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a | AVIS IMPORTANT. 


"|J; — D'aprés une deslois providentielles qui régissent e monde, rarement les ceovres an-dessus de l'ordinaire se fon: 
Jv sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne η guére échapper à ce 
, cachet divin de leur otilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étalent fermés 
4} ου qu'ils allaient l'étre. Cependant iis poursuivent leur carriére depuis 21 sns, et les productions qui en sortent 
deviennent de plos en plus graves et soignées : sussi paratt-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibi du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé arall un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y 3 ὰ espérerou à 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acbarnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
£taient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérleux, 1a correction et l'impression; en effet, les chefs-d'uvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succés (πουὶ dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, a(in de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec 1a correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qun cer!ain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à fre qt nos épreuves de 


toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conferer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitió pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepler un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie aiusi préparée, On lit 
eu seconde de la méme maniére, mais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla 
tionnant avec 1a seconde. On agit de méme en quarie, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme ορύ 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par. MM. les correcteurs, sur]a marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'sutre, ei en debors de ]4 préparati: n 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec 1a copie, une nouvelle lecture d'un bout de Τό 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correeleurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi-cinq 
jmprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correctiou y coüte-t-elle autan: que !a composition, tandis qu'aílleuts 
elle ne eoüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de solns, fait-elle que ]a plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuiles Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nóircs qui leur correspondent, en gree 
cemme en latin, on se convainera que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
yoint correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des (fautes, pendant que les Atelters Calholiques, 
dont 19 propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque tcmps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théóologie à l'Uni- 
versitó de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général! de l3 méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
D'avoir pu également! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enün, 
le savant P. Pítra, Bénédictin de Solesme, et αμ. Bonetty, directeur des Anuales de philosophie chrétienme, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur IYpographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfsite correction. Dans le Clergé se troovent de bons latinistes et de bons hellénistes. et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promeltons une prime de 25 centimes 
pár chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. . 

. Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui De saurait étre moindre d'un demi million de franes est con«acree à cet important contróle. De cette 

. maniére, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques εἰ d'un prix si exorbitant ? li. faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
& l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, i! ne faudra prendre que ceux qui porteront en Ι6ἱ9 l'avis ici tracé. Nous ne reconnaíissons que cetio 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corriyées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit la perfection, 
car on a trouvó le moyen de le corriger jasqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 

Nous avons ]a consolation de pouvoir fInir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a (ini par 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs dc Wome, 
le Gerdil de Kar les, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Municb, le recueil des déclarations des 
*Mes de Bruxelles, les Bollandistes, e Suarez et le Spicilége dc Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n-4*, οὐ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
ctainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
$00s notre impulsiop, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
h une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elies sont sans exactitnde; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
oit qu'on n'en ail pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
currecte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou qui se fecont , encore. 
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.paschales S. Cyrilli, (Ex edit. Antuerp. anni 1618). 
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Concil. Labbei ; hom. (15) de incarnatione Verbi; hom. (16) dicta in festo S. Joannis Baptist, 
que Latine tantum exstabat in concilii Ephesini editionibus ; hom. (17) in parabolam vine: ; 
oratiuncul:& tres (sub num. 18) in translatione reliquiarum SS. Cyri et Joannis; sermo steliteu- 
tivus (19) adversus eunuchos; . (30) quod Christns non sit dicendus homo theophorus, sed 
Deus humanatus ; ex sermone prosphonetico ad Alexandrinos, de fide, fragmenta (21); ex sermone 
de fide fragmentum alterum; ex homilia ad Alexandrinos (22) ; denique sermo (dubius) de obitu 


S8. trium puerorum necuon sapientissimi Danielis. 981 
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v) J« D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement ]es ceuvres au-dessus de l'ordinaife se tonc 
)v sans contradictions plus ou. moins fortes et numbreuses., Les Ateliers Catholiques ne μμ guére échapper à ce 
eachet diviu de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
- J ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plos en plus graves οἱ soignées : sussi parait-i] certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellereent répétées, parce qu' étant plus capitales, leur effet entralnait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acbarnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
£taient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour Ja plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Cathoilicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle 5 de plus sérieux, 1a correction et l'impression; en effet, les chefs-d'eeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

1] est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoul dans les fastes de la Typographie ayant forcó l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un cerlain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Poblieations, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il esi 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commen! en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour airiver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typograpbie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
οἱ d'en confeérer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques 1a différence est presque incommensurable. Au moyen de cofrecteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'oeil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée, On lit 
eu seconde de la méme maniére, mais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla 
tionpant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, 6: en debors de ]a préparati« n 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on clíche. I.e clichage opéré, par 
conséquent la purelé du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec 12 copie, une nouvelle lecture d'un bout de Τό 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correeleurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingi-cínq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'aiileurs 
«lle ne eoüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-cile que la mper des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Pelau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótrcs qui leur correspondent, en gree 
comme en latin, on se convainera que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
yoint correcteurs de profession, lisa ent, non ce que portalent les épreuves, mais ce qui devait s'v. trouver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter 1a Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous ccrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, we seule faute dans notre Patrologie lutine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
D'avoir pu également! surprendre une seule (aute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patroloqgie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonet!y, directeur des Amiales de philosophie chrétienne, mis au 
défl de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se troovent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
pár chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. . 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision enliére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigó mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important contróle. De cette 

. maniére, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? 11 faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
& l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, i! ne faudra prendre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cetto 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corriyées. On croyait autrefois que la stéréolypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique pasdu tout, il introduit Ja perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jasqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, 169 Grec 
par des Grecs, le Latín et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 

Nous avons la consolation de pouvoir fInir cet avis par les réflexions suivantes : Enfln, notre exemple a fini por 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs dc lome, 
le Gerdil de Kor les, le Suint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Municb, le recueil des déclarations dcs 

*ites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suurez et le Spicilége de Paris. Jusqu'icl, on n'avait su réimprimer que des 

ouvrages de courte haleine. Les 1n- 4^, οὗ s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on nosait y toucher, par 
ciainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
s00s Dotre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les ( 'ongréyations, 

h une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qul se 

font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitnde; [a correction semble en avoir été faite par des sveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
evrrecte. surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou 'qui se feront , encore. 
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lescentum, quos in pakestra exercendos susceperunt, A εἴ τι γένηται παρ) αὐτῶν τῶν εἰς ἑπαίνους ανντελούν- 


alacritate et robore voluptatem capere, ac si quid 
forte commendatione dignum artis industria pr:e- 
stiterint, hoc ipsum veluti coronam quamdam ca- 
pitibus suis adjungere, atque adeo qus illis propter 
fortitudinem laus tribuitur, eam suum decus arbi- 
irati : nos autem patres spiritales, qui doctrinis 
que ad animi culus viresque comparandas haud 
parum faciunt, vos imbuimus, quo nimirum carnis 
tumultibus sedatis, vitatisque peccatis, quantum- 
cunque laboret Satanas ut suis vos molitionibus 


των τῇ τέχνη, τοῦτη ταῖς σᾳῶν αὐτῶν οἷά τινα στέ- 
ᾷανον ἀνάπτειν χεφαλαϊῖς, καὶ τῆς ἑχείνων ἀνδρείας 
µερίκεσθαι τὰ αὐχήματα ' ἡμᾶς δὲ πατέρας πνευ- 
ματιχοὺς ὄντας, καὶ λόγοις ὑμᾶς ἐπαλείφοντας τοῖς 
εἰς ἀγαθὴν εὐτολμίαν, ἵνα χαταθλήσαντες μὲν τῶν 
τῆς σαρχὸς χινηµάτων, παραιτούµενοι δὲ τὸ πίπτειν 
εἰς ἁμαρτίαν 4, xaX μὴν καὶ ἠττᾶσθαι πειράνοντι 
τῷ Σατανᾷ, χοµἰσησθε τὸ βραδεῖον, xai 9 οὐχὶ €f 
μᾶλλον dj ἐχείνους θεοφιλοὺς ἀναπίμπλασθαι θυμ- 
Ὠδίας. 


prosternat, gloriosum triumphum reportetis, non magis quam illos pia quadam mentis jucunditate 


perfundi. 

Igitur, ut Christi Salvatoris nostri discipulus mo- 
het !, « curam omnem subinferentes, ministrate in 
flde vestra xirtuteimn, in virtute autem scientiam, in 
scientia autem abstinentiam, in abstinentia autem 
patientiam, in patientia autem pietatem, in pietate 
autem amorem (fraternitatis, in amore autem frater- 
nitatis claritatem. Hzc autem vobis eum adsint et 
superent, non vacuos neque sine fructu constituent 
vos ii Domini nostri Jesu Christi cognitione. » Nam 
eos qui internan spiritalemque in Christo vitam laude 
wmulationeque dignam serio inire volunt, fide in pri- 
mis sincera atque integra ornatos esse decet ; fidei 
porro integritati, virtutis quoque stadium adjungant 
eportet; hoc autem jacto fundamento, cognitione mys- 
terii Christi se locupletent, et ad absolutam ejusdem 
intelligentiam contendant, necessum est. Quam vitze 
rationem tenere, est, ut puto, « In virum perfectum 
occurrere, et ad mensuram aetatis plenitudinis Christi 
pervenire *. » Sobrietate proinde et castimonia, qua 
solitariam vitam agentes excultos esse convenit, lum- 
bos vestros pulchre przcincti 5, virile contra animo- 
yum corporumque perturbationes certamen suscipite. 
Sic enim clari et 3 in bono spei qua sanctis parata 
est, illustres evadetis. Ante omnia, recta in vobis et 
sincera, nullique prorsus reprehensioni obnoxia 
fles exsistat. lta namque, ita, inquam, et vos quoque 
sanctorum Patrum pietatem iisdem vestigiis prose- 
quentes, in supernas illas beatorum sedes olim im- 
migrabitis, ceelestiaque tabernacula una cuni illis 
jncoletis. Qua de re divinus propheta Isaias ita scri- 
bit : « Oculi tui. videbunt Jerusalem, habitationem 
opulentam, tabernacula quze non. concutientur *. » 

Esse igitur vitam vestram plane conspicwam ct 


Οὐχοῦν, xa0& φησι τοῦ Σωτήρος 6 μαθητῖς, 
« ὀπουδὴν πᾶσαν παρεισενεγχόντες f, ἐπιχορηγήσατε 
ἐν τῇ πίστει ὑμῶν τὴν ἀρετὴν, Ev δὲ τῇ ἀρετῇ τὴν 
γνῶσιν, Ev δὲ τῇ γνώσει τὴν ἐγχράτειαν, Ev δὲ τῇ 
ἐγχρατείᾳ την ὑπομονὴν, ἓν δὲ τῇ ὑπομονῇ την εὐσέ- 
θειαν, ἐν δὲ τῇ εὐσεθείᾳ τὴν φιλαδελφίαν, ἓν δὲ τῇ c:- 
λαδελφίᾳ τὴν ἀγάπην. Ταῦτα γὰρ ὑμῖν παρόντα χαὶ 
πλεονάζοντα,οὐκ ἀργοὺς οὐδὲ ἀχάρπους χαθίστησιν εἰς 
τὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐπίγνωσιν. » 
Χρῆναι γὰρ ἔγωγέ qni τοὺς οἵπερ ἂν ἕλοιντο τῆς ἐν 
Χριστῷ νορυµένης ζωῆς τὴν εὐχλεᾶ τεχαὶ ἀξιέραστον 
διάγειν  ὁδὸν, πρῶτον μὲν ἁπλῆ τε xat ἁλωθήτῳ xata- 
σεμνύνεσθαι πίστει, προσεπάγειν δὲ οὕτως αὐτῇ τὴν 
ἀρετὴν' οὗ 6h Υεγονότος, πειρᾶσθαι καταπλουτεῖν τοῦ 
χατὰ Χριστὸν μυστηρίου τὴν γνῶσιν, καὶ ἀναφοιτᾷν εὖ 
µάλα πρὸς τελεωτάτην σύνεσιν. Τοῦτο γὰρ, οἶμαι, 
ἔστι τὸ, « El; ἄνδρα τἐλειον χαταντῆσαι, xat εἰς µέ- 
«pov ἡλιχίας ἐλθεῖν τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ.» 
Νήψει δὴ οὖν τῇ πρεπούσῃ μονασταῖς τὰς ἑαυτῶν 
ὀσφύας εὖ µάλα διεζωσµένοι κατανδρίκεσθε τῶν πα- 
θῶν ψυχιχῶντε ἅμα xal σωματικῶν. ΕἜσεσθς γὰροῦτω 
λαμπροὶ καὶ εὐδόχιμοι, xa Ev χαλῷ τῆς ἑλπίδος της 
τοῖς ἁγίοις πηὐτρεπισμένης. Ἔστω δὲ ὑμῖν χαὶ πρὀ 
γε τῶν ἄλλων fj πίστις ὀρθὴ xai ἀχαπήλευτος, xol 
τὸ ἀνεπίπληχτον b ἔχουσα παντελῶς. ὑὕτω γὰρ, 
οὕτω xal ὑμεῖς αὑτοὶ τὴν τῶν ἁγίων πατέρων ἰχν- 
ηλατοῦντες εὐσέδειαν, ἑναυλισθήσεσθε σὺν αὐτοῖς ταῖς 
ἄνω μοναῖς, xal σχηνὰς οἰχίσετε τὰς Ev οὐρανοῖς. 
"y ἡ xal ὁ θεσπέσιος Ἡσαῖας διαµέµνηται λέγων ᾿ 
« Οἱ ὀφθαλμοί σου ὄφονται, Ἱερουσαλὴμ πόλις πλου- 
cla 1, σχηνὰς αἳ οὗ μὴ σεισθῶσι. » 


Λαμπρὸς μὲν οὖν ὅτι xal ἀξιάγαστος ὑμῖν ὁ βίος, 


admiratione dignam, fidemque modis omnibus inte- D ὀρθή τε xa ἀχαπήλευτος ἑνίδρυται πίστις, οὐκ 


gram ct incorruptam vobis suppetere non ignoro ; 
conturbor tamen non parum vehementer: audio enim 
exitiales quosdam rumores inter vos proseminatos ; 
et nonnullos oberrare, qui sinceram vestram fldem 
demoliri studeant, et inanium vocularum turbas eru- 
ctantes, utrum Deiparam appellare liceat sacram 
Virginem, in controversum vocare audeant. Przstaret 


* JI Petr. 1, 5-8. 3 Ephes. iv, 12. 


* Luc. xi, 25. 


Ἠγνόηχά ποθεν' τετάραγµαι δὲ οὗ µετρίως, ἀχηχοὼς 
ὅτι θρύλλοι τινὲς εἰς ὑμᾶς ἀφίχοντο χαλεποὶ, xoi 
περινοστοῦσί τινες, τὴν ἁπλην ὑμῶν παραλύοντες 
πίστιν, xaX ῥηματίων εἰχαίων ὑποπτύοντες k ὄχλον 
ἀναπυνθανόμενοί τε xaX λέγοντεφ, τὸν ἁγίαν Παρθέ- 
vov Μαρίαν πότερὀν ποτε θεοτόχον, f] μὴ χατονοµά- 
ζεσθαι ιχρή. Καὶ ἣν μὲν ἄμεινον τῶν τοιούτων ὑμᾶς 


* Ίδα, xxxin, 20. 


Varix lectiones codicis Scguicriani. 
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quod a divinis Litteris alienum esset. Quo enim A συναγηγερµένῃην πρὸς ἁπάντων τεθαυµασμµένος ; 


pacto illustris ille celebratusque Pater, qui in sacra 
illa magnaque synodo Niczna in tanta omnium ad- 
miratione habitus est, a veritatis tramite aberraret? 
Naim elsi per id tempus episcopi munus nondum 
sustineret, sed inter clericos etiamnum degeret, atta- 
men propter praeclaram indolem, insignemque vitz 
probitatem, et subtilem ac incomparabilem mentis 
perspicaciam, a beat: memoriz episcopo Alexandro 
ad synodum comes ascilus est. Versabatur autem 
: liter conficiendum sese ducem prabens, necnon in 
tendens. 

Verum quia verisimile est non defuturos hic 
«quosdam qui ex sacra quoque divinaque Scriptura 
ea qu» hocloco asserta sunt corroboranda esse 
existimabunt ; dicturos preterea sanctam illam 
magnamque synodum meque Domini 
Deiparam usquam appellasse, neque quidquam om- 
nino super ea re decrevisse : age quonam pacto 
arcanum illud «cconomis Christi mysterium per 
. divinas quoque Litteras predicatum sit, pro virili 
parte planum faciamus : tum quid ipsi quoque Pa- 
tres, qui Spiritu sancto, ne a vero discederent af- 
flati, non enim ipsi 5 loquebantur, sed Christo Sal- 
vatore nostro testante, Spiritus Dei et Patris erat 
qui in ipsis loquebatur 5, sincerz inculpatzeque fidei 
canonem ediderunt, ea de re pronuntiaverint, ex- 
ponamus. Istud autem percommode fiet, si illum 
ipsum, qui ex sacra Virgine progenitus est, natura 
BBeum esse demonstretur : hoc namque common- 
*itato, neminem prorsus dubitaturum existimo de 


matrem D 


Οὕπω μὲν γὰρ τὸν τῆς ἐπισκοπῆς διεῖπε θρόνον, Exé- 
λει δὲ μᾶλλον ἐν χληριχοῖς, πλὴν ἀγχινοίας Évexa, 
xai τῆς ἄλλης ἐπιειχείας, xal ἰσχνῆς ἄγαν καὶ &cvy- 
χρίτου φρενὺς, παρελῆφθη μὲν τηνιχάδε παρὰ τοῦ 
τῆς µακαρίας µνήµης Αλεξάνδρου τοῦ ἐπισχόπου. 
Συνῆν δὲ τῷ πρεσθύτῃ οἷά περ υἱὸς πατρὶ, ποδηγῶν 
εἰς Exacta τῶν χρησίµων, χαὶ τὴν ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν 
πρακτέων ὁδὸὺν .εὖ µάλα παραδειχνύς. 


cum sene tanquam filius cum patre, ad quidvis uti- 
omnibus que obeunda forcnt, commodum iter os- 


Ἐπειδὴ δὲ τινας εἰχὸς δεῖν μὲν οἴεσθαι τὸν &zÀ 
τούτοις ἡμῖν ἑμπεδοῦσθαι λόγον &n' αὑτῆς τῖς ἱερᾶς 
xai θεοπνεύστου Γραφῆςι φάναι τε πρὸς τούτῳ, τὴν 
ἁγίαν ἐχείνην καὶ μεγάλην σύνοδον μήτε θεοτόχον 
εἰπεῖν τὴν τοῦ Κυρίου µητέρα, μήτε μὴν ὅλως ὁρίσαι 
τι τοιοῦτον * φέρε 6b, φέρε χαὶ νῦν, ὡς Évt, χαταδεικ- 
νύωμεν τῆς ἐν Χριστῷ P νοουµένης οἰχονομίας τὸ µυ- 
σιἡριον τίνα μὲν τρόπον παρὰ τῆς θείας ἡμῖν χεχή- 
ρυχται Γραφῆς, τί δὲ xal αὐτοὶ λελαλήχασιν οἱ Πα- 
τέρες, τὸν τῆς ἁμωμήτου πίστεως ὅρον ἐχφέροντες, 
ἑνηχοῦντος αὐτοῖς τἀληθὲς τοῦ ἁγίου Πνεύματος * οὐ 
γὰρ ἦσαν οἱ λαλοῦντες αὐτοὶ, χατὰ τὴν τοῦ ΣωτΏρος 
φωνὴν, ἀλλὰ «Τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς τὸ λα- 
λοῦν ἓν αὐτοῖς.» Αποδεδειγμένου γὰρ οὕτως ὅτι 8cbc 
χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου Υεγεννη- 
μένος, κατοχνήῄσειν οἶμαι παντελῶς οὐδένα πρός γε 
τὸ χρῆΏναι νοεῖν xaV μὴν χαὶ φράσαι, ὅτι θεοτόχος ἂν 
λέγοιτο χαὶ µάλα εἰχότως. Ἔχει δὲ οὕτως ἡμῖν τὸ της 
πίστεως σύμθολον. 


' Virgine, quin habenda illa sit, et appellanda quoque Deipara ; et jure quidem optimo. Igitur fidei nostra 


symbolum hunc in modum habet. 


Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, vi- C Ilw:ceoo εἰς ἕνα θεὸν, Πατέρα παντοχράτορα , 


Bibilium omnium et invisibilium factorem. Et in 
unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei uni- 
genitum, ex Patre, hoc est, ex Patris essentia na- 
tum; Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum 
de Deo vero, genitum, non factum, consubstantialem 
Patri; per quem omnia facta sunt, et qu: in ccelo, 
et qua in terra sunt. Qui propter nos homines, 
et propter nostram salutem descendit, et in- 
. carnatus est, et homo factus est, passus est, 
et tertia die resurrexit. Et ascendit in coelos ; 
qui venturus est ad judicandum vivos et mortuos. 
Et in Spiritum sanctum. 

Porro hareseon inventores, cum sibiipsis, tum 
exteris quoque exitii barathrum aperientes, in eam 
amentiam opinionumque vanitatem praecipites ab- 
jerunt, ut Filium Dei recentem, periudeque a Deo 
Patre ac catera omnia procreatum existiment pu- 
bliceque asserant. Nec erubescunt miseri eum qui 
ante omne tempus οἱ zvum exstitit, imo vero qui 
omne zvum tempusque condidit, temporum initio 
circuinscribere. Cumque gloria et :equalitate quam 


^ Matth. x, 20 


ποιητΏν πάντων ὁρατῶν τε xai ἀοράτων , χαὶ εἰς 
ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, 
γεννηθέντα ἐκ τοῦ Πατρὸς yovoysvr, τουτέστιν ἐκ 
τῆς οὐσίας αὐτοῦ ' Osbv ἐχ φῬεοῦ, qug ἐκ φωτὸς, 
θεὸν ἁἀληθινὸν ἐχ Θεοῦ ἀληθινοῦ, ὙΥεννηθέντα , οὐ 
ποιηθέντα , ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, δι οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο, τά τε ἓν τῷ οὐρανῷ xal τὰ ἓν τῇ vj τὸν 
δι ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, xaX διὰ τὴν ἡμετέραν σω- 
τηρίαν χατελθόντα, σαρχωθέντα , ἐνανθρωπήσαντα, 
παθόντα, χαὶ ἀναστάντα τῇ τρίτη ἡμέρᾳ, ἀνελθόντα 
εἰς τοὺς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χρῖναι ζῶντας xal νε-- 
χρούς * καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

Οἱ μὲν γὰρ τῶν αἱρέσεων εὑρεταὶ, τοὺς τῆς ἁπ- 
ωλείας alat τε αὑτοῖς,χαὶ μὴν καὶ ἑτέροις ὀρύττοντες 


D βόθρους µαταιότητος, εἰς τοῦτο χατώλισθον ἐννοιῶν, 


ὡς οἴεσθαί τε xaX λέγειν, πρόσφατον εἶναι τὸν Υἱὸν, 
ἐν ἴσῳ τε τοῖς χτίσµασι παρῆχθαι παρὰ τοῦ θεοῦ xal 
Πατρός. Καὶ τὸν πρὸ παντὸς αἰῶνος xai χρόνου, 
μᾶλλον δὲ τῶν αἰώνων ποιητὴν, τῇ χατὰ χρόνον ἀρχῇ 
περιγράφοντες οὐκ ἐρυθριῶσιν οἱ δείλαιοι. Ὑποθι- 
θάζοντες δὲ, χατά γε τὸ ἑαυτοῖς δοχοῦν, τῆς πρὸς 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


» ἐπὶ Χριστῷ. 
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Sed dicet forte hic quispiam : Nomen hoc, christus, Α — Kal τοι τὸ χριστὸς ὄνομα, qaln τις ἂν, οὐχ ὡς 


»on in ipsum solum Emmanuelem convenit, sed 
&liis quoque tributum comperitur. Deus namque 
de electis et per Spiritum sanctificatis alicubi ita 
cavet : « Nolite tangere christos meos, et in prophe- 
tas meos nolite malignari *'.» Quin et divinus quoque 
7 David a Deo per Samuelem in regem inunctus '*, 
£aulem « christum Domini » vocat !*. Verum ad quid 
ego hzc recenseo, cum nullo negotio oculos non 
omnino otiosos habentibus patere queat, omnes qui 
fide in Christum justificati, et per Spiritum sanctum 
sanctificati sunt, ejusmodi appellatione cohone- 
s1atos? Etenim Habacuc mysterium Christi et salu- 
tem quz per ipsum futura erat prznuntians, in hzc 
verba prorumpit : « Egressus es in salutem populi 
tui, ad salvandum christos tuos**.» Nomen itaque 
hoc, christus, neque soli neque proprie Emmanueli 
convenit, sed czeteris omnibus, qui Spiritus sancti 
graüia uncti sunt. Derivata namque est vox haze 
ab ipsa re : ab eo siquidem, quod inuncti sumus, 
christi appellamur. Quod autem nos quoque hoc 
sam illustri tamque amplectende gratiz dono vere 
Jocupletemur, id sapiens ille Joannes ejusmodi ora- 
tione confirmat : « Et vos, inquit, unctionem habetis 
8 Sancto?! » ; et infra : « Neque opus habetis ut quis 
vos doceat; unctio docet vos**.» De ipso porro Exm- 
manuele ita scriptum exstat : « Jesum a Nazareth, 
quomodo unxit eum Deus Spiritu sancto et virtute??. » 
Sed et divinus quoque vates David eumdem ita af- 


ἠἡρμοσμένον µόνῳ τῷ 'Egpavovhà, ἀλλὰ γὰρ xal ἐφ; 
ἑτέρων αὐτὸ τεθειµένον εὑρήσομεν. "Έφη váp που 
ὁ θεὺς περὶ τῶν ἐξειλεγμένων xal ἡγιασμένων ἐν 
Πνεύματι' « Mh ἅπτεσθε τῶν χριστῶν µου, xal ἐν 
τοῖς προφήταις pov uh πονηρεύεσθε,.» Καὶ μὴν ὁ 
θεσπέσιος Aavtó χεχρισµένος εἰς βασιλέα παρὰ τοῦ 
θεοῦ διὰ χειρὸς Σαμουἡλ, « χριστὸν Κυρίου » τὸν 
Σαοὺλ ἐπεχάλει 5. Καὶ τί τοῦτο λέγω; χαίτοι μετὸν 
εὐχόλως τοῖς ἐθέλουσιν ἰδεῖν τοὺς ἓν πίστει τῇ ἐν 
Χριστῷ δεδικαιωµένους, xal ἡγιασμένους ἓν Πνεύ- 
ματι, τῇ τοιᾷδε χλήσει τετιµηµένους; Καὶ γοῦν ὁ 
προφήτης ᾽Αμθαχοὺμ τὸ ἐπὶ Χριστῷ µυστήριον xal 
τὴν δι αὐτοῦ σωτηρίαν προαναχέχραγε λέγων ' 
« Ἐξῆλθες εἰς σωτηρίαν λαοῦ σου, τοῦ σῶσαι τοὺς 
χριστούς σου. » Οὐχοῦν τὸ χριστὸς ὄνομα πρέπει ἂν 
οὐχὶ µόνῳ τε χαὶ ἰδικῶς, ὡς ἔφην, τῷ Ἐμμανουῦλ, 
ἀλλὰ xai τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, οἵπερ ἂν εἷεν τῇ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος χάριτι χεχρισµένοι. Πεποίηται γὰρ 
ἀπὸ τοῦ πράγματος ἡ φωνὴ, χαὶ ἀπὸ τοῦ χεχρίσθαι, 
χριστοί. "Οτι δὲ χαὶ ἡμεῖς αὐτοὶ τὴν οὕτως εὐχλεᾶ 
τε xal ἀξιόληπτον ἀληθῶς χαταπλουτοῦμεν χάριν, 
ἐμπεδοὶ λέγων ὁ σοφὸς Ἰωάννης, « Καὶ ὑμεῖς χρίσμα 
ἔχετε ἀπὸ τοῦ ἁγίου' » xal πάλιν’ « OO χρείαν ἔχετε 
ἵνα τις διδάσχῃ ὑμᾶς, ἀλλὰ τὸ αὐτοῦ χρίσμα διδάσχει 
ὑμᾶς. » Γέγραπται δὲ xaX περὶ τοῦ Ἐμμανονυήλ 
« Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ Ναζαρὲτ, ὡς ἔχρισεν αὑτὸν ὁ 


,sbe Πνεύματι ἁγίῳ xal δυνάμει. » Καὶ μὴν ὁ θε- 
:«σπέσιος Δανῖδ πρὸς αὐτόν φησιν’ ε Ἠγάπτσας ὃι- 


fatur : « Dilexisti justitiam, et odisti iniquitateza : ᾳ χαιοσύνην, καὶ ἐμίσησας ἀνομίαν ! * διὰ τοῦτο ἔχρισέ 


propterea unxit te Deus, Deus tuus, oleo Ιω] prz 
consortibus tuis**.» Ecquid ergo eximium prz cz- 
teris mulieribus in sacra Virgine elucet, etsi ea 
' Emmanuelem in lucem edidisse perhibeatur? Pro- 
fecto nihil.faceret absurdi, qui promiscue cujuslibet 
uncti matrem Christiparam appellare in animum 
induceret, 

[Nihilne ergo inter Christum Emmanuelem, et 
οείετος christos interest? ] Imo vero ingenti inter- 
vallo et discrimine pene immenso nos a Christi 
gloria et excellentia sejungimur. Etenim nos famuli 
sumus ; ille vero etsi dispensatione nobiscum in hu- 
manis versatus sit et nostra assumpserit, secundum 
naturam tamen Deus et Dominus est. Quare beatus 


σε ὁ θεὺς, 6 θεός σου, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς 
μετόχους σου. » Τί οὖν ἄν τις ἴδοι τὸ περιττὸν ἐν 
τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ παρὰ τὰς ἄλλας, xàv εἰ λέγοιτο 
ςεχεῖν αὐτὴν τὸν Ἑμμανουήλ; ἄτοπον γὰρ οὐδὲν, 
κἂν εἰ ἕλοιτό τις χαὶ τὴν ἑχάστου τῶν κεχρισµένων 
µητέρα Χριστοτόχον ἀποχαλεῖν. 


'AXX ἔστι πολὺ τὸ μεσολαθοῦν, xaX ἀσυγχρίτοις 
διαφοραῖς τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εὐχλείας χαὶ ὑπερ” 
οχῆς ἀποτειχίζον τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς. Οἰκέται γὰρ ἡμεῖς, 
6 δὲ xac φύσιν Κύριος xat θεὸς, χᾶν εἰ γέγονε pe" 
ἡμῶν xai ἐν τοῖς xa0' ἡμᾶς οἰχονομιχῶς. Ταύτῃ τοι 
καὶ ὁ µαχάριος Παῦλος Χρισιὸν αὐτὸν ὠνόμαςε 
καὶ θεὺν, οὕτω λέγων ' « Τοῦτο γὰρ ἴστε γινώ- 


Paulus et « Christum et Deum » illum appellat ; ait D σκοντες, ὅτι πᾶς πόρνος, ἢ ἀχάθαρτος, f| πλεονέκτης, 


enim : « Hoc enim scitote intelligentes, quod omnis 
fornicator, aut immundus, aut avarus, qui est idolo- 
latra, non habet hareditatem in regno Christi et 
Dei **.» Cateri itaque omnes propter unctionis benc- 
ficium sint christi, et jure isthuc appellentur : solus 
autem Emmanuel ita est Christus, ut verus quoque 
& sit Deus. Quapropter a vero non aberraverit qui 
aliorum matres chiristiparas appellare velit : dei- 
paras tamen nullo modo. Sola namque inter czeteras 


"U Psal. civ, 15. 


!5 F Reg. xvi, 15. 
33 Act. x, 58. 


*! Psal. xt1v, 8... 9* Ephes. v, 5. 


!* ] Reg. xxiv, 7. 


ὅστις ἐστὶν εἰδωλολάτρης, οὐχ ἔχει χληρονοµίαν ἐν 
τῇ βασιλείᾳ Χριστοῦ xai θεοῦ. » Οὐχοῦν οἱ μὲν ἅλ- 
λοι πάντες, ὡς ἔφην, εἶεν ἂν χαὶ µάλα εἰκότως διὰ 
τὸ χεχρίσθαι χριστοὶ, μόνος δὲ Χριστὸς θεὸς ἀληθινὸς 
ὁ Ἐμμανουήλ. Καὶ οὐχ ἂν ἁμάρτοι τἁληθοὺς, et τις 
ἂν ἕλοιτο λέγειν ὡς αἱ τῶν ἄλλων μητέρες χριστυτό- 
xot μὲν, οὐ μὴν ἔτι xal θεοτόχοι. Μόνη δὲ παρ' 
ἐχείνας ἡ ἁγία Παρθένος χριστοτόχος τε ὁμοῦ xai 
θεοτόχος νοεῖταί τε xal λέγεται ' Υεγέννηχε γὰρ οὐ 


*? Habac. in, 13. 3 1Joan. n, 20. 3 Ibid. 27. 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 


* ἀτοχαλεῖ, ἁπεχάλε.. ἵ ἁἀδιχίαν, 


2: S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. οἱ 
tatem, ita at duo Ίου inter se commista sint, et alterum alteri communia faciat quz sibi propria 


sunt. 


Quod autem ejusmodi naturarum unio in Christo A — "Ott δέ ἐστιν ἀναγκαιοτάτη λίαν dj ἕνωσις ἐπὶ 


necessario constitui debeat, id cum ex aliis multis, 
tum ex ipso quoque Apostole, absque ullo labore 
molestiaque ostendi potest. Age ergo, si placet, non- 
nullas beati Pauli voces attentius aliquanto expen- 
damus, judiciumque animi quam poterimus accu- 
ratissimum ad eas afferamus. Hic igitur de unige- 
nito Dei Filio hunc in modum scribit : « Qui cum 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus esl esse 
se z::qualem Deo, sed semetipsum exinanivit, for- 
mam servi accipiens, in similitudinem hominum 
factus, et habitu inventus ut homo, humiliavit se- 
metipsum **, » etc. Quis, obsecro, ille est « qui, 
cum in forma Dei esset, Deo se zqualem esse non 
rapinam arbitratus est? » Aut quomodo exinanitus 
est? Aut qua demum ratione ad humilitatem servi- 
Jemque formam abjectus est? Sane qui unum Domi- 
num nostrum Jesum Christum in duos, in homi- 
nera videlicet, et Verbum quod ex Deo natum est, 
divellunt, eum qui ex sacra Virgine ortum ducit, 
exinanitionem sustinuisse autumant; Verbum au- 
tem, quod ex Patre natum est, nequaquam, ut quod 
ab eo omnino secernant. Verum si ita res habet, ex- 
ponant illi nobis quonam modo hic in forma et 
aequalitate Patris intelligeretur et esset, aut qua ra- 
tione exinanitionis modum experiri posset, in id 
quod non erat sese demittens. Nulla enim creata 
res, si secundum naturam suam 10 consideretur, ha- 
bet patris :equalitatem. Qui ergo is exinanitus est, 
qui suapte natura merus homo exsistens, hominum 


Χριστοῦ, χαταθρῆσαι ῥᾷον χαὶ ἁταλαίπωρον παντε- 
λῶς, xal διὰ πολλῶν ἑτέρων. Φέρε γὰρ, εἰ δοχεῖ, τὰς 
τοῦ µαχαρίου Παύλου πολυπραγμονῶμεν φωνὰς, 
ἀχριθῆ τὸν νοῦν, καὶ ὡς Évt, λεπτομερῶς ἑπερείδον- 
τες. Ἔφη τοίνυν περὶ τοῦ Μονογενοῦς' « Ὃς ἓν μορφῇ 
θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι foa. 
θεῷ, ἁλλ᾽ ἑαυτὺν ἑχένωσε, μορφὴν δούλου λαθὼν, ἐν 
ὁμο.ώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xat σχήµατι εὗρε- 
θεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἑταπείνωσεν ἑαυτόν. » Τίς οὖν 
ἄρα ἐστὶν « ὁ ὑπάρχων ἐν μορφῇ τοῦ θεοῦ, χαὶ οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡγησάμενος τὸ εἶναι ἴσα 8c; » Ἡ τίνα 
χεχένωται τρόπον; Κατῆλθε δὲ ὅπως εἰς ταπείνωσιν 
xai àv τῇ τοῦ δούλου µορρῇ ; Οἱ μὲν 7 οὖν εἰς δύο 
τέµνοντες τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, εἴς τε 
ἄνθρωπον, φημὶ, xal τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, τὺν 
ix τῆς ἁγίας Παρθένου φασὶν ὑπομεῖναι τὴν χένω- 
σιν, ἀποδιϊστῶντες αὐτοῦ τὸν Ex Θεοῦ Λόγον, προαπο- 
δειχνύτωσαν ὅτι xal ἓν popof] xai ἰσότητι νοεῖταί 
τε xal ἣν τοῦ Πατρὸς, ἵνα xai τὸν τῆς χενώσεως 
ὑπομείνῃ τρόπον, εἰς ὅπερ οὐχ ἣν χαθιγµένος. Αλλ' 
οὐδέν ἐστι τῶν πεποιηµένων, εἰ χατ ἰδίαν νοοῖτο 
φύσιν, τὸ ἐν ἱσότητι τοῦ πατρός. Πῶς οὖν ἄρα * χε- 
χενῶσθαι λέγεται, εἰ τὴν φύσιν ἄνθρωπος (v, γεγέν- 
νηται xa0' ἡμᾶς £x γυναιχός; Καὶ £x ποίας , εἰπέ 
pot, πρεσθυτέρας ὑπεροχῆς τῆς τοῦ ἀνθρώπου µεί- 
ζονος εἰς τὸ ἄνθρωπος εἶναι χατέδη; "H πῶς ἂν νοόῖτο 
λαθεῖν, ὡς οὐκ ἔχων Ev ἀρχῇ, τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
ὁ φύσει τελῶν Ev οἰχέταις, xaX ὑπὸ ζυγὸν δουλείας « 
χείµενος : 


more ex muliere prognatus est? Ex qua, quaeso, eminentia, que communem honiinis naturam ex- 
ceelleret, ut homo fleret, sese demisit? Aut quo tandem sensu formam servi, quam initio non habcbat, 
assumpsisse perhibetur, qui secundum naturam inter famulos habetur, et servitutis jugo premitur? 


Respondent illum qui natura ac vere Filius et C 


liber, et Patris Verbum erat, et in genitoris forma 
exsistebat , ac ei zqualis erat, in homine, quem 
mulier in lucem edidit, inbabitasse; atque huc 
tendere quidquid de exinanitione, vel humiliatione, 
vel servilis form: assumptione usquam traditur. Sed 
heus tu, quisquis es, eamne tute solam divini Verbi 
in homine inhabitationem, ad statuendam illam ex- 
inanitionem sat esse existimas? Nihilque inesse peri- 
culi arbitraris, si una hac ratione Verbum servilem 
formam suscepisse, talemque humiliationis modum 
pertulisse statuatur? Atqui Dominum sanctos apo- 
stolos hac oratione compellantem audio : « Si quis 
diligit me, sermonem meum: servabit ; et Pater meus 
diliget eum; et ad eum veniemus, et mansionem 
apud eum faciemus ?*. » Audis, quo pacto et ipsum 
quoque Patrem una cum ipso illis inhabitaturum 
epondeat, qui ipsum diligunt? Nuinquid ergo et illum 
josum quoque, propterea quod pias amicorum suo- 
tum aniinas sedes sibi constituat, exinanitum, simi- 


1 Philipp. n, 6-8. ** Joan. xiv, 23. 


Αλλά ναί φασιν, ὁ φύσει τε xal ἀληθῶς xal EXeU- 
θερος Υἱὸς, ὁ ἓχ θεοῦ Πατρὸς Λόγος Ev μορφῇῃ τοῦ 
γεγεννηχότος ὑπάρχων , χαὶ ἴσος ὢν αὐτῷ, χατῴχη- 
χεν ἐν ἀνθρώπῳ γεννηθέντι διὰ γυναικός ^ xal τοῦτό 
ἔστιν ἡ χένωσις, χαὶ τὸ τῆς ταπεινώσεως χρημα, xal 
τὸ bv τῇ τοῦ δούλου χαθιχνεῖσθαι * μορφῇ. Εἶτα, ὦ 
βέλτιστοι, «b χατοικῆσαι µόνον By ἀνθρώπῳ τὸν Ex 
θεοῦ Λόγον ἀρχέσειεν ἂν εἰς χένωσιν αὐτῷ; xat ἁσ- 
φαλὲς εἰπεῖν ὅτι τε οὕτως ὑπέδυ τὴν τοῦ δούλου µορ- 
φὴν, xal οὕτως αὐτῷ γέἐνοιτ ἂν Ó τῆς ταπεινώσεως 
τρόπος, χαἰτοι λέχοντος, ὡς ἀχούω, τοῖς ἁγίοις ἆπο- 
στόλοις;, « Ἐάν τις ἀγαπᾷ µε, τὸν λόγον µου τηρήσει, 
χαὶ ὁ Πατήρ µου ἀγαπήσει αὐτὸν, xai πρὸς αὐτὸν 
ἑλευσόμεθα, χαὶ μονὴν παρ) αὐτῷ ποιησόµεθα. » 
Αχούεις, ὅπως ἐν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν συγχατοιχή- 


D σειν αὐτῷ xal αὐτὸν ἔφη τὸν Θεὸν χαὶ Πατέρα; "Ap' 


οὖν xal αὐτὸν χεχενῶσθαι δώσομµεν, xal τὴν ὁμοίαν 
ἀνατλΏῆναι χένωσιν ο τῷ Yl, xat τὴν τοῦ δούλου 
μορφὴν ἀναλαθεῖν, ὅτι τὰς τῶν ἀγαπώντων αὐτὸν 
Ψυχὰς ἁγίας ποιεῖται μονὰς ἰδίας; Τί δὲ τὸ ἅγιον 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


Σεἰ ufy, * Eti. 3 ὑπὸ Quyip δούλου, ὃ καθιχέσθαι. ταπείνωσυ. 


45 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 16 
quod a divinis Litteris alienum esset. Quo enim A συναγηγερµένῃην πρὸς ἁπάντων τεθαυμασμένος ; 


pacto illustris ille celebratusque Pater, qui in sacra 
illa magnaque synodo Niczna in tanta omnium ad- 
miratione habitus est, a veritatis tramite aberraret ? 
Nam elsi per id tempus episcopi munus nondum 
sustineret, sed inter clericos etiamnum degeret, atta- 
men propter przeclaram indolem, insignemque vitz 
probitatem, et subtilem ac incomparabilem mentis 
perspicaciam, a beatze memorizs episcopo Alexandro 
ad synodum comes ascitus est. Versabatur autem 
: liter conficiendum sese ducem praebens, necnon in 
tendens. 

Verum quia verisimile est non defuturos hic 
«quosdam qui ex sacra quoque divinaque Scriptura 
ea qu» hocloco asserta sunt corroboranda esse 
existimabunt ; dicturos preterea sanctam illam 
magnamque synodum meque Domini 
Deiparam usquam appellasse, neque quidquam om- 
nino super ea re decrevisse : age quonam pacto 
arcanum illud «economie Christi mysterium per 
. divinas quoque Litteras przedicatum sit, pro virili 
parte planum faciamus : tum quid ipsi quoque Pa- 
tres, qui Spiritu sancto, ne a vero discederent af- 
flati, non enim ipsi 5 loquebantur, sed Christo Sal- 
vatore nostro testante, Spiritus Dei et Patris erat 
qui in ipsis loquebatur, sincerz inculpatzeque fidei 
canonem ediderunt, ea de re pronuntiaverint, ex- 
ponamus. Istud autem percommode fiet, si illum 
ipsum, qui ex sacra Virgine progenitus est, natura 
BBeum esse demonstretur : hoc namque common- 
*itato, neminen prorsus dubilaturum existimo de 
Virgine, quin habenda illa sit, et appellanda quoque 
&ymbolum hunc in modum habet. 

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, vi- 
sibilium omuium et invisibilium factorem. Et in 
unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei uni- 
genitum, ex Patre, hoc est, ex Patris essentia na. 
tum; Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum 
de Deo vero, genitum, non factum, consubstantialem 
Patri; per quem omnia facta sunt, et qux in coelo, 
et que in terra sunt. Qui propter nos homines, 
et propter nostram salutem descendit, οἱ in- 
. earnatus est, et homo factus est, passus est, 
et terlia die resurrexit. Et ascendit in coelos ; 
qui venturus est ad judicandum vivos et mortuos. 
Et in Spiritum sanctum. 

Porro hareseon inventores, cum sibiipsis, tum 
C»teris quoque exitii barathrum aperientes, in eaim 


matrem D 


Οὕπω μὲν γὰρ τὸν τῆς ἐπισχοπῆς διεῖπε θρόνον, Exé- 
λει δὲ μᾶλλον ἐν χκληριχοῖς, πλὴν ἀγχινοίας Evexa, 
xai τῆς ἄλλης ἐπιειχείας, χαὶ ἰσχνῆς ἄγαν καὶ ἁσυγ- 
χρίτου φρενὺς, παρελἠφθη μὲν τηνιχάδε παρὰ τοῦ 
τῆς µακαρίας µνήµης Αλεξάνδρου τοῦ ἐπισχόπου. 
Συνῆν δὲ τῷ πρεσθύτῃ olá& περ υἱὸς πατρὶ, ποδηγῶν 
εἰς ἕχαστα τῶν χρησίµων, χαὶ τὴν ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν 
πρακτέων ὁδὺν .εὖ µάλα παραδειχνύς. 


cum sene tanquam filius cum patre, ad quidvis uti- 
omnibus que obeunda forent, commodum iter os- 


Ἐπειδὴ δέ τινας εἰχὺς δεῖν μὲν οἴεσθαι τὸν ἐπὶ 
τούτοις ἡμῖν ἐμπεδοῦσθαι λόγον ἀπ᾿ αὑτῆς τῆς ἱερᾶς 
xai θεοπνεύστου Γραφῆςν φάναι τε πρὸς τούτῳ, τὴν 
ἁγίαν ἐχείνην xal μεγάλην σύνοδον μήτε θεοτόχον 
εἰπεῖν τὴν τοῦ Κυρίου µητέρα, μήτε μὴν ὅλως ὁρίσαι 
τι τοιοῦτον * φἐρε Oh, φἑρε χαὶ νῦν, ὡς Evi, χαταδεικ- 
νύωμεν τῆς ἂν Χριστῷ P νοουµένης οἰχονομίας τὸ µυ- 
σιἡριον τίνα μὲν τρόπον παρὰ τῆς θείας ἡμῖν xzxf;- 
ρυχται Γραφῆς, τί δὲ xat αὐτοὶ λελαλήχασιν οἱ Πα- 
τέρες, τὸν τῆς ἁμωμήτου πίστεως ὅρον ἐχρέροντες, 
ἐνηχοῦντος αὐτοῖς τἀληθὲς τοῦ ἁγίου Πνεύματος * οὗ 
γὰρ ἦσαν οἱ λαλοῦντες αὐτοὶ, κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος 
φωνὴν, ἀλλὰ «Τὸ Πνεῦμα τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς τὸ λα- 
λοῦν ἐν αὐτοῖς.» Αποδεδειγμένου γὰρ οὕτως ὅτι θεὺς 
χατὰ φύσιν ἐστὶν ὁ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννη- 
μένος, χατοχνήἠσειν οἶμαι παντελῶς οὐδένα πρός γε 
τὸ χρῆναι νοεῖν xaX μὴν χαὶ φράσαι, ἔτι θεοτόχος ἂν 
λέγοιτο xaX μάλα εἰκότως. Έχει δὲ οὕτως ἡμῖν τὸ vf. 
πίστεως σύμθολον. 


Deipara; et jure quidem optimo. Igitur fidei nostra 


C µΠιστεύω εἰς ἕνα θεὸν, Πατέρα παντοχράτορα , 


ποιητην πάντων ὁρατῶν τε χαὶ ἁἀοράτων , χαὶ εἰς 
ἕνα Κύρ'ον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, 
γεννηθέντα ἐκ τοῦ Πατρὸς yovoysvt,, τουτέστιν ix 
τῆς οὐσίας αὐτοῦ ' Osby Ex Δεοῦ, quo Ex φωτὸς, 
θεὸν ἁληθινὸν £x θεοῦ ἁἀληθινοῦ, γεννηθέντα , οὐ 
ποιηθέντα , ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, δι οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο, τά τε ἐν τῷ οὐρανῷ xal τὰ kv τῇ vr τὸν 
δι ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, xaX διὰ τὴν ἡμετέραν σω- 
τηρίαν κατελθόντα, σαρχωθέντα , ἐνανθρωπήσαντα, 
παθόντα, xai ἀναστάντα τῇ τρίτη ἡμέρᾳ, ἀνελθόντα 
εἰς τοὺς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χρῖναι ζῶντας xal νε-- 
χρούς * xaX εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 

Οἱ μὲν γὰρ τῶν αἱρέσεων εὐρεταὶ, τοὺς τῆς ἁπ.- 
ωλείας σφίσι τε αὑτοῖς,χαὶ μὴν χαὶ ἑτέροις ὀρύττοντες 


amentiam opinionumque vanitatem praecipites ab- D βόθρους µαταιότητος, εἰς τοῦτο χατώλισθον ἐννοιῶν, 


ferunt, ut Filium Dei recentem, periudeque a Deo 
Patre ac catera omnia procreatum existiment pu- 
bliceque asserant. Nec erubescunt miseri eum qui 
ante omne tempus ei avum exstitit, imo vero qui 
omne avum tempusque condidit, temporum initio 
circuinscribere. Cumque gloria et qualitate quam 


” Mattli. x, ZO 


ὡς οἴεσθαί τε καὶ λέγειν, πρόσφατον εἶναι τὸν Yiby, 
ἐν ἴσῳ τε τοῖς χτίσµασι παρῆχθαι παρὰ τοῦ θεοῦ xal 
Πατρός. Καὶ τὸν πρὸ παντὸς αἱῶνος xai χρόνου, 
μᾶλλον 68 τῶν αἰώνων ποιητΏν, τῇ χατὰ χρόνον ἀρχῇ 
περιγράφοντες οὐκ ἐρυθριῶσιν οἱ δείλαιοι. Ὑποθι- 
θάζοντες δὲ, χατά Ye τὸ ἑαυτοῖς δοχοῦν, τῆς πρὶς 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


5 ἐπὶ Χριστῷ. 


49 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. | 90 
Sed dicet forte hic quispiam : Nomen hoc, christus, A — Kal τοι τὸ χριστὸς ὄνομα, φαίη τις ἂν, οὐχ ὡς 


που in ipsum solum Emmanuelem convenit, sed 
alis quoque tributum comperitur. Deus namque 
de electis et per Spiritum sanctificatis alicubi ita 
cavet : « Nolite tangere christos meos, et in prophe- 
tas neos nolite malignari *'.» Quin et divinus quoque 
7 David a Deo per Samuelem in regem inunctus '*, 
£aulem « christum Domini » vocat !*. Verum ad quid 
ego hxc recenseo, cum nullo negotio oculos non 
omnino otiosos habentibus patere queat, omnes qui 
fide in Christum justificati, et per Spiritum sanctum 
sanctificati sunt, ejusmodi appellatione cohone- 
statos? Etenim Habacuc mysterium Christi et salu- 
tem quz per ipsum futura erat pranuntians, in hzc 
verba prorumpit : « Egressus es in salutem populi 
tui, ad salvandum christos tuos **.» Nomen itaque 
hoc, christus, neque soli neque proprie Emmanueli 
convenit, sed czeteris omnibus, qui Spiritus sancti 
gratia uncti sunt. Derivata namque est vox hzc 
ab ipsa re : ab eo siquidem, quod inuncti sumus, 
christi appellamur. Quod autem nos quoque hoc 
sam illustri tamque amplectende gratie dono vere 
Jocupletemur, id sapiens ille Joannes ejusmodi ora- 
tione confirmat : « Et vos, inquit, unctionem habetis 
à Sancto?! » ; et infra : « Neque opus habetis ut quis 
vos doceat; unctio docet vos**.» De ipso porro Esm- 
manuele ita scriptum exstat : « Jesum a Nazareth, 
quomodo unxit eum Deus Spiritu sancto et virtute??*.» 
Scd et divinus quoque vates David eumdem ita af- 


topospévoy uówp τῷ 'Eppavovtà, ἀλλὰ γὰρ xai &o* 
ἑτέρων αὐτὸ τεθειµένον εὑρήσομεν. Ἔφη váp που 
ὁ θεὺς περὶ τῶν ἐξειλεγμένων xal ἡγιασμένων ἐν 
Πνεύματι’ « Mh ἅπτεσθε τῶν χριστῶν pou, xal ἐν 
τοῖς προφήταις pov μὴ πονηρεύεσθε, » Καὶ μὴν ὁ 
θεσπέσιος Δανῖδ χεχρισµένος εἰς βασιλέα παρὰ τοῦ 
θεοῦ διὰ χειρὸς Σαμουλλ, « χριστὸν Κυρίου » τὸν 
Σαοὺλ ἐπεχάλει ». Καὶ τί τοῦτο λέγω; χαΐτοι μετὸν 
εὐχόλως τοῖς ἑθέλουσιν ἰδεῖν τοὺς ἐν πίστει τῇ ἐν 
Χριστῷ δεδιχαιωµένους, xal ἡγιασμένους ἐν Πνεύ- 
ματι, τῇ τοιᾷδε χλήσει τετιµηµένους; Καὶ γοῦν ὁ 
προφΊτης ᾽Αμθαχοὺμ τὸ ἐπὶ Χριστῷ µυστῄριον xal 
τὴν δι) αὐτοῦ σωτηρίαν προαναχέχραγε λέγων; 
« Ἐξῆλθες εἰς σωτηρίαν λαοῦ σου, τοῦ σῶσαι τοὺς 
χριστούς σου. » Οὐχοῦν τὸ χριστὸς ὄνομα πρέπει ἂν 
οὐχὶ µόνῳ τε xat ἰδικῶς, ὡς ἔφην, τῷ Ἑμμανουῦλ, 
ἀλλὰ xal τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, οἵπερ ἂν elev τῇ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος χάριτι χεχρισµένοι. Πεποίηται γὰρ 
ἀπὺ τοῦ πράγματος ἡ φωνὴ, xal ἀπὸ τοῦ χεχρίσθαι, 
χριστοί. "Ot. δὲ χαὶ ἡμεῖς αὑτοὶ τὴν οὕτως εὐχλεᾶ 
τε xai ἀξιόληπτον ἀληθῶς χαταπλουτοῦμεν χάριν, 
ἐμπεδοὶ λέγων ὁ σοφὸς Ἰωάννης, « Kot ὑμεῖς χρίσμα 
ἔχετε ἀπὸ τοῦ ἁγίου' » xa πάλιν’ «€ Οὐ χρείαν ἔχετε 
ἵνα τις διδάσχῃ ὑμᾶς, ἀλλὰ τὸ αὐτοῦ χρίσμα διδάσχει 
ὑμᾶς. » Γέγραπται δὲ xal περὶ τοῦ Ἐμμανουήλ; 
ε Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ ἹΝαζαρὲτ, ὡς ἔχρισεν αὑτὸν ὁ 


,8sbe Πνεύματι ἁγίῳ xat δυνάµει. » Καὶ μὴν ὁ Oc- 
:σπέσιος Aavib πρὸς αὐτόν φησιν « Ἠγάπησας δι- 


fatur : « Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatesa : ᾳ χαιοσύνην, xal ἐμίσησας ἀνομίαν * * διὰ τοῦτο ἔχρισέ 


propterea unxit te Deus, Deus tuus, oleo lxtitiz prae 
consortibus tuis**.» Ecquid ergo eximium prz ca- 
teris mulieribus in sacra Virgine elucet, etsi ea 
: Emmanuelem in lucem edidisse perhibeatur? Pro- 
fecto nihil.faceret absurdi, qui promiscue cujuslibet 
uncti matrem Christiparam appellare in animum 
induceret, 

[Nihilne ergo inter Christum Emmanuelem, et 
οείετος christos interest?] Imo vero ingenti inter- 
vallo et discrimine pene immenso nos a Christi 
gloria et excellentia sejungimur. Etenim nos famuli 
sumus ; ille vero etsi dispensatione nobiscum in hu- 
manis versatus sit et nostea assumpserit, secundum 
naturam tamen Deus et Dominus est. Quare beatus 


σε 6 θεὺς, ὁ θεός σου, ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς 
μετόχους σου. » Τί οὖν ἄν τις ἴδοι τὸ περιττὸν ἐν 
τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ παρὰ τὰς ἄλλας, κἂν sl λέγοιτο 
ςεχεῖν αὐτὴν τὸν Ἐμμανουήλ; ἄτοπον γὰρ οὐδὲν, 
κἂν εἰ ἕλοιτό τις xal τὴν ἑχάστου τῶν χεχρισµένων 
μητέρα Χριστοτόχον ἀποχαλεῖν. 


'AXX ἔστι πολὺ τὸ μεσολαθοῦν, xal ἀσυγχρίτοις 
διαφοραῖς τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν εὐχλείας χαὶ ὑπερ- 
οχῆς ἀποτειχίζον τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς. Οἰχέται γὰρ ἡμεῖς, 
6 δὲ χατὰ φύσιν Κύριος xat θεὸς, xàv εἰ γέγονε p.e" 
ἡμῶν xaX ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς οἰκονομιχῶς. Ταύτῃ τοι 
καὶ ὁ µαχάριος Παῦλος Χρισιὺν αὐτὸν ὠνόμαςξ 
xaX θεὸν, οὕτω λέγων’ « Τοῦτο γὰρ ἴστε γινώ- 


Paulus et « Christum et Deum » illum appellat ; ait D σχοντες, ὅτι πᾶς πόρνος, 1| ἀκάθαρτος, f| πλεονέκτης, 


enim : « Hoc enim scitote intelligentes, quod omnis 
fornicator, aut immundus, aut avarus, qui est idolo- 
latra, non habet hzxreditatem in regno Christi et 
Dei **.» Czeteri itaque omnes propter unctionis benc- 
ficium sint christi, et jure isthuc appellentur : solus 
autem Emmanuel ita est Christus, ut verus quoque 
& sit Deus. Quapropter a vero non aberraverit qui 
aliorum imnatres christiparas appellare velit : dei- 
paras tamen nullo modo. Sola namque inter czeteras 


" Psal. civ, 19. 


ΙΓ Reg. xvi, 15. 
33 Act. x, 38. 


? Psal. xtiv, δ. * Ephes. v, 5. 


!* ] Reg. xxiv, 7. 


ὅστις ἐστὶν εἰδωλολάτρης, οὐχ ἔχει x)npovoplav ἐν 
τῇ βασιλείᾳ Χριστοῦ καὶ θεοῦ. » Οὐχοῦν οἱ μὲν ἅλ- 
λοι πάντες, ὡς ἔφην, εἶεν ἂν xaX µάλα εἰκότως διὰ 
τὸ χεχρίσθαι χριστοὶ, μόνος δὲ Χριστὸς θεὸς ἀληθινὸς 
ὁ Ἐμμανουήλ. Καὶ οὐχ ἂν ἁμάρτοι τἀληθοῦς, ci τις 
ἂν ἕλοιτο λέγειν ὡς αἱ τῶν ἄλλων μητέρες χριστοτό- 
xot μὲν, οὐ μὴν ἔτι xal θἐοτόχοι. Μόνη δὲ παρ' 
ἐχείνας ἡ ἁγία Παρθένος χριστοτόχος τε ὁμοῦ xal 
θεοτόχος νοεῖταί τε χαὶ λέγεται  γεγέννηχε Υὰρ οὗ 


* Habac. in, 0. *! Joan. n, 20, *! Ibid. 27. 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 


* ἀτοχαλεῖ, ἁπεχάλε.. ἵ ἀδιχίαν, 


2: S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. οἱ 
tatem, ita ut duo hsc inter se commista sint, et alterum alteri communia faciat quz sibi propria 


sunt. 


Quod autem ejusmodi naturarum unio in Christo A — "Ot. δέ ἐστιν ἀναγχαιοτάτη λίαν dj ἕνωσις ἐπὶ 


necessario constitui debeat, id cum ex aliis multis, 
tum ex ipso quoque Apostole, absque ullo labore 
molestiaque ostendi potest. Age ergo, si placet, non- 
nullas beati Pauli voces attentius aliquanto expen- 
damus , judiciumque animi quam poterimus accu- 
ratissimum ad eas afferamus. Hic igitur de unige- 
nito Dei Filio hanc in modum scribit : « Qui cum 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est esse 
se zequalem Deo, sed semetipsum exinanivit, for- 
mam servi accipiens, in similitudinem hominum 
factus, et habitu inventus ut homo, humiliavit se- 
metipsum **, » etc. Quis, obsecro, ille est « qui, 
cum in forma Dei esset, Deo se zqualem esse non 
rapinam arbitratus est? » Aut quomodo exinanitus 
est? Aut qua demum ratione ad humilitatem servi- 
lemque formam abjectus est? Sane qui unum Domi- 
num nostrum Jesum Christum in duos, in homi- 
nem videlicet, et Verbum quod ex Deo natum est, 
divellunt, cum qui ex sacra Virgine ortum ducit, 
exinanitionem sustinuisse autumant; Verbum au- 
tem, quod ex Patre natum est, nequaquam, ut quod 
ab eo omnino secernant. Verum si ita res habet, ex- 
ponant illi nobis quonam modo hic in forma et 
sequalitate Patris intelligeretur et esset, aut qua ra- 
tione exinanitionis modum experiri posset, in id 
quod non erat sese demittens. Nulla enim creata 
res, si secundum naturam suam 10 consideretur, ha- 
bet patris z:equalitatem. Qui ergo is exinanitus est, 
qui suapte natura merus homo exsistens, hominum 


Χριστοῦ, χαταθρῆσαι ῥᾷον xaX ἁταλαίπωρον vatt- 
λῶς, χαὶ διὰ πολλῶν ἑτέρων. Φέρε γὰρ, εἰ δοχεῖ, τὰς 
τοῦ paxaplou Παύλου πολυπραγμονῶμεν φωνὰς, 
ἀχριθῆ xbv νοῦν, xat ὡς Évt, λεπτομερῶς ἑπερείδον- 
τες. Ἔφη τοίνυν περὶ τοῦ Μονογενοῦς' « Ὃς ἓν μορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι foa. 
θεῷ, ἁλλ᾽ ἑαυτὸν ἑχένωσε, μορφὴν δρύλου λαθὼν, Ev 
ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xat σχήµατι εὗρε- 
θεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἑταπείνωσεν ἑαυτόν. » Τίς οὖν 
ἄρα ἑστὶν « ὁ ὑπάρχων ἐν μορφῇ τοῦ θεοῦ, xal οὐχ 
ἁρπαγμὸν ἡγησάμενος τὸ εἶναι ἴσα 8e; » ἛἩ «iva 
χεχένωται τρόπον; Κατῆλθε δὲ ὅπως εἰς ταπείνωσιν 
xai ἓν τῇ τοῦ δούλου pop'pfj; Οἱ μὲν 7 οὖν εἰς δύο 
τέµνοντες τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, cf τε 
ἄνθρωπον, φημὶ, xai τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγον, τὸν 
ix τῆς ἁγίας Παρθένου φασὶν ὑπομεῖναι τὴν χένω- 
σιν, ἀποδιϊστῶντες αὐτοῦ τὸν Ex θεοῦ Λόγον, προαπο- 
δειχνύτωσαν ὅτι χαὶ ἐν μορφῇ xaX ἱσότητι νοεῖταί 
τε xal ἣν τοῦ Πατρὸς, (va xal τὸν τῆς χενώσεως 
ὑπομείνῃ τρόπον, εἰς ὅπερ οὐχ ἣν χαθιγµἑένος. Αλλ) 
οὐδέν ἐστι τῶν πεποιηµένων, εἰ xav' ἰδίαν νοοῖτο 
φύσιν, τὸ Ev ἱσότητι τοῦ πατρός. Πῶς οὖν ἄρα * χε- 
χενῶσθαι λέγεται, εἰ τὴν φύσιν ἄνθρωπος iv, γεγέν- 
νηται xa0' ἡμᾶς Ex γυναιχός; Καὶ £x ποίἰας , εἰπέ 
pot, πρεσθυτέρας ὑπεροχῆς τῆς τοῦ ἀνθρώπου µεί- 
ζονος εἰς τὸ ἄνθρωπος εἶναι χατέδη; "H πῶς ἂν νοόῖτο 
λαθεῖν, ὡς οὐκ ἔχων Ev ἀρχῇ, τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
ὁ φύσει τελῶν ἐν οἰχέταις, xal ὑπὸ Quy?u δουλείας e 
χείμενος ; 


more ex muliere prognatus est? Ex qua, quaso, eminentia, que communem honiinis naturam ex- 
eelleret, ut homo fleret, sese demisit? Aut quo tandem sensu formam servi, quam initio non habebat, 
assumpsisse perhibetur, qui secundum naturam inter famulos habetur, et servitutis jugo premitur? 


Respondent illum qui natura ac vere Filius et C 


liber, et Patris Verbum erat, et in genitoris forma 
exsistebat, ac ei zqualis erat, in homine, quem 
mulier in lucem edidit, inbabitasse; atque huc 
tendere quidquid de exinanitione, vel humiliatione, 
vel servilis form: assumptione usquam traditur. Sed 
heus tu, quisquis es, eamne tute solam divini Verbi 
in homine inbabitationem, ad statuendam illam ex- 
inanitionem sat esse existimas? Nihilque inesse peri- 
culi arbitraris, si una hac ratione Verbum servilem 
formam suscepisse, talemque humiliationis modum 
pertulisse statuatur? Atqui Dominum sanctos apo- 
stolós hac oratione compellantem audio : « Si quis 
diligit me, sermonem meum: servabit ; et Pater meus 
diliget eum; et ad eum veniemus, et mansionem 
apud eum faciemus ?*. » Audis, quo pacto et ipsum 
quoque Patrem una cum ipso illis inhabitaturum 
spondeat, qui ipsum diligunt? Numquid ergo et illum 
jysum quoque, propterea quod pias amicorum suo- 
rum aniinas sedes sibi constituat, exinanitum, simi- 


1* Philipp. n, 6-8 ** Joan. xiv, 25. 


Αλλά val φασιν, ὁ φύσει τε xat ἀληθῶς χαὶ ἑλεύ- 
θερος Yl, ὁ ἐκ θεοῦ Πατρὸς Λόγος ἓν μορφῇ τοῦ 
γεγεννηχότος ὑπάρχων , χαὶ ἴσος ὢν αὐτῷ, χατῴχη- 
κεν ἐν ἀνθρώπῳ γεννηθέντι διὰ γυναιχός ' xal τοῦτό 
ἔστιν ἡ χένωσις, xal τὸ τῆς ταπεινώσεως χρημα, χαὶ 
τὸ ἐν τῇ τοῦ δούλου χαθικνεῖσθαι * μορφῇ. Elta, ὦ 
βέλτιστοι, τὸ χατοικῆσαι µόνον ἓν ἀνθρώπῳ τὸν Ex 
Θεοῦ Λόγον ἀρχέσειεν ἂν εἰς χένωσιν αὐτῷ; xal ἁσ- 
φαλὲς εἰπεῖν ὅτι τε οὕτως ὑπέδυ τὴν τοῦ δούλου µορ- 
φὴν, xai οὕτως αὐτῷ γἐνοιτ ἂν ὁ τῆς ταπεινώσεως 
τρόπος, χαΐτοι λέχοντος, ὡς ἀκούω, τοῖς ἁγίοις ἁπο- 
στόλοις; « Ἐάν τις ἀγαπᾷ µε, τὸν λόγον µου τηρήσει, 
xai ὁ Πατήρ µου ἀγαπῆσει αὐτὸν, xai πρὸς αὐτὸν 
ἑλευσόμεθα, xal μονὴν παρ αὐτῷ ποιησόµεθα. » 
Ἰλχούεις, ὅπως ἐν τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν συγχατοιχἠ- 


D σειν αὐτῷ xal αὐτὸν ἔφη τὸν Θεὸν xat Πατέρα; ᾿Αρ' 


οὖν xai αὐτὸν χεχενῶσθαι δώσοµεν, xaX τὴν ὁμοίαν 
ἀνατλῆναι χένωσιν € τῷ Υἱῷ, xai τὴν τοῦ δούλου 
μοοφὴν ἀναλαθεῖν, ὅτι τὰς τῶν ἀγαπώντων αὐτὸν 
Φυχὰς ἁγίας ποιεῖται μονὰς ἰδίας; Τί δὲ τὸ ἅγιον 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
Σεἰ μέν, * Ex, 2 ὑπὸ ζυγῷ δούλου, ὃ xafuxéota,,. — * sanzfyuw. 
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Christum appellatum contendat, ejusmodi in me- A ἀπόχρη τὸ χρίσμα mph, τὸ ἀποφῆναι τὸν ἀλειφόμε- 


dium prodeat, nobisque exponat, solane unctio sat 
sit, ut unctus cum Deo, qui est super omnia, zqua- 
lis gloriz, parisque potenti: et majestatis esse cen- 
scatur. 19 Quod si id satis esse concedat, et ve- 
rum hoc esse dicent; nosquoque uncti sumus. Est 
enim in sacris Litteris : « Vosunctionem habetis ex 
sancto **. » Erimus igitur fortasse et nos ipsi quo- 
que Deo pares ; atque ita nihil, opinor, prohibebit 
quominus nos quoque perinde atque Emmanuel a 
dextra illi assideamus. Dictum est enim ad illum : 
« Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos 
scabellum pedum tuorum **.» Adoret proinde et nos 
sacra illa mentium beatarum multitudo. Nam ut 
Apostolus commemorat, « Cum Primogenitum suum 
in orbem. terrarum inducit, ita ait : Adurent illum 
omnes angeli Dei *'.» At vero nos, quanquam Spiritu 
sancto inungamur, necnon per gratiam in Dei (lios 
cooptemur, et dii interdum quoque nominemur, 
nostr: tamen maturae mediocritatem non ignora. 
mus. Sumus enim de terra, et inter servos nume- 


vov * ἰσοχλεᾶ xoi ὁμόθρονον τῷ πάντων ἐπέχεινα 
θεῷ. Καὶ εἰ μὲν ἀπόχρη τὸ χρίσμα, καὶ τοῦτο ἐροὺ- 
σιν ὡς ἔστιν dir Oic- χεχρίσµεθα xal ἡμεῖς. Καὶ 
µαρτυρῄήσει λέγων ὁ θεσπέἑσιο Ἰωάννης) «Καὶ 
ὑμεῖς χρίαµα ἔχετε ἀπὸ τοῦ ἁγίου.» Ἐσόμεθα δῆ 
οὖν ἐν ἴσῳ τάχα που χαὶ ἡμεῖς αὑτοὶ τῷ θεῷ, εἴργει 
δὲ, οἶμαι, παντελῶς οὐδὲν καὶ συνεδρεύειν αὐτῷ, 
χαθάπερ ἀμέλει χαὶ αὐτὸς ὁ Ἑμμανονήλ. Εἴρηται 
Υὰρ πρὸς αὐτόν. «Κάθου ἐκ δεξιῶν µου, ἕως ἂν θῷ 
τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν σου.) Ἡροσ- 
χυνείτω xai ἡμᾶς ἡ τῶν ἄνω πνευμάτων ἁγία πλη- 
θύς. « Ὅταν γὰρ, φησὶν, εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχκον 
εἰς τὴν οἰκουμένην, λέγει. Καὶ προσχυνησάτωσαν 
αὐτῷ πάντες ἄγγελοι θεοῦ.» Αλλ᾽ ἡμεῖς μὲν, εἰ χαὶ 


B τῷ ἁγίῳ χεχρίσµεθα Πνεύματι, τὴν μὲν τῆς υἱοθε- 


σίας καταπλουτοῦμεν χάριν, χεχλήμεθα δὲ xat θεοῖ, 
τό ys μὴν τῆς ἑαυτῶν φύσεως µέτρον οὐχ ἀγνοήαρ- 
μεν. Ἐσμὲν γὰρ ἐκ γῆς, χαὶ τελοῦμεν 'ἓν οἰχέταις ᾿ 
ὁ δέ ἐστιν οὐκ kv οἷς ἡμεῖς, ἀλλὰ φύσει τε καὶ ἆλη- 
θῶς Υἱὸς, χαὶ τῶν ὅλων Κύριος, χαὶ ἐξ οὐρανοῦ. 


ramur;ille vero nature nostre legibus non continetur, sed natura et veritate Filius , totiusque 
universitatis Dominus est, atque e celis ad nos delapsus est. 


Nec vero dicimus, qui recte sentire decrevimus, 
Deum factum carnis patrem, nec rursuin divinita- 
tis naturam a muliere editam, antequam humana 
natura se induissel; sed Verbum, quod ex Deo na- 
tura est, et hominem qui ex sacra Virgine perfecte 
in hanclucem ortus est, ad unitatem conferentes, 
unum Dominum et Christum Jesum adorabimus : 
ita ut unum hunc propter assumptam carnem extra 
divinitatis terminos non ejiciamus, neque propter 


Καὶ οὗ δή πού φαµεν, ὁρθὰ φρονεῖν ἠρημένοι, 
σαρχὸς γενέσθαι πατἑἐρα τὸν θεὸν, οὐδ' aU τὴν τῆς 
θεότητος φύσιν γεγεννῆσθαι διὰ γυναιχὸς, οὕπω προσ: 
λαθοῦσαν «b ἀνθρώπινον * συνενεγχόντες δὲ μᾶλλον 
εἰς ἔνωσιν τόν τε Ex Θεοῦ φύντα Λόγον, χαὶ τὸν ix 
τῆς ἁγίας Παρθένου τελείως ἄνθρωπον, ἕνα Χριστὸν 
Ἰησοῦν xat Κύριον προσκυνῄσοµεν, οὔτε τῶν τῆς 
θεότητος ὄρων ἔξω τιθέντες διὰ τὴν σάρχα, οὔτε μὴν 
εἰς ἀνθρωπότητα ψιλὴν χαταθιδάζοντες διὰ τὴν πρὸς 


cam rursus quam communem nobiscum babet simi- € ἡμᾶς ὁμοίωσιν. Οὕτω νοῄσεις τὸν ix. Θεοῦ φύντα 


litudinem, intra solius humanz natur:x cancellos 
includamus. Hoc constituto, facile assequere qua 
ratione Verbum ex Deo genitum voluntariam exina- 
nitionem sustinuerit, quove pacto is qui suapte na- 
fura liber erat, servi forma suscepta, semetipsum 
humiliaverit?*; quo denique modo « semen Abrahae 
apprehenderit**,» carnisque et sanguinis Deus Ver- 
bum particeps effectus sit. Nam si ut merus homo 
nostri similis mente concipitur, quomodo semen 
Abrahe, tanquam naturaliter quidpiam extraneum 


Λόγον τὴν ἑχούσιον ὑπομεῖναι χένωσιν οὕτω τετα- 
πείνωχεν ἑαυτὸν, μορφὴν δούλου λαβὼν, ὁ κατὰ φὺ- 
σιν ἰδίαν ἐλεύθερος * οὕτω εσπέρµατος ᾿Αθραὰμ ἑπ- 
ελάδετο,» xal χεχοινώνηχεν αἵματος xal σαρχὸς ὁ 
τοῦ Θεοῦ Λόγος. El γὰρ ἄνθρωπος νοεῖται ψιλὸς, 
καθ’ ἡμᾶς, πῶς ἑτέρου παρ) αὐτὸν φυσικῶς ἁπελάδετο 
σπέρματος Αθραάμ; Πῶς δὲ τῆς ἰδίας σαρχὸς xe- 
κοινωνηχέναι λέγεται, ἵνα χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς 
ὁμοιωθῇ; Τὸ váp «cw ὁμοιοῦσθαι λεγόμενον, ἐξ 
ἀνομοίου τινὸς bri τὸ δεῖν ὁμοιοῦσθαι τρέχει. 


et ab se alienum apprehendit? Quomodo propriz carni, quo per omnia fratribus assimiletur, commu- 
nicasse dicitur ** ? Nam quod alteri assimilatur, ex dissimili ad similem formam transferatur oportet. 


Apprehendit ergo Dei Verbum semen Abrahz, 
corpusque ex muliere sibi construens, carnis et 


Ἐπελάθετο τοίνυν σπέρµατος Αθραὰμ, χαὶ xexot- 
νώνηχεν αἵματος xat σαρχὸς ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, ἴδιον 


sanguinis particeps faclus est, ita ut jam non s0- p ποιησάµενος σῶμα τὸ ἐχ γυναιχὸς, ἵνα pd µόνον 


lum Deus sit, sed 13 propter conjunctionem homo 
quoque nostri similis factus intelligatur. Ex duabus 
igitur rebus, divinitate nimirum et humanitate, certo 
constat Emmanuel. Unus tamen Dominus Jesus 
Christus, unus verus naturalisque Filius, qui Deus 
simul et homo est; non homo deificatus, par illis qui 


15 ] Joan. ui, 90. 


3! Psa]. cix, 1. 
*! Ibid. 14. 


? Hebr. i3, 6. 


ὑπάρχων θεὸς, ἀλλ᾽ ἤδη χαὶ ἄνθρωπος γεγονὼς, χαθ' 
ἡμᾶς νοοῖτο διὰ τὴν ἕνωσιν. Οὐχοῦν £x δυοῖν μὲν 
πραγμάτων ὁμολογουμένως, θεότητός τε καὶ ἀνθρω- 
πότητος, 6 Ἑμμανουήλ. Πλὴν εἷς Κύριος Ἰησους 
Χριστὸς, εἷς τε χαὶ ἀληθῶς Yibq, θεός τα ὁμοῦ χαὶ 
ἄνθρωπος ' οὐ θεοποιηθεὶς f ἐν ἴσῳ τοῖς χατὰ χάριν, 


5 philipp. i, 6-8. — ** Ilebr. u, 16. — ** Ibid. 11. 


Vari: lectiones codicis Scguicriani. 


* τὸν χριόµενον. 


! xaY οὐχ ἄνθρωπος θξοποιηθείς. 


*9 EPISTOLA I. 90 
&«bc δὲ μᾶλλον ἀληθινὸς ἐν ἀνθρωπείᾳ μορφῇ πεφη- Α per gratiam divinse naturz participes efficiuntur*?, 


vàx 5c ἡμᾶς. Πιστώσεται δὲ τοῦτο ἡμᾶς xal ὁ θεσπέ- 
σιος Παῦλος λέγων’ « Ὅτε δὲ Ίλθε τὸ πλήρωμα τοῦ 
χρόνου, ἑξαπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, γενόµε- 
voy Ex γυναιχὸς, Υενόµενον ὑπὸ νόµον, ἵνα τοὺς ὑπὸ 
wóuov ἐξαγοράσῃ, ἵνα τὴν υἱοθεσίαν ἁπολάδωμεν 
ἡμεῖς.» Elta εἰς ὁ ἀποστελλόμενος 5 ὑπὸ νόµον τε 
xai ix. γυναιχὸς, ὡς ἔφη, Υεγενηµένος, πλὴν ὅτι πἀ- 
Atv αὐτὸς, ὃ πέρα μὲν νόμων, ὡς θεὸς, ἐπειδὴ δὲ 
χεχρημάτιχεν ἄνθρωπος γεγονὼς, xal ὑπὸ νόµον, 
ἵνα xarà πάντα τοῖς ἁδελφοῖς ὁμοιωθῇ; Καὶ γοῦν 
συντελεῖ μὲν ὁμοῦ τῷ Πέτρῳ τὸ δίδραχµον κατὰ τὸν 
ἩΜωσέως νόµον. "Ότι δέ ἐστιν ἐλεύθερος ὡς Υἱὸς, 
xai νόµου κρείττων ὡς θεὺς, xal εἰ Υέγονεν ὑπὸ 
vóuoy ὡς ἄνθρωπος, ἑδίδασχε λέγων, «Οἱ βασιλεῖς 
τῆς γῆς ἀπὸ τίνων λαµθάνουσι xfjvaov f| τέλη; "Amb 
τῶν νἱῶν αὐτῶν, ἣ ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων; Πέτρου δὲ 
φάσχοντος * «€ Απὺὸ τῶν ἁλλοτρίων,; ἐπήνεγχεν ὁ 
αυτός  « Ἆρα ys ἑλεύθεροί εἰσιν οἱ υἱοί. ». "Όντος δὴ 
οὖν ἐναργοῦς, ὡς οὐκ ἂν λέγοιτο Χριστὸς, ἔξω τε 
σαρχὺς ὑπάρχων, xai οἱονεὶ χαταµόνας ὁ Ex θεοῦ 
Λόγος, πρεπούσης δὲ μᾶλλον αὐτῷ τῆς τοιᾶσδε χλή- 
σεως, ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, φέρε 5h, φέρε δει- 
χνύωμεν ἐς αὐτῶν ἑλόντες τὰς πίστεις τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων, ὅτι xal θεὺς χατὰ φύσιν ἐστὶ, χαὶ εἰς 
ἑνότητα συνηνεγµένος, thv πρός vé φημµι τὴν ἰδίαν 
σάρχα. Οὗ δὴ πεφηνότος ἀληθοῦς, θεοτόχος ἂν λέ- 
γοιτο πρὸς ἡμῶν, xal σφόδρα εἰχότως, ἡ ἁγία Παρ- 
θένος. 


sed Deus verus, qui salutis nostrz causa in humana 
forma apparuit, prout Paulus qnoque hisce verbis 
testatur : « Quando, ait, venit plenitudo temporis, 
misit Deus Filium suum, factum ex muliere, factum 
sub lege, ut eos qui sub lege erant redimeret, ut nos 
filiorum adoptionem reciperemus **. » Ecquis ille, 
obsecro, est, qui sub legem missus est, quique, ut 
hic asseritur, ex muliere factus est, nisi nt unus 
ille, qui quidem ut Deus supra legem est, ut vcro 
bomo, sub lege factus fratribusque per omnia assi- 
milatus est *? Igitur juxta Mosaicz legis preeseri- 
ptum, una cum Petro didrachma dependit' : ut au- 
tem liber tanquam Filius, et lege major ut Deus, etsi 
ut homo sub lege factus est, ejusmodi vocem pro- 
mit : « Reges terrze a quibus censum aut tributum 
accipiunt  Α filiis suis, an ab alienis? » Petro vero 
respondente : « Ab alienis; » mox infert : « Ergo 
liberi sunt filij **. » Cum planum ergo sit, Dei Ver- 
bum a carne sejunctum et quasi per se separatim 
subsistens, Christum recte dici non posse, sed id no- 
minis eatenus in illud convenire, quatenus homo 
factum est, agedum argumentis a sacrarum Litte- 
rarum monumentis ductis, ostendamus secundum 
naturam Deum esse, etiam si unitatis vinculo pro- 
prie carni cohzreat. Hoc etenim patefacto, simul 
clarebit saeram Virginem optimo jure Deiparam 4 
nobis appeilari. 


Οὐκοῦν 6 προφήτης Ἡσαῖας μονονουχὶ ἑνανθρωπή- c — lgitur propheta Isaias tantum non hominem jam 


6αντα τὸν Y Uv, xai ὅσον οὕπω παρεσόµενον, προχατ- 
εδείχννε λέγων ε Ἰσχύσατε, χεῖρες ἀνειμέναι xal 
γόνατα παραλελυµένα ” παραχαλέσατε b, οἱ ὁλιγόψυ- 
χοι τῇ διανοίφ΄’ ἰσχύσατε, μὴ φοθεῖσθε. Ἰδοὺ ὁ 8sbc 
ἡμῶν χρίσιν ἀνταποδίδωσι, xal ἀνταποδώσει ' αὐτὸς 
fict xai σώσει ἡμᾶς. Τότε ἀνοιχθήσονται ὀφθαλμοὶ 
τυφλῶν, xal ὥτα χωφῶν ἀχούσονται. Τότε ἀλεῖται 
ὡς ἔλαφος ὁ χωλὸς, xai τρανὴ ἔσται µογιλάλων 
γλῶσσα. » "Άθρει δὴ οὖν ὅπως χαὶ Κύριον ἀποχαλεῖ, 
xai θεὸν ὀνομάξει, ἅτε λαλῶν Ev Πνεύματι ' ὅτι μὴ 
ἄνθρωπον ἁπλῶς θεοφόρον ἠπἰστατοτὸν Ἐμμανουὴλ, 
οὔτε μὴν ὡς iv ὀργάνου τάξει παρειλημμένον, ἀλλὰ 
θεὸν ἀληθῶς xal ἐἑνηνθρωπηχότα. Τότε γὰρ δὴ, τότε 
xat ἀνεφχθησαν μὲν ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, ἤχουσαν δὲ 


factum, moxque adfuturum Filium demonstrans, ita 
inquit: « Confortamini, manus remisse et genua 
dissoluta : consolamini vos, pusillanimes mente, con- 
fortamini, et nolite timere. Ecce Deus noster judi- 
cium retribuet retributionis : Deus ipse veniet et 
salvabit nos. Tunc aperientur oculi caecorum, et 
aures surdorum patebunt. Tunc saliet sicut cervus 
claudus, et aperta erit 1 & lingua mutorum Vv. 3» En 
quomodo veluti in Spiritu loquens, Emmanuelem 
et Dominum appellet, et Deum nominet; quod non 
hominem simpliciter deiferum aut instrumenti loco 
assumptum illum sciret, scd Deum vere incarnatun., 
Tunc enim, tunc cxcorum oculi patefacti sunt, tunc 
surdorum aurcs audierunt, tunc claudi cervorum 


χαὶ ὦτα χωφῶν, xal ἐλάφου δίκην 6 χωλὸς ἀνεπήδα, D instar exsilierunt, tunc balbutientium lingua facta 


qéyove δὲ xai τρανὴ γλῶσσα µογιλάλων. Οὕτως αὐτὸν 
τοῖς ἁγίοις εὐαγγελισταῖς ἑχέλευε 1 διαχηρύττειν τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, λέγον * « Ἐπ') ὄρος ὑψηλὸν ἀνάδηθι, 
ὁ εὐαγγελιζόμενος τὴν Σιὼν, Όψωσον Ev ἰσχύει τὴν 
«vh» cou, ὁ εὑαγγελιζόμενος τὴν Ἱερουσαλήμ * 
ὑφώσατε, μὴ φοδεῖσθε. Εἶπον ταῖς πόλεαιν Ἰούδα * 
Ἰδοὺ ὁ Geb; ὑμῶν, ἰδοὺ Κύριος μετὰ ἰσχύος ἔρχεται, 
καὶ ὁ βραχίων αὐτοῦ μετὰ xupslac* ἰδοὺ ὁ μισθὸς 
αὐτοῦ μετ αὐτοῦ, xai τὸ ἔργον ἑνώπιον αὑτου. Ὡς 


5 Ἡ Petr. 1, 1. * Galat. 1v, 4. 5. 
5-0. 


** Hebr. iu, 17. 


est diserta. Ejusmodi praconiis illum wt exorna- 
rent, sanctis evangelistis per Spiritum sanctum in- 
junctum est. Ait enim : « Supra montem excelsum 
ascende, tu qui evangelizas Sion : exalta in fortitu- 
dine vocem tuam, qui evangelizas Jerusalem : exal- 
tate, nolite timere. Dic civitatibus Jud:e : Ecce 
Deus vester, ecce Dominus Deus in fortitudine ve. 
nit, et brachium ejus cum dominatione : ecce mer- 
ces ejus cum eo, οἱ opus illius coram illo. Sicut 


* Matth. xvii, 25. ** Ibid. 24, 20. " (sa. xxxv, 


Vari: lectioncs codicis Seguieriani. 


δ ἀπεσταλμένως. b παραχαλεῖσθ:. i ἐχέλξευΊςι 


δι S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. . 52 
pastor gregem suum pascet, et in brachio suo colli- A ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποῖμνιον αὑτοῦ, καὶ ἓν τῷ βρα- 


pet agnos, etin sinu suo levabit; fetas ipse porta- 
bit 5. » Apparuit enim nobis Dominus noster Jesus 
Christus divina fortitudine, dominationisque bra- 
Chio, hoc est, potestate et auctoritate instructus. 
Hine leprosum ita affatur : « Volo, mundare". » 
Hinc rursum loculum tetigit, et exstinctum vidue 
fllium in vitam revocavit 5ο, 

Quin et agnos quoque dispersos in unum coegit : 
est enim Pastor ille bonus , qui animam suam pro 
ovibus suis posuit. Unde et ait : « Sicut novit me 
Pater, et ego cognosco Patrem ; et animam meam 
pono pro ovibus meis*'. Et alias oves habeo, quz 
non sunt ex hoc ovili ; etillas eportet me adducere, 
el vocem meam audient : et fiet unum ovile, et 


χίονι αὑτοῦ συνάξει ἄρνας. » Ἐπέφανε 1 γὰρ ἡμῖν 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἰσχὺν ἔχων τὴν 
θεοπρεπῆ, xal μετὰ χυρείας ῥραχίονα, τουτέστιν ἓν 
ἐξουσίᾳ τε xai χυριότητι. Τοιγάρτοι χαὶ ἔφασχε τῷ 
μὲν λεπρῷ * «θέλω, χαθαρίσθητι. » Ἡπτετο δὲ τῆς 
σοροῦ, xal ἀνίστη τεθνεῶτα τὸν τῆς χήρας υἱόν. 


Συνήγαχε δὲ xaX ἄρνας ΄ Ποιμὴν γάρ ἐστιν ἀγαθὸς, 
τὴν ψυχὴν αὑτοῦ θεὶς ὑπὲρ τῶν προδάτων. Τοιγάρτοι 
xai ἔφασχε᾽ « Καθὼς γινώσχει µε ὁ Πατὴρ, xàyó 
γινώσχω τὸν Πατέρα, χαὶ τὴν duyfiv µου τίθηµ. 
ὑπὲρ τῶν προθάτων. Καὶ ἄλλα πρόθατα ἔχω, ἃ οὐχ 
ἔστιν Ex τῆς αὐλῆς ταύτης * χἀχεῖϊνά µε δεῖ ἁγαγεῖν, 
καὶ τῆς φωνῆς µου ἀχούσουσι. xal γενήῄσεται µία 


unus pastor **. » Adde his magnum illum Baptistam B ποίµνη, εἷς ποιµήν. » ᾿Αρχόμενος δὲ τῶν Ez αὐτῷ 


Joannem, cum de Christo concionandi exordium fa- 
ceret, non divinitatis organum aut hominem sim- 
pliciter deiferum, ut nonnullis garrire lubet, ipsum 
appellasse, üsve qui per universam Judzam passim 
habitabant, annuntiasse, sed Deum incarnatum, id 
est, hominem factum ; clamat namque : « Przparate 
viam Domini, rectas facite semitas ejus "*. » Et cu- 
jus, quaso, vias przparare jussit? An non Cbristi, 
hoc est, Verbi in humana forma manifestati ? Quid? 
an non vel unius Pauli testimonium ad fidem huie 
rei faciendam sat esse poterat ? Scribit is autem in 
hunc modum : « Quid igitur dicemus ? Si Deus pro 
nobis, quis contra nos? Qui etiam proprio Filio non 
pepercit, sed pro 15 nobis omnibus tradidit illum, 


κηρυγµάτων xat ὁ θεσπέσιος Βαπτιστὴς Ἰωάννης, 
οὔτε θεότητος ὄργανον, οὔτε μὴν ἄνθρωπον ἁπλῶς 
θεοφοροῦντα χατά τινας, θεὸν δὲ μᾶλλον μετὰ σαρχὸς, 
ἤγουν ἐνηνθρωπηχότα, τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν Ἰουδαίαν 
εὐηγγελίζετο λέγων * « Ἐτοιμάσατε τὴν 065v Κυρίου, 
εὐθείας ποιεῖτε τὰς τρίδους αὐτοῦ. » Τίνος οὖν προσ- 
τέταχεν ἑτοιμάξεσθαι τὰς ὁδοὺς, πλὴν ὅτι Χριστοῦ, 
τουτέστιν ἓν ἀνθρώπου μορφῇ πεφηνότος τοῦ Λόγου; 
Απόχρη δὲ, οἶμαι, πρὸς πίστιν χαὶ ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος ἐπιμαρτυρῶν τε xal λέγων’ « Τί οὖν ἐροῦ- 
μεν; El ὁ θεὺς ὑπὲρ ἡμῶν, vl; xa0* ἡμῶν; "Oe γε 
τοῦ ἱδίου Y lou οὐκ ἐφείσατο, ἀἁλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν πάντων 
παρέδωχεν αὐτὸν, πῶς οὐχὶ χαὶ σὺν αὐτῷ τὰ πάντα 
ἡμῖν χαρίσεται; » Εἶτα, εἰπέ pot, πῶς ἂν νοοῖτο θεοῦ 


quomodo non etiam cum illo omnia nobis dona- (; ἴδιος Υἱὸς ὁ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου, Ὥσπερ γὰρ 


bit **? » Hie te nunc interrogo, quomodo is qui ex 
sacra Virgine ortus est, proprius Dei Filius appelle- 
tur? Sane ut hominis cujuscunque alterius animan- 
tis proprium id esse recte dicitur, quod naturaliter 
ex illo nascitur; ita merito quoque id proprium Dei 
. censetur et appellatur, quod ex illius substantia 
progignitur. Qua igitur ratione Christus proprius 
Dei Filius nominatur, qui et a Deo quoque et Patre 
omnium salutis et vit» causa oblatus przdicatur ? 
« Traditus est enim propter delicta nostra** : et 
ipse, secundum prophete vocem, multorum iniqui- 
tates in corpore suo pertulit super lignum δὲ,» Pla- 
num est quod ad naturarum unionem respiciens , 
Emmanuelem qui ex sacra Virgine exortus est, Dei 


ἴδιον ἀνθρώπου, xa μὴν ἑχάστου τῶν ἑτέρων ζώων, 
τὸ ἐξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν γεγεννημένον * οὕτως ἴδιον 
θεοῦ, ἐκ τῆς οὐσίας αὑτοῦ νοοῖτ᾽ ἂν εἶναι καὶ λέγοιτο. 
Πῶς οὖν ἴδιος θεοῦ ὙΥἱὸς ὠνόμασται ὁ Χριστὸς, ὃς 
xai δέδοται παρὰ θεοῦ xal Πατρὸς τῆς ἁπάντων 
ἕνεχα σωτηρίας xai ζωῆς» « Παρεδόθη γὰρ δ:ὰ τὰ 
παραπτώματα ἡμῶν, xal αὑτὸς ἀνομίας. πολλῶν 
ἀνήνεγχεν ἓν τῷ σώματι αὐτοῦ ἐπὶ τὸ ξύλον, » κατὰ 
τὴν τοῦ προφήτου φωνήν. Πρόδηλον οὖν, ὅτι τὸ τῆς 
ἑνώσεως χρῆμα παραληφθὲν ἀναγχαίως, ἴδιον Yibv 
ἀποφαίνει τοῦ Θεοῦ tbv Ἐμμανουὴλ, τὸν ἐχ τῆς 
ἁγίας Παρθένου - σῶμα γὰρ ἣν οὐχ ἑτέρου τινὸς τῶν 
καθ) ἡμᾶς, ἴδιον δὲ μᾶλλον αὐτοῦ τοῦ Ex τοῦ Πατρὺὸς 
ὄντος Λόχου, τὸ γεννηθὲν ἐξ αὐτῆς. 


Filium definiat : quandoquidem corpus quod ex ea natum est, non alterius cujuspiam hominis nostri- 
met similis, sed ipsius Verbi, quod ex Patre natum est, proprium erat. 
Quod si quis illum aliud nihil quam nudum Dei D — EL8& δὴ φιλὴν χαὶ µόνην ἀπονέμει τις αὐτῷ thv 


^ organum exstitisse contenderit, is vel invitus veram 
Filii rationem illi auferet. Proponatur verbi causa 
homo quispiam, cui sit fllius lyrz tractandz gnarus, 
psallendique oppido peritus; numquid hic lyram et 
reliqua musices instrumenta eodem cum filio loco 
et ordine habebit ? Nihil enim hac re dici queat ab- 


** Matth. vii, 9. 
55 Rom. iv, 25. 


95 ]sa. xr, 9-11. 
5^ Rom. vir, 51, 39. 


5? Luc. vri, 14. 
** ] Petr. i1, 25; ἶδα. tui, 9. 


ὀργανικὴν ὑπουργίαν, ἀποπέμψει xaX οὐχ ἑχὼν xal 
τοῦ εἶναι χατὰ ἀλήθειαν Yióv. Ὑποχείσθω γάρ τις 
τῷ λόγῳ, qéps εἰπεῖν, ἄνθρωπος ἕστω δὲ αὐτῷ xal 
mal; τὰ εἰς λύραν τεχνίτης, xaX ψΨάλλειν τὰ ἄριστα 
μεμελετηχώς. "Apa οὖν ὁ τοιοῦτος χαταλογιεῖται τὴν 
λύραν xa τὸ τῆς ᾠδῆς ὄργανον Ev υἱοῦ τάξει σὺν τῷ 
33 Matth. 1t, 2. 


5! Joan. x, 11. ** Ibid. 10. 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


j ἐἑπεφάνη. 


$3 EPISTOLA I. $i 


vig ; Kal τοι πῶς οὐχ εὔηθες λίαν τὸ χρΏμά ἔστιν; A surdius. Siquidem lyra ad solum artis usum assunmi- 


Ἡ μὲν γὰρ λύρα εἰς ἔνδειξιν παρελήφθη τῆς τέχνης, 
ὁ δέ ἐστι xal ὀργάνου δίχα, τοῦ τεχόντος υἱός. Ei δὲ 
6h φαῖεν ὅτι παρελήφθη πρὸς ὑπουργίαν ὁ &x γυναι- 
xhb;, ἵνα δι αὐτοῦ τελῆται τὰ θαύματα, xal τῶν 
εὐαγγελιχῶν θεσπισµάτων ἀναλάμφῃ τὸ χήρυγµα, 
Ἀεγέσθω xai ἕχαστος τῶν ἁγίων προφητῶν θεότητος 
ὄργανον, καὶ πρό ve τῶν ἄλλων ἁπάντων ὁ ἱεροφάν- 
της Μωῦσῆς ᾿ ὃς ἀνασχὼν τὴν ῥάδδον µετετίθη μὲν 
εἰς αἷμα τοὺς ποταμούς ' διαχωρίζων’ δὲ xa αὐτὴν 
θάλατταν, διὰ µέσων ἱέναι χυµάτων ἐχέλενε τοῖς ἐξ 
Ἰσραῇλ:. ἐπιφέρων δὲ αὐτὴν καὶ πέτραις, ὑδάτων 
αὐτὰς ἐποίει μητέρας, καὶ πηγἣν ἔδειξε τὴν ἀχρότο- 
μον xai μεσίτης Yévovz θεοῦ xai ἀνθρώπων, xai 
νόµου διάχονος tv, xai χαθηγεῖτο λαῶν. Οὐδὲν οὖν 


tur; musicus autem etsi omnino organo careat, pa- 
rentis sui filius esse non desinit. Quod si illum qui 
ex muliere ortus est, ad ministerium assumptum 
dixerint, ut miracula per illum ederentur, evangeli- 
corumque oraculorum przdicatio invulgaretur, ea- 
dem licentia quemlibet sanctorum prophetarum , et 
praecipue sacratissimum illum Moysen, divinitatis 
instrumentum exstitisse asseverent : hic enim sublata 
virga /Egyptiorum flumina in sanguinem vertit! ; 
marique in partes dissecto, Isracliticum populum per 
medium traduxit : et virga saxum percutiens, uber- 
tim scaturientes undas produsit, et duras cautes in 
aquarum fontes commutavit '* : mediator prxterea 
Dei et hominum ** et legis minister *!*, et populi de- 


ἄρα τὸ περιττὸν ἐν Χριστῳ, xal πεπλεονέκτηχε μὲν B nique dux et doctor exstitit. Nihil proinde eximium 


οὐδαμῶς τοὺς πρὸ αὑτοῦ γεγονότας, εἰ ὡς kv ὀργάνων 
τάξει c2 καὶ gota χατὰ τὸν [gov τρόπον xa οὗτος 
παραλαμθάνεται. Πεφλνάρηκε δὲ, χατὰ τὸ εἰκὸς, καὶ 
ὁ θεσπέσιος Δαυῖδ χἀχεῖνο εἰπὼν ὅτι « Τίς ἐν νεφέ- 
Ἆαις Ισωθήσεται τῷ Κυρίῳ; Καὶ τίς ὁμοιωθήσεται 
τῷ Κυρίῳ £v υἱοῖς θεοῦ; » 

Αλλ' ὅ γε σοφώτατος Παῦλος τελοῦντα μὲν ἐν 
οἰχέταις ἀποφαίνει Μωῦσέα, θεὸν δὲ χαὶ Κόριον 
ἁποχαλεῖ τὸν ix γυναιχὸς οἰχονομικῶς γεγονότα, 
τουτέστι Χριστόν. Γέγραφε γὰρ ὧδε᾽ « Ὥστε, ἁδελ- 
go. ἆγ.οι, χλῄήσεως ἐπουρανίου μέτοχοι, χατανοῄσατε 
«bv ἁπόστηολον xal ἀρχιερέα τῆς ὁμολογίας ἡμῶν 
Ἴτσοον πιστὸν ὄντα τῷ ποιῄσαντι αὐτὸν, ὡς xal 
λιωῦσης Ev ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ. Πλείονος γὰρ δόξης 


in Christo fuisset, nec ullam in partem czeteros qui 
illum anteccesserant , excelluisset, si et'ipse quoque 
sque ac illi instrumenti vicem expleverit. 16 Con- 
sequens fit ergo divinum Davidem nugari, planeque 
ineptire, dumait : « Quis in nubibus:equabitur Do- 
mino? Et quis similis erit Domino in filiis cjus **? » 

At sapientissimus Paulus Moysen, ad Hebraos 
scribens, domesticis annumerat; eum vero, qui di- 
vina dispensatione ex muliere natus est, hoc est 
Christum, Deum ac Dominum vocat. Scribit enim 
hunc in modum : « Unde, fratres sancti , vocationis 
ccelestis participes, considerate apostolum et ponti- 
ficem confessionis nostra, Jesum, qui fidelis est ci 
qui fecit illum, sicut et Moyses in omni domo ejus. 


οὗτος παρὰ Μωῦσῆν Ἠδίωται, καθ’ ὅσον πλείονα τιμΏ» C Amplioris enim glori iste prz: Moyse dignus est 


ἔχει τοῦ οἴκου 6 χατασχευάσας αὐτόν. Πᾶς γὰρ οἶχος 
χατασχευάνεται ὑπό τινος ὁ δὲ τὰ πάντα χατα- 
σχξυάσας, θεός. Καὶ Μωῦσῆς μὲν πιστὸς ἐν ὅλῳ τῷ 
οἴχῳ αὗτου ὡς θεράπων, εἰς μαρτυρίαν τῶν λαλτθη- 
σοµένων” Χριστὸς δὲ ὡς υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, 
οὗ οἶχός ἔσμεν ἡμεῖς. » "Alger δὴ οὖν ὅπως xal τὸ 
τῆς ἀνθρωπότητος αὑτοῦ τετήρηχε µέτρον, xal τῆς 
ἀνωτάτω δόξης καὶ θεοπρεποὺς ἀξίας ἀπονέμει τὴν 

περοχήν. ᾿Αρχιερέα γὰρ χαὶ ἁπόστολον εἰπὼν, καὶ 
μην χα) γένεσθαι πιστὸν τῷ ποιῄσαντι αὐτὸν εὖ µάλα 
ὃ:αθεθαιούµενος, τετιµῆσθαι µειζόνως f) χατὰ Μωσέα 
φησὶ, χαθ᾽ ὅσον πλείονα τιμὴν ἔχει τοῦ οἴχου ὁ χατα- 
σχευάσας αὑτόν. Εἶτα προάγει’ « Πᾶς γὰρ οἶκος 
χατασχευάζεται ὑπό τινος" 6 δὲ τὰ πάντα χατασχευά- 


habitus, quanto ampliorem honorem habet domus, 
qui fabricavit illam. Omnis namque domus fabrica- 
tur ab aliquo : qui autem omnia creavit, Deus est. 
Et Moyses quidem fidelis erat in tota domo cjus 
tanquam famulus, in testimonium eorum quz di- 
cenda erant : Christus autem tanquam filius in 
domo sua, cujus domus nos sumus**. » ]teruin at- 
que iterum hic mihi expende quomodo οἱ humans 
naturz proprietates integras illi conservet, et sum- 
ma nihilominus solique Deo convenientis gloriz ac 
dignitatis excellentiam eidem tribuat. Primo nam- 
que apostolum ac pontificem illum vocat ; mox ei 
qui fecit illum, fidelem exstitisse pronuntiat: po- 
stremo dignitate et honore tantum Moysen excel- 


σας, θεός. » Οὐχοῦν τέταχται μὲν ἓν morfjuaot καὶ D Juisse asseverat, quantum architectus domo quam 


ἓν τοῖς χατασχευασμοῖς k ó θεσπέσιος Μωῦσῆς ' xa- 
«ασκευαστὴς δὲ τούτων ὁ τῶν ὅλων θεός ' χαίτοι ! 
8:02 λεγομένου χατασχευάσαι τὰ πάντα. θεὸς οὖν 
ἄρᾳ xax ἀληθινὸς ἀνενδοιάστως ἑἐστί. « Καὶ Μωῦσῆς 
μὲν ὡς θεράπων ἐν ὅλῳ τῷ οἴχῳ αὐτοῦ πιστὸς, Χρι- 
στὸς δὲ ὡς υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ * οὗ οἶχός ἐσμεν 
}αεῖς” » χαἶτοι θεοῦ λέγοντος διὰ φωνῆς προφητῶὼν; 
« "Ott ἑνοικήσω ἓν αὐτοῖς, χαὶ ἐμπεριπατήσω, xal 


5; Exod. vr, 19. 
m,94. ** Psal. xxxvi, 7. 


5*5 Exod. xiv, 91, 33. 
*3 Hebr. i1, 1-6. 


5 Exod. xvit, 6, 7; Psal. cxi, 8. 


fabricavit, gloria przstat. Subjungit deinde : « Om- 
nis enim domus fabricatur ab aliquo : is vero qui 
omnia creavit, Deus est. » Divinus itaque Moyses 
inter res effectas et strueturas censetur: at vero 
Christus omnium opifex declaratur. Et quia omnia 
condita dicit a Deo, Christum verum Deum esse 
omnino necessarium est. Addit rursum : « Et 
Moyses quidem tanquam famulus in tota ejus domo 


** | Tim. p, 5. *! Galat. 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 


k χατασχευαζοµένοις. ! δὲ ὅλων δέδειχται Χοιστός. Kal τοι. 


35 4 
fidelis erat, Christus autem tanquam fllius supra 
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ἔσομαι αὐτῶν θεὸς, χαὶ αὐτοὶ ἔσονταί µοι λαός. » 


demum illius est, cujus domus nos sumus, » juxta illud prophet» : « Quoniam babitabo in illis, et 
ambulabo cum ills, et ero illorum Deus, et ipsi erunt mihi populus **. » 


Dixerit forte quispiam : Ecquis hoc inter Cbri- A 


sium οἱ Moysen discrimen agnoscere queat? Εἰ- 
enim si uterque ex muliere progenitus est, quomo- 
do alter est in domo tanquam fidus famulus, alter 
vero tanquam natura filius et dominus supra do- 
mum illius, quz domus nos sumus? Res hzc, ut ego 
quidem sentio, iis qui ingenio 177 valent, sensum- 
que οἱ mentein Christi, ut Apostolus loquitur**, ob- 
tinent, neutiquam obscura est. Moyses namque 
erat homo servitutis jugo pressus ; Christus vero, 
ut Deus οἱ universorum arcbitectus, suapte natura 
liber erat. Nam etsi nostri causa in exinanitionem 
voluntariam sese demisit **, ea tamen abjectio divi- 
nain gloriam illi nequaquam adimet, nec a supre- 
ma illa excellentia quam super omnes habet, ulla 
ex parte ipsum excludet. Quandoquidem ut nos 
spiritu ipsius locupletati (in nostris enim cordibus 
hic inhabitat *'), inter filios Dei censemur, neque per 
hoc tamen id quod naturaliter sumus, esse desini- 
mus ; sumus nanque bomines secundum naturam, 
eliamsi Deo : «Abba, Pater, » dicamus εδ. ita Deus 
Verbum, quod inexplicabili quodam modo ex Dei 
et Patris. substantia gignitur, naturam humanam 
quam assumpsit, honore quidem affecit, non ob id 
tamen propria dignitate aut excellentia excidit ; 
mansit enim Deus etiam humanitate jam indutum. 
Neutiquam ergo templum illud, quod ex sacra Vir- 
gine assumptum est, organi loco acceptum dicimus; 
verum sacrarum Scripturarum sensum sanctorum- 
que Patrum sententias secuti, Verbum modonon se- 
mel jain exposito carnem factum et suam pro nobis 
animam posuisse asserimus. Nam cum mortem 
suam salutem mundo allaturam esse non ignoraret, 


'AXX& τίς ἂν νοοῖτο, φαίη τις ἂν ἴσως, f) διαφορὰ 
Χριστοῦ xai Μωῦσέως, εἴπερ ἄμφω Υεγόνασι διὰ γυ- 
ναιχός; πῶς ὁ μὲν οἰχέτης χαὶ ὡς kv οἴχῳ πιστὸς, ὁ 
δὲ xal φύσει χύριος ὡς υἱὸς ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ, 


πουτέστιν ἡμᾶς; οἶμαι δὲ ἔγωγε παντὶ τὸ χρημα 
ὑπάρχειν ἑναρτὲς, εἴπερ ἐστὶν ἓν χαλῷ φρενὸς xa! 


νοῦν ἔχει Χριστοῦ, xavà τὸν µαχάριον Παῦλον. Ὅ 
μὲν γὰρ Ἶν ἄνθρωπος, χαὶ ὑπὸ ζυγὸν m δουλείας; ὁ δὲ 
κατὰ φύσιν ἐλεύθερος ὡς θεὸς, xaX δημιουργὸς τῶν 
ὅλων, καὶ χένωσιν ἀνατλάς τὴν ἐθελούσιον δι ἡμᾶς ' 
ἁλλ᾽ οὐχὶ τοῦτο αὐτὸν τῆς θεοπρεποῦς δόξης ἑξοιχίσει, 
οὔτε μὴν τῆς ὑπερτάτης xal κατὰ πάντων ὑπεροχτς 
ἀποσοθήσει ποθέν 5, "Ὥσπερ γὰρ ἡμεῖς τὸ aitov 
πνεῦμα πλουτήσαντες (χατῴκησε γὰρ Ev ταῖς xap- 
δίαις ἡμῶν ) , τετάγµεθα μὲν ἓν τέχνοις cou, τό χε 
μὴν εἶναι τοῦθ) ὅπερ ἑσμὲν οὐχ ἀποδεθλήχαμεν᾽ 
ἐσμὲν γὰρ ἄνθρωποι χατὰ φύσιν, xalcot θεῷ λέγον- 
πες € ᾿Α66ᾶ, ὁ Πατήρ' » οὕτω xal αὐτὸς ὁ τῆς τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς οὐσίας ἀποῤῥήτως ἐχπεφηνὺς θεὸς 
Λόγος, προσλαθὼν τὸ ἀνθρώπινον, τετίµηχε μὲν τὴν 
φύσιν, οὐ μὴν ἔξω γέγονε τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς, pepé- 
νηχε δὲ xal ἐν ἀνθρωπότητι θεός. Οὐχοῦν οὐχ ἐν ὁρ- 
γάνου τάξει παρειληφθαί φαμεν τὸν Ex τῆς Παρθένου 
ναόν 9. ἑπόμενοι δὲ μᾶλλον τῇ πίστει τῶν ἱερών 
Γραμμάτων xat ταῖς τῶν ἁγίων φωναῖς, σάρχα Ὑενέ- 
σθαι τὸν Αόγον διαχεισόµεθα, χατά γε τοὺς Ίδη 
πλειστάχις ἡμῖν προαποδοθέντας τρόπους! οὗτος xal P 


τέθειχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ψυχἠν. Ἐπειδὴ γὰρ fv ὁ 
θάνατος αὐτοῦ τοῦ χόσµου ὁ σωτήριος, ὑπέμεινε σταυ» 


. ρὸν, αἰσχύνης καταφρονῄσας, χαἰτοι ζωὴ κατὰ φύσιν 


ὑπάρχων, ὡς θεός. Πῶς οὖν ἡ ζωὴ τεθνάναι λέγεται; 
T$ ἰδίᾳ σαρχὶ παθοῦσα «bv θάνατον, ἵνα φαίνηται 
ζωὴ, ζωοποιοῦσα πάλιν αὐτὴν. 


crucem sustinuit, confusione contempta **, (πιεις secundum naturam vita esset, utpote Deus. Quo- 
modo igitur vita mortem oppetivisse dicitur ? Non aliter sane quam mortem in propriam carnem exci- 
piens : quandoquidem dum hanc denuo vivam reddidit, veram se vitam esse aperte ostendit. 


Verum quo planius fiat quod dicitur, age, et in 
nostram quoque mortem inquiramus, ejusdem 
rationem accurate consideremus. Numquid ergo 
mortalium quispiam sana mente utens; dum cor- 
pus hoc terrenum exstinguitur, una cum illo ipsam 
quoque animam exstingui credit ? Non existimo 
vel uni ex omnibus hoc esse persuasum ; et tamen 
quod communiter accidere solet, non corporis, sed 
hominis mors appellatur. Àd eum itaque moduin et 


Φέρε γὰρ xaX ἡμῶν αὐτῶν 6 τοῦ θανάτου πολυπρα- 
γµονείσθω τρόπος. Οὐχ ἁπαστισοῦν τῶν εὖ φρονούν- 
των ἑἐρεῖ τοῖς ἀπὸ γῆς σώµασιν συγχαταφθεἰρεσθαι 4 
τὰς Ψυχάς. 'AXX, οἶμαι, τοῦτό ἐστιν ἓν οὐδενὶ τῶν 
ὄντων ἑνδοιαστόν' πλὴν ἀνθρώπου θάνατος, τὸ συµ- 
θεδηχὸς ὀνομάξεται. (ὕτω νοῄσεις xal ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Ἐμμανουήλ. "Hv μὲν yàp 6 Λόγος ὡς kv ἰδίῳ σώ- 
µατι τῷ Ex γυναιχὸς, ἑἐδίδου δὲ αὐτὸ τῷ θανάτῳ χατὰ 
καιρὸν, πάσχων μὲν οὐδὲν εἰς ἰδίαν φύσιν αὑτός ’ 


de ipso quoque Emmanuele statuas licet. Erat p ζωὴ Υάρ ἐστι xoi ζωοποιός οἰχειούμενος δὲ τὰ 


enim Verbum in eo quod ex muliere susceptum 
ογαί "*, tanquam in proprio corpore ; hoc ipsum 
autem corpus prefinito tempore in mortem contra- 
didit, nibil interim incommodi propria natura sus- 


** Ἡ Cor. νι, 16; Levit. xxvi, 12. ** 1 Cor. vr, 40. .** Philipp. n, 7. *'* Rom. vin, 11. 


** Hebr. xii, 2. '* Galat. iv, 4. 


σαρχικὰ T, ἵνα xal αὐτοῦ λέγηται τὸ παθεῖν, xai 
el, ὁ πάντων, ἀναστὰς, τεθνεὼς ὑπὲρ πάντων, ἀγο- 
ράσῃ τῷ ἰδίῳ αἵματι τὴν ὑπ οὐρανὸν, xal xata- 
κτῄσηται τῷ θεῷ xaX Πατρὶ τοὺς ἀνὰ πᾶσαν τὴν γην. 


** [bid. 15. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


W δούλου. ? ἀποσοθήσει. Πόθεν. ο Υμν. Naóv habetur quoque in ms. Seguieriano. ϱΡ οὕτω γάρ, «0j 


δυγκαταφθείρεσθαι. 7 σαρχός. 
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ad colum muniret, ejusmodi triumphali carmen A βασιλεῖ ἡμῶν, qáXate* φάλατε συνετῶς. Ἐθασβευσιν 


accinuit: « Ascendit Deus in jubilo, Dominus in 
voce tubz. Psallite Deo nostro, psallite; psallite 
regi nostro, psallite, psallite sapienter. Deus regna- 
vit super omnes gentes '". » Sed et beatus Paulus 


ὁ θεὸς ἐπὶ τὰ ἔθνη. » Ἔφη δέ που xal ὁ µαχάριος 
Παῦλος περὶ αὐτοῦ, λέγων « Ὁ χαταδὰς, αὑτός ἐστι 
xaX ὁ ἀναδὰς ὑπεράνω τῶν οὑρανῶν, ἵνα πληρώση τὰ 
πάντα. ) . 


quoque de illo his consentanea scribit: « Qui, inquit, descendit, ipse est qui et ascendit super om- 


nes ccelos, ut adimpleret omnia "*.: | 
Cum igitur secundum naturam verus sit rex, et 
Deus item verus glorie Dominus crucifixus prz- 
dicetur "*, cui dubium esse potest quin sacra Vir- 
go Deipara sit nominanda ? Tu igitur Emmanue- 
lem ut unum adora, neque post factam unionem 
in duos illum disseca. Tunc enim insanus Judzeus 
incassum ridebit, tunc procul dubio occisi Domini 
reus agetur, tunc illum non in vulgarem quempiam 
hominem nobis similem impie ac scelerate szxviisse 


"Q«t τε τοίνυν xai θεός ἐστιν ἀληθῶς, xal βασιλεὺς 
χατὰ φύσιν, εἴρηται δὲ xal τῆς δόξης Κύριος ὁ ἑσταν- 
ῥωμένος, πῶς ἂν ἑνδοιάσείε τις θεοτόχον εἰπεῖν τὴν 
ἁγίαν Παρθένον; Ἡροσχύνησον ὡς ἕνα, μὴ διελὼὠν 
εἰς δύο μετὰ τὴν ἕνωσιν. Τότε γελάσει µάτην ὁ παρά- 
Φφρων Ἰουδαῖος, τότε χυριοκτόνος ἔσται κατὰ ἁλή- 
θειαν ἁλώσεται δὲ πεπλημμεληχὼς οὐκ εἰς ἕνα τῶν 
καθ) ἡμᾶς, ἀλλ' εἰς αὐτὸν τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα Xpt- 
στόν X. Καὶ δὴ καὶ ἀχούσεται' « Οὐαὶ ἔθνος ἁμαρτω- 


apparebit, sed in universorum Salvatorem et Deum. B λὸν, λαὺς πλήρης ἁμαρτιῶν, σπέρμα πονηρὸν, xal 


Audietque vel invitus : « Va genti peccatrici, po- 
pulo pleno peccatis, semini nequam, et filiis sce- 
lestis; dereliquistis Dominum, et exacerbastis San- 
ctum Israel. » Tunc gentium populus nullo pror- 
sus jure Christianorum fidem subsannare poterit., 
Agnoscel enim nos non nudo alicui homini divi- 
num cultum deferre, absit, sed illi cui natura Deus 
est ; neque enim glorie majestatisque illius ignari 
sumus; nam etsi perinde ac nos factus est, id ta- 
men quod erat, nimirum Deus semper mansit. Per 


υἱοὶ ἄνομοι * ἑγχατελίπετε τὸν Κύριον, xal παρωρ- 
γίσατε τὸν "Άγιον τοῦ Ἱσραῇλ. » Ἑλλήνων δὲ παῖδες 
κατ οὐδένα τρόπον thv τῶν ΧἈριστιανῶν διαµωμί- 
σονται πίστιν. Λελατρεύκαμεν γὰρ οὐκ ἀνθρώπῳ 
quio: μὴ γένοιτο Θεῷ δὲ μᾶλλον τῷ κατὰ φύσιν, 
οὐκ ἀγνοοῦντες αὐτοῦ τὴν δύξαν, xàv εἰ γέγονε xa0' 
ἡμᾶς, μεμενηχὼς ὅπερ ἣν, τουτέστι θεός. Δι’ αὐτοῦ 
τε xai σὺν αὐτῷ τῷ θεῷ xai Πατρὶ εἴη δόξα σὺν 
ἁγίῳ xai ζωοποιῷ Ηνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν - 
αἰώνων. Αμήν. 


ipsum οἱ cum ipso, Deo et Patri sit gloria cum sancto et vivifico Spiritu in secula saeculorum. 


Amen. 


EPISTOLA Π. 


CYRILLI AD NESTORIUM. 


Ηαγεεῖε Nestorian& rumore in Occidentem et «d. aures. Colestini I pontificis maximi pervagato, is Cyrillo 
mandaverat ut rei veritatem inquireret. Pontificis mandatis morem gerens Cyrillus, ea Nestorio significat, 


eumque valde iratum ob ντο adm ad monachos /Egypti datam (epist. 1) blandis et amicis verbis placare 


studet, simul tamen pro o 
neque tam grave scandalum daret. 


io admonens ut propter pacem Ecclesia beatam Virginem Deiparam confiteretur, 


Religiosissimo Deique amantissimo episcopo et C Tip εὐλαθεστάτῳ xa θεοφιλεστάτῳ ἐπισχόπῳ συλ- 


comministro Nestorio, Cyrillus episcopus in Domino 
salutem. 

Advenerunt Alexandriam viri aliquot veneratione 
ac fide digni, qui pietatem tuam graviter stoma- 
chari, nullumque ;mei kedendi causa lapidem non 
movere, mihi renuntiarunt. Cupienti autem mihi 
2 cognoscere undenam pietas tua in hanc zgritu- 
dinem incidisset, Alexandrinos quosdam epistolam 
illam quam ad sanctos monachos miseram circum- 
ferre, eamque rem odii el offensionis causam esse 
responderunt. Ego vero miratus sum majorem in 
modum, pietatem tuam illud potius non perpen- 
disse, secumque repultasse, eas in fide turbas non 
propter banc quam scripsi epistolam, sed potius ex 


λειτουργῷ Νεστορίῳ, Κύριλλος ἐπίσχοπυς ἐν Κυρίῳ 
χαίρειν. κ 
Ἴλνδρες αἰδέσιμοι, xal πίστεως ἄξιοι παρα (εγό- 
νασιν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ * εἶτα µετέδοσαν ὡσανεὶ καὶ 
τῆς σῆς θεοσεθείας ἀγανακτούσης σφόδρα, xal πάντα 
χάλων χινούσης εἰς τὸ λυπεῖν ἐμέ. Βουλομένῳ δέ µοι 
τῆς σῆς θεοσεδείας τὴν λύπην ἀναμαθεῖν, ἔφασαν 
τι τὴν πρὸς μοναστὰς ἁγίους γενοµένην ἐπιστολὴν 
περιφἐροναί τινες τῶν ἀπὸ τῆς Αλεξανδρείας, xal 
ἡ τοῦ μίσους ἀφορμὴ xax τῆς ἁηδίας Y abcr, γέγονε. 
Τεθαύμαχα τοίνυν, cl μὴ ἐχεῖνο μᾶλλον ἡ ση θεοσέ- 
θεια xa0' ἑαυτὴν ἑλογίσατο" οὗ γὰρ πρότερον ἐμῆς 
γραφείσης ἐπιστολῆς, ὁ ἐπὶ τῇ πίστει γέγονε 06pu6o;, 
ἁλλ᾽ fj εἰρημένων τινῶν παρὰ τῆς σῆς Ὀεοσεθείας, f) 


quibusdam pietatis tux, sive alterius sermonibus D καὶ µή. Πλὴν χαρτίων, ἤχουν ἐξηγήσεων περιφερο 
excitatas fuisse. Quinimo cum charte quzedam, vel µένων, χάμνοµεν ἡμεῖς, ἐπανορθοῦν θέλοντες τοὺς 


71 Pgal. xvi, 6, 7... 7* Ephes. iv, 10. **ICor. n, δ. ** Isa. 1, 4. 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


X τὸν Σωτῆρα θεόν. 7 ἁδ.κίας. 
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EPISTOLA Πι. 
NESTORII AD CYRILLUM. 


Queritur de superiori Cyrilli epistola quasi immodeste scripta, cuique nihil idcirco respondendum putaret ; 


fecit. presbyteri 


mponis instantia ut animi sententiam mutaret. 


Religiosissimo et sanctissimo comministro Cy- A — Tij θεοφιλεστάτῳ xaX ἁγιωτάτῳ µου συλλειτουργῷ 


rillo, Nestorius in Domino salutem. 

Nihil sane Christiana probitate potentius. Ea ut 
in presentia per Lamponem presbyterum religio- 
sissimum scriberemus, nos compulit ; cum enim ille 
de tua pielate multa referret, multaque vicissim 
audiret, postremo urgendi finein nullum fecit, do- 
nec hasce a nobis litterae impetravit : quaproptes 
hominis importunitati manus dedimus. Nam, ut 
quod res est ingenue fatear, non mediocrem cu- 
juscunque Christiani viri probitas (utpote in cujus 
pectore Deus inhabitet) timorem mihi afferre assolet. 
Proinde quótl ad nos ipsos attinet, etsi non pauca a 
pietate tua designata sint fraternze charitati parum 
congruentia (oportet enim modeste loqui), scribimus 
sequitatem animi conservantes et salutationis offi- 
cium per litteras cum charitate implentes. Quantum 
vero Lamponis religiosissimi presbyteri vchemens 
impulsus ille frucjum nobis allaturus sit, experien- 
tia ipsa demonstrabit. 
cupmus. 


Κυρίλλῳ, Νεστόριος £v Κυρίῳ χαίρειν. 

Οὐδὲν ἐπιειχείας Χριστιανικῆς βιαιότερον. Ὑπὸ 
ταύτης οὖν νῦν διὰ τοῦ εὐλαθεστάτου πρεσθυτέρου 
Λάμπωνος, πρὸς τὸ παρὸν βεθιάσµεθα γράμμα, 
πολλὰ μὲν εἰπόντος ἡμῖν περὶ τῆς σῆς εὐλαθείας, 
πολλὰ δὲ xal ἀχούσαντος * τὸ τελευταῖον οὐχ ἑνδόντος 
ἡμῖν, ἕως τὸ παρ ἡμῶν εἰσεπράξατο γράμμα, xol 
τῇ τοῦ ἀνδρὸς νενιχήµεθα Bla. Φόθον γὰρ ὁμολογὸ 
χεχτῆσθαι πολὺν, περὶ πᾶσαν παντὸς ἀνδρὸς Xp:- 
στιανιχὴν ἐπιείχειαν, ὡς ἐγχαθβμενον αὐτῇ τὸν Gsbv 
χεχτηµένην. Τὰ μὲν οὖν παρ ἡμῶν, χαίτοι πολλῶν 
παρὰ τῆς σῆς εοσεθείας οὗ χατὰ ἁδελφιχὴν ἀγάπτν 
(δεῖ γὰρ εἰπεῖν εὐφημότερον) γεγονότων, Ev µαχρο- 
θυµίᾳ τε χαὶ ἀγάπγ Υραμµάτων προσρητιχῇ. Δείξει 


B δὲ ἡ πεῖρα ποταπὸς ἡμῖν ὁ τῆς παρὰ τοῦ εὐλαβεστά- 


του πρεσθυτέρου Λάμπωνος βίας καρπός. Πᾶσαν τὴν’ 
σὺν col ἁδελφότητα ἐγώ τε xal οἱ σὺν ἐμοὶ προσ- 


αγορεύοµεν, 


Universam, αυ tecum esl, fraternitatem ego, quique mecum sunt, salutatam 


29 EPISTOLA IV. 
CYRILLI AD NESTORIUM. 


Injurias sibi illatas repellit, simulque explicat quo sensu juxta synodum Nicenam sanctosque Patres Verbum 
' caro factum, Deus natus, passus, mortuus, et B. Virgo Maria Deipara dicatur. 


Religiosissimo Deique amantissimo comministro ο Tip εὐλαθεστάτῳ καὶ θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ 


Nestorio, Cyrillus in Domino salutem. 

Intelligo quosdam mex apud tuam pictatem exi- 
stimationi falso detrahere, multaque temere effu- 
tire ; idque crebro, ac tum maxime quando magi- 
Stratus coguntur ; fortasse etiam nonnullam hac 
ratione oblectationem auribus tuis afferre se opi- 
nantes, homines nulla unquam injuria a me affecti, 
sed salubriter tantum convicti : hic quidem quod 
«ρου egenosque per injuriam oppresserit; alius 
quod ferrum in matrem strinxerit ; alius quod ancillz 
presidio aurum alienum abstulerit, et ejusmodi 
improbitatis suspicione semper laboraverit, cujus- 
modi ne infensissimos quidem hostes laborare opta- 
verit quispiam. Verum istos, et si qui ejus farinz 


Νεστορίῳ, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 
Καταφλυαροῦσι μὲν, ὡς ἀχούω f, τινὲς τῆς ἐμῆς 
ὑπολήψεως ἐπὶ τῆς σῆς θεοσεθείας * xal τοῦτο συχνῶς 
τὰς τῶν ἓν τέλει συνόδους χαιροφυλαχοῦντες μάλιστα * 
xal τάχα που xal τέρπειν οἱόμενοι τὴν ay. ἀχοὴν, 
καὶ ἀθουλήτους πἐµπουσι φωνὰς, δικημένοι μὲν οὗ- 
ἐν, ἐλεγχθέντες δὲ xal τοῦτο χρησίµως 5* ὁ μὲν, 
ὅτι τυφλοὺς Ἰδίχει b καὶ πένητας ᾽ ὁ δὲ, ὡς μητρὶ 
ξίφος ἑπανατείνας ὁ δὲ, θεραπαίνῃ συγχεχλοφὼς 
χρυσίον ἀλλότριον ΄ xal τοιαύτην ἐσχηχὼς dei τὴν 
ὑπόληψιν, fjv. οὐκ ἂν εὐξαιτό τις συμθῆναί τισι xal 
τῶν λίαν ἐχθρῶν. Πλὴν οὗ πολὺς τῶν τοιούτων ὁ λόγος 
ἐμοὶ, ἵνα µήτε ὑπὲρ τὸν Δεσπότην xal διδάσχαλον, 
μήτε μὴν ὑπὲρ τοὺς πατέρας τὸ τῆς ἑνούσης µοι 


sunt alii, non multum moror, ne supra magistrum D βραχύτητος ἑἐκτείνοιμι à. µέτρον. Οὐ yàp ἐνδέχεται 


et Dominum, vel etiam supra majores nostros te- 
nuitatis mere mensuram extendere videar. Fieri 
enim vix polest, quamcunque demum vitze rationem 
fuieris, ut pravorum maledicorumque hominum 
dentes evadas. Sed illi quidem maledicentiz ct acer- 
bitatis os plenum habentes 53, coram omnium ju- 


3* Psal. xiii, 9. 


τὰς τῶν φαύλων διαδράναι σκαιότητας, ὡς ἂν Ἑλοιτό 
τις διαθιοῦν. ἸΑλλ) ἐχεῖνοι μὲν ἀρᾶς χαὶ πιχρίας 
μεστὸν ἔχοντες τὸ στόµα, τῷ πάντων ἀπολογήσονται 
χριτῇ. Τετράψομαι δὲ πάλιν ἐγὼ πρὸς τὸ ὅτι μάλιστα 
πρέπον ἑμαυτῷ * xai ὑπομνήσω xal νῦν, ὡς ἁδελφὸν 
ἐν Κυρίῳ {, τῆς διδασκαλίας τὸν λόγον, xai τὸ ἐπὶ 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


fuayüávo. 5 χρηστῶς. b ἠδίχησα. 


i ἑχτείνοιτο. 


i θεῷ. 
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tun. secundum carnem progenitum dicitur, utpote A ctv οἰχειούμενηως. Οὕτω φαμὲν αὐτὸν xaX παθεῖν, xol 


sure carnis generationem sibi ut propriam vindi- 
cans. Ád cumdem modum illad passum et resusci- 
tatum dicimus, non quod Dei Verbum aut plagas, 
aut clavorum perforationes, aut alia id genus vul- 
nera in propriam naturam acceperit : nam ut divi- 
num numen corporis expers est, ita perpeti quoque 
nihil potest ; Φή, sed quia corpus quod sibi ascive- 
rat, hac fuit expertum, eam ob rem ipsum nostri 
eausa illa perpessum asseritur. Impetibile enim 
Verbum in corpore patibili exsistebat. Idem et de 
ejusdem quoque morte sentimus, siquidem Dei 
Verbum, suapte natura immortale et a corruptione 
'alienum, et vita rursum et vivificans est. Verum quia 
suum ipsius corpus gratuito Dci munere mortem, 


attestante Paulo **, omnium causa degustavit, fit ut B 


ipsum mortem propter nos perpessum dicatur : non 
quod ipsum, quod quidem ad propriam naturam at- 
tinet, mortem exceperit (insania namque mera es- 
set, istud vel dicere, vel cogitare), sed quia caro 
illius mortem, ut modo aiebam, degustavit. Pari 
modo, quia caro illius resurrexit, et ipsi resurrectio 
tribuitur : non quod ipsum ceciderit in corruptio- 
nem, absit ! sed quia rursus corpus illius exsuscita- 
tum est. lta unum Christum et Dominum confitemur ; 
non quod hominem una cum Verbo adoremus, ne 
illud cum Verbo, aliquam divisionis imaginationem 
xnenti objiciat ; sed unum eumdemque adoramus, 
quandoquidem corpus suum non est alienum a Verbo, 
cum quo Patri assidet : non quod duo filii Patri as- 
sideant : assidet enim unus lantum, per unionem 
cum propria carne. Quod si unionem secundum hy- 
postasim tanquam incomprehensibilem indecentem- 
que repudiaverimus, eo prolabimur ut duos filios 
esse dicamus. Necesse est enim distinguere et vo- 
care, alterum quidem per se hominem Filii appel- 
latione cohonestatum ; alterum vero per se ac seor- 
sum Dei Verbum, quod et nomen el rem quoque 
filiationis naturaliter obtineat. Nulla itaque ratione 
unum Dominum nostrum *Jesum Christum in duos 
filios divellere fas est. Porro autem ut integra sit 
hiec recta fidei ratio, nihil erit usui personarum unio 
quam quidam ponunt. Non enim Scriptura dicit 
Verbum hominis personam sibi associasse, sed car- 


ἀναστῆναι, οὐχ ὡς τοῦ 8:09 Λόγου παθόντος εἰς ἰδίαν 
φύσιν, f| πληγὰς, f| διατρέσεις Av, Ίγουν τὰ ἕτερα 
τῶν τραυμάτων ἁπαθὲς γὰρ τὸ θεῖον, ὅτι χαὶ ἁσώ- 
ματον) ἐπειδῃ δὲ τὸ γεγονὸς αὐτοῦ ἴδιον σῶμα πέ- 
πονθε ταῦτα, πάλιν αὐτὸς λέγεται παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν. 
"Hv γὰρ ὁ ἀπαθὴς £v τῷ πάσχοντι σώματι. Κατὰ τὸν 
[aov δὲ τρόπον, χαὶ ἐπὶ τοῦ τεθνάναι νουῦμεν. ἀθά- 
νατος γὰρ χατὰ φύσιν, καὶ ἄφθαρτος, xai Qu xo: 
ζωοποιός ἐστιν ὁ τοῦ θεοῦ "' Λόγος. Ἐπειδὴ δὲ πάλιν 
τὸ ἴδιον αὐτοῦ σῶμα χάριτι θεοῦ, χαθά φησιν ὁ Παῦ- 
λος, ὑπὲρ παντὸς ἑγεύσατο θανάτου, λέγεται παθεῖν 
αὐτὸς τὺν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον οὐχ ὡς εἰς πεῖραν 
ἐλθὼν τοῦ θανάτου, τό ve ἦχον εἰς τὴ» αὐτοῦ φύσιν 
(ἁποπληξία γὰρ τοῦτο λέγειν f] φρονεῖν), ἀλλ᾽ ὅτι, 
χαθάπερ ἔφην ἁρτίως, ἡ σὰρξ αὐτοῦ ἑἐγεύσατο θα- 
νάτου. Οὕτω xal Σγηγερµένης αὐτοῦ τῆς σαρκὸς, πά- 
λιν fj ἀνάστασις αὐτοῦ λέγεται οὐχ ὡς πεσόντος clc 
φθοράν' μὴ Υένοιτο" ἁλλ᾽ ὅτι τὸ αὐτοῦ πάλιν ἐγ]γερ- 
ται σῶμα. Οὕτω Χριστὸν ἕνα xal Κύριον ὁμολογί- 
σομεν’ οὐχ ὡς ἄνθρωπον συμπροσχυνοῦντες τῷ Λόγῳ, 
ἵνα ph τομῆς φαντασία παρεισχρἰνηται , διὰ τυῦ 
λέγειν τὸ, σύν' ἁλλ᾽ ὡς ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν προσχι- 
νοῦντες, ὅτι μὴ ἀλλότριον τοῦ Λόγου τὸ σῶμα αὐτοῦ, 
μεθ) οὗ καὶ αὐτῷ συνεδρεύει τῷ Πατρί' οὐχ ὡς 650 
πάλιν συνεδρευόντων vlov, ἀλλ ὡς ἑνὸς χαθ᾽ ἕνωσ.ν 
μετὰ τῆς ἰδίας σαρχός. 'Εὰν δὲ τὴν xa0' ὑπόστασιν 
ἕνωσιν ἢ ὡς ἀνέφιχτον T] ὡς ἀχαλλῆ παραιτούµεθα, 
ἐμπίπτομεν εἰς «b δύο λέγειν υἱούς. 'Aváyxn γὰρ 
mca διορίσαι, χαὶ εἰπεῖν τὸν μὲν, ἄνθρωπον ἰδιχῶς, 
τῇ τοῦ Υἱοῦ χλήσει τετιμημένον' ἰδικῶς δὲ πάλιν, τὸν 
ix θεοῦ Λόγον, υἱότητος ὄνομά τε χαὶ χρημα ἔχοντα 
φυσικῶς. OO διαιρετέον τοιγαροῦν εἰς υἱοὺς δύο, τν 
ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν. Ὠφέλησε κατ᾽ οὐδένα 3 
τρόπον τὸν ὀρθὸν τῆς πίστεως λόγον εἰς τὸ οὕτως 
ἔχειν, χᾶν εἰ προσώπων ἕνωσιν ἐπιφημίζουσέ τινες. 
Οὐ γὰρ εἴρηχεν fj Γραφἢ ὅτι 6 Λόγος ἀνθρώπου πρόσ- 
ὠπον Ίνωσεν ἑαυτῷ, ἀλλ ὅτι γέγονε σάρξ. Τὸ δὲ 
σάρχα Ὑενέσθαι τὸν Λόγον, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, εἰ μὴ 
ὅτι παραπλησίως ἡμῖν µετέσχεν αἵματος χαὶ σαρχός. 
Ἴδιον δξ σῶμα τὸ ἡμῶν ἐποιῆσατο, xal προῇλθεν 
ἄνθρωπος ἐκ γυναιχὸς, οὐχ, ἀποθεθληκὼς τὸ εἶναι 
θεὺς, xai τὸ £x θΞεοῦ γεγεννῆσθαι Πατρός, ἀλλὰ xoi 
iv προσλήψει σαρχὺς μεμενηχὼς ὅπερ ἣν. Τοῦτο 


nem factum esse. Quod autem Verbum caro factum p πρεσθεύει πανταχοῦ τῆς ἀχριθοῦς πίστεως ὁ λόγος" 


perhibetur **, id aliud nihil est quam quod perinde 
ac nos carni et sanguini communicavit 97. Suum ergo 
fecit nostrum corpus, prodiitque homo ex muliere, 
deitate interim, aut ex Patre nativitate non abjecta ; 
mansit enim in ipsa quoque carnis assumptione quod 
erat. Hoc 99 exactioris fidei doctrina ubique pre- 
aicat : hoc sanctos Patres sensisse reperiemus : ita 
non dubitarunt sacram Virginem Deiparam appcel- 
lare ; non quod Verbi natura, ipsiusve divinitas or- 
tus sui principium ex sancta Virgine sumpserit, sed 


** Hebr. n, 9. ** Joan. 1, 14. " Hebr. ut, 14. 


οὕτως εὑρήσομεν τοὺς ἁγίους πεφρονηχότας Πατέρας: 
οὕτω τεθαρσήχααι θεοτόχον εἰπεῖν τὴν ἁγίαν Παρθέ- 
vov οὐχ ὡς τῆς τοῦ Λόγου φύσεως, ficot τῆς θεότητος 
αὐτοῦ τὴν ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαθούσης ix τῆς ἁγίας 
Παρθένου * ἀλλ᾽ ὡς Υεννηθέντος ἐξ αὐτῆς τοῦ ἁγίου 
σώματος, φυχωθέντος τε λογικῶς, ᾧ καὶ καθ’ ὑπή- 
στασιν ἑνωθεὶς ὁ Λόγος , γεγεννῆσθαι λέγεται κατὰ 
σάρχα. Ταῦτα καὶ νῦν ὡς ἐξ ἀγάπης τῆς Ev Χριστῷ 
γράφω, παραχαλῶν ὡς ἁδελφὸν, καὶ διαμαρτυρόμενος 
ἑνώπιον τοῦ θεοῦ xal τῶν ἐχλεχτῶν ἀγγέλων αὖ- 


Varize lectiones codicis Scguicriani.. 


m ἐχ θεοῦ. P ὀνῆσει δὲ κατ οὐδένα. 
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τοῦ, ταῦτα μεθ) ἡμῶν καὶ φρονεῖν xal ótbácxetv: ἵνα À quod sacrum illud corpus anima intelligente per. 


σώςηται τῶν Ἐκχκλησιῶν ἡ elpfivn, xai τῆς óuovotaq 
xai ἀγάπης ὁ σύνδεσμος ἁῤῥαγῆς διαµένοι τοῖς ἰε- 
ρεῦσι τοῦ Θεοῦ. Πρόσειπε τὴν παρὰ aot ἁδελφότητα. 
Ek fj cuv ἡμῖν ἐν Κυρίῳ προσαγορεύει. 


fectum ex ea traxerit, cui ct Dei Verbum secundum 
hypostasim unitum, secundum carneu natum dici- 
ur. Átque hec quidem in przxsentia ος cbaritate 
qu: est in Christo, scibenda existimavi, opseerans 


te ut fratrem, et coram Christo sanctisque angelis cjus obtestans, ut haec nobiscum et scntias et do- 
ceas : quo Ecclesiarum pax corservetur, dilectionisque et concordizx vinculum inter Dei saeerdotes indis- 
solubile permaneat. Saluta, quz apud te cst, fraternitatem. Te, qux nobiscum est, salutat in Domino. 


EPISTOLA V. 


NESTORII AD CYRILLUM. N 


Cyrilli consilia respuit, et apertius etiam suam impietatem prodit. 


To εὐλαδεστάτῳ xai θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ B — Religiosissimo Deique amabilissimo comministro 


Κυρίλλῳ, Νεστόριος ἐν Κυρίῳ χαἰρειν. 

Tàg μὲν χαθ ἡμῶν Όθδρεις τῶν θαυμαστῶν σου 
γραμμάτων ἀφίημι, ὡς µαχροθυμίας ἀξίας ἰατριχῆς, 
xat τῆς διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν χατὰ παιρὸν πρὸς 
αὐτὰς ἀποκρίσειως. "O δέ Ye σιωπής οὐχ ἀνέχεται, 
ὡς µέγαν φέρον, εἰ σιγηθείη, τὸν χίνδυνον, τούτου, 
χαθὼς ἂν οἷός τε ὦ, οὗ πρὸς µακρολογίαν ἀποτεινό- 
µενος, ποιῄσασθαι πειράσοµαι τὴν διἠγησιν σύντο- 
μον, τὸν τῆς σχοτεινῆς xat δυσπέπτου μακρηγορίας 
ναυτιααμὸν φνλαττόμενος. ΄Αρξομαι δὲ ἀπὸ τῶν παν- 
σόφων τῆς σῆς ἀγάπης φωνῶν, αὑτὰς αὐτολεξεὶ πα- 
ραθείς. Τίνες τοίνυν αἱ τῆς θαυμαστῆς σου τῶν vpap- 
utu διδασχαλίας φωναί; Ἡ ἁγία φησὶ xat µεγάλη 
σύνοδος αὐτὸν τὺν Ex θεοῦ Πατρὸς χατὰ φύσιν γεν- 
νηθέντα Υἱὸν μονογενῆ. τὸν tx θεοῦ ἀληθινοῦ Geby 
ἀληθινὸν, cb φῶς τὸ Ex τοῦ φωτὸς, τὸν δι οὗ «X πάντα 
πεποίηχεν ὁ Πατὴρ, χκατελθεῖν, σαρχωθῆναι , ἕναν- 
ἠρωπήσαι, παθεῖν, ἀναστῆναι. Ταῦτα τῆς αἲς θεο- 
σξδείας τὰ ῥήματα' xaX γνωρίζεις ἴσως τὰ aX. "Axous 
δὲ xal τὰ οπαρ᾽ ἡμῶν, ἁδελφικὴν ὑπὲρ εὐσεθείας 
παραίνεσιν, xal ἣν ὁ μέγας ἐχεῖνος Παῦλος τῷ φι- 
λουμένῳ παρ) αὐτοῦ Τιμοθέῳ διεμαρτύρατο' « Πρόσ- 


&ys τῇ ἀναγνώσει, τῇ παραχλήσει, τῇ διδαχῇ’ τοῦτο. 


γὰρ ποιῶν, xal σεαυτὸν σώσεις, χαὶ τοὺς ἀχούοντάς 
σου. » Τί δέ poc τὸ « Πρόσεχε » βούλεται, "Oct τὴν 
τῶν ἁγίων ἐχείνων ἐξ ἐπιπολῆς ἀναγινώσχων παρά- 
ὅνσιν, ουγγνώμῆς ἀξίαν ἠγνόησας ἄγνοιαν * παθητὸν 
αὐτοὺς εἰρηχένα: νοµίσας τὸν τῷ Πατρὶ σοναῖδιον Λό- 
vov. Ἔγκυψον δὲ, εἰ δοχεῖ, τοῖς ῥητοῖς ἀχριθέστερον' 
χαὶ τὸν θεῖον ἐχεῖνον τῶν Πατέρων εὑρήσεις χορὸν, 
οὗ τὴν ὁμοούσιον θεότητα παθητὴν εἰρηχότα * οὐδὲ 


*5 | Tim. iv, 16. 


Cyrillo, Nestorius in Domino salutem. 
Admirabilium litterarum tuarum contumclias, 
quas in nos jacis, tanquam medica quadam mansue- 
tudine dignas, quibusque reipsa suo tempore re- 
sponderi queat, missas facio: qux autem sine magno 
periculo silentio przeteriri non possunt, ea, ne ob- 
scura indigestaque prolixitate decertans fastidium 
generem (1), quanta fieri poterit orationis brevitate 
edisseram. Α sapientissimis autem dilectionis tuse 
vocibus principium sumam, quas ad verbum quoque 
in medium afferam. Ecquznam sunt igitur przclarss 
illa eruditarum litterarum tuarum voces? Sacra, 
inquis, et magna illa synodus tradidit unigenitum 
Dei Filium ex Deo et Patre naturaliter genitum, 
Deum verum de Deo vero, lumen de lumine, per 
quem omnia Pater condidit, descendisse, et incar- 
natum, et hominem factum, passum esse, et resur- 
rexisse. Hxc tua pietatis sunt verba; neque tua essc 
fortassis ignoras. Proinde οἱ tu quoque a nobis 
fraternam pro pietate admonitionem audias (2); et 
eam quidem qua eximius ille Paulus ad dilectum 
suum Timotheum non absque obtestatione utitur: 
« Attende, inquit, lectioni, et exhortationi, οἱ do- 
ctrine. Hoc enim faciens, οἱ teipsum salvum facies, 
96 ct cos qui te audiunt **.» Quid, obsecro, illud, 
« Attende, », sibi vult? Hoc nimirum, quod sancto- 
rum illorum traditionem obiter legens, inscitiau) 
venia dignam hauseris : arbitratus es enim Verbum 
Patri cozternum patibile ab illis traditum esse. Pe- 
nitius, si ita videtur, illorum dicta introspice, οἱ 
divinum illun Patrum chorum nusquam docuisse 


Variz lectioncs codicis Seguieriani. 


9 τήν. 


(4) Arguit Cyrilli epistolau quasi qualer in illa 
peccatum esset,obscuritate nimirum, perturbatione, 
prolixitate ét borriditate sermonis; simulque sibi 
adulatur per oppositionem , quippe cujus oratio 
perspicua sit, concinna, brevis el nimium forte ex- 
culla. Quod autem objicit, Asiatici Alexandrinis 
exprobrare soliti erant. GanNERIUS. 


3) Crimen a Cyrillo sibi objectum ficta exhorta- 


lone regerere conatur in. Cyrillum. sed non pari 
jure ; nam Nestorium omnes accusant. negligentte 
in versandis Patram libris, inio et eorumdem de- 
spicientize, quod tradit Socrates. Cyrillus vero lau- 
datur velut πολυµαθέστατος ct Patrum curiosissi- 
mus seclator; οἱ vero Nestorius ita criminatur ut 
dicat superficie tenus leg! ab ipso dicta Patrum, 


non iten intelligi. l». 
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comperies, consubstantialem divinitatem patibilem A πρόσφατον γεννητὴν τὴν τῷ Πατρὶ συναῖδιον” οὐδὰ 


osse : aut αυ Patri coxva est, recens natam esse : 
aut quae templum solutum exsuscitavit, exsuscita- 
tam esse. Quod si ad fraternam medicinam aures at- 
tuleris, sanctorum Patrum verbis in medium allatis, 
ea calumnia, qua et Patribus et divinis quoque 
Scripturis evidenter adversatur, te liberabo. Aiunt 
ergo : Credimus in Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum Filium ejus unigenitum. Observa hic quomodo 
Dominum, Jesum, Christum, Unigenitum, et Filium, 
nomina utique qua human divinzeque naturz ex 
sequo conveniunt, perinde ac fundamenta quzdam 
substernentes, incarnationis, mortis et resurrectio- 
nis traditjonem illico subjungant superstruantque, 
nempe quo communibus quibusdam nominibus 


ἀναστᾶσαν τὴν τὸν λελυμένον vabv ἁναστήσασαν. 
K&v uot τὰς ἀχοὰς εἰς ἁδελφιχὴν ἰατρείαν παράσχῃς. 
αὑτάς dot τὰς τῶν ἁγίων ἐχείνων P φωνὰς παραθέ- 
µενος, τῆς xaz' ἑχείνων ἁπαλλάξω συχοφαντίας, καὶ 
τῆς χατὰ τῶν θείων Γραφῶν, δι’ ἐχείνων. Πιστεύομεν 
τοίνυν εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν 
Yibv αὐτοῦ τὸν μονογενῆ. Σκόπησον ὅπως, τὸ, Κύ- 
ριος, Ἰησοῦς, Χριστὸς, χαὶ Μονογενῆς, χαὶ Υἱὸς 
πρότερον θέντες, τὰ χοιγὰ τῆς θεότητος xal τῆς àv- 
θρωπότητος, ὡς θεµελίους, ὀνόματα, τότε τὴν τῆς 
ἐνανθρωπήσεως, xal τοῦ πάθους, χαὶ τῆς ἀναστάσεως 
ἑποιχοδομοῦσι παράδοσιν, ἵνα τῶν ὀνομάτων τῶν 
φύσεων ἑκατέρων d χοινῶν τινων σημαντικῶν προχει- 
µένων, μήτε τὰ τῆς υἱότητος χαὶ χυριότητος τέµνη- 


utramque naturam significantibus propositis, neque D ται, μήτε τὰ τῶν φύσεων ἐν τῷ τῆς υἱότητος µονα- 


ea quz filiationis et dominationis sunt, scindantur, 
neque ea rursum quz naturarum sunt, propter filia- 
Gonis singularitatem in confusionis periculum ad- 
ducantur. Qua quidem in re Pauli auctoritatem secuti 
sunt : hic enim divin incarnationis facta men- 
tione, eaque mox subjuncturus qus passionis erant, 
primum illud nomen, Christus, ut paulo ante dice- 
bam, utrique naturx: commune ponit ; ac mox ita 
«sermonem profert, ut naturz utrique sit congruens. 
Ecquid ergo dicit? «lloc, inquit, sentite in vobis, 
quod ct in Christo Jesu : qui, cum in forma Dei es- 
set, non rapinam arbitratus est esse se zequalem Deo ; 
sed (singula enim persequi non attinet) factus est 
obediens usque ad mortem, mortem autem crucis **.) 
Quia enim mortis facturus erat mentionem, ne quis 
hinc Deum Verbum patibile esse colligeret, subjun- 
git nomen hoc, Christus, quod utramque naturam, 
patibilem, inquam, et impatibilem, in unica persona 
denotat : quo idem nimirum Christus patibilis simul 
et impatibilis citra fidei discrimen concipi queat, 
illud quidem seeundum humanam naturam, hoc 
vero seeundum divinam. Porro autem cum multa 
hac de re disserere valeam, et maxime quod sancti 


διχῷ συγχύσεως ἀφανισμῷ χινδννεύῃ. Τούτου γὰρ 
αὐτὸς τς παιδευτὴς ὁ Παῦλος γεγένηται, ὃς τῆς ἕναν- 
θρωπήσεως τῆς θείας τὴν μνήμην ποιούµενος , xal 
µέλλων τὰ τοῦ πάθους ἐπάγειν, πρότερον θεὶς «5, 
Χριστὸς, τὸ χοινὸν τῶν δύο, ὡς μιχκρῷ πρότερον ἔφην, 
τῶν φύσεων ὄνομα, προσάγει τὸν λόγον ἀμφοτέραις 
πρεπώδη ταῖς φύσεσι. TL γάρ φησι; « Τοῦτο φρονεί- 
σθω ἐν ὑμῖν, ὃ χαὶ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἓν μορφῇ 
Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 
Gc * ἁλλ᾽ (ἵνα μὴ τά χαθ᾽ ἕχαστον λέγω) ὑπῆχοος 
ἐγένετο µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἔμελλε τοῦ θανάτου µεμνῆσθαι, ἵνα μἣ τὸν θεὸν 
Λόγον ἐντεῦθέν τις παθητὸν ὑπολάδῃ, τίθησι τὸ, Ἆρι- 
ατὺς, ὡς τῆς ἁπαθοῦς xal παθητῆς οὐσίας ἓν µονα” 


C δικῷ προσώπῳ προσηγορίαν σηµαντικήν ΄ ὅπως xal 


ἀπαθὴς 6 Χριστὸς, χαὶ παθητὸς ἀχινδύνως χαλοῖτο 5, 
ἀπαθὴς piv Οεότητι, παθητὸς δὲ τῇᾗ τοῦ σώματος 
φύσει. Πολλά λέγειν περὶ τούτου δυνάµενος, xal 
πρότερὀν ye τὸ, μηδὲ γεννήσεως ἐπὶ τῆς οἰχονομίας, 
ἁλλ᾽ ἑνανθρωπήσεως τοὺς ἁγίους ἐχείνους μνημονεῦ- 
σαι Πατέρας, τὴν τῆς βραχυλαχίας Ev προο:µίοις 
ὑπόσχεσιν χαλινοῦσαν τὸν λόγον αἱσθάνομαι, xal πρὸς 
τὸ δεύτερον τῆς Gg ἀγάπης χινοῦσαν χεφάλα:ον. 


illi Patres de Christi economia verba facientes, non generationis, 997 sed incarnationis meminerint, 
ipsam orationis brevitatem, quam statim in exordio promiseram, sermonis cursum cohibere, οἳ ad 


alterum dilectionis tu: caput festinare sentio. 

In eo autem te laudo, quod distinctionem natura- 
rum, secundum divinitatis et humanitatis rationem, 
harumque in una duntaxat persona conjunctionem 
predicas : quodque Deum Verbum altero ex mu- 
liere ortu minime indiguisse affirmas ; οἱ quod divi- 
nitatem pati non potuisse, diserte pronuntias : hzec 
enim omnia revera et orthodoxa, et vanis omnium 
hzreticorum circa Domini naturas opinationibus 
quam maxime adversa suut. At vero utrum reliqua 
occultam aliquam et incomprehensibilem sapientiam 
legentium auribus inferant, id tux solertize fuerit 
dijudicare. Mihi sane cum antecedentibus adeo non 
cohxrere videntur, ut ea omnino quoque evertere 


** Philipp. n, 5-8. 


Ἐν ᾧ καὶ τὶν τῶν φύσεων ἐπήνουν διαίρεσιν 
κατὰ τὸν τῆς ἀνθρωπότητος xal θεότητος λόγον, xal 
τὴν τούτων εἰς ἑνὸς προσώπου συνάφειαν’ xal τὸ, 
τὸν θΘεὸν Λόγον δευτέρας ix Υγυναιχὸς uh φάσχειν 
δεδεῃσθαι γεννήσεως " χαὶ τὸ πάθους ἀνεπίδεχτον 
ὁμολογεῖν τὴν θεότητα ὀρθόδοβα γὰρ, ὡς ἀληθῶς, 
τὰ τοιαῦτα, καὶ ταῖς τῶν αἱρέσεων πασῶν περὶ τὰς 
Δεσπιτικὰς φύσεις ἑναντία καχοδοξίαις. Τὰ δὲ λοιπὰ 
εἰ μέν τινα σοφίαν χεκρυμμµένην ἐπήγετο ταῖς τῶν 
ἀναγινωσχόντων ἀχοαῖς ἀχατάληπτον, τῆς σῆς ἐστιν 
ἀχριθείας εἰδέναι. Ἐμοὶ γοῦν τὰ πρῶτα χαταστρέ- 
φειν ἐδόχει. Τὸν Υὰρ iv τοῖς πρώτοις ἁπαθη χηρυ- 
χθέντα, καὶ δευτέρας γεννήσεως ἄδεκτον, πάλιν πᾳ- 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


Pllavípuy. 3ἃ τῆς qUcio; ἑκατέρας. 1 αὐτοῖς. * νοσοῖτη. 


δν 


EPISTOLA V. 


51 


θητὸν χαὶ νεόχτιστον, οὐκ οἵδ' ὅπως, εἰσῆγεν, ὡς A existimem. Etenim quem antea. neque patibilem, 


τῶν χατὰ φύσιν τῷ θεῷ Λόγῳ προσόντων, τῇ τοῦ 
ναοῦ συναφείᾳ διεφθαρµένων, fj μιχροῦ τινος τοῖς 
ἀνθρώποις νοµιζομένου τὸ τὸν ἀναμάρτητον ναὸν, 
xa τῆς θεἰας ἀχώριστον φύσεως, τὴν ὑπὲρ ἆμαρ- 
τωλῶν γέἐννησίν τε χαὶ τελευτὴν ὑπομεῖναι, f| πιστεύε- 
σθαι τῆς Δεσποτιχῆς οὐχ ὀφειλομένης ἵ φωνῆς, πρὸς 
Ἰουδαίους βοώσης  « Λύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, χαὶ ἓν 
τρισὶν ἡμέραις ἐγερῷ αὐτόν. » O2, Λύσατέ µου τὴν 
θεότητα, xai Ev τριοὶν Ἡμέραις ἐγερθήσεται. Πάλιν 
vÀatuvat χἀνταῦθα βουλόμενος, τῇ τῆς ἐπαγγελίας 
ἀναστέλλομαι µνἡὴμῃ. Ῥητέον οὖν ὅμως, βραχυλο- 
Υίᾳ χρησάµενον. 


neque secund:e generationis capacem przdicaveras, 
hunc ipsum rursum patibilem, nuperque nescio quo 
modo productum asseveras : quasi vero qus in 
Verbum naturaliter conveniunt, ca templi conjun- 
clione abolita sint : aut parvi apud homines fieri 
debeat templum illud nullo unquam peccato conta- 
minatum, eta divina natura inseparabile, pecca- 
torum nostrorum causa et natum et mortuum esse : 
aut denique Domino Judzos ejusmodi oratione co 

pellanti : « Solvite templum hoc, et in tribus diebus 
excitabo illud *?;» fidem habere non oporteat. Ecco 
non dicit, Solvite divinitatem meam, οἱ in tribus 


diebus excitabitur; sed, «Solvite templum hoc.» Rursum excurrere nonnihil hic cupiens, sponsionis 
meze memoria impedior. Dicendum cest nihilominus aliquid , ut tamen a constituta mihi brevilate non 


recedam. 


Πανταχοῦ τῆς θείας Γραφῆς, jvixa ἂν μνήμην B — Ubicunque igitu? divin: Scriptura dispensatio- 


της Δεσποτιχῆς οἰκονομίας ποιῆται, γέννησις ἡμῖν 
xaX πάθος οὗ τῆς θεότητος, ἀλλὰ τῆς ἀνθρωπότητος 
τοῦ XptaroU παραδίδοται' ὡς χαλεῖσθαι χατὰ ἁχρι- 
βεστέραν προσηγορίαν τὴν ἁγίαν Παρθένον Χριστοτό- 
xov, οὗ θεοτόχον. "Axoue ταῦτά γε τῶν Εὐαγγελίων 
βοώντων * «Βίθλος, «mat, Ὑενέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
víoo Δαθὶδ, υἱοῦ ᾿Αθραάμ.» Δήλον δὲ, ὅτι τοῦ Δαθὶδ 


υἷὸς ὁ zb; Λόγος οὐχ fjv. Δέχου χαὶ ἄλλην, εἰ δοχεῖ, - 


μαρτυρίαν ' « Ἰακὼθ δὲ ἐγέννησε τὸν Ἰωσὴφ, τὸν 
ἄνδρα Μαρίας, && fic ἐγεννήθη Ἰησοῦς, 6 λεγόμενος 
Χριστός.» Σχόπει πάλι ἑτέραν ἡμῖν διαµαρτυρο- 
μένην φωνήν΄ «Too δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡ Υέννησις 
οὕτως fv. Μνηστευθείσης γὰρ τῆς μητρὸς αὐτοῦ 
Ἁϊαρίας τῷ Ἰωσὴφ, εὑρέθη iv γαστρὶ ἔχουσα ix 
1Η νεύματος ἁγίου.» Κτίσμα δὲ τοῦ Πνεύματος, τίς 
ἂν ὑπολάδει τὴν τοῦ Μονογενοῦς θεότητα» Τί δεῖ 
λέγειν τὸ, «Ἡν ἡ µήτηρ τοῦ Ἰησοῦ ἐχεῖ;» Καὶ 
ατάλιν τὸ, « Σὺν Μαρία τῇ μητρὶ τοῦ Ἰησοῦ.» Καὶ τό’ 
ε Τὸ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν Ex Πνεύματός ἐστιν ἁγίου. » 
Καὶ τό" « Λαθὲ τὸ παιδίον, xal τὴν μητέρα αὐτοῦ, 
χα) φεῦγε εἰς Αἴγυπτον. » Καὶ τό’ «Περὶ τοῦ Υἱοῦ 
αὐτοῦ τοῦ γενοµένου Ex σπέρµατος Δαθὶδ χατὰ aáp- 
xa.» Καὶ τὸ περὶ τοῦ πάθους αὖθις, ὅτιι Ὁ θεὸς 
τὸν Yiby αὐτοῦ ἀπέστειλεν Ἡ bv ὁμοιώματι σαρχὸς 
ἁμαρτίας, χαὶ περὶ ἁμαρτίας κατέχρινε τὴν ἆμαρ- 
cíay ἐν τῇ capxt. » Καὶ má: «Χριστὸς ἀπέθανεν 
ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν. » xal, «Χριστοῦ παθόν- 
co; capxL » xat, εΤοῦτ ἔστιν (οὐχ ἡ θεότης µου, 
ἀλλὰ) τὸ σῶμα τὸ ὑπὲρ ὑμῶν κλώμενον εἰς ἄφεσιν 
ἁμαρτιῶν.» Καὶ µυρίων ἄλλων φωνῶν διαµαρτυρου- 
µένων τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος, μὴ τὴν τοῦ YloU νο- 
µίένειν θεότητα πρόσφατον, i| πάθους σωματικοῦ 
δεχτιχἡν, ἀλλὰ τὴν συνημμµένην τῇ φύσει τῆς θεότη- 
τος σάρχα. "O0cv xal Κύριον τοῦ Δαθδὶδ ἑαυτὸν ὁ 
Χριστὺς καὶ υἱὸν ὀνομάγει’ «Τί γὰρ ὑμῖν δοχεῖ 
περὶ τοῦ Χριστοῦ, φησίν; Τίνος ἐστὶν υἱός; Λέγου- 
ctv αὐτῷ, Τοῦ Δαθίδ. ᾿᾽Απεχρίθη ὁ Ἰησοῦς, καὶ 

** joan. 1, 19. οἱ Matth. 1, 1. ** ibid. 16. 
7 Matth. n, 13... ** Rom. 5, δ. " Rom. vii, 9. 


*! ibid. 18. 
! [ 6ος. xv, 3. 


nis Dominice mentionem faciunt, ortus ipse et mors 
non divinz, sed humanz Christi naturz semper tri- 


buitur; quapropter, si rem diligentius considere-. 


mus, sacra Virgo non Deipara, sed Christipara 
appellanda erit. Audi quomodo Evangelia istud 
proclament : «Liber, inquiunt, generationis Jesu 
Christi filii David, filii Abraham *!.» Atqui perspi- 
cuum est Deum Verbum non exstitisse Davidis filium. 
Accipe, si placet, aliud hoc testimonium : « Jacob, 
ait, genuit Joscph virum Mariz, de qua natus est 
Jesus, qui vocatur Clhristus*?.» Perpende rursum 
aliam Evangelii vocem , veritatem hanc diserte 
confirmantem : 98 «Christi, inquit, generatio 
sic erat. Cum esset desponsata mater ejus Maria 
Joseph, inventa est habens in utero de Spiritu 
sancto **, » Quis autem Unigeniti divinitatem Spi- 
ritus sancti creaturam esse credat? Adde his illud 
quoque : « Erat mater Jesu ibi **;» et rursum : 
« Cum Maria matre Jesu*5, » etc. ; οἱ illud : « Quod 
in ea natum est, de Spiritu sancto est ?* ; » et illud: 
« Accipe puerum, οἱ matrem ejus, et fuge in Agy- 
ptum *' ; » et illud : «Ρο Filio suo, qui factus est ei 
ex semine David secundum carnem ὃς » et illud 
rursum de ejusdem passione : « Dcus Filium suum 
mittens in similitudinem carnis peccati, et de pec- 
cato condemnavit peccatum in carne *? ; » et illud 
iterum : « Christus mortuus est pro peccatis no - 
&liris*;» et rursum : «Christo in carne passo*; » 
denique : «Ioc est (non mea divinitas, sed) corpus 
meum, quod pro vobis frangitur in remissionem 
peccatorum *. » Sunt aliz: innumpere sententize, quae 
divinitatem neque nuper nalam, neque corpores 
perpessionis capacem esse, mortalium generi testa- 
tum faciunt, sed ipsam carnem, quz divinz con- 
juncta est nature. Quare et ipse quoque Christus 
Davidis dominum et filium se nominat : « Quid, in- 
quit, vobis videtur de Christo? Cyjus filius est? 


** Joan, qm, 1... *9 Act. 1, 11. 
* pF Petr. iv, 1. ? Luc. xxi, 19. 
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* ὀφειλούσης. " πέµψας. 


** Matth. r, 320.. 
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Dicunt ei, David. Respondit Jesus, etait illis : Quo- A 


modo ergo David in spiritu vocat eum Dominum, 
dicens : « Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris 
meis *? » Est itaque filius David secundum carnem; 
secundum divinitatem vero, ejusdem Dominus est. 
Rectum proinde evangeliczque traditioni consen- 
taneum est, ut Christi corpus divinitatis templum 
esse confiteamur, illudque nexu usque adeo sublimi, 
divinoque et admirabili ipsi conjunctum essc sta- 
tüamus, ut dicamus divinam naturam ea sibi vin- 
dicare quz corporis alioqui sunt propria. Verum 
propter hanc appropriationem divino Verbo ascri- 
bere nativitatem, passionem, mortem, c:eterasque 
carnis proprietates, id demum, mi frater, mentis est 
aut ethnicorum more vere errantis, aut certe insani 
Apollinarii, et Arii, aliorumque hxreticorum morbo, 
aut alio etiam graviori laborantis. Necesse est enim 
istos per appropriationis vocabulum eo trahi ut 
Deum Verbum lactationis participem, et succedanei 
Incrementi capacem, et ob formidinem passionis 
49 tempore declaratam, angelici presidii indigum 
faciant. Missa hic facio circumcisionem, sacrificium, 
sudorem, famern, sitim, qux carni acciderunt, no- 
strique causa camdem affccerunt. Quod si hxc ea- 
dem divinitgti ascribere libeat, et falsa erunt, et 
nobis, veluti calumniatoribus, justx: damnationis 
causam afferent. Hujusmodisunt sanctorum Patrum 
traditiones ; tales sunt sanctarum Scripturarum de- 
nuntiationes. Αά bunc modum de divina clementia 
et de Dei majestate theologus disceptet : « Hzc 


meditare, in his esto, ut profectus tuus manifestus C 


sit omnibus et ad omnes, » ut inquit Paulus 5. 

Quod vero eorum qui offensi sunt curam ample- 
cteris, recle facis, et gratias habeo animz tuz, se- 
dulo qux» Dei sunt meditanti, anxiamque rerum 
nostrarum curam gcrenti (1). Interim a clericis 
fortasse tu: pietatis (2) qui quod Manichzorum hz- 
resi infecli essent , a sacra synodo (3) exauctorati 


* Matth. xxs, 42. * T Tim. iv, 145. 


εἶπεν αὐτοῖς' Πῶς οὖν Δαθὶδ tv Πνεύματι Κύριον 
αὐτὸν χαλεῖ, λέγων * Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ µου; 
Κάθου ἐκ δεξιῶν pov ; » ὡς YU, ὧν τοῦ Δαθὶδ πάν- 
τως χατὰ σάρχα, χατὰ δὲ τὴν θεότητα Κύριος. Εἶναι 
μὲν οὖν τῆς Υἱοῦ Y θεότητος τὸ σῶμα vabv, xai ναὺν 
χατ᾽ ἄκραν τινὰ xai θείαν νωμένον συνάφειαν ὡς 
οἰχειοῦσθαι * τὸ τούτου τὴν τῆς Οεότητος qus 
ὁμολογεῖσθαι, χαλὸν xai τῶν εὐαγγελικῶν παραδὀ- 
σεων ἅδιον. Τὸ δὲ δὴ τῷ τῆς οἰχειότητος προστρί- 
θειν ὀνόματι, χαὶ τὰς τῆς συνηµµένης σαρχὸς ἰδιό- 
τητας, γέννησιν λέγω, χαὶ πάθος, καὶ νέχρωσιν, 1) 
πλανωμένης ἐστὶν ἁλγθῶς xw«0' Ἓλληνας, ἀδελφξὲ, 
διανοίας, Ἡ τὰ τοῦ φρενοθλαθοὺς ᾿Απολιναρίου, xal 
Ἀρείου, xat τῶν ἄλλων νοσούσης αἱρέσεων ΄ μᾶλλον 
δὲ, ὅτι χἀχείνων βαρύτερον. ᾿Ανάγχη yàp tip τῆς οἰχειό- 


B τητος τοὺς τοιούτους παρασυρομένανς ὀνόματι, καὶ 


γαλακτοτροφίας κοινωνὸν διὰ τὴν οἰχειότητα τὸν 
θεὸν λόγον ποιεῖν, xat τῆς κατὰ μικρὸν αὑςήσεως µέτ- 
οχον, χαὶ τῆς bv τῷ τοῦ πάθους χαιρῷ δειλίας τε xal 
βοηθείας ἀγγελιχῆς ἐπιδεᾶ y. Καὶ σιωπῶ περιτομὴν, 
xaX θυσίαν, καὶ ἱδρῶτας, xai πεῖναν, xaX δίφαν, & τῇ 
σαρχὶ μὲν ὡς δι ἡμᾶς συµθάντα, προσχυνητῶς συν- 
απτόµενα *, Ἐπὶδὲ τῆς θεότητος, ταῦτα xal ψευδῆλαμ- 
Φανόμενα, χαὶ ἡμῖν, ὡς συχοφάνταις, balas χαταχρί- 
σεως alza. Λὗται τῶν ἁγίων Πατέρων αἱ παραδό- 
σεις * ταῦτα τῶν θείων Γραφῶν τὰ παραγγέλµατα. 
Οὕτω τις χαὶ τὰ τῆς φιλανθρωπίας τῆς θείας, καὶ 
τὰ τῆς αὐθεντίας θεολογεῖ’ «Ταῦτα µελέτα, bv τού- 
τοις ἴσθι, ἵνα σου Ἡ προχοπὴ φανερὰ fj πᾶσι, xal 
πρὸς πάντας, χαθὰ ὁ Παῦλὸς φησι. 


Της δέ γε τῶν σχανδαλιζοµένων φροντίδος, καλῶς 
μὲν ποιεῖς ἀντεχόμενος, xal χάρις τῇ τῶν θείων 
μεριμνητικῇ σου φυχῇ, χαὶ τῶν παρ᾽ ἡμῖν φροντι- 
ζούσῃ. Γίνωσχε δὲ πεπλανη μένον σαυτὸν ὑπὸ τῶν τῆς 
σῆς ἴσως διαθέσεως κληριχῶν, ὑπὸ τῶν ἐνταῦθα ἀπὸ 
τῆς ἁγίας συνόδου καθῃρηµένων, ὡς τὰ Μανιχαίων 


Varis leetiones codicis Seguieriani. 


Y Χριστοῦ. α οἰχοῦσθαι δὲ. 7 ἐνδεᾶ. « πρόσχειται προσαπτόµενα. 


(4) Hinc tamen criminatus est Cyrillum apud 
imperatorem, quasi curiosius alienis rebus stude- 
ret. Unde Theodosius subiracunde ad Cyrillum : 
Omnino vituperationem effugere non potest, eum qui 
tanto locorum intervallo a nobis disjungitur, curio- 
sius in res nostras inquirere, etc. (1 p. c. Eph. cap. 
91). Ganx. ] 

(2) Id est a Philippo presbytero Ecclesiz Constan- 
tinopolitanze quem depositum esse a Nestorio pro- 
pter accusationem Manichzismi docet. commonito- 
rium sancti Cyrilli datum Posidonio eunti Romam 
ad Celestinum papam, editum (infra, ep. 11) in 
nova collectione Conciliorum p. 579. Barvz. 

(3) Qua tandem a synodo ? Miror a nemine in hunc 
usque diem inquisitum fuisse in hzec verba, cum 
tamen omnium eruditorum manibus trita sit, ocu- 
lisque lecta szepius Nestorii epistola. Conandum ali- 
quid in re tam obscura, sin minus indubitatum, 
sallem non improbabile ex singulis adjunctis 
eruere. Ilinc enim refellitur popularis opinio, quz 
multorum mentibus insedit, de Pelagianis episco- 


pis ab Orientalium conoiliabulo Ephesino rece- 
ptis. Illud certe concilium de quo agitur, quale- 
cunque tandem sit, habitum est Constantinopoli , 
unde scribebat Nestorius quod significat vox Grzeca 
ἐνταῦθα, uoc IN Loco. llabitum etiam procul dubio 
de more, id est, secundum canonem quintum Ni- 
czenum, vel ante Quadragesimam Pascha, vel circa 
tempus autumni. Si enim convenisset preter mo- 
rem , meminissent illius utique scriptores, qui tam 
euriose versati sunt in scribendis Nestorianae hi- 
storie singulis minutissimis adjunctis. Solent vero 
silentio przetermitti ordinariz synodi, nisi forte in 
jis gestum fuerit aliquid memoratu dignum. 
Prasedit Nestorius, quis enim alius in urbe regia, 
cujus sedem tenebat, eamque αὐτοχέφαλον] Convene- 
runt episcopi provincie, sic enim jubebat Nieeenus 
canon. Convenisse vel ann. 439, autumni tempore , 
vel, quod longe credibilius, imo certum mihi vide- 
tur, ann. 420, ante Quadragesimam Pasche, sive 
initio Februarii mensis, firmissima ratio demon- 
strat. Neque eniin haberi potuit, aut priore anno, 
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φρονούντων. Τὰ γὰρ τῆς Ἐκκλησίας xa0' ἑκάστην A hicsunt, delusum te scias. Nam res ecclesiasticte 
προχόπτει, xal τὰ τῶν λαῶν ἐν ἐπιδόσει τοσαύτῃ διὰ — quotidie crescunt et augentur ; et aggregatio popu- 
τὴν τοῦ Φεοῦ. χάριν, ὡς τὰ τοῦ προφήτου, βλέπον- lorum cos sortitur Dei beneficio successus, ut qui 
τας τὰ πλήθη, ῥοᾷν ' «Πλησθήσεται Jj γῆ τοῦ γνῶναι — multitudinem intuentur, non possint cum propheta 
τὸν Κύριον, ὡς ὕδωρ πολὺ καταχαλύφαιθαλάσσας.» — non exclamare : « Repleta est terra cognitione Do- 
Τά τε τὼν βασιλέων ἐν ὑπερδαλλούσῃ χαρᾷ, πεφω- — mini,sicut aqua multa cooperit maria*.» Imperatores 
τισµένων 5 τοῦ δόγµατος. Καὶ ἵνα συνελὼν ἔπιστεί- — quoque, propter dogmatis illustrationem, in summa 
λω, Exelvnv ἐπὶ ταῖς θεοµάχοις ἁπάσαις αἱρέσεσι, ία vitam agunt. Et, ut verbo concludam, illam de 
καὶ τῇ της Ἐχχλησίας ὀρθοδοξίᾳ, xa0' ἑχάστην ε- —cunctishzxresibusDeum impugnantibus, rectaque Ec- 
pot τις ἂν παρ ἡμῖν vt». φων]ν πληρουμένην. « Ὁ — clesiz doctrina, vocem apud nos quotidie ad effectuin 
οἶχος Σαοὺλ ἐπορεύετο, xal Ἀσθένει. Καὶ ὁ οἶνο; deduci comperias : « Domus Saul procedebat, et in- 
Aa6:5 ἐπορεύετο, xal ἐχραταιοῦτο.» Ταῦτα παρ  firmabatur : et domus David procedebat, et confir- 
ἡμῶν ὡς ἀδελφῶν πρὸς ábcighv d συμθουλεύματα., — mabatur.» Hzc fraternoaffectu fratri a nobis dantur 
Ei δὲ τις δοχεῖ φιλονεικεῖν, κεχράξεται χαὶ δι ἡμῶν — consilia. Siquis autem volueritesse contentiosus, hic 
πρὸς τὸν τοιοῦτον ὁ Παῦλος" « Ἡμεῖς τοιαύτην — beatum Paulum per nos clamantem intelliget : « Nos 
συνῄθειαν οὖκ ἔχομεν, οὐδὲ αἱ Ἐκχλησίαι τοῦ Θεοῦ.» B talem consuetudinem non habemus, neque Ecclesie 
Πᾶσαν τὴν συν σοὶ ἁδελφότητα, ἐγώ τε καὶ οἱ ὖν — Dei*.» Universam quz tecum est fratrum societatem 
ἐμοὶ, πλεῖστα προσαγορεύοµεν. Ἐῤῥωμένος, xai οµο, quique mecum sunt, plurimum salvere jube- 
ὑπερευχόμενος ἡμῶν διατελοίης, πάντα µοι τιµιώ- — mus. Semper incolumis pro nobis Deo supplices, 
τατε χαὶ θεοφιλέστατρ. observandissime ct piissime. 


* Isa. xi, 9. Ἱ Il Reg. i1, 1. * I Cor. xi, 10. 
Variz lectiones codicis Seguierian.. 
& Χριστοῦ. b O:óv. * πεφωτισμένου. ἆ ἁδελφούς. 
MONITUM. 


Eusebius Renaudot, q i scquentes Cyrilli ad Nestorium epistolas edidit in Historia patriarcharum Alexan- 
drinorum (Paris. 1715, 45), monet epistolam utramque exstare in codicibus Arabicis earum loco qux» Graece 
εἰ Latine leguntur in antiquis codicibus Actorum synodi Ephesinz. 


EPISTOL,E VI-VII. 
CYRILLI AD NESTORIUM. 


Monet ut quo impie protulerat retractare non differat. 


Fratri et comministro. Non credidi verum esse C adversus quem exsurgere aut eum impugnare non 
quod de te dictum est antea; neque epistolam qux — vales. Neque opus est ut tibi in memoriam revocem 
ad me tuo nomine perlata est, ate scriptam esse — qux Judxis cjus hostibus acciderunt, cum ea tibi 
existimavi, cum in ea sententias falsissimas et blas- — satis perspecta sint, aut quz? haereticis, Simoni Mago, 
phemiz plenas sanctis attributas repererim. Moneo — Juliano imperatori et Ario. Ecce Job justus dicit : 
igitur ut a similibus blasphemiis contentionibusque — « Videte plagam meam ; timete et laudate Deum !*. » 
desistas; neque enim vires tibi tales sunt ut possis — Ego autem denuntio tibi quod Ecclesia passura non 
pugnare adversus Deum qui vere crucillxus est pro — sit tuam adversus Deum suum impudentiam ; atque 
nobis et mortuus est in corpore, vivitque perpoten- illa ipsa Ecclesia est adversus quam portz inferi 
tiam divinitatis suz : ipse est qui sedet ad dexte- — praevalere non poterunt !*. Ipse quoque scis quantas 
ram Patris?, et eum adorant angeli, principatus et — illa tentationes perpessa sit, ita tamen ut nullus 
potestates !*; ipseque est Rex zternus, cui omnia — prevaluerit adversus eam, quia fundata est supra 
dedit Pater *! in manus; ipse est creator omnium, — petram fidei. Vide ergo qu:xe facturus sis, et valc. 


Ad hanc epistolam Nestorius respondit arroganter, et similes prioribus blasphemias litteris suis complexus 
est. ]llas cum Cerillus accepisset, rescripsit acriter in hac verba : 


Nisi esses episcopus, nemo preter familiares et D per thronum Filii Dei, unusquisque te novit ob Ec- 
propinquos tuos te novisset. Jam vero quiasedes su- — clesie cui praes dignitatem.Nunc vero Dominum ag- 


* Psal. cix, 14 Hebr. 1, 15. !* Psal. xcvi, 8; Hebr. :, 0. 3! 1 Cor. xv, 260. '* Job vi, 21. Matth. 
ivi, 18. 


qui 428, cum necdum ferverent autumni tempore — sint, una cum suis ad Nestorium scriptis, Cyrillo- 
dissidia Nestorium inter et Cyrillum; aut anno que pontifex responderit die undecimo Augusti 
posteriore, cum mentio fiat concilii in litteris Ne- — aun. 400. Ganx. 

$iorii, ipseque littere a Cyrillo Romam  missx 
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grederis per verba blasphemi:e qu:e neque explicare A Patris, ut appellatur in Veteri Novoque Testamento, 


neque comprobare poteris. Cum autem Scripturas 
utriusque Testamenti, Veteris οὐ Novi, scrutatus 
fueris, non invenies in illis Christum purum homi- 
nem appellari, sicut existimas. Tu porro videris 


et qui in Joannis Evangelio unigenitus Filius voca- 
tur, qui est in sinu Patris '*. Matthzeus quoque evan- 


gelista dicit eum esse Emmanuelem, cujus interpre- 


tatio est, « Nobiscum Deus, » sicut in prophetia sua 


existimare posse te resistere Deo Creatori tuo, qui — Isaias dixerat!*. 


redemit te sanguine suo, qui est Deus Filius Dei 
Subjunguntur diversa alia Scriptura testimonia ad probandam Christi divinitatem. Has litteras cum legis. 


set Nestorius, neque eos qui eas detulerant admisit ad se, quamvis secundum Cyrilli mandata per mensem 
integrum. exspectaverint donec admitlerentur ; sed neque ad. eas respondit. 


40 EPISTOLA VIII (οἱ. VI). 


Cyrilli ad eos, quorum litteris notatus fuerat, quod B Kvp(AAov πρὸς τοὺς αὐτὸν αἰτιασαμένους, ὅτι- 


solo vulgi rumore persuasus, impiam Nestorii do- 
ctrinam in pejus serpere, non siluisset. 


Quandoquidem pietas vestra ad me scribit, reli- 
giosissimum Nestorium magnam ex iis litteris ce- 
pisse molestiam, quas ad monasticam vitam agentes 
scripseram, illos revocare studens qui ex dissemi- 
natis rumoribus offensi erant ; fateri cogor, hoc quid- 
quid est ::gritudinis, non tam ex me quam ex ejus 
religiositate ortum esse. Nam ego hominibus propter 
illius exegeses majorem in modum offensis rectz fi- 
dci doctrinam exposui ; ille vero in catholica ortho- 
doxorumque Ecclesia bonum episcopum Dorotheum 
aperte dicentem tulit : Si quis Mariam Deiparam 
esse dixerit, anathema sil. Neque solum conticuit, 
cum hzc illum loquentem audiret, verum cumden 
quoque ipsum ad mysticam communionem mox ad- 
misit, mysteriorumque participem effecit. En igitur 
ipso przesidente, ne dicam interea ab ipso sententiam 
proferente, anathemate ferimur : neque enim Do- 
rotheus przeter sententiam Nestorii hzc in ecclesia 
dixisset. Itaque nos ipsi, qui etiamnum in vita ma- 
nemus, czeterique terrarum orbis cpiscopi, tum Pa- 
tres quoque nostri, qui hinc jam olim ad Deum pro- 
fecti sunt, anathemate percussi sumus. Quid vetabat 
et nos quoque vocibus illius contraria scribere, ac 
dicere : Anathema si quis Mariam Deiparam esse nc- 
gaverit? Verum id hactenus propter illum facere 
nolui, ne sint qui episcopum Alexandrinum 4ZEgy- 


περ οὐ σεσιώπηχε»ν, ἐξ ἁχοῆς μαθὼν ἕἔρπειν 

ἐπὶ τὸ χεῖρο» τὴν δυσσεδῆ τοῦ Νεστορίου δι- 

δασκα.ίαν. 

Ἐπειδή uot γέγραφεν fj εὐλάδεια ὑμῶν, ὡς λυ- 
πουµένου τοῦ θεοσεθεστάτου Νεστορίου, ὅτι τὴν 
πρὸς µονάζοντας ἑποίησα ἐπιστολὴν ἀνασειράζειν 
βουλόμενος τοὺς ἐπὶ τῷ θρύλλῳ σχανδαλισθέντας : 
ἀναγχαίως τοῦτό φηµι, ὄτιπερ οὗ τοσοῦτον γέγονε 
παρ) ἡμῶν 9, ὅσον παρὰ τῆς αὑτοῦ θεοσεθείας. "Evo 
μὲν σχανδαλισθεῖσιν ἀνθρώποις ἀπὸ τῶν ἑξηγήσεων 
αὐτοῦ τὸν τῆς ὀρθῆς πίστεως ἐξεθέμην λόγον αὐτὸς 
δὲ ἠνέσχετο ἐν Ἐκχκλησίᾳ τῇ καθολική xal τῇ τῶν 
ὁρθοδόξων τοῦ xaÀoU Δωροθέου τοῦ ἐπισχόπου φανε- 
ρῶς λέγοντος * ἀνάθεμα cU τις εἶναι λέγει τὴν ἁγίαν 
Μαρίαν θεοτόχον. Καὶ οὗ µόνον ταῦτα ἀκούσας σὲ- 
σίγηχεν, ἐχείνου λέγοντος, ἀλλὰ καὶ εἷς κοινωνίαν 
αὐτὸν εὐθὺς τὴν μυστιχὴν ἑἐδέξατο, xal χοινωνὸν 
ἐποίησεν. Ἰδοὺ tolfuv ἀνεθεματίσθημεν ἐπ᾽ αὐτοῦ, 
ἵνα τέως μὴ λέγοιµι, παρ) αὐτοῦ * οὗ γὰρ ἂν ἐχεῖνος 
ἐπ Ἐχχλησίας ἐφθέγξατο τοιαῦτα παρὰ γνώμην 
αὐτοῦ. Τοιγαροῦν xal ἡμεῖς οἱ ζῶντες, xal κατὰ 
πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἑἐπίσχοποι, xat οἱ πρὸς θεὸν 
ἀποδημήσαντες πατέρες ἡμῶν, ἀνεθεματίσθημεν. 
Τί οὖν ἐἑκώλυε xal ἡμᾶς ταῖς Exe(vou φωναῖς γράψαι 
τἀναντία, χαὶ εἰπεῖν * EU τις οὗ λέγει θεοτόχον εἶναι 
τὴν Μαρίαν, ἀνάθεμα:; ᾽Αλλὰ οὗ πεποίηχα τοῦτο, δι) 
αὐτὸν τέως, ἵνα μὴ λέγωσί τινες, ὅτι ἀνεθεμάτισεν 
αὐτὸν ὁ Αλεξανδρείας ἐπίσκοπος, τοι fj σύνοδος ἡ 
Αἰγυπτιαχὴή. Ἐὰν δὲ µάθωσιν ot τε χατὰ δύσιν xal àva- 


ptiamve synodum anathematis sententiam in Nesto- D τολὴν θεοσεδέστατοι ἐπίσκοποι, ὅτι ἀνεθεματίσθησαν 


rium tulisse dicant. Quod si piissimi Occidentis 
et Orientis episcopi intellexerint, se omnes ab illo 
anathemate plexos esse (omnes namque sanctam 
Mariam Deiparam esse profitentur), quo id tandem 
animo accepturi sunt ? Annon omnes zgerrime istud 
patientur, non tam propter seipsos quam propter 
sanctos Patres, in quoruni monumentis sacram Vir- 
ginem Mariam semper Deiparam appellatam com- 
perimus? Sane nisi onerosum fore visum esset, non 


** Joan. t, 19. !* Isa. vit, 14. 


πάντες (πάντες γὰρλέγουσι χαὶ ὁμολογοῦσιν, ὅτιθερτό- 
χος ἐστὶν fj ἁγία Μαρία) ' πῶς ἄρα διατεθῄσονται, Ἡ 
πῶς οὐχ ἅπαντες λυπηθῄσονται, xal el f μὴ 5c ἑαυ- 
τοὺς, ἀλλ οὖν διὰ τοὺς ἁγίους Πατέρας, ὧν ἓν τοῖς 
συγγράµµασιν εὑρίσχομεν ἀεὶ Θεοτόχον ὀνομανομέ- 
νην τὴν ἁγίαν Παρθένον Μαρίαν; El δὲ ph ἐδόχει 
φορτικὸν εἶναι τὸ ἑσόμενον, πολλὰς ἂν ἔπεμψα Bi- 
6λους πολλῶν ἁγίων Πατέρων ἐν αἷς ἔστιν εὑρεῖν, 
οὐχ ἅπαξ, ἀλλά χαὶ πλειστάχις χειµένην τὴν φωνῆν, 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


e tap ἐμοῦ. f x&v. 
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sacerdotes omni benevolentig studio complecta- A αὐτὸν τὸν θάνατον, οὐκ ἔστιν ἀμφίδολον. El γὰρ δε- 


mur? Quod si exoriantur qui fidem demoliri sata- 
gant, nostras ipsorum animas non prodituros, licet 
ipsa quoque mors capiti nostro impendeat, nulli 
debet esse dubium. Nam si pro gloria Dei verita- 
tem przdicare formidaverimus, ne videlicet in ali- 
quam molestiam incidamus, qua, quiso, fronte 


δίαµεν ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ θεοῦ τὴν ἀλήθειαν εἰπεῖν, 
ἵνα μη περιπέσωµεν ἁηδίαις, ποίῳ λοιπὸν προσώπῳ; 
τὰ τῶν ἁγίων μαρτύρων ἑγχώμια ποιησόµεθα πρὺς 
τοὺς λαοὺς, οὓς ἐπαινοῦμεν, ὅτιπερ τετηρἠχασι τὸ 
εἰρημένον  «Ἔως θανάτου ἀγώνισαι ὑπὲρ τῆς ἆλη- 
θείας») 


sanctorum martyrum certamina et triumphos apud populum laudibus evehemus? quippe quos uno hoc 
nomine precipue decantamus, quod przstiterunt hoc quod dictum est : « Usque ad mortem certa 


pro veritate 9.) 


EPISTOLA X (οἱ. VIII). 


CYBILLI AD CLERICOS SUOS CONSTANTINOPOL! CONSTITUTOS (1) 


Testatur se pacis amantem, salva iamen fide catholica, calumnias in se jactatas facile diluere posse, eosque 
instruit qua ratione Nestorii sequaces, pacis siudium tunc simulantes, tractarent. 


Commentario, quem misistis, perlecto, comperi B 


Anastasium presbyterum, sermone vobiscum ba- 
bito, pacis et amicitie studium simulasse, ac inter 
cxetera dixisse : Hoc ipsum quod is (nempe Cyrillus) 
ad solitariam vitam agentes scripsit, et nos quoque 
sentimus. Mox tamen ad proprium suum scopum 
respectantem, hxc de me subdidisse : Nam ille quo- 
que sacram synodum vocis hujus, Deipare, nul- 
lam usquam mentionem fecisse agnoscit. Ego vero 
ad hunc modum scripsi : Quamvis synodus voculz 
hujus, Deipare, non meminerit; non ideo tamen 
officio recte functa non fuit; per id enim tempus 
nihil ejusmodi in controversiam adducebatur. Quare 
que tum ambigua non habebantur, ea in medium 
proferre nullum operz pretium erat. Quanquam si 
sententiarum vim expendere libeat, sacram Virgi- 
nem Deiparam esse nequaquam dissimulavit : quan- 
do quidem illum ipsum, qui ex Deo Patre natus est, 
per quem facta sunt omnia, incarnatum et hominem 
factum, mortem item perpessum, et ex mortuis 
resuscitatum ad c«los ascendisse, vivorum denique 
ac mortuorum judicem olim venturum esse asserit. 
Non quod naturale Dei Verbum secundum se aut 
mortuum aut lancea in latere omnino percussum 


'Avéqvtoy τὸ ὑπομνηστιχὸν τὸ ἁἀποσταλὲν παρ) 
ὑμῶν, δι᾽ οὗ ἐμάνθανον, ὅτι ᾿Αναστάσιος ὁ πρεσθύ- 
τερος συντυχὼν ὑμῖν προσεποιεῖτο ζητεῖν καὶ φιλίαν, 
xa εἰρήνην, καὶ ἔλεγεν, ὅτι Ὡς ἔγραψε τοῖς µονά- 
ζουσιν, οὕτω φρονοῦμεν., Εἶτα πρὸς ἴδιον σχοπὸν βλέ- 
πων, ἔλεγε περὶ ἐμοῦ, ὅτι Καὶ αὐτὸς εἴρηχε τὴν 
ἁγίαν σύνοδον uh µεμνῆσθαι τῆς λέξεως, τῆς θεοτό- 
xou φημἰ. Ἐγὼ δὲ γέγραφα, ὅτι El xaX μὴ ἐμνήσθη 
ἡ σύνοδος τῆς λέξεως, χαλῶς ἐποίησεν ' οὔτε γὰρ 
ἐχινήθη τοιοῦτόν τι κατ ἐχεῖνο χαιροῦ. Διὸ οὔτε ἦν 
ἀνάγχη τὰ μὴ ζητούμενα φἑρειν εἰς μέσον. El xai 
τὰ μάλιστα τῇ δυνάμει τῶν ἐννοιῶν, οἶδε Θεοτόχον 
τὴν ἁγίαν Μαρίαν 5* αὐτὸν γὰρ λέγει τὸν γεννηθέντα 
ἐχ toU. Πατρὺὸς, τὸν δι’ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο σαρχω- 
θῆναι, ἐνανθρωπῆσαι, παθεῖν, ἀναστῆναι Ex νεκρῶν, 
ἀνελθεῖν εἰς οὐρανοὺς, Ίξειν δὲ xal κριτὴν ζώντων. 
xai νεχρῶν. Καὶ οὐχ ὅτι πάντως αὐτὸς ὁ Ex θεοῦ 
κατὰ φύσιν γεννηθεὶς Λόχος, ἀπέθανεν, f| ἑνύχθη τῇ 
λόγχη εἰς τὴν πλευράν. Ποίαν γὰρ ἔχει, elmé µοι, 
πλευρὰν τὸ ἀσώματον; "H πῶς ἂν ἀπέθανεν ἡ ζωή; 
Ἁλλ) ὅτι ἑνωθεὶς τῇ σαρχὶ, εἶτα πασχούσης αὐτῆς, 
ὡς τοῦ ἰδίου πάσχαντος σώματος, αὐτὸς πρὸς αὑτὸν 
οἰχειοῦται τὸ πάθος. Σοφιζόµενοι τοίνυν, καὶ àna- 
τῶντες ἑαυτοὺς, ταῦτα λέγουσιν. 


sit. Nam quale, dic mihi, latus habere id potest, quod corporis expers est? aut 93 quomodo vita 
ipsa mortua est? At quia Verbum carni se univit, factum est ut, carne patiente, tanquam proprio cor- 
pore cruciatum subeunte, ipsum Verbum corporis perpessionem uti propriam in se transferret. Fal- 


lunt proinde ac decipiunt semetipsos, qui hzc dicunt. 


Porro autem quod imposturam faciant, virus- D 


que in pectore suo reconditum gerant, vel hinc 
colligere licet, quod ad Bupham Martyrium diaco- 
num, qui ecclesiasticorum negotiorum administra- 
tionl pra/fectus est, duas chartulas miserunt, alte- 
ram a Photio, aut alio ejus farine homine, contra 


18 Eccli. tv, 35. 


Ὅτι δὲ φεύδονται, χαὶ τὸν ἴδιον ἔχουσιν ἰὸν εἰς 
τὴν καρδίαν b, ἔστι δῇ χαὶ διὰ τούτου ἰδεῖν ' ἀπεστά - 
λησαν yàp τῷ Βουφᾷ Μαρτυρίῳ τῷ διαχόνῳ, τῷ 
φροντίζοντι τῶν ἐχχληαιαστικῶν πραγμάτων, δύο 
χαρτία ' ἓν μὲν συνταχθὲν παρὰ Φωτίου, f) map 
ἑτέρου τινὸς, χατὰ τοῦ τόµου τοῦ πρὸς τοὺς p.ová- 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 


6 Παρθένον. Ἀ ἓν τῇ καρδίᾳ. 


(1) Perperam in edito legebatur, Ad clericos στασιάζοντας. Vide notas Garnerii ad hujus ορὶ- 


Constantino 


litanos, mutuis dissidiis inter se con- 
Aictantes, Πρὸς τοὺς Κωνσταντινουπόλεως χληρικοὺς 


stole interpretationem veterem quam subjungimus. 
Epir. lArR. 
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ζοντας ' ἓν δὲ ὡς bv σχήµατι τετράδος, ἀλλόχοτον A commentarium quem ad monachos scripseram , 


ἔχον «hv ἐπιγραφήν. Ἔχει δὲ οὕτως ' Πρὸς τοὺς, 
διὰ “ἣν συνάφειαν, ἢ τὴν θεότητα τοῦ Μονογενοῦς 
σμικροῦντας i, 3) ἀποθεοῦντας τὴν ἀνθρωπότητα. Τὸ 
δὲ προοίµιον εἰς τὰς παρὰ τῶν αἱρετιχῶν λοιδορίας, 
ὡς ἐπὶ σχληρῶν γενοµένας ἑπαποτείνεται. Καὶ δῆθεν 
πειρᾶται δειχνύειν ὅτι τὸ σῶμά bos. τὸ πεπονθὸς, 
xai οὐχ ὁ θεὸὺς Λόγος ' ὥς τινων λεγόντων ὅτι ὁ ἆπα- 
Oh; τοῦ θεοῦ Λόγος παθητός ἐστιν. AX οὐδεὶς οὕτω 
ἠμαίνεται. Ὡς δὲ πολλάχις εἴπομεν, fj ἁγία σύνοδος 
αὐτὸν ἔφη παθεῖν τὸν Λόγον, τὸν δι’ οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο παθεῖν δὲ σαρχὶ, χατὰ τὰς Γραφάς. Παθόν- 
τος γὰρ τοῦ σώματος αὐτοῦ, αὐτὸς λέγεται παθεῖν 
ὅτι xaX ἡ τοῦ ἀνθρώπου φυχἠ, χαίτοι πάσχουσα µη- 
δὲν εἰς ἰδίαν φύσιν, πάσχειν λέγεται, τοῦ αὐτῆς πα- 
θόντος σώματος. 'AXX ἐπειδῃ σχοπὸς ἑἐχείνοις δύο 
λέχειν Χριστοὺς, xal δύο υἱοὺς, xat τὸν μὲν, ἄνθρω- 
πον ἰδικχῶς, τὸν δὲ, θεὸν ἰδικῶς' εἶτα µόνων τῶν 
προσώπων ποιοῦσιν τὴν ἕνωσιν, διὰ τοῦτο ποιχίλλον- 
ται, xal προφάσεις πλάττονται àv ἁμαρτίαις, χαθὰ 
γἐγραπται. Συντυχόντες τοίνυν αὐτοῖς, ἑχεῖνα λέγετε, 
ὅτι Ποιεῖτε μὲν χακῶς, εἰσθάλλοντές τινας χατα- 
φλυαρεῖν τοῦ ἑπισχόπου ὑμῶν], xal τούτους θάλπον- 
τες χαὶ συγχροτοῦντες, καὶ ὄργανα τῆς ἑαυτῶν µο- 
χθηρίας ποιούµενοι. Πλὴν οὐχ abcr τῆς λύπης ἑἐστὶν 
ἡ πρόφασις ᾿ ἀλλ' οὐδὲ ὅλως ἐχθρός ἑότιν 6 ἐπίσχο- 
πος ὑμῶν k τοῦ ἐνταῦθα. Aurel δὲ πάντας τοὺς χατὰ 
τὴν ἀνατολὴν xal δύσιν ἐπισχόπους, τὸ μὴ γίνεσθαι 
ὀρθῶς ον περὶ Χριστοῦ λόγον, ἀλλὰ διεστραµµένως. 


'"Apxtl δὲ πρὸς ἀπόδειξιν καὶ ἔλεγχον αὐτῶν, 1b (c 


μηδὲ πώποτε ἓν ταῖς Ἐχχλησίαις ταῦτα παρά τινος 
εἰρῆσθαι, olov δὴ τὸ χείµενον ἐν ταῖς αὐτοῦ ἑξηγή- 
σεσιν. Ἔχει δὲ οὕτως Νεστόριος’ «05 ταῖς χραυγαϊς 
Χρίνω τὴν el; ἐμὲ φιλοστοργίαν, ἀλλὰ τῷ περὶ τὰ 
δόγµατα πόθῳ, χαὶ τῷ µεμνῆσθαι τῆς τοῦ Δεσπότου 
xai θεότητος ἅμα xol ἀνθρωπότητος.» Καὶ μετ 
éAiya* « Kat προσέχω τοῖς ἡμετέροις 1 δήµοις εὐλά- 
6ειαν μὲν πολλὴν χεχτηµένοις, χαὶ θερµοτάτην εὖ- 
σέδειαν, ἐπὶ δὲ τῆς περὶ τὸ δόγµα θεογνωσίας, à- 
Ύνοίας πεπληρωµένοις. Τοῦτο δὲ o)x ἔγχλημα τῶν 
λαῶν ' ἀλλὰ πῶς ἂν εὐπρεπῶς εἴποιμι τὸ μὴ ἔχειν 
τοὺς διδασχάλους χαιρὸν, xal τι τῶν ἀχριδεστέρων 
ὑμῖν * παραθέσθαι δογμάτων; » Πῶς γάρ; οὐκ &oyó- 
λασαν οἱ πρὸ αὐτοῦ; "Apá ys εὐστομώτερός ἔστιν 


compositam ; alteram forma quaternionis cum nova 
plane et absurda inscriptione ad hunc modum : Ad- 
versus eos qui, propter unionem, aut Unigeniti dei- 
tatem imminuunt, aut humanitatem deificant. At 
vero procmium hereticorum convícia tanquam 
petulantius facta insectatur. Deinde conatur osten- 
dere corpus hoc ipsum esse quod passum est, nom 
autem Dei Verbum : quasi vero sint qui impatibile 
Dei Verbum pati posse unquam dixerint. Verum 
nemo eo insaniz prolapsus est. Verum, ut sspe 
jam monuimus, sacra synodus ipsum Dei Verbum, 
per quod omnia condita sunt, passum affirmat; 
passum autem carne, secundum Scripturas. Cor- 
pore namque illius patiente, ipsum pati dieitur : 
quemadmodum et hominis cujusvis anima, etsi 
nulla, quod quidem ad propriam naturam attinet, 
passione affecta, tamen corpore quod informat, pa- 
Hiente, pati asseritur. Sed quia scopus illis przefixus 
est, duos christos, totidemque filios constituere ; 
alterum quidem per se hominem, alterum vere per 
se Deum, solamque personarum inter se conjunctio- 
nem admittere; binc est quod versutiis agant, et 
excusaliones in peccatis, ut scriptum est '*, fingant. 
Proinde si quando in illos incideritis, ita dicite : 
Perperam agitis, dum nonnullos, ut episcopo ve- 
stro obloquantur, subornatis, illosque fovetis, et pa- 
trocininm illorum suscipitis, ac vestrae improbitatis 
instrumenta illos facitis. Vérum non est hzc zgri- 
tudinis causa : imo episcopus vester nihil quidquam 
offensus est illi qui istic agit. Sed turbat universos 
cum Orientis, tum Occidentis quoque episcopos, quod 
doctrina de Christo nequaquam sincera, 8/4 sed 
perversa tradatur. Ad cujus demonstrationem publi- 
camque redargutionem unum hoc sat est, quod 
ejusmodi in illis exegesibus legantur, cujusmodi a 
nemine unquam in Ecclesiis dicta comperiuntur. 
Sic autem habent. Nestorius. « Populi erga me stu- 
dium non vulgi acclamationibus, sed dogmatum 
desiderio metior, ac etiam si deitatis simul atque 
humanitatis Domini sint memores. » Et paucis inter- 
jectis : « Animadverto plebem nostram praclaro 
religionis et pietatis studio fervere; sed magna in- 
terim divin: notitize ignoratiore teneri video, Ne- 


Ἰωάννου, Ἴσος δὲ τοῦ µακαρίου ᾿Αττικοῦ, xal guy- D quc tamen id ipsi populo vitio vertendum existimo, 


ετώτερος; Τίς fj ὀφρὺς a0:n; Μᾶλλον δὲ, πῶς οὐχ 
ὡμολόγησεν ἑναργῶς, ὅτι ξένην xal ἀσυνήθη διδα- 
σχαλίαν εἰσήγαγε, xai τοῖς πρὸ αὑτοῦ μὴ ἑγνωσμέ- 
νην, διὰ τὴν átoníav, μήτε ἐν συλλόγῳ πιστῶν, µήτε 
ἐν ἁγίαις Ἐκκλησίαις; Ἐμοὶ τοίνυν πρὸς αὐτὸν 
πδρὶ πραγμάτων τέως λόγος οὐδὲ εἷς. Γένοιτο δὲ μᾶλ- 
λον μετανοῆσαι αὐτὺν, xal τὴν ὀρθὴν ὁμολογῆσαι 
πίστιν ᾿ xal ὑπὲρ ὧν εἰς ἐμὲ πεποίηχεν ἐρεθίσων, 
καὶ ἐπαλείφων xav! ἐμοῦ τοὺς ἐχθροὺς, ἀπολογήτε- 
ται τῷ θεῷ. 0Οὐδὲν δὲ θαυμαστὸν, cl χάκῶς ἡμᾶς 


15 Psal. cxt, 4. 


sed, ut modeste loquar, quia doctoribus non tantum 
suppetit otii ut quidpiam accuratius de dogmatibus 
vobis proponant. » Quod hoc supercilium? Numquid 
qui illum antecesserunt, doctrinz fidei operam non 
dederunt? Numquid eloquentior est Joanne? Num- 
quid zqualis vel sapientior est beato Attico? Imo 
vero cur ingenue non agnoscit doctrinam se in- 
vexisse peregrinam, planeque inusitatam, talem 
denique qux sua absurditate majoribus nostris in 
nullis unquam Ecclesiis aut fidelium coetibus co- 


Variz lectiones codicis Seguierian, 
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ὑμετέροις. 


" ἡμῖν, 
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gnita fuit? Mihi itaque cum eo nihil negotii est. Id A λέγουσιν αἱ κοπρἰαιτῆς πόλεως Χαιρήμων, Οὐῖκτωρ, 


potius eveniat, ut ad sanam mentem redeat, rectam- 
que fidem agnoscat; de his vero qua in me com- 
misit, irritando, et hostes adversum me instigando, 
apud Deum causam dicet. Nihil autem mirum est, 
οἱ civitatis feces, Chz»remon, Victor, Sophronas, et 
facinorosi Flaviani puerulus suis nos maledictis 
insectentur : semper enim cum in seipsos, tum in 
οπίογος quoque omnes improbi exstiterunt. Norit 
autem qui hosce adversum nos armavit, nos neque 
longam peregrinationem formidare, neque publicum 
judicium, si qua opportunitas tulerit, detrectare. 
Usu namque interdum venire solet, ut vel exigua- 
rum planeque levium rerum occasione Salvatoris 
nostri providentia concilium cogat, quo nimirum 


Σωφρονᾶς, καὶ τὸ τοῦ φυρατοῦ Φλαθιανοῦ παιδαρύλ- 
λιον * ἀεὶ γὰρ γεγόνασι καὶ περὶ ἑαυτοὺς, xal περὶ 
πάντας xaxol, "lato δὲ ὁ εἰσθαλὼν αὐτοὺς, ὅτι οὔτε 
ἁποδημίαν φοθούµεθα, οὔτε ἁπολογίαν τὴν πρὸς 
ἐχείνους, xat εἰ γΥένοιτο τούτου χαιρός. Συμµθαίνει 
γὰρ ὅτι ἡ τοῦ Σωτῆρος οἰχονομία, διὰ μιχρῶν xat 
εὐτελεστάτων πραγμάτων, συνάγχει σύνοδον, ἵνα xa- 
θαρίσῃ τὴν ἑαυτοῦ Ἐκχλησίαν, ἄσπιλον xal ἀσύγ- 
χυτον ἔχουσαν τὴν ^ εὐγενῃ πίστιν. Mi) προσδοκάτω 
δὲ 6 δείλαιος, ὅτι εἰ xal πλείους xal ἀξιόλογοι clev 
οἱ διὰ τῆς αὐτοῦ σπουδῆς χατηγορεῖν ἡμῶν µέλλον- 
τες, διχαστῆς ἔσεται τῶν καθ) ἡμᾶς, χᾶ» τοῦτο προσ- 
αχθῇ ἐξ ᾽Αμϕιτίωνος 5. Παραιτησόμεθα γὰρ ἑχεῖαξ 
ἑλθόν-ες ' καὶ, σὺν Θεῷ φάναι, ταῖς αὑτοῦ δυσῳτ- 


Ecclesiam suam, quz illibatam semper inconfusam- B µίαις ἀπολογήσεται. "Ό0εν φεύγομεν τὴν εἰρήνην 


que ac illustrem fidem colit, a sordibus repurget. 
95 Neque tamen miser ille, licet complures et 
graves viri ejus opera nos aceusaturi essent, rerum 
nostrarum judicem fore se speret, quamvis jure 
Amphictyonum hoc sibi demandari faciat : nos enim 


οὐδαμῶς, ἁλλὰ μᾶλλον &pmásopsv, &àv ὁμολογτθή, ἡ 
πίστις ὀρθὴ, xat παύσωνται τοῦ λέγειν τοιαῦτα, ἅπερ 
ξενοεποῦντἒς, ἐπικαλοῦνται θάνατον. Τοσαύτην γὰρ 
διαστροφὴν ἔχει τὸ ἀποσταλὲν τετράδιον τῶν αὑτοῦ 
δυσφημιῶν, ὡς μολύνεσθαι xaX τὸν ἀναγινώσκοντα. 


istuc venientes, ab ejus judicio provocabimus; et, si Deo placuerit, ipse de suis blasphemiis in judicio 
respondere cogetur. Non igitur pacem  detrectamus, sed potius eam captamus, modo tamen recta fidci 
edatur confessio, desinatque talia in medium proferre, qus veluti peregrina letiferum hoc malum 
nobis asciscunt. N8m blasphemus ac maledicus illius quaternio, qui missus est, tantum in se con- 
tinet perversitatis, ut ipsum quoque lectorem lue inficiat. 


Quoniam vero cavillatur sacram synodum vocem 
inusitatam deprompsisse, dum sacram "Virginem 
Theotocon nominavit; interrogelur et ipse vicissim 
cum suis, ubinam Christotocon, aut Theodochon 
usquam scriptum compercrint. Inter alia namque 
et hoc quoque ad verbum interserit : « De Virgine 
Theodocha non disputemus, » quasi ipsi aliquid 
cum Deo commune fuerit, prorsus quid dicat aut 
quod affirmet non intelligens. Si enim Deum non 
peperit, neque Christum Deum in utero habuit, 
quo pacto Theodochos est? Quin et ipsum quoque 
Patrem alicubi Theotocon appellat. Ubi autem om- 
nes hasce voces legerit, ignoro. Reliqu:e porro ina- 
cula, que non paucz numero es illius enarrationi- 
bus colliguntur, nisi resipiscentia aliqua consecuta 
fuerit, in suum tempus asservabuntur. Libellum 
supplicem 4 vobis ad me missum, qui imperatori 
porrigendus est, non tamen sine nostra sententia, 
accepi et legi. Verum quod prolixe in eum inveha- 


Ἐπειδὴ δὲ αἰτιᾶται ὡς λέξιν ἀσυνήθη εἴρηχκεν fj 
Γραφὴ P, γουν fj ἁγία σύνοδος, θεοτόχον ὀνομάσασα 
τὴν ἁγίαν Παρθένον, ἑρωτάσθωσαν αὐτοὶ, ποῦ Ἆρι- 
στοτόχον,ἣ Θεοδόχον εὗρον γεγραμµένον; Πρὸς τούτῳ 
xàxsivo ἐνέθηχεν αὑὐταῖς λέξεσιν οὕτω" « Τὴν Θεοδά- 
xov τῷ θεῷ μὴ συνθεολογῶμεν Παρθένον » οὐκ εἰ- 
δὼς ὃ λέγει. El γὰρ μὴ τέτοχεθεὸν, μηδὲ ἔσχεν ἐν 
τῇ xoa θΘεὸν ὄντα Χριστόν, πῶς ἔτι Θεοδόχος 
ἐστί, Καὶ αὐτὸν δὲ τὸν Πατέρα εἶπε θΘεοτόχον. Ποῦ 
τοίνυν ἀνέγνω τὰς λέξεις ταῦτας, ἀγνοῶ. Πλὴν £n- 
ειδη xai ἄλλα πολλὰ ἐπισύρονται ἐγχλήματα Ex τῶν 
ἐξηγήσεων αὐτοῦ, φυλαχθήσονται ἕως χαιροῦ, cl pif) 
τις γένηται µετάγνωσις. Τὸ 66 γε σχεδάριον τῆς δεἠ- 
σεως τὸ παρ᾽ ὑμῶν ἀποσταλὲν, ὡς ὀφεῖλον ἐπιδοθῇ- 
ναι μὲν βασιλεῖ, oóx ἄνευ δὲ γνώμης ὑμῶν 4, λαθὼν 
ἀνέγνων. Ἐπειδὴ δὲ πολλὴν εἶχε χαταδρομὴν xac 
τοῦ ἐχεῖσε, i| ἁδελφοῦ, 7| πῶς ἂν εἴποιμι, τέως 
ἐπέσχον, ἵνα μὴ ἐπέρχοιτο ἡμῖν λέγων * Κατηγορή- 
σατέ µου ἐπὶ τοῦ βασιλέως, ὡς αἱρετιχοῦ. Ὑπηγό- 


tur qui istic agit, sive fratris, sive alio quocunque D ρεύσαμεν δὲ ἑτέρως, μετὰ τοῦ καὶ παραιτεῖσθαι τὴν 


nomine censeatur, hactenus suppressi, ne adver- 
sum nos insurgens, se per nos hzreseos apud im- 
peratorem delatum cavilletur. Itaque aliis verbis 
illum dictavimus, eum quoque nobis judicem de- 
Weclantes, expresso inimicitiarum modo; et prz- 
sentem controversiam, si omnino importuni esse 
perrexerint, ad aliud forum transferri rogantes. 
Cum itaque libellum perlegeritis, si qua necessitas 
poposcerit, tradite; et si eum in hisce insidiis 
perseverantem, et nihil non adversum nos molien- 


αὑτοῦ χρίσιν, εἰπόντες xai τῆς ἔχθρας τὸν τρόπον, 
καὶ τὴν δίχην µετασπάσαι, el. ἑνίστανται ὅλως ἐχεῖ- 
vot, εἰς ἑτέροὺς ἄρχοντας. ᾿Αναγνόντες τοίνυν τὸ 
σχεδάριον , ἐπίδοτε , εἰ χαλέσειε χρεία ' xàv ἴδοιτε, 
ὅτι ἐπιδουλεύων ἐμμένει,χαὶ ἀληθῶς πάντα χινεῖ τρό- 
πον, τὸν καθ) ἡμῶν ὁρῶντα , σπουδαίως γράψατε. 
Καὶ ἐπιλεξάμενος ἄνδρας εὐλαθεῖς xal φρονίµους, 
ἐπισχόπους τε xal µονάκοντας, ἐξαποστελῶ πρώτῳ 
χαιρῷ. Οὐ γὰρ μὴ δώσω ὕπνον, κατὰ τὸ γεγραµµέ- 
νον, τοῖς ὀφθαλμοῖς µου καὶ τοῖς βλεφάροις µου 


Varis lectiones codicis Seguieriani. 


^ xal. * ic. ᾽Αμϕικτύονος. 5 εἴρηχε τῇ Ypaqf. α ἡμῶν, 
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quia (1) invidi nostri, conveniendo vos, fingebant A 5. Non quod omnimodo Verbum, quod secun- 


se pacem atque amicitiam quzrere, et dicere[Baluz. 
add. quia,] sicut (2) scripsi ad monachos, sic se 
fidem tenere : deinde ad proprium sensum respi- 
cientes, dicere eosdem quia et ipse dixerim san- 
ctum concilium non meminisse illius locutionis (3) 
qua est θεοτόχος. | 

2. Ego autem scripsi, quod etiamsi non posuit 
concilium voculam hanc, convenienter tamen fecit 
[Baluz. om. convenienter tamen fecit] : nihil enim 
eorum tunc fuerat motum, nec in medium fuit opus 
afferri quod illo in tempore minime quzrebatur. 
Verumtamen, potentia et vi intellectus, arbitror 
Genitricem Dei, id est, θεοτόχον ab illo [Ballus. 
illis] sanctam Virginem dictam ; ipsum enim dicit : 
« Qui natus est de Deo Patre, per quem omnia 
facta sunt, incarnatum, hominem factum, passum, 
surrexisse a mortuis, in celum ascendisse, judi- 
cem quoque esse venturum. » 


tor epistolam tunc pene cum scriberetur interpre- 
tatus. 

Tempus scriptionis ex eo facile intelligitur. Fit in 
ipsa mentio, et sparse in urbe Cyrilli epistolse ad 
menachos AEgypti, indeque exacerbati Nestorii ; et 
responsionis a Photio ad epistolam editx ; et libel- 
lorum ab Alexandrinis calumniatoribus in Cyrillum 
Nestorio porrectorum ; et habiti a Nestorio sermo- 
nis, cujus initium est : Contumelias, etc. Eam igitur 
oportet post ista scriptau fuisse, atque adeo non 
ante mensem Februarium ann. 450, cum ipsa eo 
usque perducta sint; imo cum idem argumentum 
contineat atque secunda Cyrilli ad Nestorium epi- 
$tola, nec ipsius tamen faciat mentionem, cum fa- 
ciendi necessitas foret, si modo veritas pateretur, 
oportuit profecto, vel ante ipsam scribi, vel cum 
ipsa secunda. Atqui epistola Nestorium monuit Cy- 
rillus sub initium anni 450, mense Mechir, seu Fe- 
bruario; ad hoc igitur tempus quod ante diximus 
pertinet. Ganx. 

(1) In Greco textu pro invidis nominatur Anasta- 
sius, impurus ille presbyler, Nestorii syncellus, et 
consiliorum particeps, hzresisque spargendze admi- 
nister, qui cum Antiochia venientem Nestorium co- 
mitatus esset, primus, si qua fides historicis Graecis, 
ausus est publice in ecclesia negare beatam Virgi- 
nem esse Deiparam, sive id in collatione effuderit, 
sestu disputationis abreptus, ut innuit Socrates (lib. 
VII, €. 27), sive scriptam a Nestorio homiliam legerit, 
quod tradit Theophanes (n Chronolog. ad ann. 428). 

Dixi vero, siqua fides historicis Grecis : nam Cy- 
rillus vult a Dorotheo Martianopolis episcopo hanc 
blasphemiam pronunutiatam , Nestorio presente, nec 
improbante. Lis utcunque componi potest, si Ána- 
Stasius dicatur ncgasse primus Virginem esse Dei- 
param ; primus anathema Dorotheus pronuntiaverit 
in eos qui id assererent. 

Anastasius porro ille est quem Charisius retulit 
dedisse una cum Photio itidem Nestorii administro, 
litteras commendatorias Jacobo et Antonio ad Phil- 
adelphienses, ut eos ab hzresiQuartadecimanorum 
revocarent (u part. conc. Eph., act. 6); non tamen 
ad fidem catholicam, sed ad Nestorii partes, in- 
cauta subscriptione syniboli a Theodoro Mopsue- 
8teno conficti, de quo postea nobis erit sermo. lp. 

(3) Epistola Cyrilli ad monachos J£gypt (epist. 1), 
qua tota fere in dogmate explicando versatur, pri- 
mus fuit sancti przesulis adversus Nestorium labor : 
quem qua occasione susceperit, tradit ipse cum in 

rte secunda hujus epistole, aliisque passim in 

is, tum maxime in prioribus monitoriis ad Ne- 


dum naturam de Deo genitum est, mortuum esse 
credendum sit, aut lancea in latere vulneratum 
(quod enim habet latus natura incorporea? aut 
quo pacto mortua est vita vitarum ?) (4) sed quo- 
niam unitum carni hoc Verbum est, ideo ea carne 
patiente, tanquam [Baluz. patientiam quam] pro- 
prio ejus videlicet corpore, in se hanc revocat 
(Datluz. add. inire] passionem. 

4. Argutantur igitur, et seipsos seducunt, cum 
dicunt pacem se velle, et sensibus mentiuntur: 
habere enim eos proprium virus in corde, ex eo 
facile est intelligere. Miserunt huic diacono, qui 
rerum ecclesiasticarum curam gerit, duas chartulas : 
unam quidem compositam a (5) Photio [Baluz. 
Photino], ant ab alio quolibet, adversus librum 
meum quem ad monachos edidi; (6) ct aliam vel- 
uli in speciem quaternionis , inconvenientem ha- 
bentem etiam titulum, hoe modo : Adversus eos qui 


storium litteris. Cum enim exegeses Mestorii, et 

rtim sermo primus de virgineo partu venisset 
in manus monachorum Egypti, mentesque nonnul- 
lorum ita pervertisset, ut audacter aflirmarent nec 
Virginem esse Deiparam, nec Christum Deum, sed 
Dei tantum instrumentum, aut hominem Θεοφόρον; 
huic malo Cyrillus ut occurreret, sermonem de vir- 
gineo partu ita refellit, αἱ ostenderet, primum au- 
ctoritate Athanasii rationeque, Virginem dici dc- 
bere Deiparam, siquidem Christum Deum genueril; 
deinde Christum esse Deum conficeret, partim ex 
symribolo Niez;no, partim Scripture testimoniis, etl 
illo potissimum : Verbum caro factum est (Joan. 1, 
14) ; tum cavillationibus haereticorum responderet, 
modumque exponeret unionis Verbum inter ac hu- 
manam naturam ; tandem multis quzstionibus ita 
sSalisfaceret, ut peritiores quidem monachorum ad- 
versus hzreticorum argutias instrueret, simplicio- 
res juberet ab inquisitione subtiliore abstinere. Ip. 

ο) Post verbum locutionis Baluzius addit : Dico 
autem puerpera Dei, id est, etc, Eni. 

(4) Baluzius ediderat, sed quoniam unitum carni 
hoc Verbum est, ideo ea carne patientiam quam pro- 
prio ejus videlicet corpore in se hanc revocat inire pas- 
sionem. Hanc lectionem repetiit Gallandius in textu; 
in notis vero ita correxit : « Locus mendosus Gr., 
ἀλλ᾽ ὅτι ἑνωθεὶς àv τῇ σαρχὶ, εἶτα πασχούσης αὐτῆς, 
ὡς τοῦ ἰδίου πάσχοντος σώματος, αὐτὸς πρὸς αὑτὸν 
οἰχειοῦται τὸ πάθος. At quia Verbum carni se univit, 
factum est ut ipsa carne patiente tanquam proprio 
corpore cruciatum subeunte, ipsam quoque corporis 
perpessionem veluti propriam in se trans[errct.» Epir. 

(9) Socius fuit ille, ut diximus, Anastasii presby- 
teri, quicum Philadelphiensium corruptoribus lit- 
teras dedit, quarum mentio fit in causa Charisii 
(i part. conc. Eph., act. 6). Quam vero scripsit rc- 
sponsionem ad librum Cyrilli ad monachos, ea, nisi 
fallor, periit absumpta flammis quibus Nestorianos 
libros comburi jussit Theodosins edicto (m part. 
conc. Ephes., c. 48), quod lectum dicitur monachis 
die xxiu Pharmuthi, indictione 1, auno Diocletiani 
164, id est anno Theodosii 41, Valentiniani 21, 
Christi 448, Zenone et Posthumiano coss., die xvii 
Aprilis : quanquam antecessit allerum edictum ea- 
dem de re, quod in Codice Theodosiano datum scri- 
bitur Constantinopoli ni Nonas Augusti, Theodosio 
Xv, οἱ qui fuerit nuntiatus, coss., id est, anno Chri- 
sti 495. Ganx. 

(6) Charta illa in speciem quaternionis cui titulns 
inscriptus erat : Adversus eos qui propter conjunctio- 
nem, vel divinitatem Filii mortificant, vel hwmanita- 
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quantur (1)sterquilinia civitatis Chzeremon,et Victor, A 


et Soplironas, et decoctoris [Baluz. add. ct] Flaviani 
mancipium ; semper enim et circa se fuerunt. et erga 
alios nequam. Noverit autem qui eos irritat, quod 
nos nunquam formidavimus peregrinationem susci- 
pere [Baluz. om. suscipere|, sed nec illorum accu- 


sationibus respondere, si tempus hoc exigat. Potest . 


enim. evenire, Salvatoris nostri dispensatione fa- 
«οἰοπίο, ob leves forte etiam et vilissimas causas, ad 
purgandam Ecclesiam juberi concilium convocari. 

15. Non igitur speret miser ille (Baluz. om. miser 
ille], etiamsi adhuc nos plures et flde digniores ac- 
cusent, se nostrum judicem fore; quia, etiamsi ju- 
beatur ad illum nos venire debere, refutabimus (2) 
audientiam [Baluz. add. vel judicium] ejus, et Dei 
favore dilucidabimus res magis, quatenus de suis 
blasphemiis debeat satisfacere. 

14. Neque igitur pacem refugimus, sed et cupi- 
mus, $i fides recta fuerit annuntiata atque professa, 
vel si talia cesset tandem aliquando przedicare. Tan- 
tam enim perversitatem ille ejus quaternio (5) habet, 
ut merito de his qui scripserunt dicatur quia prin- 
cipatum in blasphemiis tenent. 


Jetulit : unde fuit necessitas imposita sancto prae- 
ευ] scribendz: ad Theodosium defensionis. Nestorii 
dogmatum propugnatores, inquit (ur part. Conc. 
Ephes. c. 13), invtdic odiique arcum in me tendentes, 
impotentisque insani sut ausus variis modis udver- 
&um πιό concinnantes, viros quosdam, quorum deus 


15. Quia vero causatur. locutionem inconsuetam 
flagitari, Dei genitricem [Baluz. puerperam], id est 
θεοτόχον, Virginem sanctam, quam nec Sciiptura, 
neque sancta synodus protulit; (4) dicat nobis ipse 
interrogatus, ubi genitricem Christi, id est, Χριστο- 
τόχον Scriptura loquatur? Λη ullum episcopale con- 
cilium est, quod Θεοδόχον, id est, susceptricem vel 
capacem deitatis formàm, nominaverit Christum? 

16. (5) In illo enim quaternione, quem huc misit, 
nosque vehementer offendit, ita est, «iv Θεοδόχον 
τῷ 8: Λόγῳ συνθεολογῶμεν μορφήἠν, id est, suscep- 
tricem Dei formam una ac pari, qua Deuin Ver- 
but, deitatis ratione, veneremur. Similiter, de illa 
quoque venerabili semper Virgine ita posuit : Τὴν 
θεοδόχον Παρθένον τῷ Θ:ῷ μὴ συνθεολογῶμεν, id 


D cst, susceptricem deitatis Virginem cum Deo ad di- 


vina non attollamus. 

41. Nescit vero quid loquatur. Si enim Virgo, ut 
vult, non peperit Deum, ncc est Θεοτόχος, neque 
suscipere potuit Deum in utero, qui est Christus, 
quomodo saltem Θεοδύχος est, (6) ut ipsi iterum pla- 
cet ? 

48. (7) Quid in dictis suis Patrem θεοτόχον dici ma- 


ciliorum,pag. 1154. Alexander episcopus Illierapoli- 
tanus in Synodico adversus tragoediam lrenzi cap. 
6, pag. 694. Exstant forro alía excerpta Nestorii in 
concilio Lateranensi Martini papa et in Actis concilii 
sexti. BALUz. 

(5) Ipse est quartus sermo adversum Proclum, 


venter est, et gloria in con[usione eorum, sicut bea- C quem specie quaternionis oblatum diacono suo scri- 


tus Paulus dicit (Philipp. m, 19), mercede pararunt, 
et accusatores adornarunt, ac ut vestro imperio mo- 
lestie sint, et quidem frequenter, curaverunt, etc. GARN, 

(1) Eorum nefanda crimina paulo ante ex epistola 
Cvrilli ad Nestorium relata sunt. Fuit tamen a ca- 
Jumniatorum munero eximendus vir sanctissimus 
Victor, cujus apolegiam postinodum scripsit Cyril- 
]us ipse ad imperatorem (ui part. Conc. Eph., c. 13). 
Experius est mecum, inquit, infrenate lingue jacula 
etiam dilectus solitarius Victor. Sparserant enim de 
illo quidam, qui mentiri consueverunt, quod is quoque 
contra me absurda quedam nugatus esset, ut etiam 
cum Ephesum ad me venisset, nonnulli ex sancta syn- 
odo plurimum ipswm  accusarend ; imo vero uni- 
versi, veluti unum ex impiorum numero perosi, illum 
aversali sunt, perstiteruntque parricidam et fratrici- 
dam aliisque ejusmodi nominibus appellare. Cum au- 
tem ille senex hoc inteilexissel, multis admodum sag- 
ctis episcopis ipsum circumstantibus , sublatis in εα- 
lum manibus, preter morem suum per sacrosanctum 
baptisma, et veneranda Christi mysteria, nullius ho- 
Tum scelerum sibi conscium esse juravit; ac denique 
offensorum animos egre ego et ipse simul hac ratione 
placare potuimus. 

Circa hos homines non satis sibi constat Christia- 
nus Lupus; eos enim facit modo Constantinopolita- 
nos presbyteros, cum Photio adjungit adversus Cy- 
rillum ; modo Álexandrinos, cum objecta ipsis vere 
4 Cyrillo crimina credidit ipsos potius Cyrillo ob- 
jecisse. Qux porro fuerit causa credulitatis tam alie- 
D: a vero, etsi communis Lupo cum aliis quibus- 
dam, non potui, etsi diu cogitaverim, divinare : sunt 
enim aperta in contrarium Cyrilli verba (Epist. $ 
ad Nestor.). lp. 

a liefutabimus; id est recusabimus. Sic in con- 
cil. Chalcedonensi, pro eo quod vetus interpres lo- 
quens de causa Flaviani episcopi Constantinopoli- 
tani. posuit Appello a te, Rusticus diaconus vertit 
liejuto- te, uti annotatum est in nova collectione Con- 


bit Cyrillus (num. 5 hujus epist.), quique in Grzco 
vere dicitur quaternio blasphemiarum Nestorii. GAn*. 

(4) Mirum quantum hzc et aJia quze sequuntur a 
Grecis discrepant; sed procul dubio Grzca vix ul- 
Jum, saltem initio, faciunt probabilem sensum. Certe 
interpres Romanus, etsi valde conaretur, non potuit 
satis huic vitio mederi. Longe clariora sunt et reli- 
quis consonantiora qu:e Mercator habet. Ip. 

(5) Intelligit Nestorii sermonem primumn de in- 
carnatione, seu de virgineo partu, in quo contincn- 
tur hzc ipsa verba (num. 19) : Τὴν θεοδόχον τῷ Θεῷ 
ΛόΥ συνθεολογῶμεν μορφήν, id est, susceptricem 
Dei formam una ace pari, qua Deum Verbum, dei- 
tatis ratione veneremur. 

Non mediocriter ista juvant sententiam, licet in- 
solentem, auctoris Pre-estinati, hunc in modum 
narrantis exordium nati Cyrillum inter οἱ Nesto- 
rium dissidii (h:eresi 89) : Octogesimam et nonam 


D Aeresim Nestorius Constantinopolites. episcopus dici- 


tur incurrisse. Consuetudo est namque ut unum tra- 
ctatuf suum episcopus Alexandrinus mittat ad Con- 
stantinopolim, qui recitetur in. Pascha, et tractatum 
suum Constantinopolites, qui Alexandrie recitetur. 
In tractatu suo Constantinopolites Nestorius scripsit, 
Mariain non esse θεοτόχον, sed Ἀριστοτόχον, ἰά est, 
non Deum peperisse, sed hominem. Si enim dixerimus 
quia Deum genuit, facimus matrem deorum, sicut 
gentiles. 

Observa hanc vocem, in Pascha, non ita accipien- 
dam ut tractatus intelligatur lectus die Paschatis, 
sed in Pascha, id est, ad Pascha indicendum die 
natali Christi. Ip. 

(6) In alio nimirum sermone quam cujus modo 
fiebat mentio. Is autem est quartus adversus Pro- 
clum, in'quo sunt hzxc verba : Unus est enim, ut ego 
secundum ipsos licum, Pater Deus θεοτόχος, id cst, 
ar Dei, qui hoc nomen impositum habct (num. 

. Ip. 
(7) H:ec iterum a Grzcis longe differunt, sed iis, 


11 EPISTOLA X. 18 
vult, quam iliam Virginem sanctam, quem rectius A cere, nullum debere gravari consacerdotum nostro- 


et competentius θεογεννήτορα (Latini Dei genitorem 
dicerent) enuntiare debuerit? Dicat ergo nobis ubi 
legerit haec verba, vel a quibus audierit. Multa sunt 
crimina expositionum ejus, sed servabuntur, et pro- 
ferentur in tempore opportuno, nisi forte peenitudo 
aliqua subsequatur. : 

49. (1) Oportet autem me meum vobis proposi- 
tum facere manifestum, et ideo iterum scribo, quod 
etsi ego sim natura pacificus, et litium satis ignarus, 
opto tamen Ecclesias quietem habere, et sacerdotes 
Dei in pace degentes nostri meinores esse, dicente 
emnium Salvatore Domino Jesu Christo : « Pacem 
meam do vobis, pacem meam relinquo vobis 1.0 

20. (2) In colloquiis ergo hoc dicite, quia multa 
quidem ab eis qui nos lzederent processerunt ; ve- 
rumiamen erit pax, cum ille docere destiterit talia, 
vel sentire : fidesenim cum lxditur, inimicitias exci- 
tat. imo et exaggerat. 

21. Si rectam profiteatur fidem, fiet plena et fir- 
missima pax, quam si in voto gerit, scribat catholi- 
cam fidem, et mittat Alexandriam : si hzec ex affectu 
cordis intimi scribantur, paratus sum et ego pro vi- 
ribus meis, similia scribere, et edere librum, ac di- 


*! Joan. xiv, 27. 


opinor, tanto meliora, quanto aptiora orationis se- 
riei, et explicantiora dictorum. Cur autem Cyrillus 
Deum Patrem malit dici Θεογεννήτορα quam 8coró- 
xo», in promptu causa est; τίχτειν enim, quod pa- 
rere est, de matre frequentius dicitur quam de patre, 
cujus proprium est Yevvdv, seu generare. Jubet au- 
tem excellens ratio principii, qux prima personz 
convenit, ut appellationem a Patre potius quam a 
matre ad divinam personam transferamus ; quan- 
quam nec ipsa Scriptura semper ita scrupulose lo- 
quitur ea de re ; Patrem enim zternum Filio dicen- 
tem inducit : In splendoribus sanctorum ex utero aute 
luciferum genui te (Psal. cix, 5). GaRx. 

(1) H:ec et alia ad usque flnem desiderantur in 
Grzeco, pro quibus leguntur nonnulla de libello pre- 
cum, qui offerendus esset Theodosio imperatori, qui- 

ue a Cyrillo lectus emendatusquc, et cum manda- 
tis remissus dicitur, ut, sin minus necessitas urgerct, 
premeretur; si Nestorius insanire pergeret, offer- 
retur. Porro autem Cyrilli nomine offerendum fuisse 
ex eo credo aliquos dixisse, quod in illo videretur 
Cyrillus petere ab imperatore ne judicem haberet 
Nestorium de libellis quos accusatores dedis- 
sent. ]p. 

Verum ut hac de re tota aperiam quid sentiam , 
assero primum falli opinione sua, sive qui hunc li- 


brum putant eumdem esse cum obtestatione propo -- 


sita Constantinopoli, de consensione NestoWli cum 
f&amosateno; sive qui obtestationis auctorem faciunt 
Cyrillum ; nam publicata est illa et uno fere anno 
antequam scriberetur epistola de qua agimus, ct ab 
Eusebio Dorylzi postmodum episcopo, et ad Nesto- 
rium publice hzresis postulandum. Cum tamen Cy- 
rillus in Grzco texui dicat se libellum suppressisse, 
quomodo ab aliis compositus fuerat, aliisque verbis 
emendatum dictasse, ne quereretur Nestorius se apud 
imperatorem hzresis postulari; quid quod obtesta- 
tio nec ullam habet speciem libelli precum ad prin- 
cipem, nec imperatori oblata cst, sed proposita pa- 
lam omnibus in urbe regia versantibus? 

Assero deinde totam hanc libelli historiam videri 
posse non nemini suspectam, nec sine ratione, cum 
Bello alio in loco fiat ejus mentio : nam quod ve- 


rum, quia ejus voces discimus habere intentionem 
rectam et propositum manifestum. Si vero in pra- 
vitate inanis glori» permanet, petitque pacem, nihil 
restat, nisi ut obstemus totis viribus, ne consentire 
illi putemur [Daluz. add. et qux» sunt nefanda sen- 
re]. Nam mihi pro fide 4 in Christo est, et la- 
borare, et vivere, et mori, maximum votum est. 


Commonitorium epistole subjunctum. 


Libellum supplicem a vobis ad me missum , qui 
imperatori porrigendus est, non tamen sine nostra 
sententia, accepi et legi : verum quod prolixe in eum 
invehatur, qui istic agit, sive fratris, sive alio quo- 
cunque nomine censeatur, hactenus suppressi , ne 


B adversum nos insurgens, se per nos hzreseos apud 


imperatorem delatum cavilletur. Itaque aliis verbis 
illum dictavimus, eum quoque nobis judicem de- 
trectantes, expresso inimicitiarum modo, et przssen- 
tem controversiam, si omnino importuni esse per- 
rexerint, ad aliud forum transferri rogantes. Cum 
itaque libellum perlegeritis, si qua necessitas po- 
poscerit, tradite; et si eum in hisce insidiis perse- 
verantem, et nihil non adversum nes molientemn 


niat forte in mentem alicui, id totum intelligi debere 
de supplicatione Basilii aliorumque monachorum 
Theodosio data, nullam habet similitudinem veri; 
siquidem in libello cavetur ne accusari apud impe- 
ratorem h:zeresis Nestorius videatur, accusatur aperte 
in supplicatione. In libello Cyrillus detrectat judi- 
cium Nestorii expresso inimicitiarum modo; nihil 
horum in supplicatione legitur. In libello Cyrillus 
8Uuo noimine locuturus erat, in supplicatione pro se 
agunt monachi. 


Si quis tamen putet totum id quod de libello scri- 
bitur ad supplicationem monachorum pertinere, 
dicat visam fuisse Constantinopolitanis omittendam 
cmendationem Cyrilli, propter insanam Nestorii, 
tum in spargendo errore, tum in vexandis adversa- 
riis pertinaciam, ob quam aperte in crimen haresis 
vocandus esset. 


Dicat et postulationem «efcumenici concilii ido- 
neam esse declinationem caus:e apud Nestorium di- 
cendz, fuisscque prudenti: singularis, non tantum 

stulare judicium monachorum nomine, non item 

yrilli; sed etiam Cyrillum inter Patres fidei testes 
numerare, quo Nestorii adversarius declararetur, at- 


Ὦ que adeo alterius judicio obnoxius. Quod autem sine 


magnificis, ut tamen mos erat, titulis appelletar, 
indicium non dubium forte videbitur, visam a Cy- 
rillo supplicationem fuisse, sed pra modestia suis 
laudibus quasi repurgatam. 


Existimo denique, nec sine rationc, epistolam a 
Cyrillo perinde scriptam reipsa, atque a Mercatore 
in Latinum versa est; assumentum vero Groceum 
nihil aliud esse quam commonitorium seu schedu- 
lam quam cidem libello, ut fit, Cyrillus, cum re- 
mitteret, adjunxerit, quamque aliquis non intelli- 

entissimus partem essc epistole crediderit, cui, ne 
Suas haberet clausulas, propriam sustulerit, ut in- 
sereret alienam. Ip. 


(2) Baluz. : Si auid ergo est quo stabilitas robore- 
tur (vere enim dico quia sic adopto mihi sanitatem, et 
me probum inveniri apud Deum, sicut. etia omnes 
episcopos), in colloquiis, εἰς. 
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'viros pios ac prudentes, cum episcopos, tum mona- 
chos queque, quos etiam primo quoque tempore ad 
vos mittam. « Neque enim oculis meis, ut scriptum 
est, somnum dabo, neque palpebris meis dormita- 
'tionem, neque requiem temporibus meis **, » donec 
certamine pro omnium salute perfunctus fuero. 
Quare cum meam nunc sententiam didiceritis, viri- 


tere, et quales oportet, et ad quos oportet. Statui 
enim propter Christi fidera quemvis laborem subire, 
quivis quoque perferre tormenta, etiam ea quz in- 
ter supplicia censentur gravissima, donec tandem 
mortem, hac de causa susceptam, mihi jucundam 
pertulero. 


(1) EPISTOLA XI (ol. IX) *. 
"CYRMLLI AD COELESTINUM 1] PAPAM, 


Quam pestilens Nestorii sit doctrina, quidve hactenus egerit quo eum ad rectam fidem revocaret, Cyrillus οἳ- 
ponit ; abilliuscommunione se nondum aperte discessisse, donec a Covlestino quid sibi facto opus sit didicerit ; 


ut Colestinus, missis quam primum ad 


rientis ac Macedonia episcopos litteris, suum ea de re senteutium 


notam faciat. Subjectis ad calcem capitulis quibusdam tota Nestorii doctrina explicatur. 


Sanctissimo Deique amantissimo Patri Gollestino B Τῷ ὁσιωτάτῳ καὶ θεοφιλεστάτῳ Πατρὶ Ke.le- 


Cyrillus in Domino salutem. 

4. Si silere, et non pietatem tuam de omnibus 
αι moventur litteris certiorem facere citra culpam 
ac sinistre suspicionis metum liceret, presertim 
in rebus adeo necessariis, ubi etiam recta fides 
a nonnullis depravata periclitatur , in memet ipso 
dicerem : Bonum et periculi expers est silentium, 
prestatque. quietam vitam agere quam turbatam. 
Sed quoniam Deus hisce in rebus vigilantiam a nobis 
exigit, et longa (2) Ecclesiarum consuetudo suadet 
ut hujusmodi res cum sanctitate tua. communi- 
centur, scribo plane necessitate adactus, ac significo 
Satanam in prxsentia omnia iniscere, et contra Ec- 
clesias Dei furere, nec non omniuin ubique popu- 


στίνφ Kopidoc ἐν Κυρίῳ χαίρει’. 

El μὲν ἣν σιωπῆσαι, xol μὴ πάντα τῇ σῇ 0Ξοσε- 
θείᾳ Ύράφοντα τὰ κινούμενα, καὶ µέμψεως ἕξω 
γενέσθαι, xal διαφυγεῖν δύνασθαι τὸ δοχοῦν λυππὀν, 
καὶ μάλιστα ἐν ἀναγχαίοις οὕτω πράγµασιν, ὅπου 
xa ἡ τῆς πίστεως ἀρθότης παρασαλεύεται παρά τι- 
νων, ἔφην ἂν ἐν kpavto" Καλὴ καὶ ἀχίνδυνυς ἡ 
σιωπὴ, xai τὸ ἠρεμεῖν τοῦ ταράττεσθαι xpsitzov. 
Ἐπειδὴ δὲ xal Geb, ἁπαιτεῖ παρ ἡμῶν τὸ νηςάλιον 
ἐν τούτοις, xai và μαχρὰ τῶν Ἐκχλησιῶν ἔθη πεί- 
θουσιν ἀναχοινοῦσθαι τῇ of] ἑσιότητι, γράφω πάλιν 
ἀναγχαίως, ἐκεῖνο δηλῶν ὅτι διαχκυχᾷ τὰ πάντα xal 
νὺν ὁ Σατανᾶς, χαὶ μετὰ [[. leg. κατὰ] τῶν Ἐκκλη- 
σιῶν τοῦ θεοῦ μαίνεται, χαὶ ὀρθοποδοῦντας £v πίστει 


Jorum qui in recta fide ambulant subyersionem C τοὺς ἁπανταχόσε λαοὺς πειρᾶται διαχστρέφειν. OU 


moliri. Non enim ab impietatis studio unquam de- 
'SisUt pessima illa et effrenis bestia. Sane hactenus 
altum tacui, ac nihil omnino de eo (Nestorio ) qui 
Constantinopolitanam Ecclesiam nunc administrat 
vel ad pfetatem tuam vel ad ullum consacerdotum 
nostrorum scripsi, persuasum fiabens praecipitem 
in hujusmodi rebus celeritatem a vitio non esse 
immunem. Αι, quia ad extremum propemodum 
malorum devenimus, omnia quz acciderunt, rupto 
silentio, necessario enarranda esse duxi. 

2. Nempe memoratus simul ut ordinatus est, cum 
exhortationibus 97 populos, tum proprios, tum 
peregrinos, quorum magna multitudo ex omni, ut ita 
dicam, civitate ac regione illuc confluere solet, ad 
bonum excitare debuisset , predicare affectavit ab- 
surda quzdam et a ratione aliena, quie longe absunt 
ab apostolica et evangelica fide, quam Patres magna 
semper constantia servaverunt. et nobis velut prc- 
liosam margaritam tradiderunt. lius autem homi- 
lias, (3) quas in ecclesia et frequenter habuit, et 


* Psal. cxxxi, ΑΔ. 


- (1) Circa med. annum 450. 

(2) Lab. pretulit vetus. Prestat Graeca h:zerere 
littere, qua non tantum ontiqua, sed et longa tem- 
porum serie usitata consuetudo commendatur. 

(9) Nestorius ipse exegescon suarum quaterniones 
jam ad Colestinum miserat, ut Cyrillus ad Joannem 
Antiochenum cpist. 43 (olim 11) scribit. Quam ob 


* Ex editione P'. Constantii Epist. Rom. pontif. 


γὰρ Ἱρεμεῖ τὸ παμπόνηρον éxcivo θηρίον καὶ εὐφό- 
ρητον (4) εἰς ἀσέδειαν. Ἐσίγων μὲν οὖν παρῳχη- 
xóta xaipóv: καὶ οὐδὲν ὅλως οὔτε. πρὸς τὴν olv θεο- 
σέδειαν γέγραφα περὶ τοῦ νῦν ὄντος ἓν Κωνσταντι- 
νουπόλει, xal τὴν Ἐχχλησίαν δ.έποντος, οὔτε μὴν 
πρὺς ἕτερον τῶν συλλειτουργῶν, τὸ ἓν τούτοις προ- 
πετὲς οὑκ ἔξω μώμου χεῖσθαι πιστεύων. Ἐπειδὴ δὲ 
εἰς ἀχμὴνκῶσπερ Ίκομεν τοῦ καχοῦ, δεῖν φήθην 
ἀναγχαίως ἀνεῖναι λοιπὸν τὴν γλῶτταν xal πάντα 
εἰπεῖν τὰ χεχινηµένα. 

'O γὰρ μνημονευθεὶς ἅμα κεχειροτόνηται, xat 
6£ov ταῖς παραινέσεσι͵, ταῖς εἰς τὸ ἀγαθὸν, ὠφελεῖν 
τοὺς τε ἑἐχεῖσε λαοὺς xal τοὺς παρεπιδηµοῦντας 
ξένους πάμπολλοι δὲ οὗτοι, χαὶ ἀπὸ πάσης, ὡς ἔπος 
εἰπεῖν, πόλεώς τε xaX χώρας amoubhv ἔθετο λαλεῖν 
ἔχτοπά τινα, xal ἔξω λόγου, καὶ ὅσα µαχράν tact 
τῆς ἀποστολικῖς καὶ εὐαγγελιχῆς πίστεως, ἣν µέχρι 
παντὺὸς τετηρῄκχασιν οἱ Πατέρες, παρέδοσάν τε ἡμῖν 


ὡς πολύτιμον µαργαρίτην. Καὶ τὰς μὲν ὁμιλίας, ἃς 


ἐπ᾽ ἐχκλησίας εἴρηχε, χαὶ τοῦτο πλειστάχις, xal A£- 


causam, inquit ibidem Cyrillus, compulsus sum et 
ego quoque ea omnia qua inter me et illum interces- 
serunt (eidem papa) aperire. los autem Nestorii 
quaterniones sibi per Antiochum virum illustrem 
redditos fuisse Celestinus infra in epistola 12 te- 
statur. 

(4) Forte, ἀφόρττον. 


84 EPISTOLA XI. ge 
γων οὗ παῦεται, πέποµφα τῇ σῇ θεοσεδείᾷ, ὡς εἷ- A habere non cessat, tanquam evidens doctrinz illius 


ὅησιν ἀκριθῆ. Ἐγὼ δὲ ὁμολογῶ, καίτοι βουληθεὶς 
συνοδιχῷ γράµµατι φανερὸν αὐτῷ καταστῆσαι, ὅτι 
ταῦτα λέγοντι χαὶ φρονοῦντι χοινωνεῖν οὐ δυνάµεθα᾿ 
τοῦτο μὲν οὗ πεποίηχα. Λογισάμενος δὲ, ὅτι χρὴ τοῖς 
ὁλισθέσασι χεῖρα διδόναι, xal ὡς ἀδελφοὺς πεσόντας 


ἐγεῖραι, παρῄνεσα διὰ Ὑραμμάτων ἀποσχέσθαι τῆς 


τοιαύτης χαχοδοξίας. ᾽Αλλ’ ὠνήσαμεν οὐδέν. Ἐπειδὴ 
ὃξ µεμάθηχεν ὅτι τοσοῦτον ἀφεστήχαμεν τοῦ τὰ αὐ- 


τὰ φρονεῖν, ὡς καὶ ἐπιπλήττειν αὐτὸν μρταστῆναι 


τῶν οἰπείων εὑρημάτων, o5 γὰρ ἂν εἴποιμι δογµά- 
των, πάντα τρόπον ἐπιθουλῆς χεχίνηχε, χαὶ εἰς ἔτι 
σαλεύων οὗ παύεται. Ὅτε δὲ προσεδοχῶμεν αὐτὸν 
θεραπεῦεσθαι, xal ἀποσχέσθαι τῶν xavà Χριστοῦ 
δογμάτων, ἔγνωμεν ὅτι διηµαρτήχαμεν τῆς ἑλπίδος, 
τοιούτου τινὸς γεγονότος. . 

"Hv ἓν Κωνσταντινουπόλει ἐπίσχοπος ὀνόματι Δω- 
βόθεος, τὰ αὐτὰ φρονῶν αὐτῷ, ἀνῆρ χρειοχόλαξ xat 
προπετὴς χείλεσι, χαθὼς γέγραπται, ὃς tv. συνάξεν 
χαθεζοµένου ἐπὶ τοῦ θρόνου τῆς ἐἑκχλησίας τοῦ Κων- 
σταντινουπόλεως εὐλαθεστάτου Νεστορίου, ἀναστάς, 
µεχάλῃ τῇ φωνῇ τετόλµηχεν εἰπεῖν EU τις θεοτόχον 
εἶναι λέγει τὴν Μαρίαν, οὗτος ἀνάθεμα ἔστω. Καὶ 
γέγονε μὲν χραυγὴ µεγάλη παρὰ παντὸς τοῦ λαοῦ 
xai ἑχδρομή. Οὐ γὰρ Ἠθελον ἔτι χοινωνεῖν αὐτοῖς 
ςοιαῦτα φρονοῦσιν: ὥστε xal νῦν ἀποσυνάκτους εἷ- 
ναι τοὺς λαοὺς τῆς Κωνσταντινουπόλεως,πλὴν ὀλίγων 
ἑλαφροτέρων xal τῶν χολαχευόντων αὑτόν. Τὰ δὲ 
μοναστήρια σχεδὸν ἅπαντα xal οἱ τούτων ἀρχιμαν- 
ὁρῖται, καὶ «n συγχλήτου πολλοὶ οὗ συνάγονται, δε- 
διότες μὴ ἀδιχηθῶσιν εἰς πίστιν, αὑτοῦ xal τῶν σὺν 
αὐτῷ, οὓς ἀπὸ τῆς Αντιοχείας ἀναθαίνων ἤγαγε, 
ατάντων λαλούντων τὰ διεστραμµένα. 

''Ἐπειδὴ δὲ τῶν ὁμιλιῶν αὐτοῦ ἐνεχθεισῶν εἰς τὴν 
Αἴγυπτον, ἔμαθον ὅτι ἑλαφρότεροί τινες συνηρπά- 
σθησαν, xai λοιπὸν ἑνδοιάζοντες πρὸς ἀλλήλους 
ἔφασχον "Apa ὀρθῶς λέγει; ἆρα ἐπλανήθη; δεδοι- 
xu μὴ ῥιζωθῇ τὰ τῆς νόσου Ev ταῖς τῶν ἁπλουστέ- 
(wv γυχαῖς, ἔγραφα τοῖς χατὰ τὴν Αἴγυπτον µονα- 
σττρίοις χαθολιχὴν ἐπιστολὴν, βεθαιῶν αὐτοὺς εἰς 
«ivy ὀρθήν. Εἶτά τινες ἀπήγαγον ἐν τῇ Κωνσταν- 
τινουπόλει τὰ ἴσα., xal ὠφέληνται μὲν ἀναγνόντες 
πάνυ πολλὰ, ὥστε χαὶ γεγράφασιν εὐχαριστοῦντες 


argumentum, ad pietatem (uam misi. Mihi quideni, 

fateor, in animo fuisset synodicis illum litteris com- 

monefacere, nos cum eo qui talia dicat ac sentiat: 
communicare non posse : sed hoc non feci. Raiuüs 

tamen lapsis manum porrigendam, prostratosque : 
ut fratres crigendos esse , illum per litteras (1) ex- 

hortatus sum ut.a prava hujusmodi doctrina absce- 

deret. Sed nihil promovimus. Imo ubi didieit tantum - 
abesse ut eadem sentiamus, ut eum etiam objur- 

gemus el a suis commentis ( non enim degmata di- 

xerim) discedat admoneamus , nullam struendarum 

insidiarum viam non tentavit, et huc usque tentare. 
non cessat. Dum autem exspectabamus donec rcsi- 

pisceret, et ab iis quae contra Christum docuerat 

abstineret, hac nos spe falsos esse comperimus, euut 

tale quid contigisset. 

9. Erat Constantinopoli episcopus (2) nomine Do- 
rotheus, eadem quz ille sentiens, vir quaetus causa 
adulationi deditus, linguaque ad temeritatem usque, 
sicut scriptum est, promptus. I$ in publicoconventu, 
reverendissimo Nestorio in cathedra Constantino- 
politanz ecclesize sedente, surgens, magna voce in- 
clamare ausus est : Si quis Mariam Deiparam dixerit, 
anathema sit. Tum ingens universi populi clamor 
et discessio consecuta est. Nolebant enim cum iis. 
amplius communionem habere qui talia sentirent ; 
adco ut etiamnum plebs Constantinopolitana, paucis 
levioribus et qui illi adulantur exceptis, synaxi abs- 
tineat. Sed neque eo conveniunt monasteria pene 
omnia eorumque archimandritz et senatorum multi; 
verentes ne aliquod in fide detrimentum accipiant, 
cum et ille etii omnes (3) quos secum Anticchia- 
discedens adduxit, perversa praedicent. 

38 4. Cun autem, homiliis ejus in Egyptum per- 
latis, leviores quosdam in errorem abductos, cun- 
ctantesque rectene loqueretur an erraret invicem 
quaritare didicissem , veritus ne morbi contagium 
altiores radices in simpliciorum mentibus ageret, 
ad /Egypti monasteria generalem epistolam (4) scri- 
psi, ut eorum monachos in recta fide confirmarem. 
Cujus quidem epistole exempla Constantinopolim 
portata, ibique leeta, tanto adjumento fuerunt, ut 
plurimi e magistratu mihi cjus causa gratias per lit- 


πλεῖστοι τῶν ἓν τέλει, Γέγονε δὲ αὐτῷ xal τοῦτο p teras egerint. Verum hoc ipsi (5) irze contra me sus- 


εροφὴ τῆς xav' ἐμοῦ λύπης, καὶ ὡς ἐχθρῷ μάχεται, 
οὐδὲν ἕτερον ἔχων ἐγχαλεῖν, 7| ὅτι µόνον οὐκ ἀνέχο- 


(4) Litterarum illarum exempla una cum hac epi- 
$tola ad Collestinum niisisse se Cyrillus in modo 
Jaudata epistola ad Joannem commemorat. 

9) Scilicet, Marcianopolis in Moesia, qui et in 

esino latrocinio Cyrilli ac Memnonis depositioni 
subscripsit. Rursus eamdem episcopi hujus impie- 
tatem Gyrillus 1 part. concil. Ephes. c. 10 exponit, 
statimque subdit : Quid vetabat et nos quoque vocibus 
illius contftariis scribere ac dicere : Anathema sit qui 
Mariam Deiparam esse negavit ? Verum id hactenus 
propter Nestorium (acere nolui, ne sint qui Alexan- 
drinum episcopum /Egyptiamve synodum anathema- 
tis sententiam in. Nestorium tulisse dicant. Et hac 


quidem usüs est moderatione, tum ut caveret schi- 


cepte fomentum subministravit; me itaque ut ho- 
stem impugnat, aliud plane nihil de quo me incuset 


sma, tum etiam ne Theophili avunculi sui erga Joan- 
nem Chrysostomum iniquitatem imitari putaretur. 

(3) Inter perversos illos praccones quos Nestorius 
Antiochia secum adduxerat, a Liberato e. 4, post 
Socratem lib. vui, c. 22, notatur Anastasius pres- 
byter, qui in ceclesia docens, teste Socrate, erupit 
in hic verba : Nemo Mariam vocet Deiparam. Μα- 
ria enit& homo fuit: ex homine autem Deus nasci non 
potest. 

s Epist. 1, supra. 

5) Scilicet Nestorio, cujus nomen in vulgata in- 
terpretatione hic et infra exprimitur quidem ; sed 
cum hoec Cyrillus non sine causa constanter Grace 
sileat, ctiam Latine duximus tacendum 
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δὲ 


habens, nisi quod ab iis que sentit abhorreo, eam- Α pat τὰ (ca. φρονεῖν αὑτῷ, ἀλλὰ χαὶ ἐπηνώρθωσα 


que quam a Patribus accepimus, et ex divinis Scri- 
pturis didicimus, fidem amplectendam esse serio per- 
suadens, multosad sanam mentem reduxerim. Verum 
flocci faciens quze adversum me machinatus ost, 
Deoque qui omnia novit et valet committens omnia, 
alteram rursus (1) epistolam, quz rectz fidei exposi- 
tionem brevi compendio complecteretur, ad me- 
moraüimm misi, hortans simul et obtestans ne aliud 
sentiret ac loqueretur. Sed nec rursum quidquam 
profeci. lis enim quz ab initio commentus fuerat 
huc usque pertinaciter adhzret, nec fincm perversa 
docendi facit. 

9. Sciat et hoc pietas tua (2), in omnes Orientis 
episcopos convenire quas dicuntur, scilicet offendi 
omnes et dolere, maxime vero reverendissimos Ma- 
cedoniz episcopos. Et cum hoc compertum habeat, 
se omnibus sapientiorem esse (5), £e solum Scripturz 
divinitus inspirate scopum attigisse, et Christi 
mysterium cognovisse arbitratur. Atqui quomodo 
non oportuit eum illud potius pro certo habere, cum 
omnes per totum orbem constituti orthodoxi episcopi 
ac laici Christum Deum, ac Virginem qu: illum 
genuit Deiparam confiteantur, se solum qui hoc in- 
ficiatur, errare? Verum fastu tumens ac sedis poten- 
tia, ut omnibus insidias struat, abutens, effecturum 
se arbitratur ut et nos et reliqui omnes sux ipsius 
sententiz subscribamus. 

939 6. Ecquid igitur faciemus , cum neque illum . 


πολλοὺς, ἣν παρελάδοµεν Ex Πατέρων πίστιν, xal 
& ἐμάθομεν ἐχ «rc θείας ΓραφΏς, ἐχεῖνα δη xaza- 
πείθων αὐτοὺς οἴεσθαι δεχτἀ. Ὅμως xat οὗ φροντί- 
σας τῶν παρ) αὐτοῦ γενοµένων χα” ἐμοῦ, ἀλλά Θεῷ 
δοὺς τῷ πάντα εἰἱδότι xal ἰσχύοντι, πάλιν ἑτέραν 
ἐπιστολὴν γέγραφα τῷ μνημονευθέντι, τὴν ἔχθεσιν 
ὡς Ey συντόµῳ τῆς ὀρθῆς πἰστεως ἔχουσαν, παραχα- 
λῶν τε ἅμα xaX διαμαρτυρούμµενος οὕτω χαὶ φρονεῖν 
καὶ λαλεῖν. ᾽Αλλ᾽ ὤνησα πάλιν οὐδέν. Ἔχεται δὲ xal 
εἰς δεῦρο τῶν ἀἁπ᾿ ἀρχῆς, xal οὐ παύεται λαλῶν τὰ 
διεστραμμµένα. 


Γινωσχέτω δὲ xai τοῦτο dj aj θεοσέδεια, ὅτι xal 
ἅπασι τοῖς κατὰ τὴν ᾽Ανατολὴν ἐπισχόποις συνάδει 


Β τὰ λεγόμενα’ καὶ δυσχεραίνουσι πάντες καὶ λυποῦν- 


ται, xai μάλιστα οἱ χατὰ την Μαχεδονίαν εὐλαθέ- 
στατοι ἑπίσχοποι. Καὶ τοῦτο εἰδὼς, οἴεται ὅτι πάντων 
ἑστὶ σοφώτερος, xdi µόνος οἵδε τὸν σχοπὸν τῆς θεο- 
πνεύστου Γραφῆς, καὶ τὸ τοῦ Χριστοῦ µυστήριον. 
Καΐτοι πῶς οὐκ ἕἔδει πληροφορεῖσθαι μᾶλλον αὐτὸν, 
ὅτι πάντων τῶν χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ὀρθοδό- 
ξων ἐπισχόπων xal λαϊκῶν ὁμολογούντων ὅτι xal 
θεὺς ἣν ὁ Χριστὸς, xai Θεοτόκος 1j τεχοῦσα αὐτὸν 
Παρθένος, πλανᾶται µόνος αὐτὸς τοῦτο ἀρνούμενος» 
Ἰλλ’ ὀφρύεται, xa οἴεται ὅτι, τῇ δυναστείᾳ τοῦ θρό- 
νου πᾶσιν ἐπιδουλεύων, καὶ ἡμᾶς f| καὶ τοὺς ἅλ- 
λους ἅπαντας ἀναπείσει τὰ αὐτὰ φρονεῖν αὑτῷ. 

Ti τοίνυν δράσοµεν, οὔτε ἀναπείθοντες αὐτὸν, 


ut resipiscat, neque ut ejusmodi concionibus absistat C οὔτε παῦσαι δυνάµενοι τῶν «τοιούτων ὁμιλιῶν, xal 


inducere quesmus; populusque Constantinopolitanus 
magis ac magis in dies corrumpatur, tametsi hzc 
iudigne ferat, et ab orthodoxis doctoribus presidium 
exspeelet? Nobis sane de rebus vulgaribus sermo 
non est, sed neque periculi expers foret nostrum 
silentium. Si enim Christus conviciis appetitur, quo- 
modo nos silebimus , maxime cum Paulus scribat : 
« Si enim volens hoc ago, mercedem habeo; si autem 
invitus, dispensatio mihi credita est 153) Nos igitur, 
quibus verbi dispensatio fideique custodia credita 
est, quid in die judicii dicturi sumus, si contra 
isthzec obticuerimus? 

7. Àb illius tamen communione palam et aperte 
nosmetipsos non prius divellimus, quam hze pietati 


ὁσημέραι χατεφθαρµένων τῶν kv. Κωνσῖαντινουπό- 
Aet, xai δυσχεραινόντων μὲν, ἐχδεχομένων δὲ την 
παρὰ τῶν ὀρθοδόξων διδασχάλων ἐπικουρίαν; Καὶ οὐ 
περὶ τῶν τυχόντων ὁ λόγος ἡμῖν, ἀλλ’ οὐδὲ ἀχίνδυ- 
vog ἡ σιωπή. El γὰρ δυσφημεῖται Χριστὸς, πῶς ἡ μεῖς 
σιωπήῄσωµεν, Χαΐτοι τοῦ Παύλου Υράφοντος' « El 
γὰρ ἐχὼν τοῦτο πράσσω, μισθὸν ἔχω" εἰ δὲ ἄχων, 
οἰχονομίαν πεπίστευµαι; » Ul τοίνυν ἐμπεπιστευμέ- 
vot τοῦ λόγου thv οἰχονομίαν, καὶ τῆς πίστεως τὴν 
ἀσφάλειαν, τί ἐροῦμεν ἐν ἡμέρᾳ χρίσευς, ὅταν ἐπὶ 
τούτοις σιγήσωµεν, 


O0 πρότερον δὲ τῆς πρὸς αὐτὸν χοινωνίας ἐχθάλ- 
λομεν ἑαυτοὺς μετὰ παῤῥησίας, πρὶν ἂν ταῦτα τῇ 


ια indicaverimus. Digneris igitur nobis declarare D cf] θεοσεδείᾳ ἀναχοινωσώμεθα. Διὸ 5h χαταξίωσον 


quid tibi videatur, et utrum aliquando cum illo com- 
municare oporteat, an libere denuntiare, neminem 
cum eo qui talia sentit ac 'docet communicare. 


*! [ Cor. rx, 17. 


(1)Epistola nempe 4. Antiquam illius .nterpretatio- 
nem Steph. Baluzius nov. coll. conc. pag. 404 exhibet, 
sed aliam ab ea quam Liberatus c. 4 primis illius 
verbis indicat. . 

(2) A Graeca littera recedit vulgata interpretatio 
in hunc modum: Seiat nihilominus et hoc quoque 
sanctitas (apud Cyril. pietas) tua, nempe commenta 
illius Orientales non probare, sed offendi eos ac dolere. 

(9) Idem in eo vitium Socrates lib. vn, c. 32, re 
prebendit his. verbis : Arrogantia enim elatus ob 
dicendi facuatem, libros etiam veterum interpretum 


haudquaqudlE-legere dignabatur, aed se ipsum reli- 


&uTüDgac τὸ δοχοῦν, xat πότερόν ποτε y ph χοινωνεῖν 
αὐτῷ, ἢ λοιπὺν ἀπειπεῖν μετὰ παῤῥησίας, ὅτι τοιαῦτα 
φρονοῦντι xal διδάσχοντι οὐδεὶς χοινωνεῖ. Toy δὲ ἐπὶ 


quis omnibus prestare existimabat. Hunc arrogantize 
morbum redolent verba illius in superiore admoni- 
tione relata, quibns Coelestinum simpliciorem atque 
hebetiorem predicat, quam ut ad dogmatum vim 
ae aensum penetrare valeat. Ipsius vero Mestorti 
ignorantiam Bocrates ibid. ex eo probat, quod Ma- 
riam Dei genitricem nuncupare renueret, quam ve- 
teres Scripturis nixi, nominatimque Origenes t. E 
in Epistolam Pauli ad Romanos, et Eusebius lib. i 
De vita Constantini , hoc nomine appellare non 
dubitabant. 


85 EPISTOLA XI. $6 
τούτοις σχοπὺν τῆς σῆς θεοσεδε:ας χρὴ Υενέσθα: διὰ A Opus est autem ut tux pietatis super hac re senten- 


Υῥαμμάτων χαταφανῃ xal τοῖς εὐσεθεστάτοις xal 
θεοφιλεστάτοις ἐπισχόποις τοῖς xaxà Μαχεδονίαν, χα) 
ἅπασι τοῖς χατὰ τὴν ᾿Ανατοὶῆν. Ἐπιθυμουσ: γὰρ 
αὐτοῖς δώσομεν ἀφορμὰς τοῦ πάντας μ.ᾷ φυχΏ xal 
μιᾷ γνώµη στῆναι, xal ἐπαγωνίσασθαι -Ἡ Ἔρθῇ πἰ- 
στει πολεμουμένῃ. 

Ὅσον γὰρ τὸ χατ αὐτὸν. χαὶ οἱ Πατέρες ἡμῶν οἱ 
μεγάλοι καὶ 62013270) xal εὐδόχιμοι θεοτόχον elvat 
τὴν ἁγίαν εἰπόντες Παρθένον ἀνεθεματίσθησαν, xal 
ἡμεῖς δὲ σὺν αὐτοῖς οἱ ζῶντες ἔτι. Καὶ ἐπειδὴ ἰδίᾳ 
φωνῇ τοῦτο ποιῆσαι οὐκ Ἰθέλησεν, ἄλλον ἔστησε τὸν 
μνημονευθέντα Δωρόθεον , xal τοῦτο εἰπεῖν παρ- 
εσχεύασεν, αὐτοῦ χαθεζοµένου xat ἀχούοντος ᾽ ip καὶ 
χατελθὼν ἀπὸ τοῦ Üpóvou εὐθὺς χεχοινώνηχεν, ἔπι- 
τελέσας τὰ θεῖα μυστήρια. 

Ὑτὲρ δὲ τοῦ εἰδέναι caque τὴν otv ὁσιότητα, τίνα 


ἐστὶν ἃ αὐτὸς μὲν λέγει χαὶ φρονεῖ, τίνᾳ δὲ οἱ µαχά- 


ριοι xai μεγάλοι Πατέρες ἡμῶν, ἀπέστειλα τόμους, 
χεφαλαίων περιχοπὰς ἔχοντας. ἙἝρμηνευθηναι δὲ 
παρεσχεύασα, ὡς ἑνεδέχετο τοῖς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, 
χαὶ τὰς παρ ἐμοῦ Υραφείσας ἐπιστολὰς δέδωκα τῷ 
ἀγακητῷ ΠἩοσειδωνίῳ, ἐντειλάμενος καὶ αὐτὰς προσ- 
αγαχεῖν τῇ σῃ ὁαιότητι. 


ww 


'ὙΥπομν ηστικὸν τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισκόπου Kvpl 1- 
Ίου γενόμεγον πρὸς Ποσειδώγιον ἀποστα.έντα 
παρ᾽ αὐτοῦ ἐν τῃ ᾿Ῥώμῃ τῶν χατὰ Νεστόριον 
ἔνεχεν. 

'H. Νεστορίου πίστις, μᾶλλον δὰ χαχοδοξία, ταύτην 
ἔχει την δύναμιν. Φησὶν ὅτι ὁ θεὺς Λόγος προεγνωχὼς 
ὅτι ὁ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου γενόμενος, ἅγιος ἔσται 
xal μέγας, cic couv ἐξελέξατο αὐτὸν, xal παρεσχεύασε 
μὲν γεννηθῆναι δίχα ἀνδρὸς ἐχ τῆς Παρθένου, ἑχαρί- 
cavo ὃξ αὐτῷ τὸ χαλεῖσθαι τοῖς αὐτοῦ ὀνόμασιν, 
xat (1) ἤγειρεν αὐτόν. "ate χᾶν ἑνανθρωπῇῆσας λέ- 
γηται ὁ μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος, ὅτι συνῆν ἀεὶ, ὡς 
ἀνθρώπῳ ἁγίῳ τῷ &x τῆς Παρθένου, διὰ τοῦτο λέἐγε- 
ται ἑνανθρωπῆσαι ΄ ὥσπερ δὲ συνην τοῖς προφήταις, 
οὕτω, φησὶ, καὶ τούτῳ χατὰ μείζονα συνάφειαν. Διὰ 
τοῦτο φεύγει πανταχοῦ τὸ λέγειν τὴν ἕνωσιν, ἀλλ' 
ὀνομάδει συνάφειαν, ὥσπερ ἐστὶν ὃς ἔξωθεν, xal ὡς 
ἂν λέγη πρὸς Ἰησοῦν, ὅτι «Ka0' ὡς fj» μετὰ Μωῦσῆη, 


tia tum piissimis Deique amantissimis Macedonia 
cpiscopi$, tum omnibus Orientis antistibus, pcr lit- 
teras manifesta fiat. Illis enim cupientibus ansam 
dabimus ut uno animo in una sententia persistant, 
et recta: fidei quae impugnatur opem ferant. 


8. Quantum enim in illo fuit, et Patrcs nostri illi 
admirabilesque et probatissimi viri, qui sanctam 
Virginem Deiparam esse dixerunt, ct nos qui adhuc 
superstites sumus, cum illis anathemate percussi 
sumus (2). Et cum id ipse ore proprio facere nollet, 
alium substituit, nempe memoratum Dorotheim, 
quem ut lioc se praesente et audiente diceret indu- 
xit; cum quo etiam, confestim e cathedra descen- 


B dens, divinis mysteriis eelehralis, communicavit. 


AQ) 9. Ut autem sanctitas wa quid ille dicat ac 
sentiat, quidve beati et magni Patres nestri, explo- 
ratám habeat, misi tomos, quibus capitula quzdam 
excerpta continentur. Quos quidem, quantum licuit, 
per eos qui Alexandria vitam degunt, Latine reddi 
curavi. Epistolas quoque a me seriptas (5) tradidi 
dilecto Posidonio, injungens illi ut eas sanctitati tuse 
offerat. 


Commonitorium sanctissimi episcopi Cyrilli, quod Po- 
sidonio dedit, cum eum Romam mitteret. propter 
Nestorii negotium. 


1. Nestorii fides seu potius perversa sententia sic 
se habet. Ait Deum Verbum, cum eum qui cx sancta 
Virgine natus est, sanctum et magnum futurum 
prascisset, ipsum idcirco elegisse, ac fecisse ut sine 
viro nasceretur ex virgine, hancque ei contulisse 
graliam, ut suis ipsius nominibus appellaretur, (4) 
eum denique a mortuis suscitasse. Quocirca cum 
unigenitum Dei Verbum incarnatum (5) dicitur, 
ideo dicitur incarnatum, quia cum homine illo san- 
cto qui de Virgine natus est semper fuit ; quemad- 
modum autem cum prophetis, sie, inquit, fuit cum 
isto secundum majorem conjunctionem (6). Quare 
ubique fugit dicere unitionem, sed conjunctioncin 
vocat (7), qualis est ea qua connectitur qui extrin- 


(1) Deest conjunctio apud Coustantium, ubi et D nisi forte id quod his verbis responderet in Graco 


paulo ante προσεγνωκώ-, mendose. Porro hujusmodi 
commonitorium contulimus cum edito in ÁAuctario 
Theodoreti Garneriano, pag. 51 seqq. E»iT. 

(2) Nestorius, Dorotheo assentiens, iis qui Ma- 
riam Deiparam vocarint anathema dicent, eique 
statim communionem suam impertiens, et Patres vita 
functos et superstites catholicos anathemate per- 
cellere eo modo censetur, quo Hilarius in libro De 
syRodis, n. 91, ex decreto Ancyrz edito, in quo ho- 
modsion predicantibus auathema dicebatur, pro- 
bat sequi ut in. anathemate sint Patres Niczni 
aliique sacerdotes sancti qui in Christo quiesce- 

ant. 

(3) Tres videlicet, ni fallor, superius, num. 3 et 
Á. memoratas, quarum una ad monachos Agypti, 
alie dux ad ipsum Nestorium seriptx. 

. (f) Interpres, dui operam suam Baluzio commoaa- 
vit, de suo hic addidit, atque ita diceretur Filius, Do- 
minus et Christus. l'ecit ctiam ut pro nobis moreretur, 


librarii oscitantia fuerit praetermissum. 

(5) Gracez littere lverentes autiqui, humanatum 
seu tnliumanatum praeferre solent. 

(6) Ideoque Christus solus habens praecipuam con - 
junctionem ad Deum Verbum, in symbolo Nestoriano 
apud Mar. Mercat. edit. Baluz. p. 191 przdicatur. 

(7) Imo huic vocabulo quasdam adjungebat. par- 
ticulas, quibus ab arctissime conjunctionis cogila- 
tione mens avocabatur. Certe Mar. Mercator, p. 206 
ex ejus quaternione 15 illud profert : Colamus Qua- 
pax diving conjunctione cum Deo omnipotente coad- 
orandum hominem. Cui cognatum cst οἱ istud sym- 
boli Nestoriani apud eumdem M. Mercatorem p. 191: 
Inducentes etiam. assumptum. Filium de — Nuzarcth, 
quem unxit Deus Spiritu et virtute QUASt conjunctioue 
ad Deum Verbum. Quapropter οἱ Cyrillus coujun- 
clionis $cu σνναφείας vocabulum quo Nestorius utc- 
hotur, repudiabat, μᾶλλον δὰ τὸ τῆς ayyaztaz ὄνομα 
παραιτούµεθα, ὡς οὐκ ἔχον ἰχαν ημῆναι ἂν 
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secus est, et de qua Deus dicit ad Josue : « Sicut fui A οὕτως ὄσομαι μετὰ σοῦ. » Κρύπτων δὲ τὴν ἀσέθειαν, 


cum Moyse, ita ero tecum **. » Ut autem tegat im- 
pietatem, Verbum cum ipso ex utero (1) dicit fuisse. 

2. Idcirco neque ipsum esse dicit verum Deum, 
sed velut ex beneficentia Dei (2) eo nomine dona- 
tum ; et quamvis Dominus sit appellatus, eadem 
rursus ratione vult esse Dominum, quia hoc ei Deus 
Verbum dederit ut sic appellaretur 

5. Nec ait quod dicimus, Filium Dei (3) pro nobis 
mortuum esse, et resurrexisse : sed homo [inquit] 
mortuus est, et homo resurrexit, nihilque ejusmodi 
ad Verbum Dei pertinet. 

4. Nos quidem Verbum Deum immortalem ac vi- 
tam esse con(itemur ; sed et credimus carnem fa. 
ctum, hoc est, cum univisset sibi carnem cum anima 


λέχει ὅτι Ex. μήτρας συνΏν αὑτῷ. 


Διὰ τοῦτο οὔτε Θεὸν ἀληθινὸν αὐτὸν εἶναι λέχει, 
ἁλλ᾽ ὡς εὐδοχίᾳ τοῦ Θεοῦ χεχληµμένον οὕτως» xàv 
Κύριος ὠνομάσθη, οὕτως πάλιν αὐτὸν βούλεται Κύ- 
Ριον, ὡς τοῦ θεοῦ Λόγου χαρισαµένου αὐτῷ «b xa- 
λεῖσθαι καὶ οὕτω. 

Μή φησιν ὅτι ὅπερ λέγομεν, ἀποθανεῖν ὑπὲρ ἡμῶν 
τὸν Yiby τοῦ θεοῦ, xal ἀναστῆναι, ὁ ἄνθρωπος ἁπ- 
έθανε, καὶ ὁ ἄνθρωπος àvéccn* xal οὐδὲν τοῦτο (7) 
πρὸς τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον. 

Καὶ ἡμεῖς μὲν γὰρ ὁμολογοῦμεν ὅτι xol ἀθάνατός 
ἐστιν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος xal ζωή ἐστιν ἀλλὰ πι- 
στεύοµεν ὅτι Υέγονε σὰρξ, τουτέστιν, ἑνώσας ἑαυτῷ 


rationali, passum esse in carne, secundum Scri- B τὴν σάρχα μετὰ ψυχῆς λογιχῆς, ἔπαθε σαρχὶ, κατὰ 


pturas ; et quoniam corpus ejus passionem sustinuit, 
ipsammet dici passum esse, quamvis natura sit ex- 
pers patiendi ; rursumque, quoniam resurrexit cor- 
pus ejus, non enim vidit corruptionem caro ejus 37, 
ipsum dici surrexisse pro mortuis. Ille autem non 
ita sentit, sed passionem hominis esse, et resurre- 
etionem hominis esse , et quod in mysteriis propo- 
nitur (4), hominis corpus esse przdicat. Nos autem 
credimus Verbi carnem idcirco (5) vivificandi vir- 
tutem obtinere, quia Verbi omnia vivificantis facta 
&it caro et sanguis. 

5. Hac ille dicere cum non sustineret, effecit ut 
Celestius libellos traderet adversus Philippum (6) 
presbyterum, qui eum arguebat, et cum ipso pro- 


** Josue t, 5. *! Psal. xv, 10. 


τὰς Γραφάς * χαὶ ἐπειδὴ τὸ σῶμα αὐτοῦ πέπονθεν, 
αὐτὸς λέγεται παθεῖν, χαΐτοι τὴν φύσιν ἀπαθὴς ὤν 
xai ἐπειδὴ τὸ σῶμα αὐτοῦ ἀνέστη, οὐ γὰρ εἶδε δια- 
φθορὰν fj σὰρξ αὐτοῦ, λέγεται ὅτι αὐτὸς ἀνέστη ὑπὲρ 
νεκρῶν. Ἐκείνῳ δὲ οὗ ταῦτα δοχεῖ, ἀλλά φησιν ὅτι 
ἀνθρώπου γέγονε τὸ πάθος, καὶ ἀνθρώπου ἡ ἀνάστα- 
σις, xai ἐν τοῖς µυστηρίοις σῶμά ἔστιν ἀνθρώπου τὸ 
προχείµενον. Ἡμεῖς δὲ πιστεύομεν ὅτι τοῦ Λόγον 
ἑστὶ σὰρξ ζωοποιεῖν ἰσχύουσα διὰ τοῦςο, ὅτι τοῦ τὰ 
πάντα ζωοποιοῦντος Λόγου Υέγονε σὰρξ xaX αἷμα. 


Ταῦτα οὐκ ἀνέχων λέγειν ἐχεῖνος, Κελέστιον παρ- 
εσχεύασεν ἐπιδοῦναι λιθέλλους χατὰ Φιλίππου τοῦ 
πρεσθντέρου, ἑλέγχοντα (8) αὐτὸν χαὶ µηχέτι θελἠ- 


ἕνωσιν, inquit ipse ad Nestorium epist. 17, hoc est: C Marius Mercator procimenum Latine vocat, idem 


Imo conjunctionis respuimus nomen, ut minus 
weum quo unitio si nilcetur ; seu, ut Mar. Mercator 
edit. Baluz. pag. 502 Latine convertit : Imo potius 
conjunctionis evitamus nomen, tanquam non exsistens 
idoneum quod: eignificet unitatis arcanum. 

(4) Ne istud quidem symbolum Nestorianum apud 
Mar. Mercat. pag. 190 citra aimnbiguitatem effert. 
Nàm in his, hominem nostre nature consimilem Spi- 
ritus sancti virtute in vulva Virginis fictum (Deus 
Verbum) incestimabiliter sibi conjunxit, utrum in 
vulva Virginis ad fictum, an ad sibi conjunxit, refe- 
fatur, non manifeste apparet. 

(2) Appellationis hujus rationem Nestorius qua- 
tern. 17 spud Mercat. p. 207 hanc reddit : Quia in 
assumpto homine Deus est, ex eo qui assumpsit, is qui 
assumptus est, 0ὔλδι Deo conjunctus, Deus esse co- 
gnoscitur. Item in symbolo Nestoriano, p. 491 legere 
est : Dominus per substantiam esi Deus Verbum, oui 


Nestorius apud eumdem Mercatorem δ 909, et apud 
Cyrillum tom. VI (nov. ed. IX), p. 108, nequaquam 
deitatem, sed humanitatem exhibere affirmat. Nec 
vidit hzreticus in his Christi, Sicut ntisit me vivens 
Pater, et, Oui manducat meam carnem et bibit meum 
sanguinem in me manet, et eyo in eo, verbis me et 
ego non humanitatem, sed personam quz divina est 
significari. Pravam illius intelligentiam refellit Cy- 
rillus tum loco citato tom. Vl, tum anathemati- 
smo 11. Sed in hac controversia, de hoc Cyrillum 
interet Nestorium convenit, verum Christi corpus 
in Eucharistiz sacramento a nobis manducari. 

(9) Apud Baluz. idcirco vivificatam esse, oscitantia, 
ut puto, librarii, qui vivificatam, loco verbi vivifi- 
cantem aut vivificam, supposutt. 

(6) Is Philippus, ut ex Socrate lib. vit, c. 26, 27 et 
99, discimus, cum adhuc diaconus esset, una cum 
Joan. Chrysostomo versari ut plurimum est solitus. 


iste conjunctus honori communicat. Querebatur ta- D Deinde in suburbano Constantinopoleos cui nomen 


men Nestorius, ut videre est apud Christianum Lu- 
pum, tom. I, c. 6, se a Cyrillo calumniose, quasi 
Christum purum hominem praedicaret, infamatum. 

(3) Si totum, inquit apud Mercat. quatern. 16 p. 210, 
Novum scrutatus fueris Testamentum, nusquam in «0 
invenias mortem Deo assignatam, sed. aut Christo, 
aut Filio, aw Domino. Sed si Christus non alia ra- 
tione Dominus ct Filius quam qua Deus appellatur, 
ut modo vidimus, ac symbolum Nestorianum p. 191 
explicat ; ex quo mortem ipsi Domino ac Filio No- 
vum Testamentum attribuit, eam ctiam Deo assi- 
gnari permittit. Quia Deus ui est mortuus, etsi 
non secundum naturam divin&fn, vere tamen Deus 
mortuus dis. mM 

(4) Id qué Nestoriug simpliciter προκείµενογ, et 


Alea, presbyterii gradum sortitus, post Attici ejus- 
que successoris Sisinnii mortem, a multis in eorum 
locum cooptatus, Sisinnio tamen ac postmodum Nc- 
$torio postpositus fuit. Coelestius autem Philippi ac- 
cusator is putatur Pelagii discipulus, qui Attico pon- 
tifice, ut Mar. Mercator, p. 115 tradit, Constantino- 
Ji pulsus fuerat. Ad hunc Coelestiuim exstat apud 

Mar. Mercat. p. 131 Nestorii epistola, qua cum vel- 
ul indigna patientem et injuste damnatum solatur, 
ae bono animo esse jubet. Id vero Pelagianis so- 
lenine erat, catholicos quasi liberi arbitrii eversores 
Manichz»os appellare. 

7) Forte, τοιοῦτο. 

8) Lege ἐλέγχοντος, et infra θελήσαντος. 
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ᾳαντα συναφθῆναι μετ αὐτοῦ διὰ τὴν αἴρεσιν, Ἐν A pter heresim nolebat amplius convenire. In his au- 


δὲ τοῖς λιθέλλοις αἰτία τις fjv ὅτι Μανιχαῖός ἐστιν. 
Εἶτα χέχληχε τὸν ἄνθρωπον εἰς συνέδριον. Κάχεῖνος 
ᾖλθεν, πρᾶγμα ποιῶν χανονικὸν, ἑτοίμως ἔχων ἆπο- 
λογήσασθαι. Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν εἶχε δεῖξαι ὁ Κελέστιος, 
ἀφανη ἑαυτὸν χατέστησε, χαὶ οὐκ ἀπῆλθεν εἰς τὸ 
συνέδριον. 

Oy εὐρὼν αὐτὴν τὴν ἀφορμὴν, &q' ἑτέραν ἐχώρη- 
σεν. Ἔφη γὰρ, ὅτι Τίνος ἕνεχεν παρασύναξιν ἑποίη- 
σας, xal àv τῇ οἰχίᾳ προσφορὰν ἑτέλεσας; Παντὸς 
σχεδὸν τοῦ χλήρου λέγοντος, ὅτι Καὶ ἡμῶν ἕχαστος 
ἐν χαιρῷ xal χρείαις τοῦτο ποιεῖ, ἐξένεγχεν ἀπόφα- 
σιν χαθαιρέσεως κατὰ τοῦ ἀνθρώπου. 

Ἰδοὺ ἔχεις τόµους ἔχοντας χεφάλαια τῶν βλασφη- 
μιῶν Νεστορίου. 


tem libellis accusatio quaedam erat, quod Manicehzus 
esset. Deinde hominem citavit ad concilium. Venit 
ille, seeundum canones sese gerens, quo causam 
diceret. Coelestius autem, cum probare nihil valeret, 
clanculo se subduxit, nec ad concilium accessit. 


6. Hac occasione cum decidisset, aliam excogita- 
vit. Dicebat enim : Cur privatos conventus egisti (5), 
et in domo oblationem celebrasti ? Atque omni prope 
clero dicente : Id facit unusquisque nostrum cum 
tempus et necessitas flagitat, depositionis senten- 
tiam adversus hominem tulit. 

En habes tomos (6) quibus capita blasphemiarum 
Nestorii continentur. 


EPISTOLA XII (οἱ. X). 
COELESTINI ΕΣ PAPE AD CYRILLUM ALEXANDRINUM EPISCOPUM " . 


Cyrilli in propugnanda fide studium laudat Celestinus, et heresim Nestorii damnat, ac, nisi corrigatur, Cy- 
rillo, demandata vice sua, precipit ut eum. amoveat αὐ Ecclesie communione, εί Ecclesie ipsius alium 


pastorem provideat. 


TQ ἁγαπητῷ ἁδελφῷ Κυρίλλῳ Κελεστῖνος. 

Τῇ ἡμετέρᾳ στυγνότητι τὰ διὰ τοῦ υἱοῦ ἡμῶν Ηοσει- 
δωνίου τοῦ διαχόνου ἁποσταλέντα παρὰ τῆς σῆς ἁγιό- 
τητος γράμματα ἀπέδωχεν εὐθυμίαν», xaX ἀντικατηλ- 
λαξάμεθα τὸ Ίδος πρὸς τὸ λυποῦν. ᾿Αποθλέποντες 
γὰρ xai ἐννοοῦντες ἅπερ εἶπεν ὁ τὴν ἓν Κωνσταντι- 
νουπόλει Ἐχχλησίαν διεστραµµέναις προσομιλίαις 
«τράττειν ἐπιχειρῶν, οὐ σμικρῷ xav' αὑτὴν ψυχὴν 
πεπλτγμένοι πόνῳ, διαφόροις σχέψεων χέντροις βα- 
σανιζόµεθα, ἐννοοῦντες ὅπως βοηθεῖν (1) εἰς τὸ ἐμ- 
µένειν τῇ πίστει. Ὡς δὲ τὴν ἡμετέραν διάνοιαν εἰς 
τὰ παρὰ τῆς σῆς ἀδελφότητος Υραφέντα µετεστήσα- 
μεν, ὤφθη ἡμῖν εὐθὺς ἑτοιμοτάτη θεραπεία, δι᾽ f 
ἡ λοιμώδης νόσος ὑγιεινῷ φαρμάκῳ ἀπελαθείη * φημὶ 
&h τὴν τῆς χαθαρᾶς πηγῆς ἔχροιαν, τὴν ἀπὸ τοῦ 


Ἰόχου τῆς σῆς ἀγάπης ἐκρέουσαν, δι’ οὗ πᾶσα χαθα- C 


ριεῖται (2) 4j ἱλὺς τοῦ καχῶς διαχεοµένου ῥείθρου, 
χαὶ πᾶσιν ἀνοίγεται ὁ τρόπος τῆς δεούσης περὶ τὴν 
ἡμετέραν πίστιν ἑννοίας. Ὥσπερ οὖν ἐκεῖνον καὶ 
στίζοµεν xai µεμφόµεθα, οὕτω τὴν adv ἁγιότητα, 
ὥσπερ παροῦσαν kv τοῖς ἰδίοις Ὑράμμασι, τῇ του 
Κωρίου ἀγάπῃ περιπλεχόµεθα, ὁρῶντες (3) ὅτι lv 
xaX τὸ αὐτὸ περ. τοῦ Δεσπότου φρονοῦμεν. Καὶ θαν- 
μαστὸν οὐδὲν τὸν προνοητικώτατον τοῦ Κυρίου ἑερέα 
ὑπὲρ τοῦ τῆς πίστεως ἔρωτος τοιαύτῃ διαμάχεσθαι 
ἀρετῇ, ὥστε τῇ ἁτόπῳ τῶν ἑναντίων τόλµῃ ἀνθίστᾗ- 
σθαι (4), καὶ τοὺς ἑαυτῷ ἐμπεπιστευμένους τοιαύ- 


4) Reg. mss. βοηθηθῇς. Forte βοηθῇ τις. 

2)'Ünus ms. χαθαρεῖται. Forte χαθαιρεῖται. 

3) Ità mss. At edit. εἱδότες. 

Editi hic addunt δύνασθαι, non mss. 

5) Hos conventus haud dubie Philippus agere 
tum coepit, cum Constantinopolitani audita inipia 
Dorothei concione, convenire cum Nestorio desie- 
runt, uL in epistola superiori, n. 4, narratur. 

(6) Hoc est, sententias summatim cx Nestorii li- 


bris excerptas. 
* Ex eadem editione P. Constantii. 


B  Charissimo fratri Cyrillo Colestinus. 


1. Tristiti:& nostre sanctitatis tuze litterze misse 
per filium nostrum Posidonium diaconum lztitiam. 
reddiderunt, et gaudium alternavimus cum marore. 
Cum enim respicimus et recensemus qua dixerat is 
qui Constantinopolitanam perversis przedicationibus 
turbare conatur Ecclesiam, non parvo animus no- 
ster dolore concussus, diversis cogitationum stimu- 
lis vexabatur, qualiter populis possit, ut in fide 
peraisterent, subveniri. Dum vero mentem nostram 
ad tuz fraternitatis scripta (7) convertimus, para- 
tum jam remedium quo pestifer morbus salubri rc- 
medio vitaretur, invenimus ; scilicet puri fontis li- 
quorem de tux charitatis sermone manantem, qui 
coenum omne male fluentis rivi detergeret, et om- 
nibus quid de fide nostra sentire debeant aperiret. 
Ut illum ergo reprehendimus et notamus, ita san- 
ctlitatem tuam velut presentem in litteris suis Do- 
minica sumus charitate complexi, eum unum idem- 
que nos sentire de Domino videremus. Nec mirum 
est providentissimum Domini sacerdotem, pro fidei 
amore hac virtute (8) pugnare, ut adversorum im- 
probe resistat audacizx, et sibi creditos hac admo- 
nitione confirmet. Quam ergo nobis illa fuerunt 
amara, tam ista sunt dulcia ; quam illa ccenulenta, 
tam ista sunt pura. Gratulamur tantam inesse san- 
clitati tue vigilantiam, ut decessorum tuorum qui 


7) Hoc est, qux Cyrillus proxime cum superiori 
epistola miserat, scilicet duas ad Nestorium eptsto- 
Jas, unam ad monachos, cum tomis quibus qux Ne- 
storii el quae Patrum essel sententia patefaciebat. 
Nec ad plura Cyrilli scripta pertinet insignis illa 
Coclestini approbatio, qua quz sibi a Posidonio tra- 
dita sunt cuin fide sua prorsus consentire testatur, 
Neque igitur hzc ad Cyrilli anathematismos attinet. ΄ 

(b Apud Baluz., emere ac virtute. Greca littera 
postulat amore, hac (scu hujusmodi) virtute. 
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et ipsi semper defensores orthodoxi dogmatis exsti- A ταις ὑπομνήῆσεσι βεθαιοῦν. Ὥσπερ Exelva ἡμῖν πι- 


terunt, exempla jan viceris. Vere tibi evangelicum 
potest testimonium convenire, quo dicitur : « Pastor 
bonus ponit animam suam pro ovibus suis **. » Sed 
ut tu bonus pastor, ita ille nec tanquam malus po- 
test mercenarius aecusari, qui non ideo quod ovés 
relinquat arguitur, sed quod eas ipse laniare inve- 
niatur (1). 

Quytv αὐτοῦ τίθησιν ὑπὲρ τῶν ἰδίων προδάτων. » 


xpi, οὕτω ταῦτά ἐστιν ἡδέα' ὥσπερ ἐχεῖνα ἱλυώδτ, 
οὕτω ταῦτα χαθαρά. Καὶ χαίροµεν τοσαύτην ἑνεῖναι 


"ὀρῶντες τῇ af] εὐλαθείᾳ ἐγρήγορσιν, ὡς Ίδη σε νενι- 


χηχέναι τὰ ὑποδείγματα τῶν σου προηγησαµένω», 
γενοµένων ἀεὶ xaX αὐτῶν ἐχδίχων τοῦ ὀρθοδόξου 
δόγματος. ᾽Αληθῶς τε ἐπὶ σοῦ ἀρμόσει ἡ εὐαγγελιχῆ 
μαρτυρία 4 λέγουσα’ « 'O ποιμὴν ὁ ἀγαθὸς τὴν 


Αλλ' ὥσπερ σὺ ποιμὴν ἀγαθὸς, οὕτως ἐχεῖνος οὐδὲ 


ὡς χαχὸς μισθωτὸὺς χατηγορεῖσθαι ἄξιος " ὃς οὗ διὰ τοῦτο διαδάλλεται, ὡς τὰ ἑαυτοῦ χαταλιπὼν πρόθατα, 


ἀλλ' ὅτι τὑρέθη αὐτὸς διασπαράττων αὐτά. 

2. Adderemus aliquid, frater charissime, si non te 
eadem sentire qux sentimus omnia videremus, ct in 
ipsa assertione fidei defensorem fortissimum probas- 
semus. Ingesta vero nobis sunt cuncta per ordinem 
3 filio nostro Posidonio diacono, qux: cunque de hac 
re Lua sanctitas scripsit. Omnes tendiculas przedica- 
tionis callidze detexisti, et fidem taliter, ne Christo 
Deo nostro credentium cor in alteram partem trahi 
valeat, communiisti. Magnus fidei nostrze triumphus 
est, et asscruisse nostra tam fortiter, et adversa 


sanctarum Scripturarum testimoniis sic devicisse. 


Quid agat jam ? Quo se ille circumferat, qui amator 
impi:xe novitatis, dum suo voluit potius ingenio ser- 
vire quam Christo, sibi ereditam plebem veneno 
voluit sux praxdicationis imficerc ; cum et legere 


debuerit et tenere, pravas quastiones, et qux» non 


proficiant ad salutem, sed ad perditionem anima- 
rum nitantur, vitandas potius quam sequendas ?** ? 


Προσθεῖναι δὲ τινα xaX ἡμεῖς ἐμέλλομεν, ἀγαπητὲ 
ἀδελφὲ, εἰ μὴ ἑωρῶμέν σε τὰ αὐτὰ φρονοῦντα πάντα. 
ἅπερ φρονοῦμεν, xal ἐν τῇ βεθαιώσει τῆς πίστεως 
ἐδοχιμάζομέν σε ἔχδιχον ἱσχυρότατον. Απεδόθη γὰρ 
ἡμῖν πάντα χατὰ τάξιν διὰ τοῦ υἱηῦ ἡμῶν Ποσε;δω - 
vlou τοῦ διαχόνου, ὅσα περὶ τούτου τοῦ πράγματος t 
oh ἁγιότης Υεγράφτχε. Πάντα τὰ δίχτυα τῆς δολἰας 
προσοµιλίας ἐγύμνωσας, xal οὕτω ctv πίστιν ὠχύ- 
ρωσας, ὡς μὴ δύνασθαι «ἣν χαρδίαν τῶν τῷ Χριστῷ 
τῷ θεῷ ἡμῶν πιστευόντων εἰς ἕτερον ἑλχυσθῆναι 
µέρος. Μέγας οὗτός ἔστι τῆς ἡμετέρας πίστεως ὁ 
θρίαµθος, τὸ ἀποδεῖξαι τὰ ἡμέτερα οὕτως ἰσχυρῶς, 
καὶ οὕτω νενιχηχέναι τὰ ἑναντία διὰ τῆς τῶν θείων 
Γραφῶν μαρτυρίας. Τί λοιπὸν διαπράξεται; "H ποῦ 
ἑαυτὸν ἐχεῖνος περιστρέψει; ὃς γενόμενος ἐβαστῆς 
ἀσεθοῦς (2) νεωτερισμοῦ, ὡς ἐθούλετο μᾶλλον ταῖς 
ἑαυτοῦ ἐννοίαις δουλεύειν ἑαυτῷ, ἢ τῷ Χριστῷ, 
«by (4) ἐμπιστευθέντα ἑαυτῷ δῆμον βλάψαι ἠθέλησε 


τῷ τῆς ἰδίας προσοµιλίας δηλητηρίῳ, δέον χαὶ ἀναγνῶναι τοῦτο καὶ χατέχειν, ὅτι τὰ µάταια ζητήματα, 
χα) μὴ προχόπτοντα εἰς ὑγίεια», ἀλλὰ χωροῦντα εἰς φυχῶν ἀπώλειαν, φεύγειν μᾶλλον, T) ἐπ,ζητεῖν δεῖ. 


{μι 5. Sed ad przcipitia festinantem, imo jam in C 


praecipiti, unde corruat, "constitutum, si possimus, 
revocare debemus, ne ruinam cjus, si non succurri- 
mus, urgeamus. Christus Deus noster, eui suz quz- 
siio nativitatis infertur, pro una ove laborare nos 
docuit??, volens eam suis quoque humeris revocari, 
ne rapaci lupo pateret in predam. Et qui pro unius 
ovis currere salute nos docuit, qualiter nos vult 
pro ipsarum ovium laborare pastere, qui officii et 
nominis ejus oblitus in rapacitatem lupi se ipse 
converlit, gregem cupiens perdere 4&9 quem de- 
buerat custedire ? Quem nos a septis agnorum re- 
movere debemus, si non ita ut volumus corrigamus. 
Sit spes venie corrigenti ; malumus enim ut re- 
verlatur et vival, si vitam sibi commissorum ipse 
non perdat. Sit aperta sententia (2) perdurapti ; ab- 


* Joan. x, 141. ** Tit. u,9.. 3 Luc. xv, 5. 


(1) Baluz., laniet, invenitur. Grzecus textus exigit: 
Ita ille dignus est qui accusetur, non ut malus merce- 
narius, quippe b» non ideo quod oves reliquerit, ar- 
quatur, sed quod eas ipse laniare inventus sit. 

(2) In vulgatis, sit certa sententia. Greecus textus 
postulat sit aperta sententia, hoc est,palam et aperte 
dicta sententia damnetur, si in errore persistat. Hic 
respondet Coelestinus ac plane satisfacit Cyrilli pe- 
titioni. Is enim epistola superiori, n. 7, nondum 
quidem se a Nestorii communione aperte disces- 
sisse significarat, sed quid deinceps sibi agendum 
foret, Coelestinum ut docere dignaretur enixe ro- 
gabat. ο 

(3) In ms£ deest ἀτεθοῦς. 


'AXX ὅμως εἰς χκρημνοὺς αὐτοὺς ἐπειγόμενον, 
μᾶλλον δὲ Ίδη Ev αὐτῷ τῷ χρημνῷ, ὅθεν πεσεῖται, 
διάγοντα, et γε δυνάµεθα, ἀναχαλεῖσθαι ὀφείλομεν, 
μὴ τὴν πτῶσιν αὐτοῦ τῷ βοπθεῖν (5) προσωθῆσωμεν. 
'U Χριστὸς ὁ θεὸς ἡμῶν, (p ἑπάγεται ζήττσις περὶ 
εῆς ἰδίας γεννήσεως, ἑδίδαξεν ἡμᾶς χάμνειν ὑπὲρ 
προδάτου ἑνὸς, θέλων xal διὰ τῶν ἰδίων pov àva- 
καλεῖσθαι, ὡς uh ἑκχέηται τῷ λύχῳ ci; prati. 
Εἶτα à διδάξας ἡμᾶς οὕτω ὁδραμεῖν ὑπὲρ σωτηρίας 
προθάτου ἑνὸς, πῶς ἄρα ἡμᾶς κάμνειν βούλεται ὑπὲρ 
αὑτοῦ τοῦ τῶν προθάτων ποιµένος ; ὃς τΏς προσηγο- 
plas ταύτης xal τοῦ ἐπαγγέλματως ἐπιλελησμένοα, 
αὐτὸς ἑαυτὸν εἰς ἁρπαγὴν λύχου (6) μετέλλαξεν, ἔπι- 
θυμῶν ἀπολέσαι τὴν ἀγέλην, ἣν αὐτὸς ὤφειλε συντη- 
ρῆσαι. Τοῦτον οὖν ἡμεῖς ἀπὸ τῆς περιχλείσεως τῶν 


D ἁμνῶν ἀπυχινῆσαι ὀφείλομεν, ἐὰν μὴ αὐτὸν, ὡς θέ- 


(4) Edit. δουλεύων ἄρθη ἑαυτῷ ἢ τῷ Χριστῷ ἑἐξ- 
αχολουθῶν, xal τόν. Castigantur ex mss. 

5) In regiis exemplaribus Grxcis post verbum 
βοηθεῖν additur ἢ if, haud dubie ex nota margi- 
nali, qua quis antiquarius particulam μή ante ver- 
bum predictum desiderari monuerat. Nam istud f, 
hoc est vel, respondet nostro forte, eaque particula 
notare solent antiqui lectiones, quas vulgatis prze- 
ferendas censent ac meliores. Censuit igitur. anti- 
quarius noster Grzce legendum τῷ μὴ βοηθεῖν, ejus- 
que censuram lectio Latina, sí non succurrtmus, con - 

rmat 


(6) Ita mss. At edit., εἰς ἅρπαγα λύκου. 
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Ἄομεν, διορθωσώμεθα. Ein ἔτι συγγνώµης ἐλπὶς A scidendum est cnim iale vulnus, quo non unum 


διορθουµένῳ΄ θέλοµεν (1) γὰρ ἵνα ὑποστρέφῃ xa 
ζήσῃ, εἰ μὴ αὐτὸς τὴν ζωὴν τῶν ἐμπεπιστευμένων 
ἑαυτῷ ἀπολέσειεν. Efr δέ τις φανερὰ ἀπόφασις κατ 
αὐτοῦ ἐμμένοντος ἐχχοπτέον γὰρ τὸ τοιοῦτον τραῦ- 
μα δι οὗ οὐχ ἓν µέλος βλάπτεται, ἀλλὰ πᾶν τὸ σῶμα 
ες Ἐχχληαίας διατιτρώσκεται. Τί γὰρ ποιεῖ μετὰ 
τῶν ἀλλήλοις ὁμονοούντων, ὃς µόνος ἑαυτῷ φρονεῖν 
δοχῶν (2) ἀπὸ τῆς ἡμετέρας διχονοεῖ πίστεως; "O0ev 


membrum lzditur, sed totum corpus Ecclesias sau- 
ciatur. Quid enim cum consentientibus faciat (4), 
qui solus sibi sapiens a nostra credulitate dissentit ? 
Sint in communione,quos ipse resistentes sibi a com- 
munione submovit (5) ; nostramque communionem 
habere se non posse noverit, si in hoc perversitatis 
su: tramite apostolicze doctrine contrarius perdu- 
rarit. 


µενέτωσαν ἐν τῇ χοινωνίᾳ, οὓς αὐτὸς ἀντι)έγοντας αὐτῷ ἀπεχίνησε τῆς χοινωνίας * χαὶ γινωσχέτω ὅτι 
αὐτὸς τὴν ἡμετέραν Χοινωνίαν ἔχειν οὗ δυνῄσεται, ἐὰν ἐν ταύτῃ τῇ τῆς διαστροφῆς ὁδῷ παραμείνῃ, 


ἐναντιούμενος τῇ ἁποστολιχῇ διδαχῇ. 

Συναφθείσης σοι τοίνυν τῆς αὐθεντίας τοῦ ἡμετέρου 
θρόνου, τῇ ἡμετέρᾳ διαδοχῇ χρησάµενος (5), ταύτην 
ἐχδιθάσεις ἀκριθεῖ στεῤῥότητι τὴν ἀπόφασιν, ἵνα ἢ 
ἐντὸς δέκα ἡμερῶν ἁριθμουμένων ἀπὸ τῆς ἡμέρας 
«ns ὑπομνήσεως ταύτης, τὰ xaxà κηρύγματα ἑαυτοῦ 
ἐγγράφῳ ὁμολοχίᾳ ἀθετήσῃ, χαὶ ἑαυτὸν διαθεθαιώ- 
σηται ταύτην χατέχειν τὴν πίστιν περὶ τῆς γεννήσεως 
τοῦ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν, fiv χαὶ ἡ Ῥωμαίων 
καὶ ἡ τῆς onc ἁγιότητος Ἐχχλησία, χαὶ fj καθόλου 
Χχθοσίωσις κατέχει ἢ ἐὰν μὴ τοῦτο ποιἠσῃ, εὐθὺς 
3 51 ἁγιότης ἐχείνης τῆς Ἐκκλησίας προνοησαµένη, 
µάθη αὐτὸν παντὶ τρὀπῳ ἀπὸ τοῦ ἡμετέρου σωµατίου 
ἀποχινητέον, ὃς οὔτε τὴν τῶν θεραπευόντων ἴασιν 


4. Auctoritate igitur tecum nostra sedis ascita, 
nostra vice usus, hanc exsequeris districto vigore 
sententiam, ut aut intra (6) decem dies ab hujus 
conventionis die numerandos pravas przdicationes 
suas scripta professione condemnet, et hanc se de 
nativitate Christi Dei nostri fidem tenere confirmet 
quam et Romana et tux sanctitatis Ecclesia, et 
universalis devotio Lenet ; aut nisi hoc fecerit, mox 
sanctitas tua illi Ecclesi provisura, a nostro cum 
corpore modis omnibus sciat esse removendum, qui 
nec in se medentium curam voluit admittere, et 
in perditionem tam suam quam omnium sibi cre- 
ditorum male (7) pestifer festinavit. 


Ἠθέλησε καταδέξασθαι, xal εἰς ἀπώλειαν αὐτοῦ τε xal πάντων τῶν αὑτῷ πεπιστευµένων χαχῶς λοιµώ- 


δης Ἠπείχθη- 
Τὰ δὲ αὐτὰ ἐγράφαμεν πρὸς τοὺς ἁγίους ἀδελφοὺς 


5. Eadem autem scripsimus et ad sanctos fratres 


καὶ συνεπισχόπους ἡμῶν Ἰωάννην, Ῥοῦφον, Ἴουδε- (; €t coepiscopos nostros, Joannem, (8) Rufum, Ju- 


νάλιον χα) Φλαθιανόν ' ἵνα φανερὰ T) dj περὶ αὐτοῦ 
ἡμῶν, μᾶλλον δὲ ἡ τοῦ Χριστοῦ ἡμῶν θεἰα ἀἁπό- 
φασις. 


venalem et Flavianum : υἱ nola sit de eo nostra, 


imo Christi nostri divina sententia. Data m ldus 
Augusti (9), Theodosio xim et Valentiniano 11 con- 


sulibus (10). 


EPISTOLA XIII (ol. XI). 


CYRILLI AD JOANNEM ANTIOCHENUM EPISCOPUM. 


Quid contra Nestorium in synodo Romana actum sit significat. 


"ET που πάντως xai διὰ πολλῶν fj cj θεοσέθεια 
τῆς ἁγίας Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐκκλησίας τὴν 


(4) Editi ὅταος, εἰ ἔτι συγγνώµης ἐλπὶς διορθωσο- 
μένῳ, δυνῄόδεται περιλείπεσθαι ' θέλοµεν. Casti- 
rantur ex mss. quibus Latina lectio et orationis se- 
ries suffragantur. 

S In vulg. additur ἄριστα. 

Et hic cum Latino sermone consentit Griecus 
vegorem exemplarium textus. In vulgatis autem 
habetur, xat cfj ἡμετέρᾳ τοῦ τόπου διαδοχῇ ἐπ᾽ ECovu- 
σίᾳ χρησάμενος, nostraque vice ac loco cum po- 
testate usus. hn ross. 6oy1. 

(4) Hoc est, cum iis qui in una fide concordant. 
Alludit Celestinus ad verba Cyrilli in epistola prz- 
cedente, n. 5, unde Nestorium a communi omnium 
orthodoxorum sententia discedere, seque unum om- 
nibus sapientiorem arbitrari didicerat. 

(5) His et Cyrillus obsequens, proxime postquan 
has accepit Coelestini litteras, ad clerum populum 
que CP. pariter scripsit : Cum iis clericis et popula 
fibus quoque, qui propter rectam fidem ab illo ex- 
communicati eel gradu moti sunt, nos libere commu- 
αύρα νε, injustam illius sententiam minime 'hppro- 


p mss. 


Perturbatissimum sancte Ecclesie Constantino- 
politane statum, quaque ratione non pauci, magna 


bantes, sed eos potius qui ista perpessi sunt commen- 
dantes. Inter eos autem quos Nestorius submoverat, 
praecipuus censendus eat Philippus presbyter, de quo 
in Commonitorio ad Posidonium, n. 5, est dictum. 

(6) lta ms. Navar., suffragante Grzco. At Baluz., 
infra. - 

(7) Hinc perspicuum est Greece xaxox, non, ut in 
Regiis fertur, χαθὼς legendum esse. Ex hoc 
mendo locus datus videtur glossemati quod in vul- 
gatis exemplaribus Grecis obtinet, ofa λοιμώδης 
νόσος ἡπε(χθη»δραμεῖν διὰ τοῦ τΏς Ἐχχλησίὰς σώµα- 
τος ἐλαυνόμενος. Tanquam pestifer morbus in totum. 
Ecclesie corpus invadens festinavit serpere. 

(8) Rufum et Flavianum ideo nominat Coelesti- 
nus, quia hic archiepiscopus, et ille primas erat 
Macedonum, quos novis Nestorii commentis gravi-- 
ter offensos esse Cyrillus epistola &uperiori, n. 5, 
pramonuerat. 

9) Augusti 11, anno 430. 

10) In mss., Valentiniano v1. 
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alioqui honestate et probitate conspicui, gravefn A νῦν οὖσαν κατάστασιω, ὅτι τεθορύθηται λίαν, xol 


admodum, propler nonnulla qux reverendissimus 
episcopus Nestorius publice pro concione proposuit, 
in ipsa fide perturbationem perpessi sint, atque 
adeo a consuetis conventibus prorsus se abstineant, 
ex multis haud dubie pietas tua cognovit. Consuluc- 
ram /&9 illi per litteras, ut, pravis illis perversisque 
quastionibus dimissis, sanctorum Patrum fidem 
sectaretur. Verum ratus haec me ex odio scripsisse, 
tantum abfuit ut ullam omnino illius rationem ha- 
buerit qui hzc ex charitate ad ejus pietatem per- 
scripserat, ut ita sentiens et ita dicens, in Romano- 
rum quoque aures insinuare se posse, easdemque 
preoccupare sperarit. Etenim prolixa epistola, 
absurda quxdam dogmata complexus, eaque ad 


ἁποσύναχτοι µεμενήχασι πολλοὶ, xaX τῶν ἄγαν σπου- 
δαίων χαὶ ἐπιειχῶν, οὗ τὸν τυχόντα θόρυδον εἰς αὖ- 
τὴν ὑπομένοντες τὴν πίστιν, Ex τῶν λεγομένων Em 
ἐχχλησίας αὐτῆς παρὰ τοῦ εὐσεθεστάτου ἐπισχόπου 
Νεστορίου, ᾧ xal συνεθούλευσα διὰ Ὑραμμάτων 
ἁποσχέσθαι τῶν οὕτω σχαιῶν xal ἑξεστραμμένων 
ζητημάτων, xai τῇ τῶν Πατέρων ἀχολουθῆσαι πίστει. 
'AXX ἐμὲ μὲν (für ταῦτα γράφοντα δυσμενῆ, καὶ 
τοσοῦτον ἀπέσχε τοῦ προσέχειν τῷ ἐξ ἀγάπης ἐχεῖνα 
γεγραφότι πρὸς τὴν αὐτοῦ εὐλάδειαν, ὥστε ᾠήθη τὰ 
τοιαῦτα φρονῶν καὶ λέγων, καὶ τὰς Ῥωμαίων ἀχοὰς 
συναρπάσαι δύνασθαι.. Γέγραφε Ὑὰρ ἔχτοπά τινα, 
συνθεὶς Ev ἐπιστολῇ μαχρᾷ τῷ κυρίῳ µου καὶ θεοσε- 
θεστάτῳ ἐπισχόπῳ τῆς Ῥωμαίων Ἐκκλησίας Κε- 


dominum meum Coelestinum, piissimum Ecclesix B λεστίνῳ, xal δὴ xaX τοῖς ἰδίοις ἑνέθηχε γρἆμμασι 


Romanz episcopum, missa, inter οφίργα adversus 
iMos qui ab ipso dissentiunt, h»c quoque adjecit : 
Citra horrorem sacram Virginem Dei Genitricem 
appellant. Misit prater hzc et quosdam quoque 
suarum exegeseon quaterniones : quos eum piissimi 
episcopi, qui in magna Rtomanorum urbe comperti 
sunt, legissent,. multisque consessibus consultatio- 
nibusque habitis examinassent, illorum auctorem 


χατὰ τῶν ἑναντία δοξαζόντων αὐτῷ, ὅτι Την ἁγίαν 
Παρθένον Θεοτόχον λέγοντες οὐ φρίττουσιν. Εἶτα xoi 
τετράδας ἰδίων ἐξηγήσεων ἀπέστειλεν, ἃς xal ἆνα- 
γνόντες οἱ χατὰ τὴν μεγάλην πόλιν Ῥώμην εὗρε- 
θέντες θεοσεθέστατοι ἑπίσχοποι, xaX συνεδρίων πολ- 
λῶν γενοµένων, χατεθόησαν αὐτοῦ, φάσκοντες ἕναρ» 
γῶς, αἴρεσιν αὐτὸν χαινοτομῆσαι παγχάλεπον, τῆν 
οὐδενὶ τῶν πάλαι γεγονότων ἑξευρημένην. 


non absque indignatione exsibilarunt; palam asserentes novam illum eamque perniciosissimam et 
a nullo veterum hzreticorum antea unquam excogitatam hzxresim molitum. 


Quia ergo Nestorius hzc illuc perscripserat, com- 
pulsus sum et ego quoque ea omnia quas inter me 
et illum intercesserant, aperire, earumque littera- 
rum, quas ad illum dederam, exempla per Posido- 
nium dilectum Ecclesie Alexandrine diaconum 
mittere. Porro autem lectis in concilio expositio- 
nibus iilius epistolisque, et iis precipue in quibus, 
quod apertam ipsius subscriptionem prz se ferrent, 
nullus tergiversandi locus reliquus erat, sancta Ro- 
mana synodus disertam statim in illum sententiam 
tulit; qua de re et ad tuam quoque pietatem per- 
scripsit. Horum proinde decreto modis omnibus 
parendum est illis qui a totius Occidentis commu- 
nione excidere noluerint. Scripserunt namque ex- 
posita sententiz: exempla cum ad Rufum piissimum 
Thessalonicee episcopum, tum ad alios quoque non- 
nullos religiosissimos Macedoniz episcopos, qui ab 
illius sententia nunquam discedere solent. Scripse- 
runt nihiloseeius et ad Juvenalem quoque piissi- 
mum Hierosolymorum episcopum. Jam tu pietatis 
fuerit quid in rem futurum sit. diligenter expen- 
dere (1). Nos enim quz illi judicaverunt, sequi om- 
nino constituimus. Veremur namque ne a tantorum 
virorum communione excidamus, qui non ob aliud 
indignantur, neque ob parvi momenti res eommoti 
sunt, eamque sententiam tulerunt ; &A sed propter 
ipsam fidem, universasque orbis terrarum turbatas 


5 ἐφ᾽ ἑτέροις. 


(1) Joannes quidem tentavit Nestorii animum 
flectere, eumque permovere ut, priori sententia re- 
tractata, B. V. Deiparam coníiteretur cum tota 
Ecclesia; verum surdis cecinit auribus, quamvis 


D 


Ἐπειδὴ δὲ ἀνάγχη µε, Υραφάσης τῆς αὐτοῦ εὖ- 
λαθείας ἐχεῖσε, ταῦτα τὰ γεγονότα εἰπεῖν ἅπαντα, 
πέµφαι δὲ xal τὰ (ca τῶν παρ) ἐμοῦ Υραφέντων 
πρὸς αὐτὸν γραμμάτων ' ἐχδεδήμηχεν ἀναγχαίως 
χληριχὸς τῆς ᾽Αλεξανδρέων à ἀγαπητὺς διάχονος 
Ποσειδώνιος. ᾽Αναγνωσθεισῶν τοίνυν ἐν συνεδρίῳ 
τῶν ἐξηγήσεων αὑτοῦ, xat τῶν ἐπιστολῶν μάλιστα, 
ἐν οἷς oüx ἔστι συχοφαντίας τόπος (ἔχουσι γὰρ αὐτοῦ 
την ὑπογραφὴν), fj ἁγία Ῥωμαίων σύνοδος φανερά 
τετύπωχε, xal 6h χαὶ γεγράφηχε πρὸς τὴν σἣν θεο- 
σέδειαν, οἷς χαὶ ἀνάγχη πεἰίθεσθαι τοὺς ἀντεχομένους 
τῆς πρὸς ἅπασαν τὴν Δύσιν χοινωνίας. Γεγράφασι 
γὰρ χαὶ τὰ ἴσα xa πρὸς τὸν θεοφιλέστατον ἐπίσχο- 
πον θεσσαλονίχης Ῥοῦφον, καὶ πρὸς ἑτέρους τινὰς 
τῶν κατὰ τὴν Μακεδονίαν 6εοσεδεῖς ἐπισχόπους, οἳ 
xai ἀεὶ συντρέχουσι ταῖς παρ) αὐτοῦ ψήφοις. Γεγρά- 
φασι δὲ οὐδὲν ἧττον xal πρὸς τῆς Αἰλιέων Όεοσε- 
θέστατον ἐπίσκοπον Ἰουθενάλιον. Τῆς σῆς τοίνυν 
θεοσεδείας ἑστὶ σχοπῆσαι τὸ συμφέρον. Ἡμεῖς yàp 
τοῖς παρ αὐτοῦ ἀχολουθήσομεν Χρίμασι, δξδιότες 
ἀπολισθαίνειν τῆς τοσούτων κχοινωνίας, οὐχ ὑφ' ἑτέ- 
ροις» τισὶν ἡγαναχτηχότων πράγµασιν, οὐδὲ ἐπὶ 
μιχροῖς πεποιηµένων τὴν χρίσιν xal χίνησιν ' ἀλλ' 
ὑπὲρ αὐτῆς τῆς πίστεως, xal τῶν πανταχοῦ χεχινη- 
µένων Ἐκκλησιῶν, καὶ τῆς οἰχρδομῆς τῶν λαών. 
Πρόσειπε τὴν παρὰ cot ἁδελφότητα ᾽ σὲ ἡ σὺν ἐμοὶ 
ἐν Κυρίῳ προσαχορεύει. 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 


Nestorius in specieia. aliquantuuum cedens, vocem 

eipare non absolute rejiceret. Vide Joannis An- 
tioch. epist. ad Nestorium in Actis conc. Ephes., 
p. I, C. | 


κ. 
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. colligere, eosque ut mendacia in vulgus de me A 8z5v ὄντσς ἤδη Πατέρας ἁγίους, φῆφον ὁσίαν ἐξενέγ- 


spargznt, subornare non desinit. Et forte non in- 
juria id nobis inconmmodi accidit. Nam si zelum 
Bei habuissemus, sedulique Patrum pietatis imita- 
tores fuissemus, justam jamdudum sanctamque 


χαντες  Àv f fv εἰκὸς θεραπεύεσθαι xai τοὺς εἰς 
πίστιν Ἱδιχημένους τῶν λαῶν. Πρόσειπε τὴν παρὰ 
col ἁδελφότητα ' σὲ ἡ σὺν ἐμοὶ ἐν Κυρίῳ προσαγε- 
ρευει. 


condemnmationis sententiam in eos tulissemus, qui contra Christum obloqui, et tam nos ipsos qui in 
vivis adbuc degimus, quam sanctos Paires qui jam olim ad Deum commigrarunt, anathemate ferire 
ausi sunt. Qua quidem sententia et iis. quoque, ut prebabile ft, poteramus mederi, qui ex plebe fidei 
scandalum passi fucrant. Saluta qux tecum est fraternitatem : te, qux: mecum est, in Domino salutat. 


EPISTOLA XV (ol. XII). 


ACACH BEROE.E ΕΡΙ6ΟΟΡΙ AB CYRILLUS. 


Benignius de Nestorii ejusque sociorum errore judicandum, nec severius. cum eis agendum; eumdem 
quoque esse sensum Joannis Antiocheni significat. 


Domino meo per omnia sanctissimo, Deoque di- B Tiósozó:r µου τῷ máv:a ἁγιωτάτῳ καὶ θεοφι. 


lectissimo episcopo Cyrillo, Acacius in Domino sa- 
lutem. 


l'ietatis tuzxe litteras nuper ad nos perlatas, pro- 
pier rumores ct turbas in urbe Constantinopolitana 
excitlatas, infaustis lacrymis lamentisque plenas 
Icgi, in quibus elucet Christian: fidei profunditas, 
dum hoc etiam inter alia continent, principio quo- 
que hzc in medium afferre supervacaneum fuis- 
se.Quam enim utilitatem insignis ille disputàtor Ápol- 
linaris Laodicenus in Ecclesiaw attulit, dum veluti 
unus e principibus de recta fide adversus fidei hostes 
dcpugnat Απ non, dum suz sapientiz nimium fidit , 
dumque ex inviis planeque impermeabilibus, quos- 
dam meatus et quasi vias in incontaminatam siin- 
plicemque Christi fidem introducere nititur, id co- 
natu suo consecutus est, ut ab universa catholica 
Ecclesia inter schismaticos haberetur? Án non a quo- 
dam 46-G4$ (εἰ) veterum episcoporum integro sensu 
et perfecta mentis intelligentia dictum est, dum be-. 
ne aífectos, ne curiosius qux humanum captum ex- 
cedunt pervestigarent, reprimere vellet : Quomodo, 
inquit, Pater Unigenitum genuerit, silentio hono- 
retur (1)? Et inserinonis progressu addit : Hujusce 
rei investigatio omnes propemodurmn coelestes vir- 
tutes, nedum homines hominumve cogitationes 
excedit. Quomodo ergo necessaria conveniensque 
non est illa sacrarum Scripturarum admonitio : 
« Altiora te ne quazsieris, et fortiora te ne perscru- 


tatus fueris. Qus tibi precepta sunt, ea cogita. D 


Non enim tibi necessarium ea qux abscondita sunt 
videre oculis tuis *!?» Illos autem qui inquirunt, 
quà ratione eos excusent qui hxc cognoscere cffa- 
rive laborant, ejusmodi quid passos aiunt, que 
beato Paulino episcopo accidisse traditur (2). Hic 
enim eisi tres hypostases palam dicere recusaret, 
re tamen et virtute ab illorum sententia et fide 
quihoc profitebantur, non. recedebat. Sectabatur 


?! Eccli. n1, 92. 


λεστάτῳ ἐπισχόπῳ Κυρίλλῳ ᾿Ακάχιος ἓν Κυρίῳ 
χαίρειν. 

Ἐνέτυχον γράµµασι τῆς σῆς θεοσεθείας, Ex τοῦ 
σύνεγγυς ἡμῖν ἀποδοθεῖσιν ἀπεύχτοις, δακρύων xal 
θρήνων μεστοῖς, τῶν κατὰ Κωνσταντινούπολιν θρυλ- 
λουμένων Évexcv* ἐν οἷς καὶ χρατεῖ τὸ βάθος Y τῆς 
χατὰ Χριστὸν πίστεως, καθὸ δεῖ µετέχουσιν, ὡς 
περιττὸν ἣν τοῦτο, xal τὴν ἀρχὴν εἰς µέσον ἀχθῆναι. 
Ti γὰρ ὤνησεν ἸΑπολινάριος ὁ Λαοδικεὺς, εἷς ὧν Ev 
τοῖς ἔμπροσθεν ὁ péyaz ἀγωνιστὴς, ὁ ὑπὲρ τῆς ὁρ- 
θης πίστεως χραταιῶς πρὸς τοὺς ἐχθροὺς µαχεσά- 
µενος; ΘΒαρσήσας ἑαντοῦ τῇ σοφίᾳ, xaX ἐθελήσας 
παρεισαγαχεῖν ἐξ ἁπόρων πόρους τινὰς τῇ χαθαρᾷ 
χαὶ ἁδόλῳ τοῦ Ἀριστοῦ πίστει, οὗ παρεσχεύασεν ἓν 
τοῖς σχισματικοῖς ἑαυτὸν παρὰ τῇ καθόλου Ἐκκλτ- 
cia λογισθῆναι; Οὐκ εἴρηταί τινι τῶν πρὸ ἡμῶν ἐπι- 
σχόπων, ἀναστεῖλαι X βουλοµένψ, τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον 
μὴ περιεργάζεσθαι τοὺς εὖ διαχειµένους, ἑῤῥωμένῃ 
τῇ διανοίᾷ xai ἐντελεῖ συνέσει ταύτην ῥήξαντι τῆν 
φωνήν' Io; ὁ Πατὴρ τὸν Movoyevr, ἐγέννησε, σιωπῇ 
τιµάσθω; Καὶ προϊόντος τοῦ λόγου, ἁππριθμῆσατο 
ὡς Διαλανθάνει δε dj ἔρεννα χατὰ μικρὺν πάσας 
ὁμοῦ τὰς κατ οὐρανὸν δυνάµεις, µήτοιχε ἀνθρώ- 
πους, καὶ ἔννοιαν ἀνθρώπων. Πῶς δὲ οὐχ ἀναγχαία 
xai πρέπουσα ἡ παραίνεσις τῶν θείων Γραφών, ἑχ- 
διδάσχουσα * « Βαθύτερά σου pr ζήτει, xax ἰσχυρό- 
τερἀἆ σου μὴ ἑξέταξε Y. "A προσετάγη σοι, ταῦτα 
διανοοῦ. Ub γὰρ χρεία σοι τῶν κρυπτῶν; » Οἱ δὲ 
ὑπεραπολογεῖσθαι ζητοῦντες τῶν ταῦτα ἐννοῆσαι xal 
φράσαι ἐπιχειρησάντων, παρόμοιόν τι λέγουσι πε- 
πονθέναι, ὧν ὑπέμεινεν ὁ µακάριος Παυλῖνος ὁ ἐπί- 
σχοπος, ὃς παρῃτεϊῖτο τρεῖς ὑποστάσεις λέγειν ῥη- 
τῶς , δυνάµει καὶ ἁληθῶς ταῦτα * φρονῶν, ταῦτα ** 
µετιών. Ἠκολούθησε δὲ τοῖς δυτιχοῖς Όεοςφιλέσιν 
ἐπισχόποις, τῷ ἑστενῶσθαι τὴν "Popatxiy qut, 
xai μὴ δύνασθαι πρὸς τὴν ἡμετέρα"ν τῶν Γραϊκὼν 
φράσιν, τρεῖς ὑποστάσεις λέγειν. 


Varie lectiones codicis Seguicriani. 


v πάθος. y περιεργάζου. 
(4) Basil. in orat De nativitate Christi. 


* ávav siat. 


s τὰ αὐτά. 


z* τὰ αὑτά. 
(2) Vide Hieron. epist. 57 et 58 ad Ώαιήασυ n. 
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EPISTOLA XVI (ol. XIV). 


CYRILLI AD JUVENALEM HIEROSOLYMORUM EPISCOPUM. 


Nuntiat Nestorium in. synodo Romana damnatum; Colestini pape litteras mittit. 


Desideratissimo fratri ac comministro domino meo A — Ti xvpí pou ποθεινοτάτῳ xài ὄνλλειτουργῷ 


Juvenali, Cyrillus episcopus in Domino salutem. 
Optassem sane, reverendissimum episcopum Ne- 
storium, proborum virorum vestigiis innixum, re- 
cte fidei doctrinam consectari. Nam quis sane 
mentis illos qui Salvatoris gregi przfecti sunt, 
probatissimos Q9 esse non exoptet? Quoniam vero 
praeter omnem spem rerum natura interversa est : 
siquidem quem sincerum pastorem fore speraba- 
mus, hunc recte fidei persecutorem evasisse com- 
perimus; reliquum est ut illud Christi omnium 
nostrum Salvatoris in mentem revocemus : « Non 
veni, ait, pacem mittere in terram, sed gladium. 
Veni enim separare hominem adversus patrem 
suum ?*. » Quod si absque omni crimine et noxa, 


Ἰουθεναλίψ, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Ηὐχόμην μὲν τοῖς τῶν εὑδοχιμηόάντων ἴχνεσι xol 
^f ópbf πίστει χαταχολουθεῖν 4bv ἐὐλαδέστατην 
ἑπίσχοπον Νεστόριον. Tl; γὰρ τῶν εὖ φρονούντων 
οὐκ ἂν εὔξαιτο, δοχιµωτάτους εἶναι τοὺς χαθηγεῖσθαι 
λαχόντας τῶν τοῦ Σωτῆρος ποιµνίων; Ἐπειδῃ δὲ 
παρ) ἐλπίδας dj tv πραγμάτων ἡμῖν ἐχδέδηχε φύ- 
σις. ὃν γὰρ ἔσεσθὰι προσεδοχῶμεν ποιμένα γνήσιον, 
τοῦτον τῆς ὀρθῆς πίστεως διώχτην εὑρήχαμεν : δεῖ 
λοιπὺν μνημονεῦσαι τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ, λέγοντος * « 02x Ίλθον βαλεῖν εἰρήνην ἐπὶ 
τὴν γῆν, ἀλλὰ µάχαιραν. Ἠλθον γὰρ διχάσαι ἄνθρω- 
TOV χατὰ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ. » El δὲ δῃ χαὶ πῥὸς vo- 
νέας ἡμῖν ὃ πόλεμος ἀνέγχλητός τε χαὶ ἀνεπ[ληπτός, 


imo vero summa cum laude bellum in parentes B μᾶλλον δὲ xol παντὸς ἑπαίνου μεστὸς, ὅτε τῇ τοῦ 


suscipitur, quando id ad Christi gloriam facere di- 
gnoscitur, quo pacto modis omnibus necessarium 
non est, ut, licet ob fratris jacturam lacrymis per- 
fundamur, divino zelo accingamur, illudque tan- 
tum non omnibus qui terram incolunt, occinamus: 
« 8i quis est Domini, jungatur mihi *'?» Equidem 
amice unis jam aut alteris illum admonui litteris, 
ne proprii judicii sensum sequi malit, quam rectam, 
apostolicamque et Ecclesiis jam olim traditam fi- 
dem; ratus fore ut hac ratione ab expositionum 
suarum pravitate recederet. Verum pharmacum 
benevolentiz nihil hactenus profuit, suggestumque 
copsilium vi caruit. Imo vero tantum abfuit ut ve- 
ritatis dogmata complecti instituerit, ut litteras 
quoque sua ipsius subscriptione munitas ad me de- 
derit ; in quibus, haud secus ac gravi injuria a me 
affectus, stomachatur aperteque sacram Virginem 
Dei Genitricem esse inficiatar : quod, quzso, quid 
aliud es; quam manifeste dicere Emmanuelcm, ex 
quo tota salulis nostre fiducia pendet, non esse 
verum Deum? 

Ceterum, Romanam Ecclesiam in suam senten- 
tiam pertrahere se posse arbitratus, scripsit ad ejus- 
dem Ecclesise episcopum Colestinum, dominum, 
fratrem et comministrum meum longe piissimum, 
Deoque dilectissimum ; iisque litteris dogmatum 
suorum perversitatem inseruit. Misit eidem et mul- 
tas quoque exegeses, ex quibus perversa sentire 


aperte deprehensus, jure merito ab illo hzreseos D 


est condemnatus. Cum igitur reverendissimus piis- 
simusque Romane Ecclesie episcopus Coclestinus 
comperta de illo scripserit, ipsasque litteras ad me 
dederit, equidem illas vicissim ad te mittendas 


* Matth. x,54.. 9 Exod. xxxii, 20. 


4 τῆς σωτηρίας. 


Χριστοῦ δόξἠ συναθλεῖν ἐγνώχαμεν * πῶς οὐκ ἀνάγχη 
πᾶσα, καΐτοι δαχρύὀντας ὡς ἁδελφὸν ἀπολέσαντάς, 
τὸν θεοφιλῆ περιζὠσᾶσθαι ζηλον , xat μονονουχὶ τοῖς 
ἂνὰ πᾶσαν τὴν γῆν ἐχεῖνο εἰπεῖν ' « EU τις πρὸς 
Κύριον, ἴτω πρός µε;» Ἐγὼ μὲν γὰρ δι ἑνὸς xài 
δευτέρου γράµµατος ὡς ἁδελφὸν παρεχάλεσα, μὴ 
ταῖς ἰδίαις ἀχολουθεῖν ἐννοίαις, ἀλλὰ τῇ ὀρθῇ xol 
ἁποστολικῇ πίστει τῇ παβαδοθεἰσῃ tato ἁγίαις Ἐκχ- 
Χλησίαις, οἰηθεὶς ἁπαλλάξειν αὐτὸν τῆς τῶν αὑτοῦ 
γραμμάτων σκαιότητὸς. ᾿λλλ) οὐδὲν ὤνησε τὸ τῆς 
διαθέσεως φάρμακον. "Ἀπραχτος Ὑέγονεν dj συµ- 
6ουλή. Καὶ Ξοσοῦτον ἀπέσχε τοῦ θέλειν τοῖς τῆς ἀλλ- 
θείας ἔπεσθαι δόγµάσιν, ὥστε καὶ ἐπιστολὴν ito- 
στεῖλαι πρός µε μεθ) ὑπογραφῆς ἰδίας, ἓν fj καὶ ἔπι- 
πλήττει μὲν, ὡς λυπούμενος, διωµολόγηχε δὲ σα- 
φῶς, θεοτόχον εἰπεῖν μὴ εἶναι τὴν ἁγίαν Παρθένον’ 
ὅπερ ἐστὶν ἑναργῶς εἰπεῖν, μὴ εἶναι Θεὸν ἀληθῶς 
τὸν Ἑμμανονὴλ, tg! ᾧ τὰς σωτηρίους d ἔχομεν ἑλπί- 
δας. 


e 


Οἱηθεὶς δὲ ὅτι xal τὴν "Popalov Ἐκχλησίαν 6υν- 
apzácat δυνῄσεται, ἔγραφε πρὸς τὸν χύριόν you, 
«by εὐλαδέστατον xal θεοσεθέστατον ἀδελφὸν xoi 
συλλειτουργὸν Κελεστῖνον,τῆς Ῥωμαίων Ἐκκλησίας 
ἐπίσχοπον, ἐνθεὶς ταῖς ἐπιστολαῖς τῶν αὐτοῦ δογµά- 
των τὴν διαστροφἠν. Πέπομφε δὲ καὶ ἐξηγῆσεις πολ- 
λὰς, ἐξ ὧν ἑλήλεγχτὰι φρονῶν τὰ διεστραμμένα᾽ καὶ 
κατεγνώσθη λοιπὸν ἀραρότως ὡς αἱρετιχός. Ἐπειδὴ 
τοίνυν ὁ μνημονευθεὶς εὑλαθέστατος xal θεοσεθέ- 
ατατος τῆς Ῥωμαίων Ἐκκλησίας ἐπίσχοπος Κελε- 
στῖνος φανερὰ έγραφε περὶ αὐτοῦ , xal πέπομφε 
πρός µε τὰς ἐπιστολὰς, δεῖν ᾠήθην ἁἀποστεῖλαι ταύ. 
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quomodo sertonis Christi memores esse non pote- A ὅτι ἦλθον βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν εἰρήνην, ἀλλὰ μάχαι- 


rimus? « Non putetis, inquit, quod pacem venerim 
Tüitlere super terram, sed gladium. Veni enim divi- 
dere hominem contra patrem suum, et filiam contra 
matrem suam ?'.» Certe si fides violatur, omnis om- 
nino erga parentes reverentia tanquam inanis et 
periculosa valeat; facessat lex illa amoris erga libe- 
ros et fratres : quia mori utique satius est piis 
quam vivere, « ut meliorem, » sicut scriptum est, 
« inveniant resurrectionem ?*, y» 

Ecce ígitur una cum sancta synodo, quz in inagna 
Romanorum civitate, sanciissimo et reverendissimo 
episcopo fratre ac comministro nostro Celestino 
presidente, convenit, jam tertio his te litteris con- 
testamur et obtestamur, ut consilium nostrum secu- 
tus, a stolidis illis absutdisque dogmatibus, quz fo- 
ves publiceque doces, abstineas, fidemque rectam, 
€t jam inde ab initio per sanctos apostolos et evan- 
gelistas, qui verbi spectatores et ministri fuerunt 39, 
Ecclesiis traditam reverenter suscipias. Quod sane 
nisi justa tempus in litteris Coelestini sacratissimi 
revcrendissimique fratris et comministri nostri Ro- 
 Tanorum episcopi expressum prefinitumque pre- 
stiteris, certo scias nullam tibi deinceps cum episco- 
pis et sacerdotibus Dei sortem, nullam tui rationem, 
nullum denique inter eos locum futurum esse. Nec 
enim fleri potest, ut nos Ecclesias turbatas, populos 
offensos, fidem rectam labefactatam, gregem Christi 
negligamus misere abs te dissipatum, qui illum, si 
quidem perinde ac nos rectz fidei doctrinam con- 
sectari sanctorumque Patrum pietatem zmulari li- 
buisset, alioqui debueras conservare. ]taque cura 
omnibus, tum clericis, tum laicis quoque, quos tu 
propter fidem excommunicasti vel ordine movisti, 
commaenicavimus. Haud enim par erat eos, qui re- 
ctam fidem tenere maluerunt, ob iniquam tuam sen- 
tentiam detrimentum aliquod pati, ob id nimirum 
quod recte sentientes (1 doctrinz assentiri nolue- 
runt. Nam et hujus quoque exauctorationis in epi- 
stola quam ad magnas Rome sanclissimum et coepi- 
ecopum nostrum Colestinum scripsisti , fiL mentio. 
Creterum minime sat erit si reverentia tua solum fidei 
symbolum, quod a magna illa synodo quz in Spiritu 
sancto $9 in. urbe Nicea quondam convenit, expo- 


pav Ἠλθον γὰρ διχάσαι ἄνθρωπον χατὰ τοῦ πατρὸς 
αὐτοῦ, καὶ θυγατέρα χατὰ τῆς μητρὶς αὐτῆς; » Πί- 
στεως yàp ἁδιχουμένης, ἑῥῥέτω μὲν, ὡς ἔωλος xoi 
ἐπισφαλῆς, fj πρὸς γονέας αἰδώς' ἠρεμείτω δὲ καὶ ὁ 
τῆς εἰς τέχνα xal ἀδελφοὺς φιλοστορχίας νόμος, xai 
τοῦ ζᾗν ἀμείνων ἔστω ὅ λοιπὸν τοῖς εὐτεδέσιν ὁ θά- 
νατος, € ἵνα χρείττονος ἀναστάσεως τύχωσι, » κατὰ 


τὸ γεγραμμµένον. 


Ἰδοὺ τοίνυν ἅμα τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, τῇ] κατὰ τὴν 
μεγάλην Ῥώμην συνειλεγµένῃ, προεδρεύοντος τοῦ 
ὁσιωσάτου xai θεοσεδεστάτου ἀδελφοῦ καὶ συλλειτουρ- 
YoU ἡμῶν Κελεστίνου τοῦ ἐπισχόπου, καὶ τρἰτῳ σοι 


τούτῳ διαμαρτυρόµεθα ἹὙράµμµατι, συμθουλεύοντες 


B ἀποσχέσθαι μὲν τῶν οὕτω σκαιῶν xal διεστραμµένων 


δογμάτων, & χαὶ φρονεῖς xal διδάσχεις, ἀνθελέσθαι 
δὲ τὴν ὀρθὴν πίστιν, τὴν ταῖς Ἐκχκλησίαις παραδο- 
θεῖσαν ἐς ἀρχῆς διὰ τῶν ἁγίων ἁποστόλων xat εὐαγ- 
γελιστῶν, oi xal αὑτόπται καὶ ὑπηρέται τοῦ λόγου 
γεγόνασι. Καὶ εἰ μὴ τοῦτο δράσειεν dj oh εὐλάδεια, 
χατὰ τὴν ὁρισθεῖσαν προθεσµίαν àv τοῖς γράµµασι 
τοῦ μνημµονευθέντος ὁσνωτάτου καὶ θεοσεδεστάτου 
ἀδελφοῦὺ xa συλλειτουργοῦ ἡμῶν τοῦ τῆς Ῥωμαίων 
Ἐκκλησίας ἐπισχόπου Κελεστίνου, γίνωσχε σαυτὸν 
οὐδένα χλΠρον ἔχοντα μεθ) ἡμῶν, οὐδὲ τόπον ἢ 
λόγον ἐν τοῖς ἱερεῦσι τοῦ Θεοῦ xai ἐπισχόποις. 
Οὐδὲ γὰρ ἑνδέχεται ms pilbsiv ἡμᾶς Ἐχκλησίας οὕτω 
τεθορυθηµένας, xal σχανδαλισθέντας λαοὺς, xai 
πίστιν ὀρθὴν ἀθετουμένην, χαὶ διασπώµενα παρὰ 
σοῦ τὰ ποίµνια, τοῦ σώζειν ὀφείλοντος, εἴπερ σθα 
καθ) ἡμᾶς ὀρθῆς δόξης ἑραστὴς, τὴν τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων ἐχνηλατῶν εὐσέδειαν. "Απασι δὲ τοῖς παρὰ aie 
εὐλαθείας κεχωρισµένοις διὰ τὴν πίστιν, f χαθαιρε- 
θεῖσι λαϊχοῖς τε χαὶ χληρικοῖς, Χοινωνιχοὶ πάντες 
ἑσμέν. Οὐ γάρ ἐστι δίχαιον τοὺς ὀρθὰ φρονεῖ» ἔγνω- 
xótac gale ἀδικεῖσθαι φήφοις, ὅτι οἱ b καλῶς ποιοῦν» 
τες ἀντειρήχασι. Τοῦτο γὰρ αὐτὸ χαταµεμήνυκας ἐν 
τῇ ἐπιστολῇ τῇ Ὑραφείσῃ παρὰ σοῦ πρὸς τὸν τῆς 
μεγάλης Ῥώμης ἁγιώτατον καὶ συνεπίσχοπον ἡμῶν 
Κελεστῖνον. Οὐκ ἀρχέσει δὲ τῇ σῇ εὐλαδείᾳ τὺ συν- 
ομολογῆσαι µόνον τὸ τῆς πίστεως σύμθδολὸν, τὸ ἐχ- 
τεθὲν χατὰ χαιροὺς ἓν ἁγίῳ Πνεύματι παρὰ τῆς ἁγίας 
xai μεγάλης συνόδον, τῆς κατὰ χαιροὺς συναχθείσης 


situm est, nobiscum confiteatur. Nam etsi voce tenus D ἐν τῇ Νικαέων. Νενόηχας Τὰρ xat ἡρμήνευσας οὐκ 


illud profitearis, attamen neque recte intelligis, ne- 
que sincere quoque, sed perverse plane preeposte- 
reque interpretaris. Verum prseter hoc addendum 
illad est, ut scripto ac jurejurando affirmes te prs- 
terea anathematizare qu: sceleste et profane hacte- 
nus sensisti, et ea rursum posthac te sensurum ct 
docturum polliceare, qux» et nos et ceteri omnes 
quotquot vel in Occidente vel in Oriente vivunt epi- 
scopi, doctores ac populorum duces. Ad epistolas 
porro quod attinet, quas Alexandrina Ecclesia ad 


? Matth. x, 24, ὀδ. 3 Hebr. χι, 35. 


? Luc. 1, 2. 


ὀρθῶς αὐτὸ, διεστραµµένως δὲ μᾶλλον, xàv ὁμολογ]ς 
τῇ φωνῇ τὴν λέξιν. ᾽Αλλὰ γὰρ ἀχόλουθον ἐγγράφως 
xaX ἑνωμότως ὁμολογῆσαι, ὅτι xal ἀναθεματίζεις μὲν 
τὰ μιαρὰ σαυτοῦ xat βέδηλα δόγματα; φρονήσεις 0 
xai διδάξεις, ἃ xol ἡμεῖς πάντες, οἵ τε χατὰ τὴν — 
Ἑσπέραν xaX τὴν Ἔφαν ἑπίσχοποι, καὶ διδάσκαλοι, 
καὶ λαῶν ἡγούμενοι. Συνέθερο δὲ xal ἡ χατὰ τὴν 
Ῥώμην ἁγία σύνοδος, καὶ ἡμεῖς ἅπαντες, ὡς ὀρθῶς 
ἐχούσαις xal ἀνεκιλήπτως, ταῖς Υραφείσαις ἐπιστο- 
alg πρὸς τὴν av εὐλάδειαν παρὰ τῆς ᾽Αλεξανδρέων 


Variz leetiones codicis Seguieriani. 
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Ἐκκλησίας.  πετάξαμεν δὲ τούτοις ἡμῶν τοῖς Υράµ- A te misit, eas cum a sacra Romana synodo, lum a 


µασιν, & τε δεῖ φρονεῖν xal διδάσκειν, xal ὧν ἀπέχεσθαι 
προσήχει, Ἀὕτη γὰρ τῆς χαθολιχῆς χαὶ ἁποστολιχῆς 
Ἑκχκληαίας ἡ πίστις, fi συναινοῦσιν ἅπαντες, οἵτε χατὰ 
τὴν Ἑσπέραν, χαὶ τὴν Ἑῴαν ὀρθόδοξοι ἐπίσχοποι. 


nobis omnibus quoque, ab omni errore ct vitio im- 
munes judicatas esse scias. Hisce autem lítteris no- 
stris utraque subjunximus, et ea que te oportet 
sapere et docere, et ea rursum a quibus te con- 


venit abstinere. Catholice enim apostoliceque Ecclesie fldes, ἵπ qna. universi Occidentis οἱ Orien- 


tis orthodoxi episcopi consentiunt, hujusmodi est. 


εΠιστεύομεν εἰς ἕνα θεὸν, Πατέρα παντοχράτορα, 
πάντων ὁρατῶν τε xal ἀοράτων ποιητἠν΄ xai εἰς ἕνα 
Κύριον Ἰὴσοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ τὸν µη- 
νογενῆ, Υεννηθέντα Ex τοῦ Πατρὸς, τοῦτ ἔστιν, ἐκ 
τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός) θεὸν Ex θεοῦ, qux Ex quil, 
Θεὸν ἀλπηθινὸν Ex Θεοῦ ἁληθινοῦ. γεννηθέντα, οὐ 
αοιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρί. δι’ οὗ τὰ πάντα ἐγέ- 
vzto 1, τά τε ἐν τῷ οὐρανῷ, xat τὰ Ev τῇ vl. τὸν δι) 
ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, xai διὰ την μετέραν σωτη- 


Είαν κατελθόντα, xo σαρχωθέντα, xoi ἑνανθρωκή- B 


ςαντά’ παθόντα xal ἀναστάντα τῇ τρίτη ἡμέρᾳ' ἀνελ- 
θόντα εἲς τοὺς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χκρῖναι ζῶντας 
xaX νεχρούς’ xal tlg τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Τοὺς δὲ 
λέγοντας) "Hv ftots, ὅτε οὐκ ἣν, χαὶ πρὶν γεννηθῆναι 
οὐχ ἦν, xai ὅτι ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, ἡ ἐξ ἑτέρας 
τινὸς ὑποστάσεως 7) οὐσίας φάσχοντας εἶναι, xat τρε- 
κτὸν 3) ἀλλοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, :οὐζους ἆναθε- 
ματίζει dj χαθολιχὴ χαὶ ἁποστολιχὴ Ἐχχλησία. » Ἐπό- 
µενοι δὲ πανταχοῦ ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ἀμολο- 
τίαις, at πεποίηνται, λαλοῦντος ἓν αὐτοῖς τοῦ ἁγίου 
Βνεύματος, xai τὸν τῶν kv. αὐτοῖς ἐννοιῶν ἔχνηλα- 
τοῦντες σχοἈὀόν, xal βᾳασιλιχὴν ὥσπερ Epyópevot τρί- 
6ον, φαμὲ» ὅτι αὐτὸς ὁ μονογενῆς τοῦ θεοῦ Λόγος, ὁ 
ἐξ αὐτῆς γεννηθεὶς τῆς υὐσίας τοῦ Πατρὺς, ὁ ἐκ 
Θεοῦ ἁληθινοῦ θεὺς ἀληθινὸς, τὸ φῶς τὸ Ex φωτὸς, ὁ 
δὺ οὗ «λ ἁάντια ἐγένετο, τά τε dv τῷ οὐρανῷ καὶ τὰ 
ἐν τῇ ΥΊ. τῆς ἡμετέρας ἕνεχα σωτηρίας κατελθὼν, 
xat παθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, ἑσαρχώθη τε xa! ἕνην- 
θρώπησε, τοῦτ) ἔσοτι, cápxa λαδὼν ix τῆς ἁγίας 
Παρθένου , xai ἰδίαν αὐτὴν ποιησάµενος ἐπ μήτρας, 
τὴν καθ) ἡμᾶς ὑπέμεινε γέννησιν, καὶ προῆλθεν ἄν- 
θρωπος Ex γυναιχὸς, οὐχ ὅπερ ἦν ἀποδεθληχὺς, ἀλλ᾽ 
εἰ xal γέγονεν &v προσλήψει ααρχὸς χαὶ αἵματος, xai 
οὕτω μεμενηχὼς ὅπερ fjv, θεὸς δηλονότι φύσει xal 
ἀληθείᾳ. Ὀδτε δὲ τὴν σάρχα φαμὲν εἰς θεύτητος τρα- 
πῆναι φύσιν, οὔτε μὴν σαρχὸς elc φύσιν τὴν ἀπόρ- 
ῥητον Θεοῦ Λόγου παραχθῆναι { φύσιν' ἄτρεπτος γὰρ 
ἐστι xal ἀναλλοίωτος παντελῶς μὲν ὁ αὐτὸς ἀεὶ ὧν k, 


« Credimusin unum Deum, Patrem omnipotentem, 
omnium visibilium et invisibilium creatorem : et in 
unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei uni- 
genitum, natum ex Patre, hoc est, ex Patris sub- 
stantia, Deum de Deo, lumen dec lumine, Deum verum 
de Dco vero; genitum, non factum, consubstantia- 
lem Patri; per quem omnia facta sunt, et qus in 
ccelo, et que in terra; qui propter nos homincs, et 
propter nostram salutem descendit, et incarnatus 
est, et homo factus est, ct passus cst, et tertia die 
resurrexit : ascendit ad celos, venturus judicare 
vivos et mortuos : et in Spiritum sanctum. Qui au- 
tem dicunt : Erat aliquando cum non esset, et prius- 
quam násceretur, hon erat; vel quod ex non exsi- 
stentibus, aut ex alia substantia vc] essentià sit; aut 
qui Filium Dei mutatietfi aut alteretioni obnoxium as- 
serunt; hoscatholica et apostolica anathematizat Ec- 
clesia.» Sanctorum autem Patrum confessiones, quas 
sancto in ipsis loquente Spirita ediderunt, sectantes, 
scopurque ác sensum quem illí tenuerunt, stadiose 
ubique observantes, et regla quasi via incedentes, ip- 
sum unigenitum Dei Verbum, ex Patris substantia na- 
tum, Deum verum de Deo vero, lumen de lumine, 
per quem omnia et que in eclo et qux ín terris facta 
consistunt, salutis nostrze causa descendisse, 7 se- 
que ad exinanitionem demisso * incarnatum et homi - 
nem factum, hoc est, carne ex sacra Virgine sumpta, 
eademque sibi appropriala, in utero more nostro 
genitum, hominemque ex muliere in lucem editum 
dicimus: id intetim quod suapte natura erat, non 
abjiciens, sed hoc ipsum quod erat, hoc est, verus 
naturalisque Deus, licet carnem et sanguinem as- 
sumpsisset, constanter manens. Neque carnem in 
divinitatis naturam versam, nec contra rursum 
ineffabilem illam naturam in carnis substantiam 
transmutatam aseerimus; est enim immutabilis, 
nullique alterationi obnoxius, semper idem, suique 
similis, ut scriptum est, manens. Etenim cum jam 


χατὰ τὰς Γραφάς. Ὀρώμενος δὲ χαὶ βρέφος kv σπαρ- D visibilis factus esset, infantumque more fasciis ad- 


άνοις µένων } ἔτι, xal kv κόλποις τῆς τεχούσης Παρ- 
θένου, πΆσαν ἐπλήρου τὴν χτίσιν, ὡς θεὸς, xal σύν- 
εδρος f$» τῷ γεγεννηχότι. Τὸ γὰρ θεῖον, ἁποσόν τέ 
ἐστι xaX ἀμέγεθες, xal περιορισμὸν οὐχ ἀνέχεται. 


Ἠνῶώσθαί γε μὴν σαρλὶ καθ᾽ ὑπόστασιν ὁμολογοῦν- 
τες τὸν Λόχον, ἕνα κροσχυνοῦμεν Υἱὸν καὶ Κύριον 
Ἰησοῦν Ἀριατὸν, σῦτε ἀνὰ µέρος τιθέντες χαὶ δι- 
ορίζοντες ἄνθρωπον xal θιὸν, οὔτε '* συνηµµένους 


^ Philipp. n, 7. 


huc involveretur, ac in Virginis matris gremio etiam- 
num foveretur, omnem implebat creaturam, ut Deus, 
parique cum Patre potestate regnabat. Siquidem 
divinitas quantitatis et molis expers est, nec ullis 
limitibus circumscribitur. 

Quamvis autem Verbum carni secundum hyposta- 
sim unitum fateamur, unum tamen Filium ac De- 
minum Jesum Christum adoramus; neque Deum 
et hotninem secamus, aut in partes divellimus, quasi 


Varise lectiones codicis Seguieriani. 


i ὃν οὗ ἑσοίησε τοὺς αἰῶνας. } μετενεχθεῖναι. ἕ µένων. ! μὲν ὧν. * ὡς. 
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dignitatis tantum et auctoritatis communicatione A μᾶλλον ἀλλήλοις τῇ τῆς ἀξίας καὶ αὐθεντίας ἑνότητι 


inter se consocientur (hoc enim dicere, nihi! aliud 
est quam inanem quamdam vocum novitatem inepte 
profundere); neque duos constituimus Christos: 
alerum per se ac seorsum Dei Patris Verbum, 
alterum illum rursus seorsum, qui ex muliere nalus 
est; sed unum duntaxat Cliristum agnoscimus, Dei 
videlicet Patris Verbum cum carne, quam propriam 
sibi ascivit. Tune ut homo, nobiscum unctus est, 
cum tamen ipse sit qui Spiritum dat non indignis, 
idque non. ad mensuram, ut beatus cvangelista 
Joannes testatur *. Scd neque Dei Verbum in 
sacra Virginis filio, veluti in eommuni quodam 
homine inhabitasse dicimus, ne Christus Deifer 
homo esse intelligatur Nam licet Verbum in no- 


bis habitarit *, omnemque divinitatis plenitudinem B 


corporaliter in Christo inhabitare Litteris proditum 
sit 9, attamen non ita in illo habitavit, ut in sanctis 
inhabitare dicitur. Habitavit enim secundum natu- 
ram unitum, non in carnem mutatum, tali inhabi- 
4atione, qualem dici potest hominis anima erga sibi 
proprium corpus habere. 

92] Uuus itaque est Christus et Filius et Domi- 
nus **, non ito quasi bero eam tantum cuin Deo con- 
junctienem sortitus sit, quz in sola dignilatis vel au- 
cteritatis unitate posita sit. Non enim honoris zequa- 
litas naturas uuit : alioqui Petrus et Joannes, qui 
paris dignitatis exstiterunt quatenus scilicet apostoli 
ac sancii discipuli, non unus essent, sed duo : nec 
rursum appositione factum intelligimus conjunctio- 
nis modum ; ea enim ad naturalem unionem con- 
stittendam sal esse nequit ; neque seeundum αἵ- 
. feetualein communicationem, quomodo nos Domino 
colaremus, unusque, ut scriptum est ο, cum eo 
spirilus eflicimur; imo vere conjunctionis vocabu- 
jum, tanquam ad unionem hanc exprimendam mi- 
nus idoneum, repudiamus. Sed neque Dei l'atris 
Verbum, Christi Deum aut Dominum nominanius ; 
4c unum rursus Christum et Filium et Dominum 
in duos aperte divellentes, in blasphemie crimen 
(utpote Deum ipsum sui ipsius dominum consti- 
igentes) incidamus. Verbum enim Dei, ui sepe 
jam admonuiimnus, carni secundum hypostasim uni- 
tum, et Deus est, et creaturarum omnium Dominus; 
sui autem ipsius neque dominus, neque servus 
est. Ita enim sapere aut dicere, nihil aliud esset 
quam impie desipere. Appellat quidem Patrem 
Deum suum **, licet Deus natura sit, et ex paterna 
substantia genitum. Non ignoramus tamen, cum hoc 
ipso quod Deus est, hominem quoque faetum esse, 
proindeque secundum legem humanz naturze con - 
gruentém, Deo subjectum esse. Interim ut sui ipsius 
vcl Deus, vel dominus sit, id fieri nulla ratione po- 
est. Ut homo igitur, et ad exinanitionis conditio- 


(καινοφωνία γὰρ τοῦτο, xai ἕτερον οὐδὲν), οὔτε 
μὴν Χριστὸν ἰδιχῶς ὀνομάδοντες τὸν &x θεοῦ Λόγον, 
χα. ὁμοίως ἰδικῶς Χριστὸν ἕτερον, τὸν Ex γυναικός 
ἁλλ' ἕνα μόνον εἱδύτες Χρ.στὺν, τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς 
Λόγω μετὰ τῆς ἰδίας σαρχός. Τότε γὰρ ἀνθρωπίνως 
χέχριστα: μεθ ἡμῶν, χαίτοι τοῖς ἀξίοις τοῦ λαθεῖν 
τὸ Πνεῦμα διδοὺς αὐτὸς , χαὶ οὐκ Ex μέτρου, χαθά 
φησιν ὁ µαχάρος εὐαγγελιστὴς Ἰωάννης. "AAA οὐδ᾽ 
ἐχεῖνό Φαμεν, ὅτι χατῴχησεν ὁ ἐχ.θεοῦ Λόγος, ὡς ἐν 
ἀνθρώπῳ χοινῷ, τῷ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου γεγεννη- 
pévqr ἵνα μὴ θεοφόρος ἄνθρωπος νοοῖτο Χριοτός. El: 
γὰρ xaX ἐἑσχήνωσεν ἓν ἡμῖν ὁ Λόγος, εἴρηται δὲ xal 
ἐν Χριστῷ χατοιχῆσαι, πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος 
σωματικῶς &AÀ οὖν ἐννοοῦμεν, ὅτι γενόμενος σὰρξ, 
οὐχ ὥσπερ Ev τοῖς ἁγίοις χατοιχκῆσαι λέγεται, χατὰ 
τὸν ἴσον xal Ev αὑτῷ τρόπον γενέσθαι διοριζόµεθα 
τὴν κατοἰχησιν. ᾽Αλλ' ἑνωθεὶς χατὰ φύσιν, χαὶ οὖκ 
εἰς σάρχα τραπεὶς, τοιαύτην ἑποιῄσατο τὴν χατοίχη- 
σιν, ἣν ἂν ἔχειν λέγοιτο xaX dj τοῦ ἀνθρώπου Φυχὴ 
πρὺς τὸ ἴδιον ἑαυτῆς σῶμα. EN 


Εἷς οὖν ἄρα Χριστὸς xai Υἱὸς xai Κύριος, οὐχ ὡς 
συνάφειαν ἁπλῶς τὴν ὡς θεὺν, ἑνότητι τῆς ἀξίας, 
ἤγουν αὐθεντίας, ἔχοντος ἀνθρώπου πρὸς Θεόν. Οὐ 
γὰρ 5voi τὰς φύσεις fj ἰσοτιμία ^ καὶ γοῦν Πέτρος τε 
χαὶ Ἰωάννης, ἰσότιμοι μὲν ἀλλήλοις, γαθὸ xal ἁπό- 
στολοι xaX ἅγιοι µαθηταί' πλὴν οὐχ εἷς οἱ δύο. Οὔτε 
μὴν χατὰ παράθεσιν τὸν τῆς συναφείας νοοῦμεν 
τρόπον * οὐκ ἀπόχρη γὰρ τοῦτο πρὸς ἕνωσιν φυσιχήν * 
οὔτε μὴν ὡς χατὰ µέθεξιν σχετιχὴν, ὡς xal ἡμεῖς 
χολλώµενοι τῷ Κυρίῳ, κατὰ τὸ γεγραμμένον, ἓν 
πνεῦμά ἔσμεν πρὸς αὑτόν * μᾶλλον δὲ τὸ τῆς συναφείας 
ὄνομα παραιτούμεθα, ὡς οὐχ ἔχον ὶχανῶς σημῆναι 
τὴν ὄνωσιν. 'AXA' οὐδὲ θεὸν f] Δεσπότην τοῦ Χριστοῦ 
τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγον ὀνομάζομεν ' ἵνα μὴ πά- 
Àw ἀναφανδὸν τέµνωµεν εἰς δύο τὸν ἕνα Χριστὸν, 
τὸν Yibv xai Κύριον, xaX δυσφηµίας ἐγχλήματι πε- 
ϱιπέσωµεν, θΘεὸν ἑαυτοῦ xal δεσπότην ποιοῦντες 
αὑτόν. Ἑνωθεὶς γὰρ, ὡς Ίδη προείποµεν, ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος σαρχὶ καθ) ὑπόστασιν, θεὸς µέν ἐστι 
τῶν ὅλων, δεσπόζει δὲ τοῦ παντός; οὔτε δὲ αὑτὸς 
ἑαυτοῦ δοῦλός ἔστιν, οὖτε δεσπότης. Εὔηθες γὰρ, 
μᾶλλον δὲ ἤδη χαὶ δωσσεθὲς, τὸ οὕτω φρονεῖν xat 


D λέγειν. Ἔφη μὲν γὰρ θεὸν ἑαυτοῦ τὸν Πατέρα χαίτοι 


θεὸς ὧν φύσει, xal Ex τῆς οὐσίας αὐτοῦ. ᾽Αλλ' οὐκ 
Ἰγνοήχαμεν ὅτι μετὰ του μεῖναι θεὸς, xal ἄνθρωπος 
γέγονεν ὑπὸ Θεῷ, χατά ve τὸν πρέποντα νόµον τῇ 
της ἀνθρωπότητος φύσει. Αὐτὸς δὲ ἑαυτοῦ πῶς ἂν 
γένοιτο θεὺς f] δεσπότης; Οὐχοῦν, ὡς ἄνθρωπος, xal 
ὅσον ἦχεν εἴς γε τὸ πρέπον τοῖς τῆς κενώσεως µέ- 
τροις, ὑπὸ θεῷ μεθ) ἡμῶν ἑαυτὸν εἶναί φησιν. Οὕτω 
γέγονε xai ὑπὸ νόµον, χαίτοι λαλήσας αὐτὺς τὸν 
νόµον, xat νομοθέτης ὑπάρχων, ὡς θεός. 


nem quod spectat, seque ac nos Deo se subditum fatetur. Ad hunc quoque modum sub lege factus est *", 


ctiamsi, ut Deus, legem ipse tulerit ac promulgarit. 


*! Joan. m, 54. 
*' Galat. iv, 4. 


* Joan. 1, 14. ** Coloss. 1, 9. **E Gor. vii, 6, "E Cor. vi, 17. 


** Joan. xx, 17. 
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Παραιτούμεθα δὲ λέγειν ἐπὶ Χριστοῦ * Διὰ τὸν qo- Α Cavemus ctiam lioc niodo loqui de Christo : Pro- 


ροῦντα, τν φορούμενον σἐθω; διὰ τὸν ἁόρατον 
πρσχυνῶ τὸν ὁρώμενον, Φρικτὸν δὲ πρὸς τούτῳ 
xàxsivo εἰπεῖν' Ὁ ληφθεὶς τῷ λαθόντι συγχρηµατίζει 
Θεός. 'O γὰρ ταῦτα λέγων διατέµνει πάλιν εἰς δύο 
Χριστοὺς, xal ἄνθρωπον ἵστησιν ἀνὰ µέρος ἰδικῶς, 
xai Θεὸν ὁμοίως. ᾿Αρνεῖται γὰρ ὁμολογουμένως τὴν 
ἕνωσιν, χαθ) fjv οὐχ ὡς ἕτερος ἓν ἑτέρῳ συµπροσκυ- 
νἑῖταί τις, οὔτε μὴν συγχρηµατίζει θεός * ἀλλ) εἷς 
νοεῖται Χριστὸς Ἰησοῦς, Υἱὸς μονογενὴς, μιᾷ προσχυ- 
νήσει τιμώμενος μετὰ τῆς ἰδίας σαρχός. ᾿Ομολογοῦ- 
μεν δὲ ὅτι αὐτὸς ὁ &x θεοῦ Πατρὸς γεννηθεὶς Ylbc, 
xai θεὸς μονογενῆς, χαΐτοι χατὰ φύσιν ἰδίαν ὑπάρ- 
χων &xaÜh;, σαρχὶ πέπονθεν ὑπὲρ ἡμῶν, χατὰ τὰς 
Γραφάς, χαὶ fy τῷ σταυρωθέντι σώματι τὰ τῆς ἰδίας 
σαρχὸς ἁπαθῶς οἰχειούμενος πάθη ' χάριτι δὲ Θεοῦ 
xai ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θανάτου, διδοὺς αὐτῷ 
τὸ ἴδιον σῶμα, χαίτηι χατὰ φύσιν ὑπάρχων zo, xat 
αὐτὸς ὧν ἡ ἀνάστασις. "Iva γὰρ ἀῤῥήτῳ δυνάμει πα- 
εἶσας τὸν θάνατον, ὡς Év γε δὴ πρώτῃ τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, 
γένηται πρωτότοχος ἐκ νεχρῶν, xai ἁπαρχὴ τῶν 
χεχοιμηµένων * ὁδοποιῄσῃ τε τῇ τοῦ ἀνθρώπου φύσει 
τὴν tl; ἀφθαρσίαν ἀναδρομὴν χάριτι θεοῦ, χαθάπερ 
ἔφημεν ἁρτίως, ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θάνατον’ 
τριῆµερος δὲ ἀνεθίω σχυλεύσας τὸν ἅδην. "Ὥστε xiv 
λέγηται 5v ἀνθρώπου γενέσθαι ἡ ἀγάστασις τῶν 
νεχρῶν, ἀλλὰ ννοῦμεν ἄνθρωπον τὸν ἐχ θεοῦ γεγο- 
νότα Λόγον * χαὶ λελύσθαι δι) αὐτοῦ τοῦ θανάτου τὸ 
χράτος  Ἶξει δὲ χατὰ χαιροὺς, ὡς εἷς Υἱὸς xa Κύ- 
poc, Ev τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς, ἵνα χρίνῃ τὴν οἰχουμέ- 
γην ἐν διχαιοσύνῃ, χαθὰ γέγραπται. 


pter eum qui induit, indutum veneror; et propter 
invisibilem visibilem adoro. Prztercea «et. hoc quo- 
que non absque horrore dicitur : Assumptus una 
cum assumente coexsistit Deus. Qui enim hoc modo 
loquuntur, unum rursus Christum in duos dividunt, 
et hominem per se seorsum, et Deum similiter per 
se scorsum collocant, veramque unionem hac ra- 
tione apertissime inficiantur. Secundum hanc enim 
alter veluti in altero non simul adoratur, neque si- 
mul cum altero Deus exsistit; sed unus idemque 
79. Christus Jesus, unigenitusque Dei Filius animo 
concipitur, qui una adoratione simul cum sua carne 
colitur. Confitemur etiam ipsum unigenitum Dei Fi- 
lium ex Patre natum, ctiamsi secundum propriam 


1 . . ?*3* . 9 
D naturam impassibilis sit, nostri tamen causa mor- 


tem in carne, secundum Scripturas, passum esse, 
proprieque carnis afflictiones, quas nimirum in 
crucifixo corpore pertulit, citra ullam sui passio- 
nem sibi ascivisse : gratia enim Dei mortem pro 
omnibus gustavit**; nam etsi secundum naturam 
el vita et mortuorum resurrectio exsisterel, pro- 
prium tamen corpus ultro in mortem obtulit **, 
Etenim quo, vi quadam arcana et admirabili, in 
propria veluti in prima sua carne morte proculcata, 
primogenitus ex mortuis **, dormientiumque pri- 
miti:e fleret 51, iterque humanz nature ae reditum. 
ad incorruptioneim muniret 53, Dei gratia mortem 
pro omnibus, ut modo aiebam, degustavit ; et post. 
triduum vitz restitutus, infernum despoliavit. 
Quamobrem licet mortuorum resurrectio per ho- 


miner facta dicatur **, hominem tamen illum simul Dei Verbum exstitisse intelligamus, qui, mortis 
imperio destructo, tanquam unus Dominus et Filius in Patris gloria suo tempore venturus est. 085 
bem terrarum in justitia, ut sériptum est **, judicaturus. 


Αναγχαίως δὲ χἀχεῖνο προσθήσομεν΄ χαταγγἑλ- 
λοντες Υὰρ τὸν χατὰ σάρχα θάνατον τοῦ μονογενοῦς 
Ytou τοῦ θεοῦ, τοῦτ) ἔστιν, Ἰησοῦ Χριστοῦ, «fjv τε 
ix νεχρῶν ἀναδίωσιν, χαὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάληψιν 
ὁμολογοῦντες, τὴν ἀναίμαχτον ἐν ταῖς Ἐκχλησίαις 
τελοῦµεν θυσίαν Ἀ΄9, πρόσιµέν τε οὕτω ταῖς μυστιχαῖς 
εὐλογίαις xai ἁγιαζόμεθα, μέτοχοι γενόµενοι τῆς τε 
ἁγίας σαρχὸς, χαὶ τοῦ τιµίου αἵματος τοῦ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Καὶ οὐχ ὡς σάρκα χοινὴν 
δεχόµενοι, μὴ] Υένοιτο * οὔτε μὴν ὡς ἀνδρὸὺς ἡγιασμµέ- 
νου, xaY συναφθέντος τῷ Λόγῳ κατὰ τὴν ἑνύτητα 
τῆς ἀξίας, Ίγουν ὡς θείαν ἑνοίχησιν ἐσχηχότος * ἀλλ᾽ 
ὡς ζωοποιὸν ἀληθῶς, χαὶ ἰδίαν αὐτοῦ τοῦ Λόγου. 
Ζω] Υὰρ ὃν χατὰ φύσιν ὡς θεὸς, ἐπειδὴ Υέγονεν ἓν 
πρὸς τὴν ἑαυτοῦ σάρχα, ζωοποιὸν ἀπέφηνεν αὐτήν. 
Ὥστε χᾶν λέγη πρὸς ἡμᾶς' « Αμὴν, ἁμὴν λέγω 
ὑμῖν, ἐὰν μὴ φάγητε τὴν σάρχα τοῦ Yloo τοῦ ἀνθρώ- 
που, xai πίητε αὑτοῦ τὸ αἷμα .. » οὐχ ὡς ἀνθρώπου 


^ Hebr. 2, 9. ** Galat. i:, 30. 


50 Coloss. t, 18. 
Χοτιι, 9. ** Cor. xi, 26. 


5! ECor. αν, 90. 


Quin illud quoque non possum hoc loco non ad- 
jicere, nempe unigeniti Filii Dei, hoc est Jesu Chri- 
sti, mortem, et ex mortuis resurrectionem annun- 
tiantes**, ejusdemque in caelum assumptionem con- 
fitentes, incruentum in Ecclesia sacrificium nos ce- 
lebrare, atque ad mysticas benedictiones accedero, 
et sanctificari, utpote participes sacra carnis οἱ pre- 
Liosi sanguinis Christi omnium nostrum Salvateris. 
Neque enim illam ut carnem communem suscipi-. 
mus : absit lioc! neque rursus tanquam viri cujus- 
piam sanctificati, aut. dignitatis zqualitate Verbo 


p ceonsociati, aut divinam inhabitationem sortiti, sed 


tanquam vere vivificam ipsiusque Verbi propriam. 
Nam cum vita sit ut Deus secundum naturam, post- 
quam unum quiddam cuim ipsa sua carne effectum. 
est, vivificandi virtutem illi contulit. Quamvis ergo 
ad nos dicat : « Amen, amen dico vobis, nisi man- 
ducaveritis carnem Filii hominis, ct biberitis cjus 
5 Dig. 21. 


5! [bid. 55. "* Psal. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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sanguinem 54, » etc., neutiquam tamen illam cora - A τῶν P xa0' ἡμᾶς ἑνὸς, xai αὐτὴν εἶναι λογιούμεθσ 


munem, hoc est, hominis cujuspiain nostre condi- 
tionis carnem esse existimare debemus : quomodo 
"43 enim hominis caro secundum suam ipsius na- 
turam vivifica esse queat ? sed vere illius propriam, 
qui nostri causa Filius quoque hominis et factus et 
appellatus est. 

Porro autem voces quibus Salvator noster de se 
loquens passim in Evangeliis utitur, illas duabus 
subsistentiis qut personis nequaquam tribuimus : 
nam etsi ex duabus, iisque diversis, in unitatem 
quamdain inseparabilem coglucerit, unus tamen et 
solus est Christus, non etiam geminus ; quemadmo- 
duw eliam homo, licet ex anima et corpore con- 
slituatur, non duo tamen, sed unus tantum ex utro- 
que concretus est. Unde recto animi sensu utentes, 
utrasque, hoc est divinas et. humanas, ad unam 
tantum personam transferimus. Cum ergo ut Deus 
de se ipso ait.: « Qui videt me, videt et Patrem *'; 1 
et : « £go et Pater unum sumns ** ; » divinam inef- 
fabilemque illiua naturam concipimus , secundum. 
quam unum 696 cum suo Patre , propter eamdem 
qnam cum ipso sortitur essentiam : est enim 
imago et character ei splendor glorie illius'*. 
Quando vero. humanz naturz inürmitatem non 
aspernatus Judzos hac oratione alloquitur : « Nunc 
quaeritis me interficere hominem, αἱ veritatem dixi 
vobis **; » πας iterum ac ante, ipsum Dei Ver- 
bum, quod in sequalitate et similitudine Patris con- 
sistit, per humanas etiam sux nature conditiones 
agnoscimws. Etenim si credere nos oportet, cum 
suapte natura Deus esset, csrnem, hoc est, homi- 
nem anima rationali animatum effectum esse ; quam, 
Obsecro, excusationem afferre potest is quem pudet 
earum vocum, quas ille in humanam naturam con- 
venientes deprompsit? Nam si rejiciat voces qua 
in hominem congruunt, quis eum ut homo nostri 
similis fieret coegit ? Cum ergo nostri causa. semet- 
ipsum in voluntariam exinanitionem demiserit **, 
nulla apparet causa cur sermones huic exinanitioni 


(πῶς yàp à ἀνθρώπου σὰρξ ζωοποιὸς ἔσται, κατὸ 
φύσιν τὴν ἑαυτῖς), ἁλλ' ᾧς ἰδίαν ἀληθῷς γενομέντν 
του δι ἡμᾶς xai Ylou xal ἀνθρώπου γεγονότος τε 
xat χρηµατίσαντος. 


Τὰς δὲ ye ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
φωνὰς οὔτε ὑποστάσεσι Dusty, οὔτε μὴν προσώποις 
καταμερίζοµεν΄ οὐδὲ Υάρ ἐστι διπλοῦς ὁ εἷς xal 
μόνος Χριστὸς, χἂν Ex δύο νοῆται, xai διαφόρων 
πραγμάτων, εἰς ἑνότητα τὴν ἀμέριστον συνενηνεγµέ- 
voc, καθάπερ ἀμέλει xal ἄνθρωπος Ex φυχῆς νοεῖται 
xai σώματος, καὶ οὗ διπλοῦς μᾶλλον, ἀλλ᾽ εἷς ἐξ 
ἀμφαῖν. Αλλά τάς Ye ἀνθρωπίνας, xal πρός ye τούτῳ 


B τὰς θεῖϊκὰς, παρ) ἑνὸς εἱρῆσθαι, διαχειαόµεθα φρο- 


€ 


νοῦντες ὀρθῶς. "Ocav μὲν γὰρ θεοπρεπῶς λέγῃ περὶ 
ἁαυτοῦ « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὰ, ἑώραχε τὰν Πατέρα” à 
καὶ, « Ἐγὼ xai ὁ Πατὴρ Ev ἐσμεν ^ » τν θείαν αὖτ 
τοῦ xa ἀπόῤῥητον ἑννοοῦμεν φύσιν, χαθ' fjv xaX iv 
ἐστι πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Ἡατέρα. διὰ την ταυτότητα τῆς 
αὐσίας, «lxiv τε xal χαρακκὴἡρ, χαὶ ἁπαύγασμα τῆς 
δόξης αἀτοῦ. Ὅταν δὲ «b τῆς ἀνθρωπάτηνος µέτρον 
οὐχ ἀτιμάζων, τοῖς Ἰουδαίοις προσλαλῇ ΄ « Nov 66 
µε ζητεῖτε ἀποχτεῖνοι. ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀλήθειαν 
ἡμῖν λελάληχα * » πάλιν αὐδὲν ἧττον, αὐτὸν τὸν ἓν 
ἱσότητί τε xal ἁμοιότητι τοῦ Πατρὸς θεὸν Λόγον, xal 
ἐχ τῶν τῆς ἀνθρωπότητος αὐτοῦ µέτρων, ἐπιγινώσχο- 
μεν. El γάρ ἐστιν ἀναγχαῖον τὸ πιστεύειν, ὅτι κατὰ 
φύσιν θεὸς ὢν γέγονς axpk, Ίχουν ἄνθρωπος ἐμφυ- 
χωµένος ψυχῄ λογιχῇ ' ποῖον ἂν ἔχοι λόγον τὸ ἕπαι- 
σχύνεσθαί τινα ταῖς παρ' αὐτοῦ φωναῖς, εἰ γεγόνασιν 
ἀνθρωπαπρεπῶς; El γὰρ παραιτοῖνο τοὺς ἀγθρώπῳ 
πρέποντας λόχους, τίς à ἀναγχάσας γενέσθαι xa0* 
ἡμᾶς ἄνθρωπον; Ὁ δὲ καβεὶς ἑαυτὸν δι ἡμᾶς εἰς 
ἐχούσιον χένωσιν, διὰ ποίαν αἰτίαν παραιτοῖτ᾽ ἂν 
τοὺς τῇ χενώσει πρέποντας λόγους; "Evi τοιγαρουν 
προσώπῳ τὰς bv. τοῖς Εὐαγγελίαις πάσας ἀναθετέον 
φωνάς * ὑποστάσει μιᾶ, τῇ τοῦ Λόγου σεσαρχωµένῃ. 
Κύριος γὰρ Ἰησοῦς Χριατὺς εἷς, κατὰ τὰς Γραφάς. 


consentaneos repudiare debuerit. Omnes proinde voces quz in Evangeliis leguntur, uni tantum per- 
sons, unique Dei Verbi incarnati hypostasi tribuamus necesse est. Unus enim est Dominus Jesus 


Christus, secundum Scripturas **. 


Rursum licet apostolus nostrx:que confessionis D — El δὲ δη καλοῖτο xai ἁπόσνολος χαὶ ἀρχιερεὺς τῆς 


pontifex appelletur **, tanquam qui fidel confessio- 
pem, quam ipsi et per ipsum Deo Patri et sancto 
quoque Spiritui litamus, 74 Deo Patri offerat , hoc 
tamen non obstat quominus ipsum naturalem et 
unigenitum Dei Patris Filium esse przedicemus. Ne- 
que enim sacerdotii nomen aut rem homini ab ipso 
diverso ascribimus : quandoquidem unus hie, dum 
Deo et Patri in odorem suavitatis se ipsum offeri'*, 
fei et hominum mediator et pacificalor effectus est **. 
Atque huc tendit dum ait : « Hostiam et oblationem 


* Joan, vi, 54. 


5Ἱ joan. xiv, 9. *" Joan. x, 358 
*1 ] Cor. vii, 6. 


55 Hebr. m, 1. ** Ephes. v, 2. 


ὁμολογίας ἡμῶν, ὡς ἱερουργῶν τῷ θεῷ xaX Πατρὶ 
τὴν πρὸς ἡμῶν αὐτῷ τε χαὶ δι αὐτοῦ τῷ θεῷ xal 
Βατρὶ προσχομιζθµένην τῆς πίστεως ὁμολογίαν, xol 
μὴν xai εἰς τὰ ἅγιον Πνεῦμα πάλιν αὐτὸν εἶναί 
φαµεν τὸν ἐχ Θεοῦ χατὰ φύσιν Υἱὸν μονογενΏ. Kal 
οὐκ ἀνθρώπῳ προσνόµομεν παρ᾽ αὐτὸν ἑτέρῳ τό τε 
τῆς ἱερωσύνης ὄνομα, xal αὐτὸ δὲ χρημα 3* véyovs 
γὰρ μεσίτης Oto) xai ἀνθρώπων, xat διαλλακτὴς 
εἰς εἰρήνην, ἑαυτὸν ἀναθεὶς εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τῷ 
θεῷ xat Πατρί, Ἑοιγάρτοι xat ἄφασχς * « θυσίαν xai 
*! Philipp. 1, 7 


9 Hebr. 1, 2. ** Joan. vint, 40. 


l Tim. n, 5. 


Varig lectiones codicis Seguieriani. 


P1309. 4 xal τὸ χρίσμα. 
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118. 


προσφορὰν οὐκ t0£)noao* σῶμα δὲ χατηρτίσω uot. A noluisti, corpus autem aptasti mihi. Holocautomata 


Ὁλοχαυτώματα xa περὶ ἁμαρτίας οὐχ εὐδόχησας. 
Τότε εἶπον  Ἰδου fixto. Ἐν χεφαλίδι βιθλίου γέγρα- 
πται περὶ ἐμοῦ, τοῦ ποιῆσαι τὸ θέληµά σου, 6 θεός. » 
Ἱροσχεχόμιχε γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τὸ 
ἴδιον σῶμα, χαὶ οὐχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ. Ποίας γὰρ ἐδεήθη 
προσφορᾶς f) θυσίας ὑπὲρ ξαυτοῦ, χρείττων ἁπάσης 
ὑπάρχων ἁμαρτίας ὡς θεός; El γὰρ πάντες Ἴμαρ- 
τον, xai ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ, χαθὸ γεγό- 
ναµεν ἡμεῖς ἔτοιμοι πρὸς παραφορὰν, xai χατηῤ- 
᾿ῥώστησεν fj ἀνθρώπου φύαις τὴν ἁμαρτίαν * αὐτὸς δὲ 
οὐχ οὕτω, xal ἠττώμεθα διὰ τοῦτο τῆς δόξης αὐτοῦ." 
πῶς ἂν εἴη λοιπὸν ἀμφίθολον, ὅτι τέθνται δι ἡμᾶς 
xai ὑπὶρ ἡμῶν ὁ ᾽Αμνὸς ὁ ἁληθυνός ; Καὶ τὸ λέγειν. 
&i, ὅτι προσχεχόµιχεν ἑαυτὸν ὑπέρ Υε ἑαυτοῦ καὶ 


et pro peccato non libi placuerunt. Tunc dixi : 
Ecce venio. In capite libri scriptum est de me, ut 
faciam voluntatem tuam, Deus **. » Nostri enim, 
non sui causa corpus proprium in odorem suavitu- 
tis obtulit. Qua enim ille oblatione aut sacrificio pro 
se ipso indigeret, qui omni peccato, ut Deus, sape- 
rior exsistebat? Si enim omnes peccaverunt, et 
egent gloria Dei 67, quandoquidem facti sumus om- 
nes ad lapsum propensi peccandique morbo nate- 
ram subjectam circumferimus, ipse vero nequa- 
quam (quare gloriam quoque illius non aesequimur); - 
cui dubium esse potest, quin propter nos'et pro 
nobis verus ille Ágnus immolatus sit? Quamobrem 
$i quis dixerit, non pro nobis solum se ipsum obtu- 


ἡμῶν, ἁμοιρήσειεν ἂν οὐδαμῶς τῶν εἰς δυσσέδειαν B lisse, sed simul etiam pro se ipso, ille impietatis 


ἐγχλημάτων. Πεπλημμέληχε γὰρ xa. οὐδένα τρόπον, 
οὔτε μὴν ἐποίησεν ἁμαρτίαν. Ποίας 1 οὖν ἐδεήθη 
προσφορᾶς, ἁμαρτίας οὐκ οὔσης, ἐφ᾽ ἧπερ ἂν γέ- 
νοιτο xal μάλα εἰχότως; 


Ὅταν δὲ λέγῃ περὶ) τοῦ Πνεύματος, « Ἐχεῖνος 
ἐμὲ δοξάσει ’ » νοοῦντες ὀρθῶς, οὐχ ὡς δόξης ἐπιδεᾶ 
τῆς παρ) ἑτέρου φαμὲν τὸν ἕνα Χριστὸν καὶ Yibv 
τὴν παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος δόξαν ἐλεῖν * ὅτι μηδὲ 
xpelztov αὐτοῦ, xai ὑπὲρ αὐτὸν τὸ Πνεῦμα αὑτοῦ. 
Ἐπειδὴ δὲ εἰς ἕνδειξιν τῆς ἑαυτοῦ θεότητος ἐχέχρητο 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι », πρὸς µεγαλουργίαν, δεδοξάσθαι 
Tap αὑτοῦ φησιν, ὥσπερ ἂν εἰ xal τις λέγοι τῶν 
x10' ἡμᾶς, περὶ τῆς ἑνούσης ἰσχύος αὐτῷ τυχὸν 


yovv ἐπιατήμης τῆς ἐφ᾽ ὀτφοῦν, ὅτι Δοξάσουσί µε. C 


Ei γὰρ xax ἔστιν ἓν ὑποστάσει τὸ Πνεῦμα ἱδικῇ. xol 
6h xal νοεῖται χαθ) ἑαυτὸ, χαθὸ ΠἨνεῦμά ἐστι, xoi 
οὐχ Yió; : ἀλλ᾽ οὖν $acty οὐχ ἀλλότριον αὐτοῦ * Πνεῦμα 
γὰρ ἀληθείας ὠνόμασται, καὶ ἔστι Χριστὸς ἡ ἀλήθεια" 
xai προχεῖται παρ) αὐτοῦ, καθάπερ ἀμέλει χαὶ ἐχ 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρός ' Ἐνεργῆσαν τοιγαροῦν τὸ 
Πνεύμα xai διὰ χειρὸς τῶν ἁγίων ἁποστόλων τὰ 
παράδοξα μετὰ τὸ ἀνελθεῖν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριατὸν εἰς τὸν οὐρανὸν, ἑδόξασεν αὐτόν. Ἐπιστεύθη 
Υὰρ. ὅτι θεὸς χατὰ φύσιν ἐστὶ, πάλιν αὐτὸς ἐνεργῶν 
διὰ του ἰδίου Πνεύματος. Διὰ τοῦτο χαὶ ἔφασχεν ᾿ 
« "Ott £x. τοῦ ἐμοῦ λήφεται, xal ἀναγγελεῖ ὑμῖν. » 
Καὶ o0 τί πού φαμεν, ὡς Ex μετοχῆς τὸ Πνεῦμά 
ἐστι σοφόν τε χαὶ δυνατόν’ παντέλειον γὰρ χαὶ ἄπροσ- 
δεὲς ἐστι παντὸς ἀγαθοῦ. Ἐπειδὴ δὲ τῆς τοῦ Ila: 
τρὸς δυνάµεως xal σοφίας, τοῦτ' ἔστι τοῦ Υἱοῦ, 
Ἠνευμά ἐστιν, αὑτόχρημά ἐστι σοφία xat δύναμις. 
rum quia potentiz οἱ sapientize.Patris, hoc est Filii, 
sapientia est. 

Καὶ ἐπειδὴ θεὺν ἑνωθέντα σαρχὶ χαθ᾽ ὑπόστασιν, 
jj ἁγία Παρθένος ἐχτέτοχε σαρχικῶς, ταύτῃ τοι xal 
Θεοτόχον εἶναί φαμεν αὐτὴν, οὐχ ὡς τῆς τοῦ Λόγω 
φύσεως τὴν τῆς ὑπάρξεως ἀρχὴν ἐχούσης ἀπὸ σαρχός᾽ 
« "Hv γὰρ ἐν ἀρχῇ, καὶ θεὸς ἦν ὁ Λόχος, xai ὁ 


** Hebr. x, 5-7; Psal. xxxix, Ἴ-θ, *' Rom. iu, 95. 


crimen vitare nulla ratione potest. Οοηείαί enim, 
nihil unquam eum deliquisse, nec allum unquam 
peccatum designasse. Qua igitur indigebat oblatione, 
cum peccatum, eujus causa hostia jure merito offer-. 
tur, nullum admisisset ?. 

Caeterum cum de Spiritu sancto ait: « llle me. 
clariticabit **, » nisi errare velimus, Christum Dei. 
Filium, veluti glorie quz aliunde proflciscitue ην 
digum, a Spiritu sancto glorificatum nequaquam di- 
cemus : siquidem Spiritus illius neque illo melior, 
neque illo rursum sublimior est. Verum quod ad 
divinitatis sus significationem suo subinde Spi- 
ritu in insignium operum perpetratione uteretur, ob 
id se ab illo glorificari profitebatur, perinde ac si- 
quis nostrum de sua fortitudine, aut cujusvis rei 
Scientia dicat : Mea me virtus aut scientia glori&- 
cabit. Nam etsi Spiritus in propria persona sub- 
sistat, eatenusque in seipso comsideretur, quate- 
nus Spiritus et non Filius; non est tamen ab eo. 
alienus; quandoquidem Spiritus veritatis nomina- 
tur ; Christus autem veritas est ; et proinde quoque. 
abillo, atque a Deo Patre procedit. 75 Cum igitur, 
Domino nostro ad coslum assumpto, Spiritus sauctuy. 
stupenda prodigia per sanctorum apostolorum ma- 
nus ederet, illum glorificavit. Creditum est enim, 
quod Deus secundum naturam esset, per Spiritum 
suum denuo illum operari. Propterea quoque aie- 
bat : « Quoniam de meo accipiet, et annuntiabit 
vobis '*. » lloc tamen non ita accipiendum est, 
quasi Spiritus sanctus per quamdam participatio- 
nem sapiens aut potens si : est enim ille numeris. 
omnibus perfectus, nulliusque penitus indigus. Ve. 


Spiritus est, hipc et ipse quoque reipsa potentia et. 


Quia vero sacra Virgo Deum carni secundum hy- 
postasim unitum corporaliter genuit, ob id illam 
quoque Deiparam esse dicimus; non quod Dei Verbi 
natura exsistendi initium ex carne traxerit: « Erat, 
enim Verbum in principio, et Deus erat Verbum, ct. 


** Joan. xvi, 14. 9? Ibid. 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 


* ἐχρῆτο τῷ ἰδίῳ πνευµατι. 


; πως. 
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Verbum erat apud Deum Τὸ: et ipsum szeula A Λόγος ἣν πρὸς τὸν Θεόν ^ » xal αὐτός ἐστι τῶν aló- 


condidit, Patrique cogvum res omnes procreavit ; 
sed quia humana natura sccundum hypostasim sibi 
unita, corpoream , ut modo dicebamus, ex utero 
uativitatem exper(um est: non quod propter natu- 
ram propriam temporali, ea videlieet qux in novis- 
simis sseculi temporibus accidit, nativitate necessa- 
rio indigeret : sed quo nostre quoque substantiz 
ortum $ua benedictione cumularet, maledictioque, 
qua mortalia corpora nostra in mortem przcipita- 
bat, hoc ipso in posterum contra univereum genus 
nostrum ssvire desisteret, quo illud carni unitum 
ex muliere in lucem prodiisset ; et illo tandem : 
« In dolore paries filios 11, » per ipsum labefactato ; 
verum esse ostenderet quod prophete voce dictum 
fuerat : « Absorpsit mors prazvalens 13: et rursum : 
« Ábstulit Deus omnem lacrymam ab omni facie "*. » 
Hac ipsa quoque de causa simul cum sanctis apo- 
stolis ad nuptias in Cana (3111 vocatum, huc se 
contulisse, suaque benedictione easdem dispensa- 
torie cohonestasse dicimus "*. Hzc tenere, hec 
sapore cum 3 sanctis apostolis el evangelistis, tum 
ab universa quoque sacra et divina Scriptura, tum 
ex veraci denique sanctorum Patrum confessione 
edocti sumus. His omnibus et te quoque subseribere, 
et citra omnem fueum ac dolum una nobiscum as- 


νων ὁ ποιητὴς , συναῖδιος τῷ Πατρὶ, xal τῶν ὅλων 
δημιουργός * ἀλλ᾽, ὡς Ίδη προείποµεν, ἔπειδη xab' 
ὑπόστασιν ἑνώσας ἑαυτῷ τὸ ἀνθρώπινον, χαὶ ἐν µί- 
τρας αὐτῆς Ὑέννησιν ὑπέμεινε gapxixfjv* οὐχ ὡς 
δεηθεὶς ἀναγχαίως, ftot διὰ τὴν ἰδίαν φύσιν, τῆς ἓν 
χρόνῳ xaX ἓν ἑσχάτοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς γεν»ῄσεως * 
ἁλλ ἵνα χαὶ αὐτὴν τῆς ὑπάρξεως ἡμῶν εὑλογήσῃ 
τὴν ἀρχὴν * xal τεκούσης ὙΥυναιχὸς αὐτὸν ἑνωθέντα 
σαρχι, παύσηται λοιπὸν ἡ χατὰ παντὸς τοῦ γένους 
ἀρὰ πἐµπουσα πρὸς θάνατον τὰ Ex γῆς ἡμῶν σώ- 
µατα, xai τὸ, ε Ἐν λύπαις τέξη τέχνα , » δι’ αὐτοῦ 
χαταργούµενον, ἀληθὲς ἀποφήνῃ τὸ διὰ τῆς τοῦ προ- 
φήτου φωνῆς" « Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας * » καὶ 
πάλιν. ε Ἀφεῖλεν ὁ θεὸς πᾶν δάχρυον ἀπὸ παντὸς 


B προσώπου. » Ταύτης γὰρ ἕνεχα τῆς αἰτίας , φαμὲν 


αὐτὸν οἰχονομικῶς, χαὶ αὑτὸν εὐλογῆσαι τὸν γάµον, 
xai ἀπελθεῖν χεχλημένον bv Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας 
ὁμοῦ τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις. Ταῦτα φρονεῖν δεδιδάγ- 
μεθα παρὰ τῶν ἁγίων ἁποστόλων καὶ εὐαγγελιστῶν, 
xai πάσης δὲ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, xai ix τῆς 
τῶν µαχαρίων Πατέρων ἀληθοῦς ὁμολογίας. Τούτοις 
ἅπασι xai τὴν σὴν εὐλάδειαν συναινέσαι χρῆ. xai 
συνθέσθαι δίχα δόλου * παντός. "A δὲ ἐστιν ἀναγχαῖον 
ἀναθεματίσα: τὴν σὺν εὐλάδειαν, ὑποτέταχται τῇδ6 
ἡμῶν τῇ ἐπιστολῇ. 


sentiri oportet. Qu: vero a tua reverentia anathematis exsecratione condemnari necesse est, ea no- 


stra huic epistolein hunc modum subjiciuntur. 
726 1. Si quis non confitetur Emmanuelem ve- 
rum Deum eese, et ob id sanctam Virginem Deipa- 


Α’. Εἴ τις οὐχ ὁμολογεῖ θεὸν εἶναι κατὰ ἀλήθειαν 
τὸν Ἐμμανουὴλ, xai διὰ τοῦτο θεοτόχον τὴν ἁγίαν 


ram (genuit enim illa incarnatum Dei Verbum se- ᾳ Παρθένον (γεγέννηχε yàp σαρχιχῶς σάρχα γεγονότα 


eondum carnem) , anathema sit. 

M. Si quis non confitetur, Dei Patris Verbum 
carni secemdum bhypostasim unitum, et unum una 
eum sua carne esse Christum, eumdem nimirum 
Deum simul et hominem , anathema sit. 

Hf. Si quis in uno Christo post unionem dividit 
hypostases, eaque duntaxat conjunctione easdem 
inter se nectit, qux est secundum dignitatem, hoc 
est auctoritatem , vel potestatem , et non ea potius 
que est sccundum naturalem unionem, anathema 
sit. 

IS. Si quis duabus personis vel hypostasibus eas 
voces attribuit, qux in evangelicis et apostolicis 
Scripturis passim occurrunt ; quaeve a sanctis de 


τὸν kx θεοῦ Λόγον), ἀνάθεμα Eco. 

B'. EU τις οὐχ ὁμολογεῖ, σαρχὶ καθ) ὑπόστασιν 
ἡνῶσθαι τὸν ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, ἕνα τε εἶναι 
Χριστὸν μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὺς, τὸν αὐτὸν δηλονότι 
θεὸν ὁμοῦ xa ἄνθρωπον, ἀνάθεμα ἔστω. 

I". El τις ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς ὕπο- 
στάσεις μετὰ τὴν ἔνωσιν, μόνη συνάπτων αὐτὰς συν- 
αφείᾳ τῇ χατλ τὴν ἀξίαν, fyouv αὐθεντίᾳ ἣ ὄννα- 
στείᾳ, xat οὐχὶ δῆ μᾶλλον συνόδῳ τῇ καθ᾽ Ένωσιν φυ- 
ouv, ἀνάθεμα Esto. 


A*. Εἶτις προσώποις δυσὶν, fiyouv ὑποστάσεσι, τάς 
τε by τοῖς εὐαγγελικοῖς καὶ ἀποστολιχοῖς Eoyypáp- 
past διανέμει φωνὰς, fj ἐπὶ Χριστῷ παρὰ τῶν 


Christo, aut ab ipso quoque Christo de se ipso D ἁγίων λεγοµένας, $ παρ) αὐτοῦ περὶ ἑαυτοῦ * καὶ 


dictz:e. sunt; et alias quidem homini scorsum a 
Dei Verbo considerato ascribit , alias vero tanquam 
in divinam majestatem convenientes , soli Verbo 
quod ex Deo Patre est, accommodat, anathema sit. 

V. Si quis dicere audet, Christum esse hominem 
deiferum et non potius Deum verum, utpote unum 
naturalemque Filium, quatenus nimirum Verbum 
caro factum, carni οἱ sanguini perinde ac nos com- 
m'nicavit '* , anathema sit. 


193035, 1, 1, 9. 7! Gen. im, 10. 


1 λόχου. 


73 Osee xim, 14. 


τὰς μὲν ὡς ἀνθρώπῳ παρὰ τὸν Ex Θεοῦ Λόγον ἰδιχῶς 
νοουμένῳ προσάπτει, τὰς δὲ ὡς θξοπρεπεῖς μόνῳ 
τῷ ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ, ἀνάθεμα ἔστω. 


E. Et τις τολμᾷ λέχειν, θεοφόρον ἄνθρωπον τὸν 
Χριστὸν, καὶ οὐχὶ 8h μᾶλλον Geby εἶναι κατὰ ἁλή- 
θειαν, ὡς YU»v ἕνα xai φύσει , x305 γέγονε σἀρᾷ ὁ 
Λόγος, xaX χεκοινώνηκε παραπλησίως ἡμῖν αἵματος 
xai σαρχὺς, ἀνάθεμα ἕἔστω. 


7)]«a. xxv, 8. ?7* Joan. n, d seqq. " Hebr. n, 14. 


Vari lectiones codicis Seguicriani. 
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6’. Εἴ τις τολμᾷ λέγειν, θεὸν ἡ Δεσπότην εἶναι A. VI. Si quis Dei Patris Verbum, Christi Deum vel 


τοῦ Χριστοῦ τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, xal οὐχὶ δὴ 
μ.ἆλλον τὸν αὐτὸν ὁμολογεῖ θεὸν ὁμοῦ τε xoX ἄνθρω- 
πον, ὡς Υεγονότος σαρχὸς τοῦ Λόγου, χατὰ τὰς l'pa- 
φὰς, ἀνάθεμα ἔστω. 

7’. EU τίς φησιν , ὡς ἄνθρωπον ἑνηργῆσθαι παρὰ 
τοῦ θεοῦ Λόγου τὺν Ἰησοῦν, χαὶ τὴν τοῦ Μονογενοῦς 
εὐδοξίαν " περιῆφθαι, ὡς ἕτερον Y παρ᾽ αὐτὺν ὑπάρ- 
χοντα Σ, ἀνάθεμα ἔστω. 

H'. Εἴ τις τολμήσει 7 λέγειν τὸν ἀναληφθέντα &v- 
θρωπον συμπροσκυνεῖσθαι δεῖν τῷ Θεῷ Λόγῳ, xol 
συνδοξάζεσθαι, xal συγχρηµατίξειν θεὺν 5, ὡς ἔτε- 
pov &v ἑτέρῳ (τὸ γὰρ, σὺ», ἀεὶ προστιθέµενον, τοῦτο 
νοεῖν ἀναγχάζει), xal οὐχὶ δη μᾶλλον μιᾷ προσχυ- 
νήσει τιμᾷ τὸν Ἐμμανουὴλ, χαὶ μίαν αὐτῷ τὴν δο- 
ξολογίαν ἀναπέμπει, χαθὸ γέγονε σὰρξ ὁ Λόγος, 
ἀνάθέμα ἔστω. 


& . EU τίς qnas τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν δεδο- 
ξάσθαι παρὰ τοῦ Πνεύματος ὡς ἀλλοτρίᾳ δυνάµει 
τῇ δι αὐτοῦ χρώμενον, xal παρ᾽ αὐτοῦ λαθόντα τὸ 
ἑνεργεῖν δύνασθαι χατὰ πνευμάτων ἀχαθάρτων, xat 
«5 πληροῦν εἰς ἀνθρώπους τὰς θεοσηµείας , xaX οὐχὶ 
δὴ μᾶλλον ἴδιον αὐτοῦ τὸ Πνεῦμά φησι , δι’ οὗ καὶ 
ἑνβργηχε τὰς θεοσηµείας, ἀνάθεμα ἔστω. 


b. ᾿Αρχιερέα xal ἀπόστολον τῆς ὁμολογίας ἡμῶν 
γεγενῆσθαι Χριστὸν ἡ θεία λέγει Γραφὴ, προσχεχο- 
µιχέναι ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν εἰς ὀσμὴν εὐωδίας τῷ 


Dominum esse dixerit; neque post Verbum sccun- 
dum Scripturas incarnatum, unum eumdemque 
Deum simul et hominem esse confessus fuerit, 
anathema sit. 


VII. Si quis Jesum Christum ut hominem a Deo 
Verbo operante motum fuisse dixerit, et Unigeniti 
gloria fuisse cireumdatum quasi alterum ab ipso, 
anathema sit. 


VIII. Si quis hominem assumptum, una cum ipso 
Dei Verbo adorandum, una cum illo tanquam alte- 
rum in altero exsistentem, Deum appellandum esse 
dicere ausus fuerit (hunc enim intellectum parti- 
cula, cum, adjecta perpetuo et necessario afferre 
consuevit), et non una potius adoratione Emma- 
nuelem 77 honorat, unamque illi glorificationem 
attribuit, quatenus Verbum factum est caro, ana- 
thema sit. 

IX. Si quis unum Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum a Spiritu sancto glorificatum asserit, tanquam 
aliena virtute usuin ea quas per ipsum est; effica- 
ciamque, qua contra immundos spiritus uteretur, 
et divina inter homines miracula operaretur, ab 
ipso codem accepisse przdicat οἱ non proprium 
illius ait esse Spiritum, per quem divina signa edi- 
dit, anathema sit. 

X. Christum Jesum nostre confessionis pontifi- 
cem et apostolum exstitisse '*, eumdemque semet- 
ipsum pro nobis in odorem suavitatis Deo et Patri 


8i xai Πατρἰ. Εἴ τις τοίνυν ἀρχιερέα xat ànóoto- C; obtulisse", divina Scriptura commemorat. Si quis 


λον ἡμῶν γεγενῆσθαί φησιν, οὐκ αὑτὸν τὸν Ex Θεοῦ 
Aóvov, ὅτε γέγονε σὰρξ xai καθ ἡμᾶς ἄνθρωπος, 
ἀλλ) ὡς ἕτερον παο᾽ αὐτὸν ἰδικῶς ἄνθρωπον ἐκ (v- 
ναιχός ^ ἢ εἴ τις λέχει, xal ὑπὲρ ἑαυτοῦ προσενεγ- 
x:ly αὐτὸν τὴν προσφορὰν, xat οὐχὶ δὴ μᾶλλον ὑπὲρ 
µόνων ἡμῶν (οὐ γὰρ ἂν ἐδεήθη προτφορᾶς ὁ yh εἰδὼς 
ἁμαρτίαν), ἀνάθεμα ἔστω. 


* 


ΙΑ’. Et τις οὐχ ὁμολογεῖ τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα 
ζωοποιὸν εἶναι, xat ἰδίαν αὐτοῦ τοῦ Ex Θεοῦ Πατρὺς 
Λόγου, ἀλλ᾽ ὡς ἑτέρου τινὸς παρ᾽ αὐτὸν, συνηµμµένου 
μὲν αὐτῷ χατὰ τὴν ἀξίαν, fyyouv, ὡς µόνην θείαν 
ἐἑνοίχησιν à ἐσχηχότος * xal οὐχὶ 63 μᾶλλον ζωοποιὸν, 
ὡς ἔφημεν, ὅτι γέχονεν ἰδία τοῦ Λόγου τοῦ τὰ πάντα 
ζωογονεῖν ἰσχύοντος, ἀνάθεμα ἕστω. 


ΙΒ’. Ei τις οὐχ ὁμολοχεῖ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον πα- 
θόντα σαρχὶ, xaX ἑσταυρωμένον σαρχὶ , xat θανάτου 
γευσάµενον σαρχὶ, Ὑεγονότα τε πρωτότοχον Bx τῶν 
νεχρῶν, xa0b ζωή c£ ἐστι xal ζωοποιὸς ὡς θεὸς, 
ἀνάθεμα Esto. 


7€ Hebr. uj, 1... 7" Ephes. v, 2. 7 Coloss. 1, 18. 


ergo dixerit, pontificem et apostolum nostrum non 
esse constitutum ipsum Dei Verbum, postcaquain 
caro et homo nobis similis factum est; sed homi- 
nem illum, qui ex muliere natus est, quasi alterum 
quempiam ab ipso diversum : aut si quis Christum 
pro seipso quoque, et non: potius pro nobis solis 
sacrificium obtulisse affirmaverit (neque enim is 
oblatione opus habebat, qui nullum peccatum οοἵη- 
miserat), anathema sit. 

ΧΙ. Si quis ipsam Domini carnem vivificam, ip- 
siusque Verbi quod ex Patre est, propriam esse 
negaverit, sed alterius cujuspiam ipsi Verbo secun- 
dum dignitatem tantum conjuncti , hoc est divinam 
tantum inhabitationem sortiti, csse dixerit; neque 
vero potius vivificam confessus fuerit, ut modo me- 
minimus, eo quod Verbi, quod omnia viviflcare po- 
test, facta sit propria, anathema sit. 

XII. Si quis non confitetur, Dei Verbum secun- 
dum carnem passum, secundum carnem crucifixum, 
mortemque secundum carnem  gustasse, et primo- 
genitum tandeimn ex mortuis factum csse 18, quate- 
nus videlicet vita cst et vivificum ut Deus, ana- 
thema sit. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


* ἐξουσίαν. " 


ἑτέρῳ. x ὑπάρχοντι. Y τολμᾷ. ?* Θεῷ. * οἰχείωσιν. 
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EPISTOLA XVII (ol. XYl). 


CYRILLI AD CLERUM POPULUMQUE CONSTANTINOPOLITANCM, 


9g Ejusdem Cyrilli epistola ad clerum populumque À Tov αὐτοῦλν ΚυρίΆΊου éx«rto.] γραφεῖσα πρὸς 


onstanlinopolitanum : in. qua scribit, πε atten- 
dant impie doctrine Nestorii haretici, neve ipsi 
communicent, si pro pastore manet [wpus : sed 
magis viriliter agant in Domino, et. suam fidem 
constantem servent, Preterea scribit, se communi- 
care cum iis qui a Nestorio ejecti sunt, quod ejus 
doctring contradixerint. | 


Dilectissimis ac desideratissimis fratribus, pre- 
sbyteris, diaconis, populoque Constantinopolitano, 
Cyrillus episcopus, et synodus quz ex /Egyptiaca, 
diccesi Alexandriam convenit, in Domino 84 
Jutem. 


Serius et vix tandem eo devenimus, quo initio 


τὸν xAnpor xal τὸν Aaóv KovozartirovzóAsuc * 
ἐν ᾗ 1páget, ὥστε μὴ προσέχει’ αὐτοὺς τῇ 
ὀνσσεδεῖ διδασκα.ἰἰ{ᾷᾳ τοῦ αἱρετικοὺ Νεστορίου. 
µήτε μὴν κοιγωγεῖν αὐτῷ, el µέόνει «1ύκος ἀντν 
ποιµένος' ἀ.λ.λὰ μᾶ-..1ον ἀν δρίᾷσθαι ἐν Kopiq, 
καὶ thv ἑαυτῶν πίστιν τηρεῖν ἁπαρακόμιστον. 

"Ect τε γράφει xal χοινωγοὺς οἶναι τοὺς ἐχδ.λη- 

θόντας παρὰ Νεστορίου, ἀγτειπόντας αὐτοῦ τῇ 

διδασκαίᾳ. 

Toi; ἀγαπητοῖν xai ποθεινοτάτοις ἀδελφοῖς πρε- 
σθυτέἑροις, διαχόνοις, xal λαῷ Κωνσταντινουπόλεως, - 
Κύριλλος ἐπίσκοπος, xai d συνελθοῦσα σύνοδος Lv, 
Αλεξανδρείᾳ Ex τῆς Αἰγυπτιαχῆς διοικήσεως, ἐν Κύ- 
ρίῳ χαίρειν. 


Ὀψὲ μὲν, χαὶ µήόλις Άλθομεν bo ὅπερ ἣν ἄμεινον. 


venire oportebat, nempe ut communis omnium β ἐν ἀρχαξς ἑλθεῖν, τὸ φροντίδα θέσθαι φαμὲν τῆς 


vestrum salutis curam susciperemus, nec vos circa 
fidem tumultu quassari permitteremus. Caterum 
vestris hisce querelis respondemus, nos preteritum 
tempus non absque luctu et laorymis exegisse , ex- 
spectantes ut venerabilis episcopus Nestorius, cum 
consiliis et admonitionibus ecclesiastieis, tum ve- 
Sirum quoque omnium increpationibus permotus, a 
perversis illis abeurdisque suis dogmatibus recede- 
ret, üdemque a sanctis apostolis et evangelicis scri- 
ptoribus, nec non ab universo sacerdotum ordine 
Ecclesiis traditam, sanctorumque prophetarum vo- 
cibus et oraculis, ne quid detrimenti capiat, obsi- 
gnatam una nobiscum veneratus complecteretur. 
Quia vero partim ex his quz publice apud vos pro 


ἁπάντων ὑμῶν σωτηρίας, καὶ τοῦ μὴ χρῆναι παθεῖν 
τὸν ἐπὶ τῇ πίστει θόρυδον, ᾿Απολογούμεθα δὲ ταῖς 
ἁπάντων ὑμῶν διὰ τοῦτο λύπαις * διετελέσαµεν γὰρ. 
oüx ἁδαχρυτὶ τὸν παρφχηχότα χαιρόν' προσεδοκῶ- 
μεν δὲ, ὅτι συμδουλαῖς χαὶ παραινέσεσιν ἔχχλησια- 
στιχαῖς, xai τοῖς παρὰ πάντων ὑμῶν ἑλέγχοις µε- 
ταστήτεται μὲν τῶν ἀπηχεστάτῳων ἑαυτοῦ δογμάτων 
ὁ εὐλαδέστατος ἐπίσχοπος Νεστόριος, τιμήσει δὲ μεθ) 
ἡμῶν τὴν πίστιν, τὴν παραδοθεῖσαν ταῖς Ἐκχχλησίαις 
παρά τε τῶν ἁγίων ἀποστόλων καὶ εὐαγγελιστῶν, χαὶ 
παρὰ παντὺς ἱερατιχοῦ τάγματος, xai ταῖς διὰ τῶν. 
ἁγίων προφητῶν φωναῖς εἰς τὸ ἔχειν ὀρθῶς κατ». 
εσφραγισµένην. Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἐξ ὧν παρ᾽ ὑμῖν ἐπὶ 
ἐχχλησίας λαλῶν οὐ παύεται, xai Ex τῶν ἐγγράφως 


concione proponere non cessat, partim rursus ex C ἐξηγήσεων αὐτοῦ πἐπλανημένον εὑρίσχομεν, xat οὗ 


editis ab illo exegesibus, graviter eum seductum, 
nec vulgari quoque perfidia et impietate irretitum 
comperimus, ad, eam necessitatem adacti sumus, 
ut synodicis litteris testatum illi faceremus, quod 
nisi quam celerrime, hoc est, intra prefinitum a 
Colestino sanctissimo Romanz Ecclesi; episcopo 
dierum spatium, a doctrinz sux novitatibus abs- 
tinuerit, eaque qua 79 apud vos docuit, suisque 
libris qui apud nos etiam reperiuntur, inseruit, vel 
inseri sane curavit, suo chirographo anat(hemati- 
7et , nullum consortium, neque ullum in posterum 
inter sacerdotes Dei locum habiturum esse, sed ab 
omnium societate prorsus alienum fore. 


Nemo autem hanc qualemcunque cunctationem 
vitio nobis vertat. Neque enim grege tam numeroso, 
imo vero omnibus, quotqyuot ubivis gentium ver- 
cantur, populis et Ecclesiis perturbatis dormitavi- 
mus, sed peritorum medicorum industriam hacin 
parte imitati sumus : hi enim morbos et vulnera in 


- humano corpore nascentia non statim igne aut ferro 


μετρίως δυσσεθοῦντα περὶ τὴν miatty" λοιπὸν ἀναγ- 
χαίως Άλθομεν ἐπὶ τὸ χρῆναι διὰ συνοδιχοῦ χράµ- 
µατος αὐτῷ διαμαρτύρασθαι, ὡς εἰ rh ἁπόσχοιτο 
τὴν ταχίστην τῶν ἑαυτοῦ καινοτομιῶν, xai χατὰ τὴν 
ὁρισθεῖσαν προθεσµίαν παρὰ τοῦ ὁσιωτάτου xal θεο- 
σεθεστάτου τῆς Ῥωμαίων Ἐκκλησίας ἐπισχόπου Ke- 
λεστίνου, ἀναθεματίσει μὲν ἐγγράφως ἐχεῖνα, ἅπερ 
εἴρηχέ τε παρ ὑμῖν, xal βίδλοις ἐνέθηχεν, ἡ γοῦν 
ἐντεθῆναι παρεσκεύασεν, al χαὶ παρ᾽ ἡμῖν elotv, οὐ- 
δένα κοινωνίας ἔχει τόπον πρὸς τοὺς ἱερέας τοῦ θεοῦ, 
ἁλλ᾽ ἔσται πάντων ἁλλότριος. 


Αἰτιάσθω δὲ μηδεὶς τὴν μέλλησιν. Οὐ γὰρ ἑνυστά- 
ξαµεν θορυδουµένης οὕτω μεγάλης ἀγέλης, μᾶλλον 
δὲ xai τῶν ἁπανταχόσε λαῶν xai Ἐκχκλησιῶν' ἐμι- 
μησάµεθα δὲ τοὺς ἰατριχὴν ἔχοντας ἐμπειρίαν, ot τὰ 
ἐν τοῖς σώμασι γινόμενα τῶν παθῶν οὐκ εὐθὺς ταῖς 
διὰ σιδήρου xal πυρὸς ὑποφέρουσιν ἀνάγχαις, ἀλλ' 
ἠπίοις ἓν ἀρχαῖς Φαρμάχοις χαταµαλάσσουσι, περι- 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 


» Abest a cod. Seg. hoc procmium, 
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µένοντες τὸν ταῖς τομαῖς πρέποντα καιρὀν. "Avbpi- & atrociter curant, sed vulnere levioribus primo me- 


ζεσθε τοίνυν iv Κυρίῳ, xal τὴν ἑαυτῶν nlottv τη- 
ροῦντες ἁπαραχόμιστον, εὐαρεστεῖν. σπουδάζετε τῷ 
χριστῷ, τῷ ἑνὶ xal µόνῳ xal ἀληθῶς Yi τοῦ sou: 
μεμνημένοι xal τῶν ἁγίων ἡμῶν Βατέρων, τῶν {ε- 
ρατευσάντων ὀρθῶς xal ἁγίως παρ᾽ ὑμῖν, oi καὶ ἔτι 
περιόντες Geoxóxov ὠνόμαξον τὴν ἁγίαν Παρθένον. 
Τέτοχε γὰρ τὸν Ἐμμανουὴλ, ὃς ἐστι θεὺς ἀληθῶς. 
Γέγονε δὲ σὰβξ ὁ Λόγος, xal γεγέννηται. σαρχιχῶς 5x 
γυναιχὸς, Iv! ἡμεῖς εὑροθῶμεν ἁδελφοὶ τοῦ ὑπὲρ πᾶ- 
σαν τὴν χτίσιν,. Ἐκήρυσσον δὲ oü δύο παρ) ἡμῖν 
Χριστοὺς, ἁλλ' ἕνα, τὸν αὐτὸν θεὸν Λόγον xal ἄν- 
θρωπον xacà σάρχα ἐκ γυναικός οὗ συναφείᾳ d$, 
xai ὡς ἐν ἱσότηςι μόνῃ τῶν ἀξιωμάτων συνημμένον. 
ἄνθρωπον θεῷ" ταῦτα γὰρ ἑκείνου τὰ ἀυχρὰ xal 


dicamentis delinito, tempus prastolantur ustioni et 
sectioni opportunum. Quamobrem viri estote in 
Christo, fideque quam seme] accepistis constanter 
servata, Christo uni etsoli et vero Dei Filio placere 
salagite; memores sanctorum Patrum nostrorum, 
qui sancte inculpateque sacerdotio apud vos functi 
sunt, quique, dum viverent, sacram Virginem Dei- 
param nominabant. Peperit enim ila Emmanuelem, 
qui verus est Deus. Verbum namque caro factum 
esL" ; et quo ejus nos fratres evaderemus, qui est 
super omnem creaturam , ex muliere secundum éar- 
nem natus est 5. Prazedicabant autem illi apud. vos 
non duos Christos, sed unum tantum ; eumdem ni- 
mirum Deum verum, et hoininem rursus secundum 


ἀνωφεληῆ χαὶ γραώδη δόχµατα. Τὸν αὐτὸν ὃδ xaY Πα. p. carnem ex muliere ortum : non bominem nudum, 


θεῖν ἔφασκαν σαρκικῶς ὑπὲρ ἡμῶν τὸν θάνατον, xa 
ἀναστῆναι θεῖχῶς πατήσαντα τὸ τοῦ θανάταυ xpázoc: 
ἔξειν τε ἔφασχον τῶν Quy χριτἠν. Ταύτην ἐν ἑαυτοῖς 
ἀναζωπυροῦντες ἀεὶ τὴν πίστιν, ἁσπίλους xai ἁμώ- 
μους ἑαυτοὺς τηρῄήσατε, μήτε ποινωνοῦντες τῷ µνη- 


µονευθέντι, μήτε μὴν ὡς διδασχάλῳ πβοσέχοντες, el. 


μένει λύχος ἀντὶ ποιµένος, xal μετὰ ταύτην ἡμῶν 
τὴν ὑπόμνησιν τὴν πρὸς αὐτὸν γεναµένην, φρονεῖν 
Doo τὰ διεστραμµένα. Tol; δέ γε τῶν χληρικῶν, 


ὅτοι λαϊχῶν διὰ τὴν ὀρθὴν πίστιν χεχωρισµένοις, f 


χαθαιρεθεῖσι παρ) αὐτοῦ, χοινωνοῦμεν ἡμεῖς, οὐ τὴν 
ἐχείνου χυροῦντες ἄδιχον ἆΆφον, ἐπαιναῦντες δὲ μᾶλ- 
λον τοὺς πεπονθότας, xáxclvo λέγοντες αὑτοῖς' « El 
ἐνειδίζεσθς ἐν Κυρίῳ, µαχάριοι’ ὅτι τὸ τῆς δυνάµεως 


illa tantum copula Deo conjunctum quz in sola di- 
gnitatis, vel auctoritatis :qualitate cernitur : hzec 
enim frigida, et inutilia, et anilia Nestorii sunt dog- 
mata. Addebant his : illum ipsum mortem nostri 
causa secundum carnem perpessum, mortisque im- 
perio divina virtute proculcato , ex mortuis denuo 
resurrexisse, universorum tandem judicem olim 
venturum esse. Hanc in vobis fidem identidem 
exsuscitantes, immaculatos et inculpatos vos conser- 
vate, nullum prorsus commercium cum memorato 
Nestorio habentes, nec aures illi accommodantes, οἱ 
pro pastore lupus esse perrexerit, et post hanc no- 
stram admonitionem ad illum destinatam perversa 
sapere nom destiterit. Denique cum iis clericis et 


καὶ τὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα εἰς ἡμᾶς ἀναπέπαυται.» ϐὉ popularibus quoque, qui propter rectam fidem ab 
illo excommunicati, vel gradu moti sunt, nos libere communieamus, injustam. illius sententiam minime 
approbantes, sed eos potius qui isla perpessi sunt. commendantes , illudque eis dicentes: « Beati estis, 
&j propter Daminum exprobramini ; quoniam virtutis et Dei Spiritus super vos requiescit *'. » 


--” 


80 EPISTOLA XIX (οἱ. XVII). 


CYRILL]I SYNODIQUE CUM EO COLLECT.E AD MONACIIOS CONSTANTINOPOLITANOS. 


Τοῖς εὐλαθεστάτοις xoi θεοφιλεστάτοις Πατράσι 
µοναστηρίων, τοῖς χατὰ vy Κωνσταντινούπολιν, Κύ- 
ῥιλλος χαὶ ἡ χατὰ τὴν Αλεξάνδρειαν συναχθεῖσα 
ἁγία σύνοδος, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Ta; θεοσεθείας ὑμῶν τὺν ζηλον, ὃν àv Χριστῷ 


Religiosissimis piissimisque monasteriorum Pa- 
tribus, qui sunt Constantinopoli, Cyrillus et sancta 
synodus Alexandrie congregata, in Domino salu- 


. tem. 


Pietatis vestrze zelum, quem pro Christo publice 


πεποίησθε βλασφημουμένῳ, xai τοῦτο ἓν ἐχχλησίᾳ τῇ D in orthodoxorum ecclesia blasphemiis appetito de- 


τῶν ὀρθοδόξων, µεμαθήχαμεν ἀχριδῶς, xal σφόδρα 
μὲν ἐπῃηνέσαμεν τῆς εὐνοίας ὑμᾶς τῆς εἰς Χριστὸν, 
καὶ ἀγάπης τῆς εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ. Κλαίοντες 6k 
διατελοῦμεν, xal παραχαλοῦντες τὸν τῶν ὅλων Σω- 
τῆρα Χριστὺν, vov θραῦσαι τὴν τοῦ διαδόλου παγίδα, 
χαὶ περιελεῖν τῶν Ἐχχλησιῶν τὸ σχάνδαλον, xai 
παῦσαι τὰς κατὰ τῆς δόξης αὐτοῦ δυσφηµίας. Ἐπεὶ 
δὲ ἐστι µαχρόθυμος, χαιρὸν µεταγνώσεως ἔπεδαφι- 
λεύσατο τῷ εὑλαβεστάτῳ ἐπισχόπῳ Νεστορίῳ, σιω- 
πώντων πάντων τέως ἐπ᾽ αὐτῷ xal περιµενόντων, 
ἕπερ ἣν ἅπασι δι’ εὐχῆς, τὸ µεταστῆναι μὲν αὐτὸν 
τῆς ῥεδήλου χαινορωνίας, φρονῆσαι δὲ μεθ) ἡμῶν τὰ 


19 Joan. 1, 14. ** Galat.iv, 4. 3 I Petr. 1v, 44. 


clarastis, plene didicimus, summisque laudibus , ut 
saquum erat, dilectionem vestram in Christum et 
ejus nomen extulimus. Át nos interim in lacryiis 
luetuque jacentes, Christum universorum Salvato- 
rem obtestamur, ut vel nunc tandem dissipatis dia- 
boli laqueis, Ecclesiarum scandala przscindat, ma- 
ledictisque gloriam illius insectantes compescat. 
Quia vero longanimis est, poenitentiz: tempus 
abunde satis Nestorio hucusque concessit, omnibus 
interea conticentibus, magnoque desiderio exspe- 
ctantibus, ut, profana illa vocum novitate relicta 53. 
qua recta ac decentia, divinisque Scripturis con- 


*3 Ibid. 20. 
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-sentanea sunt, nobiscum saperet; fldemque per À ὀρθὰ xal εἰχότα, xai ταῖς θεοπνεύστοις συµθαίνοντα 


sanctos apostolos et evangelistas, qui germani my- 
steriorum Cliristi dispensatores exstiterunt, manda- 
tumque ut Evangelium illius universo terrarum 
orbi annuntiarent, habuerunt, jam inde ab initio 
traditam susciperet. At quia in iisdem erroribus 
perseverat, blasphemiasque blaspheniiis cumulans , 
ad deteriora subinde gradum facit, et peregrina 
alienaque dogmata, qua sancta Dei Ecclesia nun- 
quam agnovit, proponere non desinit ; equum esse 
existimavimus vel ternis litteris illum commonefa- 
cere : quibus ille quoque accedunt, quz jam una 
cum nostris postremis a sanctissimo piissimoque 
fratre et comministro nostro Coelestino magnas ur- 
bis Rom: episcopo miss: sunt. 
Summa autem admonitionis hxc est : siquidem 
resipiscere, et ea qux dixit, lacrymis diluere, ac 
dogmata qui falsa proposuit, scripto anathemate 
condemnare, et rectam tandem inculpatamque ca- 
tholice Ecclesie fidem voluerit agnoscere; fore 
ut veniam, si tamen eam petat, et qu: oportet do- 
ceri se sinat, promereatur. &1 Sin vero ea facere 
recusarit, ab episcoporum coetu , necnon a magi- 
sterii dignitate se prorsus alienum extorremque esse 
intelligat. Neque enim tutum est, lupum Christi 
gregibus infestum sub pastoris specie admittere. 
Viri itaque estote, et, ut servos Dei decet, anima- 
rum vestrarum curam suscipite, tum pro Christi 
gloria, et ut fides qux in ipsum est, recta et sincera 


Γραφαῖς , ἑλέσθαι τε τὴν πίστιν τὴν παραδοθεῖσαν 
ἄνωθεν ταῖς Ἐχχλησίαις παρά τε τῶν ἁγίων ἆπο- 
στόλων χαὶ εὐαγγελιστῶν, ot χαὶ γεγόνασιν οἰχονόμοι 
γνήσιο; τῶν τοῦ Χριστοῦ μυστηρίων, xaX ἱερουργεῖν 
ἐτάχθησαν τὸ Εὐαγγέλιον αὐτοῦ τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν 
ὑπ οὐρανόν. Ἐπειδὴ δὲ pepévrxev ἓν τοῖς αὐτοῖς, 
τάχα δήπου xai iv χείροσι γέγονε, προστιθεὶς del 
δυσφηµίας ἐπὶ δυσφηµίαις, xaX ξένα καὶ ἀλλότρια 
παντελῶς ἑἐξηγούμενος δόγµατα, & μὴ οἶδεν ὅλως ἡ 
ἁγία καθολιχὴ Ἐχκλησία ’ ἑδικαιώσαμεν ὑπομνη- 
σθέντα ο τρίτῳ γράµµατι, τούτῳ δὴ τῷ πεμφθέντι 
παρά τε ἡμῶν, xal τοῦ ὁσιωτάτου χαὶ θεοσεθεστάτου 
ἀδελφοῦ ἡμῶν xat συλλειτουργοῦ Κελεστίνου, τοῦ τῆς 
μεγάλης Ῥώμης ἑἐπισχόπου. 

Ei μὲν ἕλοιτο µετανοῆσαι, xai ἐφ᾽ οἷς εἴρηχε δα- 
χρύσας, ἀναθεματίσαι μὲν ἐγγράφως τὰ διεστραµ- 
μένα ἑαυτοῦ δόγµατα, ὁμολογῆσαι δὲ ὀρθῶς xaX ἀν- 
επιλήπτως τῆς χαθολικῆς Ἐκχλησίας τὴν πίστιν, 
μένειν αὐτὸν, συγγνώµην αἰτοῦντα, καὶ & δεῖ µαν- 
θάνοντα. Ei δὲ μὴ ἕλοιτο ταῦτα πρᾶξαι, ἀλλότριον 
αὐτὸν εἶναι καὶ ξένον τοῦ χοροῦ τῶν ἐπισκόπων, xal 
τοῦ διδασχαλικοῦ ἀξιώματος. Οὐ γάρ ἐστιν ἀχίνδυ- 
voy ἐν εἴδει ποιµένος λύχον ἐπαφεῖναι δεινὸν τοῖς τοῦ 
Σωτῆρος ποιμνίοις. ᾿Ανδρίζεσθε τοίνυν ὡς δοῦλοι 
Χριστοῦ 4, χαὶ φροντίσατε τῶν ἰδίων φυχῶν, πάντα 
πράττοντες ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ, xai ὅπως 
ἂν ἡ εἰς αὐτὸν πίστις ὀρθὴ χαὶ ἁχαταίτιος κηρύττη- 
ται πανταχοῦ. Τοῦτο γὰρ ὑμᾶς χαὶ τῶν μετὰ ταῦτα 


ubique locorum annuntietur, nihil non tentate. C κινδύνων ἁπαλλάξει, xal ἐπὶ τοῦ θείου βήματος στε- 


Moc enim vos et a futuris periculis liberabit, et co- 
ram divino tribunali corona dignos efficiet, Christo 
omnium nostrum Salvatore propler vestram erga 
illum dilectionem laudante omnes et remunerante. 
«Salutate invicem in osculo sancto. Salutant vos fra- 
tres qui mecum sunt 83. » Opto vos in Christo valere, 
dilecti et desideratissimi fratres. 


φάνων ἀξιωθῆναι παρασχευάσει, τῆς εἰς αὑτὸν ἀγά- 
πῃς ἕνεχα σύμπαντας ἀποδεχομένου τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτῖῆρος Χριστοῦ. « ᾿Ααπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλἠ- 
ματι ἁγίῳ. ᾿Λαπάζονται ὑμᾶς ol σὺν ἐμοὶ πάντες 
ἁἀδελφοί.» ἘἙῤῥῶσθαι ὑμᾶς £v Κυρίῳ εὔχομαι, ἀγα- 
πητοὶ χαὶ ποθεινότατοι. 


EPISTOLA XX (οἱ. XVIII). 


CYRILLI AD CLERUM POPULUMQUE ALEXANDIUNUM. E RHODO ANTE SYNODUM SCRIPTA. 


f^ Dt continuis precibus suos pro recta fide periclitante conatus adjuvent. 


Presbyteris, diaconis, populoque Alexandrino D Κύριλλος πρεσθυτέροις, καὶ διαχόνοις, καὶ λαῷ 


dilectis desideratissimisque Cyrillus in Domino sa- 
lutem. | 

Gratia et benignitate Christi Salvatoris nostri ma - 
gnum latumque pelagus emensi, incolumes thodum 
pervenimus, ea ventorum lenitate prosperitateque 
usi, ut totam illam navigationem citra omnem ti- 
morem omnemque vite discrimen peregerimus. 
Quare Deum glorificantes, debitasque gratiarum 
actiones eidem persolventes, cum Propheta in hasce 
voces prorupimus : « Tu dominaris potestati maris ; 
motum autem fluctuum ejus tu mitigas **. » Quia 


*! Rom. xvi, 16... ^* Psal rxxxvin, 10. 


. Αλεξανδρείας, ἀγαπητοῖς xai ποθεινοτάτοις ἐν Ku- 


pl χαίρειν. 
Χάριτι xai φιλανθρωπίᾳ τοῦ πάντων ἡμῶν Σω- 


τῆρος Χριστοῦ, τὸ πλατὺ καὶ µέγα διενηξάµεθα πὲ- 
λαγος, ἁπαλοῖς τε χαὶ ἡμερωτάτοις πνεύµασιν, ὥστε 
δίχα φόθου καὶ χινδύνου παντὸς τὸν πλοῦν ἑξανύ- 
σαντας ἀφικέσθαι εἰς τὴν Ῥοδίων , δοξολογοῦντας 
θεὸν, xal λέγοντας μετὰ τῆς τοῦ Ἑάλλοντος φωνῖις " 
« Σὺ δεσπόζεις τοῦ κράτους τῆς θαλάσσης, καὶ τὸν 
σάλον τῶν χυµάτων αὐτῆς σὺ χαταπραῦνεις. » Ἔπει- 
δὴ δὲ ἦν ἀναγκαῖον ἁπόντας τῷ σώματι, παρόντας 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 
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unsque cum fillis snis ad interitum ruet. Nam qui A σεῖται πρὸς ὄλεθρον. Οἱ γὰρ τὰ ὁῤθὰ τῶν ἁγίων "Ex- 


recta Ecclesiarum dogmata pervertunt, de sorte illius 
sunt, neque Dei judicium evadere possunt. Orate 
igitur pro nobis, ut Dei omnium Salvatoris munere 
gaudentes, gaudentibus iterum restituamur. Omnia 
enim $3 potest, et nihil omnino est quod ipse non 
. queat. « Salutate vos invicem in osculo sancto ?*. » 
Salutant vos, qui mecum sunt fratres. Valere 
vos in Domino exopto, dilecti et desideratissimi 
fratres. 


κχλησιῶν διαστρέφοντες δόγματα, τῆς Exelvou µερίδος 
εἰσίν' οὗ φεύξονται δὲ τὸ xplpa εοῦ Θεοῦ. Hpostó- 
χεσθε τοίνυν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα ὁ Θεὺς ὁ πάντων Σω- 
τρ. δοίη πάλιν χαίρουασι χαίροντας ἀποδοθῆναι. 
Ἡάντα γὰρ δύναται, xaX ἀδυνατεῖ ἠαντελῶς οὐδὲν 
αὑτῷ. « ᾿Ασπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλήματχι ἁγίῳ. » 
Ἀσπάζονται ὁμᾶς οἱ οὖν ἔμοὶ ἁδελφοί. Ἐῤῥῶσθαι 
ὑμᾶς ἐν Κνρίῳ εὔχομαι, ἁγαπητοὶ xal ἀδελφοὶ πο- 
θεινότατοι. 


EPISTOLA XXII (ol. XX). 
JOANNIS ΑΝΤΙΟΟΠΕΝΙ EPISCOPI AD CYRILLUM. 


Quod nondum synodo adfuerit itineris longitudinem et difficultatem causatur. 


Domino meo religiosissimo, sanctissimoque com- B Tip δεσπότῃ µου tip θεοφιλεστάτῳ, xal ἁγιωτάτῳ 


ministro Cyrillo, Joannes in Domino salutem. 

Non mediocriter me cruciat, posteaquam sancti« 
tas tua Ephesi przsto esse ccepit, paucos hosce dies 
me abfuisse. Etenim sanctitatis tux: desiderium, 
magis quam res ipsa. ut iter hoc quam citissime 
absolvere cupiam, me stimulat. Tandem ergo post 
multas exantlatas itineris molestias, sanctitatis tue 
precibus adjutus, pro foribus sum. Nam triginta 
totos dies (tot enim spatii intercapedo postulat) iter 
usque facio, nihil quidquam quietis prorsus mihi 
indulgens, multis interim religiosissimis episcopis 
ob itineris difficultatem graviter afflictis, neque 
paucis quoque Jumentis ob continuum profectionis 
Jaborem exstinctis. Tu igitur, domine, Deum pre- 
ceris, obsecro, ut hosce quinque aut sex itineris 
dies sine molestia percurrere, sacrumque ac san- 
ctum tuum caput cum gaudio nobis complecti et 
exosculari liceat. Dominus meus Joannes, Paulus, 
Macarius, cxterique qui apud me sunt, Deo cha- 
rissimi episcopi sanctitatem tuam salutant. Ego 
quoque cum meis domesticis universam qua tecum 


συλλειτουργῷ Κυρίλλῳ, Ἰωάννης Ev Κυρίῳ χαἰρειν. 

Οὐδὲ ἐμὲ μετρίως δάχνει, τὸ ὅλως τῆς ὑμετέρας 
ὁσιότητος εἰς "Esecov παραχενὀµένης , τὰς μιχκρὰς 
ταύτας ὑστερῆσαι ἡμέρας. Τῆς yàp χρείας ὁ περὶ 
τὴν σἣν ἁγιωσύνην πόθος πλέον pot ἔγχειται συντό» 
νως τὴν ὁδὸν ἑξανῦσαι. Εἰμὶ γοῦν ἐπὶ θύραις λοιπὸν, 
τῆς σῆς ἁγιότητος εὐχαῖς, πολὺν ὑποστὰς τὸν τῖς 
ὁδοιπορίας πόνον. Ἡμέρας yàp ἔχω τριάχοντα (τοσ- 
οὔτος γὰρ ὁ χύχλος τῆς ὁδοῦ ἔχει) ὁδεύων, οὖδα- 
μῶς οὐδ' ὅλως ἑνδιδους ἑαυτῷ, ἐνίων τῶν χυρίων 
τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων, ἀνωμαλίᾳ κατὰ τὶν 
ὁδὸν χρησαµένων, ζώων δὲ πολλῶν πεπτωκότων ἀπὸ 
τῆς συντόνου ὁδοιπορίας. Εὔχου οὖν, δέσποτά , xal 
ταύτας τὰς πέντε, 7) EG μονὰς ἔ, ἁλύπως ἡμᾶς ὁδεῦ- 


C σαι, xaX ἁλύπως περιπτύξασθαι τὴν ἱερὰν ἡμῖν xal 


ὁσίαν χεφαλΏν. Οἱ περὶ τὸν χύριόν µου τὸν θεογι- 
λέστατον ἔπίσχοπον ἹἸωάννην, Παῦλον, Μαχάριον, 
προσφθέγγονταί agu. τὴν ὃσιότητα, xal πᾶσαν τὴν 
σὺν σοὶ ἁδελφότητα, ἐγώ τε χαὶ οἱ σὺν ἐμοὶ, πλεῖστα 
προσαγορεύοµεν. Ἑῤῥωμένως, ὑπερευχόμενος ἡμῶν, 
διατελοίης, δέσποτα θεοφιλέστατε xat ὁσιώτατε. 


est fraternitatem plurimum saluto. Incolumis vale, et pro nobis orare petge, domine piissirhe ac san- 


ctissime. 


$4 EPISTOLA XXIII (οἱ. XXt). 
CYRILLI AD QUOSDAM DE CLERO CONSTANTINOPOLITANO. 
Ut Candidiani et. Nestorii molimina irritentur, quid Ephesi gestm sit narrat. 


Cyrillus archiepiscopus Alexandrinus, Comario D Κύριλλος ἀρχιεπίσχοπος ᾿Αλεξανδρείας, Κομαρίῳ 


εἰ Potamoni episcopis, et domino Dalmatio mo- 
nasteriorum archimandrite, et Timotheo et Eulogio 
presbyteris, dilectis ac desideratissimis, et in Christo 
sanctificatis, plurimam salutem. 


Exspectabamus honorabilem Nestorium acces- 
surum, ac penitentia ductum eb ea quz post ordi- 


*! Rom. xvi, 16. 


xaX Ποτάμωνι [Ποταμίωνι], ἐπισχόποις, xol τῷ 
ἀρχιμανδρίτῃ τῶν µοναστηρίων, τῷ χυρίῳ Δαλμα- 
τίῳ, καὶ Τιµοθέῳ, xal Εὐλογίῳ πρεσθυτέροις , &va- 
πητοῖς xa ποθεινοτάτοις, χαὶ ἓν Χριστῷ ἡγιασμένοις, 
πλεΐστα χαίρειν. 

Προσεδοχῶμεν ἑλθόντα τὸν τίµιον Νεστόριον, µε- 
ταγνῶναι ἐφ οἷς δεδυσφήµηχεν, ἀφ᾽ οὗ χεχειρυτό- 


Varie lectiones codicis Seguicriani. 
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vata , xal συγγνώµην αἰτῆσαι παρὰ orc ἁγίας συν- A nationem suam blasphemo ore protulit, à sancia 


όδου * εἰ χαὶ ὅτι μάλιστα οὕτως ἐπιχίνδυνον τὸ χαρί- 
σασθαι συγγνώµην αὑτῷ, οὗ γὰρ ἑνεδέχετο ἀνδρὶ 
τοιαῦτα χηρύξαντι ( πᾶσαν γὰρ διέστρεψε τὴν olxov- 
µένην, xa τὴν Ορησκευοµένην τῶν Ἐχχλησιῶν 
παρέλυσε πίστιν) χαρίσασθαι συγγνώµην. Eb γὰρ 
καὶ ὁ µίαν ἀφιέναι δύσφημον φωνὴν τολµήσας χατὰ 
€i εὐσεθεστάτων xal φιλοχρίστων ἡμῶν βασιλέων, 
διχαίως ὑπομένει τὰς Ex τῶν νόμων ἀγανακτήσεις, 
οὐ μᾶλλον ὁ ἁσεθὴς τὸ σύμπαν, ὁ τὸ εὐαγὲς ἡμῶν 
ἀνατρέπων µυστήριον, xal ἀναιρῶν τὴν οἰχονομίαν, 
fjv ὁ ἅτιος xaX φιλάνθρωπος τοῦ θεοὺ Πατρὸς Υἱὸς 
μονογενὴς δι) ἡμᾶς ἐπλήρωσε, χαταξιώσας ἄνθρω- 
πος γενέσθαι, ἵνα πάντας ἡμᾶς σώσῃ, xal ἁπαλλάξη 
τὴν ὑπ' αὐρανὸὺν ἁμαρτίας xal θανάτου; Πλὴν ἔθαυ- 


µάσαμεν τὴν σχληροχαρδίαν τοῦ ἀνδρός. Οὐ yàp D 


µετενόησεν, οὐδὲ ἔχλανσεν, ἐφ᾽ οἷς εἰπεῖν ἑτόλμησε 
χατὰ τῆς δόξης τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. 
Αλλὰ γὰρ xai ἐν Ἐφέσω παραγεγονὼς, τοῖς αὐτοῖς 
ἐχέχρητο λόχοις, καὶ πάλιν ἔδειξεν αὐτὸν φρονοῦντα 
τὰ διεστραμμένα ὡς xal τῶν ἐπισήμων μητροπολι- 
κῶν xat θεοσεθεστάτων ἐπισχόπων , λόγους διχαίως 
πρὸς αὐτὸν χινούντων, εἶτα συγχλειόντων αὐτὸν διὰ 
τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς , xai διδαξάντων ὅτι θεός 
ἐστιν ὁ ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου χατὰ σάρχα Ύεννη- 
θεὶς, ἀθεμίτῳ φωνῇ χρησάµενος, ἔφη Ἐγὼ διµη- 
ναῖον xal τριμηναῖον θεὸν οὐ λέγω * xal ἄλλα δὲ πρὸς 
τούτοις ἕτερα, ἀναιρῶν τὴν ἐνανθρώπησιν τοῦ Mo- 
νογενοῦς. 


synodo veniam petiturum : quanquam ctiam sic 
maxime periculosum erat veniam ipsi dare; neque 
enim expediebat, homini, qui talibus concionibus 
omnem terrarum orbem pervertit, fidemque reli- 
giose ab Ecclesiis servatam et cultam labefactavit, 
veniam concedere. Etenim si ille, qui vel unicam 
infamem vocem contra piissimos Christianissimos- 
que imperatores depromere ausus fuerit, merito 
legum indignationem non evadit, quanto justius 
eam experiri par est illum penitus impium, qui sa- 
crosanetum incarnationis mysterium evertere, ac 
dispensationem abolere conatus est, quam sanctus 
et benignus Dei Patris Filius unigenitus propter 
nos implevit, homo fleri noa dedignatus, ut omnes 
nos salvos foceret, mundumque universum a morte 
et peccato liberaret? Verum stupenda est viri hujus 
duritia, mentisque obsüinatio. Neque enim poeni- 
tuit, neque ea fletu diluit, quz contra gloriam om- 
nium nostrum Salvatoris Christi dicere ausus fuerat. 
Quin etiam cum venisset Ephesum, iisdem rursum 
usus est sermonibus, quibus ante; ac denuo cer- 
tum omnibus indicium fecit, se 4 perversa senten- 
Lia minime alienum esse. Itaque cum quidam cele- 
briores rmnetropolitani, piissimique episcopi, ad- 
versus eum quzestionem merito moverent, clareque 
ex divina Scriptura convincerent et ostenderent 
Deura esse illum, quem sancta Virgo secundum car- 
nem genuerat, in hanc sceleratam vocem prorupit : 


Ego bimestrem et trimestrem Deum non dico : quibus alia addidit non pauca, Unigeniti incarna- 


Gonem e medio plane tollens. 


Δέδοται μὲν οὖν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ προθεσµία ἡ &yla C — Ac terminus quidem &B sanct» synodo a piissi- 


Πεντηκοστὴ παρὰ τῶν θεοφιλεστάτων ἡμῶν βασιλέων. 
Τὸ γὰρ πρῶτον γράμμα, δι’ οὗ χεχλήµεθα, τοῦτον ἔχει 
τὸν τύπον. Κατηντήσαμεν δὲ ἐπὶ τὴν Ἐφεσίων πό- 
λιν pb τῆς ὁρισθείσης ἡμέρας ' οὐ γὰρ fjv χαταφρο- 
νῆσαι δεσποτιχῶν θεσπισµάτων. Ἐπειδὴ δὲ ἀχηχόα - 
μεν ἔρχεσθαι τὸν εὐλαδέστατον xaX θεοφιλέστατον τῆς 
Αντιοχέων ἐπίσχοπον Ἰωάννην, περιεµείναµεν ἡμέ- 
ῥας ἐχχαίδεχα, χαἰτοι πάσης τῆς συνόδου βοώσης xal 
λεγούσης , ὅτι ἐκεῖνος οὗ βούλεται συνεδρεῦσαι ' δέ- 
δοιχε γὰρ μὴ ἄρα χαθαίρεσιν ὑπομείνῃ ὁ τιμιώτατος 
Νεστόριος, ληφθεὶς ἐχ τῆς ὑπ' αὐτὸν Ἐκκλησίας, 
xai ἴσως τὸ πρᾶγμα αἰσχύνεται. "O χαὶ ἔδειξε xat 1) 
πεῖρα τὸ λοιπὸν ἀληθινῶς * ὑπερέθετο γὰρ τοῦ ἑλ- 
θεῖν. Προλαθόντες γάρ τινες τῶν σὺν αὐτῷ εὐλαδε- 
στάτων ἐπισχόπων ἐχ τῆς ᾽Ανατολῖς ἔφησαν ' Ἑν- 
ετείλατο ἡμῖν ὁ χύριος Ἰωάννης ὁ ἐπίσχοπος εἰπεῖν 
τῇ θεοσεδείᾳ ὑμῶν, ὅτι Ἐὰν βραδύνω, πράττετε ὃ 
κράττετε. Συναχθεῖσα τοίνυν ἡ ἁγία σύνοδος τῇ χατὰ 
Αλεξανδρεῖς ὀγδόῃ xal εἰχάδι b τοῦ Παυνὶ μηνὸς ἐν 
τῇ µεγάλῃ ἐχχλησίᾳ, «jj χαλουµένῃ ἁγίᾳ Μαρίᾳ, 
ἐχάλεσεν αὐτὸν, πέµφασα εὐλαδεστάτους ἐπισχόπους, 
ὥστε ἐλθεῖν αὐτὸν, καὶ συστῆσαι ἑαυτῷ 1, καὶ ἆπο- 
λογήσασθαι, περὶ ὧν ἑδίδαξε καὶ ἔγραφεν. 'O δὲ τὴν 
piv πρώτην ἀπόχρισιν ἐποιῄσατο, λέγων, ὅτι Σχέ- 


mis imperatoribus przstitutus erat sacra Pente- 
costes dies. Prime enim illorum litterz: quibus ad 
synodum evocabamur, ita jubebant. Hanc autem 
prestitutam diem nos nostro adventu in civitatem 
Ephesiorum antevertimus; neque enim decebat ut 
dominorum nostrorum edicta negligeremus. Verum 
posteaquam piissimum religiosissimumque Joannem 
episcopum Antiochenum adventare accepissemus, 
adhuc sexdecim dies exspectavimus, cum tamen tota 


"synodus reclamaret, asserens illum consessui inter- 


esse non velle, quod metueret, ne forte reveren- 
dissimus Nestorius, qui ex illius Ecclesia assumptus 
fuerat, loco suo moveretur : quz res ipsi fortasse 
justum pudorem incuteret. Quam suspicionem ve- 
ram exstitisse, ipsa postea experientia liquido osten- 
dit; nam distulit adventum suum. Etenim nonnulli 
ex orientalibus ejus episcopis, ab illo pramisst, 
hzc denuntiarunt : Przcepit nobis dominus Joannes 
episcopus, ut vestre pictati dicamus : Si tardavero, 
quod facturi estis, id faciatis. Sancta itaque syno- 
dus octavo et vicesimo die mensis Pauni, ut Alexan- 
drini vocant, in ecclesia magna, quz appellatur 
Sancta Maria, congregata, missis quibusdam reli- 
giosissimis episcopis, Nestorio denuntiat, ut veniat 
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sibique non desit, ac de iis quz scripserat et do- Α πτοµαι xal ὁρῶ. Κέχληται δευτέρῳ παραναγνωστικῷ 


cuerat, coram rationem reddat. Ille autem primo 
respondit : Considerabo, et videbo. Accersitus est 
ergo altera citatione per sanctissimos quosdam 
episcopos, iterum a sancta synodo ad eum missos. 
llle vero rem tum commisit plane indignam. Nam 
milites a Candidiano magnificentissimo comite ac- 
ceptos ante zdes in quibus versabatur collocavit 
cum fustibus ut arcerent, si qui forte ad illum in- 
gredi vellent. Cum autem sanctissimi episcopi, qui 
missi fuerant, perseverarent, unum hoc asserentes, 
$e non adesse ut asperum quidpiam dicerent, vel 
audirent, sed ut juxta sanctxz synodi mandatum 
ipsum vocarent, variis usus est excusationibus, ut 
qui conscientia sua redargutus venire nollet. Usi 
sumus tertia deinde citatione, ac diversarum pro- 
vinciarum episcopis denuo ad illum destinatis, ille 
rursus militum violentiam adhibuit, neque accedere 
voluit. Cum ergo sancta synodus consedisset, nec 
non ecclesiasticis sanctionibus insistens, illius epi- 
stolas et expositiones legisset, lectasque blasphemiis 
plenas comperisset; 86 et quidam przterea in- 
signes piissimique episcopi metropolitani testati 
essent, quod in ipsa quoque Ephesiorum civitate 
cum ipsis disceptans, Jesum Deum esse aperte 
sententiam in illum protulit. 

Quia vero necessarium est ut pietas vestra, hzec 
ipsa comperta habens, illos quoque de his commo- 
nefaciat quos ea maxime scire oportet, ne vel ipse 
vel alii illius fautores honestis verbis quemquam 
subripiant, opere pretium censui ut hzc indica- 
rem. Habemus quoque Joannis piissimi religiosis- 
sunique episcopi epistolam ad eum persceriptam, 
qua sane acriter illum increpat, tanquam qui nova 
et impia dogmata in Ecclesias invexerit, sanctorum- 
que evangelistarum et apostolorum doctrinam Ec- 
clesiis traditam evertat. At quia nihil ad blasphe- 
miarum suarum defensionem afferre potest, noxze 
sux» velamen quzrens, ait : Quatuor dierum dila- 
tionem petii, donec veniret episcopus Antiochenus, 
et noluerunt concedere, cum tamen memoratus 
sanctissimus episcopus Joannes venire recusassek 
Nam si adesse voluisset, quorsum pertinuil ut per 
suos episcopos significarel : Si tardavero, quae 
facturi estis, facite? Noluil enim, ut dixi, interesse, 
£ciens fore ut sancta synodus depositionis senten- 
tiam in Nestorium, qui adversus omnium nostrum 
Salvatorem Christum impia blasphemaque verba 
protulerat, omnino ferret. Quoniam vero, ut intel- 
lexi, relationes a magnificentissimo comite Candi- 
éiano delate sunt, cauti ac vigilantes estote, ac 
docete, commentarios rerum in Nestorii depositione 
gestarum nondum perfecte conscrifftos esse : unde 
ne ad religiosos quidem victoresque iniperatores 
nostros relationem, quz mitti debet, adhuc mittere 
potuimus : at, Deo bene favente, una cum commen- 


παρὰ τῆς ἁγίας συνόδου, πάλιν πεμφθέντων πρὸς 
αὐτὸν θεοσεθεστάτων ἐπισχόπων. Ὁ δὲ πρᾶγμα 
ποιῶν ἄτοπον, στρατιώτας λαδὼν παρὰ τοῦ µεγαλο- 
πρεπεστάτου κόμητος Κανδιδιανοῦ, ἕστησε πρὸ 
τῆς οἰχίας αὐτοῦ, μετὰ ῥοπάλων χωλύων } εἰσελθεῖν 
τινα πρὸς αὐτόν. Ὡς δὲ ἐπέμενον οἱ πεμφθέντες 
ἁγιώτατοι ἐπίσκοποι, λέγοντες, ὅτι 0ὐδὲν χαλεπὺν 
Άλθομεν εἰπεῖν, f| ἀχοῦσαι, ἀλλ᾽ dj ἁγία σύνοδος αὖ- 
τὸν χαλεῖ, ἀφορμαῖς ἐχέχρητο δια,όροις, ὡς μὴ θέ- 
λων ἀνελθεῖν ' ἑπέπληττε γὰρ αὐτῷ k τὸ συνειδός. 
Εἶτα χεχρήµεθα καὶ τρίτῳ παραναγνωστικχῷ * xal 
πάλιν πεµφθέντων ἐπισχόπων πρὸς αὐτὸν Ex διαφό- 
(ων ἐπαρχιῶν, πάλιν τῇ τῶν σερατιωτῶν ἐχρήσατο 
Bia, καὶ οὐχ ἠθέλησεν ἐλθεῖν. Καθεσθεῖσα τοίνυν ἡ 


ή ἁγία σύνοδος, καὶ ἀχολουθήσασα τοῖς τῆς Ῥχχλησίας 


θεσμοῖς, καὶ ἀναγνοῦσα τὰς ἑἐπιστολὰς αὐτοῦ , xal 
τὰς ἐξηγήσεις, xal εὑροῦσα δυσφημιῶν αὐτὰς µε- 
στὰς, µαρτυρησάντων δὲ xol ἐπισήμων χαὶ εύλαθε- 
στάτων ἐπισχόπων μητροπολιτῶν, ὅτι Ev αὑτῇ τῇ 
Ἐφεσίων, xal πρὸς ἡμᾶς διαλεγόµενος, σαφῶς εἴρτ- 
x£y ὅτι οὐχ ἔστι θεὸς ὁ Ἰησοῦς, χαθεῖλεν αὑτὸν, xat 
διχαίαν χαὶ ἔννομον τὴν φῆφον ἐξήνεγχε xav 
αὐτοῦ. 


ηοραθθεί, ipsum deposuit ac justam legitimamque 


Ἐπειδὴ δὲ fv ἀναγχαῖον, ταῦτα αὐτὰ μαθοῦσαν 
τὴν ὑμετέραν θευσέδειαν, διδάξαι οὓς xph μάλιστα 
αὐτὰ μαθεῖν, ἵνα μὴ συναρπάζῃ f) αὐτὸς, f) οἱ συ- 
σπουδάζοντες αὐτῷ, ταῦτα ἀναγχαίως µεμήννχα. 
Ἔχομεν δὲ καὶ τοῦ θεοσςεθεστάτου xai θεοφιλεστάτου 
ἐπισχόπου Ἰωάννου ἐπιστολὴν γραφεῖσαν πρὸς αὖ- 
τὸν, δι ἧς σφόδρα αὑτῷ ἐπιτιμᾷ , ὡς χαινὰ, καὶ 
ἀσεβη δόγµατα εἰσενεγχόντι εἰς τὰς Ἐκκλησίας, 
καὶ παραλύοντι τὸ χήρυγµα vb ix τῶν ἁγίων εὔαγ- 
γελιστῶν ! xal ἁποστόλων παραδοθὲν ταῖς "Exxin- 
σίαις. Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν δύναται πρὺς τὰς ἑαυτοῦ 
ἑυσφημίας εἰπεῖν, προφασίζεται ὅτι Παρεκάλεσα 
ἡμέρας τέσσαρας ὑπερτεθῆναι ἕως ἂν παραγένηται 
ὁ της ᾿Αντιοχέων ἐπίσχοπος, καὶ οὑκ ἑνδεδώχασι , 
χαΐτοι τοῦ μνημοναυθέντος Ἰωάννου ἁγιωτάτου ἐπι- 
σχόπου παραιτησαµένου τὴν ἄφιξιν. Εἰ-}γὰρ ἤθελε 
παρεῖναι, διὰ τί ἐμήῆνυσε διὰ τῶν ὑπὺ χεῖρα αὐτοῦ 
ἐπισχόπων, ὅτι Ἐὰν βραδύνω, πράττετε ὃ πράττετε; 
Ὡς γὰρ ἔφην, οὐκ θέλησε παρεῖναι, εἰδὼς. ὅτι πάν- 
τως ἡ ἁγία σύνοδος γαταψηφιεῖται Νεστορίου τὴν 
χαθαίρεσιν, ὡς ἀσεθῃ xaX δύσφηµα λαλήσαντος χατὰ 
τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Ἐπεὶ οὖν, ὡς 
ἔμαθον, ἀνηνέχθησαν ἀναφοραὶ παρὰ τοῦ µεγαλο- 
πρεπεστάτου χόµητος Κανδιδιανοῦ, νήψατε διδάσχον- 
τες, ὅτι οὕπω τὰ ὑπομνήματα, τὰ πεπραγμένα ἐπὶ 
τῇ καθαιρέσει αὐτοῦ , ἐτελειώθησαν ἓν χάρταις * διὸ 
οὐχ ἠδυνήθημεν, οὔτε τὸν ἀναφορὰν πέμψαι, τὴν 
ὀφείλουσαν πεμφθῆναι πρὸς τοὺς εὐσεθεῖς xal vixr- 
τὰς ἡμῶν βασιλεῖς * aov θεῷ δὲ εἰπεῖν, καταλήψεται 
ἡ ἀναφορὰ μετὰ τῶν ὑπομνημάτων, ἂν τέως ἡμῖν 
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id usa venire videamus, cum etiam vulgaria et in- A ὅτε xal τὰ χοινὰ, xal τὰ χάτωθεν, χαὶ µερίμνης γέ- 


feriora non sine labore cuipiam, nee citra molestias 
ct curas obtingere deprebendantur. Verum inter hes 
Jabores dicere didicimus : « Viriliter age, et confor- 
tetur cor tuum, et sustine Dominum. » Certo 
namque persuasumr habemus conatus ad virtutem 
spectantes gloriosum fructum sortituros , nosque 
spiritalis fortitudinis munus, mercedem quz a Deo 
redditur, reperturos. Proinde impurissimam illam 
haeresim, qua contra totum terrarum orbem sese jam 
extollere tentavcerat, cornuque in altum erecto ini- 
quitatem contra Deum loquebatur *!,ipse Deus deino- 
litus est,et velut flammam quampiam recta Ecclesi: 
dogmata depascere volentem, unigenitum Dei Ver- 
bum exstinxit ; ipsum illius inventorem et auctorem 
prostratum enervatuinque, per sanctze synodi senten- 
tiam a sacerdotio semovens : itaque leti jam dicere 
possumus : « Magnificavit Dominus facere nobiscum, 
facti sumus lxtantes **. » Gaudeant enim merito do- 
clores ac populi duces, fidem rectam esse confir- 
matam, οἱ ubique celebrari omnium Salvatorem 
et Deum, Satana jam compresso, ac scandalis quz 
concitaverat sublatis, veritatisque dogmatibus ad- 
versus niendacium victoria potitis, ita ut jam om- 
nes uno ore et una voce dicamus : « Unus Dominus, 
una fides, unum baptisma**.» Πως quidem etiam 
nunc tanquam (iliis perscribo, admirabilia Salvato- 
ris nostri opera recensens, ut prolixiores ad Deum 
preces fundatis, quo illo tandem aspirante, in- 


µει, καὶ διὰ πόνων ἔρχεται. ᾽Αλλὰ καὶ ἓν τῷ πονεῖν 
δεδιδάγµεθα λέγειν. «€. Ανδρίζου, xal χραταιούσθω 
Ἡ καρδία σου, καὶ ὑπόμεινον τὸν Κύριον. » Τεθαρτή- 
χαμεν γὰρ, ὅτι καρπὸς εὐχλεῆς τοῖς εἰς ἀρετῆν σπου- 
δάσµασιν ἔπεται, xal πνευματικῆς ἀνδρείᾶς ξένιον 
εὑρήσομεν τὸν παρὰ θεοῦ µισθὀν. Αἴρεσιν τοίνυν 
µιαρωτάτην, ἐπιχειρήσασαν fb χατὰ πάσης αἴρε- 
σθαι τῆς ὑπ οὐρανὸν καὶ ἀνυψώσασαν ? εἰς ὕψος τὸ 
κέρας, xai λαλοῦσαν ἁδιχίαν χατὰ τοῦ θεοῦ, χαθεῖ- 
λεν αὐτὸς, xal οἶάπερ φλόγα, χατεμπρῆσαι θέλου- 
σαν τὰ ὀρθὰ τῆς Ἐκκλησίας δόγματα , χατέσθεσεν ὁ 
μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, τὸν ταύτης εὑρετὴν xal 
πατέρα χαταργῄήσας τε ὁμοῦ, xal παύσας τῖς lepto- 
σύνης, ψήφῳ τῖς ἁγίας συνόδου * ὥστε χαὶ χαίροντας 


B ἡμᾶς Aévetv* ε Ἑμεγάλυνε Κύριος τοῦ ποιῆσαι μεθ 


ἡμῶν , ἐγενήθημεν εὑφραινόμενοι, » Εὐθνμία γὰρ 
χαὶ διδασχάλοις, καὶ τοῖς λαῶν ἠἡγουμένοις, τὸ τὴν 
ὀρθὴν χρατύνεσθαι πίστιν, χαὶ δοζάνεσθαι πανταχοῦ 
τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα χαὶ θεὸν, χαταργ,υµένου τοῦ 
Σατανᾶ, χαὶ ἀνηρημένων τῶν παρ᾽ αὐτοῦ σχανδάλων, 
χαὶ τῶν τῆς ἁληθείας δογμάτων Χατισχυόντων τοῦ 
Φεύδους. ἵνα πάντες ἐξ Ρ ἑνὸς στόματος ὁμοφώνως 
λέγωμεν * « Ef; Κύριος, µία πίστις, Ev βάπτισμα. » 
Ταῦτα xai νῦν ὡς τέχνοις Ὑράφω, τὰ παράδοξα τοῦ 
Σωτῆηρος διηγούμενος * ἵνα ἐχτενεστέρας ποιῆτε τὰς 
προσευχάς * ὥστε ἰσχῦσαι μετὰ τῆς τοῦ θεοῦ βουλῆς, 
χαίροντας χαίρουσιν ἀποδοθῆναι μετ εὐὑρωστία; 4. 
Ἑρῥῶσθαι ὑμᾶς ἓν Κυρίῳ εὔχομαι. 


columes gaudentesque vobis gaudentibus restitui possimus. Valere vos in Domino exopto. 


89 EPISTOLA XXVI (ol. XXIV). 


' AB EPHESO AD PATRES MONACITORUM SCRIT2A. 


Ejusdem argumenti. 


Religiosissimis piissimisque monachorum Patri- C Κύριλλος, τοῖς εὐλαθεστάτοις xal Ὀεοσεθεστάτοις 


- bus, caterisque qui monasticam vitam una vobiscum 
exercent et in fide Dei constanter perseverant, dilec- 
tis ac desideratissimis, Cyrillus, in Domino salutem. 

Dominus noster Jesus Christus, a scelestis Judzis 
contumeliis affectus, illusus, colaphis ac flagellis 
«58, ac postremo propter nos et pro nobis cruei 
affixus, cum omnes in ipsum delinquentes et impia 
adversum se capita inoventes cerneret, aiebat : 
« Et sustinui qui simul contristaretur, et non fuit ; 
et consolantes, et non inveni**.» Ejusmodi 
quidpiam nunc quoque accidisse videmus. Imo 
vero, ne sincere fidelium zelum injuria afficiam, 
plurimos habuit, qui propter Nestorii blasphemias 
simul contristati fuerunt, quanquam non omnium 
hic sensus fuit. Nam, inter eos quoque qui sacer- 
dotio funguntur, comperti sunt nonnulli, qui causam 
ipsius desererent, utpote cum homine hzretico 


** Psal. xxvi, 14. ?? Psal. rxxiv, 6. 


** Psal. cxxv, 3. 


Πατράσι μοναχοῖς [τῶν μοναχῶν], καὶ τοῖς σὺν ὑμῖν 
τὸν µονέρη βίον ἀσχοῦσι, xal ἐν πίστει θεοῦ ἱδρυμέ- 
νοις, ἀγαπητοῖς xaX ποθεινοτάτοις, Ev Κυρίῳ χα!ρειν. 

Ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὅτε τὰς παρὰ 
τῶν ἁνοσίων Ἰουδαίων ὑπέμεινε παροινίας κλοιδο- 
ρούμενος xal ῥαπιξόμενος χαὶ µαστιζόµενος, xal τὸ 
τελευταῖον , τῷ δι ἡμᾶς xaX ὑπὲρ ἡμῶν στανρῷ 
προσηλούμενος , ὁρῶν ἅπαντας τοὺς πλημμελοῦντας 
εἰς αὐτὸν, χαὶ τὰς ἀνοσίους ἐπ αὐτῷ σεἰοντας " xe- 
φαλὰς, ἔφασχε᾽ « Kol ὑπέμεινα συλλῳπούµενον, xol 
οὐχ ὑπῆρξε, xal παραχαλοῦντας , χαὶ οὐχ εὗρον. » 
1 οιοῦτόν τι χαὶ νῦν γεγενημένον ὁρῶμεν. Μᾶλλον δὲ, 
ἵνα μὴ «τὸν τῶν πιστῶν xat γνησίων ὑθρίζω ζηλον, ἐπὶ 
ταῖς δυσφηµίαις Νεστορίου πολλοὺς ἔσχε σνλλυπου- 


D µένους. εἰ χαὶ ἠθέτησάν τινες αὐτὸν τῶν συντεταγ- 


µένων εἰς ἱερωσύνην, συμπράττοντες τῷ alpetuxo , 
καὶ τοῖς αὐτῷ πολεμοῦσιν ἀντιταττόμενοι’ ἀλλὰ xat- 


** Ephes. iv, 5. ** Psal. Lxvni, 21. 
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epi[íss. Ἀριστὸς τᾶς τούτων ἀπαιδευσίας , μᾶλλον A conspirantes, iisque qui illum impugnant sese 


δὲ ἤδη xaX χατήργηχε. Πέπαυται γὰρ τὺ δύσφημον 
στόμα, 'xal σεσίγηχεν fj µιαρωτάτη γλῶττα , οὐχέτι 
τὰς χατὰ Χριστου προφέρουσα βλασφημίας ἐν ἔξου- 
cia διδασκαλικῇ τς xal ἀρχιερατιχῇ. Καὶ οἱ τὴν φι- 
λίαν αὐτοῦ δυσωπηθέντες μᾶλλον, xaX οὐχὶ τῆς πρὸς 
Χριστὸν ἀγάπης πεφροντικότες, ἀτιμίας ἔχουσι τὰ 
πρόσωπα μµεστά , τοῦτο γὰρ αὐτοῖς ὠφείλετο. ᾽Αλλ) 
εἰ xal νενίχηται λοιπὸν ὁ ἐχθρὸς , καὶ ἐσμὲν ἐν λει- 
Ψάνοις τῆς φροντίδος , χρῄζομεν καὶ οὕτω τῶν ὑμε- 
τέρων ἱχετειῶν πρὸς τὸν θεόν xal ἔστιν ἀναγχαῖον 
ὑμᾶς, ὡς ἀναθέντας τῷ θεῷ τὴν ἑαυτῶν ζωὴν, ὁσίας 
ἑπλχίρειν χεῖρας, xal συχνῶς τοῦτο πράττειν ὑπὲρ 
ἡμῶν. Ἐννοήσατε γὰρ ὅτι Ἰησοῦς, ὁ τοῦ Νανῆ, μετὰ 
τῶν ἐπιλέχτων τοῦ Ἰσραὴἡλ ἀντεπράττετο 9 τῷ 


objectantes ; sed horum inscitiam Christus destruet, 
aut, ut verius dicam, jam destruxit. Compressum 
est eniin. os blasphemum, et conticuit lingua im- 
purissima, nec amplius blasphemas contra Christum 
voces in pontificali et doctorali auctoritate in poste- 
rum depromet. Et qui ipsius amicitiam charitate 
qui est in Christum potiorem ducebant, ii vultus 
jani nunc gerunt dedecore plenos; hoc enim debe- 
batur ipsis. Sed licet inimicus jam debellatus sit, 
attamen nonnullis curarum reliquiis adhue distent, 
vestris ad Deum precibus egemus. Et necessarium 
est uL vos, qui vestram vitam Deo consecrastis, 
puras ad illum manus levetis"', atque hoc ipsum 
pro nobis szpe faciatis. Considerate, Jesu Nave 


Αμαλὴκ, 6 δὲ γε µαχάριος Μωσῆς, τὰς χεῖρας &xal- B cum selectis Israelitis contra Amalec dimicante, 


(«ov, ἐξήτει παρὰ θεοῦ τὸ νιχᾷν δύνασθαι τοὺς iv 
πολέμῳ χαὶ µάχῃ. ᾿Ανδριζέσθω τοίνυν f) θεοσέθεια 
ὑμῶν ἐν προσευχαϊς *, xal ὡς τέχνα Ὑνήσια Πατράσι 
συμπράττετε , νόσον ὥσπερ τινὰ λοιμιχὴν, τὴν Ne- 
στορίου χαχοδοξίαν ἐχχόφαντες *, ἵνα χαὶ ἅσπιλον, 
xat ἁμώμητον, xai οὐδαμόθεν διαθεθληµένην ἔχοντες 
πίστιν, εὐαρεστεῖν ἰσχύσωμεν τῷ τὰ πάντα δι ἡμᾶς 
χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν ὑπομεμενηχότι Χριστῷ. Εὐφράνατε 
δὲ xal διὰ γραμμάτων ἡμᾶς ' δεξόµεθα γὰρ ὡς ἴχα- 
νωτάτην τὸ πρᾶγμα παράχλησιν. Ἑῤῥῶσθαι ὑμᾶς 
εὔχομαι, ἀγαπητοὶ xal ποθεινότατοι ἁδελφοί. 


beatum Mosen, sublatis in ccelum manibus,victoriam 
his a Deo postulasse adversus eos quibuscum pu- 
gnabant**. Viriliter itaque agat vestra pietas in 
precando, vestrisque, ut germani fllii, adeste Patrj- 
bus, qui falsam Nestorii doctrinam veluti morbum 
quempiam pestiferirm exciderunt, ut fidem imma- 
culatam inculpatamque, ac nulli prorsus reprehen- 
sioni obnoxiam tenentes, 90 Christo omnia propter 
nos nostrique causa perpesso, placere possimus, 
Exhilarate vero etiam nos per litteras : illze enim 
nobis maxim:xe erunt consolationi, Bene valere vos 
opto, dilecti et desideratissimi fratres, 


EPISTOLA XXVII (ol. XXV). 
AD CLERUM POPULUMQUE CONSTANTINOPOLITANUM. 


Nar-at qug post adventum Joannis comitis imperatoris mandato Ephesi acta sint, quid modo paretur. 
Ἑταράχθη λίαν fj ἁγία σύνοδος, ἀχούσασα ὅτι οὐ C Turbata est admodum sancta synodus, ubi ac- 


πάντα ὀρθῶς ἀνήνεγχεν ὁ µεγαλοπρεπέστατος xai 
ἑνδοξότατος χόµης Ἰωάννης, ὥστε βουλεύεσθαι τοὺς 
ἐχεῖσε xai περὶ ἑξορίας χαθ᾽ ἡμῶν. ὡς τῆς ἁγίας 
συνόδου χαταδεξαµένης τὴν ἀχανόνιστον xaX ἄθεσμον 
γενομένην χαθαἰρεσιν παρά τε Ἰωάννου, χαὶ τῶν σὺν 
αὐτῷ αἱρετιχῶν. Ἰδου τοένυν xal ἑτέρα Υέγονεν ἆνα- 
φορὰ παρὰ τῆς ἁγίας συνόδου, διδάσχουσα, ὅτι καὶ 
λυπεῖται ἐπὶ τῷ δεσποτιχῷ γράμµατι, xat ὅτι o0 
χα:εδεξἀμεθα τῶν τριῶν τὰς χαθαιρέσεις ' xal ἐξαι- 
ρέτως piv, ἀχυροῦσθαι τὰ παρ᾽ ἑχείνων δυσσεθῶς 
xai ἀθέσμως Ὑενόμενα , χρατύνεσθαι δὲ μᾶλλον τὰ 
παρ) ἡμῶν. Ἐδίδαξαν vàp xal διὰ πρώτης ἀἆναφο- 
ρᾶς, ὅτι ἄχυρα μὲν τὰ παρ) ἑἐχείνων ἀχανονίστως 
Υενόμενα πεποιῄχασι, χοινωνιχοὺς δὲ ἡμᾶς xal συν: 

πισχόπους ἔχουσε, xai ὅτι τῆς τοιαύτης οὐκ ἑξ- 
στανται γνώμης. Μυρία δὲ πεποιηχότος τοῦ µνηµο- 
γευθέντος µεγαλοπρεπεστάτου ἀνδρὺς , ὥστε ἑλθεῖν 
εἰς χοινωνίαν Ἰωάννην, xai τοὺς σὺν αὐτῷ τῇ ἁγίᾳ 
συνόδῳ µέχρι τῆς σήµερον, οὐδὲ ἀχοῦσαι ἡνέσχοντο 
τοιαύτης φωνῆς' ἀλλ᾽ ἑνίστανται μὲν πάντες Y, λέ- 

οτι Tim. 1, 8, ** Exod. xvi, 10, 11. 


cepit magnificentissimum przeclarissimumque co- 
mitem Joannem non omnia recte retulisse, adeo ut 
de nostro quoque exsilio qui isthic sunt consilium 
inirent : quasi sancta synodus injustam nefariamque 
exquclorationem, quam Joannes et qui cum co 
agunt h:retici moliti sunt, acceptaverit. En altera 
igitur facta est a sancta synodo relatio, qua se prin- 
cipis litteris contristatam docet , et quod trium de- 
positiones non acceptavimus ; sed przsertim irrita 
se habere declarat, qux impie et illegitime ab illis, 
firma vero et rata potius, qux a nobis gesta sunt. 
Docuerant enim | Patres], et prima quoque relatione, 
ea se rescidisse qux prater canonum prescriptum 
ab aliis facta fuerant : quodque pro communionis 


D sociis et coepiscopis nos habeant, ct quod hujusmodi 


sententiam non mutant. Cumautem praedictus ma - 
gnificentissimus vir nihil non tentaverit, quo Joan- 
nes, οἱ qui cum co sunt, in sancte synodi com- 
munionem recipiantur, in hodiernum usque diem 
ne audire quidem hujusmodi vocem sustinuerunt , 


Vari:e lectiones codicis Seguieriani. 
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sed olsistunt quidem omnino, et dicunt : Fieri non A Ύοντες ὅτι ᾽Αδύνατον ἡμᾶς εἰς τοῦτο ἑλθεῖν, ἐὰν μὴ 


potest ut ad hoc veniamus, nisi quod contra legem 
ab illis factum est dissolvatur, ac synodo, tanquam 
qui deliquerint, supplices accidant, et Nestorium 
illiusque dogmata scripto anathematizent et in his 
universa synodi consistit instantia. Cum vero hac spe 
magnificentissimus ille vir, cujus meminimus, fru- 
stratus esset, aliud rursum excogitavit, et a sancta 
synodo petiit, ut fidei expositionem scripto sibi ex- 
hiberet, ut cum illi quoque ipsius impulsu assensis- 
Sent ac subscripsissent, reversus diceret : Redegi 
illos in amicitiam qui humanis offensis inter se dis- 
sidebant. Hoc intelligens sancta synodus iterum 
surrexit, diserte dicens : Nolumus nobis ipsis eam 
contumeliam irrogare. 91 Non enim tanquam hz- 
retici [huc] vocati sumus : sed venimus ut fidem 
labantem et exagitatam stabiliamus, quam et stabili- 
vimus ; nec opus est imperatori ut fidem nuncdiscat, 
cum hanc sciat et in ea baptizatus sit. Quare nec id 
quidem Orientalibus successit. Sed et illud quoque 
sciatis, nempe, cum fidei expositionem compo- 
nerent, inter se contendisse, et in ea altercatione 
etiam nunc versari. Nam alii ex illis sanct:e Virgini 
Deiparzappellationem concedunt, ita tamen,ut simul 
quoque hominis genitrix dicatur : alii vero prorsus 
negant, adduntque paratiores se esse ut manus 
suas amputandas prz:ebeant, quam ut hujusmodi voci 
subscribant. Ubique autem turpiter se gerunt, hzere- 
ticos se declarantes. Ilec a vestra pietate discant 
omnes, przesertim vero piissimi el sanctissimi archi- 
mandrite ; ne forte przdictus [vir] reversus, quo- 
rumdam aures mulcens, alia pro aliis dicat aut do- 
ceal. Ne vero pigrescat pietas vestra, neque nostri 
causa labori insistens defatigetur, sciens quod hac 
ratione Dco hominibusque seipsam commendet. Nam 
hic etiam piissimi episcopi, qui nos nunquam nove- 
rant, per Salvatoris gratiam parati sunt animas pro 
nobis ponere, et cum lacrymis [nos] adeuntes, aiun 
et exsilium et. mortem quoque siinul subire se in 
votis habere. Versamur autem omnes in mnlta confli- 
etatione, tum quod custodiamur a militibus, tum 
etiam quod ante nostra cubicula dormiant ; maxime 
vero nos. Reliqua autem synodus universa defati - 


xai τὸ Tap' αὐτῶν ἀχανονίστως Ὑενόμενον λυθῆ, 
xaX προόπέσωσι τῇ συνόδῳ, ὡς πλημμελήσαντες , 
ἀναθεματίσωσι δὲ χαὶ τὰ δόγµατα αὐτοῦ ἐγγράφως: 
xai £v τούτοις fj πᾶσα ἕνστασις τῆς συνόδου. Απο 
τυχὼν δὲ τούτου ὁ μνημονευθεὶς µεγαλοπρεπέστατος 
ἀνὴρ, ἐπενόησε xai τοῦτο xal ἀπήτει τὴν σύνοδον, 


"Ἔχκθεσιν πίστεως ὀἐγγράφως ἐπιδοῦναι αὐτῷ , ἵνα χὰ- 


χείνους ποιῄσωσι x συνθέσθαι xal ὑπογράψαι, xal 
ἀνέλθῃ, λέγων ὅτι Συνῆφα αὐτοὺς εἰς φιλίαν, àv- 
θρωπίνας λύπας ἔχοντας μεταξὺ ἀλλήλων. Τοῦτο 
νοῄσασα ἡ ἁγία σύνοδος , πάλιν ἀνέστη ἄχρι παν- 
τὸς λέγουσα ὅτι Οὐχ ὑθρίζομεν ἑαυτούς. Οὐ γὰρ ὡς 
αἱρετικοὶ χεχλήμµεθα’ ἀλλὰ Ἠλθωμεν πίστιν άθετου- 
µένην στῆσαι , fiv καὶ ἑστήσαμεν  χαὶ οὗ χρῄζει ὁ 


Β βασιλεὺς νῦν τοῦ μαθεῖν τὴν πίστιν, εἰδὼς αὖ- 


τὴν, xat iv αὑτῇ βαπτισθεἰς. Οὐ προέδη τοίνυν οὐδὲ 
τοῦτο τοῖς ἀπὸ τῆς ᾽Ανατολῆς. Κάχεῖνο δὲ γινώσκετε, 
ὅτι συνθέντες ἔχθεσιν πίστεως, ἐφιλονείκησαν πρὸς 
&AMflouc* xa εἰσὶν ἓν τῷ φιλονειχεῖν ἔτι. Οἱ μὲν 
γὰρ αὐτῶν χαταδέχονται θεοτόχον εἰπεῖν τὴν ἁγίαν 
Παρθένον, μετὰ xal τοῦ ἀνθρωποτόχον, οἱ δὲ παντε- 
λῶς ἀρνοῦνται, xal φασιν ἑτοίμως ἔχειν ἀποτμηθῆναι 
τῶν χειρῶν, f| ὑπογράψαι τοιαύτῃ φωνῇ. ᾿Ασχημο- 
νοῦσι δὲ πανταχοῦ , αἱρετιχοὶ δειχνύµενοι. Ταῦτα 
πάντες παρὰ τῆς θεοσεθείας ὑμῶν διδασχέσθωσαν, 
xai μάλιστα οἱ θεοσεθέστατοι xai ἁγιώτατοι ἀρχι- 
μανδρῖται' µήποτε ὑποστρέψας ὁ προῤῥηθεὶς, ἕτερα 
ἀνθ) ἑτέρων εἴπῃ, T] διδάξῃ, τέρπων τάς τινων ἁχοάς. 
Mt ἀποχνῆσῃ δὲ ὑμῶν dj θεοσέδεια, μηδὲ ἆπαχαε 
µνέτω πρὸς τοὺς ὑπὲρ ἡμῶν ἱδρῶτας, εἰδυῖα ὅτι Eau- 
«ἣν παρατίθεται xat θεῷ xal ἀνθρώποις. Καὶ ἑνταῦ- 
θα γὰρ διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος χάριν, oi µηδέποτε 
ἡμᾶς εἰδότες τῶν θεοσεθεστάτων Entaxónuv, ἑτοίμως 
ἔχουσι τὴν φυχὴν θεῖναι ὑπὲρ ἡμῶν., καὶ μετὰ δα- 
χρύων προσέρχονται, λέγοντες, xaX Y συνεξορισθῆναι. 
καὶ συναποθανεῖν, δι εὐχῆς ἔχουσιν. Ἐν * πολλῇ δὲ 
θλίφει πάντες ἐσμὲν, χαὶ διὰ τοῦ φρουρεῖσθαι παρά 
στρατιωτῶν, xal πρὸ τῶν ἰδίων χοιτώνων ἔχειν αὐτοὺς 
χαθεύδοντας, μάλιστα ἡμεῖς. Ἡ δὲ ἄλλη πᾶσα σύν- 
oboc ἀπέχαμε xai χάμνειι Καὶ οἱ πλείους ἀπέθανον' 
λοιπὺν δὲ καὶ οἱ λοιποὶ τὰ ἑαυτῶν π͵'πράσκονσιν, 
οὐκ ἔχοντες ἀναλώματα. 


gata est, et laborat. Et complures mortui sunt : jam vero et celeri, eo quod sumptibus destituti sint 


res suas divendunt. 


EPISTOLA XXVIII (ol. XXV1). 
CYRILLÓ! AD THEOPEMPTUM , POTAMONEM ET DANIELEM EPISCOPOS. 


Exemplum epistole a Cyrillo archiepiscopo scripte D "Icov ἐπιστολῆς Ἰραφείσης παρὰ τοῦ ἀρχιεπι- 


ad Theopemptum, Potamonem et Danielem reveren- 
dissimos episcopos Constantinopoli agentes, qua ea 
qua ob sententiam in Nestorium et Joannem latam 
perpessus [uerat, exponit. 


Cyrillus Theopempto, Danieli et Potamoni, dile- 
ctis comministris, in Domino salutem. 


Multe istic contra nos excitat:e sunt calumnia, 


σκχόπου KvplAJAov τοῖς ἐν KwurvotarcirovzszóJAs:, 
εὐ.λαθεστάτοις ἐπισχόποις Θεοπέµατῳ, καὶ 
Ποτάμωγι καὶ Δανιή-ίῳ, ὑπὲρ ὧν ἔπαθε σι- 
σχευῶν, τῶν» κατὰ Nectoplov xal Ἰωάνιυ 
χαρτίων. 


Κύριλλος θεοπέµπτῳ, xoY Δανιήλῳ καὶ Ποτά- 
µωνι, ἀγαπητοῖς καὶ σνλλειτουργοῖς, ἓν Κυρίῳ χαί- 
ρειν. 

Πολλα) xa0' ἡμῶν υὙεγόνασιν ἐχεῖσε διαδολαί΄ 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
x ποιῄσῃ. 7 lc. ὅτι καί. * ἑτοίμως ἔχουσι μεθ’ ἡμῶν. Ἐν. 
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τοῦτο μὲν, ὡς ἀπὸ τῆς ᾽Αλεξανδρέων ἀπολουθησάν- 
των ἡμῖν bx τοῦ βαλανείου πολλῶν, τοῦτο δὲ ὡς 
κανονικῶν ἐξελθουσῶν" ὡς δέ φασιν͵ ὃτι εἴρηται πα- 
pi τῶν διαθεθληχότων, ὅτι χατὰ συσχευὴν ἐμὴν, 
καὶ οὐ χατὰ σχοπὸν τῆς ἁγίας συνόδου, τὴν χαθαί- 
Ρρεσιν ὑπέμεινε Νεστόριος. Αλλ' εὐλογητὸς ὁ Σω- 
ττρ. ὁ τοὺς τὰ τοιαῦτα λέγοντας ἑλέγξας. Ἐλθὼν 
Y&p εἰς τὴν Ἐφεσίων ὁ χύριός µου, ὁ µεγαλοπρεπέ- 
στατος xai ἑνδοξότατος χόµης τῶν θείων λαργιτιώ- 
νων Ἰωάννης, κατέγνω τῶν τὰ τοιαῦτα πεφλυαρη- 
χότων, οὐδὲν εὑρὼν ἀληθές. Εἶδε δὲ ὅτι ἰδίαν ἕν- 
στᾶσιν dj ἁγία σύνοδος τῆς πίστεως ἔχει, xal οὔτε 
ἐμοὶ χαριζομένη, οὔτε ἑτέρῳ τινὶ, ἀλλὰ θείῳ ζήλῳ 
κινουµένη, xal οὐκ ἑνεγχοῦσα τὰς ἐχείνου βλασφη- 
µίας, κατεφηφίσατο αὐτοῦ. ᾽Αναγνωσθέντος δὲ xal 
τοῦ γράμματος τῶν εὐσεδεστάτων καὶ φιλοχρίστων 
βασιλέων, δι᾽ οὗ αἱ τῶν τριῶν καθαιρέσεις ἑλέγοντο 
εἶναι δεχτέαι, ἐφρουρούμεθα τέως, οὐδὲ εἰδότες τὸ 
ἐχδησόμενον. Div εὐχαριστοῦμεν τῷ θΘεῷ, ὅταν χατ- 
αξιωθῶμεν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ, οὐ δεσμῶται 
Ὑενέσθαι µόνον, ἀλλὰ γὰρ xai τὰ ἕτερα πάντα ὑπο- 
μεῖναι * οὗ γὰρ ἅμισθον τὸ πρᾶγμά ἐστιν. Ox ἢἣν- 
έσχετο δὲ ἡ σύνοδος χοινωνῆσαι Ἰωάννη, ἀλλ᾽ ἑνίστα- 
ται λέγουσα" ἸΙδοὺ τὰ σώματα, ἰδοὺ αἱ ἐχχλησίαι, 
ἰδου αἱ πόλεις, ἑξουσίαν ἔχετε' ἡμᾶς κοινωνῆσαι 


ἀδύνατον τοῖς ἀνατολιχοῖς, ἂν μὴ λυθῇ τὰ κατασχευα- - 


σθέντα Ex τῆς αὐτῶν συχοφαντίας κατὰ τῶν συλλει- 
τουργῶν ἡμῶν, ὁμολογήσωσι δὲ xa τὴν πίστιν ὁρ- 


θἠν. Καταγινώσχονται γὰρ τὰ Νεστορίου, xal Àg- σ 


λοῦντες, χαὶ φρονοῦντες, xal ὁμολογοῦντες. Ἡ πᾶσα 
εὖν ἔνστασις ἐν τούτοις. Εὐχέσθωσαν ὑπὲρ ἡμῶν 
πάντες o! ὀρθάδοξοι. Ὡς Υάρ φησιν ὁ µαχάριος Δα- 
Gió: « Ἐγὼ δὲ εἰς µάστιγας ἔτοιμος. » 


ο. 
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partim quidem quasi multi ex Alexandrinis balicis 
nos consecuti, 92 partim vero quasi canonicas 
nobiscum egressx sint : ut autem fertur, dictum est 
4 calumniatoribus Nestorium , non sancte synodi 
voluntate, sed meis actibus exauctoratum esse. Sed 
benedictus Salvator, qui talia dicentes redarguit. 
Etenim posteaquam dominus meus magnificentis- 
simus et gloriosissimus comes sacrarum largitionum 
Joannes Ephesum venisset,nihilque eorum veritate 
niti comperisset, condemnavit eos qui talia nugati 
fuerant. Agnovit autem sanctam synodurfi fidei causa 
contendisse studio proprio, neque mihi, nequc ulli 
alteri gratificantem, sed divino zelo motam, quod 
blasphemias illius ferre non posset, Nestorium con- 


D gemnasse. Posteaquam vero religiosissimorum Chri- 


stique amantium imperatorum litterz, quibus trium 
depositiones dicebantur suscipiend, lect» fue- 
runt, custodiz traditi sumus, et adhuc custodimur, 
ignari prorsus quo tandem res hzc sit evasura. 
Verumtamen gratias agimus Deo, quod pro nomine 
illius digni habeamur, non solum vinculis constringi, 
sed cx:etera quoque omnia perpeti ; neque enim ista 
premiis suis carebunt. Non potuit autem sancta 
synodus induci, ut cum Joanne communicaret ; sed 
resistit, dicens : Ecce corpora, ecce ecclesias, ecce 
civitates; potestatem habetis : nos autem ut prius 
cum Orientalibus communicemus, quam ea dis- 
solvantur, quz per illorum calumniam contra com- 
ministros nostros comparata sunt, ac rectam fidem 
confiteantur, id fleri nullo modo potest. Dignoscun- 
tur enim Nestorii dogmata loqui,sentirc et confiteri. 
Tota itaque contentio in his posita est. Precentuc 
pro nobis orthodoxi omnes. Ut enim beatus David 
ait : « Ego vero in flagella paratus sum **.» 


EPISTOLA XXIX (ol. XXVII). 
ALYPII APOSTOLORUM PRESBYTERI AD CYRILLUM. 


Summis laudibus constantiam ejus effert. 


Té ἁγιωτάτῳ καὶ θεοφιλεστάτῳ xa ἀρχιερουργῷ 
Ἀυρίλλῳ * Αλύπιος πρεσθύτερος τῶν Αποστόλων, 
ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Μακάριος ἄνθρωπος, ὃν χαταξιώσει b ὁ θεὸς πρῶ- 


τον τοῖς τῆς ἀγάπης ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν tr,» θευφριλῆ. D 


καὶ ἁγίαν σου χεφαλὴν, τῆς ὁμολογίας τὸν τοῦ µαρ- 
τνρίου στέφανον φέρουσανς, Zo γὰρ, ἁγιώτατε Πάτερ, 
την τῶν ἁγίων Πατέρων ὁδὸν ἐγρηγόρῳ τῷ ὅμματι d 
περιεπάτησας, καὶ τοὺς χωλαίνοντας ο ἐπ ἀμφοτέ- 
pz, ταῖς ἱγνύαις ὀρθοποδεῖν πρὺς τὴν ἀλήθειαν 
ἐφίδαξας, σὺ τὴν παῤῥησίαν τοῦ Ἠλία ἐνελύσω, xal 
τὸν ζῆλον τοῦ Φινεὲς µόνος ἀνείληρας' σὺ τὸ ὄυσσε- 
€i; στόµα τοῦ ἱοθόλου δράκοντος ἐνέφραξας' xal 
τὸν πολυφάγον BhÀ κατέστρεφας' xai τῖν µάταιον 


** Psal. xxxvii, 18. ! III Reg. xvin, 21. 


* ll Reg. xix, 1 seqq. 


Sanctissimo, Deoque dilectissimo archiepiscopo 
Cyrillo, Alypius Apostolorum presbyter, in Domino 
salutem. 

Beatus homo, quem primum Deus dignum cen- 
suerit sanctum Deoque dilectum caput tuum mar- 
tyrii confessionis sertis redimitum dilectionis oculis 
contueri. Tu enim, sanctissime Pater, vigilanti lu- 
mine sanctorum Patrum viam trivisti; tu utroque 
poplite elaudicantes! recta ad veritatem 93 ince- 
dere docuisti ; tu fiduciam indutus es Eli: ; tu solus 
Phinees zclum assumpsisti*; tu impium νοποποθὶ 
draconis os obturasti*; tu voracem Del evertisti ; 
tu inanem illius spem, hoc est, dominatum et pra- 
sidentiam are coemptam, labefecisti et compres- 


* Num. xxv, 7 seqq. 


Variz lectiones codicis Seguicriani. 


* ἀρχιεπισκότῳ ΚυρΏλῳ. ) ἂν καταξιώσῃ. ε φοροῦσαν. 4 ἐγρηγόρῳ ὄμματι. « χωλεύοντας. 
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sisti, aurezque slatusee apparatum perdidisti *. Et A αὐτοῦ ἑλπίδα διὰ f χρημάτων αὑτῷ ἐπιγενομένην, 


qualenam os spiritalibus unguentis refertum zeli tui 
encomia exprimere valeat, ut qui beati Theophili 
avunculi tui perfectus imitator evaseris, imoet beati 
illius Athanasii martyrio coronatus sis? Etenim ut 
lle precibus propulsatas iniquerum hzreticorum 
machinationes perinde ac scopulos evitavit, sic tua 
quoque sanctitas iniqui illius conatus νέα integri- 
tate. conscientizque puritate, veluti infrmas quas- 
dam procellas sedavit. Sic enim et beatus Athana- 
sius post multas falsas eriminationes, quas hzretici 
ei impingebant, refutatas, exsiliumque eorum de- 
creto qui tunc rerum potiebantur, et hoc ipsum 
fleri curabant, patienter toleratum, id consecutus 
est, ut co semper purior illustriorque evaderet lon- 


ganimitate, his prrogativis magis resplendens, quo B 


magis impura illa ora falsas criminationes ipsi in- 

tentabant. Atque his certaminibus martyrii coro- 
nam ille sibi nectens, consubstantialitatem stabilivit, 
perversamque Arii doctrinam calcavit, et ortho- 
doxiam denuo erexit, ac sancti Marci evangeliste 
sedem in sublime extulit : quibus tu etiam usus, 
sancli illius vestigiis impigre institisti. Precor ita- 
que, sanctissime Pater, ut dignus aliquando habear, 
qui tc virum sanctum coram cernam, tuaque genua 
compleciar, et tempore pacis coronati martyris 
conspectu fruar. Universum rerum nostrarum sta- 
tum, quomodo cum fiducia egerimus, tuis sancto- 
rumque Patrum precibus freti, et quecunque fe- 
cimus, Candidianus dilectus diaconus, qui parvitatis 
mes litteras sanclitali tux defert, coram exponet. 
Saluto universam sanctam synodum una cum tua 
sanctitate martyrii corona ornatam. Deus te nobis 
largiatur valentem ac lxtum, in Dominohonoratum, 
pro veritate certantem. - 


προατασίαν, &pyhv xai ἀνίσχνρον 5 χατέστησας * 
xai tb κατασχεύασµα τῆς χρυσῆς εἰχόνος νεκρὸν Υε- 
γέσθαι ἑποίησας. Καὶ ποῖον στόµα, μύριυν ἀπογέμον 
πνευματιχῶν, δυνῄσεται φθέγξασθαι τοῦ ζήλου τοῦ 
coU τὰ ἐγχώμια; ὁπότε ἴσος ἀγένου τοῦ µαχαρίου 
Θεοφίλου τοῦ σοῦ θείου µιµητής * ἀλλά xat τὸ µαρ- 
τύριον τοῦ µακαρίου ᾿Αθανασίου ἑνεδύσω b. Καθάπερ 
γὰρ ἐχεῖνος τῶν ἀνόμων αἱρετιχῶν τὰς συσχευὰς 
ὡς σπιλάδας ἐξέφυγε, ταῖς προσευχαὶς ἁπωσάμενος, 
οὕτω xai ἡ oj ἁγιωσύνη τὰς σνσχενὰς τοῦ ἀνόμου 
ὥσπερ λαίλαπας ἀσθενεῖς χατεχοίµισας 1, τῷ χαθαρῷ 
τῆς συνειδήσεως βίψ. Οὕτω γὰρ' xa ὁ µαχάριος i 
Αθανάσιος μετὰ πολλὰς k τὰς φευδεῖς ἐπαγγελίας 
τὰς ὑπὸ αἱρετικῶν αὐτῷ προσγενοµένας, ἑώλους 
ἀπέδειξε, xal ἀλλοδαπὴν οἰχῆσαι χατεδέξατο ἑδβορίας 
λόγῳ, τῶν τότε χρατούντων τοῦτο χατασχευασάν- 
των’ xal ὅσον ἔσπευδον τὰ μιαρὰ ἐγεῖνα στόµατα 
πλέχειν (eub ἐγκλήματα, τοσούτῳ χαθαρώτερος 
καὶ λαμπρότερος ἀνεδείχνυτο τῇ µαχροθυμίᾳ, δια- 
Ἰάμπων τούτοις τοῖς πλεονεχτήµασι. Καὶ τούτοις 
τοῖς ἆθλοις τὸν στέφανον τοῦ μαρτυρίου ἑαυτῷ πλέ- . 
ξας, «b ὁμοούσιον ἔστησα, χαὶ τὴν ᾿Αρείου χαχοδοξίαν 
χατεπάτησε, xai τὴν ὀρθοδοξίαν ἀνέστησε, xol τὸν 
ἅγιον τοῦ εὐαγγελιστοῦ Μάρκου θρόνον ὕψωσεν' οἷς 
χαὶ αὐτὸς χρησάµενος, χατόπιν ἐκείνου του ἁγίου 
περιεπάτησας. Εὔχομαι τοίνυν, ἁγιώτατε Πάτερ, 
χαταξιωθῖναι αὐτοῖς ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν τὸ ἅγιόν σου 
πρόσωπον, xal χρατῆσαι atv γονάτων, xal ἁπολαῦ- 
σαι µάρτυρος, iv καιρῷ εἰρήνης τοὺς στεφάνους 
ἀναδησαμένου. "Άπαντα δὲ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς, ὡς ἑπαν- 
ῥησιασάμεθα, θαρσήσαντες τῇ σῇ προσευχῇ, xat τῶν 
ἁγίων Πατέρων, xai ὅσα ἐποιήσαμεν, λέξει ὁ ἆγα- 
πητὸς διάχονος Κανδιδιαύὸς, ὃς καὶ τὰ γράμματα 
τῆς ἐμῆς βραχύτητος ἐπιδίδωσι τῇ cfj ἁγιωσύνῃ. 


Προσαγορεύω πᾶσαν τὴν ἁγίαν σύνοδον τῶν ἀναδησαμένων τὸν στέφανον τοῦ μαρτυρίου μετὰ τῆς ons 
ὁσιότητος. Ἑῤῥωμένος, εὔθυμος, tv Κυρίῳ διαπρέπων, ἁγωνιζόμενος ὑπὲρ τῆς ἀληθείας Χαρισθείης ἡ μῖν 
"ἀπὺ θεοῦ. 


9A EPISTOLA XXX (ol. XXVIII). 
MAXIMIANI CREATI EPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI (1) AD CYRILLUM. 


Sancium Christi confessorem pro meritis laudat, petitque tanti prasulis sive precibus juvari, sive consiliis iu- 
formari, sive perpetuo charitatis vinculo devinciri. . 


Religiosissimo et reverendissimo comministro D Τῷ θεοφιλεστάτῳ xat εὐλαθεστάτῳ συλλειτουργῳ 


Cvrillo, Maximianus episcopus, in Domino salutem. 


Expletum est desiderium tuum, Deo devotissime, 
perfectum est quod religionis causa susceperas ; ad 
finem perductum est pietatis tu: votum. Specta- 


5 Dan. xiv, 4. seqq. 


Kopp, Μαξιμιανὸς ἐπίσχοπος ἐν Kuplo γαί- 
ρειν. 

Πεπλήρωταί σοι τὰ τῆς ἐπιθυμίας, θεοφιλέστατε * 
fivoctal σοι ὁ ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας σχοπός' εἰς πἑρας 
ἐλήλυθεν ὁ ὑπὲρ εὐσεδείας πόθος. Θέατρον ἐγένου 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 


t τὴν διἀ. 8 xal ἀρχὴν, ἀνίσχυρον. b ἀνιδήσω * καὶ καθάπερ Exslvo;.  κατεχοίἰμισε. 


τος. lc. πολλά. 


(4) Maximianus Constantinopoli electus est epi- 
scopus atque in locum Nestorii ordinatus ab episco- 
pis catholicis, quos miserat Ephesina synodus, ad- 

uc in urbe regia commorantibus. Ordinatione 


j µαχαριώτα- 


peracta , episcopi congregati litteras ex more de- 
derunt ad primas sedes; litteris Alexandriam 
ad Cyrillum directis suas singulares adjunxit novus 
episcopus. 
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[50 


χαὶ ἀγγέλοις, χα) ἀνθρώποις, xal πᾶσι τοῖς τοῦ Χρι- A culum factus es et angelis et hominibus *, univer 


στοῦ ἱερεῦσιν. O0 µόνον ἑπίστευσας εἷς Χριστὺν, 
ἀλλὰ γὰρ χαὶ ὑπὲρ αὐτοῦ ἔπαθες. Μόνος ἄξιος ἑκρί- 
θης τῶν τοῦ Χριστοῦ παθηµάτων, χαταξιωθεὶς τὰ 
στίγµατα αὐτοῦ ἓν τῷ ἰδίῳ σώματι βαστάσαι. Ὥμο- 
λόγησας αὐτὸν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων' ὠὡμολογή- 
θης παρ) αὐτοῦ ἔμπροσθεν τοῦ Πατρὸς ἐπὶ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων T. ᾽Ανεδήσω τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας 
στεράνους᾽ πάντα ἴσχυσας ἐν τῷ ἑνδυναμοῦντί σε 
Χριστῷ' ἑταπείνωσας τὸν Σατανᾶν διὰ τῆς ὑπομο- 
vij;, Χστεγέλασας χολαστηρίων ἑπάτησας θυμὸν ἁρ- 
χόντων' ApoU χατεφρόνησας. Ἔσχες γὰρ τὸν ἄρτον, 
τὸν Ex τοῦ οὐρανοῦ χατελθόντα, χαὶ ζωὴν δεδωχότα 
τοῖς ἀνθρώποις, τὴν ἄνωθεν. Ἐπεὶ τοίνυν οὐδὲ ἡμεῖς 
ἀπελείφθημεν τούτων, τὰ μὲν αἰσθητῶς παιδευόµενοι 


ἐνταῦθα, τὰ δὲ Ev τῇ ἀχοῇ τῆς θλίφεως τῆς m περὶ ὑμῶν, B 


πρὸς τὰς ἀρχὰς ἀντιχαταστάντων, πρὸς τὰς ἑξουσίας, 
πρὸς τοὺς χοσµοχκράτορας τοῦ σχότους τοῦ αἰῶνος 
τούτου, πρὸς τὰ πνευματιχκὰἁ τῆς πονηρίας, παρ- 
fy 80nusv δὲ εἰς τὴν ἀρχιερωσύνην τῆς µεγαλοπόλεως, 
χαταξίωσον, θεοφιλέστατε, εὐχαῖς τε. ἡμᾶς ὑποστη- 
βίτειν, καὶ συμθουλαῖς στοιχειοῦν, xal πάση περὶ 
ἡμᾶς χεχρῆσθαι εὐνοίᾳ, ὥστε πληρωθῆναι καὶ ἐφ᾽ 
Παῖν τὸ γραφιχὸν ῥητόν' ε ᾿Αδελφὸς ὑπὸ ἁδελφοῦ 
βοηθούμενος, ὡς πόλις ὀχυρά. » ᾽Αληθῶς γὰρ ἡ 
πνευματιχὴ ἀγάπη πόλις ἐστὶν ὀχυρὰ, οὗ δυναµένη 
γαταγωνισθῆναι, οὔτε πολιορκηθῆναι ὑπὸ τοῦ δια- 
6όλου, οὔτε ὑπωρυγαῖς, οὔτε ὑπερθάσεσιν. Οὔτε γὰρ 
εἴχει ταῖς ἑλεπόλεσι τοῦ Σατανᾶ, διὰ τὸ παρὰ τὸῦ 


sisque Christi sacerdottbus. Neque enim solum in 
Christum credidisti, sed etiam pro ipso passus es *. 
Solus dignus habitus es qui ferres Christi passiones, 
qui stigmata illius in corpore tuo portares *. Con- 
fessus illum coram hominibus, promeritus es ut ipsé 
te confiteretur coram Patre in conspectu sanctorum. 
angelorum *. Redimitus es coronis, quz pro pietate 
certantibus debentur; potuisti omnia in Christo, 
qui te confortavit * ; humiliasti Satanam per patien- 
tiam; contempsisti tormenta, conculcasti furorenr 
principum, famem pro nihilo duxisti. Panem enint 
habebas, qui de coelo descendens celestem vitam 
hominibus dedit*. Quia vero nos quoque ab his non 
abfuimus, dum et hic sensibiliter erudimur, et ve- 
stras afflictiones, quas, dum principatibus et potesta- 
tibus, dum mundi dóminis et tenebrarum sxculi hu- 
jus rectoribus, dum nequitiz spiritibus restitistis !*, 
tolerastis, auditione accepimus ; et quia ad magne . 
hujus civitatis archiepiscepatum promoti sumus, 
dignare, Deo dilectissime, et precibus nos fulcire, . 
et consiliis informare, et omni denique benevolen- 
tix: studio prosequi, ut hac ratione illud Scripturze 
dictum in nobis adimpleatur : « Frater qui adjuvatue 
a fratre, quasi civitas firma '.» Vere enim spiritalis 
dilectio munita civitas est, αυ neque cuniculis 
a diabolo suffodi, neque scalis ab eodem potest su- 
perari. Neque enim illa bellicis Satang machinis 
cedere novit, ut qux a Christo Domino custodiatur : 


Δεσπότου Χριστοῦ φυλάσσεσθαι, Χριστοῦ, τοῦ τὸν C Christo utique illo, qui οἱ mundum.hune devicit, 


χόσμον νιχῄήσαντος, xal τὰ αἰώνιά σοι ἀγαθὰ ἑτοιμά- 
σαντος, τοῦ εἰρηχότος' « "Oct; οὐ λαμθάνει τὸν 
σταυρ»ν αὐτοῦ, xal ἀχολουθεῖ ὀπίσω µου, οὐκ ἔστι 
µου ἄπιος. » "Αξιος οὖν ὑπὸ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ 
φυλάστσεσθαι, Χριστοῦ τοῦ τὸν κόσμον νιχήσαντος, 
διὰ τὸ 5 λαδεῖν τὸν σταυρὸν xaX 9 ἀχολουθῆσαι αὐτῷ 
Υενόµενος, μὴ ἀμέλει τῆς περὶ ἡμῶν πρὸς τὸν Δε- 
σπότην Χριστὸν πρεαθείας, τὰ δὲ ἀδελφιχὰ χατορ- 
θώματα, οἰχεῖα προτερήματα λογιζόμενος. Ἐῤῥω- 
μένος bv Κυρίῳ, ὑπερεύχου µου, θεοφιλέστατε xal 
ἁγιώτατε ἁδελφὲ xal συλλειτουργέἑ. 


et sempiterna bona tibi przparavit, qui dixit: «Qui 
non accipit crucem suam, et sequitur me, non est 
me dignus '*. » Cum itaque Christo Domino dignus 
evaseris, propterea quod crucem tuam sustulisti 
95 et illum secutus: es, Christum pro nobis 
deprecari ne omittas, fraternz virtutis ornamenta 
proprias prarogativas esse ratus. Vale in Domino, 
et pro me, Dco dilectissime et sanctissime frateg - 
ac comminister, ora. 


P mne 


EPISTOLA XXXI (ol. XXIX). 


CYRILLI! AD MAXIMIANUM CONSTANTINOPOLITANUM EPISCOPUM. 


Veram de Incarnatione fidem sollicite custodiendam proponit, simulque ad novi muneris officia sedulo implenda 
hortatur. 


Τῷ εὐλαβεστάτῳ xol θεοφιλεστάτῳ συλλειτουργῷ p Reverendissimo Deoque dilectissimo  commi- 


Ναξιμιανῷ, Κύριλλος, ἐν Κυρίῳ yalpew. 

Πρέπον, οἶμαι, χαὶ νῦν εἰπεῖν, τῆς σῆς τελειότη- 
τος τὴν πολύευχτον ἡμῖν λαχούσης ἱερωσύνην' «Εὐ- 
φρανθήτω ὁ οὐρανὸς ἄνωθεν᾽ χαιρέτω δὲ d σύμπασα 


5 I Cor. 1v, 9. 


* Philipp. 1, 29. 
19 Ephes. vi, 12. d 


" Prov. xvin, 19. 


! Galat. vi, 17. 
'* Matth. x, 58. 


'nistro Maximiano, Cyrillus, in Domino salutem. 


Opportune, ut arbitror, convenienterque hoc tem-. 
pore, quo tua integritas exoptatum illud sacerdo- 
tium sortita est, cum Propheta nobis dicere liceat . 


* Matth. x, 52... 9* Philipp. iv, 15. ? Joan. vi, 99. 


Vari: lectiones codicis Beguieriani. 


| παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν ἀγγέλων, 


v ῥμετέρας TQ. 


D τοῦ. 9 σταυρὸν αὐτοῦ, χα]. 
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« Lzetentur desuper coeli, et exsultet universa terra, Α y5, xal βοάτω μετ εὐφροσύνης, » xatà τὴν τοῦ 


et clamet eum latitia '*.» Non enim os illud, quod 
magna loquebatur, contra Salvatoris nostri gloriam 
ultra se extollit, neque cornu amplius in altum sub- 
rigit qui hoc facere solebat, neque iniquitatem, 
Domino qui nos redemit negato, contra Deum am- 
plius loquitur. « Redemit enim nos Jesus Christus, 
unus οἱ solus et verus Dei et Patris Filius, non cor- 
ruptibilibus argento vel suro '*, sed magis ponens 
animam suam pro nobis !*, et semetipsum offerens 
immaculatum sacrificium Deo et Patri in odorem 
suavitatis !*, et suum ipsius sanguinem dans redem- 
ptionem pro vita omnium !?.» Cunctis enim pretio- 
sior erat; imo vero supra universam creaturam, 
quamvis homo perfectus nobisque similis factus sit, 


illud, inqtiam, unigenitum Dei Verbum : non ob id B 


tamen versionem, aut alterationem, aut illam pluri- 
morum sermone jactatam confusionem. aut mistio- 
nem perpessum, nee in id, quod ante non erat, demu- 
latum: mansit autem potius etin nostra natura quod 
prius erat. Creditur namque, vereque est, vivens 
subsistensque Dei Patris Verbum. Sed agedum, tan- 
qnam ab una lingua unoque Dei amante animo recte 
fidei confessionem ílli offeramus, dicentes cum bea- 
to Baruch : « Hic est Deus noster, et non zstimabitur 
alius ad eum. Hic adinvenit omnem viam disciplinse, 
et tradidit illam Jacob puero suo, et Israeli dilecto 
επο. 96 Post hzc visus est in terra, et cum homi- 
nibus conversatus est !*.» Neque enim alius quidem 
erat Dei et Patris Filius, qui ante omne zvum et 
tempus fuit, per quem omnia quoque ad ortum per- 
ducta sunt ; et alius rursum, qui novissimis szculi 
temporibus ex sancta Virgine secundum carnem 
natus est : sed unus idemque potius, qui semen 
Abrahz, iuxta beati Pauli vocem'**, apprehendit, et 
carnis ac sanguinis, perinde ac unus ex nobis, par- 
ticeps factus, fratribusque, hoc est nobis, per om- 
hia, solo peccato excepto, asstmilatus est '* .. Sed 
corpus ipsi vere unitum anima intelligente anima- 
tum confitemur. Neque enim vesani Apollinarii 
commentis adhzremus, sed rcctam sententiam 
tenentes, Apollinarium, et Arium, ct Eunomium, 
et cum illis Nestorium quoque anathematizamus. 
Fidem namque, initio nobis traditam, sicutanchoram 
habemus animz tutam ac firmam, sicut scriptum 
est **. Confltemur itaque Dominum nostrum Jesum 
Christum unum et solum et verum, ut modo dice- 
bamus, Dei et Patris Filium ; scientes eumdem ex 
Patre quidem et Deum et Verbum esse, hominem 
vero ex muliere?! : eumdem supra legem tanquam 
Deum, sub lege autem propter humanz naturz con- 
ditionem : eumdem in Domini dignitate exsisten- 
tem secundum propriam naturam , in forma autem 
servi?! propter incarnationis dispensationem. Hanc 


13 Psal. xcv, 11. 


!* [ Petr. r, 18, 19. 
ui, 36-58. 


""Hebr. s, 16. '* Hebr. it. 16, 17. 


15 Joan. x, 19. 
.ο [flebr. vi, 19. 


πρωφῆτου cuyf,v. 09 γὰρ ἔτι στόμα λαλοῦν μεγάλα, 
τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χατεπαίρεται δόξης’ οὔτε 
μὴν ὁ τοῦτο δρᾷν εἰωθὼς, τὸ χέρας εἰς Όψος ἑπαίρει. 
xai ἀδικίαν λαλεῖ κατὰ τοῦ Θεοῦ, τὸν ἀγοράσανταὶ 
ἡμᾶς Δεσπότην ἀρνούμενος. « Ἐξεπρίατο γὰρ ἡμᾶς 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸὺς, ὁ εἷς τε xat μόνος, xal ἀληθῶς 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ xa Πατρὸς, οὗ φθαρτοῖς, ἀργνυρίῳ, 
ἡ χρυσίῳ, τεθειχὼς δὲ μᾶλλον ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ἑαν- 
τοῦ ψυχὴν, xaX ὡς ἅμωμον ἱερεῖον ἑαυτὸν προσχο- 
µίσας εἰς ὀσμὶν εὐωδίας τῷ co καὶ Πατρί. xal 
δοὺς ἀντάλλαγμα τῆς πάντων P ζωῆς τὸ ἴδιον αἷμα.» 
Καὶ γὰρ ἦν ἁπάντων ἀξιώτερος, μᾶλλον δὲ χαὶ ὑπὲρ 
πᾶσαν τὴν κχτίσιν, εἰ χαὶ γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς τέλειος 
ἄνθρωπος ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, οὗ τροτὴν, 
οὖχ ἁλλοίωαιν, οὐ τὴν θρυλλουμένην ἀνάχυσιν ὑπο» 
µείνας, οὗ φυρμὸν, οὗ µετάστασιν τὴν εἰς ὅπερ οὖκ 
qv μεμενηχὼς δὲ μᾶλλον xaX ἐν τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς ἀν- 
θρωπότητι τοῦθ) ὅπερ fjv. Πεπίστευται δὲ, καὶ ἔστιν 
ἀληθῶς ζῶν τε xat ἑνυπόστατος Λόγος τοῦ Πατρός. 
Φέρε τοίνυν, ὡς ἀπὸ γλώττης μιᾶς xal θεοφωοῦς 
διανοίας, τῆς ὀρθΏς πίστεως τὴν ὁμολογίαν αὐτῷ 
προσφέρωµεν, λέγοντες μετὰ τοῦ µαχαρίου Bapouy: 
« Οὗτος ὁ θεὺς ἡμῶν' o0 λογισθήσεται ἕτερος πρὺς 
αὑτόν. Ἑξεῦρε πᾶσαν ὑδὸν ἐπιστήμης χαὶ ἔδωχεν 
αὑτὴν Ἰαχὼδ, τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ Ἱσραὴἡλ, τῷ 
ὑγαπημένῳ ὑπ αὐτοῦ. Καὶ μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς Υῆς 
ὤφθη, xal τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη. » Oo γὰρ 
ἕτερος μὲν ἣν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, ὁ πρὸ 
παντὺς αἰῶνος καὶ χρόνων, ὁ δι οὗ τὰ πάντα παρ- 
ἠχθη πρὸς Υένεσιν, ἕτερος δὲ πάλιν ὁ bv ἑσχάτοις 
τοῦ αἰῶνος xatpot; διὰ τῆς ἁγίας Παρθένο χατὰ 
σάρχα Ὑγεγεννηµένος' ὁ αὐτὺς δὲ μᾶλλον στέρµατος 
Αθραὰμ ἐπιλαθόμενος, χατὰ τὴν τοῦ µαχαρίου Παύ- 
λου φωνὶν, xal παραπλησίως ἡμῖν μετεσχηχὼς αἴ- 
pato; xal σαρχὸς, ὁμοιωθεὶς δὲ χατὰ πάντα τοῖς 
ἁδελφοῖς, cout' ἔστιν ἡμῖν, δίχα µόνης ἁμαρτιας. 
ἘἙφυχῶσθαί γε μὴν ψφυχῆ νοερᾷ προσομολογοῦµεν τὸ 
ἑνωθὲν αὐτῷ κατὰ ἀλίθειαν σῶμα. Οὐ γὰρ ταῖς τοῦ 
φρενοθλαθοῦς Ἅ᾿Απολιναρίου προσχείµεθα δόξαις. 
Αναθεματίζομεν δὲ, φρονοῦντες ὀρθῶς. Απολινά- 
ριόν τε xal "Apstoy, χαὶ Εὐνόμιον, χαὶ σὺν αὑτοῖς 
Νεστόριον. Τὴν γὰρ ἄνωθεν ἡμῖν παραδοθεῖσαν πί- 
στιν, ὡς ἄγχυραν ἔχομεν τῆς ψυχῆς ἀσφαλή τε xal 


p βεθαίαν, κατὰ τὸ veyoappévov. Ὁμολογοῦμεν τοί- 


νυν, ὡς ἔφην, ἕνα, xal µόνον, καὶ ἀληθῶς Υἱὸν τοῦ 
θεοῦ χαὶ Πατρὸς, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν" 
τὸν αὐτὸν εἰδότες καὶ Θεὸν καὶ Λόγον ἐκ Πατρὸς, 
χαὶ ἄνθρωπον Ex γυναιχός' χαὶ ὑπὲρ νόμον ὡς θεὸν, 
xaX ὑπὸ νόμον διὰ τὸ ἀνθρώπινον' ἓν ἀξιώματι τῷ 
Δεσποτιχῷ χατὰ φύσιν, xai Ev δούλου popzf διά ttv 
οἰχονομίαν. Ταύτην ἡμῖν παρέθεντο τὴν παράδοσιν 
χα) λόγοι Μωσαϊκω, xal προαγορεύσεις προφητιχαὶ. 
καὶ αὑτοὶ δὲ πρὸς τούτοις οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς αὑτόπται xal 


5? | Tim. u, 6. '* Baruch 


!* Ephes. v, 2. 
* Galat. iv, 4. ** Philipp. n, 7 
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ὑπηρέται γενόμενοι τοῦ Λόχου, καὶ μὴν xat οἱ πρὸ A nobis traditionem commendarunt Moysis sermones, 


ἡμῶν γεγονότες ἅγιοι Πατέρες; oi. χαὶ γεγόνασι φω- 
στῆρες ἐν χόσµῳ, λόγον ζωῆς ἐπέχοντες ὧν ἀνα- 
θεωροῦντες τὴν ἔχθασιν τῆς ἀναστροφῆς, τὴν πίστιν 
ἀπομιμούμεθα, tout! ἔστι, τὰ αὑτὰ xa φρονεῖν αὐ- 
τοῖς, xal λαλεῖν σπουδάζοµεν, xatv' οὐδένα τρόπον 
ἕξω φέρεσθαι τῆς εὐσεθείας ἀνεχόμενοι τρίέου. Με- 
μνήµεθα γὰρ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς βοώσης.« 'Up- 
OX; τροχιὰς ποίει σοῖς ποσί’ xai τὰς ὁδούς σου χατ- 
εὐθυνε.» Οἱ μὲν γὰρ τὰς ὀρθὰς τιμῶντες τροχιὰς, 
χατὰ σχοπὸὺν τρέχουσιν, εἰς τὸ βραθεῖον τῆς ἄνω 
χλήσεως £v Χριστῷ' οἱ δὲ τῆς ἀποστολιχΏς καὶ εὖ- 
αγγΞλιχῆς παραδόσεως ἁλογήσαντες, xai την νεωτέ- 
pa», xal ἀνωφελῆ, xai χαταγέλαστον ὡς ἀληθῶς 
τῆς ἑαυτῶν διανοίας τιμῶντες εὕρεσιν, ἀχομρέτωσαν 


παρὰ πάντων «Μἣ µέταιρε 4 ὅρια αἰώνια, ἃ ἔθεντο B 


οἱ πατέρες σου T. » Οὐ γὰρ &oxela τῶν τοιούτων ἡ ὁδός' 
καμπύλαι δὲ μᾶλλον αἱ τροχιαὶ , καὶ εἰς πέτανρον 
ἅδου, καὶ παγίδα θανάτου χατακοµίζουσαι, Kal (xot 
δοχεῖ σοφὸς ὢν ἄγαν ὁ Σολομὠν, ἀσέμνῳ γυναιχὶ τὸ 
ἐχάστης τῶν αἱρέσεων περιθεῖναι πρόσωπον, εἶτα 
περὶ αὑτῆς εἰπεῖν, ὡς χρὴ παραιτεῖσθαι, xal φεύχειν 
tiv τοιαύτην γυναῖκα, τις ἐστὶν θήρευµα, xal σα- 
Yhvr * χαρδία αὑτῆς, δεσμὸς εἰς χεῖρας αὐτῆς. 'O 
ἀγαθὸς πρὸ προσώπου τοῦ θεοῦ, ἐξαιρεθήσεται t ἀπ 
αὐτῆς χαὶ ὁ ἁμαρτάνων, συλληφθήσεται ἓν abi). 
Ἁλλ' ἐξηρήμεθα μὲν ἡμεῖς τῆς τοῦ θηρεύοντος 
ἁπλῆστου παχγίδος ' σεσώσµεθα δὲ διὰ τοῦ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ ὃν xaX θεὸν εἴναι πιστεύαν- 
τὲς, ὁμολογοῦντες δὲ θεοτόχον xai τὴν χατὰ σάρχα 
τεχοῦσαν αὐτὺν, αὐτῷ πρόσιµεν 9, λέγοντες' «Ζωώ- 
σεις ἡμᾶς, καὶ οὗ μὴ ἁποστῶμεν ἀπὸ σοῦ: χαὶ τῷ 
ὀνόματί σου ἐξομολογησόμεθα εἰς τοὺς αἰῶνας. » 
Απάντων ὃΣ τούτων ἡμῖν τῶν τριποθίτων ἀγαθῶν 
γέγονε πρόξενος ἡ θεία τε χαὶ ἀπόῤῥητος, xai ἄνωθεν 
φῆφος, χαὶ ἡ τοῖς ἄνωθςν νεύµασι συντρέχουσα γνώμη 
τοῦ εὐσεβεστάτου χαὶ φιλοχρίστου βασίλέως. Ἔπρεπε 
γὰρ τῇ Υαληνότητι αὐτῶν 7, uh µόνον ἑρατοὺς χα- 
τασαλαῖίειν ἐχθροὺς , ἀλλὰ γὰρ πρὸς τούτῳ χαὶ ào- 
ράτνυς, χαὶ βαρθαριχὰς μὲν συνθραύειν φάλαγγας, 
ἀπράκτους δὲ xal τὰς τοῦ διαθόλου δυστροπἰας ἆπο- 
τελεῖν, xal τοῖς elg Χριστὺν πιστεύουσιν διὰ τῆς σῆς 
θεοσεθείας πρυτανεύειν τὴν ἀσφάλειαν. Ὁ μὲν γὰρ 
εἰχη βατταρίζων ἐν ἐχχλησίᾳ Σ, χαὶ ταῖς χατὰ Χρι- 


ac prophetice predictiones, et illi ipsi preterea, 
qui Verbi hujus ab initio ministri et spectatores ex- 
stiterunt ***; tum sancti quoque Patres, qui nos an- 
tecesserunt, vitaque sermonem habentes, luminaria 
mundi facti sunt *? ; quorum proinde conversationis 
exitum spectantes fidem imitamur??', hoc est, eadem 
cum ipsis sentire et loqui satagimus, nullo pacto 
sustinentes, ut a recto pietatis tramite declinemus. 
Meminimus enim divine Scripture ita clamantis : 
« Rectas semitas fac pedibus tuis, et vias tuas di- 
rige **.» Nam qui rectas semitas magnifaciént, hi 
ad destinatum currunt, ad bravium supernz vo- 
cationis in Christo 35: qui vero, apostolica et evan- 
gelica traditione contempta, novitiam, inutilemque 
ac sane ridiculam mentis sux adinventionem in pre- 
tio habent, hi ab omnibus audiant : « Nontransferae 
terminos sempiternos, quos posuerunt patres tui ὃν. 
Non est enim recta ejusmodi hominum via, sed 
perverse eorum seimite*', atque in profundum 
9" inferni, et mortis laqueum praecipitem agunt. 
Ac mihi videtur sapientissime Salomon impudenti 
mulieri personam cujuscunque haeresis imponere: 
quam proinde mulierem vitandam ac fugiendam esse 
admonet, qux laqueus est; et sagena cor cjus ; 
vincula sunt in manibus ejus **. Qui bonus ante 
faciem Dei, eruetur de illa ; qui autem peccator est, 
eapietur in illa. At e venatoris hujus inexplcbili la- 
queo erepti, et per Christum omnium nostrum Sal- 
vatorem salvati sumus : quem et Deum esse cre- 
dentes, et gcnitricem illius secundum carnem Dei- 
param esse profitentes, accedimus ad eum dicentes: 
« Vivificabis nos, neque recedemus a te, et nomini 
tuo confitebimur in sxcula **. » Horum autem om- 
nium exoptatissimorum bonorum causa et concilia- 
trix nobis exstitit divina illa arcanaque ac superna 
sententia, οἱ illi ccelesti nutui consentiens religio- 
sissimi Christique amantis regis voluntas. Decebat 
namque illius serenitatem, ut non modo visibiles, 
verum etiam invisibiles hostes expugnaret ; tum 
rursum, ut non tantum barbaricas phalanges con- 
tereret, sed diaboli quoque improbitatem enervaret : 
tum denique, ut per tuam pietatem, eorum qui in 
Christum credunt, securitati consuleret. Qui enim 


στοῦὺ δυσφηµίαις ἀχρατὲς ἀνοίγων τὸ στόµα, τῆς ie- D temerein Ecclesia nugabatur, blasphemiisque effrc- 


pX: τε χαὶ θείας ὑπεχωρησεν αὐλῆς, ἀντανέφυ δὲ, xat 
ἀνεθλάστησεν dj Th τελειότης, ὡς φυτὸν εἰρήνης, 
χατὰ τὸ γευραμμένον. Ξένιον δὲ χαὶ τοῦτο βασιλέως 
ε»σεθοῦς λαμπρὸν, προηγουµένης, ὡς ἔφην, τῆς 
ἄνωθεν φήφου. Συνηδόµεθα τοίνυν xal ὑμῖν, τοῖς 
«ἣν ὀρθῖν xal ἀμώμητον ἔχουσι πίστιν. Ἐγήγερται 
γὰρ ἱερουργὸς &vhp , ὃν ἴστε, xaX χρόνος ὑμῖν παρ- 
έθετο µαχκρός' χαὶ αὐτῆ δὲ τῶν πραγμάτων ἑστεφά- 
νωσεν ἡ πεῖρα' ἀνλρ ταῖς εἰς ὑμᾶς ἀγαθαῖς φροντίσι 


12 Luc. 1, 9. 


*! Philipp. d 15. 
xxi, 28. 


11 Prov. 51, 15. ** Eccle. vir, 27. 


*?! Hebr, xiii, 7. 


nato ore Christum insectabatur, a sacris divinisque 
atriis amotus est ; in cujus locum integritas tua vel- 
uti pacis planta, ut scriptum est, successit. Et hoc 
rursum illustre pii regis munus est, przx:vio, ut modo 
aiebar, celesti suffragio. Proinde congratulamur 
etiam vobis rectam inculpatamque fidem habenti- 
bus. Surrexit enim sacrorum minister, quem scitis, 
et diuturnum tempus vobis commendavit, ct ipsa 
rerum experientia decoravit : quique in sollicitu- 


** Prov. iv, 26. '' Philipp. ui, 14. ** Prov. 


5 Psal]. rxxix, 19. 


γατία lectiones codicis Seguieriani. 


4 µεταίρετε. ἵ ὑμῶν. * σαγῆναι, 


! Κυρίου ἑξαιρεθίσἒται. 


απροσίεµεν. Y αὐτοῦ. ἃ ἐχχλησίακ., 
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déne pro vobis gerenda multum temporis insumpsit, A µακροὺς δαπανήσας χρόνους, xal τὴν οὕτω πάνσεμνον 


venerandanique adeo canitiem emisit. Oportebat 
enim, oportebet selectis Salvatoris nostri gregibus 
- éapientem peritumque praesidem dari, cui animus 
esset pastorali industria refertus, quique pabulo bono 
et loco pascuo pascere scire ; qui denique rebus ipsis 
probatus foret, tanquam fidelis sincerusque cecono- 
mus. Qui enim ita vivere instituerunt, eos Christus 
recipit, et quovis honore dignos censet ; secus vero 
affectos, a ministerio quod ipsis crediderat, explodit. 
98 uod dicimus, verum esse ex sacris Litteris perfa- 
cile cÉ&noscas. Loquitur enim alicubi Deus ad bea- 
tum prophetam Isaiam : « Vade in pastophorium 
ad Sobnam quzstorem, et dic ei : Quid tu hic, et 
quid tibi hic est? Ecce Dominus Sabaoth ejiciet 


πολιὰν ἐξηνθηχώς. Ἔδει γὰρ, ἔδει, ταῖς ἑξαιρέτοις 
μάλιστα τοῦ Σωτῆρος ἁγέλαις σοφόν τε xal ἑἐπιστή- 
µονα δοθΏναι τὸν ἐπιστάτην, ποιμενιχῆς εὐτεχνίας 
ἑπίμεστον ἔχοντα τὸν νοῦν, Ev νομῇ ἀγαθῇ, xai ἐν 
τόπῳ πίονι χατανέµειν εἰδότα, δεδοχιµασμένον δὲ διὰ 
πραγμάτων, ὡς πιστὸν, χαὶ γνήσιον οἱχονόμον. Τοὺς 
μὲν γὰρ οὕτω ὅῆν εἰωθότας χαὶ προσίεται Χριστὸς, 
καὶ λόγου παντὸς ἀξιοξ, τοὺς ὃξ μὴ τοιούτους ἐξίστησι 
τῆς ἐγχειριαθείαης αὐτοῖς οἰχονομίας. Καὶ τοῦτο 
ἔστιν ἀληθὲς ἰδεῖν ἐξ Y αὐτῶν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων. 
Ἔφη Y&p που θεὸς πρὸς τὸν µαχάριον προφίέτην 
'Hoatav: s Πορεύθητι * εἰς τὸ παστοφόριον πρὸς Σῶ- 
μαν & τὸν ca lav, καὶ εἶπον αὐτῷ Τί σὺ ὧδε, καὶ τί aot 
ἐστιν ὧδε; Ἰδοὺ Κύριος Σαθθαὧθ ἐχδαλεῖ b, καὶ ἑχτρί- 


et conteret virum , et. auferet stolam tuam, et co- B et ἄνδρα, xa ἀφελεῖ τὴν στολἠν σου, καὶ τὸν στέφα: 


ronam tuam gloriosam ; et abjiciet te in regionem 
latam et immensam, ibique morieris, et tolleris a 
dispensatione tua et de gradu tuo. Et erit in die 
illa, vocabo puerum meum Eliacim filium Helciz, 
et induam. illum stola tua, et coronam tuam dabo 
ei, et dispensationem tuam dabo in manus, ejus et 
erit tanquam pater omnibus habitantibus in Jerusa- 
lem, et qui habitant In Juda : et dabo ei gloriam 
David ; et principatum geret, et non erit qui con- 
tradicat : et ponam eum principem inloco tuto ; et 
erit in thronum glorie domui patris ipsius : et fi- 
duciam in eum habebit quisquis gloriosus est in 
domo patris ejus, a modico usque ad magnum; 
et pendebunt ab eo die illa. Hzc vero dicit Domi- 
nus exercituum : ÁAmovebitur homo, qui jam in 
Joco tuto confirmatus est, et cadet ; et auferetur ab 
eo gloria qux est super eum, quia Dominus locutus 
est **. » Diligit itaque omnium Deus vere fidelem 
Sincerumque cconomum ; eum vero qui talis non 
est, tanquam profanum aversatur. Hic, ut spera- 
mus, sanctitati tuz opem feret, eamdemque opulenta 
manu coelestibus donis exhilarabit, quo verbum ve- 
ritatis recte tractando, et sanctorum Patrum fldei 
veluti vestigiis quibusdam insistendo, laudabilis 
perseveret per misericordiam et benevoléntiam 
Christi Salvatoris nostri omnium : per quem et cum 
quo, Deo et Patri cum sancto Spiritu gloria et po- 
testas in szecula seculorum. Amen. Saluta fraterni- 


tatem quz tecum est ; salutat te, quze mecum est, p 


in Domino. Valere te, nostri memorem, precor a 
Domino, reverendissime Deoque dilectissime frater. 


νόν σου τὸν ἔνδοξον, xat ῥίψει σε εἰς ye pav μεγάλην, 
καὶ ἀμέτρητον 9, xal ἐχεῖ ἁποθανῇ , xaX ἀφαιρεθίσῃ 
&xb d τῆς οἰχονομίας σου, xal Ex τῆς συστάσεώς σου * 
Καὶ ἔσται ἓν τῷ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ, χαλέσω τὸν παῖδά µου 
Ἐλιαχεὶμ, τὸν τοῦ Χελχίου , xal ἑνδύσω αὐτὸν τὴν 
στολήν σου, χαὶ τὸν στἐφανόν σου δώσυ αὐτῷ, xal 
τὴν οἰχονομίαν σου δώσω εἰς τὰς χεῖρας αὑτοῦ ' καὶ 
ἔσται ὡς πατὴρ τοῖς ἑνοικοῦσιν ἐν Ἱερουσαλὴμ, xal 
τοῖς ἐνοιχοῦσιν By. Ιούδα, xaX δώσω τὴν δόξαν Δαθδὶδ 
αὐτῷ, xol ἄρξει, xat οὐκ ἔσται ὁ ἀντιλέγων ’ xal 
σ-ησω αὐτὸν ἄρχοντα iv τόπῳ πιστῷ' xa ἔσται elc 
θρόνον δόξης τοῦ οἴχου τοῦ πατρὸς αὐτοῦ. xal ἔσται 
φεποιθὼς ἐπ᾽ αὐτὸν xd; ἕνδοξος Ev τῷ οἴχω τοῦ πα- 
τρὸς αὑτοῦ, ἀπὸ μιχροῦ ἕως μεγάλου’ xaX ἔσονται 
ἐπιχρεμάμενοι αὐτῷ &v τῇ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ. Τάδε λέ- 
γει Κύριος Σαδδαώθ * Κινηθήσεται ὁ ἄνθρωπος f ὁ 
ἑστηριγμένος bv τόπῳ πιστῷ, καὶ πεσεῖται, xat ágat- 
ρεθήσεται ἡ δόξα ἡ ἐπ᾽ αὐτὸν, ὅτι ὁ Κύριος ἑλάλησεν. » 
᾽Αγαπᾷ τοίνυν ὁ τῶν ὅλων θεὸς τὸν πιστὸν ἀληθῶς, 
xaX γνῄήσιον οἰχονόμον, τὸν δὲ μὴ τοιοῦτον, ὡς βέδη- 
λον, ἁποστρέφεται. Συγκροτῄσει δὲ ὅτι τὴν σὴν ὁσιό- 
τητα, xaX τοῖς ἄνωθεν εὑὐφρανεῖ χαρίσµασι πλουσίᾳ 
χειρὶ, τεθαρσήχαμεν ἵνα τὸν τῆς ἀληθείας ὀρθοτο- 
μοῦσα λόγον, καὶ τὴν τῶν ἁγίων Πατέρων ἴχνηλα- 
τοῦσα πίστιν, εὐδόχιμος διαµείνῃ διὰ φειδοῦς τε xa 
εὐμενείας τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Oc 
οὗ, καὶ μεθ) οὗ, τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ σὺν ἁγίῳ Πνεύματι 
ἡ δόξα, χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων 
Ἁμήν. Πρόσειπε τὴν παρὰ oot ἁἀδελφότητα: ὅτι σε 
ἡ 8 σὺν ἡμῖν ἐν Κυρίῳ προσαγορεύει. Ἑῤῥῶσθαί σε, 
καὶ μνημονεύειν ἡμῶν, τῷ Κυρίῳ εὔχομαι, εὐλαθέ- 
στατε χαὶ θεοφιλέστατε ἁδελφέ, 


99 EPISTOLA XXXII (οἱ. XXX). 
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Gratulatur de triumpho veritatis, suumque facta electioni et ordinationi assensum prabet. 


Dominis desiderabilibus et Dei cultoribus et comministris Juvenali, Flaviano, Arcadio, Projecto, 
Firmo, Theodoreto, Acacio, et Philippo presbytero, Cyrillus in Domino salutem. 


50 σα. xxr, 15-25. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
Y ἰδεῖν ἀληθέστατον i£. * πορεύου . & Σομᾶὰν ἡ Σοθνἀάν. Ὁὃ δὴ Κύριος ἐχθαλεῖ. ο ἅμετρω. d ix. ε στά» 
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Satisfactum nobis est iterum et ipso experimento À tatis. Congaudens igitur universis Ecclesiis et po- 


cognovimus, quia veritas vivit el vincit, secundum 
sancti vocem ; resistit autem ei omnino nihil : est 
autem sic validissima, ut insurgat adversus omnes 
inimicos, el resistentium sibi virtutem solvat. Ecce 
enim, ecce false quidem loquentium ora obstruxit, 
el illicitarum blasphemiarum caligo cessavit ; re- 
splenduit autem veritatis dogmatum pulcbritudo, 
ordinato episcopo secundum decretum Dei atque 
concilium per sanctitatem vestram reverendissimo 
el Dei cultore Maximiano, quem etiam et longa 
ztlas ornavit non in desidiis et deliciis constitutum, 
sed in laboribus et virtute ; et qui multa rerum 
decoratus est cura pro veritate et dogmatibus pie- 


pulis ibidem constitutis, merito proclamabo : « Be- 
nedictus Dominus, quia risitavit, οἱ fecit redem- 


ptionem plebis sux ?'. » Non enim poterat dormi- 
fare sic bonus pastor, ut etiam suam animam 
poneret pro ovibus 33: et semper salvificare sciens, 
malignam quidem bestiam a sacra et divina aula 
[f. caula] repulit, sapientissimum autem et totius 
virtutis insignem praceptorem elegit, quem etiam 
credimus decorari in omni bono, οἱ venerabili at- 
que pracipua virtute pollentem, gubernare sub sua 
manu populum constitutum. Incolumes vos esse in 
Domino, et nostri memores, oramus, charissimi et 
desideratissimi. 


EPISTOLA XXXIII. 
AD ACACIUM BEROEENSEM EPISCOPUM (1). 


Theodosius imp., jam a Celestino papa monitus, ad procurandam Ecclesie pacem Aristolaum tribunum miserat, 
qui Ephesine synodi decretis insistens. Antiochie et Alexandrie unionis opus perurgeret. Joannes, acceptis 
mandatis, synodum cogit primum Antiochi, tum Βεταα, apud Acacium episcopum, qui totius synodi nomine 
a Cyrillo postulaverat ut, solo symbolo Niceno tanquam regula fidei agnito, sua scripta contra Nestorium 
edita retractaret, His autem. Cyrillus | acquiescere noluit et Acacio respondens, de tota agendi ratione 
Orientalium conquestus, fidem suam plene purgat ac tanquam pacis ineunde conditionem exigit ut Nestorii 


depositionem ratam habeant ejusque dogmata 


amnent. 


99 ' Domino meo dilectissimo fratri et commi- B vocum novitatibus ejus producentes contrariam ve- 


nistratori Acacio, Cyrillus, in Domino salutem. 
Decentem se etiam nunc curam suscopit sanctitas 
tua. Intentio est enim illi secundum bonam volun- 
tatem Salvatoris omnium nostrum Dei ut conjun- 
gantur Ecclesiz, et ut de medio quzedam fiat pusil- 
lanimitas, persuadeantur vero hi qui debent unani- 
mes esse, atque omne quod contristat auferatur, et 
ea qua disrupta sunt, charitatis vinculis restrin- 
gantur. Sed, sicut videtur, nonnulli eorum qui illic 
sunt videntur quidem putari ad superficiem clare 
injungere ad usque tu: perfectionis intentionem, 
aut ipsam vero latent, aut quasi celare se studentes 
efliciunt. Ea namque agere expetunt qua fieri non 
queunt. Quid aliud est nisi rebus ipsis reelamare 


quod pacis faciendzx non babeant voluntatem? Et C 


hxc dico epistolam relegens a tua perfectione trans- 
missam, per quam didici expetere illos ut omne 
conscriptum et omnis epistola qux ante synodum 
peracta est adjudicari aut abjurari a nobis debeant, 
consentiri autem recta fidei symbolo quod dcefini- 
tum est secundum tempus a sanctis Patribus in 
magua Nicsena synodo. Ego vero, quoniam sanctum 
quidem illud symbolum sufficit ad omnem scientiam 
bonam, et de illo nihil omnino est, dicam utique 
atque consentiam, etiamsi aliquibus aliis lioc sapere 
minime videar aut dicere. Admiratus vero sum il- 
Jud. Nestorio enim retortas iHas et abominandissi- 
mas eructante voces contra omnium nostrum Salva- 
torem Christum, et hoc coram Ecclesia, scripsimus 
quz scripsimus, contradicentes scillcet, et pollutis 


? Luc. 1, 68. ** Joan. x, 15. 


(I) Ex Synodico adv. trag. lrenzi, c. 56. Vide 
tom. V. 


iS 


ritatem. Et per gratiam Dei omnes ipsis intenden- 
tes, plures quidem mirati sunt, et recto intellectu 
honoraverunt qux a nobis dicta sunt contra eum. 
Sed nescio quid hi qui nunc debent anathematizare 
pelluta illius dogmata et ab illius impietate semet- 
ipsos alienos efllcere, ad omne contrarium studium 
convertentes, exterminari quzxrunt qux» adversus 
eum scripta sunt. Quam rationem, quzso, id ha- 
bet? Intelligit enim sanctitas tua quantam res ha- 
beat incongruitatem, si nos qus pro recta fide 
Scripsimus, quoniam nostra sunt, abnegemus, imo 
potius accusemus piam fidem. Ergo si 5ο illa contra 
Nestorium recte non habent, sive quz contra per- 
versa ejus dogmata scripta sunt, sine causa deposi- 
tus est; imo magis et ille quidem forsitan recte sa- 
pit. Erravimus autem nos, non ei consentientes, 
imo qui jam scripsimus his qu: dixit adversa. Et 
certe Nestorii multi feruntur codices omnia con- 
fundentes et perturbantes Ecclesias. Deinde quo- 
modo nos ea quas contra ipsum sunt scripta delebi- 
mus, qu:xe forsan aliquibus juvamen vel breve con- 
tigit efficere? Pervidet igitur tua, qux omni sa- 
pientia est plena, perfectio quia rem impossililem 
querunt et tantum longe sunt a voluntate mitigandi 
interjacentem discordiam ut eam rcducant ad prin- 
cipium contentionis illius quz narrari non potest. 
Cur enim non potius ad Ephesinam metropolim vc- 
nientes cum synodo unum protulere decretum con- 
tra eum qui talia et tanta impie predicavit? Nam 
si vel modicum tardaverant, quid prohibebat ut 


etiam c. 53, 54, 58, 60, 61, 62, 108. Apud Mansi 


mE ο χηννν------------------ον ο | 
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commentaria inspicienves gestorum satisfacerent eis A oblilteraverit, οἱ secundum nullum quidem modum 


qua legitime fuerant facta, et consentlirent, sicut 
dixi, recto et quod increpari non debet decreto 
cunctorum? Sed e contra, nec Dominum cogitantes, 
neque causam pro qua congregati sunt (non enim 
de communi quacunque causa sermo erat, sed de 
fide, per quam mundum salvavit Deus et Pater), om- 
nem cruditatem et omne fraternum odium in nobis 
ostenderunt, tam sanctam et universalem synodum 
excommunicatione injuriantes, et hoc absque judi- 
cio, quam etiam velut immitti dextera gladium sz- 
viti: intingentes in me ac reverentissimo episcopo 
Memnone. Ponamus enim quia secundum veritatem 
et transit nos aliquid quod ad rectitudinem dogma- 
tum pertinet, aut circa alios modos subjecti aliqui- 


bus culpis eramus sive peccatis, non oporteret B 


dignos fieri prius sermone colloquii? Atqui dum 
certe omnes sustinuerimus Nestorium, dum trien- 
nale tempus blasphemando consumeret, et nobiscum 
vero sanctitas tua et omne concilium, fecimus abdu- 
cere quidem illum ab eis, transformare autem po- 
tius ad illa dogmata qux ad rectitudinem verita- 
temque respiciunt. Dum vero persisteret, et multo 
deteriora verbo laberetur adversus gloriam Christi 
et in ipsa Ephesiorum metropoli, de reliquo tan- 
quam incurabili languore detentum sancta synodus 
removit a sacerdotio. Volo autem tuam sanctitatem 
utile (1) aliquid commemorare, quod ad praesens 
pertinet tempus. Quando enim in magna Constanti- 
nopoli sancta vestra synodus congregata est, tunc 
quando Joannes (2) est accusatus, deinde gesta sunt 
super eo 4 multis in scripto commentaria, cum fu- 
turum esset ut contra eum definitio proferretur, et 
essem ego unus astantium (35), scio me audisse 
sanclitatem (tuam sancte synodo sic dicentem : 
Quia si scirem quod nunc, si Joanni veniam largire- 
mur, melior fieret semetipso, et recederet a duritia et 
asperitate que in eo est, omnes vos rogassem pro 
eo. Admirabilis ergo etiam circa hoc iterum judi- 
cata est sanctitas tua, quippe ut qux dixerit veri- 
tatem. Quid igitur oportebat sanctam synodum fa- 
cere, qu impeenitentem et sic pertinacem reperit 
illum qui rectze fidei repugnavit? Quoniam vere di- 
cit quia oporteat soli symbolo consentire, vel certe 


secutus sit illud, altera vero quzdam et dogmatibus 
Ecclesiz peregrina insane auribus insonuerit popu- 
lorum. Áctum est igitur in Epheso super hoc pro- 
prium cominentum gestorum, confirmante synodo. 
expositam fldem a trecentis decem et octo Patribus 
nostris qui circa suum tempus (4) in Nica congre- 
gti sunt. Et direxi hoc, ut tua sanctitas bene co- 
gnoscat. Quia enim recte se atque irreprehensibiliter 
habet, clare ipsa lectio docet. Adjecimus vero et 
sanctorum beatorumque Patrum testimonia, ut 
Sciant adeuntes quomodo intellexerint illi fidei 
symbolum qui et nos ipsos mysteriis imbuerunt. 
Igitur olim tam hoc ab omnibus facto, quare non 
magis et ipsi consentiunt ? Si enim quod omnibus 
placuit ab omnibus confirmetur, obtinebit omnino 
pax, dum omnino a nullo ei fuerit contradictum. 
Jgitur et si nimis plura et valde pessima contra nos 
ab eis facta sunt, et omnis species adversa humauni- 
tati tentata est, sed considerantes quia Deo ac 
piissimo amicoque Christi imperatori ( placitum), 
et ipsum vero quod Ecclesiis utile est, et tuze san- 
ctitatis admonitiones omni reverentia dignas haben- 
tes, consequenter ut fratribus dimittimus qux in 
nos commiserunt. lllud autem potius quzrimus 
quod omnibus videtur bene recteque se habere. 
Complacet vero etiam Deo amicissimo imperatori 
ut consentiant depositioni Nestorii, anathemati- 
zantes ejus blasphemias et polluta dogmata. Et nihil 


C ultra residuum est ut contentio de medio auferatur. 


Recipient enim semetipsas Ecclesie invicem , 
Christo eis donante przmium pacis. Nec vero sim- 
pliciter quidem alienantium et inconsideratorum 
contra nos evomant verba, ea quz sunt Apollinarii 
vel Arii sive Eunomii me sapere diffamantes, sicut 
in Epheso conscripserunt. Ego per gratiam Salvato- 
ris semper fui et orthodoxus, nutritus vero sum et 
inter manus orthodoxorum patris. Et neque illa 
quz sunt Apollinarii sapui unquam : absit! nec ea 
quz alterius cujuslibet hzretici. Imo vero anathe- 
matizo illos. Neque enim inanimatum dico Christi 
corpus. Confiteor vero quod animatum sit anima 
rationali. Et neque confusionem vel confermenta- 
tionem vel refusionem factam conflrmo, sicut aliqui 


expositioni fidei trecentorum decem et octo, et ego D dicunt; inconvertibilem vero et immutabilem sub- 


ad hzc dico quia intentio fuft una sancte ct uni- 
versali synodo quie congregata est in Ephesina me- 
tropoli ut symbolum confirmaret, quatenus et om- 
res ita confiterentur et crederent ac docerent, ne- 
que adjecto quolibet, neque detracto. Non enim est 
adjicere super illud, nec est auferre ab eo. Propter 
hoc enim et contra Nestorium decrevit sicut qui 
non suaserit illud, quin potius removerit atque 


(4) Utile. Sic nos emendavimus. Lupus enim edi- 
derat, ut ille, nullo sensu. 

(3) Joannes. Cognomento Chrysostomus , archi- 
episcopus Constantinopolitanus, dejectus judicio 
synodi babitze in suburbio Chalcedonis quod Quer- 
cus vocabatur. Cyrillus hanc synodum vocat Con- 
etantinopolitanam, quia Chalcedo est vicina Con- 


sistere secundum naturam Dei sermonem novi, et 
omnis passionis insusceptibilem secundum pro- 
priam naturam. Impassibile enim est quod divinum 
est, et conversionis obumbrationem minime suffert. 
Quin potius requiescit in propriis bonis. IIz:c habet 
vero inconvertibile, in quibus est (ejus) exsisten- 
tia. Unum vero eumdem Christum et Dominum uni- 
genitum Dei Filium, ipsum dico passum pro nobis 


stantinopoli. 

(5) Ego unus astantium. Hinc discimus Cyrillum 
interfuisse synodo in qua sanctus Joanncs Chrvsosto- 
mus excepit sententiam depositionis. 

(4) Circa suum tempus. ld est, per tempora, ut alii 
interpretes vulgo verterunt. 


(e 


EPISTOLA XXXIV. 


carne secundum Scripturas, sive secundum beati A dictis, qui certe subtiles perscrutatores sunt dogma- 


Petri vocem ??. Capitulorum vero virtus contra 
sola Nestorii dogmata scripta est. Qus» enim 
ille non recte dixit ac scripsit, ipsa ejiciunt. Qui 
vero anathematizant atque negant ejus vesaniain, 
cessabunt hxc quas a nobis scripta sunt incre- 
pare. Videbunt enim capitulorum sensa solis il- 
lius contraire blaspliemiis. Reddita vero commu- 
nione factaque inter Ecclesias pace, quando re- 
scribere absque suspectione licuerit, vel eis qui 
illic sunt ad nos, vel nobis rursus ad eos, tunc et 
satisfaciemus facillime. Quzcunque omnino eorum 
qui? a nobis scripta sunt recte non intelliguntur a 
quibusdam, et hzc excandidabuntur. Satisfaciemus 
enim, Deo favente, non jam sicut repugnantibus, 
sed sicut fratribus, quia omnia recte habeant. Et 
eorum quz scripsimus nos, Nestorii dogmata impu- 
gnantes, nihil est omnino quod dissonet vel sanctis 
Scriptaris vel certe fidei definitioni qux exposita 
est a sanctis Patribus: dico autem illis qui in Nicza 
suo tempore congregati sunt. Nostra igitur intentio 
ad pacem se habet non impetere qus sunt defini- 


ta, ita videlicet si Nestorii depositioni consentire - 


voluerint et anathematizare contaminata dogmata 
ejus et communicare et ad concordiam venire, 
Christo juvante ad idem, qui est pax nostra sccun- 
dum Scripturas. Eis vero qui dicunt quia oportet 
ejici ea qua contra polluta Nestorii dogmata scri- 
psimus nullus acquiescet. Apertissime enim elingues 


nos esse volunt illius blasphemiis, cunctorum nun- C 


dinantes taciturnitatem. Aut forsan magis et nos 
persuadendos reputant ut ea qus sunt illius 
sapiamus, si quz? nostra sunt abnegemus recte se 
atque immaculate habentia οἱ contra illius vocum 
novitates stantia **. Si vero illorum qui illie 
sunt quidam, secundum quod eis videtur, detra- 
Bunt aliquibus, ad ea qux nec convenit transver- 
tentes sensus eorum, sciant quia preter omnes qui 
in toto orbe sunt soli hi perpetrantes sapiunt. Con- 
senserunt enim his qu:e a nobis facta sunt, atque 
consentiunt universi, et recte se habentibus, et 


tum divinorum. Et illud autem super hac tua reii- 
giositas cogitet, quia oportet ila componi pacein 
Deo amicissimorum episcoporum ut non ulli displi- 
ceat eorum qui per omnem Romanorum sunt prin- 
cipatum, et universalis fiat, ne minima scissura in- 
gentes plures alias faciat. Omnino enim non consen- 
tient si tale aliquid fuerit factum quod non sequens 
videatur. Et maxime hoc cogitari oportet. Cunctis 
namquc instantibus in Epheso, et non acquiescen- 
tibus communicare his qui ex Oriente sunt, propo- 
nentibus vero quia non erit prius hoc nisi suscepe- 
rint depositionem Nestorii et anathematizaverint 
nobiscum dogmata ejus, quomodo, nisi hoc fuerit 
factum, ea quz ad communionem pertinent stabunt? 
Quis autem non clamabit contra nos, dum perdide- 
timus animas nostras, et negaverimus rectam fidem, 
et αι recte dicta omnibus placuerunt nos ejece- 
rimus, tanquam non recte sint dicta? Annon opor- 
tet, facta pace, nos epistolas mittere his qui ubique 
super alios religiosissimos episcopos eminent, ut et 
ipsi concordes effecti reddant eis communionem ? 
Deinde quis sit qui eis suadeat si quid factum fue- 
rit preter quod omnibus placet, et in quo omnes 
institerant, ut oporteret depositum haberi Nesto- 
rium et anathematizare insanissimam ejus doctri- 
nam, quin potius verbositatem contra omnium no- 
strum Salvatorem Jesum Christum ? Contristatos 
vero nimis et intolerabiliter dolentes propter illa 
qui contra me gesta sunt ab Orientalibus tam ex 
clero Alexandrix quam cunctos Agyptiacze dioecesis 
episcopos religiosissimos sic miligavit dominus 


: meus admirandissimus tribunus Aristolaus, ut mihi 


eliam levissimam pacis faciendz redderet viam et 
omnes venirent in hujusmodi voluntatem. Et pluri- 
mum quidem me fateor ejus admirabilitati esse 
debitorem, quia modo inihi, sit cooperans ad omnia 
et competentibus rationibus quze contristabant abo- 
leverit. Saluta fraternitatem qux apud teest. Te 
quie nobiscum est fraternitas in Domino salutat. 


99" EPISTOLA XXXIV. 


AD RABBULAM EDESSENUM EPISCOPUM (1). 


Nuntiat quod omnino non recipit propositiones qug a Joanne Antiocheno sunt destinata. 


Piissimo et amatore Christi imperatore dirigente D me dominus meus religiosissimus et optimus senex 


dominum meum mirandissimum tribunum nota- 
riumque Aristolaum, Christianum virum, et pro 
recta fide valde certantem, ut ad pacem copularet 
Ecclesias, et scribente clare quod Antiochenus de- 
beret prius.subscribere quidem Nestorii damnatio- 
nem, anathematizare vero scelesta ejus dogmata et 
tunc communionem nostram quzrere, scripsit ad 


33 | Petr. 1v, f. * ITim. νι, 20. 


episcopus Ácacius incongruam quamdam proposi- 
tonem, quasi ab Orientis episcopis, magis autem, si 
oportet dicere veritatem, ab eis qui ea qux sunt 
Nestorii saperent : nam dum eos oporteret sequi 
quod congruit, et (juxta) intentionem piissimi prin- 
cipis omniumque orthodoxorum anathematizare 
scelesta Nestorii dogmata, e contrario petunt vacare 


(1) Ex Synodico adv. trag. Irenzi, c. 108. Mansi V, 887. 
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universa qus a nolis scripta sunt sive in tomis sive A bimus ea qux sunt Nestorii, et erimus admirantes 


in conscriptionibus ; et sic, inquiunt, Ecclesiz com- 
municabunt ad invicem. Hoc autem clare dicere est 
quod oporteat nos rectam fidem denegare et Nesto- 
: rii consentire blasphemiis. Si enim nostra extermi- 
namus, qu: se bene habent et inexprobrabiliter 
asserunt veritatem et recie fidei militant, approba- 


ejus insaniam. Sed illorum quidem propositionem 
intelleximus. .Contristati enim sunt quod blasphc- 
mante Nestorio, ab orthodoxis contra eum sermo- 
nes scripti sunt et epistole. Qualia vero et nos 
scripserimus sciet tua perfectio, dum legeris paria 
eorum. Ob hoc enim tu: illa religiositati direxi, 


99'* EPISTOLA XXXV (οἱ. XXXI). (1) 


* JOANNIS ΑΝΤΙΟΟΠΕΝΙ EPISCOPI CJETERORUMQUE QUI CUM ILLO ERANT AD XYSTUM EPISCOPUM ROMANUM, CYRILLUM 
ALEXANDRINUM ET MAXIMIANUM CONSTANTINOPOLITANUM. 


Probare se. declarant depositionis sententiam a sancta synodo adversus Nestorium prolatam, necnon blas- 
phemas ejus doctrinas anathematizare, et assentiri Maximiani ord:nationi. 


Sanctissimis Deoque dilectissimis fratribus et B. Tol; ὁσιωτάτοις καὶ θεοφιλεστάτοις ἀδελφοῖς xal 


consacerdotibus Xysto, Cyrillo et Maximiano, Jean- 
nes et reliqui omnes qui mecum sunt, in Domino 
salutem. 

1. Omnibus qui sacerdotium sortiti sunt et qui- 
bus divinum episcopatus ministerium a Salvatore 
omnium nostrum Christo creditum est, studium et 
Scopus is esse debet, ut in recta fide excellant, eam- 
que populos sibi subditos doceant. Cum itaque res 
ita habeat, anno (2) elapso, ex religiosissimorum 
Christique amantium imperatorum decreto, do- 
ctrinze Nestorii gratia, in Ephesiorum metropoli 
convenit sancta synodus Deo dilectissimorum epi- 
Scoporum : qui cum legatis (35) a beate memorize 
Coelestino, 100 Roman urbis quondain episcopo, 
missis facto consessu, dicta depositionis sententia, 
ejeccrunt memoratum Nestorium, ut qui profana 
uteretur doctrina, et inultis scandalo esset, ac non 
recte circa fidem ambularet. Cum vero et nos eo 
properassemus, rem invenientes confectam, «στο 
tulimus. Hac de causa cum inter nos et sanctam 
Synodum controversia intercessisset, ac multa ultro 
citroque dicta et facta essent, ad nostras Ecclesias 
ac civitates reversi sumus , neque per id tempus 
eatenus consensimus sancte synodo, ut prolate 
adversus Nestorium depositionis sententix subscri- 
beremus. 


2. Cum Ecclesiz in graves discordias incidissent, 
quando omnes id maxime curare oportebat, quomo- 
do, omni animorum dissensione sublata, ad concor- 
diam adducerentur, atque ut hoc fieret religiosissimi 
ac Deo amantissimi reges (4) przecepissent, ejusque 
rei gratia spectabilem tribunum et notarium Aristo- 

1) Scripta circa initium anni 435. 

2) Anno 451, Junii 22 die, primum convenit 
Ephesina synodus. Ex quo sequitur ut, si elapsus 
annus hic memoratus intelligendus sit proximus, 
hac epistola ad annum 432 pertineat. — 

(9) Seu ad litteram Grecam, defensoribus. Qui a 
Colestino ad Épbesinam synodum missi sunt, in 
Grecis ipsius concilii actis nusquam ἔχδιχοι, sed 
voce Latina Grzcis accommodata ληγάτοι appellan- 


(') Ex editione P. Coustantii Bpist. Rom. pont. 


συλλειτουργοῖς Φύστῳ, Κνρίλλῳ καὶ Μαξιμιανῷ, 
Ἰωάννης xai οἱ λοιποὶ πάντες οἱ σὺν ἐμοὶ, £v Κυρίῳ 
χαίρειν. 

Καὶ σπουδὴ καὶ σχοπὸς πᾶσι τοῖς ἱερᾶσθαι λαχοῦσι, 
xaX τὴν θείαν τῆς ἐπισχοπῆς λειτουργίαν πεπιστευ- 
μένοις παρὰ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρας Χριστοῦ τὸ 
ἐν ὀρθῇ πίστει διαπρέπειν, οὕτω τε διδάσχειν τοὺς 
ὑπὸ χεῖρα λαούς. Οὕτω τοίνυν ἔχοντος τοῦ πράγματος 
χατὰ τὸ παρφῳχηχὸς ἔτος Ex θεσπἰσματος τῶν εὖσς- 
θεστάτων xai φιλοχρίστων βασιλέων, ἁγία σύνοδος 
θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων συνῄχθη χατὰ τὴν Ἐφε- 
σίων µητρόπολιν, τῆς xatà ἹΝεστόριον ὑποθέσεως 
χάριν ot καὶ συνεδρεύσαντες ἅμα τοῖς ἁποσταλεῖσ.ν 
ἑχδίχοις παρὰτοῦ τῆς µαχαρίας µνήµης Κοιλεστίνου, 
τοῦ Ὑενοµένου ἐπισχόπου τῆς ἁγίας Ῥωμαίων Ἐκ- 
χλησίας, ψήφῳ χαθαιρέσεως ὑποθεθλήχασι τὸν µνη- 
µονευθέντα Νεστόριον, ὡς βεθήλῳ διδασχαλἰᾳ χρώ- 
µενον, χαὶ σχανδαλίσαντα πολλοὺς, χαὶ οὐχ όρθοπο- 
δίσαντα περὶ τὴν πίστιν. Συνδεδραµηχότες δὲ xal 
ἡμεῖς, εἶτα τοῦτο γεγόνὸς εὑρόντες, λελυπήµεθα. 
Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας, διαφορᾶς μεταξὺ γενομένης 
ἡμῶν τε xai τῆς ἁγίας συνόδου, καὶ πολλῶν μεταξὺ 
πεπραγμένων τε xal εἱἰρημένων, elg τὰ, ἑαυτῶν 
Ἐχχλησίας τε χαὶ πόλεις ὑπεστρέφαμεν, οὗ συνενξ- 
χθέντες τὸ τηνικαῦτα τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ δι ὑπογραφῆς 
εἰς την ἑςενεχθεῖσαν κατὰ Νεστορίου χαθαιρέσεως 
ψῆφον. 

Διηρημένων πρὸς διχόνοιαν τῶν Ἐχχλησιῶν, 
ἐπειδὴ τούτου μάλιστα πάντας φροντἰσαι ἐχρῆν, ὅπως 
συναφθεῖεν, Ex µέσου γενομένης διχονοίὰς ἁπάσης, 
χαὶ τῶν θεοσεθεστάτων χαὶ φιλοχρίστων βασιλέων 
αὐτὸ 6h τοῦτο γενέσθαι θεσπιαάντων, καὶ εἰς τοῦτο 
πεποµφότων τὸν θαυμάσιον τριθοῦνον xal νοτάριον 


tur. Quanquam cum missi sint ut sententiam a 
Celestino adversus Nestorium prolatam defenderent 
ac vindicarent, ἔχδιχοι non male vocantur.  . 

(4) Ea scilicet sacra, quz im part. concil. Ephes. 
cap. 24 habetur, quamque excipiunt alia» dus: (una 
nimirum ad Simeonem, et ad Ácacium Bercensem 
altera), quibus Theodosius eorum preces et operam 
rogat ut Joannes ac socii ad concordiam revoceng- 
tur. d 
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ἸΑριστόλαον, συνἠρεσεν εἰς ἀναίρεσιν πάσης Φιλονε;- A laum misissent ; nos ipsi quoque, ut omnis e me- 


χίας, xal ὑπὲρ τοῦ τὴν εἰρήνην Bpa6suünvar ταῖς 
Ἐχχλησίαις τοῦ θεοῦ, xol ἡμᾶς αὐτοὺς συνθέσθαι 
τῇδε φήφῳ τῆς ἁγίας συνόδου , τῇ ἐξενεχθείσῃ κατὰ 
Νεστορίου, ἔχειν τε αὐτὸν χαθῃρημένον, xoi ἆναθε- 
µατίσαι τὰς δυσφήµους αὐτοῦ διδασχαλίας, διὰ τὸ 
τὰς παρ) ἡμῖν Ἐκκλησίας τὴν ὀρθὴν ἀεὶ xai ἀθέδη- 
λον ἐσχηχέναι πίστιν, χαθὰ καὶ ἡ ὑμετέρα ὁσιότης, 
καὶ ταύτην ἀεὶ φυλάττειν xal παραδιδό αι τοῖς λαοῖς. 
Συναινοῦμεν δὲ καὶ τῇ χειροτονίᾳ τοῦ ὁσιωτάτου καὶ 
θεοδεθεστάτου τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν ἁγίας Ἐκ- 
χλησίας ἐπισχόπου Μαξιμιανοῦ, καὶ χοινωνιχοὶ πᾶσίν 
ἔσμεν τοῖς κατὰ τὴν οἰχουμένην θεοσεθεστάτοις ἔχουαί 
τε χαὶ τηροῦσι πίστιν. 


dio tolleretur contentio atque Ecclesiis Dei pax red- 
deretur, decrevimus sancte synodi sententiz ad- 
versus Nestorium prolata assentire, ipsumque 
babere pro deposito, et blasphemas ejus doctrinas 
anathematizare : eo quod nosirz Ecclesize, perinde 
ac vestra sanctitas, rectam semper et sinceram (1) 
habuerint fidem, eamque semper servaverint ac po- 
pulis tradiderint. Assentimur etiam ordinationi 
Maxhniani sanctissimi et religiosissimi sanctze Ec- 
clesie Constantinopolitanz episcopi, et cum omni- 
bus totius orbis religiosissimis episcopis, quicun- 
que fidem orthodoxam et immaculatam habent ac 
servant, commmunicamus. 
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Al6gAAoc ἐπιδοθεὶς τῷ ἀρχίεπισκόπῳ KvplA4q p Libellus quem Paulus episcopus Emisenus Cyrillo 


παρὰ IHlavAov ἐπισκόπου ἘΕμέσης, τοῦ ázxo- 

στα.ἰέντος παρὰ à Ἰωάνγου ᾽Αγτιοχείας ἐπισκό- 

που. 

Τῷ δεσπότῃ µου τῷ πάντων ἕνεχα ἁγιωτάτῳ, xat 
ὁσιωτάτῳ ἀρχιεπισχόπῳ Κυρίλλῳ, Παῦλος ἐπίσκο- 
πος, ἐν Κυρίῳ χαίρειν. y 

Ul εὐλαθέστατοι xat χαλλίνιχοι ἡμῶν βασιλεῖς, ἣν 
ἄνωθεν ἔχειν ἀξιοῦσι σπουδὴν χαὶ ἐπιμέλειαν περὶ 
εὺ ὑπήκοον, xai μάλιστα περὶ τὰς ἁγίας τοῦ θεοῦ 
Ἐχχλησίας, xai τὴν εὐσεθῆῇ. χαὶ εἰλιχρωῇ, xat ὀρθὴν 
πίστιν, fiv kx πατέρων διεδέξαντο, ἑδειχνύμενοι, 
γράµµα ἐξέπεμψαν διὰ τοῦ περιθλέπτου τριδούνου, 
καὶ νυταρίου Ἀριστολάου, πρός τε τὴν atv ὁσιότητα, 
x& πρὸς τὸν ὁσιώτατον χαὶ ἁγιώτατον Ἰωάννην ἐπί- 
σχοπον, xal πρὸς τὸν ὁσιῴτατον χαὶ ἁγιώτατον πα- 
τέρα ἡμῶν ᾿Αχάχιον, τὸν ἐπίσχοπον τῆς Ὠεῤῥοιέων, 
τὸ χελεῦον, ὥστε συνελθόντας fj χατὰ πρόσωπον, ἢ 
χατὰ γνώμην, λύσιν ! δοῦναι ταῖς ἀναχοψάσαις δια- 
φοραῖς μεταξὺ τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων, τῶν 
εἰς τὴν Ἔφεσον συνεληλυθότων, xal ἡμῶν αὐτῶν, 
xai ταῖς ἁγίαις τοῦ Θεοῦ Ἐκχλησίαις τὴν τῷ θεῷ 
φίλην εἰρήνην πρυτανεῦσαι, παῦσαί τε τὰς ὁσημέραι 
ἐγγινομένας ταραχὰς ταῖς ἁγίαις τοῦ Θεοῦ Ἐκχλη- 
σίαις, συνθέσθαι { τε τῇ Νεστορίου καθαιρέσει, χαὶ 
ἀναθεματίσαι τὴν φαύλην αὐτοῦ διδασκαλίαν. Δεξά- 
µενοι οὖν τὸ εὐσεθὲς τοῦτο xal φιλόχριστον γράµµα 
€ τε προειρηµένος ἆγιος Ἰωάννης, xal ὁ ἁγιώτατος 
ἐπίσκοπος ᾿Αχάκιος, xal λογισάμενοι, ὡς ἔστι πολλὰ 
ξεόµενα τῆς κατὰ πρόσωπον ὑμῶν συντυχίας, εἰς τὸ 


archieptscopo Alexandrino obtulit, a Joanne Ántio- 
cheno episcopo missus. 


Domino mco per omnia sanctissimo et sacratis- 
simo archiepiscopo Cyrillo, Paulus episcopus, in 
Domino salutem. 

Religiosissimi invictissimique imperatores nostri 
curam ac 101 sollicitudinem, quam jam inde ab 
initio circa subditos, maxime vero circa sanctas 
Dei Eeclesias habuerunt, declarantes, fidemque 
quam a majoribus susceperunt, piam, rectam mi- 
nimeque adulteratam sese obtinere demonstran- 
tes, per virum spectabilem Aristolaum tribu- 
num ac notarium et ad tuam sanctitatem, et ad 
sanctissimum quoque et religiosissimum Joannem 


episcopum, et ad sanctissimum ac religiosissimum 


Patrem nostrum Acacium Berrheensium antistitem 
litteras miserunt, quibus przcipiunt, ut, vel corpore 
vel saltem animi sententia inter nos coeuntes, 
controversias illas inter sapientissimos episcopos, 
qui in Ephesipa civitate convenerunt, et nos exor- 
tas, diluamus acceptamque Deo pacem sanctis ejus 
Ecclesiis conciliemus, turbas quotidie in sanctas Dei 
Ecclesias deszvientes consopiamus, ac Nestorii de- 
positioni consentiamus, et perversam illius doctri- 
nam anathematizemus. Cum itaque Joannes et Aca- 
cius sanctissimi episcopi has pias vereque Christianas 
litteras accepissent, perpendentes multa esse quae 
personalem congressum vesirurmh desiderent, ne in 


μῇ μαχρὸν ἐντριθῆναι k τῇ ὑποθέσει, ἀπέστειλάν µε |) hac re multum temporis consumatur, me ad tuam 


πρὸς τὴν otv ὁσιότητα, ὥστε συσχοπἢσαί σου τῇ ἁγιό. 
τητι, τίνα 68 τρόπον τὰ τῆς εἰρήνης ὀφείλει ἆσφα- 
λῶς διατεθῆναι, xaY τῇ ἀρίστῃ ταύτῃ πράξει τέλος 
τὸ δέον, xal λυσιτελὲς ἐπιτεθῆναι 1. Ἐλθὼν οὖν, xol 


sanctitatem miserunt, ut simul dispiciamus ac per- 
tractemus quanam ratione et via pax firma constitui, 
presentique optimo negotio conveniens utilisque 
finis possit imponi. Proinde cum huc venissem, at- 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


h ἁποσταλέντες παρά. i γοῦν. | συντεθεῖσθαι. 

(4) Quam vere hoc asserat Joannes, dubitare nos 
non sinunt ipsiws ad Nestorium litter ante conci- 
lium Ephesinum script», quibus eum vehementer 
cohortatur ut emendare non pudeat quod inconsulto 


κ μαχρὸν χρόνον ἑντριθῆναι, 


1 ἐπιθεῖναι. 


protulisset, nec sacram Virginem appellare detrectet 
eiparam, cum hoc nomen nullus unquam ecclesiasti- 
corum doctorum repudiarit. Exstant he WMuete 
) part. concil. Ephes., cap. 95 
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que congressus essem, sermonemque ultro citroque A Suvtuyiv, καὶ διαλεχθεὶς, εὗρον καὶ τὴν αἣν ὁσιότητα 


contulissem, comperi tuam etiam sanctitatem berne- 
vole affectam, et ut pontificem decebat, presens 
negotium pacifice tractare. Quare tua sanctitas scri- 
ptum quod immaculatam et rectam fidem comple- 
ctitur, qualem a majoribus nostris pradicatam 
accepimus, nobis obtulit : quod imprimis labore ac 
studio dignum erat. Át vero quia ea quoque que 
'ad Nestoriuin pertinent, juxta constitutionem a vobis 
editam firmanda sunt, przsens presenti sanctitati 
tuz has litteras offero, quibus confiteor, nos Maxi- 
miani sanctissimi episcopi ordinationem suscipere ; 
Nestoriumque qui ante illum maxim urbis Constan- 
tinopolitanz episcopus exstiterat, pro deposito ha- 
bere : ad hzec,omnia illa que in illius doctrina 


impie przedicata exstant, anathematizamus : puram B 


denique et sinceram vobiscum communionem com 

plectiinur, juxta expositionem de Verbi Dei incar- 
natione breviter a nobis editam, tu:eque sanctitati 
traditam, quam tu ipse quoque collaudasti, perin- 
deque ac propriam fidem suscepisti : cujus quoque 
exemplum his insertum est litteris. Atque ita tandcm 
sincera hac communione iis omnibus, quae interim 
utrinque non absque aliqua tumultuaticne hactenus 


παρεσχευασµένην ἡμέρως, χαὶ εἰρηνικῶς, xa ὡς 
ἀρχιερεῦσι πρέπει , διαθεῖναι τὰ &v χερσἰ. Καὶ δὲ 
γράµµα ἡμῖν ἑνεχείρισεν ἡ ah ὁσιότης περιέχον, fiv- 
τινα χηρυττοµένην Ex πατέρων m διεδεξάµεθα ὀρθὲν 
xat ἀχηλίδωτον πίστιν’ ὃ πρῶτον ἣν ἄξιον πόνου, xat 
σπουδής. Ἐπειδὴ δὲ ἔδει xaX τὰ χατὰ ὙΝεστόριον 
τύπον λαδεῖν τὸν ἄνωθεν ὑμῖν δοθέντα, πεποίηµαι 
παρὼν πρὸς παροῦσάν σου τὴν ὁσιότητα τόδε τὸ 
γράμμα" δι οὗ ὁμολογῶ χαταδέχεσθαι 3 ἡμᾶς τὴν 
χατάστατιν τοῦ ἁγιωτάτου xal ὁσιωτάτου ἐπισχόπου 
Μαξιμιανοῦ, ἔχειν δὲ Νεστόριον, τὸν πρὸ τούτου 
γεγονότα τῆς μεγάλης Κωνσταντινουπόλεως, xa0- 
Ἱρημένον xai ἀναθεματίζομεν τὰ ἐν διδασχαλίας 
μέρει ἀσεδὼς αὐτῷ εἰρημένα xal ἁσπαζόμεθα τὴν 
χαθαρὰν, xa εἱλιχρινῆ πρὸς ὑμᾶς χρινωνίαν, χατὰ 
τὴν ἐπιδοθεῖσαν τῇ ofj θεοσεδείᾳ παρ) ἡμῶν διὰ 
βραχέων περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ λόγου ἐνανθρωπήσεως 
ἔχθεσιν. "Hv καὶ ἐπῄνεσας, xal ὡς ἰδίαν ἑδέξω πίστιν’ 
ἧς xaX τὸ ἴσον ἐντέταχται τῷδε τῷ γράµµατι. Kal 
ταύτῃ τῇ χαθαρᾷ χοινωνίᾳ λύσιν διδόαµεν mat τοῖς 
ἐν µέσῳ παρ᾽ ἀμφοτέρων * τῶν μερῶν, ὡς ἓν ταρα- 
χαῖς γεγενηµένοις P* καὶ ἁπανερχόμεθα εἰς τὴν προ- 
τέραν τῶν Ἐχκλησιῶν τῇ τοῦ θεοῦ χάριτι γαλήνην. 


acciderunt, finem imponimus, et per Dei gratiam, ad pristinam Ecclesiarum pacem et tranquillitatem 


revertimur. 


EPISTOLA XXXVII (ol. XL). 


CVBiLLI AD THEOGNOSTUM ET CHARXOSYNUM PRESBYTEROS, ET LEONTIUM DIACONUM,-CONSTANTINOPOLI! DEGENTES 
EJUSQUE APOCRISIARIOS. 


ν 


Puulo Emiseno, Nestorii dogmata peculiari libello anathematizanti, communionem se reddidisse; Joannem 
vero Antiochenum procrastinantem recipere distulisse; nuntiat, Aristolaum tribunum, nisi Joannes sub- 


scripserit, Constantinopolim perrecturum ut imperatorem doceat « per Αἰεταπάτίπαπι Ecclesiam non stare, 


sed Antiochene episcopum pacem non amare. » 


Cyrillus Theognosto et Charmosyno presbyteris, C Κύριλλος θεογνώστῳ καὶ Χαρμοσύνῳ πρεσθυτέ- 


οἱ Leontio diacono, in Domino salutem. 

De omnibus rebus vobis scribimus : at vos quasi 
omnium incerti scribitis, ac tumultu nos impletis. 
Ego certe scio me scripsisse Acacium Berrheensem 
episcopum veneranda canitie ac singulari pietate 
virum impulsu quorumdam religiosissimorum epi- 
Scoporum orientalium ad me litteras misisse per 
dominum meum magnificentissimum Aristolaum, 
quibus significabat oblitleranda esse omnia quzcun- 
que libris et epistolis nostris continentur, et insi- 
stendum uni symbolo quod iu sancta synodo Nicena 
est editum. Ego vero ad hxc longissimam ei scripsi 
epistolam, quam et ipsi utique accepistis. Που enim 
docuit charus presbyter Eulogius. Nunc autem 
adventu religiosissimi Pauli Emiseni in hanc urbem, 
omnia recte, tranquille, et secure, atque ut par 
erat, conformata sunt. Neque enim eos qui a piissimo 
Maximiano episcopo abdicati fuerunt, suscepirns, 
aut passi sumus iis dari de communione litteras, 


(ote, xaX Λεοντίῳ διακόνῳ, ἐν Κυρίῳ χαίρειν (1). 

Περὶ πάντων Ὑράφομεν τῶν πραγμάτων ὑμῖν; 
εἶτα ὡς οὐδὲν µαθόντες γράφετε, θορύδων πληροῦν- 
τες ἡμᾶς. Οἶδα τοίνυν ἐπιστείλας, ὅτι ὁ εὐγηρότατος 
xai θεοσεθέστατος ᾿Ακάχιος ὁ τῆς Βεῤῥοίας, προ- 
τραπεὶς παρά τινων τῶν ix τῆς ᾿Ανατολῆς εὔλαδε- 
στάτων ἐπισχόπων, ἔγραψε πρός µε διὰ τοῦ xuplou 
μον τοῦ µεγαλοπρεπεστάτου Αριστολάον, ὅτι χρὴ 
πάντα ἀφανίσαι τὰ ἓν βίθλοις χαὶ ἐπιστολαῖς Υε- 
γραμμένα, xat µόνῳ στοιχῆσαι τῷ συμδόλῳ τῷ Ex- 
τεθέντι ἐν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ τῇ v. Νιχαίᾳ. Ἐγὼ δὲ 
πρὸς ταῦτα πολύστιχον ἐπιστολὴν ἔγραφψα πρὸς αὖ- 
τὸν, fjv xat ἐδέξασθε πάντως. Τοῦτο γὰρ ἐδίδαξεν ὁ 
ἀγαπητὸς πρεσθύτερος Εὐλόγιος. Καὶ νῦν ἑλθόντος 
τοῦ εὐλαθεστάτου Παύλου τοῦ τῆς Ἐμέσης εἰς τὴν 
λλεξάνδρειαν, πάντα ἑτυπώθη χρηστῶς μὲν, xal 
εἰρηνικῶς, ἀσφαλῶς δὲ, χαὶ ὡς ἔδει, 0Οὐδὲ γὰρ τοὺς 
χαθῃρημένους παρὰ τοῦ θεοσεθεστάτου ἑἐπισχόπου 
Μαξιμιανοῦ κατεδεξάµεθα, 7) κχοινωνικοὺς ἔχειν, 1i 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


m χηρύττον ἣν ix πατέρων. — » χαταδεδέχθαι. 


? ἑχατέρων. 


P γεγοµένοις. 


(1) Ex regis Christianiss. bibliotheca Grece nunc primum et Latine edita. AcpERTUS. 
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maxime curare oportebat, ut, omni animorum dis- A ὅπως συναφθεῖεν, &x μέσου γενομένης διχονοίας ἁπά- 


sensione e medio sublata, Christi Ecclesie denuo 
consociarentur; ipsique religiosissimi ac Christi 
amantissimi reges hoc ipsum, ut fieret, mandassent, 
cjusque rei gratia dominum meum przclarissimum 
et spectabilem tribunum et notarium Aristolaum mi- 
sissent, pias ipsorum litteras afferentem, qux dein- 
ceps nos convenire juberent, atque scandala e me- 
dio tollere omnemque perturbationem et offensio- 
nem consopire : nos piis litteris morem gerere vo- 
lentes, recta mox dominum meum Deo per omnia 
dilectissimum ac sanctissimum episcopum Paulum 
mittendum duximus. Quod consilium sanctissimo 
piissimoque Patri nostro Ácacio, czeterisque qui no- 
biscum erant, Deo dilectissimis episcopis proba- 
tum fuit. Fecimus autem hoc majoris compendii 
causa, eo quod quz a religiosissimis imperatoribus 
nostris sancita sunt, perficere nobis ipsis in unum 
103 convenientibus non liceat. Mandavimus autem 
illi, ut vice nostra et pro nobis et nomine nostro 
constituat qux ad pacem faciunt ; id quod liujus le- 
gationis praecipuum caput est; simulque pietati tuae 
exhibeat expositionem de Domini nostri Jesu Christi 
incarnatione concorditer a nobis editam. Quam 
proinde pietati tuze per przedictum piissimum virum 
wisimus, que est hzc : 


De Virgine autem Dei Genitrice Maria quomodo 
sentiamus et loquamur, deque unigeniti Filii Dei 
incarnationis modo, necessario, non additamenti 
loco, sed plena satisfactionis forina dicemus brevi- 
ter, sicuti ab initio ex divinis Litteris sanctorumque 
Patrum traditione hausimus , fidei in Nicza a san- 
ctis Patribus expositz nihil prorsus adjicientes. Illa 
enim, ut antea diximus, ad omnem pietatis cogni- 
tionem omnisque hzreticz prave doetrinz depul- 
sionem abunde sat est. Nec illa etiam qua consequi 
non possumus, audacter aggrediemur; sed propriz 
infirmitatis confessione excludemus eos qui adoriri 
nos volunt in his in quibus consideramus quz supra 
bumanum captum sunt. 

Confitemur igitur Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum, unigenitum Dei Filium, esse Deum perfectum, 
et hominem perfectum ex anima rationali et cor- 
pore : ante szcula quidem ex Patre secundum divi- 
nitatem genitum, postremis vero temporibus eum- 
dem ipsum propter nos et propter nostram salutem 
ex Maria Virgine secundum humanitatem natum : 
eumdem consubstantialem Patri secundum divini- 
tatem, et consubstantialem nobis secundum huma- 
nitatem. Siquidem duarum naturarum facta est 
unio : propter quod unum Christum, unum Filium, 
unum Dominum conGtemur. Secundum hunc incon- 
(αρ unitatis intellectum confitemur sanctam Vir- 
ginein Dei Genitricem esse, propterea quod Deus 
Verbam incarnatum est, et homo factum, et ex ipsa 


σης, xal τῶν εὐαεθεστάτων καὶ φιλοχρίστων βασι- 
λέων, αὐτὸ δὴ τοῦτο γενέσθαι θεσπισάντων, τὸ ἑνῶσαι 
τὰς τοῦ Χριστοῦ Ἐκκλησίας, xal εἰς αὐτὸ δη τοῦτο 
ἀποστειλάντων τὸν χύριόν µου, καὶ θαυμασιώτατον, 
xai περίθλεπτον τριθοῦνον xaX νοτάριον Αριστόάλαον, 
πιφερόμενον τὸ εὐσεβὲς αὑτῶν γράµµα τὸ παραχε- 
λευον ἑντεῦθεν δη συµμθῖναι ἡμᾶς, xat περιελεῖν τὰ 
σχάνδαλα Ex τοῦ µέσου, xal χατευνάσαι πᾶσαν τα- 
ραχὴν xal πᾶσαν λύπην ' (p εἴκοντες εὐσεθεῖ γράµ- 
ματι, εὐθὺς xal παραχρΏμα ἀπεστείλαμεν τὸν χύ- 
ριόν µου, xal χατὰ πάντα θεοφὶλέστατον, xal ἁγιώ- 
τατον ἐπίσχοπον Παῦλον τοῦτο συναρέσαν χαὶ τῷ 
ἁγιωτάτῳ xai θεοφιλεστάτῳ ἐπισχόπῳ πατρὶ ἡμῶν 
Αχαχίῳ, xai τοῖς παρ ἡμῖν θεοφιλεστάτοις ἐπισχό- 
ποις. "Ymip δὲ πλείονος συντοµίας 4 τοῦτο πεποιή- 
χαµεν, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι ἡμᾶς συνελθόντας, τὰ 
θεσπισθέντα ὑπὸ τῶν εὐσεβεστάτων ἡμῶν βασιλέων, 
κατὰ πρόσωπον εἰς πέρας ἀγαγεῖν. Ἐντειλάμενοι 
αὐτῷ, ὥστε xal &vO' ἡμῶν, χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ εἰς 
πρόσωπον ἡμέτερον 7, τυπῶσαι μὲν τὰ περὶ τῆς 
εἰρήνης, ὕπερ ἐστὶ προηγούµενον, ἀγχειρίσαι δὲ τῇ 
σῇ θεοσεθείᾳ τὴν ἔχθεσιν τὴν παρ) ἡμῶν συμφώνως 
γενοµένην περὶ τῆς ἑνανθρωπῄήσεως τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἣν ἀπεστείλαμεν τῇ σῇ θεοσεδείᾳ 
διὰ τοῦ προλεχθέντος θεοφιλεστάτου ἀνδρὸς, fitis 
ἐστὶν abr: 

Περὶ δξ τῆς Θεοτόχου Μαρίας Παρθένου, ὅπως xat 
φρονοῦμεν, καὶ λέγομεν, τοῦ τ6 τρόπου τῆς ἑνανθρω- 
πῄσεως τοῦ μονογενοῦς Yloo τοῦ Θεοῦ, ἀναγχαίως, 
οὐκ àv προσθήχης μέρει, ἁλλ᾽ ἐν πληροφορίας εἴδει, 
ὡς ἄνωθεν Ex τς τῶν θείων Γραφῶν, Ex τε τῆς παρα- 
δόσεως τῶν ἁγίων Πατέρων παρειληφότες ἐσχήχαμεν, 
διὰ βραχέων ἑροῦμεν, οὐδὲν τὸ σύνολον προστιθέντες 
τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν ἐν Νιχαίχ ἑχτεθείσῃ 
πίστει. Ὡς γὰρ ἔφθημεν εἱρηκότες, πρὸς πᾶσαν 
ἐξαρχεῖ xal εὐσεδείας γνῶσιν, xal πάσης αἱρετιχῆς 
χαχοδοξίας ἁποχήρυξιν. Ἐροῦμεν δὲ o0 χατατολμῶν- 
τες τῶν ἀνεφίχτων, ἀλλά τῇ ὁμολογίᾳ «fc οἰχείας 
ἀσθενείας ἀποχλείουτες τοῖς ἐπιφύεσθαι βουλοµένοις, 
ἐν οἷς τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον διασχεπτόµεθα. 

Ὁμολογοῦμεν τοιγαροῦν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν τὸν Υὸν τοῦ Θεοῦ τὸν μονογενῆ, Osbv τέ- 
λειον, xai ἄνθρωπον τέλειον Ex ψυχης λογιχῆς xal 
σώματος, πρὸ αἰώνων μὲν Ex τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα 
κατὰ τὴν θεότητα, bm ἑσγάτων δὲ τῶν ἡμερῶν τὺν 
αὐτὸν δι ἡμᾶς, χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, Ex 
Μαρίας τῆς Παρθένου χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα ᾿«όμο- 
οὐσιον τῷ Πατρὶ τὸν αὑτὸν κατὰ τὴν θεότητα, xol 
ὁμοούσιον ἡμῖν xatà «hv ἀνθρωπότητα. Δύο γὰρ 
φύσεων ὄνωσις Yévove * διὸ xal ἕνα Χριστὸν, ἕνα Υ]ὸν, 
ἕνα Κύριον ὁμολογοῦμεν, Κατὰ ταύτην τῆς ἀσνγχύ- 
του ἑνώσεως Évvotav, ὁμολογοῦμεν τὴν ἁγίαν Παρθέ- 
vov Θεοτόχον, διὰ τὸ τὸν θεὸν Λόγον σαρχωθῆναι, xat 
ἑνανθρωτῆσαι, xal ἓξ αὐτῆς τῆς συλλήφεως ἐνῶσαι 
ἑαυτῷ τὸν ἐξ αὐτῆς ληφθέντα ναόν. Τὰς δὲ εὐαγγε- 
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« Vivo ego, dicit Dominus, quia glorificantes 1308 A x&v. 00 γὰρ ἂν διαφεύσηται λέγων ὅτι « Zo ἐγὼ, 


me glorifleabo *'*. » Cum itaque Dominus meus reli- 
giosissimus Paulus comminister et frater Alexan- 
driam venisset , magna animi voluptate affecti 
sumus, nec immerito, utpote cum talis vir mediator 
esset interpositus, et majores, quam pro viribus, 
labores adire ausus esset, ut diaboli invidiam supe- 


raret, ac disjuncta conjungeret, nostrasque et ve.. 


siras Ecclesias, qu» intervenerant offensionibus 
sublatis, concordia et pace coronaret. Quibus autem 
de causis ille dissidere ceperint, commemorare 
supervacaneum est. Opportunius autem censeo , si 
ea sentiamus, de iis loquamur qui pacis tempori 
conveniunt. Oblectati sumus itaque memorati piis- 
simi viri congressu : qui fortasse non parva certa- 
mina se obiturum suspicabatur, ut nobis persuade- 
ret, opus esse ut in concordiam et pacem conne- 
cterentur Ecclesie, tollereturque hominum aliter 
sentientium irrisio, ac diabolice improbitatis acies 
retunderetur. Verum ita nos ad eam rem paratos 
comperit, ut nullum penitus laborem sustinuerit. 
Memores enim sumus Salvatoris nostri dicentis : 
« Pacem. meam do vobis, pacem meam relinquo 
vobis **. » Quin edocti quoque sumus, ut in quoti- 
dianis precationibus dicamus : « Domine Deus no- 
ster, pacem da nobis; omnia enim reddidisti no- 
bis **. » Quisquis igitur pacis qux a Deo tribuitur 
particeps est, nullius boni indigebit. Quod vero 
E£cclesiarum dissensio superflua prorsus et citra 
ullam justam causam acciderit, id ex charta, quam 
dominus meus religiosissimus episcopus Paulus 
nunc attulit, evidenter cognovimus, qua irrepre- 
hensibilem continet fidei confessionem ; camque 
cum a tua sanctitate, tum a ezteris quoque religio- 
sissimis episcopis qui illic degunt, compositam as- 
serebat : quam etiam ad verbum huic nostre epi- 
stolz: inserere placuit. Habet autem hunc in modum: 

De Virgine autem Dei Genitrice quomodo sentia- 
mus et loquamur, deque unigeniti Filii Dci incar- 
nationis modo, necessario, non quasi aliquid ad- 
jengamus, sed in satisfactionis forma, ut jam inde 
sbimtio ex divinis Litteris sanctorumque Patrum 
traditione accepimus , breviter dicemus , nihil] 
omnino addentes fidei in Nicza a sanctis Patribus 
expositz. Illa namque, ut prius dictum est a nobis, 
ad omnem pietatis cognitionem omnisque hzreticz 
pravitatis 109 refutationem sufficit. Dicemus au- 
tem non quasi ea aggrediamur qua captum nostrum 
excedunt, sed ut proprie infirmitatis confessione 
excludamus eos qui nos adoriri velint, ubi ea 
consideramus qux humanam intelligentiam  su- 
perant. 

Confitemur itaque Dominum nostrum Jesum 
Christum Filium Dei unigenitum, Deum esse per- 
fectum, et hominem perfectum ex anima rationali 


$5 ] Reg. 1, 90. ?* Joan. xiv, 27. 


- 


λέχει Κύριος ΄ ὅτι τοὺς δοξάσαντάς µε δοξάσω. » 
Αφιχομένου τοίνυν elg τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν τοῦ χν- 
plou µου τοῦ θεοφιλεστάτου συλλειτουργοῦ καὶ 
ἁδελφοῦ Παύλου, θυµηδίας ἐμπεπλήσμεθα καὶ σφόδρα 
εἰχότως, ὡς ἀνδρὸς τοιούτου µεσιτεύοντος, xal τοῖς 
ὑπὲρ δύναμιν πόνοις ἑλομένου προσομιλεῖν, ἵνα τὸν 
τοῦ διαθόλου νιχήσῃ φθόνον, καὶ συνάψῃ τὰ διῃρη- 
μένα, καὶ τὰ μεταξὺ διεῤῥιμμένα 7 σχάνδαλα περι- 
ελὼν, ópovola καὶ εἰρήνῃ στεφανώσῃ τάς τε παρ 
ἡμῖν, xal τὰς παρ ὑμῖν Ἐκκλησίας. Tiva μὲν γὰρ 
διῄρηνται τρόπον, περιττὺν εἰπεῖν. Χρῆναι δὲ ὑπο- 
λαμθάνω τὰ τῷ τῆς εἰρήνης πρέποντα xatpip, καὶ 
φρονεῖν xai λαλεῖν. "Ἡσθημεν τοίνυν τῇ συντυχἰᾳ τοῦ 
μνημονευθέντος θεοσεθεστάτου ἀνδρός * ὃς τάχα που 
καὶ ἀγῶνας ἕξειν οὐ μιχροὺς ὑπενόησεν, ἀναπείθων 
ἡμᾶς, ὅτι χρὴ συνάψαι πρὸς εἰρήνην τὰς Ἐκκλησίας, 
καὶ τὸν τῶν ἑτεροδόξων ἀφανίσαι γέλωτα, ἁπαμθλῦ- 
ναί τε πρὸς τούτῳ τῆς τοῦ διαβόλου δυστροπίας τὸ 
κέντρον. Ἑτοίμως δὲ οὕτως ἔχοντας ἐπὶ τούτῳ χατ- 
ἐλαδεν, ὡς µηδένα πόνον ὑποστῆναι παντελὼς. 
Μεμνήμεθα γὰρ τοῦ Σωτῆρος λέγοντος ' « Εἱρήνην 
τὴν ἐμὴν δίδωµι ὑμῖν. εἱρήνην τὴν ἐμὴν ἀφίημι 
ὑμῖν. » Δεδιδάγμεθα δὲ xat λέγειν Ev. προσευχαῖς - 
« Κύριε ὁ θεὸς ἡμῶν, εἰρήνην δὺς ἡμῖν πάντα γὰρ 
ἀπέδωχας ἡμῖν. » Ὥστε cU τις Ev µεθέξει γένοιτο τῆς 
παρὰ Θεοῦ χορηγουµένης εἰρήνης, ἀνενδεῆς ἔσται 
παντὸς ἀγαθοῦ. "Ὅτι δὲ περιττὴ παντελῶς xal oox 
εὐάφορμος dj τῶν Ἐκκλησιῶν διχοστασία Υέγονε, 
vuv μάλιστα πεπληροφορήµεθα, τοῦ κυρίου µου τοῦ 
εὐσεθεστάτου Παύλου ἐπισχόπου χάρτην προχοµίσαν- 
τος Σ, ἁδιάθλητον ἔχοντα τῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν, 
xai ταύτην συντετάχθαι διαθεδαιουµένου mapá τε 
τῆς σῆς ὁσιότητος, καὶ τῶν αὐτόθι θεοφιλεστάτων 
ἐπισχόπων. Ἔχει δὲ οὕτως ἡ συγγραφὴ, xai αὐταῖς 
λέξεσιν ἐντέθει-αι τῇδε ἡμῶν τῇ ἐπιστολῇ" 


Περὶ δὲ τῆς Θεοτόχου Παρθένου ὅπως xai φρο- 
νοῦμεν, xal λέγομεν, τοῦ το τρόπου τῆς Σνανθρωπή- 
σεως τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἀναγχαίως, οὐχ 
ἐν προσθήχης μέρει, ἁλλ᾽ ἐν πληροφορίας εἴδει, ὡς 
ἄνωθεν Éx τε τῶν θείων Γραφῶν, Ex τε τῆς παραδό- 
σεως τῶν ἁγίων Πατέρων παρειληφότες ἑσχήχαμεν, 
διὰ βραχέων ἐροῦμεν, οὐδὲν τὸ σύνολον προστιθέντες 


D «f τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν tv Ἠιχαίᾳ ἑχτεθείσῃ 


πίστει. Ὡς γὰρ ἔφθημεν εἰρηχότες, πρὺς πᾶσαν 
ἐξαρχεῖ xa εὐσεθείας γνῶσιν, πάσης χαὶ αἱρετιχῆς 
καχοδοξίας ἀποχήρυξιν. Ἐροῦμεν δὲ οὗ χατατολ- 
μῶντες τῶν ἀνεφίκτων, ἀλλὰ τῇ ὁμολογίᾳ τῆς xt- 
χείας ἀσθενείας, ἁποχλείοντες τοῖς ἐπιφύεσθαι βου- 
λομένοις, ἓν ofc τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον διασχεπτόµεθα. 


Ὁμολογοῦμεν τοιγαροῦν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, τὸν Yibv τοῦ Θεοῦ τὸν μονογενῆ, θεὸν 
τέλειον, xai ἄνθρωπον τέλειον ix φυχῆς λογικής 


35 Ίδα, xxvi, 19. 
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καὶ σώματος * πρὸ αἰώνων μὲν Ex τοῦ Πατρὺς γεννη- A et corpore constitutum; ante szcula quidem ez 


θέντα χατὰ τὴν θεότητα, ἐπ' ἑσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν 
τὸν αὑτὸν OV ἡμᾶς, xal διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, 
ix Μαρίας τῆς Παρθένου χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα * 
ἑμοούαιον τῷ Πατρὶ τὸν αὐτὸν κατὰ τὴν θεότητα, 
xai ὁμουύσιον ἡμῖν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα. Δύο γὰρ 
φύσεων ἕνωσις γέγονε ΄ διὸ ἕνα Χριστὸν, ἕνα Yibv, 
ἕνα Κύριον ὁμολογοῦμεν. Κατὰ ταύτην τὴν τῆς 
ἀσυγχύτου ἑνώσεως ἔννοιαν ὁμολογοῦμεν τὴν ἁγίαν 
Παρθένον θεοτόχον, διὰ τὸ τὸν θεὺν Λόγον σαρχω- 
θῃναι, xat ἐνανθρωπῆσαι, χαὶ ἓξ αὐτῆς τῆς συλλἠ- 
Ψεως ἑνῶσαι ἑαυτῷ τὸν ἐξ αὐτῆς ληφθέντα ναόν. 
Τὰς δὲ εὐαγγελιχὰς xal ἁποστολικὰς περὶ τοῦ Κυ- 
plou φωνὰς, ἴσμεν τοὺς θεολόγους" ἄνδρας, τὰς μὲν 
χοινοποιοῦντας, ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς προσώπου, τὰς δὲ διαι- 


ροῦντας, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων ' xaX τὰς μὲν θεοπρε- B 


πεῖς χατὰ τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ, τὰς δὲ ταπει- 
νὰς χατὰ τὴν ἀνθρωπότντα αὐτοῦ παραδιδόντας. 


Ταύταις ὑμῶν ἑντυχόντες ταῖς ἱεραῖς φωναῖς, 
οὕτω τε xai ἑαυτοὺς φρονοῦντας εὑρίσχοντες (elg 
γὰρ Κύριος, µία πίστις, iv βάπτισμα), ἐδοξάσαμεν 
τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα θεὸν, ἀλλήλοις συγχαἰρον- 
τες, ὅτι ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, xai τῇ παραδό- 
σει τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων, συµβαίνουσαν Éyouat 
πίστιν a τε map! ἡμῖν καὶ αἱ παρ' ὑμῖν Ἐχχλησίαι. 
ἙἘπειδὴ δὲ ἐἑπυθόµην τῶν φιλοψογεῖν εἰωθότων τινὰς 
σαφηχῶν ἁγρίων δίκην περιδομθεῖν, καὶ μοχθηροὺς 
ἐρεύγεσθαι χατ' ἐμοῦ λόγους, ὡς ἐξ οὐρανοῦ χαταχο- 
μισθὲν, xaX οὐκ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου λέγοντος τὸ 
ἅγιον σώμα Χριστοῦ, δεῖν φήθην ὀλίγα περὶ τούτου 
πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν. "d ἀνόητοι, xal µόνον εἰδότες τὸ 
συχοφαντεῖν, πῶς εἰς τοῦτο παρηνέχθητε γνώμης, 
xal τοσαύτην νενοσήχατε τὴν puopíav; Ἔδει γὰρ, 
ἔδει σαφῶς ἐννοεῖν, ὅτι σχεδὸν ἅπας ἡμῖν ὁ περὶ τῆς 
πίστεως ἀγὼν συγχεχρότηται, διαδεθαιουµένοις ὅτι 
Θεοτόχος ἐστὶν ἡ ἁγία Παρθένος. ᾽Αλλ’ εἴπερ ἐξ οὐ- 
ῥανοῦ, xaX οὐχ ἐξ αὐτῆς τὸ ἅγιον σῶμα γεγενῆσθαί 
φαμεν τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, πῶς ἂν 
ἔτι νοοῖτο Θεοτόχος; Τίνα γὰρ ὅλως τέτοχεν, εἰ µή 
ἔστιν ἀληθὲς, ὅτι γεγέννηχε χατὰ σάρχα «by Ἐμ- 
µανουήλ; Γελάσθωσαν τοίνυν οἱ ταῦτα περὶ ἐμοῦ 
πεφλυαρηχότες. Οὐ γὰρ φεύδεται λέγων ὁ µαχάριος 


προφήτης Ἡσαίας" « "loo ἡ Παρθένος ἐν γαστρὶ D 


ἕξει, xol τέξεται Ylhv, χαὶ χαλέσουσι τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ Ἐμμανουήλ; ὃ ἐστι µεθερμηνευόµενον, Μεθ' 
ἡμῶν ὁ θεός.» ᾿Αληθεύει δὲ πάντως xal ὁ ἅγιος 
Γαδριηλ, πρὸς τὴν µαχαρίαν Παρθένον εἰπών’ «Mj 
φοδοῦ, Μαριάμ’ εὗρες γὰρ χάριν παρὰ τῷ θεῷ * xal 
Ιδοὺ συλλήφῃ iv γαστρὶ, χαὶ τέξῃ Υἱὸν, xai χαλέ- 
σεις τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἰησοῦν ' αὐτὸς σώσει τὸν λαὸν 
αὗτου ἀπὸ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. » "Otav 6$ λέγω- 
μεν, ἓξ οὐρανοῦ, καὶ ἄνωθεν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰη- 
σὸῦν Χριστὸν, οὐχ ὡς ἄνωθεν, xai ἐξ οὐρανοῦ xaz- 


5 Ephes, 1v, 5, 0. ?! Isa. να. 14; Matth. i, 30. 


C 


Patre natum secundum divinitatem, postremis vero 
temporibus eumdem ipsum propter nostram salutem 
ex Maria Virgine secundum humanitatem : eumdem 
Patri consubstantialem secundum divinitatem, no- 
bis item coessentialem secundum humanitatem. 
Siquidem duarum naturarum facta est unio : el 
propterea unum Christum, unum Filium, unum 
Dominum confitemur. Secundum hunc inconfuse 
unitatis intellectum, sanctam Virginein. Deiparam 
csse confitemur, propterea quod Deus Verbum in- 
carnatum sit et bomo factum, et ex ipso conceptu 
templum ex illa sumptum sibi univerit. Evangelicas 
autem et apostolicas de Domino voces, scimus theo- 
logos alias quidem tanquam ad unam personam 
pertinentes, communes facere; alias vero tanquam 
in duabus naturis divisim usurpare : et illas quidem 
Deo dignas secundum Christi divinitatem ; alias 
vero humiles secundum illius humanitatem tra- 
dere. 

Cum has ergo sacras vestras voces legissemus, et 
nos ipsos quoque non aliter sentire animadvertis- 
semus (« unus est enim Dominus, una lides et 
unum baptisma *5); » glorificavimus omnium Salva- 
torem Deum, nobis invicem congratulantes, quod 
nostra vestreque Ecclesix fidem divinis Scriptu- 
ris sanctorumque Patrum traditionibus congruen- 
tem habeant. Quoniam vero comperi quosdam 
ex iis, quibus cavillari mos est, instar agrestium - 
vesparum circumstrepere, improbosque sermones 
contra me eructare, quasi dicerem sanctum Christi 
corpus non ex sancta Virgine sumptum, sed e ccelo 
allatum, esae opere pretium ratus sunm pauca bag 
de re contra illos disserere. O stolidi, et tantum 
calumniandi periti, quomodo in hanc abducti estis 
sententiam? quomodo in tante insipientie morbum 
incidistis? Intelligere namque plane oportuit uni- 
versum fere certamen pro fide a nobis esse susce- 
ptum, quod sanctam Virginem Dei Genitricem esse 
constanter affirmamus. Λί si sanctum corpus nostri 
omnium Salvatoris Christi non ex Virgine natum, 
107 sed e celo allatum asserimus, quomodo illam 
DeiGenitricem esse intelligemus? Quem enim tandem 
illa peperit, si Emmanuelem secundum carnem vere 
non peperit? Risu proinde explodendi sunt, qui 
ejusmodi nugas contra me garriunt. Neque enim 
mentitur beatus propheta Isaias dum ait: « Ecos 
virgo in utero habebit, et pariet filium; et vocabunt 
nomen ejus Emmanuel, quod est. interpretatum 
Nobiscum Deus *'. » Vera quoque prorgus praedicat 
et sanctusGabriel, dum beatam Virginem ita affatur : 
« Ne timeas, Maria; invenisti enum gratiam apud 
Dcum. Ecce concipies in utero, et paries filium, et 
vocabis nomen ejus Jesum. Ipse enim salvum facict 
populum suum a peccatis eorum *. » Cum autcm 


7" Luc. 1,54. 
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Dominum nostrum Jesum Christum e coelo et e su- A ενεχθείσης τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς, τοιαῦτά qapev, 


pernis descendisse dicimus, mon ita hoc dicimus 
quasi sanctam illius carnem superne et e coelo alla- 
tam sigRhilicare velimus, sed potius beatum Paulum 
sequimur diserte predicantem : « Primus homo de 
terra, terrenus ; secundus homo de celo **. » Me- 
minimus etium ipsius Salvatoris dicentis : « Nemo 
ascendit in calum, nisi qui descendit de coelo, Fi- 
lius hominis *. » Quamvis enim ex sancta Virgine, 
ut modo dixi, secundum carnem natus sit, attamen 
quia Deus Verbum e supernis deorsnm descendit, 
servilique forma assumpta, semetipsum exinani- 
vit ^, ac Filius hominis appellatus fuit, manens quod 
erat, hoc est Deus (immutabilis enim et'inalterabilis 
est secundum propriam naturam); tanquam unus 
jam cum propria carne consideratus, e colo descen- 
disse dicitur. Nominatur autem et homo quoque de 
coelo, quippe eum perfectus in divinitate sit, idem- 
que in humanitate perfectus, et tanquam fn una 
persona intelligatur. Unus est enim Dominus Jesus 
Christus, quamvis naturarum differentia non igno- 
retur, e quibus inexplicabilem illam unionem fa- 
ctam fuisse dicimus. Tua vero sanctitas illorum ora 
comprimere dignetur, qui concretionem, vel confu- 
sionem, vel commistionem Verbi Dei cum carne 
factam esse dicunt. Verisimile namque est nonnul- 
los esse, qui ista quoque de me in vulgus jactent, 
«easi talia senserim aut dixerim. Atqui tan- 
tum abest ut ejusmodi quidpiam seniiam, ut 


eos etiam insanire existimem, qui vel aliquam ( 


conversionis adumbrationem in divinam Ver- 
bi naturam cadere posse suspicantur. Manet enim 
illa quod est semper; neque alterata est, 108 sed 
meque unquam alterabitur, neque ullius erit muta- 
tionis capax. Impatibile preterea ipsum Dei Ver- 
bum confitemur omnes, etiamsi admirabili quadam 
sspientiá mysterium hoc ipse dispensans, eas sibj 
ascribere cermatur passiones, quze propris carni 
acciderunt. Hinc quoque sapientissimus Petrus : 
Christo, inquit, pro nobis passo in carne, non autem 
in illa ineffabili divinitatis natara **. Ut enim ipse 
omnium Salvator esse credatur, dispensatoria qua- 
8am appropriatione, propri carnis passiones, quasi 
proprias in sdipsum, ut jam dixi, refert. Cujusmodi 


ἑπόμενοι δὲ μᾶλλον τῷ θεσπεσίῳ Παύλῳ, διαχεχκρα- 
γότι σαφῶς ' « Ὁ πῥῶώτας «ἄνθρωπος ἐκ γῆς χοϊχός, 
6 δεύτερος ἄνθρωπος ἐξ» οὐρανοῦ.» Μεμνήμεθα δὲ 
καὶ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος λέγοντος ΄ «Καὶ οὐδεὶς &va- 
δέόηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χα- 


σαθὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου.» Κάΐτοι γεγέννηται 


χατὰ σάρχα, χαθάπερ ἔφην ἁρτίως, £x τῆς ἁγίας 
Παρθένου, ἐπειδὴ 68 ἄνωθεν, xal ἐξ οὐρανουῦ κατα- 
φοιτήσας ὁ θεὺ; Λόγος χεχένωκεν ἑαυτὸν, μορφὴν 
δούλου λαδὼν, xai χεχρηµάτιχεν YU ἀνθρώπου, 
μετὰ τοῦ μεῖναι ὃ Ἡν, τοῦτ ἔστι θεὺς (ἄτρεπτος 
γὰρ καὶ ἀναλλοίωτος κατὰ φύσιν ἐστὶν), ὡς εἷς Ίδη 
νοούµενος μετὰ τῆς ἰδίας σαρχὸς, ἐξ οὐρανοῦ λέχε- 
ται χατελθεῖν. Ὠνόμασται δὲ χαὶ ἄνθρωπος ἐξ obpa- 
νοῦ, τέλειος ὢν kv θεότητι, xol τέλειος ὁ αὐτὸς ἑνε 
ἀνθρωπότητι, xal ὡς Ev. ἓνὶ προσώπῳ νοούµενος. 
Εἷς γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, xàv ἡ τῶν φύσεων 
ph ἀγνοῆται διαφορὰ, ἐξ ὧν τὴν ἀπόῤῥητον ἕνωσιν 
πεπράχθαι qapfv. Τοὺς δὲ λέγοντας ὅτι χρᾶσις, 1| 
σύγχυσις,  φυρμὸς ἐγένετο τοῦ θ:οῦ Λόγου πρὸς 
τὴν σάρχα, χαταξιωσάτω ἡ aij ὁσιότης ἐπιστομίδειν. 
Εἰχὸς yáp τινας xai ταῦτα περὶ ἐμοῦ θρυλλεῖν, ὡς 
4 πεφρονηχότος, Tj εἰρηχότος. Ἐγὼ δὲ τοσοῦτον 
ἀφέστηχα τοῦ φρονῆσαί τι τοιοῦτον, ὥστε xal ual- 
νεσθαι νομίζω τοὺς οἰηθέντας ὅλως, ὅτι τροπῆς ἆπο» 
σχἰασµα περὶ τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν συμθῆναι 
δύναται. Μένει γὰρ 6 ἐστιν ἀεὶ, xal οὐχ ἡλλοίωται | 
ἀλλ οὐδ' ἂν ἀλλοιωθείη πώποτε, καὶ µεταθολῆς ἔσται 
δεχτιχἠ. "Amati δὲ πρὸς τούτῳ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον 
ὑπάρχειν ὁμολογοῦμεν ἅπαντες, xàv εἰ πανσόφως 
αὐτὸς οἰχονομῶν τὸ µυστήριον, ἑαυτῷ προσνέµων 
ὀρῷτο τὰ ἰδίᾳ σαρχὶ συµθεθηχότα πάθη. Ταύτῃ τοι 
χαὶ ὁ πάνσοφος Πέτρος, Χριστοῦ, φησὶ, παθόντος 
σαρχὶ, xai οὐχὶ τῇ φύσει τῆς ἀῤῥήτου θεότητος. "Iva 
γὰρ αὐτὸς τῶν ὅλων Σωτὴρ εἶναι πιστεύηται, χατ' 
οἰχείωσιν οἰχονομιχὴν εἰς ἑαυτὸν, ὡς ἔφην, τὰ τῆς 
ἰδίας σαρχὸς ἀναφέρει πάθη. Ὁποῖόν ἐστι τὸ διὰ 
εῆς τοῦ προφῆτου φωνῆς προαναφωνούμενον, ὡς ἐς 
αὐτοῦ: «Τὸν νῶτόν µου δέδωκα εἰς µάστιγας, τὰς 
6k σιαγόνας µου εἰς ῥαπίσματα, τὸ δὲ πρόσωπόν µου 
οὐχ ἀπέστρεφα ἀπὸ αἰσχύνης ἑμπτυσμάτων.» "Ort 
δὲ ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων δόξαις ἑπόμεθα παντα- 
χοῦ, μάλιστα δὲ τοῦ µαχαρίου xai πανευφήμµου 


est illud, quod velut ex illius pefsona per propliet» p Ilacpb; ἡμῶν Αθανασίου, τὸ χατά τι γοῦν ὅλως ἔξω 


voeem alicubi preedicitur : « Dorsum meum dedi ad 
fiagella, et. maxillas meas ad alapas, faciem autem 
meam non averti a confusione sputorum ". » Quod 
vero sanctorum Patrum, maxime autem beati cele- 
berrimique Patris nostri Athanasii, sententias ubi- 
que sequamur, et cayeamus ne vel minima in re 
declinemus, id tua quidem sanctitas certo sibi per- 
suadeat, neque alius quisquam ambigat. Multa his 
adjunxissem illorum testimonia, fidem huic ora- 
tioni mex concilians, nisi metuissem ne litterarum 


N 
51 Cor. xv, 47. Joan. ut, 12. 


* Philipp. im, 6 


Φέρεσθαι παρᾶιτούμενοι, πεπείσθω μὲν ἡ ah ὁσιό- 
της, ἑνδοιαζέτω δὲ τῶν ἄλλων µηδείς. Παρέθηχκα 
& ἂν καὶ χρήσεις αὐτῶν πολλὰς, coUe ἐμαυτου M- 
ους ἓξ αὐτῶν πιστούµενος, εἰ μὴ tO µῆχος ἐδεδίειν 
τοῦ γράµµατος, μὴ ἄρα πως Ὑγένηται διὰ τοῦτο 
προσχορές. Καὶ κατ οὐδένα δὲ τρόπον σαλεύεσθαι 
πρός τινων ἀνεχόμεθα τὴν ὁρισθεῖσαν πίστιν, fjr: 
τὸ τῆς πίστεως σύμδολον, παρὰ τῶν ἁγίων ἡμῶν 
Πατέρων, τῶν £v Νιχαίᾳ συνελθόντων κατὰ χαιρούς. 
Ore μὴν ἐπιτρέπομεν ἑαοτοῖς, ἢ ἑτέροις, 1 λάξιν 


ο] Petr, 1ν, 4. V Ἴ9α. t, 6. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


b ὁ χύριος, ἐξ. ο ὧν ἐν. 
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ἀμεῖψαι τῶν ἐγχειμένων ἐχεῖσε, 7) µίαν γοῦν παρα- A longitudo fastidium afferret. Nullo autem modo pa- 


θἠναισυλλαθήν, μεμνημένοι τοῦ Aévovtos * « Mh µέτ- 
αιρε ὅρια αἰώνια, ἃ ἔθεντο οἱ πατέρες σου.» O0 
γὰρ ἦσαν αὐτοὶ οἱ λαλοῦντες, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ Πνεῦμα 
τοῦ θεοῦ xal Πατρός ' ὃ ἐχπορεύεται μὲν ἐξ αὐτου, 
στι δὲ οὐχ ἀλλότριον τοῦ Υἱοῦ χατὰ τὸν τῆς οὐσίας 
λόγον xai πρός γε τοῦτο ἡμᾶς οἱ τῶν ἁγίων µυστ- 
αγωγῶν πιστοῦνται λόγοι. Ἐν μὲν γὰρ ταῖς Πράξεσι 
τῶν ἀποστόλων γέγραπται ' « Ἐλθόντες δὲ χατὰ τὴν 
Μυσίαν, ἐπείραζον εἰς τὴν Βιθυνίαν πορευθῆναι * 
xai οὐχ εἴασεν αὐτοὺς τὸ Πνεῦμα Ἰησοῦ. » Ἐπιστέλ- 
^t δὲ xal ὁ θεσπέσιος Παῦλον ' « Ol δὲ ἓν σαρχὶ bv- 
ες, θεῷ ἀρέσαι οὗ δύνανται. Ὑ μεῖς δὲ οὑχ ἑστὲ iv 
σαρχὶ, ἀλλ' Ev πνεύματι, εἴπερ Πνεῦμα θεοῦ οἰχεῖ 
ἐν ὑμῖν. El δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, οὗτος 


. limur, ul ab aliquo fides illa, sive fide: symbolum 


concutistur, &u0d à sanctis quondam Patribus Ni- 
cenis editum est. Neque cnim aut nobis, aut ulli 
omnino alteri, vel unam voculam ibi , positam im- 
mutare, aut unam etiam syllabam praeterire permit- 
timus, memores ejus qui dixit : « Ne transferas 
terminos antiquos, quos posuerunt patres tui ^. » 
Non enim ipsi locuti sunt, sed ipse Spiritus Dei ac 
Patris, qui procedit quidem ex ipso **; est autem 
non alienus a Filio, exigente hoc essentiae ratione; 
idque nobis sanctorum, qui mysteria tradiderunt, 
verba confirmant. Etenim in apostolorum Actis ita 
scriptum est: « Venientes autem circa Mysiam, 
tentabant ire in Bithyniam, et non permisit eos 


o)x ἔστιν αὑτοῦ. » "Otav δέ τινες τῶν τὰ ὀρθὰ δια- B spiritus Jesu **. » Scribit et divinus Paulus : « Qui 


στρέφειν εἰωθότων τὰς ἐμὰς παρατρέπωσι φωνὰς 
εἰς τὸ αὐτοῖς δοχοῦν, ph θαυμαζέτω τοῦτο ἡ ch 
ὁσιότης, εἶδυῖα ὅτι xal οἱ ἀπὸ πάσης αἱοέσεως ix 
της θεοπνεύστου Γραφῆς τὰς τῆς ἑαυτῶν πλάνης 
συλλέγουσιν ἀφορμὰς, τὰ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ὀρθῶς εἱρημένα, ταῖς ἑαυτῶν Χακονοίαις πχραφθεί- 
Ροντες, xal ταῖς ἰδίαις ἑαυτῶν χεφαλαῖς τὴν ἄσδε- 
στον ἑπαντλοῦντες φ)όγα. Ἐπειδὴ δὲ µεμαθήχαµεν, 
ὅτι καὶ την πρὸς τὸν µαχάριον Ἐπίχτητον ἐἔπιστο- 
λην τοῦ πανευφήµου Πατρὸς ἡμῶν Αθανασίου, ὁρ- 
θοδόξως ἔχουσαν, παραφθεἰραντές τινες ἐχδξδώχα- 
σιν, ὡς ἐντεῦθεν ἁδιχεῖσθαι πολλοὺς, διὰ τοῦτο χρἠ- 
σιµόν τι χαὶ ἀναγχαῖον ἐπινοοῦντες τοῖς ἀδελφοῖς, 
ἐξ ἀντιγράφων ἀρχαίων, τῶν παρ ἡμῖν, xav ἁπλῶς 
ἑκόντων, ἀπεστείλαμεν τὰ ἴσα τῇ af] ὁσιότητι. Ἔρ- 
poo. 


autem in carne sunt, Deo placere non possunt. Vos 
autem in carne non estis, sed in spiritu, si tamen 
Spiritus Dei habitat in vobis. Si quis autem Spiri- 
tum Christi non habet, hic non est ejus **. » Quod 
autem nonnulli ex eis qui recta pervertere solent 53, 
voces meas detorquent ad id quod eis videtur, 
istud sanctitas tua non miretur, cum sciat cujusvis 
ha:reseos 1309 sectatores ex divina Scriptura soi 
erroris occasiones colligere, ea quz per Spiritum 
sanctum recta dicta sunt, perversa intelligentia 
corrumpendo ; atque ita inexstinguibilem flammam 
super capita sua congerunt. Quia vero didicimus 
quosdam orthodoxam przclarissimi Patris nostri 
Athanasii epistolam, quam ad beatum Epictetum 
scripsit, adulleratam depravatamque edidisse, mul- 
tosque graviter hinc ledi ; rati hoc utile et salutare 


fratribus fore, ex vetustis exemplaribus, quz sincera incorruptaque apud nos exstant, exempla ad sanc- 


titatem tuam transmisimus. Vale. 


EPISTOLA XL (ol. XXXV). 


CYRILL! AD ACACIUM MELITINJE EPISCOPUM. 


Cum ex Catholicis nonnulli, intcr quos Acacius Melitinensis, Cyrillum. reprehenderent. quasi Orientalibus. in 
negotio reconciliationis nimium indulsisset, Acacio quidquid cum Joanne Antiocheno et aliis episcopis Orien- 
talibus juxta imperatoris mandata gestum sit rescribit; cur preterea Paulum | Emesenum a6. Joanne 


missum, post anathematizatum ab eo Nestorium, ad communionem receperit. 


Eorumdem Orientalium 


professionem fidei catholicam demonstrat et. omnino alienam ab heresi. Nestorii, cujus. impia verba 


refert. 


Τῷ κυρίῳ µου, ἀγαπητῷ ἁδελφῶ, καὶ συλλειτουρ- p — Domino mevo dilecto fratri et comministro Ácacio, 


T "Axaxip, Κύριλλος, ἐν Κυρίῳ yatpsiw. 

Χρῆμα μὲν ἁδελφοῖς ἡ πρόσρησις γλυχύ τε xal 
ἀξ ἀγαστον, xa τοῦ παντὸς ἄξιον λόγου, παρά γε τοῖς 
ἀρτίφροσιν ἀληθῶς' χρῆναι δέ nut, τοὺς ὁμοπίστους 
τε xal ὀμοψύχους, ἁδιαλείπτως ἐπείγεσθαι τοῦτο δρᾷν, 
οὐδενὸς ὄντος ἐμποδὼν, οὔτε μὴν ἀναχόπτοντος τὴν εἴς 
γε τοῦτο θερμὴν ἔφεσίν τε xal προθυµίαν. "AXI 
Εσθ᾽ ὅτε βασχαίνει καὶ οὐχ ἐχοῦσιν ἡμῖν ἡ τῶν τοῦ 
μεταξυ διαστημάτων d τὸ µῆχος, ἡ τῶν τοῦ γράµ- 


Cvrillus, in Domino salutem. 

Res sane dulcis et commendabilis est fratribus 
amica salutatio, et maximi sstimanda apud vere 
prudentes : iisque qui ejusdem sunt animi et fidei, 
cum nibil aJioqui occurrit quod impediat, fervens- 
que hoc desiderium impetumve sistat, enitendum 
esse censeo, ut id assidue przstent. Át szepenumero 
usu venit, ut vel invitis nobis, aut longa loci distan- 
tia, aut tabellariorum infrequentia, bonum istud invb- 


* Prov. xui, 98. ** Matth. x, 90. ^ Act. xvi, 7.. δὲ Rom. vin, 8, 9. *''Mich. ri, 9. 
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deat. Cum verotempus salutandi facultatem offert, A µατος διαχομιστῶν fj απάνις. Καιροῦ δὲ τὸ δύνασθαι 


tum ea res pro inspirato jucundoque lucro habenda 
est, et ad vota adeo exoptata libenter est accurren- 
dum. Majorem itaque in moduni sanctitatis tua lit- 
teris letitia. alfectus sum, et admiratus affectionem 
animi tui, arbitratus sum pacatarum Ecclesiarum ra- 
tionem et modum integritati tuz:& ordine panden-- 
dum, singulaque, ut gesta sunt, indicanda esse. 
Reeligiosissimus et Christi amantissimus imperator 
quod plurimam et necessariam sanctarum Ecclesia- 
rum curam gereret, illarum dissensionem intolera- 
bilein judicabat. Ad 56 ergo accersens reverendissi- 
mum pientissimumque Ecclesie 110 Constantino- 
politane episcopum Maximianum, ac alios non 
paucos, qui pro tempore ibidem comperiebantur, 


προσειπεῖν εἰσφέροντος. εὔρεμα προσηνὲς ποιεῖσθαι 
προσῄχει τὸ πρᾶγμα, χαὶ ο τοῖς οὕτω εριποθήτοις f 
ἀσμένως ἐπιπηδᾷν. 'Ησθεὶς δὴ οὖν ἄγαν ἐπὶ τοῖς 
παρὰ τῆς σῆς τελειότητος ἀπεσταλμέναις, χαὶ τε- 
θαυμαχὼς τὴν διάθεσιν, δεῖν ᾠήθην τῆς τῶν Ἐκ- 
κλησιῶν εἱρήνης χαταμηνύσαι τὸν τρόπον’ ἕχαστά 
τε, ὅπως Ὑέγονε, διειπεῖν. 

'O εὐσεθέστατος χαὶ φιλόχριστος βασιλεὺς, τὴν ὑπὲρ 
τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν φροντίδα πλείστην ὅσην xal 
ἀναγχαίαν ποιούµενος, οὐ φορητὴν ἡγεῖτο τὴν τούτων 
Διχόνοιαν. Μεταπεμφάμενος τοίνυν τὸν εὐλαθέστατον 
καὶ θεοσεθέστατον ἐπίσχοπον τῆς ἁγίας Κωνσταν- 
τινουπολιτῶν Ἐκχχλησίας Μαξιμιανὸν, xal ἑτέρους δὲ 
πλείατους τῶν αὐτάθι xece np pévov, τίνα 55 τρό- 


serio cum illis consultabat, quonam pacto Ecclesia- B πον Ex µέσου μὲν γἐνοιτ dv τῶν Ἐχχλησιῶν ij δια- 


rum dissidium e medio tolli, divinorumque myste- 
riorum ministri ad concordiam et pacem possent 
redigi. llli vero non aliter unquam id fieri posse, 
neque prius illes de quibus agebatur, in concor- 
diam venturos aiebant, quam unanimitalis et con- 
sonzx fidei vinculum iis przfulgeret, et quasi prze- 
ferretur : et oportere aiebant ut pientissimus Joan- 
nes Antiochenus anathematizaret Nestorii dogmata, 
ac scripto illius depositionem approbaret. Hoc au- 
tem ab illo impetrato, episcopum Alexandrinum 
privatas offensiones oblivioni traditurum, et con- 
tumelias, licet ez: gravissimx et maximz ezstitis- 
sent, quas Ephesi perpessus fuerat, propter chari- 
tatem nihili facturum. Cum itaque religiosissimus 
imperator iis assentiret, magnamque ex eo consilio 
voluptatem caperet, missus est, qui hoc ipsum per- 
fleret, dominus meus przclarissimus tribunus et 
notarius Aristolaus. Posteaquam vero Orientalibus 
regium decretum expositum est, et tanquam factum 
ex eorum episcoporum sententia qui Constantino- 
poli aderan!; consilio nescio quo apud sanctissi- 
mum, piissimumque Berrheensem episcopum ÁAca- 
cium cengressi, scribi ad me curarunt, conventio- 
nis modum, id est sanctarum Ecclésiarum pacis, 
nis! eo. modo quem ipsi prescriberent, fleri non 
debere. Erat autem ea petitio gravis ac molesta. 
Volebant enim ea omnia aboleri, qux vel epistolis, 
vel tomis, vel libris evulgaverain, et soli fidei, quae 
a sanctis Patribus nostris Nicze edita fuerat, con- 
sentire. Ego vero ad ista ita rescripsi : Expositioni 
fldei, quam Niczni Patres ediderunt, adhzrremus 
emnes, nihil prorsus eorum quz in ipsa continentur, 
labefaciantes : sunt enim ea omnia recte inculpa- 
teque tradita, neque tutum est, post illam fidei 
editionem, quidquam adhuc curiosius tractare. Quae 
vero recte contra Nestorii blasphemias scripsimus, 
ea ejasmodi esse, ut nulla nobis ratione persuaderi 
possit, ut recte scripta esse negemus. Opus proinde 
Magis esse, ut ipsi juxta pientissimi Christique aman- 
tis imperatoris decretum, sancteque synodi Ephesinze 


φορὰ, κχεχλήσονται δὲ πρὸς. εἰρήνην οἱ τῶν θείων 
ἱερουργοὶ μυστηρίων, διεσχέπτετο. Οἱ δὲ ἔφασχον 
ὡς οὐχ ἂν ἑτέρως Ὑένοιτο τοῦτό ποτε, οὐδ' ἂν εἰς 
ὁμοψυχίαν ἕλθοιεν τὴν πρὸς ἀλλήλους οἱ περὶ ὧν ὁ 
λόγος, μὴ προανατείλαντος αὐτοῖς, xaX οἱονεὶ προ- 
εισχεχοµισµένου τοῦ συνδέσµου τῆς ὁμοψυχίας xal 
ὁμοπιστίας ΄ ἔφασχόν τε ὅτι τὸν τῆς θεοσεθείας ἕμ- 
πλεον ἐπίσχοπον Ἰωάννην, τὸν ᾿Αντιοχείας, ἀναθε- 
µατίσαι δεῖ τὰ Νεστορίου δόγµατα, xal ἐγγράφως 
ἁμολογῆσαι τὴν καθαἰρεσιν αὐτοῦ. Καὶ, τό γε ἦχον 
εἰς λύπας ἰδίας, ὁ τῆς ᾽Αλεξανδρείας ἐπίαχαπος ἅμνη- 
µονῄσει τε διὰ την ἁγάπην, καὶ παρ’ οὐδὲν ἠχῆσε- 
ται τὸ ὑθρίσθαι χατὰ την Ἑφεσίων ᾿ χαίτοι παγχά- 
λεπόν τε xa δύσοιστον bv. Συναινέσαντος τοίνυν xa 
ἠαθέντος ἄγαν ἐπὶ τούτοις τοῦ εὐσεθεστάτου βασι- 
λέως, ἀπεστάλη αὐτὸ τοῦτο χατορθώσων ὁ χὺριός 
µου, ὁ θαυμασιώτατος τριθοῦνος xal νοτάριος Ἆρι- 
στόλαος. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς χατὰ τὴν Egav τὸ βασιλικὸν 
ἐφανίσθη θέσπισµα, καὶ ὡς μετὰ γνώμης Υεγονὸς 
τῶν εὑρεθέντων ἐπισχόπων κατὰ τὴν μεγάλην Κων- 
σταντινούπολιν, οὐχ οἵδ ὅ τι σχοπἠσαντες, συνηχθη- 
σαν μὲν πρὸς τὸν ὁσιώτατον xal θεοσεθέστατον τῆς 
Βεῤῥοιέων ἑπίσκοπον ᾿Αχάχιον, Υράψφαι τε πρός µε 
παρεσχεύασαν ὅτι τὸν τῆς συµθάσεως τρόπον, fico 
τὸν τῆς εἰρήνης τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν, οὐχ ἑτέρως 
γενέσθαι προσήχει, εἰ μὴ κατὰ τὸ αὐτοῖς δοχοῦν. "Hv 
δὲ δη ἄρα τοῦτο φορτιχὸν, xal βαρὺ τὸ αἴτημα. 
Ἠθελον γὰρ, ἀργῆσαι μὲν σύμπαντα τὰ παρ ἔμου 


D Υραφέντα Év τε ἐπιστολαῖς, καὶ τόµοις, xaX βιθλίοις, 


µόνη δὲ ἐχείνῃ συνθέσθαι «fj, àv Νικαίᾳ παρὰ τῶν 
ἁγίων ἡμῶν Πατέρων ὁρισθείσῃ πίστει. "Evo δὲ 
πρὸς ταῦτα γἐγραφα ὅτι Tf, μὲν ἐχθέσει τῆς πί- 
στεως, τῇ ὁρισθείσῃ παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων χατὰ 
τὴν Νιχαέων πόλιν, ἑπόμεθα πάντες, οὐδὲν «b 
παράπαν τῶν iv abc] χειµένων παρασαλεύοντες $* 
ἔχει γὰρ πάντα ὀρθῶς, xai ἁλήπτως ' xal τὸ περίερ- 
γον ἔτι μετ' ἐχείνην, οὐχ ἀσφαλές. "A δὲ γεγράφαµεν 
ὀρθῶς κατὰ τῶν τοῦ Νεστορίου δυσφημιῶν, οὐδεὶς 
ἡμᾶς ἀναπείαει λόγος b, ὡς οὐχ εὖ γεγόνασιν, εἰπεῖν 
χρῆναι 0$ μᾶλλον αὐτοὺς, χατά Ys τὸ δόξαν χαὶ τῷ 
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εὐσεθεστάτῳ καὶ φιλοχρίστῳ βασιλεῖ, καὶ αὐτῇ δὲ A sanctionem, 111 illum qui contraSalvatoris Christi 


τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, τῇ χατὰ τὴν Ἐφεσίων πόλιν σνναγη- 
γερμµένῃ, ποιῆσαι - μὲν ἀποχήρυχτον τὸν τῇ τοῦ 
Σωτῆρος δόξῃ μεμαχηµένον, ἀναθεματίσαι δὲ xol 
τὰς ἀνοσίους αὑτοῦ δυσφηµίας, ὁμολυγῆσαί τε τὴν 
χαθαίρεσιν αὐτοῦ, xal συναινέσαι τῇ Χχειροτονίᾳ 


τοῦ ὁσιωτάτου xal θεοσεθεστάτου ἐπισχόπου Μαξι- . 


μιανοῦ. Τούτων τοίνυν αὐτοῖς τῶν γραμμάτων ἁπο- 
δοθέντων, πεπόµφασιν εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν τὸν 
εὐλαθέστατον xal θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον Παῦλον 
τῆς Ἑμησηνῶν πρὸς ὃν πλεῖστοι μὲν ὅσοι, xai µα- 
χροὶ Ὑεγόνασι λόχοι περὶ τῶν χατὰ τὴν Ἐφεσίων 
ἀνόμως ) χαὶ οὐ χαθηχόντως εἱρημένων τε xal πε. 
πραγµένων. Ἐπειδὴ δὲ τούτων ἀμνημονήσαντας, 
τῶν ἀναγχαιοτέρων ἔχεσθαι μᾶλλον ἐχρην σπουδα- 
σµάτων, Ἱρώτων, εἰ ἐπιχομίξεται γράμματα τοῦ 
θεοσεθεστάτου ἐπισχόπου Ἰωάννου εἶτα ἐμοὶ προεχό- 
µισεν ἐπιστολὴν, ἃ μὲν ἐχρην ἔχειν, οὐχ Éyoucav, 
ὑπαγορευθεῖσαν δὲ μᾶλλον, οὗ καθ) ὃν ἔδει τρόπον’ 
παροξνσμοῦ γὰρ, οὐ παραχλήσεως, εἶχε δύναμιν. Καὶ 
ταύτην οὐ προσπχάµην' χαίτοι γε δέον, ταῖς ἁπολο- 
τίαις τὴν ἐμὴν χαταγοητεῦσαι λύπην,τὴν ἐπί γε τοῖς 
φθάσασι, xal παρ) αὐτῶν γεγονόσι χατὰ «tv Ἐφε- 
σίων xaY εὐαφόρμως ἔφασχον παροξυνθῆναι χατ᾽ 
ἐμοῦ, διά tut. τὸν ζηλον τὸν ὑπὲρ τῶν ἱερῶν ὃδο- 
Ὑμάτων. ἉΑλλ’ Ίχονον, ὅτιοῦτε ὁ ζήλος αὐτοὺς χεχί- 
νηχεν ὁ θεῖος, οὔτε τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων 
ὑπερμαχόμενοι, συνετάττοντο χατ ἐμοῦ, ἀλλά ταῖς 
ἀνθρώπων εἴξαντες χολαχείαις, χαὶ τὰς τῶν ἰσχυόν- 
των τὸ τηνιχάδε φιλίας ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἁρπάζοντες. 
Ὅμως τοῦ θεοσεθεστάτου Παύλου ἐπισχόπου φἀ- 
σχοντος, ἑτοίμως ἔχειν, ἀναθεματίζειν τὰς Νεστο- 
ρίου δυσφηµίας, xa ὁμολογεῖν αὐτοῦ τὴν καθαίρεσιν 
ἐγγράφως, xal τοῦτο δρᾷν ὑπὲρ πάντων, xal ὡς ix 
προσώπου πάντων τῶν χατὰ τὴν ᾽Ανατολὴν θεοσεδε- 
στάτων ἐπισχόπων, ἀντενήνεγμαι k, λέγων τὸν map' 
αὑτοῦ προχομιξόµενον χάρτην περὶ τούτου, ἀρχέσειν 
αὐτῷ µόνῳ πρὸς τὸ χρῆναι τυχεῖν τῆς παρὰ πάντων 
ἡμῶν κοινωνίας. Διεδεθαιούµην δὲ, ὅτι πάντως τε 
xai πάντη ἔγγραφον ὁμολογίαν περὶ τούτων ἐχθέσθαι 
προσήχει τὸν εὐλαθέστατον xal θεοσεθέστατον τῆς 
Ἀντιοχέων ἐπίσχοπον Ἰωάννην. Ὁ 05 χαὶ γέγονε’ 
xai πέπαυται τὸ μεσολαθοῦν, xal ἀναφοιτᾷν ἀλλή- 
λων ἀναπεῖθον τὰς Ἐκχλησίας.. Αλλ᾽ ἦν οὐδαμόθεν 
ἀμφίδολον, ὅτι τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν τοὺς ὑπ- 
ασπιστὰς χατατήξειν ἔμελλε τῶν ἁγίων Ἐκχλησιῶν 
ἡ εἰρήνη. Kal pot δοχοῦσι τοιοῦτόν τι παθεῖν, ὁποῖόν 
τι συμθαίνειν ἔθος τοῖς νήχεσθαι μὶν οὐκ εἰδόσι, 
νεώς ! γε μὴν ἁδοχήτως ἀπολισθήσασιν. Οἳ ἐπειδὰν 
χαταπνίγωνται, πόδας τε xal χεῖρας ὧδε κἀχεῖσε 
διαῤῥιπτοῦντες ἁτάχτως, τοῦ παρατυχόντος ἁπλῶς 
ἐπιδράττονται, φιλοψυχοῦντες οἱ δείλαιοι. Ἡ οὐχ 
ἀληθὲς εἰπεῖν, ὡς τἐθορύθηνται λίαν, ἐχπεσόντες, 
xai μεμονωμένοι, xal ἔξω γεγονότες τῶν Ἐκχλη- 
σιῶν, ἃς ἑνόμιον ἔσεσθαι πρὸς ἐπιχουρίαν αὐτοῖς; 
"H οὐχ ἀσχάλλουσι, χαὶ tovto οὐ φορητῶς, ἄποπη- 


B üictatam : 


gloriam pugnavit, ejicerent, impiasque illius blasphe- 
mias anathemate insectarentur, ejusque depositioni 
consentirent, ac sanctissimi piissimique episcopi 
Maximiani ordinationem approbarent. Mis itaque 
litteris sibi redditis, miserunt Alexandriam reli- 
giosissimum et piissimum episcopum Paulum Emi- 
senum, cum quo diu multumque de iis rebus dis- 
serui, qux: Ephesi prater jus et officium dictze facte- 
que fuerant. Quia vero istis oblivioni contraditis, 
iis potius curis insistendum videbatur, qux majoris 
momenti ac ponderis erant, interrogavi, numquid 
litterarum a piissimo Joanne episcopo attulisset : 
mox ille epistolam reddidit, non ea qux debebat 
habentem, sed potius non quo conveniebat modo 
complectebatur enim irritationis vim 
potius quam exhortationis. Hanc itaque non ac- 
ceplavi : nam cum meam animi zgritudinem, qua 
fueram affectus ex iis quae przecesserant, et ab ipsis 
Ephesi facta fuerant, excusatione aliqua demulcere 
debuissent, tantum abest ut id fecerint, ut se quo- 
que propter sacrorum dogmatum zelum jure optimo 
mihi succensuisse dicerent. At ex me audiebant, 
nec divinum zelum ipsos movisse, nec quod pro 
veritatis dogmatibus pugnarent, aciem adversum 
me componere : sed quod hominum assentationi- 
bus locum darent, ac eorum qui tunc potentes vi- 
debantur, amicitias sibi conciliarent. Verumtamen 
cum religiosissimus episcopus Paulus paratum di- 
ceret Nestorii blasphemias anathematizare, scripto- 
que in illius depositionem consentire, atque id pro 
omnibus, et tanquam ex communi omnium Orienta- 
lium religiosissimorum episcoporum persona sese 
facere affirmaret; inferebam rursum chartam ab 
ipso prolatam ipsi soli ad unum hoc sufficere, ut in 
omnium nostrum communionem reciperetur. Mo- 
dis autem omnibus opus esse affirmabam, ut reli- 
giosissimus reverendissimusque Joannes Antieche- 
nus episcopus scriptam his de rebus confessionem 
ederet. Id quod jam factum est; cessavitque quod 
Ecclesias disjungebat, et a se invicem divellebat. 
Verum nullatenus dubium erat fore ut Nestorii 
blasphemiarum propugnatores invidia extabesce- 
rent, ubi primum sanctarum Ecclesiarum pax re- 


D dintegraretur. Quibus sane ejusmodi quidpiam ac- 


cidisse videtur mihi, cujusmodi illis usuvenire 
solet 119, qui cum natare nesciant, e navi tamen 
subito prolapsi sunt. Hi enim posteaquam mergi 
incipiunt, pedes manusque hac illac incomposite 
jactant, retinendzeque vitze cupidi, quidquid in ma- 
nus forte venerit, id temere arripiunt miseri. Àn- 
non vere dici polest eos vehementer perturbatos 
consternatosque esse, quod se desolatos et extra 
eas ecclesias ejectos pulsosque animadvertunt, quae 
Sibi adjumento futuras sperabant? Quid? annon 
indignissime ferunt, cum vident quos scduxerant, 
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profanisque suis vocum novitatibus *! quodaminodo A δῶντας αὐτῶν τοὺς Ἠπατημένους ὁρῶντες, xal λοι- 


temulentos reddiderant, a se resilire, et jam ad 
veritatis sobrietatem redire? Atqui peropportune 
illis objici potest, quod prophetica voce proditum 
exstat : « Congregamini, inquit, et colligamini, 
gens inerudita, antequam efficiamini veluti flos 
transiens δὲ.» Utquid enim alienorum vomituum 
facti sunt parasiti, nec pudefiunt alieno ceno sua 
ipsorum corda defcedantes?« Surdi, audite, et, c:eci, 
ut videatis suspicite 55, Sentite de Domino que 
vera sunt, el in simplicitate cordis quzrite il- 
lum δὲν Que enim vobis est multiplicium adin- 
ventionum et perversarum opinionum utilitas? ut- 
quid rectam vitnperantes semitam, incurvas facitis 
vestras orbitas 577 « Novate vobis ipsis novalia, et 
nolite seminare inter spinas '5. » Quandoquidem 
vehementer propter sanctarum Ecclesiarum pacem, 
ut dixi, consternati, eos qui cadem cum ipsis sen- 
tire nolunt, malitiosissime lacerant, sanctorumque 
episcoporum, Orientalium, inquam, apologiam non 
absque amarulentia proscindunt; eamdemque ad id 
quod sibi gratum amicumque est detorquentes, 
praveque interpretlantes, a Nestorii vocum novita- 
tibus non abhorrere contendunt. Quin et nos quo- 
que una vituperant, quasi iis qua» jam scripsimus, 
contraria senserimus. Intelligo vero et hoc quoque 
illos nobis objicere, nempe quod fidei expositionem, 
sive novum symbolum receperimus, quasi vetus 
illud venerandumque aspernati. At « stultus quidem 
stulta loquetur, et cor illius vana meditabitur **. » 


D 


Mlud tantummodo dicimus nos, neque novam fidei C 


expositionem ab ullo exegisse, neque ab aliis inno- 
vatam admisisse. Sufficit enim nobis divina Scri- 
ptura, sanctorumque Patrum prudentia, et symbo- 
lum fidei ad omnia recta dogmata apte riteque con- 
cinnatum. Quia vero sanctissimi orientales episcopi, 
cum Ephesi essent, a nobis 119 dissenticbant, 
eaque de causa, quasi blasphemiarum Nestorii la- 
queis irretiti tenerentur, suspecti erant ; ut eo cri- 
mine se liberarent, ineulpat:eque fidei amatoribus 
per omnia satisfacerent, ac Nestoriane impietatis se 
expertes esse-ostenderent, apologiam composuerunt, 
et id quidem admodum prudenter, tantum abest ut 
hoc istorum factum aliqua omnino nota aut repre- 
hensione dignum videatur. Quid-eniin, si ipse Nesto- 
rius eo tempore, quo à nobis omnibus illi propo- 
nebatur, oportere ut sua ipse dogmata condemnaret, 
veritalemque amplecteretur, scriptam iis de rebus 
confessionem exhibuisset, quispiam dicturus erat, 
illum novum fidei symbolum nobis conscripsisse ? 
Quid igitur temere conviciis insectantur sanctissi- 
mos Phonicix episcopos, eorum consensum novum 
symbolum appellantes, quem illi utiliter et neces- 
sario ediderunt, ut nimirum se purgarent, eosque 


83 [| Tim. νι. 20. 


δν Sophon. Ἡ, 1, 2. 
9? Ίνα, xxxi, 6. 


55 Ίσα, τί, 18. 


πὸν ἀνανήφοντας εἰς ἀλήθειαν τοὺς ταῖς map! αὐτῶν 
βεθήλοις καινοφωνἰαις olovel πως ἐχμεμεθυσμένους; 
Καΐτοι φαίη τις ἂν αὐτοῖς, xax λίαν ἐπὶ χαιροῦ, τὸ 
διὰ τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς' € Συνάχθητε, xat avy- 
δέθητε, τὸ ἔθνος τὸ ἀπαίδευτον, πρὸ τοῦ γενέσθα, 
ὑμᾶς ὡσεὶ ἄνθος παραπορευόµενον. » Auk τί γὰρ ve- 
Υόνασιν ἀλλοτρίων ἐμέτων παράσιτοι, οὐχ αἰσχύνον- 
ται δὲ τοῖς ἑτέρου βορδόροις τὰς ἑαυτῶν καρδίας 
καταμιαίνοντες; «Οἱ χωφοὶ, ἀκούσατε, χαὶ οἱ τυφλοὶ, 
ἀναθλέφατε [δεῖν. Φρονήσατε περὶ τοῦ Κυρίου ἆλη- 
05: xai kv ἁπλότητι χαρδίας ζητήσατε αὐτόν. » 
Ποία γὰρ χρεία πολυπλόχων ὑμῖν εὑρεμάτων xal 
λόγων διεστραµµένων; τί τὴν ἐπ᾽ εὐθὺ περινθρίςον- 
τες τρίἰδον, χαμπύλας ποιεῖτε τὰς ἑαυτῶν τροχιάς; 
« Νεώσατε ἑαυτοῖς νεώµατα, xaX gh σπείρετε ἐπ 
ἀχάνθαις. » ᾽Αλύοντες γὰρ, ὡς ἔφην, ἐπὶ τῇ εἰρήνῃη 
τῶν ἁγίων Ἐκχλησιῶν, τοὺς μὴ ἁἀνασχομένους ti 
ἴσα φρονεῖν αὐτοῖς, χακουργότατα διασύρονσι: καὶ 
καταγορεύουσι πιχρῶς τῆς ἀπολογίας τῶν ἁγίων 
ἐπισκόπων, τῶν ἀπὸ τῆς ἑῴας φημί" εἶτα περιέλ- 
χοντες αὐτὴν πρὸς τὸ ἑαυτοῖς ἡδύ τε χαὶ φίλον, xai 
νοοῦντες οὐχ ὀρθῶς, οὐκ ἁπαδόντως γενέσθαι φασὶ 
ταῖς Νεστορίου χενοφωνίαις m. Συγχαταφέγουσι δὲ 
καὶ ἡμᾶς ὡς οἷς Ίδη γεγράφαµεν, πεφρονηχότας τὰ 
ἔναντια. Μανθάνω δὲ, ὅτι χἀχεῖνό φασιν ὅτι πίστεως 
ἔχθεσιν, τοι σύμδολον χαινὸν, ἁρτίως κατεδεξάµε- 
θα, τάχα που τὸ ἀρχαῖον ἐχεῖνο, xai σεπτὸν ἀτιμά- 
σαντες. Καὶ « ὁ μὲν μωρὸς μωρὰ λαλήσει΄ xal fj 
καρδία αὑτοῦ μάταια νοῄσει. » Πλὴν ἐχεῖνό Φαμεν' 
οὐ πίστεως ἔχθεσιν ἑξήτηνται παρ ἡμῶν τινες, 
ή γουν ? καινοτομηθεῖσαν παρ ἑτέρων κατεδεξάµεθα. 
Απόχρη γὰρ ἡμῖν dj θεόπνευστος Γραφὴ, καὶ τῶν 
ἁγίων Πατέρων ἡ νῖψις, καὶ τὸ πρὸς πανοτιοῦν τῶν 
ἑχόντων ὀρθῶς ἐχτετορνευμένον τῆς πίστεως σύμ- 
6ολον. Ἐπειδὴ δὲ σαν οἱ χατὰ τὴν ᾿Ανατολὴν ὁσιώτα- 
τοι ἐπίσχοποι διχονοῄσαντες πρὸς ἡμᾶς κατὰ τὴν τῶν 
Ἐφεσίων, xai γεγόὀνασί πως tv ὑποψίᾳ τοῦ καὶ ἓν- 
αλῶναι βρόχοις τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν, ταύτῃ του, 
xai µάλα ἑμφρόνως, ὡς ἁπαλλάττοντες ἑαυτοὺς τῆς 
ἐπὶ τούτοις αἰτίας, χαὶ τοὺς τῆς ἁμωμήτον πίστεως 
ἐραστὰς πληροφορεϊ» σπουδάζοντες, ὅτι τῆς Excl- 
νου βδελυρίας ἁμοιρεῖν ἐγνώχασι, πεποίηνται τὴν 
&roXoylav* xal τὸ 'χρΏμά ἐστι λόγου τε παντὸς xal 
μώμου μακράν. "Apa γὰρ εἰ χαὶ 9 αὐτὸς Νεστόριος 
xat' ἐχεῖνο χαιροῦ, καθ ὃν αὐτῷ προετείνετο παρὰ 
πάντων ἡμῶν τὸ χρῆναι χαταφηφίσασθαι τῶν ἑαυτοῦ 
δογμάτων, xal ἀνθελέσθαι τὴν ἀλήθειαν, ἔγγραφον 
ἐποιῄσατο τὴν ἐπὶ τούτοις ὁμολογίαν, xal αὐτὸν ἄν 
τις ἔφη πἰστεως ἡμῖν χαινοτομῆσαι σύμθολον; Τί 
τοίνυν διαλοιδοροῦνται µάτην ἔχθεσιν συµθόλου, xat- 
vhv ὀνομάζοντες τὴν συναίνεσιν τῶν κατὰ τὴν Φοινί- 
χην θεοσεθεστάτων ἐπισκόπων, fiv πεποίηνται ypn- 
σίµως τε xat ἀναγχαίως, ἀπολογούμενοί τε xat θε- 


5 Sap. 1, 1. ! Prov. iv, 395. *^ Jerem. iv, 9. 
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ῥαπεύοντες τοὺς οἰηθέντας, ὅτι ταῖς Νεστορίου àxo- A demulcerent, qui ipsos vanas voces a Nestorio n 


λουθοῦσι xatvoguvíatg P; 'H μὲν γὰρ ἁγία xat ol- 
κουμενιχὴ σύνοδος, ἡ χατὰ τὴν Ἐφεσίων πόλιν σννει- 
λεγμένη, προενόησεν ἀναγκαίως τοῦ μὴ δεῖν, ταῖς 
Ἐχχλησίαις τοῦ θεοῦ πίστεως ἔχθεσιν ἑτέραν cla- 
χρίνεσθαι παρά γε τὴν οὖσαν' ἣν οἱ τρισµαχάριοι 
Πατέρες, ἓν ἁγίῳ Ἠνεύματι λαλοῦντες, ὡρίσαντο. 
Οἵ γε μὴν ἆπαξ, οὐχ οἵδ᾽ ὅπως, πρὸς αὐτὴν διχο.: 
νοῄσαντες, γεγονότες δὲ xal ἐν ὑποψίαις τοῦ μὴ ὁρ- 
θῶς ἑλέσθαι φρονεῖν, μῆτε μὴν τοῖς ἆ ποστολιχοῖς τε 
χαὶ εὐαγγελιχοῖς ἔπεσθαι δόγµασιν, ἄρα σιωπῶντες, 
ἀπηλλάγησαν ἂν τῆς ἐπὶ τούτῳ δυσχλείας, f) μᾶλλον 
ἀπολογούμενοι, xal τῆς ἐνούσης αὐτοῖς δόξης τὴν 
δύναμιν ἑμφανίζοντες ; Καΐτοι γέγραφεν ὁ θεσπέσιος 
µαθητής' « Ἔτοιμοι ἀεὶ πρὸς ἀπολογίαν παντὶ τῷ 
αἰτοῦντι ὑμᾶς λόγον περὶ τῆς ἐν ὑμῖν ἑλπίδος. » 
Ὅ δὲ 4 τοῦτο δρᾷν ἠρημένος, xatvovpyel μὲν οὐδὲν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ πίστεως ἔκθεσιν ὁρᾶται καινοτομῶν' ἑναργὴ 
δὲ μᾶλλον καθίστησι τοῖς ἐρομένοις αὐτὸν, ἣν ἂν 
ἔχοι πίστιν περὶ Χριστοῦ. 

Ἐπυθόμην ὃξ πρὸς τούτσις, ὅτι ταῖς τῶν θεοσεθε- 
στάτων ἑἐπισκόπων ὁὀμοφυχίαις οὐ µετρίως ἐπιστυ- 
γνάζοντες οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ, ἄνω τε xal χάτω 
διαχυχῶσι τὰ πάντα, χαὶ τοῖς ἀνοσίοις ἑαυτῶν εὑρῃ- 
µασι * συµθηναί φασι τῆς παρ) αὐτῶν γεγενηµένης 
ὁμολογίας τὴν δύναμιν' ἣν ἐπὶ τῇ ὀρθῇ πεποίηνται 
πίστει, χαινοτομοῦντες μὲν, ὡς ἔφην, Ίγουν προσ- 
επάγοντες τοῖς πάλαι διωρισµένοις, τὸ σύμπαν οὐδὲν, 
ἑπόμενοι δὲ μᾶλλον τοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ἀνεπι- 
πλίχτοις δόγµασιν. Ἵνα δὲ φευδοεποῦντας ἑλέγχω- 
μεν, φέρε, παραγάγωµεν tic µέσον τὰς Νεστορίου 
φλυαρίας, xal τὰς τούτων φωνάς. Ἐκδείξει γὰρ 5 
ὧδε, xal οὐχ ἑτέρως, τὸ ἀληθὲς ἡ βάσανος. 

Οὐχοῦν Νεστόριος μὲν ἀναιρῶν εἰς ἅπαν εὑρίσχε- 
και τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ θεοῦ την χατὰ σάρχα 
Τέννησιν’ οὐ γάρ τοι τετέχθαι φησὶν ἀἁὑτὸν ix γυναι- 
χὸς, χατὰ τὰς Γραφάς. Ἔφη γὰρ οὕτω Τὸ προελθεῖν 
τὸν θεὸν ἐχ τῆς Χριστοτόχου Παρθένου, παρὰ τῆς 
θείας ἐδιδάχθην ΓραφΏς τὸ δὲ γεννηθῆναι θεὸν ἐξ 
αὐτῆς, οὐδαμοῦ ἵ ἐδιδάχθην. Ἐν ἑτέρᾳ δὲ πάλιν 
ἐξηγήσει' Οὐδαμου τοίνυν ἡ θεία Γραφὴ θεὸν ἐκ τῆς 
Ἀριστοτόχου Παρθένου λέγει γεγεννῆσθαι, ἀλλὰ Χρι- 
στὸν Ἰησοῦν, Υἱὸν, xal Κύριον. "Oc. δὲ ταῦτα λέγων, 
εἰς υἱοὺς δύο µερίζει τὸν ἕνα, καὶ ἕτερον μὲν ἰδιχῶς 


εἶναί eraot Υἱὸν, καὶ Χριστὸν, xai Κύριον, τὸν ἐχ p 


θεοῦ Πατρὸς γεννηθέντα Λόγον, ἔταρον δὲ πάλιν ἀνὰ 
µέρος τε xai ἰδιχῶς Υἱὸν, xal Χριστὸν, καὶ Κύριον, 
«bv bx τῆς ἁγίας Παρθένου, πῶς ἂν ἑνδοιάσειέ τις, 
αὐτὸ δὴ τοῦτο caque μονονουχὶ βοῶντος ἐκχείνου ; Οἱ 
δὲ Θεοτόκον ὀνομάζουσι τὴν ἁγίαν Παρθένον, ἕνα τε 
ἵναί φασιν Υἱὸν, χαὶ Χρ.στὸν, χαὶ Κύριον, τέλειον 
θεότητι, τέλειον ἐν ἀνθρωπότητι, ἅτε 6h καὶ ἑψυ- 
χωµένης αὐτοῦ τῆς σαρχὸς ψυχῆ νοερᾷ. "Ότι γὰρ 
οὐχ ἕτερόν φααιν εἶναι Ylbv τὸν ἐχ 8400 Πατρὸς Λό- 
yov, ἕτερον δὲ πάλιν τὸν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου, χαθὰ 


6 f Petr. in, 15. 


ductas approbare existimaverant ? Sancta quippe et 
€eumenica synodus qux Ephesi convenerat, ne- 
cessario providit, non oportere aliam fldei exposi- 
tionem in Ecclesias Dei inferre, preter eam qux jam 
exstabat; quam beatissimi Patres nostri in sancto 
Spiritu locuti definiverant. Illi tamen ab hac semel, 
nescio quo modo, dissentientes, et quod neque recte 
sentirent, neque apostolicis et evangelicis dogma- 
tibus adhaerent, in suspicionem adducti, nunquid 
taciturnitate ab hac ignominiosa nota se liberassent, 
an plena potius satisfactione suzque sententiz de- 
claratione? Atqui divinus Christi discipulus scri- 
ptum reliquit : « Parati semper ad satisfactionem 
omni poscenti vos rationem de ea, quz in vobis cst, 
spe **. » Qui ergo hoc vult facere, nihil utique novi 
molitur, nec fidei expositionem innovare deprehen- 
ditur : sed potius eam, quam de Christo habet (idem, 


' interrogantibus perspicuam reddit. 


Audivi preterea veritatis hostes piissimorum 
episcoporum concordiam :gerrime ferrc, et sur- 
sum ac deorsum miscere omnia, atque jactare, con- 
fessionis, quam ilh de recta fide, nihil, ut dixi, in- 
novantes, hoc est, nihil ad ea quae olim constituta 
sunt, adjicientes, sed potius inculpatis 114 sancto- 
rum Patrum dogmatibus adherentes, cdiderunt, 
sensum ct vim cum impiis suis commentis con- 
gruere. Verum ut mendacia illorum aperte osten- 
damus, Nestoriüi nugas illorumque sententias in 
medium afferamus. ας una enim ratione, non ali- 
ter, veritas examinata patefiet. . 


Nestorius itaque unigeniti Filii Dei nativitatem 
secundum carnem prorsus e medio tollere compe- 
ritur : negat enim illum ex muliere secundum Scri- 
pturas natum. Verba illius sic habent : Deum ex 
Christipara Virgine processisse, ex divina Scriptura 
edoctus sum : at vero Deum ex ipsa genitum esse, 
id nusquam edoctus sum. Et in alia quadam expo- 
silione rursum : Nusquam igitur divina Scriptura 
Deum ex Christipara Virgine genitum esse dicil, 
sed Jesum Christam, "Filium, Dominum. Quod au- 
tem dum ita dicit, illum qui unus est, in duos filios 
divellat; et alium quidein Verbum, quod ex Patre 
genitum est, seorsum per se sumptum, Filium et 
Christum et Dominum dicat ; alium rursus scorsum 
per se Filium et Gbristum et Dominum, qui e sancta 
Virgine natus est, cui dubium esse potest, cum hoc 
ipsum ille tantum non elata voce clamet? llli autem 


sanctam Virginem Deiparam nominant, unumque ; 


Filium et Christum οἱ Dominum esse praedicant ; 
perfectum in divinitate, perfectum in humanitate, 
eo quod caro illius intelligente anima fuerit ani- 
mata. Quod enim non alium esse dicant Filium, 
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illud ex Deo Patre Verbum, et alium rursus illum A Νεστορίῳ δοχεῖ, ἕνα δὲ μᾶλλον, χαὶ τὸν αὐτὸν, σαφὲς 


ex sancta Virgine natum, sicuti Nestorio videtur, 
sed poiius unum eumdemque, id perfacile ex iis 
qüz consequuntur, cognoscere licet. Explanantes 
enim quisnam sit, adjiciunt, quod perfectus ut 
Deus, et perfectus etiam ut homo : qui ante secula 
secundum divinitatem natus est ex Patre, novissimis 
autem diebus propter nos et propter nostram salu- 
tem ex sancta Virgine secundum humanitatem : 
idem Patri consubstantialis secundum divinitatem, 
οἱ nobis coessentialis secundum humanitatem. Mi- 
nime itaque unum Filium et Christum et Dominum 
Jesum in duos dividunt : sed eumdem esse dicunt 
illum qui ante szcula et qui postremis temporibus, 
nimirum ex Deo Patre ut Deum, et ex muliere se- 
cundum carnem ut hominem. Quomodo enim nobis 
secundum humanitatem coessentialis intelligatur, 
qui, secundum divinitatem, inquam, ex Patre genitus 
est, nisi idem Deus simul et homo esse intelligatur 
ac dicatur? Hzc vero longe aliter se babere Nestorio 
videntur, 115 imo vero ejus sententia his omnino ad- 
versatur.Itaque in ecclesia edisserens,ita dicere ausus 
est : Propterea etiam Deus Verbum nominatur Chri- 
stus, quia perpetuam cum Christo conjunctionem ha- 
bet. Rursum : Inconfusam itaque naturarum copu- 
lam retineamus. Confiteamur in homine Deum : ve- 
neremur hominem illum, qui propter divinam cum 
omnipotente Deo conjunctionem simul adoratur. 
Audis igitur quam absurde loquatur? Equidem 
plena impietatis est ejus oratio. Docet namque Dei 
Verbum seorsum per se Deum nominari; habere 
autem cum Christo perpetuam copulationem. Num 
igitur non duos christos apertissime dicit? Nonne 
hominem una cum Deo adorandum, nescio quomodo 
se colere profitetur? Numquid ista iis cognata viden- 
tur, quz? ab Orientalibus sunt posita? Nonne sen- 
tentiis pugnant? Ille namque duos christos diserte 
ponit ; illi vero unum tantum Christum, et Filium, et 
Deum, et Dominum se adorare confltentur : eumdem 
ex Patre secundum divinitatem, et ex sancta Vir- 
gine secundum humanitatem. Nam etsi duarum na- 
turarum unionem factam przdicemus, unum tamen 
Christum, et unum Filium, et unum Dominum per- 
spicue profitemur. Verbum enim factum est caro, 


ἂν Ὑένοιτο, xal µάλα ῥᾳδίως, διά γε τῶν ἑφεξῆς. 
Προσεπάγουσι γὰρ, τίς ἂν εἴη, σηµαίνοντες' ὅτι τέ- 
λειος, ὡς θεὸς, τέλειος δὲ χαὶ ὡς ἄνθρωπος τὸν 
πρὸ αἰώνων μὲν kx τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα, χατὰ 
τὴν θεότητα, ἐπ᾽ ἑσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν δι ἡμᾶς, 
xai διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν, ix Μαρίας τῆς 
ἁγίας Παρθένου, χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα: ὁμοούσιον 
τῷ Πατρὶ τὸν αὐτὸν χατὰ τὴν θεότητα, καὶ ὁμοού- 
σιον ἡμῖν κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα. Οὐχοῦν Ίχιστα μὲν 
εἰς δύο διαιροῦσι τὸν ἕνα Υἱὸν, xaX Χριστὸν, καὶ 
Κύριον Ἰησοῦν, τὸν αὐτὸν δὲ εἶναί φασι τὸν πρὸ 
αἰώνων, xai kv Σσχάτοις, δῆλον δὲ, ὅτι τὸν * Ex θεοῦ 
Πατρὸς, ὡς θεὸν, xal Ex γυναιχὸς χατὰ σάρχα, ὡς 
ἄνθρωπον. Πῶς γὰρ ἂν νοοῖτο πρὸς ἡμᾶς ὁμουῦ- 
σιος εἶναι κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, χαΐτοι Yevym- 
θεὶς ix Πατρὸς χατά γε, φημὶ, τὴν θεότητα, el μὴ 
νοοῖτο xal λέγοιτο θεός τε ὁμοῦ xai ἄνθρωπος ὁ 
αὑτός; 'AXX οὐχ ὧδε ταῦτ ἔχειν Νεστορίῳ δοχεῖ - 
τέτραπται δὲ μᾶλλον ὁ σχοπὸς αὐτῷ πρὸς πᾶν τοῦ- 
ναντίο. ἝἜφη γοῦν, ἐπ ἐχχλησίας ἐξηγούμενος ' 
Διὰ τοῦτο xai Χριστὸς ὁ θεὸς Λόγος ὀνομάξεται, 
ἐπειδήπερ ἔχει τὴν συνάφειαν τὴν πρὸς τὸν Χριστὺν 
διηνεχῆ. Καὶ πάλιν. ᾽Ασύγχυτον τοίνυν τὴν τῶν 
φύὐσέων τηρῶμεν συνάφειαν. ὁμολογῶμεν τὸν Ev 
ἀνθρώπῳ θεόν' σέδωµεν τὸν τῇ θεἰᾳ συναφείᾳ τῷ 
παντοχρἀτορι Θεῷ συμπροσχυνούµενον ἄνθρωπον. 
'Opde Y οὖν ὅσον ἔχει τὸ ἀπηχὲς ὁ λόγος αὐτῷ; 
Δυσσεθείας γὰρ τῆς ἀνωτάτω µεµέσχκωται. θεὸν μὲν 


σ ἰδικῶς x ὀνομάξεσθαί φησι τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, ἔχειν 


δὶ τὴν σννάφειαν τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν διηνεχη. "Ap" 
οὖν οὗ δύο Χριστοὺς ἐἑναργέστατα λέγει; Ubx ἄν- 
θρωπον Os: συμπροσκυνούμενον σέδειν, οὐχ οἵδ' 
ὅπως, ὁμολοχεῖ; Ταὔῦτ) οὖχ ἁδελφὰ τοῖς παρ᾽ ἑχείνων 
ὁρᾶται;, Οὐὑχ ἀντεξάγουσαν ἔχει πρὸς ἄλληλα τῶν 
ἐννοιῶν τὴν δύναμιν; 'O μὲν γὰρ δύο φησὶν ἐναργῶς, 
οἱ δὲ Χριατὸν ἕνα, καὶ Ὑϊὸν, xal θεὸν, xol Κύριον 
ὁμολογοῦσι προσχυνεῖν, τὸν αὐτὸν Ex Πατρὸς χατὰ 
τὴν θεότητα, χαὶ ix. τῆς ἁγίας Παρθένου κατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα. Δύο ty yàp φύσεων ἕνωσιν γενέσθαι 
φαμέν᾿ πλὴν ἕνα Χριστὸν, καὶ να ΤΙΝ, καὶ ἕνα 
Κύριον ὁμολογοῦμεν σαφῶς. Γέγονε γὰρ σὰρξ ὁ Λό- 
Ύος, χατὰ τὰς Γραφὰς xal σύμδασιν οἰχονομιχὴν, 
xal ἀπόῤῥητον, ἀληθῶς πεπράχθαι φαμὲν ἀνομοίων 


secundum Scripturas *', coitionemque dispensato- D πραγμάτων εἰς ἕνωσιν ἁδιάσπασξον. Οὐ γάρ του, 


riam, et revera ineffabilem, factam esse dissimi- 
Jium rerum ad indivulsam unionem fatemur. Ne- 
que enim cum priscis quibusdam hzreticis Dei Ver- 
bum ex propria, hoc est, ex divina natura, corpus 
sibi construxisse putabimus : sed divinis Scripturis 
ubique adhzrentes, ex sancta Virgine carnem acce- 
pisse constanter affirmamus. Quapropter ea, ex qui- 
bus est unus et solus Filius ac Dominus Jesus Chri- 
stus, dum cogitationibus apprehendimus, duas qui- 
dem naturas unitas esse dicimus, verum post banc 


*! Joan. 1, 44. 


xatá τινας τῶν ἀρχαιοτέρων αἱρετικῶν, ἐξ ἰδίας 
λαθόντα φύσεως, tout ἔστι, τῆς θεῖχῆς, ἑαυτῷ xa- 
τασχευάσαι τὸ σῶμα τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον ὑπονοῇσο- 
μεν ΄ ἑπόμενοι δὲ πανταχῆ ταῖς θεοπνεύστοις T'pa- 
φαῖς, ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου λαθεῖν αὐτὸν τὴν σάρκα, 
διαθεδαιούµεθα. Ταύτῃ τοι τὰ, ἐξ ὧν ἐστιν ὁ εἷς xal 
μόνος Υἱὸς, xai Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὡς ἓν Ev- 
νοίαις δεχόµενοι, δύο μὲν φύσεις ἡνῶσθαί qapav, 
μετὰ δέ γε τὴν ἕνωσιν, ὡς ἀνῃρημένης Ίδη τῆς εἰς 
δύο διατομῆς, μίαν εἶναι πιστεύοµεν τὴν τοῦ Υἱου 
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φύσιν, ὣς ἑνὸς, πλὴν ἑνανθρωχήσαντος, xai σεσαρ- A adunationem , tanquam sublata jam in duas seé- 


χωµένου. El δὲ δῇ λέγοιτο σαρχωθῆναι, xat ἔνανθρω- 
πῆσαι θεὺὸς ὢν 6 Λόγος, διεῤῥίφθω πον μαχρὰν 
τροπῆς ὑποψία (µεµένηχε γὰρ ὅπερ Tv), ὁμολογείσθω 
δὲ πρὸς ἡμῶν χαὶ ἀσύγχυτος παντελῶς d ἕνωσις. 
λλλὰ γὰρ ἴσως qalev ἂν οἱ bU ἑναντίας Ἰδοὺ δὴ 
σαφῶς οἱ τῆς ὀρθῆς πίστεως τὴν ὁμολογίαν ποιούµε- 
vot, δύο μὲν ὀνομάζουσι φύσεις, διῃρῆσθαι δὲ τὰς 
τῶν θεηγόρων φωνὰς διατείνονται, χατά γε τὴν δια- 
φορὰν αὐτῶν. Elsa πῶς οὐκ ἑναντία ταῦτα τοῖς aol, ; 
0ὐδὲ γὰρ ἀνέχῃ προσώποις δυσὶν, γουν ὑποσιάσεσι, 
τὰς φωνὰς διανέµειν. ἸΑλλ’, à βἐλτιστοι, φαίην ἂν, 
γεγράφαµεν tv τοῖς χεφαλαίοις - ED τις προσώποις 
δυσὶν, Έχουν ὑποστάσεσι, διανέμει τὰς φωνὰς, xal 
τὰς μὲν, ὥς ἀνδρώπῳ, παρὰ «bv kx θεοῦ Λόγον 


ctione, unam esse credimus Filii naturam, tanquam 
unius, verum inbumanati et incarnati. Cum ergo 
Deus Verbum inhumanatum et incarnatum dicitur, 
procul facessat omnis conversionis suspicio (mansit 
enim quod erat),et unio confusionis omnis plane ex- 
yers a nobis agnoscatur. Verum dicent forte adver- 
sarii : En manifeste qui recte fidei confessionem 
edunt, duas naturas nominant, ac pro illarum dis- 
crimine, theologorum voces distingui asserunt. 
116 Quomodo autem hzc tus assertioni non ad- 
versantur ? Neque enim paleris ut duabus personis, 
seu subsistentiis, illorum voces ascribantur. Sed 
bona vestra venia dicam, in duodecim capitibus 
hunc in modum scripsimus (anath. 4) : Si quis dua- 


ἰδιχῶς νοουµένῳ, προσάπτει, τὰς δὲ, ὡς θεοπρεπεῖςΣ, D bus personis, id est subsistentiis, voces distribuit ; 


pówp τῷ £x θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ, οὗτος ἔστω χατά- 
χριτος. Φωνῶν δὲ διαφορὰς χατ᾽ οὐδένα τρόπον &v- 
Ώρήχαμεν' εἰ χαὶ ἀπόδλητον πεποιήµεθα τὸ µερίζειν 
αὑτὰς, ὡς Yl καταµόνας, τῷ ἐκ Πατρὸς Λόγῳ, xa, 
ὥς ἀνθρώπῳ χαταµόνας πάλιν Ylip νοουµένῳ, τῷ Ex 
Υυναικός. Μία γὰρ ὁμολογουμένως ἡ τοῦ Λόγου φύ-| 
Gu * ἴσμεν δὲ, ὅτι σεσάρχωταί τε καὶ ἐνηνθρώπηςε, | 
χαθάπερ Ἡδη προεΐπον. Τὸν δὲ τρόπον, ὃν ἐσαρχώθη! 
τε xaX ἑνηνθρώπησεν, εἰ περιεργάξοιτό τις, χαταθρή- 
σειεν ἂν τὸν Ex Θεοῦ Θεὸν Λόγον δούλου τε λαθόντα 
Βορφὴν, xai ἓν ὁμοιώματι ἀνθρώπων vevópevoy , 
παθὰ γέγραπται. Καὶ χατ αὐτὸ δὴ τοῦτο χαὶ µόνον 
νοηθείη ἂν fj τῶν φύσεων, Ίγουν ὑποστάσεων, δια- 
φορά * οὗ γάρ vou ταντὸν Ev ποιότητι φυσιχῇ θεότης 
χαὶ ἀνθρωπότης. Ἐπεὶ πῶς χεχένωται θεὸς (v ὁ 


Λόγος, χαθεὶς ἑαυτὸν ἓν μειώσει, τοῦτ ἔστιν, ἐν C 


τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς; Ὅταν τοίνυν ὁ τῆς σαρχώσεως πο- 
λυπραγμονῆται τρόπος, δύο τὰ ἀλλήλοις ἀποῤῥήτως 
τε xal ἀσυγχύτως συνηνεγµένα χαθ᾽ ἕνωσιν, ὁρᾷ δὴ 
πάντως ὁ ἀνθρώπινος νοὺς, ἐνωθέντα γε μὴν, διίστη- 
ctv οὐδαμῶς  ἀλλ᾽ ἕνα τὸν ἐξ ἀμφοῖν , χαὶ θεὸν, καὶ 
Yi, xal Ἀριστὸν, xai Κύριον εἶναί τε καὶ 5 πι- 
στεύει, xai ἁραρότως εἰαδέχεται *. 


et alias quidem tanquam homini seorsum a Verbo, 
quod ex Deo Patre est, intellecto accommodat ; alias 
vero, ut quz? Deum deceant, soli Dei Patris Verbo 
adaptat, damnationi sit ille obnoxius. Quamvis ergo 
eos damnemus, qui voces ita secernunt, ut alias 
seorsim Dei Verbo ex Patre nato, alias rursum seor- 
sim homini ex muliere orto ascribant, vocum tamen 
differentias nullatenus sustulimus. Unam enim Verbi 
naturam esse certissimum est; sed eam incarnatam 
et humanatam novimus, ut jam dixi. Quo autem 
modo incarnata sit et humanata, si quis curiosius 
inquirat, ei considerandum erit, Verbum quod ex 
Deo est, formam servilem accepisse, et in similitu- 
dinem bominum factum fuisse, sicut scriptum est **. 
Atque secundum hoc unum intelligi licet naturarum 
sive substantiarum discrimen : non enim idem sunt 
secundum naturalem qualitatem divinitas et huma- 
nitas. Alioqui quomodo Verbum, quod Deus erat, 
exinanitum est, seipsum ad minorationem demittens, 
hoc est, ad naturz nostrze conditiones. Cum itaque 
incarnationis modus studiose inquiritur, duo pror- 
sus ineffabiliter et citra confusionem inter se unita, 
mens humana considerat, attamen unita neutiquam 


disjungit, sed unum ex utroque et Deum et Filium et Dominum exsistere credit, et convenienter ad- 


mittit. 

'Etí£pa δὲ παντελῶς παρὰ ταύτην dj Νεστορίου 
παχοδοξία. Ὑποχρίνεται μὲν γὰρ ὁμολογεῖν, ὅτι xai 
ἑσαρχώθη, χαὶ ἐνηνθρώπησε θεὸς iv ὁ Λόγος, τὴν 
δέ γε τοῦ σεσαρχῶσθαι δύναμιν οὐκ εἰδὼς, δύο μὲν 
ὀνομάζει φύσεις, ἀποδιαιρεῖ b δὲ ἀλλήλων αὐτὰς, 
θεὺν ἰδίᾳ τιθεὶς, χαὶ ὁμοίως ἄνθρωπον ἀνὰ µέρος, 
συναφθέντα Θεῷ σχετιχῶς, χατὰ µόνην τὴν ἰσοτι- 
μίαν, Άγουν, αὐθεντίαν. Ἔφη γὰρ οὕτως ᾿Αχώριστος 
«oU φαινομένου θεός * διὰ τοῦτο τοῦ μὴ χωριζομένου 
thv τιμὴν οὐ χωρίζω * χωρίζω τὰς φύσεις' ἁλλ' ἑνῶ 
«hv προσχύνησιν. Οἱ δέ γε χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν 
ἁδελοοὶ, τὰ μὲν ἐξ ὧν νοεῖται Χριστὸς, ὡς ἐν ψιλαῖς 
xaX µόναις ἐννοίαις δεχόµενοι, φύσεων μὲν clpfixaat 
δ.αφορὰν ( ὅτι μὴ ταυτὸν, ὡς ἔφην, ἓν ποιότητι φυ- 


** Philipp. wu, 6-9. 


At vero Nestorii prava sententia ab hac doctrina 
est plane diversa. Nam etsi Deum Verbum incarpa- 
tum hominemque factum confiteri simulet, attamen 
incarnationis virtutem ignorans, duas naturas nomi- 
nat, easque a se invicem divellit, Deum seorsum po- 
nens, et itidem seorsum hominem habitudine quadam 
Deo conjunctum, per solam honoris aequalitatem seu 
auctoritatem. Hzc enim sunt verba illius : Insepara- 
bilis est Deus a visibili; unde honorem ejus qui non 
separatur, non separo; separo naturas, sed com- 
jungo adorationem. At vero Antiocheni fratres, ea ex 
quibus Christus constitutus intelligitur, simplici s0- 
laque cogitatione complectentes, naturarum quidem 
differentiam dixerunt (neque enim, ut supra dice- 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


y δὲ θεοπρετεῖς. 3 εἶναι, καί. * ἑνδέχεται. 


b ἁποδ.ίστησι. 


b 
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bam, idem 117 naturali qualitate sunt divinitas et.A σιχῇ θεότης χαὶ ἀνθρωπότης), ἕνα γε μὴν Υἱὸν, xal 


humanitas), attamen unum Filium, et Christum, et 
Dominum agnoscunt; et tanquam unus vere sit, 
unam quoque esse ejusdem personam dicunt ; que 
vero inter se unita sunt, ea nullo pacto distrahunt. 
Sed neque ullam naturalem divisionem recipiunt, 
ut infelicium inventionum auctori sentire placuit : 
solas autem voces, quz? de Christo dicuntur, secer- 
nendas contendunt : competere autem eas asserunt, 
non alias quidem Dei Patris Verbo tanquam Filio 
scorsim per se posito ; alias vero illi ex muliere ge- 
nito, tanquam alteri rursus distincto filio : sed alias 
quidem divinitati illius, alias rursum humanitati. 
Unus enim idemque simul Deus et homo exsistit. 
Addunt nihilominus quasdam esse quodammodo 
communes, et velut ad utramque naturam spectan- 
tes, divinitatem, inquam, ethumanitatem.Quod dico, 
ejusmodi est: Voces quzdam divinitati potissimum 
conveniunt, ali: autem magis ad humanitatem per- 
tinent ; alie denique, quasi medix, Filium Deum et 
hominem simul et in eodem esse declarant. Etenim 
cum Philippo dieit : « Tanto tempore vobiscum 
sum, et nen cognovisti me, Philippe? Non credis 
quia ego in Patre, et Pater in me est? Qui videt 
nie, videt et Patrem **. Ego et Pater unum sumus **; » 
vocem divinitati maxime convenientem proferre af- 
firmamus. Cum vero Judeorum populum increpans, 
ait : « Si filii Abrahz essetis, opera Abrahi face 
relis. Nunc autem quzritis me interficere hominem, 
qui veritatem vobis locutus sum : hoc Abraham non 


' fecit **; » ejusmodi exponi dicimus qux homini pro- 


prie competunt. Verumtamen et ille qus divinitati 
conveniunt, et ille rursum voces qux ad humani- 
latem pertinent, uni tantum Filio ascribuntur. Cura 
enim Deus esset, homo factus est, divinitate nom 
amissa, sed carne et sanguine assumptis. Quoniam 
vero unus est Filius, et Deus, et Dominus , unam 
quoque tantum personam, tam nos quam ipsi 
agnoscamus. Medias autem voces illas essc assevera- 
mus, ut cum beatus Paulus scribit : « Jesus Chri- 
stus heri et hodie, idem et in sxcula **; » et rur- 
sum : « Siquidem sunt dii multi et domini multi in 
coelo et in terra; nobis tamen unus est Deus Pater, 
ex quo omnia, et nos ex ipso : et unus Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia, et nos per ipsum ";» 
et alibi iterum : « Optabam enim ego ipse anathema 
esse a Christo pro fratribus meis, qui 118 sunt 
cognati mei secundum carnem, qui sunt Israelitz, 
quorum est adoptio filiorum, et legislatio, et testa- 
mentum, et gloria; quorum patres, et ex quibus 
Christus secundum carnem, qui est super omnia 
Deus benedictus in szcula. Amen **. » En Christum 
Jesum nominans, heri et hodie, et in secula eum- 
dem esse asserit; et per ipsum omnia facta esse ait, 


6) Joan. xiv, 8, 9. 


** Joan. x, 20. 
x, 5- 


*! Joan. vin, 39, 40. 


Χριστὸν, xaX Κύριον, xat ὡς ἑνὺς ὄντος ἀληθῶς, ἓν 
αὐτοῦ xal τὸ πρόσωπον εἶναί φασιν' µερίζουσι δὲ 
χατ᾽ οὐδένα τρόπον τὰ Ἠνωμένα. Οὔτε μὴν φυσιχὴν 
παραδέχονται τὴν διαἰρεσιν, xa0à φρονεῖν ἔδοξε τᾷ 
τῶν ἁθλίων εὑρεμάτων εἰσηγητῇ. δια.ρεῖσθαι δὲ 
µόνας διατείνονται τὰς ἐπὶ τῷ Κυρίῳ φωνὰς πρἑπειν 
τέ φασιν αὑτὰς, o0 τὰς μὲν, ὡς Yl καταµόνας τῷ 
ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ, τὰς δὲ, xaX ὡς ἑτέρῳ πάλιν 
vli, τῷ &x γυναικός * ἀλλὰ τὰς μὲν τῇ θεότητι αὖ- 
τοῦ, τὰς δὲ πάλιν τῇ ἀνθρωπότητι αὐτοῦ. Θεὸς γάρ 
ἐστιν ὁ αὐτὸς xaX ἄνθρωπος. Εἶναι δὲ φασι χαὶ ἑτέρας 
χοινοποιηθείσας τρόπον τινὰ, xal οἷον ἐπ ἄμφω 
βλεπούσας, θεότητα xal ἀνθρωπότητα λέγω. Οἷον 
δή τί φημι. Αἱ μὲν γάρ εἰσι τῶν φωνῶν ὅτι μάλιστα 
θεοπρεπεῖς * αἱ δὲ οὕτω πάλιν ἀνθρωπωπρεπεῖς ' ai δὲ 
ὅτι μάλιστα µέσην τινὰ τάξιν ἐπέχουσιγ, ἐμφανίζου- 
σαι τὸν Υἱὸν θΘεὸν ὄντα xal ἄνθρωπον, ὁμοῦ τε xal 
ἐν ταυτῷ. "Όταν μὲν γὰρ τῷ Διλίππῳ λέχῃ’ « Tos- 
οὔτον χρόνον μεθ) ὑμῶν εἰμι, xal οὖκ ἔγνωκάς µε, 
Φίλιππε; Οὐ ὁ πιστεύεις, ὅτι ἐγὼ Ev τῷ Πατρὶ, xal 
ὁ Πατὴρ tv ἐμοί ἔστιν; 'O ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε 
τὸν Πατέρα. Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ Ev ἔσμεν ᾿ 2 θεοπρε- 
πεστάτην εἶναι διαθεθαιούµεθα τὴν φωνήν. "Ozav δὲ 
τοῖς Ἰουδαίων ἐπιπλήττῃ δήµοις, ἐχεῖνο λέγων ' 
« El τέχνα τοῦ ᾿Αθραὰμ five, τὰ ἔργα τοῦ Αθραὰμ 
ἐποιεῖτε ἄν, νῦν δὲ ζητεῖτέ µε ἀποχτεῖναι, ἄνθρωπον 
ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληκα * τοῦτο ᾿Αθραὰμ οὐκ 
ἐποίησεν" » ἀνθρωποπρεπῶς εἱἰρῆσθαι τοιαῦτά φα- 
μεν. Πλὴν τοῦ ἑνὸς ὙΥἱοῦ τὰς θεοπρεπεῖς, xai μέν 
ται τὰς ἀνθρωπίνας. θεὺς γὰρ iv γέγονεν ἄνθρωπσός, 
οὐ τὸ εἶναι Θεὺς ἀφείς' Ev προσλήψει δὲ μᾶλλον 
σαρχὸς xal αἵματος γεγονώς. Ἐπειδὴ δὲ εἷς ἐστιν 
Υἱὸς, xaX θεὸς, xai Κύριος, ἓν αὐτοῦ xat πρόσωπον 
εἶναί φαµεν, ἡμεῖς τε χἀχεῖνοι. Μέσας δὲ εἶναι φω- 
νὰς ἐχείνας διαθεθαιούµεθα” olov ὅταν ὁ µακάριος 
Παῦλος γράφη΄ « Ἰησοῦς Χριστὸς χθὲς, xat σίµε- 
pov, ὁ αὐτὸς καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας' » χαὶ πάλιν’ εΕἶπερ 
εἰσὶ θεοὶ χαὶ χύριοι πολλὸὶ Ev τε τῷ οὑρανῷ καὶ Ev 
τῇ γῇ 4: ἀλλ' ἡμῖν εἷς θεὺς ο ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ 
πάντα, χαὶ ἡμεῖς £& αὐτοῦ xal εἷς Κύριος Ἰησοῦς 
Χριστὺς, δι’ οὗ τὰ πάντα, xai ἡμεῖς δι) αὑτοῦ' » xal 
πάλιν’ « Ἠνχόμην γὰρ αὐτὸς ἐγὼ, ἀνάθεμα εἶναι 
ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν ἁδελφῶν µον, τῶν συγ- 


D Υενῶν µου χατὰ cápxa* οἵτινές clow Ἱσραπλῖται, 


ὧν ἐστιν ἡ υἱοθεσία, καὶ ἡ νοµοθεσία, καὶ ἡ διαθήκη, 
xaY δόξα * ὧν οἱ πατἐρες, xal ἐξ ὧν τὸ χατὰ σάρκα 
Χριστὸς, ὁ ὢν ἐπὶ πάντων θεὸς εὐλογητὸς εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾽Αμῆν. » Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ, Χριστὸν "Incouv 
ὀνομάσας, χθὲς, χαὶ σήμερον τὸν αὐτὸν εἶναί φησι, 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας, xal δι αὐτοῦ γενέσθαι τὰ 
πάντα ' xa τὸν κατὰ aápxa ἐξ Ἰουδαίων, ἐπὶ πάντων 
ὀνομάζει Ocóv* καὶ μὴν καὶ εὐλογητὸν εἶναί φησιν 
εἷς τοὺς αἰῶνας. 


** Hebr. xur, 8. *' [ Cor. vin, 5,6. ** Rom, 
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et illum, qui secundum carnem ex Judaeis est, Deum super omnia appelfat, et in sxcula csse benedictum 


affirmat 


Mi τοίνυν διέλῃς ἐν τούτοις { τὰς ἐπὶ τῷ Kopp A — In his igitur ejusmodi voces, quae de Domino pra- 


quvác* Éyoust γὰρ ἐν ταυτῷ τὸ θεοπρεπὲς καὶ τὸ 
ἀνθρώπινον * ἐφάρμοσον δὲ μᾶλλον αὐτὰς, ὡς E, τῷ 
Yi, τοῦτ) ἔατιν, τῷ θεῷ Λόγῳ σεσαρχωμένῳ. Ἔτν- 
pov ταΐνυν ἐστὶ τὸ διαιρεῖν τὰς φύσεις, xal τοῦτο 
μετὰ τὴν ἔνωσιν, xat χατὰ µόνην ἱἰσοτιμίαν συνηφθαι 
λέχειν ἄνθρωπον θ:ῷ, xat ὁμοίως ἕτερον τὸ φωνῶν 
εἰδέναι διαφορἀν. Ποῦ τοιγαροῦν ταῖς Νεστορίου 
χαινοφωνίαις ὅ τὰ ἑχείνων συντρέχει; El γὰρ xal τισι 
δοχεῖ τῶν λέξεων ἡ συνθήχη, χαὶ τῶν νοημάτων 1) 
προφορὰ b, τῆς ἰσχνῆς ἄγαν ἀχριθείας ἀπολιμπά- 
νέσθαι, θαυμαστὸν οὐδέν' δυσεχφώνητα γὰρ τὰ 
τοιάδε λίαν. Ταύτῃ τοι χαὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἑζή- 
τει παρὰ θεοῦ λόγον ἐν ἀνοίξει τοῦ στόματος αὐτοῦ. 
"Utt γὰρ οὗ µερίζουσιν εἰς δύο τὸν ἕνα Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν, χρῆναι λέγοντες ἑφαρμόζεσθαι τὰς φωνὰς, τῇ 
μὲν θεότητι αὐτοῦ τὰς θεοπρεπεῖς, τῇ δὲ ἀνθρωπό- 
τητι πάλιν αὐτοῦ τὰς ἀνθρωπίνας, πῶς οὐχ ἅπασιν 
ἑναργές; Διαθεθάιοῦνται γὰρ, ὡς ἔφην, ὅτι αὐτὸς ὁ 
ix Θεοῦ Πατρὸς Ἀόγος, γεννηθεὶς πρὺ αἰώνων, xal 
iv ἐόχάτηις χαιροῖς ἐΥγγεννήθη κατὰ σάρχα ἓχ τῆς 
ἁγίας Παρθένου. Προσεπάγουσι δὲ ὅτι, διὰ τὴν ἄφρα- 
στον xai ἀσύγχυτον ἕνωσιν, xal θεοτόχον εἶναι πι- 
στεύουσι τὴν ἁγίαν Παρθένον ' καὶ ἕνα ὙΥἱὸν xoi 
Χριστὸν xal Κύριον ὁμολογοῦσι σαφῶς. ᾿Απίθανον 
δὲ παντελῶς τὸ, xal ἕνα λέχειν, xal διατἐµνειν εἰς 
δύο τὸν ἕνα, νοµίφειν αὐτούς. Οὐ «(áp i ἂν εἰς τοῦτο 
προηλθον ἀποπληξίας, ὡς παραθάτἁς ἑαυτοὺς συν- 
ιστάνειν͵ ἃ χατέλυσαν ὀρθῶς, οἰκοδομοῦντες ἀθούλως. 


dicantur, ne dividas; simul enim in eodem com- 
plectuntur et quod Deo et quod homini convenit ; 
sed adapta illas uni Filio, hoc est, incarnato Dei 
Verbo. Aliud est ergo naturas ipsas dirimere, id- 
que post adunationem, hominemque secundum so- 
lam honoris z:qualitatem Deo conjunctum esse as- 
serere; aliud rursum vocum differentiam agno- 
scere. Quomodo igitur illorurh dicta cum Nestoria- 
nis vocum novitatibus congruunt? Nam etiamsi 
dictionum structura, seBtentiarumque enuntiatio 
ejusmodi sit ut a subtiliore illa diligentia nonnihil 
recedere quibusdam videri queat, non est valde 
mirum : etenim non parum difficile est hzc apte 
explicare. Nam et divinus Paulus sermonem a Deo 
in oris sui apertione querit **. Quod enim unum 
Dominum nostrum Jesum Christum in duos noh 


dividant, si voces illas que Deo conveniunt, divini-. 


tati ejus, alias rursum quz homini competunt, hu- 
manitati illius aptandas esse dicant, quis dubitat? 
Aflirmant enim, ut ante dixi, ipsum illud Dei Patris 


Verbum, quod ante secula genitum est ex Patre, | 


——— -- 


postremis temporibus ex sancta Virgine secundum - 


carnem natum esse. Addunt autem, propter inenar- 
rabilem illam inconfusamque unionem eliam san- 
ctam Virginem Deiparam esse se credere; necnon 
unum Filium et Christum et Dominum aperte pro- 
fitentur. Est autem omnino improbabile putare, eos, 
cum unum dicant, in duos nihilominus illum unum 


El γὰρ ταῖς Νεστορίου συμφέρονται δόξαις, πῶς αὖ- ( dividere. Nec enim ita insaniunt, ut transgressorcs 


τὰς ἀναθεματίζουσιν, ὡς βεθήλους xal µυσαράς ; 


seipsos constituant, inconsulte ea rezdificantes , 


qu:P recte everterant. Si enim Nestorii opinionibus consentiunt, quomodo illas tanquam profanas et de- 


testandas anathematizant ? 

ἵμαι δὲ δεῖν xal τὰς αἰτίας εἰπεῖν, δι’ ἃς εἰς τοῦτο 
κροηλθον ἰσχνοφωνίας i. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τῆς ᾿Αρείου 
δυσσεθείας ὑπασπισταὶ, τῆς ἀληθείας τὴν δύναμ.» 
ἀνοσίως ἑκχαπηλεύοντες, τὸν Ex Θεοῦ φασι Λόγον 
Υενέσθαι μὲν ἄνθρωπον, πλὴν ἀφύχῳ προσγχρῄσασθαι 
σώματι (πράττουσι δὲ τοῦτο φιλοχαχούργως, ἵνα τὰς 
ἀνθρωπίνας φωνὰς αὐτῷ προανέµοντες, ὡς ἐν µείο- 
σιν ὄντα τῆς τοῦ Πατρὸς ὑπεροχῆς τοῖς παρ᾽ αὐτῶν 
πλανωμένοις ἐπιδειχνύωσιν, ἑτεροφυᾶ τε αὐτὸν εἶναι 


Arbitror autem causas quoque assignandas esse, 


propter quas Orientales ad eam dicendi subtilitatem 
devenerint. Quia enim Arianz impielalis propugna- 
tores, vim veritatis impie adulterantes, Dei Verbum 
119 hominem quidem factum fatentur; attamen 
inanime corpus sibi adjunxisse nugantur (faciunt 
hoc autem malitiose, ut, dum voces humanz natu- 
re convenientes illi tribuunt, iis quos in fraudem 
adduxerunt, infra Patris excellentiam constitutum, 


λέγωσι), ταύτῃ τοι δεδιότες οἱ ἐχ τῆς ᾿Ανατολῆς, μὴ p οἱ non ejusdem cum Patre substantie esse osten- 


ἄρα πως dj τοῦ θεοῦ Λόγου χατασμικρύνοιτο k δόξα 
τε χαὶ φύσις, ἀπό γε τῶν ἀνθρωπίνως εἱρημένων 
διὰ τὴ» μετὰ σαρχὸς οἰχονομίαν, διορίζουσι τὰς φω- 
νὰς, οὐκ εἰς δύο τέµνοντες, ὡς ἔφην, τὸν ἕνα Υἱὸν 
xai Κύριον, ἀλλὰ τὰς μὲν τῇ θεότητι αὐτοῦ προσνέ- 
µοντες, τὰς δὲ τῇ ἀνθρωπότητι πάλιν τῇ αὑτοῦ 
πλην τὰς ἁπάσας ἓἑνί. Ἐπυθόμην δὲ, ὅτι γέγραφέ 
τισι τῶν ἐπιτηδείων ὁ εὐλαθέστατος καὶ θεοσεθέστα- 
τος Ἰωάννης ἐπίσχοπος, ὡσανεσὶ ἐμοῦ ααφῶς διδά- 


* Ephes. vi, 19. 


dant ac persuadeant), eam ob causam veriti Orien- 
tales, ne qua ratione Verbi Dei gloria et natura 
propter ea quz ob susceptam cum carne dispensa- 
tionem humeno more de illo predicantur, detrimen- 
tum acciperet, voces discernunt : non quidem unum 
Filium ac Dominum in duos scindentes, ut dixi, sed 
alias quidem illius divinitati, alias vero ejusdem 
humanitati, omnes tamen uni eidemque personz as- 
signantes. Audivi autem reverendissimum piisei- 


Variz lectiones codicis Seguieriam. 


f τούτῳ. 
χρύνητσι 


6 χενοφωνίαις. Ἀ ῥημάτων ἡ διαφορὰ, o0, προφορά. ἵ εἰς | ἰσχνομωθίας. k χατασµι» 


* 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


900 


mumque Joannem Antiochenum episcopum familia- A ξαντος, xol λαμπρᾷ τῇ φωνῇ, ὁμολογεῖν μὲν τῶν 


ribus quibusdam scripsisse, me diserte docere, 
claraque voce profiteri quidem naturarum diffe- 
rentiam , sed voces pro maturarum convenientia 
dividere : et ob eam causam nonnulli graviter offen- 
duntur. Est itaque necessarium ut de hac quo- 
que re nonnulla exponam. Novit integritas tua eos 
omnes, qui Apollinarii dogmatis notam epistolis 
meis inusserunt, opinatos esse me sanctum Christi 
corpus inanime esse dicere, et mistionem, vel con- 
fusionem, vel coneretionem, vel mutationem Dei 
Verbi in carnem fuisse factam ; aut certe in divini- 
tatis naturam transiisse carnem, ita ut nihil jam 
permanserit purum et impermistum, neque id ip- 
sum sit quod est. Opinati sunt et Arii quoque blas- 


φύσεων τὸ διάφορον, διαιρεῖν δὲ τὰς φωνὰς χαταλλἡ- 
λως ταῖς φύσεσι' χαὶ ἓπ᾽ αὐτῷ δὴ τούτῳ σχανδαλί- 
ζονταί τινες. "Hv οὖν ἀναγχαῖον, xaX πρός Ύε τοῦτο 
ἡμᾶς εἰπεῖν. Οὐκ ἡγνόηχεν fj of τελειότης, ὅτι τῆς 
Απολιναρίου δόξης τὸν μῶμον τῶν ἐμῶν χαταχέοντες 
ἐπιστολῶν, φήθησαν ὅτι xal ἄψυχον εἶναί φηµι τὸ 
ἅγιον σῶμα Χριστοῦ * χαὶ ὅτι χρᾶσις ἣ σύγχυσις, f) 
φυρμὸς, f] μεταθολὴ τοῦ θεοῦ Λόγου γέγονεν εἰς τὴν 
σάρχα, Άγουν ! τῆς σαρχὺς µεταφοίτησις εἰς φύσιν 
θεότητος, ὡς μηδὲν ἔτι σώζεσθαι χαθαρῶς, µέτε 
μὴν εἶναι à ἐστιν. Ὡήθησαν δὲ πρὸς τούτῳ xal ταῖς 
ρείου µε συµφέρεσθαι δυσφηµίαις, διά τοι τὸ uh 
ἐθέλειν διαφορὰν εἰδέναι φωνῶν, χαὶ τὰς μὲν εἶναι 
λέγειν θεοπρεπεῖς, τὰς δὲ ἀνθρωπίνας, χαὶ πρεπού- 


phemiis me assentiri, propterea quod vocum diffe- B σας μᾶλλον τῇ οἰχονομίᾳ τῇ μετὰ σαρχός. Ἐγὼ δὲ, 


rentiam nolim agnoscere , et alias divinitati, alias 
vero humanitati convenire, ut qua dispensationi 
(üm carne magis competant nolim affirmare. Ego 
vero quod ab hujusmodi erroribus immunis sim, id 
tua integritas aliis facile testatum facere potest. Ve- 
rumtamen opus erat ut illis quoque satisfieret, qui 
offensi fuerant. Scripsi itaque ad illius pietatem, me 
neque cum Ário, neque cum Apollinario sensisse 
unquam; neque Verbum Dei in carnem mutatum, 
aut e contra, carnem in divinam naturam transfor- 
matam dixisse aliquando, propterea quod Deí Ver- 
bum immutabile et inalterabile sit; 2Kerum vero 
impossibile, neque vocum differentias usquam ne- 
gavisse , ut qui scirem Dominum , modo ut Deum, 


ὅτι τῶν τοιούτων ἀπήλλαγμαι, uaptupfjserev ἂν Ect- 
pote fj at τελειότης. Πλὴν ἔδει σχανδαλισθεῖσιν ἆπο- 
λογήσασθαι. Ταύτῃ τοι γέγραφα πρὸς τὴν θεοσέδειαν 
αὐτοῦ, ὡς οὔτε πεφρόνηχἀ ποτε τὰ Αρείου, xal 
Απολιναρίου , οὔτε μὴν µεταπεποιῆσθαι τὸν τοῦ Θεοῦ 
Λόγον εἰς σάρχα φημὶ, ἀλλ οὐδὲ εἰς φύσιν θεότητος 
μεταφῦναι πι τὴν σάρχα, διὰ τὸ ἄτρεπτον εἶναι καὶ 
ἀναλλολυτον τὸν τοῦ θεοῦ: Aóvov* ἀνέφιχτον δὲ χαὶ 
τὸ ἕτερον' οὔτε μὴν ἀνβρηχά ποτε φωνῶν διαφοράς * 
ἀλλ᾽ οἶδα τὸν Κύριον θεοπρεπῶς τε xal ἀνθρωπίνως 
ἅμα διαλεγόµενον' ἔπείπερ ἐστὶν Ev ταυτῷ θεὸς xal 
ἄνθρωπος. Οὐχοῦν αὐτὸ δὴ τοῦτο χατασημῆναι θέλων, 
γέγραφεν ὅτι ἐδίδαξεν ὁμολοχεῖν 3 τῶν φύσεων τὸ 
διάφορον, χαὶ διαιρεῖν τὰς φωνὰς καταλλήλως ταῖς 


modo ut hominem disserere : quandoquidem simul C φύσεσιν. Al δὲ τοιαῦται διαλέξεις ἐμαὶ μὲν οὐχ εἰσὶν, 


et Deus et homo est. Hoc ipsum itaque signiflcare 


ἐξεφωνήθησαν δὲ παρ᾽ αὐτοῦ. 


volens, scripsit quod 190 docuerit confiteri naturarum differentiam, vocesque pro naturarum inter 
se conditione distinguere. Hujusmodi autem sermones non mei sunt, sed ab ipso prolati. 


Arbitror et illud quoque jam dictis addendum esse 
necessario. Venit ad me Paulus religiosissimus epi- 
scopus Emisenus : qui , postquam de recta et incul- 
pata fide aliquandiu sermonem contulissemus, ro- 
gavit ex me, et quidem instanter, iisne assentirer, 
qui celebris memorie beatissimus Pater noster 
Athanasius ad Epictetum Corinthiorum episcopum 
quondam scripserat. Ego vero respondi prorsus et 
per omnia iis me assentiri, modo tamen scriptum 
illud apud vos exstet incorruptum ; multa tamen 
ab inimicis veritatis in eo depravata esse. Tum ille 
se quoque epistolam illam apud se habere aiebat : 
velle autem ex iis quze apud nos erant exemplari- 
bus cognoscere, ipsorum libri corruptine sint , an 
secus. Porro autem cum vetusta exemplaria acce- 
pisset, eaque cum illis qux secum attulerat, contu- 
lisset, invenit illa esse adulterata; petiitque ex li- 
bris qui apud nos erant, exempla describere, ut ad 
Antiochenam Ecclesiam transmitteret; quod et fa- 
ctum est. Et hoc est quod reverendissimus ac pien- 
tissimus episcepus Joannes Careno de me scripsit ; 


Κάχεῖνο δὲ οἶμαι τοῖς εἰρημένοις προσεπενεγχεὶῖν 
ἀναγχαῖον 9. ᾽Αφίχετο γὰρ πρός µε ὁ θεοσεθέστατος 
ἐπίσχοπος Παῦλος τῆς Ἐμισηνῶν εἶτα λόγου χεχι- 
νηµένὀυ περὶ τῆς ὀρθῆς xal ἁμωμήτου πίστεως, 
διεπυνθάνετό µου, χαὶ μάλα ἑσπουδασμένως, εἰ συν- 
αινῶ τοῖς P γραφεῖσι παρὰ τοῦ τῆς ἀοιδίµον µνἠ- 
pne, xai τρισµαχαρίου Πατρὸς ἡμῶν Αθανασίου 
πρὸς Ἐπίχτητον ἐπίσχοπον τῆς Κορινθίων. Ἐγὼ 
δὲ ἔφην ὅτι, εἰ σώζεται map" ὑμῖν οὐ νενοθευµένον 
τὸ γράµµα, παραπεποίηται γὰρ τῶν ἐν αὐτῷ πολλὰ 
παρὰ τῶν τῆς ἀληθείας ἐχθρῶν, συναινέσαιµι ἂν 
πάντη τε καὶ πάντως. 'O δὲ πρὸς τοῦτο ἔφασχεν 
ἔχειν μὲν χαὶ αὐτὸς τὴν ἐπιστολὴν, βούλεσθαι δὲ χαὶ 
Ex τῶν παρ) ἡμῖν ἀντιγράφων πληροφορηθῆναι, xat 
μαθεῖν, πότερόν ποτε τὰ αὐτῶν βιθλίἰα παρεποιΏθη, 
$ µή. Καὶ δὴ χαὶ λαθὼν ἀντίγραφα παλαιὰ, xa οἷς 
ἐπεφέρετο συμθαλὼν, ηΌρισχε ταῦτα νενοθευµένα * 
xai προέτρεψεν &x τῶν παρ) ἡμῖν βιθλίων ἴσα ποιῆ- 
σαι, πέμφαι τε τῇ ᾿Αντιοχέων Ἐκχλησίᾳ: 0 δὴ xoi 
γέγονε. Καὶ τοῦτό ἐστιν, ὃ γέἐγραφεν ὁ εὐλαθέστατος 
χαὶ θεοφιλέστατος ἐπίσχοπος Ἰωάννης τῷ Καρήνφῳτ 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


b 4 χοῦν. 
ρα 


5. µεταφυῆναι. 3 ἔδει νῦν συνιδεῖν τῶν. 9 προσενεγχεῖν ἄξιον. P ἄρα συμφωνῶ τοῖς. * Μα- 


EPISTOLA XLI. 


περὶ ἐμοῦ * ὅτι ἐξέθετο τὰ περὶ τῆς ἑνανθρωπήσεως, A nempe quod quas de incarnatione Christi sunt, 


συνυφάνας ἡμῖν xal τὴν πατρῴαν παράδοσιν, μιχροῦ 
xe ἐξ ἀνθρώπων, ἵν οὕτως εἴπω, γενέσθαι χινδυ- 
νεύουσαν ". "Eàv δὲ περιχοµίζωσί * τινες ἐπιστολὴν, 
ὡς γραφεῖσαν παρὰ τοῦ εὐλαδεστάτον πρεσθυτέρου 
ες Ῥωμαίων Ἐκχλησίας Φιλίππου, ὡσανεὶ τοῦ 
ὁσιωτάτου ἐπισχόπου Ξύστου χαλεπήναντος ἐπὶ τῇ 
Ἡεστορίου καθαιρέσει, xai ἀρήξαντος * αὐτῷ, μὴ 
πιστευέτω τοῦτο ἡ ch ὁσιότης. Σύμφωνα γὰρ τῇ 
ἁγίᾳ συνόδῳ γέγραφε, χαὶ πάντα ἐθεθαίωσε τὰ xap' 
αὐτῆς πραχθέντα, xai ἔστιν ὀμόφρων " ἡμῖν. Ei δὲ 
δὲ xal ὡς παρ᾽ ἐμοῦ γραφεῖσα παρακοµἰίζοιτο πρός 
εινων ἐπιστολὴ, ὡς μετανοοῦντος ἐφ᾽ ὁξς πεπράχαµεν 
χατὰ τὴν Ἐφεσίων πόλιν, γελάσθω καὶ τοῦτο. Ἐσμὲν 
vàp διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος χάριν ἓν χαλῷ φρενὸς, xol 


τοῦ εἰχότος οὐχ ἐχπεφορήμεθα λογισμοῦ. Πρόσειπε B 


την παρὰ σοὶ ἁδελφότητα ' σὲ ἡ σὺν ἡμῖν ἐν Κυρίῳ 
προσαχγορεύει. 


exposuerit, Patrumque una nobiscum contexuerit 
traditionem, quam propemodum, ut ita dicam, ex 
hominum animis expungi periculum erat. Quod si 
qui epistolam tanquam a Philippo reverendissimo 
Romene Ecclesi» presbytero scriptam attulerint 
perinde sonantem 4ο si sanctissimus episcopus 
Xystus depositionem Nestorii moleste acceperit, 
eique opem tulerit, ne credat hoc sanctitas tua. 
Scripsit enim consona sancta: synodo , omniaque il- 
lius gesta conflrmavit, ac nobiscum sentit. Si qua 
vero epistola a quibusdam circumferatur, tanquam 
a me de iis αυ Ephesi acta sunt jam dolente, et 
penitentiam agente , perscripta, et id quoque 
contemnatur. Nam per gratiam Salvatoris nostri 
sana mente sumus, neque rationis usu excidimus. 
Fraternitatem quz tecum est, saluta; qua nobis- 
cum agit, in Domino te salutat. 
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AD EUMDEM. 


σον ἐπιστολῆ U U 
πρὸς τὸν "AxÓxiUr. eie tenor περὶ τοῦ de 
zouaxalov. 

Toi; παρὰ τῆς σῆς ὁσιότητος ἁρτίως ἀπεσταλμέ- 
νοις Y ἐντυχὼν, Ίσθην ἄγαν  μονονουχὶ καὶ περι- 
quel; Σ ἠσπαξόμην. Γνώμης γὰρ εἰς τοῦτο προῇλ- 
θον, ὡς τάχα που μτδὲ ἀπεῖναι δοχεῖν' αἱ γὰρ τῶν 
γνησίων προσρίέσεις ἰχαναὶ τοιαύτην ἐμποιῆσαι διά- 
θεσιν. Τὰ ἐμὰ μὲν ἓν τούτοις ^ πέπεισµαι δὲ ὅτι xal 


τὰ τῆς σῆς θεοσεδείας οὐχ ἑτεροτρόπως ἔχει. Ἐπειδὴ (c 


δὲ μηνύσαι χατηξίωσας, ὡς χρὴ παρ) ἐμοῦ γενέσθαι 
τινὰς λόγους περὶ τοῦ ἀποπομπαίου, δι᾽ ὧν ἔσται 
χαταφανὲς τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ µυστήριον, ἀναγκαίως Exelvó 
ent, τῆς σῆς ἁγχινοίας ἀποχρώντως ἐχούσης τὸ 
εὐμαθὲς, καὶ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων εὐφυᾶ, xai οὐχ 
ἀθαύμασίον ἐπιστήμην, περιττὸν μὲν ἴσως τὸ λέγε- 
σθαί τι παρ) ἑτέρου περὶ τῶν ζητουµένων, Ἐπειδὴ 
δὲ τὸ λυποῦν οὐδὲν xal τὰ εἰς νοῦν lóvta xal τὸν 
ἐμὸν 7 εἰπεῖν, γεγράφαµεν * οὐ γὰρ ἣν ἀνήνασθαι τὸ 
ἐπιταχθέν * εἰ δὲ δὴ τῆς εἰς λῆξιν ἀχριθείας βραχὺ 
πως ἀφαμαρτεῖν ἡμᾶς συµθαίνει, συγγνώµων E30. 
Tà γάρ τοι δυσπρόσιτα τῶν θεωρηµάτων δυσχερῃ 
πρὸς διασά φησιν, χαὶ οὗ ῥᾳδίαν ἐλεῖν τὴν χατάλτψιν 
ἔχει. Πλην ἐλπίδος ἑσμὲν o0 μακρὰν, ὡς διὰ τῶν τῆς 


Exemplum epistole scripte ab eodem Cyrillo ad Áca- 
cium episcopum de capro emissario. 


Perlectis litteris quas sanclitas tua paulo ante 
ad me dederat, majorem in modum exhilaratus 
sum, ac propemodum complexus eas exosculatus 
sum. Eo namque mentis cogitatione ferebar ut 
quodammodo coram adesse viderer : siquidem sin- 
cerorum amicorum salutationes ejus sunt efficaciz, 
ut ejusmodi affectum facile pariant. Hic erat animi 
mei habitus : persuasum autem habeo tuam quoque 
pielatem non secus affectam esse. Quia vero indi- 
eandum putasti ut nonnulla de capro emissario 
edisseram, per qux mysterium, quod in eo abdi- 
tum latet, perspicuum evadat : illud prefari necesse 
est, cum prudentia tua satis polleat ingenio , et in- 
signem admirandamque sacrarum Litterarum noti- 
tiam habeat, supervacaneum forsan esse, quemvis 
alium de hac quzstione verba facere. Attamen quia 
nihil prohibet ea dicere qux mihi quoque in men- 
tem veniunt, scripsimus quidem : neque enim re- 
cusare licebat quod abs te esset injunctum ; verum- 
tamen si ab exacta illa indagine nonnihil aberra- 
vero, veniam dabis. Nam que difficilia sunt ad 


σῆς θεοσεβεἰίας εὐχῶν, xaX πρὀς γε τοῦτο ἡμᾶς xa- D contemplandunm, difficulter explanantur, nec facile 


τενθυνεῖ Χριστὸς, ὁ ἁποχαλύπτων βαθέα Ex σχότους, 
xaX σοφῶν τυφλοὺς, καὶ ῥῆμα διδοὺς, ὡς λόγος. 


comprehenduntur. Bona nihilominus spec tenemuc 
fore ut per sanctitatis tuz preces Christus hac 


etiam in renos dirigat, qui profunda ex tenebris revelat??, ceecosque illuminat (sapientes facit], ct 


verbum dat, sicut scriptum est'*. 
Téyoavxac τοίνυν ἓν τῷ Λευιτιχῷ περὶ τοῦ ἆπο- 
ποµπαίου' « Καὶ λήφεται τοὺς δύο χιµάρους, xal 


το Job xn, 39. ἵ! Psal. cxt1v, 8; ἵσχνι, 12. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
* ἐνρήξαντος. V ὁμοφρονῶν. * ἐπεσταλμένοις. 


* χινδυνεύσασαν. * παραχοµίζωσἰ. 
περιφύς. 7 lc. lóvta τὸν ἐμόν. 


Ῥλτποι.. GR. LXXVII. 


Scribitur itaque in Levitico de capro emissario 
hunc in modum : « Et sumet duos hírcos, et statuct 


X µόνον δὲ οὐχὶ καὶ 
1 
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eos coram Domino ad ostium tabernaculi testimonii: A στήσει αὐτοὺς Évavtt Κυρίου παρὰ τὴν θύραν τῆς 


et imponet Aaron super duos bircos sortes, sortem 
unam Domino, et sortem unam emissario, et addu- 
cet Áaron hircum super quem supervenit sors su- 
per eum Domino, et offeret pro peccato; et hircum 
super quem superveniet super eum sors emissarii, 
statuet eum viventem coram Domino, ad propitian- 
dum super eum, ut emittat eum in emissionem : di- 
mittet eum in desertum 13.02 Et post alia : « Et ju- 
gulabit hircum qui pro peccato, eum qui pro populo, 
ante Dominum, et inferet de sanguine ejus intra 
velum, et faciet sanguinem ejus quemadmodum fe- 
cit sanguinem vituli, 199 et asperget sanguiném 
cjus super propitiatorium contra faciem propitiato- 
rii, et expiabit sanctuarium ab immunditiis filiorum 


Israel, etab injustitiis eorum pro omnibus peccatis. B 


Et sic faciet tabernaculo testimonii, quod exstru- 
ctum est intra eos in medio immunditiz eorum ??, » 
Et hxc quidem de mactato capro sanguineque suo 
sanctum tabernaculum sanctificante. De vivente 
vero ac emissario rursum sic ait : « Et adducet ca- 
prum viventem ; et imponet Aaron manus suas su- 
per caput hirci viventis, et confitebitur super ipso 
omnes iniquitates filiorum Israel, et omnes injusti- 
tias eorum, et omnia peccata eorum; et imponet ca 
super caput hirci viventis, et emittet illum in manu 
hominis parati in desertum : et tollet hircus super 
seipsum iniquitates eorum in terram inviam : et 
emittet hircum in desertum ?*. » Omnis igitur Scri- 


ptura divinitus inspirata utilis est '*. Nam quodcun- C 


que Deus locutus fuerit, hoc totum non petest non 
utile ac salutare esse. Equidem his qui veritatis 
vim contemplari possunt, venustas ejus velut coru- 
scum quoddam lumen sese offert , mentemque ad 
cognitionem mysterii Christi illustrat : quorum 
vero mens non firmiter incedit, sed quodammodo 
claudicat adhuc, et puerili est sensu, talibus etiam 
przcipuz scripturarum speculationes reprehensibi- 
les nonnunquam et culpande videntur. Atque hzc 
dico, iis quz? pietas tua scripserat, non sine atten- 
tione lectis. Nam aliqui ex illis qui istie degunt, for- 
tasse putarunt alterum quidem caprum vel hircum 
Dco, qui est super omnia, ad sacrificium hostiam- 
que deputari; alterum vero exsecrando cuipiam et 
malo immundoque demoni in desertum fuisse 
amandatum; atque hoc ipsum per sacram manum 
legisque decretum. ld autem ex se omnino stultum 
est et ridiculum, meritoque dixerit aliquis iis qui 
hujusmodi opinione tenentur : Cur non illud potiua 
cogitatis? Nam quomodo universorum opifex, qui 
omnem mentem ac sermonem excedit, solusque 
est secundum naturam Deus et Dominus , Satanam 
apostatam, regni sui ac glorie veluti socium con- 
sortemque admisisset ? cum per quemdam sancto- 
rum prophetarum illum clare pronuntiare audia- 


15 Levit. xvi, 5-10. 1 ibid. 15, 16. 


"^ ibid. 90-22. 


σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου’ καὶ ἐπιθήσει "Aapiv ἐπὶ 
τοὺς δύο χιµάρους Χλήρους , χλῆρον ἕνα τῷ Κυρίῳ, 
χαὶ κλῆρον ἕνα τῷ ἀποπομπαίφ' καὶ προσάξει 
Λαρὼν τὸν χίµαρον, ἐφ᾽ ὃν ἐπῆλθεν ὁ χλῆρος ἐπ᾽ 
αὐτὸν τῷ Κυρίῳ, xat προσοίσει περὶ ἁμαρτίας * xal 
τὸν χίµαρον, ἐφ᾽ ὃν ἐπῆλθεν ἐπ᾽ αὑτὸν ὁ χλῆρος τοῦ 
ἀποπομπαίου, στήσει αὐτὸν ζῶντα ἕἔναντι Κυρίου τοῦ 
ἐξιλάσχεσθαι «ἐπ αὐτοῦ ΄ ὥστε ἀποστεῖλαι αὐτὸν 
elg τὴν ἀποπομπήν. Αφήσει αὐτὸν εἰς τὴν ἔρημον. » 
Καὶ μεθ) ἕτερα' « Καὶ σφάξει τὸν χίµαρον τὸν περὶ 
τῆς ἁμαρτίας, τὸν παρὰ α τοῦ λαοῦ, ἔναντι Κυρίου ' 
χαὶ εἰσοίσει τοῦ αἵματος αὑτοῦ ἐσώτερον τοῦ χατα- 
πετάσµατος ’ xal ποιῄσει τὸ αἷμα αὐτοῦ, ὃν τρόπον 
ἐποίησε τὸ αἷμα τοῦ µόσχου * καὶ ῥανεῖ τὸ αἷμα αὖ- 
τοῦ ἐπὶ τὸ ἱλαστήριον κατὰ πρόσωπον τοῦ ἵλαστη- 
ρίου, χαὶ ἐξιλάσεται τὸ ἅγιον ἀπὸ τῶν ἀχαθαρσιῶν 
τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, καὶ ἀπὸ τῶν ἁδιχημάτων αὐτῶν 
ἐπὶ πασῶν τῶν ἁμαρτιῶν. Καὶ οὕτω ποιῄσει τῇ 
σχηνη τοῦ μαρτυρίου, τῇ ἐχτισμένῃ ἓν αὐτοῖς ἓν 
µέσῳ τῆς ἀκαθαρσίας αὐτῶν. » Καὶ ταῦτα μὲν περὶ 
τοῦ σφαζομένου χ:µάρου, xat ἁγιάζοντος τῷ αἵματι 
τὴν ἁγίαν σχηνἡν. Περὶ δέ γε τοῦ ζῶντος xal 
ἀφιεμένου πάλιν ὧδέ φησι’ «Καὶ προσάξειτὸν χίµα- 
pov τὸν ζῶντα, xài ἐπιθήσει ᾽Ααρὼν τὰς χεῖρας αὖ- 
τοῦ ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ χιµάρου τοῦ ζῶντος , xal 
ἐξαγορεύσει ἐπ᾽ αὐτοῦ πάδας τὰς ἀνομίας τῶν υἱῶν 
"'Icpa i, xa πάσας τὰς ἁδιχίας αὐτῶν, καὶ πάσας τὰς 
ἁμαρτίας αὐτῶν’ καὶ ἐπιθήσει αὐτὰς ἐπὶ τὴν χεφαλὴν 
τοῦ χιµάρου τοῦ ζῶντος, xal ἑξαποστελεῖ ἐν χειρὶ àv- 
θρώπου ἑτοίμου εἰς τὴν ἔρημον' xat λήψεται ὁ χίµαρος 
ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὰς ἁδιχίας αὐτῶν εἰς τὴν ἄδατον ' xal 
ἐξαποστελεῖ τὸν χίµαρον εἰς τὴν ἔρημον. » Πᾶσα μὲν 
οὖν Γραφὴ θεόπνευστος, xal ὠφέλιμος. Ὁ γὰρ ἂν 
φθέγξηται θεὸς, τοῦτο δὴ πάντως ἐστὶ xaX σωτήριον. 
Καὶ τοῖς μὲν οὖσιν οἵοις τε συνιδεῖν τῆς ἀληθείας 
τὴν δύναμιν, τὸ ταύτης χάλλος ὑπαντᾷ,' φωτὸς δίχην 
ἑναστράπτον τῷ vip τοῦ κατὰ Χριστὸν µνστηρίου τὴν 
γνῶσιν τοῖς Ye μὴν. οὐχ ἔχουσιν εὖ βεθηχότα τὸν 
νοῦν, ἀλλ οἷον ἔτι σχάζοντά τε xal νηπιάζοντα, 
τούτοις εἶεν ἂν xal τὰ ἑξαίρετα τῶν θεωρηµάτων 
ὑπὸ μῶμον ἔσθ᾽ ὅτε xaX γραφἠν. Καὶ ταῦτά quii, 
τοῖς παρὰ τῆς σῆς θεοσεθείας γραφεῖσιν οὐχ ἆθασα- 
νίστως ἐντυχών. Ὠήθησαν γὰρ ἴσως τῶν αὐτόθι τι- 


D νὲς, τὸν μὲν ἕνα τῶν χιµάρων, Ἠτοι τῶν τράγων, τῷ 


ἐπὶ πάντων ἐχνεμηθῆναι θεῷ πρὸς χαθιέρωσιν xal 
θυσίαν * τὀν γε μὴν ἕτερον ἀποπομπαίῳ τινὶ xal 
πονηρῷ xat ἀχαθάρτῳ δαίµονι πεμφθῆναι κατὰ τὴν 
ἔρημον * καὶ τοῦτο διὰ χειρὸς ἱερᾶς, xal 6x νομιχοῦ 
θεσπίσµατος. Αὐτόθεν μὲν οὖν τὸ χρῆμά ἔστιν εὔη- 
θές τε χαὶ χαταγέλαστον. Φαίη δ' ἄν τις τοῖς οὕτω 
ταῦτα ἔχειν ὑπειληφόσι' Καὶ τοι πῶς οὐχ ἔδει μᾶλλον 
ἐχεῖνο περινοεῖν; 'O Υάρ τοι τῶν ὅλων δημιουργὸς, 
ὁ χαὶ παντὸς ἐπέχεινα, xal νοῦ, χαὶ λόγου, xat μόνος 
àv φύσει θεὸς xal Κύριος, πῶς ἂν ἠνέσχετο χοινω 


15 [] Timoth. τα, 10. . 
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νὺν ὥσπερ τινὰ τῆς αὑτοῦ b βασιλείας xai δόξης A mus : « Gloriam meam alteri non 193 dabo "*.; 


τὸν ἀποστάτην εἰσδέξασθαι Σατανᾶν ; xal τοι λέγον- 
τος ἀχηχόαμεν ἐναργῶς δι ἑνὸς τῶν ἁγίων προφη- 
τῶν" « Τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οὐ δώσω. » El δὲ αὐτῷ 
xai µόνῳ τὸ χρῆναι χαθιεροῦν, ἃ ἂν βούλοιτό τις, ὁ 
διὰ τοῦ πανσόρου Μωῦσέως προστέταχε νόμος, εἶτα 
αὐτὸς ὁ λαλήσας τὸν νόμον χατεχρησµῴδησε δεῖν xal 
πνεύμασι πονηροῖς τὴν αὐτῷ , καὶ µόνῳ , πρεπωδε- 
στάτην ἀπονέμεσθαι δέξαν, πῶς οὐχὶ τοῖς ἰδίοις &v- 
τιτάξεται λόγοις; "O γὰρ ἀπέφησε δρᾷν, τοῦτο ys- 
νέσθαι προστέταχεν. ᾽Αλλ' ἔστι τῶν ἄγαν ἑχτοπω- 
κάτων τὸ οἴεσθαι μὲν ἀλογεῖν τής ὀφειλομένης αὑτῷ 
τιμῆς τε xai δόξης τὸν τῶν ὅλων χατεξουσιάζοντα 
θεὸν, ἀνάφαι δὲ xaV ἑτέροις ἑθέλειν αὐτὴν, xal τοι 
σαφῶς λέγοντα διὰ Μωῦσέως * « Κύριον τὸν Θεόν σου 
προσκυνῄήσεις, xal αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις. » xal, 
« Οὐχ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. » Διὰ τοῦτο 
xai ὁ θεσπέσιος Μωῦσής ταῖς ἄνωθεν χαὶ παρὰ soU 
φἠφοις εὖ µάλα συµπράττεται €, xai Of xal φησι 
τοῖς ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ" « Καὶ ταῦτα τὰ προστά- 
γµα-α, xal τὰ χρίµατα., ἃ φυλάξεσθε ποιεῖν ἐπὶ τῆς 
γῆς, fic Κύριος ὁ θεὸς τῶν πατέρων ἡμῶν δίδωσιν 
ὑμῖν Ev χλήρῳ πάσας τὰς ἡμέρας, ἃς ὑμεῖς ζητε ἐπὶ 
τῆς γῆς. Απωλείᾳ ἀπολεῖτε πάντας τοὺς τόπους, ἐν 
el; ἑλάτρευσαν ἐχεῖ τὰ ἔθνη τοῖς θᾳοῖς αὐτῶν, οὗ» 
ἡμεῖς χληρονομεῖτε αὐτοὺς, ἐπὶ τῶν ὀρέων τῶν ὑψη- 
λῶν, xat ἐπὶ τῶν θινῶν, xal ὑποχάτω δένδρου δασέος. 
Κατασχάφετε τοὺς βωμοὺς αὐτῶν, χαὶ συντρίφετε 
τὰς στήλας αὐτῶν. Καὶ ἄλση αὐτῶν ἐχχόψετε, xat 


τὰ γλυπτὰ τῶν θεῶν αὐτῶν χαταχαύσετε πυρ) , xal C 


ἀπολεῖτε τὸ ὄνομα αὐτῶν Ex τοῦ τόπου ἐχείνου. » 
Εἶτα πῶς hv εἰχὸς, τὸν ἐξ ἁπάτης Ἑλληνιχῆς πρὸς 


τὸ τῆς ἀληθείας µεθορµίζεσθαι φῶς διὰ Μωῦσέως 


προστάττοντα , χαὶ εἰδώλοις ὁμοῦ τὰ τεμένη χατα- 
κιμπρᾶν, χαὶ ἀναθοθρεύειν βωμοὺς, ἅλση τε ἐχχύ- 
πτειν, ὡς μηδὲν τῆς ἑἐχείνων βδελυρίας ἀπομεῖναι 
λείφανον, µερίξεσθαι πρὸς αὑτὰ τὴν δόζαν ' χαθάπερ 
[δη προςῖπον , xal εἰς τοῦτο γνώμης ἐλθεῖν, ὥστε 
χαὶ αὐτοὺς τοὺς ἐχνεμηθέντας αὐτῷ πρὸς ἱερουργίαν, 
θνειν αὐτοῖς ἐπιτάξαι, ἀφιέντας εἰς τν ἔρημον τὸν 
ἕτερον τῶν χιµάρων; Kal τοι µοσχοπο,ῄσαντος μὲν 
ἐν τῇ iphpap τοῦ Ἰσραὴλ κατῃτιᾶτο σφόδρα, τῷ 
Όεσπεσίῳ λέγων Moor," « Βάδιζε, χατάθηθι τὸ τάχος 
ἐντεῦθεν ' ἠνόμησε γὰρ ὁ λαός σου, οὓς ἐξήγαγες Ex 
γῆς Αἰγύπτου ' ἐποίγσαν ἑαυτοῖς εἴδωλον. » Καὶ μὴν 
xai τοῖς τελεσθεῖσιν τῷ Βεελφεγὼρ, ὅτι ἆ «ο ταῖς Μωα- 
Ειτῶν συνεπλέχοντο γυναιξδὶ, ταῖς τῶν σωμάτων 
ὥραις σεσαγηνευµένοι ! πρὸς ἀπόστασιν, πικρὰν 
ἑπαρτίσας ὁρᾶται δίχην ' ἀπολώλασι γὰρ οὐχ ὀλίγοι 
τὸν ἀριθμὸν ταύτης ἕνεχκα τῆς αἰτίας. Γένοιτο 6' ἂν 
οὐ μιχρὰ χατὰ τῆς θείας τε xaX ἀχαταψέχτου βουλής 
χατάῤῥησις, ei πεπτώχασι μὲν, καὶ ἀπώλοντό τινες 
θεοῖς ἑτέροις προσχυνῄσαντες, αὐτός ye μὴν ὁ τοῖς 
ἀποστάταις ἐπιμηνίσας Orb; γερῶν ἀξιοῦσθαι , xal 


1 Ίσα. χ.ῃ, 8. 
1, 8. 


*! Num. xxv, 1-9. 


Quod si lex per sapientissimum: Moysen przcipit. 
ut quzcunque offerre quis voluerit, ea soli Deo of- 
ferat, postea idem ipse qui legem hanc tulit, mani- 
festo oraculo sanxerit ut gloria quz ipsi soli maxi- 
me convenit, immundis spiritibus deferatur : qui 
fieri potest ut non suis ipse verbis contrarius ma- 
nifeste deprehendatur, cum hoc ipsum quod inhi- 
buerat, fieri. jubeat ? Vcrurn. longe absurdissimum 
fuerit, si existimes, Deum, qui universorum domi- 
nium obtinet, debiti sibi honoris et glorie nullam 
curam ducere, et aliis quoque eam velle impertiri, 
cum per Moysen manifeste denuntiet : « Dominum 
Deum tuum adorabis, et illi soli servies  : » rur- 
sumque : « Non erunt tibi dii alii preter me"'*. ) 
Quapropter divinus quoque Moyses superne divi- 
neeque sententix sese conformans, his qui ex Israe- 
litico sanguine sunt, sic dixit : « Et haec sunt prz- 
cepta et judicia quz custodire debetis ut faciatia ea' 
in terra, quam Dominus Deus patrum nostrorum 
sorte daturus est vobis in possessionem cunctis die- 
bus quibus vivetis super terram. Perditione perde- 
tis omnia loca qua sorte possidebitis, in quibus 
coluerurit gentes deos suos, super montes excelsos, 
et colles, et subter omne fignum frondosum. Et 
destruelis aras eorum, et confringetis statuas eo- 
rum; ct lucos eorum excidetis, et sculptilia deorum 
ipsorum igne comburetis, et disperdelis nomina eo- 
rum de loco illo 15. » Jam quomodo probabile sit 
ut qui suos ex gentilitatis errore ad veritatis lumen 
per Moysen traduci, atque ut idola una cum illorum 
templis comburerentur, nec non are quoque eorum 
subverterentur, lucique exscinderentur, ne ulle 
abominationum istarum reliquiz superessent prae- 
ceperat; is gloriam suam illis, ut modo aiebam , 
voluerit impertiri, in eamque sententiam venerit, 
ut ipsa quoque animantia sibi in sacrificium desti- 
nata illis sacrificare juberet, et alterum hircum in 
desertum emittere? Enimvero Israclem, quod vitu- 
jum in deserto erexisset, gravissime accusavit, ad- 
mirandoque Moysi dicebat : «Vade, descende cito : 
peccavit populus tuus, quem eduxisti de terra 
JEgypti; feceruntque sibi idolum *^. » Quin et illis 
quoque qui Beclphegor initiati fuerant, quando cum. 


D Moabitarum mulieribus miscebantur, form: illarum 


venustate ad defectionem irretiti, 19/$ non me- 
diocrem intulit punitionem ; nam ea de causa non ^ 
pauci ex illis interierunt δ'. Esset porro divina illa 
inculpataque voluntas haud mediocriter culpabilis, 
si posteaquam illos e medio sustulerat, qui deos 
alienos adoravcrant, Deus ipse rursum, qui suis de- 
sertoribus succensucrat, pravam illam adversariam.- 
que potestatem donis sacrificiisque honorari jussis- 
$e: quam quidem adversariam potestatem non- 


" Deut. vi, 15; Matth. iv, 10. τν Exod. xx, 59. 7? Deut. xi 1-5... **. Exod. xxxi, 
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nulli fortasse divinarum Scripturarum vim interno A θυσιῶν προστέταχε πονηρὰν, xal ἀντιχειμένην δύνα- 


occultoque mentis oculo minime penetrantes, emis- 
sarium (1) nominatam esse dicent. Nos vero divinis 
oraculis animum neque negligentem, neque se- 
gnem adhibentes, sed diligentem, et quoad ejus 
fleri potuit vigilantem, admirandam veritalis pul- 
ehritudinem assequi enitemur. 


Dicimus igitur universorum Deum, cum ad ever- 
tendum gentilium errores, qui multos deos colebant, 
eorumque illuminationem qui in tenebris sedebant, 
priscis illis legem suam per Moysen tulisset , nun- 
quam passurum fuisse ut ipsemet, via et ostium, 
imo vero etiam doctor ac magister ad hoc ut im- 
puri demonés honorarentur, exsisteret. Proinde si 
accuratius ea qus in divinis Litteris abdita sunt, 
exquiasierimus, latentem veritatem reperiemus. Cz- 
terum, inspectis legalibus umbris, id dicamus par 
est, quod per quemdam prophetarum recte dictum 
est : « Quis sapiens, et intelliget hzec? quis intelli- 
gens, et cognoscet ista *5? » — « Umbram enim 
habet lex futurorum bonorum, et non ipsam imagi- 
nem rerum,» ut scriptum est ** : attamen umbrz ve- 
ritatem pariunt, etsi ipse omnino veritas ipsa non 
sint. Quare divinus ille Moyses velamento super 
faciem suam posito filios Israel alloquebatur, tan- 
tum non ipso hoc facto clamans, decretorum lega- 
lium venustatem non in exterioribus figuris, sed in 
interioribus occultisque speculationibus cerni pos- 
se **, Agedum igitur, velamine legis ablato, deposi- 
toque operimento quod Moysi faciem exterius 
adumbrat, ipsam nudam veritatem contemplemur. 
195 Duos hircos offerri, et duas sortes illis inscribi 
precepit : voluit autem ut alter ex illis nominaretur 
dominus, alter vere emissarius. Nomina itaque 
capris imposita, dominus, et emissarius **. Designa- 
tur autem per utrosque unus et solus Filius et Do- 
minus Jesus Christus. Quo autem modo id ita sit, 
speculationis subtilitati, quantum fleri poterit, ani- 
mum adjicientes, indicabimus. Caper itaque, vel 
hircus, vel heedus, erat pro peccato sacrificium, si 
legis statutum spectes; siquidem sacra Scriptura 
justum ovi, capro vero peccatorem passim compa- 
rat. Cur ita? Quia cum justus virtutum gloria abun- 
det, merito frugifer censetur : oves autem lanigerz 
sunt : recte proinde illis comparantur justi. At vero 
scelerati animam nudam, sterilem omnique.bono- 
rum operum ornamento destitutam videas. Figura 
itaque ejus est caper : est enim animal infructuo- 
sum ac sterile, ovisque pretio inferius. Et hanc ob 
causam Dominus quoque noster Jesus Christus dice- 
bat: « Quando sedebit Filius hominis super sedem 


i 


piv, ἣν ἀποπομπαῖον ὠνομάσθαι, φαῖεν ἂν ἴσως τι- 
νὲς, τὴν τῶν ἓερῶν Γραμμάτων δύναμιν τοῖς εἰς νοῦν 
ἔσω χεχρυµµένοις οὐχ ὀρῶντες ὄμμασιν. Ἠμεῖς δὲ 
τοῖς θείοις θεσπἰίσµασιν ἑπαφιέντες τὸν νοῦν, οὐχ 
ἀτημελη xai ῥάθυμον, &xpi6T δὲ μᾶλλον, xat καθ) ὅσον 
οἷόν τε φιλογρήγορον, τῆς ἀληθείας τὸ ἀξιάγαστον 
χάλλος φιλοθηρεῖν εὖ µάλα σπουδάσοµεν. 

Καὶ δὴ xal φαμεν, ὡς ὁ τῶν ὅλων Geb, ἐπ' ἆνα- 
τροπῇ τῆς πολυθέου πλάνης, xal ἐπὶ φωτισμῷ τῶν 
ἐν σχότῳ, χαταχρησµῳδήσας τὸν νόµον τοῖς πάλαι 
διὰ Μωσέως, Πνέσχετο ἂν οὐδαμῶς, ὁδὸς γενέσθαι, 
xa θύρα, μᾶλλον δὲ καὶ διδάσκαλος τοῦ χρῆΏναι τιμᾷν 
τοὺς ἀχαθάρτους δαίµονας. Πολυπραγμονοῦντες δὲ 
τὰ ἐν ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, χεχρυµµένην € 


B εὑρήσομεν τὴν ἀλήθειαν. Πρέποι δ' ἂν ταῖς τοῦ vó- 


µου cxtat; ἑνορῶντας εἰπεῖν τὸ δι’ ἑνὸς τῶν ἁγίων 
προφητῶν ὀρθῶς εἰρημένον ' « Tío σοφὸς, καὶ συνῄσει 
ταῦτα, 7| συνετὸς, xal ἑπιγνώσεται αὐτά:) — εΣχιὰν 
γὰρ ὁ νόμος ἔχει τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, xal οὐκ 
αὐτὴν τὴν εἰχόνα τῶν πραγμάτων, » ὡς γέγραπται’ 
πλην ὠδίνουσιν al σχιαὶ τὴν ἀλήθειαν, εἰ xal αὐτὸ οὐ 
πάντως b εἰσὶ τὸ ἀληθές. Auk τοῦτο xal ὁ θεσπέσιος 
Μωῦσῆς χάλυµµα ἑτίθη ἐπὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ i, 
προελάλει { τε οὕτω τοῖς υἱοῖς Ἱσραὴλ, μονονουγὶ 
δι αὑτοῦ χεχραγὼς τοῦ πράγματος: ὅτι τῶν δι’ 
αὑτοῦ θεσπισµάτων τὸ χάλλος χατίδοι τις ἂν, οὐχ Ev 
γε τοῖς ἔξω φανεῖσι τύποις, ἀλλ' Ev τοῖς ἔσω χεχρυµ- 
μένοις θεωρήµασι. δέρε δὴ οὖν περιελόντες τοῦ νόµου 
τὸ χατασχίασµα, χαὶ τῶν ἔξωθεν ἐπιθλημάτων τὸ 
Μωῦσέως πρόσωπον ἁπαλλάττοντες, γυμνἣν ἴδωμεν 
τὴν ἀλήθειαν. Δύο μὲν γὰρ χιµάρους προσχομισθῖναι 
προστέταχε, xat δύο γράφεσθαι χλήρους ἐπ᾽ αὐτοῖς" 
ὡς τὺν μὲν ἕνα τῶν χιµάρων ὀνομασθῆναι χύριον, 
τόν γε μὴν ἕτερον X ἀποπομπαῖον. Οὐχοῦν ὀνόματα 
τοῖς χιµάροις, χύριός τε xat ἀποπομπλῖος. Σηµαίνε- 
ται δὲ δι ἀμφοῖν ὁ εἷς xai μόνος Υἱὸς, xai Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστός. Καὶ τεἶνα τρόπον, ἑροῦμεν ὡς ἔνι, 
τῇ τῶν θεωρηµάτων ἀχριθείᾳ προσθἀλλοντες !. A?a 
τοίνυν, 7| τράγχος, Ίγουν ἔριφος, ἣν ὑπὲρ ἁμαρτίας 
τὸ θῦμα χατά γε τῷ νόµμῳ δοχοῦν * προδάτῳ μὲν 
γὰρ ἀφομοιοῖ τὸν δίκαιον πλεισταχοῦ ἡ θεέ- 
πνευστος Γραφῇ , αἰγὶ δὲ τὸν φιλαμαρτήµονα. Kol 
διὰ ποίαν -αἰτίαν; Πλήρης μὲν γὰρ ὁ δίχαιος αὐχη- 


D µάτων τῶν εἰς ἀρετήν' ἔγχαρπος δὲ διὰ τοῦτο 


νοοῖτ᾽ ἂν εἰκότως' ἐριοφορεϊ δὲ τὸ πρόδατον ' ταύτῃ 
τοι xal μάλ᾽ εἰχότως προθάτῳ παρεικάζεται. Ἐν - 
μνὴν δὲ, xal ἄκαρπον, xat ἀγαθοεργίας ἁπάτης ἐρλ- 
µην τὴν τοῦ πλημμελοῦντος duyhv χατίδοι τις ἄν. 


. At& οὖν ἄρα τύπος αὐτῆς ἄπραχτον δὲ τὸ ζῶον xal 


τῆς τοῦ προθάτου τιμῆς χατόπιν ἔρχεται. Διὰ τοῦτο' 
xai ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός" « Ὅταν καθ- 


! ** Osee xiv, 10. ^! Hebr. x,1. ** Exod. xxxiv, 35,35; Π Cor. i1, 19-15. * Levit. xvi, 5 seqq. 
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h χαὶ οὐκ αὐτὸ πάντως. 


E χεχρυμµένα. 
| πρησθαλόντες. 


k τὸν δὲ ἕτερον. 


: ἑαυτοῦ. ) lc. προσελάλει : atque ita in MS. Seguieriano. 


NOTAE. 


(1) Id est : depulsorem malorum. 
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ίση. φησὶν, ὁ Yibc τοῦ ἀνθρώπου ixi θρόνου δόξης A majestatis sue, statuet oves quidem a dexteris, hee- 


αὑτοῦ, xal avfjay τὰ μὲν πρόδατα kx δεξιῶν αὐτοῦ, 
τὰ δὲ ἑρίφια ἐξ εὐωνύμων. » Καὶ τοῖς μὲν Ex δεξιῶν, 
ἅτε δὴ τοὺς τῆς δικαιοσύνης ἔχουσι χαρποὺς τὴν 
ἠτοιμασμένην αὐτοῖς ἀποχαθίστησι βασιλείαν, τοῖς 
δὲ ἐξ εὐωνύμων πῦρ, χαὶ χόλασιν, xal τὰς τῷ δια- 
6όλῳ πρεπούσας ἑποίσει ποινάς. Ἐσφάζετο τοίνυν 
ὑπὲρ ἁμαρτίας ἔριφος' καὶ τοῦτο µαθήῄσῃ, τοῦ νόµου 
λέγοντος ἐναργῶς' « Ἐὰν δὲ ὁ ἄρχων ἁμάρτῃ, xal 
ποιήσῃ µίαν ἀπὸ πασῶν τῶν ἐντολῶν Κυρίου τοῦ 


θεοῦ αὐτοῦ, f| οὐ ποιηθήσεται ἀχουσίως, xaX ἁμάρτῃ, . 


xai πλημμελήσῃ, xai γνωσθῇ αὐτῷ ἡ ἁμαρτία, flv 
Έμαρτεν ἐν αὐτῇ, χαὶ προσοίσει τὸ δῶρον αὐτοῦ χί- 
µαρον ἐξ αἰγῶν, ἄῤῥεν, ἅμωμον.» Ἔφη δέ που xai 
αὐτὸς ὁ ἐπὶ πάντων θεὸς περὶ m τῶν ἱερᾶσθαι λαχόν- 
των χατὰ τὸν νόμον᾽ « ᾽Αμαρτίας λαοῦ pou φάγον- 
ται.» τουτέστι τὰ ὑπὲρ ἁμαρτιῶν θύματα. Μερὶς γὰρ 
xaX χλῆρος τοῖς ἱερεῦσι χάρπωµα Κυρίου *, xatà τὸ 
γεγραμμµένον. Γέγονε τοίνυν σφάγιον ὁ Χριστὸς ὑπὲρ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, χατὰ τὰς Τραφάς᾽ ταύτης τε 
ἕνεχα τῆς αἰτίας ἁμαρτίαν αὐτὸν ὠνομάσθαι φαμέν. 
Γράφει γοῦν ὁ πάνσοφος Παῦλος ὅτι, « Τὸν uh γνόντα 
ἁμαρτίαν, ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησεν, » ὁ θεὸς 
καὶ Πατὴρ δηλονότι. Οὐ γάρ «ol φαμεν ἁμαρτωλὸν 
γενέσθαι Χριστόν) uh γένοιτο» ἀλλ) ὄντα δίχαιον, 
μᾶλλον δὲ αὐτόχοημα δικαιοσύνην, οὐ γὰρ οἶδε πλημ- 
μελεῖν, σφάχιον ἐποίησεν ὁ Πατὴρ ὑπὲρ τῶν τοῦ 
χόσµου πλημμελημάτων. εΚαὶ ἓν τοῖς ἀνόμοις ἑλογί- 


σθη, » φηφον ὑπομείνας τὴν τοῖς ἀνόμοις πρεπωδεσ. 


τάτην. Καὶ πιστώσεται λέγων ὁ θεσπέσιος προφήτης 
Ἡσαῖας ὅτι, « Πάντες ὡς πρόδατα ἐπλανίθημεν, 
ἕχαστος τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπλανήθη ΄ xai Κύριος παρ- 
έδωχεν αὐτὸν ταῖς ἀνομίαις ἡμῶν χαὶ αὐτὸς ὑπὲρ 
ἡμῶν ὁὀδυνᾶται * xaV τῷ μώλωπι αὑτοῦ ἡμεῖς ἰάθη- 
μεν. » Γράφει δὲ χαὶ ὁ πάνσοφος Πέτρος, « "Οτι τὰς 
ἁμαρτίας ἡμῶν ἀνήνεγχεν Ev τῷ σώματι αὐτοῦ ἐπὶ 
τὸ ξύλον. » Οὐκοῦν ἐπεχρέματο μὲν τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς 
ὃ χλῆρος, τὸ 9? χρῆναι παθεῖν τὸν θάνατον, διά τε 
τὴν iv. Αδὰμ παράδασιν, καὶ τὴν ἐξ ἐχείνου μέχρις 
ἡμῶν τυραννῄήσασαν ἁμαρτίαν. ἸΑλλ' ὁ Ex θεοῦ Πα- 
τρὸς Λόγος, ὁ πολὺς εἰς ἡμερότητα, xat φιλανθρω- 
πίαν, Ὑέγονε σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος, σύμμορφός 
τε ἡμῖν τοῖς ὑφ᾽ ἁμαρτίαν, xal τὸν ἡμῶν ὑπέστη 
χληρον. Ὡς γὰρ ὁ πανάριστος γράφει Παῦλος: « Χά- 


ριτι θεοῦ ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θανάτου, » καὶ τῆς D 


ἁπάντων ζωῆς ἀντάλλαγμα τὴν ἑαυτοῦ φυχἣν ἐποιῆ- 
σατο’ εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ πάντες θεῷ 
ζήσωμεν P, ἁγιαζόμενοί τε καὶ ζωοποιούμενοι διὰ 
τοῦ αἵματος αὐτοῦ, « δικαιούµενοί τε δωρεὰν τῇ παρ’ 
αὑτου χάριτι. » Ὡς Ἰάρ φησιν ὁ µαχάριος εὐαγγε- 
λιστὴς Ἰωάννης « Τὸ αἷμα Ἰησοῦ Χριστοῦ χαθαρί- 
ξει ἡμᾶς ἀπὸ πάσης ἁμαρτίας. » "Όνομα δὴ οὖν τῷ 
σφαζοµένῳ χιμάρῳ χύριος' xal χληρωτὴν ἐδέχετο τὴν 


** Matth. xxv, 51-59. 3 Levit. iv, 92, 25. 
*! II Cor. v, 21. ** Isa. Lin, 19. *? ibid. 5, 6. 
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dos autem a sinistris **. » Et his quidem qui a dex- 
teris illius erunt, tanquam qui justitize fructus pos- 
sideant, assignalurus est paratum regnum ; iis vero 
qui 4 sinistris erunt, ignem et supplicium, poenam- 
que diabolo dignam inferet. Iminolabatur itaque 
hzsdus pro peccatis : quod aperte cognosces ex ipsa 
lege dicente : « Si peccaverit princeps, et fecerit 
involuntarie unum ex omnibus mandatis Domini 
Dei $ui quod fieri prohibetur, et peccaverit et deli- 
querit, et postea intellexerit peccatum suum ; offe- 
ret hostiam coram Domino hircum ex capris mascu- 
lum, immaculatum *'. » Dixit ipse quoque univer- 
sorum Deus alicubi de his qui legale sacerdotium 
fuerant sortiti : « Peccata populi mei comedent * , » 


B noc est, sacrificia pro peccatis oblata. Pars enim 


et sors sacerdotum, ut ait lex **, id erat quod Do- 
mino offerebatur. Christus itaque secundum Scri- 
pturas factus est hostia pro peccatis nostris ** : et 
hac etiam de causa peccatum ipse nominatur. Quare 
scribit sapientissimus Paulus : « Eum qui peccatum 
non noverat, pro nobis peccatum fecit"! ; » nimi- 
rum Deus et Pater. Neque enim dicimus Christum 
fuisse peccatorem : absit hoc ! sed hunc justum, 
imo illam ipsam justitiam, peccare enim non novit, 
victimam fecit Pater pro mundi peccatis. « Et cum 
iniquis reputatus est **, ν cum sententiam susli- 
nuit iniquis convenientissimam. Cui quidem rei fi- 
dem facit Isaias divinus propheta : « Omnes, inquit 
ille, quasi oves erravimus : unusquisque 196 in 
via sua erravit : et Dominus tradidit eum iniquita- 
tibus nostris; et ipse pro nobis dolet, et livore ejus 
sanati sumus **. » Scribit et sapientissimus Petrus, 
dicens : « Quod peccata nostra ipse pertulit in cot- 
pore suo super lignum **. » lis ergo qui in terris 
erant, sors illa impendebat, ut mori necesse esset ; 
idque tum propter transgressionem in Ádam, tum 
propter peccatum quod ab eo ad nos usque tyran- 
nidem suam extendebat **. Verum Dei Patris Ver- 
bum, largum ad benignitatem atque clementiam, 
factum est caro, hoc est, homo nobis peccato ob- 
noxiis conformis ; et sortem nostram subiit. Nam, 
ut optimus Paulus scribit : « Gratia Dei pro omni- 
bus gustavit mortem **, » suamque animam pro 
omnium vita redemptionem dedit. Sed et unus quo- 
que pro omnibus mortuus est, ut omnes Deo viva- 
mus, sanctificati et viviflcati per sanguinem ejus τς 
« justiflcati etiam gratis per gratiam ipsius **.» Nam 
et beatus evangelista Joannes scribit : « Jesu Chri- 
sti sanguis ab omnibus peccatis nos emundat **. » 
Nomen itaque capro immolato erat, dominus; sorte - 
que mactabatur, et sancta erat saeraque victima in 
typum Christi, qui non pro seipso, sed, ut dixi, pro 


** Deut. xvi, 1 9644. '* I Cor. xv, 5. 
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nobis mortuus est, sanguineque suo Ecclesiam san- 4 cqaryífjv: ἅγιόν τε θῦμα, xax ἱερὺν Tfjv εἰς τύπον Xpc- 


ctificavit. « Mactabit , inquit, hireum pro peccato, 
eum qui pro populo, ante Dominum : et inferet de 
sanguine ejus intra velum, et asperget sanguinem 
ejus super propitiatorium, contra faciem propitia- 
torii, et expiabit sanctuarium ab iinmunditiis filio- 
rum Israel, et ab injustitiis eorum. Et sic faciet ta- 
bernaculo testimonii, quod exstructum est inter 
eos, in medio immunditiz eorum *. » Ingressus est 
. enim Christus in Sancta sanctorum non per sangui- 
nem hircorum aut vitulorum, sed per proprium 
sanguinem, :zeterna redemptione inventa *, et san- 
. etificans, ut dixi, verius illud tabernaculum, hoc est 
Ecclesiam, et omnes quotquot sunt in ipsa. Scribit 
igltur beatus Paulus alicubi : « Propter quod etJesus, 
ut sanctificaret per suum sanguinem populum, extra 
portam passus est *; » et alibi rursum :« Estote ergo 
imitatores Dei, sicut filii charissimi : et ambulate in 
dilectione, sicutet Christus dilexit nos, et tradidit se- 
metipsum pro nobis oblationem et hostiam in odorem 
194 suavitatis*. » Considerandum est igitur in ca- 
pro immolato Emmanuelem subiisse mortem secun- 
dum carnem, et quidem ad mortis peccatique destru- 
ctionem. Erat enim inter mortuos liber *, hoc est 
neque a peccato victus, neque nortis sententiz, sic- 
ut nos, obnoxius. In altero quoque, hoc est, in vivo 
ac dimisso hirco eumdem spectemus, dumin eo quod 
secundum humanam naturam patitur, non patitur 
secundum divinam; et dum carne moritur, mortis 
victorevadit: neque secundum Judzorum amentiam, 


στοῦ, οὗ δι’ ἑαυτὸν ἀποθνῄσχοντος, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν, 
ὡς ἔφην, xai ἁγιάζοντος τὴν Ἐχκλησίαν τῷ ἰδίῳ at- 
ματι. € Σφάξει γὰρ τὸν χίµαρον, φησὶν, τὸν περὶ τῆς 
ἁμαρτίας, τὸν περὶ τοῦ λαοῦ, ἕναντι Κυρίου) xai 
εἰσοίσει τοῦ αἵματος αὐτοῦ ἑσώτερον τοῦ χαταπετά- 
σµατος, xal favet τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐπὶ τὸ ἱλαστήριον, 
χατὰ πρόσωπον τοῦ ἱλαστηρίου, xax ἐξιλάσεται τὸ ἅγιον 
ἀπὸ τῶν ἀχαθαρσιῶν τῶν υἱῶν Ἱσραὴλ, καὶ ἀπὸ τῶν 
ἁδιχημάτων αὐτῶν περὶ πασῶν τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν. 
Καὶ οὕτω ποιῄσει τῇ σχηνῇ -τοῦ μαρτυρίου, τῇ Extt- 
σµένῃ kv αὐτοῖς, ἓν µέσῳ τῆς ἀχαθαρσίας αὐτῶν. » 
Εἰσῃλθε γὰρ ὁ Χριστὸς εἰς τὰ "Άγια τῶν ἁγίων, οὐ δι᾽ 
αἵματος τράγων xaX µόσχων, διὰ δὲ τοῦ ἰδίου αἵμα- 
τος, αἰωνίαν λύτρωσιν εὑράμενος, xal ἁγιάζων, ὡς 


B ἔφην, τὴν ἀληθεστέραν σχηνἡν, τουτέστι την Ἐκκλη- 


σίαν, xat ἅπαντας δὲ τοὺς ἓν αὐτῇ. Γράφει οὖν ὁ 
θεσπέσιος Παῦλος ποτὲ μὲν ὅτι, « Διὸ xai Ἰησοῦς, 
ἵνα ἁγιάσῃ τῷ ἰδίῳ αἵματι τὸν λαὺν, ἔξω τῆς πύλης 
ἔπαθε, » ποτὲ δὲ πάλιν’ εΓίνεσθε οὖν μιμηταὶ τοῦ 
θεοῦ, ὡς τέχνα ἀγα πητὰ, χαὶ περιπατεῖτε by ἀγάπῃ, 
χαθὼς xai ὁ Χριστὸς Ἰγάπησεν ἡμᾶς, xal ἑαυτὸν 
παρέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν προσφορὰν xal θυσίαν, εἰς 
ὀσμὴν εὐωδίας. » ᾿Αθρητέον δὴ οὖν Ev τῷ σφαγέντι 
χιµάρῳ γενόµενον μὲν Ev θανάτῳ σαρχὸς τὸν Ἔμμα- 
youhA , πλὴν ἐπὶ λύσει θανάτου, xal ἁμαρτίας. "Hv 
γὰρ ἐν νεχροῖς ἐλεύθερος, τουτέστιν, ἀνάλωτος ἆμαρ- 
τίαις, xai οὐχ ἔνοχος μεθ ἡμῶν, τῇ τοῦ θανάτου 
δίκῃ. Ίδωμεν αὐτὸν &v τῷ ἑτέρῳ χιµάρῳ τῷ ζῶντι 
xat ἀφιεμένῳ, xal £v τῷ παθεῖν ἀνθρωπίνως, μὴ πά- 


nobiscum in monumento remansit, neque una cum C σχοντα θεῖχῶς' xat ἓν τῷ τεθνάναι σαρχὶ, θανάτου 


aliis intra inferni portas detentus fuit. Nam, ut di- 
scipulus illius asserit : « Non derelicta est in inferno 
anima ejus, neque caro ejus vidit corruptionem *. » 
Revixit enim spoliatis inferis; et iis qui vincti deti- 
nebantur dixit : Exite ; et iis qui in tenebris erant : 
Revelamini ' : et ad supernum celestemque Patrem, 
locum utique hominibus inaccessum, ascendit, 
peccatis nostris in se susceptis, et propitiatio pro 
illis exsistens. Scribit enim beatus Joannes his qui 
in illum credebani: « Filioli mei, hzc scribo vobis, 
ut non peccetis. Sed et si quis peccaverit, advoca- 
tum habemus apud Patrem, Jesum Christum justum, 
et ipse est propitiatio pro peccatis nostris : non pro 
nostris autem tantum , sed etiam pro totius mun- 
di*. » Arbitror autem non abs re fore, si de lega- 
libus quoque scripturis, commonefaciendi auditoris 
gratia, nonnulla hic repetam. Habent autem ad 
hunc modun : « Et adducet hircum viventem ; et 
imponet Aaron manus suas super caput hirci viven- 
tis, et confitebitur auper ipso omnes iniquitates fi- 
liorum Israel, et omnes injustitias eorum, et oin- 
nia peccata eorum : et imponet ea super caput 
hirci viventis, et emittet eum in manu hominis ad 


! Levit. xvi, 15, 16. * Hebr. 1x, 12. ? Hebr. xur, 13. * Ephes. v, 1, 2. * Psal. rxxxvit, 5. 
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xpz(ztova, xai οὗ, κατὰ τὴν Ἰουδαίων ἀπόνοιαν, 
ἀπομείναντα μεθ) ἡμῶν iv µνήµατι, xai χάτ- 
οχον γεγονότα ταῖς bou πύλαις τοῖς ἄλλοις ὁμοῦ. Ὡς 
Y&p ὁ αὐτοῦ φησι μαθητής, « Οὔτε ἐγκατελείφθη εἰς 
ἅδην fj φυχἠ αὐτοῦ, οὔτε ἡ σὰρξ αὐτοῦ οἵδε διαφθο- 
p&v. » ᾿Ανεδίω Y&p σχυλεύσας τὸν ὥδην, xal τοῖς Ev 
δεσμοῖς εἰπών' Ἐξέλθετε, καὶ τοῖς &v τῷ oxóset* 
Αναχαλύφθητε' xai πρὸς τὸν ἄνω xal ἐν τοῖς οὖρα- 
νοῖς Πατέρα, χαὶ εἰς τὸν ἀνθρώποις ἄθατον ἀνεπή- 
δὴσε 4 χῶρον, αὐτὸς ἐφ᾽ ἑαυτῷ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν 
ἀναλαδὼν, χαὶ ἱλασμὸς ὑπάρχων περὶ αὐτῶν. Ερά- 
φει γοῦν ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύ- 
cag « Τεχκνία, ταῦτα γράφω ὑμῖν, ἵνα μὴ ἁμαρτά- 
νητε. Καὶ ἑάν τις δὲ ἁμάρτῃ, παράχλητον ἔχομεν 
πρὸς τὸν Πατέρα Ἰησοῦν Χριστὸν δίχαιον᾿ xai αὑτὸς. 
ἱλασμός ἐστι περὶ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν) οὗ περὶ των 
ἡμετέρων δὲ µόνον, ἀλλὰ xal περὶ τοῦ ὅλου κόσμου. » 
Οἶμαι δὲ δεῖν, καὶ αὐτὴν ποιῄσασαθαι τὴν παράθεσιν 
τῶν νομιχῶν γραμμάτων εἰς ἀνάμνησιν τοῖς &xpon- 
µένοις. Ἔχει δὲ οὕτω « Kat προσάξει τὸν χίµαρον 
τὸν ζῶντα, xal ἐπιθήσει ᾿Λαρὼν τὰς χεῖρας αὐτοῦ 
ἐπὶ τὴν κεφαλὴν τοῦ χιµάρου τοῦ ζῶντος. Καὶ ἐξαγο- 
ρεύσει ét αὐτοῦ πάσας τὰς ἀνομίας τῶν viov Ἰσραὴλ, 


* Psal 
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xa πάσας τὰς ἁδιχίας αὐτῶν' xav πάσας τὰς ἁμαρτίας A hoc parati in solitudinem *. » Vide igitur quo pacto 


αὐτῶν' xal ἐπιθήσει αὐτὰς ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ χιµά- 
ρου τοῦ ζῶντος' xaX ἐξαποστελεῖ ἐν χειρὶ ἀνθρώπου 
ἑτοίμου εἰς τὴν ἔρημον. » "Αθρει 6h οὖν. ὅπως xal τοι 
τοῦ πρώτου σφαγέντοξ χιµάρου, ζῶντα πλεισταχοῦ 
τὸν ἕτερον ὀνομάζει' ἣν γὰρ, ὡς ἔφην, ἐν ἀμφοῖν 
Υραφόµενος εἷς xal μόνος Υἱὸς, χαὶ Κύριος Ἰητοῦς 
Χριστὸς, ὡς Ey πάθει σαρχὸς ἰδίας, xaX ἔξω πάθους, 
ὡς ἐν θανάτῳ, χαὶ ὑπὲρ θάνατον. Ἔζη γὰρ ὁ τοῦ 
θεοῦ Λόγος χαὶ γευοµένης θανάτου τῆς ἁγίας σαρχὸς 
αὐτοῦ, χαὶ µεμένηχεν ἀπαθὴς, xal τοι τοῦ ἰδίου σώ- 
µατος τὸ πάθος οἰχειούμενος, xat εἰς ἑαυτὸν ἀναφέρων 
4216. "ἶδοι ὃ' ἄν τις τοῦτο τὸ βαθὺ xai μέγαί µυστή- 
prov καὶ ἑτεροτρόπως ἡμῖν γραφόμενον àv τῷ Λευι- 
τικῷ. Μεμολυσμένον γὰρ ἀποφαίνει τὸν λεπρὸν ὁ 


διὰ Μωῦσέως νόµος' ἐχπέμπεσθαι δὲ προστέταχε D 


τῆς παρεμθολῆς ὡς ἀχκάθαρτον. El δὲ συµβαίη xa- 
παλωφῆσαι τὸ πάθος, τότε 0h, τότε παράδεχτον γενέ- 
σθαι χελεύει. Καὶ δὴ xal φησιν’ «Οὗτος ὁ νόμος τοῦ 
λεπροῦ ' "H ἂν ἡμέρᾳ χαθαρισθῇ, καὶ προσαχθῄήσεται 
πρὸς τὸν ἱερέα' χαὶ ἐξελεύσεται ὁ ἱερεὺς ἔξω τῆς 
παρεμδολῆς, xal ὄψεται ὁ ἱερεὺς, xal ἰδοὺ ται ἡ 
ἀφὴ τῆς λέπρας ἀπὸ τοῦ λεπροῦ" xal προστάξει ὁ 
ἱερεὺς, καὶ λήφονται τῷ κεχαθαρμένῳ : δύο ὀρνίθια 
ζῶντα χαθαρά * xaX προστάξει ὁ ἱερεὺς, xat σφάξουσι 
τὸ ὀρνίθιον τὸ ἓν εἰς ἀγγεῖον ὁστράκινον ἐφ᾽ * ὕδατι 
ξῶντι΄ xai τὸ ὁρνίθιον τὸ ζῶν λήψεται αὐτὸ, χα) βά- 
qst εἰς τὸ αἷμα τοῦ ὀρνιθίου τοῦ σφαγέντος ἐφ᾽ ὕδατι 
ζῶντι' xal περιῤῥανεϊ ἐπὶ τὸν χαθαριαθέντα ἀπὸ 
τῆς λέπρας ἑπτάκις, xal χαθαρὸς ἔσται. Καὶ ἐξαπο- 
στελεῖ τὸ ὀρνίθιον τὸ ζῶν εἰς τὸ meblov. » Δύο μὲν 
οὖν τὰ πτηνὰ, καὶ ἀχίθδηλα, τουτέστι χαθαρὰ, xal 
µηδεμίαν ἔχοντα διαδολὴν, τὴν ἀπὸ τοῦ νόµου qual: 
. xal τὸ μὲν ἓν ἑσφάζετο ἐφ᾽ ὕδατι ζῶντι, τὀγε μὴν 
ἕτερον ἔξω µένον σφαγῆς, εἶτα βαπτισθὲν ἓν τῷ at- 
ματι τοῦ τετελευτηχότος, καὶ ἐφ᾽ ὕδατι ζῶντι, κατὰ 
τὸν ἴσον τῷ χιµάρῳ τρόπον εἰς τὴν ἔρημον ἑξεπέμ- 
πετο. Ὑπεμφήνειεν δ' ἂν ὁ τύπος ἡμῖν γἀν τούτῳ 
δη πάλιν τὸ μέγα µυστήριον, xa σεπτὸν τοῦ Σωτῇ- 
pos ἡμῶν. "Hv. μὸν γὰρ ἄνωθεν, τουτέστιν ἐκ τοῦ 
Πατρὸς, καὶ ἐξ οὐρανῶν 6 Λόγος ' ταύτῃ τοι xal 
µάλα εἰχότως πτηνῷ παρειχάζεται. Καταπεφοίτηχε 
δὲ οἰχονομικῶς εἰς ὁμοίωσιν τὴν πρὸς ἡμᾶς, xal 
ἔλαδε δούλου µορφήν ' πλὴν xaX ἄνωθεν οὗτος { ἦν. 
Καὶ γοῦν ἔφασκεν ἐναργῶς, Ἰουδαίοις προσλαλῶν * 
€ Ὑμεῖς ἐκ τῶν κάτω ἑστὰ, ἐγὼ ἐκ τῶν dvo εἰμί 
ἐγὼ οὐχ εἰμὶ ἐκ τοῦ χόσµου τούτου. » Καὶ πάλιν’ 
« Οὐδεὶς ἀναδέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ χαταδὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Ὡς γὰρ 
ἔφην ἁρτίως, xai σὰρξ Ὑεγονὼς, Ίγουν τέλειος 3 
ἄνθρωπος, οὐ γήϊνος fjv f| χοϊχὸς, χαθ᾽ ἡμᾶς, ἀλλ 
οὐράνιός τε xal ὑπερχόσμιος, χαθὸ νοεῖται θεός. Πλὴν 
ἔστιν ἰδεῖν ἓν τοῖς ὀρνιθίοις χαθὰ xal kv τοῖς χιμά- 
pots, σαρχὶ μὲν παθόντα, κατὰ τὰς Γραφὰς, µείναντα 
δὲ xaX ἐπέχεινα τοῦ παθεῖν ' καὶ ἀποθνήσχοντα μὲν 
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etiam priore hirco mactato , alterum subinde vivum 
appellet. Erat enim, ut jam dixi, in utroque unus 
et solus Filius et Dominus Jesus Christus adum- 
bratus ; ut qui, licet sccundum propriam carnem pate- 
retur, tamen extra omnem passionem ageret, ut 
morti subjectus, et supra mortem. Vivebat enim 
Dei Verbum etiam interea dum sancta illius caro 
mortem gustabat : manebatque impatibile, quam- 
vis proprii corporis passionem propriam in se 
transferret. Videre est autem magnum hoe pro- 
fundumque mysterium, 1 98 et alia quoque figura 
in Levitico nobis delineatum. Lex enim per Moysen 
data leprosum esse immundum pronuntiat, et tàn- 
quam pollutum a castris excludit. Quod si mor- 
bum cessare contigerit, tunc demum admitti jubet. 
Et quidem ait: «Lex leprosi sic habet: Quacunque 
die mundatus fuerit, adducetur ad sacerdotem, et 
egredietur sacerdos extra castra, et inspiciet eum, et 
ecce sanatur tactus lepra: a leproso, et precipiet sa- 
cerdos, et sument ei qui purificatur duos passeres vi- 
vos mundos; et przcipiet sacerdos, et unum ex passe- 
ribus immolabunt in vase fictili super aquam viven- 
tem ; alterum autem vivum sumet, ac tinget in san- 
guine passeria immolati super aquam vivam; et asper- 
get illum qui mundatus est a lepra, septies, el mun- 
dus erit. Et dimittet passerem vivum in agrum '*. ». 
Dus itaque sunt αγίου] inculpat, hoc est mun- 
de, nullumque habentes reprehendendum vitium. 
juxta, inquam, legis statuta ; et altera quidem ma- 
ctabatur super aquam vivam, àltera vero a czede li- 
bera, deinde tincta sanguine super aquam vivam 
occis, ad exemplum hirci in solitudinem dimitte- 
batur. Et hic rursum typus magnum illud veneran- 
dumque Salvatoris nostri mysterium nobis indicat. 
Venerat enim Verbum e supernis, hoe cst, ex Patre el 
e coelo : quare recte admodum volucri comparatur.. 
Descendit autem per carnis dispensationem ad no- 
stram similitudinem, et forinam servi accepit "' : 
verumtamen et hoc quoque pacto e supernis est. 
Diserte namque ad Judzos dixit : « Vos de deorsum 
estis, ego de supernis sum; vos de mundo hoc estis, 
ego non sum de hoc mundo ".» Et iterum :. « Ne- 
mo ascendit in celum nisi qui descendit de coelo, 
Filius hominis δν Sicut enim paulo ante dixi, 
eliam posteaquam caro, hoc est, perfectus homo 
factus est, non terrenus erat, aut e pulvere sicut 
nos, sed ccelestis ac supermundanus, quatenus 
animo concipitur ut Deus. Ceterum. quod ante vi- 
sum est in hircis, hoc ipsum et in passeribus ipsia 
observare licet, Verbum carne quidem passum esse 
secundum Scripturas , sed tamen quavis perpessione 
majus exstitisse : et humanitus quidem mortuum, 
divinitus vero vivum permansisse : Verbum nam- 
que vita erat !*. Quare et sapientissimus discipulus 


"! Joan. vin, 90. '* Joan. m, 15. 
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ille carne quidem mortificatum dicit, vivificatum A ἀνθρωπίνως, ζῶντα δὲ θεῖχῶς' ζωὴ γὰρ ὁ Λόγος fv. 


autem spiritu 15. 199 Verum enim vero licet Ver- 
bum secundum propriam naturam mortis expers 
permanserit, at suz tamen carnis, ut jam dixi, pas- 
siones veluti proprias in se transtulit. Tingebatur 
enim passer vivus in sanguine occisi: et sanguine 
quidem illius cruentatus, passionisque propemo- 
dum particeps, in solitudinem dimittebatur. Ad cce- 
lum enim unigenitum Dei Verbum una cum carne 
sibi unita abiit; eratque novum hoc in ccelis spe- 
ctaculum. Obstupuit enim sanctorum angelorum 
multitudo, cum Regem glorie exercituumque Do- 
minum in forma humana cernerent. Aiebant enim: 
« Quis iste est qui venit ex Edom (hoe est. ex ter- 
ra), et rubor vestimentorum ejus ex Bosor !*?» Βο- 
sor autem interpretatum significat carnem, vel an- 
gustiam et tribulationem. Deinde illud etiam per- 
contabantur: «(uz sunt plagz istz in medio ma- 
maum tuarum τν [lle vero vicissim ad illos: «His 
percussus sum, inquit, in domo dilecti mei !*. » 
Quemadmodum enim Thom: non absque singulari 
Dei dispensatione hzsitanti, post suam ex mortuis 
resurrectionem, manus et in manibus clavorum fl- 
guras ostendit, jussitque etiam lateris vulnus pal- 
pare :*; ita etin celis constitutus, sanctis angelis 
planum fecit, jure merito ex ipsorum amicitia pro- 
lapsum ejeetumque esse dilectum Israelem. Unde 
et vestimentum sanguine rubricatum, et plagas in 
manibus ostendit : non quod illas abjicere non queat 


Καὶ γοῦν ὁ πάνσοφος μαθητὶς θανατωθῆναι μὲν 
αὐτὸν ἔφη σαρχὶ, ζωοποιηθῆναι δὲ πνεύματι. Πλὴν 
ὅτι χἂν εἰ τοῦ παθεῖν τὸν θάνατον εἰς ἰἱδίαν φύσιν 
ἅμοιρος ἣν ὁ Λόγος, ἀλλ᾽ οὖν οἰχειοῦται τὸ πάθος 
τῆς ἑαυτοῦ capxbc, ὡς Ίδη προεῖπον. Ἐδαπτίζετο 
γὰρ τὸ ὀρνίθιον τὸ ζῶν ἐν τῷ αἵματι τοῦ τετελευτη- 
χότος, πεφυραμένον δὲ τῷ αἵματι, μονονουχὶ δὲ καὶ 
χοινωνῆσαν τοῦ πάθους, εἰς τὴν ἔρημον ἐξεπέμπετο " 
ἀναπεφοίτηχε γὰρ kv τοῖς οὐρανοῖς ὁ μονογενὴς τοῦ 
θεοῦ Λόγος * μετὰ τῆς ἑνωθείσης αὐτῷ σαρχός͵ καὶ 
ξένον ἣν ἓν οὗρανοῖς τὸ θέαµα. Κατεπλήττετο γὰρ 
ἡ τῶν ἁγίων ἀγγέλων πληθὺς, ἐν εἶδει βλέπουσα τῷ 
καθ) ἡμᾶς τὸν βασιλέα τῆς δόξης, xaX τὸν τῶν δυνά- 
µεων Κύριον. Καὶ δὴ ἔφασχον' « Τίς οὗτος ὁ παρα- 
γενόμενος ἐξ Ἐδὼμ (τουτέστιν Ex τῆς γῆς), ἐρύθημα 
ἑματίων Ex Bosóp; » Ἑρμηνεύεται δὲ τὸ Βοσὸρ σὰρξ, 
ᾖτοι συνοχὴ καλθλίψις. Εἶτα τοῦτο προσεπυνθάνοντο" 
« Tt αὗται αἱ πληγαὶ ἀνὰ μέσον τῶν χειρῶν σου; » 
Ὁ δὲ πρὸς αὐτούς' ε "Aq ἐπλήγην ἐν τῷ oup. τοῦ 
ἀγαπητοῦ µου. » Ὥσπερ γὰρ ἀπιστήσαντι τῷ θωμᾷ 
οἰχονομιχώτατα λίαν xa μετὰ τὴν Ex νεχρῶν ἀνάστα- 
σιν ἑδείκνυ τὰς χεῖρας, χαὶ τοὺς ἓν αὐταῖς τῶν fiov 
τύπους, ἐχέλευσε δὲ φηλαφᾷν χαὶ τὰς ἓν τῇ πλευρᾷ 
διατρήσεις, οὕτω xal ἐν οὐρανῷ γεγονὼς πεπληρο- 
φόρηχε τοὺς ἁγίους ἀγγέλους, ὅτι διχα[ως τῆς πρὺς 
αὐτοὺς οἰχειότητος ἐχθέθληται χαὶ ἁπώλισθεν ὁ ἦγα- 
πηµένος "lepafj. Διὰ τοῦτο πεφυρμένον αἵματι τὸ 
ἄμφιον, xal τὰς ἓν χερσὶν ἐπεδείχνυ πληγάς, οὐχ 


(ex mortuis enim excitatus, corruptionem et cztera (; ἀναποθλήτους ἔχων αὐτὰς (ἐγηγερμένος yàp ἐκ νε- 


omnia quse ex illa erant, penitus exuit), sed ut, 
quemadmodum dixi,multifermis sapientia Dei, quam 
in Christo secundum «eternum propositum exhi- 
buit, per Ecclesiam  principatibus et potestatibus 
in supercolestibus dispensatorie nune patefieret. 
]ta enim sacratissimus Paulus quibusdam scribit **. 
Sicut ergo in duobus hircis manifeste delineatum 
est Christi mysterium, ita in duobus quoque pas- 
seribus. Dicit autem fortasse quispiam : Quomodo 
unum et eumdem dicis esse Filium et Dominum 
Jesum Christum, cum duo hirci et duo passeres in 
medium adducti sint? Nunquid lex per hoc clare 
ostendit duos omnino Filios et Christos esse? Et in 
hanc quoque impietatein aliqui jam prolapsi sunt, 
ut alium seorsim et per se Christum esse dicant et 
sentiant Verbum, quod ex Patre est; et alium rur- 
sus eum, qui ex semine David ortus est. Nos vero 
his qui ex inscitia id itahabere suspicantur, dicimus, 
apud divinum Paulum scriptum exstare, unum esse 
Dominum,unam fidem,unum baptisma?! Quapropter, 
siduos Filios esse dixerint, duo etiam prorsuserunt 
domini, et dux fides, et totidem baptismata. 130 
Mentietur is igitur qui, ut ipsemet ait, Christum in 
se Joquentem habebat **. Sed absit ut. horum ali- 


"5 I Petr. i, 18. 


14 Ίνα. χι, 4. 
5. Ephes. iv, 5. 


*! |l Cor. xiii, 9. 


57 Zachar. xii, 6. 


πρῶν ἀπεδύσατο τὴν φθορὰν, xal σὺν αὐτῇ πάντα 
τὰ ἐξ αὐτῆς), ἀλλ᾽ ἵνα, ὡς ἔφην, οἰχονομικῶς γνωρι- 
σθῇ νῦν ταῖς ἀρχαῖς xai ταῖς ἑξουσίαις ἐν τοῖς 
ἑπουρανίοις διὰ τῆς Ἐκκλησίας, ἡ πολυποίχιλος σο” 
cla τοῦ θεοῦ, ἂν ἐποίησεν ἓν τῷ Χριοτῷ χατὰ πρό- 
θεσιν τῶν αἰώνων. Γράφει γὰρ οὕτω τισὶν ὁ ἱερώτα- 
της Παῦλος. Ὥσπερ οὖν ἓν τοῖς χιµάροις ἐγράφετο 
σαφῶς τὸ τοῦ Χριστοῦ µυστήριον, οὕτω xal ἐν τοῖς 
δνσὶν ὀρνιθίοις. ᾽Αλλ’ ἴσως τις Epst* Πως οὖν ἕνα, 
xai τὸν αὐτὸν φὴς εἶναι Υἱὸν xai Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν, χαίτοι δύο χιμάρων παρενηνεγµένων, ὀρνι- 
θίων τε δύο; "H τάχα που χαταδείξειεν ἂν οὐκ 
ἀσυμφανῶς ὁ νόμος, ὡς δύο που πάντως εἰσὶν Ylol 
καὶ Χριστοί;: Καὶ δυσσεδείας μὲν cl; τοῦτο κατεθι- 
64σθησαν Ίδη τινὲς, ὡς οἵεσθαι xa λέγειν, ἕτερον 
μὲν εἶναι Χριστὸν ἰδικῶς τὸν ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόχον, 
ἕτερον δ' a9 τὸν ix σπέρµατος Δαυῖδ. Ἡμεῖς δέ 
φαμεν τοῖς ὧδε ταῦτ' ἔχειν ἓξ ἁμαθίας ὑπειληφόσιν, 
ὡς ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος, ὅτι Εἷς Κύριος, µία 
πίστις, Bv βάπτισμα. Οὐχοῦν εἰ δύο φασὶν Υϊοὺς, δύο 
που πάντως εἷεν ἂν οἱ Κύριοι, δύο δὲ καὶ πίστεις, 
τοσαῦτα δὲ καὶ βαπτίσµατα. Τευδομυθήσει δῇ οὖν 
6 Χριστὸν ἔχων tv. ἑαυτῷ λαλοῦντα, γαθά quote 
αὐτός. Αλλ' οὐκ ἔστι ταῦτα μὴ γένοιτο. Οὐχοῦν εἷς 


"^ ibid. !* Jogn. xx, 27-29. 3 Ephes. ut, 10. 
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Κύριος, xal µία πίστις, ἓν βάπτισμα. Πιστεύομεν A quid sit! Unus itaque est Dominus, una fides, unum- 


γὰρ εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τουτέστι τὸν 
μονογενῆ τοῦ Θεοῦ Λόγον ἑνανθρωπήσαντα, xaY σε- 
σαρχωμένον. Διὰ τοῦτο xal εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ 
βαπτιζόμεθα, xai µόνον ἴσμεν αὐτὸν Κύριον ὡς 
Θεὸν, οὖχ ἀνὰ µέρος τιθέντες ἄνθρωπον, xaX θεὸν, 
ἀλλ αὐτὸν, ὡς ἔφην, τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγον 
ἄνθρωπον γενέσθαι διαθεδαιούµενοι μετὰ τοῦ μεῖναι 
Θεόν ΄ ἄτρεπτος Υὰρ, χαὶ ἀναλλοίωτος χατὰ φύσιν 
ἑστίν. Ἐπεὶ φραζέτωσαν' οἱ δι ἑναντίας, εἰ δύο φα- 
οἷν Υἱοὺς, ἕνα μὲν ἰδιχῶς τὸν ἐχ σπέρματος τοῦ 
Δαυῖδ, ἕτερον δ' αὖ, xal ἀνὰ µέρος τὸν ἐκ θεοῦ Πα- 
τρὸς Λόγον. ' Ap' οὐχ ἀμείνων χατὰ φύσιν ὁ ix θεοῦ 
Πατρὸς Λόγος, τοῦ Éx σπέρματος τοῦ Δαυῖδ, xal 
ἀσυγχρίτοις διαφ2ραῖς; Τί γὰρ ἀνθρώπου φύσις, ὡς 


que baptisma. Credimus enim in unum Dominum 
Jesum Christum, hoc est, unigenitum Dei Verbum, 
hominem factum et incarnatum. Unde et in ejus 
quoque mortem baptizamur 35, et ipsum solum Do- 
minum, utpote Deum, agnoscimus : non separantes 
a seinvicem hominem et Deum; sed ipsum, ut dixi, 
Dei Patris Verbum, salva deitate (est enim secun- 
dum naturam suam inmutabile) hominem fa- 
ctum confitentes. Etenim dicant nobis adversarii, 
si duos Filios asserunt, unum quidem seorsum, qui 
sit ex semine David ortus, alterum rursum et se- 
paratim ipsum Verbum ex Deo Patre genitum ; an 
non Dei Patris Verbum suapte natura incomparabi- 
libus excellentiis (1) prastantius sit illo qui ex se- 


πρός Ys τὴν θείαν xal ὑπερτάτην; 'AXX οἶμαι, καὶ B mine David natus est? Quid enim est hominis na- 


oby ἑχόντες ἐροῦσιν, ὡς ἁμείνων ἐστὶ χατὰ φύσιν ὁ 
kx θεοῦ Πατρὸς Λόγα;. Εἶτα τί δράσοµεν, τοὺς χιµά- 
ρους ὁρῶντες οὐχ ἑτεροφυεῖς ὄντας ἀλλήλοις, όμοει- 
δεῖς δὲ μᾶλλον, καὶ χατ᾽ οὐδὲν ἀλλήλων διαφέροντας, 
χατά vs τὸ εἶναι τοῦθ᾽ ὅπερ clolv ; Ὁ αὐτὸς δ' ἂν γέ- 
νοιτο λόγος, xal ἐπὶ τοῖς δυσὶν ὀρνιθίοις. Οὐκοῦν 
συγχωρείτωσαν διὰ τὸ τῶν χιµάρων, f] γοῦν ὀρνιθίων 
ὁμοειδὲς, μηδὲν ἀνθρώπου διαφέρειν τὸν τοῦ θεοῦ 
Λόγον. ἸΑλλ’ οὐχ ἀνέξονται, καθάπερ ἑγῷμαι, τοῦ 
τοιοῦδε λόγου’ πλεῖστον γὰρ ὅσον τὸ μεταςὺ θεότττός 
τε xai ἀνθρωπότητος. Ἐφῶμεν δη οὖν τοῖς παρα- 
δείγµασι χατὰ τὸν αὐτοῖς πρέποντα νοεῖσθαι λόγον. 
Ἡττᾶται γὰρ λίαν τῶν ἀληθῶν, καὶ μεριχὴν ἔσθ᾽ ὅτε 
ποιεῖται τῶν σηµαινοµένων τὴν ἕἔνδειξιν. Φαμὲν δὲ 
6t: σχιὰ χαὶ τύπος ὁ νόμος ἣν, xal οἷόν τις γραφὴ 
παρατεθεῖσα πρὺς θέαν τοῖς ὁρῶσι τὰ πράγματα. Ai 
6E αχιαὶ τῖς τῶν Υραφόντων ἐν πίναξι τέχνης τὰ 
πρῶτα τῶν χαραγµότων εἰσίν ' αἷς εἴπερ ἐπενεχθεῖεν 
τῶν χρωμάτων τὰ ἄνθη, τότε Ob, τότε τῆς γραφΏς 
ἁπαστράπτει τὸ κάλλος. "δει δῇ οὖν, τὸν διὰ Μω- 
σέως νόµον χαταγράφαι σαφῶς ἐθέλοντα τὸ τοῦ Χρι- 
στοῦ µυστήριον, οὐχ ἑνὶ τῶν χιµάρων, ftot τῶν X 
ὁρνιθίων, ἀποθνήσχοντά τε ὁμοῦ καὶ ζῶντα χαταδει- 
χυὺειν αὐτὸν, ἵνα μὴ τερατοποιῖα σχηνιχἡ δόςῃ πως 
εἶναι τὸ δρώμενον. ἀλλ᾽ ἑδέχετο μὲν ὡς Ev ἑνὶ πα- 
(όντα τὴν σφαγὴν, χατεδείχνυ δὲ τὸν αὐτὸν £v ἑτέρῳ 
ζῶντά τε xal ἀφιέμενον. ᾿Αποφῆναι δὲ τὸν ἐπὶ τῷδε 
Ἰόγον οὐχ ἔξω βαΐνοντα τοῦ εἰχότος οἱήσομαι δεῖν, 
xai ἑτέραν oí; ἔφην ἐπεισφρήσας } εἰχόνα. Γέγρα- 
πται τοίνυν Ev τῷ τῆς χοσμοποιῖας βιθλίῳ' « Καὶ 
ἐγένετο μετὰ τὰ ῥήματα ταῦτα, ὁ θεὸς ἐπείραζε 
τὸν ᾿Αθραὰμ, xai εἶπεν αὐτῷ' ᾿Ἀθραὰμ, ᾿Αθραάμ. 
ὍὉ δὲ εἶπεν, Ἰδου ἐγώ. Καὶ εἶπε' Λαθὲ τὸν υἱόν 
σου τὸν ἀγαπητὸν, ὃν ἠγάπησας, τὸν Ἰσαάκ: xo 
πορεύθττι εἰς ttv ΥΏν τὴν ὑψηλὴν, καὶ ἀνένεγχε 
αὑτὸν ἐχεῖ εἰς ὁλοχάρπωσιν, Eo! By τῶν ὀρέων, ὧν ἄν 
σοι δείξω. ᾿Αναστὰς δὲ πρωῖ, ἐπέσαξε τὴν ὄνον αὑ- 


13 Rom. vi, 9. ** Ποῦτ, x, 4. 


tura, si cum divina el suprema illa natura compa- 
ratur? Arbitror autem quod inviti etiam dicturi 
sint, Verbum quod ex Deo Patre est secunduin na- 
turam praestantius esse. Hoc autem posito, quid 
faciemus quod hircos videmus non divers» inter se 
nature esse, sed unius ejusdemque speciei potius, 
nec ulla re inter se differre, in eo quod hirci sunt? 
Eadem utique ratio est duorum passerum. Conce- 
dant ergo propter eamdem hircorum vel passerum 
speciem, Deum Verbum nihil differre ab homine. 
Sed non concedent, ut ego puto, hanc doctrinam: 
est enim plurimum omnino discriminis inter divi- 
nitatem et humanitatem. Sunt igitur exempla se- 
cundum rationem quz ipsis conveniat, accipienda. 
Multum enim veris rebus inferiora sunt, et ali- 
quam tantum partem eorum designant, quorum ty- 
pi sunt. Legem autem umbram ac typum exstitisse 
asserimus **, et veluti quamdam picluram ad spe- 
ctandum propositam aspicientibus res ipsas. Umbre 
autem sunt prima in pictorum tabulis delineamen- 
ta : quibus si colorum flosculi accesserint, illustris 
picturae venustas mox exoritur. Oportelat itaque 
ut lex per Moysen data cum Christi mysterium 
perpicue delineare vellet, non in uno 131 hirco 
vel passere simul illum vivum et mortuum spectan- 
dum proponeret, ne scenica quaedam portenta pro- 
poni viderentur: sed illum czxdem perpessum in 
uno admisit, eumdemque viventem ac demissum os- 


D tendit in altero. Ut vero hujus rei declarationem 


non excedere consentaneam rationem demonstrem, 
arbitror aliam quoque imaginem iis de quibuslocutus 
sum hactenus, adjiciendam esse. Scriptumest igitur 


in libro de origine mundi : « Et factum est post hzec 


verba, tentavit Deus Abraliam, ct dixit ad eum: 
Abraham, Abraham. At ille respondit: Ecce ego 
Et dixit: Tolle filium tuum dilectum quem dile- 
xisti Isaac, et vade in terram sublimem, atque ibi 
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offeres eum in holocaustum super unum montium Α τοῦ. παρέλαδε δὲ μεθ) ἑαυτοῦ δύο παῖδας, xat Ἰσαὰκ 


quem monstravero tibi. Surgens itaque mane, stra- 


vit asinam suam ; sumpsitque secum duos famulos,. 


et Isaac fllium suum. Cumque concidisset ligna in 
holocaustum, surgens abiit ad locum quem dixe- 
rat ei Deus, die tertia. Et respiciens Abraham oculis 
suis, vidit locum a longe: dixitque Abraham ad 
pueros suos: Sedete hic cum asina: ego autem et 
puer transibimus usque illuc, et cum adoraverimus, 
revertemur ad vos. Tulit autem ligna holocausti, 
et imposuit super Isaac filium suum. Sumpsit vero 
in manibus et ignem et gladium; et perrexerunt 
ambo simul **. » Et post alia: « Et :dificavit Abra- 
bam in eo loco altare, et imposuit ligna. Cumque 
alligasset 1saac filium suum, posuit eum in altari 
super struem lignorum. Et extendit Abraham ma- 
num suam ut arriperet gladium, ut immolaret fi- 
lium suum **.» Jam si quispiam ex nobis hanc 
Abrahze historiam in tabella quadam depictam 
cernere velit, quo, quaeso, modo pictor depingeret 
illum? Nunquid simul delineabit facientem ea om- 
nia qu: jam dieta sunt; an vero per partes aliter 
et aliter, hoc est, alia et alia forma eumdem szpe- 
numero depinget? Exempli causa: modo quidem 
asine, puero assumpto, famulisque sequentibus, 
insidentem ; modo rursum, asina cum famulis infra 
in campestribus relictis, ligna Isaac imponentem, 
manibusque gladium et ignem gestantem: modo 
tandem eumdem illum Abraham alia rursum figura 


adolescentulum supra lignorum struem ligantem, C 


gladioque dexteram ad mactandum armantem ? 139 
Atqui non erat alius atque alius Abraham, licet alia 
et alia effigie et schemate subinde spectetur; sed 
ubique idem, pictoris arte rerum usibus ubique se 
accommodante. Neque enim par erat, aut. fieri po- 
terat, ut omnia hzc qui: dicta sunt, simul obire 
ostenderetur. Erat itaque lex pictura quzedam, ac 
rerum typis veritatem utero gestans. Quamvis ergo 
usus postulabat ut duo hirci ac duo itidem passe- 
res ad exprimendum Christi mysterium induceren- 
tur, unus tamen in utrisque Christus continebatur, 
hine quidem ut passioni obstrictus, inde vero ut 
extra passionem constitutus: hinc rursum morti 
subjectus, inde vero morte superior cclosque con- 
scendens, veluti secunde quzdam humanitatis pri- 
mitis ad incorruptionem instaurate. Nam ipse 
nobis viam ad celestia innovavit, et cum tempus 
erit, illum sequemur: « Vado, inquit, parare vobis 
locum: et iterum veniam, et accipiam vos ad me- 
ipsum; ut ubi sum ego, et vos mecum sitis *!. » Et 
hanc veram spem habemus. Hactenus (quidem que 
sciebam scripsi: pietatis vero tux fuerit exactius 
scripta ista examinare, ut si quid melius invenire 
contigerit, id et nobis, et ceteris quoque qui istic 


| 


τὸν υἱὸν αὐτοῦ. Καὶ σχίσας ξύλα εἰς ὁλοκάρπωσιν, 
ἀναστὰς ἐπορεύθη * καὶ Ίλθεν ἐπὶ τὸν τόπον, ὃν εἶπεν 
αὐτῷ ὁ Ocbc, τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτη. Καὶ ἀναθλέφας 
ἸΑθραὰμ τοῖς ὀφθαλμοῖς, εἶδε τὸν τόπον µαχρόθεν, 
xai εἶπεν ᾿Αθραὰμ τοῖς παισὶν αὑτοῦ' Καθίσατε 
αὐτοῦ μετὰ τῆς ὄνου, ἐγὼ δὲ xal τὸ παιδάριον δι- 
ελευσόµεθα ἕως ὧδε, xal προσκυνήσαντες ἀναστρέκο- 
μεν πρὸς ὑμᾶς. Ἔλαθε δὲ τὰ ξύλα τῆς ὁλοχαρπώ- 
σεως, xai ἐπέθηχεν Ἰσαὰκ τῷ υἱῷ αὐτοῦ. Ἔλαθε δὲ 
μετὰ χεῖρας τὸ πῦρ, xal τὴν µάχαιραν ΄ καὶ ἑπορεύ- 
θησαν οἱ δύο ἅμα, » Καὶ μεθ) ἕτερα  « Καὶ ᾠχοδό- 
µησεν ᾿Αθραὰμ &xetae θυσιαστήριον, xal ἑπέθηχε τὰ 
ξύλα. Καὶ συµποδίσας Ἰσαὰχκ τὸν υἱὸν αὐτοῦ, ἑπ- 
έθηχεν αὐτὸν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἑπάνω τῶν ξύλων. 
Καὶ ἐξέτεινεν ᾿Α6ραὰμ τὴν χεῖρα αὐτοῦ λαθεῖν «nv 
páyatpav τοῦ σφάξαι τὸν υἱὸν αὐτοῦ. » "Ap' οὗν, 
εἴπερ τις τῶν xa0' ἡμᾶς ἐπεθύμησεν Ιδεῖν xasaye- 
γραμμένην ἐν πίναχι τὴν ἐπὶ τῷ ᾿Αβραὰμ ἱστορίαν, 
πῶς ἂν αὐτὸν ἐχάραξεν ὁ ζωγράφος; "Apa Ev Ev 
πάντα δρῶντα τὰ εἰρημένα, f| ἀνὰ µέρος, καὶ ἔτε- 
ροίως, Ίγουν ἑτεροειδῶς, πλεισταχοῦ τὸν αὑτόν 5 
Οἷόν τί φημι, ποτὲ μὲν ἐφιζήσαντα τῇ bv, συµπα- 
ραληφθέντος τοῦ παιδαρίου, καὶ ἑπομένων τῶν olxe- 
τῶν ποτὲ δ᾽ αὖ πάλιν ἀπομεινάσης τῆς ὄνου κάτω 
τοῖς οἰχέταις ὁμοῦ, καταρορτἰσαντα μὲν τοῖς ξύλοις 
τὸν Ἰσαὰκ, ἔχοντα δὲ μετὰ χεῖρας τὴν µάχαιραν xal 
τὺ πῦρ ' καὶ μὴν καὶ ἑτέρωθι τὸν αὐτὸν ἐν εἴδει ͵εὰλιν 
ἑτέρῳ συµποδίσαντα μὲν τὸ µειράκχιον ἐπὶ τὰ ξύλα, 
ὁπλίσαντα δὲ τῇ µαχαίρᾳ τὴν δεξιὰν, ἵνα ἑπαγάγῃ 
τὴν σφαγἠν; Αλλ' ἣν οὐχ ἕτερος, χαὶ ἕτερος ᾿Αδθραὰμ, 
πλεισταχοῦ τῆς γραφῆς ὀρώμενος ἑτεροίως * ἀλλ ὁ 
αὐτὸς πανταχοῦ, ταῖς τῶν πραγμάτων χρείαις συγχαθ- 
ισταµένης del τῆς τοῦ γράφοντος τέχνης. Ob γὰρ 
ἣν εἰχὸς, Ίγουν 5 τῶν ἑνδεχομένων, ἐν EX κατιδεῖν 
αὐτὸν πάντα δρῶντα τὰ εἰρημένα. T'oagt) τοιγαροῦν 
ὁ νόμος ἣν, καὶ τύποι πραγμάτων 8, ὠδίνοντες τὴν 
ἀλήθειαν. Ὥστε χἂν εἰ δύο b χιµάρους παρεχόμισεν 
fj χρεία πρὸς παράδειξιν τοῦ κατὰ Χριστὸν µυστη- 
ρίου, x&v εἰ δυὰς ὀρνιθίων fjv, ἀλλ᾽ εἷς ἦν ὁ ἐν ἀμφοῖν, 
καὶ ὡς ky πάθει, xal ἔξω πάθους, xai ἓν θανάτῳ, 
xai ὑπὲρ θάνατον, xal ἀναθαίνων εἰς οὐρανοὺς, 
ἁπαρχή τις ὥσπερ δευτέρα τῆς ἀνθρωπότητος ἀνα- 
νεωθείσης εἰς ἀφθαραίαν. Αὐτὸς γὰρ ἡμῖν ἀνεχαίνισα 


D τὴν εἰς τὰ ἄνω τρίδον, χαὶ ἑφόμεθα χατὰ χαιροὺς 


αὐτῷ; « Πορεύσομαι 9 γὰρ, φησὶν, ἑτοιμάσαι τόπον 
ὑμῖν, xal πάλιν ἔρχομαι, xaY παραλήψομαι ὑμᾶς 
μετ) ἐμαυτοῦ, ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, καὶ ὑμεῖς μετ 
ἐμοῦ ἧτε.» Ταύτας ἔχομεν τὰς ἀληθεῖς ἑλπίδας. 
Ἐγὼ μὲν οὖν ἅπερ ᾖδειν γέγραφα, τῆς δὲ ong θεο” 
σεθείας ἑστὶν ἀχριθεστέραν τοῖς γεγραμµένοις ἐπ 
ενεγχεῖν τὴν βάσανον, ἵνα εἴπερ τι τῶν ἀμεινόνων εὖ- 
ρεθῆναι συµθῇ, ἡμᾶς τε xaX τοὺς αὐτόθι λαοὺς cios. 
Χριστὸς γάρ ἐστιν ὁ ἁποχαλύπτων βαθέα xai ἀπό- 


*5 Gen. xxu, 1-6. 3 ibid. 9, 10. 357 Joan. xiv, 2, 5. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


t i| γοῦν. α γραμμάτων. — b δύο, 


ο πορεύομαι. 
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χρυφα, xai σύνεσιν χαρδίαις 4 ἑνιείς. "Ev αὐτῷ γὰρ, A sunt, prosit. Christus enim est qui et profunda et 


xa παρ᾽ αὐτοῦ πάντες εἰσὶν οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας 
xal γνώσεως ἀπόχρυφοι. Δι) αὐτοῦ τε xal σὺν αὐτῷ 
τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ δόξα, χαὶ χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύς 
ματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


abscondita revelat, et intelligentiam cordi inserit 39, 
In ipso namque et ab ipso omnes sunt thesauri sa- 
pientiz et scienti: absconditi **. Per ipsum et cum 
ipso sit Deo ac Patri et sancto Spiritui gloria et im- 
perium in secula 8zxculorum. Amen. 


(1) EPISTOLA XLII. 
AD RUFUM (2) THBESSALONICENSEM EPISCOPUM. 


Illum de pace cum Orientalibus inita certiorem (acit. 


᾽Αχόλούθον ἅπαντα τὰ ταῖς Ἐχχλησίαις χρήσιμα, B. Consentaneum est ut, quidquid Ecclesarum in- 


xai τὰ ávaxüTtovta χαθ ἡμέραν, ὡς ἔπος εἰπεῖν, 
ἀναχοινοῦσθαι τῇ σῇ ὁσιότητι, ἵνα μὴ θρῦλοί ο τινες 
ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων λέγοντες ἑχταράσσουσι τοὺς αὖ- 
κόθι θεοσεθεστάτους ἐπισχόπους. Γεγράφασι τοίνυν 
οἱ Ex τῆς ᾿Ανατολῆς τὴν κοινωνίαν ἀπαιτοῦντες [καὶ 
πίστιν ἑαυτῶν ἑναργῃ χαθιστῶντες f], καὶ λέγοντες 
ἑναργῶς xai θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον, xai ὅτι 
εἲς ἐστιν ὁ Ὑὸς τοῦ Θεοῦ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ 
Χριστὸς, xaX πρὸ παντὸς αἰῶνος kx Πατρὸς ἀποῤῥη- 
εως Υεγεννηµένος, xal &v τελευταίοις ὁ αὐτὸς ἄν- 
θρωπος ix Υυναιχός' xa ὅτι ἓν αὐτοῦ πρόσωπον, 
xai οὗ δύο. Εἶτα ὑποχατιόντες, ἕτερον προστιθέασιν 
6 τινας ἑτάραξε τῶν οὗ σφόδρα συνιέναι δυναµένων, 
xai ἑνομίσθησαν οὗ πάντη 5 τῶν Νεστορίου χαθα- 
ρεύειν φλυαριῶν. Ταῦτά µοι γέγραφεν ὁ χύριός µου 
ὁ θεοσεθέστατος ἐπίσχοπος ᾽Αχάχιος τῆς Μεχιτηνῆς. 
Καὶ ἣν ἀναγχαῖον ἐπιστολὴν συνθῆναι ἃ µακροτέραν, 
xaX διερμηνεῦσαι τὰς φωνὰς τῶν ἐκ τῆς ᾿Ανατολῆς, 
ἐφ᾽ αἷς ἑσχανδαλίσθησάν τινες. Πέπομρα τοίνυν τὸ 
[sov τῆς ἐπιστολῆς, ἵνα χᾶν eU τινες τῶν αὐτόθι τὰ 
[ca παθόντες εὑρεθεῖεν, ἔχοιεν ἑγχύπτοντες εἰδέναι 
τὸ ἀληθές. Οἶδα δὲ xai τοῦτο ποιῄσας περιττῶς, &p- 
χούσης ἅπαξ τῆς σῆς τελειότητος πρὸς τὸ πάντα δύ- 


νασθαι διατρανοῦν, χαὶ τοῖς ἁμαθείᾳ χεχρατηµένοις - 


τὸ τῆς ἑἐνούσης αὐτῇ i συνέσεως ὄφελος ἐνεργάσα- 
σθαι. 


terest, et in diem emergil, ut dici solet, notum fiat 
sanctitati tux, ne susurrones quidam aliud pro alio 
loquentes, religiosissimos istic episcopos contur- 
bent. Sceripserunt itaque Orientales communionem 
petentes, et fidem suam perspicuam exponentes, 
dicentesque aperte et deiparam esse sanctam Virgi- 
nem, et unum Filium Dei Dominum nostrum Jesum 
Christum, qui et ante omne zvum de Patre ineffa- 
biliter fuerit genitus, et postremis temporibus idem 
homo ex muliere exstiterit; unamque esse perso- 
nam ejus, non duas. Deinde pergunt aliquid dicere, 
quod nonnullos turbavit eorum qui acutius intelli- 
gere nequeunt, ita ut existimaverint haud plane 
illos Nestorii nugia esse immunes. Hzc ad me scri- 
psit religiosissimus episcopus Melitenes Acacius. 
Profeeto opus fuisset epistolam a me componi lon- 
giorem, et Orientalium vocabula enucleari, ex qui- 
bus nonnulli scandalum passi sunt. Misi igitur ip- 
sius epistolz:: exemplar, ut si qui forte istic hanc 
opinionem susceperint, ea inspecia, veritatem aguo- 
scant. Quanquam id quoque me supervacue facere 
sentio, cum tua sanctitas ad omnia declaranda 
prorsus suíficiat, et ad sapienti? sus utilitatem 
ignorantibus impertiendam. 


EPISTOLA XLIII. 


AD EUMDEM (5). 


Cum haereticis. penitentibus mitius agendum. Libros suos De incarnatione et contra Nestorii blasphemias 
transmittit. 


Διὰ τὴν τῶν Ἐχκλησιῶν εἰρήνην, καὶ τὸ μὴ ἀλλή- D — Propter Ecclesiarum pacem, et ne hz invicem ob 


λων αὐτὰς ἀπονοσφίζεσθαι πρὸς διχονοίας, αἱ 1 συγ- 


*9 Matth. xi, 20-27. ** Coloss. i, ο. 


opinionum dissensum separentur, non sunt inutiles 


Vari: lectiones. 
4 χαρδίας. * Oltob. θρύλλοι. f hecdesunt inO. 50. πάντα. ^ 0. συνθεῖναι. 1 Vat. αὑτῆς. 1 0. xa! proat, 


NOTAE. 


(1) Hanc epistolam cum sequenti edidit card. An 
Mai in. Bibliotheca nova Patrum, t. Il, p. 105, 4 
ex codd. Vat. 1451 et Ottob. Vat. 269. Ποπ 1844 
in-4. Eprr. 
(2) Rufi Thessalonicensis, et ad eum Romane 
iz litterarum quarumdam de causa Nestoriana, 


. 
9 
? 


meminit Cyrillus in epistola ad Joannem Antioche- 
num (ep. 11). Mar. 

(5) In eod. Ottob. additur epistole quas! sum- 
marium sic : "Ott εἰς τὸ μὴ αχίζεσθαι τὰς ἐχκλησίας, 
ἀναγχαῖϊόν τι πρᾶγμα f) αυγχατάδασις. Ip. 
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condescensiones (1). Verisimile quippe est quosdam A καταθάσεις οὐκ ἀχερδεῖς. Εἰχὸς Υάρ τινας οὗ δε- 


ad communionem non receptos, cum se negligi vi- 
deant, inconsulte ad aliud quid se convertere. Nam 
vel hereses pariuntur, atque hinc schismata, vel 
perpetui tumultus, cum se diutius increpari per- 
ferre non soleant. Hoc ego considerans, magnopere 
letatus sum accurrentibus Orientalibus, et commu- 
nionem exquirentibus ; pr:sertim quia id opportu- 
nissime accidit, quoniam pientissimus et Deo cha- 
rissimus imperator hac super re litteras misit. Est 
enim serenitati ejus necessaria cura, ecclesiarum 
concordia. ld spectans tua quoque sanctitas, quod 
ipsam decuerit faciendum eurabit, quidquid videli- 
cet ad istarum Dei Ecclesiarum utilitatem conferet. 
De hoc igitur negotio litteras dedi, utilitatem cogi- 
tans consecuturam : tu: vero sanctitatis officium 
erit, rem conficere. Przstat enim penitentes reci- 
pere, quam ut impudentia obfirmata ad Nestorii 
partes accedant. Et quia quantumvis sapientissimus 
ac perfectissimus, jussisti a me tibi mitti aliquid 
lucubratiuncularum mearum, et linguam meam bal- 
butientem pateris, ausus sum mittere libros qua- 
twor, quibus multa dicuntur de Servatoris nostri 
incarnatione ex Vetere Testamento desumpta. Ad- 
junxi etiam quod contra Nestorii blasphemias scri- 
psi; egregie vero potest tua sanctitas tum nos tum 
alios istic degentes juvare, quandoquidem charitate 
tantummodo impulsus ita me gessi. Hxc lecta, et 
sicubi opus fuerit emendata, aliis quoque fratribus 
communicare dignaberis. Sunt autem libri hi : In 
Genesin liber unus, De adoratione in spiritu et ve- 
ritate, libri duo Contra Theodorum et Andream ca- 
pitula, De Incarnatione liber unus contra Nestorii 
blasphemias. 


χθέντας εἰς χοινωνίαν, ἐξ ἀχηδείας ἐφ᾽ ἕτερόν τι xal 
ἀδουλήτως ἑλθεῖν. "H γὰρ αἱρέσεις τίχτονται xol 
ἀχολουθοῦσι σχίσµατα, f) xaX θόρυδοι διηνεχεῖς, οὐχ 
ἀνεχομένων τοῦ ἐπιτιμᾶσθαι μαχρά ἰ τῶν εἰωθότων. 
Ἰοῦτο συνεωρακὼς ἡσμένισα σφόδρα ἑἐπιδραμόντων 
τῶν Ex τῆς ᾽Ανατολῆς, xal ζητησάντων τὴν χοινωνίαν͵ 
xai μάλιστα ὅτι xal γέγονεν εὐαφόρμως, τοῦ εὖσε- 
θεστάτου xaX θεοφιλεστάτου βασιλέως γράψαντος 
περὶ τούτου (2). Γέγονε γὰρ ἀναγχαία φροντὶς τῇ 
γαληνότητι αὐτοῦ τῶν Ἐκκλησιῶν ἡ ὁμοψυχία. Τοῦτο 
σχοπῄσασα xal ἡ ch τελειότης, τὰ ἑαυτῇ πράξαι 
πρέποντα βουλήθητι, χαὶ ὅσα πρὸς λυσιτέλειαν ὁρᾷ 
τῶν αὐτόθι τοῦ θεοῦ Ἐκκλησιῶν. Γέγραφα τοίνυν 
περὶ τοῦ πράγµατος, ὀννοῄσας τὸ συμφέρον. xal 
τῆς σῆς ἐστι τελειότητος τὸ ἐπιθεῖναι πέρας. "Αμει- 
vov γὰρ μετανοοῦντας δέχεσθαι, f) γοῦν ἁπαναισχυν- 
τήσαντας προστεθῆναι m τῷ μέρει τῶν τὰ, Νεστορίου 
φρονεῖν ἑλομένων. Ἐπειδὴ δὲ πἀνσοφός τε xai παν- 
τέλειος ὢν, ἐχέλευσας πεμφθῖῆναί τινα τῶν ἐμῶν 
πονηµατίων 2, xai Ψψελλιζούσης ἀνέχῃ γλώττης, 
ἑθάρσησα πέμφαι τέως βιδλία τέσσαρα, πολὺν ἔχοντα 
λόγον περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν οἰκονομίας ἐκ 
τῶν Παλαιῶν Γραμμάτων. Ἡροστέθηχα 9 δὲ καὶ ὃ 
γέγραφα κατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν' ἀποχρών- 
τως δὲ τῆς σῆς τελειότητος ἐχούσης πρὸς τὸ xol 
ἡμᾶς δύνασθαι, xal τοὺς αὐτόθι ἅπαντας ὠφελεῖν, 
ὡς ἐξ ἀγάπης εἰς τοῦτο παρῄχθην P. ᾿Αναγνοὺς δὲ 
xai ἑπανορθώσας eU τι παρῶπται, xal τοῖς ἄλλοις 
τῶν ἁδελφῶν ἑἐμφανίσαι 4 χαταξίωσον. Ἔχει δὲ τὰ 
βιθλία οὕτως. Περὶ τῶν εἰς τὴν Γένεσιν βιθλίον Bv, 
περὶ τῆς bv πνεύματι xal ἀληθείᾳ προσχυνῄσεως 
βιθλία δύο, πρὸς τὰ Θεοδωρήτου xal Ανδρέου (5) 
εἰς τὰ χεφάλαια, περὶ τῆς Σαρχώσεως βιθλίον ἓν 
κατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν. 


EPISTOLA XLIV (οἱ. XXXVII.) 


AD EULOGIUM PRESBYTERUM CONSTANTINOPOLITANUM. 


Confessionem fidei exponit eamque plurimum ab Apollinarii et Nestorii impietate abhorrere demonstrat. 


. 


Commonitorium ab archiepiscopo Cyrillo ad Eulo- D Ὑπομνηστικὸν Εὐ-λογίῳ πρεσδυτέρῳ S avi 


gium presbyterum Constantinopo 
sum. 


i agentem mis- 


Cyrillus episcopus Alexandrinus Eulogio salu- 
tem. 


Expositionem, quam Orientales fecerunt, repre- 


νοντι ἐν Κωνσταντιγουπόἰλει, παρὰ του 

χιδπισκόπου KoplAAov. 

Κύριλλος ἐπίσχοπος ᾽Αλεξανδρείας Εὐλογίῳ yal- 
ρειν. | 

Ἐπιλαμθάνονταί τινες τῆς ἐχθέσεως, fic πεποίην- 


Variz lectiones. 


κ Ottob. addit ἴσως. 


! 0. παρά. 
P γαι. παρῆλθον. 


4 0. ἑνφανίσαι. 


m Q. προστεθεῖναι. 5 O. potius πονηµάτων. 


* 0. προστέθειχα. 


NOT. 


(4) Hoc vocabulum de Grzco ἐτυμολογιχῶς ma- 
nans, et ecclesiasticis auctoribus frequentatum, hoc 
loco non invitus adhibeo. Videsis meum Latinitatis 
novum Glossarium Spicil. Rom. t. IX. Mar. 

(3) Note sunt curz Theodosii Junioris imp. de 
face inter episcopos concilianda. Et quidem ipse 

ugustus paulo comimnotiorem hac super re scripsit 


epistolam ad nostrum Cyrillum, qu: exstat inter 

acta concilii Ephesini ed. Labbei et Cossartii, t. lll, 
. 979. Ip. 

P (3) Confer Anastasii presbyteri Eclogas a me edi- 

tas Script. vet., t. VII, p. 8; namque Orientalium 

capitula scripsit hic Andreas. Ip. 
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unus jam exsistit Christus, unaque ipsius natura, ut A μονογενῆς Λόγος, ἐγεννήθη ὁ αὐτὸς xal κατὰ σάρχα 


Verbi nimirum incarnati. Hac confessi sunt Orien- 
tales, quamvis verbis aliquanto obscurioribus usi. 
Qui enim confitentur, illud ex Deo Patre natum uni- 
genitum Verbum, idem etiam secundum carnem ex 
muliere natum esse ; et sanctam Virginem Dei geni- 
tricem, et unam esse Christi personam, et non duos 


Filios, nec duos Christos, sed unum tantum : quo- . 


modo Nestorii opinionibus consentiunt? Nestorius 
enim in suis expositionibus simulat se dicere unum 
tantum Filium, et unum solum Dominum esse : 
sed filiationem ac dominationem ad solum Dei Ver- 
bum refert. At ubi ad dispensationis mysterium ven- 
tum est, rursus ut alium Dominum seorsim homi- 
nem dicit ex muliere natum, qui sola θα] hono- 
ris dignitate conjunctus sit Verbo. Quandoquidem 
dicere Dei Verbum ob id Christum nominari quod 
cum Christo* conjunctionem habeat, quid aliud est 
quam clare asserere duos esse Christos, si Christus 
cum Christo conjunctionem habet, ut alius nimirum 
cum alio? At vero Orientales nihil ejusmodi dicunt, 
solum autem voces discernunt. Discernunt autem ad 
eum modum , ut alias quidem divinitati, alias vero 
humanitati, alias autem utrique communiter conve- 
nire dicant, quod simul habeant quod Deo et homini 


conveniat, ita tamen, ut omnes de una eademque per-: 


sona dicantur. At non ita Nestorius, qui alias Verbo 
Dei seorsim, alias vero illi ascribit ex muliere nato, 
tanquam alteri Filio. Aliud autem est vocum agnoscere 


differentiam; aliud rursum duabus personis, tan- c 


quam alteri et alteri, differentes accommodare voces. 
Epistola vero ad Ácacium pracipue, cujus initium 
est : « Res sane dulcis et commendabilis est fratribus 
amica salutatio, » plene de his omnibus satisfacit. 
Habes et plurimas quoque epistolas in capsula, quas 
studiose tradere debes: offer etiam magniflcentis- 
simo przposito duos libellos quos ad illum misi : 
alterum contra Nestorii blasphemias scriptum, alte- 
rum acta synodi contra Nestorium, ejusdemque as- 
seclas, complectentem, et refutationes, quas contra 
Andream et Theodoretum episcopos, qui adversus 
capita scripaerunt, edidi. Complectitur autem idem 
libellus sub finem breves quasdam 135 de Chri- 
sti dispensatione expositiones, easque bonas ad- 


Ux γυναιχὸς, χαὶ ὅτι θεοτόκος ἐστὶν ἡ ἁγία Παρθένος, 
xaX ὅτι ἓν αὐτοῦ τὸ πρόσωπον, καὶ ὅτι οὗ δύο Ylot, οὗ 
δύο Χριστοὶ, ἀλλ᾽ εἷς, πῶς ταῖς Νεστορίου συµφέρονται 
δόξαις; Νεστόριος μὲν γὰρ Ev ταῖς ἑαυτοῦ ἐξηγήσεσε 
προσποιεῖται λέγειν ὅτι Υἱὸς elg, xol εἷς Κύριος 
ἀλλὰ ἀναφέρει τὴν υἱότητα καὶ τὴν κυριότητα ἐπὶ 
µόνον τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον. Ὅταν δὲ ἕλθη εἰς τὴν 
οἰχονομίαν, πάλιν, (t; ἕτερον Κύριον, τὸν Ex Yuvat- 
χὸς ἰδίᾳ ἄνθρωπόν φησι, αυναφθέντα τῇ ἀξίᾳ τῆς 
ἰσοτιμίας. Τὸ γὰρ λέγειν ὅτι διὰ τοῦτο ὁ θεὸς Λό- 
γος Χριστὸς ὀνομάζεται, ὅτι ἔχει τὴν συνάφειαν τὴν 
πρὸς τὸν Χριστὸν, πῶς οὐκ ἑναργές ἐστι δύο λέγειν 
Χριστοὺς, εἰ Χριστὸς πρὸς Χριστὸν ἔχει συνάφειαν, 
ὡς ἄλλος πρὸς ἄλλον; Οἱ δὲ Ex τῆς ᾽Ανατολῆς οὐδὲν 
εἰρήχασι τοιοῦτον, τὰς δὲ φωνὰς διαιροῦσι µόνας Y. 
Διαιροῦσι δὲ χατὰ τοῦτον τὸν τρόπον, ὡς τὰς μὲν 
θεοπρεπεῖς εἶναι λέγειν, τὰς δὲ ἀνθρωπίνας, τὰς δὲ 
κοινοποιηθείσας, ὡς ἐχούσας ὁμοῦ xal τὸ θεοπρεπὲς, 
xaX «b ἀνθρώπινον, πλὴν εἰρημένας περὶ ἑνὸς, xal 
τοῦ αὑτοῦ, xal οὐχ ὡς Νεστόριος τὰς μὲν τῷ θεῷ 
Λόγῳ ἰδιχῶς ἀπονέμει, τὰς δὲ τῷ Ex Υυναιχκὸς, ὡς 
ἑτέρῳ Yl. Ἕτερον δέ ἐστι τὸ φωνῶν εἰδέναι δια- 
φορὰν, xal ἕτερον τὸ µερίζειν δύο προσώποις, ὡς 
ἑτέρῳ, xal ἑτέρῳ. Ἡ δὲ ἐπιστολὴ ἡ πρὸς ᾽Αχάχιον 
μάλιστα, fc f ἀρχή' « Χρῆμα μὲν ἁδελφοῖς fj πρόσ- 
ρῃσις γλυχύ τε xal ἀξιάγαστον, » χαλῆν ἀπολογίαν 
ἔχει περὶ πάντων. Ἔχεις δὲ πλείστας ἐπιστολὰς ἓν 
τῷ γλωσσοχόμῳ ** ἃς ὀφείλεις σπουδαίως ἐπιδοῦ- 
ναι ' προσάγαχε δὲ τῷ μεγαπρεπεστάτῳ α πραιπο- 
σίτῳ, xa τὰ ἁποσταλέντα παρ) ἐμοῦ δύο βιδλία, Ev 
μὲν, χατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν, ἕτερον δὲ 
ἔχον τὰ Ev τῇ συνόδῳ πεπραγμένα χατὰ ὙΝεστορίου 
xai τῶν τὰ αὐτοῦ φρονούντων, καὶ ἀντιῤῥήσεις παρ) 
ἐμοῦ γεγραµµένας b. πρὸς τοὺς Υράψαντας χατὰ τῶν 
κεφαλαίων’ δύο δέ εἶἰσιν ἐπίσχοποι, Ανδρέας xal 
Θεοδώρητος. "Eye: δὲ ἐπὶ Det τὸ αὐτὸ βιθλίον xat - 
συντόµους ἐχθέσεις περὶ τῆς χατὰ Χριστὸν olxovo- 
µίας, σφόδρα χαλὰς, καὶ ὠφελῆσαι δυναµένας. Προσ» 
άγαγε δὲ ὁμοίως αὑτῷ Ex τῶν ἐχουσῶν δέρµα Emt- 
στολὰς πέντε, µίαν μὲν τοῦ µαχαρίου πάπα Άθανα- 
clou πρὸς Ἐπίχτητον, χαὶ ἄλλην πρὸς Ἰωάννην 
παρ᾽ ἡμῶν, xal πρὸς Νεστόριον δύο, µίαν τὴν µι- 
χρὰν, xoi µίαν τὴν μεγάλην, xa τὴν πρὸς ᾿Αχά- 


modum et utiles. Offer ei similiter ex illis quz» D χιον. Αὐτὰς 9 γὰρ ἐζήτησε παρ᾽ ἡμῶν. 

corio; obductze sunt, quinque epistolas : unam beati pap: Athanasii ad Epictetum; alteram meam, illam 
videlicet quam ad Joannem perscripsi ; rursum duas meas, quas ad Nestorium misi; exiguam unam, pro- 
lixam alteram; denique illam quz est ad Acacium. Nam istas omnes a nobis petiit. 


EPISTOLA XLV (ol. XXXVII). 
AD SUCCENSUM EPISCOPUM. 


kjsudem Cyrilli ad Succensum episcopum Diocesarea 
]sauriensis provincie epistola 1. De fide. 


Perlegi commonitorium quod a tua »sanctitate 
directum est, et valde gavisus sum quod, cum ipse 


Tov αὐτοῦ πρὸς τον μακαριώτατον Σούκενσον 
ἑπίσκοπον τῆς Διοχκαισαρέων τῆς «κατὰ τὴν 
Ἰσαύρων ἐπαρχίαν, Περὶ πίστεως a'. 


Ἐνέτυχον μὲν τῷ ὑπομνηστιχῷ τῷ παρὰ τῆς σῆς: 


ὁσιότητος ἀποσταλέντι, ἤσθην δὲ ἄγαν ὅτι xalte 


| Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
J µόνον. 3 τοιαύτας bv γλωσσοχοµείῳ., α τῷ µεγαλοποεπεστάτῳ. b γενοµένας. ϱ ταῦτα. 
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ereditur; non quod ejus divinitas initium acceperit A τῆς θεότητος αὐτοῦ ἀρχὴν λαθούσης εἰς τὸ εἶναι, 


ut sit, aut ad initium exsistentiz per sanctam Virgi- 
nem vocata sit : sed quod, ut dixi, cum ante &xcula 
Verbum esset, ex illa secundum carnem natum esse 
dicitur. Nam propria ipsius erat illa caro, ut cujus- 
que nostrum proprium singulorum corpus. Quia 
vero nonnulli nobis Apollinarii errores objiciunt, 
ac dicunt : Si unum dicitis Filium secundum perfe- 
ctam atque commistam unitatem , illud ex Deo Patre 
Verbum hominem factum et incarnatum, utique 
illud etiam opinari et sentire decrevistis, commi- 
sionem, vel confusionem, aut compactionem fa- 
etam esse Verbi cum corpore, aut certe corporis im- 
mutalionem in divinitatis naturam. Ea de causa nos 
admodum sapienter, ut calumniam repellamus, di- 


Ίγουν εἰς ἀρχὴν ὑπάρξεως χεχληµένης διὰ τῆς ἁγίας 
Παρθένου. ἀλλ) ὅτι μᾶλλον, ὡς ἔφην, προαιώνιος ὢν 
Λόγος, ἐξ atte γεγεννήσθαι λέγεται κατὰ σάρχα. 
Ἰδία γὰρ ἣν αὐτοῦ ἡ σὰρξ, καθάπερ ἀμέλει καὶ ἡμῶν 
ἑχάστου, τὸ ἴδιον αὐτοῦ σῶμα. Ἐπειδὴ δέ τινες ἐἔπι - 
πλέχουσιν ἡμῖν τὰς ᾿Απολιναρίου δόξας, xal caa 
ὅτι, El ἕνα λέγετε χαθ) ἔνωσιν ἀχριδῃ καὶ συγχεχρα- 
µένην Υὸν, τὸν Ex θεοῦ Πατρὺς Λόγον ἑνανθρωπή- 
σαντα xal σεσαρχωμένον, τάχα που xàxelvo φαντά- 
ζεσθαι xal φρονεῖν ἐγνώχατε, ὅτι σύγχρασις, τοι 
σύγχυσις, f φυρμὸς γέγονε τοῦ Λόγου πρὸς τὸ σῶμα, 
fivouv τοῦ σώματος εἰς φύσιν θεότητος µεταθολ/ῇ. 
Tat τοι, καὶ µάλα ἑμφρόνως ἡμεῖς ἀποχρουόμενοι 
τὴν συκοφαντίαν, φαμὲν, ὅτι ὁ Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, 


cimus illud Dei Patris Verbum, modo qui neque in- B ἀπερινοήτως τε xaX ὡς obx ἔστιν εἰπεῖν, Ίνωσεν 


telligi neque exprimi verbis possit, unisse sibi 
corpus animatum anima intellectuali, et prodiisse 
hominem ex muliere, 137 non immutatione natu- 
r2, sed potius dispensatoria voluntate nostri simi- 
Jem factum. Voluit enim homo fieri, non eo amisso 
quod secundum naturam Deus erat. Sed quamvis in 
nostras mensuras descenderit, et servi formam in- 
duerit 15, tamen sic quoque in sus divinitatis excel- 
lentia, et in 600 naturali dominatu permansit. Nos 
igitur dum illi sancte carni animam intelligentem 
b3benti, ineffabiliter et supra quam intelligi possit, 
illud ex Deo Patre Verbum unimus, citra confusio- 
nem ullam, citra conversionem atque imniutatio- 
nem, unum Christum et Filium et Dominum confi- 
temur, Deum eumdem et hominem, non alterum 
aue alterum, sed qui, cum unus idemque sit, et 
hoc et illud exsistat et intelligatur. Itaque nonnun- 
quam ut homo ratione dispensatoria et humanitatis 
modo loquitur, nonnunquam vero tanquam Deus 
cum potestate quae Deum deceat, verba facit. Illud 
etiam asserimus, diligenter exquirentes illius cum 
carne dispensationis modum, οἱ subtiliter circum- 
spicientes lioc mysterium, intelligimus Dei Patris 
Verbum liominem factum et incarnatum fuisse, non 
quod ex natura sua divina formaverit sacrum illud 
corpus, sed ex virgine Maria sumpserit. Alioqui 
quomodo factus est liomo, si nostrum corpus mi- 
nime gestavit? Considerantes igitur, ut dixi, mo- 


ἑαυτῷ σῶμα ἐμφυχωμένον, ψυχῇ νοερᾷ, καὶ προΏλ- 
θεν ἄνθρωπος Ex γυναιχὸς, οὐ µεταθολῇ φύσεως χαθ᾽ 
ἡμᾶς γεγονὼς, ἁλλ᾽ εὐδοχίᾳ μᾶλλον οἰχονομιχῇ. 
Ἠθέλησε γὰρ ἄνθρωπος γενέσθαι, τὸ εἶναι θεὺς χατὰ 
φύσιν οὐκ ἁποδαλών. "AX εἰ xaX ἓν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς 
χαθἰχετο d µέτροις, xal πεφόρηκε τὴν τοῦ δούλου 
μορφὴν, xai οὕτω µεμµένηχεν ἐν ταῖς τῆς θεότητος 
ὑπεροχαῖς, καὶ ἐν τῇ φὺσιχῇ χυριότητι. ἘἙνοῦντες!ι 
τοίνυν ἡμεῖς τῇ ἁγίχ σαρχὶ, φυχὴν ἐχούσῃ τὴν νοε- 
pXv, ἀποῤῥήτως τε xal ὑπὲρ νοῦν, τὸν ἐκ Θεοῦ Πα- 
τρὺς Λόγον, ἀσυγχύτως, ἀτρέπτως, ἁμεταθλήτως, 
ἕνα Χριατὸν xai Υἱὸν, xai Κύριον ὁμολογοῦμεν, τὸν 
αὐτὸν θεὸν xat ἄνθρωπον, οὐχ ἕτερον καὶ ἕτερον, 
ἁλλ᾽ ἕνα xal τὸν αὑτὸν, τοῦτο κἀκεῖνο ὑπάρχοντα 
xal νοούμενον. Τοιγάρτοι ποτὲ μὲν, ὡς ἄνθρωπος 
οἰχονομιχῶς χαὶ ἀνθρωπίνως διαλέγεται, ποτὲ δὲ, 
ὡς θεὸς pez ἑξουσίας τῆς θερπρεποῦς ποιεῖται τοὺς 
λόγους. Φαμὲν δὲ χἀχεῖνο, βασανίζοντες εὐτέχνως 
τῆς μετὰ σαρχὸς οἰκονομίας τὸν τρόπον, xal περι- 
αθροῦντες ἰσχνῶς τὸ µυστήριον, ὁρῶμεν ὅτι ὁ Ex θεοῦ 
Πατρὸς Λόγος ἑνηνθρώπησέ τε χαὶ ἐσαρχώθα, xal 
οὐχ Ex τῆς ἑαυτοῦ θεἰας φύσεως τὸ ἱερὸν ἐχεῖνο πε- 
πλαστούργηχε σῶμα, ἀλλ᾽ ix τῆς Παρθένου Μαρίας 
μᾶλλον ἔλαδεν αὐτό. Ἐπεὶ πῶς Υέγονεν ἄνθρωπος , 
εἰ uh σῶμα πεφόρηχε τὸ ἡμέτερον; Ἐννοοῦντερ 
τοίνυν, ὡς ἔφην, τῆς ἑνανθρωπήσεως τὸν τρόπον, 
ὁρῶμεν ὅτι δύο φύσεις συνηλθον ἀλλήλαις χαθ᾽ ἕνωσιν' 
ἀδιάσπαστον ἀσυγχύτως καὶ ἀτρέπτως: ἡ γὰρ σὰρξ 


dum humanationis, intelligimus duas inter se indis- D σάρξ ἔστι, καὶ o9 θεότης, el xat γέγονε Θεοῦ σάρξ’ 


solubili unioueconvenisse naturas, citra confusionem 
atque immutationem ullam : caro enim caro est, et 
non divinitas, etiamsi Dei caro facta est : itemque 
Verbum Deus est, et non caro, quamvis dispensato- 
ria ratione propriam sibi fecerit carnem. Igitur cum 
id consideramus, nihil illum in unitatem concursum 
violzmus, dum ex duabus naturis factum esse dici- 
mus : sed post unionem, naturas alteram ab altera 
non dividimus, neque in duos Filios illum unum 
impartibilemque secamus, sed unum asserimus Fi- 


33 Philipp. n, 6. 


ὁμοίως δὲ xal ὁ Λόγος θεός ἐστι, xat οὗ σὰρξ, el xai 
ἰδίαν ἑποιῆσατο τὴν σάρχα οἰχονομικῶς. "Όταν οὖν 
ἐννοῶμεν τοῦτο, οὐδὲν ἁδιχουμεν τὴν εἰς ἑνότητα 
συνδρομῆν, Ex δύο φύσεων γεγδνησθαι λέγοντες' μετὰ | 
μέντοι τὴν ἕνωσιν οὐ διαιροῦμεν τὰς φύσεις ἀπ' 
ἀλλήλων, οὐδὲ εἰς δύο τέµνοµεν Υἱοὺς τὸν ἕνα xat 
ἀμέριστον, ἀλλ᾽ ἕνα φαμὲν Υἱὸν, καὶ ὡς οἱ Πατέρες 
εἰρήκασι, play φύσιν τοῦ Θεου Λόγου σεσαρχωµένην. 
Οὐχοῦν ὅσον μὲν Ίκεν εἰς ἔννοιαν, καὶ elc γε µόνον 
τὸ ὁρᾷν τοῖς τῆς φυχῆς ὄμμασι, τίνα τρόπον ἕνην- 
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nobis voluptuarios motus. Quapropter quia humana A τὴν xal ἰδίαν ἀποφήνας, ὡς ἔφην, πέπανται x20 toU 


caro facta est Verbi propria, desiit jam  corru- 
ptioni succumbere : et. quia tanquain Deus pecca- 
tum non fecit? , cum eain sibi unisset, ut dixi, 
wropriamque fecisset, desiit etiam illa voluptatibus 
cupiditatique subjacere. Neque hoc sibi acquisivit 
unigenitum illud Dei Verbum (est enim semper id- 
ipsuin quod est), sed procul dubio nobis. Nain si ex 
Adz przvaricatione facti sumus malis obnoxii, eve- 
nient utique nobis etiam bona quas in Christo sunt, 
incorruplio scilicet peccatorumque  mortificatio. 
Factus est igitur homo, non hominem assumpsit, 
μὲ Nestorio placet. Atque ut homo factus esse cre- 
datur, licet id quod crat permanserit, nimirumDeus 
secundum naturam, idcirco et esurire dicitur, et ex 
itinere fatigari, perferre etiam somnum et turbatio- 
nem atque tristitiam, cacterasque humanas atque 
irreprehensibiles passiones. Contraque utl certos 
faeeret videntes se, cum sit homo, etiam verum 
Deum esse, efficiebat divina miracula, cum incre- 
paret mare, mortuos excitaret, aliaque admirabilia 
ederet opera. Crucem quoque sustinuit, ut morlem 
carne, non deitatis natura, perpessus, fleret pritho- 
genitus ex mortuis ?, et ipsi humana nature im- 
mortalitatis aditum aperiret; inferis quoque spo- 
lialis, animas liberaret qua ibi conclusa: tenebantur. 
Post resurrectionem vero erat quidem illud ipsum 
corpus quod passum fuerat, non tamen adhuc in se 
humanas infirinitates habens. Non enim ultra illud 
corpus famis, aut fatigationis, aut alicujus alterius 
ejusinodi esse susceplivum asserimus, sed jam in- 
corruptibile : neque id solum, verum etiam vivifi- 
cum, vite namque corpus est, id est unigeniti Filii ; 
glorificatum etiam claritate que maximc Deum de- 
cet, et intelligitur Dei corpus. Itaque si quis illud 
corpus etiam divinum dicat, ut nimirum corpus ho- 
minis humanum, a decenti ratione non deviat. Unde 
opinor etiam sapientissime beatum apostolum Pau- 
lum dixisse : « Et si cognovimus secundum carnem 
Christum, sed nunc jam non novimus ?*. » Cum sit 
enim proprium Dci corpus, omnia humana transcen- 
dit. Conversionem porro in deitatis naturam subire 
non contingit corpus e terra; id enim fleri non po- 
test : alioqui deitati derogabimus tanquam sit facta, 


νοσεῖν τὸ φιλήδονον. Καὶ οὐχ ἑαυτῷ touto χατώρθω- 
x:v ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος (ἔστι γὰρ, ὅ ἐστιν 
ἀξὶ), ἀλλ ἡμῖν δολονότι. El γὰρ ὑπενηνέγμεθα τοῖς 
ix παραθάσεως τῆς bv. ᾿Αδὰμ xaxol;, ἥξει πάντως 
ἐφ᾽ ἡμᾶς xai τὰ ἐν Χριστῷ, τοῦτ᾽ ἔστιν, dj ἀφθαρσία, 
xai τῆς ἁμαρτίας 4) νέχρωσις. Οὐκοῦν γέἐγονεν ἄν- 
θρωπος, οὐχ ἄνθρωπον ἀνέλαδεν, ὡς Νεστορίῳ δοχεξ, 
Καὶ ἵνα πιστευθῇ ἄνθρωπος γεγονὼς, χαίτοι µεµενη- 
χὼς ὅπερ ἣν, δΏλον δὲ ὅτι θεὸς χατὰ φύσιν, ταύτῃ τοι 
χαὶ πεινῆσαι λέγεται, xal χαμεῖν ἓξ ὁδοιπορίας, 
ἀνασχέσθαι δὲ xal ὕπνου xal ταραχῆς χαὶ λύπης, xat 
τῶν ἄλλων ἀνθρωπίνων xaX ἁδιαθλήτων παθῶν. "Iva 
δὲ πάλιν πληροφορήσῃ τοὺς ὁρῶντας αὐτὸν, ὅτι μετὰ 
τοῦ εἶναι ἄνθρωπος , xai θεός ἐστιν ἀληθινὸς, ἡργά- 
ζετο τὰς θεοσηµξίας , θαλάσσαις ἐπιτιμῶν., νεχροὺς 
ἐγείρων, καὶ τὰ ἕτερα παράδοξα χατορθῶν. Ὑπέμεινε 
δὲ xal σταυρὸν, ἵνα σαρχὶ παθὼν τὸν θάνατον χαὶ οὐ 
φύσει θεότητος, γένηται πρωτότοχης Ex τῶν νεχρῶν, 
χαὶ ὁδοποιῆσῃ τῇ ἀνθρώπου φύσει τὴν εἰς ἀφθαρσίαν 
ὁδόν' xal σχυλεύσας τὸν ἅδην τὰς αὐτόθι χαθειργµέ- 
νας ἐλευθερώσῃ duyác. Μετά γε τὴν ἀνάστασιν ἣν 
μὲν αὐτὸ τὸ σῶμα τὸ πεπονθὸς, πλὴν οὐχέτι τὰς ἀν- 
θρωπίνας ἀσθενείας ἔχον ἓν ἑαυτῷ. OO γὰρ ἔτι πεί- 
νης, 7| κόπου, 1| ἑτέρου τῶν τοιούτων τινὸς δεχτιχὸν 
εἶναί φαμεν αὐτὸ, ἀλλὰ λοιπὺν ἄφθαρτον" xal οὐχὶ 
τοῦτο µόνον, ἀλλὰ καὶ ζωοποιόν’ ζωῆς γάρ ὲστι σῶμα, 
τοῦτ' ἔστι, τοῦ Μονογενοῦς' χατελαμπρύνθη δὲ xai 
δόξῃ τῇ θεοπρεπεστάτῃ, χαὶ νοεῖται θεοῦ σῶμα. Τοι- 
Υάρτοι, χἂν e τις αὐτὸ λέγοι θεῖον ὥσπερ ἀμέλει 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἀνθρώπινον, οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ 
πρέποντος λογισμοῦ. "Οθεν οἶμαι xat τὸν σοφώτατον 
Παὔῦλον εἰπεῖν) «€ El χαὶ ἐγνώχαμεν xazX αάρχα Χρι- 
στὸν, ἀλλὰ νῦν οὐχέτι γινώσχοµεν. » Θεοῦ γὰρ, ὡς 
ἔφην, ἴδιον σῶμα ὑπάρχον, ὑπερέδη πάντα τὰ ἀνθρώ- 
πινα. Μεταθολὴν δὲ τὴν εἰς τὴν τῆς θεότητος φύσιν͵ 
οὐχ ἑνδέχεται παθεῖν σῶμα τὸ ἀπὸ γῆς' ἀμήχανον 
γἀρ' ἐπεὶ χαταγορεύομεν τῆς θεότητος ὡς γενητῆς, 
xai ὡς προσλαβούστς τι by ἑαυτῇ, ὃ μὴ ἑστὶ κατὰ 
φύσιν ἴδιον αὐτῆς. "Ioov váp στιν εἰς ἀτοπίας λόγον 
τὸ εἰπεῖν ὅτι µετεθλήθη τὸ σῶμα εἰς θεότητος φύσιν͵ 
χαὶ μὴν xàxelvo, ὅτι µετεθλήθη ὁ Λόγος εἰς φύσιν 
σαρχὸς, τῷ λέγειν µεταχεχωρηκέναι τὴν θεότητα elz 
φύσιν σαρχός. Ὥσπερ δὲ τοῦτο ἀμήχανον, ἄτρεπτος 


et tanquam illi aliquid accesserit, 1 ζ0 quod illius D γὰρ xaX ἀναλλοίωτός ἐστιν, οὕτω καὶ τὸ ἕτερον. Οὐ 


nature proprium non sit. Par enim est ad absurdi- 
tatis rationem dicere mutatum esse corpus in dei- 
talis naturam, et dicere divinitatem in carnis natu- 
ram transiisse. Sicat autem hoc est impossibile, 
quia immutabilis est et invariabilis natura deitatis, 
ita illud quoque alterum fieri non potest. Neque 
enim contingit in deitatis essentiam vel naturam, 
aliquam creaturam posse converti : inter creaturas 
autein ipsa etiam caro numeratur. Ergo Christi 
corpus esse quidem divinum asserimus, cum sit 
Dei corpus et ineffabili gloria decoratum , incorru- 
ptibile, sanctum, vivilicum : esse autem in deitatis 


*! | Petr. n, 99. ** Coloss. 1, 18. 


γάρ ἐστι τῶν ἐφικτῶν εἰς θεότητος οὐσίαν ῆτοι ctv, 
μεταχωρῆσαί τι δύνασθαι τῶν χτισµάτων’ χτίσµα δὲ 
xai ἡ σάρε. ὐὐχοῦν θεῖον μὲν εἶναί φαµεν τὸ σῶμα 
τοῦ Χριστοῦ, ἐπειδῆ καὶ θεοῦ σῶμά ἐστι, xal ἀῤῥήτῳ 
δόξη κατηγλαξσµένον, ἄφθαρτον, ἅγιον, ζωοποιόν * 
ὅτι δὲ εἰς θεότητος φύσιν µετεθλήθη , οὔτε τις τῶν 
ἁγίων Πατέρων f| πεφρόνηχεν, fj εἴρηκεν, οὔτε ἡμεῖς 
οὕτω διακείµεθα. ΜΗ ἁγνοείτω χἀχεῖνο fj ah ὁσιότης, 
ὅτι ὁ τῆς µαχαρίας µνίµης Πατὴρ ἡμῶν Αθανάσιος, 
ὁ γενόμενος χατὰ χαιροὺς τῆς Αλεξανδρέων ἐπίσχο- 
πος, Χχεχινημένων τινῶν xat ἐχεῖνο χαιροῦ, ἔγραφεν 
ἐπιστολὴν πρὸς Ἐπίχτητον ἐπίσκοπον τῆς Κορίνθου, 


** ]I Cor. v, 10. 
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πάσης ὀρθοδοξίας µεστήν. Ἐπεὶ δὲ ἠλέγχετο xai ἐξ A naturam immutatum, neque quisquam e sanctis Pa- 


αὑτῆς Νεστόριος, xat οἱ τῇ ὀρθῇ πίστει συναγορεύον- 
τξς, ταύτην ἀναγινώσχοντες, ἐξεδυσώπουν τοὺς τὰ 
αὐτὰ αὐτῷ φρονεῖν ἑθέλοντας, ἀπειρηχότες πρὺς τοὺς 
ἐντεῦθεν ἑλέγχους, ἐμηχανήσαντό τι πονηρὸν, xat 
τῆς αἱρετιχῆς δυσσξθείας ἄξ:ον. Παραφθείραῦτες Υὰρ 
τὴν ἐπιστολὴν, xal τὰ μὲν ὑφελόντες, τὰ δὲ προσ- 
θέντες, ἐχδεδώχκασιν ὡς δοχεῖν χαὶ τὸν ἀοίδιμον 
ἐχεῖνον συνῳδὰ τῷ Νεστορίῳ φρονεῖν, xal τοῖς ἀμφ᾽ 
αὐτόν. "Hv οὖν ἀναγχαῖον ὑπὲρ τοῦ ul] χἀχεῖσέ τινας 
παρεφθαρµένην αὐτὺν ἐπιδειχνύναι, ix τῶν παρ) 
ἡμῖν ἀντιγράφων τὸ ἴσον λαθόντας, ἀποστεῖλαι τῇ 
σἩ Θεοσεθείᾳ. Καὶ γὰρ ὁ εὐλαβέστατος xal θεο- 
σεθέστατος τίς ἙἩμεσηνῶν ἐπίσχοπος Παῦλος, 
ἐλθὼν ἓν ᾿Αλεξανδρείᾳ, χαεχίνηχε περὶ τούτου λό- 
9v, xai εὑρέθη μὲν ἔχων τὸ [gov τῆς ἐπιστολῆς, 
παρεφθαρμένον ὃδ xat παραποιηθὲν παρὰ τῶν αἱρε- 
τιχῶν ὥστε χαὶ ἠξίωσεν Ex τῶν παρ ἡμῖν ἀντιγρά- 
ctv τὸ ἴσον τοῖς χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν ἐχπεμφθῆναι, 
xaX δη xal πεπόµφαμεν. ᾿Αχολουθοῦντες δὲ παν- 
ταχη ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ὀρθοδοξίαις, χατὰ 
τῶν Ἱεστορίου δογμάτων συγγεγράφαµεν βιθλίον * 
χαὶ ἕτερον δὲ, διαθεθληκότων τινῶν τῶν χεφαλαίων 
τὴν δύναμιν’ xat ταῦτα ἀπέστειλα τῇ σῇ θεοσεθείᾳ͵, 
ἕνα eC τινες εἶεν ἕτεροι τῶν ὁμοπίστων τε xal ὁμοψύ- 
χων ἡμῖν ἁδελφῶν, ταῖς τινων φλυαρίαις συννηρπα- 
αµένοι, xal νοµίξοντες ὅτι µετέγνωμεν ἐπὶ τοῖς 5 
Νεστορίου λεχθεΐσιν, ἐλεγχθεῖεν ἐκ τῆς ἀναγνώσεως, 
χαὶ µάθωσιν ὅτι χαολῶς xat ὁρθῶς ἐπετιμήσαμεν ὡς 
πεπλανηµένῳ' xal νῦν οὐδὲν ἥττον ἐγχείμεθα παν- 
ταχοῦ μαχόμενοι ταῖς αὐτοῦ δυσφηµίαις. Ἡ δὲ ch 


tribus aut sensit aut docuit, neque nos ita sentimus. 
Neque vero illud tua sanctitas ignoret, beat:e me- 
morie Patrem nostrum Athanasium. quondam 
Alexandrinum episcopum , cum per idem tempus 
quiestiones nonnulli moverentur, epistolam scri- 
psisse ad Epictetum Corinthiorum episcopum, om- 
ni rectorum dogmatum assertione plenam. Et qui: 
etiam ex ea Nestorius arguebatur, et rectz fidei de- 
fensores, cum eam legerent, convincebant eos qui 
Nestorii sententiam amplexabantur, illi confutatio- 
nibus ex ea prolatis victi, machinati sunt facinus 
haeretica impietate dignissimum. Adulteratam nam- 
que epistolam, quibusdam subtractis, nonnullis ad- 
jectis, ediderunt ; ut ille vir probatissimus consimi- 


Β lia Nestorio ejusque sectatoribus sapuisse videretur. 


Igitur necessarium fuit, ne qui istic quoque eam 
epistolam corruptam proferrent, ex nostris exempla- 
ribus descripta tux reverentie paria destinare. 
Nam vir quoque religiosissimus Paulus Emiseno- 
rum episcopus Alexandriam veniens hac de re egit : 
et ejus epistolz: exemplar quod habcbat, deprehen- 
sum est ab hzereticis fuisse corruptum ac deprava- 
tum : itaque poposcil ut ex nostris exemplaribus 
descripta paria Antiochenis mitterentur, qua etiam 
mittenda curavimus. Sequentes etiam ubique recta 
sanctorum Patrum placita, librum contra Nestorii 
dogmata conscripsimus, necnon ct alterum contra 
quosdam qui vim capitulorum meorum reprehende- 
rant : hos quoque tu: reverentix misi, ut si qui 
forte ex fratribus eadem fide eodemque animo no- 


«ελειότης , τὰ ἔτι µείζω νοεῖν δυναµένη, xaX ἡμᾶς — biscum juncti, nonnullorum obtrectationibus decc- 
ὠφελήσει, xal γράφουσα xai προσευχοµένη. pti putant nos inhis que 141 contra Nestorium dicta 
sunt, mutasse sententiam, haec legendo coarguantur, et discant eum rite ac recte tanquam errantem a n9o- 
bis fuisse reprehensum , οἱ nunc nihilominus ubique ad ejus blasphemias oppugnandas incumbere. 
Tua vero sanctitas cum his majora valeat intelligere, tum scribendo, tum orando nos quoque juvabit. 
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AD SUCCENSUM EPISTOLA 1I. 


Ἔτερον ὑπομνηστικὸν, ἀντιγραφὲν πρὸς τὰς 
πεύσεις ἡμῶν παρ) αὐτοῦ. 


Alterum commonitorium rescriptum ad interrogatio- 
nes nobis ab eo propositas. 


'Eggavi μὲν χαθἰστησιν ἑαυτὴν ἡ ἀλήθεια τοῖς D — Spectandam se praebet veritas iis qui illam dili- 


ἁγαπῶσιν αὐτὴν, χρύπτεται δὲ, οἶμαι, καὶ πειρᾶται 
λανθάνειν τὰς τῶν πολυπλόχων ἑννοίας. OO γὰρ 
ἀξίους ἑαυτοὺς ἀποφαίνουσι τοῖς λαμπροῖς ὄμμασι 
χατιδεῖν αὐτήν. Καὶ οἱ μὲν τῆς ἁμωμήτου πίστεως 
ἑρασταὶ, αἰτοῦσι τὸν Κύριον Ev. ἁπλότητι χαρδίας 
χαθὼς Υέγραπται * οἱ δὲ χαμπύλας τροχιὰς ἐρχόμε- 
vot, xaY χαρδίαν ἔχοντε; σχαμθὴν, χατὰ τὸ Ev Ῥαλ- 
pots εἰρημένον, διεστραµµένων ἐννοιῶν πολυπλόχους 
ἑαυτοῖς συναγείρρυσιν ἀφορμὰς, (va διαστρέφωσι 
τὰς ὁδοὺς Κυρίου τὰς εὐθείας , χαὶ τὰς τῶν ἁπλου- 


* Sap. 1, 1. "' Psal. c, 4. 


gunt, occultatur autem, ut arbitror, et abdere se stu- 
det a callidorum hominum cogitationibus. Non enim 
se tales praebent, ut eam claris oculis intueri me- 
reantur. Et amatores quidem immaculate fidei in 
simplicitate cordis, ut scriptum est ", Dominum de- 
precantur. Qui vero per distortos calles ambulant, 
et cor habent pravum, ut dictum est in Psalmis **, 
perversorum sensuum sibi multiplices occasiones 
accumulant, ut pervertant vias Domini rectas, et 
simpliciorum animas seducant, ut ea sentiant quie 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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n^fas est. [].οῦ ideo dico quia, cum legissem a tua A στέρων παραχοµίσωσι ψυχᾶς, elg τὸ χρῆναι φρονεῖν ἃ 


$a aclitate missa coinmoniloria, deprchendi qu:iedam 
in illis periculose proposita ab iis qui nescio quo- 
modo perversam falsi nominis scientiam diligunt. 
Ea erant ejusmodi. 


Ι. Si ex duabus naturis, inquit, compositus est 
Emmanuel, ac post unionem una intelligitur. natura 
Verbi incarnata, consequetur omnino ul ipsum in sua 
nalura passum esse dicamus. 

Beati Patres nostri qui venerandum fidei Symbo- 
lum definierunt, ipsum dixerunt ex Deo Patre Ver- 
bum, ipsum ex ejus essentia, ipsum unigenitum, 
ipsum per quem omnia, incarnatum esse et homi- 
nem factum : neque ullo modo putandum est san- 


etos illos viros ignorasse unitum illud Verbo corpus D 


anima intelligente animatum fuisse. Quisquis igi- 
tur Verbum dicit fuisse incarnatum, carnem illi 
unitam non sine anima intelligente fuisse confite- 
tur. Sic enim, ut puto, imo vero ut revera est, 
confidenter affirmo, etiam beatissimus evangelista 
Joannes 1 49 Verbum dixit carnem factum 3, non 
quasi inanimatze carni fuerit unitum, absit : neque 
vero quasi mutationem variationemque pertulerit; 
mansit namque quod erat, hoc est natura Deus : 
sed nbi assumpsit etiam ut esset homo, hoc est, ut 
fleret sicut nos ex muliere secundum carnem, rur- 
sus unus permansit Filius, non tamen carnis expers, 
utantea fuerat, hoc est antequam homo fleret, sed 
ctiam nostr: quodammodo nature veste indutus. 
Quamvis autem Verbo ex Deo Patre genito consub- 
stantiale non sit illi unitum corpus, anima licet in- 
telligente przeditum, at certe unitaruin naturarum 
differentiam cum intellectus noster aspiciat, unum 
tamen Filium et Christum et Dominum confitemur, 
utpote cum Verbum sit caro factum. Cum vero, caro, 
dicimus, tantumdem est ae si hominem diceremus. 
Qu:enam igitur necessitas cogit ut. post unionem 
dicatur uma natura Filii incarnata ipsumr in sta 
natura passum esse consequatur? Nam si in illius 
dispensationis ratione nihil esset quod passionem 
posset excipere, recte forsitan ab illis dictum es- 
set : patiendi enim ablato subjecto, necessariuin 
omnino essel in Verbi naturam cadere passionem. 
Si antem addito verbo, incarnatam, omnis ratio 
illius cum carne dispensationis infertur (neque enim 
aliter incarnatus est nisi apprehendendo semen Abra- 
. bam ο, et similis factus est per omnia fratribus ***, 
dum formam servi suscepit **); frustra nugantur qui 
dicunt, consequens omnino esse ut ipse in sua na- 
tura passionem sustinuerit, cum caro subjecti vicem 
teneat, circa quam contigisse passionem merito 
possit intelligi, Verbo impassibili manente. Non 
tamen propterea illud eximimus, quominus dicatur 


μὴ] θέµις. Καὶ ταῦτά φημι, τοῖς παρὰ τῆς σῆς ὁσιό- 
τητος ἐντυχὼν ὑπομνηστιχοῖς ' εἶτά τινα εὑρὼν àv 
αὑτοῖς οὐχ ἀσφαλῶς προτεινόμενα , παρὰ τῶν οὐχ 
οδ' ὅπως ἠγαπηχότων τῆς Φενδωνύμου γνώσεως τὴν 
διαστροφἠν. "Haav δὲ ταῦτα. 

Α’. El ἐκ δύο φύσεων cvrnréy0n , φησ]ν, ὁ 
'Engtavovi|A, μετὰ δὲ τὴν ἕἔνωσιν µία φύσις νοεῖ- 
ται τοῦ Λόγου σεσαρκωµένη., ἕψεται πάντως τὸ 
χρῆναι παθεῖν' αὐτὸν «Ἰέγειν εἰς ἰδίαν φύσιν. 

Ql µακάριοι Πατέρες, οἱ τὸ σεπτὸν τῆν πίστεως 
ὁρισάμενοι Σύμθολον, αὐτὸν ἔφασχον τὸν Ex Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον, τὸν ἓχ τῆς οὐσίας αὐτοῦ, τὸν μονογενΏ. 
τὸν 6v οὗ τὰ πάντα, σαρχκωθῆναι xal ἑνανθρωπῆσαι * 
καὶ οὗ δή πού φαμεν ἀγνοῆσαι τοὺς ἁγίους ἐχείνους 
ὅτι τὸ ἑνωθὲν τῷ Λόγῳ σῶμα ἑφύχωτο Φυχῆ νοερᾶ. 
"ὼστε εἴ τις σαρχωθῆναι λέγει τὸν Λήγον, οὐ δίχα 
ΦυχΏς νοερᾶς ὁμολοχεῖ τὴν σάρχα τὴν ἑνωθεῖσαν 
αὐτῷ. Οὕτω γὰρ, ὥς Ys οἵμαι, μᾶλλον δὲ ὡς ἔστι τε- 
θαῤῥηχότως εἰπεῖν, καὶ ὁ πάνσοφος εὐαγγελιστὴς 
Ἰωάννης τὸν Λόγον ἔφη γενέσθαι σάρχα, οὐχ ὡς 
ἀνύχῳ σαρνὶ ἑνωθέντα, μὴῇ γένοιτο" ἁλλ' οὐδ' ὡς 
τροπὴν ἢ ἀλλοίωσιν ὑπομείναντα * µεμένηχε γὰρ 
ὅπερ ἣν, τοῦτ' ἔστι φύσει θεός προσλαδὼν δε xal 
τὸ εἶναι ἄνθρωπος, ἤτοι γενέσθαι καθ) ἡμᾶς ἐκ γυ- 
ναιχὸς χατὰ σάρχα, πάλιν εἷς pepévrxev Υἱός 
πλὴν οὐχ ἄσαρχος, χαθὰ xal πάλαι, Ἠτοι πρὺ τῶν 
τῆς ἐνανθρωπήσεως καιρῶν, ἀμφιασάμενος δὲ ὥσπερ 
καὶ τὴν ἡμετέραν φύσιν. Αλλ' εἰ xal μὴ ἔστιν ὁμοού- 
σιον τῷ ἐκ θεοῦ Πατρὸς φύντι Λόγῳ τὸ ἑνωθὲν αὐτῷ 
σῶμα, xai ψυχῆς ἑνούσης αὐτῷ νοερᾶς , ἁλλ᾽ οὖν ὁ 
μὲν νοῦς φαντάζεται τὸ ἑτεροφυὲς τῶν ἑνωθέντων 
ἕνα γε μὴν ὁμολογοῦμεν YUv καὶ Χριστὸν xai Κύ- 
ριον, ὡς γεγονότος σαρχκὸς τοῦ Λόγου. Τὸ δὲ σαρκὸς 
ταν εἴπωμεν, ἀνθρώπου φαμέν. Ποία «olvov παθεῖν 
αὐτὸν ἀνάγχη εἰς ἰδίαν φύσιν, εἰ λέγοιτο μετὰ τὴν 
ἔνωσιν µία φύσις Yloo σεσαρχωµένη; El μὲν γὰρ 
οὐκ ἣν ἐν τοῖς λόγοις τῆς οἰχονομίας τὸ πεφυχὸς ὑπο- 
µένειν τὸ πάθος, ὀρθῶς ἂν ἔφησαν '.ὅτι μὴ ὄντος τοῦ 
πεφυκότος πάσχειν, πᾶσά πως ἀνάγχη τῇ τοῦ Λόγου 
φύσει συµθαίἰνειν τὸ πάθος. El δὲ ἓν τῷ σεσαρχωµέ- 
νην εἰπεῖν, σύµπας ὁ λόγος τῆς μετὰ σαρχὸς olxo- 
νοµίας εἰσφέρεται (ἐσαρχώθη γὰρ οὐχ ἑτέρως , ἀλλὰ 
σπέρµατος ᾿Αθραὰμ ἐπιλαθόμενος, xai ὠμόιώθη 


U χατὰ πάντα τοῖς ἁδελφοῖς, xat μορφὴν δούλου λαθὼν), 


εἰχῆ [xa!] πεφλυαρήχασιν οἱ λέγοντες ἀχολουθεῖν τὸ 
γχρῆΏναι πάντως αὐτὸν εἰς ἰδίαν φύσιν ὑπομεῖναι, ὑπο- 
χειµένης γὰρ b τῆς σαρχὸς, περὶ ἣν εἰκότως ἂν 
συμθῆναι τὸ παθεῖν νοοῖτο, ἀπαθοὺς ὄντος τοῦ Λόγου. 
'AXX" οὐχ ἔξω διὰ τοῦτο λέγομεν αὐτὸν τοῦ λέγεσθαι ! 
παθεῖν. Ὥσπερ vàp ἴδιον αὐτοῦ γέγονε τὸ σῶμα, 
οὕτω xal πάντα τὰ τοῦ σώματος δίχα µόνης ápap- 
τίας λέγοιτ’ ἂν οὐδὲν ἧττον αὐτοῦ, χατ᾽ οἰχείωαιν ol- 
χονοµιχήν. Αλλ' ἐροῦσιν οἱ δι ἑναντίας" 


passum. Ut enim proprium ipsius Verbi factum est corpus, sic omnia qux» sunt corporis, excepto sole 


*! Joan. 1, 44. "" Hebr. n, 16. ** Ibid. 17 


^ Philipp. n, 7. 
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peccato, dispensatroria quadam — conjunetione ipsius dici nihilominus possunt. Sed dicent adver- 


sarii : 


B'. El µία gvetc Tv, φησὶ, τοῦ Λόγου σεσαρ- Α 


λωμένη. xacá πως ἀνάγκη «έχει ουρμὸν Ίε- 
»έσθαι καὶ σύγκρασιν, µειουμένης ὥσπερ xal 
ὑποχ.Ἱεπτομένης τῆς τοῦ ἀγθρώπου φύσεως ἐν 
αὐτῷ. 

Ἡγνόησαν πάλιν οἱ τὰ ὀρθὰ διαστρέφοντες, ὅτι 
χατὰ ἀλήθειάν ἐστι µία φύσις τοῦ Λόγου σεσαρκω- 
µένη. El γὰρ εἷς ἐστιν Υἱὸς ὁ φύσει xaX ἀληθῶς ὁ ἐκ 
Θεοῦ Πατρὸς Λόγος, ὁ ἀποῤῥήτως γεννηθεὶς, εἶτα 
χατὰ πρόσληψιν σαρχὸς, οὐχ ἀφύχου, ἀλλ ἐφνχωμένης 
νοερὼς προῃλθεν ἄνθρωπος Ex γυναικὸς, οὐκ εἰς δύο 
µερισθήσεται διὰ τοῦτο πρόσωπα καὶ υἱοὺς, ἀλλὰ 
µεμένηχεν εἷς, πλὴν οὐχ ἄσαρχος, οὐδ' ἔξω σώματος. 
ἀλλ' ἴδιον ἔχων αὐτὸ χαθ᾽ ἕνωσιν ἀδιάσπαστον. Ὁ δὲ 
τοῦτο λέγων, οὗ φυρμὸν, οὐ GUY quot), οὐδ' ἕτερόν τι 
τῶν τοιούτων πάντη τε xal πάντως δηλοῖ * οὔτε μὲν 
ὡς ἐξ ἀναγχαίου τοῦ λόγου τοῦτο ἀχολουθήσει ποθέν. 
Ei γὰρ χαὶ εἷς λέγοιτο πρὸς ἡμῶν ὁ μονογενὴς YU 
τοῦ Θεοῦ σεσαρχωµένος xal ἑνανθρωπήσας, οὐ πέ- 
φυρται διά τοῦτο, κατὰ τὸ ἐχείνοις δοχοῦν, οὔτε μὴν 
εἰς τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν µεταπεφοίτηχεν ἡ τοῦ Λό- 
Υου φύσις, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ τῆς σαρχὺς εἰς τὴν αὐτοῦ * ἁλλ᾽ 
ἐν ἰδιότητι τῇ χατὰ φύσιν ἑχατέρου µένοντός τε xal 
νοουµένου, χατάἆ γε τὸν ἁρτίως ἡμῖν ἀποδοθέντα λό- 
Tov , ἀἁῤῥήτως xat ἀφράστως ἑνωθεὶς, μίαν ἡμῖν 
ἔδειξεν Υἱοῦ φύσιν’ πλὴν, ὡς ἔφην, σεσαρχωµένην. 
O0 γὰρ ἐπὶ µόνων τῶν ἁπλῶν χατὰ φύσιν, τὸ ἓν 
᾽ἀληθῶς λέγεται, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῶν κατὰ σύνθεσιν 
συνηγµένων’ ὁποῖόν τι χρΏμά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος, ὁ ἐκ 
φυχΏῆς καὶ σώματος. Ἑτεροειδη μὲν γὰρ τὰ τοιαῦτα, 
χαὶ ἀλλήλοις οὐχ ὁμοούσια, ἐνωθέντα Ye μὴν, ulav 
ἀνθρώπου φύσιν ἀπετέλεσαν ' xàv τοῖς τῆς συνθέ- 
σεως λόγοις ἑνυπάρχῃ τὸ διάφορον χατὰ τὴν φύαιν 
τῶν εἰς ἑνότητα συγχεχοµισµένων. Περιττολογοῦσι 
τοένυν οἱ λέγοντες , ὡς εἴπερ µία φύσις τοῦ Λόγου 
σεσαρχωµένη e, πάντη τε xal πάντως ἔποιτο ἂν 
τὸ φυρμὸν γενέσθαι xal σύγχρασιν, ὡς µειουµένης 
xal ὑποχλεπτομένης τῆς ἀνθρώπου φύσεως. Οὔτε 
Υὰρ µεµείωται, οὔτε χαθά φησιν, ὑποχλέπτεται: 
ἀρχεῖ vàp πρὸς δήλωσιν τὴν τελειωτάτην τοῦ ὅτι 
Υέχονεν ἄνθρωπος, τὸ λέγειν, ὅτι σεσάρχωται. El 
μὲν yàp τοῦτο σεσίγητο map' ἡμῶν, ἔσχεν ἄν τινα 
χώραν αὐτοῖς ἡ συχοφαντία. Ἐπειδὴ δὲ ἀναγχαίως 
προσεπενήνεχται, tb ὅτι σεσάρχωται, ποῦ τῆς μειώ. 
σεως τοι χλοπῆς ὁ τρόπος; 
εα]αποπίς. Cum vero necessario subjunctum sit, 
qractionisve modus relictus est ? 

l'. El τέλειος. gnc, 8séc 0 Χριστὸς, καὶ τέ- 
εἒειος ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς νοούµενος, καὶ ὁμοούσιος 
μὲν τφ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα, κατὰ δὲ τὴν 
ἀνθρωπότητα ὁμοούσιος ἡμῖν, ποῦ τὸ τέλειον͵ 
αἱ µηκέτι ὑφέσχηκεν ἡ ἀνθρώπου φύσις; Ποῦ δὲ 
καὶ τὸ ὁμοσύσιον ἡμῖν, εἰ µηχέτι ὑφέστηκεν ἡ 
οὐσία, ὅπερ ἐσεὶν ἡ φύσις ἡμῶν ; 

Αρεεῖ xal τούτοις εἰς διασάφησιν ἡ ἐπὶ τῷ προτε- 


*3 Mich. i1, 9 


Il. Si una est natura Verbi incarnata, omnino. me- 
cesse est dicere permistionem confusionemque [actam 
[uisse, imminuta quodammodo in ipso atque. sub- 
tracta hominis natura. 


Rursus ignorant qui recta pervertunt. **, unam 
revera esse naturam Verbi incarnatam. Si enim 
unus est Filias. ille natura ac vere, illud ex Deo 
Patre Verbum ineflabiliter genitum, qui deinde se- 
cundum assumptionem carnis non inanimate, scd 
intelligente anima  pradit:e prodiit homo 143 ex 
muliere, non propterea in duas personas duosque 
filios dividetur, cum permanserit unus, non tamen 
sine carne aut extra corpus, sed ípsum proprium 
habens, per unitatem qua distrahi nullo modo 


B possit. Qui autem hoc dicit, is nullo prorsus rhodo 


permistionem, aut confusionem, aut ejusmodi aliud 
significat : neque id rursus tanquafn ex necessario 
rationc ullo modo consequetur. Nam, etiamsi unus 
dicatur a nobis unigenitus Filius Dei incarnatus οἱ 
homo factus, non propterea permistus est, ut illi : 
putant, neque in carnis naturam transiit Verbi 
natura, neque rursus natura carnis in Verbi na - 
turam : sed, cum utrumque in sua proprietate na- 
turali permaneat et consideretur, juxta ralionem a 
nobis paulo ante redditam, ineffabiliter ct inexpli- 
cabiliter unitum, unam nobis Filii naturam osten- 
dit, sed, ut diximus, incarnatam. Non enim ipsum, 
unum, in his solis qu:e secundum naturam simpli- 
cia sunt, vere dicitur, sed in bis etiam qui sunt 
per compositionem conjuncta ; cujusmodi est bomo 
ex anima constans et corpore. Nam ejusmodi res 
cum alterius sint specici, et minime ejusdem inter 
se essentiz, tamen cum unite sunt, unam hominis 
naturam absolvunt ; quamvis adsit in compositio- 
nis ratione differentia, secundum naturam rerum 
ad unitatem concurrentium. Supervacue igitur 
ratiocinantur qui asserunt, si una sit natura Verbi 
incarnata, prorsus consequi permíistionem atque 
confusionem factam fuisse, imminuta nimirum: 
atque subtracta hominis natura. Neque enim im- 
minuta neque subtracta esi, ut aiunt: nam ad 
plenissime declarandum quod sit factus homo, sa- 
tis est fateri illud fuisse incarnatum. Hoc enim si 


D a nobis tacerctur, baberent locum aliquem eorum 
incarnatum esse, ubinam ullus imminutionis sub- 


I. Si Christus, inquit, perfectus Deus, idemque 
perfectus homo intelligitur, et consubstantialis Patri 
secundum divinitatem, secundum humanitatem vero 
consubstantialis nobis, ubinam est perfectio, si homi- 
nis natura non substitit ? Ubi etiam eadem nobiscum 
substantia, si ipsi non jam substitit. essentia, hoc csl 


nostra natura ? 
Ad horum quoque declarationem s$als csl C3 
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n^fas est. ll.ec ideo dico quia, cum legissem a tua A στέρων παραχοµίσωσι φυχὰς, elc τὸ χρῆναι φρονεῖν ἃ 


8a aclitate missa coinmonitoria, deprehendi quiedam 
in illis periralose proposita ab iis qui nescio quo- 
modo perversam falsi nominis scientiam diligunt. 
Ea erant ejusmodi. 


I. Si ex duabus naturis, inquit, compositus est 
Emmanuel, ac post unionem una intelligitur. natura 
Verbi incarnata, consequetur omnino ut ipsum in sua 
nalura passum esse dicamts. 

Beati Patres nostri qui venerandum fidei Symbo- 
lam definierunt, ipsum dixerunt ex Deo Patre Ver- 
bum, ipsum ex ejus essentia, ipsum unigenitum, 
ipsum per quem omnia, incarnatum essc et homi- 
nem factum : neque ullo modo putandum est san- 


ph θέµις. Καὶ ταῦτά φημι, τοῖς παρὰ τῆς σῆς ὁσιό- 
τητος ἐντυχὼν ὑπομνηστιχοῖς ' εἶτά τινα εὑρὼν ἐν 
αὑτοῖς οὔχ ἀσφαλῶς προτεινόμενα , παρὰ τῶν οὑκ 
οἱδ' ὅπως ἠγαπηχότων τῆς φενδωνύμου γνώσεως τὴν 
διαστροφἠήν. Ησαν δὲ ταῦτα. 

Α’. El ix δύο φύσεων cvrnréy0n, φησὶν, ὁ 
Ἑμμανουὴ., μετὰ δὲ τὴν ἔγωσι µία φύσις νοεῖ- 
ται τοῦ Λόγου σεσαρκωµέγη, ἕψεται πάντως τὸ 
χρῆναι παθεῖν αὐτὸν «Ἰέγειν εἰς ἰδίαν' φύσιν. 

Oi µακάριοι Πατέρες, οἱ τὸ σεπτὸν τῆν πίστεως 
ὁρισάμενοι Σύμθολον, αὐτὸν ἔφασχον τὸν ix Θεοῦ 
Πατρὸς Aóyov, τὸν ἐχ τῆς οὐσίας αὐτοῦ, τὸν µονογενη. 
τὸν δι) οὗ τὰ πάντα, σαρχωθῆναι xal ἑνανθρωπῆσαι * 
χαὶ οὐ δή πού φαμεν ἀγνοῆσαι τοὺς ἁγίους ἐχείνους 


etos illos viros ignorasse unitum illud Verbo corpus Ὦ ὅτι τὸ ἐνωθὲν τῷ Λόγῳ σῶμα ἑφύχωτο quy] νοερᾷ. 


anima intelligente animatum fuisse. Quisquis igi- 
tur Verbum dicit fuisse incarnatum, «carnem illi 
unitam non sine anima intelligente fuisse confite- 
tur. Sic enim, ut puto, imo vero ut revera est, 
confidenter affirmo, etiam beatissimus evangelista 
Joannes 1/449 Verbum dixit carnem factum 3, non 
quasi inanimate carni fuerit unitum, absit : neque 
vero quasi mutationem variationemque pertulerit; 
mansit namque quod erat, hoc est natura Deus : 
sed nbi assumpsit etiam ut esset homo, hoc est, ut 
fieret sicut nos ex muliere secundum carnem, rur- 
sus unus permansit Filius, non tamen carnis expers, 
utantea fuerat, hoc est antequam homo fieret, sed 
ctiam nostr: quodammodo naturz veste. indutus. 
Quamvis autem Verbo ex Deo Patre genito consub- 
stantiale non sit illi unitum corpus, anima licet in- 
telligente przeditum, at certe unitarum naturaruin 
differentiam cum intellectus noster aspiciat, unum 
tamen Filium et Christum et Doniinum confitemur, 
utpote cum Verbum sit caro factum. Cuin vero, caro, 
dicimus, tantumdem est ae si hominem dicereimnus. 
Quxnam igitur necessitas cogit ut. post unionem 
dicatur uma natura Filii incarnata ipsuumr in sua 
natura passum esse consequatur? Nam si in illius 
dispensationis ratione nihil esset quod passionem 
posset excipere, recte forsitan ab illis dictum es: 
set : patiendi enim ablato subjecto, necessarium 
omnino esset in Verbi naturam cadere passionem. 
Si autem addito verbo, incarnatam, omnis ratio 
illius cum carne dispensationis infertur (neque enim 
aliter incarnatus est nisi apprehendendo semen Abra- 
ham *, et similis factus est per omnia fratribus *!*, 
dum formam servi suscepit **); frustra nugantur qui 
dicunt, consequens omnino esse ut ipse in sua na- 
tura passionem sustinuerit, cum caro subjecti vicem 
teneat, circa quam contigisse passionem merito 
possit intelligi, Verbo impassibili manente. Non 
tainen propterea illud eximimus, quominus dicatur 


"ie:s εἴ τις σαρχωθῆναι λέγει τὸν Λόγον, οὐ δίχα 
duyne νοερᾶς ὁμολοχεῖ τὴν σάρχα τὴν ἑνωθεῖσαν 
αὑτῷ. Οὕτω γὰρ, ὥς Ys οἵἴμαι, μᾶλλον δὲ ὡς ἔστι τε- 
θαῤῥηχκότως εἰπεῖν, xai ὁ πάνσοφος εὐαγγελιστὴς 
Ἰωάννης τὸν Λόγον ἔφη γενέσθαι σάρχα, οὐχ ὡς 
ἀνύχῳ σαρχὶ ἑνωθέντα, μὴ γένοιτο" ἀλλ οὐδ' ὡς 
τροπὴν f| ἀλλοίωσιν ὑπομείναντα  µεμένηχε yàp 
ὅπερ ἣν, τοῦτ' ἔστι φύσει θεός προσλαδὼν δε xat 
τὸ εἶνα. ἄνθρωπος, ἤτοι γενέσθαι χαθ' ἡμᾶς ἐχ γυ- 
ναιχὸς χατὰ σάρχα, πάλιν tiq μµεμένηχεν Yióc- 
πλὴν οὐκ ἄσαρχος, χαθὰ xal πάλαι, τοι πρὸ τῶν 
τῆς ἐνανθρωπήσεως χαιρῶν, ἀμφιασάμενος δὲ ὥσπερ 
καὶ τὴν ἡμετέραν φύσιν. Αλλ εἰ καὶ ji ἔστιν ὁμοού- 
σιον τῷ Ex θεοῦ Πατρὸς φύντι Λόγῳ τὸ ἐνωθὲν αὑτῷ 
σῶμα, καὶ ψυχῆς ἐνούσης αὐτῷ νοερᾶς , ἀλλ’ οὖν ὁ 
μὲν vou; φαντάζεται τὸ ἑτεροφυὲς τῶν ἑνωθέντων 
ἕνα γε μὴν ὁμολογοῦμεν Υἱὸν καὶ Χριστὸν xal Κύ- 
ptov, ὡς Υεγονότος capxbe τοῦ Λόγου. Τὸ δὲ σαρχὸς 
ὅταν εἴπωμεν, ἀνθρώπου φαμέν. Ποία τοίνυν παθεῖν 
αὐτὸν ἀνάγχη εἰς ἰδίαν φύσιν, εἰ λέγοιτο μετὰ τὴν 
ἔνωτιν µία φύσις Υἱοῦ σεσαρκωµένη; El μὲν τὰρ 
οὐκ ἣν Ev τοῖς λόγοις τῆς οἰκονομίας τὸ πεφυχὸς ὑπο- 
µένειν τὸ πάθος, ὀρθῶς ἂν ἔφησαν '.ὅτι μὴ ὄντος τοῦ 
πεφυκότος πάσχειν, πᾶσά πως ἀνάγχη τῇ τοῦ Λόγου 
φύσει συµθαίνειν τὸ πάθος. El δὲ ἓν τῷ σεσαρχωµέ- 
νην εἰπεῖν, σύµπας ὁ λόγος τῆς μετὰ σαρχὸς olxo- 
νοµίας εἰσφέρεται (ἑσαρχώθη γὰρ οὐχ ἑτέρως , ἀλλὰ 
σπέρματος ᾿Αδραὰμ ἐπιλαθόμενος, xal ὠμόιώθη 


p xat πάντα τοῖς ἀδελφοῖς, xaX μορφἣν δούλου λαδὼν), 


eb; [καὶ] πεφλυαρήκασιν οἱ λέγοντες ἀχολουθεῖν τὸ 
γρΏναι πάντως αὐτὸν εἰς ἰδίαν φύσιν ὑπομεῖναι, ὑπο- 
χειµένης γὰρ b τῆς σαρχὺς, περὶ ἣν εἰχότως ἂν 
συμθῆναι τὸ παθεῖν νοοῖτο, ἀἁπαθοῦς ὄντος τοῦ Λόγου. 
λλλ᾽ οὐχ ἔξω διὰ τοῦτο λἐγομεν αὐτὸν τοῦ λέγεσθαι ! 
παθεῖν, Ὥσπερ γὰρ ἴδιον αὐτοῦ yéyove τὸ σῶμα, 
οὕτω καὶ πάντα τὰ τοῦ σώματος blya µόνης ἆμαρ- 
τίας λέχοιτ) ἂν οὐδὲν ἧττον αὐτοῦ, xaz' οἰχείωαιν οἱ - 
χονοµιχἠν. 'AXÀ' ἐροῦσιν οἱ δι ἑναντίας" 


passum. Ut enim proprium ipsius Verbi factum est corpus, sic omnia quz» sunt corporis, excepto sole 


*! joan. 1, 4.  flebr. it, 16... *?* Ibid. 17 


^ Philipp. n, 7. 


Yariz lectiones codicis Seguieriani. 


b fg. γε. 1 τίθεµεν αὐτοῦ τὸ, λέγεσθαι. 
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peccato, dispensatoria quadam — conjunetione ipsius dici nihilominus possunt. Sed dicent adver- 


sa3rii : 


W. El µία ούσις nr, Φησὶ, τοῦ Λόγου σεσαρ- À 


χωµένη. πάσά xoc ἀνάγκη «ἰέγει' «υρμὸν ye- 
νέσθαι καὶ σύγκρασιν, µειουμένγης ὥσπερ xal 
Paoxdszropérnc τῆς τοῦ ἀνθρώπου φύσεως àv 
αὑτῳφ. 

Ἠγνόησαν πάλιν οἱ τὰ ὀρθὰ διαστρέφοντες, ὅτι 
χατὰ ἀλήθειάν ἐστι µία φύσις τοῦ Λόγου σεσαρκω- 
μέν. El yàp εἷς ἐστιν Υἐὸς ὁ φύσει χαὶ ἀληθῶς ὁ &x 
Θεοῦ Πατρὺς Λόγος, ὁ ἀποῤῥήτως Υεννηθεὶς, εἴτα 
χατὰ πρόσληψιν σαρχὸς, οὑχ ἀψύχου, ἀλλ' ἐψυχωμένης 
νοερῶς προΏλθεν ἄνθρωπος ix γυναιχὸς, obx εἰς δύο 
µερισθήσεται διὰ τοῦτο πρόσωπα καὶ υἱοὺς, ἀλλὰ 
μεμένηχεν εἷς, πλὴν οὐχ ἄσαρχος, οὐδ' ἔξω σώματος. 
ἁλλ᾽ ἴδιον ἔχων αὐτὸ χαθ᾽ ἔνωσιν ἁδιάσπαστον. 'O δὲ 
τούτο λέγων, o0 φυρμὸν, οὗ σύγχυσιν, οὐδ' ἕτερόν τι 
τῶν τουρύτων πάντη τε xal πάντως δηλοῖ * οὔτε μὲν 
ὡς ἐξ ἀναγχσίου τοῦ λόγου τοῦτο ἀχολουθήσει ποθέν. 
Ei γὰρ xai εἷς λέγοιτο πρὸς ἡμῶν ὁ μονονενὴς Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ σεσαρχωμένος xal ἑνανθρωπήσας, οὗ πέ- 
φυρται διὰ τοῦτο, χατὰ τὸ ἐχείνοις δοχοῦν, οὔτε μὴν 
εἰς τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν µεταπεφοίτηχεν ἡ τοῦ Λό- 
Του φύσις, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ τῆς σαρχὸς εἰς τὴν αὐτοῦ * ἀλλ' 
ἐν ἰδιότητι τῇ χατὰ φύσιν ἑχατέρου µένοντός τε χαὶ 
νοουµένου, χατά γε τὸν ἁρτίως ἡμῖν ἁἀποδοθέντα λό- 
Υον, ἁῤῥήτως xat ἀφράστως ἑνωθεὶς, μίαν ἡμῖν 
ἔδειξεν Ylou φύσιν’ πλὴν, ὡς ἔφην, σεσαρχωµένην. 
Οὐ γὰρ ἐπὶ µόνων τῶν ἁπλῶν χατὰ φύσιν, τὸ ἓν 
ἀληθῶς λέγεται, ἀλλὰ χαὶ imi τῶν χατὰ σύνθεσιν 
συνηγµένων’ ὁποῖόν τι χρΏμά ἔστιν ὁ ἄνθρωπος, ὁ ἐκ 
φυχῆς καὶ σώματος. Ἑτεροειδῆ μὲν γὰρ τὰ τοιαῦτα, 
xai ἀλλήλοις οὐχ ὁμοούσια, ἑνωθέντα γε μὴν, plav 
ἀνθρώπου φύσιν ἀπετέλεσαν * χἂν τοῖς τῆς συνθέ- 
σεως λόγοις ἑνυπάρχῃ τὸ διάφορον χατὰ τὴν φύαιν 
τῶν £l; ἑνότητα συ]χεχομισμένων. Περιττολογοῦσι 
τοίνυν οἱ λέγοντες , ὡς εἴπερ µία φύσις τοῦ Λόγου 
σεσαρχωµένη ej , πάντη τε xal πάντως ἔποιτο ἂν 
τὸ φυρμὸν γενέσθαι xal σύγκρασιν, ὡς µειουµένης 
xai ὑποχλεπτομένης τῆς ἀνθρώπου φύσεως. Οὔτε 
Tip µεµείωται , οὔτε χαθά φησιν, ὑποχλέπτεται: 
ἀρχεῖ yàp πρὸς δήλωσιν τὴν τελειωτάτην τοῦ ὅτι 
Υέγονεν ἄνθρωπος, τὸ λέγειν, ὅτι σεσάρχωται. El 
μὲν Υὰρ τοῦτο σεσίγητο παρ) ἡμῶν, ἔσχεν ἄν τινα 
χώραν αὐτοῖς ἡ συχοφαντία. Ἐπειδὴ δὲ ἀναγχαίως 
προσεπενήνεχται, τὸ ὅτι σεσάρχωται, ποῦ τῆς μµειώ. 
Gir ἧτοι χλοπῆς ὁ τρόπος ; 
calumnke. Cum vero necessario subjunctum sit, 
qractionisve modus relictus est? 

I". El τέλειος, nc), θεὸς ὁ Xpiotéc , xal τέ- 
Ao ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς νοούµενος, καὶ ὁμοούσιος 
μὲν tQ Πατρὶ κατὰ τὴν θεότητα, κατὰ δὲ τὴν 
ἀνθρωπότητα ὁμοούσιος ἡμῖν, ποῦ τὸ τέλειον. 
εἰ µηκέτι ὑφέσχηχεν ἡ ἀνθρώπου φύσις; Ποῦ δὲ 
xal τὸ ὁμοούσιον ἡμῖν, εἰ µηχέτι ὑρέστηκεν ἡ 
οὐσία, ὅπερ ἐσεὶν ἡ φύσις ἡμῶν ; 

'Ap«tt χαὶ τούτοις εἰς διασάφησιν ἡ ἐπὶ τῷ προτε- 


*3 Mich. 11, 9 


Il. Si tna est nutura Verbi incarnata, omnino. ne- 
cesse est dicere permistionem confusionemque factam 
[uisse, imminuta quodammodo in. ipso atque. sub- 
tracta hominis natura. 


Rursus ignorant qui recta pervertunt. 5, unam 
revera esse naturam Verbi incarnatam. Si enim 
unus est. Filias, ille natura ac vere, illud ex Dco 
Patre Verbum ineflabiliter genitum, qui dcinde se- 
cundum assumptionem carnis non inanimatz, scd 
intelligente anima  przdit:e prodiit homo 143 ex 
muliere, non propterea in duas personas duosque 
filios dividetur, cum permanserit unus, non tamen 
sine carne aut extra corpus, sed ípsum proprium 
labens, per unitatem qua distrahi nullo modo 
possit. Qui autem hoc dicit, is nullo prorsus rbodo 
permistionem, aut confusionem, aut ejusmodi aliud 
significat : neque id rursus tanquatn ex necessaria 
ratione ullo modo consequetur. Nam, etiamsi unus 
dicatur a nobis unigenitus Filius Dei incarnatus et 
homo factus, non propterea permistusest, ut illi - 
putant, neque in carnis naturam transiit. Verbi 
natura, neque rursus natura carnis in Verbi na - 
turam : sed, cum utrumque in sua proprietate na- 
turali permaneat et consideretur, juxta rationem a 
nobis paulo ante redditam, ineffabiliter ct inexpli- 
cabiliter unitum, unam nobis Filii naturam osten- 
dit, sed, ut diximus, incarnatam. Non enim ipsum, 
unum, in his solis quz secundum naturam  simpli- 
cia sunt, vere dicitur, sed in bis ctiam quie sunt 
per compositionem conjuncta ; cujusmodi est homo 
ex anima constans et corpore. Nam cjusmodi res 
cum alterius sint speciei, et minime ejusdem inter 
se essentiz, tamen eum unitze sunt, unam hominis 
naturam absolvunt ; quamvis adsit in compositio- 
nis ratione differentia, secundum naturam rerum 
ad unitatem concurrentium. Supervacue igitur 
ratiocinantur qui asserunt, si una sit natura Verbi 
incarnata, prorsus consequi permástionem atque 
confusionem factam fuisse, imminuta nimirum 
atque subtracta hominis natura. Neque enim im. 
minuta neque subtracta est, ut aiunt : nam ad 
plenissime declarandum quod sit factus. homo, sa- 
tis est fateri illud fuisse incarnatum. Hocenim si 


D a nobis tacerctur, haberent locum aliquem eorum 
incarnatum esse, ubinam ullus imminulionis sub- 


Ill. Si Christus, inquit, perfectus Deus, idemque 
perfcctus homo intelligitur, et consubstantialis Patri 
secundum divinitatem, secundum humanitatem vero 
consubstantialis nobis, ubinam est per[ectio, si homi. 
nis natura non substitit ? Ubi etiam eadem nobiscum 
substantia, si ipsi non jam substitit. essentia, hoc cst 


nostra natura ? 
Ad horum quoque declarationem satis cst c3? 
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" 


qua ad superius caput allata est solutio, seu re- A ταγμένῳ κχεφαλαίῳ λύσις, γονν ἁπολογία. El μὲν 


sponsio. Nam si dicentes unam Verbi naturam, ta» 
cuissemus ac minime adjunxissemus, 14A incar- 
natam, excluso propemodum dispensationis myste- 
rio, esset illorum fortasse oratio non inepta, dum 
interrogare se simulant : Ubinam est in humanitate 
perfectio, aut quomodo substitit illa nostra essentia? 
Sed quia et illa in humanitate perfectio, et essen- 
tie nostrx declaratio, illata est dum dicimus incar- 
natam, desinant baculo inniti arundineo. Is enim 
quiexcluderet dispensationis mysterium, incarna- 
tionemque negaret, jure coargui posset tanquam a 
Filio perfectam humanitatem auferret. Sed si, ut 
jam dixi, in eo quod illum incarnatum esse dicimus, 
perspicua et certa confessio continetur, qua etiam 


γὰρ plav εἰπόντες τὴν φύσιν τοῦ Λόγου σεσιγήχαµεν, 
οὐχ ἐπενεγχόντες τὸ, σεσαρχωµένην,, ἁλλ᾽ otov ἔξω 
θέντες τὴν οἰχονομίαν, fjv αὐτοῖς τάχα που xal οὐχ 
ἀπίθανος ὁ λόγος, προσποιουµένοις ἑρωτᾷν ' Ποῦ τὸ 
τέλειον Ev ἀνθρωπότητι, 7] πῶς ὑφέστηκεν ἡ χαθ᾽ ἡμᾶς 
οὐσία; Ἐπειδὴ δὲ xai ἡ ἐν ἀνθρωπότητι τελειότης» 
xai τῆς xa0' ἡμᾶς οὐσίας fj δήλωσιες, εἰσχεχόμισται 
διὰ τοῦ λέγειν σεσαρχωµένην, παυσάσθωσαν χαλα- 
μίνην ῥάθδον ἑαυτοῖς ὑποστήσαντες. Too γὰρ ἐχδάλ . 
λοντος τὴν οἰχονομίαν, χαὶ ἀρνουμένου τὴν σαάρχω- 
σιν, ἣν τὸ ἑγχαλεῖσθαι δικαίως ἀφαιρουμένου τὸν 
Υἱὸν τῆς τελείας ἀνθρωπότητος. El δὲ, ὡς ἔφην, ἐν 
τῷ σεσαρχῶσθαι λέγειν αὐτὸν, σαφἠς τε χαὶ ἆναμ- 
φίδολος ἡ ὁμολογία τοῦ, ὅτι γέγονεν ἄνθρωπος, οὐδὲν 


hominem esse factum profitemur, nibil jam intel- B ἔτι χωλύει νοεῖν, ὡς e; ὑπάρχων xoi µόνος Υϊὸς 6 


ligere prohibet, Christum, cum sit unus ac solus 
filius, eumdem Deum esse et hominem, ut in deitate, 
ita etiam in humanitate perfectum. Rectissime au- 
tem ac sapientissime tua prudentia rationem salu- 
tiferz passionis exposuit, unigenitum Dei Filium 
non ex eo quod intelligitur et est Deus, in sua. na- 
tura sustinuisse corporis passiones affirmans, sed 
passum potius terrestri natura ; nam uni et secun- 
dum veritatem Filio utrumque necessario servan- 
dum fuit, ut et minime pateretur divinitus, et 
passus üiceretur humanitus : ipsius enim caro passa 
est. Sed illi rursum arbitrantur, per hoc a nobis 
illam quz apud eos Theopathia, hoc est, Dei passio, 
dicitur, indüci : neque intelligunt mysterium dis- 
pensationis, sed malitiose admodum adnituntur 
in hominem proprie transferre passionem, damno- 
sam pietatem imprudenter affectantes, ut non ipsum 
Dei Verbum confiteamur Salvatorem, utpote quod 
pro nobis preprium sanguinem dederit, sed homo 
qui proprie ac seorsim consideretur Filius, id per- 
fecisse dicatur. Verum qui ita sentiunt, omnem 
illius eum carne dispensationis rationem concutiunt, 
nostrumque mysterium divinum ad hominis ado- 
randi cultum haud obscure transferunt : neque 
illud considerant quod ipsum ex Judzeis secundum 
carnem, id est, ipsum ex Abraham et Jesse et David 
semine Christum, et Dominum gloriz **, et Deum 
benedictum in szcula, et super omnia, beatus Pau- 


Χριατὺς, αὐτὸς Θεός ἐστι xal ἄνθρωπος, ὥσπερ kv 

τητι τέλειος, οὕτω xal àv. ἀνθρωπότητι. Ὀρθό- 
τατα δὲ xoi πάνν συνετῶς ἡ ch τελειότης τὸν περὶ 
τοῦ σωτηρίου πάθους ἑχτέθειται λόγον οὐχ αὐτὸν 
τὸν μονογενῃ τοῦ Θεοῦ 1ὸν χαθὸ νοεῖται xal ἔστι 
θεὸς, παθεῖν εἰς ἰδίαν φύσιν τὰ σώματος ἰσχυριζομένη, 
παθεῖν δὲ μᾶλλον τῇ yoixfj φύσει’ ἔδει γὰρ &vay- 
χαίως ἁμφότερα σώνεσθαι τῷ EX xal χατὰ ἀ)ήθειαν 
ΥΙῷ, καὶ τὸ μὴ πάσχειν θεῖχῶς, xal τὸ λέγεσθαι πα- 
θεῖν ἀνθρωπίνως * fj αὐτοῦ γὰρ πέπονθε σάρξ. ἸΑλλ' 
οἵονται πάλιν ἐχεῖνοι τὴν καλουµένην παρ αὐτοῖς 
θεοπάθειαν, ἡμᾶς εἰσφέρειν διὰ τούτου. xal οὐχ 
ἐννοοῦσι τὴν οἰχονομίαν, χαχουργότατα δὲ πειρῶνται 
μεθιστᾷν εἰς ἄνθρωπον ἰδιχῶς τὸ πάθος * εὐσέδειαν 
ἐπιζήμιον ἀσυνέτως ἐπιτηδεύοντες, ἵνα uh ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος ὁμολογῆται Σαυτὴο, ὡς τὸ ἴδιον ὑπὲρ ἡμῶν 
αἷμα δούς ' ἁλλ᾽ ἵνα μᾶλλον ἄνθρωπος ἰδικῶς , xaX 
χαθ᾽ ἑαυτὸν νοούμενος Υἱὸς, τοῦτο λέγηται χατορθῦ- 
σαι. Κατασείει δὲ τὸ οὕτω φρονεῖν ἅπαντα τῆς μετὰ 
σαοχὺς οἰχονομίας τὸν λόγον, καὶ τὸ θεῖον ἡμῶν µν- 
στήριον εἰς δύναμιν ἀνθρωπολατρίας παραστήσουσιν 
οὐχ ἀσυμφανῶς ᾿ χαὶ οὐχ ἐννοοῦσιν ὅτι, τὸν ἐξ Tou- 
δαίων χατὰ σάρχα, τοῦτ' ἔστι, τὸν ix σπέρματος 
Αθραὰμ xai Ἰεσσαὶ χαὶ Δαθὶδ Χριστὸ», xai Κύρων 
τῆς δόξης, xai Θεὸν εὐλογητὸν εἰς τοὺς αἰῶνας, xal 
ἐπὶ πάντα, ὁ µαχάριος ἔφη Ηαῦλος, ἴδιον ἀποφήνας 
τοῦ Λόγου «b σῶμα, τὸ τῷ ξύλῳ προσηλωθὲν, καὶ 
αὐτῷ τὸν σταυρὸὺν διὰ τοῦτο προσνέµων. 


lus asseruit ", proprium esse pronuntians Verbi corpus ligno suffizum , ac per hoc ipsi Verbo οτα- 


cem attribuens. 


IV. Comperi etiam aliud quiddam esse preterea Ὁ Δ'. Μανθάνω δὲ, ὅτι καὶ ἕτερόν ει πρὸς εού- 


quod quaeratur. Nam qui dicit Dominum nostrum 
nuda solaque carne passum, | irrationabilem εί non 
spontancam ejus asserit passionem. 45 Si quis autem 
dizerit, eum cum anima intelligente passum, ul passio 
sit spontanea, tantumdem esi ac si dicat in. natura 
humanitatis fuisse passum. Quod si verum est, quo- 
todo negari potest duas naturas post unionem indi- 
vise subsistere ? Itaque si quis dicit, Christo igitur 
passo in carne "5, nihil aliud dicit nisi, Christo igi- 
fur passo pro nobis in nostra natura. 


"f Cor. if, & " Rom. ix, 5../ '* E Petr. iv, Ι. 


τοις ἐστὶ τὸ ζητούµενον. 'O γάρ τοι «έχων caps 
παθεῖν γυµνῇ τὲν Κύριον, ἄ-Ιογον καὶ ἀχούσιον 
ποιεῖται τὸ πάθος. "Eiv δέ τις εἴπῃ μετὰ νυχῆς 
νοερᾶς παθεῖν αὐτὸν, ἵνα jj τὸ πάθος ἐκούσιονν 
οὐδὲν κω.ύει Aéysur τῇ φύσει τῆς ἀνθρωπόστητος 
αὑτὸν παθεῖν. El δὲ xol τοῦτο ἀ.ληθὲς, πῶς οὐ 
τὰς δύο φύσεις ὑφιστάναι δώσοµεν μετὰ τὴν 
ἔνωσιν ἁδιαιρέτως; "Docs, el τις «έγει, Χριστοῦ 
οὖν παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρκὶ, οὐδὲν ἕτερον 
λέγει πλὴν, ὅτι Χριστοῦ οὗν παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν 
τῇ ἡμετέρᾳ φύσει. 
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EPISTOLÀ XLVI. 


Μάχεται πάλιν τὸ Ξρ7θληµα οὐδὲν ἧττου τοῖς µίαν A. — Adversatur rursus hec eorum propositio. nihilo- 


εἶναι λέγουσι τοῦ Ylo) φύσιν σεσαρχωµένην, xal 
ofov εἰκαῖον ἁποφαίΐνειν ἐθέλοντες αὐτὸ, φιλονειχοῦσι 
πανταχοῦ δύο φύσεις ὑφεστώσας ἀποφαίνειν. Αλλ) 
ἠγνόησαν ὅτι ὅσα μὴ χατὰ µόνην τὴν θεωρίαν διαι- 
ρεῖσθαι φιλεῖ, ταῦτα πάντως χαὶ εἰς ἑτερότητα τὴν 
ἀνὰ µἐρος ὁλοτρόπως χαὶ ἰδικῶς ἁποφοιτήσειεν ἂν 
ἀλλήλων. Ἕστω δὲ ἡμῖν εἰς παράδειγµα πάλιν ὁ 
xaÜ' ἡμᾶς ἄνθρωπο-. Δύο μὲν γὰρ Ex' αὐτοῦ νοοῦ-. 
μεν τὰς φύσεις, μίαν μὲν, τῆς ψυχῖς, ἑτέραν δὲ, 
τοῦ σώματος. Αλλ) ἐν Φιλαῖς διελόντες ἑννοίαις, 
xai ὡς iv ἰσχναῖς θεωρίαις, ftc vou Φφαντασίαις 
τὴν διαφορὰν δεξάµενοι, οὐχ ἀνὰ µέρος τίθεµεν τὰς 
φύσει; οὔτε μὴν διαμπὰξ διὰ τῆς τομῆς ἑφίεμεν 
τὴν δύναμιν αὐταῖς, ἀλλ) ἑνὸς εἶναι νοοῦμεν ' ὥστε 
τὰς 600, µηχέτι μὲν εἶναι δύο, δι ἀμφοῖν δὲ τὸ Ev 
ἀποτελεῖσθαι ξῶον. Οὐκοῦν, xàv εἰ λέγοιεν ἀνθρω- 
πότητος φύσιν χαὶ θεότητος ἐπὶ τοῦ Ἐμμανουὴλ, 
ὁλλ' ἡ ἀνθρωπότης véyovev ἰδία τοῦ Λόγου, xat εἷς 
Yl νοεῖται σὺν αὑτῃ. Τής ve μὴν Οεοπνεύστου 
Γραφῆς σαρχὶ παθεῖν αὑτὸν λεγούσης, ἄμεινον xai 
ἡμᾶς οὕτω λέγειν, γουν τῇ φύσει τῆς ἀνθρωπότητος: 
&l χα) ὅτι μάλιστα, εἰ μὴ δυστρόπως λέγοιτο τοῦτο 
πρός τινων, ἀδιχήσειεν ἂν οὐδὲν τὸν τοῦ μυστηρίου 
λόγον. Τί yáp ἐστιν ἀνθρωπότητος φύσις ἕτερον, 
πλὴν ὅτι σὰρξ ἑψυχωμένη νοερῶς $, χαὶ πεπονθέναι 
φαμὲν σαρχὶ τὸν Κύριον; Περιεργότατα τοίνυν φασὶ, 
τὸ τῇ φύσει τῆς ἀνθρωπότητος αὐτὸν παθεῖν * οἷον, 
ἀποδιιστάντες αὐτὴν τοῦ Λόγου, xai ἔξω τιθέντες 
ἰδικῶς, ἵνα δύο νοῶνται, xal οὐχ εἷς ἔτι σεσαρχωμέ- 
vos xaX ἐνανθρωπέσας ὁ ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγος. Τὸ δὲ, 
ἁδιαιρέτως, προστεθὲν παρ᾽ αὐτοῖς, δοχεῖ μέν πως 
παρ ἡμῖν ὀρθῆς εἶναι δόδης σηµαντιχόν. Λὐτοὶ δὲ, 
οὐχ οὕτω γοοῦσι. τὸ yàp ἁδιαίρετον παρ᾽ αὐτοῖς, 
κατὰ τὰς χενοφωνίας Νεστορίου, καθ’ ἕτερον λαµ- 
δάνεται τρόπον. Φασὶ γὰρ ὅτι τῇ ἰσοτιμίᾳ, τῇ ταυ- 
τοθουλίᾷ, τῇ αὐθεντίᾳ, ἁδιαίρετός ἐστι τοῦ θεοῦ Λό- 
You ὁ ἐν ᾧ κατῴχησεν ἄνθρωπος. Ὥστε οὐχ ἁπλῶς 
τὰς λέξεις προσφέρουσιν, ἀλλὰ µετά τινος δόλον χαὶ 
χαχουργίας. Χριστὸν μὲν γὰρ ἰδικῶς ὀνομάζεσθαί 
Φπσι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἔχειν δὲ τὴν συνάφειαν 
την πρὸς τὸν Χριστὸν διηνεχῃη. ᾿Αρ’ οὖν οὐ δύο Χρι- 
στοὺς ἐναργέστατα λέγει; Οὐχκ ἄνθρωπον θεῷ συµ- 
προσχυνούμενον σέδειν, οὐκ οἵδ ὅπως, ὁμολογεῖ ; 


minus iis qui dicunt unam esse Fili naturam incar. 
natam; idque velut ineptum volentes ostendere, 
ubique duas naturas subsistentes conantur astruere. 
Sed ignorant quecunque non sola mentis conside- 
ratione distingui solent, ea prorsus etiam in diver- 
sitatem distinctam omnifariam ac privatim a se 
mutuo segregari Sit rursus nobis in exemplum 
homo nosiri similis. Duas namque in eo naturas 
intelligimus, unam animz, alteram corporis. Sed 
cum sola discreverimus intelligentia, et differen- 
tiam subtili contemplatione, seu mentis iniagina- 
ione conceperimus; non tamen seorsim ponimus 
naturas, neque illis in totum per divisionem virtu- 
tem immittimus, sed unius hominis esse intelligi- 


D mus, itaut ille duz non jam sint duo, sed utraque 


animal unum absolvatur. Quamvis igitur iu Enma- 
nuel humanitatis naturam ac divinitatis dicant, ipsa 
tamen humanitas propria facta est Verbi, unueqve 
cum ipsa Filius intelligitur. Cuni vero divina δοτὶ- 
ptura dicat, ipsum carne passum, satius est nos 
quoque sic dicere, quam in natura humanitatis ; 
quamvis ea locutio, nisi malitiose ab aliquibus ita 
dicatur, nihil violet mysterii rationem. Quid enim 
aliud est humanitatis natura, nisi caro animata per 
animam intelligentem, in qua passum fuisse carne 
Dominum fatemur? Nimium igitur accurate lo- 
quuntur cum dicunt, passum illum fuisse in natera 
humanitatis, quasi illain a Verbo sejungant, ac pro- 
prie distinguant, ut duo intelligantur, et non jam 
unum incarnatum et homo factum illud ex Deo Pa- 
tre Verbum. Quod autem adjecerunt, indivise, vi- — 
detur quodammodo apud nos recti dogmatis habere 
significationem. Ipsi vero non sic intelligunt : nam 
baec vox, indivisum, apud eos, juxta Nestorii vo- 
cum novitates, alio modo accipitur. Áiunt enim se- 
cundum honoris zqualitatem, secuaduin eamdem 
voluntatem, secundum auctoritatem, α 146 Deo 
Verbo indivisum esse illum hominem in quo Ver- 
bum habitavit. Itaque haud simpliciter verba pro- 
ferunt, sed cum dolo ac fraude (1). Christum deni- 
que proprie Dei Verbum appellatum dicunt, sed 
habere conjunctionem cum Christo perpet«am 
asserunt. Nonne igitur duos christos, qui hoc dicit, 


Ταῦτ' οὖν ἁδελφὰ τοῖς παρ ἐχείνων ὁρᾶται; Οὐκ D apertissime pronuntiat? Nonne hominem simul cum 


ἀντεξάγουσαν ἔχει πρὸς ἄλληλα τῶν ἐννοιῶν τὴν δύ- 
vap:v; 'O μὲν γὰρ δὺο φησὶν ἐναργῶς, οἱ δὲ Χρι- 
στὸν ἕνα, xaX YD, καὶ θεὸν, xal τὰ ἑξῆς. 


(1) Pars posterior hujus epistole iisdem plane 
verbis legitur in epistola ad Acacium (epist. 35, 
supra); ex rationibus satis probabilibus nonnisi 
assumentum, nescio quo casu huc translatum, esse 
judicatur, maxime cum Svnodicon Cassin. adv. tra- 
godiam Irenzi, c. 215, banc epistolam absque assue 


Deo adorandum, nescio quomodo se colere cenftitc- 
tur? Num ista iis cognata videntur, qua Orienta- 
libus dicuntur? Nonne inter se sententiis pugnant? 
Nestorius enim diserte duos asserit, Antiocheni 
vero unum Christum et Filium οἱ Deum, etc. 


mento isto exhibeat, οἱ episcopi catholici in colla- 
tione Constantinopolitana anni 552 aut 53535 eam 
veluti adulteratam notaverint (Mansi, t. ΥΠ, col 
228). Partem igitur hanc ut ascititiam resecamus 
ΡΙΤ. 
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EPISTOLA XLVII (ol. XLI ). 


OANNIS EPISCOPI ANTIOCBI/E AD CYRILLUM. 


Paucorum in formula pacis ab Cyrillo missa mutatorum veniam petit. Sibi de pace inter 1psos reconciliata 
gratulatur. Petit «t missos suos bentgne suscipiat. 


Domino meo piissimo et sanctissimo comministro A 


Cyrillo, Joaunes in Domino salutem. 

Alter alteri redditi sumus, domine, Dei quidem 
nutu, sive domini Pauli episcopi per omnia reli- 
giosissimi interventu, cui nihil prius aut antiquius 
fuit quam ut in Ecclesiis Dei turbx sedarentur, et 
Deo grata concordia rediret. Cum pace itaque re- 
vertitur, et privata amicitie jura nobis erga tuam 
pietatem servata sunt omnia, paucis preter ea qu 
8 (ua sanctitate dictata sunt invicem repositis, quz 
vi et sensu non discrepant, sed rei moderationem 
continent. Maxime enim volo et opto, non solum 
147-154 meipsum, sed omnes quoque dominos 
religiosissimos Orientis episcopos charo et venerando 
capiti tue sinceritatis conjungere, quam magno 
loco semper babui. Sed breve tempus nos diremit, 
tum rursus ita Deo volente in amicitiam rediimus, 
cunctis simultatibus exstinctis, nullaque plane con- 
tentionis aut discordi:w materia apud nos relicta. 
Quod non sine numine factum est, sed Deo auctore 
et piissimorum imperatorum potestate. Suscipiat 
ergo tua pietas religiosissimos Cassium et Ammo- 
nium, qui nobis obsecuti sunt, non ut tibi refraga- 
rentur, sed ut qua abs te sunt zdificata ad firmi- 
tatem et optimum exitum perducerentur. Gratias 
autem ea de re agimus etiam domino mco venera- 
bilissimo et illustri Aristolao tribuno et notario, 
qui ex rerum nostrarum motu didicit, demptis exi- 
guis svllabis, satius esse nos firmiter et constanter 


(1) Τῷ δεσπότῃ µου τῷ θεοφιλεστάτῳ xaX ἁγιωτάτῳ 
συλλειτουργῷ Κυρίλλῳ, Ἰωάννης ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Ἀπειλήφαμεν ἀλλήλους, δέσποτα, εὐδοχίᾳ μὲν 
Θεοῦ, εἴτ᾽ οὖν µεσιτείᾳ τοῦ τὰ πάντα Όεοσεδε- 
στάτου ἁμφοτέροις ἡμῖν, τοῦ Κωρίου Παύλου τοῦ 
ἐπισχόπου, ἀνδρὺς πάντων τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀμελή- 
σαντος, ὅπως ταῖς Ἐκχλησίαις τοῦ Θεοῦ χατευνα- 
σθείη τὰ τῶν ταραχῶν, xal 1j θεῷ ἀρεστὴ Υένοιτο 
συνάφεια. Ἑπανίέχει οὖν μετὰ εἰρήνης, xal τὰ ἰδιά- 
ζοντα τῆς φιλίας δίχανα γεγένηται «ap! ἡμῶν áxa- 
ραλεΐπτως ἅπαντα πρὸς τὴν σἣν θεοσέδειαν, μικρά 
ἐν ἀλλήλοις χρησαµένων ἡμῶν παρὰ τὸ ὑπὸ τῆς Gf 
ὁστότητος ὑπαγορενόμενα, οὐ διαφορὰν ἔχοντα δυνά- 
µεως, ἀλλ οἰχονομίας μεταχείρισιν. Βούλομαι vàp 
μᾶλλον xai εὔχομαι, οὐ µόνον ἐμαυτὸν, ἀλλὰ xal 
πάντας τοὺς κυρίους θεοφιλεστάτους ἐπισχόπους τῆς 
Ανατολῆς συνάψαι τῇ φίλῃ ἐμοὶ καὶ τιµίᾳ χεφαλῇ 
τῆς σῆς Φημι Ὑνησιότητος. ἣν περὶ πλείστου μὲν 
ἐποιούμην. Διέχοψε δέ τις βραχὺς χρόνος ' εἶτ αὖθις 
πάλιν θεοῦ βουληθέντος πρὸς ἑαντοὺς ἐπανήλθομεν, 
ἅπαντα σθέσαντες τὰ λυπτρὰ, xal μηδὲν τὸ σύνολον 
χαταλιπόντες παρ ἑαυτοῖς ἔριδο Ἡ φιλονειχίας 
ἄξιον. Οὐκ ἀθεεὶ δὲ τοῦτο Υεγένηται, ἀλλὰ Θεοῦ 
πρυτανεύσαντος, xai τῶν φιλοχρίστων xai θεοσεθε- 
στάτων βασιλέων τῇ αὐτοῖς πρεπούσῃ χρησαµένων. 
Ἱλποδεξάσθω οὖν f) cj θεοσέδεια τοὺς εὐλαδεστάτους 
Κάσσιον xai ᾽Αμώνιον εἴξαντας ἡμῖν, οὐχ ἵνα σοι 
ἀπειθήσωσιν, ἀλλ ὅπως τά σοι οἰχοδομηθέντα εἰς 
βεθαίωσιν xat πέρας χάλλιστον ἀχθείη. Χάριν & 


invicem conjungi. Nostra igitur, quzso, etiam susci- C ἴσμεν ἐπὶ τούτῳ, χαὶ τῷ Κυρίῳ µου τῷ θαυμασιω- 


pe, recie atque ordine, et quoa tibi certo persua- 
deas, ad rei :quitatem et moderationem composita, 
litterisque mandata; nec in animum inducas, nos 
aliquid in rebus propositis vafre egisse. Conscii 
enim sumus, et testem Deum appellamus, nos tua 
conculere noluisse, sed res nostras ad Ecclesiarum 
utilitaltem moderari. Moderationis autem modum 
lidem religiosissimi diaconi aperient. Omnia enim 
abunde prsestitimus, ut nemo concordiam quz facta 
fuerit repudiare possit. Suscipe itaque, obsecro, 
libenti animo fratres qui pacis bona tibi afferunt, 
oretque Lua sanctitas ut Christi Ecclesiis res pro- 
spcre cedat. Ut enim affectus lege nos tibi tradidi- 
mus, 8ic ctiam curamus et volumus, adeoque opta- 
Ius Ul nemo prorsus eorum qui apud nos sunt 
non cadem nobiscum decernat, cum nobis illud in 
primis curz sit ut zequitate et moderatione singuli 
pertrahantur, quibus exigua adhortatione, imo ductu 


τάτῳ xal περιθλέπτῳ ᾿Λριστολάῳ τῷ τριδούνῳ xal 
νοταρίῳ, ὃς συνεῖδεν Ex τῶν παρ) ἡμῶν κινουμένων 
πραγμάτων χρεΐττον εἶναι τὸ παρὰ βραχείας συλλα- 
6X; ἰσχυρῶς καὶ βεδαίως ἀλλήλοις ἡμᾶς συμθῆναι. 
Δέχου οὖν, παρακαλῶ, χαὶ τὰ παρ) ἡμῶν εὖ καὶ 
χαλῶς xai πᾶσαν ἰσχὺν ἔχοντα εἰς πληροφορίαν τὴν 
chw, οἰκονομηθέντα μὲν καὶ ἐπεσταλμένα, xal 
µηδείς σε εἰσέλθῃ λογισμὸς, ὡς ἡμῶν τι ἐν τοῖς 
προχειµένοις πανούργως πεπραχότων. Ἑπίσταται 
γὰρ ἡμῶν τὸ συνειδὸς, xal τὸν ἄνωθεν ἔλχει páp- 
τυρα, ὡς o) τὰ cà σαθρῶς ) ἑδουλήθημεν, ἁλλὰ τὰ 
καθ ἡμᾶς αὐτοὺς οἰχονομῆσαι πρὸς τὸ συνοῖσον 
ταῖς τοῦ Χριστοῦ Ἐκκλησίαις. Ἐροῦσι δὲ οἱ αὐτοὶ 
εὐλαξέστατοι διάκονοι τὸν τρόπον τῆς οἰχονομίας. 
Πέπραχται yàp ἡμῖν ἀπαραλείπτως ἅπαντα, ὡς ἂν 
μηδεὶς ἔχοι ἀφοσιῶσαι κατὰ τῆς γενομένης συµδά- 
σεως. Δέχου οὖν, παραχαλῶ, ἡδέως τοὺς ἁδελφοὺς 
εἰρήνης σοι ἀγαθὰ προσκομίζοντας, καὶ εὐχέσθω 6ου 
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(1) Ex Regis Christianiss. bibliotheea Grace nunc prinum οἱ Latine edita. AUBERTUS. 
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$j ὁσ.ότης αἰσέως ταῖς τοῦ Χριστοῦ Ἐχκχλησίαις τὰ A nostro etiainnum opus est, ad Ecclesie catholicze et 
πράγματα mpobaivew. Ὥσπερ yàp ἑαυτοὺς φέρον- rci Christianz utilitatem. Scito igitur cosdem nos 
τες τῷ τῆς διαθέσεως vépup ἐπιδεδώκαμένσοι, οὕτως — esse quos antea nosti, ejusdemque erga te animi, seu 
xaX σκουδάξοµεν xai βουλόµεθα, μᾶλλον δὲ xaX εὖ- — mittas, seu a nobis litteras accipias. 155 Hoc enim 
χόµεθα µηδένα τῶν map' ἡμῖν παραλιπεῖν, ὃς οὐ οἱ nobis erit ornamento, et tuam sanctitatem coro- 
τὰ αὐτὰ ἡμῖν σχέφηται, ἡμῶν σπουδην ἑχόντων — nabit. Universam tecum fraternitatem plurimum 
ἀνεξιχάχως xal οἰχονομικῶς χατὰ µέρος ἐχφέρε-  salutamus. 

σθαι k τοὺς ὁλιγίστης παραµυθίας, μᾶλλον δὲ xal ὁδηγίας παρ) ἡμῶν ἔτι δεοµένοις ἐπὶ συµεέἑροντι 
τῆς καθολικῆς Ἐχκλησίας, xai τῶν ἐν αὑτῇ πραγμάτων. Ej ἴσθι τοιγαροῦν τοὺς αὐτοὺς εἶναι ἡμᾶς, 
οὕσπερ Ίδης xoi πρότερον, μετὰ τῆς αὐτῆς διαθέσεως, xal πέµπων xai δεχόμενος τὰ παρ) ἡμῶν 
γράμματα. Τοῦτο yàp καὶ ἡμᾶς χοσµήσει, καὶ τὴν ohv ὁσιότητα στεφανώσει. Ι]ᾶσαν τὴν σὺν σοὶ ἀδελ- 
φότητα πλεῖστα προσαγορεύοµεν. 


EPISTOLA XLVIII (οἱ. XLII.) 
CYRILLI AD DONATUM NICOPOLIS VETERIS EPIBI EPISCOPUM. 


Unitatem Ecclesie restitutam nuntiat, rem gestam accurate exponens. 


Κυρίῳ µου ἀγαπητῷ ἁδελφῷ καὶ συλλειτουργῷ B — Domino meo dilecto fratri et comministro Donato, 


Δονάτῳ, Κύριλλος ἓν Κυρίῳ yalpetv. 

Δεῖν ᾧφήθην τῇ cf, θεοσεδείᾳ τὰ παραχολουθῄσαντα 
ἐπὶ τῇ εἰρήνῃ τῶν Ἐχκλησιῶν χαταστῆσαι γνώριµα. 
Ἀφίχετο τοίνυν ὁ χύριός µου ὁ θαυμασιώτατος τρι- 
θοῦνος xai νοτάριος ᾿Αριστόλαος εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν, 
ἐπιφερόμενος χαὶ βασιλικὰς συλλαδὰς, at παρεχε- 
λεύοντο τὸν εὐλαθέστατον τῆς ᾿Αντιοχέων Ἐκκλη- 
σίας ἑπίσχοπον Ἰωάννην, ἀναθεματίσαι μὲν τὰ 
μιαρὰ τοῦ Νεστορίου δόγµατα, χαταφηφίσασθαι δὲ 
xai τὴν καθαίρεσιν αὐτοῦ, xat" ὁμοιότητα τῆς ἁγίας 
συνόδου, ζητῆσαί τε οὕτω τὴν παρ) ἡμῶν χοινωνίαν. 
Καὶ fj μὲν δύναμµις τῶν γεγραμµένων αὕτη. Τινὲς 
δι τῶν χατὰ τὴν ᾽Ανατολὴν ἐπισχόπων, οὕπω τάχα 
Νεστορίου χαταγινώσχοντες, ἢ καὶ προστασίαν αὑτῷ 
νέµοντες, τὴν ὀρθὴν ἡμῶν λυποῦσι πίστιν’ καὶ τῇ 
δόξη τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ προσκρούου- 
σιν οὐ μετρίως, παρεσχεύασάν τε γράψφαι πρός µε 
τὸν θεοσεθἑστατον xai ὁσιώτατον τῆς Βεῤῥοιέων 
ἐπίσχοπον ᾽Αχάκιον ε)χαῖά τινα, ὡς αὐτῶν αἰτούν- 
των, χρΏναι μὲν ἅπαντα τὰ παρ) ἡμῶν γραφέντα 
κατὰ Νεστορίου παραλύεσθαι, xc! ὡς ἄχυρα ῥίπτε- 
σθαι’ σννθέσθαι δὲ µόνῳ τῷ Συμδόλῳ τῆς πίστεως 
τῆς ὁρισθείσης παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐν τῇ Νι- 
χαέων Ati. Οἶδε δὲ ἡ oh ὁσιότης, ὅτι τοιαῦται πά- 
λαι αὐτῶν αἱ προτάσεις Ίσαν χατὰ τὴν τῶν "Egc- 
σίων πόλιν. Ἐγὼ δὲ πρὸς ταῦτα Ὑέγραφα, ὅτι 
πρᾶγμα αἰτοῦσιν οὐχ ἑνδεχόμενον * γεγράφαµεν γὰρ 
ὀρθῶς, ἃ εγράφαμεν, τῇ ὀρθῇ χαὶ ἁμωμήτῳ συν- 


Cyrillus in Domino salutem. 

Opere pretium duxi pietatem tuam de iis rebus 
certiorem facere, quz super Ecclesiarum pace con- 
stituenda evenerunt. Venit itaque dominus meus 
preclarissimus tribunus et notarius Aristolaus An- 
tiochiam, litteras regias secum deferens, quibus 
Joanni piissimo Ecclesize Antiochenz episcopo man- 
dabatur, ut scelerata Nestorii dogmata anathema- 
tizatet, necnon una cum sancta synodo depositionis 
sententiam contra illum ferret, atque ita nostram 
communionem peteret. Et hzc quidem continebant 
ille litterz. Quidam autem ex Orientalibus episco- 
pis qui Nestorium forte necdum condemnarunt, aut 
etiam illi favent, rectam nostram fidem offendunt, 
et Christi omnium nostrum Salvatoris gloriam haud 
mediocriter oppugnant, atque ita sanctissimum 
piissimumque Acacium Berrheensem episcopum, 
ut ad me absurda quzdam scriberet, induxerunt, 
tanquam ipsi postularent oportere ut omnia quz 
adversus Nestorium scripsimus, abolerentur, et velut 
irrita rejicerentur, solumque Symbolum a sanctis 
Patribus in civitate Nicza congregatis expositutn 
admitteremus. Meminit sanctitas tua nuper Ephesi 
quoque ejusmodi ab illis propositas fuisse condi- 
tiones. Ego vero ad hzc rescripsi, rem illos postu- 
lare quz fieri plane non possit, eo quod quecunque 
Scripsimus, recte scripserimus, utpote rectz inte- 
greque fldei patrocinantes ; nihilque prorsus ex iis 


αγορεύοντες πίστει’ xal οὐδὲν τὸ παράπαν τῶν ἰδίων p qux a nobis scripta essent, negare nos posse. Neque 


ἀρνυύμεθα. Οὐ γὰρ εἴρηταί «cl, καθάπερ αὐτοί φα- 
σιν, ἀττμελῶς, ἀλλὰ τῆς ὀρθότητος ἐχόμ--α παντε- 
λῶς xai πανταχοῦ xal τῇ τῆς ἀληθείας δυνάµει συν- 
ερέχοντα * χρΏναι δὲ μᾶλλον αὐτοὺς μὴ περ'δρομαῖς 
τισι χαὶ ἀναθολαῖς χεχρῆσθαι τοιαύταις, μήτε μὴν 
EQ φἑρεσθα: τῶν ἀναγχαίων, ἀλλὰ χατὰ «b δόξαν 


enim quidquam omnino temere a me dictum est, 
ut ipsi dicunt : sed ea tantum qux cum fidei recti- 
tudine ubique cohzrent, veritatique per omnia 
consentiunt : :equiusque multo esse ut ipsi, amba- 
gibus illis ac dilationibus quibus utebantur missis, 
156 neque ultra quam necessitas postulat, pro- 
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grederentur, sed piissimi Deoque dilectissimi im- A εὖ ἔχειν xat αὐτῷ τῷ θεοσεθεστάτῳ xal θεοφιλεστάἀ- 


peratoris saerseque synodi placitis acquiescentes, 
Nestorii nugas et blasphemias contra Christum di- 
etas anathemalizarent; necnon et depositioni illius 
consentirent, atque ordinationem sanctissimi pien- 
tissimique episcopi Maximiani comprobarent. Cum 
' itaque has ad illos litteras misissem, animadver- 
tentes se communionem recipere non posse, nisi ea 


qui facere debebant, prius perfecissent, miserunt. 


Alexandriam Paulum reverendissimum religiosissi- 
inumque Emisenum episcopum, qui ad me litteras 
afferret, communionis quidem instaurationem con- 
cernentes, parum tamen recte dictatas. Pre se fere- 
bant enim quasdam querelas adversus nos habere, 
quasi quzdam in sacro concilio neque recte dicta, 
neque recte facta essent. Verum hujusmodi quidem 
epistolas non admisi, sed respondi. Cum de prio- 
ribus veniam suppliciter petere deberent, quomodo 
novas iterum contumelias inferre audent? Cum au- 
tem memoratus piissimus episcopus factuní excusa- 
ret, juramentoque affirmaret, non esse boc illoruin 
propositum, sed ex mera animi simplicitate ad id 
scribendum progressos esse, charitatis causa pur- 
gationem admisi. Ceterum non prius illum ad 
aynaxim recepi quam, dato libello, Nestorii dogmata 
Suo scripto anathematizasset, seque illum pro de- 
posito habere confessus esset, et ordinationi religio- 
sissimi episcopi Maxiniiani assensisset. Petiit autem, 
ut istis a se omnium religiosissimorum Orientalium 
episcoporum loco oblatis libellis, nihil amplius exi- 
gerem; quod nulla ratione fieri sum passus : sed 
una cum domino meo przclarissimo tribuno ac no- 
tarío Áristolao duos e nostris clericis misi Antio- 
chiam, chartamque tradidi, mandans ut, si Joannes 
reverendissimus Ecclesie Antiochene episcopus 
subscripserit, et illam acceperit, tunc demum litte- 
ras de communione redderent. /Egre enim moram 
ferebat memoratus clarissimus tribunus Aristolaus. 
Cum igitur piissimus Joannes subscripsiseet, czeteri- 
que qui cum ipso illustriores erant, cumque Nesto- 
rii doctrinam anathematizassent, et quod ipsum 
pro deposito haberenl, professi essent, 1577 ac 
Maximiani religiosissimi pientissimique episcopi 
ordinationem approbassent, communionem illis 
restituimus. Hec enim sola etiam Ephesi sancta 
synodus ab ipsis exigebat. Sciat et hoc quoque tua 
sanctitas, religiosissimum pientissimumque episco- 
pum Paulum initio plurimum institisse Helladii , 
Eutherii, Himerii, et Dorothei depositorum causa, 
obnixeque rogasse, ut qu: contra ipsos decreta 
erant, abrogarentur. Áffirmabat enim, pacem Ec- 
clesiarum aliter perfici non posse, nisi id quoque 
fuisset adjectum. Ego vero respondebam, rem ipsum 
modis omnibus Impossibilem conari, eo quod nos 
istud nunquam essemus permissuri. Manserunt 
itaque in eodem schismate, in quo etiam nunc per- 


«t βασιλεῖ, xal τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ, τὰς Νεστορίου φλνα- 
ρίας, xal τὰς χατὰ Χριστοῦ γενομένας δυσφηµίας, 
ἀναθεματίσαι, ὁμολογῆσαί τε τὴν χαθαίρεσιν αὐτοῦ, 
καὶ συνθέσθαι τῇ χειροτονίᾳ τοῦ ὁσιωτάτου, xai θεο- 
σεθεστἀτου ἑπισχόπου Μαξιμιανοὺ. Τούτων τοίνυν 
παρ᾽ ἐμοῦ διαπεμφθέντων αὐτοῖς τῶν γραμμάτων, 
συνεωρακότες, ὅτι οὐκ ἂν λάθδοιεν τὴν χοινωνίανι, 
μὴ εἰς πέρας ἑνηνεγμένων ὧν ἔδει ποιεῖν αὐτοὺς, ἆπο- 
στέλλουσιν εἰς τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν τὸν εὐλαδέστατον xal 
θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον τῆς Ἐμισηνῶν Παῦλον, ἔπι- 
χομιξόμενον πρός µε γράμματα, χοινωνιχὰ μὲν, ὑπ- 
αγορευθέντα δὲ οὗ " σφόδρα χαθηχόντως. Προσεποιοῦν- 
το yàp xai µέμψεις προσάγχειν, ὡς οὐκ ὀρθῶς τινων 
εἰρημένων, xal πεπραγμένων ἐν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ. 


D Καὶ τὰς μὲν τοιαύτας ἐπιστολὰς οὐ προσηχάµην, 


ἀλλ' ἔφην, ὅτι οἱ καὶ συγγνώµην αἰτεῖν ὀφείλοντες 
ἐπὶ τοῖς φθάσασι, πῶς xaX δευτέρας ἐπάχουσιν 
ὕθρεις; ᾽Απολογουμένου δὲ τοῦ μνημονευθέντος θεο- 
σεθεστάτου ἐπισχόπου, ἑνωμότως τε διαθεδαιουµέ- 
νου, μὴ τοιοῦτον ἐσχηχέναι σχοπὸν αὐτοὺς, ἐξ ἁπλό- 
τητος δὲ μᾶλλον ἐπὶ τὸ γράµµα ἑλθεῖν, παρηχάµην " 
χαὶ τοῦτο διὰ τὴν ἀγάπην. Οὐ πρότερ»ν δὲ συν- 
αχθῆναι αὐτῷ συγκεχώρηκα, cl μὴ βιθλίον δοὺςα 
ἑγγράφως, ἀνεθεμάτισε τὰ Νεστορίου δόγματα, xal 
ὡμολόγησεν ἔχειν αὐτὸν χαθηρηµένον, χαὶ συντί- 
θεσθαι τῇ χειροτονίᾳ τοῦ εὐλαθεστάτου ἐπισχόπου 
Μαξιμιανοῦ. Καὶ ἡξίου μὲν, ὡς ὑπὲρ πάντων τῶν 
χατὰ τὴν ᾽Ανατολὴν ὄντων θεοσεθεστάτων ἐπισχόπων 
τὰ τοἰαῦτα βιθλία δοὺς, μηδὲν ἕτερον ἡμᾶς προς 
απαιτῆσαι. ἨἩνεσχόμην δὲ οὐδαμῶς' ἀλλὰ γὰρ συν εξ; 
έπεµψφα τῷ χκυρίῳ µου τῷ θαιμασιωσάτῳ. τριδούνῳ 
καὶ νοταρίῳ ᾿Αριστολάῳ, δύο τῶν ἡμετέρων χληρι- 
x&v εἰς τὴν Αντιόχειαν, ἐγχειρίσας χάρτην, καὶ 
εἰπὼν, ὅτι Ἐὰν ὑπυγράψῃ ὁ θεοσεθέστατος ἐπίσχοπος 
Αντιοχείας Ἰωάννης, xai δέξηται τοῦτον, τότε ἁπό- 
δοτε τὰ κοινωνικά. ᾿Εδυσχέραινε γὰρ P ἐπὶ τῷ βρά- 
δει ὁ μνημονενθεὶς θαυμασιώτατος τριθοῦνος Ἂρι- 
στόλαος. Ὑπογράψαντος τοίνυν τοῦ 0εοσεθεστάτου 
ἐπισχόπου Ἰωάννου, xai τῶν σὺν αὐτῷ ἐπιφανεστέ- 
pov, ἀναθεματισάντων δὲ αὑτῶν τὰα Νεστορίου 
δόγματα, χαὶ ὁμολογησάντων ἔχειν αὐτὸν χαθῃρη- 
µένον, συνθεµένων τε τῇ χειροτονίᾳ τοῦ εὐλαθεστά- 
του χαὶ θεοσεθεστάτου ἐἑπισχόπου Μαξιμιανοῦ, ἆπο- 


D δεδώχαμεν τὴν Χχοινωνίαν. Ταῦτα γὰρ αὐτοῖς xa 


χατὰ τὴν Ἐφεσίων μητρόπολιν προετείνετα παρὰ 
τῆς ἁγίας συνόδου. "Iove δὲ χἀκεῖνο ἡ ah ὁσ'ότης: 
ἑνέστη μὲν γὰρ iv ἀρχαῖς πλεῖστα παρακαλῶν ὁ 
εὐλαθέστατος xai θεοφιλέστατος ἑπίσχοπος Παῦλος 
τῶν χαθηρηµένων ἕνεχα, Παλλαδίου τε, καὶ τ Eü0n- 
piov, Ἱμερίου, xaX Δωροθέου, xa ἡξίου τὰ kr" αὑτοῖς 
ἀργῆσαι, διατεινόµενος μὴ ἑτέρως δύνασθαι τὴν εἰ- 
ρήνην τῶν Ἐχκλησιῶν ἐνεχθῆναι πρὸς πέρας, εἰ μὴ 
προστεθείη xal τοῦτο. Ἐγὼὡ δὲ ἔφην, ἀδυνάτῳ πράγ- 
ματι ἐπιχειρεῖν αὐτόν * xaX τοῦτο οὐχ ἔσεσθαί ποτε 


παρ᾽ ἡμῶν. Μεμµενήχασι tolvuv ἐν ᾧ καὶ νῦν εἰαι 
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οχίσματι ** xal οὐδεμία γέγονεν αυτων µνήµη ἓν A severant; neque ulla eorum in conditionibus de 


ταῖς συνθήχαις ταῖς περὶ τῆς εἰρῆνης τῶν ἁγίων 
Ἐχκλησιῶν. Γεγράφασι δὲ τὴν αὑτὴν ἐπιστολὴν, ἣν 
ἔπεμψαν πρός µε, χαὶ πρὸς τοὺς θεοσεθεστάτους xat 
ὁσιωτάτους ἐπισχόπους, τόν τε τῆς μεγάλης Ῥώμης 
Σύστον, χαὶ τὸν τῆς ἁγίας τῶν Κωνσταντινουπολι- 
τῶν Ἐχχλησίας Μαξιμιανόν. Καὶ ἣν ἀναγχαῖον 
ἀχριδῶς διδαχθῆναι ταῦτα τὴν σὴν τελειότητα’ ὡς 
ἂν µή τινες ἕτερα àvO' ἑτέρων φλναρεῖν εἰωθότες, 
καράξωσί τινας τῶν ἁδελφῶν, ὡς ἡμῶν ἀρνησαμέ- 
νων ἆἃ γεγράφαµεν χατὰ τῶν ἵΝεστορίου δυσφημιῶν. 
᾿Απέστειλα δὲ καν τὰ [oa τῶν ἐπιστολῶν, τῆς cap 
ἐμοῦ Υραφείσης πρὸς τὸν εὐλαθέστατον τῆς 'Avtto- 
χείας ἐπίσχοπον Ἱωάννην, xal τῆς παρ) αὐτοῦ 
χραφείσης πρός µε ἐπὶ τῷ ἀναθεματισμῷ τῶν Νε- 
στορίου δυσφημιῶν, xal τῇ καθαιρέσει αὐτοῦ, πρὸς 
εὐμάθειαν &xpibT, τῆς σῆς τελειότητος. Καὶ ἑτέρας 
ἐπιστολὰς παρὰ ταύτας προσχοµιζέτω µηδείς. Πρόσ- 
ειπε thv σὺν col ἁδελβρότητα. Σὲ fj σὺν ἡμῖν ἐν 
Χριστῷ * προσαγορεύει. 


pace sanctarum Ecclesiarum propositis fecta est 
mentio. Miserunt autem eamdem illam epistolam, 
quam ad me scripserunt, ad piissimos sanctissimos- 
que Xystum magna Roms, et Maximianum sancte 
Ecclesi: Constantinopolitane episcopos. Id quod 
integritatem tuam perspicue nosse necessarium 
fuit, ne forte aliqui, qui alia pro aliis sepe nugari - 
solent, nonnullos ex fratribus conturbent, perinde 
ac si nos qu: contra Nestorii blasphemias scripsi- 
mus, iterum retractaverimus. Misi autem exempla 
epistolarum, tum ejus, quam ad Joannem religio- 
sissimum Antiochie episcopum scripsi, tum illius 
rursum, que de anathematismo blasphemiarum 
Nestorii deque ejusdem depositione ipse ad me 
misit : ut integritas tua hz:ec omnia quam exactis- 
sime pernoscat. Nec ullas alias litteras preter has 
quispiam proferat. Saluta qux tecum est fraterni- 
tatem. Te nostra in Domino salutat. 


EPISTOLA XLIX (οἱ. XLIII). 


AD MAXIMIANUM CONSTANTINOPOLITANUM EPISCOPUM 


Ejusdem cum superiore argumenti. 


Ti ὁσιωτάτῳ χαὶ ἁγιωτάτῳ δεσπότη ἐμῷ, ἀρχι- 
επισχόπῳ Πατρὶ Μαξιμιανῷ, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ 
χαΐρειν., 

Οὐκ ἣν ἀμφίδολον, ὅτι πάντη τε xal πάντως αἱ 
τῆς σΏῆς ὁσιότητος ἰσχύσουσι προσευχα[’ χατανεύει 
Υὰρ ἑτοίμως τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν ὁ πάντων ἡμῶν 
Σωτήρ ὥστε ἕχαστον xai ἐπὶ τούτῳ χαἰροντά τε 
xal ἀνασχιρτῶντα, λέγειν « κουσεν ἐχ ναοῦ ἁγίου 
αὐτοῦ φωνῆς µου, xai fj χραυγἠ µου ἑνώπιον αὐτοῦ 
εἰσελεύσεται el; τὰ ὥτα αὐτοῦ.» Ἰδοὺ γὰρ, ἱἰδοὺ τὰ 
διεσπασµένα µέλη τοῦ τῆς Ἐκκλησίας σώματος, 
συνῄφθη πάλιν ἀλλλλοις ' xal διατέµνει μὲν οὐδὲν εἰς 
διχόνοιαν τοὺς ἱερουργοῦντας τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χρι- 
στοῦ. Μιᾷ δὲ οἱ πάντες στεφανούµεθα πίστει, τὸν 
τῶν ἀἁνοσίων εὑρετὴν Νεστόριον ἔξω τῶν ἱερῶν ἐλά- 
6αντες περ,δόλων, xal ἀγέλης εὐγενοῦς ἀποστῆσαν- 
τες τὸν φευδοποιµένα. Γέγονε δὲ xai τοῦτο By τῶν 
σῶν χατόρθωµα προσευχῶν. Ἐπεὶ τοίνυν φροντὶς 
ἀναγχαία γέγονε χαὶ τοῖς εὐσεθεστάτοις βασιλεῦσιν 
ἡ περὶ τῶν Ἐχχλησιῶν εἰρήνη, εὐχόμεθα δὲ xai 


ἡμεῖς αὐτοὶ, γενέσθαι μὲν ἐχ μέσου τὸ διατειχίζον, - 


xax διατέµνον ἡμᾶς εἰς διαφορὰν, ἀναλάμφαι δὲ φω- 
τὸς δίχην Θεῷ φιλτάτην εἰρήνην, ὁμολογησάντων 
ἐγγράφως, τοῦ θεοφιλεστάτου, xal θεοσεθξστάτου 
Αντιοχέων Ἐχχλησίας Ἰωάννου, καὶ τῶν σὺν αὑτῷ 
εὐλαθεστάτων ἐπισχόπων, ὅτι χαθῃρημένον ἔχουσι 
Νεστάριον, χαὶ ἀναθεματίζουσι τὰς ἀνοσίους αὐτοῦ 


** Ps3]. xvn, 7. 


Religiosissimo sanctissimoque domino meo Maxi- 
miano archiepiscopo et Patri, Cvrillus in Demino 
salutem. 

Dubium plane nullum erat, quin sanctitatis tuae 
preces omnino et semper efficaces essent, quando- 
quidem Salvator omnium prompte alacriterque eo- 
rum votis annuere solet, qui ipsum diligunt, ita ut 
eam ob rem quilibet cum ltitia et exsultatione 
dicere qucat : « Exaudivit de templo sancto suo 
vocem meam, et clamor meus in conspectu ejus 
1598 introivit in aures ejus *. » Ecce enim, ecce 
divulsa ecclesiastici corporis 1nembra rursum inter 
se coadunata sunt, et jam nibil reliquum est quod 
ministros Evangelii Christi per discordiam sejun- 
gat. Omnes autem una fide ornamur, cum Nesto- 
rium impietatum inventorem e sacris septis expuli- 
mus, et falsum pastorem a nobili grege seclusimus. 
Et hoc quoque przclarum opus tuis precibus per- 
fectum est. Cum ergo piissimi imperatores de pace 
Ecclesiarum curam pernecessariam susceperint, 
nosque ipsi ut id e medio facesseret quod nos di- 
videbat, ac in discordia detinebat, et pax Deo gra- 
tissima lucis instar effulgerct, summis votis expe- 
teremus ; cumque sanclissimus Deoque dieciissi- 
mus Joannes Antiochiz episcopus et caeteri qui cum 
ipso erant reverendissimi episcopi scripto confessi 
essent. se Nestorii depositionem ratam habere, im- 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
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piasque illius blasphemias anathematizare ; litteras  δυσφηµίας, πέποµφα γράμματα πρὀς τε τὴν θεναέ- 


communionis tum ad ipsius pietatem, tum ad czete- 
fos quoque episcopos misi : alque ita sanctitate 
tua, reliquisque omnibus, ex quibus perfectum 
sancte synodi corpus constitutum est, ad hoc an- 
nuentibus et concurrentibus, ad pristinam denuo 
reducti sumus concordiam. Non enim apud nos 
contentio aut concertatio regnat, sed unum omnes 
scopum ad pacem spectantem propositum habemus. 
Et si quidem voluissent illi, qui initia per discor- 
diam a nobis desciverunt, seque a nobis separarunt, 
nulla unquam contentio ac discordia Ecclesiarum 
exstitisset. Verumtamen benedictus Salvator noster, 
qui hanc tempestatem sedavit, concordizque tran- 
quillitatem restituit, idque per preces et interces- 
siones sanctitatis tux: et aliorum omnium, qui 
reclam sinceramque fidem habentes, in spiritu 
runt. 


θειαν αὐτοῦ, χαὶ τοὺς ἄλλους ἐπισχόπους χοινων)χά; 
χαὶ συνήφθημµεν εἰς ὀμόνοιαν, συντρεχούσης πρὺς 
τοῦτο xat τῆς σῆς ὁσιότητος, xaX ἁπάντων τῶν ἄλλων, 
ἐξ ὧν τὸ τῆς ἁγίας συνόδου γέγονε πλήρωμα. Οὐ Υὰρ 
ἔρις χαὶ φιλονειχία χκρατεῖ map! ἡμῖν, ἀλλ ἕνα 
σχοπὺν ἅπαντες ἐσχήχαμεν πρὸς εἰρήνην βλέποντα. 
Καὶ εἴπερ ἠθέλησαν οἱ ἐξ ἀρχῆς ἡμῖν διχονοήσαντες. 
xaX ἑαυτοὺς ἡμῶν ἁποτεμόντες, οὐδ) ἂν ὅλως γἐγονέ 
τις ἔρις χαὶ διαφορὰ τῶν Ἐκκλησιῶν. Πλὴν εὖλο- 
γητὸς 6 Σωτὴρ, ὁ τὸν χειμῶνα χαταπαύσας, xal 
τὴν τῆς ὁὀμοφυχίας ἡμῖν ἁπλώσας γαλήνην εὐχαῖς 
xai πρεσθείαις τῆς σῆς ὁσιότητος, xal τῶν ἄλλων 
δὲ πάντων, ὅσοι πίστιν ἔχοντες ὀρθὴν χαὶ εἰλικρινῆ, 
τὴν iv Πνεύματι xal ἀληθείᾳ προσχύνησιν, xai λα- 
τρείαν τελοῦσιν αὐτῷ. 

εἰ veritate adorationem ac servitutem ipsi defe- 


EPISTOLA L (ol. XLIV). 


AD VALERIANUM ICOXIENSEM EPISCOPUM. 


De Verbi incarnatione exegesis. 


Ejusdem ad Valerianum episcopum religiosissimum, 
adversus eos qui juxia Nestorii dogmata sen - 
tiunt. 

Satis quidem habet virium, ut puto, ime vero ut 
natura etiam veritatis babet, vel ipsa tux sanctita- 
tis vigilantia atque prudentia in hoc, ut viriliter 
. admodum vanis quorumdam nugamentis certam 


Tov αὐτοῦ πρὸς ObaJspiavóv ἐπίσκοπον, κατὰ 
των τὰ Νεστορίου gporoirtor. 


Απόχρη μὲν, ὡς διάχειµαι, μᾶλλον δὲ χαὶ ὡς 
ἔχει φύσεως τὸ ἀληθὲς, xal ἡ νῆψις τῆς σῆς ὁσιότη - 
τος, εἷς ye τὸ δύνασθαι xal μάλα νεανιχῶς, &vt- 
αναστῆσαι τὸ ἀχριθὲς ταῖς τινων εἰχαιομυθίαις. Vv 


veritatem objicere queat. Nugantur enim aniliter C χρολογοῦσι γὰρ γραοπρεπῶς, ἄνω τε xal χάτω πάντα 


nonnulli, 159 omniaque sursum ac deorsum per- 
miscentes, incarnati Unigeniti mysterium acute 
subtiliterque exquirere se simulant : non tamen 
illud intelligunt, sed in id facile deflectunt quod 
non licet, ac perversa sentiunt. Caeterum quod hac 
in re periculosissimum est, dum se recte sentire 
velle fingunt, dumque opinionem, quasi in eam rem 
sint propensi, velut personam quamdam. sibi cir- 
cumponendo conciliant, Nestoriange impietatis ve- 
nenum simplicium animis infundunt. Sunt autem 
hoimines istiusmodi bumanorum corporum medicis 
non absimiles. Hi enim pharmacis insuavibus mel 
immiscere solent, ut dulcedinis qualitate eorum 
fallant perceptionem, quz suapte natura tristitiam 


κυχῶντες, xal προσποιούμενοι μὲν περιεργάζεσθαι 
λεπτῶς τῆς ἑνανθρωπήῆσεως τοῦ ἩΜονογενοῦς, xal 
Κυρίου, τὸ µυστήριον, οὐ μὴν ἔτι καὶ συνιέντες 
αὐτὸ, παρατρεπόµενοι δὲ, χαὶ τοῦτο εὐχόλως, πρὸς 
& μὴ θέµις, xal φρονοῦντες τὰ διεστραµµένα. Τὸ 
δέ ve παγχάλεπον ἐχεῖνό Άστιν ἐν τούτοις - ὑποπλάτ- 
τονται μὲν γὰρ τὰ ὀρθά βούλεσθαι φρονεῖν, χαὶ δό- 
χῆσιν ἑαυτοῖς τῆς εἰς τοῦτο ῥοπῆς, χαθάπερ τι προσ- 
ωπεῖον ἑναρμόσαντες, τὸν τῆς Νεστορίου ὃδνσσε- 
θείας ἰὸν ἐχχέουσι ταῖς τῶν ἁπλουστέρων ψυχαῖς. 
Ἑοίχασι δὲ πως τοῖς τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων 
ἀχεσταῖς, Ἠγουν ἰατροῖς, οἳ τοῖς τῶν φαρµάχων οὐχ 
Ἠδέσι τὸ γλυχὺ προσπλέχουσι μέλι, τῇ toU χρηστοῦ 
ποιότητι, τοῦ πεφυχότος λυπεῖν τὴν αἴσθησιν ὕπο- 


nauseamque inducunt. At nos Christi sensum, juxta D χλέπτοντες. 'AXY οὐ γὰρ αὐτῶν τὰ νοήµατα ἀγνοοῦ- 


sapientis Pauli sapientissimam sententiam **, ha- 
bentes, eorum cogitationes non ignoramus. Si quis- 
piam enim unigenitum Dei Verbum, quod arcano 
inexplicabilique modo ex Deo et Paire genitum 
est *, ipsorumque seculorum conditor, ex sacra 
Virgine subsistentize initium habuisse diceret, vi- 
deretur non extra scopum tendere quod asserunt. 
Si Dei Verbum suapte natura spiritus est, quomodo 
ex carne natum est, quod Dominus dicat : « Quod 


"ICor.mn, 16. — *! Ibid. 7. 


μεν, νοῦν ἔχοντες Χριστοῦ, xaxà τὸν σοφώτατα sl- 
πόντα πάνσοφον Παῦλον. El μὲν γὰρ ἣν τις ὁ λέ- 
γων, ὡς 6 £x Θεοῦ Πατρὸς ἀποῤῥήτως Υεννηθεὶς 
μονογενὴς cbe Λόγος, ὁ xal αὐτῶν τῶν αἰώνων 
ποιητῆς, ἀρχὴν ὑπάρξεως ἔσχεν Ex τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου, ἔδοξεν ἂν αὐτοῖς οὐκ ἔξω φέρεσθαι σχοποὺ τὸ 
χρῆναι λέγειν" El πνεῦμα χατὰ φύσιν ἑἐστὶν ὁ τοῦ 
θεοῦ Λόχος, πῶς ἂν ἀπὸ capxbz ἐγεννήθη, τοῦ Κυ- 
ρίου λέγοντος' «Τὸ γεγεννηµένον ἐκ τῆς σαρχὸς, 
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σάρᾶ ἔστιν; » Ἐπειδὴ δὲ ὁ τοῦ κατὰ Χριστὸν µν- A natum est ex carne, caro est '*? » At quia doctrina 


στηρίου λόγος ἑτέραν οἶμον, fivot ὁδὺν, ἔρχεται τὴν 
ti; εὐθύ τε xal ἁπλανῆ, xal οὐδὲν ἔχουσαν τὸ διά- 
στροφον, ἀνθ᾽ ὅτου βαττολογοῦσιν εἰχη, « Mi) νοοῦν- 
τες μήτε ἃ λέγουσι, µήτε περὶ τίνων διαθεθαιοῦν- 
ται; Φαμὲν γὰρ ὅτι ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, 
πνευμα (v ὡς θ:ὸς, κατὰ τὰς Γραφὰς, ἐπὶ σωτη- 
ρἱᾳ τῶν ἀνθρώπων Ὁ ἑσαρχώθη τε xax ἐνηνθρώπη- 
σεν, 00x ix τῆς ἰδίας φύσεως αὐτὸς ἑαυτῷ σῶμα 
μεταδαλὼν Y, ἀλλ οὐδὲ ἐχστὰς τοῦ εἶναι ὅ ἣν, 1 
εροπὴν, 1| ἀλλοίωσιν ὑπομείνας, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς ἁγίας 
Παρθένου τὸ ἄχραντον σῶμα λαδὼν ἑψυχωμένον 
νοερῶς, ἴδιον ἀπικφρῆνας αὑτὸ xaÜ' ἕνωσιν ἁπερι- 
νόητον, xai ἀσύγχντον, xal ἄφραστον παντελῶς, ὡς 
μὴ ἑτέρου τινὸς, ἀλλ ἴδιον αὐτοῦ τοῦτο νοεῖσθαι. 
Οὕτως εἰσηλθεν εἰς τὸν xócpov ὁ Μονογενὴς, ὡς 
πρωτότοχος’ xal iv πολλοῖς vévovev ἀδελφοῖς, ὁ 
ἀσύνταχτος τῇ χτίσει, χαθὸ νοεῖται θεός. Όταν 
τοίνυν γεγεννῆσθαι λέγηται, χαὶ ἐχ γυναιχὸς, ἀναγ- 
χαΐως τὸ χατὰ σάρχα προσεπιφέρεται: ἵνα μὴ ὑπάρ- 
ξεως ἀρχὴν νοοῖτο λαδὼν íx τῆς ἁγίας Παρθένου. 
Καΐτοι πρὸ παντὸς ὑπάρχων αἱῶνος ὁ συναΐδιος καὶ 
ἀεὶ συνυφεστηχὼς τῷ ἰδίῳ Πατρὶ θεὸς Λόγος * ἀλλ 
ὅτε χατ᾽ εὐδοχίαν τοῦ Πατρὸς τὴν τοῦ δυύλου µορφὴν 
ἠθέλησε λαθεῖν, πότε xat ἁπότεξιν τὴν Ex γυναιχὸς 
χατὰ cáípxa μεθ ἡμῶν ὑπομεῖναι λέγεται. θὐχοῦν 
ὁμρλογουμένως μὲν τὸ ἀπὸ σαρχὸς σάρξ ἐστι, τὸ δὲ 
ἐχ θεοῦ θεός. Ἔστι δὲ χατὰσ ταυτὸν ἁμφύτερα 
Ἆριστὸς, sl; iv Υἱὸς, xoV Κύριος μετὰ τῆς ἰδίας 
σαρχὸς αὐτοῦ, οὐκ ἀφύχου μᾶλλον, ὡς ἔφην, ἀλλ' 


ἐφυχωμένης νοερῶς. Mh) τοίνυν διατεµνέτωσαν ἡμὶῖν C 


75v ἕνα Υἱὸν, ἀνὰ µέρος ἱστάντες τὸν 7 Aóyov, xal 
1 ὃν ἕτερον ἰδικῶτες *, χαὶ ἀνὰ µέρος ἄνθρωπον τὸν 
Ex γυναιχὸς, χαθά φασιν aücol * ἁλλ' ἑννοείτωσαν, ὅτι 
οὐχ ἀνθρώτὰρ συνἠφθη μᾶλλον ὁ θεὸς Λόγος, ἀλλ᾽ 
αὐτλὶς ἄνθρωπος Ὑενέσθαι λέγεται, σπέρματος 
Αθραὰμ ἐπιλαθόμενος, xavà τὰς Γραφὰς, χαὶ ὁμοιω- 
θεὶς χατὰ πάντα τοῖς ἁδελφοῖς, δίχα µόνης ἅμαρ- 
τίας. Ἡ δὲ εἰσάπαν ὁμοίωσις ἔχοι ἂν εἰχότως, xal 
πρὀ γε τῶν ἄλλων, τὴν Ex γυναιχὸς ἁπότεξιν: f) 
νοεῖται μὲν ἐφ᾽ ἡμῶν ἀνθρωπίνως, χαὶ xa0' ἡμᾶς, 
ἐπὶ δέ γε τοῦ Μονογενοῦς ὑπὲρ τοῦτο" θεὸς γὰρ ἣν 
σαρχούµενος. Τοιγάρτοι xai θεοτόχος χαλεῖται f) ἁγία 
Παρθένος. Ἐὰν 06$ λέγωσιν, ὅτι θεὺς καὶ ἄνθρωπης 
συνελθόντες χα-ὰ ταυτὸν, ἀπετέ)εσαν ἕνα Χριστὸν, 
φυλαττομέντς δηλονότι τῆς ὑποστάσεως ἑχατέρου 
ἀσυγχύτως. τῷ δὲ λόγῳ διαιρουµένης, οὐδὲν ἀχριθὲς 
ἐπὶ τούτῳ φρονοῦντας Ἡ λέγοντας ἕνεστιν ἰδεῖν. 
O5 γὰρ, χαθάἀ φασι, θεὺς xaX ἄνθρωπος συνελθόντες 
ἀπετέλεσαν ἕνα Χριστὸν, ἁλλ᾽, ὡς ἔφην, ἤδη θεὺὸς v 
ó Λόγος, παραπλησἰίως ἡμῖν µετέσχεν αἵματος xal 
σαρχὸς, iva Θεὸς ἑνανθρωπήσας νοῆται, καὶ τὴν ἥμε- 
τέραν σάρχα λαθὼν, καὶ ἰδίαν αὐτὴν ποιησάµενος 
ἵνα, χαθάπερ ὁ xa0' ἡμᾶς νοούµενος ἄνθρωπος éx 


55 Joan. ur, 96, ** T Tim. s, 7. 
5* Elebr. n, 16. 


de Christi mysterio alia incedit via, nimirum recta 
et erroris experte, et nihil perversitatis habente; 
cur illi temere frustraque nugantur, « Non intel- 
ligentes neque qui dicunt, neque de quibussaflir- 
mant ??? » Nos igitur illud ipsum unigenitum Dei 
Verbum, quod spiritus est, utpote Deus, secundum 
Scripturas **, hominum salutis causa incarnatum et 
hominem factum asserimus : non quod ex propria 
natura corpus sibi transmutaverit, aut ab eo quod 
erat, abscesserit, aut conversionem alterationemve 
sustinuerit : sed quod ex sancta Virgine corpus im- 
maculatum assumpserit intelligenti anima przedi- 
tum, et illud incomprehensibili et inconfusa ae 
ineffabili prorsus unione suum effecerit, ut non 


B alterius cujuspiam, sed suum ipsius proprium esse 


intelligatur. Ad hunc itaque modum unigenitus Dei 
Filius in orbem terrarum ingressus, tanquam pri- 
mogenitus et in multis fratribus fuit 11: qui tamen 
qua Deus intelligitur inter creaturas minime cense- 
tur. Quare cum dicitur natus et ex muliere 56, nc- 
cessario secundum carnem 160 simul infertur, ne 
a sancta Virgine subsistendi initium accepisse quis- 
piam putet. Quamvis cnim ante omne seculum 
exsistat ille Deus Verbum Patri suo cozternus, sem- 
per cum illo simul subsistens, attamen quando 
ejusdem Dei Patris beneplacito servilem formam 
assumere voluit ", tunc nativitatem quoque secun- 
dum carnem ex muliere nobiscum subiisse dicitur. 
Quamobrem quod ex carne prodiit, id citra omnem 
controversiam caro est; et quod ex Deo Deus. Est 
autem simul ambo Christus, cum unus sit Filius et 
Dominus uua cum sua carne, non inanimi, ut dixi, 
sed anima intelligente pr:zedita. Ne ergo nobis unum 
Filium dividant, seoreum Verbum statuentes, et 
alterum rursus filium seórsim, hominem illuin qui 
ex muliere natus est, ut ipsi aiunt : sed cogitent 
Deum Verbum non homini conjunctum esse, sed 
ipsum dici hominem esse factum, semine Abraba, 
juxta Seripturas "5, apprehenso, fratribusque, solo 
peccato excepto, per omnia assimilatum. Hzc au- 
tem per omnia assimilatio consequens est ut habcat, 
el quidem pre caeteris, partum ex muliere : qui par- 
tus in nobis quidem humano more cogitatur, ct se- 
cundum nos; at in Unigenilo, supra nostrum mo- 
dum : Deus namque est incarnatus. Quare etiau Dei 
Genitrix vocatur sancta Virgo. Quod si dixerint, 
Deum et hominem simul coeuntes unum consti- 
tuisse Christum, utriusque hypostasi inconfuse ser- 
vala, quae tamen secundum ralionem dividatur : 
facile videas nihil illos hac in re quod verum ccr- 
tumque sit sentire aut loqui. Neque enim, ut ipsi 
aiunt, Deus et homo simul concurrentes unum Chri- 
stum constituerunt; sed, ut modo dixi, Deus Vcr- 


δν Joan. iv, 94. ** Rom. vin, 99. "* Galat. iv, 4. "' Philipp. 11, 6, 7. 
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bum perinde atque nos carnis et sanguinis particeps Α φυχῆς xal σώματος συνεστὼς εἷς ἐστιν, οὕτω v9 


effectum est, ita ut Deus homo factus esse, et car- 
rem nostram sumpsisse, eamque sibi propriam fe- 
cisse intelligatur : ut quemadmodum quivis noetrz 
conditiepis bomo ex anima et corpore confiatus 
unus est, ita et ipsum quoque unum esse et Filium 
et Dominum fateamur. Una namque hominis est 
natura, et una hypostasis, etiamsi ex rebus diver- 
sis specieque differentibus constituatur. Palam est 
enim corpus esse quiddam ab anima diversum, sed 
tamen proprium ipsius, et una cum ipsa unius ho- 
minis hypostasim plene constituere. Et quamvis se- 
cundum mentem et cogitationem, przdictorum 
discrimen non sit obscurum, attamen coitio, seu 
concursio, cum sit indivisa, 181 unum animal ho- 


αὐτὸς εἷς ὁμολογῆται ὑπάρχειν, καὶ Υἱὸς, καὶ Κύ- 
ριος. Μία yàp ὁμολογεῖται φύσις ἀνθρώπονυ, xal 
ὑπόστασις *, χἂν ἑχ διαφόρων νρῆται, καὶ ἐξ ἔτε- 
ροειδῶν πραγμάτων. Ἑτεροφυὲς μὲν yàp ὁμολο- 
γουµένως ὡς πρός γε φυχὴν τὸ σῶμά ἐστιν, ἁλλ᾽ 
ἴδιον αὐτῆς, xal συναποτελεστιχὺν τῆς ὑποστάσεως 
τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου. Καὶ vip μὲν, χαὶ θεωρίᾳ, τὸ διά” 
φορον τῶν ὠνομασμένων οὐκ ἀσυμφανές' dj δέ ve 
σύνοδος, τοι συνδρομὴ, τὸ ἁδιάτμητον ἔχουσα Bv 
ἀποτελεῖ ζῶον τὸν ἄνθρωπον. 'O τοίνυν μονογενῆς 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, οὐχ ἄνθρωπον προσλαθὼν προΏλθεν 
ἄνθρωπος, ἀλλὰ χαίτοι τὴν xaX Θεοῦ Πατρὸς ànóp- 
ῥητον ἔχων Υέννησιν, διὰ τοῦ ἁγίου xal ὁμοουσίου 
Πνεύματος ἑαυτῷ δηµιουργήσας ναὺν, γέγονεν ἄν. 


minem ipsum efficiunt. Itaque unigenitum Dei Ver- D θρωπος. Τοιγάρτοι καὶ εἷς νοεῖται, xàv τῇ θεωρίφ 


bum non homine assumpto prodiit homo; sed 
quamvis ineffabilem ex Deo Patre generationem 
haberet, templo per Spiritum sanctum sibi con- 


τῇ κατὰ τὸν λόγον, ἑτεροφυὲς Tfjv map'* αὐτὸν τὸ 
σῶμα αὐτοῦ. Ὁμολογείσθω δὲ πανταχοῦ, ὅτι μὴ 
ἄψυχον ἂν, ἀλλ᾽ ἑψφύχωτο toy] νοερᾷ. 


substantialem constructo, homo factum est. Unus proinde intelligitur, etiamsi corpus quod assumpsit, 


ipsa rationis contemplatione diverse sit ab ipso 
scd anima intelligente preeditum. 

Audio nihilominus quosdam in eam vesaniam 
prolapsos esse, ut dicere non vereantur Deum Ver- 
bum in illo homine ex Virgine nato perinde ac in 
quodam filio inbabitasse, eumdemque deificasse. 
Sed, o boni viri, nop hoc est, inquam, Dei Verbum 
incarnatum vel hominem factum esse; sed potius in 
homine non secus ac in aliquo sanctorum prophe- 


nature. Ubique vero fateamur non inanime fuisse, 


Ἠχειν γε μὴν εἰς touto ἀποπληξίαν ἐπυθόμην 
ινὰς, ὡς μὴ χαταιδεῖσθαι b λέγειν, ὡς Ev τινι νἱῷ 
τῷ ix Παρθένου τεχθέντι ἑνοιχήσαντα τὸν Θεὸν Λό- 
γον, τοῦτον ἀποθεῶσαι. ᾿Αλλ’ οὐ τοῦτό ἐστιν, ὦ βέλ. 
τιστοι, φαίην ἂν αὐτοῖς, τὸ σαρχωθῆναί τε xat ἑναν- 
θρωπῆσαι τὸν του Θεοῦ Λόγον, ἑἐγχατοιχῆσαι c δὲ 
μᾶλλον ἀνθρώπῳ, καθάπερ ἀμέλει, xal EX τῶν 


tarum habitasse. Enimvero admirabilis secundum ϱ ἁγίων προφητῶν. 'O δέ γε τοῦ καθ ἡμᾶς µνστη- 


nos mysterii ratio, ut paulo superius monuimus, 
illud ipsum Dei Patris Verbum carnem, secundum 
Scripturas 55, factum docet : non quod naturalem 
aliquam mutationem aut alterationem sustinuerit, 
ut in carnem versum sit : sed quod carnem anima 
rationali vegetatam sibi asciverit, homoque proces- 
serit, non quod homini sit conjunctum, aut in ho- 
mine inhabitaverit, ut ipsi dicunt. Porro illum, in 
quo habitarit dicere deificatum fuisse, ut ipsi asse- 
runt (id enim nos prorsus respuendum censemus), 
quomodo non summe stultitiz significationem ha- 
bet? Pugnat enim cum sacrarum Scripturarum 
scopo. Quandoquidem divinus Paulus Deum Ver- 
bum in forma et illa per omnia Dei Patris zequali- 


plou λόγος, ὡς καὶ ἓν τοῖς ἀνωτέροις ἆ βραχὺ προδε- 
δήλωται, αὐτὸν βούλεται τὸν kx Θεοῦ Πατρὸς Υεννη- 
θέντα Λόγον, σάρχα Ὑενέσθαι κατὰ τὰς Γραφὰς, 
οὐχ ὡς µετάστασιν φυσιχὴν, ἤγουν τροπὴν, ἣ ἀλλοίω- 
σιν ὑπομείναντα, τὴν εἰς σάρχα φημλ, ἀλλ ὅτι σάρ- 
χα ἐφυχωμένην νοερῶς, ἰδίαν ἐποιήσατο, χαὶ αὐτὸς 
προῄλθεν ἄνθρωπος, οὐχ ἀνθρώπῳ συνήςθη, οὐδὲ 
ἑνῴχηχε, χαθά φασι. Τὸ δὲ xai ἁποτεθεῶσθαι λέγειν 
«by ἐσχηχότα τὴν ἑνοίκησιν, ὡς αὐτοὶ διατείνοντα» 
(τοῦτο γὰρ παρ᾽ ἡμῖν ἀπόθλητον παντελῶς), πῶς 
οὐχ ἁπάσης ἑμθροντησίας ἀπόδειξιν ἔχει; Μάχεται 
γὰρ τῷ σχοπῷ τῆς θείας 9 Γ ραφῆς. Ὁ μὲν γὰρ θεσ- 
πέσιος Παῦλος «bv τοῦ Θεοῦ Λόγον, bv μορφῇ xal 
ἰσότητι τῇ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν τοῦ Πατρὸς ὄντα, φησὶν 


tate constitutum, non rapinam arbitratum dicit D οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσασθαι τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἑαυτὸν 


sequalem se esse Deo, verum semetipsum exinani- 
visse, servique forma accepta, in similitudinem ho- 
minum factum esse, utpote hominem, ac semet- 
ipsum humiliasse 59. Illi vero rerum naturam ad 
quidvis contrarium detorquent, vimque veritalis 
impie adulterantes , hominem deificatum asserunt. 
Verum si res ita habet, quisnam, quzso, semet- 
ipsum exinanivit? quomodo praterea seipsum humi- 
liavit?* qualem dicite mihi, servi formam accepit? 
Etenim hac illorum doctrina hominem videlicet 


507091. 1, 14. ** Philipp. n, 6-8. 


δὲ μᾶλλον χενῶσαι, xal μορφὴν δούλου λαθεῖν, xal 
ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων Ὑενέσθαι ὡς ἄνθρωπον, 


" ταπεινῶσαί τε ἑαυτόν. Οἱ δὲ πρὸς πᾶν τοὐναντίον 


µεθιστάντες τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν, xa τῆς 
ἀληθείας τὴν δύναμιν ἀνοσίως ἐχχαπηλεύοντες, τε- 
θεοποιῆσθαί φασιν ἄνθρωπον. Εἶτα τίς ὁ χενώσας 
ἑαυτὸν, ὦ βέλτιστοι, χαὶ πῶς τεταπείνωται; ποίαν, 
εἰπέ uot, λαθὼν τοῦ δούλον µορφἠν; Εἰσχομίζει γὰρ 
ἡμῖν, ὡς ἔοιχεν, ὁ παρ᾽ αὐτῶν λόγος ix τῆς xaü' 
ἡμᾶς ταπεινότητος ὑψούμενον ἄνθρωπον, xat Ex τῆς 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
» σύστασις. ο ᾗ wap. b καταδεῖσαι, ϱ ἐγχατοικεῖν, ἆ ἀνωτέρω, .* θεοπνεύστου. 
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xa0' ἡμᾶς χενώσεως εἰς τὸ πλῆρες τῆς θεότητος A inducit, qui ex nostra humiljtate in sublime evectus 


ἀναθαίνοντα, xal Ex τῆς τοῦ δούλου μορφῆς µεθιστά- 
μενον εἰς δξαποτιχήν. Πῶς οὖν ἄρα χεχενῶσθαί φασι 
τὸν Μονογενη, 1| πῶς τὴν ἡμῶν ὑπέμεινε ταπείνω- 
σιν, οὐχ ἔχω νοςῖν ' εἰ μὴ ἄρα χεχενῶσθαί φασιν a5- 
τὸν, ὅτι τῇ ἰδίᾳ δόξη τετίµηχε τὸν ἄνθρωπον. Καὶ 
εἰ τιμῶν ἁδιχεῖτα:, xal χενοῦται δοξάζων, πῶς οὐχ 
ἄμεινον ἐρεῖ τις εἶναι τὸ μηδὲ τιμὴν αὐτὸν, μήτε μὴν 
δόξαν τινὶ νέµειν; Ἔμεινε γὰρ ἂν ἐν ἰδίαις ὑπερ- 
οχαῖς, μήτε τιµήσας, µήτε δοξάσας τὸν, ὡς αὗτοί 
Φασιν, οἰχειωθάντα αὐτῷ ἄνθρωπον. " Ap' o0 γέλωτος 
ἄξια παντί που φανεῖται, χαὶ ἀθελτηρίας ἔμπλεω τῆς 
ἰσχάτης, ἃ φρονεῖν ἐγνώχασι, χαὶ θαρσοῦσι λαλεῖν; 
"AXX* ὅ γε τῆς ἀληθείας λόγος οὐχ ἂν ὑποπτεύσειέ 
τι χεχενῶσθαι πώποτε, μὴ οὐχὶ πλῆρες ὃν xas' ἰδίαν 
φύσιν * οὐδ' 
πάντως ὑφοῦ τε xal ἀνωτάτω κχείµενον, εἶτα χατα- 
φοιτῆσαν εἰς ὅπερ οὐκ Tv* τὸν δέ ye δούλον λαθόντα 
μορφὴν, εἴσεταί που πάντως πρὸ αὑτῆς ἔχοντα τὸ 
χατὰ φύσιν ἀλεύθερον ' xal τὸν γεγονότα ἄνθρωπον 
οὐχ οἶδεν ὄντα τοῦτο πρὶν Ὑεγένηται. Τῆς τοίνυν 
ἁγίας χαὶ θεοπνεύστου Γραφῆς χένωσιν ὀνομαξού- 
σης, xal δούλου μορφὴν, xal μέν τοι xai ἀνθρωπό- 
"ta, xai τὸν ταῦτα ἐθελουσίως ὑπομείναντα λεγού- 
σης τὸν ix θεοῦ Πατρὸς Λόγον εἶναι, τί παρατρέ- 
πουσιν αὐτοὶ πρὸς τὸ ἑναντίον τῆς οὕτω τεθαυμασμέ- 
νης οἰχονομίας τὸ εὐτεχνὲς, ἄνθρωπον τεθεοποιῆσθαι 
λέγοντες, ἵνα μιδὲν ἔτι διαφέρωσι Χριστιανοὶ τῶν 
τὴ χτίσει λελατρευχότων παρὰ τὸν χτίσαντα; "H 
τάχα που πεπλανῆσθαι δώσονσι μεθ᾽ ἡμῶν, xal αὖ- 
τοὺς τοὺς ἁγίους ἀγγέλους. Οὓς δὴ προστετάχθαι 
ensi τὸ Γράµµα τὸ ἱερὸν προσκυνῆσαι τὸν πρωτό- 
τοχον εἰσαχθέντα εἰς τὴν οἰχουμένην. Τὸ δέ γε πρω- 
τότοχος ὄνομα πῶς ἂν ἁρμόσαιμεν 8 μὴ ἑνανθρωπή- 
σαντι τῷ Μονοχενεῖ; El. γάρ ἐστιν ἀληθὲς τὸ, «ὡς 
ἐν πολλοῖς ἁδελφοῖς,» ἄρα εἰκότως νοεῖται πρωτό- 
τοχος, ὅτε χατέθη πρὸς ἁδελφότητα, δηλονότι τὴν 
πρὸς ἡμᾶς, ὅτε xaO ἡμᾶς γέγονεν ἄνθρωπος, ὁμοιω- 
θεὶς χατὰ πάντα, δίχα µόνης ὁμαρτίας. ᾿Απόχρη δὲ 
αρὸς εὐσέδειαν ἡμῖν τὸ λογίζεσθαι χαὶ vostv, ὅτι θεοῦ 
γενοµένη σὰρᾷ τοῦ ζωογονοῦντος τὰ πάντα, τὴν 
ζωοποιὸν αὐτοῦ δύναμιν, χαὶ ἑνέργειαν ἔχει" χατα- 
πλουτεῖ δὲ xai δόξαν ἄῤῥητον, καὶ ἀπρόσδλητον. 
Ἀπειχὸς δὲ οὐδὲν τοῖς ol γε ταῦτα φρονεῖν ἐγνώχασι ἃ, 


ἂν νοοῖτο ταπεινοῦσθαί f τι, μὴ οὐχὶ δὴ D 


sit, quique ex nostra exinanitione in deitatis plen; 
tudinem evaserit; nec non ex forma servili in Domi- 
nicam formam transierit. Equidem quomodo unige- 
nitum Dei Filium exinanitum, quomodo itera hu- 
Tan? nature humiliationem sustinuisse dicant, 
omnino intelligere non valeo: nisi forte 169 per 
hoc exinanitum asseverent, quod bominem gloriae 
su: participem fecerit. Verum si alterum honorans, 
ipse honoris sui detrimentum facit; si alterum glo- 
rificans, ipse exinanitur, cui dubium esse potest 
quin prestabilius illi fuerit, neque honorem cui- 
quam, neque vero gloriam illum tribuere? Nisi enins 
hominem, quem sibi, ut ipsi loquuntur, proprium 
fecit, honorasset, eumdemque gloria sua cumulas- 
set, in propria excellentia constans perstitisset. An 
non ea cuique risu digna, et extremae stultitia: plena 
videantur, quz illi et sentire statuerunt, et eloqui 
audent? At vero ratio veritatis nullo modo quid- 
quam aliquando exinanitum censebit, si id ipsum 
antea secundum naturam suam plenum non erat : 
neque rursum humiliatum, nisi illud in sublimi et 
summo positum, in id postea descenderit quod prius 
non erat : illum preterea qui servi formam acceperit, 
prorsus intelliget antequam illam acceperit, natura- 
lem libertatem habuisse : et eum qui homosit factus, 
fuisse hominem priusquam factus sit, non agno- 
scit. Quamobrem cum sacra et divina Scriptura 
exinanitionem, servilemque formam, nec non et 
humanitatem nominet, eumque qui hzc voluntarie 
suscepit, Dei Patris Verbum appellet: quomodo isti 
eximiam illam admirandz hujus dispensationis 82- 
pientiam in contrarium sensum detorquentes, ho- 
minem quemdam deificatum esse contendunt, ita ut 
jam Christiani nulla re ab iis differant, qui przter- 
misso Creatore adorant creaturam *!? Nunquid san- 
ctos angelos quoque qui, ut divinz Littere testatum 
faciunt **, primogenitum in terrarum orbem indu- 
ctum adorare jussi fuerunt, una etiam nobiscum 
errasse concedent? Àt quomodo, obsecro, primogeniti 
nomen Unigenito attribuere licebit, si vere incarna- 
tus non fuit? Nam si verum est illud, « ut in multis 
fratribus ** , » tum certe convenienter primogenitus 
'utelligitur, cum ad fraternitatem procul dubio no- 


xal ἑτέρας τοῖς ἱεροῖς δόγµασιν ἐπάγειν συχοφαν- V stram descendit, cum homo nostri similis factus est, 


εἰας, ἀποφέροντας μὲν τοῦ προσώπου τοῦ Movoyt- 
vous, ἃς ὑπομεμένηχεν ómb τῶν Ἰουδαίων παροινίας, 
xaX αὐτὸν ἐπὶ ταύταις τὸν χατὰ σάρχα θάνατον, ἆπο- 
νέµοντας δὲ ὥσπερ υἱῷ κατ ἰδίαν ἑτέρῳ τῷ Ex γυ- 
ναιχός. Δοχεῖ γάρ αὐτοῖς, οὐχ οἵδ' ὅπως, διὰ τῆς εἰς 
εὐσέθειαν οὐχ εὐθείας ὁδοῦ πρὸς πέταυρον ἆδου χα- 
ταπηδᾷν, xaX εἰς ἆδου πυθµένα, χατὰ τὸ γεγραμμµέ- 
vov. Ἔστι μὲν γὰρ ὁμολογουμένως ἀπαθὲς τὸ θεῖον, 
xat ἀνέπαφον παντελῶς. "Οτι μὴ κατὰ σῶμά ἔστιν, 
ἀλλ' ἐπέχεινα πάσης χτίσεως ὁρατῆς τε xal νοη- 


*! Rom. 1, 95. * Hebr. 1, 6. * Rom. vin, 29. 


per omnia, solo peccato excepto, fratribus assimi- 
Jatus **. Nobis autem ad pietatem satis est ut cogi- 
temus et intelligamus, carnem, quz Dei facta est 
omnia vivificantis, vivificam ipsius Verbi virtutem - 
et operationem obtinere, gloriamque ineffabilem et 

inaccessibilem consecutam esse. Ceterum qui hoc 
modo sentire propositum habent, eos et alias quo- 
que calumnias in sacras Litteras afferre mirum non 
est, dum personz Unigeniti, quas a Judzis sustinuit 
injurias, et ipsam preterea carnis mortem quam 


** Hebr. n, 17. 


Varie lectiones codicis Seguieriani, 


{ τεταπεινῶσθαί. 6 ἁρμόσαιμι. ἃ τοῖς Ye ταύτῃ φρονεῖν ἑγνωχόσν- 
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pertulit, adimunt ; easque illi qui ex muliere, veluti A τῆς, xat ἓν ἀσωμάτῳ, xat ἀχράντῳ, καὶ ἀφαύστῳ, 


alteri seorsum filio ascribunt. 163 Ipsis namque 
propositum est, nescio quo modo, per viam gra- 
dientibus qux ad pietatem recta non est, przcipi- 
tari in abruptum inferni, et in inferni profundum, 
Sicut scriptum est **. Sane quidem impatibilis et 
penitus impalpabilis est divinitas. Neque enim est 
corporea, sed ultra omnem creaturam visibilem 
atque intelligibilem, et in incorporea, et immaculata, 
et intractabili, et 4ncomprehensibili natura. Sed 
quia, cum unigenitum Dei Verbum corpus ex sancta 
et Dei genitrice Virgine suscepisset, susceptumque, 
ut sepenumero jam monui, proprium sibi fecisset, 
semetipsum pro nobis Deo et Patri immaculatam 
hostiam in odorem suavitatis obtulit ** : fit ea de 
causa, ut ea quz in ejus carnem facta sunt, ipsum 
sustinuisse dicamus. Nam cujus est corpus pro- 
prium, jure illi etiam omnia qu: sunt corporis, solo 
excepto peccato, tribuuntur. Igitur quoniam Deus 
Verbum bomo factus est *', mansit quidem secun- 
dum naturam divinam impatibilis, ea tamen qus 
suz carnis erant, necessario propria sibi faciens, 
ideo qux carnis erant pertulisse dicitur, etiamsi 
secundum divinam naturam nulli penitus passioni 
esset obnoxius. Unde falsa pietatis persuasio a ve- 
ritate eos abducit : non enim animadvertunt, impa- 
tibilitatem quidem illi mansisse quatenus erat ab 
initio et est Deus; sed tamen quod secundum carnem 
pro nobis pertulit, illi ascribitur, quatenus Deus 
natura exsistens, factus est caro, hoc est perfectus 
homo. Nam quis, quzso, erat, qui ad Patrem qui 
est in colis, ac Deum loquebatur, dicens : « Sacri- 
ficium et oblationem noluisti, corpus autem aptasti 
mihi, holocautomata et pro peccato noluisti, tunc 
dixi : Ecce venio, ut faciam, Deus, voluntatem 
tuam **? » Qui enim corporis expers erat ut Deus, 
corpus sibi aptatum fatetur, ut eo pro nobis oblato, 
$uo nos omnes livore, juxta prophete vocem, sana- 
ret **. Quo pacto etiam unus pro omnibus mortuus 
est "*, qui justum pro omnibus pretium exsolveret, 
si illa passio puri cujuspiam hominis fuisse puta- 
tur? Quod si secundum humanam naturam est pas- 
Sus, ut qui su:? carnis passiones sibi proprias fecit; 
tunc demum unius mortem secundum carnem , jus- 


xai ἀπερινοήτῳ φύσει. Ἐπειδὴ δὲ ὁ μονογενὴς τοῦ 
Θεοῦ Λόγος σῶμα λαθὼν kx τῆς ἁγίας xaX θεοτόχου 
Παρθένου, xat, ὣς ἔφην Ίδη πλειστάχις, ἴδιον abc? 
ποιησάµενος, ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν προσχεχόμιχεν elc 
ὁσμὴν εὐωδίας τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ, ὡς ἅμωμον ἔε- 
ρεῖον, ταύτῃ τοι, xat ὑπομεῖναι λέγεται πρὸς ἡμῶν 
τὰ εἰς τὴν σάρχα αὑτοῦ γεγονότα. Ob γὰρ ἴδιόν 
ἐστι τὸ σῶμα, τούτῳ ἂν εἰχότως προσγράφοιτο, xat 
τὰ αὐτοῦ πάντα, δίχα µόνης ἁμαρτίας. Οὐχωῦν ἔπει- 
δήπερ ἑνανθρωπήσας ἣν ὁ θεὺς Λόγος, µεμένηχε 
μὲν ἁπαθῆς θεϊχῶς, οἰχειούμενος δὲ ἀναγχαίως τὰ τῆς 
ἑαυτοῦ σαρχὸς, παθεῖν λέγεται τὰ χατὰ σάρχα, xal- 
τοι τοῦ παθεῖν ἀπείραστος ὧν, xaO νοεῖται θεός. Εὐ- 
σεθεἰας οὖν δόχησις ἀποφέρει τῆς ἀληθείας αὐτοὺς, 
οὐχ ἑννοοῦντας, ὅτι τετήρηται μὲν τὸ ἀπαθὲς αὐτῷ, 
χαθὰ ὑπάρχει xai ἔστι θεὸς, προσγράφεται δὲ xal 
τὸ παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν χατὰ σάρχα, χαθὸ Ocho ὧν 
φύσει, γέγονε σὰρξ, fixot τέλειος ἄνθρωπος. Τίς γὰρ 
ἣν ὁ λέγων πρὸς τὸν Ev οὐρανοῖς Πατέρα xai Θεόν» 
εθυσίαν χαὶ προσφορὰν οὐχ Ἰθέλησας, σῶμα δὲ 
καττρτίσω pot, ὁλοχαυτώματα xal περὶ ἁμαρτίας 
οὐχ ηὐδόκησας ' τότε εἶπον' "Kou fixe τοῦ ποιῆσαςε, 
ὁ θεὸς, τὸ θέληµά σου; Ὁ γὰρ ἔξω σώματος, ὡς 
θεὸς, ἑαυτῷ τὸ σῶμα χατηρτίσθαι φτοὶν, ἵνα τοῦτο 
ὑπὲρ ἡμῶν προσενέγχας, τῷ ἱδίῳ µώλωπι πάντας 
ἡμᾶς θεραπεύσῃ, xatà τὴν τοῦ προφήτου φωνίν. 
Πῶς δὲ, xai εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ὁ πάντων 
ἀντάξιος, εἰ ἁπλῶς τινος ἀνθρώπου νοεῖται τὸ πάθος; 
El δὲ πέπονθεν ἀνθρωπίνως, ὡς τὰ τῆς ἑαντοῦ σαρ- 


" «bg οἰχειούμενος πάθη, τότε Oh, τότε φαμὲν, xal 


µάλα εἰχότως, ὡς τῆς ἁπάντων ζωῆς ἀντάξιος ὁ 
ἑνὸς νοεῖται χατὰ σάρχα θάνατος * οὐχ ὡς ἑνὸς ὄντος 
τῶν xa0' ἡμᾶς, εἰ χαὶ γέγχονε χαθ ἡμᾶς, ἀλλ ὅτι 
θεὺς ὧν φύσει, σεσάρχωταί τε xol ἑνηνθρώπησε 
κατὰ τὴν τῶν Πατέρων ὁμολογίαν. El δὲ ἀἁποφέρουσί 
τινες τοῦ Μονογενοῦς, ὡς ἀχαλλὲς, xal ἀνάρμοστον, 
xal ἀπεοικὸς αὐτῷ τὸ κατὰ σάρχα πάθος, ἀναιρεί- 
τωσαν ὁμοίως αὑτοῦ, xal τὴν ix τῆς ἁγίας Παρθέ- 
νου κατὰ σάρχα γέννησιν. Ei γάρ ἐστι τῶν ἀπεοιχό- 
των αὐτῷ τὸ σαρχὶ λέγεσθαι παθεῖν. πῶς οὐ πρό Y& 
τούτου τὸ πρῶτον, τουτέστιν dj χατὰ σάρχα Ὑόννη- 
σις, ?| xal ἁπαξσπλῶς εἰπεῖν, ὁ τῆς ἐνανθρωπῄσεως 
τρόπος; οἴχεται δη οὖν τὸ Χριστιανῶν µυστήριον * 


tum proomnium hominum vita pretium fuisse rec- D xai µεματαίωται λοιπὸν ἡ τῆς σωτηρίας ἐλπίς. 
tissime asserimus : non quod unius vulgaris hominis nostri similis fuerit, etiamsi nostri similis factus sit; sed 
quod cum per naturam Deus essct, incarnatus homoque factus sit, secundum sanctorum Patrum confessio- 
nem. 1644 Quod si sunt qui ob id passionem secundum carnem Unigenito adimunt, quod turpis, incongrua, 
indecensque videatur; adimant ipsi pari ratione et ipsam quoque secundum carnem ex Virgine nativitatem. 
Nam si illi turpe est quod carne passus esse dicitur; quomodo non ante hoc turpis erit illa secundum car- 
nem nativitas, quie passionem antecedit ; aut, ut semel dicam, ipsius humanationis modus? Periit itaque 
bac ratione universum Christianorum mysterium, et salutis nostre spes jam inanis redditur. 


Sed dixeris : Quomodo pati potest, qui nulli 
passioni est obnoxius? Illud igitur ex Dco Verbum 
procul dubio, ut jam dictum est, secundum pro- 
priam naturam nullatenus est patibile : dicitur ta- 


, *5 Prov. ix, (8. 
* lI Cor. v, 14. 


Αλλά γὰρ, πῶς, qnot, πάθοι ἂν ὁ παθεῖν οὐκ εἷ- 
δώς; Απαθὶςς μὲν οὖν, ὡς ἔφην, ὁμολογουμένως χατ᾽ 
ἰδίαν φύσι; ὁ x Θεοῦ Λόγος" λέγεται 5 οὖν σαρχὶ 
τῇ ἰδίᾳ παθεῖν, χατὰ τὰς Γρα-ράς Tv yàp αὐτὸς ἓν 


5 Ephes. v, 2. 5" Joan. i, 4. ** Psal. XXXI5, 7, 8; Hebr. x, 5,7. *"* l1ea. um, S. 
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Πέτρος περὶ αὐτοῦ. « "0c τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἀνήνεγ- 
xtv iv τῷ σώματι αὐτοῦ ἐπὶ τὸ ξύλον. » Οὐχοῦν 
ἁπαθὴς μὲν ὁ Λόχος, καθὸ φύσει νοεῖται θεός᾽ αὐτοῦ 
γε μὴν νοεῖται χατ οἰκείωσιν οἰχονομικὴν τὰ τῆς 
σαρχὸς αὐτοῦ πάθη. Ἐπεὶ τίνα τρόπον ὁ πρωτότοχος 
πάσης κτίσεως, ὁ δι οὗ γεγόνασιν Αρχαί τε xal 
Ἐξουσίαι, θρόνοι τε xaX Κυριότητες, àv ᾧ i τὰ πάντα 
συνέστηχε, πρωτότοχος ἐχ νεχρῶν, xal ἀπαρχὴ Υέ- 
γονε τῶν χεχοιµηµένων, εἰ μὴ τὸ παθεῖν πεφυχὸς 
ἴδιον ἑποιῄσατο σῶμα θὲὸς Gv ὁ Λόγος; Ὥσπερ δὲ 
χέγονε χατὰ σάρκα bx γυναιχὸς, τὴν xa0' ἡμᾶς àv- 
Βρωπίνως ἁπότεξιν οἰκειούμενος, καίτοι γέννησιν 
ἰδέαν ἔχων τὴν £x Πατρὸς, οὕτω χαὶ σαρκὶ λέγεται 
παθεῖν χαθ᾽ ἡμᾶς τε xat ἀνθρωπίνως, χαἰτοι φύσει 
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€ip πάσχοντι σιώµατι. Καὶ πιστώσεταί σε Ὑράφων ó A men secundum Scripturas propría carne passum, 
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quoniam ipse erat in patiente corpore. Quod beatus 
Petrus confirmat, hunc in modum de illo scribens : 
t Qui peccata nostra pertulit in corpore suo super 
lignum "'. » Quocirca licet Verbum, eum ut Deus 
secundum naturam consideratur, sit impatibilc ; 
secundum dispensatoriam tamen appropriationem, 
passiones carni competentes ipsius propria censen- 
tur. Alioqui quomodo ille primogenitus omnis crea- 
έτος 13, ille per quem facti sunt Principatus et 
Potestates, Throni et Dominationes, et in quo cou- 
sistunt omnia "*, factus est primogenitus ex mor- 
tuis "*, ct primitiz dormicentium 15, si Deus Verbum 
eorpus quod pati natum erat sibi proprium non 
fecit? Quemadmodum autem Deus ex muliere secun- 


&pocóy αὐτῷ τὸ ἁπαθῶς ἔχειν {, χαθὸ νοεῖται Θέός. D dum carnem ortus "*, nostram sibi humanitus nati- 


Οὕτω γὰρ νοεῖται Χριστός, ᾧτως axi χαὶ σύνεδρος 
τῷ Πατρὶ, οὐχ ὡς ἄνθρωπος τῇ ἑνοιχήσει τοῦ 8:00 
Αόγου τετιµηµένος, ἀλλ ὡς Ye ἁληθῶς xai ὅτε 
γέγονεν ἄνθρωπος. Ἑετήρηται γὰρ αὐτῷ τῆς οὔσιω- 
δῶς ἐνυπαρχούσης ὑπεροχῆς τὸ ἀξίωμα, xax εἰ πέ- 
φηνεν οἰχονομικῶς ἓν δούλου μορφῇ. Οὐχοῦν, χαθά 
φησιν *, εἰ xal χοινωνὸς τῆς ἡμετέρας φύσεως ἣν 
χαθὸ ἄνθρωπος, ἀλλ’ ἣν μετὰ τούτου xal ὑπὲρ πᾶσαν 
τὴν χτίσιν ὡς θιός. 


vitatem appropriavit, quamvis propriam ex Patie 
nativitatem haberet : ita ideni étiam carne dicitur 
pati secundum nos, et humanitus, etiamsi, ut Deus 
intelligatur, nulla patibilitas in illum ex natura 
conveniat. Ad hunc namque modum Christus agno- 
scitur : ad hune modum etiam cum Patre consi- 
det; non ut homo per Dei Verbi inhabitationem 
honoratus, sed ut vere Filius, etiam tum cum homo 
est factus. Siquidem prieeminentis dignitas, qui 


essentialiter illi inest, integra οἱ permansit, etiamsi dispensatorie in servi forma apparuerit. Quare, ut 
dixi, licet nostrze natur:e particeps fuerit ut homo, cum hoc ipso tamen supra omnem creaturam erat 


ut Deus. 


Ἐπυθόμην δέ τινος ! τῆς εἰς οὐρανοὺς ἀνόδουτὴν ο Ceterum audivi quemdam, qui cum reditus illiug 


αἰτίαν ἐξηγουμένου ", εἰς χωρίον αὑτὸν ávagortfoat 
λέγειν, ἀσφαλές τε χαὶ ἄσυλον, ἠξιῶσθαι δὲ xal της 
πρὸς τὸν Πατέρα συνςδρίας᾽ Ev0a, φησὶν, ὁ ἐχθρὸς 
τῆς ἡμετέρας φύσεως o0 δύναται πλησιάσας αὐτοῦ 
πάλιν ἐπιδουλεῦσαι. Φρούριον oov, εἰπέ pot, γἐγονεν 
ὁ οὐρανὸς αὐτῷ, καὶ φυγὴ μᾶλλον, οὐχ ἀνάληψις ἡ 
ἀποδημία dj ἀφ ἡμῶν γέγονεν, ἐφ᾽ ᾗ χαὶ χαυχώµε- 
9a ; Ἐδεδίει δὲ, χατὰ τὸ εἰχὸς, μὴ ἄρα πως δευτέραν 
αὐτῷ συµπήξῃ πάγην ὁ πονηρός, καὶ εἰ μὴ Υέἐγονεν 
ἀνελθεῖν, ἐπεθουλεύθη ἄν, ὡς ἔοιχε, xat μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν. Τίς τῶν τοιούτων ἐμέτων οὐχ ἀποφοιτή- 
9x4 µαχράν, "H τίς τῆς οὕτως αἰσχρᾶς τερατολογίας 
οὐχ ἁπαναστήσεται, πολλὰ χαίρει εἰπὼν τοῖς τὰ 
τοιαῦτα τολμῶσι φρονεῖν, ἡ λέγειν; "Απαγε τῆς οὕτω 
µυσαρωτάτης χαὶ χαμαιπετοῦς ἐννοίας. 0ὐδὲν, οἶμαι, 
τούτων γραοπρεπέστερον ἡ ἁμαθέστερην. χει γὰρ 
εἰς τοῦτο χυδαιότητος ἐννοιῶν τὸ χρημα αὐτοῖς, ὡς 
οὐδᾶν εἶναι cb αἴσχιον. ᾽Αποπεράνας Ὑὰρ ὁ Χριστὸς 
τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς οἰχονομίαν, xaX πατήσας τὸν Σατανᾶν, 
xai πᾶσαν αὐτοῦ τὴν δύναμιν χατασείσας, χαταλύ- 
σας δὲ χαὶ αὐτοῦ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ἄνεχα ἴνισεν 
ἡμῖν ὀδὸν πρόσφατον xal ζῶσαν, « ἀναφοιτῆσας εἰς 
τὸν οὐρανὸν, xal ἐμφανισθεὶς ὑπὲρ ἡμῶν τῷ προσ- 
ώπερ τοῦ Θεοῦ xai Ὡατρὸς, 1 χαθὰ γέγραπται. Xov- 


"! 1 Petr. n, 24. 
" Hebr. n, 14. 


** Coloss. l, 45. 11] Cor. xv, 25. 


in celum causam exponeret, dicebat abiisse illum 
in locum tutum, nullique violentizv expositum ; tum 
ea quoque 165 dignitate et przrogativa potitum ut 
cum Patre consideret, ubi, ait, natur: nostre ad- 
versarius propius ad ipsum accedere, insidiisque 
eumdem rursus impetere non potest. Ergo ccelum 
factum est illi pro munimine; et recessus ille a 
nobis, de quo gloriamur, non assumptio fuit, scd 
potius fuga? Timebat scilicet fortassis, ne malignus 
ille alterum ei laqueum injiceret; ac nisi ascendis- 
set, etiam post resurrectionem ejusdem insidiis pa- 
teret. Quis, obsecro, ab hujusmodi sordibüs quam 
longissime non abscedat? Quis adeo turpia verbo- 
rum portcnta non aversetur ; et iis qui hujusmodi 
nugas tenere aut docere audent, non multam salu- 
tem dicat? Apage cum sceleratissima ista sordidis- 
simaque sententia, qua nihi] anilius, nihil stultius 
excogitari poterat. Rem enim ad eam sensus ine- 
ptiam redigunt, ut nihil esse turpius possit. Etenim 
cum Christus nostre conditionis dispensationem 
consummasset, Satapamque protrivisset, θἱ omnem 
ejus vim fregisset, ac mortis imperium destruxis- 
set ", novam viventemque nobis viam instauravit, 
« in celo ascendens, ut vultui Dei et Patris, sicut 


τν Coloss. 1, 18. "7*1 Cor. xv, 20. 7* Galat. rv, 4. 
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scriptum est, pro nobis apparcat '*. » Considetque A εδρεύει δὲ αὐτῷ xol μετὰ σαρχὸς, οὐχ ὡς ἄνθρωπος 


cum ipso etiam cum carne, non ut homo seorsum 
consideratus, neque ut alius Filius ab ipsius Verbo 
diversus, neque ut qui ipsum Verbum inhabitato- 
rem habeat; sed ut vere Filius unus et solus etiam 
tum cum factus est homo. Considet itaque tanquam 
Deus cum Deo, et Dominus cum Domino, et Filius 
cum Patre vero, hoc ipsum obtinens ex natura, licet 
cun carne consideretur. Ac (uerat fortasse non 
magna difficultatis fusius adhuc istorum stultitiz 
barathrum demonstrare : verum nugis usque adeo 
frivolis ineptisque, pluribus velle repugnare, haud 


aliud fere essct, quam cum eas ineptias fundenti- 


bus simul insanire. Illa nihilominus ceteris qux 
dicta sunt necessario fere adjecero, per quz illi 
populum Domini, sicut scriptum est "?, perterre- 
facere, rectosque corde, hoc est, eos qui in simpli- 
citate animi vitam traducunt, et fidei traditionem 
veluti quoddam depositum in mente conditum re- 
tinent, sanctamque ac incorruptam eamdem conser- 
vant, in obscuro sagiltare se posse existimant "e, 
ltaque acres isti impostores, et qui sententiarum 
commentis multipliciter contextis, rudiores a veri- 
tate investiganda abducunt, aliorumque hzretico- 
rum malitiam zemulati, 166 stulte proponunt quz 
illi solent, parum id quod scriptum cst reputantes : 
« Va illis qui proximo suo turbidam subversionem 
propinant **. » Enimvero Arianz impietatis propu- 
gnatores unigenitum Dei Verbum alterius essentiae 
esse dicun/, et post ipsum generantem secundo loco 
constituunt, necnon creatum et conditum esse 
contendunt, et illum, per quem omnia et in quo 
omnia 33, in creaturarum ordinem redigunt. Deinde 
dum Unigeniti in carne dispensationis mysterium 
curiose inquirunt, per summam fraudem vim veri- 
tatis corrumpunt : cumque praeterea Apollinarii opi- 
nionis crimine laborent, Dei Verbum caruem qui- 
dem sumpsisse asserunt, sed intelligente anima mi- 
nime przditam fuisse : ipsum enim Verbum mentis 
et anima vices in assumpto corpore explere. Idque, 
ut dixi, per summam fraudem facere deprchendun- 
tur. Quandoquidem ne voces illas Domini nostri, 
qui in humanam naturam conveniunt, dispensa- 
toría ratione dictas arbitremur, ex mensura quz 
humanitati convenit posteaquam factus est homo, 
furtim adimunt carni animam intelligentem et in 
carne habitantem. Qua fraude illum dejiciunt, Pa- 
treque secundum essentiam inferiorem esse aiunt : 
el ευ hujus adversus eum calumnizx ansas ex sa- 
cris Litteris impie colligunt. Sed ecce nunc quoque 
illorum stultiti:v :emulatores acerbi nos adoriuntur, 
qui Nestorii profanas vocum novitates ** non ad- 
mittimus, et rectam ineulpatamque fidem aggere 
structo obsident, ac inanium sententiarum quis- 


*5 Hebr. ix, 21. 7? Num. xxi, 4 seqq. 
L16. 9"'I Tir. νι, 90. 


"8ο Psal. X, 9. 


ἰδιχῶς νοούμενος, καὶ ἕτερος Υἱὸς παρὰ τὸν αὐτοῦ 
Λόγον, οὐδὲ ὡς ἔνοιχον ἔχων αὐτὸν, ἀλλ’ ὡς Yi; 
ἀληθῶς ef; τε xai µόνος ὑπάρχων, xal ὅτε γέγονεν 
ἄνθρωπος. Συνεδρεύει τοίνυν ὡς 8ebc θεῷ, xaX Κύ- 
ριος Κυρίῳ, xal Υἱὸς Πατρὶ τῷ χατὰ ἀλήθειαν, φύσει 
τοῦτο ὑπάρχων, χὰν voolzo μετὰ σαρχός. Καὶ fjv μὲν 
ἴσως οὐ χαλεπὸν, διὰ μακρῶν ἔτι λόγων τῆς ἐχείνου * 
ἁμαθίας χαταδεῖξαι τὸ βάραθρον. τὸ δὲ τοῖς οὕτω 
φνχροῖς ἀντιλέχειν διὰ πλειόνων ἔτι, τάχα που συν- 
αμαθαίνειν ἐστὶ τοῖς ἐχεῖνα πεφλυαρηχόσι. Ἡροσεπ- 
ενεγχεῖν δὲ τοῖς εἰρημένοις ἀναγχαῖον οἶμαί που, τὰ 
δι ὧν οἴονται χαταπτοεῖν δύνασθαι τὴν συναγωγὴν 
Κυρίου, κατὰ τὸ γεγραμµένον, xal κατατοξεύειν ἓν 
σχοτοµήνῃ τοὺς εὐθεῖς τῇ χαρδίᾳ,.τουτέστι τοὺς Ev 


B ἁπλότητι γνώμης διαθιοῦν ἠρημένους , καὶ τῆς πῖ- 


στεως τὴν παράδοσιν, χαθάπερ τινὰ παραχαταθήχην 
λαθόντας εἰς νοῦν, ἁγίαν καὶ ἁπαράφθορον τηροῦν- 
τας αὐτήν. Οἱ γάρ τοι δεινοὶ πρὸς ἁπάτην, xal ἓν- 
νοιῶν εὑρήμασι πολυπλόχως ἐξυφασμένοις τῆς τῶν 
ἀληθῶν ἀποχομίζοντες θήρας τοὺς ἁμαθεστέρους, ol 
τὰς τῶν ἑτέρων αἱρετιχῶν xaxiac ἀπομιμούμενοι, 
προτείνουσιν ἁμαθῶς, ἃ 5h χἀχείνοις ἔθος, οὐχ Ev- 
νοοῦντες τὸ γεγραμμένον’ « Oba οἱ ποτίζοντες by * 
πλησίον αὐτῶν P ἀνατροπὴν 0ολεράν. » Οἱ μὲν γὰρ 
τῆς Αρείου δυσσεθείας ὑπασπισταὶ τὸν μονογενῆ 
τοῦ θεοῦ Λόγον ἑτεροούσιον εἶναί φασι, καὶ Ev δευτέρᾷ 
τίθενται 4 τοῦ γεννῄήσαντος, χτιστόν τε xal γενητὸν 
εἶναι διατείνονται, xal τῇ χτίσει συντάττονσι τὸν, δι’ 
οὗ τὰ πάντα, καὶ tv ip τὰ πάντα. Εἶτα τῆς μετὰ σαρ- 
xb; οἰχονομίας τοῦ Μονογενοῦς πολυπραγμονοῦντες τὸ 
µυστήριον, καχουργότατα παραφθεἰρουσι τῆς ἆλη- 
θείας τὴν δύναμιν, xal τῆς ᾿Απολιναρίου δόξης τὰ 
ἐγχλήματα προσαῤῥωστοῦντες αὐτοὶ, σάρχα μὲν λα- 
θεῖν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον διϊσχυρίξονται, ἑμψυχωμέ- 
vv ye μὴν νοερῶς ἥχιστά vs, εἶναι δὲ μᾶλλον αὐτὸν 
ἀντὶ νοῦ xai ψυχῆς Ev τῷ σώματι. Πανουργότατα δὲ, 
ὡς ἔφην, τοῦτο δρῶντες ἁλίσχονται. "Iva γὰρ τάς 
ἀνθρωπίνας τοῦ Κυρίου φωνὰς μὴ οἰκονομικῶς εἰ- 
ρῆσθαι νοµίζωμεν, χαὶ κατά ve τὸ πρέπον τῇ ἀνθρω- 
πότητι µέτρον, ἐπειδὴ γέγονεν ἄνθρωπος, ὑποχλέ- 
πτουσι τῆς σαρχὸς τὴν νοεράν τε xal ἔνοιχον αὐτῇ 
ψυχήν. Οὕτως αὐτὸν xal ὑποθιθάζουσι, xa ἓν µείοσιν 
εἶναί φασιν οὐσιωδῶς τοῦ Πατρὸς, τῆς κατ αὐτοῦ 


D συχοφαντίας τὰς ἀφορμὰς Ex τῶν ἱερῶν Γραμμάτων 


ἀνοσίως ἑρανιζόμενοι, Αλλ’ ἰδοὺ δη χαὶ νῦν τῆς ἑχεί- 
νων ἁμαθίας οἱ ζηλωταὶ κατεπιφύονται πικροὶ τῶν 
τὰς ὑεστορίου χενοφωνίας * οὗ προσιεµένων, χαὶ 
την ὀρθὴν xat ἁμώμητον ἐχπολιορχοῦσι πίστιν, δνρ- 
φετοὺς εἰχαίων συναγείροντες ἐννοιῶν. Φασὶ μὲν γὰρ, 
τὸν θεσπέσιον Παῦλον εἰπεῖν περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρος Χριστοῦ ὅτι, « Κεχένωχεν ἑαυτὸν, μορφὶν 
δούλου λαδὼν, kv ὁμοιώματι ἀνθρώπου Ὑενόμενος, 
xaX σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος ΄ ἑταπείνωσ»ν 


"Habac. n, 193. ** Rom. xt, 96, Coloss. 
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ἑαυτὸν, Yevópsvo; ὑπήχοος µέχρι θανάτου, θανάτου A quilias in unum eonglomerant. Aiunt enim beatum 


δὲ αταυροῦ. Διὸ xat ὁ θεὺς αὐτὸν ὑπερύψωσε, xai 
ἐχαρίαατο αὐτῷ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα. » Καὶ 
μὴν χαὶ ἑτέρωθί πού φησι», ὅτι « Geb; ἣν ἐν Χριστῷ, 
χόσμον ἑαυτῷ χαταλλάσσων » xal πάλιν ε Ἐν ᾧ 
Χάτῴκησε Tdv τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος σωµατι- 
xa.» Ἐφαρμόζονται δὰ xal ταῖς τοῦ Πέτρου φω. 
ναῖς, ποτὸ μὲν λέγοντος « Ἰησοῦν τὸν ἀπὸ Nas apiz, 
ὡς ἔχρισεν αὐτὸν ὁ θεὸς Πνεύματι ἁγίῳ xal δυνάμει” 
ὃς διηλθεν «ὐεργετῶν, χαὶ ἰώμενος πάντας τοὺς xa- 
ταδυναστευοµένους ὑπὸ τοῦ διαθόλου’ ὅτι θεὺς ἦν 
μετ) αὐτοῦ" » xal πάλιν « Τοὺς μὲν οὖν χρόνους 
τῆς ἀγναίας ὑπεριδὼν ὁ θεὰὸς, τανῦν παραγγέλλει 
τοῖς ἀνθρώποις, πάντας πανταχοῦ μετανοεῖν, καθότι 
ὥρισεν ἡμέραν χρίσεως, &v ᾗ μέλλει χρίνειν τὴν 
οἰχουμένην ἐν διχαιοσύνῃ, Ev. ἀνδρὶ à ὥρισε, πίστιν 
παρασχὼν πᾶσιν, ἀναστῆσας αὐτὸν ἐκ νεχρῶν. » 
Ταῦτα παραθέντες, xai τὰ χαθ᾽ ἕτερον τρόπον àv- 
θρωποπρεπῶς εἱρημένα, προσερωτῶσιν * εὐθὺς, ἐκ 
μοχθηρῶν ἐννοιῶν πιχροὺς ἀνάπτοντες t! λόγους, 
Τένι δέδωχεν ὁ θεὸς xai IIachp ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ὄνομα; "Αρα τῷ ἰδίῳ Λόγῳς Καὶ πῶς οὐκ ἀπίθανον 
χομιδῇ τὸ χρημα; Φφασίν. "Hv γὰρ ἀεὶ θε»δς, ἐξ 
αὐτοῦ χατὰ φύσιν γεγεννηµένος. Όνομα δὲ τοῦτο 
τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα νοοῖτ᾽ ἂν εἰχότως. Ti γὰρ ἐπέχεινα 
τοῦ χατὰ φύσιν θεοῦ; Tíva δὲ xai χέχριχεν ἁγίῳ 
Πνεύματι, f) μετὰ τίνος ἣν ὁ θεός; Προσεπάγοντες 
δὲ τούτοις τὰ ἕτερα, διαχυχῶσι λίαν, xat θορύθου 
πιμσαλᾶσι * τῶν ἀχεραιοτέρων τὸν νοῦν. Δ.ορίζοντες 
δὲ πανταχΏ (Φυχικοί εἰσι γὰρ, πνεῦμα μὴ ἔχοντες), 
xai ἀποδιϊστάντες Y εἰς υἱοὺς δύο τὸν ἕνα Χριστὸν, 
χαὶ χὠν, χαὶ Κύριον, ἐξ αὐτῶν ἁλώσονται τῶν ἰδίων 
b Γχειρηµάτων. "Eva. μὲν γὰρ Χριστὸν καὶ Υἱὸν ópo- 
λογεῖν ὑποπλάττονται, xal ὃν αὐτοῦ πρόσωπο» εἶναί 
φασι διαιροῦντες δὲ πάλιν εἰς ὑποστάσεις δύο χε- 
χωρισμµένας τε xal ἀποφοιτώσας ἀλλήλων, εἰς ἅπαν 
τὸν τοῦ μυστηρίου παρασύρουσι x λόγον. Φασὶ μὲν 
Υὰρ Uh τὸν kx γυναιχὸς, ἤτοι τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
ἰδί τε xal χαταµόνας τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα λαδεῖν, 
ὑπομεῖναι δὲ χαὶ τὴν χρίσιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
καὶ τὸ ἔχειν ἀεὶ συνόντα τὸν θεὸν, τουτέστι τὸν ἐχ 
Θεοῦ Πατρὸὺς Λόγον ἀθελτηρίας δὲ τῆς ἁπασῶν 
ἑσχάτης ἑξόξοντας ἑναργῶς. ἐρεύγονται λόγους. Πο- 
νηροὶ γὰρ ὄντες ἀγαθὰ λαλεῖν οὐχ ἂν δύναιντο, χατὰ 
τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν. "Hv μὲν γὰρ ὁμολογουμένως, 
χαὶ ἔστιν ἀεὶ θεὸς χαὶ Κύριος ὁ τὴν ἑχ θεοῦ Πατρὸς 
Υέννησιν ἄποπτόν τε xal ἀπόῤῥητον ἔχων' ἐπειδὴ δὲ 
Υέγονεν &x γυναιχὸς χατὰ σάρχα, παραδόξως δὲ, καὶ 
ὑπὲρ ἡμᾶς, ἐν ἐπιφοιτήσει Πνεύματος ἁγίου, καὶ ἐἔπι.- 
σχιασμῷ δυνάµεως θεοῦ, τὴν γοῦν καθ ἡμᾶς ànó- 
τεξιν ὑπομείνας (οὕτω γὰρ ἑαυτὸν χεχενῶσθαι λέγε- 
ται, ταπεινώὼσαί τε xai àv ὑπαχοῇ γενέσθαι τῇ µέ- 


** Philipp. π, 6-9. 5. Π Cor. . 
ιο ο Pr xn, 54. Cor. v, 19 


** Coloss. ir, 9. 


Paulum de Christo omnium Salvatore dixisse : 
« Exinanivit semetipsum, formam servi accipiens, 
in similitudinem hominum factus, et habitu inven- 
tus ut bomo : humiliavit semetipsum, factus obe- 
diens usque ad mortem, mortem autem crucis. 
Propter quod et Deus exaltavit illum, ct dcdit illi 
nomen quod est super omne nomen **; » et alio 
rursum loco : « Deus erat in Christo, mundum re- 
concilians sibi 5; » et iterum : « Quia in ipso inha- 
bitat plenitudo divinitatis corporaliter **. » Suam 
quoque sententiam Petri vocibus accommodant, qui 
nunc quidem dicit : « Jesum a Nazareth, quomodo 
eum unxit Deus Spiritu sancto ct virtute, qui per- 
transivit benefaciendo, et sanando omnes oppres- 


D sos a diabolo, quoniam Deus erat cum co *'; » et 


rursum : « Et tempora quidem hujus ignorante 
despiciens Deus, nunc annuntiat 167 hominibus 
ut omnes ubique penitentiam agant, eo quod sta- 
tuit diem in quo judicaturus est orbem in zquitate, 
in viro in quo statuit, fidem przbens omnibus, 
suscitans eum a mortuis ^. » ἴσφο proponentes, 
et que alio modo secundum humanitatem dicta 
sunt, ex pravis sententiis acerbo (1) sermone con- 
texto statim interrogant : Cuinam Deus et Pater 
nomen dedit quod est super omne nomen? Num- 
quid proprio Verbo? Αι quo pacto non admoduin 
absurda res est? inquiunt. Erat enim illud semper 
Deus, ex ipso secundum naturam genitum. Id ipsum 
aulem esse nomen illud quod est super omne no- 
mcn, recte accipitur. Deo namque secundum natu- 
ram, quid sublimius cogitari potest? Rursum, quem 
unxit Spiritu sancto, aut cum quonam erat Deus? 
Multa przterea alia hujuscemodi coacervantes, con- 
fundunt admodum simpliciorum animos, multum- 
que conturbant. Sed ubique dividere (sunt, enim 
animales, spiritum non habentes 32), et unum Chri- 
stum et Filium et Dominum in duos filios distin- 
guere, ex suis ipsorum argumentis deprehendentur. 
Simulant enim unum se Christum et Filium con- 
Πιοτί, unamque ipsius personam esse dicunt : seil 
rursus cum in duas hypostases distinguant invicem 
dis&junctas atque diversas, mysterii doctrinam 
prorsus pervertunt. Áiuut enim illum ex muliere, 


D seu illam formam servi, seorsum ei per se nomen 


illud quod est super omne nomen accepisse, san- 
etique Spiritus unctionem suscepisse, et Deum, hoc 
est, Dei Patris Verbum, semper apud se manentem 
habere : ac sermones summam dementiam redolen- 
tes palam eructant. Cum enim, juxta Salvatoris vo- 
cem 29, mali sint, bona loqui non possunt. Nam is 
qui invisibilem ineffabilemque ex Deo Patre nati- 
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vitatem obtinet, erat procul dubio et est semper A 4px θανάτου xal σταυροῦ), ταντῃ tot, παὶ µάλα εἰκό- 


Deua et Dominus : posteaquam vero sccundum car- 
nem ex muliere natus est, sed adinirabili modo, et 
supra nos, nimirum sancti Spiritus illapsu, divin:c- 
que virtutis obumbratione *', ortum quidem sicuti 
nos sortitus (sic namque semetipsum exinanivisse 
et humiliasse, necnon factus obediens usque ad 
mortem et crucem dicit), ca rationc, et quidem mc- 
rito, nomen quod est super omne nomen, accepisse 
perhibetur, omneque genu, coelestium, terrestrium 
el infernorum ipsi incurvatur; et omnis lingua 
confitebitur quod Dominus Jesus Christus in glo- 
ria est Dei Patris**. Neque enim ratione 168 przdita 
creatura Deum esse illum qui homo factus erat, 
nesciebat. Nam quamvis nostra susceperit, perinde- 


τως, λέγεται λαθεῖν τὸ ὄνομα τὸ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα, 
χαὶ αὐτῷ χάµπτει πᾶν Ὑόνυ, ἑπουρανίων, xai àm- 
γείων, xaX χαταχθονίων’' καὶ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολο- 
γήσεται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν θεοῦ 
Πατρός. Οὐ γὰρ ἠγνόησεν d λογιχὴ φύσις y, ὅτι 
Geb, ἣν 6 ἑνανθρωπήσας. EL γὰρ xai γέγονεν ἓν τοῖς 
χαθ᾽ ἡμᾶς, χαὶ παραπλησίως ἡμῖν µετέσχηχεν αἵμα- 
τος καὶ σαρχὸς. ἀλλ οὖν οὖχ ἀποπεφοίττκε τοῦ εἷ- 
ναι θεὺς, οὐδὲ ἀπόδλητον ἐποιέσατο 45 » εἶναι ὃ ἕν' 
µεμένηχε γὰρ προσκυνητὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. 
Δόξα γὰρ αὐτῷ, συμθασιλεύοντα xal σνµπροσχυ- 
νούµενον ἑαυτῷ «bv ἴδιον ἔχειν Υἱόν' εἰ καὶ Υέγο- 
νεν οἰχονομιχῶς ἄνθρωπος, ἵνα αώσῃ τὴν ὑπ οὖρα- 
νόν. 


que ac nos carni et sanguini communicaverit ***, Deus tamen esse non desiit, neque hoc ipsum quod 
erat abjecit : mansit enim adorandus in gloriam Dei Patris. Nam ei gloria est, proprium habere Fi- 
jium cum ipso una regnantem atque adorandum; etiamsi is propter mundi salutem dispensatorie 


factus sit homo. 
Quando ergo cum a sanctis angelis, tum a nobis Ώ Οὐχοῦν ὅτε παρά τε τῶν ἁγίων ἀγγέλων, xal 


quoque qui in terra versamur, carnem etiam indu- 
tus natura et veritate Deus esse creditus est, tunc 
illud nonien quod est super omne nomen accepisse 
intelligitur : non quasi id velut auctarii loco con- 
secutus fuerit (quomodo enim id quod erat, et est 
et semper erit, tanquam non habens accipiat?), sed 
quod Deus et Pater mentes omnium illustrarit, et 
incarnatum Verbum esse secundum naturam Deum 
ignorari non permiserit : « Nemo, inquit, venire 
potest ad me, nisi Pater qui misit me, traxerit il- 
lum *?, » Simili modo et ipsa quoque ejus unctio 
circa bumanam naturam fuit. Nam cum Unigeni- 
tus, qui ex Patre gignitur, secundum naturam san- 
ctus esset non secus ac Pater, secundum nos un- 
ctus, hoc est, a Patre sanctificatus dicitur, quatenus 
nimirum homo apparuit. Qua de re sapientissimus 
Paulus de illo ac de nobis ita scribit : « Qui enim 
sanctificat, et qui sanctificantur, ex uno omnes **.» 
Propter quam causam non confunditur fratres eos 
vocare, dicens : « Annuntiabo nomen tuum fratri- 
bus meis **. » Ergo cum Unigenitus secundum na- 
turam suam sanctus sit, ipsamque creaturam san- 
clificct; attamen cum frater noster est factus, tunc 
secundum humanam naturam nobiscum quoque 
unctus dicitur, utpote mensuram humana naturae 
convenientem et consentaneam propter dispensa- 
tionem nequaquam aspernatus. Ita enim beatum 
Joannem Baptistam profecto alloquitur : « Quoniam 
decet nos implere omnem justitiam **. » Quod si 
Deus cum ipso quoque esse dicatur, quomodo acuti 
illi sophiste non intelligunt Patrem naturaliter 
semper esse cum Filio, cum et ipse in illo sit, et 
illum in seipso habeat? An non meminerunt quid 
Christus dicat : « Tanto tempore vobiscum sum, et 


*! Luc. 1, 55... ** Philipp. i1, 6-11. 
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ἡμῶν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἐπιστεύθη, xol μετὰ σαρχὸς, 
ὡς εἴη θεὺς φύσει τε χαὶ ἁληθῶς, τότε τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ὄνομα νοεῖται λαθὼν, οὐχ ἓν προσθήχης µοίρᾷ τὸ 
χρΏμα κερδαίνων αὐτὸς, (ὃ γὰρ fiv τε xal ἔστι, xoi 


΄ἔσται de), πῶς ἂν ὡς οὐχ ἔχων λάδοι |) ἑλλάμψαντος 


δὲ μᾶλλον ταῖς ἁπάντων διανοίαις τοῦ θεοῦ xal Πα- 
τρὸς, χαὶ τὸν σαρχωθέντα Λόγον, ὅτι θεὺς χατὰ φύ- 
σιν ἑατὶν ἀγνοῆααι ui συγχωρήσαντος. « θὐδεὶς vào, 
«not, δύναται ἐλθεῖν πρός µε, ἐὰν μὴ ὁ Πατὶρ à 
πέµψφας µε ἑλκύσῃ αὐτόν. » Γέγονε δὲ xai ἡ χρίσις 
αὐτῷ περὶ τὸ ἀνθρώπινον. "Άγιος γὰρ ὧν κατὰ φύσιν, 
χαθάπερ ἀμέλει, καὶ ὁ ΠἩατὶρ καὶ ὁ ἐξ αὐτοῦ γεν- 
νηθεὶς 5 Υἱὸς µονογενῆς, χεχρἰσθαι λέγεται χαθ 
ἡμᾶς, ἤγουν ἡγιάσθαι παρὰ τοῦ Πατρὺς, xa05 πέ- 


C φηνεν ἄνθρωπος. Γράφει γοῦν é πάνσοφος Παῦλος 


περὶ τε αὐτοῦ xal ἡμῶν ει Ὅ τε γὰρ ἁγιάζων καὶ 
ol ἁγιαζόμενοι (E ἑνὸς πάντες" » δι’ ἣν αἰτίαν οὐκ 
ἐπαισχύνετα: ἀδελφοὺς αὐτοὺς καλεῖν, M veo" c Ἅπαγ- 
γελῶ τὸ ὄνομά σου τοῖς ἀδελφοῖς μον. » Οὐχοῦν xatk 
φύσιν ἅγιος ὧν 6 Μονογενῆς, xal ἁγιάξων thv xtl- 
σιν, ὅτε χεχρηµάτικεν ἡμῶν ἁδελφὸς, τότε xal uet" 
ἡμῶν ἀνθρωπίνως χεχρίσθαι λέγεται, τὸ τῇ άνθρω- 
πότητι πρέπον τε xai εἰχὺς οὐκ ἀτιμάσδας µέτρον, 
διὰ τὴν οἰχονομίαν. Οὕτω váp πού φησι xal πρὸς τὸν 
θεσπέσιον Βαπτιατήν « Ότι πρέπον ἡμῖν ἐστι πλη- 
ρῶσαι πᾶσαν δικαιοσύνην. » El δὲ 6h λέτειτο καὶ 6 
θεὸς εἶναι µετ) αὐτοῦ, πῶς ἠγνόησαν οἱ δεινοὶ σοφι- 
σταὶ, ὅτι αύνεστιν ἀεὶ φνσικιῶς ὁ Πατὴρ τῷ Τι, 
αὑτός τε ὢν Ev αὐτῷ, χαὶ ἔχων αὐτὸν ἐν αὐτῷ; "H 
οὐ δ.αμέμνηνται λέχοντος τοῦ Χριστοῦ. « Τοσοῦτο 
χρόνον μεθ) ὑμῶν εἰμι, καὶ οὖπ ἔγνωκάς ue, Φίλιπ 
πε; Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ, ἑὢώρακε τὸν Πατέρα. Ἐγὼ καὶ 
Πατὴρ ἓν ἑσμεν. O0 πιστεύεις, ὅτι ἐγὼ ἓν τῷ I 
«pl, xai ὁ Πατὶρ ἐν ἐμοί ἐστιν; » Ἔφη δὲ χαὶ i 
ο Psal. Xx' 


* Joan. vi, 44. ** Hebr. n, 11. 
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ρωθ:, τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς προσλαλῶν' εἜρ- A non cognovisti me, Philippe? Qui vidit me, vidit et 


χεται ὥρα, xal ἐλήλυθεγ, Iva. σχορπισθῆητε ἕκαστος 
εἰς τὰ ἴδια, καὶ ἐμὲ µόνον ἀφῆτε' χαὶ οὔκ εἰμι µή- 
vos, ὅτι à Πατήρ pou μετ ἐμοῦ ἐστιν. » Οὐ γάρ 
τοι, χαθὰ υοµίζουσιν οἱ φῶν ἀλλοτρίων ἐμέτων ἀσυνέ- 
τως ἀναπιμπλάμενοι, θεὸς ὢν ὁ Λόγος, ὡς ἕτερος 
&y YUx, μεθ) ἑτέρου γέγονεν Υἱοῦ, «90 ἀναληφθέν- 
vo; ἀνθρώπου (soy γὰρ τοῦτο, καὶ διαίρεσις, υἱῶν 
δυάδα παραχομ/ζουσα), ἀλλ' Rv ὁ θεὺς xal Παςὴρ 
μετὰ vou Υἱοῦ, τουτέστι μετὰ «99 σαρχωθέντος τε 
xai ἐνανθρωπήσαντος τοῦ Θεοῦ Λόγου. ἀχώριστος 
vp ὁ Πατγρ τοῦ Yloo. 


Patrem 7. Ego αἱ Pater unum sumus **. Non credis 
quia ogo in Patre, et Pater in me est **? » Et alibi 
rursum discipulos alloquens ait : « Venit hora, et 
jum venit, AGB vut dispergamini unusquisque in 
propria, et me solum relinquatis : et non sum solus, 
quoniam Pater meus mecum est !'. » Non enim, ut 
ii persuasum babent qui alieno vomitu insipienter 
replentur, Verbum quod Deus erat, tanquam alter 
Filius eum altero Filio, nempe cum assumpto ho- 
mine fuit (id enimvero sectio est atque di- 
visio, filiorum dualitatem inducens); sed erat Deus 


et Pater cusa Filio, boc est, cum incarnato inhumanatoque Deo Verbo : Pater namque a Filio separari 


nequaquam potest. 


Ei δὲ δὴ pas χρίνειν τὴν οἰχουμένην ὁ b θεὸς Β Jam etsi Deus judicaturus sit orbem terrarum in 


ἐν ἀνδρὶ, ᾧ ὥρισεν, οὐχ « ἂν οἴοιτό τις εὖ φρονῶν 
ὅτι τὸν Μονογενῆ φησι τὸ Γράμμα τὸ lepby, ὡς ἐν 
ἀνδρι νοουμένῳ χαταµόνας Υἱῷ vip Ex γυναιχὸς, δι- 
κάσειν τὴν ὑπ᾿ οὐρανόν. Ἐκεῖνο δὲ μᾶλλον εὐσεθὲς 
ὑπάρχειν διαδεθαιούµεθα, τὸ χρῆναι vosly , ὅπερ 
ἔφη Χριστός « Οὐδὲ γὰρ ὁ Πατὴρ χρίνει οὐδένα, 
ἀλλὰ πᾶσαν τὴν χρίσιν δέδωχε τῷ Υἱῷ, ἵνα πάντες 
τιμῶσι τὸν Yibv, χαθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα. » Ὁ 
Τάρ ται Θεὺς Λόγος γεχονὼς ἄνθρωπος, καὶ τελέσας 
ἐν ἀνδράσιν, ἄγουν τοῦτο μεθ) ἡμῶν ὀνομασθεὶς, οὐ- 
δὲν ἧττον ἔσται χριτῆς, ὡς Θεὸς xa Κύριος, 
καὶ «I; ὢν Υἱὸς, ἑνόντος αὐτῷ xal τότε τοῦ Θεοῦ xai 
Πατρός. Ἔχει yàp, ὡς ἔφην, àv ἑαυτῷ τὸν γεννή- 
σαντα΄ χαὶ αὐτὸς δέ ἐστιν ἐν αὐτῷ. Ὥσπερ δὲ ἐστιν 
εἷς 6 θεὸς xal Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, οὕτω εἷς 
Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι’ οὗ τὰ πάντα. Παρευθύ- 
νουσι δὲ οὐδὲν ἧττον ἐπὶ τὸ ἀχαλλὲς, xal τὸ ὀρθῶς 
εἰρημένον διὰ τῆς τοῦ µακαρίο Παύλοφ φωνῆς. 'O 
μὲν yàp ἔφη, καὶ µάλα ὀρθῶς, ὅτι « θεὸς ἣν Ev Χρι- 
στῷ, xósuov χαταλλάσσων ἑαυτῷ. » Οἱ δὲ πάλιν πα- 
χεῖάν τινα τῷ Ev Χριστῷ χαὶ Yli τὴν τομὴν ἐπι- 
φέροντες, ἀποδιϊφτῶσιν εἰς ἅπαν τὸν Θεὸὺν Λόχον, 
xal ὡς iv ἑτέρῳ τινὶ νοουµένῳ Χριστῷ καταµόνας 
εἶναί φασιν αὐτὸν, ἵνα μὴ μᾶλλον σεσαρχωµένος , 
ἀλλ᾽ ἑνοικχήσας ἀνθρώπῳ υοῆται. Αλλ' ὅ γε τῶν 
μερῶν Γραμμάτων σχοπὺς οὐχ ὧδε ταῦτα ἔχειν 
being, ὦ σοφοί, Συγχεῖτε γὰρ τὴν ἀνάγνωσιν, τὴν 
τῶν bvvousv δύναμιν ἐφ᾽ & μὴ προσῆχεν ἀποκομίζου- 


viro quem statuit *, nemo tamen prudens sacram 
Scripturam aflrmare existimet Unigenitum Dei 
tanquam jn viro seorsim considerato Filio, illo, in- 
quam, ex muliere, terrarum orbem judicaturum esse. 
Quinimo id pium esse asscrimus, si illud intellexe- 
rimus quod Christus dixit : « Pater, inquit, non ju- 
dicat quemquam, sed omne judicium dedil Filio, ut 
omnes honorificent Filium, sicut honorificant Pa- 
trem *. » Etenim Deus Verbum homo factus *, ect 
inter homines numeratus, hoc est, ita nobiscum 
appellatus, nibilominus judex erit tanquam Deus 
et Dominus, et tanquam unus Filius, quippe cum sic 
quoque Deus et Pater in ipso sit *. Habet namque, 
ut modo aiebam, Patrem in se manentem, et ipsc 
vicissim in Patre inest. Quemadmodum autem unus 
est Deug et Pater, ex quo omnia; ita quoque unus 
est Dominus Jesus Christus, per quem omnia *. 
Quin et illud etiam quod recte beati Pauli voce pro- 
Duntjatum est, in deteriorem sensum detorquent. 
llle enim dicit, et quidem recte : « Deus erat in 
Christo, mundum sibi reconcilians ". » lsti vero uni 
Christo et Filio crassam quamdam sectionem in- 
ferentes, Deum Yerbum prorsus divellunt, et tan- 
quam in alio quodam Christo seorsim considerato 
ipsum esse asserunt, ita ut jam in homine habitasse 
verius, quam carnem sumpsisse intelligatur. Sed 
vos alloquor, viri sapientes, ipse divinarum Lite- 
rarum scopus hzc ita se habere nop permittit. Con - 


τας" χαίτοι δέον ἡμᾶς αἰχμαλωτίζειν πᾶν νόηµα εἰς p funditis enim lectionem, sententiarumque vim ad 


τὴν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ, χαθὰ γέγραπται, "Hv γὰρ 
ὁ θεὸὺς ἓν αὐτῷ, τὸν κόσμον χαταλλάσσων ἐν Χριστῷ. 
Καταλλαττόμενοι γὰρ τῷ Χριστῷ, τὰς πρὸς θεὸν xal 
Πατέρα ποιούµεθα χαταλλαγὰς, ὅτι μὴ ἕτερος παρ᾽ 
αὐτὸν κατά γε τὸ ky οὐσίᾳ ταντὸν, ὁ ἐξ αὐτοῦ θεὸς 
Λόγος, ἀδιχούμενος οὐδὲν, εἴς va cb εἶναι χατὰ φύσιν 
Y lie, χαὶ εἰ γέγονεν ἄνθρωπος: ἣν γὰρ τοῦτο xal μετὰ 
σαρχός. Ὅτι δὲ τὴν καταλλαγὴν ἐσχήχαμεν ἐν Χριστῷ, 
xai αὐτός ἐστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν, τίς 6 μὴ φάναι τολ- 


: *' joan. xiv, 9. ** Joan. x, 50. 
foan. 1, "WM κ“ Joan. xiv, 14; I Cor. viu, 6. 


** Joan. xiv, 10. 
* I Cor. vii, 6. 


ea distorquelis quae non decet; cum tamen omnem 
intellectum in obsequium Christi nos captivare 
oporteat, sicuti scriptum est *. Erat enim Deus in 
ipso, mundum sibi in Cbristo reconcilians. Christo 
namque reconciliati, Deo quoque et Patri reconci- 
liamur : A70 quandoquidem Deus Verbum, quod 
ex Patre ortum est, quantum ad essentiz identita- 
tem spectat, non est ab eo diversum, cum, etiamsi 
factum sit homo, nulla tamen ex parte Ledatur, 


* Act. xvi, 51. * Joan. v, 929, 95. 
* ll Cor. x, 5. 


! Joan. xvi, $2. 
ΤΗ Cor. v, 19. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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quominus sit secundum naturam Filius : id enim A μῶν; Αὐτὸς γάρ ἐστιν fj θύρα, καὶ ἡ ὁδὺς, xal tv αὐτῷ 


elíam carne assumpta permansit. Quod autem re- 


χατῴχηχε πᾶν τὸ πλήρώμα τῆς θεότητος σωματικῶς. 


conciliationem in Christo habuerimus, quodque ipse sit pax nostra *, quis audeat negare? Ipse eat enim 
ostium !*, οἱ via !! : et in ipso omnis divinitatis plenitudo habitavit corporaliter !*. 


Sed rursum ille acer ad contemplandum, et ve- 
hemens ad calumniandum, aures arrigit, ac dicit : 
Si alius est qui inhabitat, et altus similiter ille in 
quo inhabitare perhibetur; qua igitur ratione fieri 
potest ut hypostases non dividamus, seorsumque 
et per se utramque subsistere non dicamus? Deinde 
ubi jam tandem, dic mihi, una persona erit? Nam 
unam duntaxat personam se statuere fiugunt; sed 
duabus hypostasibus per se et seorsum positis, om- 
nino dux quoque person: erunt. Verum ingrediun- 
tur ut legislatores, quod ipsis videtur, quasi etiam 
rectum sit, omnino ratum habentes. Nam secernen- 
do hypostases, inquíunt, unimus personam. Atqui 
quomodo id non est incredibile, et stultum, et im- 
possibile ? Nam qued ad contemplationem ac ratio- 
nem attinet, ut dixi, quivis facile intelligit carnem 
alterius esse substantie a Verbo quod ipsi con- 
junctum est. Sed quia divinze Scripture unum Fi- 
lium, unum Dominum et unum Christum nobis 
tradiderunt, οἱ ita quoque, et non aliter habet fidei 
traditio, ideo nos Dei Patris Verbum indissociabili 
unione eum sua carne anima intelligente przdita 
conjungentes, unum Christum et Filium esse confi- 
temur. Et quemadmodum unus est Filius, ita unam 
quoque tantum personam ipsius asserimus ; sacram 


λλ' ὀρθόν µοι πάλιν ἵστησι τὸ οὓς ὁ πιχρὸς εἷς 
θεωρίας, χαὶ δεινὸς εἰς συχοφαντίας, xat 0f) φησιν; 
El ἕτερος ὁ κατοικῶν, ἕτερος δὲ ὁμοίως ὁ iy ᾧ xat- 
οιχῆσαι λέγεται, πῶς οὐχ ἀναγχαῖον διαιρεῖσθαι τὰς 
ὑποστάαεις, xal ὑφεστάναι λέγειν ἀνὰ µέρος ἑχατέ- 
pav 4; Elea ὅποι ποτὸ λοιπὸν τὸ ἓν πρόσωπον, εἶπέ 
pot ; El ἓν γὰρ πρὀσωπον τοῦ Χριστοῦ προσποιοῦνται 
λέχειν, δύο δὲ ὑποστάσειυν ἰδίᾳ τε xaX ἀνὰ µέρος 
χειµένων, ἕσονταί πυυ πάντως xal πρόσωπα δύο. 
Αλλ' εἰσθαίνουσιν ὡς νοµοθέται, τὸ αὑτοῖς δοχοῦν, 
ὡς ὀρθῶς ἔχον, πάντη τε xal πάντως χρατύνοντες. 
Δταιροῦντες yàp, φασὶ, τὰς ὑποστάσεις, ἑνοῦμεν τὸ 
πρόσωπον. Καὶ πῶς οὐχ ἀπίθανον τοῦτο, xal ἆμα- 
θὲς, xai ἀμήχανον; Θεωρίᾳ * μὲν γὰρ, ὡς ἔφην, 
ἑτεροούσων οὖσαν τὴν σάρχα παρὰ τὸν ἐνωθέντα αὐτῇ 
Λόγον χατίδοι τις ἄν. Ἐπειδὴ δὲ Υἱὸν ἕνα χαὶ Χρι- 
στὸν χαὶ Κύριον αἱ θεόπνευστοι λέγουσι Γραφαλὶ, xat 
τῆς πίστεως ἡ παράδοσις οὕτως ἔχει, χαὶ οὐχ ἐτέ- 
pu, συνενεγχόντες fi usto εἰς ἁδιάτμητον ἔνωσιν ἓφν- 
χωμένῃ νοερῶς τῇ σαρχὶ τὸν ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόγον, 
ἕνα Χοιστὺν xal Ylby ὁμολογοῦμεν ὑπάρχειν. Ὡς δὲ ᾿ 
ἑνὸς ὄντος τοῦ Υἱοῦ, καὶ ἓν αὐτοῦ φαμεν εἶναι πρὀς- 
ωπον, ἑπόμενοι πανταχοὸ τῷ θείῳ te xal ἱερῷ κτ- 
ρύγματι, xaY τοῖς ἀπ ἀρχΏῆς αὐτόπταις xal ὑπηρέ- 
ταις γενοµένοις τοῦ Λόγου. Τοὺς δὲ ἕτερόν τι παρὰ 


sanctamque fidei predicationem, eosque qui ab ini- C τοῦτο φρονεῖν εἰωθότας, xaX συλλογισμῶν ἀσυγέτων 


tio viderunt, ipsiusque Verbi ministri exstiterumt, 
ubique secuti. Qui autem quiddam ab hoc diversum 
sapere consueverunt, ineptorumque syllogismorum 
commentis ad ea deflectunt, ad quz non oportet, 
eos a nostra communione rejiciemus, dicentes : 
« Ambulate in lumine ignis vestri, et in flamma 
quam succendistis '*. » Verumenimvero quoniam au- 
dio stolidos quosdam circumcursare, ac dictitare, 
perversam Nestorii doctrinam apud ommes piissi- 
mos Orientis episcopos obtinuisse, et apud eos re- 
ctam existimari, eamque potius sequendam putari, 
illud quoque indicandum esse arbitratus sum : 171 
quandoquidem religiosissimi totius Orientis episcopi 
una cum domino meo Joanne religiosissimo Eccle- 


εὑρήμασιν, ἐφ᾽ ἃ uh προσΏχεν, ἑκτετραμμένους, 
ἁτοπεμφόμεθα ἵ τῆς πρὸς ἑαυτοὺς κοινωνίας, λέ- 
οντες « Πορεύεσθε τῷ φωτὶ τοῦ πορὸς ὑμῶν, xal 
τῇ «ovt, ᾗ ἐξεχαύσατε. » Ἐπειδὴ δὲ µανθάνω, τῶν 
ἀσυνέτων τινὰς περινοστοῦντας λέγειν, ὡς χεκράτηχε 
παρὰ τοῖς χατὰ τὴν ἐφαν aat θεοσεθεστάτοις ἔπι- 
σχόποις dj Νεστορίου χαχοδοξία, xaX εὖ ἔχειν ὑπεί- 
ληπται παρ) αὐτοῖς, καὶ ταύτῃ 5 μᾶλλον ἔπεσθαι 
χρὴ, δεῖν ᾠήθην x&xelvo μηνῶσαι’ οἱ yáp τοι χατά 
τὴν ἐἑῴαν πᾶσαν θεοσεθέστατοι ἐπίσχοποι, ἅμα τῷ 
xuplp µου τῷ θεοσεθεστάτῳ τῆς ᾿Αντιοχέων "Ex- 
κλησίας ἐπισχόπῳ Ἰωάννῃ, 6t ἐγγράφου χαὶ σαφοῦς 
ὁμολογίας φανερὺὸν ἅπασι χατέστησαν, ὅτι τὰς μὲν 
Νεστορίου βεθήλους χαινοφωνίας h χαταχρίνουσί τε 


sie Ántiochenze episcopo scripta dilucidaque con- D xa ἀναθεματίζουσι μεθ’ ἡμῶν, xa οὐδενὸς ἠξίωσαν 


fessione omnibus palam fecerunt, se profanas Ne- 
storii vocum novitates '* eque ac nos condemnasse 
et anathematizasse, seque nullo unquam loco eas 
habuisse ; verum evangelica et apostolica dogmata 
sectatos esse, sanctorumque Patrum confessioni 
nullo modo adversari. Professi enim sunt perinde 
30 nos, sanctam Virglnem Dei genitricem esse, nec 
adjecerunt quod Christi genitrix sit, aut hominis 
gcnitrix, quemadmodum dicunt qui infelices exse- 


* Ephes. n,154.. '* Joan. x, 7. !* Joan. xiv, 6. ο Coloss. n , 9. 


αὐτὰς πώποτε λόχου, ἀλλὰ τοῖς εὔὐατγελωοῖς xai 
ἁποστολιχοῖς ἔπονται δόγµασι, χαὶ την τῶν Πατέ- 
pov ὁμολογίαν xav! οὐδένα λυπεῦσι τρόπον. Ὥμο- 
λόγησαν Ὑὰρ χαὶ αὐτοὶ μεθ' ἡμῶν, ὅτι xat Θεοτόχος 
ἐστὶν f, ἁγία Παρθένος, χαὶ οὗ προσέθεσαν, ὅτι Χρι- , 
στοτόχος ἐστλν, ἡ ἀνθρωποτόχος, χκαθά φασιν οἱ Ne- 
στορίου τὰ δύστηνα xal ἁπόπτνστα δοξάρια θερα- 
πεύοντες. ᾽ΑΆλλὰ Tàp χαὶ ἔφασαν ἑναργῶς, Eva εἶναι 
Χριστὸν, xai Υἱὸν, χαὶ Κύριον τὸν ἐκ θεοῦ μὲν Πα- 


19 Ίκα. pr, 11. "^ I Tim. νι, 


Varia lectiones codicis Seguieriani. 
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punc convenientes apostolici de ejus victoria gratu- A jus agebatur causa, sentire? Statuerat boc nimirum 


lantur. O relatio digna mittente, digna conventu! 
Gaudii caelestis indicium tales habere debuit cogni- 
tores. Et quia res et causa deposcit, locum quoque 
convenit non taceri (1). 

9. kd beatum apostolum Petrum fraternitas uni- 
versa convenit : ecce auditorium congruens audito- 
ribus, conveniens audiendis. Habuerunt coepiscopi 
nostri illum congratulationis testem, quem habemus 
honoris exordium (2) ; sanct: namque et venerabili 
$yDodo, quam natalis (3) mihi dies, favente Domino, 
congregarat, quia sic credendum est, ipse przsedit, 
quandoquidem probatur nec spiritu nee corpore de- 
fuisse. Adfuit palmz, qui contentioni non defuit ; 
juvit animorum vota nostrorum, qui videt (4) sym- 
bolo primum inter apostolos tradito derogari : non 
passus est nefandum caput (5) gaudere solatiis, nec 
turbari diu sivit ]utulento gurgite fontis illius per- 
spicui puritate. Ad nos reversi sunt fratres, ad 
Ros, inquam, qui morbum communi studio perse- 
quentes, animarum curavimus sanitatem. 

4. Non se exsuli (6) vestro sanctus frater noster 
Joannes addiderat, non ejus est blaephema przdi- 
catione deceptus ; nam, quantum rerum exitus do- 
cet, suspendit suam sententiam, non negavit. Nam 
quid in inventorem malorum posset aliud judicare, 
nisi (7) quod probatur ipse per sacerdotes suos cu- 


!5Luc. xv, 6. !' Psal.exx, 4. '* Joan. xv, 6. 

(4) Apud Baron., convenit intueri. 

(3) Affinis est hic locus illi Siricii in exordio 
epist. 4 : Cum in. unum plurimi convenissemus ad 
sancti apostoli Petri reliquias, per quem et apostola- 
tus et episcopatus in Christo cepit exordium. 

(3) Non is quo in terris ortus, sed quo Ecclesiz 
Romanz ordinatus est episcopus. Hunc diem pariter 
2b Anastasio ] natelem suum vocatum csse, ad eum- 
que, veluti more jam recepto, multos episcopos in- 
vitari consuevisse, Xysti successor Leo plures in ea- 
dem cclebritate sermones habuit. Et in primo qui- 
dem, cap. 5, plurimos episcopos ad illam convenire 
solitos notat his verbis : Cumque hanc venerabilium 
consucerdotum  splendidissimam (requentiam video, 
angelicum nobis in tot sanctis sentio interesse conven- 
(πι. Exinde celebritatem illam, Xysti instar, ad 
beati Petri gloriam referens, adjecit : Nec abest, ut 
confido, ab hoc catu beatissimi apostoli Petri pia di- 
onalio et fida devotio, nec vestram devotionem ille 
deserit, cujus nos reverentia congregavit. Quocirca 
sermonem 5 sic claudit : Illi ergo hunc servitutis no- 
$ir& NATALITIUM DIEM, illi ascribamus hoc festum, 
cujus patrocinio sedis ipsius meruimus esse consor- 
tes. Eadem quoque ratione de hoc festo Hilarius papa 
epist. 8 loquitur. 

(4) Apud Baron., qui videret. 

(5) Cum Xystus Nestorium nunc nefandum caput, 
mox ezsulem vestrum, subinde inventorem malorum, 
postea desertorem castrorum vocet, aliaque ratione 
supra indigitet, nomini ilius videtur parcere vo- 
luisse, quod ne semel quidem appellat. 

(6) Rusticus diaconus paulo post initium Dial. 
contra Aceph. proprio stylo ista sic reddit : Quo- 
niam nunquam similia Nestorio sapuit, sed a princi- 
pio fuerit orthodoxus Joannes sanctissimus frater no- 
ster, licet olim sententiam suam suspenderit, ut no- 
biscum Nestorium minime condemnaret. Cum ortho- 
doxus ab initio fuerit Joannes, atque egregia epistola 
Nostorium, antequam damnaretur, arguere non du- 


de nostrorum desertore castrorum, quod a ducibus 
fidei suaderet (8) perfidia judicari. Nunquam se a 
nostro numero separasset, in quem potuit el rc- 
verti. 

5. Exsulta, frater charissime, et ad nos recollectis 
fratribus victor exsulta. Quxrebat Ecclesia quos re- 
cepit. Nam si neminem perire volumus de pusillis , 
quanto magis gaudendum nobis est sanitate recto- 
rum? Legimus una ovis quantum gaudii reportata 
prestiterit '*; et idcirco intelligendum est quid lau- 
dis habeat tantos revocasse pastores. Greges aspi- 
ciuntur in singulis; nec unius hic causa fractatur, 
quoties agitur de sanitate multorum (9). Lza- 
mur (10) hic nihil egisse nos przcoquum, quando 


D fructu nostr: sententie gratulamur. Sustinuimus 


fratres, certi eos non spinas, sed uvas esse factu- 
ros (11). In evidenti est nostrorum vindemia gaudio- 
rum, quz sanctam synodum largitate gratulationis 
implevit. Vineam suam custos ille curavit, quem ad 
custodiendam domnum Israel nec dormitare nec ob- 
dormire David propheta testatur |. Infecundum il- 
lud Christo nostro, nec affetens fructum, suscepit 
flamma sarmentum '*. Sed ut hoc videmus conve- 
nire damnato, ita de reversis ad nos fratribus con- 
venit dicere, quia non potuit a diabolo eradicari 
plantatio quam plantaverat Pater '*, Illum ergo sibi 


!* Matth. xv, 13. 


C bitaverit, cur postmodum ab hoc haretico condem- 


nando sese sustinuit? lloc nimirum in causa fuit , 
uod Nestorius accepta ipsius epistola rescripsit, 
jdeo tantum a se nomen Deiparz vitari, ne inde nos 
sequaces heretici Apollinarii reprehenderent. Unde et 
Joannes ad Firmum Synodici cap. 4 de Nestorio 
scribit : Quia vero et ante sapuerit (de Dei Genitrice 
sicul nos), inde convincitur quia el cito constitit ad- 
monentibus nobis, sicut α propriis fit, el ipsum πο- 
men accepit, et in duobus sermonibus sanam fidei ez- 
positionem et irreprehensibilem nobis direxit. Verum 
iereticus ille etiamsi quandoque linguam, nunquam 
tamen animum, virorum prudentum judicio mu- 
tavit. 

(7) id est, nisi id, quod Christus, cujus causa age- 
batur, probatur per sacerdotes suos in synodo Ephe- 
sina congregatos sentire. 

(8) Labbeus mallet, sua deberet. Retinendum sua- 
deret hoc intellectu, Joannem id de Nestorio statuisse, 


D quod perfidia ejus nota suaderet de illo a ducibus 


dei judicari. 

(9) Non displicet Labbei conjectura, qua recto- 
rum forte legendum esse admonet. Quanquam cum 
plebis multitudo censeatur in rectoribus, rectoris 
cujusque sanitas, sanitas est multorum. 

(10) fIanc sententiam Rusticus loco citato sie re- 
tinet, ut verba prorsus mutet in hunc modum : quia 
bene [ecimus, qui nihil contra eum definivimus imma- 
lurum ; clarent. enim. nostrorum vindemie gaudio- 
rum. 

(11) Apud Baron., lecturos. Lab. ad marg., latu- 
r05; reclius tamen in textu, facturos. Alludit qui- 
dem Xystus ad illud Matth. vii, 17 : Numquid colli- 
gunt de spinis uvas? sed hinc probat spinas non esse, 

uia certus erat fore ut facturi essent uvas; cuni 
Christus dicat : Non potest arbor mala fructus bonos 
(acere. Quo in loeo vers. 17, 18 et 19, verbi facere, 
non ferre, constans usus cst. 
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ignis zeternus, hos possessoris zxterni vinea vindi- A cem faceres veritatem ; et ideo nunc insultandum est 
cavit in lantum ut Ántiochenz Ecclesie sacerdotem — falsitati, quia nullus perire potuit veritati. 
vocari a sanctitate tua jam nunc venerabilem virum 1. Exspectamus igitur memorati fratris nostri 
et domnum (1) gaudeamus. Et merito vocatur dom- — Joannis clericos, et optamus venire : scimus et pro 
nus, qui communein Dominum recognovit, qui — honore et labore tuo dare responsum. Non es (5), 
incarnationis ejus mysterium voce catholica nobis- sicuti fratri οἱ coepiscopo nostro Maximiano &»pe 
cum confitetur. jam scripsimus, etiam ipse redeuntibus difficilis 
6. Bene nobis breviter tua fraternitas que sunt — aperire januam : ut vere nisi perditionis filius ne- 
super eodem negotio gesta narravit; sed mirati non mo sit perditus **; sitque οἱ major causa lugendi, 
sumus, quod a dissentientibus in te compositamle- quod meruit solus excludi. Πως ad venerationem 
gimus dejectionis (2) injuriam **. Novimusfrequen- — tuam fraternitas mecum sancta scribit, probanstuos 
ler patere calumniis veritatem, nec tamen unquam — in omnibus ct confirmans labores : qui tamen graves 
posse falsitate superari. Votivze sunt semper mole- aut amari esse non potuerunt, quia huic impensi 
stiz fidem przdicanti. His namque cum beatitudine — sunt, cujus onus leve et jugum suave portamus 35. 


copiosa merces paratur in colo 31, quibus propterju- — Datum xv Kal. Octobris, Theodosio xii et Maximo 
stitiam maledictiones, persecutiones et omne maluin B consulibus (4). 
praecipitur sustinere. Passus es falsitatem, ut victri- 


* Matth. v, 141. ο ibid. 12. **Joan. xvi, 19. ** Matth. xi, 50. 


(1) Cyrillus in inscriptione epistole quam Joanni — initam pacem nihil esset cur de illius ad aperiendam 
post compositam pacem misit (epist. 58), illum ap- — redeuntibus januam facilitate Xystus ad Maximianuim 
lat dominum, sed non addit venerabilem virum. — scriberet. [Idcirco restituendum duximus mon es, 
apropter epistolam a Cyrillo ad ipsum Xystum — ut id de Cyrillo ipso dicatur, cujus pro pace studium 
scriptam, qux desideratur,hic indicari existimamus. — Xystus in epistola 1, quz et ad Maximianum mis- 
Si nullum est hic in archetypo mendum, fallitur sa est, eo commendat, quod proprias contemnens 
Quesnellus not. 45 in Leonis epistolam 34, ubivocis — contumelias, magis Ecclesias ordinari quam se vin- 
donnus usum ante Leonis tempora receptum negat.— dicari desiderat; confestim. autein in naufragio la- 
fpsius opinioni item adversatur quod apud Augu- — borantibus petit aperiri portum, etc. 
Stinum ad calcem sermonis 111 nov. edit. legimus: (4) Septemb. die 15 ann. 455. Chronicam hane 
Quod novit charitas vestra suggerimus : dics anni- — notam Pagius falsi suspectam habet, quia cum e 
wersarius ordinationis domni senis Aurelii crastinus C concilio episcoporum, quos anniversarius ordinatio- 
Mlucescit. Ad hzc in concilio Chalcedonensi act. x, ^ nis Xysti dies congregarat, scripta sit hzc epistola, 
pag. 657, d, idem usus firmatur his verbis: Douxus cum eo tamen die quo Xvystum consecratum csse 
autem Samuel male habebat. Porro nominum domi- — pro certo ponit, nota illa componi non potuit. Ob- 
wus et domnus discrimen et usum exponit antiquus — servat quoque Tillemontius, Joannis clericos, qui 
Isle versus a Pagio ad an. 455, num. 4, laudatus: litterasejus Xysto reddituri exspectabantur, necdum 
. D. in urbem pervenisse, cum h:ec epistola scripta est ; 
Carlestem Dominum, terrestrem dicite domnum. adeoque ojus et sequentis epistole, quz post ad- 
£odem usu et Grzci celestem Dominum Kóptov, et — ventum Joannis clericorum data est, epocham non 
terrestrem χύρον appellant. Quocirca in loco concilii ^ unam esse debuisse. Non inficiatur tamen fleri po- 
Chalcedonensis proxime laudato, domnus Samuel tuisse ut, licet una prius, altera posterius scripta sit, 
χύρος, non xóotog; vocatur. In hunc autem Xysti  amlxe tamen simul dat». eodemque dic consignate 
locum Pagius istud notat : Porro depositi non am- — fuerint. Sed, hoc posito, mutandum fuisse censet eum 
plius vocabantur pouwi, nec ullo honoris titulo exor-  num.7 locum, in quo Xystus Joannis clericos ex- 
Rabantur. Λο deinde infert : Xystus gaudet Joannem — spectare se dicit. Verum ex meris hujusmodi con- 
a Cyrillo jam nominari venerabilem domnum ; exinde- curis certas notas, quas vetus exemplar alias 
ue colligit lesum Joannis honorem plane resarcitum — 1n iis exhibendis fidele asservat, rejicere vel mutare 
fuisse. erum ex verbis Xysti hoc tantum sequitur, prudentis non est, et ipse quidem Xystus, qui Cyrilli 
αἱ Cyrillus, honorificis litteris Joannem exornans, litteras in concilio episcoporum ad ordinationis sua: 
palam eum communionis ejusdem consortem agno- D diem congregatorum lectas et ab universis probatas 
scere se testatus sit. At non inde pariter sequitur, ' fuisse supertus num. 2 docet, eosdem episcopos 
ut πως antea Joannis honorem [5οτί{, aut eum ariter litterarum Joannis lectionem audivisse 
wt depositione multatum habuerit. Certe auctor — 1n epistola sequenti num. ὅ indicat. Unde sequitur 
ei fuit Celestinus ut summa cum illo prudentia — ut Xystus episcopos qui ad natalis sui celebritatem 
et moderatione ageret. convenerant ad clericorum Joannis adventum de- 
(2) Baron. et Lab. ad marginem, dictionis; sed — tinendos judicarit ; quo ii qui Cyrilli de paceOrientis 
recte preferunt dejectionis. Non enim hic aliqua litteris recreati. jam (fuerant, de eadem re auditis 
ad versus Cyrillum dictio aut contumeliosus sermo, — Joannisscriptis certiores facti, perfectogaudio cumu - 
sed ea notatur depositionis sententia, qux» Ephesi —larentur. Nec ambigendum quin simul retenti sint 
adversus ilium iis qui Joannem Antiochenum οἱ quia Cyrillo venerant, nec nisi cum Joannis cle- 
sequebantur, lata οἱ parietibus affixa fuerat, de qua — ricis fuerint dimissi. , Tum utrisque eodem die dat: 
nimirum synodus Ephesina epist. 20 ad Ceelestinum — Sunt epistole, el licet una paulo ante adventum cleri- 
η. 9 conqueritur, corum Joannis scripta eos exspectari indicet, istud 
(5) In vulgatis, non est, quod de Joanne dictum — non debuit mutari, cum ii per quos mittebatur ad 
esse oporteret ; sed ad illum referri nequit,cumante — rerum gestarum ordinem enarrandum idonei essent. 
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173 EPISTOLA LII (ol. XLVI) *. 


δ. XYSTI PAPAE 111 AD JOANNEM ANTIOCHENUM (1). 


Ecclesie de Joannis reditu letitia. /Equitas late adversus Nestorium sententim. Romana Ecclesie in servanda 
fide constantia, et in ejusdem fidei causa imperatorum studium. (Quam idoneus sit Maximianus, qui malis 


a Nestorio illatis medeatur. 


Xystus episcopus, Joanni episcopo Antiocheno. 

1. Si ecclesiastici corporis gloriam, si ejus integri- 
tatem dilectio tua considerare dignetur, profecto 
I:etitize nostrze non quzret interpretem. Ipse namque 
res evidentissime loquuntur mororem nostrum re- 
pentino sancti fratris Cyrilli sermone in gaudium 
esse conversum. Tantam hanc ergo sollicitudinem 
nostram nos evasisse delectat, postquam reo fidei 
nostra tua fuit sanitas (2) peenitudo. 

2. Nunc vere (5) se exsulem (4), nunc se sentit 
ejectum. Abundant ei in deserto spinze** : quia 
deest uva quam colligat. Hos habet fructus, qui erga 
vineam Domini nostri noluit exercere culturam. 
Credo ad dilectionem tuam rerum cursus et ordo 
pervenerit, qualiter ei voluimus nostra admoni- 


A 


tione (5) succurrere. Retinuimus in przceps euntem, U 


qui erat blasphemiarum pondere in profundum mer- 
gendus. Si negotii qualitatem justa lance pensemus, 
nulli non videbitur Nestorius sero damnatus. Hiec 


** Matth. vir, 16. ?* Isa. xiv, 12. 

(1) Una cum superiore ab Antonio de Aquino e 
codice Vatic. eruta, Baronii studio in lucem prodiit. 
Laudatur a Vincentio Lirinensi Commonit. cap. 4. 
Non superiori Joannis epistolz (ep. 55), sed alteri 
qua non exstat, quamque Joannes a Xysti laudibus 
cxordiebatur, respondet. 

(2) Apud Lab., fuit sanctitas plenitudo ; lectio non 
spernenda foret, si antea rebus fidei nostra legi sub- 
nexa sinerent. Quare quod Baronius ex Vatic. ms. 
fide expressit, revocamus, atque ita intelligimus, ut 


fuerit (6) debitus sermo przteritus. Fruamur nune 
presentibus bonis, nec diu hereamus in tristibus, 
quibus Dominus gaudere concessit. 

2. Audivit universa fraternitas, qux» ad natalis 
mei convenerat diem, qualiter boao humani generis, 
apostolice sedis me przeside (7)... Excedant licet 
meritum meum et extra me haec esse. cognoscam, 
exordium tamen tui sermonis gratus accipio, quia 
non est tibi controversia perferenda, qui Christum 
Dominum nostrum bono humani generis ita ut 
natus est confiteris. Subsequenter Ecclesiz addis 
luciferum et ubique lucentem. Sed et nune vos, imo 
omnes qui lucis illius signum fronte gestamus (8), 
Inciferos confitemur. Sint ergo omnes fidem prz- 
dicantes Domini sacerdotes luciferi et ubique lu- 
centes. 

4. Sit et Nestorius ille lucifer de quo scriptum est :- 
« Cecidit lucifer, qui mane oriebatur *.» Cecidit, 
sed superbiens cecidit, sed elisus cum ascendere 


cidendum sententias direzisse. Sed jam a prima epi- 
stola, quam Xystus iniens episcopatum scripsit, de 
Nestorio ut prorsus desperato loquitur, probatque 
Cyrilli sententiam, qua ejus unius contentus est morte, 
ipseque de hoc hzresiarcha statim edicit : Solus 
igitur ille sit naufragus, quem in tanta caligine pro- 
priarum doctrinarum nihil cernentem impietatis ffuctus 
allisit scopulo depositionis. Recolendum est Xystum 
de iis quze decessor illius Celestinus in hac causa 

essit, tanquam de rebus a se gestis loqui solere. 


Nestorio fidei nostrae subversz reo gravisac molesta c Celestinusaulem Nestorium, datis induciis, ad sanio- 


fuerit Joannis sanitas. Certe de Nestorio sermonem 
Xvstus prosequitur. 
(3) Supple, Nestorius. 
(4) Opera scilicet ipsius Joannis, qui, ut Evagrius 
lib. t, cap. 7, tradit, cum cerneret Nestorium in sub- 


urbano Antiochi:x degentem, blasphemia sua ne- , 


quaquam desistere, istud ad imperatorem referens, 
effecit ut perpetuo exsilio condemnaretur. loc au- 
tem perpetui exsilii ejus decretum legere est ut part. 
Ephes. concil. cap. 14 et 15. Quocirca, cum Nesto- 
rius apud euindem Evagrium ibid. quadriennio se 
in monasterio ad quod ab Epheso dimissus fuerat, 
commoratum esse affirmat, aut mentitur, aut qua- 
driennium illud aliter ac verba illiusapud Evagrium 
sonant, est intelligendum. Nestorius enim anno 421 
octo dies ante Gorpiei mensis undecimum, hoc cst, vel 
Augusto mense exeunte vel ineunte Septembre, ab 
Epheso dimissus ac relegatus in monasterium suum 
abiit. Jam vero ex hac epistola liquet eum ante men- 
sem Septembrem anni 435 e frequenti urbe in deser- 
tum locum, ubi nullus erat quem pervertere valeret, 
fuisse amandatum. Α primo igitur exsilio ad hoc 
allerum ne biennium quidem totum in monasterio 
suo exegit. 

(5) Favere videtur is locus verbis Gennadii lib. De 
scrip. eccl. dicentis, Xystum ad ipsum Nestorium 
οἱ ad Orientis episcopos adversus errerem cjus suc- 


* Ex cadem P. Constantii editione. 


D 


rem fidem suscipiendam est cohortatus. Ác postea, 
consultus a P lo an emenso induciarum tempore 
sententia in illum lata perdurare non deberet, epist. 
16, num. 2, paterne respondit : Studeo pereuutis 
saluti, si tamen voluerit aegritudinem confiteri. 

(6) Baron., ci non pro(uerit : qua lectione ad mar- 
ginem rejecta Lab. restituit, hic fuerit. Deinde pro 
debitus mallemus deletus, quasi diceret Xystus : 
Sermo ille, quo Joannes ac socii Nestorium pracipiti 
judicio damnatum conquerebantur, oblivione jam 
deleatur nec memoretur amplius; hzc tristia jam 
prorsus abierint. 

(7) Hic aliquid deesse Labbeus admonet : quod 
quidem Baronius addito verbo gratulentur supplere 
conatus est. Tamen ad Xysti mentem aptius ita re- 
sarciretur : apostolice sedi me presidere gratuleris. 
Apparet quippe Joannem in exordio epistole suze 
Xystum ita laudasse ut eum bono generis human: 
apostolicz: sedi przxesse pr;edicarit. Quam laudem 
modesta quadam industria Xystus a se ad gloriam 
Cliristi, qui revera bono humani generis natus est, 
convertit, Subinde, ubi eum Joannes [(uciferum et 
ubique lucentem pradicabat, eadem solertia et hane 
laudem cum omnibus fidei cjusdem consortihus 
et przedicatoribus communicat. 

(δὶ Baron., gestatis. 


EPISTOLX LIIT. 


disponit in celum , et ponere supet cult sidera A beamus, clementissimorum et Chrístianissimorun 


sedem suam, et promittit. Altissimo similem se fu- 
tarum. llle ad similitudinem se aptabat Altissimi ; 
iste in suam similitudinem vocabat Altissimum. Ho- 
máinem namque natum eum tantummodo przdicabat, 
auferens incarnationis mysterium, et illud evacuans, 
imo illud impugnans, quo secundum symbolum et 
fides et salus nostra subsistit. Non est certandi jam 
tempus, hoste prostrato : transeundum nobis ab his 
est quae bella moverunt, importunum victoriz tem- 
pore adhuc de proeliis disputare. 

5. Qua hic evidentior rerum fides, qux ratio ma- 
jor potest esse, quam palma (1)? Fruamur, auctore 
Domino, bono atque jucundo, quia in unum fratres 
rursus ecpimus habitare **. Hzxe sanctitatem tuam 


volumus przdicare quz scribis. Expertus es, nego- D 


til praesentis eventu, quid sit sentire (2) nobiscum. 
Beatus Petrus apostolus in successoribus, quod ac- 
cep:t, hoc tradidit. Quis ab ejus se velit separare 
doctrina, quem ipse inter apostolos primum Magi- 
eter edocuit? Non hunc auditus per alterum, non 
sermo lectus instruxit : doctus est cum aliis ore Do- 
etoris. Non scripturas, non scriptorum passus est 
" questionem ; absolutam et simplicem fidem, et qux 
eontroversiam non haberet, accepit, quam utique 
meditari scmper et in ea manere debemus, ut, 
sensu puro sequentes apostolos, inter apostolicos 


esse mereamur. Non parum nobis oneris, non parum : 


laboris incumbit, ut Ecclesi: Domini macula desit 
et ruga ?. 


6. (uam semper super hioc esse. solliciti nos de- 


regum cura testatur. .Aspiee, frater charissime, 
celesti negotio quam 96 vigilanter impenderint. 
Cogitationum (3) ferias nesctverunt; nec dignati 
&unt terrena curare, nisi coelestibus paruissent. 
Quoties apostolicam sedem, quoties diversos fratres 
eorum sermo commovit * Impenderunt se ejus ne- 
gotio qui se eorum nunquam negavit iinperio. Sciunt 
se illi fenerare sollieitudinem suam qui eam cum 


grandi reddat usura. De qua re nos convenit glo- 


riari, quia celestem Regem videmus fe:deratos re- 
ges habere terrarum. Intelligunt, sicut ait David, 
et eruditi sunt qui judicant terram **, quando, sic- 
ut dicit alibi, ipsi et omnes populi laudant momen 
Domini **. 

7. Ergo quia, sicut ait Apostolas, fides una est 3», 
quis et (4) vincenter obtinuit, dicenda credamus, ct 
tenenda dicamus. Nihil ultra liceat novitati, quia 
nihil adjici convenit vetustati. Dilucida et (5) perspi- 
eua 174 majorum credulitas nulla ceni permistione 
turbetur. Habet probatum nobis virum fratrem et 
eoepiseopum nostrum Maximianum Constantinopo- 
litanz Ecclesi: sacerdotem, divino illic judicio con- 
secratum, ut zgritudinis morbum quem astutia 
venena (6) solius infuderant, superet simplicitatis 
dulcedo succedens ; qui non illic aliud quam credi- 
mus poterit predicare, nisi quod a decessoribus 
meis, nobiscum positus frequenter audivit. Data 
xv Kalendas Octobris, Theodosio xiv et Maximo 
consulibus (7). 


EPISTOLA LIII. 


CYRILL? AD SANCTUM XYSTUM PAPAM 


(Fragmentum.) 


Bvpi.Llov éx τῆς πρὸς ἸΙούστον [corr. Φύστεον] 
ἑπίσκοπον Ῥώμης éxiccoAnc (8). 

Ἐγὼ yàp οὔτε ἑλέγχομαι πεφρονηχὼς ἕτερόν τι 
πώποτε παρὰ τὸ δοχοῦν τῇ ἀληθείᾳ, οὔτε παθητὴν 
εἴρηχά ποτε τὴν θείαν τοῦ Λόγου φύσιν. Καὶ μετὰ 
βραχύ’ Οἶδα δὲ χαὶ ἀπαθη «hv τοῦ θεοῦ φύσιν xal 


1.6 D$3]. exxxu, {. *" Ephes. v, 27. 


35 Ώρα], i, 10. 


Cyrilli ex epistola ad Justum (corr. Xystum) Romo 
episcopum. 

Ego nunquam coarguar alienum aliquid a veritate 
sensisse, neque passibilem unquam dixi divinam 
naturam. Et paulo post : Scio autem impassibilem 
esse Dei naturam, inconvertibilem, immutabilem, 


3* Psal]. cx.vni, 12. 9? Ephes. iv, 6. 


(1) Subaudtter, de fidei adversariis relata. Xysti D obtinuit. In vulgato Vincentii Lirin. Commonitorio, 


argumentum verbis nititur I Jean. v, 4 : Ilec est 
victoria que vincit mundum, fides vestra ; quasi di- 
ceret : á fidei proprium est vincere, quod majus 
indicium esse possit penes nos esse vcrain fidem, 
uam quod penes nos palma est atque victoria ? 
ropter nou placet istud Baronii, quam ut palma 
{γΓκαπικΥ auctore Domino et bono. 

(2) Hoc est, cum apostolica sede, cui in primis 
&cei depositum a Christo in Petro ereditum, et a 
Petro successoribus suis traditum atque transmis- 
sum fuit. 

(5) Eadem loquendi ratione utitur Simplicius 
papa, qui epistolam 19 sie orditur : Cogitationum 
ferias non habemus ; uec enim quiescere nos causa 
Jermittit. 

(4) Ap:d Baron. et Lab., wma est et vincertes 


cap. 43, ubi hac sententia refertar, Una est qua 
evidenter obtinuit. Pro evidenter, in perautiquo ejus- 
dem Commonitorii exemplari Corb. exstat vincenter, 
quod perinde est atque cum victori: palma. Rursum 
hic ad verba Joan. v, 4, Xystus sua exigit. 
m Apud Vincentium Lirin., fides et credulitas. 
6) Baron., sopitis. Vanze Nestorii eloquentize, quae 
solo astu fulta hz:ereseos venenum infundebat, sim- 
ieitas opponitur predicationis Maximiani, qui fi- 
eim certam οἱ ab apostolica sede acceptam, non 
sine ea dulcedine quam veritas parit tradebat. 
(7) Septemb. 15 ann. 455. 
(8) Hoc fragmentum edidit card. Ang. Mai in 
Nova bibliotheca Patrum, t. 11, p. A81, ex [ευ 
Vat, p. 192. 
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etiamsi in humanitatis natura eoexsistat, unusque A ἄτρεπτον xal ἀναλλοίωτον, xàv tfj τΏς ἀνθρωπότητος 


sit in ambabus et ex ambabus Christus. 


φύσει, καὶ ἕνα Ev ἀμφοῖν καὶ ἐξ ἀμφοῖν τὸν Χριστόν. 


EPISTOLA LIV. 


CYR'LLI AD EUSEBIUM PRESBYTERUM (1). 


Eusebium, qui egro animo ferebat initam Ecclesie pacem quasi qua aliter atque ratio postulabat inita fuisset, 

omnibus certiorem facit : qua nempe conditione Joanni Antiocheno communionem reddiderit ; quod con- 

tumelias adversum se usurpatas ob pacis bonum remiserit ; quod adversarii sanctam Virginem Deiparam 
scripto confessi sint, el duas esse in Christo naturas cum singularitate persone. 


Legi lilleras reverentim tue : quam eum dolere 
intellexisse, u£ si pax Ecclesiarum aliter atque 
ratio postulat composita fuerit, reputavi ex cbari- 
tate quidem mausuetudinem tuam fuisse commotam, 
nec tamen videbatur probe agnovisee qus fuerant 
constitita, Circumferunt enim, ut didici, nonnulli 
epistolas, tanquam ad me datas a reverentissimo 
piissimoque episcopo Joanne : vorosimile tamen est 
cas vel fictitias esse, vel assumenta quxdam habere 
cum Nestorio gentientibus admodum grata. Ego 
enim secundum quod visum est eanctse synodo in 
Ephesiorum metropoli, non priusilli communionem 
reddidi, quam de scripto anathematizaverit Nestorii 
dogmata, et confessus fuerit quod illum pro deposito 
babeat, consenseritque ordinationi reverentiseimi 
piissimique episcopi Maximiani. Cum vero infinita 
passus fuisset piissimus Emesenorum episcopus 
Paulus ab iis qui deposili fuerant, ITelladio, inquam, 
ct Eutherio et Dorotheo et Hiincrio, rogaretque ut 
una cum pace Ecclesiarum hypothesis secundum 
illos exemplar haberet : respondendo dixi me nul- 
lam rationem eorum habere qui depositi fuerant : 
sed in eo habitu opertere illos manere, in quo etiam 
omnes sunt. Indulsi nihilominus contumelias qui- 
bus in me usi sunt. Nec enim consequens erat, hac 
duntaxat de causa in contrarias sententias scindi 
Eeclesias, dum quod maxime necessarium erat, ad 
linem jam fuerat perductum ; videlicet ut anathe- 
matizarentur Nestorii placita, et agnoscerent ap- 
probarentque depositionem illius ii. qui jamdudum 
hoc facere detrectabant. 

Scripto autem oonfessi sunt quia Delparm est 
sancta Virgo, et quia ille ipse qui ante omne sz- 
culum natus est ex Patre Filius unigenitus, éxtre- 
viis saculi temporibus natus ost secundum carnem 
ex muliere *! ; item quia una est Filii persona, et 
quia apostolieas evangelicasque voces apposite ad- 
hibent qui divina pertractant, alias quidem de divi- 
nitate ejus usurpantes, alias vero rursum de ejus 
humanitate. Nestorius quidem sane in duos dispe- 
scens unum Filium et Christum ct Dominum, ho- 
minem seorsim ponebat, et scparatim Filium ; ac 
ex Deo Verbum seorsim, et separatim alium Filium. 
Dicebat etiam quod ex vocibus alie hominis sunt, 


" Galat. iv, 4. 


Τὴν μὲν παρὰ τῆς σῆς εὐλαδείας ἐπιστολὴν ἀν- 
έγνων’ εὑρὼν δὲ λελυπηµένην, ὡς ἂν τῆς εἰρήνης 
φῶν Ἐκχλησιῶν συντεθείσης οὗ xavà λόγον, ἑτεχμη. 
ράµην μὲν, ὅτι ἐξ ἀγάπης χεχίνηται τὸ σὺν ἐπιεικὲς, 
οὐ μὴν ἔοικεν ἀχριδῶς εἰδέναι τὰ δόξαντα. Περιφέ- 
ρονφι μὲν Υὰρ, ὡς µανθάνω, sivi; ἐπιστολὰς ὡς 
πρὰς μὲ γραφείσας παρὰ τοῦ εὑλαδεστάτον καὶ θεο- 
δεθεστάτου ἐπισχόπονυ Ἰωάννου. εἰχὸς δὲ αὐτὰς f) 
πεπλασµένας εἶναι, f) καὶ προσθήχας ἔχειν, τὰς τοῖς 
φρονοῦσι τὰ Νεστορίου χαθ᾽ ἡδονήν. "Eyü γὰρ, κατὰ 
τὸ δόξαν τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ ἓν τῇ Ἐφεσίων µητροπόλει, 
οὗ πρότερον αὐτῷ τὴν χοινωνίαν ἀποδέδωκα, εἰ μὴ 
ἀνεθεμάτισεν ἐγγράφως τὰ Νεστορίου δόγµατα, καὶ 
ὑμολόγησεν ἔχειν αὐτὸν χαθηρηµένον, καὶ συνέθετο 
τῇ χειροτονείᾳ τοῦ εὑλαθεστάτου xai θεοσεθεστάτου 
ἐπισχόπου Μαξιμιανοῦ. Κεχ.ηχότος δὲ µνρία τοῦ 
θεοσεθεατάτου ἐπισχόπου τῆς Ἑμεσηνῶν Παύλου 


C παρὰ τῶν χαθηρηµένων, Ἑλλαδίουτέ φηµι καὶ Εὐθη- 


píou xal Δωροθέου xat μερίου, xal παραχαλοῦντος 
μετὰ τῆς εἰρήνης τῶν Ἐκγχλησιῶν, xal τὴν κατ) αὑ- 
τοὺς ὑπόθεσιν τύπο» σχεῖν, ἔφην ἀποκρίτως, ὅτι οὗ- 
δένα τῶν χαθηρηµένων ἐγὼ ποιοῦμαι λόγον, ἀλλ’ ἐν 
τούτῳ δεῖ µένειν αὐτοὺς τῷ σχήµατι, Ev ᾧ xal σύν- 
εισι. Συγχεχώρηκα δὲ τὴν εἰς ἐμὲ γενοµένην παρ' 
αὐτῶν ὕθριν. Ob γὰρ ἣν ἀχόλουθον, ταύτης ἕνεχα 
xa µόνης τῆς αἰτίας εἰς διχόνοιαν τέµνεσθαι τὰς 
Ἐκχχλησίας, τοῦ ἀναγχαιοτέρου πρὸς πέρας ἀγομέν 
νου * φημὶ δὴ , τοῦ ἀναθεματισθῆναι τὰ Νεστορίου, 
χαὶ ὁμολογηθῆναι τὴν καθαίρεσιν αὑτοῦ νοὺς οὖκ 
ἀνασχομένους πάλαι τοῦτο ποιῆσαι. 


Ὡμολόγησαν δὲ ἐγγράφως, ὅτι θεοτόχος ἐστὶν d 
ἁγία Παρθένος , καὶ ὅτι αὐτὸς ὁ πρὸ παντὸς αἰώνος 
γεννηθεὶς Ex τοῦ Πατρὸς Υἱὸς μονόγενὴς, kv ἑσχάτοις 
τοῦ αἰῶνος καιροῖς ἐγεννήθη χατὰ σάρχα ἔχ Ύυναι- 
κός * xal ὅτι ἓν τοῦ Υἱοῦ τὸ πρόσωπον, xal ὅτι τὰς 
ἁποστολικὰς xal εὐαγγελιχὰς φωνὰς ἑφαρμόξου- 
atv οἱ θεολόγοι * τὰς μὲν τῇ θεότητι αὐτοῦ, τὰς δὲ 
τῇ ἀνθρωπότητι πάλιν αὐτοῦ. Νεστόριος μὲν yàp 
δ.αιρῶν εἰς δύο τὸν ἕνα ὙΥἱὸν καὶ Χριστὸν καὶ Κύριον, 
ἄνθρωπον ἰδιχῶς ἑτίθη xat καταµόνας Ylbv, καὶ τὸν 
ἐχ θεοῦ Λόγον, ἰδικῶς. xal χαταµόνας ἕτερον vlóv. 
Καὶ ἔφασχεν, ὅτι αἱ μὲν τῶν φωνῶν τοῦ ἀνθρώπου 
εἰαίν ' αἱ δὲ, τοῦ Θεοῦ Λόγου. Ἡ δὲ ὀρθῶς περὶ Χρι- 


(1) Edita in Gallandii BiMiotheca, t. XIV, Append., p. 150, ex ims. Venet. 504, p. 281. 
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στοῦ Ὑνῶσις , οὐχ οὕτως ἔχει, "Eva. γὰρ ἴσμεν Υἱὸν A alix: vero Verbi Dei. At orthodoxa de Christo sen- 


xaX Ἀριστὸν xat Κύριον, τὸν αὐτὸν θεὺν xal ἄνθρω- 
πον * χαὶ αὐτοῦ qai» εἶναι xal τὴν θεότητα, αὐτοῦ 
δὲ ὁμοίως xai τὴν ἀνθρωπότητα. Λαλεῖ γὰρ ποτὸ μὲν 
ὡς θεὸς θεοπρεπῶς, ποτὲ δὲ ὁ αὐτὸς ὡς ἄνθρωπος 
ἀνθρωποπρεπῶς. Ὁμολογησάντων τοίνυν ταῦτα ἑχεί- 
νων, πῶς οὗ περιττὸν ἦν ἔτι φιλονειχεῖν, τοὺς μὴ 
θέλοντας χρατῆσαι σχίσμα xat εἰς αἴρεσιν ἀποχλῖναι 
τὰς χατὰ τὴν ἀνατολὴν Ἐκκλησίας; Γένοιτο δὲ xa 
τοὺς ἄλλους ἅπαντας οὕτω διατεθᾖναι, 


Ἑλλάδιος γὰρ ὁ kv τῇ Ταρσὼ χαὶ ἕτεροί τινες εἰ 
καὶ μὴ φρονοῦσιν ὀρθῶς, οὐδὲν τοῦτο πρὸς τοὺς ὀρθὰ 
φρονεῖν ἠρομένους i. Οἰχέσθωσαν γὰρ εἰ βούλονται , 


tentia non ita habet. Unum enim agnoscimus Fi- 
lium et Christum et Dominum, qui idemmet Deus 
sit et homo : cujus etiam esse dicimus divinitatem, 
similiter vero et humanitatem. Loquitur enim ali- 
quando quidem ut Deus quomodo Deum decet, ali- 
quando vero idem ipse ut homo, quomodo homini 
congruit. Cum igitur illi ba«c confessi fuissent, quo- 
modo non erat superfluum ut vitilitigarent adhuc 
ii qui nolebant ut przvaleret schisma, et in haresin 
propenderent orientales Ecclesize ? Utinam et alii 
omnes eodem modo affecti sint ! 

Helladius enim Tarsensis, et alii nonnulli, etsi 
reete non sentiünt, nihi] hoc conira eos qui recte 
sentire malunt. Facessant enim, si volunt, duo vel 


δύο xaX ερεῖς, τῶν ἁπανταχοῦ Ἐκχλησιῶν μίαν xai β tres, dum omnes ubique Ecclesie unam eamdemque 


τὴν αὐτὴν ἐχουσῶν πίστιν. Mh ἁγνοείτω δὲ μηδὲ 
τοῦτο ἡ ci θεοσέδεια. Ἐλθὼν γὰρ εἰς τὴν ᾿Αλεξάν- 
δρειαν Ó μνημονευθεὶς ἐπίαχοπος Παῦλος τῆς Ἐμε- 
σηνῶν, ἔφασχεν ὅτι χατεφεύσαντό τινες τῆς σῆς εὖ- 
λαθείας, ὡς παθητὴν λεγούσης τὴν τῆς θεότητος 
φύσιν , xal ὅτι ἐξ οὐρανοῦ χατήνεγχε τὴν ἑαυτοῦ 
σάρχα ὁ Λόγος, χαὶ ὅτι pet αὐτὸ ὑπέμεινεν elc τὴν 
τῆς σαρχὸς φύσιν. Ἔδει τοίνυν τὰς τῶν ψευδηγόρων 
ἁπάτας γενέσθαι φανερὰς τοῖς ἐπιειχεστέροις , ἵνα 
ph ταῦτα θρυλλούντων ἐχείνων σχανδαλίζωνται. Auk 
φοῦτο γράφων πρὺς τὸν θεοσεθέστατον΄ τῆς "Avtto- 
Χέων ἐπίσχοπον Ἰωάννην, ἐγέλασα τὰς ἑκείνων δια- 
6ολάς. Οὔτε γὰρ ix µεταδολῆς πρὸς τὸ οὕτω φρονεῖν 
ἀφίγμαι, οὔτε δὲ kv τόµμῳ ἢ ἐπιστολῇ, οὔτε Ev βίδλῳ 
εὑρίσχομαί τι τοιοῦτο πώποτε εἰρηχώς. Τὸ δὲ τῆς 
συνουσιώσεως ὄνομα, οὐδὲ 6 τί ποτέ ἐστιν ἵσμεν 
ὅως. Εἰχὺὸς δὲ τοὺς τοιαῦτα γράφοντας ἐχεῖ, ἄπολο- 
γουμένους περὶ τῆς προπετείας τῆς ἐν τῇ Ἑφέσῳ 
καθ ἡμῶν γενομένης , εὑρεσιλοχεῖν τοιαῦτά τινα, 
ἵνα μὴ δοχοῖεν χεχινησθαι μάτην. Ἐλέγχει γὰρ αὐ- 
τοὺς τὸ συνειδός. ᾽Απολογείσθω τοίνυν fj c εὐλάδεια 
vol; ἕτερα ἀνθ) ἑτέρων ἐχεῖσε λαλοῦσι' πάντα γὰρ 
γέγονεν ἀσφαλῶς. Ὁ δὲ ἀγαπητὸς Κάσιος ὁ διάχονος 
€i, ἔστι τῶν ἀπελθόντων ἓν ᾿Αντιοχείᾳ, καὶ εἰπεῖν 
ῥόναται ὅσας ἡμέρας ἐχεῖ πεποίηχεν, οὐχ ἀποδιδοὺς 
αὐτῷ τὰ τῆς χοινωνίας γράμματα, el μὴ πρότερον 
ἐχειρογράρφησε περὶ πάντων τούτων. 


C 


fidem retinent. Istud quoque non ignoret sanctitas 
tua. Cum enim venisset Alexandriam jam memora- 
tus episcopus Paulus Emesenus, dicebat mentitog 
fuisee quosdam de reverentia tua, quod passibilem 
dieeres divinitatis naturam, ac de ο] detulisse 
carnem suam Verbum, posteaque passum fuisse in 
natura carnis. Oportebat igitur falsiloquorum erro- 
res ficri manifestos simplicioribus, ut ne scandaliza- 
rentur, illis isthzec crepantibus. Propterea scribens 
ad religiosissimum Antiochensem episcopum Joan- 
nem, derisi eorum calumnias. Neque enim ex in- 
constantia deveni ut sic sentirem : neque in tomo, 
aut epistola, aut libro invenior quidpiam tale un- 
quam dixisse. Nomen vero coessentiationis , ne quid 
quidem omnino sit novimus. Verosimile est eos qui 
ibi haec scribunt, dum nituntur purgare se ab ausu 
temerario, quo adversus nos usi sunt Ephesi, effu- 
tire quedam talia, ut non videantur incassum fuisse 
permotos. Arguit enim illos conscientia. Respondeat 
igilur reverentia tua iis qui alia pro aliis loquun- 
tur : omnia enim sine discrimine tutoque facta sunt. 
Dilectus vero Casius diaconus, unus eorum qui 
Antiochiam abierunt, potest etiam dicere quot dieg 
ibi egerit, non reddens ci communionis Jitterg5, 
Disi prius de his omnibus chirographum fecerit. 


- 
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Cum ez fidis amicis comperisset Cyrillus Orientalium quosdam ad perversum sensum t 


ndum ecculte- 


que disseminandum ipso etiam Symbolo Niceno abuti, ad excludendas subdolas interpretationes, vero illud 


eique catholico sensu interpretari aggressus est. 


Κυρί.14ου ἀρχιεχισκόπου AJstarópsiac slc τὸ D Cyrilli archiepiscopi Alezandrinl in sanctum. Sym- 


ἅγιον Zóp6oAor. 

Tolg ἀγαπητοας χαὶ ποθεινοτάτοις ᾿Αναστασίῳ, 
Αλεξάνδρῳ, ἩΜαρτινιανῷ, Ἰωάννῃ, Παρηχορίῳ 
«ρεσθυτέρῳ, xai Μαξίμῳ διαχόνῳ, καὶ λοιποῖς óp- 
θοῦῤξοις Πατράσι μοναχῶν, xal τοῖς σὺν ὑμῖν τὸν 


j Forte ἠρημένους, vel ἠρωμένους. Εριτ. 


olum. 

Dilectis et amantissimis Anastasio, Alexandro, 
Martiniano, Joanni, Parcgorio presbytero, et Maxi- 
mo diacono, cxterisque orthodoxe fidei l'atribus 
monachorum, et vobiscum monasticam vitam agen- 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIEP. 
us, ac in fide Dei solidatis, Cyrillus, in Domine A μονήρη βίον ἀσχοῦσι, xat £v πίστει Θεοῦ ἱδρυμένοις, 


lutem. 

Studium ac diligentiam vestre charitatis nunc 
a0que haud mediocriter commendare possum, et 
iaximi faciendam esse dico. Etenim divinas do- 
Arinas desiderare, et sacrorum dogmatum rectitu- 
linem stüdiose persequi, quis non valde admiretur? 
Hzc enim res vitam sine termino ac beatam conci - 
liat, neque irremuneratum erit iis in rebus impen- 
sum studium. Dicit enim ad celestem Patrem et 
Deum Dominus noster Jesus Christus : « Πο est 
autem vita sterna, ut cognoscant te solum verum 
Deum, et quem misisti Jesum Christum **. » Recta 
sane et irreprehensibilis fides, quam fulgor ex bo- 
nis operibus comitatur, omni bono nos implet, et 
preclaram nactos gloriam ostendit. At operum ful- 
gor,si expers videatur esse rectorum dogmatum, 
inculpateque fidei, humans animz nullo modo, ut 
arbitror, utilis fuerit. Nam sicut fldes absque opc- 
ribus mortua est 13: ita quod e contrarioconvertitur, 
verum est. Igitur simul fulgeat cum honest» vite 
gloria etiam integritas fidei. Ita enim erimus per- 
fecti, juxta sapientissimi Moysfs legem : « Perfectus 
enim, inquit, eris coram Domino Deo tuo **. » Qui 
vero ex stultitia contempserunt rectam habere fl- 
dem, quamvis honesta vita se ornent, comparantur 
quodammodo viris ingenua quidem faciei forma , 
eculis vero errantibus ac distortis : 1 755 atque adco 
competit in eos quod a Domino per Jeremix vocein 


ad Jerusalem Judzorum matrem dictuin est : « Ecce ( 


mon sunt oculi tui recti, neque cor tuum bonum **. » 
Oportet igitur, ut ante alia sanam in vobis mentem 
possideatis et sanctze Scripture memores sitis allo- 
quenüis et dicentis : « Oculi tui recta videant **. » 
Visus autem rectus oculorum intus absconditorum 
est, posse sermones, qualescunque de Deo flant, 
pro eo atque concessum est, videre subtiliter et 
exacte. Videmus enim in speculo et znigmate, et 
cognoscimus ex parte": sed qui ex tenebris pro- 
funda revelat ?*, lumen veritatis infundit his qui 
ipsius cognitionem rectam capere volunt. Oportet 
igitur ut coram Deo procumbentes dicamus : « Illu- 
nina oculos meos, ne unquam obdormiam in mor- 
te ** » : quandoquidem a rectitudine sacrorum do- 


Κύριλλος £v Κυρίῳ χαίρειν, 

T^ φιλομαθὲς καὶ φιλόπονον τῆς ὑμετέρας ἀγάπης 
xai νῦν οὗ µετρίως ἐπαινέσαι ἔχω, χαὶ ἄξιον εἶναι 
φημι τοῦ παντὸς λόγου. Tb váp τοι θείων ἐφίεσθαι 
µαθηµάτων, xal τῆς τῶν ἱερῶν δογμάτων ὀρθότητος 
μεταποιεῖσθαι φιλεῖν, πῶς οὐκ ἂν ὑπεραγάπσαιτό τις; 
Καὶ γάρ ἔστι ζωῆς τῆς ἁπεράντου χαὶ µακαρίας τὸ 
χρημα πρόξενον, καὶ οὐχ ἅμισθος f Év Υε τούτοις 
σπουδή. Φησὶ Υάρ που πρὸς τὸν Ev οὐρανοῖς Πατέρα 
xaX Θεὸν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστός ε Αὕτη 
δὲ ἐστιν dj αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε τὸν μόνου 
ἁληθινὸν Ocbv, χαὶ ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν.υ 
Ὀρθὴ γὰρ πίστις, xal ἀχατάσχωπτος, σύνδρομον 
ἔχουσα τὴν EE ἔργων ἀγαθῶν φαιδρότητα, παντὺς 
ἡμᾶς ἐμπίπλησιν ἀγαθοῦ, καὶ διαπρεπῆῃ λαχόντας 
τὴν δόξαν ἀποφαίνει. Ἡράξεων δὲ λαμπρότης, εἰ 
ἁμοιροῦσα φαΐνοιτο δογμάτων ὁρθῶν καὶ ἁδιαθλήτου 
πἰστεως, ὀνήσειεν ἂν, ὥς ve οἶμα:, χατ) οὐδένα τρό- 
πυν τὴν τοῦ ἀνθρώπου φυχἠν. Ὥσπερ γὰρ ἡ πίστις 
χωρὶς τῶν ἔργων vexp& ἐστιν, οὕτως elvat capev 
ἀλτθὲς, xai τὸ ἔμπαλιν. Οὐχοῦν συναναλαμπέτω τοῖς 
τῆς εὐζωῖας αὐχήμασι, χαὶ τὸ ἁμώμητον Ey πίστει. 
"Apttot γὰρ οὕτως ἑσόμεθα, χατὰ τὸν τοῦ πανσόφου 
Μωῦσέως νόμον' « Τέλειος γὰρ ἔσῃ,  qruotv, ἔναντι 
Κυρίου Ε. » Οἱ δὲ τοῦ πίστιν ἔχειν ὀρθὴν ἐξ ἁμαθίας 
ὁλιγωρήσαντες, εἶτα ταῖς ἐπιειχείαις τὸν ἑαυτῶν 
ἐπισεμνύνοντες βίον, ἑοίχασί πως ἀνδράσιν εὐφυᾶ 
μὲν λαχοῦσι τοῦ προσώπου τὸ» χαραχτῆρα, πετλα- 
νηµένην δὲ καὶ διάστροφον τῶν ὀμμάτων τὴν βολήν' 
ὥστε xal πρέπειν αὐτοῖς τὸ δι φωνῆς Ἱερεμίου 
πρὸς τὴν τῶν Ἰουδαίων μητέρα, φημὶ δὴ τὴν Ἱερου- 
σαλὴμ, εἱρημένον παρὰ τοῦ zov: εἸδοὺ oOx εἶσιν 
οἱ ὀφθαλμοί σου ὀρθοὶ, xaX fj xapbla σου χαλῃ. » 
Χρὴ τοίνυν ὑμᾶς ὑγιᾶ χαὶ πρό γε τῶν ἄλλων ἔχειν 
ἓν ἑαυτοῖς τὸν νοῦν, χαὶ διαμεμνῆσθαι Τράμματος 
ἱεροῦ προσφωνοῦντος xal λέγοντος" « Οἱ ὁφθαλμοί 
σου ὁρθὰ βλεπέτωσαν.» Ὀρθὴ δὲ β)έψις ὁμμάτων 
τῶν ἔσω χεχρυμµένων 5b ἰσχνῶς, xal ἀπεξεσμένως 
περιαθρεῖν δύνασθαι, χατά Ye τὸ ἐγχωροῦν, τοὺς 
εἴπερ ! ἂν γἐνο.το, περὶ θεοῦ λόγους. Βλέπομεν γὰρ 
ἐν ἑσόπτρῳ χαὶ αἰνίγματι, xal γινώσχομεν ἓχ µέ- 
po»; 6 γε μὴν Ex σχότους ἁποχαλύπτων βαθέα, τὸ 
τῆς ἁληθείας ἑνίησι φῶς τοῖς ἐθέλουσιν ὀρθῶς ctv 


gmatum excidere nihil aliud est, quam manifeste in D περὶ αὐτοῦ γνῶσιν ἐλεῖν, Χρὴ τοιγαροῦν ἡμᾶς θεῷ 


morte obdormire : a qua rectitudine excidimus 
quando Scripturas divinitus inspiratas non sequi- 
mur, sed vel presumptis minime laudatis opinioni- 
bus, vel studio et propensione in eos qui circa fidem 
non recte incedunt, mentis nostre momenta incli- 
nare, et nostras in primis animas lzedere convinci- 
mur. Assentiendum igitur iis est qui rectam fldem 
ad sacrarum przedicationum sententiam diligenter 
examinant, quas et per Spiritum sanctum tradide- 


** Joan. xvi, 5... ?* Jac. 1, 20. ** Deut. xvii, 435. 
42. **Job xn,23. *? Psal. xri, 4. 


προσπίπτειν, λέγοντας « Φώτισον τοὺς ὀφθαλμούς 
poo, pfj ποτε ὑπνώσω εἰς θάνατον » τὸ γὰρ τῆς 
ὀρθότητος τῶν Ἱερῶν δογμάτων ἀπολιαθεῖν εἴη ἂν 
ἕτερον οὐδὲν, «λὴν ὅτι σαφῶς τὸ ὑπνοῦν εἰς θάνατον’ 
ἐχπίπτομεν δὲ τῆς ὁρθότητος, ὅτε μὴ ταῖς Όεοπνεὺύ- 
στοις ἑπόμεθα Γραφαῖς, ἁλλ' ἡ προλέφεσιν οὐχ ἕπα:- 
νουµέναις, 3) χατὰ πρόὀσχλισιν την πρός TÉ τινας 
οὐχ ὁρθοποδοῦντας περὶ τὴν πίστιν, τὰς τῆς ἑαυτῶν 
διανοίας ἀπονέμοντες ῥοπὰς, χαὶ πρό γε τῶν ἄλλων 


35 Jerem. xxu, 17... ?* Prov. iv, 295. *' I Cor. xil, 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


à τοῦ θεοῦ του. ! Ic. οἵπερ. 


un 
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τὰς ἑαυτῶν duyX; ἁδιχοῦντες ἁλισκόμεθα. Πειστέον A runt nobis, qui ab initio ipsi viderunt, et ministri 


δη οὖν τοῖς τῆς ὀρθότητος ἐπιμεληταῖς πρὸς τὸ τοῖς 


lepolc χηούγµασι δοχοῦν: & καὶ διὰ Πνεύματος ἁγίου | 


παρέδοσαν ἡμῖν οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς αὐτόπται, χαὶ ὑπηρέ- 


ἑσπούδασαν χα) οἱ πανεύφημοι Πατέρες ἡμῶν, οἱ τὸ 


σεπτόν τε xal οἰχουμενιχὸν τῆς πίστεως ὁρισάμενοι | 


Σύμθολον, iv τῇ Νικαέων συναγηγερµένοι χατὰ χαι- 
ρούς. Οἷς δη xal αὐτὸς σύνεδρος ἣν ὁ Χριστός" ἔφη 
γὰρ, ὅτι « Ὅπου ἐὰν ὥσι δύο f) τρεῖς συνηγµένοι εἰς 
τὸ ὄνομα ἐμὸν, ἑχεῖ εἰμι ἓν µέσῳ αὐτῶν. » "Ow γὰρ 
σρόεδρος ἣν ἀοράτως τῆς ἁγίας καὶ μεγάλης ἐχείνης 
συνέδου ὁ Χριστὸς, πῶς ἔστιν ἀμφιθάλλειν;, Κρητὶς 
οἷά τις xal θεμέλιος ἁῤῥαγὴς, xaX ἀκράδαντος τοῖς 
&và πᾶσαν τὴν γην ἀνεθάλλετο, μᾶλλον δὲ χατεθάλ- 


fuerunt sermonis ** : quorum vestigia sequi studue- 
runt etiam celeberrimi Patres nostri, qui venerabile 


, et universale fidei definierunt Symbolum in Nica 
ται γεν΄µεναι τοῦ λόγου" ὧν τοῖς ἴχνεσιν ἀχολουθεῖν V 


olim congregati. Cum quibus sane et ipse Christus 
consedit, qui dixit : « Ubi fuerint duo vel tres in 
nomine meo congregati, illic sum in medio eo- 
rum *'. » Nam quod Christus przsederi* invisibiliter 
sancte et magne illi synodo, quomodo licet ambi- 
gere? Basis etenim quaedam et fundamentum firmum 
et inconcussum per universum orbem imponebatur, 
imo vero jaciebatur, illa nimirum sincere ac irre- 
prehensibilis fidei confessio. 176 Quod si ita est, 
quo pacto aberat Christus, cum ipse sit, juxta sapien- 
tissimi Pauli vocem, fundamentum? « Fundamen- 


λετο, τῆς ἀχραιφνοῦς xal ἁμωμήτου πίστεως ἡ ὁμο- B tum enim aliud, inquit, nemo potest ponere, preter 


Aeyla. Εἶτα πῶς ἀπῆν ὁ Χριστὸς, εἶπερ fjv αὐτὸς ὁ 
θεµέλίος, κατὰ τὴν τοῦ σοφωτάτου Παύλου φωνήν; 
« θεµέλιον γὰρ ἄλλον, φησὶν, οὐδεὶς δύναται θεῖναι 
παρὰ τὸν χείµενον, ὃς ἐστιν Ἰησοῦς ὁ Χριστός. » 
Thv τοίνυν ἐχτεθεῖσαν παρ᾽ ἐχείνων χαὶ ὁρισθεῖσαν 
κίστιν τετγρήχασιν ἁδιαθλήτως xal οἱ μετ αὐτοὺς 
γεγονότες ἅγιοι Πατέρες, xai ποιμένες λαῶν, xal 
Φωστῖρες Ἐχχλησιῶν, xai εὐτεχνέστατοι µυσταγω- 
qot. Ἑλλελοιπὸς 8& ὅλως οὐδὲν, Ίγουν παρεωραμέ- 
νυν τῶν ἀναγχαίων εἰς ὄνησιν κατίδοι τις ἂν ἓν ταῖς 
τῶν Πατέρων ὁμολογίαις, ἤγουν ἐχθέσεσιν, ἃς πε- 
ποίηνται περὶ τῆς ὀρθῆς χαὶ ἀχαπηλεύτου πίστεως, 
tig ἔλεγχον μὲν xoi ἀνατροπὴν αἱρέσεως ἁπάσης, 
καὶ ὁυσσεθοῦς ἀθυροστομίας, εἰς βεδαίωσιν δὲ, xol 


id quod positum est, quod est Christus Jesus **. » 
Quapropter expositam ab illis οἱ determinatam fi- 
dem probe servarunt etiam hi, qui secuti sunt eos, 
sancti Patres, populorumque pastores, οἱ Ecclesia- 
rum luminaria, ac solertissimi mysteriorum docto- 
res. Nihil autem omnino pratermissum vel contem- 
ptum ex his que sint ad utilitatem afferendam 
necessaria, viderit qui in Patrum confessionibus. 
hoc est, expositionibus, quas de recta et raiRime 
adulterata fide ediderunt ad coarguendas et subver- 
tendas universas haereses, impiasque blasphemias 
ct ad eos solidandos atque confirmandos, qui in fide 
recte incedunt, et quibus fulgidus ortus est lucifer, 
diesque, ut Seripturz dicunt , illuxit, sanctique 


ἀτφάλειαν τοῖς ὁρθοποδοῦσι περὶ τὴν πίστιν. οἷς ὁ C baptismatis gratia veritatis lumen immittit. 
λαμπρὺς ἀνέτειλεν ἑωσφόρος, xal διηύγασεν ἡ μέρα χατὰ τὰς Τραφὰς, xat τὸ τῆς ἀληθείας ἑνίτσι φῶς 


ἡ διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος χάρις. 

Ἐπειδὴ δὲ γέγραφεν ὑμῶν fj εὐλάδεια, ὡς παρ- 
οχετεύουσέ τινες ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχε τὰ Ev τῷ Zop66- 
Ae, τῶν ἐν αὐτῷ ῥημάτων τὴν δύναμιν f] οὐ συνιἑν- 
t£; ὀρθῶς, f) καὶ ix τοῦ προσχεχλίσθαι ταῖς τινων 
συγγραφαῖς εἰς ἁδόκιμον ἀποφερόμενοι νοῦν, εἶνα 
χρΏῆναι χὰμὲ τοὺς περὶ τούτων αὐτῶν πρὸς ὑμᾶς 
ποιβσασθαι λόγους xai διερμηνεῦσαι σαφῶς τὴν τῆς 
ἐχθέσεως δύναμιν, δεῖν ᾠήθην, ἅπερ εἰς νοῦν fixet 
τὸν ἐμὸν, ἐπιδρομάδην εἰπεῖν. Ἑψόμεύα δὲ καντα- 
χοῦ ταῖς τῶν ἁγίων Πατέρων ὁμολογίαις τε χαὶ δύ- 
ξαις, ὀρθῶς xal ἁπροσχκλινῶς βασανίζοντες τὰ map' 
αὐτῶν εἰρημένα. δη μὲν γὰρ χαὶ ἡ ἁγία σύνοδος, 
À χατά γε, φημλ, τῶν Ἐφεσίων συνειλεγµένη χανὰ 
βούλησιν Θεοῦ, τῆς Νεστορίου χαχοδοξίας ὁσίαν xal 


Quoniam autem vestra pictas scripsit, quod non- 
nulli que in Symbolo continentur eo detorquent 
quo non oportet, verborum symboli vim vel non in- 
wlligentes recte, vel etiam ex eo qued quorumdam 
scriptis dediti sunt, in sensum reprobum delati, 
itaquc opus esse utego quoque de his ipsis rebus 
vobis disseram, et expositionis vim perspicue inter- 
preter; censui, ea qua nunc animo occurrunt, 
cursim dicenda. Sequentes autem in omnibus san- 
ctorum Patrum confessionem et. sententiam, recte 
et animo nusquam inclinato quz ab illis dicta sunt 
examinabimus. Jam enim et sancta synodus, illa, 
inquam, in Epheso juxta voluntatem Dei congregata, 
cum adversus Nestorii perversam opinionem sen- 


ἀχριδῃ χατενεγχοῦσα τὴν φῆφον, xaX τὰς τῶν ἑτέ- p tentiam tulit et sanctam et accuratam, simul quoque 


βων καινοφωνίας m, οἵπερ ἂν f) γένοιντο μετ αὐτὸν, 
) καὶ πρὸ αὐτοῦ γεγόνασι, τὰ loa φρονοῦντες αὐτῷ, 
xai εἰπεῖν ἡ γράψαι τολµήσαντες, συγχατέχρινεν 
ἑχείνῳ, τὴν ἴσην αὐτοῖς ἐπιθεῖσα δίχην. Καὶ γὰρ ἂν 
ἁπόλουθον, ἑνὸς ἅπαξ ἐπὶ ταῖς οὕτω βεθῄήλοις χαινο- 
φωνίαις χατεγνωσµένου, μὴ χαθ᾽ ἑνὸς μᾶλλον ἑλθεῖν, 
ἀλλ᾽, Cv' οὕτως εἴπω, κατὰ πάσης αὐτῶν τῆς αἱέ- 


ή μο. 1, 2. *"' Matth. να, 20. ID Cor. uu, 11. 


pari sententia et piena condemnavit vocum novila- 
tes aliorum **, quotquot vel post illum forent, vel 
ante illum fucrunt, qui eadem cum illo saperent , 
dicereque vel scribere auderent. Etenim consenta- 
neum erat, condemnato semel ob tam profanas vo- 
cum novitates viro, ut non unus duntaxat feriretur, 
sed, ut sic dicam, universa illorum haresis atque 


S] Petr. 1, 19. "I Tim. νι, 20. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


| χενοφωνίας. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIEP. 


9ο 


calumnia, quam contra pla Ecclesi dogmata fln- À σεως, ἦτοι τῆς συχοφαντίας, Ἶς πεποίηνται χατὰ τῶν 


gunt, dum praedicant duos filios , et impartibilem 
dividunt, ceelumque ac terram quod hominem latria 
colant, crimine denotant. Unum enim Dominum Je- 
sum Christum et superiorum spirituum sancta mul- 
titudo nobiscum adorat. Ne autem a quibusdam 
ignoretur vis Symboli, quod in omnibus Ecclesiis 
Dei auctoritatem obtinet et preedieatum est, sancto- 
rum 177 Patrum senténtias, hoc est, expositiones 
in commentarios illic factos retuli; ut scirent hi 
qui eas legunt, quomodo sanctorum Patrum exposi- 
Jionem, hoc est, sincerum recti» fidei Symbolum in- 
telligi conveniat. Opinor autem et vestram charita- 
tem in eum libellum incidisse, quem de his rebus 
conscripsimus. Ipso nunc quoque, ut dixi, ad verbum 
proposito Symbolo, illico Dei ope ad singula 
que in co traduntur, perspicue interpretanda 
convertar. Scio enim beatissimum Petrum scri- 
psisse : « Parati semper ad satisfactionem omni po- 
scenti vos rationem de ea qux in vobis cst spe **. » 


Symbolum Nicenum. 


Credimus in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
omnium visibilium et invisibilium factorem : et in 
unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei, natum 
ex Patre, unigenitum, hoc est, ex cjus substantia ; 
Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo 
vero ; genitum, non factum, consubstantialem Patri; 
per quem omnia facta sunt et qua in ccelo et quz in 
terra : qui propter nos homines et propter nostram 
salutem descendit, et incarnatus est, et homo fa- 
ctus, passus est, et resurrexit tertia die, et ascendit 
in caos; et venturus est judicare vivos et mortuos : 
et in Spiritum sanctum. Eos autem qui dicunt : 
Erat aliquando, quando non erat ; et antequam na- 
sceretur non erat; et quod factus est ex non exsi- 
&tentibus, auL ex alia substantia vel essentia ; aut 
qui Filium Dei mutabilem vel convertibilem esse 
dicunt : hos anathemalizat catholica et apostolica 
Ecclesia. 

Credere se dixerunt in unum Deum, ut funditus 
quodammodo ipsorum gentilium opiniones everte- 
rent : « Qui cum se dicerent esse sapientes, stulti 
facti sunt, et mutaverunt gloriam incorruptibilis 
Dei in similitudinem imaginis corruptibilis homi- 
nis, et volatilium, et quadrupedum, et reptilium **.) 
Coluerunt autem et creaturam potius quam Creato- 
rem, elementisque mundi hujus servierunt, multos 
ct innumerabiles esse deos existimantes "7, Igitur 
ad subvertendum errorem, qui multos deos tradit, 
unum Deum nominant, ut sacris Litteris omnino 
consentiant, et veritatis speciem universis qui in 
toto mundo sunt, indicent. Hoc ipsum et sapientis- 


^ | Petr. m, 45. * Rom. 1, 93.90. *' Ibid. 25. 
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εὐσεθῶν τῆς Ἐκκλησίας δογµάτων, δύο πρεσθεύον- 
τες υἱοὺς, xai δ,ατέµνοντες τὸν ἀμέριστον, xal áv- 
θρωπολατρίας ἔγχλημα καταγράφοντες οὐρανοῦ τε 
καὶ γῆς. Προσχυνεῖ γὰρ μεθ) ἡμῶν ἡ τῶν ἄνω πνευ- 
µάτων ἁγία πληθὺς τὸν ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χρι- 
στόν. 'Ὑπὲρ δὲ τοῦ μὴ ἀἁγνοεῖσθαι παρά τισι τυῦ 
Συμδόλου τὴν δύναμιν, ὃ χαὶ Ey ἁπάσαις ταῖς ἁγίαις 
τοῦ θεοῦ Ἐκχλησίαις καὶ χρατεῖ, καὶ χεχήρυχται, 
Πατέρων ἁγίων δόξας, Ώγουν ἐχθέσεις, ἑνέταξα τοῖς 
αὑτόθι πεπραγµένοις ὑπομνήμασιν' Cv! εἰδεῖεν οἱ ἓν- 
τυγχάνοντες αὐταῖς, τίνα προσήχει νοεῖσθαι τρόπον 
τῶν ἁγίων Πατέρων τὴν Ex0cow, fiov τὸ ἀχραιφνὲς 
τῆς ὀρθῆς πίστεως Σύμθολον. Οἴμαι δὲ τὴν ἀγάπτν 
ὑμῶν χαὶ ἐντνχεῖν τῷ βιθλίῳ, ὃ περὶ τούτων αὐτῶν 
συγγεγράφαµεν. Αὐτὸ δὲ καὶ νῦν, ὡς ἔφην, ἐπὶ λέ- 
ξεως αὑτῆς παραθεὶς τὸ Σύμόολον, τετράψοµαι σὺν 
Θεῷ αρόό ve τὸ δεῖν ἔχαστα τῶν ἓν αὐτῷ κειμένων 
διερμηνεῦσαι σαφῶς. Γεγραφότα γὰρ οἴδα τὸν παν- 
αοἰδιμον [Πέτρον' « Ἔτοιμοι ἀεὶ πῥὸς ἀπολογίαν 
παντὶ τῷ αἰτοῦντι ὑμᾶς λόγον περὶ τῆς ἓν ὑμῖν 
οὔσης ἑλπίδος, » 
Τὸ Σὐμόο]ον τῶν ἐν Νικαίᾳ Πατέρων. 


Πιστεύομεν εἰς ἕνα 8cbv, Πατέρα παντοχράτοραι 
πάντων ὁρατῶν τε xal ἀοράτων ποιητήν’ xal εἰς ἕνα 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Yibv τοῦ Θεοῦ, γεννη- 
θέντα ἐχ τοῦ Πατρὸν τὸν μονσγενῆ, τουτέστιν ἐκ tfe 
οὐσίας αὐτοῦ. Θεὸν ix Θεοῦ, φῶς ix φωτὸς, θεὸν 
ἀληθινὸν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ' γεννηθέντα, οὗ ποιη- 
θέντα" ὁμοούσιον τῷ Πατρί' δι οὗ τὰ πάντα ἑγέ- 
γετο, τά τε ἐν τῷ οὐρανῷ, xat τὰ ἐν τῇ yfy ον δι 
ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, xal διὰ τὴν ἡμετέραν σωτη- 
ρίαν κατελθόντα, xal σαρκωθέντα, καὶ ἐνανθρωπῇ- 
σαντα, παθόντα, xal ἀναστάντα τῇ τρἰτῃ ἡμέρφ' 
ἀνελθόντα εἰς οὐρανούς : ἐρχόμενον κρῖναι ζῶντας 
καὶ νεκρούς’ xal εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅπιον. Τοὺς δὲ 
λέγοντας, ὅτι " Hv ποτε, ὅτε οὖχ ἣν καὶ πρὶν γεννη” 
θἤναι, οὐχ ἣν καὶ ὅτι && οὐχ ὄντων ἐγένετο, ἢ ἐξ 
ἑτέρας ὑποστάστως, ij οὐσίαφ φάσκονῖας εἶναι, ἢ 
τρεπτὸν, ἡ ἀλλοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. τούτονς 
ἀναθεματίζει ἡ ἆ ποστολικὴ xal xao) nd Ἐκκλησία, 

Πιστεύειν ἔφασαν εἰς ἕνα θεὸν, ἐκ βάθρων ὥσπερ 
αὐτῶν κατασε[οντες τὰς Ἑλλήνων δόξας « Ot. φά- 
σχοντες εἶναι σοφοὶ, ἑμωράνθησαν, καὶ ἡλλάξαντο 
τὴν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου Θεοῦ bv ὁμοιώματι εἰχόνος 
φθαρτοῦ ἀνθρώπου, καὶ πετεινῶν, καλτετραπόδων, καὶ 
ἑρπετῶνω Προσεχύνησαν δὲ καὶ τῇ κτίσει παρὰ τὸν 
κτίσαντα, χαὶ τοῖς τοῦ κόσμον στοιχείοις δεδουλεύχα- 
σι, πολλοὺς xaY ἀναριθμήτους ὑποτοπήσαντες P εἶναι 
τοὺς θεούς. (ὐκοῦν εἰς ἀναίρεσιν τῆς πολυθέου πλά- 
νης ἕνα θεὺν ὀνομάζουσιν, ἑπόμενοι πανταχοῦ τοῖς 
ἱεροῖς Γράµµασι, καὶ τῆς ἀληθείας τὸ κάλλος τοῖς 
ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑφ ἥλιον κατασηµαίνοντες. Τωτο 
xai ὁ πάνσοφος ἔδρα Μωῦτῆς, σαφέστατα λέγων ᾿ 
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ε Ἄχουε Ἱσραῇλ * Κύριος ὁ Θεός σου Κύριος εἷς A simus Moysesfecit, cum apertissime dixit : « Aui, 


kect. » Καὶ αὐτὸς δέ πού φησιν ὁ τῶν ὅλων γενεσ- 
ουργὸς xal Δεσπότης ^ « Οὐκ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι 
πλὴν ἐμοῦ. » Καὶ μὴν xoi διὰ φωνῆς τῶν ἁγίων 
προφητῶν « Ἐγὼ Κύριος πρῶτος, χαὶ ἐγὼ μετὰ 
καῦτα, xaX οὐχ ἔστι πάρες ἐμοῦ. » "Αριστα δὴ οὖν 
οἱ πανεύφημµοι Πατέρες χρηπῖδα τῇ πίστει καταθαλ- 
λόμενοι τὸ χρΏναι φρονεῖν καὶ λέγειν, ὡς εἴς xai 
μόνος ἐστὶ Φύσει, xal ἀληθείᾳ θεὺς, πιστεύειν ἔφα- 
σαν εἰς ἕνα Θεόν. Ἡροσονομάξουσι δὲ αὐτὸν χαὶ IIa- 
τέρα παντοχράτορα, ἵνα συνεισφέρηται τῷ Πατρὶ 
δήλωσις Υἱοῦ, δι ὃν ἔστι Πατὴρ, συνυφεστῶτός τε 
xai συνυπάρχοντος ἀε[. 0Οὐδὲ γὰρ γέγονεν Ev χρόνῳ 
Πατὴρ, ἀλλ ἣν 6 ἐστιν ἀεὶ, τουτέστι Πατὴρ, παν- 
«b; ὑπάρχων ἐπέχεινα γεννητοῦ, xai ἐν ὑπερτάτοις 
ὑψώμασι. Tó γάρ τοι xpazeiv xa χυριεύειν τῶν 
ὅλων, λαμπρὰν οὕτω, xal ἁπαράθλητον αὐτῷ προσ- 
νέµει τὴν δόξαν. Παρ) αὐτοῦ δέ φασι ὃξδημιουργἩ- 
σθαι τὰ πάντα, ví τε ἐν τοῖς οὐρανοῖς χαὶ τὰ ἐπὶ 
τῆς Ὑῆς ᾽ ἵνα χἀνταῦθα τὸ ἀσυμφυὲς αὑτοῦ πρὸς 
πᾶσαν Χτίσιν voolto. Ασύγχριτος γὰρ dj διαφορἁ 
φοιητοῦ xal ποιήµατος, ἀγενήτου xai γεννητοῦ, φὺ- 
σεώς τε τῆς ὑπὸ ζυγὰ καὶ δουλείας, xal τῆς τοῖς 
Δεσποτιχοῖς ἀξιώμαπιν ἑξωραϊσμένης, θεοπρεπή τε 
xai ὑπερχόσμιον λαχοῦσης τὴν δόξαν. 


Υἱοῦ γε μὴν διαμνημονεύσαντες, ἵνα μὴ δοχοῖεν 
ὄνομα χοινὺν προσνέµειν αὐτῷ, ὅπερ ἂν ἴσως τάτ- 
τοιτο xai Ec" ἡμῶν αὐτῶν (χεχλήμεῦα γὰρ χαὶ ἡμεῖς 


olo), νουνεχέστατα προσεπάχουσι τὰ δι ὧν ἔστνῃρᾳ 


ἰδεῖν τῆς ἑνούσης αὐτῷ φαιδρότητος φυσιχῆς τὸ ὑπὲρ 
χτίσιν ἀξίωμα. Γεγεννῆσθαι γὰρ. καὶ οὗ πεποιησθαἰ 
φασιν, ἀσύνταχτον μὲν οὐσιωδῶς τῇ κτίσει διὰ τὸ 
ph πεποιῆσθαι νοοῦντες αὐτὸν, ἐχφῦναι δὲ μᾶλλον 
ξιισχυριζόµενοι τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς 
ἀχρόνως τε xal ἀπερινοήτως' « "Hv γὰρ ὁ Λόγος tv 
&pyfi. » Εἶτα τῖς ὠδῖνος τὸ γνήσιον (ἀνθρωπίνως δὲ 
καὶ τοῦτο εἱρήσθω, διὰ «b γρήσιμον) εὖ µάλα χατα- 
σηµαίνοντες, θεὺν ἔφασαν Ex Θεοῦ γεγεννησθαι τὸν 
Υιόν. Ἔνθα Υὰρ ὅλως Ὑέννησις ἁληθῆς, ἐχεῖ που 
φάντως ἔποιτο ἂν τὸ χρῆναι νοεῖν χαὶ λέγειν οὖχ 
ἀλλότριον τῆς οὐσίας τοῦ τεχόντος τὸ τεχθὲν, ἀλλ᾽ 
Όιον αὑτῆς, ὅτι xal EG αὑτῆς χατὰ τὸν αὐτῇ πρέ- 
ποντά τε χαὶ bouxóza λόγον. OO γὰρ κατὰ σῶμα τέἑ- 


Israel : Dominus Deus tuus, Dominus unus est^, » 
Et idem ipse profecto omnium nativitatis auctor ac 
Dominus inquit : 178 « Non erunt tibi dii alii prz- 
ter me ^.» Prazeterca οἱ per vocem sanctorum prophic- 
tarum : « Ego Dominus primus, et ego posthac; ct 
non est extra. me*?, » Optime igitur ccleberrimi 
Patres, cum fidei fundamentum hoc ipsum jacerent, 
nempe sentiendum ct asscrendum esse quod unus et 
solus sit natura vereque Deus, dixerunt credere se 
in unum Deum. Eumdem et agnominaverunt Pa- 
trem omnipotentem, ut cum Patre simul etiam Filii 
significatio inferretur, ob quem est Pater, simul 
subsistentis οἱ semper coexsistentis. Neque enim in 
tempore factus est Pater, sed quod est semper fuit, 
hoc est Pater, ultra omne exsistens quod factum est, 
et summa celsitudine sublimis. Nam esse omnium 
potentem ac Dominum, illustrem adeo et incompara- 
bilem ei dat gloriam. Ab ipso autem condita esse 
dicunt omnia quz in colis, et qu: in terris, ut hinc 
quoque nullam ei cum aliqua creatura natura cogna- 
tionem esse cognoscatur. Incomparabile enim dis- 
crimen est factoris et faoture, ingeniti ct geniti, 
naturzque sub jugo, ac servitute posite, et illius 
quz dominii dignitate decoratur, et divinam omni- 
que mundo exccelsiorem gloriam sortita est. 

Porro cum Filii mentionem fecissent, nc videren- 
tuv nomen commune ipsi attribuere , quod forte ct 
nobis quoque accommodari posset (vocati enim su- 
mus οἱ nos filii 11), prudentissime adjiciunt ea per 
qui videre licet dignitatem naturalis glori:e que 
in ipso est, supra omnem creaturam. Genitum enim, 
et non factum esse dicunt : in eo quod non cst fa- 
ctus, intelligentes, eum secundum essenliam in 
creaturarum ordine minime censeri, sed exstitisse 
illum affirmantes ex ipsa Dei et Patris essentia, sine 
tempore, οἱ incomprcehensibiliter : « Erat enim Ver- 
bum in prineipio**. » Postea. vero, ut naturalenv 
esse partum significanter exprimerent (dicatur 
enim id quoque, quia sic oportet, humano more), 
ipsum Filium, Deum dixerunt de Dco natum. Uli 
enim omnino vera nativitas, illic omnino sequitur 
ut intelligendum et dicendum sit, id ipsum quod 
genitum est, ab ejus qui genuit substantia non 


ξεται «b. ἀσώματον, οὕτω δὲ μᾶλλον, ὡς φῶς Ex φω- D esse alienum, sed ejus proprium, quia οἱ ex ipsa 


tóc, ἵνα ἓν τῷ ἁπαστράφαντι φωτὶ τὸ ἀπαυγασθὲν 
ἔνθεν νοοῖτο φῶς, xal ἐξ αὐτοῦ κατὰ πρόοδον ἁπόῥ- 
ῥητόν τε xal ἄφραστον, xaY £v αὑτῷ χαθ' ἔνωσιν, 
xai ταυτότητα Φυσιχήν. Οὕτω γὰρ εἶναί φαμεν Ev 
μὲν τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, £v δὲ τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα. 
Ὑπογράφει γὰρ ὁ Υϊὸς ἐν ἰδίᾳ φύσει τε xaY δόξη 
τὸν ἑαυτοῦ Γεννήτορα. Καὶ γοῦν ἔφη σαφῶς πρὸς ἕνα 
τῶν ἁγίων μαθητῶν (Φίλιτπος δὲ οὗτος ἦν) ' « Οὐ 
πιστεύεις, ὅτι ἐγὼ ἓν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν 
ἐμοῖ ἔστιν; Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα. 
Ἐγὼ νυσὶ ὁ Πατὴρ Ev ἔσμεν. » Οὐχοῦν ὁμοούσιος ὁ 
Yi, τῷ Πατρί. Ταύτῃ τοι, καὶ θεὺς ἁληθινὸς ἐκ 


5 Deut vi, 4... Exod. xx, 3. 
PATROL. GR. LXXVII. 


5 Ίσα. xciv, 0. 


δι Galat. 1v, 6. 


est juxta rationem ipsi convenientem atque οοιι- 
gruentem. Incorporeum enim non gignit ut corpus, ' 
sed magis sicut lumen ex lumine ; ut in coruscante 
Imnine inde resplendens lumen intelligatur, οἱ ex 
illo esse secundum ineffabilem et indicibilem pro- 
cessionem, et in ipso secundum unionem et identita- 
tem naturalem. 179 Sic enim esse dicimus in Patre 
quidem Filium, in Filio autem Patrem. Nam Filius 
in propria natura et gloria Patrem suum describit. 
Proinde aperte dicit ad unum sanctorum discipulo- 
rum (Philippus is erat) : « Non credis quod ego in 
Patre, et Pater in me est ? Qui vidit me, vidit οἱ 'a- 
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uem **, Ego et Pater unum sumus 5*. »lgitur consub- A θεοῦ ἀληθινοῦ γεγεννῆσθαι πιστεύεται. Καὶ τὸ μὲν 


stantialis est Filius Patri. Proinde hac ratione Deus 
verusex Deo vero natusesse creditur. Et generationis 
quidem nomen etiam in creaturis positum invenie- 
ius, juxta id quod de his qui erant ex sanguine Israel 
a Deo dictum est : « Filios genui etexaltavi **. » Sed 
appellationem hanc gratiz loco creatura lucratur. Át 
de naturali Filio nihil tale per abusionem dictum est, 
sed omnia vera, et propter hoc solus ex omnibus di- 
cit : « Egosum veritas "5. » Quapropter sive genera- 
tionem, sive filiationem deipso quis dicat, nequaquam 
imentietur: ipse enim est veritas. Itaque muniunt ani- 
inas nostras celeberrimi illi sacri doctores, Patrem et 
Filium ubique ac generationem nominantes, et Deum 
verum ex Deo vero, lumenque ex lumine effulsisse 
dicentes, ut illa generatio et incorporeasit etsimplex, 
et notionem ex ipso procedentis etin ipso manentis 
habeat, et uterque exsistere in propria persona in- 
telligatur. Pater enim est Pater, et non Filius; et 
Filius est ille natus, et non Pater; et in identitate 
nature proprium est utriusque id esse quod est 

Ca»terum cum omnium tam visibilium quam invi- 
sibilium Patrem esse factorem pronuntiassent, per 
Filium omnia facta esse dicunt, non ut minorem 
gloriam, quasi sortem quamdam ipsi convenientem 
wibuerent ; minime quidem : ubi enim omnino mi- 
nus, vel etiam majus in identitate substantie videri 
potest ? sed quod Deo et Patri natura sit insitum, 
nun alio modo aliquid operari et vocare ut sit, 
qui m per Filium in Spiritu, tanquam per virtutem 
δε sapientiam suam. Scriptum est enim : « Verbo 
Dotnini coeli firmati sunt, et spiritu oris ejus omnis 
virtus corum ". » Ad hxc sapientissimus Joannes 
cum dixisset : « In principio erat Verbum, et Ver- 
bum eratapud Deum, et Deus erat Verbum 5; » ad- 
jecit necessario : « Omnia per ipsum facta sunt, et 
sine ipso factum est nihil **. » 

180 igitur postquam demonstrarunt consub- 
stantialem, ejusdemque glorie, οἱ ejusdem in 
operando efficacie cum Patre Filium; opportune 
commemorant ipsum hominem facturm, ct illius cum 
carne dispensationis sacramentum declarant, re- 
ctissime animadvertentes hanc fore absolutissimam 
fidei traditionem. Non enim in ipsum credentibus 
satis est solum id persuasum habere ac sentire, quod 
Deus de Deo Patre sit natus, et illi consubstantialis, 
et character substantiz ejus sit ** : sed etiam ne- 
cessarium est ad hzc scire quod propter salutem 
ac vitam omnium demiserit se ad exinanitionem, 
sumpta servi forma *!, et processerit homo natus 
secundum carnem ex muliere**. Propter hoc dicunt : 
Qui propter nos homines, et propter nostram salu- 
tem descendit, incarnatus, et homo factus est. Vide 
quam debita dispositione et quam convenienti or- 
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τής Υεννῄήσεως ὄνομα τεθὲν εὑρήσομεν, xat ἐπὶ τῶν 
χτισµάτων, xatá Ye, φημὶ, τό ᾿ « Yloug ἐγέννησα, 
xai ὕψωσα, » περὶ τῶν ἓξ αἵματος Ἱαραὴλ εἰρημέ- 
νων παρὰ θεοῦ. 'AXX Ev. χάριτος τάξει τὴν τοιάνδε 
κλῆσιν ἀποχερδαίνει τὸ ποιηθέν. Ἐπὶ δέ γε τοῦ κατὰ 
φύσιν Υἱοῦ χαταχρηστικῶς μὲν τῶν τοιούτων οὐδὲν, 
ἀληθῆ δὲ πάντα" xal διὰ τοῦτο µόνος ix πάντων, 
c Ἑγώ εἰμι, φησὶν, ἡ ἀλήθεια. » "ote xàv γέννη- 
ow, χἂν υἱότητά τις ἐπ᾽ αὐτῷ λέγη. φεῦδος ποιῄαειεν 
ἂν οὐδαμῶς ' αὐτὸς Υάρ ἐστιν dj ἀλήθεια. ᾿Ασφαλί- 
ζονται τοίνυν τὰς ἡμετέρας ψυχὰς οἱ πανεύφημοι 
μυσταγωγοὶ, Πατέρα xaX Υἱὸν πανταχοῦ, καὶ γέννη- 
atv ὀνομάζοντες, καὶ Ocby ἁληθινὸν Ex Θεοῦ ἀληθινοῦ, 
xai φῶς ἐκ φωτὸς ἁπαστράψαι λέγοντες ΄ ἵνα xal τὸ 


D ἀσώματον xo τὸ ἁπλοῦν ἡ γέννησις ἔχῃ, καὶ τὸ ἐξ 


αὐτοῦ γε xal ἐν αὐτῷ, xal ἑχάτερος ὑπάρχων ἰδιο- 
προσώπως vorat. Πατὴρ yàp ἐστιν ὁ Πατὴρ, xat 
οὐχ Yló;: καὶ Υἱὸς ὁ τεχθεὶς, καὶ οὗ Πατήρ xal 
ἓν ταυςότητι φύσεως ἴδιον ἑκατέρου τὸ εἶναι, ὅ 
ἐστιν. 

Απάντων δὲ ποιητὴν ὁρατῶν τε καὶ ἀοράτων &o- 
φήναντες τὸν Πατέρα, δι Υἱοῦ τὰ πάντα δεδηµιουρ- 
γῆσθαί φασιν, οὐ τὸ μεῖον ἓν δόξη, χαθάπερ τινὰ 
χλῆρον αὑτῷ πρέποντα προσνενεµηχότες, πολλοῦ YE 
καὶ Bet * ποῦ γὰρ ὅλως ἔστὶ τὸ ἕλαττον, 7) γοῦν 9 τὸ 
μεῖζον ὁρᾷν &v ταυτότητι τῆς οὐσίας; ἀλλ ὡς τοῦ 
θεοῦ xat Πατρὸς οὗ πεφυχότος ἑτέρως ἐργάζεσθαί τι 
xai εἰς τὸ εἶναι χαλεῖν, πλὴν ὅτι δι Υἱοῦ ἓν Πνεύ- 
µατι, ὡς διὰ δυνάµεως xal σοφίας τῆς ἑαυτοῦ. 
Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ti λόγῳ Κυρίου ol obpavol 
ἑστερεώθησαν, καὶ τῷ πνεύματι τοῦ στόµατος αὐτοῦ 
πᾶσα ἡ δύναµις αὐτῶν. » Nai μὴν, xal ὁ πάνσοφος 
Ἰωάννης, € "Ev ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, εἰπὼν, xai ὁ Λό- 
Yos ἣν πρὸς τὸν θεὸν, xai θεὸς ν ὁ Λόγος, » προς- 
επήνεγχεν ἀναγχαίως ' « Πάντα δι’ αὐτοῦ ἐγένετο, 
καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐβέν. » 

Ὁμοούσιον τοίνυν, ἰσοχλεᾶ τε xal laoupybv τῷ 
Πατρὶ «bv. Υἱὸν ἀποδεδειχότες, διαμέμνηνται χρησί- 
µως τῆς ἑνανθρωπήσεως αὐτοῦ, καὶ τῆς μετὰ σαρ- - 
χὸς οἰκονομίας διατρανοῦσι τὸ µυστήριον, τελεωτά- 
την ἔτεσθαι xal ἁπροσδεᾶ διὰ τούτου τῆς πίστεως 
τὴν παράδοσιν eU µάλα διεγνωχότες. Οὐ γάρ τοι 
µόνον ἀπόχρη τοῖς πιστεύουσιν elg αὐτὸν τὸ διακεῖ - 
σθαι, καὶ φρονεῖν, ὡς θεὸς Ex Θεοῦ γεγέννηται τοῦ 
Πατρὸς, ὁμοούσιός τε αὐτῷ, xal χαρακτῆρ ὑπάρχων 
τῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ ' ἁλλ᾽ ἣν ἀναγχαῖον εἰδέναι 
πρὸς τούτοις, ὡς τῆς ἁπάντων ἕνεχα σωτηρίας, xaX 
ζωῆς κχαθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, ἔλαθε δούλου pop- 
qv, xai προῇλθεν ἄνθρωπος, Υεννηθεὶς κατὰ σάρχα 
ix γυναικός. Διὰ τοῦτό φασι' Τὸν δι ἡμᾶς τοὺς 
ἀνθρώπους, xat διὰ την ἡμετέραν σωτηρἰαν χατελ- 
θόντα, σαρχωθέντα, ἐνανθρωπήσαντα. ΄Αθρει δὴ, 
ὅπως ἓν χόσμῳ τῷ δέοντι, χαὶ ἓν τάξει τῇ πρεπω- 
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bsogárq πρόεισιν ὁ λόγος αὐτοῖς. Κατελθεῖν γὰρ A dine sermo illorum progreditur. Descendisse enim 


ἔφασαν, ἵνα διὰ τούτου τὸν ἑπάνω πάντων Κύριον 
ἐννοῶμεν φύσει τε xat δόξῃ, χαὶ πάλιν τοῦτον χατα- 
φοιτήσαντα δι ἡμᾶς, elg τὸ ἐθελῆσαι, φημὶ, τὴν 
πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἐπελθεῖν P, χαὶ ἐπιλάμφαι τῷ 
χόσμῳ μετὰ σαρχός. Γέγραπται γὰρ ἓν βίθλῳ Ψαλ- 
μῶν. « Ὁ θεὸς ἐμφανῶς Ίξει, ὁ θεὺς ἡμῶν, xal οὐ 
παρασιωπῄσεται. 2 Νοηθείη δ᾽ ἂν, εἴπερ ἕλοιτό τις, 
xai χαθ᾽ ἕτερον τρόπον ἡ χάθοδος * olov, ἐξ ob pavo, 
χαὶ ἄνωθεν, 7) χαὶ ἀπ᾿ αὑτοῦ τοῦ Πατρός. Φωναῖς 
γὰρ ταῖς καθ) ἡμᾶς xal τὰ ὑπὲρ νοῦν καταδηλοῦν, 
ἔθος τοῖς ἱεροῖς Γράµµασι. Καὶ γοῦν ἔφη, τοῖς ἁγίοις 
προσδιαλεγόµενος μαθηταῖς « Ἐξήλθον ἀπὸ τοῦ 
Πατρὸς, χαὶ ἑλήλυθα εἰς τὸν χόσμον’ πάλιν ἀφίημι 
τὸν χόσµον, xai πορεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα’ » xai 
πάλιν’ ε ὙΥμεῖς &x τῶν χάτω ἑἐστὲ, ἐγὼ ἐκ τῶν ἄνω 
εἰμί. » ἔτι τε πρὸς τούτοις) « Ἐγὼ &x τοῦ Πατρὸς 
ἐξτλθον, xal χω. » Γράφει δὲ xal ὁ θεσπἑσιος Ἰω- 
άννης * «'O ἄνωθεν ἐρχόμενος, ἑπάνω πάντων Eos.» 
Καΐτοι γὰρ ὑπάρχων ἐν ὑπερτάταις ὑπεροχαῖς, xai 
ἑπάνω πάντων οὐσιωδῶς μετὰ τοῦ ἱδίου Πατρὸς, ἅτε 
δὴ xal Ev ταυτότητι φύσεως τῆς πρὸς αὐτὸν στεφα. 
νούμενος, ε οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα Oed, 
ἁλλ᾽ ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφἣν δούλου λαθών, ἓν ὁμοιώ- 
past ἀνθρώπων γενόμενος, xat σχηµατι εὑρεθεὶς ὡς 
ἄνθρωπος, ἑταπείνωσεν ἑαυτόν.» Ἐπειδὴ γὰρ Geb, 
àv ὁ Λόγος τὴν ἡμῶν ἠμπέσχετο σάρχα, µεμένηχε 
δὲ χαὶ οὕτω θεὺς, ταύτῃ τοι θεὸν ὁ ἱερώτατος Παῦ- 
λος ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώκων γενέσθαι φησὶν, εὗρε- 


θηναί τε ὡς ἄνθρωπον σχήµατι. θεὺς γὰρ ἣν, ὡς C 


ἔφην, Ev εἴδει τῷ καθ᾽ ἡμᾶς, καὶ οὐχ ἄφυχόν γε τὴν 
σάρχα λαδὼν, χαθὰ φρονεῖν ἔδοξέ τισι τῶν αἱρετι- 
xiv, ἑφυχωμένην δὲ μᾶλλον duy] νοερᾷ. Αὐτὸν οὖν 
ἄρα τὸν ἐχ τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς προελθόντα Λόγον, 
xai Yibv μονοχενη, τὸν θεὸν ἁληθινὸν éx θεοῦ ἁλη- 
θινοῦ, τὸ φῶς τὸ ix τοῦ φωτὸς, τὸν δι’ οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο, χατελθεῖν ἔφασαν οἱ Πατέρες, σαρχωθῆναί 
τε xai ἐνανθρωπῆσαι, τουτέστιν ὑπομεῖναι γέννησιν 
thv κατὰ σάρχα bx γυναιχὸς, xal προελθεῖν ἐν εἴδει 
τῷ xa0' ἡμᾶς ' τοῦτο γὰρ τὸ ἐνανθρωπῆσαί ἐστιν, 
EK οὖν ἄρα Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, αὐτὸς ὁ µο- 
νογενἠς τοῦ Πατρὸς Λόγος γενόμενος ἄνθρωπος, οὐχ 
ἀποδεθληχὼς τὸ εἶναι ὃ ἣν ἀπομεμένηκε γὰρ xat 
ἓν ἀνθρωπότητι chc, xal ἓν μορφῇ δούλου Δεσπό- 


dixerunt, ut per hoc super omnia Dominumn intelli 
gamus esse οἱ natura οἱ gloria; eumdemque rursus. 
propter nos homines descendisse, ut volens, inquam, 
nostram similitudinem subiret, et cum carne mundo 
affulgeret. Scriptum est enim in libro Psalmorum : 
« Deus manifeste veniet, Deus noster, οἱ non sile- 
bit *. » Intelligi autem poterit descensus, si quis 
voluerit, etiam alio modo, nempe ex coelo superne, 
vel etiam ab ipso Patre. Solet enim sancta Scriptura 
ctiam illa quae intelligentiam superant verbis que 
nobis congruunt, significare : unde cum sanctos di- 
scipulos suos alloqueretur , dixit : « Exivi a Patre, 
et veni in mundum : ilerum relinquo mundum, ct 
vado ad Patrem **; » et iterum: « Vos de deorsum 
estis, ego de supernis sum *5; » ad hzc praterea : 
Ego a Patre exivi, et veni **. » Scribit etiam san- 
ctus Joannes : « Qui de sursum venit, supra omnes 
est ". » Nam cum in summa celsitudine easet, οἱ 
cum Patre suo secundum substantiam super omnia, 
utpote identitate unius cum ipso nature clarus, 
« non rapinam arbitratus est se esse zequalem Deo, 
sed seipsum exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem hominum factus, et habitu inventus 
ut homo, humiliavit seipsum **. » Enimvero quo- 
niam Verbum, quod Deus erat, quamvis nostram 
carnem induisscet, mansit tamen sic quoque Deus : 
propterea sacratissimus Paulus 18] Deum in si- 
militudinem hominum factum esse dicit, et habitu 
inventum ut hominem. Erat enim, ut dixi, Deus in 
nostra specie : non sumens, sicut hereticis quibus- 
dam sentire placuit, inanimatam carnem, sed ani- 
ma intelligente przditam. Ipsum igitur ος substan- 
tia Patris progressum Verbum et Filium unigeni- 
tum, illum Deum verum de Deo vero, ]umen de 
lumine, ipsum per quem omnia facta sunt, descen- 
disse dixerunt Patres, incarnatumque esse et homi- 
nem factum, hoc est, subiisse generationem secun- 
dum carnem ex muliere, et processisse in specie 
simili nobis : hoc enim est hominem esse factum. 

Unus est igitur Dominus Jesus Christus, ipsum 
unigenitum Dei Patris Verbum, homo factum; 
non relinquens esse quod erat : mansit enim 
eliam in humanitate Deus, et in servi forma Do- 


της, xai ἐν χενώσει τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς τὸ πληρες ἔχων p) minus, et in exinanitione nostra plenitudinem ha- 


θεῖχῶς, xai tv ἀσθενείᾳ σαρχὸς τῶν δυνάµεων Κύριος, 
xa ἓν τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις ἴδιον ἔχων τὸ 
ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν. "A μὲν γὰρ ἣν mob σαρχὸς, 
ἀναποθλήτως ἔχει' θεὺὸς Υὰρ fiv, καὶ Υἱὸς ἀληθινὸς, 
µονοχενής τε xal φῶς, ζωὴ, xat δύναµις. "A δὲ οὐχ 
fjv, ταῦτα προσειληφὡὼς ὁρᾶται διὰ τὴν οἰχονομίαν * 
ἴδια γὰρ ἑποιήσατο τὰ τῆς capxóc. 0ὐ γὰρ ἦν ἑτέρου 
εινὸς, αὐτοῦ δὲ μᾶλλον f) ἀφράστως αὐτῷ, xaX ἀπορ- 
ῥήτως ἑνωθεῖσα σἀρξ. Οὕτω xal ὁ σοφὸς Ἰωάννης 


*5 Pga]. xLix, 3. 
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bens divinitatis, et in inlirimitate carhis virtutum 
Dominus, et in mensuris humanitatis proprium 
habens, quodsuper omnem est creaturam. Etenim 
qua is ante carnem erat, inamissibiliter habet, ut 
quod Deus erat, et Filius verus et unigenitus, et lux, 
et vita, et virtus. Qux vero non erat, ea propter dis- 
pensationem assumpsisse cernitur : nam qua car- 
nis erant, sibi propria fecit. Non enim caro ipsi in- 
effabiliter et inenarrabiliter unita,alteriuscujuspiam 
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erat, sed ipsius ejusdem. Ita et sapiens Joannes : 
« Verbum, inquit, caro factum est **. » Factum au- 
tem est caro, non quod secundum transitionem, vel 
conversionein,vel cominutationem,in carnis naturam 
transmutatum sit; neque quod commistionem, aut 
concrelionem, aut illam quorumdam sermone de- 
cantatam consubstantiationem subierit (id enim est 
impossibile, quoniam secundum naturam incom- 
mutabiliter et inconvertibiliter se babet), sed quod 
ex virgineo et illibato corpore carnem anima in- 
telligente animatam assumpserit,et suam fecerit.Cze- 
terum mos est Scripturz divinitus inspiratz a sola 
carne aliquando totum hominem significare : « Ef- 
fundam enim, inquit, de Spiritu ineo super omnem 
carnem 19.2 Neque enim promisit Deus carnibus 
anima intelligente non animatis 6ο immissurum, 
sed hominibus ex corpore et anima constitutis. Ita- 
que Verbum non refugit esse quod erat cum factum 
est homo, sed in specie simili nobis apparens 182 
mansit Verbum. Neque prius homo intelligitur 
Christus, deinde sic progressus, ita ut esset Deus: 
sed Deus exsistens Verbum factum est homo, ut in 
eodem Deus simul et homo intelligatur idem. Qui 
autem ipsum in duos dividunt filios, et audent di- 
cere quod ex semine Abrahz hominem sibi ipsi 
conjunxerit Deus, et communicarit illi dignitatem 
et honorem, ac filiationis excellentiam, et prepararit 
illum ut ferret crucem, moreretur et revivisceret, 
ac incodlum ascenderet, et ad dexteram sederet Pa- 
tris, ut ab omni creatura adoretur, et honorem re- 
Jatione ad Deum habita sortiatur : primum quidem 
duos filios predicant, deinde sacramenti vim impe- 
rite retorquent. Non enim ex homine Deus factus 
est Christus, ut dixi ; sed Deus exsistens Verbum fa- 
etum est caro, hoc est homo. Exinahitus vero esse 
dicitur, eo quod ante exinanitionem plenitudinem 
habuit in propria natura, quatenus intelligitur Deus. 
Non enim ex eo quod inanis esset, ad plenitudinem 
pervenit; sed magis ex divina celsitudine et ineffa- 


' bili gloria humiliavit semetipsum ; non, humilis ho- 


*no exsistens, gloria accepta exaltatus est. Servi prze- 
terea formam sumpsit, ut liber; non cum servus 
esset ad libertatis gloriam ascendit. In similitudinem 
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σάρχα φησὶ 'Ὑενέσθαι τὸν Λόγον. Γέγονε δὲ σὰρξ οὗ 
χατὰ µετάστασιν, 3) τροπὴν, f) ἀλλοίωσιν εἰς τὴν 
τῆς σαρχὸς φύσιν μεταθαλών’ οὔτε μὴν φυρμὸν, 1) 
σύγχρισιν, f) τὴν θρυλλουµένην παρά τισι συνουσἰω- 
σιν ὑπομείνας (ἀμήχανον γὰρ, ἐπείπερ ἐστὶ κατὰ 
φύσιν ἀτρέπτως τε χαὶ ἀναλλοιώτως ἔχων), σάρχα 
δὲ μᾶλλον ἑφυχωμένην φυχῆ νοερᾷ παρθενικοῦ xa 
ἀχράντου σώματος λαθὼν, xal ἰδίαν αὐτὴν ποιησά- 
µενος. Ἔθος δὲ τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ, xat ἀπὸ µό- 
νης ἔσθ᾽ ὅτε τῆς σαρχὸς ὅλον ἄνθρωπον ὑποδηλοῦν: 
€ Ἐχχεῶ γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τοῦ Πνεύματός µου ἐπὶ 
πᾶσαν σάρχα. » 0ὐ γάρ τοι σαρξὶν ox ἑψυχωμέναις 
qux) νοερᾷ ἑνήσειν θεὸς ἐπηγγέλλετο, ἀνθρώποις δὲ 
μᾶλλον τοῖς συνεστῶσιν ἐκ φυχῆς xat σώματος. Οὐ- 
κοῦν οὐχ ἀποδραμὼν ὁ Λόγος τοῦ εἶναι ὃ ἦν, γέγονεν 


p ἄνθρωπος, ἀλλὰ xal Ev εἴδει τῷ xa0* ἡμᾶς πεφηνὼς, 


ἀπομεμένηχε Λόγος. Καὶ οὐ πρότερον ἄνθρωπος 
νοεῖται Χριστὸς, εἶθ᾽ οὕτω προελθὼν εἰς τὸ εἶναι Θεύς' 
ἀλλὰ θεὺς ὢν ὁ Λόγος Ὑέγονεν ἄνθρωπος, ἵνα ἐν 
ταυτῷ νοῆται θεὸς ὑπάρχων ὁμοῦ xal ἄνθρωπος ὁ 
αὐτός. Ot γε μὴν αὐτὸν εἰς υἱοὺς µερίζοντες δύο, xat 
τολμῶντες λέγειν ὅτι τὸν Ex σπέρματος τοῦ Δα.Ίδ 
ἄνθρωπον ἑαυτῷ συνΏψεν ὁ Θθεὸς Λόγος, καὶ µετ- 
έδωχεν αὐτῷ τῆς ἀξίας, καὶ τῆς τιμῆς, χαὶ τοῦ τῖς 
υἱότητος ἀξιώματος , xal παρεσχεύασεν αὐτὸν ὑπο- 
μεῖναι σταυρὺν, ἀποθανεῖν, καὶ ἀναθιῶναι, xal ἀνε)- 
θεῖν εἰς τὸν οὐρανὸν, xoi χαθίσαι ἓν δεξιᾷ τοῦ Πα- 
τρὸς, ἵνα προσχυνῆται παρὰ πάσης τῆς χτίσεως, 
ἀνα ρορᾷ θεοῦ δεχόμενος τὰς τιμὰς, πρῶτον μὲν νἱοὺς 
πρεσθεύουαι δύο, εἶτα τοῦ μυσττρίου τὴν δύναμιν 


C ἀντιστρέφουαιν ἁμαθῶς. Οὐ γὰρ ἐξ ἀνθρώπου θεὺς 


γέγονεν ὁ Χριστὸς, ὡς ἔφην, ἀλλὰ Geb; ὧν ὁ Λόγος 
γέγονε σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος. Κεχενῶσθαι δὲ 
λέγεται, ὡς πρὸ τῆς χενώσεως τὸ πλΏρες ἔχων ἓν 
ἰδίᾳ φύσει, καθὸ νοεῖται Θεός, Οὐ γὰρ ix τοῦ χενὸς 
εἶναί τις εἰς τὸ πλῆρες ἀνέθη, ἑταπείνωσε δὲ μᾶλλον 
ἑαυτὸν ἐξ ὑψωμάτων θεῖχῶν, xal ἀῤῥήτου δόξης, οὗ 
ταπεινὸς ὢν ἄνθρωπος, ὑψώθη δεδοξασµένος, Ἔλαθε 
δὲ δούλου μορφὴν ὡς ἐλεύθερος, οὐχὶ δοῦλος àv εἰς 
τὴν τῆς ἐλευθερίας ἀνεπήδησε δόξαν. Ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γέγονεν ὁ ἓν μορφῇ καὶ ἱσότητι τοῦ Πατρὸς, 
οὐκ ἄνθρωπος ὧν, τὸ iv ὁμοιώματι θεοῦ γενέσθαι 
πεπλούτηγχε μεθεχτῶς. 


hominum factus est, qui in forma et zqualitate Patris erat; non homo exsistens, secundum partici- 
pationem consecutus est ut fleret in similitudinem Dei. 
Quid igitur retorquent dispensationis sermones, p — Tí τοίνυν ἀντιστρέφουσι τῆς οἰχονομίας τοὺς λό- 


.et veritatem adulterant, contra omnes divinitus in- 


Spiratas Scripturas insurgentes, quz Deum esse 


-Sciunt etiam hominem factum Filium, unumque 


ipsum ubique nominant ? Unde et in libro creationis 
mundi scripsit Moyses, quod trajecit quidem divi- 


mus Jacob trans torrentem Jacob pueros suos, et 


mansit solus, luctatusque est homo cum eo usque 
mane: et vocavit Jacob nomen loci ejus, Species 
Dei: « Vidi enim, inquit, Deum facie ad faciem, et 
salvata est anima mea. Ortus est autem ei sol quando 
transiit species Dei : Jacob vero claudicabat femore 


** Joe] n, 28. 


γους, xai παρασηµαἰνουσι τὴν ἀλήθειαν, ἁπάσαις 
ἀντανιστάμενοι ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς, at Θεὸν 
ὄντα γινώσκουσι, xal ἐνανθρωπῄσαντα τὸν Υἱὸν, ἕνσ 
τε ὀνομάζουσι πανταχοῦ ; Καὶ γοῦν ἐν τῷ τῆς Κοσμµο- 
ποίῖας βιθλίῳ γέἐγραφεν ὁ Μωῦσῆς, ὡς διεθίθασε 
μὲν ὁ θεσπἑσιος Ἰαχκὼθ τὸν χειµάῤῥουν Ἰαθὼχ τὰ 
παιδία αὐτοῦ, xal ἀπέμεινε μόνος: ἁπάλαιε 65 pes? 
αὐτοῦ ἄνθρωπος ἕως mput* καὶ ἐχάλεσεν Ἰαχὼδ τὸ 
ὄνομα τοῦ τόπου ἐχείνου , Έΐδος Θεοῦ’ « Εἶδον γὰρ, 
quot, Θεὸν πρόσωπον πρὸς.πρόσωπον, xat ἐσώθη µου 
ἡ ψυχή. Αγέτειλε δὲ αὐτῷ fioc, ἠνίκα παρΏλθε τὸ 
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εἶδος τοῦ Θεοῦ. Ἰακὼδ δὲ ἐἑπέσχαζε τῷ μηρῷ αὐτοῦ.» A suo "*. » Nam patriarche Deus portendebat, quod 


Προανεδείχνυ γὰρ τῷ πατριάρχη θεὸς , ὅτι xal ἑναν- 
θρωπήσει κατὰ καιροὺς ὅ μονογενὴς αὐτοῦ Λόγος, 
xaX ἀντίπαλον ἕξει τὸν Ἱσραήλ' xat ὅτι περὶ αὐτὸν 
οὐχ ὀρθοποδήσουσι, χωλανοῦσι δὲ ὥσπερ, χαθά φησιν 
αὐτὸς διὰ τῆς τοῦ Ῥάλλοντος λύρας" «Υἱοὶ ἀλλότριοι 
ἑγεύσαντό uot, υἱοὶ ἀλλότριοι ἑπαλαιώθησαν, καὶ 
ἐχώλαναν ἁπὸ τῶν τρίδων αὐτῶν. » Τουτὶ γὰρ οἶμαι 
καταδηλοῦν τὸ ἐπισχάσαι τὸν Ἰαχὼδ τῷ μηρῷ αὐτοῦ. 
Πλὴν ἐχεῖνο ἄθρει' ἀνθρώπου παλαίοντος πρὸς αὐτὸν, 
ἑωραχέναι φησὶ θεὸν πρόσωπον πρὸς πρόσωπον’ xal 
εἶδος αὐτὸν ὀνομάξει θεοῦ. ᾽Απομεμένηχε γὰρ ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, xal ἄνθρωπος γεγονὼς , ἐν μορφῇ τοῦ 
Πατρὸς, κατά γε, φημὶ, τὴν νοητὴν εἰχόνα, καὶ τὸ 
χατὰ πανοτιοῦν ἁπαραλλάχτως ἔχον 4. Καὶ γοῦν ἔφη 
πρὸς Φίλιππον, χαραχτῆρα τῆς ὑποστάσεως τοῦ Πα- 
τρὸς ἑαυτὸν ἀποφαίνων, xal μετὰ σαρχός « 'U ἕωρα- 
χὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πακέρα. » Ἐπειδὴ δέ τινα τῶν 
ix γενετῆς τεθεράπευχε τυφλὸν, εὑρὼν αὐτὸν ἐν τῷ 
ἱερῷ' « Σὺ πιστεύεις, ἔφασχεν, εἰς τὸν Τἱὸν τοῦ 
8to0 ; » Ἐχείνου yz μὴν πρὸς τοῦτο λέγοντος' « Τίς 
ἐστι, Κύριε, ἵνα πιστεύσω εἰς αὐτόν ; » xaY ἀπεχρί- 
vato λέγων « Καὶ ἑώρακας αὐτὸν, xal ὁ λαλῶν μετὰ 
σοῦ, ἐχεῖνός ἐστι. » Τεθέαται δὲ ὁ τυφλὸς οὗ γυμνὸν, 
Ἡ ἄσαρχον αὐτὸν, ἀλλ' Ev εἴδει μᾶλλον τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς" 
καὶ πεπίστευχεν εἰς τὸν ἑωραμένον, οὐχ ὡς Ylov υἱῷ 
συνημμένον ἑτέρῳ, ἀλλ' ὡς εἰς ἕνα τὸν φύσει τε xal 
ἀληθῶς eb δίχα σαρχὸς ἐπιλάμφαντα τοῖς ἐπὶ τῆς 
γῆς. Μωῦσῆς vs μὴν ὁ θεσπέσιος Ev εὐλογίαις φησί’ 
ε Δότε Λευῖ τὴν δήλωσιν αὐτοῦ, xaX τὴν ἀλήθειαν 
αὐτοῦ τῷ ἀνδρὶ τῷ ὁσίῳ' ὃν ἐξεπείρασαν ἓν πείρᾳ' 
ἑλοιδόρησαν αὐτὸν ἐφ᾽ ὕδατος ἀντιλογίας. Ὁ λέγων 
τῷ Πατρὶ χαὶ τῇ µητρί. Οὐχ ἑώρακά σε’ xal τοὺς 
ἀδελφοὺς αὐτοῦ οὐκ ἐπέγνω. » Προστέταχε μὲν γὰρ ὁ 
τῶν ὅλων θεὸς τὸν πρδήρη γενέσθαι τῷ "Aapiv ποι- 
xil; ἐξυφασμένον' φόρηµα δὲ τοῦτο µόνῃ τῇ ἀρχιε- 
ῥρωσύνῃ πρέπον, καὶ ἐχνεμηθὲν αὐτῇ. Πρὸς δέ γε τῷ 
ατήθει τοῦ ἀρχιερέως λίθοι τινὲς ἦσαν ἀπηρτημένοι, 
τὸν ἀριθμὸν δώδεχα, ὧν ἐν µέσῳ τετάχατο δῄλωσίς 
τε xai ἀλήθεια, δύο πάλιν ἕτεροι λίθοι. Αἰνιγματω- 
δῶς δὲ διὰ τούτων ὁ τῶν ἁγίων ἁποστόλων διεδείκνυτο 
χορὸς, olov ἐν χύχλῳ περιέχων τὸν Ἐμμανουὴλ , ὃς 
ἐστι δήλωσις καὶ ἀλήθεια) δεδήλωχε γὰρ ἡμῖν τὴν 
ἀλήθειαν, τὴν ἓν σχιαῖς, χαὶ τύποις ἀποστήσας λα- 
τρείαν. Ὅτι δὲ γέγονεν ἡμῶν ἀρχιερεὺς ὁ μονογενὴς 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὅτε χαὶ ἄνθρωπος Ὑέγονε, πῶς ἔστιν 
ἀμφιθάλλειν, γεγραφότος ὡδὶ τοῦ θεσπεσίου Παύλον; 
« Κατανοήσατε τὸν ἁπόστολον χαὶ ἀρχιερέα τῆς 
ὁμολογίας ἡμῶν Ἰησοῦν, πιστὺν ὄντα τῷ ποιήσαντι 
αὐτόν; » Τὸ váp τοι τῆς ἱερωσύνης ἀξίωμα τοῖς τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτροις οὐκ ἀπεοιχὸς νοοῖτ ἂν εἰχό- 
τως, xal μεῖον μὲν, f?) χατὰ τὴν τοῦ θεοῦ Λόχου 
φύσιν τε χαὶ δόξαν, o0x ἀνάρμοστον δὲ τῇ μετὰ σαρ- 
xh; οἰχονομίᾳ * Υεγόνασι γὰρ αὐτοῦ τὰ ἀνθρώπινα. 


7? Gen. xxxi, 506, 31. 


?* Psal). xvii, 46. 
xxxii, 8, 9. 


" Exod. xxvii, 4 seqq. 


7! Hebr. 1 
18 Zach. 1x, 16. 


,9. "*Joan. xiv, 9. 


homo futurus esset aliquando unigenitum ejus Ver- 
bum, et obluctantem habiturus esset Israelem, et 
quod circa illum non essent recte incessuri, sed 
claudicaturi 183 quodammodo, sicut ipse inquit 
per Psallentis lyram: «Filii alieni mentiti sunt mi- 
hi, filii 'alieni inveterati sunt, et claudicaverunt a 
semitis suis '*. » Hoc enim opinor significare, quod 
Jacob femore suo claudicarit. Verumtamen illud 
considera, quod cum homo luctatus sit cum eo, vi- 
disse se dicit Deum facie ad faciem, ipsumque spe- 
ciem Dei vocat. Mansit enim Verbum Dci, etiam 
homo factum, in forma Patris, secundum spiritalem, 
inquam, imaginem, et secundum naturam omni ex 
parte incommutabilem. Proinde dicebat ad Phi- 
lippum, characterem substantie Patris '* seipsum 
ostendens etiam cum carne: «Qui vidit me, vidit 
et Patrem "*. » Cum autem quemdant czcum a na- 
tivitate, quem curaverat, invenisset in templo: «Tu 
credis, inquit, inFilium Dei?» Illoautem ad hoc di- 
cente: «Quis est, Domine, ut credam in eum? » re- 
spondit dicens: « Et vidisti eum, et qui loquitur te- 
cum, ille est "*. » Vidit autem ipsum czcus non 
nudum, vel sine carne, sed in specie simili nobis; 
et credidit in eum quem vidit, non tanquam in eum 
quem vidit, non tanquam in Filium cum altero filio 
conjunctum, sed tanquam in unum, qui natura et 
vere non absque carne iis qui erant in terra afful- 
sisset. Porro beatus Moyses in benedictionibus in- 


c quit: «Date Levi manifestationem ejus, et verita- 


tem ejus viro sancto, quem tentaverunt tentatione, 
et ei convitiati sunt apud aquam contradictionis. 
Qui dicit patri et matri : Non vidi te ; et fratres suos 
non agnovit "*. » Ordinaverat quidem universorum 
Deus ipsi Aaron, ut poderem faceret varie contex- 
tum : habitus is erat soli summo sacerdoti conve- 
niens, ipsique attributus. In pectore autem summi 
sacerdotis fuere lapides quidam pendentes numero 
duodecim, in quorum medio disposita erat manife- 
Statio el veritas, duo item alii lapides 7". Ceterum 
per hos duodecim apostolorum 15 chorus znigmatice 
demonstrabatur quasi in orbem cingens Emmanue- 
lem, qui est manifestatio et veritas : manifestavit 
enim nobis veritatem, eultui ili qui in umbris et 


D figuris erat finem imponens. Quod autem pontifex 


factum sit nobis unigenitum Dei Verbum, quando 
et hoino factum est, quomodo dubitari potest, cum 
divinus Paulus in hunc modum scribat : « Conside- 
rate apostolum et pontificem confessionis nostre 
Jesum, qui fidelis est ei 184, qui fecit ipsum 110 
Nam sacerdotii dignitas humanitatis mensuris con- 
venire recte intelligitur ; et minor quidem quam ut 
Dei Verbi naturz ac glori: competat, non tamen ipei 
cum carne dispensationi indecens : humana enim 


"5 Joan. ix, $6, 57. '* Deut. 


7? ]Tebr. πι, 1. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 
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ejus fuerunt. Igitur, « Date, » inquit, « Levi, » hocest A « Aóce » τοίνυν, φησὶ, «τῷ Λευῖ, » τουτέστι τῷ ἱερεῖ, 


sacerdoti, « manifestationem et veritatem. » Quali 


autem dicit Levi, seu sacerdoti, declaravit dicens: 


'« Viro saneto :» non enim fecit peccatum Dominus 


noster Jesus Christus **. Unde Paulus de eo scribit: 
«Talis enim decebat ut esset nobis pontifex, sanctus, 
innocens, impollutus, segregatus a peccatoribus, et 
excelsior ccelis factus?! .» — «Illum tentaverunt inten- 
tatione : jurgati sunt contra eum apud aquas contra- 
dictionis. » O rem admirabilem! Virum dicens eum, 
statim Deum declaravit, quem exacerbavit et tenta- 
vit Israel et in eremo, et ad aquam contradictionis. 
Ejusque rei fidem faciet Psaltes dicens: «Dirupit 
petram in eremo, et potavit eos velut in abysso 
multa ; et eduxit aquam de petra, et deduxit quasi 


thv δήλωσιν xal τὴν ἀλήθειαν. » Ποίφ δὲ ἄρα φησὶ 
Atvt, Ίχουν ἱερεῖ, διεσάφησεν εἰπών' « To ἀνδρν τῷ 
ὁσίῳ. » O0 γὰρ ἐποίησεν ἁμαρτίαν ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἱησοῦς Χριστός. Γράφει οὖν ὁ Παῦλος περὶ αὐτοῦ. 
ε Τοιοῦτος ἡμῖν ἔπρεπεν ἀρχιερεὺς, ὅσιος, ἄχα- 
xoc, ἁμίαντος , χεχωρισµένος &nb τῶν ἁμαρτωλῶν, 
χαὶ ὑψηλότερος τῶν οὐρανῶν γενόμενος. » — « Τοῦ- 
τον ἐξεπείρασαν Ev πείρᾳ' ἑλοιδόρησαν αὐτὸν ἐφ' 
ὕδατος ἀντιλογίας.» "D παραδόξου πράγματος. ΄Άνδρα 
λέγων αὐτὸν, Θεὸν ἀπέφηνεν εὐθύς * ὃν δὴ mapubuvé 
τε χαὶ ἐξεπείρασεν ὁ ἸσραὴἨλ Év τε τῇ ἑρήμῳ, x2 
ἐπὶ 06210; ἁἀντιλογίας. Καὶ πιστώσεται λέγων 6 
Ῥαλμῳδός' « Διέῤῥηξεν ἐν ἑρήμῳ πέτραν, xaX ἐπό- 
τισεν αὐτοὺς ὡς ἓν ἀθύσσῳ mo) καὶ ἐξῆγαγεν 


flumina aquas **. » Et quid post hoc? « Et. tentave- B ὕδωρ ἐχ πέτρας, xal χατήγαγεν ὡς ποταμοὺς Όδα- 


runt, inquit, eum in corde suo, et male locuti sunt 
de Deo, et dixerunt : Numquid poterit Deus pre- 
parare mensam jn deserto, quoniam percussit pe- 
tram, et fluxerunt aque, et torrentes inundave- 
runt? Numquid et panem poterit dare, aut parare 
mensam populo suo *??» Intelligis igitur quomodo 
jurgati fuerint adversus Deum miracula facientem, 
quem sane appellat virum Moyses. Nam et divinus 
Paulus sic intelligens scribit: « Bibebant enim ex 
spiritali sequente petra: petra autem erat Chri- 
stus δν, Vir igitur contra quem jurgabantur, ipse 
erat ille qui nondum incarnatus tentabatur ab 
Israelitis. Non enim alium fuisse Filium ante car- 
nem, alium vero ab ipso diversum ex semine Da- 
vid, sicut audent quidam dicere ; sed unum et eum- 
dem, ante incarnationem quidem nudum adhuc 
Verbum, post partum autem ex sancta Virgine in- 
carnatum et hominem factum, sicut scripserunt 
sancti illi ac divini Patres, alio quoque signo com- 
probavit Moyses. Nam quasi interrogaret quispiam, et 
discere cuperet,de quonam viro mentionem fecisset, 
quem sane et tentatum fuisse et objurgatum ab 
Israelitis diceret, 1385 tantum non intento digito 
Jesum demonstrat, et inquit : « Qui dicit patri et ma- 
tri: Non vidi te : et fratres suos non agnovit **. » 
Meminimus autem unum sanctorum evangelista- 
rum scripsisse quod, docente aliquando et quosdam 
erudiente Christo, astiterunt mater ejus et fratres ; 


τα. » Καὶ τἰ μετὰ τοῦτο; « Καὶ ἐξεπείρασαν, φησὶν, 
αὑτὸν ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτῶν' xal κατελάλησαν τοῦ θεοῦ, 
xa εἶπον M δυνήσεται ὁ θεὸς ἑτοιμάσαι τράπεζα» 
ἐν ἐρήμῳ, ὅτι ἑπάταξε πέτραν, καὶ ἑῤῥύησαν ὕδατα, 
xa χείµαῤῥοι χατεκλύσθησαν; Μὴ xa ἄρτον δυνή- 
σεται * δοῦναι, f) ἑτοιμάσαι τράπεζαν τῷ λαῷ αὖ- 
τοῦ ; » Σύνες οὖν, ὅπως διαλελοιδόρηνται θαυµατουρ- 
γοῦντι τῷ θεῷ, ὃν δὴ ἄνδρα φησὶν ὁ Μωῦσῆς. Συνεὶς 
γὰρ οὕτω xal ὁ θεσπέσιος Παῦλος , γράφει "Ἔπινον 
γὰρ ix πνευματιχῆς ἀχολουθούσης πέτρας᾽ f δὲ πέτρα 
ἣν ὁ Χριστός. » Οὐχοῦν ὁ λοιδορηθεὶς &vhp, αὑτὸς ἣν 
ἐχεῖνος, ὃς oU mto σεσαρχωμένος ἐπειράξετο παρὰ τῶν 
ἐξ Ἱσραήλ. "Ost γὰρ οὐχ ἕτερος ἣν Υἱὸς ὁ πρὸ σαρχὸς, 


6 ἕτερος δὲ παρ᾽ αὐτὸν ὁ Ex σπέρματος τοῦ Δα»ῖδ, καθὰ 


φάναι τολμῶσί τινες, ἀλλ εἷς τε xaX ὁ αὐτὸς, πρὸ 
μὲν τῆς σαρχώσεως Ὑυμνὸς ἔτι Λόγος , μετὰ δέ vs 
τὴν ἀπότεξιν τὴν Ex τῆς ἁγίας Παρθένου σεσαρχω- 
μένος, καὶ ἑνανθρωπήσας, καθὰ γεγράφασιν οἱ ἅγιοι 
χαὶ θεσπέσιοι Πατέρες, σηµείῳ πάλιν ἑτέρῳ πεπλη- 
ροφόρηχεν ὁ Μωῦσῆς. Ὥσπερ γὰρ ἑρομένου τινὸς, 
xai ἀναμαθεῖν ἐθέλοντος, περὶ ποίου γέγονεν ἀνδρὸς 
6 Λόγος αὐτῷ, ὃν δὴ καὶ ἐχπεπειρᾶσθαι, χαὶ λελοιδο- 
ρῆσθαί φησι παρὰ τῶν ἐξ Ἱαραὴλ, μονονουχὶ xat 
χεῖρα προτείνων καταδείχνυσι τὸν Ἰησοῦν, xal φησιν’ 
€ 'O λέγων τῷ πατρὶ χαὶ τῇ μητρί’ Οὐχ ἑώραχά σε, 
καὶ τοὺς ἁδελφοὺς αὐτοῦ οὐχ ἐπέγνω. » Μεμνίμεθα 
γὰρ γεγραφότος ἑνὸς τῶν ἁγίων εὐαγγελιστῶν, ὡς 
διδάσκοντὀς ποτε τοῦ Χριστοῦ xai μυσταγωγουντός 


deinde accurrente quodam ex discipulis,et dicente: p τινας, ἐπέστησαν ἡ µήτηρ αὐτοῦ καὶ οἱ ἁδελφοὶ, εἶτα 


« Ecce mater tua et fratres tui stant foris, volentes 
te Videre; » extensa manu sua in discipulos suos di- 
xit: «Mater mea et fratres mei hi sunt qui ver- 
bum Dei audiunt et faciunt **. Qui enim fecerit vo- 
luntatem Patris mei qui in coelis est, hic frater meus, 
et soror, et mater est *'. » Hoc, opinor, est idquod 


. Moyses dixit: « Qui dicit patri et matri : Non vidi 


te; et fratres suos non agnovit. » Preterea sapien- 
tissimus quoque Daniel in specie nostra simili se 


προσδραµόντος τινὸς τῶν μαθητῶν, xal XAéyovzog* 
« Ἰδοὺ ἡ µήτηρ σου, xaX οἱ ἁἀδελφοί σου ἑστήχασιν 
ἔξω, ἰδεῖν σε θέλοντες, » ἑχτείνας τὴν χεῖρα αὑτοῦ ἐπὶ 
τοὺς μαθητὰς, εἶπε' « Μήτηρ µου xal ἁδελφοί µου 
οὗτοί εἰσιν, οἱ ἀχούοντες τὺν λόγον τοῦ θεοῦ , xal 
ποιοῦντες. "Oc γὰρ ἂν ποιἠσῃ τὸ θέληµα τοῦ Πατρός 
µου τοῦ v τοῖς οὐρανοῖς, οὗτος ἁδελφός µου, xal 
ἁδελφὴ, xal μήτηρ ἐστί. » Τοῦτο, οἶμαι, ἔστιν ὅπερ 
ἔφη Μωῦσῆς: « 'O Λέχων τῷ πατρὶ xal τῇ μητρί’ 


** ] Petr. n, 32. *'! Hebr. vu, 26. ** Psal. txxvr, 15,16. *? Psal. xvni, 20. ** f Cor. x, 4. 85 Deut. 


xxxi, 9. 95 Luc. vin, 19-21. ** Matth. xii, 50. 
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δις 


Οὐχὶ ἑώραχά σε’ xal τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ οὐχ ἑπ- Α vidisse dicit umgenitum Dei Verbum. Vidisse enim 


ἐγνω. » Καὶ * μὴν, xal ὁ πάνσοφος Δανιὴλ Ev εἴδει τῷ 
χαθ᾽ ἡμᾶς τεθεᾶσθαί φησι τὸν μονυγενήη τοῦ θεοῦ 
Λόγον. Ἰδεῖν μὲν γὰρ ἔφη Παλαιὸν ἡμερῶν , καθ- 
ἦμενον ἐπὶ θρόνου, µνυρίας τε µυριάδας τῶν παρα- 
στάντων, xal χιλίας χιλιάδας τῶν λειτουργῶν * xal 
διὰ µέσου τινὰ παρενθεὶς, ἕτερα τούτοις ἐπάγει " 
« Ἐθεώρουν γὰρ tv ὁράματι τῆς νυχτὸς , καὶ ἰδοὺ 
μετὰ τῶν νεφελῶν τοῦ οὐρανοῦ ὡς Υἱὸς ἀνθρώπου 
ἐρχόμενος, χαὶ ἕως τοῦ Παλαιοῦ τῶν ἡμερῶν ἔφθασε, 
καὶ ἑνώπιον αὐτοῦ προσηνέχθη, καὶ αὑτῷ ἐδόθη f) 
τιμὴ χαὶ ἡ βασιλεία) xa πᾶσαι αἱ φυλαὶ xal γλῶσ- 
σαι αὐτῷ δουλεύσουσιν. » Ἰδοὺ 53 πάλιν σαρῶς τε 
xai ἑναργῶς ἀναθαίνοντα πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖὶς Πα - 
τέρα xal θεὸν τεθέαται τὸν Ἑμμανονυήλ. Νεφέλη γὰρ 
ὑπέλαθεν αὐτόν ' ὃν δὴ, xaX οὐκ ἄνθρωπον ἁπλῶς, 
ἀλλ᾽ ὡς Υἱὸν ἀνθρώπου φησί. θεὺς γὰρ ἣν kv ὁμοιώ- 
σει τῇ πρὺς ἡμᾶς γεγονὼς ὁ Λόγος. Οὕτω συνεὶς, 
xaX ὁ πάνσοφος Παῦλος ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γε- 
νέσθαι φησὶν αὐτὸν, εὑρεθῆναι δὲ ὡς ἄνθρωπον ἐν 
σχήµατι, καὶ ἓν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας ὦφθαι 
τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς. El δὲ ἄνθρωπος ἦν, συναφείᾳ τῇ 
πρὸς τὸν θεὸν, ὡς θεὸς, τιμώμενος, ἔφη δ᾽ ἂν ὁ προ- 
φήτης, ὡς θεὺν, ἡ ὡς Υἱὸν Θεοῦ τεθεᾶσθαι τὸν μετὰ 
τῶν νεφελῶν ἐρχόμενον ἁλλ᾽ οὗ τοῦτό φησιν, Exsivo 
ὃδ μᾶλλον τὸ, « ὡς Υἱὸν ἀνθρώπου. » Οἶδεν ἄρα Gcbv 
ὄντα, xaX ἑνανθρωπήσαντα τὸν 1 ὸν, ἤγουν Ev ὁμοιώ- 
µατι ἀνθρώπου γενόµενον, κατὰ τὴν τοῦ Ππύλου 
σωνήν. Πλὴν καὶ ἐν σαρχὶ πεφηνὼς, « ἕως τοῦ Πα- 
λΣαιοῦ τῶν ἡμερῶν ἔφθασξ. » Τουτέστιν, εἰς τὸν τοῦ 
ἀῑδίου Πατρὸς ἀναπεφοίτηχε θρόνου’ « KaY αὐτῷ ἐδό- 
θη fj τιμὴ.χαὶ ἡ βασιλεία’ καὶ πᾶσαι αἱ φυλαὶ xat 
γλῶσσαι αὑτῷ δουλεύσουσι. » Καὶ τοῦτο fjv ἄρα ^b 
εἱρημένον παρ) αὐτοῦ" « Πάτερ, δὀξασόν µε τῇ δόξη, 
Tj εἶχον πρὸ τοῦ τὸν κόσμον εἶναι, παρὰ aol. » Ὅτι 
δὲ σαρχωθεὶς ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος σύὐνεδρός ἐστι, xal 
ἰσοκλεῆς τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, xaX μετὰ σαρχὸς, ὡς εἷς 
ὑπάρχων Υἱὸς , καὶ ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος, σαφηνιςῖ 
γράφων ὁ πἀνσοφος Παῦλος. « Τοιοῦτον ἔχομεν ἀρχ- 
ιερέα, ὃς ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνου τῆς µεγαλω- 
σύνης Ev τοῖς ὑψηλοῖς. » Nat μὴν, καὶ αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἑρομένων αὐτὸν τῶν ἾΊου- 
δᾳίων, εἴπερ ἐστὶν αὐτὸς ἁληθῶς ὁ Χριστὸς, « Ἐὰν 
εἴπω, φησὶν, ὑμῖν, οὗ μὴ πιστεύσητε’ xal ἐὰν ἑπ- 


se dixit Antiquum dierum sedentem super thronum, 
εί decies miliies centena millia assistentium : et 
millia millium ministrantium : et quibusdam inter- 
positis hz:ec addit: « Videbam ego in visione noctis, 
et ecce cum nubibus coli quasi Filius hominis ve- 
niens, etusque ad Antiquum dierum pervenit : et 
coram ipso adductus est, οἱ ei datus honor et rc- 
gnum: et omnes tribus et lingue servient ei 55. 
Ecce jam iterum manifeste et evidenter vidit Em- 
manuelem ascendentem ad eum, qui in coelis est, 
Patrem et Deum. Nubes enim suscepit eum **, 
quem przterea non honíinem simpliciter, sed tan- 
quam Filium hominis dicit. Deus enim erat Verbum 
in nostra similitudine factum. In hunc modum 
etiam sapientissimus Paulus intelligens, in similitu- 
dine hominam ipsum factum esse dicit ; inventum 
autem ut hominem habitu **, et in similitudine 
carnis peccati visum his qui erant super terram, 
Si autem homo fuisset, ob copulationem cum 
Deo tanquam Deus honoratus, dixisset propheta, 
quasi Deum, vel quasi Filium Dei, eum qui cum 
nubibus venit, se vidisse: sed hoc non dicit, illud 
vero potius dicit, «sicut Filium hominis.» Novit 
ergo ipsum Filium Deum esse, et hominem factum, 
hoc est, in similitudine hominum factum, juxta 
Pauli vocem. Verumtamen, quamvis in carne ap- 
paruerit, «usque ad Antiquum dierum pervenit, » 
hoc est, ad slerni Patris ascendit thronum : 
186 [« et ei datus honor et regnum : et omnes 
tribus et lingue servient ei.» ] Id nimirum 
erat illud ab ipso dictum : «Pater, clarifica me 
claritate, quam habui, antequam mundus esset, 
apud te ?*.» Quod autem incarnatum Dei Ver- 
bum consideat, et qualis glorie sit cum Deo 
ct Patreetiam cum carne, tanquam unus exsistens 
Filius etiam quando factum est homo, manifestat 
sapientissimus Paulus, scribens: « Talem habemus 
pontificem, qui sedet in dextera throni magnitudi- 
nis in excelsis ??. » Praxerea et ipse Dominus no- 
ster Jesus Christus, interrogantibus ipsum Judzis 
num ipse esset vere Christus : « Si dixero vobis, in- 
quit, non creditis : et si interrogavero, non respoi- 
debitis. Amodo erit filius hominis sedensa dexte- 


ερωτῄήσω, ob μὴ ἀποχριθῆτε. "Amb τοῦ νῦν δὲ ἔσται ὁ D ris virtutis Dei **. » Igitur etiam incarnatum Filium 


Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου καθήµενος Ex δεξιῶν τῆς 6ová- 
µεως τοῦ θεοῦ. » Οὐχοῦν Ev τοῖς τῆς θεότητυς θρό- 
νοις xat ἐνανθρωπήσαντα τὸν Yiby ὁ τῶν ἁγίων προ- 
φπτῶν ἐθεᾶτο χορός. ΊἼδωμεν δὲ χαὶ τοὺς τῆς νέας 
Δεαθήχης xfpuxal, τοὺς τῆς ὑφ᾽ tov μυσταγωχοὺς, 
οἷς αὐτὸς ἔφη ὁ Χριστός « Οὐχ ὑμεῖς ἐστε οἱ λαλοῦν- 
τες, ἀλλὰ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τὸ λαλοὺν ἐν 
ὑμῖν. » Εὐρήσομεν τοίνυν λέγοντα τὸν θεσπέσιον Ba- 
πτιστήν, « Ὀπίσω µου ἔρχεται &vhp, ὃς ἔμπροσθέν 


*3 Dan. vir, 9-14. δὲ Act. 1, 9. **Philipp τι, 6, 7. *' Rom. vir, 5. 
?** Joan. 1, 27. 


** Lue. xxii, 67-71. ** Matth. x, 20. 


in divinitatis solio sanctorum prophetarum chorus 
contemplatus est. Videamus autem et Novi Testa- 
menti precones, tolius orbis doctores, quibus ipse 
Christus dicebat : « Non vos estis qui loquimini, 
sed Spiritus Patris vestri qui loquitur in vobis **.. » 
Inveniemus igitur dicentem divinum Baptistam : 
«Post me venit vir, qui ante me factus est, quia 
prior me erat?*.» Atqui quomodo qui post,ipsum ibat 
prior ipso fuit? nam Christum certe secundum tem- 


?1Joan. xv, 1. ** Hebr. vin, 4. 


Variz lectiones codicis Seguicriani 


* ναί. 


$11 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 


$19 


pus carnis Joanue posteriorem fuisse, quomodo non A µου γέγονεν, ὅτι πρῶτός µου ἣν. » Εἶτα πῶς Ó µετ' 


sit omnibus manifestum ? Quid igitur ad hxc dicere 
quisquam poterit? Solvit nobis ipse Salvator quod 
quzritur. Dicebat enim, Judzos alloquens : « Amen, 

, amen, dico vobis, priusquam Abraham fieret, ego 

: sum", » Nam erat quidem et ante Abraham sccun- 

| dum divinitatem : intelligitur post ipsum secundum 
quod homo apparuit. Deinde Deo ct Patre clamante 
manifeste : «Gloriam meam alteri non dabo*? : » (Deus 
enim alius preter ipsum nullus est *? : ) dixit nobis 
Christus : « Cum venerit Filius hominis in gloria 
Patris sui cum angelis sanctis *. » Preterea cum 
exspectemus Filium hominis de calis descensurum, 
scribit iterum sapientissimus Paulus : « Apparuit 
enim gratia Dei salutaris omnibus hominibus, ut 
abnegantes impietatem οἱ szcularia desideria, sobrie 
el juste et pie vivamus in hoc szculo, exspectantes 
beatam spem et adventum glorix* magni Dei et Sal- 
vatoris nostri Jesu Christi *. » Dixit etiam alibi, lo- 
quens de iis qui e sanguine sunt Israel, quod « Ipso- 
rum sunl promissiones, et legislatio, et testamen- 
tum, 187 etex ipsis secundum carnem Christus, 
qui est super omnia Deus benedictus in sscula 
scculorum. Amen *. » 


Igitur confessionis Patrum vestigia sequentes, et 
non deflectentes, ipsum dicimus Verbum ex Deo 
Patre natum unigenitum Filium Dei incarnatum 
esse et hominem factum, passum, mortuum, tertia 
die resurrexisse ex mortuis. Nam citra controver- 
siam impassibile est, quantum ad suam naturam 
attipet, Verbum Dei; et nullus tam attonitus est, 
qui putare possit, naturam qua est super omnia, 
passionis esse capacem. Sed quia factus est homo, 
tt carnem ex sancla Virgine sumptam, propriam 
fecit: propterea, ut dispensationis rationem sequa- 
mur, in carne propria passum esse ex humanitate 
asserimus eum, qui extra omnem passionem est, 
utpote Deus. Nam si Deus exsistens factus est homo, 
et minime destitit esse Deus: si factus est creature 
portio, et manusjt tamen supra creaturam ; si legis- 
lator exsistens, utpote Deus, factus est sub lege ", 
et erat adhuc legislator : si item cum Dominus esset 
ex divinitate, servi forman induit, et inscparabilem 
obtinet dominii dignitatem : si unigenitus exsistens, 
factus est primogenitus in multis fratribus ^, et est 
etiam unigenitus : cur miramur, si carne passus ex 
humanitate impassibilis etiam sic intelligitur ex di- 
vinitate? Itaque sapientissimus Paulus Verbum 
quod in forma οἱ zqualitate Dei et Patris erat, 
idem ipsum subditum factum esse dicit el usque ad 
mortem, mortem autem crucis *. In alia autein 
epistola sua de eodem dicit : « Qui est imago Dei 
invisibilis, primogenitus omnis creature: quia in 
ipso condita sunt omnia quz in celo et qus in 


*! Joan. virt, 58. ?* Isa. xcii, δ. ο) [μα xtv, 5. 
.* Galat. αν, 4. * Rom. viu, * Philipp, n1, 6-8. 


C 
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αὐτὸν liv, πρῶτος αὐτοῦ fjv; δει γὰρ ὑστερίζει κατὰ 
τὸν τῆς σαρχὸς χρόνον Ἰωάννου ὁ Χριστὸς, πῶς οὐχ 
ἅπασιν ἑναργές; Τί οὖν πρὺς ταῦτα φαίη τις ἄν; 
Ἔλυσεν ἡμῖν αὐτὸς ὁ Σωτὴρ τὸ ζητούμενον. "Eq 
Yàp 'louóalow; προσλαλῶν: « [᾽Αμὴν, &phv λέγω 
ὑμῖν,] πρὶν 'A6paàp. γενέσθαι ἐγώ εἰμι. » Ἡν μὲν 
γὰρ xal πρὸ ᾿Αθραὰμ θεϊχῶς, νοεῖται δὲ μετ) αὐτὸν, 
καθὸ πέφηνεν ἄνθρωπος. Εἶτα τοῦ θεοῦ xat Πατρὸς 
βοῶντος ἀναφανδόν' « Τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οὗ δώσω » 
(Θεὸς γὰρ ἕτερος παρ) αὑτὸν οὐδείς ): ἔφη πρὺς ἡμᾶς 
ὁ Χριστός' « Όταν δὲ ἔλθῃ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἐν 
τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων.) 
Yiou δὲ ἀνθρώπου προσδοχωμµένου καταθαίνειν ἐξ 
οὐρανῶν, γράφει πάλιν ὁ πάνσοφος Παῦλος « "Em- 
εφάνη γὰρ ἡ χάρις τοῦ θεοῦ ἡ σωτήρ,ος πᾶσιν ἀνθρώ- 
mote" ἵνα ἀρνησάμενοι τὴν ἀσέθδειαν xax τὰς χοσµι- 
κὰς ἐπιθυμίας , σωφρόνως xaX διχαίως xaX εὐσεθῶς . 
ζήσωμεν ἓν τῷ νῦν αἰῶνι, προσδεχόµενοι την µαχα- 
ρίαν ἐλπίδα xal ἐπιράνειαν τῆς δόξης τοῦ μεγάλου 
θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Ἔφη δὲ 
xai ἑτέρωθι περὶ τῶν ἐξ αἵματος Ἱσραὴἡλ τοὺς Ἀό- 
γους ποιούµενος, ὅτι « Αὐτῶν αἱ ἐπαγγελίαι, καὶ ἡ 
νοµοθεσία, καὶ ἡ διαθήκη, καὶ ἐξ αὑτῶν τὸ κατὰ 
σάρχα Χριστὸς, ὁ ivy ἐπὶ πάντων Oto; εὐλονητὸς εἰς 
τοὺς αἰῶνας. Αμήν. » 

Οὐχοῦν κατ ἴχνος ἰόντες ἀπροσχλινῶς τῖς τῶν 
Πατέρων ὁμολογίας, αὐτόν φαµεν τὸν ἐχ τοῦ θεοὺ 
Πατρὸς Λόγον γεννηθέντα Υἱὸν μονογενῆ, σαρχωθὴ- 
val τε xai ἐνανθρωπῆσαι, παθεῖν, ἀποθανεῖν, ἆνα- 
στῆναι ἐκ νεκχρῶν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ. ᾿Απαθῆς μὲν γὰρ 
ὁμολογουμένως τό YE fxov εἰς ἰδίαν φύσιν ὁ τοῦ 
θεοῦ Λόγος: καὶ οὐδεὶς οὕτως ἐμθρόντητος, ὡς νοµἰ- 
σαι δύνασθαι πάθους εἶναι δεχτιχΏν την ὑπὲρ πάντα 
φύσιν. Ἐπειδὴ δὲ γέγονεν ἄνθρωπος, ἰδίαν ποιησά- 
µενος σάρχα τὴν ix τῆς ἁγίας Ἡαρθένου, ταύτῃ τοι 
τοῖς τῖς οἰχονομίας ἑπόμενοι λόγοις, σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ 
παθεῖν ἀνθρωπίνως διαθεθαιούµεθα τὸν ἑπέχεινα τοῦ 
παθεῖν ὡς Ocóv. El γὰρ Ocbz ὑπάρχων γέγονεν &v- 
θρωπος, ἁἀποπεφοίτηχε δὲ οὐδαμῶς τοῦ εἶναι θεὸς, 
εἰ γέγονε τῆς χτίσέως µέρος, xai μεμένηχεν ὑπὲρ 
τὴν κτίσιν' εἰ νοµοθέτης (v ὡς θεὸς, γέγονεν ὑπὸ 
νόµον, xai νομοθέτης fv ἔτι xal Δεσπύτης ὧν θεῖ- 
κῶς, δούλου μορφὴν ὑπέδυ, xal ἀναπόθλητον ἔχει τὸ 
τῆς δεσποτεἰας ἀξίωμα" εἰ μονογενὴς ὑπάρχων γέ- 
Ύονε πρωτότοκος ἐν πολλοῖς ἁἀδελφοῖς, xai ἔστι µονο- 
γενῆς, τί τὸ παράδοξον, εἰ σαρχὶ παθὼν ἀνθρωπίνως, 
ἁπαθὴῆς καὶ οὕτω νοεῖται θεϊχῶς; Καὶ γοῦν ὁ πάνσο- 
φος Παῦλος τὸν ἓν μορφῇ xoi ἰσότητι τοῦ 8602 xai 
Πατρὸς ὑπάρχοντα Λόγου, τὸν αὐτὸν ὑπίχοον γενέ- 
σθαι not, χα) µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ. 
Ἐν ἑτέρα δὲ τῶν ἰδίων ᾿Επιστολῶν περὶ αὑτοῦ φησιν᾿ 
« Ὅστις ἐστὶν εἰχὼν τοῦ θεοῦ τοῦ ἀοράτον, πρωτό- 
τοχος πάσης κτίσεως, ὅτι ἐν αὐτῷ ἑχτίσθη τὰ πάντα 
τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ χαὶ τὰ ἐπὶ τῖς γῆς * χαὶ αὐτός ἐστι 
πρὸ πάντων χαὶ τὰ πάντα iv αὐτῷ συνέστηχε’ » 


! Marc. vii, 98. * Tit. ας 4304-15... ? Rem. ix, d, 5. 
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xai αὐτὸν ὁβδόσθαι φησὶ κχεφαλὴν τῇ Ἐχκλησίᾳ, A terra ; et ipse est ante omnia, et omnia in ipso cone» 


Ἱενέσθαι δὲ καὶ ἀπαρχὴν τῶν κεχοιµηµένων, xol 
, πρωτότοχον τῶν νεκρῶν. Καΐτοι ξωῆ, xai ζωοποιὸς 
4 &x θεοῦ Πατρός ἐστι Λόγος, ἅτε δη xai ἐκ ζωῆς 
ἀναφὺς, τοῦ τεχόντος αὐτόν. Εἶτα πῶς YéYovev πρω- 
τότοχος Ex νεχρῶν, καὶ ἀπαρχὴ τῶν χεχοιµηµένων; 
Ἐπειδὴ γὰρ τὴν τοῦ θανάτου δεκτιχὴν ἰδίαν ἐποιή- 

σχτο σάρχα, « χάριτι θεοῦ, καθά φησιν ὁ πάνσοφος 
Παῦλος, ὑπὲρ παντὸς ἐγεύσατο θἀνάτου » τῇ παθεῖν 
αὐτὸν δυναµένῃ σαρχὶ, οὐχ ἀποθαλὼν αὐτὸς τὸ εἶναι 
ζωή. Οὐχοῦν xàv εἰ λέγοιτο σαρχὶ παθεῖν, οὐ φύσει 
θΞότητος εἰσδέξεται τὸ παθεῖν, ἀλλ ὡς ἔφην ἁρτίως, 
ἰοᾳ σαρχὶ τῇ τοῦ πάθους δεχτιχῇ. Καὶ γοῦν ὁ µα- 
χάριος προφήτης Ἡσαῖας ἐνανθρωπῄσαντα θεὸν τὸν 
σαρχὶ παθόντα γινώσκων, ἔφη που περὶ αὐτοῦ:ε Ὡς 
πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, xal ὡς ἁμνὸς ἄχαχος 
ἐναντίον τοῦ κείροντος αὐτὸν, ἄφωνος, οὕτως οὐκ 
ἀνοίγει τὸ στόµα αὐτοῦ. Ἐν τῇ ταπεινώσει αὑτοῦ ἡ 
χρίαις αὐτοῦ foUn τὴν δὲ γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγή- 
σεται; "Ότι αἴρεται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ. » 
Καίτοι εἴπερ τις ἣν ἄνθρωπος, xal ἰδικῶς νοούµενος 
νέδς, συνηµµένος δὲ Os, χαθά φασιν οἱ τῶν ἀν- 
οσέων δογμάτων εἰσηγηταὶ, πῶς ἔτι δυσεύρετος ὁ τὴν 
Υενεὰν αὑτοῦ διηγήσασθαι δυνάµενος: Γέγονε γὰρ ix 
σπέρματος Ἰεσσαὶ xal Δανῖδ. Την δέ γε τοῦ θεοῦ 
Λόγου γέννησιν, fiot τὸν τῆς γεννήτεως τρόπον, τίς 
6 φάναι δυνάµενος; t. Αἴρετα. γὰρ ἀπὸ τῆς γης 1j 
ζωη αὐτοῦ, » τουτέστιν ἡ Όπαρξις' τέθειχε γὰρ ἀντὶ 
της ὑπάρξεως τὴν ζωήν. Ὑψοῦ δὲ διάττει, xal 
ὑπερνήχεται τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. ᾽Απερινόητος Υὰρ, 
χαὶ ἀπρήύσθλητος παντελῶς ταῖς ἀνθρώπων διανοίαις 
ὁ περὶ της ἀῤῥήτου φύσεως Λόγος. Προσεποίσω τοῖς 
εἰρημένοις, xal τόδε' « Εἷἰς Κύριος, µία πίστις, ἓν 
Ράπτισμα, » χαθά φησιν ὁ ἱερώτατος Παῦλος. Ἑνὸς 
οὖν ὄντος Κυρίου, πίστεώς τε μιᾶς, χαὶ ἑνὸς βα- 
πτίσματος, τὶς ὁ Κύριος, καὶ εἰς τίνα πεπιστεύχαμέν 
τε xal ῥεθαπτίσμεθα; "ADM ἴσως πρέπειν ὅτι μάλι- 
στα φαίΐη τις ἂν, τῷ Ex θεοῦ Πατρὸς ὄντι Λόγῳ τήν 
τε χυριότητα, χαὶ τὴν πίστιν τὴν πρὸς ἡμῶν, bm 
αὐτῷ δὲ τελεῖσθα., καὶ τὸ σωτήριον βάπτισμα. Οὕτω 
Yáp που τοῖς ἁγίοις ἁἀποστόλοις ἐνετείλατο λέγων 
« Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτί- 
ζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ 
Yioo, xax τοῦ ἁγίου Πνεύματος. » "0 γε μὴν θεσπέ- 
eto; Παῦλος την τῆς χυριότητος δόξαν, xaY τῆς mi- 
στεως τὴν ὁμολογίαν, καὶ τὴν τοῦ ἁγίου βαπτίσµα- 
τος δύναμιν ἐμφανῆ χαθίστησι, λέγων" « ΜΗ εἴπχς 
ἐν τῇ xipóía σου) Τίς ἀναθίσεται εἰς τὸν οὐρανόν; 
τουτέστι Χριστὺν χαταγαχεῖν' 3, Τίς καταθήσεται εἰς 
τη» ἄδυσσον; τουτέστι Χριστὸν ἀναγαγεῖν ἐκ νεκρῶν. 
᾽λλλὰ τέ λέγει ἡ Γραφή; Ἐγγύς σου τὸ ῥῆμά ἔστιν 
ἐν τῷ στόματί σου, χαὶ ἓν τῇ καρδία σου. Ὅτι ἐὰν 
εἴπῃς' Κύριος Ἰησοῦς, καὶ πιστεύσῃς ἐν τῇ καρδίᾳ 
σου, ὅτι ὁ θεὺς ἤγειρεν αὐτὸν Ex νεκρῶν, σωθήσῃ. 
Γράφει δὲ πάλιν’ « Οὐκ οἴδατε, ὅτι ὅσοι ἐδαπτίσθη- 
μεν εἰς Χριστὸν Ἱησοῦν, εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ 
Coloss. r, 15-17. 8 Ibid. 18. 
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stant": » εἰ ipsum datum esseait caput. Ecclesiz 5, 
factumque esse primitias dormientium *, et primo- 
genitum ex mortuis !?. Atqui vita et vivificans est 
illud ex Deo Patre Verbum, utpoteex vita natum, 
ex eo nempe qui genuit eum. Quod si ita est, quo- 
modo factum est. primogenitus ex mortuis, et pri- 
miti: dormientium? Nimirum quia posteaquam 
mortis susceptivam carnem propriam fecit, « Gra- 
tia Dei, sicut dicit sapientissimus Paulus, pro 
omnibus gustavit mortem !', » per. carnem, qua 
mortem pati potuit, non ipsum amittens quominus 
essel vila. Itaque etiamsi dicatur carne passum 
esse, non natura deitatis suscipiet passionem, sed, 
ut jam dixi , 188 propria carne, qux passiones 
capit. Unde et beatus Isaias, illum carne passum 
agnoscens Deum esse humanatum, de illo dixit ; 
« Sicut ovis ad occisionem ductus est, οἱ sicut agnus 
innocens coram tondente se, sine voce, sic non 
aperuit os suum. In huinilitate ipsius judicium ejus 
sublatum est : et generationem ejus quis enarrabit? 
Quia tollitur de terra vita ejus '*. » Atqui si. ali- 
quis fuisset homo, et seorsim intelligeretur Filius, 
sed conjunctus Deo, sicut dicunt impiorum dogma- 
tum auctores, quomodo jam difficile inyenietur, qui 
generationem ejus enarrare possit ? Factus enim est 
ex semine Jess et David !*. Dei autem Verbi gene- 
rationem, sive generationis modum, quis dicere 
poterit? « Tollitur enim a terra vita ejus,» hoc 
est exsistentia : posuit enim pro exsistentia vitam. 
In sublime autem tollitur οἱ superfertur, eminet- 
que omnibus qui sunt in terra !**. Nam humanz 
menti neque comprehensibilis est, neque prorsus 
accessibilis, illa ineffabilis natur: ratio. Quinetiam 
illud jam dictís adjiciam : « Unus Dominus, una 
fides, unum baptisma, » sicut dicit sacratissimus Pau- 
lus !*. Itaque cum unus sit Dominus, et unum bap- 
tisma, quis ille est Dominus,'et in quem credidimus, 
et baptizati sumus ? Atqui maxime convenire dixerit 
quispiamilli ex Deo Patre Verbo tum dominationem, 
tum fidem a nobis przstitam, in ipso etiam peragi 
salutare baptisma.Sic enim sanctis apostolis przecepit 
dicens: « Euntes docete omnes gentes, baptizantes 
cos in nomine Patris, οἱ Filii, et Spiritus Sancti !*. » 


p Ceterum divinus Paulus dominationis gloriam, et 


fidei confessionem, et sancti baptismi virtutem 
perspicuam facit, dicens : « Ne dixeris in. corde : 
Quis ascendet in coelum ? hoc est. Christum dedu- 
cere ; auf : Quis descendet in abyssum? hoc est 
Christum ex mortuis reducere. Sed quid dicit Scri- 
ptura? Prope est verbum in ore tuo, et in corde 
tuo. Quod si dixeris : Dominus Jesus; et credide- 
ris in corde tuo quod Deus ipsum excitavit ex mor- 
tuis, salvus eris !", » Scribit etiam iterum : « Nesci- 
tis quod quicunque baptizati sumus in Christum 
Jesum, in mortem ejus baptizati sumus !*? » Ecco 
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S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΒΟΠΙΕΡ. 
:81e tum dominationis, tum fidei confes- A ἐθαπτίσθημεν; » Ἰδοὺ δὴ σαφῶς περιῖστησιν εὐτέ- 


89 ipsamque sancti baptismatis gratiam 
ipientissime restringit, qui passus est mor- 
'esurrexit a mortuis. Num igitur in duos 

s fllios? Num Verbo, quod ex Deo Patre 
preterimisso, ei qui passus est, tanquam 
ilio ab eo diverso, dominationis gloriam, et 
quoque fidei confessionem, οἱ celeste bapti- 
itribuemus ? Atqui quomodo non sit stolidum, 
ero etiam indubitanter impium, sic sapere vel 
e? Quid igitur dicemus? « Unus Dominus vere, 
[ue fides, et unum baptisma **. » Etenim est 
s Filius et Dominus, non quod hominem secun- 

a copulationem susceperit Verbum, et partici- 

n illum suarum dignitatum effecerit, et filiatio- 

m ac dominationem illi communicaverit, sicut 

cunt et scripserunt quidam delirantes; sed ipsum 
x Deo Verbum, illud lumen de lumine, incarnatum 
:t homo factuin. In hujus mortem baptizati sumus, 
qui passus quidem ipse est secundum humanitatem 
in propria carne; mansit autem impassibilis se- 
cundum deitatem, et vivit semper. Vita enim est ex 
vita, ex Deo nempe et Patre. Sic victa est mors, 
que in vite corpus insilire ausa est : sic etiam in 
nobis corruptio destruitur, et infirmatur mortis 
ipsius imperium. Proinde dicebat Christus : « Amen, 
amen dico vobis, nisi manducaveritis carnem Filii 
hominis, et biberitis ejus sanguinem, non habcbitis 
vitam in vobis ipsis **. » Vivifica igitur sunt san- 
ctum corpus et sanguis Christi. Corpus enim, sicut 
dixi, est non hominis cujusdam qui vitz sit parti- 
ceps; imo vero proprium illius est secundum natu- 
ram vite, ipsius nimirum Unigeniü. ο sentit 
nobiscum amantissimus Christi sanctorum Patrum 
chorus, et ipse, qui nunc sanctae Constantinopoli- 
tane Ecclesi* thronum exornat, religiosissimus et 
pientissimus frater et coepiscopus Proclus. Scripsit 
enim et ipse ad orientales piissimos episcopos in 
hzc verba : Et incarnatur absque conversione is 
qui speciei est expers; nascitur autem secundum 
carnem qui principio caret ; proficit vero per illam 
secundum corpus ztatem, qui natura perfectissi- 
mus est; et passiones sustinet, qui passionibus est 
superior ; non eo quod erat, sustinens contumelias, 
sed in eo quod factus est, suscipiens corporis pas- 
siones. Coarguitur igitur perfidia hominum, qui ab 
his diversa vel sapiunt, vel scripserunt, quod ubi- 
que profana impuritate laboret, ct a veritatis do- 
gmatibus dissonet. 

190 Postquam autem beatissimi Patres sermo- 
nem de Christo absolverunt, Spiritus sancti, men- 
tionem faciunt. Credere namque sc in illum dixe- 
runt, simili modo videlicet ut in Patrein et Filium. 
Est enim ipsis consubstantialis; et profunditur qui- 
dem, hóc est procedit sicut a fonte Dco et Patre; 
tribuitur autem creaturz per Filium. Unde insullla- 
vit in sanctos apostolos, dicens : « Accipite Spiri- 
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χνως τῆς τε χυριότητος, xat τῆς πίστεως thv ὅμολο- 
γίαν, xaX αὐτὴν δὲ τὴν τοῦ ἁγίου βαπτίσματος χά- 
pw, εἰς τὸν παθόντα τὸν θάνατον χαὶ ἐγηγερμένον ix 
νεχρῶν. "Apa οὖν εἰς νυἱοὺς πιστεύοµεν δύο; "Apa 
τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς ἁπαστράψαντα παραδραµόντες 
Λόγον, ὡς υἱῷ παρ αὐτὸν ἑτέρῳ, τῷ παθόντι προσ- 
άφομεν τὴν τῆς χυριότητος δύξαν, καὶ αὐτῆς δὲ τῆς 
πίστεως τὴν ὁμολογίαν, καὶ τὸ οὑράνιον βάπτισμα , 
Εἶτα πῶς οὐκ εὔηθες, μᾶλλον δὲ, χαὶ ἀναμφιλόγως 
δυσσεδὲς, τὸ οὕτω φρονεῖν ἢ λέγειν; Τί οὖν ἐροῦ- 
pev; « El; Κύριος ἀληθῶς, µία τε πἰστις, xal Ev 
βάπτισμα. » Καὶ yáp ἔστιν etg. Ylbc, καὶ Κύριος, 
οὐχ ἄνθρωπον κατὰ συνάφειαν λαθὼν ὁ Λόγος, καὶ 
µέτοχον αὐτὸν ἀποφήνας χαὶ ἰδίων ἀξιωμάτων, xal 
μεταδοὺς υἱότητός τε xal κυριότήτος αὑτῷ, χαθά 
φασι xal γεγράφασι ληροῦντές τινες ἁλλ᾽ αὐτὸς 
ἐνανθρωπήσας χαὶ σαρχωθεὶς ὁ Ex θεοῦ Λόγος, τὸ 
φῶς τὸ Ex φωτός. Elg τὸν τούτου θάνατον βεθαπτί- 
σµεθα, παθόντος μὲν ἀνθρωπίνως αὐτοῦ ἰδίᾳ capx*, 
µεμενηχότος δὲ ἀπαθοῦς θεϊκῶς, καὶ ζῶντος dsl. 
Ζωὴ γάρ ἐστιν Ex. ζωῆς τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός. Οὕτω 
νενίχηται θάνατος, ἐπιπηδῆσαι τολµήσας τῷ σώµατι 
τῆς ζωῆς. καταργεῖται δὲ οὕτω, xa ἐν ἡμῖν ἡ φθορὰ, 
xal αὐτοῦ τοῦ θανάτου τὸ χράτος ἀσθενεῖ. Καὶ μὲν 
ἔφη Χριστός: « Αμὴν, ἀμὴν, λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ 
φάγητε τὴν σάρχα τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, xaX πίητε 
αὐτοῦ τὸ αἷμα, οὐχ ἔχετε ζωὴν bv ἑαυτοῖς. » Ζωο- 
ποιὸν οὖν ἄρα τὸ ἅγιον σῶμα, xal αἷμα τοῦ Χριστοῦ. 
Σῶμα γὰρ, ὡς ἔφην, ἑστὶν o0x ἀνθρώπου τινὸς µετ- 
όχου ζωῆς , ἴδιον δὲ μᾶλλον τῆς κατὰ φύσιν ζωῆς, 
δήλον δὲ ὅτι τοῦ Μονογενοῦς. Ταῦτα φρονεῖ μεθ) 
ἡμῶν ὁ φιλόχριστος τῶν ἁγίων Ἡατέρων χορὸς, xal 
αὐτὸς δὲ ὁ vuv τὸν τῆς ἁγίας Κωνσταντινουπολιτῶν 
Ἐχχλησίας χαταχοσµήσας θρόνον, ὁσιώτατος xal 
θεοσεθέστατος ἀδελφὸς, xal συνεπίσχοπος Πρόχλος. 
Γέγραφε γὰρ, xoi αὐτὸς πρὸς τοὺς τῆς ἑφας θεοφι- 
λεστάτους ἐπισχόπους αὐταῖς λέξεσιν ὧδε' Καὶ σαρ- 
κοῦται μὲν ἀτρέπτως ὁ ἀνείδεος' τίχτεται δὲ xal κατὰ 
σάρχα ὁ ἄναρχος' προχόπτει δὲ τῇ χατὰ τὸ σῶμα 
ἡλιχίᾳ 6 φύσει παντέλειος' xal παθῶν ἀνέχεται ὁ 
παθῶν ἀνώτερος, οὐχ (p Tv ὑπομείνας τὰς ὕθδρεις, 
ἁλλ᾽ ᾧ γέγονε χαταδεξάµενος τὰ τοῦ σώματος πάθη. 
Ἐλέγχεται τοίνυν τῶν ἕτερα παρὰ ταῦτα φρονούν- 


D των f] γεγραφότων ἡ καχωπιστία, πανταχοῦ νοσοῦσα 


τὸ βέβηλον, xal τὸ τοῖς τῆς ἀληθείας ἆ πᾷδον δόγ. 
μασι. 


Διαπεράναντες δὲ τὸν περὶ Χριστοῦ λόγον ol «pr 
µαχάριοι Πατέρες, τοῦ ἁγίου Πνεύματος διαµνη! 
νεύουσι. Πιστεύειν γὰρ ἔφασαν εἰς αὐτὸ, καθἀ 
ἀμέλει εἰς τὸν Πατέρα xal τὸν Yióv. Ὁμοούσιον 
ἐστιν αὐτοῖς' καὶ προχεῖται μὲν, Έχουν ἐκπορεύ 
κχθάπερ ἀπὸ πηγῆς τοῦ θΞοῦ xal Πατρὸς, 
ηνεἶται δὲ τῇ χτίσει διὰ τοῦ Yiov, Ἐνεφύσησι 
τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις λέγων" ε Λάθετε LU 
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ἅτιον. » Οὐχοῦν ἐκ Θεοῦ xaX Geb; τὸ Πνεῦμά ἐστι, A tum sanctum *'. » Igitur ex Deo et Deus Spiritus 


καὶ οὐκ ἀλλότριον τῆς ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας, ἀλλ᾽ 
ἐξ αὑτῆς τε χαὶ ἐν αὑτῇ χαὶ ἴδιον αὐτῆς. 

Αὕτη μὲν οὖν τῶν ἁγίων Πατέρων d εὐθυτενῆς 
χαὶ ἁπλανεστάτη πίστις, ftot τΏς πίστεως ἡ ὁμο- 
λογία. 'AXX' ὡς ὁ Παῦλός φησιν, « '0 θεὸς τοῦ αἱῶ- 
wo; τούτου ἐτύφλωσε τὰ νοήματα τῶν ἁἀπίστων εἰς 
τὸ μὴ αὐγάσαι τὸν φωτισμὸν τοῦ Εὐαγγελίου τῆς 
δόξης Χριστοῦ. » ᾿Αφέντες γοῦν τὸ εὐθὺ τῆς ἁλη- 
θείας ἰέναι τινὲς, ἄττουσι χατὰ πετρῶν, « μὴ νοοῦν- 
τες μήτε X λέγουσι, μήτε περὶ τίνων διαθεθαιοῦνται.) 
Περιιστάντες γὰρ τὴν τῆς υἱότητος δόξαν εἰς µόνον 
τὸν Ex Θεοῦ Πατρὸς φύντα Λόχον, ὡς ΥΝν ἕτερον 
τὸν Ex σπέρματος Δανῖδ, xat Ἰεσσαὶ συνῆφθαί φασιν 
αὐτῷ, xai µετέχειν υἱότητος, xat τιμῆς θεοπρεποῦς, 
xai τῆς ἑνοικήίσεως αὐτοῦ τοῦ Λόγου, xal πάντα 
μᾶλλον ἔσχηχέναι παρ᾽ αὐτοῦ, ἴδιον δὲ παντελῶς 
οὐδέν. Περὶ τῶν τοιούτων, ὥς γε οἶμαι, γεγράφασι 
τοῦ Σωτῆρος ol µαθηταί. « Παρεισέδυσαν γάρ τινες 
ἄνθρωποι, οἱ χαὶ πάλαι προγεγραμµένοι εἰς τοῦτο 
τὸ χρῖμα, ἀσεθεῖς, τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν µετατιθέντες 
εἰς ἀσέλχγειαν, καὶ τὸν µόνον Δεσπότην καὶ Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν ἀρνούμενοι' » Ἰησοῦς δὲ Ἆρι- 
στὺς ὀνομάζοιτο ἂν εἰχότως ἓν ἀνθρώπου μορφῇ 
πεφηνὼς ὁ Λόγος. Ἐπεὶ φραζέτωσαν ἑρομένοις οἱ 6c 
ἑναντίας, οἱ τὰ Νεστορίου τε χαὶ Θεοδώρου φρονεῖν 
xai λαλεῖν ἐχ πολλῆς ἄγαν ἀσυνεσίας οὐ παραιτού- 
ptvot* Ἐχθάλλετε τοῦ εἶναι θεὸν, καὶ Υἱὸν ἀληθινὸν 
του θεοῦ χαὶ Πατρὸς τὸν ἐχ τῆς ἁγίας Παρθένου, τὸ 
παθεῖν αὑτῷ προσνέµοντες µόνῳ {, xat ἀποσοθοῦν- 
τες αὐτὸν τοῦ θεοῦ Λόγου, ἵνα μὴ θεὸς λέγοιτο πα- 
θητός. Ταῦτα γὰρ της ἑχείνων ἐθελαχριθείας τὰ εὖ- 
ῥηματα, xal ἡ τῶν ἐννοιῶν χυδαιότης. Οὐχοῦν μὴ 
ὀνομαζέσθω Χριστὸς, ἰδικῶς, xal χατὰ µόνας ὁ ix 
8:00 Πατρὸς Λόγος. Ὥσπερ γάο ἐστιν ἀπεοικὸς αὖ- 
τῷ τὸ παθεῖν, ὅταν ἔξω νοοῖτο σαρχὸς, οὕτω xa ἡ 
χρίσις ἀνάρμοστόν τι χρῆμα χαὶ ἀλλότριον αὐτοῦ. » 
€ Ἰησοῦν γὰρ τὸν ἀπὸ Ναναρὲτ ἔχρισεν ὁ θεὸς 
Πνεύματι ἁγίῳ' » αὑτοτελῆς δὲ πάντως ὁ Ex θεοῦ 
Αόγος, χαὶ οὐχ ἂν ἐδεήθη χρίσεως τῆς διὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. θὐχκοῦν ἀρνῆσασθε τὴν οἰχονομίαν' ἆπο- 
στ/σατε τὸν Movoyevr τῆς εἰς τὸν χόσμον ἀγάπης. 
ph ὀνομαξέσθω Χρ.στὸς παρ᾽ ὑμῶν. Ἡ οὐ σμικρὸν 
αὑτῷ τὸ ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς γενέσθαι µέτροις; Οὐχοῦν 
ἐπειδήπερ, xal τοῦτό ἐστιν ἀπεοιχὸς αὑτῷ, ὁμολο- 
γείτω μηδεὶς ὅτι νέγονεν ἄνθρωπος: ἵνα xat αὐτοῖς 
εἴπῃ Χριστός" « Πλανᾶσθε, μὴ εἰδότες τὰς Γ ραφάς, 
μηδὲ τὴν δύναμιν τοῦ θεοῦ. » Οὐχοῦν, ὡς τῆς ἆλη- 
θείας ἐχθροὺς, τοὺς ὧδε φρονεῖν ἠρημένους ἡγούμε- 
vot, Φεύγωμεν αὑτῶν τὰς ὀλεθρίους χαινοφωνίας v: 
xai ἐπώμεθα μᾶλλον ταῖς δόξαις τῶν ἁγίων Πατέρων, 
xal τῇ παραδόσει τῶν ἁγίων ἀποστόλων xat εὔαγγε- 
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est **, et non alienus ab omnium suprema substan-- 
tia, sed ex ipsa, et in ipsa, et proprius ejus. 

Hzc est igitur sanctorum Patrum rectissima et 
ab omni errore aliena fides, sive fidei confessio. 
Verum, ut Paulus dicit : « Deus szculi hujus excz- 
cavit mentes infidelium, ut non fulgeat eis illumi- 
natio Evangelii glori: Christi **. » Itaque nonnulli 
relicta veritatis via ruunt in saxa, « non intelligentes 
neque qus dicunt, neque de quibus affirmant **. » 
Redigentes enim filiationis gloriam in solum Ver- 
bum ex Deo Patre natum, quasi filium alium, illum 
qui exstitit ex semine Jesse et David, copulatum ei 
dicunt, participemque esse filiationis ac divinze glo- 
rie, et inhabitationis Verbi ipsius, et ab ipso ha- 
buisse omnia, proprium vero omnino nibil. De 
istiusmodi, ut opinor, scripserunt Salvatoris disci- 
puli : « Subintroierunt enim quidam homines, qui 
olim prescripti sunt in hoc judicium, impii, Dei 
nostri gratiam transferentes in luxuriam, et solum 
dominatorem et Dominum nostrum Jesum Christum 
negantes **. » Jesus autem Christus merito nomi- 
natur ipsum Verbum in humana forma apparens. 
Nam interrogantibus adversarii respondeant , qui 
pre multa insipientia juxta Nestorii et Theodori 
commenta et sapere et eloqui non verentur:: Eum 
qui natus est ex sancta Virgine non adinittitis esse 
Deum, et Filium verum Dei et Patris; illique 
soli (1) tribuitis passiones, et submovetis ipsum a 
Deo Verbo, ne Deus dicatur esse passibilis. Hz: enim 
sunt supervacanez illorum diligenti: , adinven- 
tiones, et futiles cogitationes. Igitur nec appelletur 
Christus, sive unctus, specialiter et seorsim illud 
ex Deo Patre Verbum. Quemadmodum enim alie- 
num ab eo cst pati quando extra carnem intelligi- 
tur, sic et unctio incongrua qux:edam τος 129] οἱ 
aliena ab eo est : « Jesum enim a Nazareth unxit 
Deus Spiritu sancto 14: » ex se autem perfectum est 
omnibus modis Verbum Dei, et opus non habuit 
unctione qux per Spiritum sanctum datur. Igitur 
negate dispensationem, avertite Unigenitum a sua 
erga mundum charitate, ne nominetur Christus a 
vobis. Annon indignum ipsi, quod in nostris men- 
suris factus est? Igitur quia et hoc indignum est eo, 


D nemo confiteatur quod factus sit homo; ut ipsis 


quoque dicat Christus ; « Erratis, neque scientes 
Scripturas, neque virtutem Dei ". » Igitur eos qui 
Sic sentire statuerunt, tanquam hostes veritatis 
habentes, fugiamus ipsorum perniciosam vocum 
novitatem (2); sequamur autem sanctorum Patrum 
sententiam, et sanctorum apostolorum evangelista- 
rumque traditionem. Verbum enim homo factum, 


*' [ Timoth. r, 7. 15 Jude 4. ** Act. x, 58. ' Matth, 


Variz lectiones codicis Seguicriani. 


t µόνον.  " χενοφωνίας. 


NOT &.. 


(1) Solum, 


(2) Vaniloquentiam. 
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ipsum erat quod in illis loquebatur 33: per quod et A λιστῶν. Αὐτὸς γὰρ fjv ἐν αὑτοῖς à λαλὼν ὁ ἕνανθρω- 


cum quo, Deo et Patri honor, gloria, imperium cuin 
sancto Spiritu, nunc et semper, et in szcula sxcu- 
lorum. Amen. 


πῄσας Λόγος’ δι οὗ xal μεθ οὗ, τῷ θεῷ xot Πα- 
tp, τιμῆ, δόξα, χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν, 
χαὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


EPISTOLA LVI (οἱ. XLVIII). 


CYRILL! AD GENNADIUM PRESBYTERUM ET ARCHIMANDRITAM. 


Quod connivendum sit in aliquo a juris rigore, majoris 
emolumenti causa. 

Intentionem quidem reverenti:? tuze, quam circa 
divinum possides cultum, non tantum nunc agnovi, 
sed ab olim sciebam; et laudo vehementer eam, 
cum tanta volentem districtionis diligentia vivere. 
Sed dispensationes rerum nonnunquam cogunt pa- 


Περὶ τοῦ δεῖν παρορᾷ» τι τῆς ἀκριδείας μείζονος 
ἕνεχα κατορθώµατος. 

Τὸ μὲν εὔτονον εἰς εὐλάθειαν τῆς σῆς θεοσεθείας 
οὐ νῦν ἔγνων, ἀλλ ᾖδειν ἐκ πάλαι, καὶ ἐπαινῶ γε 
σφόδρα, μετὰ τοιαύτης ἀχριθείας θέλουσαν Qfjv. "AXI 
αἱ οἰχονομίαι τῶν πραγμάτων ἔσθ᾽ ὅτε παραθιάζον- 
ται βραχὺ τοῦ δέοντος ἔξω φέρεσθαί τινας" ἵνα τι μεῖ- 


rum quid a debito quosdam fore exire, ut majus D ζον χερδάνωσιν. Ὥσπερ yàp οἱ τὴν θάλασσαν ναυ- 


aliquid lucrifaciant. Sicut enim hi qui mare navigant, 
tempestate urgente navique periclitante, anxiati 
quadam exonerant ut cztera salva permaneant : ita 
οἱ nos, cum non habeamus salvandorum omnium 
negotiorum penitus certitudinem, despicimus ex his 
qusdam, ne cunctorum patiamur dispendia. Et hzec 
scribo cognoscens quod pietas tua tristetur in san- 
clizsimum et Dei cultorem fratrem et comministrum 
nostrum Proclum episcopum, eo quod admiserit 
in communionem JEliensium episcopum, quem qui- 
dem Ecclesie leges Palestine prepositum non 
noverunt. Suscitat autem ad effrene negotii deside- 
rium amor glorie , amarum terminum inaniter 
habens. 192 Igitur ne refugiat pietas tua sanctis- 


simi et Deo amantissimi Procli episcopi communio- C 


nem : una enim fuit cura mihi et sanctitati ejus, et 
dispensationis modus nulli sapientium displicuit. 


τιλλόµενοι, χειμῶνος ἐπιχειμένου xal χινδυνευούσης 
τῆς νεὼς, ἀλύοντες ἀποφορτίζονταί τινα ὑπὲρ τοῦ 
σῶσαι τὰ λοιπά’ οὕτως καὶ ἡμεϊῖς Ev τοῖς πράγµασιν, 
ὅταν μὴ ἑξῇ τὸ λίαν ἀχριδὲς ἀποσώζειν, παρορῶμέν 
τινα, ἵνα μὴ τοῦ παντὸς πάθωµεν ζημἰαν. Καὶ ταῦτα 
γράφω μαθὼν, ὅτι ἡ ch θεοσέδεια λελύπηται εἰς 
ὁσιώτατου xal θεοσεθέστατον ἀδελφὸν ἡμῶν χαὶ συλ- 
λειτουργὸν ἐπίσχοπον Πρόχλον’ ὡς λαθόντα πρὸς xov 
νωνίαν τὸν τῆς Αἱλιέων ἐπίσχοπον' ὃν οἱ μὲν τῆς 
Ἐχκλησίας θεσμοὶ τῆς Παλαιστήνης ἠγούμενον οὖκ 


ἴσασιν. Ἐγείρει δὲ πρὸς ἀχάλινον τοῦ πράγματος 


ἐπιθυμίαν φιλοδοξία διάχενος πικρὸν ἔχουσα τὸ τέλος. 
Mi ἀποφευγέτω τοίνυν ἡ σὴ θεοσέδεια την πρὸς τὸν 
ὁσιώτατον, xal θεοφιλέστατον ἐπίσχοπον Ἡρόκλον 
κοινωνίαν' µία γὰρ Υέγονεν ἡ φροντὶς ἐμοί τε xal 
τῇ ὁσιότητι αὐτοῦ xal ὁ τῆς οἰκονομίας τρόπος, ὃς 
οὐδενὶ τῶν συνετῶν ἀπήρεσεν. 


EPISTOLA LVII (οἱ. XLIX). 


CYRILLI AD MAXIMUM DIACONUM ANTIOCIENUM. 


Propter Joannis Antiocheni episcopi cum Nestorianis conniventiam occultam, catholici ferventiorcs, in his 

aximus, Anliocheng Ecclesie diaconus et archimandrita, sese cb ejus communione segregaverant, nomi 

schismatis periculum | inducentes. Quod quidem Cyrillus minime probat, monens diaconum ut ad sui pe- 
triarche communionem redeat, quandoquidem « res magna egeat moderatione. » 


Cognovi ex dilecto monacho Paulo pietatem tuam 
usque ad hunc diem recusare conimnunionem reli- 
giosissimi episcopi Joannis, eo quod aliqui sunt in 
Ecclesia Antiochena qui vel adhuc cum Nestorio 
sentiunt, vel senserunt quidem, nunc autem ab eo 
fortasse abstinent. Perpendat igitur zquitas tua 
utrum tandem qui dicuntur convenire, palam, atque 
impudenter Nestoriana et sentiant, el cum aliis 
etiam loquantur : an aliquando quidem cauteriatam 
habuerint conscientiam, nunc autem ideo conve- 
niant, quod ipsos poanituerit erratorum quibus 
simul abrepti fuerant, pudeat autem fortasse lapsum 
suum fateri. Solet enim fere tale quiddam iis, qui 
decepti sunt, usuvenire. Quod si illos nunc adrectam 


" j[ Cor. xui, 5. 


Ἔμαθον παρὰ τοῦ ἀγαπητοῦ µονάκοντος Παύλου, 
ὅτι παραιτεῖται dj oh θεοσέθεια µέχρι σήμερον τὴν 
πρὸς ibw εὐσεδέστατον Ἰωάννην Χοινωνίαν, διὰ τό 
τινας ἓν τῇ Αντιοχένῃ Ἐκκλησίᾳ ἢ φρονοῦντας ἔτι 
τὰ τοῦ Νεστορίου, fj πεφρρονγχότας μὲν, ἁποσχομά- 
νους δὲ ἴσως εἶναι. Δοχιμασάτω τοίνυν τὸ σὺν ἔπιει- 
xig, πότερόν ποτε οἱ λεγόμενοι συνἀγεσθαι, γυμνῶς 
καὶ ἀναιοχύντως τὰ τοῦ Νεστορίου xal φρονοῦαι »aM 
λαλοῦσιν ἑτέροις, 7] χεκαυτηριασμένην μὲν ἐσχήχασί 
ποτε τὴν συνείδησιν, συνάγονται δὲ vov μεταμεληθέν- 
τες ἐφ' οἷς αυνηρπάγησαν, αἰσχυνόμενοι δὲ ἴσως 
ὁμολογεῖν τὸ πταῖσμα. Συμθαίνει γάρ τινα τοιαντα 
περὶ τοὺς ἁπατηθέντας Ὑίνεσθαι. Κἄν εἴδῃς cuvipé- 
χοντας νῦν τῇ ὁρθῇ πίστει, ἀμνησιχάχει περι των 


δη 
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παρελθόντων. Βουλόμεθα γὰρ μᾶλλον ἀρνουμένους A fidem conversos videas, malorum priteritorum me- 


αὐτοὺς ópiv, f| ἀναισχύντῳ γνώµη συνηγοροῦντας 
«aig Νεστόρίου χαχίαις' ἵνα δὲ μὴ δοχῶμεν τιμᾶν τὸ 
Φφιλόνειχον, ἁσπασώμεθα τὴν πρὸς τὸν εὐλαθέστατον 
ἐπίσχοπον Ἰωάννην χκοινωνίαν, συγχωροῦντες αὐτῷ, 
xaX οἰχονομίας ἕνεχα μὴ ἀκριθολογούμενοι σφόδρα 
περὶ τοὺς µεταγινώσχυντας. Οἰχονομίας γὰρ, ὡς 
ἔφην, δεῖται τὸ πρᾶγμα πολλῆς. 


moriam depone. Maluimus enim nos videre negantes 
quam defendentes Nestorii vitia. Caeterum, ne vi- 
deamur contentionis cupidi, religiosissimi Joannis 
communionem amplectamur, indulgentes ei, atque 
ut convenienter in his rebus moderatio teneatur, 
non nimium diligenter in eos qui resipiscunt, in- 
quirentes. Res enim, ut dixi, magn: eget mode- 
rationis. 


EPISTOLA LVIII. 


AU EUMDEM. 


Ejusdem cum superiore argumenti. 


(1) Κεχόµισται πάλιν τὰ παρὰ τῆς σῆς θεοσεθείας B. — Allat& iterum sunt pietatis tuz litter: a dilecto 


γράμματα διὰ τοῦ ἀγαπητου μονάζοντος Παύλου, καὶ 
ἤσθην ὄγαν ἐντυχὼν αὐτοῖς, τόν τε ζῆλον ἑπέγνων 
ἀχμάζοντα xal vuv, ὃν ὑπὲρ τῆς ὀρθῆς πίστεως 
ἐποιῆσω μὲν ἀεὶ, ἔχεις δὲ χαὶ vuv, xal ἕξεις εἰς τὸ 
µέλλον. Γέγραπται yáp: ε« Ὅτι ὁ ἑναρξάμενος ἐν 
ὑμῖν ἔργον ἀγαθὸν , ἐπιτελεσάτω. 2 Καταλαθόντος 
δὲ τοῦ εὐλαδεστάτου πρεαθυτέρου Πρεσεντίνου, καὶ 
ἑιδάξαντός τινα. γέγραφα ἅπερ ἣν εἰκὸς πρὸς τὸν 
εὐλαθέστατον xal θεοσεθέστατον ἐπίσχοπον Ἰωάννην, 
xai πρὸς οὓς ἠθέλησεν ἀρχιμανδρίτας' χαὶ τὴν τῶν 


γραφέντων δύναμιν ἡ o3 εὐλάθεια γνώσεται, αὐταῖς΄ 


ἐντυχοῦσα ταῖς ἐπιστολαῖς. Πλὴν ἐχεῖνό φημι’ τῆς 
μὲν γὰρ ong εὐλαθείας ἔργον ἣν τὸ µηδένα τῶν ἐχόν- 
των ὑποσχάζουσαν τὴν διάνοιαν, f) el; χοινωνίαν δὲ- 
χεσθαι, Ἡ εἰς ἀγάπην τὴν ἐν Χριστῷ. Ἡ δὲ τῶν 
ἑνεστηκότων πραγμάτων φῦσις, xal οὐχ ἑχόντας 
ἡμᾶς ἔσθ᾽ ὅτε παραθιάζεται xal τῶν παρὰ σκοπὺν 
xai γνώμµην ἀνέχεσθαι. Συνορῶ γὰρ ὅτι καὶ αὐτὸς ὁ 
εὐλαθέστατος ἐπίσχοπος Ἰωάννης οἰχονομίας δεῖται 
πολλῆς, ἵνα τοὺς ἀφηνιῶντας χερδάνῃ. Αἱ γὰρ σχλη- 
poi πολλάχις ἀντιτυπίαι πολλοὺς ἐκθάλλουσιν ἁπ- 
αναισχυντήσαντας χαὶ ἄμεινον χολαχίαις μᾶλλον ὑπο: 
φέρειν τοὺς ἀνθεστηχότας, f| γοῦν τῇ τῆς ἀχριθείας 
ἰσχνότητι λυπεῖν. Ὥσπερ γὰρ el τὸ copa αὐτοῖς 
ἁῤῥωστήσειεν, χεῖρά που πάντως ὀρέξαι yptj, οὕτω 
πεπονθυίας τῆς ψυχῆς δεὶ τινος οἰχονομίας, ofa. φάρ- 
µσχον προσφεροµένης αὐτοῖς. Κατὰ βραχὺ γὰρ 
Έξουσι xai αὐτοὶ πρὸς εἰλιχρινῆή διάθεσιν' xal αὗταί 
elatv ab ἀντιλήψεις καὶ χυδερνήσεις, ἃς ὁ µαχάριος 
ὠνόμασε Παῦλος. Mh ταραττἐσθω τοίνυν tj σὴ θεο- 
σέδεια., xÀv μὴ λίαν ἀχριθῶς διοιχούµενα τὰ πρά- 
ἵματα βλέπῃ, χατὰ τὸν ἑνεστηχότα μάλιστα χαιρὀν. 
Οὐ γὰρ θέλομεν τεμεῖν, ἀλλὰ συνάγαι, τοῖς τοῦ Σω: 
τΏρος ἑπόμενοι λόγοις « Οὐ γὰρ χρείαν ἔχουσιν, 
φησὶν, οἱ ὑγιαίνοντες ἱατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ χακῶς ἔχοντες.» 
El xaX ὅτι, xa0' ἃ πάλιν αὐτός φησιν’ « Οὐκ ἦλθον 
χαλέσαι δικαίους, ἀλλὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς µετάνοιαν. » 


*» Philipp. 1, 6. 3 I Cor. xu, 28. 


*! Luc. v, 91. 


D 


monacho Paulo; et gavisus sum dum eas legerem, 
de tuo nunc adhuc fervente zelo, quem pro recta fide 
et habuisti semper, et nunc etiam retines, et omni 
futuro tempore conservabis. Scriptum est enim : 
* Qui copit in vobis opus bonum, idem perficiet **. » 
Jam cum huc advenerit piissimus presbyter Prz- 
sentinus, et qugdam narraverit, scripsi quod equum 
erat ad pientissimum et religiosissimum episcopum 
Joannem, et ad quos ille voluit atchimandritas : 
cujus scripti mei continentiam pietas tua cognoscet, 
cum ipsas litteras leget. Hoc unum aio : oportuisse 
quidem ut tua pietas neminem illorum, qui clau- 
dicante mente erant, vel in communionem reciperet, 
vel ad Christi charitatem. Verumtamen negotiorum 
presentium natura vel inviti pertrahimur ad agenda 
quedam prater intentionem nostram ac volun- 
tatem. Simul ctiam video ipsum quoque pientis- 
simum episcopum Joannem multa uti debere pru- 
dentia, ut contumaces lucretur. Nam durz szpe 
collisiones multos ad impudentiam impellunt : me- ' 
liusque est blande potius sustinere resistentes, quam 
juris acumine molestiam ipsis creare. Nam, sicut 
si corpus illis egrotaverit, manu prorsus tractandi 
forent : ita laboranti animz prudentia quadam suc- 
currendum est, medelz instar adhibita. Pedetentim 
enim ipsi quoque ad sincerum animi statum deve- 
nient : atque h:x sunt opitulationes et gubernationes 
quas beatus nominat Paulus ?*. Ne itaque pertur- 
betur tua religiositas, etiamsi non admodum severe 
negotia administrari videat, hoc presertim tempore. 
Nam haud amputare volumus, sed colligare, Ser- 
vatoris verbis obtemperantes : « Non enim indigent, 
inquit, medico sani, sed male habentes ?!.» Siquidem, 
sicuti idem rursus ait : « Non veni vocare justos, 
sed peccatores ad poenitentiam 53 » 


^ [bid. 22. 


(4) Ex edit. Ang. Mai. Bibliotheca nova Patrum, t. Ii, Roma 1814, p. 108. 
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EPISTOLA LiX. 


(1) CYRILLU AD ARISTOLAUM TRIBUNUM ET NOTARIUM; SCRIPTA ROGANTE BERONICIANO (2). 


Monente Cyrillo, imperator Theodosius Aristolaum miserat, qui, Ecclesias orientales peragrans, ipsumque 
Joannem conveniens, cunctos ad statutas olim pacis conditiones adigeret. Hunc Cyrillus monet qua ratione 
episcopi dogmata. Nestorii singillatim damnare, synodumque Ephesinam legitimam agnoscere debeant, ut 


omnis removeatur suspicio. 


Dominus meus religiosissimus episcopus Beroni- A inhumanatum et incarnatum, non in duos filios in- 


cianus scripsit ad me quod pium decretum Deo ami- 
corum priucipum tux admirabilitati sit traditum, 
per quod przcipitur ut universi religiosissimi epi- 
scopi Orientis anathematizarent impium Nestorium, 
et omnes ejus contra Christum blasphemias dicere 
Simonianam seu Nestorianam h:resim. Hoc est, ut 
arbitror, et aliud nihil. Significavit autem quia pa- 
rati sint universi zstimationes vel opiniones suas 
a tali suspicione liberare, eo quod sint omnibus 
modis liberi ab illius blasphemiis. Ego, pacem qus 
per Christum praestita est Ecclesiis firmare volens, 
oro quidem ut cuncti hanc habeant intentionem, et 
a Nestorii vocum novitatibus sint mundi. Quia vero 
dicunt quod nihil amplius expetere debeamus super 


cidendum, sed eumdem ex Deo ineffabiliter genitum 
ante omne tempus, et in ultimis seculi temporibus 
eumdem secuadum carnem ex muliere, ita ut et una 
ejus persona sit. Sic enim Dei genitricem intelli- 
gimus sanctamVirginem,eo quod sit idem Deus simul 
atque homo, quippe qui inconvertibiliter et incon- 
fuse incarnatus et inhumanatus est unigenitus, esse 
vero eum passibilem quidem humanitatis natura, 
pati vere eum impossibile natura divinitatis, pati 
eum propria carne secundum Scripturas. His nam- 
que conjunctis anathemati adversus Nestorium omnis 
de cxtero, ut tamen arbitror, vacabit incusatio, 
et munda erit conscientia hominum, ut nec hi 
qui per civitates sunt populi confligant ulterius 


ea que imperiales et piz litter: continent, et hoc Ὦ contra se, vel omnino scandalizans aliquid in magi- 


petunt a tua virtute, dignare, omnium juvando opi- 
nionem, praparare illos anathematizare Nestorium 
et polluta ejus dogmata, eumque habere dejectum, 
credentes unum esse Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum Filium Dei, utique unigenituin ejus Verbum 


stris, confitentes quod cuncti teneamus in nobis 
rectam et inaccusabilem fidem. llec enim scripei 
domino meo episcopo Beroniciano. Arbitror vero 
quod ad idem respiciat virtus imperalium decreto- 
rum, et nihil his qux praecepta sunt adjecerimus. 


199’ EPISTOLA LX. 


AD EUMDEM (3). 


Queritur, inter Orientales nonnullos nonnisi verbo tenus tantum Nestorium anathematizare, « Audent vere 
rursus ea et sapere et loqui que ejus sunt. » Nestorii doctrinam compendiose exponit. 


Piarum sanctionum quz n3iper ad admirabilitatem (€, rum, quos et contingat magnificari contra hostes 


tuam sunt transmissz virtutem addidicerunt omnes 
tam qui sunt in magna Alexandria zelotz quam qui 
per universam quoque Agyptum episcoporumreligio- 
sissimi, et rursus orationes pro donis obtulimus in- 
tentissimas Deo de victoria et permansione amico- 
rum Christi et religiosissimorum principum nostro- 


() Ex Synodico advers. tragediam  Irenzi, 
cap. 194. Mansi, V, 969 
2) Beroniciano ep. Tyri, in provincia Phoeniciz. 
Difficile est definire tempus quo ille ad episcopatum 
vocatus est istius civitatis. Lupus arbitratur succes- 
sisse Irenzo, hunc vero Cyro, quem miratur nullibi 
nominari in genis synodi Ephesinz. Et tamen in 
mandato quod Orientales Ephesi constituti dederunt 
legatis suis Constantinopolim proficiscentibus, Ma- 
carius episcopus Laodicensis dicitur facere sermo- 
nem pro (Cyro episcopo Tyriorum metropolis. 
Et Synodici cap. 15 et 27 inter reliquos episcopos 
orientales subscribit Cyrus episcopus Tyri. Huic 
igitur defuncto ait Lupus successisse Irenzum, et 
uidefn anno 452, post terminatam synodum Ephe- 
sinam ; quod recte colligere se putat ex epistola 42 
Synodici, quam credidit ab lrenzo scriptam ad 
Candidianum ; cum contra scripta sit a Thebdo- 


οί corroborari adversus omnem resistentium manum, 
ut simus omnesin pace atque letitia. Est vero id et 
tux» adinirabilitatis studio dignum. Oportuit enim 
ut tibi, qui talis es, et qui multum intendis quod 
pium est, et habes ferviduin zelum, dico autem pro 
pietate et immaculata fide, committeretur et hoc. 


reto, missa ab lIrenzo. Verum cum exsilium Irenzi, 
quo una cum Photio relegatus est in Petras, videa- 
tur contigisse anno 426, quia sanctio imperialis 
inissa est ad Isidorum, non absurda conjectura erit 
si quis Beronicianum Cyro successisse suspicetur, 
Beroniciano lrenzum. Nam Beronicianum lrenzo 
non potuisse succedere hinc manifeste colligitur, 
guod Irenzus episcopatu Tyrio pulsus est anno 448 
rescripto Theodosii imperat., quod editum est in 


D tomo Conciliorum (Mansi V) et dejectus in przeda- 


toria synodo Ephesina, ut Evagrius scholasticus 
tradit lib. i, cap. 10. Ei successisse Photium do- 
cent Λεία synodi Berytensis habitze Kalendis Septem- 
bris P. C. Zenonis et Posthumiani, relecta in actione 
decima coneilii Chalcedonensis. BALvz. . 

9 X Ex eodem Synodico, cap. 209. Mansi, V, 
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Et orabam quidem ut omnes per Orientem religio- A rentiam filios, sed in unum Christum, id est, unige- 


sissimi episcopi nec suspecti a principio ullatenus 
fierent de malo sensu Nestorii, sed sinceram et om- 
ni inquinamento liberam opinionem et ipsum cor 
habuissent. Sic enim verbum veritatis recte tra- 
ciantes 35, curam decentem probatissimi induissent. 
Sed, ut addisco, linguam quidem nonnulli, et quod 
attinet usque ad sermonem, anathematizant vesa- 
niam Nestorii, audent vero rursus ea et sapere et 
loqui qu: ejus sunt. Et incredibile quidem est si 
sint quidam tales ullatenus eorum qui sortiti sunt 
sacerdotium. Quia vero multa est consusurratio, et 
non despiciendz, imo et omni reverentia dignze sunt 
persone hzc testantium, dignetur tua virtus se- 
metipsam Deo commendandam cura attentiori in- 
tendere, ut precipue qui in suspicione sunt hujus- 
modi mali, anathematizent contaminatum Nestorium 
propter mulias blasphemias ejus. Non enim id tan- 
tum dixit quia sancta Virgo non esset Dci genitrix, 
sed et alia super liec adjiciebat mendacii patrocinia 
contra rectam et apostolicam traditionem. Duos 
enim nominabat Christos filios, unum quidem se- 
motim ex Deo Patre Verbum, alterum vero przter 
eum semotim; illum ex semine David, et quem divi- 
nitatis organum nominabat, et dividens ubique, et 
quasi oblitus beati Pauli dicentis: « Unus Dominus, 
una fides, unum baptisma **. » Non enim in Deum 
et hominem baptizati sumus, ut in duos per diffe- 


nitum Dei Verbum inhumanatum et incarnatum ; 
ut sit idem ipse Deus simul et homo ; ut ex Deo 
quidem Patre genito Deo unico, ex sancta vero 
Virgine eodem secundum carnem. Non igitur pa- 
tiatur admirabilitas tua eos qui alia sapiunt et ne- 
quidquam garriunt illic. Unus est enim, sicut dixi, 
Jesus Christus Dominus, et ejus una persona inhu- 
manati, ejus qui natura et verc est filius. Eumdem 
vero dicimus impassibilem quidem esse secundum 
divinitatem, pati vero propria carne secundum 
Scripturas. Cujus enim proprium est corpus, illius 
esse dicuntur εἰ quz carni ejus contigerunt pas- 
siones. lmpassibilis ergo secundum divinitatem 
subsistens, in propria carne pertulit propter nos et 


p pro nobis. Sic et universa dicuntur, ut vivificante 


Deo unitam sibi carnem et propriam ejus, et nos in 
ipso et morte et corruptione potiores efficiamur. Si 
vero et anathematizant quidem voce et lingua, et 
sapiunt altera, videant impendens sibi a Deo peri- 
culum, et prolatum terminum ab universali concilio 
quod in Epheso congregatum est. Definivit enim ut 
qui ea qus sunt Nestorii loquuntur aut sapiunt, 
sive episcopi fuerint, sive clerici, a sacerdotio re- 
pellantur ; ne dicant quod eam quz in Epheso con- 
gregata est. synodum nesciant ; ut non eos abnege- 
mus et nos, tanquam nescientes episcopos esse. 


192" EPISTOLA LXI. 


CYRILLI AD JOANNEM ANTIOCHENUM (1). 


Epistola Cyrilli ad Joannem Antiochenum , 


er quam causatur quod Orientales anathematizassent quidem 


Nestorium , sed eadem qua et ille illi pricdicarent. Format autem et quomodo de cetero anathematismus 


expeti debeat. 


Pacem quidem desiderare summum bonum est C thematizant. Dicitur namque, et hoc pro veritate, 


atque przcipuum. Et oportere dico ut qui sapere 
Christo placita volunt, contineant circa hoc stu- 
dium suum, non remisse, sed fortiter. Verum- 
tamen non ob hanc causam despici oportet pietatis 
in Christo virtutem. Possimus quidem et aliter dili- 
gere pacem, εἰ bona qux ex ipsa sunt obstupescere 
nimis, deducere vero ad medium non ea quibus- 
cunque roboratur et inconcussibilis fit, sed potius 
illa quzecunque eam revolvunt et evertunt, et circa 
eam quz composita est permanere non sinant. Ilxc 
scribo contristatus valde. Dicuntur enim quidam illic 
religiosissimorum cpiscoporum impium quidem Ne- 
storium anathematizare et dementissima dogmata 
ejus, tentare vero rursus quasi ex perinutatione ea 
qua ejus sunt sapere et loqui, οἱ dissolvere conscien- 
tiam fratrum pro quibus Christus est mortuus. Miror 


. autem quomodo, dum sint sapientes, lateat eos quia, 


si qua ejiciunt dogmata sapiunt, semetipsos ana- 
$3 J| Timoth. rn, 45. '* Ephes. iv, 4. 
(14) Ex Synodico Cassin., cap. 195. Mansi V, 070, 


etsi esse videtur onerosum, et hos qui nescio quo- 
modo ea quz Nestorii loqui audent clare dicere : 
Non presumpsi. Volo namque in talibus ad creden- 
dum tardus exsistere pro magnitudine mali. Tua au- 
tem sanctitas, si tamen omnino sunt aliqui tales, 
dignetur eos monere atque confundere, et sistat sa- 
pientes vocum novitates Nestorii et loquentes. Nam 
quomodo anathematizant eas, vel quomodo pacem 
permanere desiderant, repugnantes ei, eamque ever- 
tentes ut iniquam? Sufficiebat quidem in suspectis 
anathematizare tantum impium Nestorium et do- 
gmata ejus, seu contra Christum blasphemias. Quo- 
niam vero (veri) simile est quod deludant quidam. 
banc rem, dicantque : Ob hoc ejectus est solum quod 
Dei genitricem minime fateretur, et aliud nihil, ideo 
arbitror esse dicendum quoniam non hzc sola de- 
jectionis fuit causa dictio, sed etiam plurimz contra 
dogmata veritatis elevantes aculeum. Oportet igitur 
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profiteri quia et anathematizant Nestorium et pol- A habent, credentes unum esse Dominum nostrum 


luta ejus atque insana dogmata, et eum depositum 


Jesum Christum Filium Dei utique unigenitum. 


EPISTOLA LXIT. 


AD EUMDEM, 


Ejusdem fere cum superiore argumenti. 


Litteras a tua perfectione transmissas, plenas fe- 
stivitate mulla, etiam suavissime nume suscepi. 
Quod enim bonum, aut quid jucundum, nisi habi- 
tare fratres in unum 35, per unanimilatem et cam- 
dem circa Christum voluntatem in charitate con- 
junctos ad invicem, diruptis e medio scandalis quz 
nescio qualiter subintroducta sunt: qus gratia 
Salvatoris per tuam sanctitatem perempta quidem 
sunt olim, perimentur vero et in reliquis. Et hoc 
est, arbitror, quod a Deo dictum est voce prophe- 
tica : « Ambulate per portas meas, et lapides ex 
hac via projicite **. » Contingat igitur ut. cuncti 
que meliora sunt honorantes, vel nunc tandem 


conira veritatem contendere desinant, οἱ addicte 
verbositate Nestorii, rectum et immaculatum resu- 
mant fidei verbum. Et hi quidem qui ad hoc olim 
vocati sunt, plurima valde nos, ut dixi, festivitate 
repleverunt. Det vero omnium Deus tuz perfectionis 
orationibus et educationem, adductos ad mansue- 
tudinem capere nosse quod utile est. Si vero qui- 
dam szve contendunt, Ecclesi» mansuetudinem non 


p culpabunt ; sed sibimetipsis quod passuri sunt hau- 


rientes, a vobis audient: « Abite in lumine ignis 
vestri et flamma quam arcessistis *". » Oportet enim 
distortis jam non mansuete concurrere. 


EPISTOLA ΓΣΠ. 


(1) Ab ευννεν. 


Kx Danielis presbyteri relatu queritur de Theodoreti calumniis et in[runito in cum animo, suadetque com- 
pescendos hominis impotentissimi motus temerarios. 


Ego quidem abstersisse maculam inanium nova- 
rumque Nestorii vocum una cum reliquis religio- 
sissimis episcopis existimabam reverentissimum 
Theodoretum. Abblaudiebar enim mihi quod, cum 
semel seripsisset , amplexatus etiam esset pacem, 
receptisque vicissim meis cautelis, quod videbatur 
impedimento esse effectui, ipse quoque tolleret e 
medio. Sed ut certiorem me fecit reverentissimus 
presbyter Daniel, pergit hactenus, priora illa non 
relinquens ; inhzret blasphemiis illius : quod ex eo 
liquet, siquidem nec anathema pronuntiavit, nec 
tulit subscribere depositioni illius. Det mihi lo- 
quendi veniam sanctitas tua, ex charitate dicenti : 
Qua de causa usque adeo obstipi sunt quidam, ut 
non obsecundent admirabili scopo tu: pietatis, ne 
in ecumenicis quidem * sed quasi morosi ac fasti- 
diosi quidam, quod ipsis solis videtur, sectentur? 
Et si quz didici vera sunt, debet stimulorum san- 


Ἐγὼ μὲν ἁπομάξασθαι τὴν χηλίδα τῶν Νεστορίου 
καινοφωνιῶν ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις θεοσεθεστάτοις ἐπι- 
σχόποις ὑπενόουν τὸν εὐλαθέστατον θεοδώρητον. 


C Διεχείμην γὰρ ὅτι γεγραφὼς ἅπαξ, xat τὴν εἰρήνην 


κατασπαζόµενος, ἀντικομισάμενος δὲ καὶ τὰς παρ) 
ἐμοῦ προσρήσεις, τὸ δοχοῦν ἐμποδὼν ἑστάναι τῇ συµ- 
θάσει πεποίηται καὶ αὐτὸς £x µέσου. 'AXÀ' ὡς µετα- 
δἐδωχέ pot ὁ εὐλαθέστατος πρεσθύτερος Δανιὴλ, εἰς 
δεῦρο συντείνεται, μὴ ἐξιστάμενος τῶν Ev ἀρχαῖς , 
ἔχεται δὲ τῶν ἐχείνου δυσφημιῶν, καὶ δηλός ἐστιν, 
εἰ µήτε ἀνεθεμάτισε, μήτε μὴν Ἡνέσχετο ὑπογράψαι 
τῇ χαθαιρέσει αὐτοῦ. Kat pov δύτω παῤῥησίαν 1j ct 
ὁσιότης ἐξ ἀγάπης λέγοντι΄ Διὰ ποίαν αἰτίαν οὕτω 
τραχηλιῶαί τινες, ὡς μὴ ἔπεσθαι τῷ ἀξιαγάσ-ῳ 
σχοπῷ τῆς ong 0εοσεθείας , μηδὲ Ev τοῖς οἴχουμενι- 
xoig * ἁλλ᾽ οἷον ἀτιμαγέλαι τινὲς , τὸ αὐτοῖς xal µό 

νοις δοχοῦν κρατύνουσι; xal εἴπερ ἐστὶν, ἅπερ ἅἔμα- 
θον, ἀληθη, ὀφείλει τῶν τῆς σῆς θεοσεθείας χέντρων 


ctitatis Luz experimentum accipere memoratus reli- p πεῖραν λαθεῖν ὁ μνημονευθεὶς θεοσεθέστατος ἀνῆρ. 


giosissimus vir. 


EPISTOLA LXIV 
(2) ^D MAXIMUM, JOANNEM, THALASSIUM, PRESDYTEROS ET ARCIIMANDRITAS 
Contra Nestorii fautores occultos. Librum De incarnatione Unigeniti transmittit ab orthodoxis legendum. 


Egregius quidem zelus religiositatis est vestrze, et 
omni laude studium plenum. Zelantes enim Deo 


55 Psal. cxxxi, d. ** Isa. rxi, 10 


(4) Edita in Gallaudii BibMiotheca, t. XIV, append. 
p. 192, ex ms. Naniano XCVI, cum titulo: Κατὰ 
ku oiaor Ar συχοφαντείας ταύτης, De superiori 
Theodoriti calumnia, post epistolam Theodoriti, 'O 


57 ρα. r, 11. 


zclatis, ut scriplum est 35, ut non et nunc ab his 
qui ea quz sunt Nestorii sapiunt exhonoratus in- 


?5 |] Mach. in, 54. 


πάντα σαφῶς πρυτανεύων Bebe, x. τ. A., qua Cyril- 
lum calumniatur. Exst(at Latine tantum in Synodicc 
adv. tragoediam Irenzi, cap. 210. 

(2) Cap. 208 Synodici jam citati Mansi V, 995. 
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quiat : Susünuimus qui simul contristaretur, et non A tes aspexi. Quoniam vero mihi multi orthodoxo- 


fnit ; et consolantem, et non inverd **. » Et hi qui- 
dem qui dogmatibus religionis sive Dei culturze ob- 
sistunt, contra stimulos calcitrant, et suis ipsorum 
nocent animabus, offendentes in Christum, et con- 
tra eum calumniis se oblectantes. Alienum vero 
est ab anima sacerdotis, et qu: populis przsidere 
sortita est, lingua quidem anathematizare polluta 
et contaminantia Nestorii dogmata, refertam vero 
eis habere mentem et evertere animas fratrum pro 
quibus Christus est mortuus. Scripsi ergo et do- 
mino meo admirandissimo tribuno et notario Ari- 
$tolao, qux utique scriptura est religiositas vestra. 
Scripsi vero et aliis quibusdam. Cognoscens vero 
et hoc a reverentissimo presbytero et archiman- 


rum et religiosissimorum episcoporum scripserunt 
opposita sibi seu populis qui sub corum manu sunt 
ab insensatis Nestorianis, colligens ea, librum bre- 
vem scripsi de incarnatione Unigeniti, ut in tribus 
capitulis redigens omnem de fide sermonem. Et 
primum quidem est, quod sancta Virgo sit Dei gc- 
nitrix. Secundum, quia unusest Christus, et non 
duo. Tertium vero, quia manens impassibilis Dci 
Sermo, pertulit propria carne pro nobis. Igitur re- 
ligiositas vestra przparet eum ab orthodoxis legi. 
Placebit enim, sicut arbitror, omnem fere illorum 
solutam habens excusationem. Pro me vero facerc 
orationes ne pigcat vos. Multa enim undique se ef- 
fundens negotiorum coarctatio instar fluctuum con- 


drita Adamantio, cujus et mores et conversationem B flictum habet intolerabilem. Credo autem et per 


et disciplinam cum intellectu et rectitudine circa 
&dem miratus sum, ct quasi omnes in uno presen- 


Orationes religiositatis vestra crit iterum tranquilli- 
tas et pax. 


M EPISTOLA LXV. 


4D MOS/EUM EPISCOPUM ANTARADI. 


Ejusdem | argumenti. 


Ego quidem semper tu: religiositati scribere non 
omisi, et litteras ab ea directas accipere. Qux vero 
saota sunt inter hzc, taciturnitatis causa sunt facta 
mibi et tibi ; que et det Deus radicitus cadere 
stque e medio fieri. Volunt quidam spinas, qua 
inter erigunt sepem et disruptionem, qua nostri 
affectus ad invicem convenire non valcant. Pertur- 
baverunt enim me omnino qui circa reverentissi- 


dicta. Oportet vero nos ut sicut ad corda scientem 
super ommia Deum sic pure accedamus, et non ut 
lingua quidem confiteamur contradictionem pollu- 
torum dogmatum Nestorii, in anima vero aliud 
habeamus. Et hec scribo, his quidem qus dicta 
sunt non valde credens, sed opinionem tuz reli- 
giositatis przemunire volens. Valde vero sum dele- 
ctatus inspiciens ea qua a tua religiositate sunt 


mum afchimandritam Maximum, scribentes quz- C scripta et per dominum meum desideratissimum 


flam qux ad summam blasphemiam pertinent, et 
dicentes quod illa ad eos a tua religiositate sint 


filium vestrum Thomam. 


EPISTOLA LXVI (ol. L). 


JOANNIS ANTIOCHENI ET SYNODI AD CYRILLUM. 


De non damnando Theodoro Mopsuesteno. 


Deo amabilissimo et sanctissimo episcopo Cy- 
rillo Joannes Antiochiz, et cum eo Deo amabiles 
episcopi convenientes ex unaquaque provincia qux 
in Oriente est Dei gratia, in civitatem amabilem 
Christo Antiochiam propter litteras sanctissimi epi- 
scopi Procli. 

Deest initium. 


clo tomum recte revera, et pie habentem, quem ad 
Armenios scripsit, nobis destinante, et nostrum quaz- 
rente consensum, omnia facta sunt a nobis, et in 
nullo minus feeimus. Erat autem et hoc in przsenti 
tempore supervacuum, propterea quod jam Dei gra- 
tia omnes ubique unum et eumdem custodiunt pium 
intellectum. Solent enim aliquoties res qua quasi 
necessari videntur, nisi opportune fiant, augmen- 


Nunc autem iidem ipsi velut ex somno exsurgen- D tum perturbationis 194 accipere. Aliud etiam ma- 


tes, perrexerunt ad regiam civitatem, et eam per- 
turbantes, ecclesiasticam pacem, quantum in ipsis 
est, turbaverunt. Sanctissimo enim episcopo Pro- 


55 Psal. 1xvin, 91. 


(1) Idem hiatus occurrit. apud Facundum Hermianeusem, 


cgp. 4, Pro defensione trium capitul. 
PaTROL. GR. LXXVII. 


lum in ista festinatione manibus extensis (1)..... et 
alter tomus excerpta quzdam habens Theodori, qui 
fuit Mopsuestiz episcopus, et in ea quz ille in di- 


qui hanc epistolam inseruit lib. vw, 
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versis libris dixisse videtur volentes anathema in- Α si aperiatur janua his qui dicta transeuntium Pa- 


ferre. Propter hoc petimus, ut mentem tuam nobis 
applices studiosius quam in aliis rebus, et dignare 
considerare malum opus hoc esse, nisi ex communi 
sententia illud exstinguere labores. Dedit enim tibi 
Deus super velle etiam posse, ut in commune omnes 
juves (1). Sunt in illo tomo quzdam incerta, et ali- 
ter quam dicta sunt intelligi valentia. Confitemur 
hoc etiam nos : plurima vero eorum aperta videmus, 
et sine aliqua ambiguitate recta.'Sed illis (2), qux pu- 
tantur obscura, similia multa, et a plürimis anterlo- 
ribus ejus et gloriosis Patribus dicta invenimus. Et 
periculum hinc pendet non leve, ne in istis etiam 
illorum solvamus, ejus viri reprobantes dicta, qui 
in episcopatu quidem defunctus, agonibus autem 
adversus Arianos et alios hzereticos decem imillibus, 
per omnem suam vitam ubique decoratus est. Quod 
Si fiat, multa etiam ab aliis sanctis Patribus aperte 
dicta retractaturi sumus et reprobaturi. Excerptis 
enim istis similia quaedam invenimus apud ter bea- 
tum et nobilem Athanasium, quedam etiam apud 
beatum Basilium, quedam apud Gregorium utrum- 
que, multa vero et apud Amphilochium s:pius 
dicta; non parva vero et apud communem Patrem 
beatum Theophilum. Sunt enim que tua sanctitas 
ita confütetur, et eumdem de illis habet intelle- 
ctum, Quadam etiam ab ipso (3) amabili Deo Pro- 
clo, in eodcin ipso tomo quem ad Armenios misit, 
quo mulüs sensibus istis decerptis concurrit. Et 
dies nos deficiet, petcurrentes beatum Eustathium 
Antiochenz civitatis episcopum, qui fuit pro recta 
fide in Nicano concilio, et magna fama Alexan- 
drum vestrum. Sed etiam post illos sanctissimos 
episcopos Melctium, Flavianum, a quibus plura istis 
concordantia dicta sunt. Quid jam dicam de his qui 
in Occidente secundum eamdem doctrinam et eam- 
dem confessionem decorati sunt, quos eliam tua 
sanclitas melius novit? Intende itaque, rogo, ad 
quod precipitium nos impellant, qui ad nullam uti- 
litatem verbis contendunt. Quid non hinc leesionis, 
vel corruptionis, et confusionis plenum generetur, 


trum volunt evertere? Quale damnum mon apertum 
erit, dicta non solum refutare, sed etiam anathema- 
(izare? Ut enim aliud alicui placeat, aliud non, in 
aliquorum dictis sive antiquorum, sive posteriorum, 
sive non nostrorum, alia ratio est. Ut autem et ana- 
fhema eis imponatur, arbitramur audax et asperum 
ápparere, etsi persons cum dictis non anathema- 
tlzarentur. Quis enim nostrum speret non defungi, 
aut a quo non dictum est aliquid quod alium possit 
movere (4) *aut quid horum non prz beat occasionem 
seniper ut popüli perturbéntur? Et hoc quidem et 
viventibus el transeuntibus contingere solet : quod 
non scienti tantum h:ec dicimus, sed etiam plus om- 
nibus nobis considerare valenti magnitudinem hu- 


D jus absurditatis. Quid autem non przbeamus ex hoc 


desiderabile Nestorii defensoribus? Quis enim eum 
non honorabit, si cum isto 'et aliis qui in episco- 
patu vitam deposuerunt, simul anathematizaretur? 
aut ubi ejus opinio per hoc non accipiat incremen- . 
tum? Quis autem deceptorum hominum, de istis oc- 
casionem assumens, non confessorem vocaverit, 
veluti proptér illos passum quie passus est, quae 
etiam illi qui in Ecclesia fulserunt, passi sunt? Quis 
autem mentem habentium nescit quia ea qux dure 
a Theodoro dicta sunt, necessitate compulsus dixit? 
Proponebat enim cum totus in communi Oriens in- 
ter eos qui ante nos fuerunt, sicut virtutem multam 
doctrine habentem adversus haereses, contra quas 
pugnans et dimicans multa quadam divisione usus 
est, non ex pravo intéllectu veniens, sed (5) efficacius 
adversus hzreticos illo modo uti judicans, neque 
veritatem summam ignorans vcl negans ; absit (6) : 
pleni enim bujusmodi sunt omnes ejus libri, sed 
naturarum proprietates amplius dividens, sicut ei 
pugna quam adversus hzreticos habuit, faciendum 
dictabat. Hoc ct tua rceligiositas dispensavit aperte 
in anterioribus litteris vestris ad satisfactionem 
quorumdam venerabilium coepiscoporum nostro- 
rum. Quod et ipsum tuz virtutis tuz:eque sapientiae 
proprium est. : 


194 EPISTOLA LXVII (οἱ. LI). 


CYRILLI AD JOANNEM ANTIOCIENUM ET SYNODUM ANTIOCHIAE CONGREGATAM. 


Theodori Mopsuesteni scripta rejicit, valde increpans eos qui dicere haud vererentur ea consonare scriptis 
SS. Patrum, simulgue adhortans wu Orientales saltem Theodori blasphemias damnarent ac liberos semet- 
toros tali st&picióne demonstrarent ; tum. ad. genuinam pacem firmandam admonet Joannem, minime qui- 

em difficile agendum cum iis qui, relictis Nestorii partibus, ad Ecclesiam revertantur, attamen solltcite 


invigilandum ut reversi nonnisi veram fidem teneant. 


Non conquiescit draco ille desertor, vere infesta D Ux ἠρέμησεν ὁ δράχων, ὁ ἁπόστάτης, τὸ παγ- 


Deoque adversa bestia, nec unquam a sua improbi- 
tate desistit; sed incessabilem illam invidentiam 


(1) Ed. Auberti, ut in communione omnium vivas. 
Correximus ex Facundo. Εοιτ. 
2) Ed. Aub., illa. 
9) Ed. Aub., quedam etiam de amabili, etc. 
4) Ed. Aub., quis enim nostrum sperat quod alius 


χάλεπον ἀληθῶς, xai θεομάχον ÜOnplov* οὔτε μὶν 
κατέληξε πώποτε τῆς ἑνούσης αὑτῷ δυστροπίας, 


possit movere, elc 

(5) Ed., si, et mox, illo modo secum judicans, 
omisso tuti. 

(6) Ed., ipsis. 


D: 


EPISTOLA LXVII. 
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ἀχατάπαυστον Υ δὲ τὸν φθόνον τὸν κατὰ τῶν ἁγίων À contra sanctas Eeclesias in seipso conceptam par- 


Ἐκχχλησιῶν ὠδίνων ἓν ἑαυτῷ, γλώσσας ἀχρατεῖς 
ἀνοσίων xai βεθήλων ἀνθρώπων χεχαυτηριασμένην 
«ἑχόντων τὴν συνείδησιν ἀνταναστῆσαι τετόλµηχε τοῖς 
τῆς ἀληθείας δόγµασιν, ᾽Ἁλλ' Ίλω πανταχοῦ καὶ 
νενίχηται, ἄπραχτον αὐτοῦ «hv σχαιότητα xal τῶν 
ἐγχειρημάτων τὴν δύναμιν ἀποφαίνοντος X τοῦ πάν- 
ttov ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ. Πλεΐστοι μὲν οὖν οἱ 
πρὸ ἡμῶν, τοῖς ἁγίοις ἡμῶν Πατράσι μεμαχημένοι, 
xai χατὰ τῆς ἀῤῥήτου δόξης τὰ τῆς ἑαυτῶν ἆθυρο- 
στοµίας ὅπλα χινῄσαντες, ἀλλ ἠλέγχοντο θρασεῖς 
ὄντες, χαὶ ἀμαθεῖς, καὶ χενολογοῦντες μᾶλλον, ἤγουν 
ἐγνωκότες «t χατὰ ἀλήθειαν τῶν ὅσα ἐστὶν ἐξ αὐτῆς 
τῆς ἀληθείας μαρτυρούµενα, ὡς εἴεν ὀρθὰ xal ἁμώ- 
µητα xal διαδολΏς ἁπάσης ὑπέρτερα 7. Ἐπειδὴη δὲ 


πρὸς ἐχείνοις ὁ δυσσεθείας ἁπάσης εὑρετῆς καὶ δι- B 


δάσχαλος ἤγειρεν ἡμῖν τὰς Νεστορίου καινοφωνίας *, 
ἰδοὺ δὴ σύμπαντες διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, xai τὴν 
δοθεῖσαν ἡμῖν παρ᾽ αὐτοῦ σύνεσιν, μιᾷ γλώττῃ τὸν 
ἁποστάτην ἀναθεματίζομεν, τὸν εὐχλεᾶ τῶν Πατέ- 
pov ἰχνηλατοῦντες ζῆλον, xal χατανδριζόµενοι τῶν 
. ἐχθρῶν τοῦ σταυροῦ τοῦ Χριστοῦ, καὶ τὴν ἀληθῆ 
πρεσθεύοντες πίστιν, xal διδάσχοντες ἐν Ἐκχλη- 
σίαις, μὴ ταῖς ἑκείνων δυσσεδείαις προστίθεσθαι 
μᾶλλον, δύο λέγοντος Χριστοὺς καὶ υἱοὺς, ἕνα μὲν 
φύσει xal ἀληθῃ *, τὸν &x Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, ἔτε- 
pov δὲ θέσει xal χάριτι, τὸν Ex σπέρµατος τοῦ Δα- 
6ἱδ. ἀλλὰ χατὰ τὴν ἄνωθεν χαταθαίνουσαν cio ἡμᾶς, 
ἀχραιφνῃ xal ἀνεπίληπτον πίστιν, ἕνα Ylàv καὶ 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν ἐχ Θεοῦ Ἡατρὺς Λό- 
γονι ἐνανθρωπῆσαντα xal σεσαρχωµένον, κατὰ τὴν 
τῶν ἁγίων Πατέρων ὁμολογίαν. ὥστε τὸν αὐτὸν 
εἶναί τε χαὶ λέγεσθαι ἐχ θεοῦ Πατρὸς θεϊχῶς, ὡς 
Λόγον αὐτοῦ, xal Ex τῆς οὐσίας αὐτοῦ προελθόντα 
φυσιχῶς, xai ἐκ σπέρματος Δαθὶδ χατὰ σάρχα, 
fios» Ex τῆς ἁγίας xat θεοτόχου Μαρίας. Οὐ γὰρ 
ἕτερον xal ἕτερον, ὡς ἔφην, παρέδοσαν οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς 
αὐτόπται, xal ὑπηρέται γενόµενοι τοῦ λόγου * ἀλλὰ 
ἕνα xal τὸν αὐτὸν, Θεόν τε ὁμοῦ xai ἄνθρωπον, 
μονογενη, πρωτότοχον΄ ἵνα τὸ μὲν ἔχοι θεϊκῶς, τὸ 
6k ἀνθρωπίνως” ὅτι γέγονεν ἓν πολλοῖς ἀδελφοῖς, 
την πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑλελθὼν, καὶ οὐχ ἄνθρωπον 
ἄλλον συνάφας ἑαυτῷ, χαθὰ φρονεῖν ἔδοξέ τισιν, 
ἀλλ αὑτόχρημα Ὑενόμενος ἄνθρωπος, καὶ οὐχ ἆπο- 
στὰς τοῦ εἶναι ὃ ἦν. θεὸς γὰρ ὧν φύσει xal ἀπαθὴς, 
διὰ τοῦτο σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ πέπονθεν ἑκών. Οὐ γὰρ τὸ 
τέρου τινὸς σῶμα δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν ' ἀλλ᾽ αὑτὸς 
ἑαυτὸν ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, γενόμενος ἄν- 
Όρωπος, ὡς ἅμωμον ἱερεῖον προσεχόµισε τῷ θεῷ 
«al Πατρἰ. "Hv οὖν ἀναγχαῖον, λαμπρὰν ἡμᾶς ἐπὶ 
τούτοις ἄχειν ἑορτὴν, συνεχθεθληµένης δηλονότι ταῖς 
ἹΝεστορίου καχκοδηξίαις xai φωνῆς ἁπάσης παρ) 
ὁτιοῦν b, εἰ ταῖς ἐχείνου συµθαίνῃ φευδηγορίαις. 
Κεχώρηχε ῄὰρ κατὰ πάντων τῶν τὰ ἴσα φρονούντων 
ἐχείνῳ, Ίγουν « xal πεφρονγκότων πώποτε, τὸ ἆπο- 


551 Tim. w, 2. ? | Tim. vi, 90. 


* ἀκαταγώνιστον. 


x ἀποφήναντος. 
€ 3) vovv. 
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turiens, effrenatas impiorum profanorumque homi- 
num cauteriatam conscientiam ?* habentium lin- 
guas contra veritatis dogma ausus est excitare. Ve- 
rum Christo omnium nostrum Salvatore improbita- 
tem illius violentumque conatum irritum reddente, 
deprehensus ubique ac victus est. Plurimi itaque 
ante nos exstiterunt qui sanctos Patres nostros im- 
pugnarunt, bellumque contra ineffabilem Christi 
gloriam effrenato ore moverunt, sed deprehensi 
sunt temerarii et indocti, et vaniloqui magis quam 
aliquid eorum revera nosse, quibus ab ipsa veritate 
testimonium perhibetur quod recta sint et integra, 
et ab omni calumnia longissime remota. Postea vero 
quam prster eos ille omnis impietatis inventor ac 
doctor, Nestorii vocum novitates 57 nobis excitavit ; 
ecce jam per Dei gratiam, datamque nobis ab illo 
intelligentiam, omnes uno orc illum apostatam ana- 
thematizamus, gloriosum Patrum nostrorum zelum 
imitati, viriliterque contra inimicos crucis Christi 
nos gerentes, ac veram fidem colentes, atque in ec- 
clesiis docentes, non assentiendum esse illius blas- 
phemiis, duos dicentis christos, et filios : unum 
quidem naturalem et verum, nempe illud ex Deo 
Patre Verbum, alterum vero adoptione ct gratia, 
illum videlicet ex semine David : sed secundum sin- 
ceram irrcprehensibilemque fidem, qux jam 'inde 
3b initio ad nos descendit, unum duntaxat Filium 
et Dominum Jesum Christum, ipsum nimirum in- 
carnatum et hominem factum Dei Patris Verbum, 
juxta sanctorum Patrum confessionem : ita ut unus 
idemque sit et dicatur qui divinitus ex Deo Patre, 
utpote Verbum illius ct ex ejus substantia natura- 
liter procedit; ct qui ex semine David secundum 
carnem, hoc cst, ex sancta et Dei genitrice Virgine 
Maria ortus est. Non enim alium atque 195 alium, 
ut dixi, tradiderunt nobis qui ab initio ipsi vide- 
runt, ac ministri fuerunt sermonis 33, sed unum et 
eumdem Deum simul et hominem, unigenitum ac 
primogenitum; ut illud quidem habeat ut Deus, 
istud vero ut homo. Factus est enim inter multos 
fratres *?, ad nostram similitudinem sese demittens, 
non alium hominem, ut quibusdam visum est, sibi 
adjungens, sed idem ipse revera factus homo, οἱ id 


D quod crat esse non desinens. Nam cum ex natura 


Deus et impatibilis esset, ideo in propria carne vo- 


]untarie passus est. Neque enim alterius cujuspiam 


corpus pro nobis dedit, sed ipsum unigenitum Dei 
Verbum homo factum, ut immaculatam victimam se 
Deo et Patri obtulit. Proinde ::quum fuit hilariter 


lis de causis festum diem agere, ejecta jam simul 


cum perversa Nestorii opinione, omni alia a quo- 
cunque emissa voce, qu: cuin illius mendaciis con- 
veniret. Procedit enim adversus omncs, qui pariter 
eum illo sentiunt, vel etiam aliquando senserunt, 


33 nom. vii, 29. 
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quod ei nos et sanctitas vestra absolute diximus , A λύτως ἡμᾶς πε καὶ πὴν ὁσιότητα ὑμῶν εἰπεῖν ' ὅτι 


ahathematizare nos eos qui duos filios vel duos chri- 
stos dicunt. Unus enim, sicut dixi, cum a nobis, 
tum etiam a vobis predicatur Christus et Filius et 
Dominus, illud unigenitum Dei Verbum, « in simi- 
litadine hominum factum, et habitu, secundum sa- 
pientissimi Pauli vocem, ut homo inventum ο. » 
Quod autem Christi carnem anima intelligente ani- 
metam esse dicamus, id sepenumero jam ante de- 
monstratum est. Et in epistola ad Armenios (1), 
eum sermonmem veritatis recte tractaret, diserte 
preedicavit sanctissimus et religiosissimus frater no- 
&ter et coepiscopus Proclus, vir pius, et ad certa- 
men adversus eos qui qua reeta sunt pervertunt *!, 
exercitatus, et ex veritatis assertione victoriam re- 
portare assuetus. Infames autem opiniones, Diodori, 
inquam, ac Theodori, et aliorum quorumdam quos 
non laudare satius erat, ne quid gravius dicam, pro- 
pterea quod plenis quodammodo velis adversus 
Christi gloriam ferantur, nemo, obsecro, sanctis 
orthodoxisque Patribus nostris, Athanasio, inquam, 
Basilio, Gregorio, Theophilo, et reliquis tribuat, ne 
quo pacto res hzc nonnullis scandali flat. occasio, 
existimantibus revera ita sensisse ac docuisse viros 
totius recte fidei custodes, quique contra perversas 
opiniones non odo Nestorii, sed etiam aliorum, 
196 qui idem quod Nestorius ante ipsum sense- 
rant et litteris mandarant, oppositos libros reli- 
querunt. Optamus autem ut omnes res suas agant, 
neque turbas Ecclesiis excitent, jam per Christi gra- 
tiam, el doctorum ubiqueterrarum vigilantiam seda- 
tas, neque vel sibi ipsis, vel aliisnegotia denuo faces- 
sani. Cieterum qui cum Nestorio aliquando senserunt, 
nunc vero ex animo resipiscentes, a nugis illius disce- 
dunt, mutataque voluntate rectam integramque fi- 
dem complecti proponunt, eos placide suscipere 
oportet, nec cuiquam illorum, prateritorum causa 
convicium facere; ne qua ratione ex ea re occasio 
nonnullis prz:ebeatur, ut cunctantius ad meliora fe- 
stinent *, Si enim eos qui corporalibus morbis te- 
nentur, ab illis liberari cupimus, iisque congratula- 
mur ubi id contigerit, quomodo non magis gaude- 
bimus, si is qui seductts fuerat, convertatur, et cum 
conscientia bona ad vere cognitionis lucem accur- 
rat? Nam quod ipsi quoque angeli festa super hu- 
jusmodi rebus celebrare soleant **, nihil ambigit 
sanetitas vestra, ut qux ista docere et in omnibus 
ecclesiis exponere soleat, et Salvatoris nostri verba 
non ignoret. Illud tamen vos tanquam fratres et ma- 
gisterii socios obsecramus, ut clericis vestris pre- 
cipiatis ne alia loquantur, presertim in ecclesiis, 
prater ea qui vera ac probata, et bene habere ju- 
dicata sunt : sed potius ut rectze fidei confessionem 


** Philipp. n, 7,8. *' Mich. uir, 9. 
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ἀναθεματίζομεν τοὺς υἱοὺς λέγοντας δύο, xal δύο 
Χριστούς. EI; yàp, ὡς ἔφην, χηρύττεται πρός τε 
ἡμῶν αὐτῶν xai ὑμῶν, Χριστὺς, χαὶ Υζὸς, xai Κύ- 
ριος, 6 μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, «kv ὁμοιώματι 
ἀνθρώπων γενόμενος, xat σχἡµατι εὑρεθεὶς, ὡς &v- 
θρωπος,» χατὰ τὴν τοῦ σοφωτάτου Παύλου φωνήν. 
"Ost δὲ τὴν τοῦ Κυρίου σάρχα ἑφυχῶσθαί φαμεν 
Ψυχῇ νοερᾷ, δέδειχται πλεισταχοῦ ταῦτα". xal ἐν τῇ 
πρὸς ᾽Αρμενίους ἐπιστολῇ, τὸν τῆς ἀἁληθείας λόγον 
ὀρθοτομῶν, διεχήρυξε σαφῶς 9 ὁ ὁσιώτατος xal θεο- 
σεθέστατος ἁδελφὸς ἡμῶν, χαὶ συνεπίσχοπος IIpó- 
χλος, &vhp εὐσεθῆς, xat τοῖς τὰ ὀρθὰ διαστρέφου- 
σιν ἀνταποδύεσθαι μεμελετηχώς * ὅτι χαὶ νιχᾷν ἔθος 
αὐτῷ πρεσθεύοντι τὴν ἀλήθειαν. Διαθεθλημένας δὲ 
δόξας, Διοδώρου τε, φημὶ, xat θεοδώρου, f) καὶ ἑτέ- 
pow τινῶν, οὓς fjv ἄμεινον οὐκ ἐπαινεῖν , ἵνα pf) τι 
λέχοιµι φορτιχὸν, xai τὸ ὅλοις ὥσπερ ἱστίοις χατενε- 
χθήναι τῆς δόξης Χριστοῦ, μηδεὶς ἐπιφημιζέτω, πα- 
ραχαλοῦμεν, τοῖς ἁγίοις καὶ ὀρθοδόξοις ἡμῶν Πατρά- 
ow, ᾿Αθανασίῳ τε, φημὶ, xat Βασιλείῳ, Γρηγορίῳ τε 
χαὶ θεοφίλῳ, χαὶ τοῖς λοιποῖς uh ἄρα πως σχανδά- 
λου πρόφασις τὸ χρῆμα γένηταί τισιν, οἰηθεῖσι xat" 
ἀλήθειαν οὕτω φρονῆσαι xaY διδάξαι τοὺς ἁπάσης 
ὁρθότητος ἐπιμελητάς ' καὶ οὐ ταῖς Νεστορίου µόναις 
χαχοδοξίαις ἀντεγειρομένας ἀφέντας βίθλους, ἀλλὰ 
xai ταῖς τῶν ἑτέρων, ot τὰ Νεστορίου πρὸ αὐτοῦ 
πεφρονήχασί τε xa γεγράφασιν. Εὐχόμεθα δὲ, πάν- 
τας ἰδιοπραχεῖν, xal μήτε θορύδους ταῖς Ἐχχλη- 
σίαις ἐγείρειν, τοὺς ἤδη χατηρεµήῄσαντας χάριτι τοῦ 
Χριστοῦ, καὶ διὰ τῆς νήφεως τῶν ἁπανταχοῦ µυστ- 
αγωγῶν, μήτε μὴν ἀνασχαλεύειν ἑαντοῖς f) ἑτέροις 
πράγματα. Xph δὲ, χαὶ τοὺς τὰ Νεστορίου πεφρονη- 
κότας πώποτε, μµεταγινώσχοντας κατ ἀλήθειαν, 
xai ἁ ποφοιτῶντας μὲν τῶν ἐχείνου φλυαριῶν, µεθ- 
ορµιζοµένους δὲ πρός τε tb ἐθέλειν τὴν ἁμώμητον 
ἑλέσθαι πίστιν, δεχτοὺς εἶναι, xal μὴ ὀνειδίζεσθαι 
τῶν παρῳφχηχότων ἕνεχα”᾽ μὴ ἄρα πως Üxvou πρόφα- 
σίν τισι τῆς εἰς τὰ ἁμείνω μεταδρομῆς ἐπεργάσηται 
τοῦτο. El γὰρ τοὺς ὄντας ἓν ἀῤῥωστίαις σωματιχαῖς 
ἁπαλλάττεσθαι τούτων εὐχόμεθα, καὶ συνηδόµεθα 
τούτου συµθάντος αὐὗτοῖ,, πῶς οὗ πολὺ ο μᾶλλον 
ἠσθείη τις ἂν, ἑπιστρέφοντος τοῦ πεπλανηµένου, 
xai πρὸς «b τῆς ἀληθοῦς γνώσεως μετὰ συνειδή- 


D σεως ἀγαθῆς ἄττοντος φῶς; Ὅτι γὰρ τὴν ἐπὶ τού- 


τοις ἑορτὴν ἐπιτελεῖν ἔθος xai τοῖς ἀγγέλοις, οἶδεν 
ὑμῶν dj ὁσιότης, τοῦτο διδάσχονσα, xat àv ἁπάσαις 
ταῖς Ἐχκλησίαις ἑξηγουμένη, καὶ τὰς τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν οὐχ ἀγνοοῦσα φωνάς. Ἐκχεῖνο μέντοι παραχα- . 
λοῦμεν, ὡς ἁδελφοὺυς xal συνδιδασχάλους παρεΥ- 
γυῆσαι τοῖς χληριχοῖς f, μὴ ἕτερα λαλεῖν, ἐν ἔκχλη- 
clau μάλιστα, παρὰ τὰ ὀρθὰ, καὶ δεδοχιµασµένα, 
καὶ εὖ ἔχειν δόξαντα᾽ ἔπεσθαι δὲ μᾶλλον τῇ τῆς 


*! Luc. xv, 10. 
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ὀρθῆς πίστεως ópoloylg* καὶ μάλιστα μὲν μὴ ἔπι- A sequantar, maxime vero ne facile ad sermones de 


τρέχειν τοῖς περὶ τούτων λόγοις. El δὲ δή πού τις 
ἀνάγχη Υένοιτο, διά τοι τὸ χρῆναι μυσταγωγεῖσθαί 
τινας, μηδαμοῦ παροχετεύεσθαι τῆς ὀρθότητος ἐᾷν 
τὸν ἐπὶ τῇ πίστει λόγον. Ἐπειδὴ δὲ τὰς τῶν θορύδων 
ἀφορμὰς ἀποχείρεσθαι χρὴ διὰ τῆς νήψεως τῆς ὑμῶν 
ὁσιότητος, ὅπερ ἑνομίσαμεν εἶναι καλὸν, τοῦτο xal 
γεγράφαµεν. Αν τοίνυν τινὲς ἢ χληρικῶν, fj µονα- 
στῶν, ἐγχαλῶνται παρά τινων, ὡς κχοινωνῄσαντες 
μὲν τῇ Ἐχκλησίᾳ, φρονοῦντες δὲ καὶ el; δεῦρο τὰ 
τοῦ δυσσεθοῦς Νεστορίου, προχείσθω τούτοις ἀχρόα- 
St; kv ταῖς Ἐχχλησίαις μᾶλλον, xà παρ ὑμῖν τοῖς 
ἰθύνουσιν αὐτὰς, xal ζήτησις ἀχριθὴς τῶν λεγοµέ- 
νων. Εἰκὸς γὰρ, τοὺς ἐγχαλεῖν ἐθέλοντας, ὡς οὐδενὸς 
ἀνεχομένου τοὺς παρ) αὐτῶν προάῖεσθαι6 λόγους, 


τοῖς ἔξω δικαστηρίοις παρενοχλεῖν. Πολλῷ δὲ ἅμει- B 


voy xai δικαιότερον, τὰς ἐχχλησιαστικὰς ζητήσεις 
kv ταῖς Ἐχχλησίαις κχινεῖσθαι, xal τυποῦσθαι, χαὶ 
μὴ παρ) ἑτέροις τισίν. of; ἂν εἴη xal ἀνάρμοστος 
παντελώς dj ἐπὶ τούτοις δίἰαιταὰ. Ἡρόσειπε ! «hy 
παρὰ oo ἁδελφότητα,. Ὑμᾶς) ἡ σὺν ἡμῖν ἐν Κυρίψ 
προσαχορεύει. 


ejusmodi rebus prosiliant. Quod si qua necessitas 
coegerit, eo quod aliqui in mysteriis fidei instruendi 
Sint, nullo modo deg fide sermonem a rectitudine 
fidei deflectere sinant. Quia vero turbarum occasio- 
nes per sanctitatis vestre vigilantiam przcidenda 
sunt, propterea quz. in rem fore censebamus, hze 
perscripsimus. Si quibus ergo clericis vel mona- 
chis a nonnullis objiciatur quod, eum Ecclesise com- 
municaverint, cum impio Nestorio hucusque sen- 
tiant, his in Ecclesiis potius audientia proponatur, 
et apud vos, qui illas regitis; eorumque dicta acca- 
rate examinentur. Nam verisimile est eos qui tales 
accusare volunt, quasi nemo sermones illorum ad- 
mittere sustineat, apud non ecclesiastica tribuna- 
lia tumultuari. Est autem multo melius multoque 
justius, ecclesiasticas questiones in Ecclesiis agi- 
tari ac definiri, quam apud alios quibus etiam hu- 
jusmodi causarum judicium 197 prorsus non con- 
venit. Sslutate fraternitatem quse apud vos est. Quas 
nobiscum est, in Domino vos salutat. 


EPISTOLA LXVIII *. 
CYNILLI AD ACACIUM MELITINENSEM EPISCOPUM. 


Certiorem eum facit de his quà in superiori epistola ad Joannem Antiochenum in. causa Theodori 
Mopsuesteni scripserat. 


Latere (1) tuam non oportuitsanctitatem qua forsan C quia, si anathematizari contigerit scripta Theodori, 


et didicit, quod venerint omnes religiosi Orientis 
episcopi in Antiochiam, dirigente eis tomum (do- 
mino) meo sanctissimo episcopo Proclo bonis sen- 
sibus et rectis dogmatibus plenum. Erat namque 
sermo multus et longus de dispensatione Domini 
nostri Jesu Christi. Subdidit (2) vero etnonnulla ca- 
pitala ex eodicibus excerpta Theodori, et Nestorii 
malis sensibus convenientem habentia intellectum ; 
et hortatus est ut anathematizarentur ab eis. Ipsi 
vero non passi sunt. Deinde scripserunt ad me (2) 


omnino percurrere hanc maculam et ad sanctos 
Patres nostros, Athanasium vero dico, et Basilium, et 
Gregorium, et Theophilum, et caeteros. « Scripse- 
runt enim, inquiunt, et ipsi quzdam Thcodoro 
consona. » Erat necessarium scribere, et non qua- 
liacunque, ad eos : quz et nota tu:e faciet sanctitati 
reverentissimus presbyter Daniel qui Alexandria 
navigat advenire, et per singula integre novit ea 
qui mola sunt. 


EPISTOLA LXIX (ol. LII). 
AD EUMDEM. 


Adversariorum fidei malas artes Acacio iterum magno cum animi dolore significat, addens quid ipse pre 
de[ensione veritatis egerit. 


Ὁ εὐλαδέστατος xaY θεοφιλέστατος διάχονος xat D — Reverendiseimus et religiosissimus diaconus et 


ἀρχιμανδρίτης Μάξιμος ἀφίκετο πρός µε’ καὶ ὄντα 


archimandrita Maximus ad me pervenit, et talem 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


€ προῖεσθαι. b περὶ τούτων δίαιτα. 


i προσείπατε. 


| ὑμῖν. 


NOTE. 


1) Latere. Hac epistola habetur in collatione 
quinta concilii quinti et in epistola tertia Pelagii If, 
ad episcopos Istrie, sed ex alia interpretatione. In 
concilio autem illo adnotatum est eamdem scriptam 
esse ad Theodotum Ancyre et ad Firmum Czsaree 
Cappadocia. 

2) Subdidit. Hzc non exstoabant in epistola Procli 
ad Armenios, sed in altero tomo, ut docet Joannes 
et synodus Antiochena in epistola ad Cyrillum apud 
Facundum lib. vun, eap. 4: Alter tomus. excerpta 


' Ex Synodico adv. Uag. Irenzi, cap. 212. 


quedam habens beati Theodori, qui [uit Mopsuestiar 

iscopus, et ea qua ille diversis libris scripsisse vl- 
detur, volentes eis anathema inferre. Excerpta autem 
illa non fuerant facta a Proclo, sed ab Armeniis, 
eaque simul cum tomo suo miserat Proclus, ut ait 
Liberatus. E 

(5) Scripserunt ad me. Concilium Antiochenum 
ibidem : Excerptis enim istis similia quedam ttveni- 
mus apud ter beatum et nobilem Athanasium, etc., WV 
in concilio apud Antiochiam celebrato anno AS. 
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virum aspexi, sicut oportebat in longo tempore de- A τοιοῦτον τὸν ἄνδρα τεθέαµαι, ὥσπερ Tiv εἰχὸς τὸν 


siderantem videre. Vidi vcro zelum ejus et recti- 
tudinem, et stimulum pietatis quam habebat in 
Christo. Contristatur vero ita, et plenum sollicitu- 
dinis animum habet, ut et omnemlaborem subire 
velit, quatenus Nestorii perfidiam a Patribus Orien- 
tis radicitus perderet. Perlegi vero epistolam tux 
sanctitatis, scriptam ad religiosissimum et reveren- 
dissimum episcopum Ántiochis Joannem, plurimz 
plenam confidentie simul et amoris Dei. Scripsi 
autem οἱ ego tales epistolas ad ipsum, sed, ut vide- 
tur, pejora vincunt. Con(üngentes enim qua Nestorii 
sunt odisse, alio iterum ea introducunt modo, que 
Theodori sunt admirantes, ct certe xequalem, magis 
vero multo pejorem morbum impietatis habentia. 


πολλῷ χρόνῳ ποθοῦντα ἰδεῖν. Τεθέαµαι δὲ τόν τε 
ζῆλον αὐτοῦ καὶ τὴν ὀρθότητα, καὶ τῆς εἰς Χριστὸν 
εὐσεθείας τὸ χέντρον. Αλύει γὰρ οὕτω, xal μεστὸν 
ἔχει φροντίδων τὸν vouv, ὥστε xal πάντα πόνον 
ὑπελθεῖν ἀνέχεσθαι ὑπὲρ τοῦ τὴν Νεστορίου xaxobo- 
ξίαν πρόῤῥιζον Ex τῶν τῆς ἑφας ἀπολέσθαι μερῶν. 
Ὑπανέγνω δέ µοι xal τῆς σῆς ὁσιότητος ἐπιστολὴν 
γραφεῖσαν πρὸς τὸν θἐοφιλέστατον ἐπίσκοπον τῆς 
ἸΑντιοχέων Ἰωάννην, πολλῆς γέμουσαν παῤῥησίας 
ὁμοῦ xai φιλοθεῖας. Γέγραφα δὲ καὶ ἐγὼ τοιαύτας 
ἐπιστολὰς πρὸς αὐτόν * à)", ὡς ἔοικε, τὰ χεέρω νιχᾷ. 
Ὑποπλαττόμενοι γὰρ τὰ Νεστορίου μισεῖν, ἑτέρῳ 
πἀλιν αὐτὰ συγκροτοῦσι τρόπῳ, τὰ Θεοδώρου θαυ- 
μάζοντες, xaícot τὴν ἴσην, μᾶλλον δὲ πολλῷ χείρονα 


Nec enim Theodorus Nestorii fuit discipulus, sed iste B νοσοῦντα δυσσέθειαν. Οὐ γὰρ Θεόδωρος Νεστορίου 


illius : et velut ex uno loquuntur ore, et unum male 
doctrine ex suo corde evomunt venenum. Scripse- 
runt ergo ad me Orientales, quod non oportet quz 
Theodori sunt accusari, ne, sicut dicunt, et beati 
Athanasii, et Theophili, et Dasilii, οἱ Gregorii dicta 
accusentur : qu: enim locutus est Theodorus, ea- 
dem et illi. Ego vero scribentes ista non sustinui, 
sed fiducialiter dixi, quod Theodorus quidem blas- 
pbemam habuit linguam, et calamum ministrantem 
ei : illi autem fuerunt totius,orthodoxiz doctores, 
et splenduerunt in ea. Persuaseránt vero ita Orien- 
talibus, ut exclamationes fierent in ecclesiis a po- 
pulls : Creseat. fldes Theodori ; sic credimus, sicut 
Theodorus : cum eum aliquando lapidassent in sua 


ecclesia ausum aliquid subloqui breve. Sed sicut 6 


doctor vult, sic sapit grex. Ego quidem nec cessavi 
increpans ea qux scripserunt, nec cessabo. Quoniam 
vero oportebat et 34983 contradictiones scriptas esso 
spud eos, inspectis Theodori et Diodori libris, quos 
scripserunt non de incarnatione Unigeniti, sed ma- 
gis contra incarnationem, posui aliqua capitulo- 
rum, et quo potui modo contradixi eis, declarans 
ubique abominationis plenam esse sectam eorum. 
Cum autem me adhortatus esset. memoratus reli- 
giosissimus diaconus et archimandrita Maximus ut 
juterpretarer fidei Symbolum a sanctis Patribus 
Nice: congregatis expositum, ad hoc me contuli. 
Aflirmat enim versute quosdam simulare hoc et di- 
cere, εἰ ipsum sequi, non tamen adhuc cogitationes 
reetas habere, imo potius ea quae sunt recte et con- 
stanter dicta ad id quod sibi videtur detorquere. 
Ne vero hzc ignoret tua sanctitas, librum misimus 
et tomum. Cum autem hzc legerit, solitas pro me 
preces fundere dignetur. 


γέγονε µαθητὴς, ἀλλ᾽ οὗτος ἐχείνου, xat ἐξ Evo ὥσπερ 
λαλοῦσι στόματος, ἕνα τε τὸν τῆς καχοδοξίας kx τῆς 
ἑαυτῶν καρδίας ἀναπτύουσιν ἰόν. Γεγράφασι Υοῦν 
πρὀς µε ol ix τῆς ἀνατολῆς, ὅτι οὗ x pli τὰ θεοδώρου 
διαδάλλεσθαι' ἵνα μὴ, qaot, xal τὰ τοῦ µακαρίου 
Αθανασίου, xaX θεοφίλου, xai Βασιλείου, xat Γρηγο- 
ρίου διαθληθῇ * & γὰρ ἑλάλησε θεόδωρος, ταῦτα xà- 
χεῖνοι. Ἐγὼ δὲ ταῦτα Υραφόντων οὐκ Πνεσχόμην, 
ἁλλ᾽ ἔφην tv παῤῥησίᾳ, ὅτι θεόδωρος μὲν δύσφηµμον 
ἔσχε xal γλῶσσαν, καὶ κάλαμον ὑπηρετοῦντα ταύτῃ, 
ol δὲ γεγόνασιν ὀρθοδοξίας πάσης διδἀσχάλοι, καὶ 
διέπρεψαν Ev τούτοις. Διέθηχαν δὲ οὕτως τοὺς ἀπὸ 
εῆς ἀνατολῆς, ὥστε xal ἐχδοῄσεις γενέσθαι ἐν àx- 
Χλησίαις παρὰ τῶν δήµων ' Αὐξείτω ἡ πίστις Θεο- 
δώρου’ οὕτω πιότεύομεν ὡς Θεόδωρος  λίθοις αὐτὸν 
βαλόντες otk ἐν τῇ mp" αὐτοῖς ἐχχλησίᾳ, τολµή- 
σαντᾶ τι παραφθέγξασθαι βραχύ. ἸΑλλ' ὡς ὁ διδά- 
όχαλος βούλεται, οὕτω φρονεῖ τὸ ποϊμνιον. Ἑγὼ μὲν 
οὖν οὔτε ἑπαυσάμην ἐπιτιμῶν ofc γεγράφασιν, οὔτε 
πάύσοµαι. Ἐπειδὴ δὲ ἐχρῆν καὶ ἀντιλογίὰς ἐΥΥρά- 
Φους εἶναι παρ’ αὐτοῖς, ἐγχύψας τοῖς Θεοδώρου xai 
Διολώρου βιθλίοις, ofc γεγράφασιν οὗ περὶ τῆς σαρ- 
κώσεως μᾶλλον τοῦ Μονογενοῦς, ἀλλὰ χατὰ τῆς σαρ- 
χώσεως, ἐπελεξάμην τινὰ τῶν κεφαλαίων xal τὸν 
ἐνδεχόμενον τρόπον ἀντηνέχθην αὐτοῖς, ἀποφαίνων 
πανταχοῦ βδελυρίας οὖσαν μεστὴν τὴν δόξαν αὐτῶν. 
Προτρέφαντος δέ µε τοῦ μνημονευθέντος εὐλαθεστά- 
του διαχόνου xal ἀρχιμανδρίτου Μαξίμου διερμηνεῦ- 
σαι τὸ Σύμθδολον τῆς πίστεως, τὸ ἐχτεθὰν παρὰ τῶν 
ἁγίων τῶν ἐν Νιχκαίᾳ σννελθόντων, καὶ πρὸς τουτο 
xa0fxa ἐμαυτόν. Διαθεθαιοῦται γὰρ πανούργως τινὰς 
Προσποιεῖσθαί τε χαὶ λέγειν αὐτὸ, xal ἀχολουθεῖν 
αὐτῷ, μὴ μὴν ἔτι καὶ ἐννοίας ἔχειν ὀρθᾶς, ἀποφέρειν 
δὲ μᾶλλον τὰ ὁρθῶς τε καὶ ἀπροσχλινῶς εἰρημένα 


πρὸς τὸ αὐτοῖς δοχοῦν. "Iva δὲ μὴ ταῦτα λανθάνη τὴν σὴν ὁσιότητα, πεπόµφαμεν τὸ βιθλίον εἰς αὐτὸν 
τόμον k, Καὶ δὴ ἐντυχοῦσα χαταξιωσάτω τὰς συνήθεις ὑπὲρ ἐμοῦ ποιεῖσθαι προσευχάς. 


Varix lectiones codicis Seguieriani. 


k xai τὸν τόµον. 
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EPISTOLA LXX (ol. LIII). 
CYRILL! AD CLERICOS ET LAMPONEM PRESBYTERUM. 


Symboli Nicami interpretationem imperatori ein sororibus per Maximum diaconum  (ransmisisse se 
significat. 


Ὡς διέτριδον ἐν τῇ Αἰλιέων, ἀνήρ τις τῶν ἐπισή- Α — Cum apud Eliam commorarer, vir aliquis ex his 


yum στρατεωοµένων ἂν τῷ παλατίῳ ἐπιστολήν uot 
πολύστιχον καὶ μεγάλην προαήνεγχεν ἑσφραγισμένην, 
ὡς λαθὼν κὐτὴν παρὰ τῶν ἐν Ἀντιοχείᾳ ὀρθοδόξων. 
Ὑπογραφαὶ δὲ σαν ἐν αὐτῇῃ πολλῶν πάνυ xal χλη- 
ριχῶγ, καὶ μοναστῶν, χαὶ λαϊχῶν. Ἠτιῶντο δὲ τοὺς 
ἐπισχόκους τῆς ἀνατολῆς ὡς ἀποσιωπήσαντας μὲν 
ὄσθεν «ὸ Νεστορίον ὄνρμα, χαὶ προσποιοιµένονς αὐ- 
τὰν ἁγοστρέφεσθαι, µεταπηδῄσαντας δὲ ἐπὶ τὰ Θεο- 
δώρον βιδλία τὰ περὶ τῆς ἐνανθρωπῄάσεως, ἓν οἷς 
πολλῷ χαλεπώτεραι τῶν Νεατορίου δυσφημιῶν clot 
χείµεναι. Πατὴρ yàp Υέγονε τῆς Νεστορίου χαχοδο- 
ξίας, xal τὰ αὐτοῦ λαλήσας ὁ δυσσεθὴς iv τούτοις 
γέγονεν, Ev οἷς vov ἐστι. Καὶ ἔγραφα μὲν τῷ εὖσε- 
θεστάτῳ ἐπισχόπῳ τῆς ᾿Αντιοχέων, ὅτι τὰ θεοδώρου 


δυσσεθῆ δόγµατα μηδεὶς Ev ἐχχλησίᾳ λαλείτω. Αφ- B 


εχόµενος δὲ ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ 6 εὐλαθέστατος διάχονος, 
χαὶ MAMMA Μάξιμος, πολλὰ χατεθόησε φά- 
σχων, τοὺς ὀρθοδόξους µηδένα τόπον ἔχειν αὐτόθι, 
μηδὲ καῤῥησίαν τοῦ λαλεῖν τὰ τῆς ὀρθῆς πίστεως. 
Ἔφη ὃλ, ὅτι προσποιοῦνται μὲν ὁμολοχεῖν τὸ Edp6o- 
λον τὸ ἐχτεθὲν ἐν τῇ Νιχαίᾳ παρὰ τῶν Πατέρων, 
εαρερμηνεύουσι δὲ αὑτό. Καὶ προέτρεφέ µε τὴν 
ἔχθεσιγ πᾶσᾳν τῶν Ev Νιχαίᾳ ἑρμηνεῦσαι σαφῶς, ἵνα 
ph συναρπάξωαί τινας ἕτερα ἀνθ) ἑτέρων ἑξηγούμε- 
νοι΄ ὃ 6h καὶ πέπραχα. Ἐπιφέρεται τοίνυν τοὺς 
κόµους, ὥστε προσενεχθΏναι καὶ ταῖς εὐλαδεστάταις 
δεσποίναις, xai τῷ φιλοχρίστῳ xol εὐσεδεστάτῳ δε- 
σπότῃ. Πεποίηχα γὰρ ἓν δέρµασι γενέσθαι τόµον. 


qui nobiliter militant in palatio, epistolam multo- 
rum versuum et grandem obtulit "mihi signatam, 
quam se dicebat accepisse ab Antiochenis orthodo- 
xis. Subscriptiones autem erant in ea plurimorum 
clericorum, et monachorum, et laicorum. Accusa- 
bant autem Orientales episcopos, quasi tacentes 
quidem Nestorii nomen, et simulantes eum aver- 
sari, transilientes autem ad Theodori codices de 
incarnatione factos, in quibus multo pejores Nesto- 
rii blasphemiis posite sunt. Pater enim fuit Nesto- 
rii perfidis, et illius mala locutus, impius in his 
factus est, in quibus modo est. Et scripsi quidem 
reverendissimo episcopo Antiocheno, ut Theodori 
impie dogmata in ecclesia nemo loquatur : accedens 
autem ad Alexandriam reverendissimus diaconus 
et archimandrita Maximus, plurima inclamavit in 
Orientales, dicens orthodoxos nullum ibi locum 
habere, nec fiduciam loquendi de recta fide. Dixit 
vero, quod confingunt quidem confiteri Symbolum 
expositum Nice» a 199 sanctis Patribus, male 
autem illud interpretantur : et me adhortatus est 
omnem expositionem Nicens synodi interpretari 


'plane, ut non subripiant quosdam alia pro aliis 


expohentes; quod et feci. Habet igitur tomos, ut 
offerantur et piissimis reginis, et Christianissimo et 
piissimo domino. Feci enim in membranis scribi 
tomum. Cum consilio igitur ejus, sicut bene habere 
perspiciatis, opportune offerte. Oportet enim nos 


Μετὰ σχέψεως τοίνυν αὐτοῦ, ὡς ἂν ἔχειν συνίδοιτε, ϱ ubique pro recta fide certare, et exortam adversus 


εὐχαίρως ! προσάγοιτε. Δεῖ γὰρ ἡμᾶς πανταχόθεν 
ἐἑπαγωνίζεσθαι τῇ ὀρθῇ πίστει, καὶ τὴν ἐγηγερμένην 
κατὰ Χριστοῦ δυσσέδειαν, εἰς ὅσον οἵόντε, πειρᾶσθαι 


ποιεῖν Ex μέσου. 


Christum impietatem, quantum possibile est, e me- 
dio expellere festinare. 


EPISTOLA LXXJ. 


AD THEODOSIUM IMPERATOREM. 


Contra. eos qui Nestorio anathema dicentes, ea ipsa sentiunt. qua εἰ ille, eo quod Theodori et Diodori scri- 
pta mirentur (1). Symboli Niceni interpretationem suam transmittit. 


AEternam vitam providere a terra est inculpabile 
ad Deum Patremque qui in celis est inquiens : 
« Hac est autem sola ei eterna vita, ut cognoscant 


** Joan. xvii, 9. 


te solum et verum Deum; et quem misisti Jesum 
Christum **. » Sed nescio quomodo quidam fingunt 


D quidem rectis circa hoc pedibus ambulare dum clau- 


Variz lectiones codicis Seguieriapi. 


1 Ig. ὡς ἂν ἔχοι συνιδόντες, cox. 


NOT. 
(1) Ex Synodico adversus tragoediam Irenzj, cap. 498. Mansi, t. V, col. 974. 
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dicent, ct veritatis viam deserentes vertantur ad A viros. Seripserunt enim quantacunque Theodori εἰ 


alteram, que ad exterminium perditionemque per- 
ducit. Adhzrent enim quorumdam couscriptioni- 
bus interdictis. Et ut clare dicam rei naturam (si- 
quidem scriptum est, « Et loquebar de testimoniis 
tuis coram regibus, et non confundebar * »), Theo- 
dorus quidam fuit, et ante hunc Diodorus episco- 
pus, hic quidem Tharsi, ille vero Mopsuestiz. Hi 
patres fuerunt Nestorii blasphemise. In libris enim 
: quos composuerunt, agresti) insania usi sunt contra 
omnium nostrum Salvatorem Christum, ignorantes 
ejus mysterium. Voluit igitur impius Nestorius ea 
qua illorum sunt ad medium deducere, et a Deo 
sacra privatus est aula. Dum vero anathematizas- 
sent qux ejus sunt nonnulli Orientis episcopi, altero 
modo hzc ipsa rursus inducunt, dum ea qua sunt 

Theodori admirantur, et cum recte sapere dicunt 
et consone Patribus nostris, Athanasio dico et Gre- 
gorio atque Basilio. Sed mentiuntur contra sanctos 


Nestorii malis sunt adversa sentientes. Quia igitur 
didiei quod de his et vestris piis auribus ingerant 
quedam, rogo ut animas vestras intactas omnino 
impollutasque servetis a Theodori et Diodori im- 
pietatibus. Sicut enim supra jam dixi, Nestorius ea 
quz ipsorum sunt est locutus, et ob hoc ut impius 
condemnatus est ab universali synodo apud Ephe- 
sum congregata juxta Dei voluntatem. Quoniam 
vero simulant quidem se symbolum confiteri quod 
expositum est in magna et antiqua synedo Nicsena, 
declinant vero ejus falsa interpretatione virtutem, 
rogaverunt archimandritz Orientis orthodoxi ipter- 
pretari a me idem symbolum ; quod et interpreta- 
tum est. Et necessarium fuit ut in vestras pias et 


B Christi amicas aures perveniret hoc opus. Vestrae 


siquidem tranquillitati inest inter alia bona et hoc, 
ut in sermonibus de recta fide sine cessatione de- 
lectari velitis. 


σον 


EPISTOLA LXXII (οἱ. LIV). 


AD PROCLUM CP. 


Cyrilli ad Proclum episcopum Constantinopolitanum 
de Theodoro Mopsuesteno, petente (1) ab ipso, ne 
permitteret ipsum anathematizari quod hoc tumal- 
ius causa sit. 


Vix aliquando multisque sudoribus sanctitatis ( 


tux, sanctique concilii apud Ephesum congregati, 
Nestorii vaniloquia rejecerunt ubique Dei Ecclesiz : 
nimium vero contristantur propter hoc quidam 
Orientalium, non solum laicorum, sed etiam sacer- 
dotum. Sicut enim diuturnz passiones difficiliores 
ad medicandum exsistunt, vel forsitan etiam hoc 
omnino abnegant, sic et anima wgrotans perver- 
sorum intellectuum et dogmatuin putredine, insana- 
bilem habet passionem. Verumtamen Dci gratia, 
sive occasione, sive Veritate unum Christum et lo- 
quuntur οἱ przedicant, et impias Nestorii verbosita- 
tes anathematizaverunt. Et interim multa tranquil- 
Jitas ibi est, et in fide quotidie confirmantur etiam 
illi qui aliquando dubitabant. Nunc vero, sicut 


Κυρίου Πρό ἐπισκόπῳ Κωγσταντιυονκό- 
Ίεως περὶ 6ε v τοῦ Μογουεστίας, altovv- 
τος αὐτὸν, ὥστε μὴ συγχωρῆσαι ἀἆναθεματι- 
σθῆναι αὐτὸν, ὡς αἴτιον τοῦτο ταραχῆς Turd- 
μενον. 

Μόλις ποτὸ xal πολλοῖς ἱδρῶσι τῆς τε σῆς ὁσιότη- 
κος χαὶ τῆς ἁγίας συνόδου τῆς συναχθείσης κατὰ 
τὴν Ἐφεσίων, τὰς Νεστορίου χενοφωνίας ἀποδεδλή» 
χασιν αἱ πανταχόσε τοῦ θεοῦ Εχχλησίαι' δυσφοροῦσι 
δὲ λίαν ἐπὶ τούτῳ τινὲς τῶν χατὰ τὴν ἑφαν, οὗ λαῖ- 
χῶν µόνον, ἀλλὰ γὰρ xai τῶν τεταγµένων εἰς ἰς- 
ῥουργίαν. Ὥσπερ Ὑὰρ τὰ χρονιώτερα τῶν παθῶν 
δυαχερέστερά πώς ἐστι πρὸς τὸ θεραπεῦσαι, ἢ τάχα 
που χαὶ εἰς ἅπαν ἀρνεῖται τοῦτο, οὕτω xal duyh δι- 
Εστραµµένων ἐννοιῶν xal δογμάτων σηπεδόνι ἀῤῥω- 
στήσασα, δυσαπόθλητον ἔχει τὸ πάθος. Πλὴν τῇ «o0 
Θεοῦ χάριτι, εἴτε προφάσει, εἴτε ἀληθείᾳ τὸν ἕνα 
Χριστὸν χαὶ λαλοῦσι xa χηρύττουσι, xai τὰς Νεστο- 
ρίου δυσσεθεῖς περιττολογίας ἀνεθεμάτισαν. Καὶ τέως 
ἐν εὐδίᾳ πολλῇ τὰ αὐτόθι, xal τρέχουσιν εἰς τὸ άρα - 


scripsit ad me dominus meus sanctissimus episcopus D ρὸς ἐν πίστει καθ) ἡμέραν xat οἱ σαλευόμενοί ποτε. 


Antiochix€ Joannes, initium apud ipsos alterius 
tempestatis surrexit, οἱ plurimus est timor, ne 
forsitan quidam instabiles ad priora revertantur. 
Dicunt enim quosdam ad magnam illam civitatem 
pervenisse, deinde interpellasse piissimos et Chri- 
stianissimos imperatores, et postulasse per divinam 
eorum sanctionem anathematizari libros Theodori 
Mopsucsteni, ipsumque memoratum virum. Magnum 
vero ejus 300 nomen essc per Orientem, et mi- 
rificari nimium conscripta ejus. Et sicut dicunt, 
contristantur omnes, quod vir nobilis et defunctus 


5 Psal. cxvii, 46. 


Νυνὶ δὲ, ὡς γέγραφε πρός µε ὁ χύριός µου ὁ θειό- 
τατος ἐπίσχοπος τῆς ᾿Αντιοχέων Ἰωάννης, ἀρχὴ παρ' 
αὐτοῖς ἑτέρου χλύδωνος ἐγήγερται, xal τάχα που 
πολὺ τὸ δέος, μη ἄρα πού τινες τῶν εὑπαραφόρων 
ὑπονοστήσειαν εἰς «b ἐν ἀρχαῖς. Φασὶ Υάρ τινας τὴν 
μεγάλην ἐχείνην πόλιν χαταλαθεῖν, εἶτα προσελθεῖν 
τοῖς εὐσεδεστάτοις xal Φιλοχρίστοις βασιλεῦσιν, 
ἐξαιτῆσαί τε διὰ θεσπίσµατος αὐτῶν ἱεροῦ τὰ θΘεο- 
δώρου τοῦ Μοφουεστίας ἀναθεματισθῆναι βιθλία, αὖ- 
τὀν τε τὸν μνημονευθέντα ἄνδρα. Πολὺ δὲ αὐτοῦ κατὰ 
τὴν ἑῴαν ὄνομα, καὶ θαυμάζονται λίαν αἱ συντάξεις 


(1) Lege petentis, ut referatur ad Cyrillum. Jam enim defunctus erat Theodorus. Εδιτ. 


345 


EPISTOLA LXXII. 


546 


αὐτοῦ. Καὶ ὥς Υέ φασι, δυσφοροῦσιν ἅπαντες, ὡς Α incommunione Ecclesiarum, anathematizatur. Nunc 


ἀνδρὸς ἐπισήμου xal τελευτήσαντος ὃν χοινωνίᾳ τῶν 
Ἐκκλησιῶν, ἀναθεματιζομένου νυνί. "Oct μὲν γὰρ 
ἐν τοῖς συντάγµασιν αὐτοῦ εὑρίσχκομέν τινα ἑχτόπως 
εἰρημένα, χαὶ ἀχράτου γέµοντα δυσφημίας, οὖδενὶ 
«oy ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων ἀμφίδολον. "Io δὲ d 
ch ὁσιότης, ὅτι παρενεχθείσης τῇ ἁγίᾳ συνόδῳ bx- 
θέσεως παρ αὐτοῦ συνταχθείσης, ὡς οἱ προελόντες m 
ἔφασχον, οὐδὲν ἐχούσης ὑγιὲς, χατεχιθδήλενσε μὲν 
αὐτὴν ἡ &yla σύνοδος, ὡς διεστραμµένων vépoucay 
ἐννοιῶν, xai τὴν Νεστορίου δυσσέδειαν olovel πως 
πηγάζουσαν. Kacaxplvaca δὲ τοὺς οὕτω φρονοῦντας, 
οἰχονομιχῶς οὐχ ἐμνημόνευσε τοῦ ἀνδρὸς, οὐδὲ αὐτὸν 
ὑπέθηκεν ὀνομαστὶ τῷ ἀναθεματισμῷ δι οἰχονομίαν, 
ἵνα μή τινες τῇ ὑπολήφει τοῦ ἀνδρὸς προσεσχηχότες 
ἁποδάλωσιν ἑαυτοὺς τῶν Ἐκκλησιῶν. 'H δὲ ἓν τού- 
τοις οἰχονομία ἄριστόν τι χρῆμα χαὶ σοφόν. El μὲν 
γὰρ Tj» ἐν τοῖς ζῶσιν ἔτι, χαὶ σύνοπλος ἦν ταῖς Ne- 
στορίου δυσφηµίαις, f] συναγορεύειν ἤθελεν οἷς ἔγρα- 
Ψεν αὐτὸς, πέπονθεν ἂν xaX τὸν εἰς ἴδιον πρόσωπον 
ἀναθεματισμόν. Ἐπειδὴ δὲ ἀπεδήμησε πρὸς θεὸν, 
ἀρχεῖ, χαθάπερ ἐγῶμαι, τὰ ἑκτόπως αὐτῷ γεγραµ- 
μένα ἐχθάλλεσθαι παρὰ τῶν ὀρθῶς ἑχόντων τὰς δό- 
ἔας, Ute ταῖς αὐτοῦ περιτυγχάνουσι βίθλοις, xal τὸ 
περαιτέρω χωρεῖν θορύδων ἔσθ᾽ ὅτε τίχτει προφάσεις. 
Καὶ χαθ᾽ ἕτερον δὲ τρόπον ἀναθεματισθεισῶν χαὶ Ex- 
θεθληµένων τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν, συνεχδέόθλην- 
ται xai τὰ ἐχείνου πλείστην ἔχοντα πρὸς ταῦτα τὴν 
συγγένειαν. El. μὲν οὖν ἔδρων τοῦτο ἀμελλητὶ τῶν 
κατὰ τὴν gay civic, xal οὐδένα θόρυθον fjv ἐντεῦθεν 
προσδοχᾷν, ἔφην ἂν, ὅτι τὸ λυποῦν οὐδὲν ἁπαιτεῖ- 
αθαι νῦν τοῦτο xal ἐγγράφως αὑτούς. El δὲ, ὡς 
γράφει Ó χύριό µου à ὁσιώτατος ἐπίσχοπος τῆς 
ἸΑντιοχέων Ἰωάννης, ἕλοιντο ἂν μᾶλλον γενέσθαι 
πυρίχαυστοι, ἢ πρᾶξαί τι τοιοῦτον' ἵνα τί φλόγα xat- 
ευνασθεῖσαν ἀναῤῥιπίζομεν, xal παυσαµένους θο- 
ρύδους ἀνασχαλεύομεν οὐχ εὐχαίρως, uf] ποτέ πως 
tà ἔσχατα χείρονα τῶν πρώτων εὑρεθῇ; Καὶ ταῦτά 
qup σφόδρα μὲν ἐπιτιμῶν olg γέγραφεν ὁ µνηµο- 
νευθεὶς Θεόδωρος, ὑφορώμενος δὲ τοὺς παρἆ τινων 
ἐσομένους ἐπὶ τῷ πράγματι θορύόους * μὴ ἄρα πως 
τὰ Νεστορίου θρηνεῖν ἄρξωνταί τινες χατεσχευασµέ- 


vero quod in conscriptis ejus invenimus quadam 
nefarie dicta, et nimiz plena blasphemiz, nulli 
dubium est recte sapientium. Sciat vero tua san- 
ctitas quod, prolata apud sanctam synodum exposi- 
tione ab eo composita, sicut dicebant qui protule- 
runt, nihil sanum habente, reprobavit quidem eam 
sancta synodus, utpote perversis plenam intellecti- 
bus, et Nestorianam: impietatem quasi effluentem. 
His vero condemnatis qui sic sapiunt, nullam viri 
memoriam fecerat dispensative, nec ipsum nomina- 
tim anathemati subjecit propter dispensationem, ne 
quidam ad existimationem viri respicientes, sese- 
ipsos ab Ecclesiis separent. Dispeneatio vero in his 
optima res est et sapiens. Si enim adhuc in vivis 
esset, et Nestorii blasphemiarum fautor, aut suffra- 
gari vellet iis quze scripsit ipse, anathema etiam in 
propria persona subiisset. Quoniam vero ad Deum 
abiit, sufücit, ut ego puto, ea qux absurde ab ipso 
scripta sunt rejici ab iis qui recte sentiunt, cum 
lis, qui in ipsius libros incidunt, etiam ulterius 
progredi tumultuum occasiones nonnunquam pariat. 
Et per alium vero modum anathematizatis et ejectis 
Nestorii blasphemiis, una cum eis cjeeta sunt et 
qua illius sunt, plurimam habentia ad ista conso- 
nantiam. Et si quidam hoc agerent indubitanter 
per Orientem , nullumque esset tumultum inde 
sperare,dicerem utique nullumesse impedimentum, 
nunc exigi eos etiam in scriptis hoc facere. Si vero, 
sicut scribit dominus meus sanctissimus episcopus 
Antiochiz Joannes, eligant utique magis comburi , 
quam aliquid ejusmodi peragere; quare flammam 
sopitam resuscitamus, sedatosque tumultus non 
opportune commovemus, ne forsitan unquam ultima 
primis pejora inveniantur * Et hec dico, vehementer 
quidem increpans qui scripsit memoratus Theo- 
dorus, timens vero futuros a quibusdam propter 
eam rem tumultus, ne forsitan aliquo modo ea qua 
Nestorii sunt, lugere quidam coloratim incipiant, 
secundum illud quod alicubi a poeta dictum est 
apud 901 Grx»cos, quod occasione Patrocli suas 
calamitates unaquxeque lugebat. Si igitur haec tu:e 


νως, κατ ἐχεῖνό που τὸ εἰρημένον τῷ παρ) Ἕλλησι D sanctitati placent, indicare digneris, utcommunibus 


ποιητῇ, Πάτροχλον πρόφασιν, σφῶν δ' αὐτῶν χἠδς) 
ἑχάστη. Αν τοΐνυν συναρέσχκῃ ταῦτα τῇ σῇ ὁσιότητι, 
μηνῦσαι χαταξίωσον, ἵνα xal κοινῷ γράµµατι χατα- 
σταλῇ. Δυνατὸν γὰρ xoi τοῖς ταῦτα αἰτήσασι τὴν 
οἰχονομίαν ἀφηγήσασθαι τοῦ πράγματος, πεῖσαί τε 
αὐτοὺς ρεμεῖν ἑλέσθαι μᾶλλον, χαὶ μὴ σχανδάλου 
πρόφασιν ταῖς Ἐχχλησίαις γενέσθαι. Πέπομφα δὲ xal 
τὸ ἴσον τῶν γραφέντων πρὸς ἐμὲ παρὰ τοῦ κυρίου 


litteris mandentur. Potest cnim etiam iis qui. haze 
petierunt, dispensatio rei enarrari, ipsisque persua- 
deri ut quiescere malint, quam Ecclesiis scandali 
occasionem prebere. Misi autem etiam exemplar 
eorum que a domino meo sanctissimo episcopo 
Joanne ad me scripta sunt. Quod eum legerit san- 
ctitas tua, accipiet omnino occasionem ad ipsum 
argumentum. 


µου τοῦ ὁσιωτάτου bxioxómou Ἰωάννου. "xal ἐντυχοῦσα 4| oh ὁσιότης δέξεται πάντως ὀφθαλμὸν " εἰς 


τὴν ὑπόύθεσιν, 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


«^ προενεγχόντες. 5 ἴσ, ἀφορμὴν. 
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EPISTOLA LXXIII. 
RABBUL.E EPISCOPI EDESSENI. AD CYRILLUM (1). 


ubbulas, qui jam ante aliquot annos errores Theodori anathematisaverat, hanc damnationem iterat. 


Decst initium. 

Jam vero quidam unitatem secundum subsisten- 
iiam emnibus modis abdicant. Morbus enim aliquis 
sublatens inveteravit Orienti, immedieabilis modo 
vulneris depascens Ecclesi» corpus, et plurimos 
quidem latens, apud autem quasi studiosos, et su- 
percilia extollentes eruditione, latenter honoratus. 
Episcopus enim quidam provincie Cilicum Theo- 
dorus, vir verisimilis dicendi, et potens persuadere, 
alia quidem super tribunali ecclesi statim dicebat 
ad populi placentiaim, alios autem laqueos perdi- 
tionis in scriptis ponebat, qui in principiis quo- 
rumdam ejus codicum anathemate circeumcludebat 
inspiclentem non manifestare aliis scripta ista. Pri- 
mum exposuit, nen esse vere Dei Genitricem san- 


Α 


ctam Virginem, tanquam Deo Verbo non suscipiente B 


secundum nos nativitatem. IIoc usque adhuc latens, 
ne tempore ampliore confirmatum fortius putaretur, 
secandum judicium Dei oblitus Nestorius nove inci- 
sionis auctor publicavit. Sequitur autem hoc et quod 


ο-- 


EPISTOLA LXXIV (ol. LV). 
CYRILLI AD RABDULAM. EPISCOPUM EDESSAE, 


est de humanatione : nec enim dicunt secundum 
substantiam, vel secundum subsistentiam (2) uni- 
tum esse Deo Verbo hominem ; sed bona voluntate 
quadam, tanquam divina natura non suscipiente 
alterum modum unitatis propter non circumsceripti- 
bile. Iste et Dominum nostrum Jesum Christum 
dixit non oportere adorari sicut Dominum, scd re- 
latione Dei, honorari sicut imaginem quamdam ; 
magis autem manifestius secundum eos dicere, sicut 
instar aliquid relatione assidentis daemonis. lste ct 
earnem Domini pronuntiavit nihil omnino prodesse, 
dissipans Domini vocem, qu:e est : « Caro nihil pro- 
dest *. » Iste et apostolum dicit non cognovisse 
Christum quod Deus erat, sed supra fidem que est 
in homine, zdiflcatam esse Ecclesiam *". De gehen- 
na hic ratiocinationes corum non est tutum per 
litteras significare. Isti sunt thesauri impietatis 
eorum quibus jamdudum latenter fruebantur, et 
volunt, si possibile est, usque ad finem obumbrare 
timentes pias aurcs populi. 


Ejws fervorem in causa fidei multis laudibus extollit, 


Ad incomparabilem quamdam alacritatem, ct ad 
inexpugnabilem confidentiam nostras excitat animas 


tua splenduit sanctitas, przcipue autem modo, facta 
omnibus Orientalibus columna et fundamentum 


sapientissimus Paulus, sic scribens : « Quis nos C veritatis 59, et sicut quemdam pestiferum expellens 


separabit a charitate Christi? Tribulatio , an angu- 
$lia, an persecutio, an fames, an nuditas, an pe- 
ricualum, ἀπ gladius *^* » Nihil enim intolerabile 
est eis qui firmiter apud se statuunt certamen 
fidei certare, cursum perficere, fidem servare, ut ct 
incorruptionis mereantur coronam **. Sicut vero 
sollicitos optime gubernare, non in screnitate na- 
vigare, sed in tempestate posse navem servare, 
probatissimos declarat : sic etiam sortitos Ecclesiis 
przsidere, non omnimodo rerum serenitas claros 
demonstrat ; magis vero solertia in tribulationibus, 
et fortitudo, οἱ patientia, οἱ fortiter resistere in- 
stabilibus haereticorum sermonibus. Semper quidem 


morbum, nove et abominande hareseos Nestorii 
blasphemiam. Nam proccdit quidem ex altera radice 
(illius dico qui de Cilicia erat) ista impietas : arbi- 
tratus vero est, quod tenebit orbem terrarum pro - 
pter potentiam nescio quomodo iili datam. Rapuit 
enim sedem fortissimam, οἱ factus est cibus draconi 
multa capita habenti : speravit vero etiam ipse san- 
ctas Dei Ecclesias devorare, et omnes appreben- 
dere "! : et nisi nos salvasset Deus onmmipotens, 
pravaluisset utique, quantum ad potentiam cona- 
tuum pertinet. ejus, sceleratasque concursiones 
illorum qui cum continent. 


EPISTOLA LXXV (ol. LVI). 
ATTICI CONSTANTINOPOLITANI EPISCOPI AD. CYIULLUM. 


Joannis Chrysostomi nomen, cognita cjus innocentia, diptychis inseri jussisse se siguificut. 


Atticus Cyrillo felieitatem. 

Incidiunus co quo non putaveramus : ct ac- 

€ Joan. vi, 4. Math. xvi, 16 seqq. 
*! Apoc. xi, 4 seqq. 

το (4) Mansi, Concil. IX, 947. 


(2) Vcl. συ ιν subsistentiam. 1Lec. desunt. in 
codice Belluvaeensi, Hecte, ut. opinor. Videntur 


D 


^ Rom. vin, o5. 


Αττιχὸς Κυρίλλῳ εὖ πράττειν. 
Περιπεπτώχαμεν οἷς μὴ προηρήµεθα ᾽ καὶ στέἑρ- 


1 Tim. iv, 7, δ. — 9* I Tim. iu, 15. 


eniin essc admonitio librarii dubitantis utra lectio 
csset melior, et lectori. judicium integrum relin- 
qientis. Barvz. 
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γεν ἀναγχαζόμεθα τὰ yh χατὰ γνώμην ἡμῖν ἁπην- A quiescimus necessitate in eo quod minusex senten- 


«ηχότα, τοῦ δικαίου τὸ λυσιτελὲς προτιµήσαντες, 
καὶ πρὸς την τῶν λαῶν ὀμόνοιαν ἐπιχκλιθέντες τοῖς 
λογισμοῖς, χανόσι μὲν τοῖς τῶν Πατέρων μὴ λυµη- 
νάμενοι, τῆς 66 ἀχριδοῦς λεπτολογίας τὴν τῆς οἰχου- 
µένης εἰρήνην προτεθεικότες. Οἶδα μὲν οὖν καὶ τὸν 
μαχκᾶριον Παῦλον tv. τῷ θεσμοθετεῖν ταῖς Ἐκχκλη- 
σίαις, σἀφῶς τὰς ὑποθέσεις οἰχονομῄσαντα. Οἶδα δὲ 
xat «by ἓν ἁγίοις πατέρα τὸν σὺν, τὸν ἔσαπόστολον 
θεόφιλον, ἐπὶ τῆς Ἑλληνικῆς αυγχύσεως τὴν εἰρή- 
vv «fc παρὰ βραχὺ ἀχριθείας προτετιµηχότα. AL 
γὰρ δ] µέγισται τῶν πόλεων κυµαινοµένης θαλάσσης 
χύμασιν ξοιχυῖαι, χατὰ τὰς γνώµας τῶν οἰχητόρων, 
οὗ εοσοῦτον νόµοις xal διατάξεσιν ἀχριθέσι πεφύκασι 
πείθεσθαι, ὅσον διαχρἰσεσιν εὐμεταχειρίστοις βλε- 


πούσαις πρὸς εἰρήνην καὶ σύμπνοιαν. Ὅτου 65 χάριν B 


ἐχτίθημι ταῦτα τὰ γράµµατα, µάνθανς. Ἔγνω πον 
πάντως ἡ ah ὁσιότης, μᾶλλον δὲ τεθέαται τοῖς ὀφ- 
θαλμοῖς ἐχείνοις οἵσπερ οἶδεν ὁ ἓν ἁγίοις Πατὴρ 
ἡμῶν 6 θεόφιλος, ofa xat ὅση ταραχὴ χατέλαθε τὴν 
μεγαλόπολιν * xal ὅπως ἐκ τῶν βάθρων αὐτῶν ἔχιν- 
δύνευσεν ἡ εὐσεδῆς πίστις χατασεισθῆναι * ὥστε καὶ 
αὐτὸν τὸν λεὼν τµηθέντα τῷ πλείονι µέρει, τῶν 
τειχῶν ἑχτὸς συναθροἰζεσδαι, καὶ τοὺς ἱερέας τε καὶ 
συνεπισχόπους ἀποῤῥαγῆναι τῆς πρὸς ἀλλήλους χοι- 
νωνίας, τὴν ἀγαθἣν φυτείαν τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, 
*b τῆς εἰρήνης λέγω χαλὸν, μιχροῦ διασπάσαντας. 
Διόπερ πολλῷ μὲν πὀνῳ, πολλῷ δὲ ἱδρῶτι xat κινδύ- 
νοις γέµουσιν ἀπογνώσεως τὰ πλείω xal προτιµό- 
τερα, προσευχαῖς τε χαὶ συµπνοίαις τῶν χοινῶν 
Πατέρων ἡμῶν, ἔτι γε μὴν χαὶ τῆς (σης) θεοσεθείας͵ 
ἑχείνη μὲν κατηυνάσθη. Ομόνοια δὲ xal γαλήνη κατ- 
έχει τᾶς χατὰ τὴν οἰχουμένην Ἐχχλησίας. Ἐπειδὴ 
δὲ τινες τὴν προσηχορἰαν µόνον τοῦ µαχαρίου Ἰωάν- 
νου ταῖς μυστικαῖς δέλτοις γραφΏναι Ἰθέλησαν, 
ὥστε xal τὸν µαχάριον ἐπίσχοπον ᾽Αλέξανδρον, τὸν 
τῆς Αντιοχείας φημὶ, ἐπιστάντα τῇ Μεγαλοπόλει, 
πολλὰ θρασυστομῆσαι, πολλὰ δὲ χαὶ τοὺς λαοὺς 
ἐπεγεῖραι θελῆσαι, ὥστε xal μὴ βουλομένων ἡμῶν, 
ἀναγχάσαι γραφῆναι τὸ τοῦ μνημηνευθέντος ὄνομα, 
λπερ μετ) ἀχριθείας ἁπάσης ἐξηγἠσἀντό που πάν- 
tex τῇ of] θεοσεθείᾳ͵, οἱ τοῦ θεοῦ δοῦλοι εὐλαθέστα- 
τοι διάχονοι Πέτρος xa Αἰδέσιος. Χρόνου δὲ πολλοῦ 
καρεληλυθότος, χαὶ ἡμῶν βιασαµένων τὴν ἐκ τῆς 


tia.nostra processit, utilitatem justitiae przeponentes ; 
et cogitationibus nostris ad populi concordiam in- 
clinati, canonibus quidem Patrum detrimentum 
nullum afferimus . exact:e autem verborum obser- 
vatíoni universi orbis pacem preferimus. Non 
ignoro equidem οἱ beatum Paulum, cum ecclesia- 
ticas ederet constitutiones, sapienter occasionibus 
previda dispensatione usum esse. Scio etiam, qui in 
2049 sanctorum numero censetur patrem tuum apo- 
stolicum Theophilum,in confusione et turba a Grzecze 
superstitionis studiosis excitata, cxaetam ad breve 
tempus observationem paci poslhabuisse. Maxima 
enim quaque urbes pelago fluctibus exagitato pcr- 
similes, ex sententia civium non tam summa legum 
et constitutionum observatione, quam expeditissimis 
consiliis atquo judiciis, ad pacem et comcordiam 
facientibus, regi atque administrari solent. Qua vero 
de causa litteras hasce scribam accipe. Novit sanctitas 
tia, ac potius illis ipsis oculis intuetur, quibus qui 
in sanclis est, Pater noster Theophilus, conspexit, 
qualis et quam ingens turba magnam hanc invasc- 
rit urbem , atque ut in ea sanctior fides et pietas, 
ne funditus erucretur, periclitata sit; adeo ctiam, 
ut populus majore ex parte per faetionem scissue, 
extra muros conventus egerit: et plerique sacerdotes 
et college nostri episcopi, a mutua communione de- 
&ciscentes, bonam plantationem Domini Jesu Christi, 
parum abest quin evulserint, pacis commoditate 
scilicet aliquantulum distracta. Sed enim multo sanc 
labore, multo sudore, et periculis multis despera- 
tionis plenis, plurima et maxima quzque conimu- 
nium Patrum nostrorum atque etiam pietatis tux 
precibus et conspiratione sopita sunt mala. Et turba 
quidem illa conquievit, concordia vero el serena 
tranquillitas in orbis universi Ecclesiis obtinet. Cum 
vero nonnulli nomen tantum beati Joannis mysticis - 
tabulis inscribi vellent, beatus episcopus Alexander, 
Antiochenum istum dico, Constantinopolim venit, 
et multa ore confidenti verba fecit, vehementerque 
excitare populum voluit, ut vel nobis invitis, neces- 
sario ejus quem diximus, nomen ita inscriberetur. 
Quam rem accurate prorsus pietati tu: ministri 
Dei religiosissimi diaconi, Petrus et JEdesius expo- 


δηµοχρατίας ἀνάγχην, xal χατὰ μηδὲν ἔπιστρεφο- D suerunt. Przteriit tempus longum, et nos necessi- 


µένων πρὸς τὸ τοῦ αχίσµατος λείφανον, vé£vpaqsv 
ἡμῖν ix τῆς ἕφῴας 6 θεοφιλέστατος ἐπίσχοπος 'Axá- 
χιος, τὸν εὐλαθέστατον Σπίσχοπον τῆς ᾿Αντιοχείας 
θεόδοτον συναναγκασθηναι παρὰ τῶν δήμων τὴν 
προσηγορίαν Ἰωάννου γράψαι, χαὶ ᾖτεῖτο συγγνώµην 
ἡμᾶς παρασχεῖν τῷ ὑπὸ Ἀνάγχης τοῦτο πεποιηχέναι. 
Ὅτε γενναῖος ἔχκεῖνος τῶν γραμμάτων διαχομιστῆς 
πρεσθύτερος ἔφθη χατασπεῖραι τὸν λόγον τῷ πλἠδει 
τῆς Μεγαλοπόλεως, τῆς ὑποθέσεως χάριν fic ἀφίχετο, 
τόντε νοῦν τῶν πρὸς ἡμᾶς γραμμάτων διεπόρθµευσε 
τοῖς λαοῖς, ὥστε συγχύσεως μιχροῦ δεῖν τὸν ὄχλον 
πᾶντα ἀναπλησθηναι. Τότε bh, τότε θορυθηθεὶς ἐγώ, 
xui τὸν ὑπὲρ τῶν µεγίστων χίνδυνον ὑποπτεύσας, 
χαὶ περὶ τὸν εὐσεθέστατον βασιλνα γευύµσνος, τις (A 


tate cà qux a populari rerum administratione pro- 
venit, premi ineipicbamus, neque tamen quidquam 
schismatis et dissidii reliquias curabamus : cum 
ad nos ex Oriente Dei amantissimus episcopus Aca- 
cius litteras dedit, religiosissimum antistitem Λη- 
tiochi:e Theodotum a populo, ut nomen Joaunis in 
sacras tabulas referret, coactum esse, ut veniam 
rei ei quam necessitate ille adductus fecisset, da- 
remus, petens. Et tum bonus ille qui litteras ad nos 
pertulit presbyter, 903 causam adventus sui indi- 
cans, rem hanc in vulgus magnz urbis propalavit, et 
sententiam dat:e. ad nos epistolie populo vulgavit, 
adeo ut parum. abfuerit quin. tumultu plebis uni— 
verse urbs repleta sit. Ibi vero cgo, ibi demua, 
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perturbatus, οἱ de rebus maximis discrimen sum- A εἰρήνης, xo τῆς εὐσταθείας ἐποιούμην τὸν λόγον. Ὁ 


mum veritus, piissimum imperatorem adii, et cum 
eo de pace et tranquillo rerum statu egi. Átque ille 
nihil esse periculi aut incommodi respondit, si ἆο- 
functi viri nomen, tranquillitatis, pacis et populi 
concordie gratia inscriberetur. Itaque ego ca re 
persuasus, (quomodo enim necessitate praeventus 
id non facerem?) ne religionis nostra res ex multi- 
tudinis arbitrio, exemplo uno permisso, penderent, 
neve urbem ipsam populari administrationi assue- 
faceremus, nomen id in album referri jussi ; quare, 
ut equidem puto, neque in sacros canones commisi, 
neque judicio Patrum fraudem feci. Mentio namque 
ejus fit cum defunctis non solum episcopis, sed et 
presbyteris, diaconis et laicis ipsis, mulieribusque, 


cum quibus omnibus nobis sacerdotii communio, B 


aut earum rerum qua in sacra mensa mystice per- 
cipiuntur, participatio non est. Magna enim est in- 
ter defunctos et superstites differentia, ita ut etiam: 
libri, propter differentem eorum quorum memoria 
conservatur statum, discreti sint. Nihil enim Davidi 
obfuit honorifica Saulis sepultura, neque apostolis 
Arii impietatis sectator Eudoxius, sub eadem san- 
ctiore sacrificii ara positus ; neque Paulinus et Eva- 
grius Ecclesi», qui schismatis et dissidii duces in 
Ecclesía Antiochena fuere, quod post obitum, non 
paucis hinc ab annis, propter populi pacem et con- 
cordiam mysticis tabulis sunt inscripti. Quam ob 
causam ipse quoque /Egypti Ecclesiis, Ecclesiarum 
orbis totius pacificandarum gratia, ut mortui illius 
nomen inscribant, precipe : ita enim cum Patrum 
canones non transgrediere, tum Ecclesiarum simul 
omnium concordiam plurimi facies. Te vero ea no- 
bis, que convenit, rescripturum esse, ad communem 
consensum et fraternitatem respicientem, persua- 
sum habeo. Fraternitatem, que tecum est, omnem, 
ego quique mecum sunt, salvere jubemus. 


δὲ ἀπεχρίνατο μηδὲν εἶναι βλάδος Υράφειν ἄπεληλυ- 
θότος ἀνδρὸς ὄνομα, ὑπὲρ τῆς εὐσταθείας xal τῆς τῶν 
aiv ὁμονοίας τε καὶ εἰρήνης. Ka τοίνυν ἐγὼ τούτοις 
πεισθεὶς, (χαὶ πῶς γὰρ οὐκ ἔμελλον προφθάσας τὴν 
ἀνάγχην;) ὥστε μὴ γενέσθαι τὰ καθ) ἡμᾶς &xolou- 
θίαν τοῦ πλήθους, µήτε μὴν ἐθισθῆναι εἰς δηµοχρα» 
τίαν τὴν πόλιν, γραφΏναι παρεσχεύασα τὴν προσ- 
ηγορίαν οὐδὲν, ὡς οἶμαι, οὔτε εἰς αὐτοὺς τοὺς xa- 
νύνας ἡμαρτηχὼς, οὔτε μὴν τῇ χρίσει τῶν Πατέρων 
διαλυμηνάµενος. Μνημονεύεται γὰρ μετὰ τῶν àm- 
εληλυθότων o0. µόνον ἐπισχόπων, ἀλλὰ xaX πρεσθυτέ- 
ρων καὶ διαχόνων, χαὶ λαϊχῶν, xal γυναιχῶν, πρὺς 
οὓς ἅπαντας οὐχ ἔστιν ἡμῖν κοινωνία ἱερωσύνης, 
οὐδὲ µετάδοσις τῶν ἐπὶ τῆς ἁγίας τραπέζης µυστι- 
κῶς τελουµένων. Πολὺ γὰρ τὸ μέσον τῶν ὑπελθόντων 
τὺ πέρας, xai τῶν ἔτι ὑπὲρ Υῆς τυγχανόντων * ὥστε 
xai συνδιαιρεῖσθαι τὰς βίθλους πρὸς τὴν τῶν µνη- 
µονευοµένων χατάστασιν. Οὔτε γάρ τι τὸν Δαθὶὸ 
ἔδλαψεν ἡ ἔντιμος τοῦ Σαοὺλ xnbela* οὔτε τοὺς 
ἁποστόλους ὁ τῆς τοῦ Αρείου ἀσεθείας ὁπαδὺς Εὺ- 
δόξιος, ὑπὸ «b abb θυσιαστήριον χείµενος οὔτε 
Παυλῖνός τε καὶ Εὐάγριος, οἱ γενόµενοι ἀρχηχέται 
«οῦ σχίσματος τῆς ἐν ᾿Αντιοχείᾳ Ἐχκλησίας, ὅτι 
μετὰ θάνατον, πολὺς ἑξότου χρόνος, τοῖς μυστικοῖς 
διπτύχοις διὰ τὴν τῶν λαῶν εἰρήνην τε xal ὁμόνοιαν 
ἐνεγράφησαν. Διόπερ xal αὐτὸς χέλευσον ἐγγραφῃ» 
ναι τὴν προσηγορίαν τοῦ ἀπεληλυθότος, ταῖς κατ 
Αἴγυπτον Ἐκκλησίαις, τῆς οἰχουμενιχῆς χάριν slph- 


c me µήτε Πατέρων λύων κανόνας, xai τὴν ὁμόνοιαν 


πασῶν ὁμοῦ τῶν Ἐκχλησιῶν περὶ πλείστου ποιού- 
µενος. "Οτι δὲ καὶ ἡμῖν γράψεις τὰ πρέποντα, πε- 


πληροφόρηµαι, πρός τε τὴν ὀμοψυχίαν καὶ τὸ χοινὸν 
τῆς ἁδελφότητος ἀποθλέπων. Πᾶσαν τὴν αὑν oc 


ἀδελφότητα ἐγώ τε χαὶ οἱ σὺν ἐμοὶ προσαγορεύοµεν. 


90/4 EPISTOLA LXXVI (οἱ, LVH). 


CYRILL! AD ATTICUM. 


Atticum ob Joannis Chrysostomi nomen diplychis insertum reprehendit (1). 


Lectis qux? a pietate tua ad πιο missx sunt, litte- 
ris, Joannis nomen sacris inscriptum esse tabulis 
intellexi. Ubi vero eos qui inde ad nos venerc, in- 
terrogavi, non in laicorum, sed episcoporum cata- 
logo ascriptum esse audivi. Porro dispicienti mihi 
atque in animo reputanti an qui hocfecere Nicsno- 
rum Patrum decreta sequantur, et aliquantulum 
mentis luminibus in magnam illam synodum inten- 
tis, universum sanctorum illorum Patrum colle- 
gium, quibusdam veluti oculis renucre, et viribus 


(1) Postea tamen, a S. Isidoro Pelusioja ad 
mitiora consilia inductus (an. 417.—]sid. epist. 1, 
3n) cum episcopis pti consensit ut memoria 
S. Joannis Chrysostomi in integrum restitueretur, 
eumque dehinc summa veneratione prosecutus est. 


(2) Τοῖς παρὰ τῆς σῆς θεοφιλείας ἐπεσταλμένοις ἓν- 
τυχὼν, ἐγγεγράφθαι μὲν τὴν Ἰωάννου προσηγορίαν, 
ἐν ταῖς ἱεραῖς Σμάνθανον δέλτοις. Ἐρωτήσας δὲ τοὺς 
ἐχεῖθεν ἤχοντας, ἐπυθόμην οὐκ ἓν τοῖς τῶν λαϊκῶν 
καταλόχοις, ἓν δὲ τοῖς τῶν ἐπισχόπων ἐντετάχθαι αὐ- 
τήν. Διασχοπούμενος δὲ xal κατ ἐμαυτὸν ἐννοῶν, el 
ταῖς τῶν Πατέρων τῶν ἓν Νικαίᾳ ἁκολουθοῦσι δόξαις ol 
τοῦτο πεπραχότες, xai βραχύ τι τὸν τῆς διανοίας 
ὀφθαλμὸν πρὸς τὴν μεγάλην ἐκείνην ἀνατείνας αὖν- 
obov, ὅλην ὁρῶ τῶν ἁγίων Πατέρων ἑχείνων τὴν ὁμῆ 


(2) Hxc epistola cum superiori ad annum 4145 
spectat, et juxta temporum rationem Cyrilli €pi- 
stolis praemittenda foret. Sed vide Bolland. in Vita 
Cyrilli, hujusce editionis tom. J, col. 22. Εοιτ. 
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γυριν ὥσπερ τισὶν ὀφθαλμοῖς ἀνανεύουσαν, xal παντὶ A omnibus, quominus ad rem eam comprobandam 


αδένει διαχωλύουσαν ἡμᾶς τρέχειν εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ 
evvatveaty. Πῶς γὰρ τοῖς ἱερεῦσι θεοῦ συντετάξεται, 
xal τὸν ἑχείνων φορέσει χλῆρον, ὁ τῆς ἱερατείας ἐχθε- 
Gin p£voc; Πῶς δὲ ἐν χαταλόγοις ἔσται λειτουργῶν, 
à τῶν ἐχχλησιαστιχκῶν περιθόλων ἔξω τεθείς; Αν- 
άξιον γὰρ ἡμᾶς fj μηδὲν εἶναι λέγειν τὸ τῆς ἱερατείας 
ὄνομα, χαὶ πρᾶγμα χοινὸν sva: mot, τὸ µόνοις τετη- 
ῥημένον τοῖς εἰς τοῦτο χαλουµένοις * ἢ el πολύ τι τὸ 
διατειχίζον ἐστὶν ἱερωσύνην χαὶ λαὸν, μὴ µιγνύειν τὰ 
ἔμιχτα, τηρεῖν δὲ kv τῇ οἰχείᾳ τάξει τῶν εἰρημένων 
ἕχαστον, xai τῆς αὐτῷ πρεπούσης τιμῆς ἀξιοῦν. Πῶς 
οὖν ἐν ἐπισχόποις ὁ λαϊχὸς, f) πῶς ἓν τοῖς γνηαίοις ὁ 
ph τοιοῦτος ἀναφανείς; Τίμησον, παρακαλῶ, τοὺς ἐπὶ 
λαμπροῖς xal µεγάλοις τοῖς κατορθώµασι µαρτυρη- 


accurram , obsistere videtur. Quomodo namque 
inter sacerdotes Dei censebitur, illorumve feret 
sortem , cui sacerdotalis dignitas abrogata est? 
Quomodo vero in catalogo sacrorum ministrorum 
erit, qui ecclesiasticis meenibus cjectus est? Aut 
enim professione nostra indignum est, ut sacerdotii 
nomen nibil esse, ct rem ipsam communem onmni- 
bus esse, quae tamen cis solis qui ad eam vocati 
sunt, asservata est, dicamus : aut si magnum quid- 
dam est, quod sacerdotalem functionem a populi 
multitudine dirimit, non miscenda qua misceri non 
possunt, sed eorum qua diximus quodvis in ordinc 
suo conservandum, et honore debito cohonestan- 
dum nobis erit. Quomodo igitur aut inter episcopos 


Vvtac, μὴ ὑθρίσῃς τὸν ἅγιον τῶν Πατέρων χορόν. D laicus, aut inter germanos et legitimos, qui talis 


"Evvóst παρόντας ἔτι xaX συνδιαιτωµένους, πῶς ἂν 
ἐπὶ τῷ γεχονότι διετέθησαν. "Ap' οὐχὶ πάσης &va- 
φεκλῆσθαι λύπης εἶπον ἂν εἰχότως, εἰς τὴν ἴσην .αὑ- 
«ol; τάξι εἰσφερομένου τοῦ καθῃρηµένονυ; 'AXY 
οἶμαι χαὶ αὐτὴν τοῦτο πεπεῖσθαι τὴν σὴν θεοσέδειαν. 
Διὸ δὴ σθέσον αὐτοῖς τε xal ἡμῖν τῆς ἀηδίας τὴν πρό- 
Φασιν. Αὔσον τῆς ἁπάντων κατηφείας τὴν ὑπόθεσιν. 
Τὸ μὲν γὰρ εὐμεταχειρίστως τὰ παρεμπίπτοντα διοι- 
πεῖν, χαλὸν ἂν εἴποιμι xal σοφόν * τότε ὃ) ἔσται σο- 
φὺν, ἂν uf) τι βλάδος εἰσφέρῃ. 0005 γὰρ ἐπειδήπερ 
Μείζονα τὴν Χριστοῦ ποίµνην ἁποτελοῦμεν, τοὺς ἐν 
Sai αἱρέσεσι προσλαθόντες ἑσμοὺς, xat el τῆς οἰχείας 
μὴ μεταθεῖεν πλάνης, διὰ τοῦτο χρὴ πάντως, olxo- 
vepuxiv τινα xal ἀπεριέργαστον εἰρήνην ἁσπάζεσθαι, 


pi; οὓς ἔστι χρείττων fj μάχη. Ἔργον δὲ ὄντως C 


οἰχονομίας katt, τὸ δοχεῖν ἔσθ᾽ ὅτε βραχύ τι τοῦ πρέ- 
φοντος ἑξίστασθαι λόγου, μετὰ τοῦ τὴν ἓν τοῖς χρη- 
αίμοις παραιτεῖσθαι ζημίαν. Οὕτω xat ὁ µαχάριος 
Παῦλος τοῖς πᾶσιν ἐγίνετο πάντα. οὐχ ἵνα χερδάνῃ 
μέν τι βραχὺ, ζημιωθῇ δὲ µέρος, ἀλλ' ἵνα πάντας 
χερθήσῃ. "Ίδωμεν τοίνυν διὰ ταύτης τῆς ἐρεύνης τῆς 
bv τοῖς πράγµασι βαδίζοντες, εἰ μὴ πλεῖον ἔχει τὸ 
βλάδος d ὑπόθεσις τῶν δοξάντων εἶναι χρηστῶν. 
Τοσοῦτος ἤδη διϊππεύει χρόνος τῆς σῆς θεοσεθείας 
διεπούσης τὸν θρόνον. καὶ οὖδείς ἔστιν ὁ σννάγεσθαι 
παραιτούµενος. "ÀJ" εἰ xal. πού τινες περὶ τὴν ἁρ- 
yh» φιλονεικότερον πράττοντες ἑαυτοὺς ἀπεμέριζον, 
xai οὗτοι χέχληνται διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἰσχύν 
τε χαὶ χάριν. Τῶν δὲ Ey τέλει, τίς ὁ μὴ τῆς σῆς εὖ- 
λαθείας ἀχροώμενος; Τίς δὲ ὁ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας 
ἔξ, µεμµενηχώς; Οὐχ ἔστιν οὐδείς. Mh γὰρ δοίη ὁ 
θεός. Τίνα τοιγαροῦν ἀνασώζων, f| εἰς τὸ συνάγεσθαι 
καλῶν, ὅλην ἔξω θεὶς τῶν τῆς Ἐκκλησίας περιθόλων, 
τὴν τε Αἴγυπτον, Αὐγουσταλιχὴν, καὶ ᾿Αρχαδίαν, xol 
θηθαῖδα, καὶ Λιθύην, καὶ Πεντάπολιν, καὶ τοσαύτας 
Ἐκκλησίας λυπεῖς ; ἵνα µηδένα χερδάνῃς ' πάντας 
γὰρ προεχέρδανε τοῦ Σωτῆρος fj χάρις. Καὶ ἀνατί- 
ϐθηµι τὸν ἐπὶ τούτῳ πόνον τοῖς τῆς σῆς 0εοσεθείας 
δῴάγμασι. — Mh τοίνυν χατηγόρει σαυτοῦ τοὺς ἀπὸ 
Φιλονείχου γνώμης µεµερισµένους, xat μὴ χαταδε- 
χοµένους ποτὲ «b ἐπ ἐχείνω δίχαιον χρῖμα. Ἡ γὰρ 


9* ] Cor. rx, 99. 


non sit, consistet? Honora, te hortor, eos qui ma- 
gnarum et splendidarum recteque actarum rerum 
tulere testimonium, ne contumelia sanctum Patrum 
chorum aíficias. Considera eos qui superstites 
adhue in vita manent, quomodo rem hanc accepe- 
rint. An non illi dolore se omni repletos esse recte 
dicant, si in eumdem cum eis ordinem, is cui digni- 
tas adempta est referatur? Verum id pietati quoque 
tue persuasum esse puto. Quamobrem et illis et 
nobis mororis abole causam. Tolle omnium tristi- 
tix occasionem. Nam facile et expedite ea quz prz- 
ter opinionem accidunt, disponere et administrate, 
boni et sapientis esse dixerim : sed tum demum, 
cum nihil detrimenti afferat. Non enim, quamvis 
gregem Christi propagare, frequentioremque efficere 
studeamus, examina heresium, 9205 si errorem 
suum non repudient, recipimus. Et proinde non 
omnino prompta quadam dispensatione facilem cum 
eis complecti pacem debemus, adversus quos pu- 
gnare prestat. Dispensationis sane laudate opus 
fuerit, si quandoque ita a debita ratione deflectere 
videamur, ut in rebus utilibus et commodis detri- 
mentum evitemus. Sic ct beatus Paulus omnibus 
factus est omnia 53, non ut exiguum quiddam lueri- 
faceret, partem autem quampiam damno afficeret, 
sed ut omnes lucraretur. Videamus ergo, ejusmodi 
rerum investigationi insistentes, an non plus huic 
cause insit mali, quam illa videatur habere boni. 
Tot jam preeteriere anni, ex quo pietas tua. thronum 
suum tenuit : neque quisquam est qui conventus 
in Ecclesia tuos vitet. Quin etiamsi ab initio non- 
nulli dissidendi amore seipsos ab illis segregarunt, 
tamen et illi per vim et gratiam Christi revocati 
sunt. Ex magistratibus vero quis non pietatis tua 
dictis audiens est? Quis ob hanc ipsam causam es! 
qui extra Ecclesiam maneat? Nemo profecto est. 
Non enim hoc det Deus. Itaque quemnam ad salutem 
revocans, aut ad legitiinos in Ecclesia conventus 
reducens, quin omnem potius Ecclesi: moenibus 
ejiciens Agyptum, regionem etiam Augustalem, et 
Arcadiam, et Thebaiden, et Libyam, et Pentapolim, 
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et tot Ecclesias dolore afficis? non ut quemquam A εἰς τοσοῦτον νυστάζειν ἡμᾶς. ὑπείληφεν ἡ ah θεοσέ- 


lucrifacias : omnes namque lucrifeciL gratia Serva- 
toris. Remitto te hac in re ad ipsam pietatis tue 
doctrinam. Ne igitur contra teipsum celebres atque 
illustres eos qui adversandi studio in partes disces- 
sere, neque unquam justum de seipsis judicium 
accipiunt. Án ita connivere et cessare nos pietas 
tua suspicatur, ut non diligenter de preclara fama 
tua, eti quomodo Servatoris greges regantur atque 
manuducantur, inquiramus? Una namque hec, 
etiamsi locorum intercapedine disjuncti sint, epi- 
Scoporum est cura. Sed enim ne in hoc prolixior 
esse, et pietati κι contraria sentire videar : esto 
ut pauci admodum sint adhuc seditiosi, qui se pro 
illius malignitate periculo exponunt : apud nos au- 
tem tot sunt Ecclesie qua de Joanne decreta obti- 
nere debere contendunt. Quibus igitur suffragari 
aquum est? Quinam ut hxtentur, Deo placitum est? 
Illine qui Joanni patrocinantur, cum tanta designa- 
verit: an qui penam homini irrogarunt ei qui, 
cum alios dolore afficeret, pro nihilo 906 duxit? 
Quod si concordiam Ecclesiarum eonservare mini- 
me contemnendum videtur : solve id, rogo, quod 
eam scindit. Mitte gladium in vaginam suam. Jube 
ex episcoporum nomenclatura Joannis nomen ex- 
imi. Nam si parvi id facimus, et dicimus non afferat 
dolorem apostolorum choro Judas proditor, in eo- 
dein cum illis ordine census : Jud: autem nomine 
in eorum numerum relato, quo deinde loco Mat- 
thias nobis ponetur?* Cum igitur nemo Matthia 


θεια, ὥστε y πειρᾶσθαι µανθάνειν ἑσπηυλααμένως, 
τάς τε σὰς εὐδοχιμήσεις, καὶ ὅπως τὰ τοῦ Zutüpoc 
χειραγωγεῖται ποίμνια; µία γὰρ ἡ τῶν ἱερέων φρον- 
τὶς, καὶ ei τοπικῶς διῃρήµεθα. Αλλ' ἵνα μὴ δοχοίην 
ἐπὶ τούτῳ διατείνεσθαι λίαν, καὶ τοῖς ἀπὸ τῆς σῆς 
εὐλαθείας φρονεῖν ἑναντία * ἔστωσάν τινες ὀλίγοι χο- 
μιδῇ διαστασιάξοντες , ἔτι xal τῆς Exelvou χαχίας 
προκινδυνεύοντες, τοσαῦται δὲ παρ) ἡμῖν Ἐκκλη- 
σίαι, ὅτι χρὴ τὰ ἐπ) ἐχείνῳ δεδογμένα χρατεῖν διῖσχν- 
ριζόµεναι. τίσιν οὖν τὴν φῆφον ἀπονέμεσθαι ῥίχαιον; 
Τίνας δὲ εὐφραίνεσθαι μᾶλλον ἀβέσχει θεῷ; Τοὺς 
ἐχείνῳ συνηγοροῦντας τοιαῦτα πεπραχότι, 3] τοὺς 
ἐπὶ τιμῆς ἑγνωχότας, ᾧ τὸ λυπεῖν λελόχισται ap 
οὐδέν; El τοίνυν τὸ σώζεσθαι τὴν ὀμόνοιαν τῶν "Ex- 
κλησιῶν oüx εὐκαταφρόνητον φαίνεται, λῦσον cb τά- 
μνον ταύτην, παρακαλῶ. Βάλλε €hv µάχαιραν slc τὴν 
θήχην αὑτῆς. Κέλευσον τοῦ καταλόγου yy. ἐπιαχό- 
πων ἐξαιρεθῆναι τὴν Ἰωάννου προπηγορίαν. El γὰρ 
οὐδὲν slvat τοῦτο λογιούµεθα, μὴ λυπείτω τὸν τῶν 
ἁποστόλων χορὸν ὁ προδότης αὑτοῖς συγχαταταττό- 
µενος εἰσφερομένης δὲ τῆς Ἰούδα πρισηχορίας , 
*oU λοιπὸν ἡμῖν ὁ Ματθίας ve χείσεται Φδὶ τοίνυν 
οὐδεὶς τὸν Ματθίαν ἐκδαλὼν ἐγγράφοι τὸν Ἰούδαν 
τῷ τῶν ἁποστόλων χορῷ, µενέτω καὶ σωζέσθω, πα- 
ραχαλῶ, μετλ τὸν τῆς ἀοιδίµου µνήµης Κεκτάρων, 
δεύτερος ὁ τοῦ πανευφήµου ᾿Αρσακίου βαθμός [ἵνα 
µῆ τι βίᾳ παρεισαχθὲν ἑξώσῃ τοῦ paxaplou τὴν 
μνἡήμην. AX ὀλίχγοι τυχὸν ἐπὶ τούτῳ δυσχεραίνοψαι’ 


δίδου pot μετὰ παῤῥησίας εἰπεῖν. Πάντας μὲν εὐχό- 


ejecto apostolorum choro Judam ascripserit, maneat C µεθα σώζεσθαι. El δέ τις ἐξ οἰχείας ἁμαθίας χωρί- 


et servetur, hortor, post celebris memorix Necta- 
rium, secundus laudatissimi Arsacil gradus,ne quid 
per vim perperam et illegitime inductum memo- 
riam beati viri explodat. Sed pauci fortasse hoc 
egre ferunt; permitte autem mihl ut libere que 
volo dicam. Omnes equidem salvos fleri optem. Si 
quis vero imperitia sua ab Ecclesia seccedit, et illius 
constitutionibus refragatur, qux ejusmodi hominis 
est. jactura? Απ non ipse quoque Servator, nos 
idipsum docens, et formam in omnibus proponens, 
conuducibilia quidem ad eos qui eum accesserunt 
locutus cest, inobedientes autem et renuentes disce- 
dere permisit? Atque tantum abest ut aliquam ta- 
lium hominum rationem babuerit, ut etiam ad ipsos 
dixerit discipulos: « An et vos abire vultis **? , 
Obsequentibus sane multam nos impendere curam 
aquum est. Adversarius autem et inobediens ma- 
levolentiam ipse suam accuset, medicinam odio ha- 
bens. Audiet ille vero justum judicem, dicentem : 
« Quandoquidem locutus sum, ct non obcdivistis ; 
ct extendi sermones, ct animum non adverüistis **, » 
et qu sequuntur. Nos quidem , qui docemus qui- 
busnam rebus aliquis laudem sibi apud Deum paret, 
studiesc admodum id facere atque institnere decet, 
atque cum Paulo resistentibus dicere : « Obsccra- 
mus per Christum, reconciliamini Deo**, » inobe- 


D 


ζεται͵ xat τοῖς tre Ἐχχλησίας ἀντιτείνει θεσμοῖς, τίς 
fj τούτου ζημία; Ἡ γὰρ.οὐχὶ χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ &- 
δάσχων ἡμᾶς τὸ τοιοῦτον καὶ τύπον ἓν πᾶσι τιθεὶς, 
ἑλάλει μὲν τοῖς προσιοῦσι τὰ αυµφέροντα, ἀπειθοῦν- 
τας δὲ χαὶ ἀνανεύοντας ἡφίει χωρίζεσθαι; Καὶ τασοὺ- 
τον ἀφειστήχει τοῦ ποιεῖσθαί τινα τῶν τοιούτων λό- 
γον, ὡς xal πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν τοὺς µαθητάςε Mi 
xaX ὑμεῖς θέλετε ὑπάγειν ; » Τοῖς μὲν εὐπειθέσε πολ- 
v τινα δίκαιον ἀπονέμεσθαι παρ) ἡμῶν τὴν qpov- 
τίδα. 'O δὲ δυσµμενὴς xal ἀνήχοος τὴν «αὐτοῦ xaxó- 
νοιαν αἱτιάσαιτο, µισῄῇσας cb 0εραπεύεσθαι. ᾿Αχού- 
σεται δὲ παρὰ τοῦ διχαίου xprcoU * « Ἐπειδὴ ἑλάλουν, 
καὶ οὐχ ὑπηκούσατε»' καὶ ἑξέτεινα λόγους,.χαὶ οὗ 
προσείχετε, » xal τὰ τούτοις ἑξῆς. 'Ημῖν μὲν γὰρ 
τοῖς διδάσχουσι τὰ ἐφ' olg ἄν τις εὐδοχιμοίη παρὰ 
θεῷ, xaX λίαν ἑσπουδασμένως εἰσηγεῖσθαι πρέπει * 
xat τοῖς ἀντιτείνουσι λέγειν μετὰ τοῦ Παύλου ΄ « Asó- 
µεθα ὑπὲρ. Χριστοῦ, χαταλλάγητε τῷ 8eip , » τοὺς δὲ 
ἀπειθοῦντας λοιπὸν ἀνατιθέναι τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάµει 
λέγοντες. € Ἰατρεύσαμεν τὴν Βαθυλῶνα , καὶ οὐχ 
ἰάθη ' ἐγκατελίπομεν αὐτὴν ὅτι Ίγγιχεν εἰς οὐρανὸν 
τὸ χρῖμα αὑτῆς. » Οὐχ ἀχόλουθον τοιγαροῦν διὰ τάς 
τινων ἀντιλογίας, εἴπερ τινὲς ὅλως εἰσὶν, ἐκ βάθρων 
ὥσπερ κατασείεσθαι τοὺς «τῆς Ἐχχκλησίας θεσμοὺς, 
λαϊκοῦ συνταττοµένου τοῖς àv ἱερατείᾳ διαπρέφασι, 
xai tv ἴσῳ µέτρῳ τιμῆς εἰσθαίνοντος. Mi) γὰρ δὴ 


** Joan. vi, 67... * Jerem. sxsv, 14. 5* il Cor. v, 90. 
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τοὺτο χαλείτωσαν οἰχουμενιχὴν τινες εἱρήνην, ἀλλὰ A dientes vero potestati Dei commendare, Hlud usur- 


μᾶλλον χατατοµήν. Ἐγὼ γὰρ τότε φημὶ κρατύνεσθαι 
τὸ τῆς εἰρήνης ὄνομα xal πρᾶγμα, ὅταν μὴ ταῖς τῶν 
ἁγίων γνώμαις ἀντιταττώμεθα, μήτε τοῖς ἑκείνων 
ἀντιπράττωμεν ὅροις. OO γὰρ, εἴ τινας τῶν κατὰ τὴν 
ἔφαν εὑλαθεστάτων ἁδελφῶν xal συνεπισκόπων ὃ 
µαχάρ.ος Αλέξανδρος, Ὀρασύστομος ὧν ὄντως, κατὰ 
τῆς σῆς θεοσεθείας φωνὴν, πεφενάχιχε xal συναρπάἀ- 
σας εἶλεν εἰς τὴν ἐπὶ τούτῳ συναΐνεσιν, διὰ τοῦτὸ 
πάντως xa χρατεῖν ὀφείλει τὸ νόσηµα, xoi ταῖς 
ἁπάντων χαταθόσχέσθαι Φυχαῖς: ἀλλὰ μᾶλλον οἷά 
τις Apr τὸν τῆς Ἐκκλησίας ὀφθαλμὸν παραλύουσα, 
παρ) ὑμῶν ἐχκαθαίρεσθαι” ἵνα δὴ πᾶλιν ὀρθῶς πρὸς 
τοὺς τῶν Πατέρων ὄρους ἀποθλέπουσα, δικαίως ἀχηύῃ 
περὶ Χριστοῦ: « Οἱ ὀφθαλμοί σου περιστεραί. » Ἀέ- 
δεγµαι οὖν γράμμα κἀγὼ παρὰ τοῦ εὐγηροτάτου καὶ 
θεοφιλεστάτου ᾿Αχαχίου * ἕνθα τὸν εὑλαβέστατον τῆς 
Αντιοχείας ἐπίσχοπον Ἠναγκάσθαι παρά τινων δι- 
Τασχυρίζεται, τὴν Ἰωάννου μνέμµην ἐπιτελέσαι' xol 
δάχνεσθαι μὲν ἐπὶ τούτῳ σφόδρα, λύσιν δέ τινα τῶν 
Ex προπετείας εὕρασθαι ζητοῦντα, xal γράμματα 
περὶ τούτου χοµίσασθαι βουλόμενον παρά τε ἡμῶν 
xai τῆς one Όεοσεθείας, σαφῶς δ.αγορεύοντα, μὴ 
συναπάγεσθαί τισι, μηδὲ εἴχειν τοῖς τοιαῦτα συµόδου- 
λεύουσιν. ᾽Αλλ’ οἱ πρὸς θεραπείαν χεχλημένοι (δίδου 
γάρ μµοιλέχειν μετὰ παῤδησίας πονέααντι τὴν ψυχὴν) 
τραυμάτων προσθήχη μὴ γενώµεθα ἵνα χαὶ τὸ εἶναι 


παρακολούθηµα τῆς ἑτέρων προπετείας ἀποφύγωμεν. . 


θαυμάζω δὲ κἀχεῖνο, εἰ τοσοῦτος Qv εἰς πολυλοχίαν 


ὁ μνημονευθεὶς ᾽Αλέξανδρος, xal χρόνον οὐ μικρὸν (C. 


διατρίψας ἐχεῖσε, οὐχ ὅπως ἰσχύσας ἀναπεῖσαί τινας 
πρὸς τοῦτο φαίνεται” εἷς δὲ γραμμάτων διαχομιστὴς 
ποσοῦτον ἴσχυσεν, ὡς τεθρύλληται, ὥστε δήμον ἀνάψαι 
«οσοῦτον, xal χατηυνασμένην ὑπόθεσιν χρόνῳ μακρῷ 
διεγεῖραι πάλιν" ὅπερ ἐστὶ παντελῶς ἀπίθανον. AJ" 
ἕστω xai τοῦτο καὶ πιστευέσθω γενόμενον * ἀλλ' οἶδα 
τὴν cv θεοσέθειαν ἀριστεύουσαν ἐν λόχοις. Διδάξεις 
πάντως τὰ ὃδοντα τοὺς τεθορυθηµένους. Ἔχεις ἁρ- 
χοῦσαν τῶν ἱερῶν κηρυγµάτων τὴν χάριν. Πείσεις, 
οἶδα, xal τοὺς εὐσεθεστάτους βασιλεῖς, ἀγαπᾷν σνν- 
{θως τὸ τοῖς κανόσι ὃ[οχ]οῦν. Εὐσεθεῖς γὰρ ὄντες καὶ 
φιλόχριστοι, θεσμοῖς ἰδίοις ἐπιτρέφονσι διοιχεῖσθαι 
τὰς Ἐκχχλησίας, xai τῆς πατρφας ἀρετῆς ὑπάρχοντες 
ζηλωταὶ, τὰ ἐχείνων µιµήσονται. Mf ταττέσθω τοι- 


pantes : « Curavimus Babylonem, sed sauata non 
est : relinquamus eam quoniam pervenit in celum 
judicium ejus **. » Consequens igitur non cst, pro- 
pter adversos quorumdam sermones , siquidem 
prorsus aliqui sunt, funditus sanctiones ecclesiasti- 
cas convelli, ut laicus sacerdotali dignitate eniten- 
tibus aecenscatur, et honorem eumdem consequa- 
tur. Neque enim hoc communem orbis umiversi 
pacem, sed concisionem potius quidam vocent. Ego 
quidem tum demum obtinere 997 debere et no- 
men et rem ipsam pacis censeo, cum sanctorum sen- 


tentiis non adversemur, meque illorum decretis 


repugnemus. Quod si enim beatus Alexander, con» 
fldentis prorsus oris vir, juxta pietatis Lus verba, 
aliquos ex religiosissimis fratribus et collegis no- 
stris Orientalibus episcopis inani dictorum fuco de- 
cepit, et ad hujus rei comprobationem raptos per- 
traxit, non propterea morbus hic prorsus obtinere, 
et animas emnium depascere, sed potius veluti 
quidam lippitudo, Ecclesi: oculum infestans, 4 
vobis repurgari debet; ut illa rursum directe ad 
Patrum deereta respiciens, merito a Christo audiat : 
« Oculi tui columba 9", » Accepi ct ego a Dei aman- 
tissimo, qui ad extremam feliciter pervenit scnectu- 
tem, Acacio litteras, in quibus religiosissimum 
Antiochi: antistitem vi coactum a quibusdam esse, 
ut Joannis memoriam eclebraret, asseverat : atque 
illud prxterea aperte commemorat, valde eum vi- 
rum ca in re dolore affectum fuisse, viamque qua 
a tam prafracta audacia liberaretur qussiisse : et . 
litteras hac de causa a nobis et pietate tua, ne si- 
mul cum quibusdam in eumdem errorem ducere- 
tur, neve cjuscemodi consilia agitantibus cederet, 
impetrare voluisse. Át nos, qui ad curam et medici- 
nan faciendam vocati sumus (da enim hoc mihi, 
ut pro animi mei dolore libere dicere possim), ne 
accessio vulnerum fiamus, sed potius opinioncm 
eam, quà temeritatem aliorum secuti esse videri 
possimus, fugiamus. Demiror vero hoc quoque, si 
Alexander, quem dixinus, tam ad dicendum prom- 
ptus et copiosus, et qui non parvo tempore vobis- 
cum isthic versatus sit, aliquos ad hanc rem sua- 
sione sua adducere non potuisse visus est, quam 


γαροῦν ὁ ἐχθεθλημένος Ἰεχονίας μετὰ Δαθίδ τε xai D tabellarius unus efficere tantum, sicuti rumoribus 


Σαμου]λ τῶν προφητῶν ' μηδὲ cl τισιν ἁδίχως ἔδοξε 
«5 Εὐδοξίου λείψανον £v αὐτοῖς ἀποτεθεῖσθαι τόποις' 
διὰ τοῦτο xa ἡμεῖς τὸν ἀνίερον ὡς ἱερὸν εἰσφέρομεν. 
Ἐχρῆν γὰρ δήπου μᾶλλον xàxcivo διόρθωσιν ἐπιζη- 
τεῖσθαι παρ) ἡμῶν, οὐχ αὐτὸν μορφοῦσθαι τὰ δεύτερα. 
Καὶ ταῦτά φαμεν οὐχ ὡς ἐπεμθαίνοντες τῷ κειµένφ' 
μὴ γὰρ δοίη θεός; οὐδὲ ἐπιχαίροντες, ὡς γέγραπται, 
τοῖς ἀλλοτρίοις χαχοῖς' οὐ γὰρ οὗτος Χριστιανῶν 
σκοπός ἀλλὰ τῆς πρὸς ἄνθρωπον συµπαθείας, τὸ τῇ 
᾿Εχχλησίᾳ συμφέρον πράττοντες, xal τῶν ταύτης 
κανόνων οὐδὲν ἠγούμενοι προτιµότερον. El. μὲν ἐξτν 
οὐδὲν μὲν τούτοις λυµήνασθαι, χατατάττειν δὲ ἐν 


9* Jerem. 11,9. " Cant. 1, 14. 


fertur, potuit, ut populum commoverit, causamque 
tempore longiore sopitam denuo excitarit : quod 
omnino est incredibile. Verum sit hoc quoque, οἱ 
ita factum esse credatur : sed novi pietatem tuam 
proclaram in eloquentia esse. Docebit ea prorsus 
quie opus est, homines ad tumultum enxcitatos. 
Uberem habes sacrarum doctrinarum gratiam. Per- 
suadebis, scio, piissimis etiam principibus, ut more 
suo in canonum decretis acquiescant. Quod enim 
ver: pietatis studiosi et Christi amantes sunt, con- 
stitutionibus suis Ecclesias administrari permittent, 
paternzque virtutis emulatores majorum exempla 
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Davide et Samuele prophetis censeatur : neque, si 
quibusdam inique placitum ,est, ut Eudoxii reli- 
quias eo quo scripsistis reponerent loco, propterea 
nos quoque profanum ut sacrum in album refera- 
mus. Oportuit namque a nobis res illius corrigi, 
non illum nobis prescribere, et qu: post eum acta 
sus constituere. Átque hxc dicimus, non quod ja- 
centi et mortuo iHi insultemus : non enim hoc det 
Deus! neque quod alienis, sicuti scriptum est 55, 
letemur malis : non enim hoc Christianorum esf 
consilium et institutum : sed id quod homini con- 


&yplouc τινὰς χαὶ ἀνημέρους τοὺς τοῦτο γενέσθαι 
διαχωλύοντας. Ἐπειδὴ δὲ ἀνάγχη χρατοῦντος ἑνὸς 
τὴν τοῦ ἑτέρου παραλύεσθαι δύναμιν, νικάτωσαν ol 


τῆς Ἐχχλησίας θεσμοὶ, χαὶ ἁποχωρείτω τῶν ἔερατι- - 


κῶν χαταλόγων 6 uh λειτουργός. Τοῦτο γὰρ συνάπτει 
πρὸς εἰρήνην τὰς Ἐκκλησίας". τοῦτο πᾶσαν ἡμῖν 
ὁμοφυχίαν ἀνεργάσαιτο. Δίδου τοιγαροῦν ἡμῖν, τὸ 
συνάγεσθαι χαθαρῶς μετὰ τῆς σῆς ἰθεοσεδείας, ἑνὸς 
xai τούτου τελευτῄσαντος ἀμείνω ποιούµενος τὴν 
πρὸς τοὺς ἔτι ζῶντας ἀγάπησιν, μᾶλλον δὲ τοὺς τῆς 
Ἐχκλησίας θεσμούς. 


dolemus, ad utilitatem Ecclesie conferimus, canonibus illius nihil przsstabilius esse ducentes. SI 
namque illos sartos tectos conservare, atque exauctoratum inter episcopos censere liceret, recte pro- 
fecto, qui id quominus fleret impedirent, feri atque immites dicerentur. Quandoquidem vero altero 
obtinente, alterum consistere non posse necesse sit, sancliones Ecclesie vincant : et ex sacro catalogo, 
qui sacrorum minister non est, moveatur. Hoe enim Ecclesias ad pacem servandam conjungit : hoc ani- 
morum consensum omnem perficit. Itaque illud nobis dato, ut pure nos conventus agere, et commu- 
nicare cum pietate tua possimus : atque tu unius ejusque defuncti amorem, post eorum qui adhuc 
vivant dilectionem, ac potius post Ecclesiz sanctiones, habeas. 


--—— 


EPISTOLA LXXVII (οἱ. LVIIH). 
AD DOMNUM. 


΄ 
Ut. clericis. Athanasii episcopi dyscolis per proprias litteras audientiam deleget, οἱ οἱ rei inventi fuerint, 
a sacris interdicat. 


Domino meo dilectissimo fratri et consacerdoti Β — Kupl µου ἀγαπητῷ ἁδελφῷ xol συλλειτουργῷ 


Domno, Cyrillus in Domino salutem. 

Condolere nos fratribus necessarium est, quando 
quidam consacerdotum aliqua se passos affirmant, 
et hoc 4 propriis clericis, quos erat necessarium 
subdere tanquam patribus cervicem, et essc subje- 
cios secundum placitum Dei, et Ecclesie regulas 
talia decernentes. Hoc ergo prassumi, quovis modo 


turpissimum est. Tanta namque passum se dicit 


reverendissimus episcopus Athanasius, ut etiam 
congregata in regia civitate synodus lacrymas da- 
ret. Ait enim, quosdam clericos qui sub eo consti- 
tuti sunt, in tantam audaciam prosiliisse, ut quod 
altinet ad presumptionis vim, et expellerent eum a 
sacerdotio, et super eum $09 damnationis senten- 


tiam ferrent. Volunt enim cconomos Ecclesiz, aut € 


certe ecclesiasticarum rerum dispensatores ejicere, 
et quosdam alios sibi propria auctoritate consti- 
tuere ; super hiec autem etiam de sacris diptychis 
nomen ejus auferre, et alia quzdam absurda, et 
sceleribus plena perpetrare, quz subjectorum 
libellorum virtus noscitur continere. Quia vero ni- 
mis incongruum est, przsumi talia a clericis adver- 
sus episcopos proprios, et hec despicere nos impos- 
sibile est : dignetur tua sanctitas (si ab Antiochia 
longe est civitas, cujus gubernationem sortitus est 
memoratus religiosissimus episcopus Athanasius ) 


55 JI Cor. x, 15. 


Δόμνφ, Κύριλλος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Συναλγεῖν ἡμᾶς ἀδελφοῖς ἀναγχαῖον xai οἵτινες 
τῶν συλλειτουργῶν πεπονθέναι τι διῖσχνρίζονται, xat 
τοῦτο παρὰ χληριχῶν ἰδίων, οὓς ἣν ἀναγχαῖον ὑπ- 
έχειν, ἅτε πατρὶ, τὸν αὐχένα, χαὶ ὑποτάττεσθαι χατὰ 
τὸ δοχοῦν τῷ Oti, xa τοῖς τῆς Ἐχκλησίας κανόσι 
διηγορευµένον. Τοῦτο πῶς οὗ τῶν αἰσχίστων icti 
t0) ut p46 vov ; Τοιαῦτά φησι πεπονθέναι ἑαυτὸν ὁ εὖλα- 
θέστατος ἐπίσχοπος Αθανάσιος * ἔδωχε καὶ τὸ τῆς * 
συναχθείσης χατὰ την βασιλεύουσαν Κωνσταντινού- 
πολιν συνόδου κατενεχθῆναι δάχρνον. Φησὶ γάρ τινας 
τῶν ἀπ᾿ αὐτῶν P ὄντων χληρικῶν χαταυθεντῆσαι τοσ- 
οὔτον, ὡς, τό γε Ίχον εἰς ἐγχειρημάτων δύναμιν, xal 
ἐξῶσαι τῆς ἱερωσύνης αὐτὸν, xat χαθαιρέσεως φη- 
Φον ἐπ' αὐτὸν ἐξενεγχεῖν. Βούλονται γὰρ τοὺς μὲν 
οἰχονόμους τῆς Ἐκχλησίας, ἦτοι τοὺς τῶν ἔχχλησια- 
στικῶν πραγμάτων χειριστὰς ἐχδαλεῖν , στῆσαι δὲ 
αὐτοὶ τοὺς χατὰ γνώµην ἰδίαν ' xal πρὸς τούτοις ἔτι 
xai kx τῶν ἱερῶν διπτύχων περιελεῖν αὐτοῦ τὸ ὄνομα, 
ἕτερά τέ τινα ἀπηχη xal ἁἀνοσιότητος γέµοντα ὁνρᾶ- 
σαι’ ἃ xal ἡ τῶν συνεζευγµένων λιδέλλων περιέχε: 
δύναμις. Ἐπειδὴ δέ ἐστι τῶν ἁτόπων, τοιαῦτα τολ- 
μᾶσθαι παρὰ χληρικῶν κατὰ τῶν Ιδίων ἐπισχόπων, 
καὶ περιϊδεῖν ἆμήχανον αὐτὰ, χαταξιωσάτω ἢ σὴ 
ὁσιότης (εἰ τῆς ᾽Αντιοχέων ἐστὶ μαχρὰν ἡ πόλις, ἣν 
διοιχεῖν ἔλαχεν ὁ μνημονευθεὶς θεοσεδέστατος ἐπί- 


Varie lectiones codicis Seguieriani. 


9 ànb τῆς. P ὑπ' αὐτέν. 
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σκοπού ᾿Αθάνάδιος) τιοὶ Bt olxelov γραμμάτων ἐπι- Α quibusdamti per proprias litteras audientiam dele- 


τρέψφαι τὴν ἀχρόασιν, ὥστε χληθέντας τοὺς τὴν αἰτία- 
e 4 ὑπομένοντας, ἀπολογήσασθαι, xal εἰ εὑρεθεῖεν 
ἔνοχοι τοῖς αἰτιάμασιν, ἀπολισθῆσαι τῆς ἱερᾶς λει- 
ςουργίας. "O γὰρ αὐτοὶ τετολµήχασι χατὰ τοῦ ἰδίου 
πατρὸς, τοῦτο πάθοιεν ἂν δικαίως, πάσηὀ ἀλογήσαν- 
τες ἀχολουθίας, xdi πάντα θεσμὸν ὑπερδάντες, xol 
παρ) οὐδὲν πὀιησάμενοι τὸ ἀτιμάσαι πατέρα. Λέγον- 
και δὲ χαὶ οὐ νῦν πρότερον * ἄρξασθαι εἶναι το.οῦ- 
«ot, à)À' Ίδη κατεγνῶσθαι xal bx πολλοῖς ἔτι χεί- 
pos: xài θρασέσἰν ἐγχειῤήμάσι. Φάσχει δὲ ὕποπτον 
ἔχειν » τὸν λαχόντα νῦν εἰς τὸ μητροπολιτιχὸν δίχαιον 
tfjc ἑνορίας, ἐξ ἧς ἐστι’ xat, ὡς ἔφην δη, τὸ λυποῦν 
οὐδὲν, ἐξεῖναι τοὺς ἓν ὑποφίᾳ μὴ διχάξειν αὐτῷ. 


Πρόσειπε τὴν παρὰ σοὶ ἀδελφότητα ' σὲ fj σὺν ἐμοὶ : 


gare; quatenus evocati hi qui accusati sunt, respoti- 
deant; etsi inventi fuerint accusationibus rei, a 
sacro ministerio decidant. Quod enim ipsi adversus 
patrem proprium presutmpserunt, hoc juste susti- 
neant, quando omnem consequentiam przetermise- 
runt, et omnem legem transcendere presumpserunt, 
et pro nihilo esse judicavenunt senectutem e&ho- 
norare patris. Dieuntur autem non modo primurmi 
tales esse coepisse, sed jam in multis culpati sant 
adhuc valde pejoribus asperioribtisque. Asserit au- 
tem eum se suspectum habere, qui nunc Jus mes 
tropoliticum provincie obtinet, ex qua est ; et, sicut 
jam dixi, nihil molesti est, si iis qui ei suspecti sunt, 
judicare non liceat. Dic fraternitati, quz apud te est, 


ἐν Κυρίῳ προσαγορεύει. B salutem; salutat te in Domino, quse nobiscum est. 
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AD 


foo avtov KvplAAov Ἐπιστοὴ xavovixij. 

"Exacta τῶν χαθ ἡμᾶς πραγμάτων ὅτάν εὐθὺ 
φέρηται κανονικῆς εὐταξίας, οὐδένα μὲν ἡμῖν ἑντί- 
vet θόρυθον, ἁπαλλάττει δὲ καὶ τῆς παρά τινων δυσ- 
φηµίας, μᾶλλον δὲ xal τὰς παρὰ τῶν εὖ φρονούντων 
εὐφημίας ἡμῖν προξενεῖ. Tic γὰρ οὐκ ἂν ἀποδέξαιτο 
ψῆφον ἀπρθσκλινῆη, εἴπερ ἂν Υίνοιτο παρά τινων; Ἡ 
πῶς τὸ χρίνειν ὀρθῶς καὶ ἑννόμως οὐκ ἀνεπίβληχτον 
ἔσται, μᾶλλον δὲ παντὸς ἐπαίνου µεστόν; 


Καὶ ταῦτα γράφω νυνὶ τῇ σῇ θεοσεθείᾷ, ἐν τοῖς 
ἑαυτῆς γράμµασι τοῖς σταλεῖσι πρὸς ἐμέ τε xol τὸν 
ὁσιώτατον xal θερσέθέστατον ἁδελφὸν ἡμῶν xal συν- 
επίσχοπον Πρόχλον, ἑπίσχοπον μὲν ὀνομαζούσης 
τὸν εὐλαδέστατον xaX θεοφιλέστατον Πέτρον * αὐτοῦ δὲ 
κλαίοντος, καὶ τῆς ἐχνεμηθείσης αὑτῷ Ἐκκλησίας 
παραλόγως κεκινῆσθαι λέγοντὸς. "Hv δ ἀχόλουθον f) 
*b τῆς ἱερωσύνης ὄνομα μετά τον πράγµατος ἔχειν 
αὐτὸν, χουν εἴπερ μὴ ἣν ἄξιος τοῦ προεστάναι θείου 
ῥυσιαστηρίου, μηδ αὐτῇ τιμᾶσθαι τῇ χλήσει τῆς 
ἐπισχοπῆς. 'AXM ἴσως δόξειεν ἂν τῇ σῇ θεοφιλείᾳ 
εχληρὸς εἶναί τις xal ἀφιλάλληλος ὁ παρ) ἐμοῦ λό- 
γος. Ἔχει δὲ οὐχ οὕτως χατὰ τὸ ἁληθές. Ἐλεῆσαι 
γὰρ τάχα που νομἰίζοµεν τὸν πρεσθύτην µόνην αὐτῷ 


την χλῆσιν ἀφέντες  μακρῷ δὲ ἣν ἄμεινον ἐννοῆσαι D 


καὶ τὸ ἕτερον. Φάσχει γὰρ οὗ δύνασθαι μὲν συστῆναι 
{Ἠ οἰχείᾳ ὑπολήφει ' οὐ λαθεῖν δὲ χαιρὸν ἀπολογίας, 
οὔτε μὴν ἀχρόασιν αὐτῷ προτεθῆναι κανονιχἠν. El 
&' ἐγεγόνει τι τοιοῦτον, αὐτὴ τῶν ὑπομνημάτων f 
σύστασις διἠλεγξεν ἂν αὐτὸν f] ἁλόντα τοῖς αἰτιάμασιν, 
3) ἔνοχον ἀποπεφασμένον χαὶ οὐδὲν ἔχοντα λοιπὸν εἰ- 
πεῖν ὡς ἠδικημένον, Ίγουν ἐλεύθερον ἀποφήνασα , 
πάλιν ἑἐδίδου τὸ πῥὀεστάναι τῆς Ἐκχλησίας, f, xol 
ὑπὸ χεῖρα γέγόνε τὴν αὐτοῦ. (ὐδενὸς δὲ πεπραγµέ- 


Ejusdem Cyrilli epistola canonica. 


Unaquique res nostra, quando ordine canonico 
recta procedit, nullum quidem in nobis tumultum 
ingenerat, et a nonnullorum maledicentia liberat , 
vel potius corum qui sapiunt laudem nobis conci- 
liat. Quis enim non obviis , ut aiunt, ulnis excipiat 
de aliquibus prolatam sententiam, qua» nec huc 
nec illuc inclinetur? Vel quomodo non sit ab omni 
reprehensione alienuin, vel potius magnopere lau- 


C dandum, si recte et juste judicetur? 


Et hzc quidem nunc scribo ad pietatem tuam, quie 
210 in litteris ad me et religiosissimum fratrem 
nostrum et coepiscopum Proclum missis, episcopum 
quidem nominet, imp:iimis pium πο religiosuim 
Petrum : cüm ipse lamentetur, seque ab Ecclesia 
sibi attributa preter rationem ejectum esse dicat. 
Erat autetn consentàneum ut vel sacerdotii nomeri 
cum re háberet, vel, si non erat dignus ut altari pra 
esset, nec ipsa quidem episcopatus vocatione dignus 
liaberetur. Sed id fortasse quod dico, durum essé ef 
cháritatis expers videbitur. Res autem revera non 
ita se habet. Nos enim senis utique misereri püta- 
mus, si solum ei nomen reliquerimus ; sed multo 
melius erat aliud quoque considerare. Dicit enim se 
suam quidem posse causam probare, at defensionis 
tempus aibi non esse datum , nec auditionem cano- 
nicam sibi fuisse concessam. Sin autem tale quid 
fsctum esset, ipsa actorum productio eum convi- 
cisset reum impositorum ipsi criminum , nec esset 
quod^se- injuria affectum quereretur; vel certe 
absolutum.eum declarans, rursus concederet ut prz- 
esset Ecclésiv quz illi subjectá fuit. Cum autem 


nihil factum sit ejusinodi , de re quidem alta voce 


queritur, et intolerabilem injuriam se dicit accepisse, 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


€ αἰτίαν.  * πρῶτον. 9 εἶναι. 
Ῥατκοι. Gn. ΙΧΧΥΗ, 
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et inique ejeciün) esse, adjiciens rem omnem fami- Α vou τοιούτου, xava6od «oU ᾿πράγματος, xal ἁδιχίαν 


liarem suam ademptam sibi fuisse 


Tua itaque sanctitas, considerans ei quod divinis 
canonibus sancitum est, et quod Ecclesi; convenit, 
lisque qui sunt in sacro ministerio initiali, et no- 
Strarum preterea litlerarum rationem ducens, sistat 
senis lacrymas ; et si velit quidem cum iis judicio 
contendere qui erimina in eum intendunt, apud san- 
ctitatem tuam pro more litiget , una scilicet asei- 
stentibus qui tibi subsunt episcopis, nisi forte ali- 
quos recusat ut. suspectos. Nulium enim religiosis- 


ἀφόρητον ὑποστῆναί φησι, xat ἀθέσμως ἐχδεθλῆσθαι, 
προσεπάγων ὅτι χαὶ ἡρπάγη πάντα τὰ προσόντα 
αὐτῷ χρήματα. 

Ἡ ct τοιγαροῦν ὁσιότης, ἐννοοῦσα καὶ τὸ τοῖς θείοις 
Χανόσι δοκοῦν, xal τὸ πράπον τῇ Ἐχκλησίᾳ xai τὀῖς 
τεταγµένοις εἰς ἱερὰν λειτουργίαν * ἔτι τε πρὸς τού- 
τοις, καὶ τὰ παρ) ἡμῶν δυσωπηθεῖσα γράµµατα, 
στησάτω τοῦ πρεσθύτου τὸ δάχρυον. Καὶ εἰ μὲν 
ὅλοιτο διχάσασθαι πρὸς τοὺς ἐπάγοντας αὐτῷ τὰς 
αἰτίας, διχκαξέσθω χατὰ τὸ εἰωθὸς ἐπὶ τῆς θεοσεθείας: 
συµπαρόντων δηλονότι τῶν ὑπὸ τὴν αὐτῆς χεῖρα 
θεοσεθεστάτων ἐπισχόπων * ἑκτὸς εἰ μὴ παραιτοϊῖτό 


simorum episcoporum in fratrem inimico esse animo B τινας ὡς ὑπόπτους. Οὐδένα μὲν γὰρ τῶν θεοσεδεστά- 


credimus. Ne. autem hic pretextus futurum de eo 
judicium dissolva£, ut pon jure factum esse videa- 
tur, non grave est a consessu abesse eorum qui su- 
specti sunt aliquos. 


Pecuniam autem quz per injuriam ipsi erepta est, 
duplici nomine ci reddi equum est. Primum quidem 
quod nec tale quid omnino fieri oportebat : 911 et 
quod valde male babet magnaque tristitia afficit 
sanctissimos episcopos qui sunt ubique terrarum, 
quod sumptuum qui illis eveniunt dispensationis 
ratio ab eis exigatur , sive ex ecclesiasticis redditi- 
bus, sive ex fructu aliunde percepto. Unusquisque 
cnim nostrum dabit suorum malorum rationem 
omnium judici. Vasa enim pretiosa et possessiones 
immobiles oportet servari Ecclesiis ; episcopis au- 
tem qui tunc temporis divinum sacerdotium admi- 
nistrant, ineidentium sumptuum dispensationem se- 
cure credi. 

Renuntiationis autem libellos non sua voluntate, 
sed veluti vi ac metu, et aliquorum minis se tradi- 
disse dicit. Jam vero alia quoque res est, qu: ec- 
clesiasticae consuetudini non placet, offerre sacer- 
dotes aliquos renuntiatlonis Jibellos, Nam si sunt 
digni qui sacra mysteria obeant , in iis maneant ; 
sin autem indigni, nec per renuntiationem quidem 
exeant, sed potius propter gesta condemnati , de 
quibus quisquam conquestus fuerit uti a recto ordine 
aberrantibus. SaJuta fraternitatem qux apud te est; 
qu:e est apud nos, te in Domino salutat. 


των ἐπισχόπων ἐχθρὰ φρονεῖν ἁδελφῷ πιατεύοµε,. 
"Iva δὲ μὴ πρόφασις αὕτη γένηται, τὴν ἑσομέντν 
ἐπ αὑτῷ χρίσιν παραλύουσα, πρὸς τὸ μὴ ἐν δίχῃ 
πεποιῆσθαι δοχεῖν, οὐδέν ἐστι τὸ λυποῦν ἀπεῖναι τοῦ 
συνεδρίον τῶν ἓν ὑποψίᾳ τινάς. 

Τὰ δὲ ἀδίχως ληφθέντα παρ) αὐτοῦ χρήματα, ἄνα- 
δοθῆναι δίχαιον κατὰ δύο τρόπους. Ἡρῶτον μὲν ὅτι 
οὐδὲ ἐχρῆν ὅλως γενέσθαι τι τοιοῦτον * χαὶ ὅτι λυπεῖ 
σφόδρα xal εἰς ἐἑσχάτην ἀχηδίαν καταφέρει τοὺς 
ἁπανταχόσε γῆς ὄντας θεοσεθεστάτους τὸ ἀπαιτεῖσθαι 
λόγους τῆς οἰχονομίας τῶν παραπιπτόντων αὗτοις 
ἀναλωμάτων, εἴτε Ex προσόδων ἐχχλησιαστικῶν, εἶτ' 
οὖν xal ἀπὸ τῆς τινων καρποφορίας. Ἕκαστος γὰρ 
ἡμῶν τῶν ἰδίων χαχῶν δώσει λόγον τῷ πάντων χρ'τῇ. 


C Κειµήλια μὲν γὰρ xal χτήσεις ἀχι)ήτους ταῖς Ἐκ- 


κλησίαις σώζεσθαι ypfj* θαρσεῖσθαι δὲ τοῖς χατὰ 
καιρὸν τὴν Βείαν διέπουσιν ἱερωσύνην τῶν παραπι- 
πτόντων ἀναλωμάτων τὴν οἰχονομίαν . 


Τοὺς δὲ τῆς παραιτήσεως λιδέλλους οὗ χατὰ προ- 
αἱρεσιν οἰκείαν, ἁλλ᾽ ὡς ἐξ ἀνάγχης χαὶ φόδου χαὶ 
τῆς τινων ἀπειλῆς ἐπιδοῦναί φησι. Καὶ ἕτερον δὲ 
πρᾶγμά ἔστιν οὔτε τοῖς τῆς Ἐχχλησίας ἀρέσχον 
θεσμοῖς , τὸ λιδέλλους παραιτῄσεων προσάγειν τινὰς 
τῶν ἱερουργῶν. El váp εἰσιν ἄξιοι τοῦ λειτουργεὶν. 
ἔστωσαν ἓν τούτῳ. εἰ δ' ἀνάξιοι, μὴ ἀπὸ παραιτή- 
σεως ἐξίτωσαν, χατεγνωσμένοι δὲ μᾶλλον ἐπὶ πρἀ- 
μασιν, ὧν ἄν τις πολλὴν ποιῄσαιτο τὴν χαταδοὴν, 
ὡς ἔξω τρεχόντων πάσης ἀχολουθίας. Πρόσειπε «tv 
παρὰ σοὶ ἁδελφότητα ' σὲ ἡ σὺν ἡμῖν tv Κυρίῳ προσ- 
αγορεύει, 


EPISTOLA LXXIX (οἱ. LX). 


CYRILLI AD EPISCOPOS. QUI SUNT IN LIBYA £T PENTAPOLI!. 


De monachis. in, Thebaide degentibus. . 


Cujusljbet rei, qux ad populorum zedificatiqnem 
utilis est, et necessaria, et ad sanctarum etiam Ec- 
clesiarum existimationém confert, cura gerenda 

: eet. Scriptum est enim : « Sanctos facite filios Is- 
rael *. » Patres itaque monasteriorum quz sunt. in 

! Josue vii, 10. 


Παντὸς τοῦ χρησαίµου καὶ ἀναγχαίου πρὸς olxobo- 
μὴν τῶν λαῶν, τελοῦντος δὲ χαὶ εἰς ὑπόληψιν τῶν 
ἁγίων Ἐκκλησιῶν, φροντίδα ποιεῖαθαι χρή. Γέγρα- 
πται γὰρ, ὅτι « Εὐλαθεῖς ποιεξζτε τοὺς υἱους Ἱσραήλ. » 
Μοναστηρίων τοίνυν Πατέρες τῶν χατὰ τὴν Θηδα.ων 
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26th 


ἑπαρχίαν, ἄνδρες εὐλαθεῖς χαὶ οὐχ ἀθαύμαστον ἔχον- A Thebanerum provincia , viri pii aC sáncti, ac satis 


τες πολιτείαν͵ ἑλθόντες Ev ᾿Αλεξανδρεία, ἑρωτώμενοι 
wap ἐμοῦ τὴν χατάστασιν τῶν αὐτόσε µοναστηρίων, 
ἐδίδασκον, ὅτι σκανδαλἰζοντάι πολλοὶ διὰ τὴν τοιναύ- 
την αἰτίαν. 

Νεωστὶ γεγαµηκότες τινὲς xat οἷον E& αὐτῶν xa- 
ταδάντες εῶν νυμφώνων, συναρπάζουσἰ τινας τῶν 
Φεοφιλεστάτων ἐπισχόπων, xal οὐδενὸς τάχα που τὰ 
κατ αὐτοὺς καταγτγέλλοντος, χειροτονοῦνται κληρι- 
xot, Άγουν πρεσθύτεροι. Ἕτεροι δέ τινες ἐξ αὐτῶν 
«ῶν µοναστηρίων ὡς ἄτακτοι ἐχδαλλόμενοι, πάλιν 
ὑποτρέχουσι τὰς χειροτονίας, καὶ γενόµενοι x)npixol, 
εἰσέρχονται xal àv αὐτοῖς τοῖς µοναστηρίοις ὅθεν 
ἐχδέθληνται, χαὶ βούλονται προσφέρειν, καὶ ὅσα χλη. 
ριχοῖς ἔθος πληροῦν, xal ταῦτα δρᾷν, ὡς xal τινας 
τῶν εἰδότων αὐτοὺς παραιτεῖσθαι χαὶ τὰς συνάξεις, 
χαὶ μὴ ἀνέχεσθαι χοινωνεῖν λειτουργούντων ἑἐχείνων. 

Ἐπειδὴ τοίνυν πρὸς οἰχοδομὴν, ὡς ἔφην, τῶν λαῶν 
πάντα χρὴ πράττεσθαι παρ᾽ ἡμῶν, ἐπιτηρείτω ταῦτα 
f; θεοσέδεια ὑμῶν * χαὶ εἰ μέλλει τις χειροτονεΐσθαι 
χληριχὸς, περιεργαζέσθω τὸν βίον αὐτοῦ, xal πότε. 
póv ποτε γαμετὴν ἔχει f| o0, xal πῶς xaX πότε ἠγά- 
Υετο, καὶ εἰ μὴ τίς ἐστι τῶν ἐχθδαλλομένων, ἢ xap' 
ἑτέρου θεοσεθεστάτου ἐπισχόπου, ἢ ix. µοναστηρίου, 
xai τότε χειροτονείτω , ἁδιάθλητον εὑρεθέντα. Τη: 
ρήσομεν γὰρ οὕτω χαὶ τὸ ἑαυτῶν συνειδὸς καθαρὸν, 
καὶ ἀδιάθλητον τὴν ἱερὰν xal σεπτὴν λειτουργίαν. 
Ἐὰν δὲ χωρισμὸν ὑπομείνωαί τινες ἐπιτιμηθέντες 
πταισµάτων Évexa, εἶτα µέλλωσι τελευτᾷν χατηχού» 
μενοι ὄντες, βαπτιζέσθωσαν, χαὶ μὴ ἀποδημείτωσαν 
τῶν ἀνθρωπίνων ἀμέτοχοι τῆς χάριτος, ἤγουν ἀχοι- 
νώνητοι. Δοχεῖ γὰρ προσέχειν καὶ τοῦτο τοῖς τῆς Ἐχ- 
χλησίας θεσμοῖς. Προσείπατε τὴν παρ) ὑμῖν ἁἆδελ- 
φότητα * ὑμᾶς ἡ σὺν ἡμῖν ἓν Κυρίῳ προσαγορεύεε, 


admirabilem vitze formani et institutionem haben- 
tes, cam Alexandriam venissent, 4 me interrogat. 
de monasteriorum quse illic sunt constitutione, do . 
cueruht maltos offendi propter hanc causam. 
Quidam qui uxores recenter duxerunt, εἰ ex 1p- 
sis veluti thalamis egressi, aliquos ex sanctissimis 
episcopis arripiunt,et nullo de eis utique renuntiante, 
ordinantur clerici seu presbyteri. Aliqui autem alii 
e£ ipsis monasteriis, ut immodesti insolentesque 
ejecti, rursug ordinationes captant; et facti clerici, 
in ea ipsa monasteria ingrediuntur ex quibus ejecti 
&unt, et volunt oblationem agere et ea $14 omnia 
facere quie mos est clericis, u* etiam aliqui eorum 
qui ipsos norunt, synaxes devitent, et communicare 


D in animum non inducant illis ministrantibus. 


Quoniam ergo ad sedificationem, ut dixi, populo: 
rum, omnia & nobis facienda sunt , htec vestra ob- 
servet pietas; et si est quidem ord inandusclericus, 
de vita ejus inquirat, et an uxorem habeat, an non, 
et quonam modo duxit, et abstinuit , et si non est 
aliquis ex iis qui ejecti sunt a senctíssimo episcopo 
vel ex monasterio : tunc si inculpatus inventus fue- 
rit, ordinet. Ita enim et nostram conscientiam pu- 
ram conservabimus, et inculpatam sacrüm ac ve- 
nerabile mysterium. Sin autem segregationem aliqui 
sustinuerint propter lapsus puniti, deinde sint mo- 
rituri exsistentes catechumeni, baptizentor, et ne ab 
humanis excedant gratizw mon participes , scilicet 
communiohe carentes. Videtur enim hoc quoque 
Ecclesiz consuetudini adhsrere. Salutate eam quse 
est apud vos fraternitatem ; qus nobiscum est vos 
in Domino salutat. 


EPISTOLA LXXX. 


AD OPTIMUM EPISCOPUM. 


In illa verbu : « Ümnia qui occiderit Cain, septuplum pünielur (1). » 


Καὶ ἄλλως ἡδέως ὁρῶν τοὺς ἀγαθοὺς παΐδας , διά 
τε τὸ ὑπὲρ τὴν ἡλιχίαν τῶν ἠθῶν εὐσταθὲς , xai διὰ 
τὸ πρὸς τὴν σὴν εὐλάδειαν οἰχεῖον, ἀφ᾽ οὗ τι χαὶ μέγα 
προσδοκᾶν ἔστιν ἐπ᾽ αὐτοῖς. Ἐπειδὴ μετὰ γραμµά- 
των σῶν εἶδον αὐτοὺς προσιόντας µοι , ἑδιπλασίασα 
τὸ ἐπ᾿ αὑὐτοῖς φίλτρον. Ὅτε δὲ ἀνέγνων τὴν ἐπιστο- 
λὴν, καὶ ἴδον ἐν αὐτῇ ὁμοῦ μὲν τὸ περὶ τὰς Ἐκχχλη- 
σίας προνοητιχκὸν τῆς διαθέσεως, ὁμοῦ δὲ περὶ τὴν 
ἀνάγνωσιν τῶν θείων Γραφῶν ἐπιμελὲς, ηὐχαρίστησα 
τῷ Κυρίῳ, xal ἑπηυξάμην τὰ ἀγαθὰ τοῖς τὰ «ovata 
ἡμῖν διαχοµίσασι γράµµατα, χαὶ πρὀ γε αὐτῶν τῷ 
Υράψαντι ἡμῖν. Ἐπεζήτησας τὸ πολυθρύλλητον ἐχεῖνο, 
xai παρὰ πᾶσιν ἄνω xai χάτω περιφερόµενον ῥητὸν, 
Siva τὴν λύσιν ἔχει τὸ, « Ὁ md; ἀποχτείνας Katy, 
ἑπτὰ ἐχδ.χούµενα παραλύσει; » Auk δὲ τούτου τέως 


* Gen. iv, 15. 


Et presertim gratus mihi fuit aspectus libero- 
rum bonorum, cum propter morum supra ztatem 
elegantiam, tum propter necessitudinem quam ha- 
bent cum tus pietate, ex qua nonnisi eximium quid 
ab ilis sperandum est. Postquam cum litteris tuie 
illos ad me adeuntes vidi, geminavi erga illos amoris 
affectum. Porro, cum litteras tuas perleyissem, de- 
prebendissemque in illis et tuam erga Ecclesiam 
providentiam ac curam, et studium sacrarum Lit- 
terarum ; meritas Deo persolvi gratias, vovique bon' 
sempiterna iis qui mihi tales litteras porrexerunt 
atque imprimis ipsi litterarum auctori. Quasist 
quid ad illud omnium ore jactatum dictum essel 
respondendum, quomodove intelligendum, « Omnis 
qui occiderit Cain, septuplum punietur *? » Atque 


(4) Ex Chronico Paschali seu Alexandrino, ed. Lud. Dindorfii, Bonnz 18232, in-8. Tom. I, p. 450, 
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per hoc quidem teipsum inprimis commendasti , A μὲν αὐτὸς ἑαυτὸν συνέστησας, τὸ Τιμοθέων, ὥσπερ 


dum accurate observasti illud quod Timotheo Pau- 
jus custodiendum tradiderat *; patet enim te le- 
ctioni operain dare. Deinde nos natu grandes et se- 
nio invaletudineque fractos, et zerumnis innumeris 
»fllietos ( malorum enim copia in nos excitata, vitam 
10stram propemodum oppressit), ardore spiritus 
tui afflatos ac permulsos , veluti ferarum cubili et 
sepulcro conditam ad vigilandum, vitzeque vigorem 
recipiendum exeitasti. Potest ergo sententia illa, ut 
verba sonant, simplicl intellectu exponi , εἰ potest 
varium admittere significatum, Quz ergo cuivis in 
promptu esse possit explicatio hzec est, Caino septies 
geminandam esse poenam ob scelera quz patravit. 
Neque enim :qui esse judicis pares pro paribus pec- 
catis poenas irrogare, sed par est ut auctorem de- 
licti gravioribus affligat suppliciis, ut et ipse cor- 
rigatur, et reliquos exemplo s$uo tardiores ad cul- 
pam reddat. Ergo quia decretum erat ut Cain se- 
ptemplicem lueret poenam scelerum suorum, solvet, 
inquit, hanc ipsam illi paenam a divina sententia 
decretam qui occiderit Cainum. Hic primus hoc 
loco occurrit lectionis intellectus. Quia vero stu- 
diosorum animus solet altius rerum causas per- 
vestigare, quarit de justitia, quomodo per sep- 
templicem poenam illi satisiat? utrum septefüplex - 
sit delictum, an vero , culpa simplex aut una, et 
septemplex poena pro uno delicto? Divinz Scripture 
lex numerum remissionis peccatorum semper sep- 
tenario definit. « Quoties, inqui&, peccabit in me 


frater meus, et remittam illi (verba Petri sunt ad C 


Dominum)? usque septies ? Deinde respondet Domi- 
nus : « Non dico tibi septies, sed usque septuagies 
septies *; » nec enim Dominus ad numerum alium 
transiit, sed, septenario multiplicato, in eodem con- 
stitit, et quasi terminum fixit remissionis.Et septimo 
anno Hebreus libertate donabatur. Septem anno- 
rum hebdomades illud celebratissimum antiquis ju- 
bileuin exacte faciebant, quo requiescebat terra, de- 
bitorum nomina rescindebantur, servitus tollebatur, 
et quasi novum vite genus in septimo annorum 
quinquaginta nuinero, priore et veteri quasi ad fi- 
nem perducto, instaurabatur *. Qux omnia adum- 
brabant hoc nostrum zvum, quod septem dierum 


ἔδωχεν Παῦλος αὐτῷ, ἀχριδῶς φυλάσσοντα * δῆλος 
γὰρ sl προσέχων τῇ ἀναγνώσει. Ἔπεντα καὶ ἡμᾶς 
τοὺς Ὑέροντας νεναρχηχότας Ίδη xai τῷ χρὀνψ, xot 
τῇ ἀσθενείᾳ τοῦ σώματος, xai τῷ πλήθει τῶν θλἰ- 
Ψεων (αἱ πολλαὶ τοίνυν περὶ ἡμᾶς χινηθεῖσαι ἐδά- 
Ρῃσαν ἡμῶν τὴν ζωὴν), ὅμως διανέστησας, xat ζέων 
τῷ πνεύματι κατεψυγµένους ἡμᾶς, ὡς τὰ φωλεύοντα 
τῶν ζώων εἰς ἐγρήγορσιν µετρίαν xat ζωτικὴν ἑνέρ- 
γειαν ἑπανάχεις. "Ἔστιν οὖν τὸ ῥητὸν, χαὶ ἁπλῶς 
οὕτω νοηθῆναι δυνάµενον, καὶ ἀποίχιλον ἐπιδέξασθαι 
λόγον. Ἡ μὲν οὖν ἁπλουστέρα, xaX παντὶ δυναμένη 
ἐχ τοῦ προχείρον παραστῆσαι διάνοια, αὕτη ἑστίν' 
ὅτι δεῖ τὸν Katy ἑπταπλασίωνα δοῦναι τὴν τιµωρίαν 
ὑπὲρ ὧν ἤμαρτεν. Οὐ γάρ ἐστι διχαιοκρίτου ἴσας 
πρὸς ἴσας ὀρίζειν ἀνταλοδόσεις ^ ἀλλ ἀνάγχη τὸν 
χατάρξαντα xaxoü μετὰ προσθήχης ἀποτῖσαι τὰ 
ὀφειλόμενα, ἢ μέλλει αὐτὸς βελτίων val; τιµωρίαις 
γενέσθαι, χαὶ τοὺς λοιποὺς σωφρονεστέρους ποιῆσαι 
τῷ ὑποδείγματι. Οὐχοῦν ἐπειδὴ πέταχται ἑπτάχις 
ἀποπληρῶσαι τὴν δίχην τῶν ἡμαρτημένων τὸν Katy, 
παραλύσει, φησὶν, τούτῳ τῷ * ὑπὸ τῆς θείας χρίσεως 
ἐπ αὐτῷ δεδογµένον, ὁ ἀποχτείνας αὐτόν. Οὗτός 
ἐστιν ὁ νοῦς ὁ ἐντεῦθεν ἀπὸ τῆς πρώτης ἀναγνώσεως 
ὑποπίπτων. Ἐπειδὴ δὲ ἐρευνᾷν πέφυχε τὰ βάθη τῶν 
φιλοπονωτέρων f, διάνοια, ἐπιζητεῖ τὸ δίχαιον, πῶς 
ἐν τῷ ἑπτάχις πληροῦται καὶ τὰ ἐχδιχούμενα ; πὀτε. 
pov τὰ ἁμαρτηθέντα ἑπτά ἐστιν, ἓν μὲν τὸ ἁμάρτημα, 
ἑπτὰ δὲ ἐπὶ τῷ ἑνὶ αἱ χολάσεις; ᾿Αεὶ μὲν οὖν 1 
Γραφῇ τὸν τῆς ἀφέσεως τῶν ἁμαρτιῶν ἀριθμὸν ἐν 
τοῖς ἑπτὰ περιορίζει. « Ποσάχις, qnot, ἁμαρτῆσει 
εἰς ἐμὲ ὁ ἁδελφός pou , xal ἀφήσω αὐτῷ ( ó Πέτρος 
ἑστὶ λέγων τῷ Κυρίῳ); ἕως ἑπτάχις: » Εἶτα ἀπό- 
Χρισις τοῦ Κυρίου’ « O0 λέγω σοι ἕως ἑπτάχις, ἀλλ' 
ἕως ἑδδομηχοντάχις ἑπτά' » οὐ γὰρ Ev ἄλλον ἀρι- 
θμὸν µετέθη ὁ Κύριος, ἀλλὰ τὸν ἑπτὰ πολυπλασιάσας, 
kv αὐτῷ τὸν ὅρον ἔθετο. Kal δι’ ἑπτὰ ἑτῶν ὁ Ἑθραῖος 
ἀπελύετο τῆς δουλείας. ᾿Ἑπτὰ δὲ ἑήδομάδες ἑτῶν τὸ 
ὀνομαστὺν Ἰωδίλαιον ἑποίουν τοῖς πάλαι, ἐν ᾧ ἐσαθδ- 
6άτιζεν ἡ γη, χρεῶν δὲ σαν ἀποχοπαὶ, xaX δουλείας 
ἁπαλλαγὴ, χαὶ οἱονεὶ νέος ἄνωθεν χαθἰστατο βίος kv 
τῷ ἑθδοματικῷ ἀριθμῷ, τοῦ παλαιοῦ τρόπον τινὰ τὴν 
συντέλειαν δεχοµένου. Ταῦτα δὲ τύποι τοῦ αἰῶνος 
πούτου, ὃς διὰ τῶν Env ἡμερῶν ἀναχυχλούμενος 


orbita revoluta nos transit, quo culparum humana- p ἡμᾶς παρατρέχει' àv ᾧ Υίνονται αἱ τῶν µετριωτέ- 


rum pro clementia ei cura boni Dei nostri erga 
nos, poene reposeuntur, culpe remittuntur, ne sup- 
plicíis sempiternis jn omnem «2eternitatem addica- 
mur. lllud igitur, septies , propter propinquitatem 
scu hominum affectionem erga mundum hunc , di- 
citur, ut qui cum mundum plus zquo diligant, ab 
ipsis debitoribus, quorum causa statuerunt pec- 
care, maxima detrimenta accipiant. Delicta porro 
Caini sí eui exponas, septem reperias ; si judicis 


2] Tim. iv, 15. * Matth. xvi, 94, 39... * Levit. 
em 


| ὁ τεῦτο τό. 


pwv ἁμαρτημάτων ἑχτίσεις, χατὰ τὴν φιλάνθρωπον 
ἐπιμέλειαν τοῦ ἀγαθοῦ Δεσπότον, ὡς μὴ τῷ ἀπεράντῳ 
αἰῶνι παραδοθΏναι ἡμᾶς εἰς χόλασιν. Τὸ μὲν οὖν 
ἑπτάχις, διὰ τὴν πρὸς τὸν χόσμον τοῦτον συγγένειαν 
ὡς τῶν φιλοχόσµων ἀνθρώπων ἁπ᾿ αὐτῶν ὀφειλόντων 
μάλιστα ζημιοῦσθαι, ὧν ἕνεχα εἴλοντο πονηρεύε- 
αθαι. Ἐχδιχούμενα δὲ cU τῳ παρὰ τῷ Katy λέγοις, 
εὑρήσεις ἑπτά ' εἰ τὰ παρὰ τοῦ χριτοῦ ἐπ' αὐτῷ 
ὀρισθέντα, xal οὕτως οὐχ ἀποτεύξῃ τῆς ἑννοίας. 
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Ἐν μὲν οὖν τοῖς παρ αὐτοῦ Katv τετολμηµένοις, πρῶ- A poenas illi irrogatas, septem itidem cogitatione tua 


τον ἁμάρτημα, φθόνος, ἐπὶ τῇ προτιμήσει τοῦ "A623. 
Δεύτερον, δόλος μεθ) οὗ διελέχθη τῷ ἀδελφῷ, cimo» 
ε Διέλθωμεν εἰς τὸ πεδίον. » Τρίτον, φόνος. Τέταρτον * 
προσθήκη τοῦ χαχοῦ, ὅτι xai ἁδελφοῦ φόνος μείζων ἡ 
ἑπίτασις. Πέμπτον *, "Ότι πρῶτος φονεὺς Καὶῑν πο- 
νηρὸν ὑπόδειγμα τῷ Bl καταλιπών. Ἔκτον ἀδίχημα, 
ὅτι γονεῦσιν πένθος ἐνεποίησεν. "Εθδυμον, ὅτι Θεὸν 
ἐφεύσατο. Ἐρωτηθεὶς γὰρ, ὅτι «Ποῦ "Αδελ ὁ ἀλελφός 
σου; εἶπεν, « Οὐκ οἶδα.» ᾿Ἑπτὰ οὖν ἑἐχδιχούμενα 
παρέλυσεν ἐν τῷ ἀναιρεθῆναι τὸν Katv. 


ipsi Deo sit mentitus. Interrogatus enim ubi esset 


in czede Caini punita sunt septem ponis. 

Ἐπειδῇ γὰρ εἶπεν 6 Κύριος, ὅτι « Ἐπικατάρατος 
ὃ vfi, | ἔχανεν δέξασθαι τὸ αἷμα τοῦ ἀδελφοῦ σου, 
xai στένων, xaX τρέµων ἔσῃ ἐπὶ τῆς γῆς, » 6 Katy 
φησι ᾽ « El ἐχδάλλεις µε σήµερον ἀπὸ τῆς γῆς, xal 
ἀπὸ τοῦ προσώπου σου κρυθήἠσοµαι, χαὶ ἔσομαι στέ- 
νων xai τρέµων ἐπὶ τῆς γῆς , xal πᾶς ὁ εὑρίσχων 
ἀποχτενεῖ µε. » Πρὸς δὴ τοῦτο ὁ Κύριός φησιν’ 
ε Οὐχ οὕτως, πᾶς Ó ἀποχτείνας Katy ἑπτὰ ἑἐχδι- 
χούμενα παραλύσει. » Ἐπειδὴ γὰρ ἑνόμισεν εὐάλω- 
τος εἶναι παντὶ Καὶν, διὰ cb ἐκ τῆς γῆς thv ἀσφά- 
λειαν μὴ ἔχειν" ἐπιχατάρατος γὰρ ἡ γῆ ἀπ᾿ αὐτοῦ, 
xai τῆς ἀπὸ Θεοῦ βοηθείας ἠρημᾶσθαι, ὀργισθέντος 
αὗτου ἐπὶ τῷ φόνψ, ὡς οὔτε ἀπὸ γῆς. οὔτε ἀπὸ τοῦ 
οὐρανοῦ ἀντιλήφεως αὑτῷ λειποµέγης, « Έσται, qnt, 
πᾶς ὁ εὑρίσχων µε ἀποχτενεῖ ge^ » ἐλέγχει αὐτοῦ 
τὸ σφάλμα ὁ Λόγος, λέγων’ « Οὐχ οὕτως, » του- 
τέστιν, 027. ἀναιρεθήσῃ. Ὁ δὲ οὐ µόνον χρύπτει τὸ 
ἕλχο:, ἀλλὰ καὶ ἕτερον προσεργάκεται τῷ φόνῳ τὰ 
ψεῦδος, ἑτισυνάπτων ^ « Οὐχ οἶδα * ph φύλαξ τοῦ 
ἁδ-)ςῦ eiut ἐγώ; » Ἐντεῦθεν λοιπὺν ἀπαρ.θμεῖται 
τὰς τιμωρίας. « Ἐπικατάρατος ἡ γη ἀπὺ σοῦ. » 
Μία χόλασις. « "Epya τὴν γῆν. » Δευτέρα αὕτη ' 
ἀνάνχη γάρ τις ἄῤῥητος αὑτῷ συνέζευχται πρὸς «b 
ἔργον τῆς γῆς αὐτὸν χατεπείγουσα, ὥστε μηδὲ βου- 
λομένῳ αὑτῷ ἐξεῖναι ἀναπαύεσθαι, ἀλλ' ἀει αὑτὸν 
πρὸς τὸ ταλαιπωρεῖσθαι τῇ ἐχθρᾷ αὐτοῦ γῇ, ἣν ἐπι- 
κατάρατον αὑτὴν ἐποίησεν, µιάνας ἁδελφότητος at- 
ματι. Δεινῆ γὰρ τιμωρία dj μετὰ τῶν µισούντων δι- 
ao, σύνοικον ἔχειν πολέμιον, ἄπανυστον ἔχειν τὸ 
μίσος. « Ἔργα τὴν γῆν,  τουτέστιν, χατατεινό- 
µενος τοῖς ἔργοις τοῖς Υεωπονιχοῖς, οὐδένα χρόνον 


deprehendes. Primum ergo quod Cainus ipse patra- 
vit, est invidia, quod sibi a Deo Abelem pralatum 
senserit. Alterum crimen est fraus seu dolus, quo cir- 
cumvenit fratrem, cum dixit : «Exeamus in agrum.» 
Tertium, czdes. Quartum auctarium sceleris seu 
complementum, quod et fratrem  maetarit, quod 
parricidium auget facinus. Quintum cum et primus 
sicarius Cainus exstiterit, et pessimum exemplum in 
posteritatem propagarit. Sextum delictum , quod 
parentibus gravem lucturi attulerit. Septimum quod 
frater, dixit, « Nescio "*. » Septem ergo crimina 


Etenim Dominus dixit : « Maledictus eris in terra 
quz hiavit ut hauriret sanguinem fratris tui, et eris 


B gemens et tremens super terram *. » Bt dixit Cain : 


« Si ejicis me hodie a terra, et a facie tua abscon- 
dar, et ero gemens et tremens super terram, et om- 
nis qui me invenerit, occidet me *. » Ad hoc re- 
spondet Dominus : « Nequaquam ita flet, sed omnis 
qui occiderit Cain, septuplum punietur '* » Quia 
ergo Cain existimavit se a quovis facile captum iri, 
quod nec in terris ullum sciret przsidium , cum 
terra esset ab illo maledicta, nec 4 Deo auxilium 
exspectaret, qui iratus illi erat propter czedein, ita 
ut cceli terreque spe opeque illum deserente exclu- 
sus dixerit : « Omnis qui me invenerit, occidet 
me; » corrigit illius errorem Verbum, cum dicit : 
« Nequaquam ita flet : » hoc est, non occideris. Sed 
ille non solum ulcus tegit, sed alterum quoque ad 
cedem addit, dum mendacium concinnat, ct dicit : 
« Nescio; nunquid custos fratris mel sum ego ? » 
llinc jam poenas numerare Deus incipit. « Maledicta 
erit terra abs te. » Prima animadversio. « Operare 
terram. » Hzc altera poena est : inexplicabilis enim 
quadam ipsi necessitas affixa erat, quz illum ad 
opus ita urgebat , uti neque volenti quidem licerot 
ullam quietis partem capere, sed assiduissime pre- 
mcebat, terra illi infesta et inimica, quam sibi exse- 
crabilem fecerat , cum eam fraterno sanguine pol- 
luisset. Acerbum enim genus supplicii est. vivere 
cum lis qui te oderint, et hostem domesticum reti- 
nere, et odium zeternum alere. « Operare terram, » 
hoc est, nullo unquam tempore a terra colenda 


ἀνήσεις , οὔτε νυχτὸς , οὔτε ἡμέρας ἐχλυόμενος &x D οἱ fodiendz sudore remitte , uti neque de nocte, 


τῶν πόνων, Δεγπότου τινὸς χαλεπωτέραν ἔχων τὴν 
ἀνάγχην ἐπὶ τὰ ἔργα σε διεγείρουσαν, χαὶ οὐ προα- 
θήσει δοῦναι ἰσχὺν αὐτῆς. Καΐτοι el χαὶ τὸ τῆς ἑρ- 
Υασίας ἄπανστον εἶχέ τινα καρπὺν, αὐτὸς ὁ πόνος οὐ 
µετρία βάσανος τῷ ἀεὶ χατατεινοµένῳ xal χοπιῶντι: 
ἐπειδὴ δὲ: καὶ fj ἐργασία ἅπαυστος, xal ἄχαρπος d 
περὶ γην ταλαιπωρία, ἡ ἀκαρπία τῶν πόνων. εΣτένων 
x1* τρέµων ἔσῃ ἐπὶ τῆς γῆς. )Δύο προσέθηχεν ἄλλας 
val, τρισὶ, στεναγμὸν διηνεχῆ, xai τρόµον τοῦ σώ- 


* Gen. 1,8. "ibid. 9. *ibid. 10, 11. 


* d. v e. 


* ibid. 14. 


neque de die respires a labore, sed ut ultima neces- 
sitate, que omnem servilem servitute superet , 
cogente, semper ad opus urgcaris, nec assiduo ta- 
men cultu illam meliorem reddas. Nam quamvis 
continuum opus habeat subinde operz (ructum, 
tamen ipse labor ingentem affert molestiam et tor- 
mentum semper distenlo, semper occupato el nun- 
quam ab opere cessanti. Sed tu cum iogenti labore 
nihil proficies, nec opera pretium facies , nec fru- 


!* jbid. 15. 
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m rcportabis, Insuper « gemens et tremeng A µατος, tbv àx τῆς ἰσχύος στηριγμὸν τῶν μελῶν οὐ, 


1 terram. » Duas adjunxit alias ponas tri-: 

idug suspiria, et corporis tremorem, amissa 

)rum, quam ex fortitudine seu robore acci- 

ἐν firmitudine. Cum enim corporis viribus 

| egaet , nerfus ab illo cessit , uL paveret, et 

a quadam trepidatione conculeretur. uti nec 

| tuto ori admovere, nec gestare poculum sine 

)re posset, manu impia , post impium et par- 

ale factum, usum necessariz corporis functioni 
lucente. Alia paena est, quam prodidit Cainus, " 

1 dixit : « Si ejicis me hodie a facie terre, et a 

ie tua abscondar. » Gravissimum hoc supplicium 
1dentibus, repulsa a facie et conspectu Dei. « Et 
it, inquit, omnis qui me invencrit, occidet me. » 
onjectat ex prioribus peenis, consecuturas. Si ejicis 
16 8 facie terr, si a facie tua me repellis, quid 
iuperest nisi u& proscriptus a quovis possim tolli? 
Quid ergo Dominus : « Non ita : » sed posuit signum 
in illo : septima hzc est pasna. Quod autem anim- 
adversio non occulta, sed aperto signo prenuntiata 
sit, bunc esse nempe illum consceleratorum facto- 
rum arcbhitectum, sapientum judicio, paginarum om- 
nium gravissima est ob ignominiam quam ex ul- 
timo quoque judicio existimare possumus, quando 
hi resurgent in vitam eternam , et illi in ignorainiam 
sempiternam. Sequitur huic annexa questio, quid 
sit, quod Lamechus uxoribus suis dixit : « Quoniam 
virum interfeci, et juvenem in livorem'*:!*, » Aliud 


ergo vulnus , et aliud livor, et aliud vir, et aliud C 


adolescens. Quod si ob Cainum septemplex pana 
decreta est, ex Lamechi czde septuagies septena 
decernetur. Sj impius fuit Cainus, si pium et equum 
judicium Dei de Caino, ut septemgemina pena ple- 
cteretur, is enim nullo exemplo cedem designavit, 
lste vero vidit etiam parricidam papam subiisse. 
Kgo vero ob oculos mihi versantem videre semper 
videor gementem et trementem Cainum , immen- 
eamque Dei iram et furorem , nec tamen exemplo 
sapere didici: unde dignus sum quadringentis no- 
nagibta plagis. Quidam tamen ad hujuscemodi ra- 
tionem progressi sunt, quae quidem ab ecclesiastica 
doctrina minime est aliena : 3 Caino nempe usque 
ad diluvium septem generationes preteriisse; et 


ἑχόντων. Ἐπειδὴ γὰρ χαχῶς ἐχρήσατο τὴ δυνάμει 
τοῦ σώματος, ὑφηρέθη αὐτοῦ ὁ τόνος, ὥστε χλονεῖ- 
αΌαι αὐτὸν xal Χατασείεσθαι, οὔτε ἄρτον δυνάµενον 
προσφἑρειν ἁδεῶς τῷ ατόµατι, οὔτε πατὸν Ttpoaxo- 
μίνειν τῆς πονηρᾶς χειρὸς μετὰ τὴν ἀνοσίαν πρᾶξιν, 
οὔτε ταῖς ἰδίαις χαὶ ἀναγκαίαις τοῦ σώματος χρείαις 
λοιπὸν ἑξυπηρετεῖσθαι συγχωρουµένης. "Άλλη τιµω- 
ρία, ἣν ἀπεχάλυφεν ὁ Katy. εἰπών' « El ἐχδάλλεις 
µε νῦν ἀπὺ τῆς γῆς, xal ἀπὸ τοῦ προσώπου cou 
χρυθήσοµαι. » Ἡ βαρυτάτη Χόλασις τοῖς σωφρονοῦ- 
σιν ὁ ἀπὸ θεοῦ χωρισμός. « Καὶ ἔσται, φησὶν, πᾶς 
ὁ εὑρίσχων us ἀποχτενεῖ µε. » Εἰχάζει ἐκ τοῦ áxo- 
λούθου τῶν προαγόντων. El ἀπὸ τῆς γῆς ἐχδέθληχάς 
µε, εἰ ἀπὸ τοῦ προσώπου σου χρυθῄσοµαι, λείπετα: 
ἀπὸ παντὸς ἀναιρεῖσθαι. Τί οὖν ὁ Κύριος; « Οὐχ 
οὕτως. » Αλλ) ἔθετο σημεῖον ἐπ᾿ αὐτόν. ἑθδόμη 
abcr τιμωρία. Τὸ δὲ μὴ χρύπτεσθαι τὴν τιµωρίαν. : 
ἀλλὰ σηµείῳ προδήλῳ προχεχηρὐχθαι, ὅτι οὗτός ἐστιν 
ὁ τῶν ἀνοσίων ἔργων δημιουργὸς (xaX γὰρ τὸ ὀρθῶς 
λογιζόµενον ), βαρυτάτη χολάσεων αἰσχύνη, fj» xat 
περὶ τῖς χρίσεως µεμαθήχαµεν, ὅτε οὗτοι ἀναστή- 
σονται εἰς ζωὴἣν αἰώνιον, xa οὗτοι εἰς αἰσχύνην xax 
ὀνειδισμὸν αἰώνιον. ᾿Αχολουθεῖ τούτῳ ζήτημα συγ- 
γενὲς τὸ παρὰ τοῦ Λάμεχ ταῖς γυναιξὶν εἰρημένον ᾿ 
€ "Ost ἄνδρα ἀπέχτεινα, xal νεανίσχον εἰς µώλωπα. » 
Ἅλλλο οὖν τραῦμα, xal ἄλλο µώλωφ, καὶ ἄλλο ἀνδρ, 
xai ἄλλο νεανίσχος. Ὅτι εἰ &x Katv ἐχδςδίχηται ex- 
τόκις, Ex 6b Λάμεχ ἑθδομηχοντάχις ἑπτὰ τετρακοσίας 
καὶ ἐννεν/χοντα τιµωρἰας ὑποσχεῖν. El μῆ δίκαιος, 
εἴπερ διχαἰα τοῦ Θεοῦ ἡ χρίσις ἐπὶ τοῦ Καὶν, ὥστε 
ἑπτάὰ αὐτὸν παρέχειν τὰς χολάσεις" ὁ μὲν γὰρ οὖκ 
ἔμαθεν παρ) ἄλλου τὸ φονεύειν, οὗτος δὲ εἶδεν τιµω- 
ρίαν ὑπέχοντα φονευτήν. Ἐγὼ δὲ ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχων 
τὸν στένοντα xal τρέµοντα, xai τὸ μέγεθος τῖις ὁρτΏς 
τοῦ θεοῦ, οὐχ ἑσωφρονίσθην τῷ ὑποδείγματι, ὅθεν 
ἄξιός εἰμι τετρακοσἰας καὶ ἐννενήχοντα δοῦναι χο” 
λάσεις. Ἔνιοι δὲ πρὸς τοιοῦτον ὥρμησαν λόγον οὐχ 
ἁπάδοντα τοῦ ἐκχλησιαστιχοῦ δόγµατος, ὅτι ἀπὸ τοῦ 
Katy ἕως τοῦ κατακλυσμοῦ ἑπτὰ παρεληλύθασιν 
γενεαί. Καὶ εὐθέως ἐπηνέχθη τῇ γῇ f) τιμωρία, διὰ 
τὸ πολλὴν γενέσθαι χύσιν τῆς ἁμαρτίας. Τὸ δὲ ἁμάρ- 
τηµα τοῦ Λάμεχ οὐ χαταχλυσμοῦ δεῖται πρὸς θερα- 
πείαν, ἀλλ αὑτοῦ τοῦ αἴραντος τὴν ἁμαρτίαν τοῦ 


inde confestim terris penam propter omnium pec- D χόσµου. 
catorum colluvionem et confusionem illatam. Lamechi porro delictum ad curationem cataclysmo nop 


indigebat, sed illo ipso qui tollit peccata mundi '*. 


EPISTOLA LXXXI. 
(Ftsgmenta.) 


Ad monachos in Phua constitutos. 


Contra eos qui affirmant corporum resurrectionem 
non esse. 


Aiunt igitur esse apud vos qui negent humano- 
rum corporum resurrectionem , qux? pars confes- 


!!5 Gen. ;v, 320. !* Joan. 1, 29. 


Πρὸς τοὺς ἐν Φουᾷ μοναχοὺς (1). 


Κατὰ τῶν λεγόντων μὴ εἶναι ἀνάστασιν τῶν Gto 
των. 


Φασὶ colvov τῶν Ev ὑμῖν τινας ἀρνεῖσθαι τῶν 
θρωπίνων σωµάνων τὴν ἀνάστασιν, ὅπερ ἐστὶ | 


(8) Labbe, Concil. tom. V, p. 658, ος Justiniani imp. tractatu contra errores Origenis. 
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τῆς ὁμολογίας ἡμῶν, ἧς ποιούµεθα προσιόντες τῷ A sionis nostre est, quam fecimus salutare adeuntes 


σωτηρίῳ βαπτίσματι. Ομολογοῦντες γὰρ τὴν πίστιν, 
προσεπάγοµεν, ὅτι πιστεύοµεν xal εἰς σαρχὸς ává- 
στασιν. EL ἀναιροῦμεν τοῦτο, καὶ οὐ πιστεύοµεν ὅτι 
ὃ Χριστὸς Ex νεχρῶν ἐγήγερται, ἵνα ἡμᾶς ἑαυτῷ συν- 
αναστήσῃ, χωλεύουσαν ἔχομεν τὴν πίστιν, xaX τὴν 
βασιλιχὴν ἀφέντες ὁδὸν,βαδίζοµεν τὴν διεστραµµένην. 
Ἔστι δὲ ἡ τοιαύτη χαχοδοξία τῆς Ἡριγένους Φρενο- 
6λαθείας * ὃν χαὶ οἱ Πατέρες ἡμῶν ὡς διαστρέφοντα 
τὴν ἀλήθειαν ἀπεχήρυξαν καὶ ἀνεθεμάτισαν. Οὐ γὰρ 
Σφρόνησεν ὡς Χοιστιανὸς, ἀλλὰ ταῖς Ἑλλήνων ἄχο- 
λουθήσας φλυαρίαις πεπλάνηται. Ἡ δὲ ἀρχὴ τοῦ νο- 
σήματος ἐντεῦθεν αὐτῷ συµδέδηχε. Φησὶ γὰρ ὅτι 
προπάρχουσιν αἱ ψυχαὶ τῶν σωμάτων, xal ἀπὸ 
- ἁγιασμοὺ παρηνέχθησαν εἰς ἐπιθυμίας πονηρὰς, xal 
ἀπέστησαν Θεοῦ’ καὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας χατ- 
εδίχασεν αὐτὰς, xal ἐσωμάτωσεν, xal εἰσὶν ὡς tv 
δεσμωτηρίῳ ἓν σαρχἰ. 

Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς ἐπιστολῆς τῆς πρὸς τοὺς ἐν 
φΦουᾳ μοναχούς, Ἡ δὲ Ἐχχλησία, ταῖς θεοπνεύστοις 
ἑπομένη Γραφαῖς, οὐχ οἶδε τῶν σωμάτων προῦπάρ- 
γουσαν τὴν ψυχὴν, ἀλλ οὐδὲ προαμαρτήσασαν πρὸ 
αὐτῶν. Πῶς γὰρ ἡ μὴ ὑφεστῶσα xal ἁμαρτεῖν ηδύ- 
vato; Φαμὲν bb Σ ὅτι ἔπλασς μὲν ὁ τῶν ὅλων δη- 
μιουργὸς τὸ σῶμα ix γῆς, ἑψύχωσε 55 αὐτὸ φυχῇ 
vespa. Καὶ αὕτη ἐστὶν ἡ τοῦ ἀνθρώπου κατασχευΛ. 
Καὶ μεθ’ ἕτερα" Ὅτι οὐκ bx προγενεστέρων, ὥς φα- 
σιν, ἁμαρτημάτων χαταδεδίχασται fj τοῦ ἀνθρώπου 
w2yh, καὶ εἰς τοῦτον χατεπέµφθη τὸν κόσμον, πι- 
στώσεται Ὑράφων xal ὁ πάνσοφος Παῦλος : « Τοὺς 
Υὰρ πάντας «ἡμᾶς δεῖ φανερωθῆναι ἔμπροσθεν τοῦ 
βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χοµίσηται ἕχαστος τὰ διὰ 
τοῦ σώματος, πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε φαῦ- 
λον. 2 Διὰ τί γὰρ póva τὰ διὰ τοῦ σώματος qavepm- 
θήσεσθαί φησι, xal οὐχὶ δ] μᾶλλον καὶ τὰ πρὸ τοῦ 
σώματος, εἴπερ Ίδει προοῦσαν xai προαµαρτήσασαν 
την ψυχἠν ; El δὲ ἐπὶ µόνοις χρινόμεθα τοῖς διὰ τοῦ 
σώματος, obx ἔχομεν δηλονότι προγενεστέραν τοῦ 
σώματος ἁμαρτίαν. οὗ γὰρ ὑφέστηχεν ὅλως fj τοῦ 
ἀνθρώπου φυχἣ πρὸ αὐτοῦ. Πληροφορεῖ δὲ πρὸς τοῦτο 
ἡμᾶς xai ἡ τοῦ νομιχοῦ γράμματος δύναμις. El γὰρ, 
ὥς Φησιν ὁ πεπλανηµένος Ὡριγένης, bx τῶν mpoye- 
γεστέρων ἁμαρτημάτων λόγῳ χολάσεως τοι τιµω- 
ῥρίας ἑἐδέξατο τὸ σῶμα d quyh, διὰ ποἰαν αἰτίαν 


baptisma. Fidem enim profitentes, adjungimus 
credere nos et carnis resurrectionem. Si hoc tolli- 
mus, nec credimus Christum resurrexisse a mor- 
tuis, ut nos sibi conresuscilaret; claudicantem ha- 
bemus fidem, ac a via regia deflecetentes, pràvam 
jter sequimur. Hujusmodi autem improbe opinio ab 
Origenis dementia est : quem et Patres nostri , ut 
veri depravatorem , abdicaverunt et anathematiza- 
verunt. Non enim sensit ut Christianus, sed, paga- 
norum secutus inepLias et nugas, in errorem inci- 
dit. IIine autem ei contigit morbi principium. Asse- 
verat animas ante corpora esse, et a sanctimonia 
abductas fuisse in cupiditates ac nequitiam, desei- 
visseque 4 Deo, a quo hanc ob causam damnatis 
sunt, et corpori obstrictze, suntque ia carne tanqau 
[η carcere. 


Ejusdem ex epistola scripta ad eos qui in Phua 
eraitt, monachos. | Ecclesia vero, Scripturis obse- 
quens a Deo inspiratis, nec animam novit ante cof- 


. pora fuisse, nec ante ea peccasse. Quomodo enim 


qu:e non subsistebat, peccare potuit? At nos affit- 
mamus , universitatis opiflcem corpuse terra fin- 
xisse, idque animasse intelligente anima. Et heec est 
hominis structura. Et post alia : Animam hominis 
nee ob prsterita, ut aiunt, flagitia atque scelera esse 
damnatam, nec in hunc demissam mundum, sapien- 
tissimus Paulus fidem facit , ita scribens : « Omnes 
enim nos manifestari oportet ante tribunal Christi, 
ut referat unusquisque propria corporis, prout ges- 
sit, sive bonum, sive malum **. » Cur ergo proptér 
sola propria corporis manifestari nos oportere ait, nec 
potius propter ea etiam qua ante corpus, si animam 
ante fuisse norat, et ante peccasse? Si vero ob ea 
solaquas in corpore gessimus adducimur in judicium, 
non utique habemus antiquius corpore peccatum : 
nam omnino ante id non constitit bominis anima. 
Hoc porro planum facit et legalis littere vis. Si 
enim, ut dicit errabundus Origenes, ob superiora 
commissa in supplicii ac poenz loco anima corpus 
accepit, quam ob rem flagitiosis ac sceleratis mor- 
tem comminata est? Magis enim oportuerat bonos 
ac justos viros mortem oppetere, ut vinculis et sup- 


Ἠπεῖληαε θάνατον τοῖς ἁμαρτάνονσιν; Ἔδει γὰρ p) plicio liberarentur : vivere contra scelestos ac ne- 


μᾶλλον τοὺς διχαίους ἀποθνῄσχειν, ἵνα ἁπαλλάττων- 
ται τῶν δεσμῶν xal τῆς τιμωρίας, ζῇν δὲ τοὺς ἁλιτη- 
ῥίους, ἵνα χολάζωνται μὴ ἁπαλλαττόμενοι τῶν δε- 
C UV, 


'* || Cor. v, 10. 


* [g. δὴ. 


farios, ut pena afficerentur , nec ulla vinculorum 
esset liberatio. 
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ly Καρχηδόνι συναθροιαθείσῃ ἁγιωτάτηῃ συνόδῳ, Kó- A universe sanctissima Synodo Carthagine congregatze. 


ριλλος ἁπάζόμενος tv Κυρίῳ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην. 

Τὰ γραφέντα παρὰ τῆς ὑμετέρας τιµιότητος πολ- 
λὴν ἔχοντα θρησχείαν, μετὰ πάσης χαρᾶς διὰ τοῦ 
τέχνου ἡμῶν Ἱννοχεντίου τοῦ πρεσθυτέρου ἑδεξάμην, 
Ἑούτων δὲ παρ᾽ ἡμῶν ἑλπισθέντων, ὥστε Ex τοῦ τῆς 
ἡμετέρας Ἐκχλησίας σχρινίου τὰ ἀληθέστατα fca 
τῆς Ev τῇ Νιχαέων µητροπόλει τῆς Βιθυνίας αὐθεντι- 
xfj; συνόδου, τὰ παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ὁρισθέντα 
xal βεδαιωθέντα ἡποχάτω τῆς ὁμολογίᾳς τῆς ἡμετέ- 
µας πίστεως, τῇ ὑμετέρᾳ ἀγάπη ἡμᾶς ἀποστεῖλαι 
ἀναγχαῖον ἠγησάμην, χύριοι τιµιώτατοι ἀδελφοὶ , 
ἁσπασμοῦ προηγουμένου, διὰ τοῦ αὐτοῦ τέχνου ἡμῶν 
Ἱννοχεντίου τοῦ πρεσθυτέρου, τὰ πιστότατα ἴσα τὰ 
τῆς αὐθεντιχῆς συνόδου τῆς Ev. τῇ Νικαέων πόλει τῆς 


Βιθυνίας ἐχόμενα, τῇ ὑμετέρᾳ ἀποστεῖλαι ἀγάπῃ» P 


ὅπερ ἓν τῇ ἐχχλησιαστιχῇ ἱστορίᾳ ζητοῦντες εὑρή - 
σετε. Περὶ δὲ τοῦ Πάσχα, ὡς ἐγράψατε, ἀγγέλλομεν 
ὁμῖν, τῇ πρὸ δεχαεπτὰ Καλανδῶν Μαΐων ἡμῶν 7 
ἐπιτελέσοντας τῇ ὑπεισερχομένῃ ἱνδικτιῶνι. Ἡ ὑπο- 
ραφή. "0 cb, xat ὁ Κύριος ἡμῶν, τὴν ἁγίαν ὑμῶν 
σύνοδον φυλάξῃ, ὅπερ εὐχόμεθα, τιµιώτατοι ἀδελφοί. 


J lc. ἡμᾶς. 


Salutamus in Domino vestram dilectionem. 

Qus a vestra reverentia scripta sunt , multam 
pietatem continentia, cum omni lztitia per filium 
nostrum Innocentium presbyterum suscepi. Cum 
hxc autem a nobis sperata fuerint, nos ex nostrae 
Ecclesie scrinio verissima descripta exempla au- 
thenticze synodi, qux habita fuit Nic: , quae est 
urbs Bithynlz, ea qus a sanctis Patribus definita 
et confirmata sunt super confessione nostre fidei ; 
vestre charitati missuros, necessarium duxi, domini 
fratres, in primis venerabiles, salutatione przce- 
dente, per eumdem filium nostrum Innocentium 
presbyterum fidelissima exemplaria authenticz syn- 
odi, qux» Nice, qux» est urbs Bithyniz, habita est, 
vestre charitati mittere ; quod etiam in ecclesiastica 
historia quzrentes invenietis. De Pascha autem, ut 
sScripsistis, renuntiamus vobis, xvu (*) Kalend. 
Maias nos peracturos, ingredientis indictionis. Sub- 
scriptio. Deus et Dominus nester sanctam vestram 
Synodum custodiat; quod oramus, venerabilissimi 
fratres, | 


() Bucherius ix Kal. Vide netas ad fragmentum infra positum, 


MONITUM IN FRAGMENTUM SEQUENS. 
Sgnopsis Admonitionis premisse α Ballerinis fragmento epistole S. Cyrilli de Paschate anni 444. 
(Maxsi, Concil., tom. V, p. 1217, ex Leonis Magni Opp., ed. Ballerin. tom. I, 606.) 


Num. 1. Epistolas saltem duas dedisse sanctum Leonem in controversia de Paschate anni 444, quam- 
vis ambz perierint, certum est. Paschasini Lilybetani responsio ad alteram ex illis superest. Cyrilli Ale- 
xandrini, cui alia directa fuit, responsive epistola: fragmentum superesse demonstrandum aggrediuntur 
(num. 2), illudque portionem esse epistolz Cyrilli de Paschate, quam Petavius aliique dedere. Ea qui- 
dem unica est, sed ex duarum epistolarum de Paschate fragmentis ab imperito quodam conflata, paucisque 
immutatis (ut ex collatione priorisfragmenti a Dionysio Exiguo servati liquet), uni eidemque Paschz desi- 
gnando accommodata est Pim. 9). Verum res aliter sese habet; nam fragmentum prius optime inscribitur 
apud Dionysium datum ad Aurelium, etc., in synodo congregata anno 419, designatque Pascha anni 420. 

ec nisi mendose (num, 4) apud Dionysium legitur Pascha celebrandum fore die xvi1 Kal. Maias. Hoc enim 
mendum reformandum est ita, ut ponatur xiv Kal. Maias; epistola enim Cyrilli, ubi de hoc Pascha futura 
indictionis, id est anni sequentis, transmissa legitur apud eumdem Dionysium ad Bonifacium post consu- 
latum Honorii xr et Theodosii virt, id est anno. 419. 

Alterum fragmentum (num. 5) exprimit Pascha ann. 44, apud Alexandrinos celebrandum ix Kal. Maias, 
propter rationem embolismi anni, cum apud Latinos celebrandus destinaretur vit Kal. Aprilis, juna xxn, ita 
€t communem annum facerent de embolismo: que omnia indicia annum 444 designant. 

Hoc fragmentum (num. 6) Joannes Vander aagen libro inscripto : Observationes in veterum Patrum et 
pontificum prologos et epistolas paschales, edito Amstelodami anno 1154, tuetur esse ex epistola Cyrilli ad 
sanctum Leonem, idque eruit ex Beda in libro De argumentis lung, ubi hzc leguntur: Sic legitur inepistola 
quam beatus Cyrillus ad Leonem papam scripsit; indicabo enim vobis quid Bacumius(Pachomius)monachus, quae 
quidem omnia in eo dequo agitur fragmento leguntur, Aliud est etiam ejusdem Bedz hac de re testimonium 
in opusc. De temporum ratione, cap. xLi, et aliud pariter in epist. ad Wichredam. Desunt vero in fragmentis 
hisce a Beda allatis phrases illa quz: exprimunt hancepistolam ad plures directam fuisse,quie proinde phrases 
in interpolatorem referendz non immerito creduntur. Nunc ergo fragmentum subjiciendum est oculis. 


EPISTOLA LXXXVI. 
AD SANCTUM LEONEM PAPAM. 


(Fragmentum.) | 
..... Simul Pascha celebremus (1) Kal. 1x Maii propter rationem embolismi anni. Quod si facia- 


(4) Loquitur de Paschate an. 444, juxta. cyclum C; Kal. Maii, non vero cum Latinis vri Kal. Aprilis, ac 


decemnovennalem Alexandrinorum, inquo hic an- 
nus ogdoadis octavus erat embolismalis. Et propter 
hanc quidem rationem embolismi anni, Alexandrini 
contendebant, Pascha hoc anno celebrandum ix 


si annus esset non embolismalis, sed communis. In 
hoc scilicet tota» vel potior discriminis vatió sita 
eral inter Alexandrinos et Romanos eirca Pascha 
hujus anni 444. Quod αἱ cuivis planum flat, sciem- 
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tis (1) vr Kal. Aprilis, luna xxi, ut,;jam prazparatis, A Pascha, quod diximus in hoc anno, ita cavendum 


tommunem annum facitis de embolismo, dum ob- 
servatis (2) lunam incensam in tn Nonas Martiasjuxta 
regulam Latinorum Kal. Januarii Dominica (5), luna 
xxvit, et non observandum est in hoc anno, pro causis 
quas supra diximus (4). Sicut enim vitandum est 


dum est lunares annos alios esse communes, alios 
embolismales. Communes dicuntur, qui constant 
ex mensibus lunaribus 12 et diebus 354. Lunares 
enim menses nunc diebus 29, nunc diebus 50, alter- 
natim computantur. Embolismales vero anni appel- 
lantur ii quibus post duodecim menses lunares ad- 
ditur alius mensis item lunaris dierum 99 (sive is 
inensis decimus tertius vocetur, sive alter duode- 
cimus), iia ut annus embolismalis constet ex die- 
bus 585. Hic embolismus anno lunari identidem in- 


seritur, ut aliorum annorum lunarium defectus ad B 


solaris anni rationem hoc additainento suppleatur, 
et ita lunares anni cum solaribus aliqua ratione 
cocquentur: quod ad inveniendam paschalem lu- 
nam primi mensis, qux ab zxquinoctio solis plu- 
rimum pendet, necessarium est. Hac autem de cau- 
sa tam apud Alexandrinos quam apud Romanos 
embolismales anni recepti fuerunt, sed methodo 
diversa, ut diversus ipsorum cvclus ferebat. In cy- 
clo deceinnovennali Alexandrinorum anni tertius, 
sextus, octavus, undecimus, decimus quartus, et 
decimus nonus erant embolismales; czteri aulem 
erant communes. lta post duos annos communes 
apud ipsos sequebatur unus embolismalis, exceptis 
οείανο et decimo nono, qui post unicum annum 
communem subjiciebantur. In cyclo autem Roma- 
norum annorum Lxxxiv, anni embolismales post 
duos communes nulla exceptione collocabantur. 
Cum porro in hoc Romanorum cyclo annus sexagesi- 
mus tertius, in quem cadebat annus vulgaris sra 
4M, esset annus communis, in cyclo autem Ale- 
xandrinorum annus octavus eidem anno 444 re- 
spondens esset embolismalis, palam [ii primum 
paschalem menaem apud Romanos, Alexandrinis ob 
rationem embolismi fuisse decimum tertium, seu 
alterum dáodecimum mensem anni lunaris przce- 
dentis, qui Paschati non poterat convenire : et hac 
potissimum de causa in statuendo Paschatis die 
ejus anni ab alterif mense integro dissidebant. Di- 
ximus vero totam vel poliorem discriminis rationem in 
hoc sitam esse. Alia enim Latinis accessit difficul- 
tas, ne in Alexandrinorum sententiam transirent, 
nimirum ob limites paschales diversos. . 

(1) Sermo est de Paschate juxta Latinorum cy- 
clum, in quo, ut diximus, hic annus erat commu- 
nis ; ac propterea cum neomenia paschalis ipsis es- 
set dies 5 Martii, Pascha cadebat in diem Doininicam 
vii Kal. Aprilis, luna xxn, ut sequenti adnotatione 
explicabitur. 

2) Latini in suo cyclo notabant Kal. Januarii 
feriam sepümanz, el ztatem lunz, ut. palam fit ex 
Victorii cyclo, nec non. ex cyclo Anonymi Fastis 
annexo, quem noster cardinalis Norisius edidit, 
sicuti etiam ex cyclo qui in Anecdotis Latinis Mu- 
ratorii tom. Ill legitur. Ex zetate lun: determina- 
batur neomenia Januarii, et consequenter etiam 
Martii: erat enim constans Latinorum regula: 
Qualis luna est in Januario, talis quoque est in Mar- 
lio. Ex feria autem facile erat colligere Dominicain 
Paschatis. Hoc.porro anno 444 in cyclo Latinorum 
Kal. Januarii feria notabatur Sabbatum, xtas vero 
jun: xxvit, ut. sequenti. adnotatione ostendemus. 
Erat ergo neomenbia Januarii et Martii die 5 ac pro- 

terea dies Dominica Paschatis 96 Martii, luna xxn. 
iam camilleannusesset bissextilis,Dominicaquidem 
incidebat in diem 19 Martii, luna. xv. At cum Pa- 
scha celebrandum non esset ante swquinoctium, 
Latinorum vero regula vetaret celebrari ante lu- 


est ne faciamus Pascha anni embolismi in anno 
communi, et communis in embolismo. Debemus 
enim investigare epactas (5) lunares in mensibus . 
totius anni, ut celebremus Pascha (6) in luna pri- 
mi mensis, in principio anni post veris exordium. 


nàm xvi, differendum fuit in Dominicam sequentem 
26 Martii, luna xxr. 

(3) Legendum est Sabbato, non Dominica, ut ex 
omnibus cyclis Latinorum liquet. Hune lapsum si- 
ve librario, sive, ul alii suspicantur, Cyrillo tribuas, 
nihil refert. Porro in cyclo Anonymi apud Norisium 
ad ann. cycli 62, in quem incidit annus Christi 444, 
nec non in vetusto cyclo apud Muratorium, tom. fll 
Anecdotorum Latinorum, pag. 204 et seqq., ad an, . 
62, qui per auctoris lapsum correspondet anno 
65, ut videre est apud Joannem Vander Haagen 
auctorem Observationum in. Anongmi cyclum a Mu- 
ratorio editum, pag. 978. In his, inquam, cyclis no- 
tatur Januarii Kal. Sat. id est Saturni dies seu Sab- 
batum, vel feria vir, luna autem xxviii, non. vero 
xxvtt. Sed hi Latinorum cycli annorum Lxxxiv con- 
structi fuerunteo tempore quo saltus]unze duodecimo 
dnoque anno admissus, ab initio cycli ad annum 

9 quinque saltus lun: afferebat. Leonis autem 
tempore emendante Prospero inductum fuerat, ut 
lun: saltus quarto decimo quoque anno admitte- 
τος, ut. probavit laudatus Vander Haagen pag. 
217 et seqq. Observationum in Chronicon Prosperi : 
unde quatuor tantum lunz saltusab initio cycli ad 
annum 63 inciderunt. Quilibet autem saltus ztati 
lune unam diem addit, Itaque in illis cyclis qui 
astruebant quinque saltus, una dies ztati lung ac» 
cedebat usque ad annum 06, διργα eum cyclum 
qui ex correctione Prosperi quatuor tantum saltus 
recipiebat : ac propterea in illis cyclis in Kal. Ja- 
nuarii anni 63 lunz ztas erat xxviu; in cyclo autem 
recepto Leonis tempore, xxvir. lpsa quidem luna ín- 
censa, seu neomenia paschalis, quam auctor hoc anno 
ponit πι Nonas Martias, sicut in Martii, ita et in Ja- 
nuarii Kalendis exigit :etatem lunz xxvu. Hic vero 
notandum est cardin. Norisium in Diagrammate cycli 
anni Lxxxiv, in quo ad an. 65. Kal. Januarii nota- 
vit ex Fastis ztatem lunz xxvui perperam signasse 
neomeniam paschalem ejusdem anni die 5 Martii 
seu ii Nonas, cum in hypothesi ztatis Jun xxvtu 
veteri stylo Fastis apposita neomenia inciderit in 
diem 4 Martii seu iv Non. Martii Id quidem ille in- 
duxit cogentibus hinc rertis testibus de die Pa- 
schatis an. 444, hinc vero cyclo suis Fastis apposito, 
quem eodem anno obtinuisse presumpsit : hz:cque 
ut conciliatet, arbitrarium systema lunarum plena- 
rum invexit, quod ipse pariter repudiasset, si de 
inducta ante eum annum cycli emendatione ita su- 
spicatus fuisset, uli postea. dubitavit ob Pascha an- 
ni 454, 

4) Hzc verba initio non pauca deesse indicant. 

3) Qus ab Alexandrinis vocabatur epacta, Lati- 
nis etas luna dicebatur. Nominantur autem epacte 
lunares in mensibus totius anni, id est non annuz, 
sed menstruz, co quod harum investigatio neces- 
saria sit ut legitimum Paschatis tempus inve- 
niatur. 

(6) Hanc regulam ob Pascha determinandum ma- 
xime observandam Joannes Vander Haagen, pag. 
103 Observat. in Cyrilli epistelam, accuratissime 
explanat. Intelligitur autem primus mensis anni 
lunaris sacri Judaici, ia principro anni solaris tro- 
piei naturalis ab z:equinoclie verno incipientis post 
veris exordium, quod mox figitur diei xii Kal. Apri- 
lis. id eum Cyrilli prologo concinit, ubi zequinoctium 
vernum, ei veris exordium girsiliter siatuttor xa 
Kal. Aprilis, hoc cst Martii 91, seu mensis Phar- 
muti 25. Hzc dies maxime observanda in Paschatis 
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δυὶ enim ipse quotidie terra. marique pariter clau- A quod constitutum cst Pascha primum in Egypto 


ditur in fine diei, et in diei initio aperitur. Et finit 
sol cursum totius anni in xir Kal. Aprilis, et lunaris 
globi plenitudo, vel diminutio, digitorum motu, 
rationis magisterio, et calculi supputatione aliqua 
previdetur: ut numeremus xit tantum lunas juxta 
supputalionem legalem (1) Hebraeorum in anno 
communi, et xii in embolismo secundum compu- 
tationem dierum. 

Indicabo vero vobis, quod (2) Pachomius insignis fa- 
clis apostolicze gratiz,, egregiusque fundator /Egypti 
cenobiorum, edidit ad monasterium, quod lingua 
AEgyptiorum vocatur Panum (3), litteras, quas an- 
gelo diclante perceperat, ut non errorem incurre- 
rent in solemnitatis paschalis ratione, scirentque 
Junam primi mensis in anno communi, et emboli- 
smo. (4) Charissimi domini mei, in mepte habetote 


!5 Matth. xxvi, 26-28. 8 Luc. xxii, 19, 
computo : et cum dicitur Pascha celebrandum post 
veris exordium, indicatur ex Alexandrinorum re- 
gulis celebrari non potuisse in ipso verni :&quinoctii 
ie. Cum enim Pascha celebrari non possit luna 
xiv primi mensis, sed die Dominica, qux eam Ἱι- 
nam xiv proxime subsequitur, celebrandum sit, 
Pascha celebrandum post veris exordium, seu post 
equinoctium vernum, citius apud Alexandrinos 
radere poterat in lunam xv, si hec luna esset Do- 
minica, et luna xxiv cum zquinoclii die concur- 
risset. 
(1) Hebraorum scilicet, qui anno lunari, et men- 
sibus lunaribus utuntur, ut primum mensem pa- 


B 


schalem definiant juxta preceptum legis: Custodi C 


primum mensem. Additur secundum supputationem 
dierum, ita scilicet ut cum ante mensem pascha- 
lem inserendus est embolismalis, quemadmodum 
hoc anno 444 Alexandrini contendebant, in anno 
embolismali mensium lunarium xiu, supputentur 
dies 584, ubi in anno communi mensium lunarium 
xn dies 354 computabantur. 

(2) Gennadius De vir. illustr. cap. 47, Pachomii 
litteras memorat ad. omnium monasteriorum ρτᾶ- 
positos, quibus praecipitur ut in unum antiquius 
monasterium, quod lingua /Egyptiaca Baum vocatur, 
Pasche diem velut eterna lege celebrent. negro hz 
litterze ex. interpretatione Hieronymi ab Holstenio 
editze sunt post Pachomii Regulam. Sed cum nihil 
ejusmodi quod in (íragmento legitur contineant, 
alia Pachomii litter», qux» perierint, a Cyrillo in- 
dicatze videntur. Beda De temporum ratione, c. M, 
tom. H edit. Colon. an. 1682, pag. 85 secundo 
loco, et De argumentis lunc, tom. I, pag. 151, ipsum 
Csrilli testimonium de Pachomio recitat, et Joan- 
nes Noviomagus in notatione ad memoratum cap. 
44 afürmat, apud se fuisse Pachomii opusculum 
De Paschate, quod se editurum spondet. Num vero 
uspiam ediderit, ignoramus. Idem vero Deda De 
argumentis lune, pag. 1541, addit: Legimus in. epi- 
stolis Grecorum, quod. post passionem apostolorum 
S. Pachomius abbas in /Egyplo cum | monachis. suis 
in oratione a Domino rogavit ut. ostenderet ci quo- 
modo Pascha deberet celebrare. Et misit Dominus per 
angelum suum ad prefatum S. Pachomium cyclum 
decemnovalem hoc modo: Nona Aprilis norunt quinos, 
οείοπα Kalendae assim deprommnt. ete. Num bazecpar- 
ticula,qua cyclus decemnovennalis ad inveniendum 
Pascha angelo suggerente approbatus fuit, desum- 
pta sit ex epistola Pachomii, quam Cyrillus allegat, 
aliorum judicium ésto. 

(5) Apud Bucherium hoc monasterium vocatur 
Bonum. Quidam legendum malunt Baum, alias Bau, 


ad commonitionem,ut manducarent filii Israel agnum 
in Lypo veri Agni in luna primi mensis. Posteriug 
autem Pascha factum est ad recordationem, in quo 
manna descendit, quod ostendit quod recederet 
agnus umbratilis, quando descendisset verum man- 
n3. Dominus autem noster Jesus Christus conjunxit 
in una die agnum Judaeorum et verum manna, 
quando benedixit panem et vinum, dicens: « Hoc 
cst corpus meum, et sanguis meus !*, » in luna pri- 
mi mensis, in anni principio. Ideo recordemur, et 
memores simus o(ferre que obtulit Jesus pro no- 
bisin primo mense. Dixit enim Dominus Jesus : 
«Hac quotiescunque feeeritis, in mei recordatio- 
nem et memoriam facietis '*. » Scruteminique dili- 
genlissime qux ordinavit synodus (5) Nicz;na, lupas 
Xiv omnium: annorum per decemnovennalem cy- 


vel Pabau, quod precipuum erat inter Pachomii 
monasteria. Prztulimus leetionem Bed:e, qui ipsam 
Cyrilli ad Leonem epistolam in suis codiciblis re- 
perit. Unum Pachomii monasterium nomine Pa- 
chum memoratur. 

(4) Hoc loco librarii interpolatio deprehenditur; 
cum hoc fragmentum epistolae ad synodum Car- 
thaginensem subjecit. Vide admonitionem prze- 
missam num. 7. . 

(9) Paulo post dicitur scripsisse synodus Nicena 
cyclum lunarem primi mensis. Nisi librarii arbitrio, 
vel interpretis minus accurati negligentia mendum 
irrepsit in vocem acripsisset ; Cyrillus quoque sensit 
cyclum decemnovennalem ab cadem synodo fuisse 
przscriptum, ut tradiderunt Ambrosius in epistola 
ad episcopos /Emilix scribens de Paschate an. 387, 
et Proterius, Cyrilli successor, in epistola ad S, 
Leonem de Paschate an. 455. Sunt qui eumdem 
eyclum a Nicena synodo institutum velint. Sed il- 
jum ab antiquiori Anatolio editum, multo ante in 
Alexandrina Ecclesia obtinuisse liquet ex Eusebio 
J. vii, ο. 52. Itaque Niczni Patres illum probare 
solum et przscribere potuerunt. Id autem etsi nulli 
veteres historici memorent, hac tamen ratione 
commode intelligi potest. Cum nimirum iidem Pa- 
tres sanxerint ut. Pascha ab omnibus ubique ea- 
dem Dominica celebraretur, id profecto obtineri 
non poterat, nisi uno eodemque cyclo omnes ute- 
rentur. Cum porro in eum finem illi decreverint, ut 
Alexandrina Ecclesia, quz memoratum cyclum adhi- 
bebat,et calculandi arte erat celebris,diem Paschatis 
in ejusdem utique cycli normam Romano episcopo 
significaret ; unde apostolica auctoritate universalis 
Ecclesia Pasche diemper totum orbem definitum sine 
tilla disceptatione cognosceret,utidem Cyrildusin Pro- 
logo paschali tradit : hoc sane decretoeum cyclum 
satis approbasse, et quodammodo prescripsisse dici 
queunt. Notandum vero est hoc decretum Nicz- 
num, non Romano, sed Alexandrino episcopo prz- 
cepisse ut ad Romanum antistilem in memoratam 
rationem scribens, ejus assensum aucioritatemque 
excitaret, qua Pascha eodem die a toto Christiano 
orbe sine disceptalione celebraretur. Cam verohea 
Niczena decemnovennalis cycli approbatio valde im- 
plicita et obscura fuerit, nulloque canone expressa, 
nihil mirum si Romani pontifices qui czteroquin 
Nicenum concilium maxime venerabantur, nom 
deseruerunt suum cyclum annorum Lxxxiv, qui 
primis temporibus in determinando Paschale a de- 
cemnovennali non discrepabat, etsi, cum posterius 
quaestiones paschales ceeperunt commoveri, non iji 
serius Alexandrinum cyclum recepere. . 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. ' 


; non fallamur in luna xiv, cum Judzis, et A carnali agnum anniculum comedere *', De quo agno 

$ qui .dicuntur Tessareskzdecatit». Et — immaculato veracissime qrzceptum est : « Non oc- 
itum est in omnibus synodis, prater syn- —cideg agnum in lacte mecris sus !", » hoc est in pro- 
3angrensem et Ciesariensem, ut non faceret — ximo Pascha conceptionis suz in utero matris su. 
:elesia, vel civitas, et omnis regio, contraria 'ldeo przgnantem Mariam, ne sicut stuprata et ad- 
as statuta sunt de Pascha in Niczno concilio. — ultera lapidibus interüceretur, clam voluit Joseph 
dite mihi quod si non scripsisset synodus dimittere '*. Ut vero non occideretur agnus in lacte 
na cyclum lunarem primi mensis, sufficeret — matris suze, in Pascha nativitatis suze proximo fugit 
16 lapidis Selenitis in Perside ad exemplum ra- — Joseph in Egyptum, angelo przcipiente '*, in mense 


is paschalis, cujus candor interior cum luna 
ni mensis crescit et decrescit. Ideo nuntiavi 
jis hrec omnia eo quod dubitastis de luna primi 
nsis in hoc anno. Ideo (1) precipio vobis, ne fa- 
atis Pascha in mense Martii in anno embolismi, sed 
i rx Kal. Maii in unitate Ecclesiz catholice. Verum 


Martio, anno revertente, in quo mense eduxit Cain 
Abel justum in campum **, ut occideret cum intypo 
Christi educti ad praetorium Pilati in sexta feria : 
quia eodem die conceptus in utero est, et mortuus 
in cruce : dum in sexta feria mortuus est Adam 
in anima pro peccato in paradiso, et in eodem obiit 


gnum veri Israelitz? immaculatum immaculati com- B in corpore. Responsum est, ut opinor, omnibus qui- 


:damus, quia in una domo przceptum est Israeli 
! Exod. xn, 5. '* Exod. xxni, 19. 


(4) In hunc pariter locum irrepsisse aliquod 
mendum, in Monito supra observavimus , num. 6. 

(2) Adduntur in fine exemplaris Sirmondiani : Et 
omnia scripta authentica synodi Nicene protuli. Wc 
autem glossema sunt ab eo additum, qui postquam 


!* Matth. 1, 19. 


bus interrogastis me (2), 
1ο Matth. u, 15-15. 


hanc epistolam snbjecit litteris Cyrilli ad Africanos, 
eo quod ejus partem, vel appendicem crederet, 
hanc clausulam, qua ad easdem litteras refertur, 
perperam posuit. 


-—— 


MONITUM IN PROLOGUM S. CYRILLI 


DE FEST! PASCHALIS RATIONE. 


« Hic. prologus luculentus 


rum, p. 484. Nos restitutum exhibemus ope i 
fuit olim bibliothecse S. Martialis Lemovicensis et nunc in bibliotheca Imperiali Parisiensi asservatur. 


est, sed mendis non caret, et unum duntaxat ms. habuimus, » inquit Bucberius 


codicis antiqui, n. 609 notati, membranei, in-8, fut 


boeaf, ut videlur, folium initio assuit, in quo codicis statem statuit, el scripta quae cornplectitur sic recenset :. 
« Codex iste videturscriptus ix sieculo. [n eu continentur: fol. 1. Expositio variorum nominum Scripturae sacra ; fol.t1. 
De diversis interpretationibus ; fol. 15. Prsefatio cycli decetnnovennalis conc. Nic. edili a cccxxv Patribus ; fol. 44. 


Prsefatio Cyrilli; fol. 54. Prsístio Martini Dumiensis, Quo tempore 


initium mundi fuerit ; fol. 59. Ordo computi 
"T lnitii quadragesimalis ab. 


peschalis; fol. 66. Expositio bissextilium anni communis Siricii, etc. ; fol. 97. Tabula 
anno 812; fol. 28 v*. Fragm. de generationibus gentilium et Barlaami, quod videtur scriptum x vel χι sseculo. Mic 
liber ms. mihi videtur ille esse Liber pretiosus de computo quem dedisse scribitur Carolus filius Hoberti regis 


S. Martiali Lemovicensi. Vide Labbe, Bibl. ntss., t. 1I, p. 164. — ἱεραυς, 1758. 


EPISTOLA LXXXVII. 
SIVE PROLOGUS 
Scriptus pro cyclo XCV annorum, quem cum anno Christi vulgari 451, Diocletiani A53, Cyrillus inchoavit. 
4. Sanctum Pasche mysterium cjusque sacra C paschalisobservantiz (2) periculum deciderint. Ita ut 


solemnitas, si, sicut est a Salvatore nostro apostolis 
tradita observaretur, illibata mansisset; si eam 
quorumdam perversitas, in (1) cztera fidei sacra- 
menta, minime temerasset ; illi etiam qui eorum (2) 
pravitati respondere conati sunt, et octoginta qua- 
tuor annorum paschalem cyclum instituerunt, per- 
"fecte rationis circulum tenuissent, si in suppu- 
tatione mensium vel annorum non humanam, sed 
divinam traditionem sequi potuissent. Unde tante 
sunt ignorantiz tenebris involuti, ut in utrumque 


M Edit. Bucherii inter. 
2) Judeorum ed. 


et ante quartam decimam lunam, quam vulgus pulat 
sextam decimam, cum adhuc orbis sui circulum non 
impleverit ad vesperam sabbati, et ante mensem no- 
vorum Pascha celebrando, contra preceptum Do. 
mini frequenter doceantur errasse. Quod alii pro- 
videntes ac reprehendentes, et quasi emendare 
cupienles, quia non divina revelatione illuminati, 
sed humange scientize przesumptione elati sunt, pejus 
aliquid addiderunt. Et sicut illi per sex quatuor- 
decennitates (a), ita ct isti per septem sedecenni- 


(9) Edit. ignorantia, 


BUCHERII NOT/E 
(a) Quatuordecennmitas est Grace tessaradecaeteris, quae, sexies multiplicata, dat cyclum LXXXIV 


δὲ 


EPISTOLA ΤΣΗ. 


tates (a), et quasdam dimensionum regulas (1), dupii- A obtemperans, quadringeniorum octodecim annorum 


eatos vel multiplicatos numeros, ac monogrammos 
adnotantes, diversos et inextricabiles circulos (2) 
scribere enisi sunt. Per quorum difficultates angu- 
stas el infinitas controversias, quibus se invicem 
impugnant, ita sunt offensi nonnulli (6), ut, relictis 
observationibus omnibus , octavo tantummodo Ka- 
lendarum Aprilium die, quotacunque luna vel feria 
incidisset, jam non Pascha Domini (quod est in 
die (c) solemnitas Resurrectionis, et in luna pleni- 
tudo luminis, ac societas sempiterni Solis), sed na- 
tale mundi tantummodo irrationabiliter celebrarent. 
Superflue autem quis extendet humanum ingenium, 
et linguam habebit expolitam ; nisi ab eo quistultam 
fecit sapientiam hujus mundi, sensus ejus ad veram 
sapientiam dirigatur. 

2. Cum his igitur atque hujusmodi dissensionibus 
per universum mundum paschalis regula turbaretur, 
sanctorum totius orbis synodj consensione decre- 
tum est ut, quoniam apud Alexandriam talis esset 
reperia Ecclesia, qux hujus scientiz perfectione (3) 
clareret, quota Kalendarum vel Iduum, et quota luna 
Pascha rite (4) debeat celebrari, per singulos annos 
Romans Ecclesie litteris intimare : unde aposto- 
lica auctoritate universalis Ecclesia per totum orbem 
diffinitum Paschz diem sine ulla disceptatione cogno- 
sceret. Quod cum per multa szcula pariter custodis- 
sent, nullamque inde scripturarum quispiam cre- 
deret, ubi llla (5) quzstio solveretur, et nonnunquam 


occurreret ut in sabbato Paschz (6) luna xxi,que il- c 


lis xxii (d), a quintodecimo Kalendarum Maiarum (7) 
usque in octavum, quasi in secundo mense Pascha 
celebrare metuerent (8), essetque magna confusio 
in omni Ecclesia, praetorio, vel palatio; Theodosius 
imperator religiosissimus, quinon solum in humanis, 
verum etiam in divinis legibus placere Deo semper 
studuit, sanctum Theophilum (9) Alexandriz urbis 
episcopum suis lKteris conrogavit ut de sacramento 
Paschz evidentissima ratione dissereret (10), sibique 
dirigere dignaretur. Cujus sanctissimis preceptis 


j Édit. pergulas 7 


Verba div. et inextricab. circulos desunt in D 


editione Bucherii. 
Edit., gue in hujus scientia clareret. 
4) Verbum rite additur ex ms. 
5) Edit. nulla. 
6) Pasche add. ex ms. 
Ms., et post xiuu Kal. Maiarum. 
8) Metueretur ed. 
9) Ms. add. totius. 
10) Edit, ut sacramentum Pascha....disserere, si- 


e 
(11) Edit. sub. 


circulum paschalem instituit, ejusque clementiz, a 
primo anno consulatus ejus usque ad centum cal- 
culans, quoto Kalendarum vel Iduum, et quota luna 
Pascha debeat celebrari, subjectis suis litteris de- 
stinavit, manifestamque veritatem suo (11) libello 
fideliter breviterque (12) perstrinxit. In quo, re- 
velante sibi Domino, perfectze rationis ordinem pan- 
dit, omnesque errores ac superfluas qusestiones luce 
clarius expugnavit atque dissolvit. 

9. Sed quoniam jam illi diversi circuli, per totum 
orbem disseminalti, etiam nostrorum animos incon- 
cusse possederant, iste (6), qui nuper esteditus, vix 
ad paucos potuit pervenire. Cujus cum nimiam pro- 
funditatem pene omnes sensus excedere pervidis- 
sem, revelationem Domini postulavi : et hoc, quod 
de ipso fonte haurire promerui, in isto libello prz- 
sumenter (15) exposui; quod nec illos, apud quos 
ipsum circulum vidi, intellexisse cognovi. Et ne forte 
quadringentorum octodecim annorum infinita conge- 
ries aul fastidium cognoscendi, aut pigritiam descri- 
bendi quibusdam afferret, in nonaginta quinque 
annos eumdem circulum breviavi, quem (14) per il- 
los annos volvere sine ulla differentia cognovi. 
Unum tantum assem in quibusdam annis propter ra- 
tiones bissexli, qui occurrere non potuit usque ad il- 
jum summum circuli ultimum annum, qui redibit ad 
caput, adjiciendum, vel potius dimittendum admonui. 

4. Ab undecimo (15) autem Kalendarum Aprilium 
die usque in septimum (16) Kalendas Maii, per dies 
triginta quinque , qui faciunt septimanas quinque, 
sanctum Pascha celebrari (17) confirmans, ad 1168- 
sem novorum qui jam biduum de ipsa septimana 
habere manifestum est, reliquos ejus quinque (f) 
dies adjecit (18), ut propter Dominicam diem a de- 
cima quarta luna usque ad vicesimam primam, sicut 
praceptum est, distendissel. Quz quidem luna effi- 
citur decima quarta a duodecimo Kalendarum Apri- 
lium die, usque in decimum quartum Kalendarum 
Maiarum : οἱ propterea hos quinque dies protendere 


13) Prasumens ed. 

44) Edit. quos. 

(15) Duodecimo edit.; sed undecimo legendum 
monet Bucherius ad marginem. 
" Ms. octavum. 


(s Edit. breviter perstr. 


41) Celebrare ed. 

18) Locum hunc ex ms. restituimus. Bucherius 
legit, sanctum Pascha celebrare confirmans. De ipsa 
septimana habere manifestum est, reliquos ejus quin- 
que dies adjecit, etc., corrupte, ut ipse In margine 
notat. 


BUCHERII NOTAE. 


et Cappadoces. 

c) Videtur hic deesse Solis, vel Dominica, aut 
quid simile. — Deest etiam in ms. Reg. 609. —— 
(d) Casus hic contingit cyclo lunze Alexandrino 
x5, littera Dominicali B; nec dissimilis accidit cy- 
celo Alexandrino vir, littera Dominpicali C. Tunc 


a) Hippolyti heckedecaeteridem intelligit. 
Ural 


enim Latinorum neomeniz biduo toto Alexandrinas 
antevertunt, ut hic innuitur. Iuest tamen huic loco 
aliqua labes. - 
(e) Nempe Theophili : editus nuper, scilicel an- 
nis ante scriptum hunc prologum $7. . 
(f) Forte quatuor. 
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periecium ac maximum sacramentum : sicut san- Α — 8. Hoc ergo biduum lunsm superfluum si dimi- 
eus Apostolus sibi traditum, et ita tradidisse Co- — seris, illos quinque dies mensis novorum juxta ra- 
rinthiis gloriatur **. Decima quarta traditus, decima — tionem additos intellexeris; sed si et illum diem 
quinta passus, et inter decimam sextam et decimam — de incrementis lunaribus in novemdeciin annos, 
septimam (1) resarrexit : ea videlicet luna qua, — non quatuordecim vel sedecim, adjeceris, omnem 
nullis interjectis tenebris, etiam secundum suppu- — vimet rationem veritafis hujus mysterii recognosces. 
tationem vulgi, solis lumini (2) diluculo sociatur. Luna autem, quz ab his dicitur tertia, hodieque a 
Hoc enim verz salutis indicium, ut post tergum re-— Judzis et Graecis dicitur prima ; et merito videtur ad 
linquentes tenebras totius malitiz, zternoillosolig vesperam, quia jam et semis habet de tricesima, quze 
Jumine perfruamur. sque est prima (5). 


*' J Cor. v, 7. 


1) Et decima septima résurr. ed. B quod Salvator noster cum suis discipulis celebravit. 
2) Solis lumina ed. uoniam ergo, ut arbitror, competens est reddita 
(9) Sequentia addit ms. Reg. 6090 : « Annoau- ratio, jam LXVI annorum Pascha dies quibus Ka- 


tem CCCmo et Xmo consulatus Asterii et Protoge- — lendis vel Idibus et quota luna occurrat, ex ordine 
his, circulus ipse ad caput redibit, id est ad Pascha — aperiemus. » 


EPISTOLA LXXX VIIT. 


* RYPATIE AD CYRILLUM. 


Exemplar ab Hypatia (V) , qua philosophiam docebat in Alexandria , ad beatum Cyrillum archiepiscopum in 
diptychis (2). 


Legens historias temporum, reperi factam Chri- C exsilio constitutus est, apostolorum przdicationes 
si preeseatiam ante annos centum quadraginta (5). — exposuit. Nam discens ego ante longa pridem tem- 
Fuerunt vero discipuli ejus qui postea apostoli no- — pora quod ille ipse duas naturas in Christo sit con- 
minati sunt, qui et post assumptionem ejus in celos — fessus exsistere, ad eum qui hzec dixerat inquam : 
Christianam praedicavere doctriifam, qui simplicius — « Solutze sunt gentilium qusstiones. » Dico igitur 
quidem et absque omni curiositate superflua do- sanctitatem tuam male fecisse illi contraria sa- 
cuerunt, ita ut invenirent locum plerique genti- — piendo, synodum congregare et absque conflictu 
lium, male intelligentes atque sapientes, hanc ac- — dejectionem fieri przparasse. Ego vero adbuc pau- 
eusandi doctrinam et instabilem nominandi. Quod — cis diebus ejusdem viri expositiones inspiciens, ei 
enim dixit evangelista, « Deum nemo vidit un- — apostolorum przdicationes conferens, atque intra. 
quam ?*, » quomodo ergo inquiunt (dicitis) Deum — memetipsum cogitans quod bonum mihi sit fieri 
foisae crucifixum ? Et aiunt : «Qui visus non est, — Christianam, digna effici spero Dominici generatione 
quomodo affixus est cruci Τ Quomodo mortuus at- — baptismalis. 
que sepultus esL? » Nestorius igitur, qui modo in 


19 Joan. 1, 18. 


, 


(1) Hypatia. Certum est eam floruisse eo tempore D &um a professione religionis Christianz. De Mypa- 
quo sanctus Cyrillus tenebat cathedram Alexandri- tia porro vide Synesii epistolas οἱ Suidam, tum 
nam. Sed cum ex Socrate lib. vii, cap. 185, constet etiam Henrici Valesii annotationes ad Socratem, 
eam testis interemptam ac incendio consumptam P 86. NEM MEM 
fsisse anno quarto episcopatus Cyrilli, Honorio x 2) In diptgchis. Difficile est explicare quid signi- 
et Theodosio vi consulibus, hoe est, anno Christi  flcent hzc verba. Neque enim probabile est epistolas 

uadringentesimo decimo quinto, exsilium autem ^ ad episcopos scriplas, praesertim ab iis qui religioni 
Nestorit cujus in his litteris mentionem facit Hvpa- — Christi contrarii erant, in dipycha fuisse relatas. 
tia, ante snnum ccccxxxvi. non contigisse, valde (3) Ante ann. cent. quad. Lupus animadvertens 
credo hanc ejus epistolam ad Cyrillum esse notham — sensum hujus loci esse imperfectum, sic interpo- 
2c supposititiam. Si ista argumenta spectasset Lu- — lavit, ante unnos quater centum. quadraginta. Quod 
pus, hac epistola usus non esset ut exemplum po- verum videri posset, si constaret hanc epistolam 
neret eorum qui, erucis ignominiam Deo indignam — esse legitirnam. 
esse putantes, propterea animum habuerunt aver- 


* Kx Synodico adversus tragoediam Irenzi, cap. 216, 3p. Mausi, Concil. V, 1007. 
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editizni Greco-Latine que prodiit Antwerpie anno 1018, [οἱ., ez codice Vaticano, curante Antonio 
Prafiza eii Salmatia, theo ogit in Ambrosiano Mediolanensi collegio doctore. 
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Tria in antecessum premittere, ut rei de qua agitur maxime necessaria, placuit. Linguis 
favete et animis. Primo de scriptionis hoc genere, deinde de auctore legitimo, deque ἑορταστι- 
xale, sive Epistolas, sive Homilias paschales libeat appellare, Alexandrinorum episcoporum Dio* 
nysii ac Theophili, post nostri etiam Cyrilli, denique de earum homiliarum numero atque 
ordine breviter disseram. Principio, unde hocin Ecclesia catholica scripti genus initium sum- 
pserit, et causam paucis sic accipe. 

I. Quod de Paschatis festi, festorum omnium principis, tempore celebrandi, ne cum Ju- 
deis in quarta decima luna convenirent ( a quibus Christiani mire hac in re dissidebant, ri- 
tusque ac ceremonias fugiebant ), multe semper ac variantes sententie in Ecclesia exstite- 
runt. In synodo Nicena prima et antiquissima super hac re epistola est sanctorum Patrum 
cccxvir quotquot adfuerunt, ad Christi nati annum 325, ad Alexandrinos : itemque Constan- 
tini vere Magni imp. ad omnes Ecclesias : et Athanasii ad Africanos episcopos : secretumque 
ad negotium datum episcopis et metropolitanis, et in his maxime Alexandrino presuli (quod 


in Egypto Nili incrementis mathematice potissimum discipline vigerent), ut in Christi Domini - 


festo natali proximi Paschatis diem suis denuntiarent Ecclesiis. At cum adesse concionanti 
presuli pauci possent qui Paschales audirent Sermones, litteris veluti circulatoriis seu ency- 
clicis passim ad Ecclesias ee habite mittebantur orationes ; qua hinc etiam Epistole heor- 
tastice seu Paschales appellari cceperunt, ut ex Eusebio discimus lib. vit Ecclesiastice Historie, 
cap. 15. Qui vero deferret has epistolas a Synesio Cyrenensium episc. epist. 8 et 13, dictus 
διαχὀμιστῆς τῶν πανηγυρικῶν γραμμάτων, quasi solemnium lator litterarum. He&citlaque cum 
Alexandrino fuit episcopo potissimum delegata, sed qui de more ad summum referebat ponti- 
ficem, ut Leo Magnus epistola 72, ad Marcianum Augustum, et Beda Venerabilis cap. 42, 
De ratione temporum luculenter exponunt. Item B. Ambrosii est Epistola de Paschateevulgata. 
Tres quoque exstant Theophili Alexandrini antistitis, patrui nostri Cyrilli Paschales Epistolte, 
ἃ B. Hieronymo Latine de Grecis facte, hoc fere temporum ordine dirigende : ut prima sit 
hoc principio : Christum Jesum, pertinens ad annum Christi 401 ; altera vero incipit Primam 
solemnitatis, ad sequentem spectans annum, superstite etiam num Anastasio papa in vulgus 
edite, ut ex ejusdem Hieronymi epistolis ad Pammachium et Marcellam, et Apologia contra 
Rufinum colligas. Hinc tertia ^ Theophili Paschalis, hoc initio : Nunc quoque Dei, qui ad 
annum Christi 404 referenda, mortuo jam Anastasio Pont. Max. et Theophilo superstite. 
Hisce patrui insistentem vestigiis nostrum adeo Cyrillum Alexandrinum proxime post Theo- 
philum vicesimum octavum episcopum (ut numerat in Chronologia Nicephorus CP. episco» 
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pus) eadem ratione Paschales hasce Homilias habuisse colligo, ut e Sigeberto Gemblacensi 
in Scriptorum Ecclesie Catalogo clarum ; et Cyclos Paschales edidisse Cyrillum affirmet. Addit 
Gennadius Massiliensis presbyter, cap. 61 Catalogi ( en elogium sanctissimi viri singulare ) 
Homilias plurimas composuisse Cyrillum qua ad concionandum a Grecie totius episcopis me- 
morie mandarentur. Quin et Alexandrie solum episcopum initio apud suos concionari, 
verbaque ad populum facere solitum, refert in variis Ecclesie ritibus Nicephorus Callistus lib. 
xin Hist. ecclesiast. cap 35, extremo. De Dionysii vero utroque antiquioris ᾿Ἑορταστικοῖς 
mox videro. Carthaginiensis ad hec episcopus ceteris Africe episcopis solemnem indicabat 
Paschatis diem, quem tamen Pont. Max. presscripserat, ut ex epist.10 Innocentii T, ad Au- 
relium episc. Carthaginiensem, aperte convincitur. Toletanum preterea concilium quartum 
canone 5, et Bracarense in Lusitania act. 1, cap. 9, mandant, ut quotannis Pasche tempus a 
metropolitano ceeteris denuntietur episcopis et diaconis : illi vicissim populis, singuli in suis 
Ecclesiis, die Natalis Domini post evangelicam lectionem denuntient. Ex his efficitur Cyrilli 
hos etiam esse, quos nunc primum damus, Sermones, ut Alexandrini presulis . quod exem- 
plui et alie Ecclesie cum Asie Africeeque, tum Europe, ex decreto Nicene synodisunt secutee. 
Dehinc cur aut Homilie aut Epistole a variis nominentur dubitari video. Certe libri Greeci ca- 
lamo exarati, quibus in interpretando sumus usi, λόγους nominant ; et declamatorio dicendi 
genere conscriptos Dionysii tales sermones fuisse Hieronymus fatetur in Catalogo eccles. 
script., et res ipsa inspicienti clamat. Semel duntaxat, quod dissimulandum non duxi, Cy. 
rillus noster in προθεωρίᾳ sermonis 22 epistolam nominat, utorationem tamen esse magis pro- 
nuntiet, ut de Dionysianis ἑορταστιχὰς pronuntiat et Eusebius lib. vit, cap. 15. Sed Homilias 
primo, post Epistolas varie missas dici easdem potuisse, quid vetat ? Haereses autem ob Pa- 
schee festum ortas in Asia, observo, Quatuordecimanorum, ut et Novatianorum, exorta quee 
stione de celebrandi Paschatis tempore, et Sabbatianorum , ut refert Nicephorus idem lib. x1 
Eccles. Historie, cap. 14, etlib. xm, cap. 22 et 23, B. Augustinus lib. De haeresibus Tessaresca- 
decatitas nominatos ait, et Tertullianus Blastum quemdam ejus facit auetorem. Paschatitus 
quoque commemorat Philastrius Brixiensis episcopus. Legendi Epiphanius heeresi xx et L1 et 
Eusebius ac Socrates Ecclesiastice Historie lib. v uterque, et ille lib. i De vita Constan- 
tini Magni. 

II. Quod vero utile hoc beati Cyrilli opus tandiu In tenebris latuisse animadvertissem, evul- 
gatis Latine reliquis sanctissimi viri monumentis, dubitare a'iquando cepi an ad alterum es- 
sent parentem hs Homiliae referenda. Accedebat beati Hieronymi, summi sanctique viri au- 
etoritas, qui in, Catalogo ecclesiasticorum scriptorum Dionysium, et Alexandrinum quoque, 
ante Theophilum et Cyrillum antistites Alexandrinos ἑορταστικὰς de Paschate plurimas decla- 
matorio sermone conscripsisse, non Cyrillum, quem non attigit, affirmet ; et quidem, ut alia 
pleraque, per epist. Quod ex Eusebio, ut solet, Hieronymus Latine descripsit, ut ex hoc vi- 
cissim Grece Sophonius. Eusebius autem lib. vir Ecclesiast. Hist. , cap. 15, et ex eodem Ni- 
cephorus lib. γι, cap. 20, ἑορταστικὴν ad Flavium a Dionysio datam ait : qua tempestate sub 
Decio imp. a Valeriano adversa perpessus est. Alteram item ad Domitium et Didymum dedit, 
qua et octennii canonem tradidit, et Pascha nonnisi post equinoctium vernum celebrandum 
esse docuit. Tertia Dionysii Paschalis epist. ad presbyteros Alexandrinos missa, ut et quarta 
post reditum ejus ab exsilio, cum seditio orta esset Alexandrie, scripta ex urbe epistola. Quinta 
ad Hieracum episc. /Egyptium, quem fortasse Heraclam in Egypto episcopum Hieronymus 
nominet : qua epistola seditionis Alexandrina rursum meminit. Sexta ad Alexandrinos, rur- 
sum grassante post seditionem pestilenti lue. Septima denique ad /Egyptios iterum missa est, 
reddita jam pace civitati : et alias aliis missas auctor est Eusebius lib. vir, cap. 16, 17 et 18. 
Episcopatus itaque nomen, et argumenta ἑορταστιχῶν cum istis Cyrilli, sive Epistolas, sive 
Homilias libest nominare, magnam partem habent communia, cum etiam de Alexandrinis 
motibus, tum de /Egyptiacis agant grassatoribus. Verumenimvero dum codices antiquos 
membraneos denuo in Vaticana Pontificis Max. bibliotheca, unde descriptum nostrum est 
exemplar, attentius inspicio, legitur litteris integris; Tov ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν KYPIAAOY ἀρχι- 
επισκόπου 'AJeCarÓpsíac ἑορταστικοὶ Aóro:. Heortasticee itaque sive Homilie sive Epistole pre- 
ter Cyrillum ac Dionysium Alexandrinos presules, de quibus adhuc egimus, usitaue etiam 
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Athanasio, et ex Theophili Graecis B. Hieronymo. Leonis quoque Augusti ἑορταστικοὶ λόγοι ex- 
stant a P. Gretsero Latina etiam civitate donati ; et plures fortasse Patrum reliquerunt, sed 
qu& temporum injuria majorumque incuria interciderint. Ductum autem nomen à festorum 
dierum principe Paschate , xoz' ἐξοχήν. 

IIT. Yenio ad ultimum caput, de Homiliarum Cyrilli numero, cum undetriginta tantum sint 
presederitque Alexandrie B. Cyrillus annis duobus et triginta, ut singulas singulis annis oratio- 
nes ad pepulum de Pascbate habuerit, vel ad exteros epistole forma miserit, ab anno Christi 
414 usque ad 444. Heec mihi animo reputanti in mentem venit logisticen adhibendam, hoc est 
rationem. ad calculum revocandam, cum ecce venit in manus Paulus Guldinus, societatis Jesu 
sacerdos, Gregorianum defendens Kalendarium, Sethum etiam Calvisium refellens : qui vidit 
acute tertiam sive epistolam, sive homiliam, in Cyrillo temporum ratione non desiderari, 
quod tamen librarius notarat. Id tabula subjecta ejusdem P. Guldini clare docebit, ut Phame- 
noth mensis /Egyptius Martio, Pharmuthi vero Aprili fere respondeat : quorum mensium est in 
omnibus hisce Cyrilli, ut et in illis Theophili Homiliis mentio. 


Ordo | Anni Christi 


Homilia- | exquo creatus 
episc. Cyrill. 
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rum. Alexandrinis. 
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dine docet. 5. Pascha qua praeparatione celebrandum, 
&( in esu agni paschalis accincti lumbos. 6. De ne- 
cessitate adventus Christi, ut hom. xiv, xvin et xvii. 


HOMILIA XVII. 


4. Deum rudiorum opera sepe docere peritiores 
e Veteri Testamento probat. 2. Ut Pasche festum 
celebrandum sit e dictis Christi. Alius Pater, alius 
Filius, sed una essentia. Modus unionis incarnationis 
ineffabilis. 5. Maria Dei Mater Θεοτόχος, contra Nesto- 
rium, tacito nomine. Qui fructus adventus Christi, ut 
hom. xiv et xvii. 4.- Quomodo ad diem festum ρτα- 
, parare se quisque debeat. 5. Christum vere esse Deum : 
omnia figuris Veteris Testamenti ostensa. 


HOMILJA XVIII 


4. Laborandum pro celesti premio, similitudine 
persuadet. Armatura contra hostes, simili et figura. 

. Abstinentia et. temperanti perfugium ad Deum 
patet. Armamur et jejunio in. oratione. 5. Orationis 
tis exemplo Moysis el Samuelis. 4. Fructus adventus 
Christi, ut hom, xiv et xvin, similitudine Samuelis. 
5. Spiritum sanctum a Patre per Filium procedere. 


HOMILIA XIX. 


1. Que jratiarum actio Christo pro redemptionis 
beneficio debeatur. 2. Ad progressum in virtute opus 
fortitudine animi, similitudine persuadet, ut hom. vu 
: et x. 9. Per eleemosynam comparanda que ad sa- 
lutem eternam necessaria , pulchro simili docet. 
4. De officio legis antiqua, ut in[ra hom. xxix et xxx. 


HOMILIA XX. 


4. Festus Paschatis dies celebrandus omni diligen- 
lia ob redemptionis beneficium. 2. Pugnante Amalec 
hostis Satan deletus est. 5. Membra domanda jejunio, 
ne arma hosti tradamus. 4. ]terum contra Judaos 

disputat. 
| HOMILIA XXI. 
1-2. De beneficio per incarnationis mysterium ac- 


cepto. Nostri esse muneris jejunio nos preparare ad 
(ostum Paschatis agendum, ut hom. 1; neque externo 
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tantum, sed et spiritali. 5. Contra Judegos invehitur. 
4. Jejuniorum tempora statuit. 


HOMILIA XXII. 


1-5. Ut se quisque Deo offerre debeat Biblicis figu- 
ris docet. À. Christum verum esse Messiam, contra 
Judaeos. 


e .— HOMILIA XXIII. 


1-4. Qui longe a Deo dissiti per Christum ad fidem 
vocantur. De gentium vocatione, figure Veteris 
Testamenti. 


HOMILIA XXIV. 


4-9. Per Christi adventum qua simus miseria li- 
berati. Liberatus vestem sibi comparet nuptialem. 
9. Opera prater fidem. esse necessaria contra here- 
ticos. 4, 5. Christum verum esse Dei Filium, contra 
δάσος. Incorruptos manere qui Deo adherent, nec 
ab eo recedunt : cujus in veteri lege typus est. 


HOMILIA XXV. 


4-9. Mundi delicias longe esse a Christi deliciis 
diversas. Que hujus seculi sunt prudentes sedulo fu- 
giunt. 5. Ut Judeorum periculo edocti cautiores red- 
datur, quos Deus deseruit, nos hortatur, exquirendo 
et fugiendo deserte fidei causas. 


HOMILIA XXVI. 


4. Insistendum labori assiduo ob imminentes otiosis 

ac securis hosles. 9. Typo vetere quanta nos cura pre- 

arare deceat , ut in. Sancta sanctorum | intremus. 

. Nihil eque Deum of[fendit atque mala de Deo fides. 
4. Exhortatio ad virtutem. 


HOMILIA XXVII. 


4-2. Docet temporis rationem habendam, quia ad 
promerendam vitam &ternam aliud tempus non dabi 
tur. 5. De eleemosyna in pauperes eroganda. 4. Dem- 

ue de recta in Deum fide; de qua et sancti Cyrilli 
iber contra Nestorium. 


HOMILIA XXVIII. 


1-9. Figuris Veteris Testamenti docet quomodo in 
conspeciu Dei apparere Porte Ter apparere coram 
Deo. 5. Viriles homines gratos, displicere effemi- 
natos : contra diabolo placere, qui molles amat ; odit. 
viriles. 4. Clarum id variis figuris typicis. 


HOMILIA XXIX. 


4. Christi athletam labores subire debere fuse docet. 
9. Legis antique officium, ut hom. xix. 3. Contra 
Judaeos, qui Christum contumelia affecerunt, tandem- 
que cruci affixerunt. 

HOMILIA XXX. 

1-2. De praeparatione ad celebrandum diem festum 
Pasche necessaria, deducta ex Veteri Testamento ad 
veritatem figura. 5. De veteris legis officio, t hom. xix 
et xxix. 
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ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


OMIAIAI ΕΟΡΤΑΣΤΙΚΛΙ. 


SANCTI CYRILLI 


ALEXANDRIJ ARCHIEPISCOPI 
HOMILLE PASCHALES. 


ΛΟΓΟΣ A. 


a' Τής μὲν εὐθύμου α xal θείας ἡμῶν ἑορτῆς àv 
πᾶσαν τὴν οἰκουμένην τὰ φαιδρὰ προλάμπει xal 
φαίνεται quia: οὐδὲν σχοτεινὸν xal ζοφῶδες τοῖς 
χατ ἀρετὴν ἑορτάξειν ἐθέλουσιν ὑπαντᾷν b ἐπιτρέ- 
πουσα. Διὸ xal τοῖς τοιούτοις Ó µαχάριος ᾿Απόστολος 
τὴν συµφέρουσαν ἑἐμφανίξων ὁδὺν, φησίν: «'H νὺξ 
προέχοψεν, i δὲ ἡμέρα Ἠγγιχεν ' ὡς ἐν ἡμέρᾳ εὐὖ- 
σχηµόνως περιπατήσωµεν, » ἵνα xal ταῖς ἀσδέστοις 
τοῦ Σωτῆρος φωταγωγούμενοι λαμπάσιν εἰς τὴν ἄνω 
χαταντήσωμµεν Ἱερουσαλὴμ, τοῖς εὐαγέσι τῶν ἀγγέ- 
λων χοροῖς kv οὐρανῷ συνδιαιτώµενοι. Ὁ μὲν οὖν 
μαχάριος Δαθὶδ εἰς χαλὴν ἡμᾶς συνάγων ὁμήγυριν, 
τὴν ἐπινίχιον ᾧᾠδὴν τῷ δι ἡμᾶς ἐπιδημήσαντι Χρι- 
στῷ, xal διὰ τοῦ σταυροῦ τὸ τοῦ θανάτου χαταργἡ- 
σαντι χέντρον 6. παραχελεύεται, λέγων, εδεῦτε, 
ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίῳ, ἁλαλάξωμεν τῷ θεῷ τῷ 
Ἑωτῆρι ἡμῶν.» Τοὺς γὰρ τοῖς θείοις ἑπανέχοντας 
γόµοις ἐπὶ τὸν σωτήριον καλεῖ χορὸν, xai εἰς µίαν 
χαὶ σύμφωνον διδάσχει ανυνάγεσθαι γνώµην, οὐ µε- 
µερισµέναις διανοίαις, οὐδὲ vip διῃρηµένῳ, τὴν εἰς 
Χριστὺν ὁμολογοῦντας πίστιν * «ἀλλ ἵνα σύμφωνοι, 
xai τὸ αὑτὸ, χατὰ Παῦλον, φρονοῦντες,» ἀχλινῆ xai 
βεθαίἰαν τὴν εἰς αὐτὸν φυλάττωμεν ὁμολογίαν. Οὕτω 
γὰρ ἂν τῆς θείας ἡμᾶς xal ἀχηράτου πανηγύρεως 
ἀναθαίνειν λοιπὺν εἰς τὴν d πνευματιχὴν κελεύουσιν 


! Rom. xm, 19, 12. * Psal. xciv, 4. 


A 


HOMILIA I. 

' 1. Totoquidem orbe terrarum jucundz ac divi- 
nz nostre solemuitalis se clarus splendor exserit et 
coruscat, nec obscurum quidquam et caliginosum 


lis qui dies festos ex prescripto virtutis agunt, ob- 


jici patitur. Proindeque viam utilem ejusmodi ho- 
minibus beatus Apostolus commonstrans, ait: « Nox 
precessit, dies autem appropinquavit : tanquam in 
die honeste ambulemus * ; » ut immortali Salvatoris 
Ίος praeunte, ad supernam Jerusalem perveniamus, 
atque una cum sanctis angelorum choris vitam in 
ccelo transigamus. Beatus itaque David nos ad pre- 
claram hanc societatem convocans, Christo, qui no- 
Stra causa peregrinatus est, ac per crucem mortis 
aculeum retudit, victoriale carmen occini jubet : 
« Venite, inquit, exsultemus Domino, jubilemus Deo 
salutari nostro *. » Homines nimirum divinz legi 
servandzx 9 addictos ad salutarem invitat chorum, 
atque in unam prorsus sententiam concordes ire ju- 
bet, ita ut non opinionum varietate distracti, non 
divisi animis, Christi profiteamur fidem, « sed idem 
sentientes, idemque, ut ait Paulus *, sapientes, » 
confessionem in ipsum stabilem firmamque tenea- 
mus. Ita namque divino et immaculato ccetui, nos 
ut deinceps ad spiritalem Jerusalem ascendamus 
hortanti, atque ul festino cursu ad pietatem con- 


3 Rom. xi, 5. 


Varizx lectiones. 


α dA. εὐσήμον. Pb ὑπαντῶν, * χράτος. 


4 d AA, ἐπὶ τήν. 
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tendamus per prophetam excitanti auscultemus : A Ἱερουσαλήμ * χαὶ δροµαἰους ἀφιχέσθαι πρὸς εὖσέ - 


« Servati e terra ambulate , et non stetis; memen-. 


tote, qui procul estis, Domini, et Jerusalem ascendat 
in cor vestrum *. » Clamante itaque Paulo : « Sie 
currite ut comprehendatis *, » ac sacra celebritate 
nobis instar solis illucescente, languentis inertiz 
torporem procul abjiciamus, atque obscuram so- 
oordiz caliginem superantes, magno et alacri animo 
ad omnem virtutem progrediamur, illud usurpantes 
vicissim, quod scriptum est : « Venite et ascenda- 
mus ad montem Domini, et ad domum Dei Jacob, 
et docebit nos vias suas, et ambulabimus in semitis 
ejus *. » Ac Judzi quidem &e ab umbratico et com- 
parato cultu sejungere nescientes audiunt : « Quo 
mihi multitudinem victimarum vestrarum ? dicit Do- 
ininus. Plenus sum holocautomatis arietum , et adi- 
pem agnorum, et sanguinem taurorum atque hirco- 
rum nolo, neque veniatis ut coram me appareatis ". » 
Ad eos vero qui procul ab ejusmodi recedentes, ger- 
manam cordis circumcisionem, spiritalem cultum 
Deo offerre studuerunt, propheta clamat : « Quzrite 
Dominum, et cum invenietis, invocate eum. Cum 
autem appropinquaverit vobis, relinquat impius viam 
suam, et vir iniquus cogitationes suas, et convertatur 
ad Dominum, et misericordiam consequetur, quia 
multum dimittet peccata vestra *. » Cum igitur no- 
bis ob susceptam nostri similitudinem Salvator no- 
ster Christus appropinquaverit, exuamus veterem 
hominem, quemadmodum scriptum est *, et indua- 
mus novum, qui ad imaginem Conditoris ipsius in- 
stauratur. Atque ea quz retro sunt obliviscentes ad 
ea qus ante sunt posita contendamus, purique ad 
divin: celebritatis consortium ascendamus !*, Jere- 
miamque prophetam audiamus ita clamantem : « Hzc 
dicit 9 Dominus viris Juda, et habitatoribus Jerusa- 
lem : Novate ipsi vobis novalia, neque super spinas 
serite. Circumcidamini Deo vestro, et circumcidite 
duritiam cordis vestri, viri Judi, habitatores Jeru- 
salem **. » Silvescentem animum, atque omni pie- 
tatis cultura destitutum divino timore tanquam igne 
expurgantes, bonum seraen Salvatoris excipiamus : 
qui non inani nos aut umbratico cultui addictos esse 
docuit, sed novis ad salutem institutionibus przeclare 
erudiit. Igitur eum qui in occulto est Judzeum, et 


6ειαν διεγειρούσης, ἀχούσωμεν διὰ τοῦ mpogfitou - 
€ Ανασωζόμενοι Ex γῆς πορεύεσθε, χαὶ οὗ μὴ στῆτε, 
µνήσθητε, οἱ μαχρὰν, τοῦ Kuplou, xat Ἱερουσαλὴμ 
ἀναθήτω ἐπὶ καρδίαν ὑμῶν.» Παύλου τοίνυν βοῶντος ' 
εΟὔτως. τρέχετε ἵνα χαταλάδητε,» xai τῆς εὖ- 
αγοῦς ἡμῖν ἡλίου δίχην ἀνατελλούσης ξορτῆς, µα- 
κράν που τὸν ἁδρανη τῆς ἀργίας ῥίψωμεν ὄχνον ' 
xaX τὸν ἁμυδρὸν τῆς ἀργείας σχότον νιχήσαντες, ἀν- 
ἀρείφ xaX λαμπρῷ φρονήµατι πρὸς πᾶσαν ἴἵωμεν 
ἀρετὴν, ἔκεῖνο λέγοντες ἀλλήλοις τὸ γεγραμμένον ' 
« Δεῦτε, ἀναθῶμεν «lg τὸ ὄρος τοῦ Κυρίου, xal εἷς 
τὸν οἴχον τοῦ θεοῦ Ἰαχὼθ, xai ἀναγγελεῖ ἡμῖν τὴν 
ὁδὸν αὐτοῦ, xai πορευσόµεθα ἓν αὐτῃ.» Ἰουδαῖοι 
μὲν γὰρ, τῆς κατὰ τύπον xal σωματικής λατρείας 
ἐχδαίνειν οὐκ εἰδότες, ἀχούουσι’ «Τί por τὸ πλῆθος 
τῶν θυσιῶν ὑμῶν; λέγει Κύριος. Πλήρης εἰμὶ ὁόλο- 
κανυτωµάτων xXpubv* xal στἐαρ ἀρνῶν, καὶ αἷμα 
ταύρων xal τράγων οὐ βαύλομαι ᾿ οὐδ' ἂν ἔρχησθε 
ὀφθῆναί pot. » Tol; δὲ μακρὰν τῶν τοιούτων ἁποδη- 
µήσασι, xal τῆς χαρδίας τὴν ἀληθῃ περιτομὴν διὰ 
τῆς kv πνεύματι λατρείας ἐπιδειχνύειν θεῷ µελετή» 
σασιν, ὁ προφήτης βοᾷ  «Ζητήσατε τὸν θεὸν, χαὶ ἐν 
τῷ εὑρίσχειν αὐτὸν ἐπιχαλέσασθε. Ἠνίχα δ᾽ ἂν ἐγ- 
Υίζῃ ὑμῖν, ἀπολιπέτω ὁ ἀσεθῆς τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, xal 
ἀνῆρ ἄνομος τὴν βουλὴν αὐτοῦ, καὶ ἐπιστραφήτω 


"ἐπὶ Κύριον, καὶ ἐλεηθήσεται, ὅτι ἐπὶ πολὺ ἀφῆσει 


πὰς ἁμαρτίας ὑμῶν.» Ἐγγίσαντος τοιγαροῦν ἡμῖν 
διὰ τῆς πρὸς ἡμᾶς ὁμοιώσεως τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ, ἐχδυσώμεθα, χατὰ τὸ γεγραμμµένον, τὸν 
παλαιὸν ἄνθρωπον, xai ἑνδυσώμεθα τὸν véoy νὸν 
Δναχαινούμενον κατ’ εἰχόνα τοῦ χτίσαντος αὐτόν' 
xaX τῶν ὄπισθεν ἐπιλανθανόμενοι, τοῖς ἔμπροσθεν 
ἐπεχτεινώμεθα, χαθαροὶ πρὸς τὴν θείαν ἀναθδαίνον- 
τες πανἠγυριν.. Too δὲ προφήτου βοῶντος Ἱερε- 
µίου $ » «Τάδε λέγει τοῖς ἀνδράσιν Ἰούδα, «xa τοῖς 
κατοιχοῦσιν Ἱερουσαλήμ * Νεώσατε ἑαυτοῖς νεώµατα, 
καὶ μὴ σπείρετε Ev ἀχάνθαις. Περιτμήθητε τῷ θεῷ, 
καὶ περιτεμεῖσθε τὴν σχληροχαρδίαν ὑμῶν, ἄνδρες 
Ἰουδαῖοι κατοικοῦντες Ἱερουσαλὴμ, » ὑλομανοῦσαν 
καὶ χεχερσωµένην ἀπὺ εὐσεδείαςδ τὴν διάνοιαν, 
χαθάπερ πυρὶ τῷ θείῳ φόδῳ χαθήραντες, τὸν ἀγαθὸν 
τοῦ Σωτῆρος δεξώµεθα σπόρον, οὗ ψιλαῖς ἀχολου- 
θεῖν, οὐδὲ ταῖς ἓν τύπῳ λατρείαις διδάσχοντος, ἀλλὰ 


eam quz in occulto est circumcisionem exhibeamus D καλοῖς ἡμᾶς πρὸς σωτηρίαν ἀνανεοῦντος µαθήµα- 


Deo, circumcidentes omnem ex nostris cordibus pra- 
vitatem '*, quo etiam merito audiamus : « Celebra, 
Juda, dies festos tuos ; redde Domino Deo vota 
tua !*. » | 


2. Quibus ergo przedicandi munus impositum est, 
lis non levis ex hac re metus : ac jure quidem. Non 
exigua namque hujus negligentiz ac socordise poena. 
4 Maledictus, inquit, qui facit opera Dei negligen- 


^ Jerem. Lt, 50. * I Cor. ix, 94. 


6 Ίσα. nu, 3. 
Ephes. 1v, 22. '? Philipp. ir, 15, 14. !! Jerem. 1v, 5, 4. '! Rom. ui, 29. 


ew. Οὐχοῦν τὸν ἐν τῷ χρυπτῷ Ἰουδαῖον, χαὶ τὴν ἐν 
τῷ χρυπτῷ περιτομὴν ἐπιδειχνύωμεν Ge, πᾶσαν 
xaxiav Ex τῆς ἑαυτῶν καρδίας περιτέµνοντες, ἵνα 
xaX δικαίως ἀχούωμεν ' « Ἑόρταξε, Ἰούδα, τὰς £op- 
τάς σου * ἀπόδος Κυρίῳ τῷ θεῷ τὰς εὐχάς σου. » 
B. Toig μὲν οὖν ἐπὶ τὸ χηρύττειν ἀπεσταλμένοις, 
οὐχ ὀλίγος ὁ περὶ τούτου φόδος᾽ καὶ µάλα οἰχότως. 
Οὐ γὰρ μικρὰ τῆς ἐν τούτοις ἀμελείας τὰ πίχειρα. 
« Ἐπιχατάρατος γὰρ, φησὶν, ὁ ποιῶν τὰ ἔργα τοῦ 


* Ίσα, Lv, 6. * Coloss. ur, 9, 10: 
13 Nabum. 1, 15. 


? Isa. 1, 14. 


Varii lectiones. 


* dA.l. εὐτεθοῦς. — f LA. Ἱερεμία. 


E ᾖ.ἰ.1. εὐθείας, al. ἀσξθείας. 
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θεοῦ ἁμελῶς.» Ka) τοῦτο μαθεῖν ἔξεστι σαφῶς τὸν À ter !*. » Idque vel apertissime cuivis intelligere fa- 


ξαχάριον ἐννοοῦσιν Ἰωνᾶν, xal τὴν ἐπὶ αὐτῷ µαι- 
νοµένην θάλατταν" xal τὸ δεινὸν ἐχεῖνο χαὶ φριχω- 
δέστατον χατ᾽ αὐτοῦ χινούµενον χῆτος. Εὐρίσχω δὲ 
xai τῶν ἁγίων Exactov τῆς θείας λειτουργίας δεδιότα 
τὸ μέγεθος. Ὁ μὲν γὰρ ἱεροφάντης Μωσῆς, θεοῦ 
τὸν λαὸν ἑξαποστέλλειν ἐπιτάξαντος αὐτῷ, τῆς ἀν- 
θρωπείας φύσεως τὴν δύναμιν ἀναμετρησάμενος, xal 
μείζονα ταύτης ὁρῶν τοῦ χηρύγµατος τὴν διαχονἰαν, 
ἔλεγεν, « Ἰσχνόφωνός εἰμι καὶ βραδύγλωσσος. » 
Συνῳδὰ δὰ τούτοις xal ὁ µαχάριος Ἱερεμίας ἐπὶ τὸ 
«“ροφητεύειν πεµπόµενος, Bod* « Ὁ (v, Δέσποτα 
Κύριε, ἰδοὺ οὐχ ἑπίσταμαι λαλεῖν, ὅτι νεώτερός 
εἰμι Evo.» El. γὰρ xai κάλλιστος ἡμῖν εὐλαδείας 
ὑπογραμμὸς οἱ ἅγιοι, τὰ τοιαῦτα φθεγγόµενοι φαί- 


cile erit, de beato Jona cogitanti, ac pelagi in ipsum 
ssevientis furorem, immaneque et horrificum cete 
adversus eumdem concitatum, animo reputanti **. 
Omnes preterea sanctos reperio divini ministerii 
ingentem veluti molem formidantes. Moses siqui- 
dem sacrorum antistes, cum illi Deus de populo ser- 
vituti eximendo pracepisset, humane naturz vires 
facultatemque dimetiens, eamque nequaquam pa- 
rem ministerio przdicationis esse animadvertens : 
ε Tardze, inquit, et impeditze linguse sum '*. » Atque 
his congruentia beatus quoque Jeremias, dum ad 
prophetandum mittitur, clamat : « Qui es, Domina- 
tor Domine, ecce neseio loqui, quia junior ego 
sum ο. » Nam etsi speciosissimum modestise ac re- 


νονται, ἀλλά γε τοῖς περὶ τοῦτο δειλίας ὁ τρόπος, οὐ B verentig nobis exemplar exhibent sancti viri dum 


μιχρὸν, οὐδὲ ἀχίνδυνον τοῖς ἀσθενέσιν ἁποτίχτει τὸν 
ὄχνον. Δυσωπεῖ μὲν γὰρ ἡμᾶς ὁ cbe, xaX τὸν φόέον 
ἀποπέμπειν παραχελεύεται, πρὸς μὲν Μωσέα λέγων ᾿ 
ε Τίς ἔδωχε στόµα ἀνθρώπῳ, xal τίς ἐποίησε δύσ- 
Χχωφον xai χωφὸν, βλέποντα xai τυφλόν; Οὖὐν ἐγὼ 
Κύριος ὁ θεός; Καὶ νῦν πορεύον, xai ἐγὼ ἀνοίξω 
τὸ στόµα σου. » Πρὸς δὲ τὸν µαχάριον Ἱερεμίαν ' 
ε Mh Aée * "Ot νεώτερός εἰμι ἐγώ; ὅτι πρὸς πάν- 
τας οὓς ἐὰν ἐξαποστελῶ σε, πορεύσῃ, xai κατὰ πάντα 
ὅσα ἂν ἑντείλωμαί σοι λαλήσεις. » Οὐχοῦν ἐπὶ τὸ χη- 
ρύττειν χἀμὲ τὸν ταπεινὸν τοῦ τῆς ἱερωσύνης χαλοῦν- 
τος σχήματος, δεδιὼς τὸ γεγραμμµένον, «Λάλει xal 
μὴ gua,» ἀναγχαίως ἐπὶ τὸ τὰ τοιάδε γράφειν 
ἔρχομαι, Κρίσει γὰρ θεοῦ χαλῶς τὸν καθ) ἡμᾶς 
ἁπαλλάξαντος Blov, χαὶ πρὸς τὰς οὐρανίους ἀναπτάν- 
τοᾷ μονὰς, τοῦ τῆς ἀοιδίµου xai πανευφήµου µνή- 
pne Πατρὸς ἡμῶν θεοφίλου τοῦ γενοµένου ἐπισχό- 
που (xa0' ὃν οἶδεν ὁ πάντων ταμίας λόγον, αἰδοῦμαι 
γράφων), εἰς ἐμὲ τὸν ἑλάχιστον ἡ τῆς ἐπισκοπῆς 
χατήντησε διαδοχἠ. ᾽Αχούων δὲ τοῦ Παύλου γράφον- 
τος «€ Obat γάρ pol ἐστιν, ἐὰν μὴ εὐαγγελίζωμαι, » 
φόδῳ λοιπὸν καὶ παρὰ δύναμιν ἐπὶ τὸ χηρύττειν ἑλή- 
λυθα. Τοιγάρτοι τῆς ἁγίας ἡμῶν προλαμπούσης παν- 
τγύρεως, xal πρὸς χαθαρὰν xai νόµιµον ἡμᾶς κα- 
λούσης ἁγνείαν ' τοῖς μὲν ἔτι τῇ χαχίᾳ προστετηχό- 
civ. ἀναγχαῖον εἰπεῖν. εΚαθαρίσατε χεῖρας, ἆμαρ- 
τωλοὶ, xai ἁγνίσατε χαρδίας, δίφυχοι.» Toi; δὲ τὸ 
βέδηλον τῆς ἁμαρτίας αἴσχος ἀποφυγοῦσι, xal σε- 


hzc loquuntur, ipse tamen ille in hae re timendi 
modus, non exiguam, neque periculo vacuam infir- 
mioribus injicit cunctationem. Verimtamen addit 
animos Deus, omnemque procul ejicere timorem ju- 
bet, Mosen quidem sic allocutus : « Quis dedit os 
homini, et quis fecit surdum et surdastrum, videntem 
et c:xcum? Nonne ego Dominus Deus ? Et nunc vade, 
et ego aperiam os tnum !*. » Ad beatum vero Jere- 
miam : « Noli, inquit, dicere : Quia junior sum, ad 
omnes enim ad quos mittam te, ibis, & et juxtaomnia 
qua przcepero tibi, loqueris 1. » Cum igitur me 
quoque humilem atque abjectum ad praedicandum 
sacerdotale munus vocet, timentem qnod scriptam 
est, « Loquere, et ne sileas *^, » necessitate compul- 
sus ad hzc scribenda me contuli. Etenim cum Dei 
voluntate gloriose vita functus, atque ad coeleste 
domicilium celebris ac laudatissime memories pater 
noster Theophilus episcopus evolaverit (quanam ra- 
tione, id quidem novit rerum omnium arbiter ac 
moderator, me quidem pudor scribentem occupat), 
3d me omnium minimum episcopatus successio per- 
venit. Paulum porro audiens scribentem : « Vae mihi 
est, si non evangelizavero *!, » ut hoc concionandi 
munus etiam supra vires aggrederer, motu adductus 
sum. Proinde divina nobis celebritate illucescente, 
nosque ad puram et legitimam sanctitatem vocante, 
ad eos quidem qui pravitati adhuc addicti sunt, ne- 
cesse habeo dicere : « Emundate manus, peccato- 


μνὴν ἐπασχοῦσι πολιτείας ἀγάπην b, εὐαγγελιζέσθω ὁ D res, et purificate corda, duplices animo **. » Qui 


προφήτης, λέγων «Φωτίζου, φωτίκον, Ἱερουσαλήμ * 
χει Yáp σου τὸ qux, καὶ ἡ δόξα Κυρίου ἐπὶ σὲ ἀν -' 
έτειλεν i.» Ἐπειδὴ γὰρ οἱ τὴν 0x! ἡλίῳ πᾶσαν οἰχοῦν- 
τες ἄνθρωποι, « µερίδες ἁλωπέχων » γενόµενοι, χατὸ 
15 γεγραμµένον, εἰς πολνειδῃ xat πολύτροπον ἆμε- 
ρίνοντο χαχἰαν, καὶ τῷ τῆς ἀγνοίας σχότῳ νιχώµε- 
νοι, χαθάπερ εἰς βόθρον εἰς βαθεῖαν ἔπιπτον ἆμαρ- 
τίαν * ἀναγχαίως τὸν ἐξ οὐρανοῦ xaXov ὡς ἡμᾶς θεὸν 
Λόγον i ὁ Ταλμῳδὸς ἔλεγεν εὉ ποιµαίνων τὸν 


1 Jerem. xr, 10. 
!* Jerem. 1, 7. ** Ezech. στι, 39. 3 


15 Jon. 1, 1 ας . Er. iv, 10. 
or. ix, 16. 


vero impuram peccati turpitudinem effugerunt, vi- 
t*eque honeste rationem cum cbaritate instituerunt, 
iis evangelizet propheta, dicens : « llluminare, il- 
luminare, Jerusalem, quia venit Jumen tuum, et 
gloria Domini super te orta est 15. » Postquam enim 
universi terrarum incole, « partes vulpium ** » fa- 
cti, ut scriptum est, in variam multiplicemque pra» 
vitatem dilapsi fuerant, victique ignorationis tene- 
bris in profundam veluti peccati voraginem pre&ci- 


15 Exod. τν, 11, 19. 
3? [sa, Lx, 1. ** Psal. Lxn, 14. 


!! Jerem. 1, 6. 
** Jac. 1v, 8. 


Varia lectiones. 


ο ᾱ.1.1. ἀγωγήν. | d. ἀνατέταλχεν. 


! ἴσως, ὡς ἐξ οὐρανοῦ χαλῶν ἡμᾶς θεὺς Λόγος. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI AHCHIEP. 
i&, necessario Dei Verbum e colo vocans A 'lapah, πρόσχες' 6 ὁδηγῶν ὡσεὶ πρόδατον τὸν Ἱω- 


licebat : « Qui regis Israel, intende, qui de- 

jut ovem Joseph , qui sedes super Cheru- 
aanifestare coram Ephraim, Benjamin et 

5 5 excita potentiam tuam, et veni, ut salvos 
nos **, » Cam quidem lapsis nobis ac jacen- 
opportunum illius adventum fore sentiens, 

m olamabat : « Ut quid, Domine, recessisti 
? Despicis in opportunitatibus, in tribulatio- 
? » Cum enim nostri similitudinem nondum 
ator induisset, longe, quod ad incarnationis ra- 
em attinet, a nobis aberat. Multis namque spa- 
ab humana natura Verbum Dei divisum fuerat. 
nobis namque sanctorum quispiam : « Ego sum 
τα et cinis *' : » de Unigeniti vero substantia Isaias 


cho: ὁ χαθήµενος ἐπὶ τῶν Χερονθὶμ, ἐμφάνηθι 
ἑναντίον Ἐφραὶμ, xai Βενιαμὶν, χαὶ Μανασση ' &t- 
έγειρον τὴν δυναστείαν σου, xal ἐλθὲ εἰς τὸ onset 
ἡμᾶς.» "Όταν χειµένοις ἡμῖν xai πεπτωχόσιν εὖ- 
χαἰρωςξ αὐτὸν ἐπιφοιτήσειν αἰσθανόμενος πάλιν 
&6óa - «"Iya τί, Κύριε, ἀρέστηχας µαχρόθεν; Ὑπερ- 
ορᾶς àv εὐχαιρίαις, àv θλίφεσιν;,» Οὕπω γὰρ τὴν 
ἡμετέραν ὁμοίωσιν ὁ Σωτὶρ ἀναλαδὼν, μαχρὰν 
ἡμῶν, κατὰ τὸν τῆς ἐνανθρωπήσεως λόγον, ἀφειστή- 
χει. Ἐπειδὴ xol πολλὰ τῆς ἀνθρώπων φύσεως, xai 
τῆς τοῦ Θεοῦ Λόγου τὰ μεταξὺ διαστήµατα. Ἡμῶν 
μὲν Υὰρ, περὶ τῶν ! ἁγίων φησίν’ « Ἐγὼ δέ εἰμι 
γῆ xat σκοδός' » περὶ δὲ τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑπάρ- 
ξεως ὁ προφήτης Ἡσαῖας λέγει’ «Τὴν γενεὰν αὐτοῦ 


opheta : εὔ Generationem, inquit, ejus quis enar- D τίς διηγήσεται;» Εὐχαίρως τοιγαροῦν ἡμῖν, xal 


ibit **? » Opportune igitur nobis, dum multis un- 
ique calamitatibus premeremur, Salvator affulsit, 
&ctus ex muliere secundum carnem **, ut homini 
»x muliere nato salutem afferret, eumque mortis 
vinculis liberatum doceret gaudentem dicere : « Ubi, 
mors, victoria tua? Ubi stimulus tuus, inferne **? » 
Non enim solum nobis resurrectionis donum largi- 
tur, sed confraoto inferni quoque stimulo, peccato 
nempe, animum vulnerante, ait : « Ecce dedi vobis 
potestatem calcandi serpentes et scorpiones, et om- 
nem virtutem inimlci, et nihil vobis nocebit 5. » 
Hoc, prseter estera, Salvatoris nostri adventus glo- 
riose perfecit, Igitur omnis quidem in terra vite 
sanctitas retinetur, longeque ignorationis tenebrz 


πολλὴν ὁπομένουσι θλῖψιν, ἐπέλαμφεν ὁ Σιυτ]ρ ve- 
νόµενος ἐκ γυναιχὸς, τὸ χατὰ σάρχα, ἵνα τὸν ἑχ γυ- 
ναιχὸς ἄνθρωπον διασώσηῃ, xal τῶν τοῦ θανάτου τοῦ- 
τον ἁπολύσας δεσμῶν, διδάξη χαίροντα λέχειν' « Ποῦ 
σου τὸ vixoc, θάνατε; Ποῦ τὸ χέντρον σου, δη» 
0$ γὰρ µόνον τὸ τῆς ἀναστάσεως ἡμῖν δῶρον χαρίζε- 
ται, ἀλλὰ καὶ τὸ χέντρον τοῦ ᾷδου, τουτέστι, τὴν 
πλήττουσαν ἁμαρτίαν ἀμθλύνας, φησίν * « "Hob δέ- 
ὅωχα ὑμῖν πατεῖν ἑπάνω ὄφεων xal σχορπίων, καὶ 
ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ: xaX οὐδὲν ὑμᾶς 
οὐ μὴ ἁδιχὴσει.» Τοῦτο πρὸς τοῖς ἄλλοις τῆς τοῦ 
Σωτῖρος ἡμῶν ἐπιδημίας κατόρθωμα. Τοιγαροῦν 
πᾶσα μὲν iv yf] σεµνότης πολιτεύεται’ ὁ δὲ τῆς 
ἁμαθίας ἐλήλαται σχότος. Καὶ τοῦτο τῇ τοῦ θείου 


sunt depulsz. Quod quidem divini Spiritus vi multo € Πνεύματος δυνάµει προαναδλέπων ἔλεχεν 6 Ταλμ- 


ante prospiciens Psaltes, dicebat : « Orietur in die- 

bus ejus justitia, et abundantia pacis, donec aufera- 

tur luna 13. » — « Si enim, cum inimici essemus, ut 

Paulus ait, reconciliati sumus Deo per mortem Filii 

ejus **, » abundantia nobis orietur pacis. Quo facto 

lunam quoque prorsus auferri necesse est, hoc est, 

noctis ac tenebrarum principem diabolum, qui hic 
figurate lune nomine designatur. Tantorum igitur 
nobis ac talium luminum radii se exserunt, ac divinz 
nostre solemnitatis fulgor exoritur, nosque ruraus 
preclara ad se celebritas vocat. Ac altera quidem ex 
parte longe ab omni turpitudine recedendum esse 
contenta voce suadet, dicens : « Lavamini et mundi 
estote, auferte nequitias ab animabus vestris coram 
oculis meis **. » Si namque sapiens est Parcemiogra- 
phus cum ait : « Omnia tempus habent **, » et suum 
cuique negotio tempus tribuitur, cur non merito 
hoc tempus totius quidem pravitatis inimicum esse 
fateamur ? Ad illa vero tantummodo nos vocare, per 
qus divina legi honor defertur, quibusque qui utun- 
tur preclarum se divine benevolentis* calculum 
laturos haud immerito confldant, Ergo qui apud nos 


6 Psa]. ix, 99. 


1.5 Psal. xxxix, 2, 3. ο (9 
uc. x, 19. 


xu. 14, 1 Cor. xv, 54,55. 
ii, 1. 


ΣΤ Gen. 
33 Psal. Lait, 7. 


ᾠδός" « Ανατελεῖ ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ δικαιοσύνη 
xai πλῆθος εἰρήνης, ἕως οὗ ἀνταναιρεθῇ ἡ σελήνη. 
— El γὰρ ἐχθροὶ ὄντες, χαθὰ Παῦὔλός φησ., χατηλλά- 
γηµμεν τῷ θεῷ διὰ τοῦ θανάτου τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, » 
πλῆθος ἡμῖν ἀνατελεῖ εἰρήνης. Οὗ γεγενηµένου, καὶ 
τὴν σελήνην πάντως ἀναιρεῖσθαι ἀναγχαῖον * τουτ- 
έστι, τὸν τῆς νυκτὸς xal τοῦ σχότους ἄρχοντα διά- 
6ολον, σελήνην ἐνταῦθα» τροπικῶς ὀνομαξζόμενον. 
Οὐχοῦν εοσούτων ἡμῖν xaX τηλικούτων ὑπερλάμπον: 
σιν αὐγαὶ, xoi τῆς θείας ἡμῶν ἑορτῆς ἀνίσχει τὸ 
φῶς, xal πάλιν ἡμᾶς fj λαμπρὰ πρὸς ἑαυτὴν Det 
πανῄγυρις. Τὸ μὲν, ὅτι προσἠχει τῶν αἰσχίστων &va- 
χωρεῖν, Ὑεγωνότερον συµμθδουλεύουσα, καὶ λέγουσα 
«Λούσασθε, xal χαθαροὶ Υένεσθε, ἀφέλετε τὰς πι 
νηρίας ἀπὸ τῶν ψυχῶν ὑμῶν. » El γὰρ σοφός ἐστιν 
Παροιµιαστὴς, λέγων * « Tol; πᾶσιν ὁ χρόνος, » x 
χαιρὸς παντὶ πράγματι, πῶς οὐκ εὐλόγως mdr 
μὲν εἶναι πονηρίας ἐχθρὸν τουτονὶ τὸν καιρὸν ὁμο 
γήσαιµεν; ἐπὶ ἐχεῖνα δὲ μόνα καλεῖν ὅσα xal 
θεῖον νόµον οἶδε τ'μᾶν, xal τοῖς χεχρηµένοις. 
χαλεῖν tfc εὐνοίσς μιμοῦνται» chv φῆφον Bl 


θαῤῥεῖν. Οἱ μὲν οὖν χατὰ τὸν παρόντα βίον dn 
* Galat. iv, 4. 


** [sa. Lit, 8. 1. ] 16 
sa. I, M 


xviii, 98, 
? tom. 5, 10. 
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& dAJA. ἀχαίρω:. ! ἴσως, εἷς τῶν. 


$ γρ. ἐνθάδε. 


ο (ld. κομιοῦνται. 


HOMILIA PASCHALIS I. 


410 


θετεῖν προελόμενοι, xal πολλῇ χρημάτων ζηµίᾳ τὴν A instituunt ludos, et magna suarum rerum jactura 


ἐπὶ τούτῳ προσηγορίαν ὠνούμενοι, ἱδρῶτα προθέν- 
εες τοῖς νέοις ἁμιλλητήριον, πλουσίοις μὲν ἄλλοις 
ἆθλοις τὸν νιχήσαντα 9 Ὑεραίρουσι, μιχρὰ δὲ ὅμως 
τῶν δοθέντων ἡ χάρις, χαὶ µέχρι τῶν τῇδε φέρουσα 
τὴν ἁπόλαυσιν. Ὁ δὲ τῶν δικαίων ἀγωνοθέτης θεὸς, 
ἃ ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, xal ος οὐχ ἤχουσε, xal ἐπὶ 
καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη, τοῖς εὐσεδέσι χαρίζε- 
ται. "Qv γὰρ ὑπὲρ τὴν φύσιν ἡ γνώµη, διὰ τῶν 
ἴργων εὑρίσχεται, τούτων ὁ τρόπος τῆς δωρεᾶς τὴν 
ἀνθρώπου διάνοιαν ὑπερδαλεῖται δικαίως. Μένην γὰρ 
ἐπιδειξάμενοι τοῦ βίου «hv ἀγωγὴν, xal τοῖς πολλοῖς 
ἁγνοουμένην δ.ὰ δνσχέρειαν, ἑφάμιλλον μὲν τοῖς 
πεπραγµένοις εὑρήσουσι τὴν τιμὴν, ἅμετρον δὲ τοῦ 
Δεσπότου τὴν φιλανθρωπίαν σπασάµενοι, τοῖς ὑπὲρ 
τὴν φύσιν ἀγαθοῖς ἐντρυφήσουσι. Φέρε τοιγαροῦν 
χα) ἡμεῖς τοὺς εὐσεδείας ἑραστὰς ἐπὶ τὸν ἑτήσιον 
ἀγῶνα τῶν πόνων χαλέσωμεν, καὶ τοῦ προφήτου 
λέγοντος' «Σαλπίσατε σἀλπιγχι ἐν Σιὼν, ἁγιάσατε 
νηστείαν, χηρύξατε θεραπείαν, » μέγα τι χεχραγό- 
τες xai διαπρύσιον, τὴν ἱερὰν τῆς Ἐκχλησίας κι- 
νήσωµεν σάλπιγγα, εὐσήμῳ δὲ καὶ περιφανεστάτῳφ 
χηρύγµατι τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς τὴν παρουσίαν 
χαταμηνύσωμεν ᾽ xal τοῦ πανσόφου θεοῦ λέγοντος 
πρὸς τὸν ἱεροφάντην Mosta: « Ποίησον σεαυτῷ P δύο 
σάλπιγχγας, ἀργνυρᾶς ποιήσεις αὐτάς ' χαὶ ἔσονταί 


σοι ἀναχαλεῖν xal ὑπεξελθεῖν τὴν συναγωγὴν,» πρὸς ᾿ 


τὴν τῶν εἰρημένων δύναμιν, χαλὼς ἁρμοσόμεθα. Δύο 
γὰρ εἶναι χελεύει τὰς σάλπιγγας, ὅτι διπλοῦς εἰ 
àott 4 τῆς Ἐχχλησίας ὁ λόγος, εἷς μὲν, ἐπὶ τὴν ὀρθὴν 
τῶν θείων δογμάτων χατάληψιν τοὺς ἀγνοοῦντας ἔτι 
χαλῶν  ἕτερος δὲ, τὸ μὴ ὃςῖν τοῖς ἁτόποις τῶν Ép- 
qw» ἐμφύρεσθαι συμθουλεύων. ᾿Αργυρᾶς δὲ τὰς 
σάλπιγγας εἶναι προστάττει’ λαμπρὸς γὰρ χαὶ ἀχη- 
λίδωτος ἐπ᾽ ἀμφοτέρων ὁ λόγος" xal τῆς ἓν τοῖς 
δόγµασι πλάνης ἀποφοιτῶν, xal τῶν πρακτέων τὴν 
αἴρεσιν εἰσηγούμενος. Τρεχέτω τοίνυν ἐντεῦθεν ἡμῖν 
ὥσπερ ἀπὸ βαλδίδος ὁ λόγος, καθάπερ ἐπ αὐτὴν 
χαλείτω τὴν σχηνὴν τὸν τοῦ νόµου μαχρὰν, ἑλχέτω 
πρὸς thy τοῦ νοµοθέτου βούλησιν, τὸν διὰ τῆς ἆμαρ- 
τίας ἔτι χεχωρισµένον, ἁγιαζέτω νηστείαν, χηρυτ- 
τέτω θεραπείαν, χαθάπερ ὁ προφήτης qnot. Πῶς 9 
ἂν ἑτέρως γενώμεθα τῶν τοιούτων ipyásat* πῶς 
δὲ τἩν θείαν ἁποπληρώσαιμεν ἐντολὴν, f) πάντως, 
τὸ μὲν εἶναι χαχὸν διαφεύγοντες, xal τοῖς αἰσχί- 
στοις προσομιλεῖν φυλαττόμενοι, ὅσα δὲ τοὺς νη- 
στεύοντας ἁγιάζειν ἐπίσταται, ταῦτα περὶ πολλοῦ 
ποιεῖσθαι σπουδάζοντες; Οὕτω γὰρ οἱ χαλῶς ἑορτά- 
ζειν θέλοντες, τὸν ἀγαθὸν ἡμῶν θεραπεύσουσι θεόν. 


Υ Hx£zo τοιγαροῦν sig µέσον ἡμῶν ὁ Χριστοῦ 
μαθητὴς, διδασχέτω τῆς νηστείας τὸν τρόπον, αὐτοῦ 
λέγοντος ἀχουσώμεθα' « Νηστεία καθαρὰ καὶ ἁμίαντος 
παρὰ θεῷ xal Πατρὶ αὕτη ἑστίν' ἐπισχέπτεσθαι ὁρ- 
κανοὺς xaX χήρας &v τῇ θλίψει αὐτῶν ἄσπιλον ἑαυ- 


* [I Cor. i, 9. ? Joel i, 15. 3 Num. x, {. 


sibi hanc gloriam quasrunt, atque ad hunc certa- 
minum laborem adolescentes invitant, multis illi 
quidem praemiis honestant victorem, sed quorum 
tamen haud magna gratia, neque ultra hujus vitze 
spatia fructus protenditur. Qui vero justorum ago- 
notheta G est Deus, qua nec oculus vidit, nec auris 
audivit, nec in cor hominis ascenderunt **, piis ho- 
minibus dilargituc. Quorum namque sensus, et con- 
silia supra naturam efferri ex ipsorum actionibus 
facile dignoscitur, quse illos manent prsemia, sensum 
hominis atque intelligentiam jure optimo supera- 
bunt. Cum enim inusitatam ac peregrinam vitse 
rationem, multisque ob difficultatem ignotam, insti- 
tuerint, zqualem rebus per eos gestis honorem 
consequentur, ac Domini benignitatem amplexantes, 
bonis supra naturam positis magna ktitiz voluptate 
perfruentur. Age igitur nos quoque ad anniversarium 
certamen laborum, pietatjs amatores vocemus, ac 
propheta dicente : « Canite tuba in Sion, sanctifi- 
cate jejunium, predicate medelam ?', » magna et 
contenta voce clamantes, sacram Ecclesie cieamus 
tubam, insignique ac celeberrimo praeconio sancte 
nostre solemnitatis adventum significemus, cum 
Deus quoque sapientissimus Mosi sacrorum inter- 
preti precipiat : « Fac tibi duas tubas, argenteas 
facies illas, et erunt tibi ad vaeandum dimitten- 
dumve synagogam ?*. » Quz quidem ad eorum quas 
diximus vim indicandam egregie accommodabimus. 
Duas siquidem jubet tubas esse, quod sit duplex 
Ecclesi: oratio : altera quidem ad divinorum dog- 
matum cognitionem ignaros erudiens; altera vero, 
ne se quispiam vitiosis operibus contaminet prezci- 
piens. Argenteas porro eas esse mandat, splendida 
enim et ab omni labe pura utraque oratio est, tum 
qua ab erroribus dogmatum se abducit et avocat, 
tum qua in actionibus, quznam eligendz sint, do- 
cet. Prodeat hinc igitur nobis, tanquam e carceribus, 
sermo, vocet in ipsum veluti tabernaculum eos qui 
procul a lege disjuncti sunt, quique ob peccatum 
adhuc est divisus, ad legislatoris pertrahat volunta- 
tem, sanctificet jejunium, predicet curationem. 
Nam quo alio modo hzc prestare, ac divina man- 
data implere liceat, quam si pravitatem omnino re- 


p fugiamus, ac turpissimorum commercium penitus 


devitemus, cum quzcunque sanclitatem in jejunan- 
tibus efficiunt, in iis studium omne curamque po- 
namus? lta namque qui laudabiliter dies festos 
agere cupiunt, benignum Deum nostrum grato obse- 
quio demerebuntur. 

9 5. Prodeat igitur nobis in medium Christi di- 
scipulus, doceat nos jejunii modum, ipsum audia- 
mus dicentem : « Jejunium mundum et immacula- 
tum apud Deum et Patrein, hoc est, visitare orpha - 
nos et viduas in tribulatione corum, et immaculatum 


Varig lectiones. 


ο ἅ 1.1. νενιχηχότα. 9 Ll. aaavutoov. 


4 14. τὶς. ἴσως. διπλοῦν τί ἐστι. 


411 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIHIEP. 


412 


custodire se ab boc &eculo **. » Quonam vero pa- A τὸν τηρεῖν ἀπὸ τοῦ χόσµονυ. » Όπως δὲ, xai τίνα 


cto ea quai diximus a nobis obtineri possint, facile 
est invenire. Nam sufficere ego quidem arbitror 
apud eos qui recte sentiunt vel ipsam naturz legem, 
qus cum omnia divinis praeceptis adversantia odisse 
docet, tum ut przpollere in nobis legislatoris impe- 
rium velimus, hortatur. Quod si adhue apertius 
hzc precipienda esse quispiam existimet, Paulum 
audiat dicentem : « Mortificate membra vestra quz 
sunt super terram, fornicationem , immunditiam, 
libidinem, concupiscentiam malam **. » Nec enim 
in sola inedia ciborumque delectu veram invenie- 
mus jejunii gratiam, nec ab his tantummodo absti- 
nentes, mundi et sancti omnino erimus, sed illa ex 
animo ejicientes, ob quz ipsa jejunii instituta est 


τρόπον τῶν αἰρημένων περιεσόµεθα, ῥᾷδιον ἐξευρεῖν. 
Αρχέσειν μὲν γὰρ ἔγωχε τοῖς εὖ φρονοῦσι xal ab- 
τὸν οἶμαι τὸν τῆς φύσεως νόµον, διδάσχοντα μισεῖν 
μὲν ὅσα ταῖς θείαις ἐντολαΐῖς ὑπεναντίως ἔχειν 
δοχεῖ, τὴν δὲ τοῦ νοµοθέτου βούλησιν χρατεῖν àv 
ἡμῖν ἀναπείθοντα. Ei δέ τῳ δοχεῖ xal σαφεστέρων 
ἡμᾶς ἐπὶ τοῦτο δεῖσθαι παραγγελµάτων, ἀχουέτω 
Παύλου λέγοντος' « Νεχρώσατε τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς 
γῆς' πορνείαν, ἀχαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν χαχἠν.ν 
Q0 γὰρ δήπου φιλαῖς ἁσιτίαις, xaX µόνων βρωµάτων 
ἀποθολαῖς τὴν ἀληθεστέραν τῆς νηστείας εὑρήσομεν 
χάριν, οὐδὲ µόνων τούτων ἀπεσχημένοι, καθαροὶ xal 
ἅγιοι πάντως ἑσόμεθα, ἀλλ᾽ ἐχεῖνα τῆς ἑαυτῶν δια- 
νοίας ἀποπεμπόμενοι, δι ἃ καὶ τὸ τῆς νηστείας 


medicina. Sancto itaque viro auscultemus, dum ait : B ἐξεύρηται φάρµακον. Οὐχοῦν ὑπαχούσωμεν τῷ ἁγίῳ 


« Mundate manus, peccatores, et purificate corda, 
duplices animo ΟΙ. » Hic est vere jejunii modus : 
hine optimarum actionum specimen et documentum 
promas. Ne flagitiosis voluptatibus ale mentem : 
nulli sint apud te libidintim stimuli, animum ab 
omni perturbatione liberum geras : sceleratorum 
hominum societatem fac averseris. Per Ίο teipsum 
probabis Deo, per hzc tibi justitiz: coronam acqui- 
res. Est namque sane honestum, cum tempus po- 
stulat, tum a supervacaneis abstinere cibis, tum a 
mensis lautioribus refugere, ne indulgentes supra 
modum epulis, quod in nobis sopitum quiescit pec- 
catum, excitemus. His enim caro saginata et lasci- 
viens, difficilem se ac morosam przbet, et deside- 
riis spiritus refractaria obluctatur; imbecilla vero, 
nec nimia copia rerum adjuta, victoriam illi neces- 
sario concedit. Quod quidem nos beatus quoque 
Paulus docens sie ait : « Sed licet is qui foris est 
noster homo corrumpatur, tamen is qui intus est 
renovatur de die in diem. * » Qu: enim, propter 
opinionum contrarietatem ac dissitos omnino inter 
se mores, jungi amicitia non possunt, horum in al- 
tero copia major victoriam adversus alterum facile 
dilargitur. & Victoriam porro melioribus deberi, 
nemo, ut ego quidem arbitror, inficiabitur. Ex hoc 
namque tantum nobis accedit lucri, quantum ex 
iHo vicissim detrimenti, si meliores deterioribus 
superari contingat. 


λέγοντι « Καθαρίσατε χεῖρας, ἁμαρτωλοὴ, καὶ ἁγνί- 
σατε καρδίας, δίψυχοι. » Οὗτος ἀληθῶς τῆς νη- 
στείας ὁ τρόπος bv τούτοις ἡ τῶν ἀρίστων ἔργων 
ἐπίδειξις. Mh τρέφε τὸν νοῦν ἀχολάστοις ἠδοναϊς" 
ἀργείτω παρὰ σοὶ τῆς πορνείας τὸ χέντρον πάθους 
ἑλευθέραν Eye τὴν vvv" φεῦγε τῶν ἀχαθάρτων 
τὴν κοινωνίαν. Διὰ τούτων σαντὸν ἐπιδείξεις θεῷ' 
ταῦτά σοι τῆς διχαιοσύνης προξενῄήσει τὸν στέφανον. 
Καλὺν μὲν οὖν χαιρῷ xal βρωµάτων ἀπέχεσθαι 
περιττῶν, xal περιέρχου τραπέζης ἀναχωρεῖν, ἵνα 
μη, τοῖς ὑπὲρ τὴν χρείαν ἑδέσμασιν ἑντρυφήσαντες, 
χοιμωμένην ἐφ᾽ ἑαντοῖς τὴν ἁμαρτίαν ἑἐγείρωμεν. 
Πιαινομένη γὰρ xai σπαταλῶσα διὰ τούτων fj σὰρξ, 
χαλεπή «6 ἔστι, xal ταῖς τοῦ πνεύματος ἐπιθυμίαις 
δυσανταγώνιστος. ἀσθενοῦσα δὲ, χαὶ τῷ περιττῷ μὴ 
βοηθουµένη, ἐξ ἀνάγχης ἐχείνῳ δίδωσι τὸ νιχᾷν. 
Τοῦτο χαὶ ὁ µαχάριος Παῦλος διδάσχων ἡμᾶς, οὕτως 
φησί. « Kày γὰρ ὁ ἔξω ἡμῶν ἄνθρωπος διαφθείρηται, 
ἀλλ ὁ ἔσω ἀναχαινοῦται ἡμέραν καθ᾽ ἡμέραν. » Οἷς 
γὰρ γνώμης ἑναντιότης, xal τρόπος ἀσύμδατος τὴν 
φιλίαν ἀναιρεῖ, τούτοις τὸ δύνασθαι τοῦ ἑτέρου χρα- 
τεῖν τὸ πλέον ἔχειν χαρίζεται. Τὸ δὲ νιχᾷν ὅτι mpos- 
Ίχει τοῖς χρείττοσι, πάντες ἂν, οἶμαι, συμφῄσειαν. 
Τοσοῦτον γὰρ ἡμῖν Ex τούτου προσέσται τὸ χέρδος, 
ὅσον εἰχὸς ἐξ ἐχείνον προσέσται τὸ βλάδος, εἰ λάδοι 
τὸ τῶν ἁμεινόνων ὑπερτερεῖν. 


4. Omnis igitur in nobis pravitas cesset, valeant pj ὅ- ᾿Αργείτω τοίνυν àv ἡμῖν τὸ χαχὸν, xal πᾶσα 


omnes epularum delicixz, proque illis jejunium so- 
brietate ornatum, ac totius peccati inimicum, ad- 
mittamus; cujus pulchritudinem vobis, etsi non 
ignotam, antiquis exemplis a me demonstrari opor- 
tere arbitratus sum, o dilecti. Unde enim, obsecro, 
beatus Baptista vir talis ac tantus exstitit? Unde- 
nam factum, ut illo tam insigni nostri Salvatoris 
preconio cohonestaretur, de ipso pronuntiantis : 
« Inter natos mulierum, non surrexit major Joanne 
Baptista *. » Quid vero Mosi sacrorum interpreti, 
aditum ad caliginem atque ad ipsum Dei conspe- 
ctum munivit? Nonne jejunium, a quo nobis om- 

9 Jac. 1, 27. 


"* Coloss. m, 5. *! Jac. 1v, 8. 


** Η Cor. 1v, 16. 


μὲν βρωµάτων οἰχέσθω τρυφὴ, ἡ δὲ σώφρων ἡμῖν 
εἰσίτω νηστεία, ἡ πάσης ἁμαρτίας ἐχθρά fc τὸ χάἀλ- 
λος ἐδ ἀρχαίων ὑποδειγμάτων, χαίπερ εἰδόσιν ὑμῖν, 
ἐπιδείξαι δεῖν φᾠήθην, ἀγαπητοί. Τί γὰρ, εἰπὲ µοι, 
τὸν µαχάριον Βαπτιστὴν, ἄνδρα τοσοῦτον xal τηλι- 
κοῦτον ἀπέφηνε; Πόθεν δὲ τὴν ἀρίστην ἔχείνην φῆ- 
φον ἑχέρδανε, λέγοντος περὶ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν Χριστοῦ) « Οὐχ ἑγήγερται ἓν γεννητοῖς γυναι- 
xov µείζων Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ» » Ti δὲ τὸν 
ἱεροφάντην Μωσέα εἰς «bv Ὑγνόφον εἰσελθεῖν, xal 
παραστῆναι θεῷ παρεσχεύασεν; Οὐχὶ νηστεία, má- 
σης ἡμῖν ἀρετῆς ἰδίαν ἁποτίχτονσα ; ἹΝηστεία, τῆς 


*3 Matth. χι, 11; Luc. vii, 28. 
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(σαγτέλου πολιτείας τὸ µίµημα, σωφροσύνης πηγἡ, À nium virtutum genera procreantur? Jejunium, in- 


iyxpact(ac ἀρχὴ, λαγνείας ἀναίρεσις. Auk ταύτης 
καὶ ol τερεῖς νεανίαι φοθεροὶ xal ἀχαταμάχητοι τοῖς 
Βαδυλωνίοις εὑρίσχοντο, o?, µετέχειν ἑξὸν τραπέζης 
βασιλιχῆς xat λαμπρῶν ἑστιάσεων, ἀπὸ τῶν σπερ. 
pé&tov τῆς γῆς o0 τρέφεσθαι παρεχάλουν' πολυσαρ- 
χίαν μὲν, καὶ σαρχὸς ἐπιθυμίαν Βαθυλωνίοις ἔχειν 
παραχωρήσαντες, xal τὸ χρατεῖν αὐτοῖς ἐπιτρέ- 
ψαντες, ἓν ᾧ τὸ νιχᾶσθαι χαλὸν, φιλὴν xal ἀἁπέριτ- 
τον ἁγαπῄσαντες τροφήν. 'AXX' ὅρα pot τὸν Ex τού- 
v» χαρπὀν. θείων ὁπτασιῶν ἠξιώθησαν, xal πυρὸς 
ἐραίνοντο χρείττονες, xai βασιλέως Ίλεγχον ἀπειλήν' 
zai λεόντων ἐχράτουν, εἰς «hv παρὰ φύσιν αὐτοὺς 
ἡμερότητα µεταθάλλοντες. Τί δὲ τοὺς Νινευῖτας 
τῆς μεγάλης ἑχείνης διέσωσεν ἀπειλῆς; 'O μὲν γὰρ 
προφήτης ἐχήρυττεν' « "Ext τρεῖς ἡμέραι, χαὶ Νινευῖ 
χαταστραφῄσεται. » Οἱ δὲ, χαθάπερ τι φρούριον 
ἁῤῥαγὲς χαταλαθόντες τὴν νηστείαν, τὴν θείαν ἑδυσ- 
ώπουν ὀργὴν, xai τῶν προσδοχηθέντων xaxàv ἁπηλ- 
λάττοντο. Καὶ πολλὰ μὲν ἄν τις ἔχοι λέγειν τῆς νη- 
δτείας τὰ χρήσιμα. Τὸ δὲ πᾶσι χαταφανὲς xaX γνώ- 
piov ὅτι χρηστὸν εἴη, πειρᾶσθαι δειχνύειν καὶ τοῦτο 
διὰ πολλῶν, περιττὸν οἶμαι xaX µάταιον. Ἔχει γὰρ 
ἐξ ἑαυτοῦ τῆς ἀληθείας τὰ γνωρίσματα. Ἐπειδὴ δὲ 
τῇ τῶν ἑναντίων ἀντιπαραθέσει, φαιδρότερον αὐτῆς 
*b Χχάλλος εὑρίοχεται, φέρε δὴ xai τὰ Ex. τρυφῆς 
βρωµάτων ἐπιδείξωμεν πταίσµατα * xol τὰ ix 
, ταύτης τισὶ συµθεθηχότα ἀναπτύξαντες, μάρτυρας 
ὥσπερ τῶν εἰρημένων τοὺς πεπονθότας χαλέσωμεν. 
Βὐλίζετό ποτε χατὰ τὴν ἔρημον ὁ τῶν Ἑδραίων 
λαός' xaX Μωσῆς μὲν ἐπὶ τὸ ὄρος ἀνεχέχλητο τὸ Σι- 
νᾶ, Exet παρὰ Θεοῦ τὸν νόµον ὑποδεξόμενος. Oi δὲ, 
$99 παιδαγωγοῦντος τὴν ἀπουσίαν ἀφορμὴν ἀθουλίας 
ποιησάµενοι, xal τῆς προλαθούσης εὐταξίας ὁλιγω- 
ῥήσαντες, πρὸς ἀἁλλοχότους ἐπιθυμίας ἑστρέφοντο. 
s Ἐχάθισε γὰρ, φησὶν, ὁ λαὸς φαγεῖν xo πιεῖν, 
χαὶ ἀνέστησαν παίζειν. » Τὸ δὲ παίζειν ἐνθάδε, πορ- 
νεύειν ἐστὶν, εὐφήμως παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ παιδιᾶς 
ὀνόματι χαλυπτόµενον. Καὶ τί τοῖς πεπορνευχόσι τὸ 
ἐχ τούτου xaxbv, ἄχουε τοῦ Παύλου λέγοντος' « Μηδὲ 
πορνεύωμεν, καθώς τινες αὐτῶν ἑἐπόρνευσαν, xal 
ὑπὸ τῶν ὄφεων ἀπώλοντο. » Τί δὲ πάλιν αὐτοῖς λυ- 
πηρὺν συνέδη παθεῖν, ὅτε τὴν οὑράνιον τοῦ μάννα 
τροφὴν παρ) οὐδὲν ἠγησάμενοι, τῆς ἐν Αγύπτῳ τρο- 


quam, simulacrum angelicz vitz, temperantia fons, 
continenti: principium, lasciviz ac libidinis abolitio. 
Hujus boni gratia tres quoque pueri formidabiles 
et invicti apud Babylonios inventi sunt, quibus cum 
mensa regia lautique ciborum apparatus suppete- 
rent, terrx» seminibus ali ut liceret rogavere. Ac 
obesa corpora, carnisque cupiditatem Babyloniis 
concedentes, et ineo in quo vinci preclarum est, 
victoriam ipsis permittentes, simplicem ac so- 
briam cibi victusque rationem adamarunt. Sed tu 
mihi, quem inde fructum illi ceperint animadverte. 
Habiti sunt digni visis coelestibus, et ignem sine 
noxa evaserunt, tum regias represserunt minas, et 
leones devicerunt, ad mansuetudinem, prater ipso- 
rum naturam, facilitatemque traductos. Quid vero 
Ninivitas ab illa ingenti irarum denuntiatione libe- 
ravit? Inclamabat nimirum propheta : « Adhuc tres 
dies, et Ninive subvertetur **. » Illi vero jejunium 
velut inexpugnabile propugnaculum arripientes, 
divinam declinavere iracundiam, seque a malis im- 
minentibus liberarunt. Ac multos quidem jejunii 
fructus cuivis dicendo explicare facile sit. Sed in 
ejus utilitate multis verbis demonstranda laborare , 
cum ea nota omnibus ac perspecta sit, supervaca- 
neum omnino ineptumque arbitror. Est id namque 
ipsa veritate per se testatum. Quoniam vero contra- 
riorum comparatione se adhuc clarius ejus pulchri- 
tudo indicat, age 9 jam ferculorum luxuries quan- 


C tum damni afferant demonstremus, quzque mala 


quibusdam ab illa contigerint explicantes, eorum 
qux diximus veluti testes, qui illa passi sunt, advo- 
cemus. Degebat olim in deserto Hebrzorum multi- 
tudo, ac Moses quidem in Sina montem fuerat evo- 
catus, ut illic a Deo acciperet legem. Illi vero ma- 
gistri absentiam, suze temeritatis occasionem nacti, 
prioris discipline; negligentes, animum insanis cu- 
piditatibus adverterunt. « Sedit namque, ait, popu- 
lus manducare et bibere, et surrexerunt ludere "5, » 
Ludere porro hoc loco est fornicari, divina Seri- 
ptura id vitium, dum honestati servit, ludi nomine 
obtegente. Quidnam vero iis qui fornicati fuerant 
acciderit mali, cognoscas licet ex Pauli verbis : 
« Neque fornicemur, inquit, sicut quidam ex ipsis 


φῆς ἐμέμνηντο λέγοντες' « Ὄφελον ἀπεθάνομεν πλη- p fornicati sunt, et a serpentibus perierunt **. » Quid 


γέντες ὑπὸ Κυρίου ἐν vf] Αἰγύπτῳ, ὅταν ἐκαθίσαμεν 
ἐπὶ τῶν λεθήτων τῶν χρεῶν, xai ἠσθίομεν εἰς πλη- 
αµονήν. » Οὐχοῦν χαὶ διὰ τούτων ὑμῖν, ὥς ys νοµί- 
ζω, σαφῶς ἀποδέδεικται τῆς νηστείας τὸ χέρδος. 


Ἔρεϊ δέ τις τυχόν' Οἶδα μὲν ὅτι τὸ νηστεύειν οὐχ 


ἀχερδὲς, ἀλλὰ τὸ πονεῖν οὐχ ἀζήμιον, μᾶλλον τῇ 
φύσει πολεμιώτατον. Εἶτα πῶς οὐκ αἰσχρὸν καὶ πά- 
σης ἁτοπίας ἀνάμεστον, τῶν μὲν ἁἀμεινόνων ἑρᾷν, 
καὶ τὴν τοῦ συμφέροντος χτῆσιν ποιεῖσθαι περὶ πολ- 
Aso, τὸ δ᾽ ὅπως . προσήχει τῆς ἀπ αὐτῶν ὠφε- 


** Jon. um, 4. " Exod. xxxii, 6. 


vero iterum acerbitatis postea subierint, cum cc- 
lesti manna contempto, memoriam adhuc ad Egypti 
cibos et alimenta referebant, dicentes : « Utinam 
mortui essemus percussi a Domino in terra Egypti, 
quando sedebamus super ollas carnium, et come- 
debamus panes ad satietatem "*. » Igitur ex his quo- 
que vobis ego quidem jejunii utilitatem perspicue 
demonstratam fuisse arbitror. Sed dicat forte ali- 
quis : Novi equidem non inutile esse jejunium ; ve- 
rum labor quoque adjunctus molestia non vacat, 


8 D Cor. x, $.7," Exod. xvi, 3. 


Varie lectiones, 
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quin est nature omnino inimicissimus. Hane vero? Α λείας Υενέσθαι χυρίους, 3| µηδόλως προδίεσθαι τὴν 


Quid turpius, aut quid omnino absurdius, quam 
amare quempiam scilicet res optimas, rerumque sibi 
utilium possessionem magni sestimare : deinde vero 
jn ea sibi utilitate comparanda, vel ne tantulum 
guidem opere sumere, vel in eo certe se negligen- 
Jiorem ostendere; ac jejunium quidem utile esse 
profiteri, labores autem per quos eam utilitatem 
consequamur, vitare? Ut enim qui e terra enascun- 
tur surculi, habent a radice sui ortus initium, sine 
qua nec esse possint ; sic hilaris et tranquille men- 
tis quies originem a laboribus trahit, ac per eos pro- 
fert sese late, atque ostendit. Duorum ergo alterum 
eligere nos oportet. Aut enim laborem omnem de- 
clinando, totius gloriz ac dignitatis expertes, mor- 


ἀρχὴν, f) περὶ αὐτὸ ῥᾳθυμότερόν πως ἔχοντας φαίνε- 
σθαι, xal τὸ μὲν νηστεύειν, ὡς οὐχ ἀχερδὲς εἶναι 
λέγειν, φεύγειν δὲ τοὺς πόνους, δι’ ὧν τὸ χέρδος 
εὑρήσομεν ;. Ὄνπερ γὰρ τρόπον τὰ Ex γῆς ἀνατρέ- 
χειν πεφυχότα βλαστήµατα ῥίζαν ἔχει, τῆς γενέσεως 
τὴν ἀρχὴν ἑτέρως οὐχ εἶναι δυνάµενα’ οὕτως ἡ τῆς 
εὐθυμίας ἀρχὴ, διὰ πόνων εὑρίσχεται, xaX δι αὐτῶν 
ἀνατέλλει xal φαίνεται. Ast τοΐνυν ἡμᾶς ὀνεῖν ἑλέ- 
σθαι θάτερον Ἡ γὰρ τὸ µηδόλως ἐθελῆσαι πονεῖν 
βουλευσάµενοι, εὐχλείας μὲν πάσης χαὶ τιμῆς ἆμοι- 
ρῄσοµεν, ἑσόμεθα δὲ νεχροῖς παραπλήσιοι, μηδεμίαν 
τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας ποιούμενοι πρόνοιαν’ ἃ τὸν ix 
τοῦ νηστεύειν ἀγαπῄσαντες «πόνον, κχερδανοῦμεν 
ἐχεῖνα διχαίως, ὅσα μὴ τοῦτο ποιοῦντες ζημίας « 


tuis non absimiles erimus, nullam omnino curam D συµθήσεσθαι. Ὅτε δὲ τὴν ἀρίστην ἐφ᾽ ἑαυτοῖς χυ- 


nosirz salutis gerentes, aut adamantes jejunandi 
laborem, illa jure optimo consequemur, quorum ja- 
cluram ab eo refugientes subire necesse fuerit. 
Nemo itaque dubitet futurum, quin, si quidem sa- 
pere velimus, optimam de nobis feramus senten- 
tiam, queque 10 prastantiora sunt, iis quz pro- 
desse nihil possunt, preferamus. Quamobrem si 
quis re illas, quze pulcherrima: apud homines sunt, 
ob exiguos labores fugiens, nihil tamen ex eo senti- 


ret detrimenti, atque ab omni damno procul, id fa- . 


ciens, periculoque abesset, eum nihilominus ego 
omnium insipientissimum existimarem. At vero si 


exigua qusedam pali recusantes, in majora et gra-- 


viora incurremus mala, annon consentaneum fuerit 


id pati malle, cui labores et minus graves et fru- C 


ctuosi magis adjuncti sunt? Libenter autem eos ro- 
gem, qui ita sunt affecti, utrum odiosius, jejuniumne, 
an :terna supplicia existiment? Fatebuntur, ut ar- 
bitror, velinviti, esse de suppliciis, tanquam de 
longe pejoribus, judicandum. Cum ergo nobis 
utrumque necessitas proponat, cur id quod przstan- 
tius est eligentes, non ipsi de nobis quam rectissime 
statuamus? Necesse est enim aut per labores libe- 
rari malis, aut si illos recuses, flammis inexstinctis 
multari. lllud quoque praterea ad ea qux diximus 
adjungi placet, voluptatis usum tum demum fruen- 
tibus reddi jucundiorem, quotiescunque illis quid- 

uam minus jucundum experiri contigerit. Sic Φρτο- 


ῥρώσαντες φῆφον, τὸ χρεῖττον τῶν ὠφελεῖν οὗ πεφυ- 
χότων προτιµήσοµεν, εἰ τὸ εὖ φρονεῖν αἱρησόμεθα, 
παντί «p σαφές. El. μὲν οὖν τὸ φεύγειν τὰ χάλλιστα 
τῶν ky ἀνθρώποις πραγμάτων, διὰ πόνους μιχροὺς, 
βλάδος οὐδὲν προσοίσει τοῖς χεχρηµένοις, ἔξω δὲ πά- 
σης ζημίας χαὶ χινδύνου καθίστησι τοὺς μὴ τοῦτο 
ποιεῖν ἑλομένους, πάντων ἂν ἔγωγε θείην ἁλογωτέ- 
ρους. El δὲ τὰ μιχρὰ παθεῖν παραιτούμενοι, µείζοσι 
xal χαλεπωτέροις περιπεσούµεθα, πῶς οὐχ ἀχόλου- 
θον, μᾶλλον ἐχεῖνο ἑλέσθαι παθεῖν, ᾧ καὶ τῶν πόνων 
τὸ ἕλαττον, xai τὸ χρεΐττον ἀχολουθεῖ; Πνθοίμην ἂν 
ἡδέως τῶν οὕτω διακειµένων, πότερόὀν ποτε τὸ νη- 
στευειν ἐροῦσιν ὀχληρὸν, ἢ τὸ δι’ αἰῶνος χολάζεσθαι ; 
λλ' οἶμαι χαὶ ἄχοντας * ἂν ὁμολογήσειν, ἅτι τὸ χεῖ- 
pov εἰς τιµωρίαν ἀποθλητέον. ᾿Ανάγχης τοίνυν ἡμῖν 
προσαγούσης ἀμφότερα, τί μὴ v, τὸ κρεῖττον ἁρπά- 
σαντες, ἄριστα περὶ ἑαυτῶν βουλευσώµεθα; Aet γὰρ 
3| πονοῦντας ἡμᾶς, τῶν χαχῶν ἁπαλλάττεσθαι ἃ 
τοῦτο πράττειν ὀχνήσαντας, πυρὶ ἀσδέστῳ καταχρί- 
νεσθαι. Κάχεῖνο δὲ τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι χαλόν’ 
ὅτι τῶν ἡδέων ἡ χρῆσις τότε μᾶλλόν ἐστι τοῖς ἔχουσι 
χαριεστέρα, ὅταν τι τῶν μὴ τοιούτων ἸΥενέσθαι 
συµόῇ. Tol; μὲν γὰρ διὰ νόσον χειµένοις, τὸ τῆς 
ὑγείας ἀγαθόν ἐστι χαταφανέστερον. Οἱ δὲ πενίφ 
xai τῇ τῶν ἀναγχαίων ἁπορίᾳ τριδόµενοι Y, περὶ τὸ 
χερδαίνειν «lat διὰ τοῦτο προθυµότεροι. "Qv γὰρ οὐκ 
ἔχουσι, ξητεῖν ἀναγχάζονται τὴν ἀπόλανσιν’ χαὶ συλ» 
λή6δην εἰπεῖν τῇ τῶν ἡδέων ἀπολείψει, μείζων ὁ περὶ 


tantibus, quantum in integra valetudine sit boni, p ταῦτα πόθος Ὑίνεται. Οὕτω xal ὁ τῶν πάντων ἀρι- 


certius apparet. Proinde et qui paupertate ac re- 
rum inopia premuntur, attentiores sunt ad lucrum. 
Coguntur enim quodammodo ut iis frui velint, qui- 
bus carent; atque ut uno verbo dicam, carentia vo- 
luptatum majorem earumdem cupiditatem gignit. 
Eodem nempe artificio sapientissimus quoque re- 
rum Opifex universum hoc constituit atque descri- 
psit, qui solem succedere voluit nocti, noctem soli , 
ut gratiorem utriusque praesentiam mutua vicissi- 


στοτέχνης θεὸς τόδε τὸ πᾶν διεχόσµησεν * Λλίῳ μετὰ 
νύχτα τὸ φαίνεσθαι δοὺς, καὶ μετ) ἐχεῖνον αὐτῇῃ, ἵνα 
δι’ ἀλλήλων ἀμειθόμενοι, χαριεστέραν τῆς ἑαυτῶν 
παρουσίας ἐπιτελῶσι τὴν χρείαν. Τοῦ μὲν παρόντος 
ὁλιγωρεῖν τῆς ἀνθρώπου διανοίας εἰθισμένης ἀεί. «ip 
δὲ χόρῳ τοῦ φθάσαντος, ἀνηδώσης ἐπὶ τὸ µέλλον χαὶ 
προσδοχώµενον. Κρατήσει δὲ τῶν εἰρημένων ἡ δυνάµις 
ἐπίτε νηστείας xal τρυφῆς. Οὐχοῦν τὸ νηστεύειν οὐχ 
ἀχερδὲς, ἵνα καιροῦ χαλοῦντος ἀπολαύστῃς ἡδύστερονΣ. 


tudo efficeret. Cum perpetua illa consuetudo sit humane mentis, ut quz adsunt contemnat, ac satietate 
priesentium ad illa aspiret qua exspectantur et impendent. Valent hiec procul. dubioin jejunio quoque 


Variz lectiones. 


* (coc, ζημιωθησόμεθα,. | dA. ἄκοντες. 


υ ἆ 11. xat sig. YIcoc, spoyóuivot. x dd. ἡδύ- 
τερον. 
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et mensarum luxu. Quare jejunio illa adjoncta utilitas est, ut voluptatis, cum tempus | inciderit, ju- 


eunadior sit eblectatio. 


e. ᾽Αγαπήσωμεν τοίνυν τὴν νηστείαν, ὡς παντὸς À b. Igitur jejunium, velut omnis boni ac lztitize 


ἀγαθοῦ xa πάσης εὐθυμίας μητέρα. Taótnv μὲν 
Ἑλλήνων ἀτιμάξουσι παῖδες, οἱ δοχήσει σοφοί. Ίου- 
Δαῖοι δὲ πάντας ἀνθρώπους ὑπερδαλλόμενοι τῇ τῶν 
ἀσεδημάτων χαινότητι, εἰδέναι μὲν οὐκ ἀρνοῦνται, 
πράττουσι δὲ οὕτως αἰσχρῶς, ὡς εἶναι τάχα που 
χρείττους, ὅτε μὴ τοῦτο ποιοῦντες εὑρίσχονται. Πά- 
σης γὰρ, ὡς ἔτος εἰπεῖν, πονηρίας πεπληρωμένοι, 
zai πᾶσαν ἓν ἑαυτοῖς ἀχαθαρσίαν ὠδίνοντες, µόνῳ Y 
& «ip τῆς νηστείας ὀνόματι σεμνυνόµενοι, πρόφασιν 
ἁλαζονείᾶς πολλάχις ποιοῦνται τὴν ἀρετὴν. Τί γὰρ 
ἂν τις εἴποι τὸν ἁμαθέστατον ἐχεῖνον καὶ ἁπαίδευτον 
Φαρισαῖον ἐννοῶν, ὃν ὁ Κύριος ἡμῶν Χριστὸς ἐν Eo- 
αγγελίοις διαγράφει προσευχόµενον ἐν τῷ ἱερῷ, xal 
βοῶντα” « Ὦ θεὺς, εὐχαριστῶ σοι, ὅτι οὐκ εἰμὶ ὡς 
el λοιποὶ τῶν ἀνθρώπων, ἅρπαγες, ἅδιχοι, µοιχοί, 
ἡ καὶ ὡς οὗτος ὁ τελώνης' νηστεύω δὶς τοῦ Σαθδάτου, 
ἀποδεχατῶ πάντα ὅσα ἂν χτῶμαι») Τί φῆς, ἐμθρόν- 
σητε, ἐπὶ νηστείᾳ Σ μεγαλαυχούμενος; Οὕπω τοσ- 
αύτην ὑπεροψίαν αἰσθάνῃ νοσῶν, ἐπὶ τοῖς οὕτω 
μεχροῖς ἀχριδολογούμενος; Οὕπω τῆς ἁλαζονείας τὸν 
ὄγχον ὁρᾶς, Οὐ παύσῃ διυλίζων τὸν χώνωπα, τὴν δὲ 
χάμηλον χαταπἰνων, xaüá φησιν ὁ Σωτήρ; Καὶ vo- 
μομαθή σαυτὸν εἶναι λέγων ὅτι ^. τὸ γεγραμμµένον 
ἀγνοεῖς; « Ἐγχωμιαξέτω σε ὁ πέλας, xal μὴ τὸ σὺν 
στόμα, ἁλλότριος, xaX μὴ τὰ σὰ χείλη, — Οὐαἱ ὑμῖν, 
Γραμματεῖς χαὶ Φαρισαῖοι ὑποχριταὶ, ὅτι παροµοιά- 
ζετε τάφοις χεχονιαµένοις, οἵτινες μὲν φαίνονται 
τοῖς ἀνθρώποις ὡραῖΐοι, ἔσωθεν δὲ γέµουσιν ὁστέων 
νεχρῶν xai πάσης ἀχαθαρσίας. » Πάσης γὰρ ὄντως 
ἀχαθαρσίας fj τῶν Ἰουδαίων γνώµη πεπλήρωται; 
χαὶ τῶν φαύλων οὐκ ἔστιν οὐδὲν ὃ μὴ παρ) ἐχείνοις 
αετίµηται’ οὐ γὰρ εἰδέναι τὸν θεῖον ἐθελήσαντες νό- 
μον, ἀλλὰ καὶ τὴν δοθεῖσαν αὐτοῖς διαπτύσαντες ἓν- 
φολὴν, ἀνήχοοι μὲν ὄντες χαὶ ἀπειθεῖς διετέλουν. 
"Exi δὲ τούτοις αὐτοὺς χαταιτιᾶται θεὸς, διὰ τοῦ 
προγή-ου βοῶν' « Πρὸς «(va λαλήσω, xat διαμαρτύ- 
pupa, xal ἀχούσεται; "oo ἀπερίτμητα τὰ da 
αὐτῶν, καὶ οὗ δύνανται ἀχούειν΄ ἰδοὺ τὸ ῥῆμα αὐτοῖς 
Kuplou ἐγενήθη εἰς ὀνειδισμὸν, οὐ μὴ βουληθῶσιν 
αὐτὸ ἀχοῦσαι. » Φορτιχὴ γὰρ τοῖς ἐχτιχῶς ἁμαρτά- 
φουσιν ἡ τῶν συµφερόντων παραίνεσις καὶ τοῖς 
ἀκολασταίνειν ἐθέλουσι, τὸ σωφρονεῖν οὐχ ἡδύ. Ὃν- 
περ Y&p τρόπον τοῖς ἐξ olvou µεμεθυσμένοις , βεθά- 


πτισται μὲν εἰς ἀθουλίαν ὁ νοῦς, τὸ φρονεῖν δὲ ὀρθὰ p 


διὰ τοῦτο παρῃρηµένος, ὅτι τοῖς χειρἰστοις προσοµι- 
λεῖν ἐπιζήμιον οὐχ αἰσθάνεται' οὕτως οἱ τῇ φιληδο- 
vla νενιχηµένοι, xal χαθάπερ εἰς τέλµα βαθὺ πε- 
ούντες τὴν ἁμαρτίαν, xal τὸν σώφρονα νοῦν τοῖς 
ἀχαθάρτοις ἑγχαταπήξαντες b πἀθεσιν, ἀσάλεντον 
ἔχουσι παρ) ἑαυτοῖς τὸ xaxbv, ὅλοι πρὸς τοῦτο χεχλι- 
pívot xal βλέποντες, ταύτῃ πεπεδηµένοι τῇ νόσψ. 


* Luc. xvir, 141, 13. ** Matth. xxm, 34. 


39 Proy. xxvit, 9. 


parentem amplectamur. Hoc Grzci, ut sibi quidem 
videntur, sapientes contemnunt, Judzi vero, qui 
omnes homines impietatum novitate superant, illud 
quidem se nosse haud negaut, verum tam indecore 
exercent, ut forte meliores illos cum id non attin- 
gunt reperias. Pleni siquidem, ut uno verbo dicam, 
omni improbitate, 131 omnemque intra se impuri- 
tatem foventes, solo jejunii nomine sibi plaudunt , 
atque ex virtute superbis occasionem petunt. Quid 
enim dixerit quispiam de imperito illo ac inscien- 
tissimo Phariseo cogitans, quem Christus Dominus 
nobis in Evangelio describit orantem in templo, et 
clamantem : « Domine, gratias ago tibi, quia non 
sum sicut ceteri hominum, raptores, injusti, ad- 
ulteri, velut etiam hic publicanus. Jejuno bis in 
Sabbato, decimas do omnium quz possideo **? » 
Quid loqueris, fanatice? Quid ob suscepta jejunia 
te jactas? Quam gravi arrogantiz: morbo teneare 
non sentis, 46 res adeo parvas tam accurate prose- 
queris? Quanta ipflatione superbiz tumeas nondum 
animadvertis? Non cessabis excolare culicem, ca- 
melum autem deglutire, ut Salvator ait **? Teque 
legis peritum venditabis, qui quod in lege scriptum 
est, non intelligis? « Laudet te vicinus, et non os 
tuum, extraneus, et non labia tua 59) — «Vs» vobis, 
Scribz et Phariszi hypocrite, quia similes estis se- 
pulcris dealbatis, qux foris apparent hominibus 
speciosa, intus autem plena sunt ossibus mortuo- 
rum, et omni immunditia "', » Est enim revera to- 
tius immunditiz plena Judeorum mens, nec quid- 
quam est mali, quod non apud illos in preiio fuerit. 
Quippe divinam legem ignorantes, mandataque adeo 
ipsis proposita continentes, sese contumaces ac re- 
belles prebuerunt. Proinde ipsos objurgat Deus cla- 
mans per prophetam : « Cui loquar, et quem con- 
tester, et audiet? Ecce incircumcise aures eorum, 
et audire non possunt; ecce verbum Domini fa- 
ctum est illis ludibrium, et nolunt illud audire **. » 
Grave est siquidem iis qui peccandi consuetudine 
tenentur, de rebus utilibus admoneri ; nec, quibus 
vitam libidinose agere decretum est, temperantia 
jucunda. Nam quemadmodum illorum mens, qui ex 
vino ebrii sunt, mergitur in amentiam, proindeque 
ad ea quas recta sunt aspirare haud potest, uec tur- 
pissima quzque amplecti perniciosum existimat : 
ita qui voluptati serviynt, atque alto peccati veluti 
ceno obruti sunt, sedatumque animum fcedis cupi- 
ditatibus implicuerunt, immotum apud se malum 
retinent, toti in id inclinantes, atque illud intuentes 
unum, hoc sane iiorbo premuntur. 


δι Matth. xxii, 27. ** Jerem. vi, 10. 


Vari: lectiones. 
Y &ÀÀ. µόνον. * dAA, τῇ νηστεία. * ἴσως, ὅστις. b pp. ἑγχαταπτήξαντες. 
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6. Ac dementissimi quidem ompium Judzi, 19 A 


scelerum magnitudine cum patrum impietate certan- 


tes, turpiter se irridendos ducebant, si improbitate * 


vinci se ab illis paterentur. Nec enim aliter animum 
se majoribus suis dignum gerere arbitrabantur, nisi 
eisdem se ac turpioribus etiam facinoribus macu- 
lassent. Quas quidem ob res graviter et acerbe com- 
motus, ejusmodi verbis ad eos omnium Dominus 
usus est: « Α die qua egressi sunt patres eorum de 
terra Egypti, usque ad diem hanc, misi ad vos om- 
nes servos meos prophetas, per diem consurgens 
diluculo, et misi, et non audierunt me, et non inten- 
dit auris eorum, et induraverunt cervicem suam , 
super patres suos 55.» O qui parentes soli germana 
impietatis similitudine retulistis, quique a quibus 


prognati sitis, eadem cum iis sentientes judicatis! B 


O qui majores impietate superastis, ac novis contra 
legein inventis, nimiz illos infirmitatis damnastis : 
vobis tantummodo vincere concessum est in iis in 
quibus superari omnino utilius fuerat. 0 qui victo- 
riam incommodiorem quacunque ignominia tulistis ! 
O quibus eam victoriam sortiri contigit, qua qui 
caruerunt tanquam leviora mala ausos vestrum om- 
nium judex condemnat Deus : « Induraverunt, in- 
quiens, cervicem suam ! » Ob hzc autem lamentari 
ac lugere prophetam jubet : « Tonde capillum tuum, 
et projice, et sume planctum in labiis, quia repro- 
bavit Dominus, et repulit sobolem quz fecit hzc. 
Quoniam fecerunt filii Juda malum in oculis meis, 
dicit Dominus **. » Mox impietatis modum expli- 
cans ait : « Constituerunt abominationes suas in 
domo, in qua invocatum est nomen meum, ut pol- 
luerent illud, et :edificaverunt altare Tapheth '*. » 
Eo namque demum dementie sunt deducti, ut ip- 
sum etiam benefactorem suum non agnoscerent , 
cultumque idolis impendere utilius existimarent. 
lgitur sibiipsis deorum nomina confingentes, sá- 
crificia iisdem offerebant. Aliis suis affectibus ob- 
secuti, mentem prodigiosis cupiditatibus addixere : 
sibique lztissima quaque in montibus nemora di- 
ligentes, in iis hostias demonibus immolabant, nym- 
phas, ut ego arbitror, ex Grz:corum poetarum in- 
ventis, llamadryadas Oreadasque invocantes. Tum 
in omnem turpem cupiditatem effusi, queque oc- 
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ς. Καὶ οἱ πάντων ἀνθρώπων παραφρυνέστατοι 
Ἱουδαῖοι, καὶ ταῖς τῶν πλημμεληµάτων ὑπεροχαῖς, 
τῇ τῶν πατέρων ἀσεθείᾳ φιλονειχήσαντες, αἰσχύνης 
xal γέλωτος ἄξια πράττειν ὀνόμιζον, εἰ τὸ νιχᾷν 
αὐτοῖς £v ἁμαρτίαις παραχωρήσαιεν. Mh, γὰρ ἑτέ- 
ρως ἄξια τῶν γεγεννηχότων φρονοῦντας εὑρίσχεσθαι 
σφᾶς αὐτοὺς ὑπελάμθανον, εἰ μὴ τοῖς αὑτοῖς 1) xai 
χείροσι περιπίπτοιεν ἀτοπήμασιν. Ἐπὶ τούτοις δυσ- 
χεραίνων xai δικαίως ἀγαναχτῶν, ὁ πάντων Δε-. 
σπότης ἔφασχε θεός. « Αφ' fic ἡμέρας ὀξήλθοσαν * 
ol πατέρες ὑμῶν &x γῆς Αἰγύπτου, xal ἕως τῆς 
ἡμέρας ταύτης, ἑξαπέστειλα πρὺς ὑμᾶς, πάντας 
τοὺς δούλους που τοὺς προφήτας ἡμέραςο ὄρθρου: 
καὶ ἀπέστειλα, xal οὖχ Ἠχουσάν µου, xal οὗ προσ- 
έσχε τὸ οὖς αὐτῶν. καὶ ἐσχλήρυναν τὸν τράχηλον 
αὐτῶν ὑπὲρ τοὺς πατέρας αὐτῶν. ᾿ᾷ e μόνοι τοὺς q- 
σαντας τῇ συγγενείᾳ τῶν ἀσεθημάτων ἐπιδειξάμε- 
vot, καὶ τῇ ταυτότητι τῆς Υνώμης, τὸ τίνων γεγό- 
vate παίδες γνωρίσαντες. "e τοὺς χεγεννηχότας ἐν 
ἀσεθείᾳ νιχήσαντες, xat τοῖς χατὰ τοῦ νόµου νεανιεύ- 
pact τῆς ἐχείνων ἀσθενείας χατηγορήῄσαντες' µόνοις 
ὑμῖν παρέστη χρατεῖν, Ev οἷς ἣν ἡττᾶσθαι f λυσιτε» 
λέστερον. Ὢ δνίχην ἀράμενοι πάσης ἁδοξίας χαλεπιυ- 
τέραν. "fd δ᾽ φηφον λαχόντες ἐλεῖν ἡ νῖχος, ἣν oüx 
ἔχοντας, ἐπ) ἑλάττοσι χαχοῖς τάχα που τολμᾷν xol 
σεμνύνεσθαι ὑμῶν ὁ πάντων κριτὴς κχαταδιχάζει 
θεὺὸς' « Ἐσχλήρυναν, φάσχων, τὸν τράχτλον αὐτῶν. 
Ἐπὶ τούτοις αὐτοὺς θρηνεῖσθαι χελεύει τῷ προφήτῃ, 
xal φῆσι, « Κεῖρε τὴν χεφαλῆν σου, xal ἀπόῤῥικπτε, 
χαὶ ἀνάλαθε ἐπὶ χειλέων 0ρῆνον, ὅτι ἀπεδοχίμασε, 
καὶ ἁπώσατο Κύριος τὴν γενεὰν τὴν ποιῄσαθαν 
ταῦτα. "Ott ἑἐποίησαν οἱ υἱοὶ Ἰούδα τὸ πονηρὺν 
ἑνώπιόν µου, λέγει Κύριος. » Εἶτα xa τὸν τρόπον 
τῆς ἀσεθείας αὐτῶν ἑξηγούμενός φησιν « Ἐπάτα- 
ξαν τὰ βδελύγµατα αὑτῶν ἓν τῷ οἴκῳ ᾧ ἐπιχέχληται 
τὸ ὄνομά µου ἐπ αὐτὸν, xal ᾠχοδόμησαν τὸν βω- 
μὸν τοῦ Ταφέθ. » Ei; γὰρ τοσαύτης μανίας ἐξῆλθον 
ὑπερθολὴν h, ὡς xal αὐτὸν τὸν εὐεργέτην ἀρνῆσα- 
σθαι, χαὶ τὸ λατρεύειν εἰδώλοις ἡγεῖσθαι χρησιµότε- 
pov. Καὶ γοῦν ὀνόματα θεῶν ἐν ἑαυτοῖς i ἀναπλάτ- 
τοντες, θυσίας αὐτοῖς ἐπετέλονν. ΄Έτεροι δὲ τοῖς οἱ- 
χείοις περιελχόµενοι πάθεσιν, εἰς ἀλλοχότους ἐπιθυ- 
µίας τὸν νοῦν ἐμερίζοντο, xal χαταλαθόντες τῶν àv 
ὄρεσιν ἁλσῶν τὰ εὐανθέστερα, θυσίας ἐχεῖ τοῖς δαί» 


eultanda maxime fuerant, in iis se impensius ja- D µοσιν ἐπῆγον 1, νύμφας, ὡς ἔμοιγε δοχεῖ, κατὰ τοὺς 


ctantes, 13 non mediocrem legis auctori molestiam 
afferebant. Proinde is ad Jeremiam prophetam : 
« Vides, inquit, quz fecit mihi domus Israel? Abiit 
in omnem montem excelsum, et sub oinni ligno 
frondoso, et fornicata est ibi. Et dixi, postquam for- 
nicata est omnia πῶς : Revertere ad me, οἱ non est 
reversa 55. » Oderunt enim sus utilitatis vias, qui- 
bus ipsemet invisa est salus; nec voluptatis occa- 
8iones aversatur, qui voluptali servire jucundum 


Ἑλλήνων ποιητὰς, ᾽Αμαδρυάδας xat Ὀρειάδας ἔπι- 
καλούμενοι. Καὶ πρὸς πᾶσαν ἐπιθυμίαν ἀναιδῆ δια- 
χεόµενοι, ἐφ᾽ ol; καταδύεσθαι μᾶλλον typrjv ἐπὶ 
τούτοις µεγαλαυχούμενοι, οὗ μικρὰ τὺν νομοθέτη» 
λυποῦντες ἐφαίνοντο. Aux τοῦτο xal Ἱερεμίᾳ τῷ 
προφήτῃ φησίν’ « Elbe; ἃ ἐποίησέ pot dj χατοικία 
τοῦ Ἰσραήλ: Ἐπορεύθη ἐπὶ πᾶν ὄρος ὑψηλὸν, καὶ 
ὑπωχάτω παντὸς ξύλου ἁλσώδους, xai ἑπόρνευσεν 
ἐχεῖ. Καὶ εἶπα μετὰ τὸ πορνεῦσαιιαὐτὴν ταύτα πάντα' 


55 Jerem. vit, 90, 96. "* Ibid. 29, 50. "5 ibid. 21. **Jerem. m , 6, 7. 
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Πρ µε ἀνάστρεφον, χαὶ οὐκ ἀνέστρεψφε. » Μισοῦσι Α existimat: verum assidue ad deteriora prolabitur, 


Yáp τῆς ὠφελείας τοὺς τρόπους, οἷς οὐκ ἀρέσχει «b 
σὠζεσθαι, χαὶ οὗ φεύγει μὲν τῆς Φφιληδονίας τὸν 
παιρὸν ὁ τοιοῦτος εἶναι μὴ παραιτούµενος: ἀεὶ δὲ 
πρὸς τὸ χεῖρον ἑχτείνεται, τὸ σωφρονεῖν οὐκ εἰδώς. 
Μαρτυρήσει τοῖς εἰρημένοις fj σχληρὰ καὶ ἀμείλιχτος 
τῶν Ἰουδαίων προαἱρεσις, µήτε τὸ περιπεσεῖν τοῖς 
τοιούτοις φυλαξαμένη τὴν ἀρχὴν, xal τῆς τοῦ Δε- 
επότου φιλοτιµίας ὑπερφρονῄσασα. El γὰρ ἐξὸν αὐ- 
νοὺς µεταγινώσχοντας σώζεσθαι, xal τῶν συµμφερόν» 
των ὁλιγωρήσαντες, χαὶ τοσαύτην φιλανθρωπίαν παρ) 
οὐδὲν λογισάµενοι, πῶς οὐκ εὐλόγως χαθ)᾽ ἑαυτῶν τὸ 
ph δεῖν ἑλεεῖσθαι χυρώσουσι; Πῶς γὰρ οὗ πάσης 
ἐπέχεινα δραµόντες ἁλαξονείας εὑρίσκοιντο, oi παρὸν 
αὐτοῖς εὑρέσθαι τῆς τιμωρίας ἁπαλλαγὴν, τῆς ἆμαρ- 
τίας ἀποδημήσασι, βαρυτέραν ἑαυτοῖς χαλοῦσι τὴν 
χόλασιν, ἀεὶ τοῖς φθάσασι μείζονα προστιθέντες τὰ 
πλημμµελέματα ; Totg δὲ τοῦτον διαχειµένοις τὸν 
ερόπον τὸ χολάξεσθαι πλέον, ἣ τὸ μὴ χαχῶς καθεῖν 
πρεπωδέστερον. Οὐχ ἂν γάρ τις ἁμάρτοι τὸν ἐπὶ 
εούτοις ἔλαιον k ἀναιρεῖσθαι συμθονλεύων, Οὐκ ἐμὸς 
ὁ λόγος. Ὁ πάντων Δεσπότης τὰ το'αῦτά φησιν, ὅτε 
τὸν προφήτην ὑπὲρ αὑτῶν προσευχόµενον ἀπέτρεπε' 
« Καὶ σὺ μὴ προσεύχου περὶ τοῦ λαοῦ τούτου, καὶ 
μὴ ἀξίου τὸ ἐλεηθῆναι αὐτοὺς, καὶ μὴ εὔχου, χαὶ μὴ 
προσέλθῃς µοι περὶ αὐτῶν, ὅτι οὐκ εἰσαχούσομαι, 
"H οὐχ ὁρᾷς τί οὗτοι ποιοῦσιν ἓν ταῖς πὀλεσιν Ἰούδα, 
xai iv ταῖς ὁδοῖς Ἱερουσαλήμ; Οἱ υἱοὶ αὐτῶν συλ- 
λέγουσι ξύλα, καὶ οἱ πατέρες αὐτῶν xalouci πῦρ, 
χαὶ αἱ γυναῖκες αὐτῶν τρίδουσι σταὶς τοῦ ποιῆσαι 
χανῶνας τῇ αστρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ, xai ἔσπεισαν 
σπονδὰς θεοὶς ἀλλοτρίοις, ἵνα παροργἠσωσί µε.) 
Οἱ υἱοὶ τὰ ξύλα συλλέγουσιν, οἱ πατέρες τὸ πῦρ ἆνα- 
xalouct, τὰ γύναια τρίδθουσι τὸ σταὶς, ἵνα μηδὲν ἔξω 
τῆς ἁμαρτίας εὑρίσχηται' πάνυ δὲ τὴν ἁμαρτίαν 
ἐργαζόμενοι, δικαίως ἀχούσουσιν 1. « "Oct σὺ ἐπίγνω- 
civ ἁπώσω, χἀγὼ ἁπώσομαί σε τοῦ ἱερατεύειν pot. 
Καὶ ἐφελάθου νόµου θεοῦ σου, χἀγὼ ἐπιλήσομαι 
ςέχνων σου. » Φιλονειχεῖ γὰρ ἀεὶ τῷ µεγέθει τῶν 
ἁμαρτημάτων ὁ τῆς χολάσεως τρόπος, χαὶ τοῖς ἑπται- 
σµένοις ἀχολουθεῖν ἀνάγχη τὴν ἁμαρτίαν ^ loóp- 
goxov. Τί 8 ἂν γένοιτο μεῖζον εἰς τὸ παθεῖν ἃ προσ- 
ἦχεν ἢ χαλεπώτερον τοῖς bri τοσούτῳ ἑαλωχόσιν, 
ᾗ τῆς μὲν θείας ἱερουργίας ἀπείργεσθαι, ζημιοῦσθαι 
δὲ την αὐτοῖς ὑπάρχουσαν παρὰ θεῷ μνήμην, δι ἣν 
τοῦ εὖ εἶναι λαχόντες πάσης, ὡς ἔπος εἰπεῖν, εὖθυ- 
µίας διετέλουν ὄντες ἀπροσδεεῖς; ᾽Αλλά γὰρ ἡ εὔπρα- 
ία δεινόν τι χρῆμα, xal τοῖς ἀνοήτοις ἀφόρητον. 
Ὅταν δὲ δὴ xaX οὓς ἔχειν αὐτὴν ἤχιστα χρῆ, φαί- 
γωνται πορισάµενοι, τότε χαὶ πρόφασις ἀπονοίας 
τοῖς χεχτηµένοις εὑρίσχεται. Τοῦτο παθόντες οἱ ἐξ 
Ἰσραὴλ, xai τῆς τοῦ Δεσπότου φιλανθρωπίας ὑπερ- 
Φρονῄσαντες, τὸν μὲν θεῖον ὅτι προσήχει φυλάττειν 
νόµον οὐκ εἰδέναι θελήσαντες, ῥᾳθυμίας δὲ πάσης 


*' Jerem. vni, 16-18. "* Osee iv, 6. 


mec sang mentis ullam retinet partem. Confirman- 
tur porro ea qui diximus, si quis pervicacem atque 
indomabilem Judzeorum animum videat; qui nec 
initio ne in ejusmodi mala inciderent providerunt, 
et Domini sui gloriam ac dignitatem penitus con- 
tempserunt. Si enim cum ipsis liceret poenitentiam 
agentibus servari, illi et sibi utilia neglexerunt, et 
tantam benignitatem nihili omnino fecerunt : certe 
8uo ipsi calculo se misericordia prorsus indignos 
esse judicavere. Nam quis eos ultra omnem vanila- 
tis modum progressos fuisse neget, quibus cum li- 
ceret, si a peccato abscederent, supplicio eximi , 
graviorem sibi in dies penam accersunt, admissa 


scelera majoribus assidue sceleribus cumulantes? 
B Qui vero hoc modo sunt affecti, eos potius multari 


graviter quam immunes a noxa haberi consenta- 
neum est. Nec enim quispiam erraverit, qui miseri- 
cordiam erga illos tollendam esse suadeat. Ne- 
que hec a me inventa oratio est. Ita omnium Do- 
minus loquitur, cum pro ipsis orantem prophetam 
aversatur : « Tu ergo noli orare pro populo hoc, et 
ne roges ut misericordiam consequantur, et ne orcs, 
nec accedas mihi pro eis, quia non exaudiam te. Àn- 
non vides quid isti faciant in civitatibus Juda, et in 
viis Jerusalem? Filii eorum colligunt ligna et patres 
ipsorum incendunt ignem, et uxores ipsorum mi- 
scent similaginem, ut faciant placentas militiz coeli, 
et libaverunt libamina diis alienis, ut me ad iracun- 
diam provocarent "'. » Filii, ait, ligna colligunt, 
patres ignem incendunt, uxores miscent similagi- 
nem, ita ut nemo a noxa immunis sit. Cum igitur 
peccatis supra modum sint addicti, merito audient : 
« Quia tu scientiam repulisti, repellam te et ego, 
ne sacerdotio fungaris mihi. Oblita es legem Γ :i tui, 
et ego obliviscar filiorum tuorum 59, » Certat enim 
14$ semper cum magnitudine scelerum supplicii mo- 
dus, ac qualem peccatis poenam succedere necesse 
est. Quznam vero poena major aut gravior iis qui 
tam nocentes reperti fuerant, infligi merito potuit, 
quam ut a sacerdotio arcerentur, cum illos ex animo 
8u0o et memoria deleret Deus, per quam ut feliciter 
agerent consecuti, omni, ut uno verbo dicam, ju- 
cunditate abundarent ? Enimvero res quzedam gravis 
felicitas est, insipientibusque intolerabilis. Cum vero 
etiam ad eos quos minime oportuerat recidit, fit iis 
ipsis ad quos pervenit, occasio dementiz. Id nimi- 
rum [sraelitis contigit, qui contempta Domini beni- 
gnitate, nec divinz legis servandze curam quidquam 
ad se pertinere arbitrati sunt, seque socordis 
penitus addicentes ad perversas quasque cupidi- 
tates festine contendere non destiterunt : nec ea 
qua legis auctori placuerant effecerunt, sed pro lege 
suam sibi constituere libidinem, solisque, quz sibi 
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pov, xai ὡς καταλελειμµένα cà ἀρῶ, χαὶ ox ἔστιν A per lavacrum regenerationis &bolito, sux: mundum 


lc διαφεύξοται 7) ἀντείπῄῃ pou» γέλωτα xal παίγνιον 


εοῖς εἰς αὐτὸν πεπιστευχόσι χαρίξεται. Οὗτος thv τυ- 7 


ῥαννίσασαν ἓφ᾽ ἡμᾶς ἁμαρτίαν διὰ τοῦ λουτροῦ της 
παλιγγενεαίας χαθελών, χαθαρὰν ἀνέδειξε τὴν olxou- 
μένην. Ὀὗτος ἡμᾶς ἐδίδαξε τῆς ἑωτηρίας τὴν ὁδόν' 
παὶ καθάπερ ἀχλὺν f] νέφος ἀποσχεδάδας τὴν ἄνοιαν, 
λαμπρὰν ἡμῖν τῶν θείων δογμάτων τὴν γνῶσιν ἁπ- 
έφηνεν. Αὐτὸς ἡμᾶς ἱσοπολίτας τοῖς ἐν οὐρανῷ κχαθ- 
ἰότησιν ἀγγέλοις. Αὐτὸς τοῖς ἑπουρανίοις συνΏψε τὰ 
ἐπίχεια, χαὶ ὁμοδίαιτον τοῖς ἐχεῖσε τυγχάνουσι πνεύ- 
µασι τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἀπέδειξε, χεχωρισµένην 
μὲν πάλαι διὰ τῆς ἁμαρτίας, xai ὁραπετεύσασαν, 
συναφθεῖσαν δὲ vov διὰ τῆς πίστεως, xal τῆς εἰς 
αὐτὸν εὐσεθείας. Τοῦτον ol τάλάνες Ἰονδαῖοι Σω- 


reddidit puritati. llic nos viam salutis docuit, οἱ 
ignoratione instar caliginis aut nebule discussa, 
claram nobis divinorum dogmatum intelligentiam 
exhibuit. Ipse nos ccli cives, equali cum angelis 
jure, constituit. Ipse covlestibus terrena copulavit , 
sociamque supernis spiritibus humanam naturam 
addidit, segregatam quidem olini ob peccatum, ac 
fugitivam, nunc vero per fidem quis in ipsum cst 
pietatemque novo amiciti: vinculo colligatam. Hunc 
infelices Judei Salvatorem ac Dominum noluerunt 
confiteri, sed tanquam plurimis ab eo injuriis lasi, 
qui generi benigne facturus, ac nos ab ejusmodi in- 
ternecione liberaturus venisset, cum beneficia in 
ipsos collata agnoscere, gratosque se przbere de- 


τΏρα χαὶ Κύριον ὁμολογεῖν οὐχ ἠθέλησαάν, ἀλλ' ὥσπερ p buissent, illi morti crucique tradiderunt. Inde sus- 


ἐπὶ πλείοτοις ἠδιχημένοι, ὅτι 6h τὸ γένος εὐεργε- 
κἠσων παρῆν, xal σώσων ἡμᾶς ἐκ τοσαύτης ἅπω- 
Άείας ἑλήλνθε, ov ἐφ' οἵς εὖ πεπόνθασιν ὁμολο- 
χοὔνῖας τὴν χάριν, εὐγνώμονας φαίνεσθαι, θανάτῳ 
καὶ σταυρῷ παραδεδώχασιν. Ἐπὶ δὲ τοῦ ξύλου xps- 
μάμενον βλέποντες, πάλιν ἑδυσφήμουν οἱ Ἰουδαῖοι, 
καὶ ὀνειδίζοντες ἔλεγον, « El Υἱὸς el τοῦ Θεοῦ, χα- 
κάθηθι νῦν ἀπὸ τοῦ σταυροῦ, xal πιστεύσομέν cot.» 
Ὑπομείνας τοίνυν τὸν ὑπὲρ πάντων ἡμῶν θάνατον 
ὁ Σωτὴρ, xal χαταθὰς εἰς τὸν ἅδην, σχυλεύει μὲν 
κοῦ διαθόλου τὸν πλοῦτον, λέγων € τοῖς Ev δεσμοῖς: 
Ἐξέλδετε, χαὶ τοῖς ἓν τῷ σχότει ᾿Ανακαλύφθητε,, 
καθάπερ ὁ προφῆτης φησί. Τριήµερον δὲ τὸν ἑαυτοῦ 
ναὺν ἀνασέῇσας, τῶν χεχοιμηµένων ἀπαρχὴν, τὴν 
μὲν φύσιν τοῦ θανάτου δεσμῶν ἐλευθέραν ἀπέδειξε, 
λέγων « Ποῦ τὸ νῖχός σου, θάνατε; Ποῦ τὸ χέντρον 
σου, ἅδη; » ῥατὸν δὲ αὐτῇ χατασχενυάζων τὸν oüpa- 
νὸν μετὰ τὴν τῆς ἑνανθρωπήσεως οἰχονομίαν áva- 
λαμδάνεται. ᾽Απαρχήν τινα τῆς ἀνθρώπων φύσεως 
προσάγων ἑαυτὸν τῷ Πατρὶ, ἁῤῥαθῶνα δὲ ὥσπερ 
ἡμῖν τῆς μελλούσης ἑλπίδος τὸ Πνεῦμα χαρίζεται, 
λέγων « Λάδετε Πνεῦμα ἅχιον. » Ταῦτα τῆς τοῦ 
Χωτῆρος ἡμῶν σωτηρίας " τὰ γνωρίσματα. ἐπὶ τού- 
τοις αὐτὸν εὐεργέτην χαὶ Σωτῆρα κχηρύττομεν. 
Ἐπειδὴ δὲ διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν προσήχει γνησίους 
εὑρίσχεσθαι, καὶ καλὴν διὰ τούτων ἀντιδιδόναι τῷ 
Δεσπότη τὴν ἁμοιθὴν, ὑπαχούσωμεν Παύλῳ λέ- 
«γοντι’ « Καθαρίσωµεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς polu- 
αμοὺ σαρχὸς xai πνεύματος, ἐπιτελοῦντες ἁγιωσύ- 
vn? ἓν φόδῳ Βεοῦ. » Οὕτω γὰρ, οὕτω χαθαρὰν τῷ 
Δεσπότῃ τὴν νηστείαν ἐπιτελέσομεν, ἀρχόμενοι μὲν 
τῆς ἁγίας Τεσσαρακοστῆς ἀπὸ πεντεχαιδεχάτης τοῦ 
λςχλρ µηνός τῆς ἑδδομάδος δὲ τοῦ σωτηριώδους 
Ἡάθους Y ἀπὸ εἰχάδος τοῦ Φαρμενὼθ * µηνός: περι- 
λύοντες δὲ 7 τὰς νηστείας τῇ πέµπτῃ xal εἰκάδι τοῦ 


pensum ligno intuentes, iterum blasphemabant, 
increpabantque dicentes : 1G « Si Filius Dei es, 
descende de cruce, et credemus tibi *'. » Postquam 
igitur morlem pro nobis omnibus Salvator sustinuit, 
descenditque ad inferos, omnes quidem diaboli opes 
vastavit ac diripuit, dicens « iis qui vincti erant, 
Exite, et qui in tenebris erant, Revelamini, » ut 
propheta ait **. Triduo vero suum excitans tem- 
plum, dormientium primitias **, naturam vinculis 
mortis exemit, dicens : « Ubi est, mors, victoria tua? 
Ubi stimulus tuus, inferne "*? » patefactaque ipsi 
in ccelum via, perfecto incarnationis opere, perdi- 
tam recreavit. Tum primitias veluti quasdam ejus- 
dem nature, seipsum Deo Patri offerens, nobis tan- 


C quam arrhabonem futurs spei Spiritum sanctum 


largitur, dicens : « Accipite Spiritum sanctum '*. » 
Hac habemus advenientis nostri Salvatoris indicia : 
ob hzc benefactorem Salvatoremque przedicamus. 
Quoniam vero officii nostri ratio exigit, ut nos legi- 
timos filios ipsis actionibus probemus, atque egre- 
giam pro iis Domino rependamus vicem, Paulo au- 
scultemus dum ait : « Mundemus nosipsos ab omni 
inquinamento carnis et spiritus, perficientes sancti- 
ficationem in timore Dei 1, » [ta namque prorsus 
purum Domino jejunium celebrabimus, inchoantes 
sanctam quidem Quadragesimam decima quinta Fe- 
bruarii mensis; hebdomadam vero salutaris Pasche, 
vicesima mensis Martii ; solventes jejunia de more, 
vicesima quinta ejusdem mensis; festum porro diem 
Paschae celebrantes, illucescente deinceps Domi- 
nica die, vicesima sexta ejusdem mensis Martii; 
adjicientes proinde septem quoque sancte Pente- 
costes hebdomadas. [ία namque cum sanctis regni 
celorum hsreditatem babebimus in Christo in se- 
cula szculorym. Amen. 


αὐτοῦ μηνὸς, χατὰ τὸ ἔθος, ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἐπιφωσχούσῃ Κυριακῇ τῇ ἕχτῃ χαὶ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ 
μηνὸς Φαμενώθ' συνάπτοντες ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηκοστῆς. Οὕτω yip μετὰ 
εῶν ἁγίων τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλείαν κληρονομήσομεγ ἐν Χριστῷ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
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4. « Gaudete in Domino semper, iterum dico, gau- 
ete **. ;» Et vero nobis quoque eodem principio uti 
-in hac quam proclamamus celebritate valde consen- 
.-taneum videtur. Nam cui scilicet propositum est, 

ut nos ad memoriam rerum a Salvatore preclare 
gestarum jucunde ac suaviter usurpandam invi- 
'tet, quodnam ille sane accommodatius eo quod a no- 
bis excogitatum est, exordium reperiat? 17 Igitur 
eo nos quidem congrue utemur ; c:xeterum ne a pro- 
posito aberremus scopo, ubique cavebimus; ac pro- 
lixas dissertationes longe amoventes, quz recte dici, 
atque auditoribus profutura esse arbitrabimur, ea 
opportuno tempore proferre in medium nitemur. 


Nam tempus quidem uniuscujusque rei suum ac , 


eproprium esse divino admonemur oraculo. Tempus 
vero si quod aliud, hoc certe nobis ad przdicatio- 
.nis usum est accommodatissimum. Jam nostra si- 
quidem felicissimi auspicii celebritas, annuo ver- 
^tente cireulo foribus astitit, ac propemodum supe- 
rato limine, domicilium sibi in animis omnium con- 
stituit. Esset ergo, ut mihi quidem videtur, maxime 
absurdum, si Jud:i quidem, qui in lege et umbra 
"figuraque gloriantur, festos dies suos tubarum clan- 
.gore prenuntient; nos autem, qui meliora prz iis 
-quas apud illos sunt eligimus, ac veritatem imagi- 
"nibus anteponendam esse recte justeque judicavi- 
mus, longe minus studii ad hanc rem afferre videa- 
mur, qui silentio nobis invicem indicto, feriati otie- 


mur, atque insignem adeo celebritatem silentio ( 


transigamus, et quidem Deo dicente : « Buccinate in 
neomenia tuba, in insigni die solemnitatis vc- 
sire "*. » Procedat igitur in medium nobis oratio, 
ins:gnem celebritatis diem, insigni przdicatione dc- 
nourtians. Etenim quaecunque ob Salvatoris beni- 
gnitatem humans natare beneflcia contigerunt, 
etiamsi nos sileamus, « lapides clamabunt "**5, » 
quemadmodum ejusdem Salvatoris voce testatum est. 

3. Mihi vero singula eorum qu: contigerunt at- 
tentius consideranti, ingens quxdam rerum series 
ae ostendit, ut propterea merito qui tacere decre- 
verit, non mediocriter reprehendendus esse videa- 
tur. Si namque, rectis quidem sensibus euntes ob 
.eollata in nos beneficia, Deo gratias agendas" esse 
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a'. « Xalpese tv Κυρίῳ πάντοτε, πάλιν ἐρῶ, γαί- 
psve. » Τρέχει δὲ χαὶ ἡμῖν ἐπὶ ταύτην ὁ λόγος τὴν 
ἀρχὴν, xal µάλα εἰκότως" ἑορτὴ γὰρ τὸ χηρυττόµενον. 
*Q δὲ τὸ δεῖν ἡμᾶς ἐπὶ τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἤδεσθαι χατ- 
ορθώµασιν ἀγγέλλειν σχοπὸς, τούτῳ πῶς ἂν εὐλόγως 
χαὶ ἑτέρα γένοιτο τῆς εὑρημένης [ἶσ. εἰρ.] πρεπωδε- 
στέρα; Οὐχοῦν βαδιεῖται μὲν ἐπὶ ταύτην ὀρθῶς' τὸ δὲ 
δοχεῖν ἔξω φέρεσθαι τοῦ πρέποντος ἡμῖν σχοποῦ παν- 
ταχοῦ παραιτῄσεται, διηγημάτων μὲν εἰκαίων ἁποφοι- 
τῶν, ἃ δὲ χαλῶς ἔχειν εἰπεῖν, καὶ λυσιτελήσειν τοῖς 
ἀχροωμένοις ὑπείληφε, ταῦτα χαιρῷ τῷ δέοντι φέρειν 
εἰς µέσον προθυμούμενος. Καιρὸς μὲν οὖν, τὸ θεῖον, 
παντὶ πράγματι, διηγόρευσε λόγιον. Καιρὸς δὲ, εἰ 
χαί τις ἕτερος ἡμῖν, ὁ παρὼν πρὸς τὴν τοῦ xrpó- 
γµατος xpelav ἁρμοδιώτατος. "Ηδη μὲν οὖν ἡ πανεύ- 
φημος ἡμῶν Éopth, τὸν ἐτήσιον ἐξελίσσουσα χύχλον, 
γέγονεν ἡμῖν ἐπὶ θύὗραις, καὶ μονονονχὶ τὸν οὐδὸν 
ὑπερτείνασα, ταῖς ἁπάντων ψυχαῖς εἰσοιχίζεται. Έτη 
δ ἂν, ὥς τέ pot φαίνεται, τῶν ἁτοπωτάτων, Ἰου- 
δαίους μὲν ἐπὶ νόµῳ, χαὶ σχιᾷ, xal τύπῳ σεμνυνυµέ- 
νους, τεῖς διὰ σαλπἰγγων ἀπηχήμασι προχηρύττειν 
τὰς ἑαυτῶν ἑορτάς ἡμᾶς δὲ, τοὺς τῶν παρ᾽ ἐχείνοις 
τὰ ἀμείνω προτιµήσαντας, xal τῶν ἐσχηματισμένων 
ὅτι δέοι προχρίνειν τὴν ἀλήθειαν ὀρθῇ xal διχαίᾳ 
Ψήφῳ χυρώσαντας, πολὺ περὶ τοῦτο τῆς ἑχείνων 
σπουδής ἔλαττον ἔχοντας φαίνεσθαε, el σιγὴν ἔχειν 
ἀλλήλοις εἰπόντες ἡσυχῇ χαθεδούµεθα *, xal auri 
παραδώσομεν τὴν οὕτως εὔσημον ἑορτὴν, καίτοι 
τοῦ Θεοῦ λέγοντος' « Σαλπίσατε iv νεομηνίᾳ σἀλ- 
πιγγι, Ey εὐσέμῳ ἡμέρᾳ ἑορτῆς ὑμῶν. » Ἠπέω * 
τοιγαροῦν εἰς µέσον ἡμῶν ὁ λόγος, τὴν εὔσημον τῆς 
ἑορτῆς ἡμέραν εὐσῆμῳ διαγγέλλων χηρύγματι. Ὅσα 
μὲν γὰρ διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος φιλανθρωπίας ὑπήρ- 
χθη 5 τῇ φύσει πλεονεκτήματα, xàv ἡμεῖς σιωπῄσω- 
pev, € οἱ λίθοι κεχράξονται, » χατὰ τὴν αὐτὴν τοῦ 


Σωτῆρος φωνήν. 


f'. Ἐμοὶ δὲ τῶν γεγονότων ἕχαστα διασκεπτομένῳ 
σαφῶς, πολύς τις πραγμάτων ὄχλος ἀναφαίνεται, 
ἐφ' ᾧπερ ἄν τις εἰχότως οὐ µετρίαν ἔχοι τὴν μέμψιν 
τὸ ctor dv Ἱρημένος. El γὰρ ὀρθὰ xat δίχαια φρονεῖν 
µελετήσαντες, τῶν ἀρίστων εἶναι λογιούµεθα, τὴν 
ἐφ᾽ οἷς εὖ πεπόνθαµεν εὐχαριστίαν ἀναπέμπειν 9 


jure merito arbitremur, deinde vero nullam ha- D Θεῷ, εἶτα τοῦτο παρ᾽ ἡμῖν ἓν οὐδενὸς μέρει τετάξε- 


beamus hujusce rei rationem, annon ipsimet pror- 
$us contra nostra ipsorum consilia exercemus bel- 
jum , dum ea pristare nolumus, in quibus alios 
quoque negligentiores jure accusemus ? Gratiarum 
Mitur munus Salvatori debitum persolvamus. Sed 
eam forte socordiz ac timori nosetgo prztexemus 
excusationem, quod res egregie gestas pro meritis 
celebrare haudquaquam possimus ; 18 et tamen 
omnes, ut puto, fatebuntur victoriam melioribug 


1» Philipp. iv, 4. **Psal.txxx,5. '*Luc.«xr, 46 


ται, πῶς οὗ πάντως αὐτοὶ κατὰ τῶν οἰχείων στρα- 
τευσόµεθα βουλευµάτυνν, εἰ μὴ ταῦτα πράττειν *0i- 
λοιμεν, ἐφ᾽ ofc ἂν εὐλόγως καὶ ἑτέρους αἰτιασαίμεθα 
ῥᾳθυμήσαντας; Οὐχοῦν ἀναφέρωμεν τῷ Σωτῆρι τὰ 
χαριστήρια. "AX ἴσως ὄχνου πρόφασιν xal δειλίας 
ποιησόµεθα τὸ μὴ δύνασθαι λέχειν ἑπαξίως τῶν xat- 
ορθωµένων *, xalzot πάντες ἂν, οἶμαι, συμφῄσεια», 
ὅτι τοῖς ἀμείνοσι τὸ νιχᾷν ἑἐπιτρέπειν; 8 ἀσθενείας 
ἔγχλημα φέρει, à» εὐδονλίας ὑπόληψιν ἑχπορίζε» 


γαῷ ]εειίοπες. 


. *d4AA. καθαιδούµεθα. α (1A. ἱχέτω. 


b ᾱ1.1. ὑπΏρχον. ε pp. ἀναφέρειν. 4 Tc, οὐχ.’ 
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txt. Τί δ' ἂν Υένοιτο τῶν τοῦ ΣωτΏρος χατορθωµά- A cedere, non habere imbecillitatis culpam, sed pru- 


«twv µεγαλοφυέστερον: Πῶς οὗ πάντα νικήσει τὰ 
θειότερα λόγον; « Δόξα μὲν γὰρ χρύπτει λόγον, » 
φησὶν fj θεία Γραφή. Ὁ δέ γε µαχάριος Μωσῆς, χαί- 
φοι τοσοῦτος ὑπάρχων ἐν ἀρετῇ, ὡς ἀχοῦσαι λέγον- 
τος πρὺς αὐτὸν τοῦ θεοῦ’ «0753 σε παρὰ πάντας, καὶ 
χάριν εὗρες παρ᾽ ἐμοὶ, » ἱἰσχνόφωνον καὶ βραδύγλωσ- 
σον ἑαυτὸν εἶναι λέγων οὖχ ἠσχύνετο, χαὶ πρὸς. τὴν 
τοῦ χηρύγματος διαχονίαν οὖχ ἐπιτήδειον. El δΣ 
φόγου χαὶ πάσης αἰτίας αἱσχρᾶς τὰ τοιάδε λέγων 
ἀπήλλαχται, μᾶλλον δὲ παντὸς Enalvou δοίη τις ἂν 
«by προφήτην ἄξιον, πῶς οὐχ εὐλόγως τοῖς ὑπὲρ vó- 
μον τοῦ Σωτῆρος χατοῤθώμασι τὸ δύνατθαι τὸν πάντα 
καταγωνἰζεσθαι λόγον παραχωρῄήσοµεν; "Ext «e πρὸς 
τούτοις ἀχόλουθον εἰπεῖν, ὡς ἡμεῖς μὲν οὐ περὶ τοὺς 
λόγων ἀγῶνας ἠσχήμεθα, εὐδὲ γλώττης ᾿Αττιχῆς 
ἐπίδειξιν ὑπισχνούμεθα. ᾽Αλλ' ἑτέροις μὲν αἱ περὶ 
ταῦτα µελόντων σπουδαὶ xal διαπρεπὲς 9 Ev λόγοις 
τὸ ἐπιτήδευμα" ἡμῖν δὲ, ἀγαπητοὶ, βραχύς τε 6 λόγες 
ἐστὶ, xai τὸ γράφειν ἀνάγχης ἐπίταγμα. « Οὐαὶ γάρ 
pol ἔστι, ἐάν μὴ C εὐαγγελίξωμαι. » El γὰρ ἑχὼν 
τοῦτο πράσσω, μισθὸν ἔχω' εἰ δὲ ἄχων, οἰκονομίαν 
πεπίστευµαι. Ἐντεῦθεν οἶμαι µηδένα τοῖς ἐμοῖς ῥη- 
µατίοις ἐπισχῆψαι δικαίως. "ΛΑ γὰρ ἂν dj χάρις τοῦ 
Θεοῦ ὑπαγορεύῃ κατὰ διάνοιαν, ταῦτα xav el; ὑμᾶς 
Φανερὰ χαταστήσοµεν; τὴν ἄχαιρον albo σώφρονι 
λοχισμῷ περιστείλαντες. 


ἀθπίία potius opinionem afferre. Quid auterm fleri 
possit praeclaris Salvatoris actionibus magnificen- 
tius ? Annon quamcunque dicendi facultatem divi- 
ne res vincunt * « Gloria enim Dei sermonem 
celat, » ait divina Scriptura ?*. Beatus vero Moyses, 
quamvis tantum virtute profecisset ut Deum sibi 
audiverit dicentem : « Novi te prz caeteris omni- 
bus, invenisti enim gratiam apud me 1 » ipse se 
balbutientem ac tardiloquum, atque ad predica- 
tionis ministerium minime aptum dicere haud 
erubuit. Quod si hzc ille citra omnem reprehen- 
sionem et culpam loqui potuit, ac in eo potius 
maxime laudandum esse prophetam aliquis arbitre- 
tur, annon Salvatoris przclare factis, quae supra* 


B Ἱεροπι excellunt, omnem orationis vim superari 


jure optimo fateamur ? Ad hzc vero preterea con- 
sentaneum est dicere, non esse nos quidem eos qui 
ad orationum certamina exercitati simus, aut qui 
Atticze liuguz ostentationem polliceamur. Sed aliis 
scilicet ejusmodi studia sint cure, et praeclara 
in excolenda oratione diligentia ; nobis vero, di- 
lecti, et sermo brevis, et scriptio necessitatis prae- 
ceptum est. « Va namque mihi est si non evange- 
lizavero '*. » Si enim volens hoc ago, mercedem 
habeo ; si autem invitus, dispensatio mihi credita 
est. Proinde neminem arbitror fore qui nostre 


orstionis tenuitatem merito accuset. Etenim quz Dei gratia cogitanti subjecerit, hec apud vos pro- 
loquemur , intempestivo pudori velum modesta rationis obducentes. 
Σχ’. Μωσέως τοίνυν λέγοντος' « Φυλάξαι τὸν μῆνα C 9. Cum nempe dicat Moses : « Observa mensem 


φ«ὺν viov Ε, xai ποιῄσεις τὸ Πάσχα Koplo τῷ θεῷ 
όου» 3» πῶς οὐχ ἀναγχαῖον ἡμᾶς f παρόντας µη- 
νύειν τῆς ἑορτῆς τὸν χαιρόν; Οἴχεται μὲν γὰρ fj 
στυγν] τοῦ χειμῶνος ἀπειλὴ, ἀπελήλαται δυσαερία 
χαὶ σχότος, ὑετοὶ xal πνευμάτων ἁγρίων ὁρμαὶ 
λοιπὸν ἡμῖν ἐχποδών. "Ὥραι δὲ πάλιν ἀνατέλλουσιν 
fpvvat: ὄχνου μὲν xaX ἁργίας τὸν φυτουργὸν ἁπαλ- 
λάττουσαι μονονουχὶ φωνὴν ἀφιεῖσαι Υηπόνοις, ὅτι 
προσῄχει πρὸς ἔργα χωρεῖν. Λειμῶνες μὲν γὰρ 
ποικῖλην ἀνθέων ἀναθρύονσιν ἰδέαν. Φυτὰ δὲ τὰ ἐν 
δροις ἃ xài χῄποις τὴν ὠδινομένην αὐτοῖς ἁποτίχτει 
βλάστην, ὥσπερ Ex λαγόνων τῆς οἰκείας φύσεως ἐρεν- 
γόµενα τὴν ἐνέρειαν. Παιδία ! δὲ ἤδη χλοηφορεῖ,, 
ὑπόμνημα τῆς τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας καὶ τοῦτο δει-- 
πνύοντα» « Ἐξανατέλλων γὰρ, φησὶ, χόρτον τοῖς 
ατῃνεσι. » Ταῦτα δὲ ἡμῖν οὐχ ἁπλῶς εἰς μέσον fjy0n 
«ὰ ῥήματα μὴ γάρ τις οἰέσθω τηνάλως | ἡμᾶς περὶ 
τούτων διαλαµθάνειν, ἀλλ' ἵνα τὸ Ex τῆς ἑντολης 
ἂναφαίνητα: χρήσιμον. Οὐ γὰρ μάτην ἡμῖν τὸν μΏνα 
τῶν νέων ἐπιτηρεῖν ὁ νόμος προσέταξεν. Ἔδει xal 
thy ἀνθρώπου φύσιν χλοηροφορούσαις ταῖς ἀρούραις 
φιλονεικεῖν, xaY τοῖς τῆς εὐσεθείας, tv' οὕτως εἴπω, 
Βλαστήμασι περιανθιζοµένην ὁρᾶσθαι. Φέρε γὰρ εἰς 


Σο Prov. xxv, 2. " Exod. xxxi, 17. 


D 19 proponunt : 


8 [ Cor. ix, 10. 


novarum, et facies Pascha Domino Deo tuo '*:» 
annon et nobis instantis jam celebritatis diem indi- 
care necesse fuerit ? Cessere scilicet hiemis im- 
portuni terrores, jam aeris intemperies et caligo 
disjecta, jam imbres ac ventorum efferi impetus 
pacati ac nulli. Tum verne rursum tempestates 
procedunt, qua agricolam a torpore atque inertia 
vindicantes, ad opera properandum esse aratoribus 
propemodum emissa voce denuntiant. Prata nimi- 
rum variis undequaque floribus ornantur. Arbores 
porro in montibus et hortis conceptum sibi pro- 
ferunt germen, ac veluti parturientes ex utero naturz 
su: opeseffundunt. Campi jam herbis convestiuntur, 
et boc quoque divine benignitatis monumentum 
t Qui producit, inquit, fenum ju- 
mentis.» Neque vero nos hzc temere in medium 
protulisse, aut inanem de hisce rebus orationem 
instituisse quispiam existimet, verum ut quid in hoc 
praccepto sit utilitatis appareat. Neque enim frustra 
lex nobis mensem novarum servandum esse pra- 
cepit. Fuit illud namque, fuit omnino rationi con- 
sentaneum , ut hominis quoque natura cum herbe- 
scentibus arvis fecunditate certaret, ac pietatis, uL sic 


" Deut. xvi, 1. ** Psal. cin, 4. 


Variz lectiones. 


e d 11. διπρεπές. ! AAA. pot. 
| 444. cn yd sux. Puto τηνάλλως. - 


E γρ. τῶν νέων. 


^ Puto ὅροις vel δρεσι, d.d. ὄρει. — à ἆλλ. πεδία. 
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dicam, germinibus undique effloresceret. Age vero, Α ἡμᾶς k αὐτοὺς τὴν τῶν πραγμάτων μετασχενάζοντες 


rerum naturam ad nosipsos traducentes, et cogita- 
tionis scopum ad utilitatem accommodantes, di- 
ligenter videamus num 4 vero et commodo sensu 
oratio aberret, si mensem novarum tempus pere- 
grinationis Jesu Christi nostri Salvatoris interpre- 
terhur, quo nos omnes festam celebritatem exsulta- 
' bundos. agere deceat. Nempe jam exitio datus est 
ille inventor mali daemon, qui more hibernz tem- 
ρθεις umiversorum occupasset animos, nosque 
novarum cupiditatum velut assiduo imbre perfun- 
' deret. Ventorum porro impura vis disjeeta, tristis- 
que peccati nimbus gratiz bono discussus. Tum 
verhum se in nos veluti lumen effudit, datzeque 
prseterea spiritus primitise, instar zephyri cujusdam, 


δύναμιν, καὶ µετατιθέντες εἰς τὸ χρῄσιµον τοῦ vofjus.- 
τος τὸν σχοπὸν, ἴδωμεν ἀκριθῶς εἰ τοῦ πρέποντος ἡμῖν 
ὁ λόγος διαµαρτήσεται, μῆνα τῶν νέων ἀποχαλῶν τὸν 
χαιρὸν τῆς ἐπιδημίας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, tQ ᾧ δὴ σύµπαντας ἑορτάδειν ἀχόλουθον. Οἴχεται 
μὲν γὰρ Ίδη πρὸς ἀπώλειαν ὁ δαίµων ἐχεῖνος ὁ ἀρχέ- 
χαχος, χειμῶνος δίχην ταῖς ἁπάντων ἐπισχῆπτων qu- 
χαῖς, xal ὥσπερ τι πλῆθος ὑετοῦ τὰς ἁτόπους ἡμῖν 
χαταστάζων ἐπιθυμίας. Ἡ δὲ τῶν ἀχαθάρτων πνεν- 
µάτων ἰσχὺς ἀπελήλαται, τὸ στυγνὸν τῆς ἁμαρτίας 
νέφος ἀπετινάχθη διὰ τῆς χάριτος. Ἡρινὸν δὲ ὥσπερ 
εἰς ἡμᾶς τέταται ! φῶς' εἶτα πρὸς τούτοις ἡ δοθεῖσα 
«o9 Πνεύματος ἀπαρχὴ, χαθάπερ τις ζέφυρος 3] abpa. 
λεπτὴ τὰς ἁπάντων φυχὰς περιπνεῖ, καλύχων εἰς 


abt αυγά lenis omnium animos perflant; quorum- p εὐωδίαν οὐχ ἠετωμένους τοὺς ἐν οἷς κατοιχεῖν 3 διαφό- 


que"insedere mentibus, eos a novis floribus odoris 
jucunditate vinci minime patiuntur. « Christi nam- 
que bonus odor sumus Deo, » u( Paulus ait "!. Atque 
'anteacte quidem vitz vetustatem foliorum instar 
exuimus, et in alterum denuo vite modum floren- 
tem recentemque renovamur. Ita namque beatus 
quoque Paulus : « Si qua, inquit, in Christo nova 
creatura, vetera transierunt, ecce nova facta sunt 
omnia**.» Quod si cui placet ex divina quoque 
Scriptura hon longe α΄ veritàte aberrantem oratio- 
nem cernere, sponsum lóquentem audiat, ac germa- 
num mensem novarum sponse indicantem : «Surge, 
propera, amica mea, columba mea, formosa mea, et 
veni ; jam enim hiems transiit, imber abiit et reces- 


pux χατασχενυάζουσα. « Χριστοῦ γὰρ εὐωδία kopkv τῷ 
Θεῷ,) χαθάπερ Παὔῦλός φησι. Καὶ τὴν μὲν παλαιότητα 
τοῦ παρφχηχότος βίου, οἷά τι φύλλον ἀποθεδλήχαμεν, 
εἰς ἑτέραν δὲ αὖθις ἀνανεούμεθα πολιτείαν ἀρτιθαλῃ 
xaX νεόφυτον. Οὕτω καὶ ὁ µαχάριος Παῦλος ἔλεγεν' 
« Ὥστε cl τις kv. Χριστῷ καινὴ χτίσις, τὰ ἀρχαῖα 
παρΏλθεν. ἰδοὺ γέγονε χαινά. » El δέ τῳ δοχεῖ xal 
διὰ τῆς θείας Γραφῆς, o0 μαχρὰν τῆς ἀληθείας ἆπο- 
δηµήσαντα τὸν λάγον ἁἀρᾷν, ἀχουέτω λέγοντος «ou 
νυµφίου, καὶ τὸν ἀληθέστερον μῆνα τῶν γέων τῇ 
νύμφῃ σηµαίνοντος' « ᾽Ανάστα, ἐλθὲ, ἡ πλησίον uov, 
καλή µου περιστερὰ, ὅτι ἰδοὺ ὁ χειμὼν παρῆηλθεν' ὁ 
ὑετὸς ἀπῆλθεν, ἐπορεύθη ἑαυτῷ, τὰ ἄνθη ὤφθη àv * 
τῇ Υῇ, χαιρὸς τῆς τομῆς Ἔφθαδεν. » Ὄνπερ Υὰρ 


sit, flores apparuerunt in terta nostra, tempus ρᾶϊα- C τρόπον ol τὴν τοῦ γηπονεῖν ἐπιστήβην ἑξησκημένοι 


tionis advenit **.» Quo enim modo qui agriculture 
artem egregie docti sunt, ramos quidem in viteinuti- 
les circumcidunt, quicunque vero fructui ferendo 
idonei videntur, manere in ea patiuntur, eo quo 
noverunt artificio ad id quod ptodest pariter $0 dc- 
ducente$ : sic et sapientissimus Deus noster unius- 
cujusque rmnentem investigpans, qus quidem ad 
pietatem inutiliora sunt, et quz velut arentia et ex- 
siccata quispiam dixerit, consilia prescindit; emer- 
gere vero, servarique, et manere prudentem ratio- 
nem sinit. Hinc jam ad salutem eruditi, carnis 
quidem affectiones rejiciamus, puram vero Spiritus 
gratiam in nobís ipsis recipientes, meliorem vivendi 
rationem ineamus, memores verborum Pauli di- 
centis : « Vetus homo noster crucifixus est, ut de- 
struatur corpus peccati, nec ultra serviamus pec- 
cato. Qui enim mortuus est, justilicatus est a pec- 
cato. Si autem mortui sumus cunt Christo, credimus 
quia simul etiam vivemus cum illo**. » Vivemus 
namque revera cum ipso , unaque regnabimus, si 
quidem inquinamenta corporis aversemur, atque 
oderimus, quemadimodum sanctus quidam ait, carne 
contaminatam vestem, temperantiam vero Deo dile- 


*! [T Cor. i1, 45. 


καλῶς, τὰ μὲν ἄχρηστα τῆς ἁμπέλου περιχείρουσι 
χλήματα, τὰ δ' ὅσα πρὸς χαρποφορίαν ἐπιτηδείως 
Έχειν δοχεῖ, µένειν ἓν αὐτῇ * σνγχωροῦσιν, ὁμοῦ τῆς 
οἰχείας τέχνης πρὸς τὸ συμφέρον χειραγωγούμενοι, 
οὕτω χαὶ ὁ πάνσοφος ἡμῶν θεὸς, τὴν ἑχάστον διάνοιαν 
διερευνώμενος, τὰ μὲν ἀργότερα πρὸς εὐσέδειαν, xal, 
ὣς Jv τις εἴποι, λοιπὸν ἀπεσχληχότα βουλεύματα πε- 
ριτέμνει' ἀνίεσθαι δὲ xal σώζεσθαι, χαὶ µένειν ἐψ 
τὸν σώφρονα λογισµόν. Ἐντεῦθεν fbr πρὸς σωτηρίαν 
παιδαγωγοῦµενοι, τὰ μὲν τῆς σαρχὸς ἀπολεμπόμεθα 
πάθη, τὴν δὲ χαθαρὰν τοῦ Πνεύματος χάριν ἐν ἑαυ- 
τοῖς εἰσοιχίζοντες , εἰς ἁμείνονα πολιτείαν ἆναμορ- 
φούμεθα, χαὶ τῶν τοῦ Παύλου ῥημάτων µεμνήμεθα, 


p λέγοντος” € Ὁ παλαιὸς ἡμῶν ἄνθρωπος ἑστανρώθη, 


ἵνα χαταργηθῇ τὸ sopa τῆς ἁμαρτίας, τοῦ μηχέτι 
δουλεύειν ἡμᾶς τῇ ἁμαρτίᾳ. Ὁ γὰρ ἀποθανὼν δεδι- 
χαϊἰωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας. El δὶ ἀπεθάνομεν iv 
Xptotip , πιστεύοµεν ὅτι xal συζήσοµεν P. αὐτῷ. » 
Συζησόµεθα γὰρ ἁληθῶς, xaX συμδασιλεύσοµεν αὐτῷ, 
τὸν μὲν ἀπὸ τοῦ σώματος ἑχτρεπόμενοι μολυσμὸν, 
χαὶ μισοῦντες, χαθάπερ τις τῶν ἁγίων φησὶ, τὸν ἀπὸ 
τῆς σαρχὸς ἑσπιλωμένον χιτῶνα * τιμῶντες δὲ «hv 
θεῷ φίλην ἑγχράτειαν, χαθάπερ τι δῶρον τῷ ὑπὲρ 


5” Ἡ Cor. v, 17. Όαπι. n, 10-12. ** Rom. vi, 6-8. 
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ἡμῶν ἀποθανόντι Χριστῷ τὸν ἓν ἀρετῃ βίον ἄπο- Α ctam veneremur, ac vcluti munus Christo pro nobis 


χοµίζοντες 4. Οὕτω xal ὁ Ψαλμῳδὺς ἔλεγε' « Πάν- 
τες Ol χύχλῳ αὐτοῦ οἴσουσι δῶρα. » Ποῖον οὖν 
ἔσται παρ᾽ ἡμῶν τῷ Κυρίῳ τὸ δῶρον, ἢ τίνι τρόπψφ 
προσαχθήσεται, πῶς δὲ πάλιν ἴσται δεχτὺν, ἄξιον 
ἐρευνῆσαι, καὶ παρὰ τῆς θείας τοῦτο µανθάνειν 
Εραφῆς. 

V. Τίτοίνυν φησί; « Ἐὰν δὲ doyh προσφέρῃ δῶραν 
θυσίαν τῷ Κνρίῳ, σεµίδαλις ἔσται τὸ δῶρον αὐτοῦ, 
καὶ ἐπιχεεῖ ἐπ᾽ αὐτὸ ἔλαιον, xaX ἐπιθήσει ἐπ᾽ αὐτῷ 
λίδανον. θυσία ἐστί.» Τὰ μὲν οὖν τῆς αεµιδάλεως 
φήγµατα elc ἄρτον ἕνα πηγνύµενα, cb πολύχουν τῶν 
ἀρετῶν σηµαίνει πλῆθος, µίαν ἁπρτελούντων εὐσέ- 
6ειαν, fy, bv τάξει θυσίας καὶ δώρου παρ ἡμῶν 
προσάγεται νῷ θεῷ' ἐπιχεῖσθαι δὲ αὐτῇ χελεύει τὸ 
ἔλαιον, ὅπερ ἐστὶν ἱλαρότητος σύμόολον. Οὐ γὰρ ἐπι- 
στυγνάζειν τοῖς ὑπὲρ τῆς εὐσεδείας ἱδρῶσι προσήχει 
€bv δίχαιον’ ἀλλὰ τῇ ἐλπίδι χαΐροντα τὴν ἁμαρτίαν 
χαταγωνίζεσθαι. Ὁ δὲ λίδανος ἐπιπαττόμενος τὴν 
ἀπὸ τῶν ἔργων εὐωδίαν παραδηλοϊ. Act γὰρ ἔξω πᾶ- 
σης ἀχαθαρσίας ὑπάρχειν, χαὶ πᾶσαν fjbovhv ἆπο- 
ερέπεσθαι πονηρᾶν, τὸν τῆς ἀγνείας ἔχειν ἔπιθυ- 
Βοῦντα «b χαύχηµα. Οὕτω γὰρ αὐτὸς μὲν εἴη παντὺς 
ἔπαίνου μεστὸς, δεχτὸν δὲ αὐτοῦ τὸ θυμίαμα vevf- 
σεται. Ἴδωμεν δὲ τῶν λεγομένων τὴν φύσιν, Ex τῶν 
καθ) ἑαυτοὺς τὰ θειότερα δοχιµάζοντες, "Αρα γὰρ, 
εἴ τίς τινι τῶν χατὰ τὸν βίον λαμπρῶν δῶρον ἐθέ- 
λησε προσφέρειν, ἑτόλμησεν ἂν προσελθεῖν βορδόρῳ 
sb σῶμα χαταχεχρισµένος; οὐ βδελυρός τις ἂν εἴη xal 


mortuo vitam ex prescripto virtutis offeramus. Ita 
et Psaltes aiebat : « Omnes in circuitu ejus offerentei 
munera **, » Quale igitur a nobis Domino munus 
exhibendum sit, aut quomodo offerendum, quaeve 
ut sit gratum ratio ineunda, merito quzrendum, 
atque ex sacra Scriptura perdiscendum est. 

4. Quid igitur illa inquit? « Anima cum obtulerit 
oblationem sacrificii Domino, simila erit ejus obla- 
tio, fundetque super eam oleum, et imponet 
thus 00. Sacrificium est. » Simile igitur pulvi- 
sculus, in unum panem compactus, multiplicem 
copiam virtutum indicat, ex quibus pietas una confl- 
citur, qua sacriflcii Instar et muneris Deo a nobis 
offertur : infundi vero ipsi oleum jubet, quod hila- 
ritatis est symbolum. Nec enim tristari sudoribus 
ob pietatem susceptis justum oportet, sed spe gau- 
dentem peccatum debellare. Thus vero illud insper- 
sum, eam quz ex actionibus exsistit, odoris suavi- 
tatem designat. Ab.omni siquidem inquinamento 
liberum esse, omnemque malam voluptatem aver- 
sari qui puritatis gloriam concupierit, oportet. Ex 
hoc namque cum 1] laus non mediocris, tum sacri- 
ficio gratia illustris accedet. Jam vero eorum que 
hactenus dicta sunt contemplemur naturam, divina 
ex iis qu:* apud nos contingunt examinantes. Age 
namque si quis illustri viro deferens munus, corpus 
ceno infectum gerens prodire audeat, 91 annon 
is odio dignus atque injurius fuerit? Non omni 


ὁδριστής ; οὗ πάσης ἁηδίας ὁ τοιοῦτος ἄξιος; El δὲ ϱ prorsus ille acerbitate excipiendus? Quod si apud 


Eo' ἡμῶν αὐτῶν, τὸν ἄριστα τοῖς πράγµασι χρώµε- 
vov, οὐχ ἔδω τοῦ πρέποντος εἶναι δώσοµεν λογισμοῦ, 
πὼς ἄν τις εἰκότως οὖκ ἐπὶ τοῖς τυχοῦσι ἁτοπή- 
pao: χαταιτιῷτό τινα, εἰ θεῷ μὲν πλησιάζειν ἐθέλοι, 
οὕπω μὲν : τῆς ἁμαρτίας τὸ ῥύπον ἀπονιφάμενος 
Φαίναιτο, Χαΐτοι τοῦ θείου νόµου διαῤῥήδην λέγον- 
τος « Πᾶσα θυσία ἣν ἂν προσφέρητε τῷ θεῷ, οὐ 
πνιῆσετε ζυµωτόν; Πᾶσαν γὰρ ζύμην, xol xdv μέλι, 
οὗ προσοίσετε ἁπ᾿ αὐτοῦ χαρπῶσαι τῷ Κυρίῳ δᾶ- 
pov. Απαρχὰς προσοίσετε αὐτά. "En δὲ τὸ θυσιαστή- 
pw» ox ἀναδήσετε : * εἰς ὀσμὴν εὐωδίας Κυρίῳ. Καὶ 
πᾶν δῶρον θυσιασµάτων ὑμῶν ἁλὶ ἁλισθῆσεται. 00 
διαπαύσεται ἅλας διαθήχης Κυρίου ἀπὸ θυσιασµά- 
των ὑμῶν, χαὶ ἐπὶ παντὸς δώρου ὑμῶν προσοίσετε 


nosipsos qui (scienter rebus uti velit, a recta ra- 
tione deflectere haudquaquam patiemur, annon ille 
merito sceleris gravissimi accusetur, qui peccati 
illuvie nondum abstersa, proxime ad Deum accedere 
haud formidet? presertim cum perspicue divina lex 
clamet : « Omne acrificium quod offeretis Deo, non 
facietis fermentatum. Omne enim fermentum et 
omne mel, non adjicietis ex eo sacrificare Domino 
oblationem. Primitias offeretis ipsa Domino. Super 
altare autem non imponetur in odorem suavitatis 
Domino. Et omnis oblatio sacrificii vestri sale sa- 
lietur. Non cessabit sal feederis a sacrificiis vestris, 
et in omni dono vestro offeretis Domino Deo vestro 
sal *'. » Quid ergo fermentum significet, intelliges 


Κνυρίφ τῷ θεῷ ὑμῶν ἅλας. » Τί μὲν οὖν fj ζύμη D Paulo dicente : « Expurgate vetus fermentum, ut 


παραδηλοϊ, νοῄσεις τοῦ Παύλου λέγοντος « "Exxa- 
θάρατε τὴν καλαιὰν ζύμην, ἵνα five νέον φύραμα, 
χαθώς ἔστε ἄζυμοι. » Πῶς γὰρ εἰς ὀσμὴν εὐωδίας 
Κυρίῳ τῆς χαχίας ἡ παλαιότης παρᾶδεχθήσεται, νέαν 
χαὶ ἅδολον παρ ἡμῶν ἐπιζητοῦντι ζωήν; ἀποφά- 
σχει μὲν * χαὶ τὴν τοῦ μέλιτος προσαγωγἠν ἡδονην 
Υὰρ xa τοῦτο σηµαίνει. Γλυχεῖα μὲν γὰρ εἶναι δοχεῖ 
ἡ be! ἑχάστῳ τῶν ἁμαρτημάτων ἡδονὴ, καὶ χολῆς 
πιχρότερον ἔχει τὸ τέλος. Act δὲ ἡμᾶς, εἰ τὸ ἀρέσχειν 
θεῷ τοτιμήχαμεν , οὗ τὸν ἐν αἰσχρότητι xal ἡδοναῖς 


** Psal. i1xxv, 12. Γον]. n, 1, 15. 


"lbid. i1, 11-15. 


sitis nova conspersio, sicut estis azymi **.» Quo 
pacto namque in odorem suavitatis a Domino pravi- . 
tatis vetustas excipietur, qui novam et dolo caren- 
tenf'a nobis vitam requirit? Mellis quoque praterea 
oblationem abnuit, voluptatis enim hoc quoque 
symbolum est. Dulcis siquidem videtur esse adjun- 
cta unicuique peccato voluptas , sed exitum bilo 
amariorem sortitur. Nos igitur oportet, si Deo pla- 
cendi cura nos tangit, non eam quz in turpitudine 
et voluptatibus posita est, vivendi rationem sectari, 


88 ] Cor. v, 7. 


Varia lectiones. . 


« ἆ.1.1. ἀντικομίζουτες.  " d.l.t. δέ. 


5’ ]cg. cum LXX, ἀναβιρασθήσεται. 3 ἀνὶ.ὶ. ἀποφά σα χειν M. 


in. 


&55 


Ctari, verum quod legis auctori placitum est, in eo 
omni studio contentioneqoe laborare. Caeterum $ale 
sacrificia conspergi juhet, boc quoque sanz mentia 
et prudentiz symbolum inferens. Oportet enim, ut 
ego sentio, divino timere, veluti sale, illorum qui 
Deo sacra faciunt mentem aspergi, ne ad fluxas cu- 
piditates diffusa ac diffluens, facile spretis meliori- 
bus, ad id quod deterius est deferatur. Quidni igitur 
omni laude prosequemur id quod Paulus exclamat : 
« Sermo vester in gratia sale sit conditus **??» Sed, 
opinor, haud talem sese prodet sermo, nisi prius 
Bobis mens rite composita et constituta fuerit. « Ex 
abundantia enim eordis os loquitur **.» Sale igitur 
mens piorum condiatur, peccatum exoremenji instar 
abjiciat, nec supine ad indecoras voluptates delata 
mollescat. Proinde hoc idemmet Paulus monet : 
« Stabiles estote et immobiles, abundantes in opere 
Domini semper*'.» 9949 Dum enim stabiles esse 
gos jubet, eos qui nondum compositam firmatam- 
que mentem habent, laudis omnino expertes esse 
demonstrat. Quos et ipse omnium Dominus accusat 
per prophetam his verbis : « Dilexerunt movere 
pedes suos, et non cessaverunt, et Deo ipsi non pla- 
cuerunt**. » Pedes autem, hoc loco, transeuntem 
quamdam significant motionem, et mentis impetum 
in utramque partem, tum ad ea, inquam, qux: mala 
sunt, tum ad ea qux.admirabilia omnium opinione 
judicantur : ut omnino veluti constrictos ac defixos 
humi esse oporteat pedes qui constantiam tenaci 
babitu servent, viamque improbitatis ac vitiorum 
ingredi vereantur. Talem se beatus Psaltes mon- 
sirabat dicens : « Statuit supra petram pedes 
ueos**,» solidam penitusque immotam habitus 
firmitatem hac loquendi ratione designans. Prz- 
eepit vero nobis apostolus Paulus ut in opere Do- 
mini abundemus, quantum quidem humanz naturz 
fas est, nosque Deo inseparabili charitate junctos 
bonis ac honestis actionibus declaremus **. Nec 
enim, ut arbitror, cordati hominis fuerit, nunc 
quidem a divina lege desciscere, nunc vero rursus 
velut e somno excitatum, eamdem omni virium 
contentione retinere. Hi nanque mihi similes esse 
videntur iis qui ex oneraria navi in profundum 
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ῥᾳθυμοῦντας ἐφίδεσθαι, ἀλλ’ ὅπερ ἂν εἴη τῷ νοµο- 
θέτῃ δοχοῦν, ταῦτο περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι σπουδάζον» 
τας. Αλὶ δὲ ὅμως ἀλίζεσθαι τὰς θυσίας χελεύει, 296- 
γισμοῦ καὶ φρονῄήσεως εἰσφέρων σύμθολον. Δεῖ γὰρ, 
οἶμαι, τῷ θείῳ «φόδψ, χαθάπερ ἁλὶ χαταπάττεσθαι 
τὴν διάνοιαν τῶν ἱερουργούντων θεῷ, ἵνα μὴ χοχν- 
µένη xax διαῤῥέουσα «pb; ὑδαρεστέρας ἐπιθυμίας, 
ῥᾳδίως ἐπὶ τὸ χεῖρον ἐχφέρηται, τῶν ἀμεινόνων ὑπερ- 
epovfjsaaa. Πῶς δὲ οὐκ ἐπαίνον παντὸς ἀξιώσομεν 
τὸ διὰ τοῦ Παύλου βοώμενον. « Ὁ λόγος ὑμῶν ἐν 
χάριτι ἁλὶ ἠρτυμένος»» λλ᾽ οἶμαι μὴ πρότερον 
δύνασθαι τοιοῦτον ὁρᾶαθαι τὸν λόγον, πρὶν ἂν ἡμῖν τὰ 
χατὰ γνώµην ἔχοι καλῶς. «€ 'Ànb γὰρ vo) περισσεῦ- 
pasos τῆς χαρδίας τὸ στόµα λαλεῖ. » ᾿Αλιζέσθω τοί- 
νυν τῶν εὐσεδούντων ὁ νοῦς' ἀποῤῥείτω χαθάπερ τι 
περίττωµα τὴν ἁμαρτίαν' μὴ µαλαχιζέσθω, πρὺς 
ἑχτόπους ῥεμδόμενος ἡδονάς. Διάτοι τοῦτο xal Παῦ- 
λός φησιν’ « Ἑδραῖοι γίνεσθε, ἁμεταχίνητοι, περισ- 
σεύοντες Ev τῷ ἔργῳ τοῦ Kuplou πάντοτε. » Ἑδραῖοι 
μὲν γὰρ γίνεσθε, λέγων, παντὸς ἐπαίνου τίθησι 
μαχρὰν τοὺς οὕπω συμπεπηγότα xa Ἱσφαλισμένον 
ἔχοντας τὸν νοῦν. Οὓς xal αὐτὸς ἡμῶν ὁ πάντων 
Δεσπότης καταιτιᾶται, διὰ χοῦ προφήτου λέγων ὡδί» 
c Ἠγάπησαν κινεῖν πόδας αὐτῶν, χαὶ οὐχ ἐφείσαν-ο, 
xa ὁ θεὺς oüx εὐδόχησεν αὐτοῖς *. » Οἱ δὲ πόδες ἐν» 
θάδε, µεταδατικήν τινα σηµαίνουσι χίνηαιν, χαὶ τὴν 
ἐφ) ἑχάτερα τῆς διανοίας ῥοπὴν, τὴν ἐπί τε τὰ φαῦλά - 
φηµι, καὶ ὅσα τὴν τοῦ θαυμάζεσθαι ψῆφου Eg! ἑαντοῖς 
ἀπαιτεῖ, ὡς πάντως ὡς πεπηγότες slev οἱ πόδες, 
ἔχοντες ἤδη τὸ ἑδραῖον ἐκτιχῶς, καὶ τὴν ἐπὶ τὸ φαῦ- 
λον ὀχνοῦντες ὁδόν. Τοιοῦτός ἐστιν ὁ µαχάριος ψαλ- 
μῳδὸς, λέγων « Ἕστησεν ἐπὶ πέτραν τοὺς πόδας 
βου, » tb στεῤῥὺν xal ἀμετάθετον τῆς ἕξεως διὰ 
τούτου μηνύων' παραινῶν δὲ ἡμῖν ὁ ἀπόστολως Παῦ- 
λος τὸ δεῖν ἐν ἔργῳ Κυρίου περισσεύειν, xavà τὸ 
ἐγχωροῦν τῇ φύσει τὸν ἄνθρωπον, ἀμέριστον δὲ τῆς 
πρὸς τὸ θεῖον φιλίας δι’ ἔργων ἀγαθῶν ἀναφαίνεσθαι. 
Οὐ γὰρ σώφρονος, οἶμαι , διανοίας ἔργον ἐστὶ, ποτὲ 
μὲν τῶν θείων νόµων ἀποστατεῖν, ποτὲ δὲ πάλιν, 
ὥσπερ ἐξ ὕπνου διαναστὰς , ἀντέχεσθαι τῶν αὑτῶν. 
Οἱ γὰρ τοιοῦτοι ταυτόν pot δοχοῦσι παθεῖν τοῖς &mo- 
πίπτουσι τῶν ὁλχάδων by θαλάσσῃ µέσῃ χαὶ χύμασιν, 
οἷς ἑνὸν ἁπαλλάττεσθαι τοῦ φόδου, παραιτουµένοις 


eequor fluctusque deciderunt, quibua cum licuisset p τὴν ῥᾳθυμίαν, ἐπειδὰν ἐν αὐτῷ Υένωνται τῷ χαχῷ, 


socordiam vitantibus nihil timere, postquam in ipso 
jam malo versantur, tum demum vix quod utile est 
animadvertunt ; rursumque onerariam natando re. 
petentes, amissam exquirunt securitatem. Et tagpen 
satius fuerat non ipsummet periculi exspectare dis- 
crimen, sed vitare adveniens : ita namque sibi 
sapientius consuluissent. Quod si qui prorsus ejus- 
modi homines imitetur, atque ea qux merito re- 
prehenduntur admirabundus excipiat, stultissimus. 


o7 


(2 Coloss. iv, 6. 39 Luc. vi, 45. ** I Cor. xv, 58. 


τότε μόλις ὁρῶσι τὸ χρήσιµον, xal πάλιν ἐπὶ τὴν 
ὀλχάδα νηχόµενοι, τὴν ὅθεν ἀποπεπτώχασι ζητοῦσιν 
ἀσφάλειαν. Καΐτοι μᾶλλον ἐχρΏν οὗ τοῦ χινδύνου πε- 
ριμεῖναι τὸ τέλος, ἀλλ᾽ οὕπω παρόντα μισεῖν οὕτω 
yàp ἂν ἐδουλεύσαντο σωφρονέστερον. El δὲ παντί 
τῳ φανεῖται µωρίας ἀνάπλεως ὁ τὴν τῶν τοιούτων 
ἀποδεχόμενος µίμησιν, καὶ θαυμάζων τὰ δικαίως xa- 
τηγορούµενα, πῶς οὐ πᾶσαν προσήχει προθυµίαν slo- 
φέροντας ἀπρὶξ τῶν θείων ἔχεσθαι νόμων, xal ἁδιά- 


** Jerem. Σιν, 10, ** Psal. xvxix, δ. ὃν Ἡ Cor. 1x, 
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λειπτον ὥσπερ θῦμα «hv ἀχηλίδωτον ἀναφέρειν πολι» Α omnium existimatione judicabitur ; quidni deceat 


εείαν; "Άχουε δὲ xác), τί περὶ τούτων ἡμῖν ὁ θεῖος 
διαγορεύει νόμος « Καὶ ἑἐλάλησε Κύριος, λέγων. 
Ἔντειλαι "Aapüv xai τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ. Οὗτος ὁ νόμος 
τῆς ὁλοχαυτώσεως. Αὕτη.ἡ ὁλοχαύτωσις ἐπὶ τοῦ ϐν- 
σιναστηρίου, ὅλην «hv νύχτα ἕως «put, χαὶ τὸ πρ 


' «99 θυσιαστηρίου χαυθήσεται ἐπ᾿ αὐτοῦ , οὐ σθεσθή- 


6εται. » Αλλά πῶς ἂν, ἀγαπητοὶ, μικρὺς ὑπάρχων 
καὶ ἀαθενὴς, διασαφῆσαι χατὰ λόγον δυναίµην τὰ 
διὰ τῆσδε τῆς ἐντολῆς σηµαινόµενα; Ποῖος ἡμῖν πα- 
βαστήσῃ λόγος τὴν ἀκριδῃ τοῦ νοήµατος δύναμιν; 
Ἐπειδὴ δὲ γέχραπται’ « "Ανοιξον τὸ στόµα σου, καὶ 
πληρώσω αὐτό, » φἑρε δὴ πάλιν τῇ τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν καταθαρσῄήσαντες χάριτι, χαὶ τῆς Ev. τούτοις 
σαφηνείας ἐχώμεθα. 


&'. Ἔλχες πάντας ἐπὶ τὴν εὐσέδειαν ὁ φιλάνθρω- 
πος τοῦ θεοῦ Λόγος, xal διεγείρει πρὸς ἀρετὴν τοὺς 
ὅσοι τὴν ἀχοὴν τοῖς αὐτοῦ νόµοις εὐπειθεστέραν ἔχειν 
οἵονται δεῖν. ᾽Ἁλλ' οὗ πᾶσιν ἴση περὶ τοῦτο σπουδὴ, 
οὐδὲ διὰ τῆς αὐτῆς προθυµίας ἕκαστος ἄγεται. Ol 
μὲν γὰρ ἐχτενέστερον προαίασι τῷ θεῷ, xai τῆς εἰς 
αὐτὸν εὐσεθείας ἠγούμενοι οὐδὲν προτιµότερονα, 
ὀλάκληρον ὥσπερ ἱερεῖον χαὶ ἁμέριστον θῦμα προσ- 
άγονσιν ἑαυτοὺς εἰς ὀσμὴν εὐωδίας Κυρίφ. Τούτοις 
4b τῆς ὁλοκαυτώσεως ὄνομα πρεπωδέστατον. αὕτη 
γὰρ ὄντως ἐστὶν d) ὁλοχαύτωσις, ὅταν τις ὅλος ἐξ ὅλου 
προσφέρηται τῷ θεῷ , ἓν οὐδενὶ χαιρῷ τὸ πονηρὸν 
ἐργαζόμενος. ἸΑλλ' ὅρα τί περὶ τοῦ τοιούτου φησὶν ὁ 
τῆς ὁλοχαυτώσεως νόμος. « Αὕτη fj ὁλοχαύτωσις, 
ὅλην τὴν νύχτα ἐπὶ τοῦ θυσιαστηρίου ἕως πρωῖ. Kat 
*b πῦρ τοῦ θυσιαστηρίου χαυθῄσεται ἐπ᾽ ἀὐτοῦ, οὗ 
σθεσθήσεται. » Ποῖον δ᾽ ἂν εἴη τοῦ θυσιαστηρίου τὸ 
πῦρ, Ἡ πάντως ἡ Ev ἡμῖν τοῦ ἁγίου Πνεύματος σχέ- 
etc; "Onsp ἡμῖν xai ὁ Σωτὴρ ἑσήμαινε, λέγων’ 
« Πῦρ ἦλθον βαλεῖν ἐπὶ τὴν γῆν.» Ὁ μὲν οὖν όλο. 
χαυτούµενος, xai ὅλος ἐξ ὅλου θεῷ προσφερόµενος, 
ἄσθεστον ἓφ᾽ ἑακυτῷ τηρείτω τὸ πῦρ, καὶ τῆς ἁγίας 
ἐχείνης φλογὸς ἀκμαζέτω διαπαντὸς fj δύναμις ἐν 
αὐτῷ' Ὅλην γὰρ τὴν νύκτα, φησὶν, ἧτις εἰς τὸν παρ- 
όντα βίον ἐχληφθήσεται. Οὐ γὰρ προσήχει, ποτὲ 
μὲν ἀπογύχεσθαι παραχλίνοντα πρὸς τὸ φαῦλον " 
ποτὲ δὲ πάλιν ἀναζωπυρεῖσθαι τὸν νοῦν, ἀλλὰ µονό- 


omnem animi alacritatem retinentes , divinas prse- 
ceptiones retinere mordicus, ac perenne veleti. 
sacrificium Deo vitam omni labe carentem offerre? 
Audi vero rursus quid his de rebus nobis lex divina. 
prsecipiat : « Et locutus est Dominus Mosi dicens : 
Prsecipe Aaron et filiis ejus : Hxc est lex holocausti. 
Hoc holocaustum in altari toiam noctem usque 
mane : et ignis altaris cremabitur in ipso, non ex- 
stinguetur**.» Sed quonam modo, dilecti, cum par- 
vus sim et infirmus, quie bac preceptione signifi- 
cantur explicare pro dignitate possim? Quz ve nobis 
oratio probe atque explorate vim sententiarum ape- 
riat? Quoniam vero scriptum est : $9 « Aperi os 
tuum, et implebo illud **, » age rursum gratis» no- 
stri Salvatoris fidentes, horum quoque interpre- 
tationem investigemus. 

5. Trahit omnes ad pietatem salutare hominibus 
Dei Verbum, atque ad virtutem excitat quicunque 
aures divinis ipsius legibus obsequentes afferunt. 


: Sed non omnibus in hac re eadem ex squo cura, 


mec eodem omnes studio atque alaeritate aguntur. 
Nam alii quidem vehementiore conatu feruntur ad 
Deum, nec quidquam pietate erga ipsum potius. 
ducentes, integram velut hostiam suisque absolu- 
tam partibus, seipsos Domino in odorem suavitatis. 
offerunt. His hominibus jure merito holocausti nomen 
attribuas, siquidem holocausti vera hzc ratio est, 
cum quis se totum penitus effert Deo, se quovis 
tempore ab omni prorsus scelere atque improbitate 
sejungens. Sed vide quid hac in re lex qux de ho- 
locausto est, jubeat : « Hoc holocaustum totam no- 
ctem in altari usque ad mane. Et ignis altaris ardc- 
bit, non exstinguetur *'.» Quid aliud porro hic ignis 
altari impositus omnino demonstrat, quam sanctum 
Spiritum in nobis perpetuo habendum ? Quod nobis 
Salvator quoque indicavit, dum ait : «Ignem veni. 
mittere in terram**.» Quicunque igitur ex holo- 
causti lege totum sese penitus devovet Deo, ignem 
in seipso perennem conservet, sanctzeque illius flam- 
m: vis in eo perpetuo vigeat, tota nocte nimirum, 
ait Scriptura, quod de ea quam hie traducimus vita 
intelligendum est. Neque enim decet nunc quidem 
frigescere animum ad flagitia declinantem , mox 


τροπον εἶναί τινα, xal ἀεὶ τῷ πνεύµατι ζέοντα, xa- D novas rursum flaramas concipere, sed eumdem sem- 


θάπερ φποὶν ὁ Παῦλος. El, δ' ἂν ἡμῖν χαὶ δι ἑτέρων 
ὑποδειγμάτων τοῦτο χαταφανέστερον, εἰ τὴν ἀχκριθῆ 
τοῦ νόµου περιεργαζοίµεθα βούλησιν. Λέχει γὰρ πἀ- 
Atv οὕτως ἔφεξης πρὸς τὸν ἱεροφάντην Μωσέα θεός" 
« Καὶ ταῦτά ἐστιν ἃ ποιῄσεις, ἐπὶ τοῦ θυσιαστηρ[ου. 


""Ἀμνοὺς ἑνιαυσίους δύο τὴν ἡμέραν ἐπὶ τὸ θυσιαστή- 


l 


prov ἐνδελεχῶς, χάρπωµα ἐνδελεχισμοῦ. Τὸν ἁμνὸν 
«by ἕνα ποιῄσεις τὸ mput, καὶ τὸν ἁμνὸν τὸν δεύτε- 
pev ποιῄσεις τὸ δειλινὸν, xal δέχατον αεµιδάλεως 
πεφυραµένης ἐν ἕλαίρ κεχομμένῳ τῷ τετάρτῳ 


*5 Levit. vi, 8-0. ** Psal. 1xxx, 11. 


, Levit. vl, 9. 


per tenorem servare, et quemadmodum Paulus ait, 
spiritu assidue fervere oportet**. Fiet autem hoe 
nobis aliis exemplis adhuc apertius, si reconditam 
legis sententiam diligentius investigemus. Ita nam- 
que deinceps rursum interpretem sacrorum Mosen 
Deus alloquitur : « Et. hzc erunt quz facies super 
altare. Agnos anniculos immaculatos duos quotidie, 
oblationem assiduitatis. Agnum unum facies mane, 
et agnum secundum vespere facies, et decimam par- 
tem similze consperse oleo tuso mensuram habente 


* [uc. xir, 49... ** Rom. xi, 11. 


Varia lectiones. 


* d.lluc, οὐδὲν τῆς εὐσεθείας ἡγούμενοι προτιµότερον. 
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quartam partem hin, ei libationem quartam partem A τοῦ ἵν, xal σπονδὴν τὸ τέταρτον τοῦ ἓν οἵνου τῷ 


hin vini agno uni *.» Quippe ex his quoque nobis certo 
licet cognoscere, nullum esse tempus preetermitten- 
dum qua non meritis honoribus veneremur Deum, 
$$ eique bonorum operum fragrantiam veluti juge 
quoddam sacrificium deferamus. Cum enim alterum 
prima luce, alterum vespere agnum immolari jubeat, 
tempus universum videtur notare, ac sub extremis 
media complecti, Vino vero et oleo similam con- 
epergi, nee plenam ipsi mensuram, sed quartam 
hemine partem infundi jubet, illud :znigmatice 
innuens, futurum vut qui jugi veneratione Deum 
colunt, vel potius seipsos instar vietimse legislatori 
longe jucundissimee offerunt, misericordia latitiaque 
perfundantur; sed jin hac quidem certe vita mo- 
dicum quid muneris reportaturos (quarta nempe 
heminse pars jubetur inspergi )) verum futuro in 
szculo gratie bonis uberrime oumulandos; quo 
quidem tempore, ut ait propheta, « laxitia sempi- 
terna super capita ipsorum, et fugit dolor, tristitia 
οἱ gemitus *. » Cum igitur perspicue lex omnino vetet 
. me ad deteriora declinare animum, atque ad flagitia 
delabi sinamus, quod nobis supplicii genus merito 
recusare liceat, si tam honestam preclaramque adeo 
disciplinam neglexerimus 1 Quod si tibi naturz hu- 
mans imbecillitatem cogitanti difficilis esse aliquo 
modo ejusmodi perpetua vite contentio videatur 
(dices enim fortasse minime posse te, incudis instar, 
duris ac non intermissis laboribus perpetuo suffi- 


ἁμνῷ τῷ Evi, » Άλλ' ἔστι χαὶ διὰ τούτων ἡμᾶς εἰ - 
δέναι σαφῶς, ὅτι καιρὺν οὐδένα προσῄχει παρατρέ- 
χειν ἐᾷν, ὅτε μὴ χαθηχόντως iv αὐτῷ τιμᾶται θοὺς, 
«ἣν ἐᾷ ἔργων ἀγαθῶν εὐωδίαν, ὥσπερ τινὰ θνσίαν 
διηνεχῆ παρ᾽ ἡμῶν προσδεχόµενος. Τὸ γὰρ ἀρχομέ- 
νης μὲν τῆς ἡμέρας τὸν ἕνα σφάξεσθαι χελεύειν 
ἁμνὸν, Uv, τέλει δὲ ταύτης τὸν δεύτερον, τὸν πάντα 
σηµαίνειν ἔοιχε χρόνον, διὰ τῶν ἄχρων τὰ µέσα περι. 
λαμθάνων. Οἴνῳ δὲ xol ἑλαίῳ τὴν σεμίδαλιν ἀναφύ- 
ρεσθαι βούλεται, οὐχ ὁλόχληρον αὐτῇ τὸ µέτρον ἔπι- 
χεῖσθαι χελεύων, ἀλλὰ τὸ τέταρτον τοῦ [v* δι΄ αἰνί- 
γµατος ἐχεῖνο διδάσχων, ὅτι περ ol Y διηνεχῆ τῷ θιῷ 
προσάγοντες τὴν τιμὴν, μᾶλλον δὲ χαθάπερ τι θύμα 
τῷ νοµοθέτῃ προσαγόµενοι θυµηρέστερον, ἑλεηθέντες 
εὐφρανθήσονται, ἓν μὲν τῷ παρόντι βίῳ μικρόν τι 
τοῦ δώρου χομιαάµενοι µέρος (τὸ γὰρ τέταρτον τοῦ 
ly ἐπιχεῖσθαι χελεύει), ἐπὶ δὲ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, 
πληρεστάτης αὐτοῖς ἀποδοθησοµένης τῆς χάριτος, 
ὅτε, χαθά φησιν ὁ προφήτης, « Εὐφροσύνη αἰώννος 
ὑπὲρ χεφαλῆς αὐτῶν καὶ ἀπόδρα x ὀδύνη, καὶ 7 στε- 
ναγµός. » Διαῤῥήδην τοίνυν τοῦ νόµου χελεύοντος *, 
μηδαμοῦ ταῖς ἐπὶ τὸ χεῖρον παρατροπαῖς ἁποκλίνα- 
σθαι συγχωρεῖν εἰς ἁμαρτίαν τὸν νοῦν, πῶς οὐ πάσης 
ἑσόμεθα τιμωρίας ὑπεύθυνοι, τῶν οὕτω χαλῶς δεδε- 
γμένων ὁλιγωρήσαντες ; El δέ σοι τῆς ἀνθρώπου φύ- 
σεως περιαχεπτοµένῳ τὴν ἀσθένειαν, δυσχερὴς εἶναι 
πως χαταφαίνεται τῆς τοιαύτης ἀγωγῆς ὁ τόνος (μὴ 
γὰρ δύνασθαι διαπαντὸς, ἴσως ἐρεῖς, ἄχμονος δίχην 


cere), tum usque adeq perfecte vivendi rationis ϱ σχληρῶς καὶ ἀμειλέκτως διαχεῖσθαι περὶ τοὺς πό- 


fastigium inaccessum esse contendas, excusationem 
banc refellit ipsamet lex, remissiorem vits modum 
indicans, imperfectiorem quidem eo quem memora- 
vimus, caeterum qui inter alios longe superet et ex- 
cellat. Qualis porro ille sit, age rursum adducta 
ex divinis Litteris similitudine ut explorate intelligas 
operam dabo. Nam quo tempore filiis Israel in igne, 
et caligine, ac procella apparuit Deus, atque illis 
rerum agendarum modum lege la: descripsit, cum 
pecessarium putaret sapientissimus Moses, etiam per 
aliquam rei gestam evidentiam vitz formam legis- 
Jatori placitam indicare, pro habitu illorum et captu, 
nondum perfectioribus admittendis idoneo, tale 
quidpiam exsequitur : «Surgens, inquit, Moses 


νους}, xal τῆς οὕτως ἀχριθοῦς πολιτείας δυσέφιχτον 
εἶναι λέγοις τὸ τέλος, λύσει σοι τὴν ἀφορμὴν ὁ νόμος 
ὑποδεδηχότα βίου τρόπον ἀναδειχνὺς , τοῦ μὲν εἴρη- 
µένου χαταδεέστερον, Λολὺ δὲ τοὺς ἄλλους ἀναθεδη- 
κότα, xaX ἐξαλλόμενον. Ποῖον δὲ τοῦτόν φηµε, πάλιν 
ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς παραλαδὼν, τὴν εἰχόνα σαφῃ 
σοι ποιῆσαι πειράσοµαι. "Ὅτε γὰρ τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ, 
ἐν πυρί τε xoi γνόφῳ, καὶ θυέλλῃ Geb, ἐπεφαίνετα, 
καὶ τοὺς περὶ τῶν πραχτέων ὥριζε νόμους *, ἀναγ» 
xalov εἶναι νοµίσας ὁ πάνσοφος Μωσῆς, xal διὰ 
πράγματος ἑναργοῦς ἐπιδεῖξαι τοῖς υἱοῖς "Iopatà τῆς 
ἀρεσχούσης «ip νοµοθέτῃ πολιτείας τὸν τύπον, ὅσον 
πρὸς τὴν ἐχείνων ἕξιν καὶ διάνοιαν, οὕπω δυναµένην 
παραδέχεσθαι τὰ τελειότερα , τοιοῦτόν τι διαπράττε- 


mane, zdificavit altare sub monte, et duodecim la- D «av « Ὀρθρίαας yàp, φησὶ, τὸ πρωὶ, ᾠχοδόμησε 0u- 


pides, in duodecim tribus Israel; et misit juvenes 
filiorum Israel, 95 et obtulerunt holocausta, et sa- 
crificaverunt victimam salutarem Deo vitulos. Ác- 
cipiens autem Moses dimidium sanguinis, effudit 
jn craterem, dimidium autem super altari *.» Sed 
videamus jterum eorum qua scripta sunt singula 
diligenter explicantes, quidnam hinc nos utilitatis 
capere posaimus. 


σιαστῆριον ὑπὸ τὸ ὄρος, καὶ δώδεχα λίθους εἰς τὰς 
δώδεχα quie τοῦ Ἰσραὴλ. xai ἑξαπέστειλε τοὺς 
νεανίσχους τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ, καὶ ἀνήνεγχαν ὁλο- 
καυτώµατα, xal ἔθυσαν θυσίαν σωτηρίου τῷ Oei 
µοσχάρια. Λαδὼν δὲ Μωσῆς τὸ ἥμισυ τοῦ αἵματος, 
ἑνέχεεν εἰς τὸν χρατῆρα, «b δὲ μισυ τοῦ αἵματος - 
προσέχεε πρὸς τὸ θυσιαστήριον.» 'AXX* εἰδῶμεν πά- 
Ἂιν ἕχαστα τῶν γεγραµµένων διαπτύσσοντες ἀχριδῶς, 
οἷας ἡμῖν ὠφελείας ἐκ τούτου ἀναφαίνεται τρόπος, 


' Exod. xxix, 59-40. 3 Isa. xxxv, 10. ? Exod. xxiv, 4-6. 
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€'. Ὀρθρίζει μὲν οὖν 6 Μωσῆς, xal ἀνίστησι τὸ A — 6. Mane igitur consurgit Moses, altareque excitat ; 


ῥυσιαστήριον, διὰ τούτου διδάσχων ἡμᾶς, ὅτι προσ- 
ήχει πρότερον ὥσπερ ἐξ Όπνον διεγερθῆναι, χαὶ πρὸς 
νηγιν ἀναστῆναι τὸν ἄνθρωπον, τὴν μὲν Ex τῆς ἅμαρ- 
lac ἁχλὺν, ὥσπερ τινὰ νύχτα σχοτεινἠν παρελάσαντα, 
φρέχοντα δὲ ἤδη πρὸς τὸ τῆς γνώσεως φῶς' ἴν' οὕτως 
«pbc *b δύνασθαι λοιπὸν ἱερουρχεῖν τῷ Grip χαλὸν 
αὐτῷ b θυσιαστήριον τὴν οἰχείαν ἀναστήσῃ διάνοιαν. 
Τοῦτο γὰρ οἶμαι χαὶ τὸν προφήτην Ἡσαῖαν εἰπεῖν 
« "Ex νυχτὸς ὀρθρίζει τὸ πνεῦμά µου αρὸς σὲ, ὁ θεὺὸς, 
διότι φῶς «à προστάγµατά σου ἐπὶ τῆς γῆς. » Τὸ μὲν 
οὖν ὀρθρίσαι Μωσέα τοιοῦτόν τι σηµαίνει. Αλλ) ἵνα 
«fj; τοῦ νοήματος ἀχολουθίας ἐχώμεθα, Ev 9 αὐτὴν 
ἤδη βαδιούμεθα τοῦ ζητουμένου τὴν τάξιν. Ἵστησι 
4b θυσιαστήριον οὐκ ἐπὶ «b ὄρος, ἁλλ᾽ ὑπὸ τὸ 5poc , 


nos proinde docens primum tanquam e somno 6ὰ- 
surgere, atque ad vigilantiam excitari hominem 
oportere; tum peccati caligine instar obseuree no- 
ctis depulsa, festinare illico ad cognitionis lucem, 
ut hoc pacto egregium altare, in quo Deo deincepe 
sacrificet, suam ipsemet excitet mentem. Idem nam- 
que hoc arbitror Isaiam quoque prophetam dicere : 
« De nocte vigilat spiritus meus ad te, Deus, quia 
lux precepta tua super terram *. » Matutina ergo 
hiec Mosis consurrectio tale quidpiam indicat. Verum 
ut seriem totius sententiz» teneamus, ad reliqua 
jam investiganda ordine progrediamur. Constituit 
altare, non supra montem, sed sub monte : quo de- 
signat eorum qui a perfecto absunt humilem adhue 


ὅπερ δειχνύει τὴν ἔτι ταπεινὴν τῆς τελειότητος ἆπο- B sensum, qui ad perfectorum mandatorum sublimi- 


λειποµένων διάνοιαν, οὕπω δυναµένων ὥσπερ εἰς ὄρος 
ἀναθαίνειν εἰς τὴν ἀχρότητα τῶν τελείων παραγγελ- 
µάτων , à) ἐγχγὺς μὲν εἶναι τούτων, ὑποδθεθηκχέναι 
δὲ ὅμως, οὐχ ἐπὶ τὸ ὄρος, ἀλλ' ὑπὸ τὸ ὄρος προτιόν» 
κας θεῷ. Εἶτα περὶ τὸ θυσιαστήριον δώδεκα λίθους 
χεῖσθαι δεῖν ὑπελάμόανεν, εἰς τὰς δώδεκα φυλὰς τοῦ 
Ἱσραήλ' ἵνα χαὶ διὰ τούτου µάθωμεν ὅὄτιπερ ἀεὶ τῷ 
Θεῷ προσεδρεύειν ὀφείλομεν, οὐδαμοῦ πρὺς τὴν ἄσω- 
«ον ἁμαρτίαν ἑκπίπτοντες. "Όπερ ἡμῖν σαφέστερον 
διαγγέλλων ὁ Ἑαλμῳδὸς, ἔλεγε' «€ Καὶ χυχλώσω τὸ 
βυσιαστήριὀν σου, Κύριε. » Μετὰ δὲ τοῦτο πόλιν’ 
« Ἐξαπέστειλε, qnoi, τοὺς νεανίσχους τῶν vlov 
Ἱσραὴλ, xaX ἀνήνεγχαν ὁλοχαντώματα , xal ἔθυσαν 
ρωτηρίου θυσίαν τῷ Geip µοσχάρια. ᾽Αργοτέρας μὲν 


οὖν, ἢ xai ἄλλως ἀσθενοῦς διανοίας οὐχ ἔργον εἶναι C 


φήσοµεν τὸ δύνασθαι θυσίας ἀναφέρειν θεῷ, ἀλλὰ 
γεανικοῦ xal γενναίου φρονήµατος. Διὰ ταύτην τὴν 
αἰτίαν νεανίσχους εἶναι τοὺς ἀπεσταλμένους qnot, 
ἀναφέρουσι δὲ ὅμως θυσίαν σωτηρίου μµοσχάρια. 
λλλ' ἔστι xal διὰ τούτου πάλιν ἰδεῖν, ὥσπερ ἐκ 
«ύπου xal σχήματος εἰς τρόπων διαφορὰς µετασχευα- 
ζομένου τοῦ πράγµατος, ἑἐπαινετὴν μὲν τῶν προσ- 
αγόντων τὴν προαίρεσιν, ἀσθενεστέραν δὲ ὅμως, xal 
τοῦ μείζονος xai τελειοτέρου χαταδεεστέραν. O0 γὰρ 
µόσχος, ἀλλὰ µοσχάριόν ἐστι «b προσαγόµενον, xal 
µεγέθει xol ἰσχύῖ τοῦ τελείου µόσχου λειπόμενον, 
A266 δὲ τὸ αἷμα, τὸ μὲν Άμισυ προσέχεεν εἰς xpa- 
750a * τὸ δὲ ἥμισν, εἰς τὸ θυσιαστήριον. "Opdv δὲ 
λ}οιπὸν ἐνθάδε µεριζομένην δι αἰνίγματος τὴν ζωὴν 
τοῦ λατρεύοντος. El; φυχῆς μὲν γὰρ τύπον τὸ αἷμα 
λαμόάνεται, fic τὴν ζωὴν ἓν ἴσῃ µοίρᾷ διαιρεῖται μεθ) 
ἡμῶν ὁ Oeo, ἵνα μὴ µόνον ἑαυτοῖς ζῶμεν, ἀλλὰ καὶ 
4hv τοῦ θυσιαατηρίου µερίδα φυλάττωμεν. Τοιοῦτός 
εἰς ἐστιν 6. µέσος οὗτος καὶ ἐπιειχέστερος βίος, οὔτε 
τῷ λίαν αὐστηρῷ δριμεῖαν ἔχων τὴν µέθεξὼ, οὔτε 
τῷ πολὺ χεχλεῖσθαι d πρὸς ἄδειαν ἐχπίπτων εἰς ἁμαρ- 
τας ἀλλὰ τῷ μὲν ὑδαρεστέρῳ ἄνω βεδηχὼς ο δι 
εὐλάδειαν, συγχρίνεσθαι δὲ τοῖς τελειοτέροις οὐχ ἔχων 
διὰ τὸ τῆς προθυµίας ἑνδεές. Κρεμαμένης 6k ὥσπερ 


* ]sa. xxvi, 9. * Psal. xxv, 6. 


tatem, tanquam ad montem ascendere haud queant ; 
cseterum, cum absint propius, depressi tamen feran- 
tur, non supra montem, sed sub monte Deo ap- 
propinquantes. Tum in altaris ambitu duodecim 
statui lapides jussit, pro numero duodecim tri- 
buum israel : ut hine quoque intelligamus, de- 
bere nos Deo semper affixos esse, nullatenus ad 
peccati turpitudinem delabentes. Quod nobis aper- 
tius indicans Psaltes dicebat : « Et circumdabo 
altare tuum, Domine *. » Addit porro deinceps : 
« Misit, inquit, adolescentes filiorum Israel, et at- 
tulerunt holocausta, sacrificaveruntque sacrificium 
salutare Deo vitulos. » Non igitur segnis aut im- 
becillz mentis, sed robusti ac generosi pectoris esse 
dicemus, sacrificare Deo. Hanc enim ob causam 
missos adolescentes ait. Vitulos illi nihilominus, 
sacrificium salutare offerunt. Ex quo illud licet 
animadvertas, tanquam ex forma et exemplari, quod 
in moribus est discriminis conjectans, laudabilem 
hanc esse offerentium voluntatem, imbecilliorem 
tamen, et qu: a summo perfectoque deficiat. Nec 
enim juvencus offertur, sed vitulus, qui nec mole 
nec viribus plenam juvenci mensuram azequet. 
9G Accipiens autem sanguinem, ejus dimidium 
fudit in craterem, alterum autem dimidium in al- 
tare. Inspicere hic postremo licet, tanquam in zni- 
gmate, partitam ejus qui divino cultui addictus est 
vitam. Gerit hic nempe sanguis animse typum, cujus 
vitam nobiscum ex :quo partitur Deus, ut non nobis 
tantum vivamus, sed et destinatam altari partem 
servemus. Talis quzedam est media hzec et moderata 
vivendi ratio, quz neque austeritate nimia sit acer- 
ba, neque blandimentis delinita voluptatum licen- 
tiam nanciscatur peccandi : sed dissolutiore quidem 
preestantior sit ob religionem et metum, neque rur- 
sum vigore quodam et strenuitate destituta conferri 
cum perfectioribus queat ; permiso autem quodam- 
modo ex utrisque habitu', earumque in unum coa- 
lescente natura, honestum quoddam et placidum 
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vits genus emergit. Net.po propter mutuam utrius- Α ἐξ ἀμφοῖν τῆς ἔδεως xat τῆς ἓν volo ερημένοις ποιό- 


«que inter se babitadimem, quod in singulis mele- 
stmm est tollitur : ac severioris quidem diseiplinse 
contentio in securitatis sequabilitatem delata fit le- 
nier; quod vere securitatis ezuberat, animi vi et 
acrimonia, quasi falce amputatum, rectam, nec ulli 
obnoxiam repreheasioni vivendi formam constituit. 


7. Preeclarum igitut est, o dilecti, semulari me- 
liora, et quo quidque ad virtutem utilius fuerit, 
eo ples in eo delectationis reponere. Verum, ut 
Paulus ait : « Unusquisque vestrum proprium do- 
Bum habet ex Deo, alius quidem sic, alius autem 
sic*.» Pro ea namque qua preditus est bonitate 
Rostrum omnium procreator, imbecillioribus quo- 
que salutis occasiones largitur, majorem quidem 
illi laudem impartiens, qui in perfectioribus excel- 
lere studuerit, sed eum quoque tamen, cui non tan- 
tum inest virtutis, expertem esse benignitatis haud 
sinit. Nam quemadmodum similis non est faciei 
facies, ut ait Salomon, ita neque humans mentes. 
Una siquidem eum sit natura corporis, atque ex 
lisdem perfecta membris, peculiaris tamen in uno- 
quoque figure diversitas discrimen constituit. Idem 
in animis quoque fleri videas, ut cum ez:dem agen- 
di facultates in omnibus sint s:quales, habituum 
proprietatibus diversos inter se ac dissimiles ani- 
madvertas. Sententiam hujusmodi quampiam ex 
evangelica quoque parabola effici arbitror : « Exiit, 
inquit, 47 qui seminat, seminare semen suum, et 
dum seminaret, quedam quidem in vias atque pe- 
trosa, quidam in spinas, alia autem in terram bo- 
nam ceciderunt : feceruntque fructum, hoc quidem 
eentesimum, illud vero sexagesimum, aliud denique 
tricesimum *. » Vides quomodo terram universam 
bonam esse asserit, verum ex fructuum diversitate 
discrimen apparet. Nam centesimus quidem nu- 
merus, eos qui in virtute perfecti sunt, quique ad 
summum pietatis fastigium pervenerunt, designat. 
fSexagesimus vero, eos qui modico quidem post hos 
substitere intervallo, cx»terum et ipsi progressio- 
nibus in virtute non exiguis profecere. Trigesimus 
demum, inferiores adhuc, non tamen extra optimam 
positos terram, nec qui omnino destituantur fru- 
etibus; quamvis et perfecto, et ab eo qui perfecto 
proximus est, inferiores sint, sintque proinde veluti 
in tertio ordine eorum qui virtuti militant, consti- 
tuti. « Multe enim mansiones apud Patrem *, » 
quemadmodum Salvator ait, que meritum honoris 
modum unicuique definiunt. Hoc idem illa quoque 
inter servos talentorum partitio indicat. « Nam uni 
quidem, inquit, quinque dedit, alii duo, alii vero 
unum *. » Et quidem posita in omnibus ejusdem 

sequalitate nature, queque, quod ad ipsius rationem 


τητος συνούσης { εἰς dv, σεµνός τις καὶ προσηνὴς 
ἀναδείχννται spóRoc * ὅτι τῇ πρὸς ἄλληλα σχέσει, τὸ 
ἐν ἑχάστῳ λυποῦν ἀφανίζέται 5, xal τῆς μὲν &xpi- 
θείας ὁ τόνος kv τῷ τῆς ἀδείας λείῳ b παρεχλνθήσο- 
φαι’ τὸ δὲ τῆς ἁδείας περιττὸν, οἷά τινι δρεπάνῃ ταῖς 
ἀπὸ τοῦ νοῦ δεινότησι περιτεµνόµενον, ὀρθὴν xal 
ἀχατηγόρητον ἐπιδείξει τὴν ἀγωγήν. 

C. Καλὺν μὲν οὖν, ἀγαπητοὶ, ζηλοῦν τὰ βελτίονα ; 
χαὶ ὅπερ ἂν ἔχοι τὸ πλέον εἰς ἀρετὴν, τούτῳ μᾶλλον 
φείδεαθαι i. ᾽Αλλ’ ὥσπερ ὁ Παῦλός φησι’ « "Exactoec 
ὁμῶν ἴδιον ἔχει χάρισμα kx θεοῦ; ὁ μὲν, οὕτως" ὁ δὲ, 
οὕτως. » ᾿Αγαθὸὺς γὰρ ὑπάρχων ὁ πάντων ἡμῶν δη- 
μιουργὸς, καὶ τοῖς ἀσθενεστέροις τοῦ σώζεσθαι δίδω- 
ctv ἀφορμάς' ἐπαίνου μὲν μείζονος ἀξιῶν «bv kv τοῖς 


B κελειοτέροις διαπρέπειν σπουδάζοντα" φιλανθρωπίας 


δὶ ὅμως οὐχ ἀμοιρεῖν ἐπιτρέψας καὶ τὸν d τοσοῦτον 
οὗ µέτεστιν ἀρετῆς. "Ὥσπερ γὰρ οὐχ ὅμοια πρόσωπα 
προσώποις, καθἀ φησιν ὁ Σολομὼν, οὕτως οὐδὲ at 
διάνοιαι τῶν ἀνθρώπων. Μία μὲν γὰρ ἡ τοῦ σώματος 
φύσις, καὶ διὰ τῶν αὐτῶν ἀπηρτισμένη μορίων’ τὸ 
δὲ τῶν Ev ἑχάστῳ χαραχεήρων διάφορον τὴν ἀλλαγὴν | 

ἑργάζεται. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς διανοίας εὑρήσομεν' διὰ 
μὲν τῶν αὐτῶν ἐνεργειῶν, ἴσην Ey. ἅπασι συγχειµέ-- 
γην, ταῖς δὲ τῶν ἔξεων ποιότησι μεριζομένην εἰς 
ἀνομοιότητα. Τοιοῦτόν τινα νοῦν χαὶ διὰ τῆς εὔαγγε- 
λιχῆς παραδολῆς ἀποτίχτεσθαι νομίζω. « Ἐξηλθε 
γὰρ, φησὶ», ὁ σπείρων τοῦ σπεῖραι τὸν σπήρον αὐτου" 

ἐν δὲ τῷ σπείρειν αὐτὸν, ἃ μὲν εἰς τὰς ὁδοὺς xal τὰ 
πετρώδη, ἃ δὲ εἰς τὰς ἀχάνθας, ἃ δὲ εἰς τὴν γῆν 
πέπτωχε τὴν χαλὴν, χαὶ ἑποίησε καρπὸν, ὃ μὲν ἐξήχον- 
τα *, 6 δὲ τριάκοντα. » Ὁρᾶς πῶς τὴν μὲν γῆν ἔφησε 
πᾶσαν εἶναι χαλὴν, περὶ δὲ τὴν τῶν χαρπῶν διαφορὰν 
τὸ ἀνώμαλον φαίνεται. Ὁ μὲν οὖν ἑκατὸν ἀριθμὸς, 
τοὺς Ev ἀρετῇ τελείους παραδηλοῖ, xal τοὺς εἰς ἆχρο- 
τάτην ἀναθεθηχότας εὐσέδειαν * ὁ δὲ ἐξήχοντα, τοὺς 
ὀλίγον μέν τι τῶν εἰρημένων ὑποδεθηχότας , εἴσω δέ 
που xai αὐτοὺς ἀρετῆς ὑπάρχοντας οὗ μιχρᾶς' ὁ δὲ 
τριάχοντα, τοὺς ἔτι μὲν χαταδεεστέρους, οὗ μὲν Ebo 
τῆς χαλλίστης ὑπάρχοντας γῆς, οὐδὲ «o0 διδόνα: 
καρπὺν ἑστερημένους, xàv τοῦ τελείου καὶ τοῦ µι”» 
xpbv ὑποδεθηχότος ! ἀπολιμπάνωνται, ὥσπερ δὲ àv 

τρίτῃ τάξει τῶν ἓν ἀρετῇ χείµενοι. « Πολλαὶ yàp 
μοναὶ παρὰ τῷ Πατρὶ , » χαθά φησιν ὁ Σωτὴρ, τὸ 
ἑχάστῳ χρεωστούμενον τῆς τιμῆς µέτρον ὁρίξουσαι. 
Οὕτω χαὶ fj τῶν ταλάντων διανομὴ τοῖς οἰχέταις Ert - 
νετο. « Ὢ μὲν γὰρ, φησὶν, ἔδωχε πέντε; ᾧ δὲ, δύο’ ᾧ δὲ 
fv. » Καΐτοι τῆς φύσεως Ev ἴσῳ πᾶσι χειµένης , xal 
ὅσον εἰς τὸν οἰχεῖον λόγον ἐπιτηδείως ἐχούσης, sal 
πρὸς τὸ τἐλειον, οὐδεμίαν ἔδει διαφοβρὰν ἐν τούτοις 
ὀρίζεσθαι, ἀλλὰ πᾶσιν ἐξ ἴσου τὰ πέντε τάλαντα διᾶ- 
νέµεσθαι. Νυνὶ δὲ τῆς δύσεως τὸ ἀνώμαλον ἀνομοιό- 
τητά τινα τῶν ἔξεων εἰσφέραι, οὐκ ἓν ἴσῳ µέτρῳ πα» 
ραδεχοµένων τὴν εὐσέδειαν. "AX ὅ γε τὰ πέντε τά- 
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λαντα λαθὼν, Ίχουσε μὲν * «ED, δοῦλε &ya0b xol πιστὲ, A attinet, suis partibus perfecta est, nullum in bis 


kr ὀλίγα fc πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν σε καταστήσω,εἴσελθε 
εἰς τὴν χαρὰν τοῦ χυρίου σου.» Ὁ δὲ τοῖν δυοῖν ταλάν- 
τοιν τὴν ἐπιχαρπίαν εἰσποιησάμενος, τῶν [ouv ἑπαΐνων 
Μεταλαγχάνει , xal διὰ τῆς αὐτῆς τετίµηται ψήφου. 
Ἁλλ' οὑχ ἄδιχος Ey τούτοις ὁρᾶται θεὸς, ἀλλὰ μᾶλλον 
ἀγαθὸς xai φιλότιµος. Οὐ γὰρ ἑλαττώσει τοῖς ἀμεί- 
νοσι τὰς "pd, ἡ περὶ τὸν ὑποθεδηχότα χρηστότης, 
οὐδέ τι οῶν ἐχείνοις χρεωστουµένων ὑπεξελθὼν [fc. 
ὑφελὼν ] προστίθησι τοῖς ἑλάττοσιν' ἀλλ᾽ 6 μὲν τῷ ol- 
πείῳ πόνῳρ τὸ χρέως ἀναλογοῦν ἀπολήψεται χαίρων, τοῦ 
δὲ μισθοῦ τὸ λειπόμενον ἡ χάρις ἀναπληροϊ. El δέ τις 
ἔχοι τὴν γνώµην τοῦ διαφθονεῖσθαι ταῖς ἑτέρων εὖ- 
πραχίαις οὐχ ἐλευθέραν, τῆς τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας 
κατηγορῶν οὐχ αἰσθάνεται. Οὐ γὰρ fj που, qnot, 


discrimen ad perfectum constitui, sed quinque t&- 
lenta singulis ex 2:quo distribui oportuerat. Nume 
vero concessi muneris inzequalitas, habituum qui 
non eamdem pietatis mensuram admittant, dissimi- 
litudinem quamdam significat. At qui talenta quim- 
que acceperat, audivit ille quidem : « Euge, serva 
bone et fidelis, super pauca fuisti fidelis, supra mul- 
ta te constituam, intra in gaudium domini tui **. ». 
Verum et qui duo talenta lucratus fuerat, iisdem 
laudibus ornatus eodemque suffragio eohonestatus 
est. Nec se tamen hic injustum Deus, sed benignum 
potius liberalemque demonstrat. Neque enim sua 
premia melioribus minuet, quz in inferiorem li- 
beralitas confertur, nec eorum quidpiam que illis 


τοῖς ἀμείνοσιν àv ἴσῳ µέτρῳ τετάξεται τῆς ἐχείνων B debentur subducens, tenuioribus attribuit; verum 


ἀρετῆς 6 λειπόµενος, εἰ δίχσιον Ex! αὐτοῖς ἑνεχθείη 
τὸ χρίµα, xaX τῶν ἑχάστῳ βεδιωµένων ἱσοῤῥόπως, 
ὥσπερ ὀλχαῖς, τὸ τῆς χάριτος µέτρον ἀντισταθμίζε- 
σαι. Ἁλλ' ἀχουέτω λέγοντος τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χρι- 
σὲοῦ. « Ἑταϊῖρε, οὐχ ἀδικῶ ac. Οὐχὶ δηναρίου συν- 
εφώνησά σοι; "Apoy τὸ σὺν, xaX ὕπαγε. θέλω δὲ τούτψ 
τῷ ἑσχάτῳ δοῦναι ὥσπερ xal σοι. » Ἐγειρέτω τοίνυν 
εὖν ἑχάστου προαίρεσιν ὁ Παῦλος εἰς πᾶν ἔργον 
ἀγαθὸν, χαὶ τὸν ἁδρανῇ τῆς διανοίας ὄχνον ἁποτε- 
µνέτω βοῶν' « Ἐγεῖρε, ὁ χαθεύδων, xal ἀνάστα ἐκ 
τῶν νεκρῶν, χαὶ ἐπιφαύσει σοι ὁ Χριστός. » El γὰρ 
καὶ χατεχοιμήθης ὡς ἄνθρωπος, καθάπερ ἄκρατόν 
τινα τὴν ἁμαρτίαν ἐμφορησάμενος, xat πρὸς µέθην 
ἐνεχθεὶς σχοτεινῶν ἐχθυμημάτων, ἀλλ᾽ Ίδη σοι χαιρὸς 


hic quidem quod debetur pro ratione suscepti ab 
ipso laboris gaudens accipiet, quod vero mercedis 
deest gratia compensat. Quod si quis animo haud 
ingenuo prósperis aliorum successibus invideat, 
28 Dei a se benignitatem accusari non animad- 
verlit. Át enim non est, dicet aliquis, ullo modo 
fquali cum melioribus loco habendus qui virtute 
illis inferior est, si quidem juste de utroque judice- 
tur, ac uniuscujusque actionibus, sua proportione, 
tanquam ponderibus, gratiz: modus respondeat. Sed 
audiat is Christum Salvatorem ngstrum dicentem : 
« Amice, non facio tibi injuriam. Nonne ex dena- 
rio convenisti mecum? Tolle quod tuum est, et vade. 
Volo autem huic ultimo dare sicut et tibi '*. » Eri- 


ἀνανῆψαι πρὸς σωτηρίαν, xa πρὸς τὸν τῆς δικαιο- C gat igitur uniuscujusque mentem Paulus ad omne 


σύνης Ίλιον ἀνατεῖναι τὸν ὀφθαλμόν. Ὑποδέξεταί σε 
φιλάνθρωπος ὢν ὁ Δεσπότης, ἐλεῄσει καὶ δραπετεύ- 
6αντα , οὐχ ἀποστρέψεται δαχρύοντα, χαθαρὸν ἆπο- 
δείξει µεταγινώσχοντα, xal µεταστήσει πάλιν εἰς 
εὐσέδειαν. Ἔσται δὲ ἡμῖν καὶ νῦν ἐξ ὑποδειγμάτων 
ὁ περὶ τούτου λόγος. Τὸ γὰρ ἐν τοῖς τοιούτοις νοήµα- 
σιν ἁδολεσχεῖν, πολύ τι τὸ χρῄσιμον ἀπεργάζεται. 


opus bonum, languentemque animi cunctationem 
discutiat clamans : « Surge, qui dormis, et exsurge 
a mortuis, et illuminabit te Christus '*.» Nam etsi 
humano more in somnum delapsus, qui te peccatis, 
veluti hausto mero large ingurgitaveris, et cogita- 
tionum obscura nocte velut ebrietate correptus es, 
tempus tamen jam adest quo expergiscare ad salu- 


tem , atque oculum ad justitiz: solem intendas. Excipiet te quippe qui benignus est Dominus, misera- 
bitur licet fugitivum, non aversabitur lugentem, emaculatum reddet si errasse poeniteat, teque in 
pietatis possessione denuo collocabit. Qua de re rursum nobis ab exemplis oratio ducetur : verbo- 


sior siquidem in hanc sententiam disputatio, haud mediocrem utilitatem affert. 


η’. "Oxs τοίνυν τῆς ἓν Αἰγύπτῳ δουλείας ἁπαλλά- 
ξαι «b γένος τὸ ἐξ Ἱσραὴλ ὁ θεὸς ἐδούλετο, τότε τὸν 
ἱεροφάντην Μωσέα τρέχειν ἐχέλευσε πρὸς αὐτοὺς, τὴν 


8. Quo igitur tempore Deus ex /Egyptiaca servi- 


tute vindicare [sraeliticum genus decreverat, tune 


vatem sacrum Mosen, qui benignam Domini volun- 


φιλάνθρωπον τοῦ Δεσπότου διερμηνεύσοντα βούλησιν. p tatem indicaret, ad eos propere destinavit. Czete- 


Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὴν τῶν ἀχροωμένων εὐπείθειαν 
kx prj» ἀχολουθῆσαι xaX τὴν διὰ τῶν σημείων ἐπίδει- 
ξιν, λέχει πρὸς αὐτόν" ε Τί τὸ ἐν τῇ χειρίἰ σου; 'O 
δὲ εἶπε: Ῥάδδος. Καὶ εἶπε' Ῥίφον αὐτὴν ἐπὶ τὴν 
qf». Καὶ ἐγένετο ὄφις ' xol Éguye Μωσῆς ἀπὸ προσ- 
ώπου αὐτοῦ, Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς Μωσῆν * Ἔκτει- 
voy τὴν χεῖρά σου, xaX ἑπιλαθοῦ τῆς χέρχου. Καὶ 
ἐγένετο ῥάδδος bv τῇ χειρὶ αὐτοῦ.» AXI, ὡς οἶμαι, 
διὰ τούτων ὁ µαχάριος Μωσῆς ἑἐπαιδεύετο, ὅτ'περ οἱ 
τὴν Αἰγυπτίαν νοσῄσαντες πλάνην, οἱ πολὺ πρὸς 
ἁμαρτίαν ἐχθεθηχότες, διὰ τῆς περὶ τὸ θεῖον τιμῆς, 


rum cum orationi fidem miraculorum exhibitione 
conciliari oporteret, bis illum affatus est verbis: 
ε Quid est in manu uia ? Ille vero respondit : Virga. 
Et dixit : Projice ipsam in terram. Et conversa est 
in serpentem, et fugit Moses a facie ipsius. Et 
dixit Dominus ad Mosen: Extende manum tuam, 
et sume caudam. Et facta est virga in manu 
ipsius !*. » Verum, ut arbitror, per hzc beatus Mo- . 
ses edocebatur futurum ut qui /Egypti erroribus ab-' 
ducti sunt, longeque ac multum in peccata digressi, 
per eam qux» Numini debetur venerationem ad pie- 
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tstem denuo tradacantar. Τῆο siquidem, instar virge A εἰς εὐσέδειαν µεταποιηθήσανται. Ἐθλάστησε μὲν γὰρ 


cujusdam, e tellure pullulavit, sed ubi ad corporeas 
affectiones declinans, e manu quodammodo legum 
eonditaris exciderit, tunc morum facilitate et man- 
swetadine abjecta, 99 serpens venenatus exsistit, 
ad peccatum acerbus, vehemens ad iracundiam. 
Rursum vero ab auctore legum assumptus, iterum 
pulcher erit,ejus forma et figura ad optimi habitus ar- 
Chetypum commutata. Mosi siquidem legum auctoris 
personam accommodabimus.Csterum quicunque ob 
segnitiem ad ea quz minime decet delapsus est, ex- 
citari et immutari rursum a Deo, unicuique, ex lis 
que dizimus, ut puto, perspicuum fuerit. Neque 
vero minus prophetarum quoque voces id testabun- 
tur, quie passim ut ad Deum convertantur, peccan- 
tes admonent. Nullum etenim tempus, pro ea qua 
homines prosequitur benevolentia Dominus noster 
pretermisit, quo non omnes ad salutem vocaret. 
Audire Ticet igitur increpantem duritiem intracta- 
blitatemque peccantium, obfirmatamque (in malo) 
consuetudinem  accusantem. Dicebat enim  ali- 
quando: « Non me ergo timebitis, ait Dominus, 
aut a facie mea non cavebitis ? qui posui terminum 
mari, mandatum seternum, et non superabit illum ? 
Populo vero huic factum est cor inobediens et 
exasperans. Declinaverunt, et abierunt, et non di- 
xerunt cordi ipsorum : Timebimus Dominum Deum 
nostrum '*. » Aliquando vero eos qui impudentius 
fugiebant, asperius objurgans, dicebat: « Numquid 
potest /Ethiops mutare pellem suam, et pardus va- 
rietatem suam ? et vos poteritis bene facere, qui 
didicistis mala !*? » Eousque siquidem generi hu- 
mano dominabatur omnis peccati paréns, ut essent 
plane pauci Dei cultores, quique legum conditoris 
memoriam retinendam esse persuasum haberent, 
Verum hzc ut demonstremus, non erit nobis vehe- 
mentiori contenlione opus, cum aperte Psaltes vo- 
ciferetur : « Omnes declinaverunt, simul inutiles 
facti sunt ; non est qui faciat bonum, non est usque 
ad unum !". » [ta namque peccato in omnes tyran- 
nidem exercente, ac instar caliginis cujusdam per 
omnem terram diffuso, Dei Verbum ut ad nos de- 
scenderet, ac salutari lumine omnium mentibus il- 
Jucesceret, sancti precabantur. Clamant itaque illi 


οἷά τις ῥάδδος ἀπὸ Yc* ἀλλ ὅτε πρὸς τὰ τῆς σαρχὸς 
ἀποχλίνας πάθη τρόπον τινὰ τῆς τοῦ γοµοθέτου χει- 
ρὺς ἁποπίπτει, τότε τὸν πρᾶον καὶ Ώμερον τρόπον 
ἀποδαλὼν, ὄφιος * Ιοδόλος εὑρίσχεται, πιχρὸς εἰς 
ἁμαρτίαν, δεινὸς εἰς ὀργὴν. Ἐπαναλαδόντος δὲ αὐτοῦ 
τοῦ νοµοθέτου πάλιν, ἔσται καλὸς εἰς τὸ ἀρχέτυπον 
τῆς ἀρῖστης ἔξεως σχΏμα μεταμορφούμενος. Τὸ γὰρ 
«00 νοµοθέτου πρόσωπον Μωσῇ περιθήσοµεν. Ὅτι 
«olvuv τὸν ix. ῥᾳθυμίας ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν ὁλισθή- 
σαντα διανἰίστησι πάλιν xal μεταθάλλει θεὸς, εἴη μὲν 
ἂν ix τῶν εἱρημένων, ὥσγε πιστεύω, παντί € xa- 
ταφανές. Οὐδὲν δὲ ἧττον xal τῶν προφητῶν ἔπιμαρ- 
τυρῄήσουσιν αἱ φωναὶ, ἄνω xal χάτω τοὺς ἁμαρτάνον- 
τας ἀπιστρέφέιν πρὸς θεὸν συμθουλεύουσαι. Οὐδένα 
γὰρ 56 φιλάνθρωπος ἡμῶν Δεσπότης παραλέλοιπε 
χαιρὸν, ὅτε» μὴ πάντας ἐκάλει πρὸς σωτηρίαν. Ἔστι 
γοῦν ἀχοῦσαι χαταπληττοµένου «b σχληρὺὸν καὶ δυσ- 
fjviov, xal τὴν ἁμετάθετον τῶν ἁμαρτπνόντων EG 
αἰτιωμένου. Ποτὲ μὲν γὰρ ἔλεγα, « Mt ἐμὶ οὗ qo6n- 
θήσεσθε, λέχει Κύριος, f] ἀπὸ τοῦ προσώπου µου οὐ 
εὐλαδηθήσεσθε, τὸν τάξαντα ὅριον τῇ θαλάσση, πρόσ- 
ταγµα αἰώνιον, χαὶ οὐχ ὑπερθήσεται αὐτό; Tip δὲ 
λαῷ τούτῳ ἐγενήθη χαρδία ἀνήχοους, xal ἀπειθής. 
Ἐξέχλιναν καὶ ἀπήλθοσαν, χαὶ οὐχ εἶπαν τῇ χαρδίᾳ 
αὐτῶν Φοθηθῶμεν δὴ Κύριον τὸν θεὸν ἡμῶν. » Ποτὲ 
δὲ δριμύτερον ἐπισχήπτων τοῖς ἀναιδέστερον ὅραπε- 
τεύουσιν, eye « El ἀλλάξεται Αἰθίωφ τὸ δέρµα 
αὐτοῦ ; χαὶ πάρδαλις τὰ ποικίλµατα αὑτῆς; xal ὑμεῖς 
δυνῄσεσθε εὖ ποιεῖν, µεμαθηχότες τὰ xaxá; o "Ks 
τοσοῦτον γὰρ ἐχράτη * τοῦ γένους ὁ πάσης ἁμαρτίας 
catho, ὡς ὀλίχους εἶναι παντελῶς τοὺς τιμῶντας 
θεὸν, χαὶ τοῦ νοµοθέτου µεμνῆσθαι δεῖν ἐγνωχότας. 
Ἁλλ' οὐχ ἀγῶνος ἡμῖν δεῄσει vuv περὶ τὴν τούτων 
ἁπόδειξιν, διαῤῥήδην βοῶντος τοῦ Ῥαλμῳδοῦ: « Πάν- 
τες ἐξέχλιναν, ἅμα ἠχρειώθησαν, οὖκ ἔστι ποιῶν 
χρηστότητα, οὐκ ἔστιν ἕως Évóc. » Οὕτω γὰρ χατὰ 
πάντων τυραννούσης τῆς ἁμαρτίας, xal χκαθάπερ 
τινὸς ὀμίχλης ἐπὶ πᾶσαν χεχυµένης τὴν γῆν, τὸν τοῦ 
θεοῦ Λόγον εἰς ἡμᾶς ἀφιχέσθαι παρεχάλουν ἅχγιοε, 
ταῖς ἁπάντων διανοίαις τὸ σωτήριον φῶς ἐπιλάμψοντα. 
Καὶ γοῦν ἀναθοῶσι λέγοντες' « Ἐξαπόστειλον τὸ 
φῶς σου, καὶ τὴν ἀλῄθειάν σου.» Ἑξαπεστάλη τοι- 
γαροῦν πρὸς ἡμᾶς τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει 


dicentes : « Emitte lucem tuam, et veritatem D πάντα ἄνθρωπον ἑρχόμενον εἰς τὸν κόσμον * τουτέστιν 


tuam '*. » Emissa est igitur ad nos vera lux, quz 
illuminat omnem hominem venientem jn hunc 
mundum '*, hoc est, Dei Verbum, Deus ipse, no- 
strique in se suscepta similitudine, sanctz Virginis 
partu editus, generi humano salutem 960 attulit, 
antiqua nature incorruptibilitate revocata, quem- 
admodum Paulus asserit : « Novam nobis renovans 
viam, conjunxit cum coelestibus terrena, medium 
parietem maceriz dissolvens, et inimicitias in carne 
sua, legem mandatorum decretis evacuans **. »-Ex 


ὁ τοῦ θεοῦ Θεὸς Λόγος, καὶ τὴν πρὰς ἡμᾶς ὁμοίω- 
σιν ἀναλαδών , εἴχτεται μὲν διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου - 
διασώζει δὲ τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, εἰς τὴν ἀρχαιό- 
τητα τῆς ἀφθαρσίας τὴν φύσιν ἀναγαγὼν, χαθάπερ ὁ 
Παῦλός φησι’ « Βένην ἡμῖν ἐγχαινίσας ὁδὸν, συνΏψεν 
τοῖς ἑπουραν[ίοις τὰ ἐπίγεια, τὸ µεσότοιχον τοῦ φραγ- 
μοῦ λύσας, xal τὴν ἔχθραν τῶν ἐντολῶν &v δόγµασι 
χαταργήσας * » ὡς ἐπὶ τούτῳ καταπληττοµένους xal 
τοὺς µαχαρίους ἀγγέλους εἰπεῖν ' « Δόξα Ev ὑψίστοις 
Oc, xai ἐπὶ γῆς εἰρῆνη, ἓν ἀνθρώποις εὐδοχία. » 


u Jerem. v, 22-26. :* Jerem. xiu, 95. '' Psal. xim, δ. 9 Psal. xxiv, 5. !* Joan. 1, θ. ** Ephes. ui, 
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Εὐλοχήσαντος Υὰρ εἰς ἡμᾶς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν A quo sanctorum ct beatorum angelorum hane ob rein 
: stupentium illa vox : « Gloria in excelsis Deo, et in 


Χριστοῦ, xai τὸν ὑπὲρ ἡμῶν σταυρὺν ὑπομείναντος, 
λέλνται P μὲν τὰ πολύπλοχα τοῦ θανάτου δεσµά ᾿ 
ἀφῃρέθη bb πᾶν δάχρνον ἀπὸ παντὸς προσώπου, 
χαθάπερ ὁ προφήτης φησί’ « Καὶ τὸ πένθος εἰς 
χαρὰν µεταθέθληται, » ὡς δύνασθαι xal ἡμᾶς εὐκαί- 
ρως εἰπεῖν « Ἔστρεψας τὸν χοπετόν µου εἰς χαρὰν 
&pol - διέῥῥηξας τὸν σάκχον µου, xal περιἐξωσάς µε 
εὑφροσύνην. » Ἐπὶ clot γὰρ ἔτι στυγνάσωµεν ἄν; 
«ola πάλιν ἡμῖν ἔσται τοῦ δαχρύειν dj πρόφασις; 
μδλλον δὲ, πῶς οὗ πᾶσαν ἡμῖν ἀνατελεῖ θυµηδίαν 
«à διὰ τοῦ Σωτῆρος ἡμῖν γενόµενα» « "Oc o0 µόνοις 
ἡμῖν τῆς σωτηρίας ἀνέδειξε τὴν 605v, ἀλλὰ γὰρ xal 
«otc ἐν ἆδου πνεύµασι πορευθεὶς ἐχήρυξεν ἀπειθή- 
σασί Tots, » χαθάπερ ὁ Πέτρος qnot. Οὐ γὰρ ἔδει 
μεριχὴν γενέσθαι τὴν φιλανθρωπίαν, ἀλλ᾽ ἐπὶ ἠᾶσαν 
ἑχτείνεσθαι τὴν φύσιν τῆς δωρεᾶς τὴν ἀπόδειξιν. Διὰ 
μὲν γὰρ τῶν προφητῶν εὐχαίρως ἑλέγετο: « Μερὶς 
µία βραχήσεται ' χαὶ μερὶς µία ἐφ' ἣν οὗ βρέξω, 
ξηρανθήσεται. » Ἡρέπουσα δὲ τῷ Σωτῆρι ἡ φωνή * 
« Δεῦτε πρός µε, πάντες ol χοπιῶντες xal πεφορτισ- 
µένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς. » Κηρύξας τοίνυν καὶ 
«oic ἓν ἁδοῦ πνεύµασι, « xat τοῖς ἐν δεσμοῖς * Εἱρη- 
νικῶς ἐξέλθετε, xal τοῖς bv τῷ σχότει' Αναχαλύφ- 
θητε, » τριήµερον μὲν ἀνίστησι τὸν ἑαυτοῦ vabv, 
χαινοτομεῖ δὲ τῇ φύσει χαὶ τὴν εἰς οὐρανοὺς ἀνάθδα- 
ew, ἀπαρχὴν ὥσπερ τῆς ἀνθρωπότητος ἑαυτὸν προσ- 
άγων τῷ Πατρὶ, τὸν ἁῤῥαθῶνα τῆς χάριτος τοῖς ἐπὶ 
γῆς δωρησάµενος τὴν τοῦ Πνεύματος µετουσίαν. 


terra pax, in hominibus voluntas bona *'. » Cum 
enim se erga nos benigne affectum Servator noster 
Christus ostendit, crucemque nostra causa sustinuit, 
multis implicita nexibus mortis vincula dissoluta 
sunt, omnesque ab omnium ore sublatz lacryme, 
ut Propheta ait : « Luctusque in gaudium commu- 
tatus est **; » ut illud nos quoque opportune usur- 
pare possimus : « Convertisti laborem meum in gsu- 
dium mihi, conscidisti saccum meum, et przcin- 
xisti me letitia **. » Nam qus nobis amplius 
morrendi causa superest, aut qus tandem adhuc 
nobis lacrymarum occasio relinquetur? Quin potius, 
an non omni nos, qu: a Servatere consecuti sumus, 
voluptate perfundent? « Qui non nobis tantum sa- 
lutis viam monstravit, sed et iis qui apud inferos 
erant spiritibus veniens przedieavit, qui increduli 
fuerant aliquando, » ut Petrus ait **, Neque enim 
uni tantum parti benignitas tribuenda, sed univer- 
sam naturam in exhibendo munere complecti opor 
tuit. Α prophetis siquidem congrue dicebat»r : 
« Pars una compluetur, et pars una super quam 
non pluam, arescet ?*. » Servatori vero accommo- 
data illa vox est: « Accedite ad me, omnes qui la- 
boratis, et onerati estis, et ego reficiam vos **. » 
Cum igitur predicasset, et iis qui apud inferes erant 
spiritibus, « et iis qui in vinculis : Pacifice egredi- 
mini, et iis qui in tenebris : Revelamini **, » suum 


quidem ipse templum tribus diebus perfectum excitat, nature vero novum in eclos quoque ascensum 
parat, seipsum, veluti primitias humani generis Patri offerens, et sancti. Spiritus. communicationem, 


pignus grati, iis qui in terris degebant, largitus. 


0'. Ἐπὶ τοῖς οὕτω µεγάλοις, ἀγαπητοὶ, ἑορτάζω- α 9. Ob hzc igitur tam ingentia, dilecti, festos dies 


μεν. μὴ ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ ἐν ζύμῃ χαχίας xol 
πονηρίας, ἀλλ kv ἀξύμοις εἰλικρινείας χαὶ ἀληθείας, 
μετὰ πάσης εὐχαριστίας τὸν ἑαυτῶν βασιλέα γεραί- 
ῥΡοντες * xai τὴν πάντων τῶν ἀγαθῶν μητέρα νηστείαν 
μετὰ τῆς ἡμῖν πρεπούσης εὐχαριστίας 4 εἰσδεχόμε- 
νοι. Καὶ τῆς μὲν εἰς ἀλλήλους ἀγάπης ἐχώμεθα, 
συντονώτερον τὴν φιλοξενίαν Διώχοντες, τῷ περὶ 
πένητας ἑλέῳ διαλάµποντες΄ μνημονεύοντες τῶν 
δεσμίων, ὡς συνδεδεμένοι ΄ τῶν χακουχουµένων, ὡς 
καὶ αὐτοὶ ὄντες ἓν σώματι, xai πᾶσαν ἁπαξαπλῶς 
τιμῶντες ἀρετήν. Οὕτω γὰρ xal τὴν ἀληθεστέραν 
ἐπιτελέσομεν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχο- 
στῆς ἀπὸ πέµπτης τοῦ Φαμενὼθ µηνός, τῆς δὲ ἐδδο- 
μάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ δεχάτης τοῦ 


celebremus, non in fermento veteri, neque in fer- 
menio malitie et nequitiz:, sed in azymis sinceri- 
tatis et veritatis 30, Regem nostrum cum omni 
gratiarum actione venerantes, et jejunium, ex quo 
bona omnia proficiscuntur, ea qua nos decet ala- 
critate excipientes. Et charitatem quidem inter nos 
mutuam retineamus, 81 hospitalitatem vehemen- 
tiore studio sectantes, misericordia pauperibus 
impertita fulgentes, vinctorum memores, tanquam 
simul vincti, et laborantium, tanquam et ipei in 
corpore morantes, et in omnis, ut uno verbo dicam, 
cultum virtutis intenti **. Ita namque perfectiorem 
jejunii quoque celebrandi viam inibimus, sanctze 
quidem Quadragesimz initium a quinta Martii men- 


Φαρμουθὶ unvóc* περιλύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ D sis die ducentes, salutaris vero Paschsie hebdoma- 


πεντεχαιδεκάτῃ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, ἑσπέρᾳ Σαθθάτῳ, 
κατὰ tb ἔθος. ἑορτάδοντες δὲ τῇ iEn ἐπιφωσκούσῃ 
Κυριαχῇ τῇ ἐχχαιδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὺς, 
κατὰ τὴν τοῦ νόµου διαγόρευσιν, τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας 
τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς ἐπισυνάπτοντες. Οὕτω γὰρ 
μετὰ τῶν ἁγίων τὴν οὐρανῶν βασιλείαν χληρονοµᾖσο- 


! Luc.n, 14. 3 Jerem. xxxi, 12. 


x;n 28. *' Ίσα. ας, 9. ** [ Cor. v, 8. 


*3 Pea], xxx, 19. 
*? Hebr. xin, 1-5. 


dam decima Aprilis inchoantes, ejusdem mensis 
decima quinta, vespere Sabbati, recepta consuetu- 
dine jejunia solventes, festum vero diem « Pascbe » 
agentes, illucescente deinceps Dominica die, ejus- 
dem mensis Aprilis vicesima sexta, ex legis pre- 
scripto, septem sancte Pentecostes hebdomadas 


5 1 Petr. ni, 18, 19. ** Amos 1v, 7. ** Matth. 
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rum hzreditate potiemur, in Christo Jesu Domino 
nostro, per quem, cet cum quo Patri gloria et im- 
perium cum sancto Spiritu in szcula szculorum. 
Amen. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. -. 
adjungentes. Τὰ namque cum sanctis regni cclo- A uev ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίψ ἡμῶν, δι οὗ xat 


μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα, καὶ τὸ χράτος, ouv τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


Homilia tertia desideratur (1). 


HOMILIA IV. 

4. Rursum nobis sancte celebritatis tempus 
effulget, quam tolerantie labor breviore intervallo 
precedit, ac veluti annuum pensum, omnium re- 
yum moderatori Deo, vitz gravitatem, aliarumque 
virtutum omnium documenta persolvi jubet. Nulia 
vero oratio qu: ad parendum hortetur, apud sa- 
pientes, qui rei de qua agitur utilitatem perspiciunt, 


ΛΟΓΟΣ A. 

a'. Πάλιν ἡμῖν ὁ τῆς ἁγίας ἑορτῆς ἀναλάμπει χαι- 
ρὺς, τοῦ τῆς χαρτερίας ἀγῶνος βραχύ τι προανατἑλ- 
λοντος, xai χαθάπερ ἐτήσιον ὄφλημα χαταθέσθαι χε- 
λεύοντος, τῷ πάντων κρατοῦντι θεῷ, τὴν τε βίου 
σεμνότητα, xa τῆς ἄλλης ἁπάσης ἐπίδειξιν ἀρετῆς. 
Λόγος δὲ οὐδεὶς τοῖς εὖ φρονοῦσιν εἰς ἁπείθειαν 
ἀπρεπὴῆς 5, τὸ ix τοῦ πράγµατος περιαθροῦσι χρή- 


absurda est. Laborum siquidem, qui in bene agen- B σιµον. ᾿Αγαθῶν μὲν γὰρ πόνων, χαρπὺς εὐχλεής ᾿ 


do suscipiuntur, fructus est gloriosus; socordia 
vero et ignavia nihil ex omnibus difficilius, quique 
nihil ejus causa quod profuturum est ferre velit, 
acerbe multatur; neque vero de levis momenti 
rebus, scilicet, quispiam verba fleri dixerit, sed ad 
ipsam animi perniciem pertinere. Cum igitur res 
ita constituta sit, ac natura ita se habeat, mihi ipse 
ex omnibus maxime nune quoque convenire arbi - 
tratus de rebus utilibus apud vos sermonem habere, 
ac tantum non prophetieum illud acclamare : « Pa- 
rate viam Domini **, » rursus in medium prodeo, 
gravem me quidem fore nequaquam ratus apud 
prudentes, si ea in quibus sunt, majores scilicet 
honore prosequendos, hoc praesertim Ὦ 8 tempore 


ὄχνου δὲ xal ἁργίας, οὐδὲν ἂν γένοιτο χαλεπώτερον, 
χαὶ τὸ μηδοτιοῦν ὑπὲρ τοῦ λυσιτελήσειν μέλλοντος 
ἀξιῶσαι παθεῖν, πικρὰν ἔχει τὴν ζηµίαν, xal οὗ περὶ 
τῶν τυχόντων ὡσανεί τις εἴποι τοὺς λόγους, ἀλλ εἰς 
αὐτὸν Ίδη βλέποντα * τῆς ψυχῆς τὸν ὄλεθρον. Κει- 
µένου δὲ οὕτω, χαὶ ὄντος ᾳύσει τοῦ πράγματος, 
πρέπειν ἁμαυτῷ μάλιστα πάντων xai vuv ἡγού- 
μενος ὑπὲρ τῶν συµφερόντων πρὸς ὑμᾶς ποι- 
σασθαι λόγους, μονονουχὶ δὲ τὸ προφητιχὸν ἐχεῖνο 
βοᾷν * « Ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὸν Κυρίου’ » Ίχω πάλιν 
tl; μέσον, ἔσεσθαι μὲν οὗ φορτιχὸς ὑπολαμθάνων 
παρά γε τοῖς σύφροσιν, εἰ τὰ ἓν ofc εἰσιν, ὅτι προσ- 
ἐχοι τιμᾶσθαι µειξόνως, χατὰ τὸν παρόντα μάλιστα 
χαιρὸν συμδουλεύων φαινοίµην. Εἰ δέ τῷ δοχῶ μὴ τὰ 


me suadere profitear. Quod si me quisquam non C πράτιστα Ayetv, χαἰτοι πολλὴν εἰς τοῦτο ποιούµενος 


optima in medium afferre existimet, quamvis id ut 
efflciam non mediocriter elaborem, videat ne, dum 
malignam in nos sententiam pronuntiat, ipse se il- 
jorum ordini, apud quos malum in pretio est, ad- 
jungat, atque e sapientum virorum albo inscius 
explodatur. Siquidem iis rebus quas jure quispiam 
reprehendat, lztari, quod vero locum inter meliora 
obtinere judicatum est, malo proximum arbitrari, 
aut etiam alios iis qui ipsorum captum superant, 
sermonibus offendi, annon id summ prorsus nc- 
«uitis argumentum est? Ego vero cum eos qui 
meliorum sectatores esse concupiverunt hominum 
qui dicendi facultate prestant, allevatione et solatio 
fovendos esse arbitror, ut in iisdem persequendis 
vehementiore conatu et alacritate contendant ; 
(um vero qui obliquis adhuc sensibus aguntur, re- 
medium iis, quo ad frugem bonam perducantur, 


τὴν σπουδὴν, ὁράτω μὴ πονηρὰν xa0' ἡμῶν τὴν 
Ψηφον ἐχφέρων, ἐν τοῖς τιμῶσι τὸ φαῦλον ἑαυτὸν 
χατατάττῃ, xat λάθῃ τοῦ χαταλόγου τῶν σοφῶν ἔξω 
τιθεἰς. Τὸ γὰρ ἐφήδεσθαι μὲν οἷς kv τις εὐλόγως 
ἐπιτιμήσειεν, ἡγεῖσθαι δὲ παρὰ φαῦλον τὴν iv τοῖς 
ἀμείνοσι δόξαν, ἢ xaX ἄλλως τοῖς ὑπὲρ αὐτῶν λόγοις 
ἀλγύνεσθαι, πῶς οὗ «fc ἑσχάτης Υνώριασµμα χαχίας 
ἑστίν; Ἐγὼ δὲ προσδεῖν μὲν ἡγοῦμαι τοὺς τὰ βελ- 
tle) ζηλοῦν ἠρημένους * τοῖς ἀπὸ τῶν ἄριστα λεγόν- 
των παραφψυχῆς τε xal παραµυθίας, ὡς ἂν τὴν περὶ 
αὐτὰ συντονωτέραν ποιοῖντο προθυµίαν ' τοῖς δὲ 
οὕτω * γνώμης χεχρατηχόσιν ἀγαθῆς, τὸ ἐπανορθοῦν 
πεφυχὸς ἐχπορίζειν χρῆναι φάρμακον, χαὶ ὅπως ἓν 
τοῖς ἑφεξῆς ἀμείνους φανοῦνται ζητεῖν. Ἔσται τοι- 
γαροῦν τῆς ὑφηγήσεως ἡμῖν 6 λόγος χα: ἄμφω Ἂν- 
σιτελέστατος, ἑχατέρῳ μέρει διδοὺς τὸ αὐτῷ χρεω- 
στούµενον. 


preberi oportere, et ut meliores in posterum flant, laborare. Erit igitur nobis ejus quam institui- 


50 [sa. xL, 9; Luc. i1, 4. 
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5 leg. εὐπείθειαν εὐπρεπής. ϱ To. βλέποντας. 


* leg. τοῖς ἠρημένοις. 


. leg. οὕπω. 


NOTAE. 


(1) Numerantur in editis 30 homiliz, licet revera 
nonnisi 29 adsint, quz etiam prodierunt seorsim 
Antwerpiz 4618, Quod si in utraque editione nota- 
tur homiliam tertiam desiderari, ac proinde quarta 
numeratur qua reapse tertia est, οἱ sic deinceps, 
nihilo tamen secius ex calculo temporum constat 


Orationes istas, quas Cyrillus singulis annis ad po- 


pulum suum de Paschate habuit, ad exteros etiam 

in forma epistole misit, continua serie semet exci- 

pere, nec ullam intermediam desiderari, ad calcem 
olius aliquot homilias deesse, cum Cyrillus per 
2 annos Ecclesi: Alexandrinz prafuit. 


HOMILIA PASCHALIS IY. 


es 


mes orationis series ad utrumque eccommodatissima, queque utrique hominum generi, quod {με 


debetur exhibeat. 


β’. "EXxec μὲν οὖν ἡμᾶς ἐπὶ τουτὶ τὸ χήρυγμα, Α 9. Ad hanc igitur nos przdicationem trahit, at- 


xaX τὴν λαμπρὰν ὅτι yph προμηνύειν πανήγυριν, 
προφητῶν ἀναπείθει χορὸς, Υετηθότων μὲν ἐπὶ τοῦ 
Σωτῆρος χατορθώµασι, ῥίπτειν δὲ ὡς ποῤῥωτάτω 
thv ἐπὶ τούτοις σιωπἣν παραχελευοµένων. Καὶ δὴ 
xal χεχράγααιν, ὁ μὲν, ε ᾿Ἀναθόησον ky ἰσχύῖ, xal 
μὴ φείσῃ, » λέγων’ «ὡς σάλπιγγα ὕψωσον τὴν φωνήν 
σου” » ἕτερος δέ τις, ἐχείνῳ διδάσχων xal φρονῶν 
συγγενῆ΄ « Ἐπ) δὅρος, φησὶν, ὑψηλὸν ἀνάδηθι, 6 
εὐαγγελιζόμενος Juv ' ὕψωσον τῇ ἰσχύϊ τὴν quvfyv 
σού, 6 εὐαγγελ:ζόμενος Ἱερουσαλήμ * ὑψώσατε, μὴ 
φοδεῖσθς. » Παντὸς τοιγαροῦν ἀνῃρημένου πράγματος 
τοῦ παραποδίξειν ἡμῶν τὴν ἐπὶ τούτοις προθυµίαν 
ἰσχύοντος, ἐπὶ τὴν τῷ δόγµατι πρέπουσαν παῤῥησίαν 
ἀναθήσομαι, xal χαθάπερ ἐξ ὕὅρους πόῤόωθεν ὡς 
ἡμᾶς τρἐχοντα βλέπων τὸν τῆς ἐγκρατείας χαιρὸν, 
µονονουχί τε τὴν χεῖρα τοῖς τῆς εὐσεθείας ἀθληταῖς 
χαθασείσας, Epio * ᾿Αποδύσασθε, νέοι, ἀποθέσθε τὸν 
παλαιὸν ἄνθρωπον. "Hxct πάλιν ἡμῖν ὁ τῆς νηστείας 
xatpb;, ἀρετῆς ἁπάσης ἐπίδειξιν ἁπαιτῶν. Κρίνεται δὲ 
οὗ ταῖς τῶν σωμάτων ῥώμαις τὸ στάδιον * οὐδὲ τοῖς ἓν 
παλαίστραις σχιρτήµασιν ' ἀλλὰ μὴν οὐδὲ ὁ τὸ πλέον 
ἔχειν ἐν τούτοις πεπιστευμένος, οὗτος χαὶ τοῦ δύνασθαι 
ψιχᾷν τὴν ψΨῆφον ἀποίσεται. « 00 γάο ἐστιν ἡμῖν fj πάλη 
πρὸς αἷμα χαὶ σάρχας: ἀλλὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς 
ἑξουσίας, πρὸς τοὺς κχοσµοχράτορας σκότους τού- 


του, πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας Ev τοῖς ἔπου-! 


ῥρανίοις. » Δεῖν δὲ oT jac τοὺς, ὅσοι ταῖς τούτων ἔπιδου- 
λαῖς ἀντεξάγειν χεχρίχααι, τούτους εἶναι πρὸς μά- 
χην, ὡς δύνασθαι την ἁμείνω ψῆφον ἐπ᾽ ἀνδρείᾳ 
κοµίξεσθαι’ Ἡ πάντως ἔσται περιφανῆς τοῖς μὴ 
τοιούτοις ὁ χίνδυνος, xaX µέχρι µόνης ἁλαζονείας τὸ 
χαὐχημα. Τὸ γὰρ τετάχθαι μὲν ἓν τοῖς ἧττοσι, φρονεῖν 
δὲ μείζον, ἡ ὅπερ ἐσμὲν, πρὸς τῷ γελᾶσθαι δικαίως, 
xai χινδύνων οὐχ ἁμοιρεῖ. El δὲ φεύγειν ἄξιον τὰ 
τοιαῦτα (ἄξιον δὲ δή που πάντες ἑροῦσιν, οἷς οὐδὲν εἰς 
εὐλάδειαν ἐνδεῖ), χαὶ τὸ ἐπὶ ταῖς φαυλότησιν αἶσχος 
ἀποχρούεσθαι παντὶ σθένει χρωμένοις οὐκ ἀχερδὲς, 
πῶς οὐχ ἀνάγχη τὰ βελτίω ζητεῖν, xal ὅπως τῶν ἀντι- 
χειµένων περιεσόµεθα, πολλῇ συγχαταπράττειν σπου- 
0$ ; Καὶ εἰ πνευμάτων πονηρῶν εἰσελαύνει χαθ᾽ ἡμῶν ὃ 
πόλεμος, ἀνάγχη τῷ πνεύµατι ζέοντας εἶναί τε xal 
φαΐνεσθαι τοῖς ἀνταίρειν Y ἐχείνοις τὰ ὅπλα θαρσή- 
euvcac" xaX el σωμάτων οὐδὲν εἰς τοῦτο ἡμᾶς τέχνη 
χαὶ δύναμις ὠφελεῖ, ἀχόλουθον χατὰ τὴν τοῦ Παύ- 
λου φωνήν ^ « Ἐνδύσασθε τὴν στρατιωτιχὴν παν- 
οπλίαν τοῦ θεοῦ, xaX τὴν παντευχέα Y* τῆς εἰς αὐτὸν 
εὐσεδείας χαλῶς ἐἑναρμόσασθε.», Οὕτω γὰρ ἂν 
ἁποαθεσθείη μὲν τοῦ πονηροῦ τὰ πεπυρωμένα 
βέλη, τὸ δὲ παντὸς ἔξω γενέσθαι τραύματος, περι- 
έσται τοῖς ἀνδριζομένοις. "AX ἵνα πάλιν ἐπὶ τοὺν 
ἐν ταῖς σχηναῖς ἀγῶνας µετοίσω τὸν λόγον, Exelvó 
ent. Χρῆναι γὰρ Det x. πανταχόθεν τὸ ὠφελοῦν 
ἐρανίζεσθαι τοὺς, οἷς τοῦτο πράττειν ἑσπούδασται 

5! ρα. Lvin, 1. ?* Isa. πι, 9. 


que ad insignem celebritatem denuhtiandam im- 
pelit prophetarum chorus : qui partim ob res 
egregie a Servatore patratas gaudio efferuntur, 
partim ut silentium de his rebus quam longissime 
facessere jubeamus, hortantur. [llli vero etiam 
vociferantur, alius quidem : « Clama in fortitudine, 
ne cesses dicens, quasi tuba exalta vocem tuam *!. ) 
Alius vero qui non dissimilia ab eo docet et sentit : 
« [n. montem, inquit, excelsum ascende, qui evan- 
gelizas Sion; extolle in fortitudine vocem tuam, qui 
evangelizas Jerusalem ; extollite, ne timeatis **. » 
Omnire igitursublata, quz nostram in hisalacritatem 
impedire posset, ad congruentem dogmati sermonis 
libertatem ascendam, et continentiz tempus ad vos 


B festinans, velut e montis specula procul aspiciens; 


ac tantum non pietatis athletis manu silentio in- 
dicto, dicam : Exuite, juvenes, deponite veterem 
hominem. Advenit iterum nobis jejunii tempus, 
quod omnium virtutum experimenta edi postulat. 
Dijudieatur autem non corporum viribus, neque 
palestricis saltationibus hoc stadium, neque vero ut 
quisque his rebus maxime abundaverit, ita illi victo- 
riam cessuram esse existimandum fuerit : « Nor 
est enim nobis colluctatio adversus sanguinem 
39) et carnes, sed adversus principatus et potesta- 
tes, adversus mundi rectores tenebrarum harum, 
adversus spiritualia nequiti& in coelestibus **. » 
Oportere vero arbitror eos, quicunque horum insi- 
diis obsistere decreverunt, sic adpugnam instructos 


C esse, ut fortitudine czteris przestare merito judicari 


possint : aut plane, nisi tales fuerint, sese in discri- 
men apertum conjicient, eritque totum superbz 
ostentationis, quodcunque de se ipsi gloriabundi 
pradicaverint. Humilioris namque sortis homo, si 
plus sibi quam quod est tribuat, cum risu dignus, 
tum vero periculis quoque fuerit obnoxius. Quod 
si ejusmodi merito fugienda sunt (fugienda porro, 
quibus nihil ad cavendi prudentiam defuerit, omnes 
fatebuntur), omnemque nequitiz turpitudinem 
omni conatu repellere non inutile est, annon me- 
liora quzrere, atque ut adversariis superiores si- 
mus, multo studio simul omnes laborare necesse 
est? cumque malorum spirituum contra nos bellum 
ingruat, necesse esse, et spiritu ferventes esse, no- 
bisque tantum animi esse, ut contra illos arma ferre 
audeamus ostendere, cumque nos in hac re nihil 
corporum ars et vis adjuvet, consequens est id 
quod Pauli voce admonemur : « Induite vos mili- 
tarem armaturam Dei, et loricam pietatis in ipsum 
bene accommodate **. » Ita namque ignitz adver- 
sarii sagittze exstinguentur; utque à quoeunqye 
vulnere immunes sint qui se viros prabuerint, 
preterea consequentur. Sed ut iterum ad ea quz 


*! Ephes. vi, 12. ὃν Ibid. 11, 14. 
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in theatris exhibentur certamina orationem transfe- A xaX ὑμᾶς αὐτοὺς συγκατανεύειν ἑτοίμως ὑπολαμ- 


ram, illud assero. Oportere enim arbitror undique 
id quod utile est colligere eos qui in hoc prestando 
operam studiumque collocaverunt, vosque ipsos in 
'eamdem sententiam pedibus ituros esse facile mjhi 
persuadeo. Audio igitur eos qui in palzstricis cer- 
taminibus president, qui et pecunias pro ea quz in 
his reposita est gioria, profundere sibi forte haud 
grave ducunt, ubi rei ipsius initium facturi sunt, 
tuba quidem denuntiare certamen : ac sub ipsum, 
omnes quicunque futuro certamini habiles inventi 
sunt, advocantes, quorumque in his opera probari 
consuevit, illos vicissim ablegare a congressibus, 
in quibus nonnisi tardior ostentatio artis esse queat. 
Neque enim oportere, et vero egregie admodum, 


θάνω. ᾽Ακούω ταΐνυν ὅτι τῶν ἐπὶ ταῖς γυμνοκαι- 
δείαις ἀγώνων οἱ προεδρεύοντες, οἷς καὶ τὸ ypf paca 
προσαναλίσχειν ὑπὲρ τῆς ἐν τούτοις δόξης οὗ χα- 
λεπὺν ἴσιος χατἀφαίνεται Y, ἐπειδὰν µέλλωσι ποιεῖ- 
σθαι τοῦ πράγματος τὴν ἀρχὴν, σάλπιγγι μὲν τὸν 
ἀγῶνα περιαγγέλλουσιν εἰσχαλοῦντες δὲ ὑπ' αὐτὸν 
πᾶν ὅσον πέφυχεν ὁρᾶσθαι χρήσιµον, xal τοὺς ἐν 
τούτοις εὐδοχιμεῖν εἰωθότας, ἀποπέμπονσι δὲ τῶν πο- 
λέμων, ἧς * µαλαχωτέραν ἡ τέχνη τὴν ἐπίδειξιν ἔχει. 
Mt γάρ τι χρῆναι, σφόδρα ποιοῦντες χαλῶς,.ἑδοχί- 


«µασαν τοὺς bm ἀνδρείφ χεχληµένους, 1j ἑτέρον τινὸς 


ἐπιτηδεύματος σεμνοτέραν ἔχειν δυναµένους τὴν 
ἐμπειρίαν, τοῖς αἰσχίοσιν ἀναμίγνυσθαι, μηδὲ ταῖς 
ἐχείνων καταμιαίνεσθαι βδελυρίαις, οἷς ἡ χρείττων 


judicaverunt, eos qui fortitudinis gloria commen- p ὑπόληψις ἀχολουθοῦσα φαίνεται. El δὲ ἐπὶ μιχροῖς 


dati, quive alterius cujuspiam studii experientia 
ornatiores esse possunt, turpioribus permisceri, 
43/& neque illorum odiosis feeditatibus inquinari, 
quos honestiori existimatione haberi facile appa- 
reret. Quod si ih mercede parva et exili, usque 
adeo generosa illis mens et propositum fuit, om- 
nemque in ipsis alacritatem intueri licet, pudore 
scilicet, ne ab aliia robore superari viderentur, 
nonne ut illis meliores simus nobis merito labo- 
randum est, atque eo quidem amplius, quo majus 
praemiorum quoque inter se discrimen exsistit. Si 
quis enim laborem levibus omnino pretiis consti- 
tutis refügiat, segnemque impendat operam, erit 
fortasse aliquis iis qui id fecerint excusationi locus. 


καὶ εὐτελέσι µιαθώµασιν οὕτω γενναῖος ἐχείνοις 6 
σχοπὸς, χαὶ πᾶσαν ἓν αὐτοῖς χειµένην ὁρᾶν ἔξεστι 
προθυµίαν , αἰδοῖ τοῦ μὴ δοχκεῖν τῆς ἑτέρων ῥώμης 
ἀπολιμπάνεσθαι, πῶς οὗ φροντίζειν ἄξιον, ὅπως ἀμεί- 
νους ἐχείνων γενώμεθα, xal τοσούτῳ πλέον, ὅσῳ xai 
φῶν στεφάνων ἡ διαφορά; Τὸ μὲν γὰρ ἐπὶ μιχροῖς 
τισι τοῖς προχειµένοις ἁλῶναι φυγάδα, xaX xatoxvr " 
πονεῖν, οἴσει τινὰ τυχὸν τοῖς τοῦτο πεπονθόσι παραί- 
«now. Οὐ γὰρ ἣν ἄξιον, ἑἐροῦδι, κινδύνους οὕτω 
μαχκροὺς μιχρῶν ἀλλάξασθαι γερῶν. El δὲ τοιούτοις 
ἡμᾶς χρῆσθαι λόγοις οὐκ ἕνεστι, πολὺ τοῦ στεφάνου 
ποὺς πόνους ὑπερανίσχοντος , τί ἂν εἴη ἕτερον «b 
προθύµως ἁγωνίζεσθαι χωλόον; Οὐδέν. "Oxvou δὲ 
λοιπὸν xal ῥᾳθυμίας. τὸ ἔγχλημα, xal τῆς ἐπὶ τὰ 


Neque enim ὤφυππι esse dicent, exigua praemia C χείρω ῥοπῆς τὴν ἐπὶ τοῖς ἑπαινουμένοις ἀναιρούσης 


diuturnis adeo laboribus promereri. Quod si nobis 
ejusmodi oratione uti non licet, quibus corona longe 
quam pro laborum ratione prestantior proposita 
sit, quid aliud quominus strenue certamen subes- 
mus, impediat? Nihil prorsus. Totum igitur, quod 
reliquum est, ignavie ac socordie crimen, et ejus 
inclinationis quze cum ad deteriora propensa fera- 
tur, studium omne prorsum ad res laudabiles tol- 
Jit. Ego vero eorum quos diximus unumquemque, 
non tam pecunie quam glorie et honorum cupidi- 
tate victum, ad certaminum labores suscipiendos 
impulsuta fuisse mihi persuadeo. Habent siquidem 
hsc quoque nescio quid apud illos jucunditatis ; 
atque ea non assequi qua quisque vellet, glorie 
jactura existimatur : ejus vero, inquam, glorie quz 
apud ipsos in honore pretioque habetur. Cum ita- 
que sic animo constituti sint, perspicuum esse ar- 
. bitror eos in hanc sententiam generosi spiritus ad- 
ductos fuisse, ut si quis singulos ex ipsis accedens 
roget : Cum multa alia sint in vita genera studiorum, 
quid ita, quzso, habitum hunc mentemque susce- 
pisti? quid ita relictis aliis, quze in palestris exer- 
centur, ludiera elegisti? Quid tandem ex his lucri 
te facturum existimas? Honorumne, an nummorum,? 
Utrum borum tandem per eos labores, quibus tan- 


σπουδἠν. Οἶμαι δὲ ἔγωχε τῶν εἰρημένων ἕχαστον 
πρὸς τοὺς ἐπὶ τοῖς ἀγῶσι χεχλῆσθαι πόνους, οὗ 
χρημάτων ἠττωμένους ἐπιθυμίας τοσοῦτον, ὅσον εὑ- 
Ἀλείας χαὶ τιμῶν. Ἔχει Υάρ τινα παρ ἐχείνοις xal 
τὰ τοιαῦτα χάριν’ χαὶ τὸ μὴ τυχεῖν ὧν ἂν ἕχαστος 
βούλοιτο, δόξης ζημία λελόγισται' δόξης δὲ πάλιν 
φημὶ τῆς παρ) αὐτοῖς τετιµηµένης. Οὕτω δὲ ἔχοντας 
γνώμης οἴἶμαι φαίνεσθαι, xat εἰς τοῦτο φρονήµατος 
ἀφίχθαι νεανιχοῦ, ὥστε εἴτις ἔχαστὸν αὐτῶν ἔροιτο 
Ἀροσιών * Πολλῶν ὄντων ἑτέρων ἐπιτηδευμάτων κατὰ 
τὸν βίον, τὶ δήποτε, ὦ τὰν, ἐπὶ τουτὶ «b σχῆμα xal 
γνώμµην ἀπήντηχας ; ὅτου δὲ χάριν τὰ ἄλλα ἀφεὶς, τὰ 
ἐν ταῖς παλαίστραις τετίµηχας παίγνια; Τί ποτε 
ἄρα τοὐντεῦθεν οἴει χερδαίνειν; πότερον τιμὰς ἢ 
χρήµατα; Τὸ δὲ ἐπὶ τοῖς ἀγῶσιν οὕτω πονεῖν, τίνος 
ἄν σοι μᾶλλον ἕλοιο γενέσθαι πρόξενον ; εὐθὺς ἂν 
ἔχαστον ἀποχρίνεσθαι πιστεύω ** Οἰχέσθω χρήματα * 
πριαίµην ἂν μᾶλλον ἡδέως τῆς τούτων εὐπορίας τὴν 
νίχην, xal αὐτὴν, εἰ πρὸς τοῦτο χαλοίη χαιρὸς, τὴν 
ψυχὴν τοῦ μὴ γελᾶσθαι προῄσομµαι. Οὕτω «τοίνυν 
ἐχείνων διαχειµένων, tix; οὐ σφόδρα γε ἄτοπον ἡμᾶς 
τοὺς», οἷς τὰ µείζω πρὀχειται γέρα, μηδὲ ταῖς ἐχεί- 
νων προθυµίαις ἁμιλλωμένους ὁρᾶσθαι, ἀλλὰ ὄχνῳ 
δεδέσθαι, xaX τῇ τῶν ἀγαθῶν πενἰᾳ χατατρίδεσθαι, 
μηδ' ὅπως τὴν ἀμείνω φῆφον κερδανοῦμεν ἐπείγε- 


Variz lectiones. 
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alat, τοσαύτην € ἔχοντας ἀφθονίαν βοηθημάτων παρὰ A tis in certaminibus exerceris, adeptum te malis , 


θεοῦ, δι ὧν ἡμῖν περιέσται τὸ vixdv ; Οἱ μὲν γὰρ ἐν 
εαῖς σφῶν αὐτῶν ἐμπειρίαις, xal ταῖς τῶν σωμάτων 
ῥώμαις, ἔχουσι τὸ δύνασθαι τῶν ἑναντίων χρατεῖν, 
ὥστε εἴ τις αὐτῶν ὑπάρχοι τῶν εἰρημένων ἁμέτ- 
οχος, ἔξω χείσεται πάντως τῆς ἀπὸ νιχᾷν εὐθυμίας. 
Ἡμῖν δὲ οὐχ οὕτω τὰ τοῦ ἀγῶνος κρίνεται, ἀλλ εἰς 
πᾶν τοὐναντίον τὸ πρᾶγμα καθἰσταται. Kàv ἰσχύος 
ἁμοιρῇς, αἴτει τὸν ἀθλοθέτην, xaX λήΦῃ προχείρως. 
KA&v 4 τέχνη σοι λίπῃ τι τῶν παλαισµάτων, ἐγγὺς ὁ 
παιδοτρίδης, εἰδὼς ἅπασαν τοῦ σταδίου τὴν µέθοδον. 
Χορηγήσει μὲν γὰρ τὸ δύνασθαι θεός. Τὸ δὲ ὅπως 
προσήχει πάλιν τοῖς ἀντιπάλοις ἀνταγωνίζεσθαι, 
µαθήσῃ τὰς Οδίας ἐξετάζων Γραφάς. Ἐχεῖ «ov Παῦ- 
ov εὑρήσεις λέγοντα ’ «Πάντα ἰσχύω ἐν τῷ ἑνδυ- 


ναμοῦντί µε Χριστῷ.» "Exei θαυμάσεις τὸν Σαλμ- B 


«φδὸν μελῳδοῦντα xal βοῶντα πρὸς τὸν Θεόν « Ἐν 
coi τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν χερατιοῦμεν, καὶ ἐν τῷ ὀνό- 
ματί σου ἐξουδενώσομεν τοὺς ἑπανισταμένους ἡμῖν. » 
Χρῆναι δὲ ἠγοῦμαι πρὸς τοῖς εἰρημένοις χαὶ ἑτέ- 
pouc σοι τρόπους εἰπεῖν, ἀχονῆσαι δυναµένους εἰς 
εὐτολμίαν. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς κατὰ τὸν παρόντα βίον 
ἀγῶσιν ὄτῳπερ ἂν Ὑένοιτο τὸ πάντων χρατεῖν, ἢ 
καῖς περὶ τὴν τέχνην ἐμπειρίαις πλεονεχτοῦντι τοὺς 
ἄλλους, f) xaX τῇ τοῦ σώματος εὑρωστίᾳ τὴν ἐπὶ 
τούτῳ φιλοτιµίαν χορηγουμένῳα, τούτῳ πάντως 
ἔσται πολεμιώτατος τῶν στεφάνων ὁ χορηγός. "Ooo 
γὰρ ἂν ci; ὕψος αἴρηται τῶν νιχώντων ὁ ἔπαινος, 
κοσούτῳ πλέον αὐξήσει τοῖς ἀγωνοθετοῦσιν dj ἐπὶ 
Xphuact Cnpla* χαὶ ὅσῳ µειζόνως εὐδοχιμοῦσιν ἐκεῖ- 
vot, τούτῳ * πλέον αὐτοῖς εἰς αὔξειν ἐπιδώσει τὰ 
Slc Φιλοτιµίας, ἀχολουθούσης δηλονότι τῆς τῶν µι- 
οθῶν ἀναλογίας τῷ µεγέθει τῶν χατορθωµάτων. 
*'AJÀ' οὐ τοιούτοις διοικεῖται θεσμοῖς τῆς εὐσεδείας 
«ὃ στάδιον. Πλούσιος ὁ χορηγός * χαίρων ἐπὶ τοῖς ἀν- 
δριζοµένοις τοσοῦτον, ὅσον, el τι παθεῖν ἐχώρει καὶ 
ἀνθρώπινον, ἐπὶ τοῖς ἠττωμένοις λυπούµενος. Λέχει 
γάρ που διά τινος τῶν προφητῶν * εΟῖμοι ἐγὼ, ὅτι 
ἐχλείπει ἡ φυχἠ µον ἐπὶ τοῖς ἀνηρημένοις. » Διά τοι 
τοῦτο xal τοὺς πεσόντας ἁνίστησι' xal τοι ί τῶν 
παρ᾽ ἐχείνοις νόμων τοὺς ἅπας ἐπὶ τούτῳ χατεγνω- 


σµένους, ἔξω τῶν àv εὐχλείᾳ τιθέντων , xal τῆς τοῦ 


νιχᾷν ἀποιχιζόντων τιμῆς᾽ xal γοῦν αἰτιᾶται Θεὸς 
τοὺς, ὅσοι πεσόντες, μαχρὰς ἓν τούτῳ ποιοῦνται τὰς 


relaturum unumquemque confestim arbitrer? Va- 
leant pecuniis : longe harum facultati et copiz vi- 
etoriam prztulerim, ipsumque, si ita res tulerit, ne 
ridiculo sim, spiritum effundam. Cumsint illi igitur 
sic affecti, an non vehementer absurdum fuerit, nos 
quibus ampliora premia proposita sunt, neque cum 
illorum strenuitate certantes conspici, neque, ut, 
meliora suffragia feramus, studiose contendere , sed 
torpere ignavia, ac rerum bonarum inopia confici, 
cum tam multa quibus ad victoriam pervenire li- 
ceat, a Deo nobis auxilia suppeditentur? 35 Nam 
illi quidem ut adversarios superare possint, in ipso- 
rummet peritia et corporis viribus positum est, ut 
si cui facultas horum nulla suppetat, ejus qux» ex 
victoria efficitur jucunditatis expertem esse necesse 
sit. Nobis vero non eadem est certaminis ratio, sed 
contrario prorsus modo sese res habet. Quamvis 
nullainte virium pars sit, posce athlothetam, et con- 
festim accipies. Quanivis te luctandi ars aliquatenus 
deficiat, magister prope est, qui stadii methodum 
usquequaque comprchenderit. Suppeditabit scilicet 
vires ad certamen Deus. Rursum, quxznam cum 
adversariis certandi ratio esse debeat, si divinas 
Litteras perscrutere, facile intelliges. Ibi Paulum 
invenies dicentem : « Omnia possum in eo qui me 
confortat Christo **. » Ibi Psaltem admirabere sua- 
viter canentem et clamantem ad Deum : «In te 
Ínimicos nostros ventilabimus, et in nomine tuo 
spernemus omnes insurgentes in nos **. » Oportere 
autem arbitror przter ea qux diximus, alias quoque 
tibi rationes, qu: ad fortitudinem acuere possunt, 
explicare. Siquidem in iis certaminibus qu: hoc 
tempore apud homines exhibentur, si quem aliis 
omnibus superiorem esse contigerit, vel quod artis 
peritia ezeteros vincat, vel etiam quia corporis fir- 
mitas in eo diligendo causam ambitionis efficiat, is 
premiorum largitorem sibi vel inimicissimum expe- 
rietur. Quanto namque victorum laus prestantior 
fuerit, tanto majorem editores ludi pecuniarum 
jacturam facere oportebit, et quanto illi amplius 
celebrabuntur, tanto magis que ad largitionem 
pertinent, augebuntur, cum mercedem videlicet 
recte factorum magnitudini respondere par sit. Ve- 


διατριθάς * καὶ διὰ τοῦ προφήτου φησί’ « Mj ó πί- p rum non ejusmodi legibus administratur pietatis 


ftv οὐχ ἁνίσταται; » 


stadium. Dives est zdilis, tantumque ex iis qui 
strenue rem gerunt haurit lztitie, quantum ob eos 


qui vincuntur, si quid etiam humanum ees pati acciderit, mororis. Sic enim alicubi apud prophe- 


tam loquitur : 


« Eheu me, quoniam deficit anima mea ob eos qui interfecti sunt **. » Proinde et eos - 


excitat qui lapsi sunt, et quamvis illorum legibus, qui semel ob eam rem sunt improbati inter inglo- 
rios postea numerentur, eos nihilominus objurgat Deus, quicunque ubi lapsi sunt, diuturniorem in eo 
casu moram trahunt, ac per Prophetam : « Nunquid, ait, qui cadit, non exsurgit '? » 


v. Ἡροσήχει μὲν γὰρ, ὡς ἔνι μάλιστα τοῦτο παρ- 


αιτεΐσθαι παθεῖν ' χαὶ οὖδείς ἐστι τῶν ὄντων, ὃς οὐ 


3 Dphilipp. rv, 15. ** Psal. σι, 6. 


*5 Jerem. iv, ο]. 


9. Decet igitur, quam maxime fieri potest, id nec 
contingat vitare, nec quisquam est hominum, qui 


?! Psal. xL, 5, 9. 


Varie lectiones. . | 
* Hoc ordine alii cod. μηδ ὅπως τὴν ἀμείνω φῆφον κερδανοῦμεν ἐπείγεσθαι, ἀλλὰ ὄχνῳ δεδέσθαι, χαὶ τῇ 


τῶν ἀγαθῶν πενίᾳ κατατρίδεσθαι, τοσαύτην. 


Ῥαπτεαοι. (κ. LXXVII. 


d Jeg. χορηγουµένῃ. 


e leg. τοσούτῳ et αὔξησιν. ! del. τοι, 
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36 socordiam iu bonis rebus adhibitam non sit im- A φαῦλον ἐρεῖ τὴν ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς ῥᾳστώνην. Πολὺ 


probaturus, Cum vero in peccatum vehementer pro- 
pensa sit hominis natura, si cui quidpiam hominum 
more contingat peccare, alterum veluti modum 
c'aritalis adipiscendz esse arbitror, si quis annume- 
rari melioribus studiose contendat, ac magno animo 
vite ratione commutata illam induat mentem, quam 
ab initio eos qui salutem omnino consequi vellent, 
prz se ferre oportuerat. Neque vero quisquam ex 
iis αυ diximus arbitretur difficile admodum atque 
arduum esse victoriam obtinere. Inungat vero po- 
tius ejusmodi hominem Paulus clamans : « Fidelis 
autem Deus, qui non permittet vos tentari supra 
id quud potestis, sed faciet cum tentatione proven- 
tum, ut possitis supportare 15.2 Concessurum nam- 


δὲ λίαν τῆς φύσεως, τῆς ἀνθρώπου pr ut, βλεπούσης 
εἰς ἁμαρτίαν, ἄν πού τι τῶν ἀγδῶν 8 ὑπομεῖναι συµ- 
θαΐη , δεύτερον ὥσπερ ἔσεσθαι τρύπον εὐδοχιμήσεως 
ὑπολαμθάνω, τὸ σπουδαἰως ἓν τοῖς ἀμείνοσι γενέ- 
σθαι ποθεῖν b, xal παλινδρομῆσαι γοργῶς ἐπ) ἐχεῖνο 
τὸ φρόνημα, ὅπερ ἔχοντας ἔδει φαίνεσθαι τὴν ἀρχὴν 
xai µέχρι παντὸς διασώσασθαι. Καὶ pfj τις Ex τῶν 
εἰρημένων οἰέσθω χαλεπήν τινα σφόδρα, xaY δυσχατ- 
όρθωτον εἶναι τὴν νίχην’, ἀλειφέτω δὲ μᾶλλον τὸν 
τοιοῦτον ὁ Παῦλος βοῶν * « Πιστὸς δὲ ὁ θεὸς, ὃς οὐχ 
ἑάσει ὑμᾶς πειραθΏῆναι ὑπὲρ ὃ δύνασθε * ἀλλὰ ποιή- 
σει σὺν τῷ πειρασμῷ xal τὴν ἔχδασιν τοῦ δύνασθαι 
ὑπενεγκεῖν.» "Ότι γὰρ δώσει τοῦτο χατὰ «hv τοῦ 
Παύλου φωνὴν, αὑτόν σοι mapolou «bv Ἀριστὸν λέ- 


que id, queinadmodum Paulus asserit, producto D γοντα ' ε Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἑπάνω ὄφεων 


Christi ipsius testimonio confirmare licet, cujus illa 
$1nL: « Ecce dedi vobis calcare super serpentes et 
s^urpioncs, et super omnem potestatem inimici, et 
niai vos quidquam offendet *?. » Ut enim omnia 
plane qua ad virtutem spectant rite possimus pra- 
stare, impense tribuit Christus, opc sancti Spiritus 
et sa:utaris crucis, quam quidem irrident Graci lin- 
gua tenus sapientes et in nudis sibi tantummodo 
verbis placentes, in investiganda porro veritate adeo 
tardi, ut nihil aliud esse videantur, quam ipsum il- 
114, quod vulgo dicitur, asini, qui cithareedis quam 
suavissime canentibus aures pri:bentes, verumtamen 
ullo sensu inusice arlis omnino ducuntur. Cum 
igitur ipsos, ob inconsultam temeritatem pudore 


xai σχορπίων, xal ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχ- 
θροῦ : xat οὐδὲν ὑμᾶς οὗ μὴ ἁδιχήσει.» Πάντα γὰρ 
ὕντως ἡμῖν δύνασθαι χατορθοῦν, ὅσα βλέπει πρὸς 
ἀρετὴν, προθύµως ὀρέχει Ἀριστὸς διὰ τῆς ἑνεργείας 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος xai τοῦ σωτηρίου σταυροῦ 
ἐφὶ ᾧ γελῶσιν Ἑλλήνων παϊῖδες, οἱ µέχρι μὲν γλώτ- 
της σοφοὶ, χα) ἐπὶ dol; ὡραϊζόμενοι ῥήμασι, περὶ 
δὲ τὴν τῆς ἀληθείας εὕρεσιν οὕτως ὄντες βραδεῖς, 
ὡ; μηδὲν ἕτερον εἶναι δοχεῖν, f| αὐτὺ δὴ τοῦτο, Χαν» 
θήλιοι, o? τοῖς ἔδιστα μελῳδεῖν εἰωθόσι τὰ ita xa- 
τασείοντες, χατ᾽ οὐδένα τρόπον τῆς τοῦ λυροχτύπου 
τέχνης αἰσθάνονται. Δέον οὖν αὐτοὺς ἐπὶ ταῖς οἰχείαις 
ἀθουλίαις αἰσχύνεσθαι, xaY τοῖς τἀληθῃη διδάσχειν 
δυναµένοις προτεδρεύοντας ὠφελεῖσθαι, Ὑελῶσιν 


suffundi par essel, οἱ iis a quibus vera edoceri pos- C οὓς ἔδει ζηλοῦν * xa Φέγουσιν ! οὓς, εἴπερ ἦσαν σο- 


sent assidentes juvari, eos irrident quos oportuerat 
zmulari, atque illos carpunt, quos quidem, si sapien- 
tes fuissent, imitari omnino debuerant. Eos vcro in 
hominum vitam, prater illum qui natura est, deos 
invehunt, quos unicuique libitum fuerit; cumque 
a nostris abhorreant, merito audiant illud quod 
poetarum quemdam apud ipsos dixisse autumant : 

Non multos regnare bonum est; dux unicus esto, 

Hex unus..... 
in omnibus, et per omnia et super omnes Deus. Et 
illorum quidem culpas nunc pretermittam ; quae 
vero magis ad rem nostram facere, atque huic 
tempori aptiora videntur esse, Ἴνως, ut videtur, in 
meJium proferre debemus. 

4. Scandalizantur ergo ob crucem 37 Christi 
Servatoris nostri, qui omnino summum impietatis 
apicem attigerunt Judsei; atque eousque, ni fallor, 
Graecorum insanias superant, ut, si quis judex inter 
uirosque constituatur, confestim hos damnaturum, 
el illos minoribus malis urgeri pronuntiaturum 
mihi persuadeam. Qui enim, dicet ià forte, nondum 
divinas Scripturas legerunt, mirandum non est si 
in cognoscendis veritatis decretis hallucinati sunt. 


?] Cor. x, 15. ** Luc. x, 10. 


Varix lcctiones. 


f jeg. ἀνθρωπίνων. — h leg. πονεῖν, (0, παθεῖν. 
πάσης. leg. πάντως. 


i ἅ.1 1. φεύγουσιν, 


qol, μιμεῖσθαι πάντως ἐχρῆην. Τοσούτους δὲ τῷ Bip, 
παρὰ τὸν ὄντα φύσει, θεοὺς ἐπεισφέροντες, οὕσπερ 
ἂν ἑκάστῳ δοχῇ, xoi τὰ ἐξ ἡμῶν παραιτούμενοι 
ῥήματα, εὐλόγως ἀκούσειεν ὃ δὴ xal φασιν ἕνα τῶν 
παρ᾽ αὐτοῖς «ort εἰπεῖν " 


Οὐκ ἀγαθὸν πολυκοιραγίη" slc xciparoc ἔστω, 
Εἷς βασιλεὺς . . . . 
ὁ ty πᾶσι xal διὰ πάντων, xal ἐπὶ πάντας θεός. Καὶ 
τὰ μὲν ἐκείνων ἐγχλήματα παρῄσω vovl* ἃ ζέ Υε cl- 
πεῖν οἰχειότερον, xal τῷ παρόντι χαιρῷ δοχεῖ πως 
ἔχειν ἐγγὺς, ταῦθ', ὡς ἔνιχεν, εἰς μέσον ἄγειν ἀχό- 


p λουθον. 


&'. Σκανδαλἰζονται τοίνυν ἐπὶ τῷ στανρῷ τοῦ Σω- 
τΏρος ἡμῶν Χριστοῦ οἱ k πάντες ἀσεθείας εἰς ἄχρον 
ἑλάσαντες Ἰουδαῖοι, xai τοσοῦτον, οἶμαι, τὰς Ἕλ- 
λήνων μανίας ὑπερθαλλόμενοι, ὥστε εἴ τις Em áp. 
φοῖν γένοιτο χριτῆς, εὐθὺς ἂν, οἶμαι, τούτων xavalt- 
κάσειεν, ἐν ἑλάττοσι χακοῖς τὰ ἐχείνων εἰπών. Ob Tt 
Υὰρ, ἴσως ἐρεῖ, τὰς θείας ἀνεγνωχότες Γραφᾶς, θαν- 
μαστὸν οὐδὲν εἰ τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων δι- 
Ὡημαρτήχασιν. Οἱ δὲ γε διὰ νόμου xal προφητῶν τὰ 


j Hom. 74. β'ν. 904. κ à, 
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«obe εὐσέδειαν παιδαγωγούμενοι, τοσοῦτον Ἑλλή- A Judaei vero qui per legem, qui a prophetis pietatem 


wov εἷς ἀθουλίαν διήνεγχαν, ὅσον τῆς μὲν ἀγνοίας 
ἐχείνοις εὔλογος ἡ παραίτησις ' τοῖς δὲ τρόπος οὗ- 
δεὶς εἰς ἀπολογίαν περἰεστιν, ἀναγχαίας ὶ εἰσφέρων 
τῆς ἁμαθίας τὴν νόσον. "Οψει δὲ, εἰ βούλει, χαὶ αὖ - 
τὸν τοῖς ἐμοῖς λόγοις συναγορεύοντα τὸν Χριστόν. 
Λέχει γάρ που περὶ αὐτῶν’ e El μὴ ᾖλθον xat ἑλά- 
λησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἴχοσαν ” νυνὶ δὲ πρόφα- 
σιν οὐχ ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὐτῶν.» EN 
τοῦτο δὲ for χαταστάσεως τὰ ἐχείνων ἑλαύνει mpáy- 
pata, ὡς δοχεῖν ὄντως λοιδορίας οὐκ εἶναι τρόπον, 
εἴ τις αὐτοὺς bv Ἑλλήνων τάξει, χαὶ iv τοῖς οὐδ' 
ὅλως εἰδόσι θεὸν χαταριθμῆσαι m χρῆναι διῖσχυρί- 
ζοιτο. Κωλύειν δ᾽ ἴσως οὐδὲν, μᾶλλον δὲ ἀναγχαῖον 
ἤδη φαίνεται, xat ἐξ αὑτῶν ἡμᾶς τῶν πραγμάτων 
ποιεῖσθαι τὴν ἀπόδειξιν * οὕτω γὰρ ἂν ἐπὶ ταῖς λοι- 
δορίαις ἔγχλημα ῥᾳδίως ἀποδυσαίμεθα" xal τοῖς 
ἀχροωμένοις, ὅτι λέχειν ἡμῖν τἀληθή διὰ πολλῆς τέ- 
θειται σπουδῃς, φανερὸν χαταστήσοµεν. Ἐπ᾽ αὐτὴν 
δὲ εἶμι τοῦ γένους τὴν ἀρχὴν, Υένους δὲ τοῦ Ἑθραίων 
engl. Ἐντεῦθεν γὰρ ἔσται καταφανὲς τὸ δηλούμε- 
vov. Χαλδαῖος το,γαροῦν κατὰ Ὑένος ὑπάρχων ὁ 
µαχάριος ᾿Αθραὰμ, καὶ ὑπὸ πατρὶ τεθραμμµένος οὐκ 
εἰδότι τὸν χατ᾽ ἀλήθειαν ὄντα θεὸν, µέχρι μέν τινος 
χρόνου τοῖς τοῦ φύσαντος νόµοις διοικούµενος, ἐν 
«τοῖς ἀγνοοῦσιν ἑτέλει, xal συνηρἰθµητό mots τοῖς 
σῶν εἰδώλων προσχυνηταϊς. Φιλεῖ γὰρ fj νεότης ταῖς 
ἑτέρων χειραγωγεῖσθαι βουλαῖς, καὶ τὸ pf σφόδρα 
δέχεσθαι τοῦ λυσιτελοῦντος τὴν αἴσθησιν, τοῦ χρό- 
νου θείην ἂν f| χα: ἐχείνης γραφἠν. Ἐπειδὴῇ δὲ 
θεὸς τὸ τῶν 'Εθραίων vévog P φυτεύειν ἐθούλετο, 
καλεῖ μὲν αὐτὸν εἰς ἑπίγνωσιν τὴν ἑαυτοῦ, ἕλχει 
δὲ ὥσπερ ἐξ ἀχανθῶν ῥίζαν εὐγενῃ xal µετατίθη- 
σ:ν εἰς εὐλάθειαν, xal Υέγονεν ὅπερ νυν ἐστιν, τῇ 
προσθήχῃ τῆς εἰς θεὸν 9'Ρ ἐπιγνώσεως χαθάπερ εἰς 
ἵτερόν τινα µεταθεθληµένος, καὶ, διὰ µόνον τὸ λα- 
τρεύειν ἐθελῆσαι θεῷ, τῶν ὅσοι δήποτε πρὸ αὐτοῦ 
γεγόνασι διενεγχών. Οὐχοῦν εἰ τῆς εὐσεθείας ὁ τρὀ- 
πος, xai τῆς εἰς Θεὸν λατρείας ἡ δύναµις µεταποιη- 
θέντα δειχνύει τὸν ἄνθρωπον, fj τῶν εἰρημένων ἆπο- 
60) πάλιν εἰς τὸ ἀρχαῖον καλέσει τὸν ᾧ συνέδη 
τοῦτο παθεῖν. Καλὸν γὰρ ἁἀποσυλῆσαι τὸν λόγον τῆς 
τοῦ δικαίου χεφαλΏς, xat εἰς τὸν ἀπὸ τῆς ῥίνης 
χαρπὸν ἑνεγχεῖν ' οὕτω γὰρ φανεῖται xol ἀληθὲς 
ὅτι, διὰ τῆς εἰς Χριστὸν ἀπειθείας, ἁπάσης εὑσεθείας 
ἀπηυτομολήχκασιν. "Axous τί φησι διά τινος τῶν 
προφητῶν ὁ Σωτήρ’ «Οναὶ αὐτοῖς, ὅτι ἀπεπήδησαν 
ἀπ' ἐμοῦ; δείλαιοί εἶσιν, ὅτι Ἱσέδησαν εἰς ἐμέ.ρ 
Πρῶτον μὲν γὰρ ἐχεῖνο καὶ χυριώτατον ἔγχλημα ταῖς 
τῶν 'E6palov ἑπιγράφεται χεφαλαῖς. El δέ τις αὖ- 
τῶν χαὶ ἕτερα πρὸς τούτῳ βοῦλοιτο χαταρ:θμἢσθαι 
ἐγχλήματα 4, τοσοῦτον εὑρῆτει τὸν ὄχλον, ὡς μὴ 
δύνασθαι τοῖς περὶ αὐτῶν ἀρχεῖσθα, δ',ηγήµασ», 
μηδὲ τὸν ἄριστα μὲν ταῖς περὶ τοὺς λόγους ἔμπει- 


** Joan. xv, 22. "' Osce vir, 10. 
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edocti sunt, tanto Graecis insipientiores fuerunt, 
quod illi quidem ignorationis sux excusationem 
probabilem possunt afferre , his vero nihil superesi 
quo se tueantur, et imperitiz morbum nullo modo 
a se vitari poluisse defendant. Ipsum vero Chri- 
stum, si libeat, videre est meis verbis suffragantein. 
Ita namque alicubi de ipsis loquitur : « Nisi venis- 
sem, et ad ipsos locutus essem, peccatum non ha- 
berent; nunc vero excusationem non habent pec- 
cati ipsorum 9. » Itaque eo jam illi adducti sunt, 
ut si quis eoe gentilium ordini ascribat, et cum iis 
qui Deum prorsus ignorant numerari oportere con- 
tendat, nihil prorsus in illos contumeliosum locu- 
tus fuisse existimari possit. Nihil vero fortasse ob- 
stat, quin potius necessarium existimo, jam ex re- 
bus ipsis id quod proposuimus demonstrare : ita 
namque cum maledicenti$ crimen facile effugie- 
mus, tum vero nos ut vera afferremus vehementer 
laborasse auditoribus aperte probabimus. Ad ipsata 
vero generis originem me converto, generis, inquam, 
llebrzorum : hinc etenim id de quo nunc agimus 
perspicuum fiet. Genere igitur Chaldzus fuit beatus 
Abraham, ac sub parente educatus qui verum Deum 
ignorabat, ad certum tempus, dum prescriptis a 
genitore legibus vitam instituit, in eadem et ipse 
ignoratione versatus est. Fuit is aliquando ex eorum 
numero qui venerabantur idola. Duci namque manu 
solet aliorum consiliis adolescentia, et quod ea qux 
sibi prosint minus exacte perspiciat, hoc tempori 
magis quam ipsi in crimen vertendum esse exis- 
timo. Postquam vero gentem Hebreorum condere 
decrevit Deus, traducit illum ad agnitionem sui, et, 
veluti surculum generose indolis detractum e du- 
metis, transfert ad religionem, qui, in id quod nunc 
est commulatus, 38 sola divine agnitionis acces- 
sione auctus, alterum quodammodo hominem in- 
duit, unaque Nuininis sancte colendi voluntate ab 
omnibus quicunque ante ipsum nati fuerant, diver- 
sus est. Ergo si mores, ad pietatem Deique venera- 
tionem compositi, hominem in aliam quamdam na- 
turam commutare potuerunt, si quem iis bonis de- 
stitutum esse contingat, rursum in antiquam remea- 
bit naturam. Operz pretium cst enim abducere ser- 
monem e justi persona, et ad eos qui ex illa stirpe 
deducti sunt transferre; ita namque illud quoque 
perspicuum erit, Jud:eos, quod in Christum contu- 
maces fuerint, ab omni itidem pietate quam longis- 
sime defecisse. Audiamus quidnam apud unum ali- 
quem ex prophetis Salvator loquatur : « Vze ipsis, 
quoniam dereliquerunt me; infelices sunt, quoniam 
impii fuerunt in me *'.» Που quidein primo εἰ 
maxime proprio crimine IIebrzii accusantur. Caete- 
rum, si quis alia quoque praterea ipsorum peccata 


Varie lectiones. 
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percensere velit, tam multa reperiet, ut iis comme- A ρίαις ἐξηρτυμένον 5, fiaxvnpvoy δὲ οὕτως εἰς εὐγλωτ- 


morandis neminem sufficere posse mihi persuadeam: 
neminem, inquam, licet in eloquentiz studio optime 
versatum, et in dicendi facultate eousque exercita- 
tum, ut nulli alii concedat eorum, qui hujus studii 
gloriam relique omni felicitati anteponendam esse 
duxerunt. Verum, ne penitus sileamus, multitudine 
criminum velut obstupefacti, pauca admodum, ex 
quibus quomodo Deum dereliquerint intelligemus, 
afferre contendam. 

5. Igitur Deus omnium communis Dominus, 
iisdem ob scelera infensus, ita loquitur : « Principes 
ipsorum omnes increduli : fecit Ephraim radices 
suas et exsiccatus est, fructum amplius non afferet. 
Quod si et genuerint, interficiam amantissima uteri 
eorum. Abjiciet eos Deus, quia non audierunt eum, 
et erunt vagi in nationibus *. » Annon id distin- 
ctius ipsa experientia, quam nostra clamat oratio ? 
Annon ipsemet rerum exitus vera esse, quz dixi- 
mus, testatur? Postquam enim a religione in Deum 
desciverunt, contumaces pariter et refractarii, 
proinde sterilitate damnati, ac propemodum jam 
arescentes, tanquam arbores procul a fluentis con- 
sit», tunc quidem primo radicibus male affectis, 
cum ad illos prophetarum oratio intendebatur; de- 
mum repudiata in Christum fide, vitali humore 
penitus destituti sunt. Proinde exclusi quoque ipsius 
amicitia merito audiunt : « Odio habui, ac projeci 
festivitates vestras, et non capiam odorem cetuum 


vestrorum. 89 Quod si obtuleritis mihi holocau- C 


tomata et munera vestra, non suscipiam, et vota 
pinguium vestrorum non respiciam. Aufer a me tu- 
multum carminum tuorum, et cantica lyrz tuae nom 
audiam 2. » Quippe cum veritatem adamarit Deus, 
nullo modo sibi adumbratis honoribus lztandum 
existimavit, sed ejus qux in spiritu est adorationis 
tempus jam jam adfore significavit, quo quidem, an- 
tiquis ritibus sublatis, meliores a se substituendos 
esse demonstrat. Et quidem apertissime id prophete 
alieujus voec denuntiat : « Et erit in diebus illis, ait 
Deminus, non dicent ultra : Árca testamenti Do- 
mini, neque ascendet super cor, nec recordabuntur 
illius, nec visitabitur, nec fiet ultra ^. » Si quis au- 
tem tempus illud cognoscere aveat, quo noc cogi- 
tandum amplius de arca, nec illius nomen usurpan- 
dum propheta confirmat, videat is quz nunc rerum 
geruntur, atque in Christianorum mysteria inten- 
dat oculos. Nec enim amplius ritibus Hebrzoorum 
Deus a nobis coli voluit, neque arca apud nos est, 
extrinsecus quidem auro przfulgens, interne vero 
Mosis libros continens ^; verum unusquisque qui 
Christi fidem amplectitur, templum efficitur Spiri- 
tus sancti, totumque in se fontem, ul sic dicam, 
sanclilatis capit. Negue vero auditorum quispiam 


5 Osce ix, 16, 117. ' Amos v, 291-25. 


** Jerem. 


tíav, ὡς μηδενὶ τῶν ἄλλων παραχωρεῖν, οἷς τό ve 
ἐν τούτῳ φαίνεσθαι λαμπροὺς, τῆς ἄλλης ἁπάσης 
εὐημερίας ἄμεινον ἔχειν δοχεῖ. Ὑπὲρ δὲ τοῦ μὴ ὁλο- 
σχερῶς σιωπῇσαι, πρὸς τὸ πλῆθος ὥσπερ τῶν ἐγ- 
χληµάτων ἀποναρχήσαντας, ὀλίγα χοµιδῇ, xa δι᾽ 
ὧν ὅπως ἀπεπήδησαν εἰσόμεθα, παραθεῖναι σπου- 
δάσω. 


ε’. Λέγει τοίνυν ὁ πάντων ἡμῶν Δεσπότης θεὺὸς, 
ἐπὶ ταῖς ἐχείνων δνσσεθείαις ἁγαναχτῶν  ε Πάντες οἱ 
ἄρχοντες αὐτῶν ἀπειθοῦντες * ἐποίησεν ἘἙφραῖμ τὰς 
ῥίζας αὐτοῦ, ἐξηράνθη * καρπὸν οὐκ ἔτι μὴ ἑνέγχῃ. 
Διότι χαὶ ὲὰν γεννῄσωσιν, ἀποκτενῶ τὰ ἐπιθυμήματα 
τῆς χοιλίας αὐτῶν. ᾽Απώσεται αὐτοὺς ὁ θεὺς, ὅτι 
o0». εἰσήχουσαν αὐτοῦ, καὶ ἔσονται πλανῖται ἐν τοῖς 
ἔθνεσιν. » "Ap! οὐχὶ τῶν ἐμῶν λόγων ἡ πεῖρα, τοῦτο 
Bod Ὑεγωνότερον; Καὶ τῶν πραγμάτων ἡ ἔχδασις 
οὐχὶ τὴν ἀλήθειαν τοῖς εἱρημένοις ἐπιμαρτυρεῖ ; 
Ἐπειδὴ γὰρ τὴν εἰς αὐτὸν εὐλάθειαν ἀπεσείσαντο, 
ἀπειθοῦντες ἅμα xal ἀντιλέγοντες, διὰ τοῦτο πρὸς 
ἀχαρπίαν Σλαυνόµενοι, χαὶ ὅσον οὐδέπω ξηρανθήσε- 
σθαι µέλλοντες, ὥσπερ τὰ τῶν ὑδάτων ἀπῳκισμένα 
φυτὰ, τὰς ῥίζας τὸ τηνιχάδε περιαλγῄσαντες, ὅτε 
πρὸς αὐτοὺς ὁ τῶν προφητῶν ἐγίνετο λόγος, τελευ- 
τῶντες, διὰ τῆς εἰς Χριστὸν ἀπειθείας, ἀπεξηράνθη- 
σαν. Τοιγἀρτοι καὶ τῆς πρὺς αὑτὸν φιλίας ἀποπεµ- 
πόμενοι δικαίως ἀχούουσι’ « Μεμίσηχα, ἁπῶσμαι 
ἑορτὰς ὑμῶν, καὶ οὗ μὴ ὀσφρανθῶ Ey ταῖς πανηγύ- 
ῥεσιν ὑμῶν. Διότι xal ἐὰν ἐνέγχητέ pot ὁλοχαντώ- 
pasa, xai θυσίας, οὐ προσδέξοµαι αὐτὰ, xal σωτη- 
ῥίους ἐπιφανείας ὑμῶν οὐκ ἐπιθλέψομαι. Μετάστησον 
ἀπ' ἐμοῦ Ίχον ᾠδῶν σου, xai φαλμὸν ὀργάνων σου 
οὐχ ἀχούσομαι, » Ob γὰρ ἐπὶ ταῖς κατὰ τύπον τιμαῖς 
ἐφήδεσθαι δεῖν ἑδοκίμαζεν ὁ τὴν ἀλήθειαν ἀγαπήσας 
θεός" ἀλλ’ ὅσον οὐδέπω τὸν τῆς bv πνεύμµατι λα- 
τρείας xatpby ἀναδειχθήσεσθαι χατεµήνυεν, άνατρο- 
πὴν μὲν ἔσεσθαι τῶν ἀρχαίων ἐθῶν εἰσηγούμενος * 
ἀντὶ δὲ τούτων, χαριεῖσθαι τὰ βελτίονα. Καὶ γοῦν 
σαφέστατα διά τινος τῶν προφητῶν τοῦτο Bod* « Καὶ 
ἔσται ἐν tal; ἡμέραις ἐχείναις, οὐχ ἐροῦσιν ἔτι, 
Κιθωτὸς διαθήχης Αγίου "Iopatà* οὑκ ἀναθίσεται 
ἐπὶ καρδίαν, οὐδὲ ὀνομασθήσεται: οὐδὲ ἐπισχεφθή- 


D σεται, xal οὗ ποιηθήσεται ἔτι. » Εἰ δέ τις βούλοιτ» 
"μαθεῖν, ὃν ὁ προφήτης ἐδήλου χαιρὸν, καθ ὃν οὐχ 


ἀναθήσεται 5 μὲν ἐπὶ χαρδίαν, οὐχ ὀνομασθήσεται 
δὲ ἔτι τὴν κιδωτὸν διϊσχυρίζεται, ὁράτω τὰ νῦν 
πράγματα, ἓν οἷς τὲ ἐστι, σκοπείτω τὰ Χριστιανῶν 
µνστήρια. Οὐ γὰρ δή που τοῖς Ἑδθραίων ἔθεσιν εἰς - 
λατρείαν κεχρῆσθαι [καὶ] ἡμᾶς ἠδουλήθη Θεός’ οὐδὲ 
χιθωτός ἐστι παρ᾽ ἡμῖν, χρυσίῳ μὲν ἔξωθεν ἡγλαϊ- 
σµένη, ἔσωθεν δὲ τὰς Μωσέως βίθλους ὡδίνουσα * 
ἀλλ' ἕχαστος τῶν πιστευόντων εἰς Χριστὸν, ναὸς τοῦ 


n, 16, *5 Exod. xr, 18: Πουγ. ix, 4. 
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Βνεύματος ἀποτελεῖται, ὅλην, tv' οὕτως εἴπω, τοῦ Α existimet, nos aut contra Mosen verba facerc, aut 


ἁγιασμοῦ τὴν vm y3yv εἰσδεχόμενος. Καὶ pif) τις οἰέσθω 
τῶν ἀχροωμένων, Ἡ χατὰ Μωσέως ἡμᾶς ποιεῖσθαι 
τοὺς λόγους, ἢ τοῖς δι ἐχείνου νομοθετουµένοις t*im- 
τιμᾷν. Mh γὰρ οὕτω φρενῶν ἔξω γενοίµην, ὡς τοῦ- 
τον ἔχειν ἑλέσθαι τὸν σχοπὸν, ἕτερα λεγούσης τῆς 
θείας Γραφῆς. « 'O μὲν γὰρ νόμος ἅγιος, καὶ d 
ἐντολῃ ἁγία, xoi διχαία xal ἀγαθὴ, » χαθάπερ ὁ 
Παῦλός φησιν * ἔχειτο δὲ µέχρι χαιροῦ διορθώσεως, 
οὕπω τὴν ἀληθῃ λατρείαν εἰσφέρων. Au τοῦτο ὁ 
Θεὺς µεταποιῄσειν αὐτὸν ἐπὶ τὸ ἄμεινον διά τινος 
τῶν προφητῶν ὑπισχνεῖτο, λέγων" « Ἰδοὺ ἡμέραι 
ἔρχονται, λέγει Κύριος, xal διαθήσοµαι τῷ οἴκῳ 
Ἱσραὴλ xai τῷ οἴχῳ Ἰούδα διαθήχην xai. » 
Ὅπερ ἄριστα νοῇσας ὁ Παῦλός φησιν « Ἐν τῷ 
λέγειν καινῆν, πεπαλαίωχε τὴν πρώτην ' τὸ δὲ πα- 
λαιρύμενον xal Υηράσχον, ἐγγὺς ἀφανισμοῦ. » Καὶ 
πάλιν ᾿ « El γὰρ ἐχείνη fy ἄμεμπτος, οὐχ ἂν δευτέ- 
pac ἐξητεῖτο τόπος.» Ἐπειδὴ τοίνυν μομφῆς μὲν οὐχ 
ἐλευθέραν ἔφησεν εἶναι τὴν πρώτην' « Οὐδὲν γὰρ 
ἑτελείωσεν ὁ νόµος'» ἀναγχαίως τὴν δευτέραν ἀντεια- 
άγεσθαι πρὸς τὴν. τοῦ κόσμου σωτηρίαν διϊσχυρίζε- 
ται, 

ς’. Μέχρι τίνος οὖν ἀπειθήσεις, Ἰουδαῖε; πότε 65 
συνθήσῃ ταῖς τῶν ἁγίων φωναῖς; 'AXX (suc ἑἐρεῖς, 
Σὰς ὁ Παῦλος, οὐχ ἑἐμὸς, ὦ οὗτος. Εἴην δ' ἂν μωρίας 
ἀνάπλεως, εἰ τῶν ἐμοὶ χατὰ µηδένα προσηκόντων δε- 
ξαίμην τοὺς λόγους ὅμριον γὰρ ὡς εἴ τις ἓν πολέμῳ 
καὶ µάχαις, ἀσμένως προσδἑχοιτο τὰς τῶν ἑναντίων 
πληγάς. Καλῶς εἰχότα pec φαίνῃ vai δίχαια λέγων : 
ἀρνήσῃ μὲν γὰρ οὐχ ὀρθῶς, xai τῆς ἴσης ὀμοχενείας 
ἐξοιχιεῖς, Ἔδραϊον ὄντα τὸν Ilaülov* ἀχούω γὰρ 
αέγοντος αὑτοῦ: « Καὶ γὰρ ἐγὼ Ἰσραηλίτης εἰμὶ, 
"E6paio; ἓξ Ἑδραίων, χατὰ νόμον Φαρισαῖος, » 
Ἐπειδὴ δέ σοι χαλεπὸν εἶναί πως δοχεῖ, τὸ μεμνῆ- 
οΌαι ἡμᾶς λόγων ἀποστολικῶν, καὶ τὴν σὴν ἑλέγχειν 
πειρᾶσθαι χαχόνοιαν, xal τοῦτο παρῄσω vovl * μυρία 
δὲ ὅσα τῶν διὰ Μωσέως xal προφητῶν εἰρημένων 
παραθεῖναι δυνάµενος, βραχύ τι προσερωτήσας, ἁπ- 
ελεύσοµαι. Ἴθι τοίνυν, ὦ βέλτιστε σὺ, λέγε δἠ po 
τρανώτερον, τὰς βαθυτέρας τῶν ζητημάτων σκέψεις 
παραδραµών; εἰ pd] τὸν νόµον µεταποιηθήσεσθαι 
χατὰ τὴν ἀλήθειαν προσδοκᾷς, οἵῃ δὲ ὡσαύτως ἕξειν 
ἀεὶ, μηδὲ μιᾶς ἐπαχολουθούσης μµεταθολῆς, τί τὸ 
πωλύον ἐστὶ, τῶν αὐτῶν ἔχεσθαί σε πραγμάτων; 
ὅτου δὲ χάριν τῆς εἰς θεὺν λατρείας οὕτως ὁλιγ- 
ωρεῖς, ὡς ἐθῶν μὲν ἁποστῆναι πατρφων, λόγου δὲ 
μηδενὸς ἀξιοῦν τὰ ἐχείνοις τιμιώτατα; Hot γὰρ ἔχε- 
ται " μὲν ὑμῖν ὁ νεώς; Πο δὲ τὰ ἓν αὐτῷ θυσιαστή- 
put, xai αἱ τῶν θυμάτων προσαγωγαί; Ζητῆσαι δὲ 
6:04 προσἠχειτῶν ἱερείων τοὺς µωµοσχόπους, ἱερα- 
τιχῶν φηµι χαταλόγων ἑσμοὺς, xat λευιτικὰ συστἠ- 
paca; Τὰ 66 γε τοῦ ἀρχιερέως ἑσθήματα, xal τὸ 
παμποίχιλον σχῆμα, wol ποτε πάλιν ὑμῖν µεταχκᾶ- 


^ Rom. vit, 19. 
6; Philipp. ui, 5. 


V Jerem. xxxi, 21. 


*5 Hobr. vir, 15. 


leges per ilum conditas eriminari velle. Nunquam 
ego tam vehementer insaniam, ut ad illum scopum 
meam intendam orationem, cum longe aliter divine 
Litterz loquantur. « Nam lex quidem sancía est, 
et mandatum sanctum et justum et bonum **5, » 
quemadmodum Paulus ait. Jacebat tamen ad tem- 
pus, donec emendata veram colendi Numinis ra- 
tionem indicaret. Propterea Deus se illam in melius 
commutaturum prophete cujusdam voce testatus 
est, his verbis : « Ecce dies veniunt, ait Dominus, 
et disponam domui Israel et domui Juda testamen- 
tum novum ". » Quod quidem optime Paulus intel- 
ligens, ait : « Dum novum dicit, primum antiqua- 
vit . quod vero antiquatum est et consenuit, prope 
est ut deleatur **. » Et rursum : «Si enim illa rc- 
prehensibilis fuisset, nequaquam alterius locus 
quzreretur 9. » Quoniam igitur priorem reprehen- 
sione haud carentem dixerat, « nihil enim ad per- 
fectum adduxit lex *', » alteram necessario pro 
mundi incolumitate substituendam fuisse confir- 
mat. 


A 6. Quousque tandem igitur, o Judxe, perti- 
nax eris? quandonam sanctorum vocibus ausculta- 
bis? Sed dices forte : Tuus, o amice, Paulus est, 
non meus. Stultissimus ego quidem fuerim, si illo- 
rum paream sermonibus, qui me nullo genere con- 
j'nctionis attingunt, eadem prorsus ratione ac si 
quis in proliorum contentionibus suum ipsemet 
corpus hostium vulneribus lacerandum sponte sub- 
jiciat. /Equa scilicet, meo quidem judicio, atque 
honesta oratio. Paulum tamen, Hebreus cum sit, 
qui repudias, atque a tua cognatione excludis, haud 
zquum facis. Audio namque ipsum dicentem : 
« Nam et ego Israelita sum, Hebraeus ex Hebrais, 
secundum legem Phariszus **. » Quoniam vero tibi 
quodammodo molestum videtur, meminisse nos ser- 
monum apostolicorum, tuamque ex his igaorationenm 
coarguere, istud quoque hoc quidem tempore prz- 
termittam, cumque innumerabilia proferre possim, 
quicunque scilicet a Mose, et prophetis explicata 
sunt, brevi tantum interrogatiuncula usus, per- 
orabo. Age ergo, mihi planius, o vir optime, edis- 


D sere, omissis obscuriorum quzstionum ambagibus, 


si legem revera nunquam immutandam existimas, 
sed eamdem semper fore, nulla mutatione interce- 
dente tibi persuades, quid obstat quominus con. 
sueta tibi instituta retineas? Quid ita vero divini 
cultus observantiam tam valde negligis, ut con- 
suetudinibus majorum abrogatis, que» summo in 
pretio apud illos fuerunt nihili &estimes? Quo etenim 
vobis templum illud abiit? Quo vobis altaria in ipso 
excitata, hostiarumque oblationes cessere? Ubinaui 


9 Hebr. vu, 19. ** Act, xxu, 
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querere oportet victimarum inspectores atque ex- Α χώρηχεν; Οἱ δὲ τῶν κρασπέδων ἑξηρτημένυι χῴδω- 


ploratores , | sacerdotalium, inquam, catalogorum 
examina levitarumque collegia? Illa vero summi sa- 
cerdotis indumenta, habitusque ommi varietate 
distincius, quonam gentium, quaeso, asportata sunt ? 
Quid ita vero illa e fimbriis pendentia tintinnabula 
conticuere, rationale vero jam nullum est *!? No- 
men porro id est lapillo ex re ipsa inditum, siqui- 
dem varia colorum mutatione quie post eventura 
erant, Deo nimirum ita volente, monstrabat. Quam 
vero ob causam, dic mihi, a sacrificiis offcrendis 
qua lege precipiuntur destitisti? nam si quidem 
llla a te sponte neglecta asseris, violatxe legis cri- 
minc manifesto teneris, ac proinde tua ipsius con- 
fessione, nullo alio teste adhibito, te divinarum 


νες, ὅτου 6h χάριν σεσιωπήχασι, δῆλος δὲ οὐδείς; 
Τοῦτο δὲ ὄνομα τῇ λίθῳ, πεποιηµένον &r) τοῦ πρἆγ- 
µατος, ταῖς τῶν χρωμάτων ἐξαλλαγαῖς, την ἐπὶ 
τοῖς µέλλουσι προµήθειαν εἰσφέρει χατὰ βούλτσιν 
8:ov. Τὰς δὲ χατὰ νόµον, εἰπέ pot, θυσίας, αὐτὸς οὗ 
προάχεις διὰ ποίαν αἰτίαν; Ἐϊναι μὲν σοι κατὰ γνώ- 
µην τὴν ἐν τούτοις ὁλιγωρίαν εἰπὼν, ἑλέγχτ παρά- 
νοµος, xai οὕτω σοι χεχρῄσομαι µάρτνρι πρὸς τὴν 
χατά σου γραφἢν, οὐχ ἑτέρων εἰς τοῦτο δεᾗσομαι el 
δὶ ἀθούλητον ἔχεις τὴν ἐπὶ τούτοις ἀργίαν, εἴργεσθαι 
δὲ τινος ἀνάγχης δεσμῷ, xai αὑτὸς ὁμολογεῖς, ἄθρει 
65 λοιπὸν μὴ τῷ τῆς ἀθουλίας περιπίπτῃς ἐγχλήματι, 
μαχρὰν οὕτω τὴν ἀπείθειαν ποιούμενος. Τίς γὰρ ὁ 
τοσοῦτον ἰσχύσας, ὡς ἀνάγχης ὑποθεῖναι θεσμῷ τὸν 


Litterarum testimonio damnatum esse convincam. D βοηθούμενον ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, λίαν γάρ σε µανθάνω Y 


Sin autem invitum te cessare, ὦλ ac necessitatis 
vinculo implicitum studia hzc omisisse ipsemet 
confiteris, vide ne temeritatis et amentiz culpam 
effugere non queas, qui tam longo temporis inter- 
vallo, tamen adhuc a'pertinacia non discedas. Cujus 
enim tanta potestas fuit, ut eum necessitatis legi- 
bus obnoxium potuerit efficere, qui przsenti di- 
vina ope sublevaretur? Id namque te gloriosius de 
teipso jactare solitum, nemo est qui nesciat. Nu- 
miuis igitur iracundia ( hoc namque solum relin- 
quitur) infensi lsraclitis, omnem generi universo 
hilaritatem ademit, ut neque iis ob acceptam legem 
gloriari hactenus liceat, et vero ponas temulentzo 
in Christum impietatis expendere sint coacti. Hine 
Deus simul cum gratia divini quoque cultus ritum 
alio traductum przstantiore cultu commutavit. Jam 
vero tempus hoc quoque cessationis tut? propheta- 
rum voce antea indicatum fuisse demonstrabo. Nam 
te quidem arbitror pudere tuarum calamitatum, 
2tque eniti ut ea nos celes, quz» minime quidem tibi 
scilicet sunt ignota, sed infamiz metu, quod te a Deo 
longe pulsum atque exclusum esse intelligi nolis, ne- 
quaquam tibi innotuissesimulata ignora tione profite- 
ris. De his igitur ita loquitur beatus propheta Osea : 
« Dics multos sedebunt filii Israel, sine rege, et sine 
principe, et sine sacrificio, οἱ sine altari, et sine 
ephod, ct sine teraphim **. » Hzc in vestrisLibris ita 
£e habere quismam inficiabitur, ac tam crit impudens 


xai ἐπὶ τούτῳ σεμνύνεσθαι οὐκ ἔστιν οὐδείς. θείᾳ 
τοίνυν ὀργῇ, τοῦτο γὰρ τὸ λειπόµενον, τοῖς ἐξ Ἱσραγλ 
ἐπισχήψασα, πάσης μὲν εὐθυμίας ἔρημον ἀπέδειξε 
τὸ γένος, ἐπὶ νόµῳ μεγαλαυχεῖν οὐχ ἔτι συγχωρί- 
caca, δίχας 6$ τῆς εἰς Χριστὸν ἀσεθείας εἴσπραττο- 
µένη τοὺς εἰς αὐτὸν παραινέσαντας 7’. Καὶ µετέθηκε 
θεὸς ὁμοῦ τῇ χάριτι τῆς λατρείας τὸν τρόπον ἐπὶ τὸ 
ἄμεινον. "Ηδη 66 σοι xal τοῦτον ἐπιδείξω ^T. σης 
ἀργίας τὸν χαιρὸν, διὰ τῶν προφητῶν ἀναθοώμενον. 
Καὶ γάρ σε ταῖς σαῖς ἐπαισχύνεσθαι συμφοραῖς ὑπο- 
λαμθάνω, χαὶ πειρᾶσθαι χρύπτειν, ἅπερ οἶσθα μὲν, 
ὡς εἰχὸς , αἱδοῖ δὲ τοῦ μὴ δοχεῖν ἀποθεθλησθαι παρὰ 
θεοῦ μακρὰν, ὑποχρίνῃ τὴν ἄνοιαν Σ. Λέχει τοίνυν 
περὶ τῶν τοιούτων ὁ µαχάριος προφήτης "ori: 
« Ἡμέρας πολλὰς καθίσονται οἱ viol Ἱσραὴῇλ, oox 
ὄντος βασιλέως οὐδὲ ἄρχοντος, οὐχ οὔσης θυσίας, οὐδὲ 
ὄντος θυσιαστηρίου, οὔτε ἱερατείας, οὔτε δἠλων. » 
Ταῦτα τίς ταῖς παρ) ὑμῖν ἀρνήσεται βίδλοις οὐχ 
οὕτως ἔχειν, xal πρὸς τοσαύτην ἀναισχυντίαν ἑλά- 
σει, ὡς τὰ πᾶσιν ὀρώμενα τολμῆσαι λέγειν x* ; 0ὐχ ἂν 
γένοιτό ποτε. Ἔστι μὲν γὰρ χαὶ τῷ προστυχόντι χα- 
ταφανῆς τῶν εἰρημένων ἡ ἔχδασις. ᾿Ανανεύσεις δὲ 
ἴσως αὐτὸς πάλιν, καὶ τὴν σύντροφον ἀπείθειαν τι- 
µήσας, λίθων ἀφύχων οὐδὲν αἰσθάνῃ διενεγχών. Άλη- 
θεύει γὰρ λέγων ὁ προφήτης ὅτι, « Πᾶς οἶκος Ἱσραὴλ 
φιλόνεικοί εἰσι xal σχληροχάρδιοι. » ΑἈληθεύει δὲ 
πάντως θεὸς, διά τινος τῶν ἁγίων τὴν otv ἀναίδειαν 
ἐξηγούμενος' « Γινώσχω γὰρ ἐγὼ, φησὶν, ὅτι σχλη- 


Ut qu: omnium oculis cernuntur, ea nunquam facta p ρὸς €, xat νεῦρον σιδηροῦν ὁ τρἀχηλός σου, xal ϱὃ 


fuisse audeat affirmare? Hoc omnino fieri non poterit : 
siquidem omnia ita ut diximus evenisse, cui- 
cunque prorsus facile est animadvertere. At tu ite- 
rum forte abnuis, ac nativam tibi incredulitatem 
retinens, nihil te a saxis spiritu carentibus differre 
sentis. Vera siquidem illa prophet vox : « Omnis 
quippe domus Israel attrita fronte est et duro 
corde 55.2 Yerum est id quoque quod ait Dominus, 
dum apud quemdam e sanctis hominibus de tua 


*! Exod. xxvm, 4 seqq. 5" Osee ii, 4. 


µέτωπόν σου χαλκοῦν. » Τῆς δὲ σῆς ἀπειθείας τὸ 
μέγεθος, xal αὐτὸς ὁ Σωτὴρ χαταιτιᾶται, λέγων: 
€ Ὅλην τὴν ἡμέραν ἐξεπέτασα τὰς χεῖράς µου πρὸς 
λαὸν ἀπειθοῦντα, xal ἀντιλέγοντα. » Καὶ τίς, εἰπέ 
pot, τῆς οὕτω μαχρᾶς ἀπειθείας ὁ λόγος; Οὐχ δεις, 
ἀπὸ τῆς θείας δεδιδαγµένος Γραφῆς, τὸν ἐξ ἐπαγγ:- 
λείας σοι χρεωστούμενον;, Ἠγνόεις ἐπιδημήσειν Y 
µέλλοντα τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον; Οὐχ Ίχουες λέγοντος 
οὐδὲ προφήτου Ζαχαρίου’ « Τέρπου χαὶ εὑφραίνου, 


59? Ezcch. imn, 7. 
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Y Del. µανθάνω et add. ἀγνοῶν. 
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θύγατερ Σιὼν, ὅτι ἱδοὺ ἔρχομαι, xai κατασχηνώσω A impudentia ità commemorat; « Novi enim ego, ait, 


ἐν µέσῳ σου, λέγει Κύρ.ος;, » Πῶς ox ἔδει χαίρων * 
ὑμᾶς, xaX πἆσης εἴσω γίνεσθαι θυµηδίας, τῆς οὕτω 
λαμπρᾶς ἀφίξεως τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ διὰ 
τῶν ἁγίων χηρυττοµένης; Ἐπειδὴ γὰρ ἅπασαν, tv 
οὕτως εἶπω, την ἀνθρώπου φύσιν, πρηστῆρος δίχην 
ἐπισχέπτων 6 διάβολος, χατεδουλώσατο, xai λο:πὸν 
fjv οὐδεὶς τῆς Exelvou πλεονεξίας ἀπείραστος *, πάν- 
τες δὲ σαν ἓν ἁμαρτίαις, αἰσχύνης μὲν οὐδένα ποιού- 
µενοι λόγον, ἐφ᾽ ἅπασι δὲ τοῖς δεινοῖς, ὡς ἐπὶ µεγά- 
λαις εὐχλείαις φιλοτιμούμενοι (ἑχάστῳ γὰρ ἣν ὁ 
σχοπὺὸς πλεονεχτεῖν Ev. φαυλότητι, xai τὸν ἤδη προ- 
Υεγονότα, xal τὸν ἔσεσθαι προσδοχώµενον, xal ἣν 
ἡμῖν Ev αἰσχύναις ἡ δόξα, χαθάπερ ὁ Παῦλός φησι), 
ἀναγχαίως ὁ πάντων δημιουργὸς, πολλοὺς θεραπεἰας 
τρόπους διερευνώµενος, πανταχόθεν ἐξζήτει διασώζειν 
τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων b. Καὶ προφήται μὲν κατὰ 
xatpby ἀπεδειχνύοντο, τὰ εἰς σωτηρίαν πᾶσιν εἰςσ- 
ηγούμενοι. Ἐπειδὴ δὲ οὐδεὶς ἣν ὁ τούτοις πειθόµενος, 
αὐτὸν ἐχάλουν ἓξ οὐρανοῦ τὸν πάντων βασιλέα τοῦ 
Θεοῦ Λόγον, πῆ μὲν λέγοντες: ε Κύρ.ε, χλῖνον τὸ 
οὓς ε σου, xal χατάθτηθι” » mr δὲ βοῶντες' « Ἐξ- 
α πύστειλον τὸ φῶς σου, xal τὴν ἀλήθειάν σου. » 
ἛἜπεδήμησε τοίνυν ὁ μονογενΏς τοῦ θεοῦ Λόγος, ὁ τῆς 
τοῦ Ἡατρὸς οὐσίας ἀχριθέστατος χαρακτὴρ, τὴν 
πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑποδὺς, καὶ γενόμενος ἄνθρω- 
πος, ἐπὶ γῆς ὤφθη, xal τοῖς ἀνθρώποις συναν- 
εστράφη, χαθάπερ ἔλεγέ τις τῶν σοφῶν. ἹΟρῶν δὲ 
τὸν ἀνθρώπου φύσιν εἰς ὁλοτελῆ δραμοῦσαν ἀπώλειαν, 
xai τῶν ἀγαθῶν οὐδὲν ἑργάζεσθαι δυναµέντν, οὐ τοῖς 
ἔργοις ἑδίδου τῆς δικαιοσύνης τὴν χάριν, ἀλλὰ τῷ 
πιστεύοντι τοῦτο d δωρούμενος, πάντας ἐχάλει πρὸς 
σωτηρίαν’ εἶτα δέον, ἀπό τε τῆς τοσαύτης φιλανθρω- 
πίας χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, ἐπιγινώσχειν αὐτὸν, 
χαὶ προσκυνεῖν τὸν δι ἡμᾶς ἑνανθρωπήσαντα τοῦ 
Θεοῦ Λόγον, Ex τῶν ἑναντίων σταυρῷ προσπλώχασιν 
οἱ πάντολµοι τῶν Ἰουδαίων λαοὶ, καὶ πᾶν εἶδος ἐπ- 
ενεγχόντες χαχίας τε ὁμοῦ, xal ἀτιμίας, θανάτῳ πα- 
ραδεδώχασιν. Ἐπειδὴ δὲ, χαθά φησιν fj θεία Τραφὴ, 
οὐχ ἦν δυνατὸν κρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου, 
πάλιν ἀνέστη τριήµερος, εἰρηχὼς xal τοῖς ἐν ἅδου 
πνεύμµασιν * € Ἐξέλθετε΄ » xal πάντα τοῦ διαδόλου 
σχυλεύσας τὸν πλοῦτον. Ἔλυσε xai τοῦ θανάτου τὸ 


χράτος, ἀῤῥαθῶνα μὲν τῆς μελλούσης ἑλπίδος θεὶς 


quod durus sis οἱ nervus ferreus cervix tua, et 
frons tua xrea **. » Incusat porro tux incredulitatis 
magnitudinem ipse quoque Salvator dicens : « Tota 
die expandi manus meas ad populum incredulum 
et contradicentem **. » At vero, quxenam, dic mihi, 
tam diuturnz incredulitatis ratio? An ignorabas il- 
lum qui tibi ex promissione debebatur, quemadmo- 
dum ex sacris Litteris discere potuisti, nesciebas, 
inquam, futuruin ut ad nos aliquando Dei Verbum 
e suis sedibus commigrarci? 49 Nec illa quidem 
Zachariz prophete verba audieras : « Gaude et lx - 
tare, filia Sion, quoniam ecce venio, et habitabo in 
medio tui, dicit Dominus ** ? » Annon ergo, dum 
illustris adeo Christi nostri Servatoris adventus 
sanctorum przdicatione celebratur, gaudere vos 
atque omni lztitizx voluptate perfundi equum fuit ? 
Cum enim totam, ut sic dicam, hominis naturam, 
instar turbinis irruens, in servitutem diabolus rede - 
gisset, atque illius immodicam tyrannidis amplifi- 
cande cupiditatem nemo quisquam effugisset, om . 
nesque pariter sceleribus addicti forent, verecundiie 
quidem prorsus obliti, id vero sibi masia laudi 
futurum existimantes, si flagitiis omnibus cooperti 
fuissent (erat illud namque unicuique propositum, 
ut omnes homines, quique antea fuerant, quique 
mox futuri essent, improbitate superaret, eratque 
nobis in confusione gloria, ut Paulus asserit *"), 
necessario rerum omnium opifex multis modis ge- 
neri humano facere medicinam atque undique sa- 
lutis viam aperire conabatur. Αο prophete quidem 
identidem mittebantur, qui viam omnibus ad salu- 
tem przirent. Cum vero ipsis nemo obtemperaret, 
ipsummet e celo voeabant regem omnium Dei Ver- 
bum, nunc quidem dicentes : « Domine, inclina au- 
rem tuam, et descende 55: » clamantes vero alibi : 
« Emitte lucem tuam, et veritatem tuam **. » Mi- 
gravit itaque ad nos Unigenitus, Dei Verburn, sub- 
stantiz: Patris perfectissimum exemplar : nostri 
simflitudinem induens, et factus homo in terra con- 
spectus est, οἱ cum hominibus conversatus est, 
ut vir quidam sapiens affirmavit **. Cum vero naturam 
hominis, certum ad exitium plane deductam omni- 
que recte aliquid agendi facultate privatam, animad- 


ἐν ἡμῖν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἐνέχυρόν τε τῶν προσ- Ὦ verteret, non dedit operibus justiti:e gratiam, sed 


δοκωµένων ἁγαθῶν, αὐτὸς δὲ ὥσπερ Ex παραδείσου 


χαρτῶν ἀπαρχὴν προσάγων ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν τῷ 
Πατρὶ, ἓν ἀνθρῶπου φαινόµενος σχήµατι. Ἐπεδή- 
µησε yàp, ἵνα χαὶ τὸν ἄνθρωπον οὐρανοῦ πολίτην 
ἐργάστται, xaX τοῖς ἐχεῖσε συνάψη yopot;. Ἐφ᾽ ἅπασι 
τούτοις, ἀγαπητοὶ, xXv Ἰουδαῖοι μὴ βούλωνται, πῶς 
οὖχ ἀναγχαῖον ἡμᾶς μεγάλα μὲν ποιεῖσθα: τὰ εὖχα- 
ριστήρια, προσάγειν δὲ τῷ τετιμηχότι θεῷ, xal 


55 ρα 1xv, 9; Rom. x, 2f. 
5ο Baruch iu, 528. 


5* [sa. xr vui, 4. 
9, Psal. xxiv, 9 


5* Zachar. u, 10. 


jis qui credidissent eam largitus, omnes ad salutem 
vocavit. Hinc cum Dei Verbum et propter tam exi- 
miam in nos benignitatem, et ob alia omnia, agno- 
scere, et qui nostra causa hominem induisset vene- 
rari par esset, contra prorsus Judzorum scelestis- 
sima gens cruci affixit, omnique genere cruciatuum 
simul οἱ ignominiz affectum morte multavit. Sed 
cum illum a morte vinci, quemadmodum sacra Lit- 


v Phinpp. ut, 19. ** Psal. οκ, 6. 
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terz testantur, fas non esset *!, trium dierum inter- A οὕτως ἡμᾶς ἀγαπήσαντι, χαθάπερ τινὰ διχαίαν 


vallo rursum exstitit redivivus, dicens et iis qui 
apud inferos detinebantur spiritibus : « Exite 13, » 
et opima dzemonum spolia universa diripiens. 43 
Tum mortis quoque imperium evertit, ac future 
spei arrhabonem et pignus bonorum quz exspecta- 
mus, sanctum in nobis Spiritum, collocavit. Ipse 
vero sese hominis specie, velut ex horto fructuum 
primitias, pro nobis Patri obtulit. Ideo namque ad 
nos venit, ut hominem quoque coelesti patriz ascri - 
beret, et ejusdem superna civitatis ordinibus so- 
cium aggregaret. Ob hxc omnia, dilecti, quantum- 
vis Judzi reclament, necesse est nos omnino cum 
ingentes Deo gratias agere, tum vero, quod nos 
tantis honoribus cumulaverit ac tanto amore sit 
complexus, justam veluti vicem rependere, morum 
scilicet gravitatem, benevolentiam mutuam, hospi- 
talitatem, charitatem, fraternum amorem, et, quod 
maximum prz czeteris adversus peccata remedium 
est, misericordiam in vinctos. Debemus enim me- 


ἁμοιθὴν, τὴν ἓν ἔργοις σεμνότητα, τὴν φιλαλληλίαν, 
τὴν φιλοξενίαν, τὴν ἀγάπην, τὴν φιλαδελφίαν, xa τὸ 
μέγιστον ἓν τούτοις τῶν ἁμαρτημάτων φάρμαχον, 
τὸν εἰς τοὺς δεσµίους ἔλεον ; Xph γὰρ μεμνῆσθαι τῶν 
δεδεµένων, ὡς συνδεδεμένους * τῶν χαχουχουµένων, 
ὡς xai αὐτοὺς ὄντας kv σώματι ο. Τότε 0b, τότε 
καθαρῶς ἑορτάσομεν {, xaX τὴν πάντων τῶν ἀγαθῶν 
μητέρα νηστείαν χαθ ὃν δεῖ τρόπον ἐπιτελέσομεν fF, 
ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαρακοστῆς ἀπὸ ἕχτης 
xai εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ µηνός, τῆς δὲ ἑθδομάδος τοῦ 
σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ νεοµηνίας τοῦ Φαρμουθὶ 
µηνός, περιλύοντες μὲν τὰς νηστείας, χατὰ τὰς 
εὐαγγελιχὰς διατάξεις, ἑσπέρᾳ Σαθθάτῳ, τῇ ἕκτῃ 
τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς 


B ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ ἑθδόμηῃ τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ 


µηνός  συνάπτοντες ἑξῆς xai τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας 
τῆς ἁγίας Πεντηκοστῆς, xat μετὰ τῶν ἁγίων τὰς Ev 
οὐρανοῖς ἐπαγγελίας πιστεύοντες λήψεσθαι, ἓν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν. 


mores esse vinetorum tanquam simul vincti, et laborantium tanquam οί ipsi in corpore ΠΙΟΓΔΠίΘΒ.᾽ 
lloc namque pacto cum festos dies sancte peragemus, tum vero jejunium, ex quo bona omnia profi- 
ciscuntur, qua decet ratione celebrabimus; inchoantes quidem sanctam Quadragesimam sexta et vi- 
cesima mensis Februarii; hebdomadam vero salutaris Paschx Kalendis Aprilis; solventes quidem 
jejunia, ut evangelicis constitutionibus sancita est, vespera Sabbati, sexta ejusdem mensis Aprilis ; 
festum vero diem Pasche agentes, illucescente deinceps Dominica die, ejusdem mensis Aprilis 6ο- 
ptima, addentes deinde septem quoque sancte Pentecostes hebdomadas, et cum sanctis promissa nmo- 


bis divinitus coelestia bona credentes accipiemus in Christo Jesu Domino nostro, in ternum. Ámen. 


HOMILIA V. 


1. Proprium ac suum cujusque rei tempus esse 
sacra Litterz testantur ** : quam quidem ego sen- 


ΛΟΓΟΣ E'. 


α’. Καιρὸν παντὶ πράγματι, φησὶν ἡ θεία l'pagt* 
xal µοι δοχεῖ χάλλιστα διεσχέφθαι τῶν πραγμάτων 


tentiam ad rerum naturam maxime appositam at- C «tv φύσιν. Οὐδὲν γὰρ αὑτὴν οὕτως οἶδε λυπεῖν, ὡς 


que accommodatam esse mihi persuadeo. Nihil 
enim tam incommodum in negotiis accidere aolet, 
quam si quid non obserwata temporis opportunitate 
peraetum est. Quoniam igitur hoc quidem malum 
esse nemo inficiabitur, quin id potius omnes sana 
mente przediti fatebuntur, quod huic contrarium 
est, rectum ac laudabile judicare necesse fuerit, μα, 
uti nimirum in omnibus rebus quid tempus postu- 
let, quidque unicuique negotio accommodatum sit 
observemus. lgitur hoc tempus est festive celebri- 
tatis, ac rursum quid nobis divina Scriptura prz- 
cipiat, audiendum. « Canite, inquit, initio mensis 
tuba, in die insignis solemnitatis vestrae **. » Quod 
porro tempus eo in quo nunc agimus nobilius elu- 


τὸ χαιροῦ διαμαρτάνειν τοῦ δέοντος. Οὐχοῦν ἐπειδή- 
περ ὅτι Oh φαῦλον τοῦτό ἐστιν, ἀντερεῖ μὲν οὐδεὶς, 
συνθῄσεται δὲ πάντως ὅ ve νοῦν ἔχων, ἀνάγχη τὸ 
ἑναντίον τῆς ἀμείνονος δόξης ἀξιοῦν, χαιρὺν δή φημι 
τὸν ἐφ᾽ ἅπασιν ἐπιτίδειον, γαλ τὸν ἑκάστῳ πρἆάγµα- 
τι πρέποντα. 'Εορτῆς τοιγαροῦν χαιρὸς ὁ παρὼν, 
xa τὸ πείθεσθαι πάλιν ἐπάναγχες τῇ θείᾳ Γραφῇ; 
« Σαλπίσατε Ev. νεοµηνίᾳ σάλπιγγι;’ ἓν εὐσήμῳ ἡμέ- 
ρᾳ ἑορτῆς ὑμῶν.» Εἶτα molo; χαιρὸς ἀναλάμψει 
ἡμῖν τοῦ παρόντος ἐπισημότερος: Τί δὲ οὕτω περι- 
φανὲς, ὡς dj πανεύφημος ἡμῶν ἑορτῇ, Νεομηνίαν 
ὕντως ἀληθῆ, τὸν νἐον ἡμῖν αἰῶνα τῆς τοῦ Σωτῆρος 
ἐπιδημίας ἀναδειχνύουσα" ε Ἐν ᾧ πάντα γέγονε χαι- 
νὰ, xai τὰ ἀρχαῖα παρῆΏλθεν, » ὡς ὁ Παῦλός qnot; 


cescat? Quid tam insigne, quam nostra hzc nun- D Βοάτω τοιγαροῦν τῆς Ἐκκλησίας ἡ σἀλπιχξ, καὶ 


quam satis laudata celebritas, 4 revera novum 
mensis initium, hoc est, novam ztatem, qua Salva- 
tor ad nos migravit, ostendit : « [n quo omnia 
facta sunt nova, et vetera transierunt,» ut Paulus 
asserit **? Clamet igitur Ecclesie tuba, atque exsul- 
tabunda nobis denuo predicationis annuz sonum 
profundat. Nunquid vero illas quz in exercitibus 


*! Act. 1, 24. ** Iga. χεις, 9. 


*! Eccle. iij, 4 seqq. 


χαίρουσα πάλιν τὸ ἑτῆσιον ἡμῖν ἀναπνείτω χἠρυγ- 
μα. "Ap! οὖν ἐχείνας τὰς kv τοῖς στρατοπέδοις ἀπο- 
μιµῄήσεται; Σημαίνει δὲ ἡμῖν, ὡς ἤδη μὲν πάρεστι 
τῶν πολεµίων τὰ στίφη, ἀπειλὴ δὲ μάχης, xat θανά- 
του φόθος περιαγγἑλλεται; yph δὲ ὡς τάχιστα τοῦ 
πολέμου τὰ σκεύη τοῖς ἐπιοῦσιν ἀνταίρειν ; Οὐδα- 
μῶς. 'Ἑτέραν οἶδα τῆς ἐμῆς σάλπιγγος τὴν φωνήν. 


* Psal. Lxxx, 4. * I Cor. v, 17. 
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Βοήσει δὲ τῶν τοιούτων οὐδέν "ἀλλ ἐπινίχιον µέλος, A adhiberi solent, nostra hzec imitabitur? Nunquid no- 


xa τοῖς ἀχούουσι θυµηρέστατον. « Δεῦτε γὰρ, ἑἐρεῖ, 
χατὰ τὸν paxápiov Ψαλμῳδὸν, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
Κυρίῳ, ἁλαλάξωμεν τῷ θεῷ τῷ Σωτῆρι ἡμῶν.» Τί 
δ) οὖν ἔστιν, ἐφ᾽ ὅτῳ περ ἄν τις εὔχαιρον ἴδοι τὸν 
ἁλαλαγμόν; τὸ δὲ ἀγαλλιᾶσθαι χρῆναι xol σεμνὸν 
ἀναστῆσαι τῷ Σωτῆρι τὸν θάνατον, ψηριεῖται €, xat 
αὐτὸς χαίπερ εἰδόσιν ὑμῖν ἐξηγήσομαι. Νενίχηται 
θάνατος ὁ τὸ ν͵,χκᾶσθαι παραιτούµενος * χεχαινοτόµη- 
ται φθορά᾽ λέλυται θάνατος, πάθος ἀήττητον. "Αδης 
δὲ ὁ πᾶσαν ἁπληστίαν νοσῶν, χαὶ χόρον ἐπὶ τοῖς 
εεθνεῶσιν οὐδένα δεξάµενος, ἐδιδάχθη χαὶ ἄχων, ὃ 
μὴ μαθεῖν νῷ [1σ. τῷ, ἡ, τὸ] πρότερον Ἠνέσχετο. Οὐ 
γὰρ ὅπως τῶν ἔτι πιπτόντων ἔσται χάτοχος φιλο- 
νειχεῖ, ἁλλ᾽ Ίδη xal τοὺς ἁλόντας ἀπήμεσε, τῇ τοῦ 


Σωτῆρος ἡμῶν ἰσχύϊ χαλὴν ὑπομείνας τὴν ἑἐρημίαν" P 


Ἐπεδήμησε γὰρ λέγων « τοῖς £v δεσμοῖς, Ἑξέλθετε" 
xaY τοῖς ἓν τῷ σχότει, Αναχαλύφθητε *» χαὶ χηρύξας 
τοῖς Ev δη πνεύμασιν , ἀπειθήσασί ποτε, ἀναθέθηχε 
νιχηφόρος * ἀπαρχὴν ὥσπερ τινὰ τῆς ἑλπίδος ἡμῶν 
τὸν οἰχεῖον ἀναστήσας ναὺν, χαὶ ὁδοποιῆσας μὲν τῇ 
φύσει τὴν ἐκ νεχρῶν ἀναθίωσιν, ἕτερα δὲ πρὸς τού- 
τοις ἡμᾶς ἑργασάμενος ἀγαθά. 


bis jam hostium phalanges adesse, jam instare pugna 
tempus, mortisque periculum imminere, jam in tn- 
gruentem adversarium arma inferenda esse significa- 
bit? Nihil minus. Aliuin ego novi tub: nostra clan- 
gorem. Nihil illa sonabit hujusmodi, sed triumphale 
carmen et audientibus jucundissimum inflabit. « Ve- 
nite,» Siquidem canet cum beato Psalte, « exsultemus 
Domino, jubilemus Deo Salvatori nostro **. » Quid- 
nam igitur illud fuerit, in quo merito exsultandum 
esse quispiam arbitretur ? scilicet ob Salvatoris mor- 
tem gaudio exsiliendum, illamque magnificis przedi- 
cationibus extollendam cum omnes fatebuntur, tum 
ego vobis, licet rei Lotius non ignaris edisseram. Su- 
perata mors est, qux: ne vinceretur omnibus modis 
pugnabat, sublata corruptio, ac humanum genus ab 
insuperabili malo liberatum. Infernus vero, qui avi- 
ditate insaturabili, pereuntium multitudine infinita 
tamen non expleretur, id vel invitus didicit, quod 
antea nunquam in animum inducere sustinuisset., 
Nec enim nunc est illi de iis qui in praesentia la- 
buntur inlercipiendis certamen, sed eos quoque 
quos jam captos tenebat evomit, atque in puichram 


solitudinem nostri Salvatoris virtute redactus est. Advenit enim dicens «iis qui in vinculis erant : Exite ; 
et qui in tenebris : Revelamini*'.» Cumque iis qui apud inferos erant spiritibus, qui aliquando increduli fue- 
rant, pradieasset *, victor ascendit, ac veluti primitias nostre spei proprium excitans templum, cum 
nostre nature a mortuis reviviscendi viam aperuit, tum aliis nos preterea muneribus cumulavit. 


β’. Ἐν τούτοις ἡμῖν, ἀγαπητοὶ, τὰ λάμπρὰ τῆς 
ἑορτῆς συνθήματα; ἐπὶ τούτοις οἶμαι δεῖν ἄνασχιρ- 
τῶντας εἰπεῖν * « Δεξιὰ Κυρίου ἑποίησε δύναμιν, δε- 
ξιὰ Κυρίου ὕψωσέ µε.) Toig μὲν οὖν ἄλλοις ἅπασι, 


παρ οἰσδηποτοῦν, ὁ τῶν πανηγύρεων τιμᾶται νόμος, c 


εὐειμονεῖν μὲν ὡς Evt, xaX λίαν ἑσπούδασται, τὸ δὲ 
μὴ πᾶν, ὅπερ ἂν ὑπάρχῃ παρ) ἑκάστῳ τίµιον, τοῦτο 
δὴ χαὶ ἠμφιεσμένον ὁρᾶσθαι, ῥᾳθυμίας fiov φανλό- 
σητος τῆς ἑσχάτης εἶναι δοχεῖ. Τοιγάρτοι καὶ παν- 
δήµους, ὅτε 63 πόλεις ἄγουσιν ἑορτὰς, λαμπροῖς 
μὲν ἄν τις ἴδοι τοὺς ἐν αὐταΐς κατηγλαϊσμένους ἄν- 
θεσιν, ἐπὶ λαμπροτέραν δὲ προθύµως ἱόντας τράπε- 
ζαν, χαὶ ταῖς περὶ Ὑαστέρα ζημίαις ἐντρυφῶντας 
μᾶλλον περ ἁἀλγυνομένους. 'Hpiv δὲ, οὗ διὰ τούτων 
τὰ τῆς πανηγύρεως ἔρχεται, οὐδὲ τοῖς δηµοτελέσιν 
ἀποχεχρῆσθαι νόµοις, φἰλιόν τε xat περισπούδαστον. 


Αλλ' ἄμφιον μὲν τὸ πάντων καθαρώτατον, ὁ Xpi-- 


Góc" « Ἐνδύσασθε γὰρ τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, 
ὁ Παῦλός φησι. Καὶ τράπεζα δὲ οὐ πολυτελείαις 


A53 2. Hec sunt nobis, dilecti, insignes ad- 
modum agenda celebritatis veluti tessere; ob 
hec gaudio exsilientibus, illa merito usurpare 
liceat : « Dextera Domini fecit virtutem, dextera 
Domini exaltavit me **. » Ergo alii omnes, quicun- 
que panegyricis conventibus recepta consuetudine 
interesse consueverunt , quantum licet, elegantem 
corporis cullum summo studio consectantur : quod 
si quis non omnibus ornamentis quz alicujus pretii 
sunt conspicuus prodeat, ignavis, vel etiam ne- 
αἱ] summz ea res esse judicatur. Quo tempore 
itaque totius populi conventu festi dies in urbibus 
aguntur, undequaque cives nitidissimis floribus 
ornatos intueare. Hinc ad mensas lautiores leti 
se conferunt, ac damna ventris ita non formidant, 
ut iis etiam ad delicias voluptatesque suas abutan- 
tur. Nobis vero alia quzdam in agendis celebritati- 
bus proposita sunt, neque in ea re vulgari homi- 
num consuetudine uti placet. Sed est indumentum 


ὅνων καταθαρουµένη, xal ἅσωτον ὠδίνουσα τὴν D quidem omnium nitidissimum, Christus : «Induimini, 


φιλοτιµίαν, ἀλλ᾽ ἐχείνη μᾶλλον προσφιλῆς, πρὸς ἣν 
ἡμᾶς fj σοφία βοῶσα χαλεῖ"' « Ἓλθετε, φάγετε τὸν 
ἐμὸν ἄρτον, καὶ πίετε οἶνον, ὃν χεχέραχα ὑμῖν. » 
Τὸ μὲν γὰρ τοῖς χατὰ γῆν αἰδέσμασι τὴν Υαστέρα 
πληροῦν, xal τοῦτο μὴ ταῖς τῆς φύσεως ἀνάγχαις 
εἴχοντας, μηδὲ ταῖς ἁπαραιτήτοις τοῦ σώματος 
χρείαις ἠττωμένους, τοσοῦτον ὅσον ἔχει χαλῶς, εἰς 
ἡδονὴν 6b μᾶλλον ἐχχεχυμένους xal βλέποντας, οὐ- 
δὲν Ἑτερόν ἐστι ζηλοῦν, ἢ τῶν ἁλόγων θηρἰων τὴν 


66 Ώρα]. xciv, 1. 7 Isa. xiux, 9. ** I Petr. in, 19. 


5’ Deesse videtur πᾶς τις, vol aliquid simile. 


scilicet, Dominum Jesum Christum, » ait Pau- 
lus 19, Mensa vero non qua obsoniorum varietate 
inultiplici onerata sit, et cum ambitione luxum pra: 
se ferat; sed illa potius longe amabilior, ad quam 
nos sapienüa invitat, clamans : « Venite, comedite 
panem meum, et bibite vinum quod miscui vo- 
bis '*. » Nam terrenis quidem epulis farcire ven- 
trem, idque non ut a natura impositz necessitati 
pareamus, neque ut in usus corporis necessarios, 


€ Ώρα]. cxvir, 16. 7^ Rom. xut, 14. 7! Prov. ix, S. 
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quabtum satis fuerit, impendamus, sed in volupta- A φύσιν, & καὶ µόνῳ τῷ πλήθει΄ τῆς τροφῆς ἐπαγγέλ- 


tem potius effusos, eique tantummodo servientes : 
nihil est aliud quam belluarum naturam imitari, 
quie et sola pabuli copia exsultant, ac tum maxime 
gestiunt, cum ob inexplebilem cupiditatem longe 
modum supergressa saticias, meerendi potius cau- 
sam afferre debuerat. Contra vero studio divinarum 
disciplinarum teneri, οἱ sapientize verbis, tanquam 
apparalissimi convivii epulis pasci οἱ oblectari, rem 
esse przclarissimam prorsus οἱ adimnirandam, quz- 
que hominem ratione przditum atque ad imaginem 
Creatoris efformatum maxime deceat, sapientissi- 
mus quisque affirmabit. Sed enim, quod festos dies 
agentibus maxime usitatum est, id me imprudentem 
silentio prseteriisse animadverto. Quidnam vero 
illud sit, dicam. Faces noctis caligini discutiendze 
adhibent, neque adveniente vespera domum tene- 
bris obduci patiuntur, verum lychnis ex omni 
zdium parte suspensis, 46 illorum fulgore squa- 
lorem a tenebris iyductum effugare nituntur. Apud 
nos autem vicissim, non lumen, ut sic dicam, ma- 
nufactum, nec lucernz modico splendore fulgentes, 
tenebras dispellunt ; sed Christus ipse, quiait: « Ego 
sum lux mundi *. » Quam ad nos perventuram 
beatus quoque Isaias profitebatur clamans : « lllu- 
minare, illuminare, Jerusalem, venit enim lutnen 
tuum δν Delata siquidem ad nos est Salvatoris 
gratia, et instar lucis undequaque coruscans, dissi- 
pavit obscuram ignorantize nubem ; quam cum su- 
pra nos tecti laqueati modo diabolus explicasset, 
omnem terram, qua sub sole est, ut sic dicam, sux 
subjecerat ditioni, ut neque purgatam animi aciem 
ad supera intendere, nec ex ea quz in rebus crca- 
tis elucet bonitate, conditoris potestatem, ex quo 
scilicet errantibus non parum adjumenti accedere 
potuisset, metiri cuiquam liceret. Tum ne quid 
eorum quz ad salutem opportuna videntur adepti, 
libertatem naturz debitam reeuperarent, exc:ecavit 
ipsorum mentes, ut Paulus ait "*, ut non fulgeat illu- 
minatio Evangelii glorize Christi. Verum infelicem 
sua spes fefellit. Erat is nempe major, qui ad salu- 
tem vocabat. Magna itaque gentium multitudo ab 
interitu vindicata, sero quidem ille, sed tamen 
agnovit conditorem suum. Judaei vero, quos ad 
agnitionem Jesu Christi nostri Salvatoris lex eru- 
diebat, ac Mosis decreta veluti manu prchensos 
ducebant, « Dereliquerunt, quemadmodum scri- 
ptum est, vias vinez ipsorum, et in sulcis segetis 
sue aberraverunt. » Ignoraverunt siquidem Dei 
Verbum, qui nostra causa humanam maturam 
assumpsit; « Qui propter nos egenus factus est, » 
quemadmodum Paulus ait, « ut illius inopia nos di- 
vites essemus "*.» Quapropter eos Jeremias propheta 
haud mediocriter increpat, clamans : « Quomodo 

?* Joan. vii, 12. 


15 |sa. Lx, 4... 7* Π Cor. iv, 4. 
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Aovtatb, yaipsty i δὲ τότε µεικόνως, ὅταν λυπήσῃ 
καὶ χόρο», ἁπλήστοις ἐπιθυμίαις, πολὺ τὸ ἀρχοῦν 
ἀναθαίΐνοντα. Τὸ δὲ, Ὀείων μὲν µαθηµάτων ipiv, 
πανδαισίαν δὲ ἑγεῖσθαι λαμπρὰν τῆς σοφίας τοὺς 
λόγους, ἀξιολογώτατόν τι χρημα, χαὶ ἀξιάγαστον 19 
παστισοῦν τῶν εὖ φρονούντων ἐρεῖ, πρέπον δὲ ὄντως 
ἀνθρώπῳ λογικῷ, καὶ xav' εἰχόνα πεποιηµένῷῳ τον 
χτέσαντος. ᾽Λλλλὰ γὰρ αἰσθάνομα. τῇ cte? παρα- 
δοὺς, ὃ καὶ μάλιστά ἐστι τοῖς ἑορτάζουσι φίῖλον. 
Ποῖον δὴ τοῦτό φηµι' Δᾷδας ἐχεῖνοι τῷ τῖς νυχτὸς 
ἀνθοπλίζουσι σχότῳ, xal µελαινούσης της ἑσπέρας 
αὐτοῖς τὴν ἑστίαν οὐκ ἀνέχονται" ὅλον δὲ λύχνοις 
τὸ δωµάτιον χαταστέφαντες, ταῖς ἐντεῦθεν μµαρμαᾶ- 
ρυγαῖς τὴν ἀπὸ τοῦ σκότου χατήφειαν ἐξελαύνουσιν. 
Ἡ μῖν δὲ πάλιν οὗ χειροποίητον, 7v' οὕτως εἴπωμεν, 
φῶς, οὐδὲ λύχνα µετρίῳ γελῶντα πυρὶ δ:ώχει τὸν 
σχότον, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ λέγων Χριστός ' « Ἐγώ εἰμι τὸ 
φῶς τοῦ χόσµου.» Ὅπερ Ίξειν ὡς ἡμᾶς χαὶ ὁ µαχά- 
ριος Ἡσαῖας χατεπηγγέλλετο, βοῶν  ε«Φωτίνου, 
φωτίζου, Ἱερουσαλὲμ, fxev γάρ σου τὸ φῶς.; Ἐτπ- 
εφοίτησε γὰρ ἡμῖν τοῦ Σωτήρος ἡ χάρις, φωτὸς μὲν 
νόµῳ τὸ σύμπαν περιαστράπτουσα" τὸ δὲ στυγνὸν 
τῆς ἁμαθίας λύουσα νέφος’ ὅπερ ἡμῖν ὀρόφου δίκην 
ὑπερτανύσας ὁ διάβολος, πᾶσαν, ἵν᾽ οὕτως εἴπω, τὸν 
ὑφ᾽ ἡλίῳ χεχείρωτο” ἐπιτρέπων μὲν οὐδενὶ χαθαρὸὺν 
τῆς καρδίᾳς ἀνατεῖναι τὸ ὄμμα k, ἀπὸ δὲ τῆς Ev τοῖς 
ποιάµασι χαλλονῆς, ἀναλόγως τοῦ δηµιουργήσαντος 
ἐχμετρεῖσθαι «hv δύναμιν; ἣν γὰρ ἐντεῦθεν ὕνησιν 
εὑρέσθαι τοὺς πλανωμένους οὗ μικρἀν. "Iva δὲ uf) τι 


C χερδάναντες τῶν, ὅσα πρὸς σωτηρίαν συντελοῦντα 


D 


φαίνεται, εἰς τὴν τῇ φύσει χρεωστουµένην ἔλευθε- 
ρίαν ἀνανίφωσιν, ἐτύφλωσεν αὐτῶν τὰ νοήματα, 
χαθάπερ ὁ Παῦλός φησιν, εἰς τὸ ph αὑγάσαι ! τῆς 
δόξης τοῦ Εὐαγγελίου τοῦ Χριστοῦ. ᾽Αλλ' ἑσφάλη τῆς 
ἐλπίδος ὁ δείλαιος. Μείζων vàp ἣν ὁ πρὸς σωτηρίαν 
καλῶν. Ἡ μὲν οὖν πολλὴ τῶν ἐθνῶν ἀνεσώθη Τλη- 
θὺς, xaX ὀψὲ μὲν, ὅμως δ' οὖν ἐἑπέγνω τὸν κτίσαντα. 
Οἱ δὲ νόμῳφ παιδαγωγούμµενοι πρὸς ἐπίγνωσδιν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ τοῖς διὰ Μω- 
δέως χειραγωγούμενοι δόγµασω Ἰουδαῖοι, « ᾽Απέλι- 
πον, χαθάπερ Ὑγέγραπτα:, τὰς ὁδοὺς τοῦ ἑαυτῶν 
ἀμπελῶνος, τοὺς δὲ ἄξονας τοῦ ἱδίου γεωργοῦ πε- 
πλάνηνται.» Οὐ γὰρ ἑπέγνωσαν τὸν δι ἡμᾶς ἕναν- 
θρωπήσαντα τοῦ θεοῦ Λόγο», « Τὸν 6c ἡμᾶς πτωχεύ- 
σαντα, » χαθάπερ ὁ Παθῦλός φησιν, «€ tv! ἡμεῖς πλουτή- 
σωµεν ἐν αὐτῷ. 2 Διὸ δὴ καὶ λίαν αὐτοῖς ὁ προφήτης 
Ἱερεμίας ἐπισχώπτει βοῶν ^ «Ilo; ἑρεῖτε, ὅτι Σοφοί 
ἔσμεν ἡμεῖς, xay νόµος Κυρίου μεθ) ἡμῶν ἐστιν; Εἰς 
µάτην Eyevf On ayolvo; ψευδῆς Γραμματεῦσιν, ἠσχύν- 
θησαν mtwyolm, ἑπτοήθησαν xal ἑάλωσαν. Σοφία 
τίς ἐστιν Ey. αὐτοῖς, ὅτι τὸν Λόγον Κυρίου ἀπεδοχί- 
pacav. » ᾿Απεδοχίμασαν yip ὕντως τὸν μονογενῆ 
τοῦ Θεοῦ Λόγον, ἀλλὰ Ὑέγονεν εἰς χεφαλΏν γωνίας, 


15 Η Cor. vri, 9. 
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xiv ἐχεῖνι pj βούλοιντο. Aib δὴ xal δικαίως qnot A dicitis : Sapientes nos sumus, et lex Domini hiobis- 


που περὶ αὐτῶν ὁ mpogfitne* « Οἱ υἱοὶ ἄφρονές cla, 
καὶ οὗ συνετο[.» Εἶτα πῶς οὐκ ἀληθὲς παντί τῳ 
φανεῖται τὸ ὑπὲρ αὐτῶν εἱρημένον; Πὼς δὲ οὐκ 
ἀσύνετοι xal παράφρονες, ot, παρὸν μὲν αὐτοῖς Ex προ- 
φητιχῶν ἀναγνωσμάτων τὸ τῆς εὐσεδείας ἔχπαιδεν- 
θῆναι µυστήριον, &Ebv δὲ ὁμοίως διὰ τῶν Μωσαϊχῶν 
συγγραμμάτων περὶ αὑτοῦ σοφίζεσθαι διαρχῶς, 
togoUtoy τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας χατεῤῥαθυμηχότες 
ἁλίσχονται, ὡς μηδὲ ταῖς τῶν ἐθνῶν εἰς τοῦτο παρισοῦ- 
σθαι σπουδαῖς; Καὶ γοῦν φησἰ που τοιοῦτόν τι πρὸς 
αὑτοὺς ὁ θεός; « Καθέστηχα Eg' ὑμᾶς σχοποὺς, καὶ 
εἶπα. 'Axoócats τῆς φωνῆς τῆς σάλπιγγος, χαὶ 
εἶπον * Οὐχ ἀχουσόμεθα. Διὰ τοῦτο fixoucav τὰ ἔθνη, 
παὶ οἳ ποιμαίνοντες τὰ ποίµνια ἓν αὐτοῖς. "Axous, 


cum est? Vere mendacium operatus est stylus men- 
dax Scribarum, confusi sunt sapientes, perterriti 
et capti sunt. Verbum enim Domini projecerunt, et 
sapientia nulla est in eis ?*. » Projecerunt illi siqui- 
dem revera unigenitum Dei Verbum, sed, quantum- 
vis reclamantibus Judzis, in caput anguli factum 
est. De iis itaque merito sic alicubi propheta pro- 
nuntiat : « Filii stulti sunt, et imprudentes "". » 
Cujus quidem assertionis veritatem quis, obsecro, 
audcat in dubium vocare? Quis neget stultos esse 
el amentes, 4&7 quibus cum ex prophetarum le- 
ctione pietatis mysterium ediscere, atque ex Mosai- 
cis pariter commentariis satis superque de eo eru- 
diri liceret, usque adeo in salute sua dissoluti ac 


ΥΠ. ἰδοὺ ἐγὼ ἑπάγω ἐπὶ τὸν λαὺν τοῦτον xaxáà, τὸν B negligentes fucrunt, ut ad eam rem longe plus studii 


χαρπὺν ἀπὸ τροφῆςα αὐτῶν, ὅτι τὸν νόµον uou? 
οὐ προσέσχον, xal τὺν λόγον µου ἀπώσαντο.» ἎΑπ- 
ὥσαντο Yàp ὄντως τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον, οὔτε ὅτι προσ- 
ἔχει τοῖς τῶν ἁγίων ἁποστόλων χηρύγμασι κατ- 
αχολουθεῖν ἑγνωχότες, οὔτε μὴν τοῖς παλαιοτέροις 
Βιδλίοις προσέχειν τὸν νοῦν οἰόμενοι δεῖν. Χρῆν γὰρ 
δήπουθεν, εἴπερ fv ὄντωςρ αὐτοῖς τὸ ὠφελεῖσθαι 
περισπούδαστον, μὴ τῷ τῆς νοµοµαθείας ὀνόματι 
πρὸς ἁλαζονείαν ἀναφυσώμενον, ἐπιτρέπειν ἕξαπα- 
τᾶσθαι τὸν νοῦν' αἰδοῖ τε τοῦ μὴ δοχεῖν τῆς ἀχρι- 
θείας ἀπολιμπάνεσθαι, τὴν ἐπ αὐτῇ καρποῦσθαι 
ζηµίαν, ἐξετάζειν δὲ μᾶλλον τὰ περὶ τοῦ Σωτῆρος 
διὰ τῶ» ἁγίων λαλούμενα, ἡ καὶ ἄλλων ὡς tv oyf- 
µατι xai τύποις ἀναπλαττόμενα, Πολλὰς γὰρ ἄν τις 
ἴδοι πραγμάτων εἰχόνας, ἓν τοῖς λογίοις τοῦ Πνεύ- 
µατος, ἑναργεστάτην ἐχούσας τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἐπιδημίας τὴν γραφήν. Αλλ) ἤδη µοι χατὰ νοῦν ποι- 
χίλοια μὲν θεωρηµάτων ἁνίσχουσι τρόποι, &ávaxtvou- 
µένῳ δὲ εἰς μνήμην τῆς ἁγίας Γραφῆς μµυρίος μὲν 
νοημάτων ἑσμὸς εἰσοιχίζαται. Χρῆναι δὲ ὅμως ἡγοῦ- 
pat τοῦ λόγου τὴν ἀρχὴν ἀπὸ τῶν παλαιοτέρων 
ποιμεσθαι πραγμάτων. Καὶ δι ὧν ἡμῖν ἔσονται πρὸς 
τὸ πιστεύειν ἑτοιμότεροι, διὰ τούτων Ίδη χωρεῖν. 
Οὐχοῦν ἐξετάξωμεν, εἰ δοχεῖ, τήν τε δίαιταν αὐτὴν, 
ὅπως τε xal ἓν «(otv ὑπῆρχεν ὁ µαχάριος Αδραάμ": 
ἐρευνάσθω δέ pot πρὸς τούτοις xa ἡ τριπόθητος 
τοῦ Ἰσαὰκ γένεσίς τε xaX σπορά. "ὄψει γὰρ ἓν τού- 
τοις, Ἰουδαῖε, xa εἰς αὐτὴν, ἵν οὕτως simu, τοῦ 
γένους τὴν ῥίζαν, τὸ περὶ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χαθά- 
περ διὰ χαλχοῦ χαλῶς τε χαὶ ἐντέχνως ἀναπεπλασμέ- 
vov µυστήριον. Ὑπὲρ δὲ τοῦ μὴ δοχεῖν παρακρούε- 
σθαι πιθανῶς, λέγειν ἔχοντα τῶν ἐξ ἀληθείας οὐδὲν, 
αὑτήν σοι παραθήῄσω τὸν διὰ Μωσέως ἐξήγησιν, xol 
τἣν ἱστορίαν ἀναπτύξω σαφῶς ' νοῆσεις γὰρ οὕτω 
παρ᾽ ἡμῶν 4* προχειρότερον. 


gentes attulerint. Propterea talequidpiam Deus, nes- 
cio quo loco, ad eos loquitur : « Constitui super vos 
speculatores, et dixi : Audite vocem tube ; et dixe- 
runt : Non audiemus. Ideo audierunt gentes, et 
pascentes in ipsis greges. Audi, terra, ecce ego ad- 
duco mala super populum istum, fructum aver- 
sionis ipsorum, quia legem meam non receperunt, 
et verbum meum projecerunt "*. » Projecerunt 
namque re vera Dei verbum, qui nec sanctorum 
apostolorum przadicationi auscultare, neque vero 
ad ea qua veteribus libris continebantur animum 
adjicere oportere existimaverint. Debuerant scilicet 
illi cavere, siquidem utilitatis aliquid percipere ex 
animo cupiebant, ne legalis discipline nomine, 
fastu arroganti elata mens adducerctur in frau- 
dem : deinde ne, dum eos pudet antiqui moris pa- 
rum retinentes videri, ejusmodi verecundia poenas 
cogerentur subire : sed erat potius cur ea quz de 
Salvatore a sanctis viris explicata sunt, diligenter 
investigarent, aliaque sub involucris imaginum at- 
que exemplorum abdita scrutarentur.'Multa nam- 
que in sacris Libris videre est ita descripta, ut in iis 
rerum a Salvatore gestarum imaginem, vclut in 
tabella efformatam, planissime liceat intueri. Sed 
mihi jam animo varie hoc tempore commenta- 
tiones oecurrünt, atque ad mernoriam eorum qua 
in sacris Litteris continentur excitato scse innume- 
rabilis sententiarum series ostendit. Verumtamen 


p ab antiquioribus gestis repetendum esse arbitror 


nost: orationis initium, qusque facilius fidem 
apud ejusmodi homines invenire queant, ea potissi - 
mum proferri hoc tempore oportere. Videamus 
igitur, si placet, ipsammet vivendi rationem, qualis 
ca demuin foret, quam beatus Abraham retinebat 2 
tum optatissimun Isaaci conceptum et satum pra-. 


terea indagemus. Nempe hic, o Judxe, in ipsamet, ut sic dicam, gentis radice, Salvatoris mysterium, 
velut in neo prototypo scite atque ex arte fabrefactum animadvertes. Sed ne me putes, cum vcri 
nihil suppetat ad dicendum, verisimilia tantum fallendi causa proferre, 48 ipsam tibl ex historia 


'* Jerem. viri, 8-40... 7? Jerem. iv, 19. 


15 Jerem, vi, 11, 19. 
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Mosaica depromptam narrationem quam apertissime explicabo; íta namque majori compendio quz a 


nobis dicentur, intelliges. 


9. Fuerat igitur Sarra primo genens auctori in A — Y'.| Οὐχοῦν συνέζευχτο μὲν χατὰ vópov τῷ τοῦ 


matrimonium legis instituto copulata. Erat eidem 
et ancilla, /Egyptiani illam dico, cui nomen Agar. 
Sed ea quz libera ex liberis erat nata, partus ac 
puerperii inexperta, nec ullum ex utero suo fructum 
aspiciens, cum ex altera parte a natura inditum 
prolis desiderium vehementissime urgeret, ingenti 
admodum moerore misera tabescebat. Illud autem 
vel maxime alios quoque ad ejus miserationem im- 
pellere poterat, quod in decurso vitze spatio, octo- 
ginta jam annos Abraham numeraret, ut. proinde 
omnem in ipso naturz calorem procreandique libi- 
dinem penitus refrixisse credibile foret. Ipsa vero, 
quz domesticam solitudinem uterique sterilitatem 
vehementissime lamentabatur, jam ad extremam 


usque ztatis exactze metam pervenerat. Igitur pro- B 


lis desiderio sapienter usa, spretoque ad eam rem 
ipsius naturz incitamento, maritum ad nuptias cum 
ancilla ontrahendas hortatur, ut, quoniam ingenui 
non suppeterent, eorum certe liberorum, quos de 
supposita matre procreasset, parens diceretur. 
Porro hec in sacris Libris ita se habent : « Sarra 
vero uxor Abraham non genuerat sibi liberos, sed 
babens ancillam JEgyptiam, nomine Agar, dixit ma- 
rito suo : Ecce conclusit me Dominus ne parerem, 
ingredere ad ancillam meam, si forte saltem ex illa 
suscipiam filios "*. » Neque vero quisquam existimet 
hac Sarrz oratione patriarcham temere ad volupta- 
tem incitari, aut omnino impelli ad incontinentiam. 
Absit ut hoc unquam mulieri propositum fuerit! 
Sed cum ipsam, ut diximus, sui peniteret quod ad 
pariendum idonea non esset, grave prorsus et into- 
!'erandum ducebat, tanta integritate przditi homi- 
nis nullam, ex alia saltem muliere, progeniem 
superesse. Talis ergo Sarrz fuit erga conjugem 
sensus ; et quidem id quod volebat patriarchz per- 
suasit, ac puerum nothum ex /Egyptia muliere 
I]smaelem suscepit. Quod cum ita factum esset, 
proinde libera uxor desiderio magis ac magis zestua- 
bat. Que namque legitimo partu lzetam se fore 
speraverat, cum vicissim ob ereptam sibi pariendi 
facultatem graviori molestia afficeretur, veluti te- 
mulenta denique, tota ad mestitiam rapiebatur. At 
vero totius bonzx spei parens, 49 quique res omnes 


γένους προπάτορι Σάῤῥα. "Hv αὐτῷ xai παιδίσκη, 
φημὶ δὲ τὴν Αἰγυπτίαν, "Αγαρ ὄνομα αὑτῇ. "AXI ἡ 
μὲν ἑλευθέρα ἐξ ἑλευθέρων, τόχου χαὶ ὠδίνων ἀπεί- 
ρατος ἣν ΄ χαρπὺν δὲ οὐδένα τῆς οἰχείας ὁρῶσα ya- 
στρὺς, εἶτα πρὸς Φιλοπαιδίαν τῷ δριμυτάτῳ τῆς 
φύσεως πόθῳ Σξελχομένη, βαρεῖα μὲν σφόδρα τῇ δυσ- 
θυµίᾳ χατεφορτίζετο. Τὸ δὲ δη µάλιστα xai συναλ- 
γεῖν ἀναπεῖθον, ἐκεῖνο ὑπῆρχεν. Ἡν μὲν γὰρ εἰς ἑτῶν 
ἀριθμὸν ᾿Αδραὰμ ἀναδεδηχὼς ὀγδοήκοντα: ἐν ᾧπερ 
ἣν εἰχὸς ἀπεφύχθαι λοιπὸν àv αὐτῷ καὶ τὸ θερμὸν 
τῆς φύσεως πρὸς παιδοποῖῖας Χίνημα, Αὐτὴ δὲ ἡ . 
τέχνων ἐρημίαν ὀδυρομένη, χαὶ ἐπὶ τῇ τῆς γαστρὸς 
ἀχαρπίᾳ πολὺ λίαν ἀνοιμώζουσα, εἰς αὐτὸ βεθήχει 
τὸ τῆς ἡλιχίας ἀχρότατον. Σοφιξοµένη τοιγαροῦν 
τῆς φιλοπαιδίας τοὺς πόθους, xal τὸ ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς 
φύσεως ἀπαμθλύνουσαν χέντρον,. παρεχάλει τὸν ὁμό- 
ζυγα, τοῖς τῆς παιδίσχης ὁμιλήσαντα γάµοις, ἐπειδὴ 
γνησίων οὐκ Γξίωτο τέχνων, χἂν γοῦν νόθου ὁρᾶσθαι 
πατέρα. Ἔχει δὲ οὕτωτὰά τῆς θείας Γραφῆς' «Σάῤῥα 
δὲ dj vovh ᾿Αθραὰμ οὐκ ἔτιχτεν αὐτῷ, ἣν δὲ αὑτῷ. 
παιδίσχη Αἰγυπτία, ᾗ ὄνομα "Ayap. Εἶπε δὲ Σάῤῥα 
πρὸς ᾿Αθραάμ ' Ἰδοὺ συνἐχλεισέ µε Κύριος τοῦ μὴ 
τίχτειν, εἴσελθε πρὸς τὴν παιδίσχην σου, ἵνα τεχνο- 
ποιἠσῃς ἐξ αὐτῆς. Καὶ µή τις οἱέσθω πρὸς φιλ- 
ηδονίαν ὀτρύνεσθαι παραλόγως, ἢ xal ἄλλως εἰς 
ἀχρασίαν παραθήγεσθαι, διὰ τῶν τῆς Σάῤῥας τὸν 
πατριάρχην ῥημάτων. Οὐχ οὗτος ἦν ἐχείνῃ σχοπὸς, 
πολλοῦ γε xa δεῖ. ᾽Αλλά τὸ οἰχεῖον, ὡς ἔφην, xat- 
αιτιωµένη, πρὸς τὸ δύνασθαι τἶχτειν ἀνεπιτήδειονι 
χαλεπὺν ἡγεῖτο χαὶ βαρὺ, εἰ μὴ τῇ τοσαύτῃ τοῦ δι- 
xalou χεφαλῇ xàw γοῦν ἐξ ἑτέρας γένοιτο σπέρµα. 
Τοιαύτη μὲν οὖν ἡ Σάῤῥα περὶ «bv ὁμόζυγα * xol δὴ 
xal εἷς πέρας Ἠγετο τῷ πατριάρχῃ τὸ βούλευμα * 
καὶ maig αὐτῷ νόθος Ex τῆς Αἰἱγυπτίας ὁ Ἰαμαὴλ 
ἀπετίκτετο. Ἐφ ᾧ τῆς ἑλευθέρας ἑἐπλανῶντο μὲν 
οἱ πόθοι. Χαίρειν γὰρ (peto δεινῶς, ἐπ᾽ atv γνη- 
ola, δριμντέραν δὲ ὅμως τὴν ἐπὶ τῷ μὴ δύνασθαι τε- 
χεῖν ἐχπίνουσα λύπην, µεθύουσα λοιπὸν τῷ πάθει 
χατάφορος ἣν. 'O δὲ πάσης ἑἐλπίδος ἀγαθῆς χορηγὸς 
xaX πάντων ἔχων τὴν ἐξουσίαν θεὺς, ἐλεεῖ μὲν αὐτὴν, 
τῷ συµθεθηχότι λίαν περιστυγνάξουσαν * τὴν δὲ ἄγο- 
vov πάλαι xal ἀπειρότοχον, xal τῷ µήχει τοῦ χρό- 
νου τὸ δύνασθαι τίχτειν παρῃρημµένην, εὐώδινά τε 


pro arbitrio suo moderatur Deus, ipsam miseratur, p εὐθὺς, xal πρὸς τέχνου γένεσιν ἐπιτηδείαν ἀπέδειξε. 


ob id quod acciderat se afflictantem, quxeque dudum 
infecunda ac sterilis, et ztatis affectz. vitio pariendi 
facultate orbata fuerat, repente fecundam ac susci- 
piendz proli idoneam cfficit. Ita vero Abrahamum 
alioquitur : « Sarai uxorem tuam non vocabis Sarai, 
sed Sarram. Et benedicam ei, et ex illa dabo tibi 
fllium, cui benedicturus sum ; eritque in nationes, 
el reges populorum orientur ex eo. Et cecidit Abra- 
ham in faciem suam, et risit, et dixit in corde suo 
dicens : Putasne centenario nascetur filius, et Sara 


7? Gen. xvi. 1-5. 


Λέχει δὲ πρὸς ᾽Αθραάμ' «Σάρα dj γυνή σου, οὐ 
χληθήσεται xb ὄνομα αὐτῆς Σάρα, ἀλλὰ Σάῤῥα ἔσται 
τὸ ὄνομα αὑτῆς. Εὐλογήσω δὲ αὐτὴν, xal δώσω σοι 
ἐξ αὐτῆς τέχνον͵ καὶ εὐλογήσω αὐτό. Καὶ ἔσται εἰς 
ἔθνη, xat βασιλεῖς ἐθνῶν ἐξ αὐτοῦ ἐξελεύσονται. Καὶ 
ἔπεσεν ᾽Αθραὰμ ἐπὶ πρόσωπον, xai ἐγέλασε, xa 
εἶπε τῇ διανοίᾳ λέγων, El τῷ ἑκατονταέτει ἔσται 
υἱὸς, καὶ fj Σάῤῥα ἑννενήχοντα ἑτῶν οὖσα τέξεται; 
Εἶπε δὲ ὁ θεὺς πρὸς ᾿Αόραάμ Nai, ἰδου Σάῤῥα ἡ 
γυνἠ σου τέξεται υἱὸν, xal χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
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Ἱπαάκ. Kat θήσω τὴν διαθἠχην µου πρὸς αὐτὸν εἰς A nonagenaria pariet? Et ait Deus ad Abraham : Sara 


δαθήχην αἰώνιον, xa τῷ σπέρµατι αὑτοῦ μετ' αὖ- 
τόν.» Αὕτη μὲν οὖν ἡ πρὸς ᾿Αδραὰμ ὑπόσχεσις, 
ἀληθής. Ἐπειδὴ δὲ εἰς πέρας Ἠχθη τὸ διηγγΥελµένον 
xa fj στεῖρα τὸ τίχτειν ἐμάνθανεν, Ίδη δὲ ἣν ἐν 
ὀφθαλμοῖς τὸ παιδάριον, xal τῶν πατρῴφων οἴχων ὁ 
κληρονόμος ἐφαίνετο, ὡς περιττὴ λοιπὸν ἡ παιδίσχη 
τῆς δεσποτιχῆς ἑστίας ἀπηλαύνετο, νόθον ἐξ ᾿Αδραὰμ 
ἔχουσα τὸν Ἰσμαήλ. Φεύγουσαν δὲ αὐτὴν, xal ὡς 
ποῤῥωτάτω τῆς οἰχείας:; Ίδη γεγενηµένην, ἄγγελος 
ἐξ οὐρανοῦ προσεφώνει, λέγων’ ε΄Αγαρ, παιδίσχη 
Σάῤῥας, ποῦ πορεύῃ; Ἡ δὲ πρὸς ταυτά φησι ' "Amb 
προσώπου Σάῤῥας τῆς χυρίας µου ἐγὼ ἀποδιδράσχω. 
Elsa πάλιν ὁ ἄγγελος πρὸς αὐτὴν. Ὑποστράφηθι 
πρὸς τὴν xuplav σου, xal ταπεινώθητι ὑπὺ τὰς χεῖ- 


uxor tua pariet tibi filium, vocabisque nomen ejus 
Isaac. Et constituam pactum meum illi in foedus 
sempiternum, et semini ejus post eum **. » Hac 
igitur Abrahz facta promissio fidem ex vero traxit. 
Postquam vero id quod homini nuntiatum fuerat 
Perfectum est, eaque quae fuerat sterilis didicit 
parere, eratque infans in conspectu, jamque pater- 
narum possessionum haeres apparebat, tum vero 
ancilla velut inutilis ex herili domo foras extrudeba- 
tur, nothum ex Abrahamo puerum Ismaelem ferens. 
lpsam vero dum fugeret, jamque ab zedibus quam 
longissime abscessisset, ita delapsus e coelesti re- 
gione angelus compellavit : « Agar, ancilla Sarai, quo 
vadis? Qux respondit : Α facie Sarai dominz mex 


ρας αὐτῆς.» 'H μὲν οὖν ἱστορία µαχροτέρων ἑδεῖτο B ego fugio. Dixitque ei angelus Domini : Revertere 


διηγημάτων, ὅμως δ' οὖν ἐν τούτοις ἡμῖν συµπεπέ- 
ῥασται. Λείπει δὲ λοιπὸν ἐντεῦθεν ἡμᾶς τὴν εἰχόνα 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδειχνύειν. Αὐτοῦ γὰρ δὴ τού» 
του χάριν χαὶ ὁ πλατὺς οὐτοσὶ πρὸς ἡμᾶς διϊππεύθη 
λόγος. 'O μὲν οὖν θεσπέσιος Παῦλος bv ὀλίγοις τὰ 
τῆς ἱστορίας συντεμὼν, xal μακρῶν διηγημάτων 
χατάλογον εἰς ἓν συναχείρας θεώρημα, τὸ τοῦ πράγ- 

τος ἀχαλλὲς πρὸς χαριεστάτην πραγμάτων µετ- 
εποίησεν εἰχόνα. Ἐπιστέλλει γὰρ οὕτω «tol* ε«Τὸν 
νόμον οὐ καταγινώσχετε». Γέγραπται γὰρ ὅτι 
᾽Αδραὰμ δύο υἱοὺς ἔσχεν, ἕνα Ex τῆς παιδίσχης, xal 
ἕνα £x τῆς ἑἐλευθέρας. 'AXY ὁ μὲν ἐκ τῆς παιδίσχης 
χατὰ cápxa γεγέννηται ' ὁ δὲ £x. τῆς ἑλευθέρας ἐξ 
ἐπαγγελίας. Αἴτινες ἔτι ἀλληγορούμεναι 5’. Αὖὗται 


Υάρ εἰσι δύο Διαθῆχαι. Μία μὲν ἀπὺ ὄρους Σινᾶ εἰς C 


δουλείαν γεννῶσα, Ἶτις ἐστὶν "Ayap * τὸ δὲ Σινᾶ ὄρος 
ἐστὶν ἐν τῇ ᾿Αραθίᾳ, συστοιχεῖ δὲ τῇ νυν Ἱερουσα- 
Af: δουλεύει γὰρ μετὰ τῶν τέχνων αὐτῆς. Ἡ δὲ 
ἄνω Ἱερουσαλὴμ, ἐλευθέρα ἑἐστὶν, Ἶτις ἐστὶ μήτηρ 
Αμῶν. Ἐγὼ δὲ, ἀγαπητοὶ, χαίτοι σφόδρα θαυμάξειν 
ἔχων, χαὶ µάλα εἰχότως, τῆς ἀλληγορίας τὴν δύνα- 
piv, χρῆναι δεῖν ὑπολαμθάνω, πλατείας οὔσης τῆς 
θείας Γραφῆς, xai ἑτέρας τοῖς ὀρθῶς εἱἰρημένοις 
προσευρίσχειν ἑννοίας οὐχ ὡς ἔχων τι χάλλιον 
εἰπεῖν (μὴ γὰρ εἰς τοῦτο μανίας Υένοιτο πεσεῖν, ὡς 
οἴεσθαί τι μεῖζον f| ἄμεινον δύνασθαι νοεῖν, ὧν ὁ 
ες ἀληθείας χῆρυξ ἐπεσημήνατο), ἐπειδῃ δὲ τὸ 
γυµνάζεσθαι χωλύον οὐδὲν, φέρε 65 καὶ φυσιχωτέρας 
τοῖς θεωρήµασιν ἐπεισχυλοῦντες ἑννοίας, xal ὥσπερ 
τιαὶ πολυειδέσι χρώµασι τὴν εἰκόνα χκαταποιχἰλ- 
λοντες, διὰ τῶν αὐτῶν χαρακτήρων ἐπὶ τὸ ἴσον σχη- 
μα τῖς ἀλληγορίας ἐξηλλαγμένως ἑρχώμεθα. 


ad dominam tuam, et humiliare sub manu illius *'.» 
Pluribus quidem narrationis series explicanda fue- 
rat, sed nobis eam hucusque produxisse sit salis. 
Reliquum est nunc ut hoc loco nobis delincatam 
esse Salvatoris imaginem demonstremus. Ea nam- 
que potissimum de causa hanc orationem ad vos 
longiorem instituimus. Divinus igitur Paulus, histo- 
riam paucis complexus, prolixiorumque narratio- 
num catalogum sub unum veluti aspectum consti- 
tuens, quod in ea minus venustum apparebat, ad 
exprimendam pulcherrimarum rerum imaginem 
transtulit. Ita enim in una ex Epistolis scribit : 
.« Nonne auditum est a vobis quod habetur in lege. 
Scriptum est enim quóniam Abraham duos filios 
habuit, unum de ancilla, et unum de libera. Sed 
qui de ancilla, secundum carnem natus est; qui autem 
de libera, per repromissionem. Quz sunt per alle- 
goriam dicte. 50 Πα enim sunt duo Testamenta. 
Unum quidem in monte Sina, in servitutem gene- 
rans, quod est Agar : Sina enim mons est in Arabia, 
qui conjunctus est ei αυ uunc est Jerusalem, et 
servit cum filiis suis. Illa autem qus sursum est 
Jerusalem, libera est, qux est mater nostra δὲ. » 
Ego vero, dilecti, quamvis hujus allegorize vim, et 
merito quidem, vehementer admirer, tamen cum 
latior sit campus de iis qux divinis Litteris conti- 
nentur disserendi, preter ea qus recte ab aliis 
dicta sunt, alias quoque depromptas ex nostro in- 
genio sententias afferri arbitror oportere. Non ego 
quidem, quasi melius aliquid pronuntiaturus sim 
(absit ut eo progrediamur amentie atque aliquid 
majus, aut praestantius iis quze przeco veritatis in- 


dicavit, a nobis cogitando indagari posse statuamus! sed cum exercitationis saltem causa dicere nihil 
vetet, agedum, naturales rationes speculationibus involventes, et velut imaginem variis undequaque 
coloribus exornantes, iisdem vestigiis ad eamdem allegori: formam diverso modo pergamus. 


&. Δέχου pot τοίνυν τὸν Αθραὰμ, εἰς τὸν ἀρχαῖον 
αἰῶνα xai, (v' οὕτως εἴπω, τὸν γέροντα * χρόνον, 
A* τὴν τῆς ἀνθρωπότητος φύσιν’ διὰ μὲν τοῦ θήλεος 


4. Abrahamum itaque statem priscam, atque, 
ut sicdicam, decrepitum tempus intellige : uxorem 
vero Abrahamo junctam, hominis naturam. Ea 


9! Gen. xvii, 15-19... Gen. xvi, 8, 9. ** Galat. νι, 22-26. 
| Variz lectiones. 


τ γρ. οἰχίας. ὃ dA. οὐκ ἀναγινώσχεται. 


μενα. | AA. χαίροντα, 


** leg. αἴτινές εἰσιν ἀλληγ. Ν. T. Gr. ἅτινά ἐστιν ἀ)ληγοροῦ- 
'* Quedam excidisse videntur, v. c., τὴν δὲ γυναῖχα τῷ ᾿Αδραὰμ συνεζευγµένην, 


S. CYRILLE ALEXANDRINI ARCIIEP. 
habilem se A τὸ Ὑόνιμον ὑπεμφαίνουσαν , διὰ Ck τοῦ γήρως τὴν 


que [υπο sexus cum sit, 
nriendum demonstrat ; quod vero senili zetate, 
quitatem indicat. Antiquissima siquidem et ma- 

i6 fecunda humana natura est, qua cum avo 
igiore nupta ztatem egit, etelliferi hujusce orbis 
micilio, veluti thalamo inclusa. Ergo natura ho- 
inis libera, illi namque et libertas, et imperium 

i res omnes divino munere concessum, qu: fere 
etustatem temporis, quasi ab eo manu duceretur, 
aquabat, nec ullam prolem legitimam atque a Deo 
datam susceperat, ex alienis filiis, eam quee scilicet 
ex spuriis percipi potest, voluptatem capiebat, ex 
filiis, inquam, quos /Egyptia, hoc est, tenebris invo- 
luta, mulier peperisset : Jgyplumsiquidem tenebras 
interpretamur. Quam vero nos tenebricosam hanc 
mulierem esse arbitrabimur ? Certe illam quz sibi 
falso nonien hoc vindicat, mundi sapientiam, per 
quam pariebantur, ut sic dicam, sapientes olim, ac 
velut ex utero erroris ipsos parturientis emitte- 
bantur in lucem ; erantque szculi filii, hoc enim 
nomi»e illos Salvator quoque appellabat, sed nothi 
nihilominus, atque in servitutem educati : com- 
mentitiis siquidem ac fictitiis numinibus servie- 
bant. Postquam vero, $enescenie jam zvo et ver- 
gente ad extremum, datus est ex promissione Filius, 
libera vero hominis natura, 51 qux prius in mul- 
ta prole, otiosa tamen etinutili, perinde se habebat 
ac si nullos unquam liberos genuisset, sterilisque 
et orba proinde vocabatur, generosum illum in- 


Φιν» 


ἀργαιότητα. ᾿Αρχαιοτάτη γὰρ xai γονιµωτάτη τῶν 
ἀνθρώπων ἡ Φφύσις, μακρῷ μὲν αἰῶνι σνζήσασα" 
χαθάπερ δὲ εἰς ἕνα παστὸν ὑπὸ τόδε συγχεχλεισµέ- 
νη τὸ στερέωμα. Αὕτη γὰρ ἡ ἑλενθέρα τῆς ἀνθρω. 
πότητος φύσις, οὕτω γὰρ πεποίηται παρὰ θεοῦ, τὸ 
πάντων ἄρχειν χληρώσασα, μονονουχὶ πρὸς χεῖρας 
ἑλαύνοντι τῷ χρόνωῳ αυντρέχουσα, xal τέχνον οὐχ 
ἔχουσα Ὑνήσιόν τε χαὶ θεόδοτον, ἀλλοτρίοις ὥσπερ 
χαὶ γόῦοις παισὶν ἐπηγάλλετο, τοῖς ix τῆς Αἰγν- 
πτίας φημὶ, τουτέστι, τῆς σχοτιζοµένης Αἴγυπτος 
γὰρ σχοτασμὸς ἑρμηνεύεται. Τίνα δὲ εἶναι τὴν σχο- 
τιζοµένην λογιούμεθα: Ἡ πάντως τὴν φευδώνυμον 
τοῦ χόσµου σοφἰαν, ὑφ ἧς ἑτίχτοντο μὲν, ἵν' οὕτως 
εἴπωμεν, οἱ πάλαι σοφοὶ, χαθάπερ kx λαγόνων τῖς 
ὡδινούσης αὑτοὺς τίχτοντες πλάνης, xal σαν αἱῶ- 
voc υἱοί οὕτω γὰρ αὑτοὺς xai ὁ Xwthp ἀπεχάλει" 
νόθοι δὲ ὅμως, χαὶ εἰς οἰχετίαν τρεφόµενοι’ ἑδούλευον 
γὰρ τοῖς ph φύσει θεοῖς. Ἐπειδὴ δὲ γεγηραχότι τῷ 
χρόνῳ, xai εἰς τέλος ἤδη χαταθέοντι, δέδοται μὲν ὁ 
ἐξ ἐπαγγελίας Υἱὸς, ἡ δὲ ἐλευθέρα τῆς ἀνθρωπότη- - 
τος φύσις, ἡ τὸ àv πολλοῖς * ἀργόν τε χαὶ ἄγρηστον 
(sov ἔχουσα τῷ μηδενὶ, στεῖρἁ τε xal ἄπαις διὰ 
τοῦτο χεχλημένη, τὸ εὐγενὲς ἀπεχύησε βρέφος. τὸ 
ἐχ µυριάδων ἐχλελογισμένον φηµί: ὤφθη δὲ λοιπὸν ὁ 
Χληρονόμος, ὁ Koptog ἡμῶν Ἰησοῦς Ἀριστός' ἐχθάλ- 
λετα: δὲ dj παιδίσχη τοῖς τέχνοις ὁμοῦ. « Ποῦ γὰρ 
σοφός; Ποῦ Υγραμµατεύς: Ποῦ συζητητὴς τοῦ αἰῶνος 
τούτου; Ἐμώρανε Υὰρ ὁ θεὺς τὰ σοφὰ τοῦ xóag ov,» 


fantem, illum, inquam, ex millibus electum **, pro» c καθάπερ ὁ Παῦλός φησι. Κληρονομεῖ δὲ ὅμως ὁ ἐκ 


genuit, tandemque hores Dominus noster Jesus 
Christus apparuit, atque ancilla cum filiis simul 
ejicitur. «Ubi namque sapiens? ubi scriba? ubi in- 
quisitor hujus seculi? Stultam fecit enim Deus sa- 
pientiam hujus mundi,» ut ait Paulus δὲ. IHzres est 
tamen, qui ex libera natus est. « Postula, » inquit 
alibi ad Filium in coelis Pater, «a me, ct dabo tibi 
gentes hzereditatem tuam, et possessionem tuam 
terminos terrz **. » Sed ejectam ancillam cum libe- 
ris, divina quzdam bonitas perire haud sinit. Re- 
vocat namque ipsam, ac humilem se submittere 
libere imperio jubet. « Revertere, inquit, ad do- 
minam tuam, ct humiliare sub manu ipsius **. » 
Falsa siquidem iila mundi sapientia, qu: liberas 
olim nuptias irridebat, famulatur jam hoc tempore 
Dei üliorum ingenuitati, ac rerum divinarum com- 
mentationibus quam apertissima verborum eom- 
positione subservit. Itaque nihil aliud ejus qui ex 
promissione est Isaaci nativitas indicat, quam il- 
lum qui in consummatione seculorum natus est 
Christum. Neque vero cuiquam durum videatur, 
si minus omnes histori:te partes ad veritatem aptze 
atque accommodate sint. Suflicil enim si cum re- 
bus significatis, quoad ejus fieri potest, allegoria 
conveniant. Nam et ovi azpe, ob mite animantis 


5 Cant. v, 10... ** j Cor. 1, 20. *? Psal. i1, 8. 


τῆς ἑλευθέρας. Φησί zoo mph; τὸν }ὸν ὁ ἐν obpa- 
vol; Πατήρ' « Αἴτησαι γὰρ, qnoi, παρ' ἐμοῦ, xai 
δώσω σοι ἔθνη τὴν χληρονοµίαν σου, χαὶ τὴν χατά- 
σχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς. » Ἐχθεθλημένην δὲ 
τὴν παιδίσχην μετὰ τῶν ἰδίων τέχνων ἀπολέσθαι 
θεία τις οὗ συγχεχώρηχεν ἀγαθότης. Ἐπιστρέφει δὲ 
αὐτὴν, xal ὑπὸ τὰς χεῖρας τῆς ἐλευθέρας ταπεινοῦ-- 
σθαι χελεύει. « Ἐπίστρεφε γὰρ, qnoi πρὺς τὴν 
χυρίαν σου, xal ταπεινώθητι ὑπὸ τὰς χεῖρας αὐτῆς.υ 
Ἡ γὰρ φευδώνυμος τοῦ χόσµου σοφία, 1j πάλαι τῶν 
ἑλευθέρων χαταγελῶσα Ὑάμων, δουλεύει νῦν τῇ εὖ- 
γενείᾳ τῶν τέχνων τοῦ θεοῦ, διὰ τῆς τῶν λέξεων ἁρ- 
τιωτάτης συνθῄχης, τοῖς θείοις ὑπηρετοῦσα θεωρή- 
µασι. Σημαίνει τοιγαροῦν ἕτερον οὐδὲν τοῦ ἐξ ἔπαγγε- 


D λίας Ἰσαὰν fj γένντσις ἡ τὸν ἐπὶ συντελείᾳ τῶν aldven 


γεννηθέντα Χριστόν. Χαλεπαινέτω 65 μηδεὶς el wu 
πάντα τῆς ἱστορίας τὰ µέρη εἰς ἀλήθειαν ἑφήρμε 
ται. Κατὰ γὰρ τῶν ἐνδεχομένων οἱ τῶν ἀλληγοριό 
εἰσθαίνουσι τρόποι. Ἐπεὶ xai προθάτῳ μὲν Tol) 
xig ὁ δίχαιος παρειχάξεται, διὰ τὴν ἐνοῦσαν ' 
ζώῳ πραότητα, κερασφορεῖν δὲ αὐτὸν f) xaX ἅλ) 
ynhaig ἑπερείδεσθαι λέγειν, παντελῶς ἀπίθα' 
Χωρητέον δὴ οὖν ἐπὶ τὴν τῶν προχειµένων ἀπί 
ξιν. 'Avayxatoy γὰρ οἷμαι φαίνεσθαι τὸν Χριοτὶ 
τῇ χανὰ τὸν Ἴσαὰκ γενέσει, καθάπερ διὰ e 


”6 Gen. xvi, 4. 
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μοοφούμενον. "Iva δὲ μὴ óoxolnv περιττοῖς τισι καὶ A ingenium, justum hominem comparamus; cornua 


f:ptípyot; ἀποχεχρῆσθαι λόγοις, xal πειρᾶσθαι μὲν 
κανταχόθεν σοφίζεσθαι * τὴν ἀλήθειαν, ῥαφῳδεῖν δὲ 
ἄλλως χαὶ νοημάτων εἰχαίων ἐξιτήλους ἀναπλάττειν 
εἰχόνας, φέρε δῇ, πάλιν ἡμεῖς καὶ ἀπ᾿ αὐτῆς παρα- 
στήσωμµεν τῆς θείας Γραφῆς, ὡς ἄληθη μὲν λέγων 
εἴην Evo. 


porro ferre ipsum, aut ungulis niti, non nisi inepte 
prorsus atque absurde quispiam aflirmarit. Ag- 
grediamur ergo eorum qus proposuimus expli- 
cationem. lllud namque liquido constare arbitror, 
in Isaaci nativitate Christum, velul in imagine, desi- 
gnari. Sed ne in apparatu verborum supcrvacaneo 


nimii esse videamur, neve, cum nobis propositum sit veritatem, conquisitis undequaque rationibus, 
demonstrare, nugari temere atque inanium sententiarum vana simulacra confngere existimemur; 
age, nos iterum veritalis assertores esse ipsomet divinarum Litterarum testimonio confirmemus. 


ε’. 'Ev£poo 6b χάριν οὐδενὸς menointat θεὸς τὴν 
πρὸς ᾿Αθραὰμ ὑπόσχεσιν, την ἐπὶ τὸν ς Ἰσαὰκ γενο- 
μέντν φημὶ, ἤ µόνης Évexa τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
ἐπιδημίας, ἐφ᾽ οὗ καὶ τὸ τῆς εὐλογίας συμπέρασμα 
τρέχει. Αὐτὸ δὲ ὑμῖν τὸ θεῖον λόγιον παραθήσω, 
διαγορεῦον (bs: ε Εὐλογήσω δὲ αὐτὴν, » περὶ τῆς 
Σόῤγας ona ὁ θεὸς, « χαὶ δώσω σοι ἐξ αὐτῆς τέχνον, 
χαὶ εὐλογήσω αὐτὸν, καὶ ἔσται εἰς ἔθνη, χαὶ βασιλεῖς 
ἐθνῶν ἐξ αὐτοῦ ἐξελεύσονται. » Καὶ πάλιν’ « Στήσω 
την διαθήχην µου πρὸς αὐτὸν εἰς διαθήκην αἰώνιον, 
xa τῷ σπἑρµατι αὐτοῦ usz' αὐτόν.» Αλλ' ἔστι παντί 
που δῆλον, ὡς ἑνὸς μὲν γέγονε υἱοῦ | leg. £üvouc] πατὴρ 
Ἱσαάκ, χαὶ µόνον ἐς αὐτοῦ βεβλάστηκεν ὁ µαχάριος 
Ἱαπκώθ' ᾧ 65 παῖδες μὲν γεγόνασι τὸν ἀριθμὸν δέκα 
ἐπὶ δυσίν' Ey δὲ καὶ µόνον ἐξ αὐτῶν ἀνεδόθη γένος, 
τὸ τῶν Ἱουδαίων δηλαδή. Πῶς οὖν πληρωθήσεται 
τὸ, «Ἔσται εἰς ἔθνη: » El γὰρ χαὶ εἰς δώδεχα qu- 
λὰς κχατατέµνεται τὸ γένος τὸ ἐξ Ἰσραὴλ, ἀλλ ἕν 
ἐστιν ἕθνος, Ex πολλῶν μὲν ὥσπερ μελῶν συγχείµε- 


9. Nullius igitur alterius rei gratia promissio 
Abrahamo a Deo facta est, illa, inquam, promiss:o 
qua Isaac atlingebat, nisi ut nostri Salvatoris, ad 
quem exitus benediclionis refertur, adventum de-. 
signaret. Quinimo ipsummet vobis divinum oracu- 
lum recitabo, 59. cujus hxc sunt : « Et bencdicam 
ei, « ait Deus de Sara loquens, » et ex illa dabo tibi 
filium, eui benedicturus sum, eritque in nationes, 
et teges populorum orientur ex eo 5'. » Et inox: 
«Constituam illi pactum meum in fedus senmpi- 
ternum, et semini ejus post eum ?*. » Attamen 
unius gentis Isaac patrem exstitisse, nec alium, 
uno beato Jacob excepto, ex hoc (ut germine, cui 
duodecim filii sint nati, ex quibus unum tántum 
génus derivatum est, nempe Judzorum) germi- 
nasse nemo est qui nesciat. (uo pacto igitur verum 
illud, « Erit in gentes?» Quamvis enim in duo- 
decim tribus genus lsraeliticum dividatur, una 
tamen gensest, quz ex. multis veluti membris effi- 


vov, εἰς ἓν δὲ διὰ πάντων ἀναπλτρούμενον σῶμα. C citur, omniumque inter se conjunctione in unum 


*Qxt δὲ πάλιν οὖχ εἰς δ.αθήχην αἰώνιον Ecxat παρὰ 
θεοῦ τοῖς Ex σπέρµατος Ἴσαὰκ, tj διὰ Μωσέως ὁρ:- 
σθεῖσα 0:231 x1, γνωσόµεθα, τοῦ προφῄήτου λέγοντος 
"uti: « Ἰδου ἡμέραι ἔρχονται, λέγει Κύριος xal 
Σιαθήσομαι τῷ οἴχῳ Ἱσραὴλ, καὶ τῷ οἴχῳ Ἰούδα 
ξιαθήχην χαινήν. » Όπερ ἄριστα συνεὶς ὁ Παῦλός 
φτσι « Ἐν τῷ λέχειν καινῆν, πεπαλαίωχε τὴν 
πρώτην: τὸ δὲ παλαιούµενον xal γηράσκον, ἑγγὺς 
ἀφανισμοῦ. »—« Ad δῆ χαὶ γέγονεν ἀθέτησις μὲν 7 

αγούσης ἐντολῆς, » κατὰ τὴν αὐτοῦ πάλιν φωνὴν, 


c ἐπεισαγωγὴ δὲ κρείττονος ἐλπίδος, δι’ fic ἐΥγίζοµεν' 


τῷ θεῷ. » Πανταχόθεν τοιγαροῦν ἀποδεδειγμένου σα- 
φῶς, ὅτι περ ὁ ἐξ ᾽Αθραὰμ, ἑνὺς ἕἔθνους Υέχονδ 
πατήρ ἑτέρου δὲ πάλιν ἑπαναγχκάζοντος λόγου δει- 
χνύειν τὸ Em' αὐτῷ γεγραμμµένον ἀληθὲς (ἀδύνατον 
γὰρ φεύσασθαι θεὺν), ἀνάγχη λοιπὺν ἐπ᾽ αὐτὸν ἤδη 
φέρειν Χριστὸν τῆς ἐπαγγελίας τὴν ἔχθδασιν. Αὐτὸς 
γὰρ ἣν, χαθάπερ Ίδη προεῖπον, bv ἐχείνῳ ζωγρα- 
φούμενος. Αὐτὸς γέγονε πατῆρ πολλῶν ἐθνῶν, πάντας 
μὲν διὰ τῆς πίστεως ἕλχων ὡς ἑαυτὸν, ἐπὶ δὲ τῇ τῶν 
ἐθνῶν πληθύῖ xal µάλα γαννύμενος, xai λέγων’ 
« Ἰδου ἐγὼ xai τὰ παιδία µου, ἃ ἔδωχεν ὁ θ:ός. » 
Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων ἡμεῖς. Εἰσίτω δὲ xol 
αὐτὸς τῆς ἀληθείας ὁ μάρτυς, ἐπαγωνιζέσθω τοῖς 


" Gen. xvii, 16. 
xLvii, 9. 


"5 ibid. 19. 


** [mo, Jerem. xxri, 5l. 


corpus coalescit. Przterca neque testamentum iis 
qui ex semine Isaac. gignerentur a Deo per Mosen 
datum, zierni testamenti vim habiturum, ex eo 
Joelis prophetz intelligere facile est : « Eccc dies 
venient, dicit Dominus, et feriam domui Israel, et 
domui Juda fadus novum **. » Quod optime in tel- 
ligens Paulus, ait: « Dicendo autem novum, vete- 
ravit prius; qüod autem antiquatur et senescit, 
prope interitum cst **. »—« Proinde εἰ reprobatio 
pracedentis mandati facta est, » ut idem alio lo- 
co asserit, « introductip vero melioris spci per quam 
appropinquamus ad Deum *'* » Cum igitur omnino 
certissimum sit eum qui ex Abrahamo editus cst 
filium, unius gentis parentem fuisse: quod vero de 


D ipso scriptum est cum veritate consentire altera 


ratio confiteri cogat (siquidem mentiri Deus haud 
potest), ad ipsum scilicet Christum promissionis 
eventum referre necessario oportebit. Ipsum enim, 
ut jam ante dixi, Isaaci persona designabat. Is 
multarum gentium pater exstitit, quin potius om- 
nes sibi per fidem adjunxit, el vero earum quoque 
multitudine haud mediocriter delectatur : «Ecce, 
inquit, ego, et pueri mei, quos dedit mihi Domi- 
nus **. » Et hecquidema nobis in hanc sententias 
? Gen. 


** Hebr. vit, 10. ?! Hebr. vir, 18. 
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dicta sufficiant. Prodeat mox ipse quoque veritati Α εἰρημένοις ὁ σοφώτατος Παῦλος, βοάτω σὺν ἐμοί: 


firmand:e testis, suffragetur iis qux attulimus sa- 
pientissimus Paulus, mecumque vociferetur : « Qui 
ergo tribuit vobis Spiritum, et operatur virtutes in 
vobis ex operibus legis, an ex auditu fidei, sicut 
scriptum est : Abraham credidit Deo, et reputatum 
est illi ad justitiam **? » Intelligitis, opinor, eos qui 
ex fide sunt, filios esse Abraham. Nequaquam igi- 
tur prorsus in iis, qui $3 secundum carnem nati 
sunt, vis promissionis implebitur, sed in iis scili- 
cet qui suscepta Christi fide patrem slbi Abraha- 
mum adoptiavere. Atque id quidem mihi videlur 
beatus Joannes Baptista iis qui genus ex Israele 
ducebant perspicue admodum denuntiasse, ad quos, 
dum in sola corijunctione sanguinis gloriarentur, 
nec aliud quam auctorem generis sui Abrahamum 
pretenderent, «Facite ergo, ait, fructus dignos 
penitentiz, Et ne velitis dicere intra vos : Patrem 
habemus Abraham. Potens est enim Deus de lapi- 
dibus istis suscitare filios Abraham **. » Ubi lapides 
eos dicit, in quibus adhuc obdurata mens, nec ullus 
quodammodo in przgravi corde sensus exstiterit. 
Quod si quis de gentilibus attentius cogitet, tales 
omnino nec ulla ex parte diversos fuisse reperiet, 
qui οἱ excitati per fidem, et Abrahamo in filios 
adoptati sunt, et cum Isaac hzreditatis compotes, 
ejusdemque benediclionis participes sunt effecti. 
Cujus quidem rei testis Paulus aderit, clamans: 
« Providens autem Scriptura, quia ex fide justifica 
gentes Deus, prenuntiavit Abrahae, quia benedi 
centur in te omnes gentes. Igitur qui ex fide sunt, 
benedicentur cum fideli Abraham **.» Christum 
igitur Jesum, Dominum nostrum in Isaac Abraha- 
mi filio obsignari, facile admodum undique demon- 
strari polest. Persuaderi vero id posse arbitror 
cuicunque, vel tardissimo, ex iis quae beatus Pau- 
lus Epistola ad Galatas clamat: « Fratres, secundum 
hominem dico: tamen hominis confirmatum testa- 
mentum nemo spernit, aut superordinat. Abrahae 
dicte sunt promissiones, et semini ejus. Non dicit: 
Et seminibus, quasi in multis, sed quasi in uno: 
Et semini tuo, qui est Christus **. » Praeterea pro- 
missionem Abrahamo factam in iisqui in Christum 
credunt impletam fuisse, nec esse cur illam, gratise 


«0 οὖν ἐπιχορηγῶν ὑμῖν τὸ Πνεῦμα, xoi ἐνεργῶν 
δυνάμεις ἐν ὑμῖν ἐξ ἔργων νόµου f| ἓξ ἀκοῖς πίστεως, 
καθὼς ᾿Αθραὰμ ἐπίστευσε τῷ θεῷ, καὶ ἑλογίσθη 
αὐτῷ εἰς διγαιοσύνην. » Γινώσχετε ἄρα ὅτι οἱ x 
πίστεως, οὗτοί clot υἱοὶ 'A6paáp. Οὐχοῦν βαδιεῖται 
τῆς ἐπαγγελίας ἡ δύναμις, οὐ πάντως εἰς τοὺς κατὰ 
σάρχα Ὑεγονότας υἱοὺς, ἀλλ ἐπ᾽ ἐχείνους δηλαδῃ, 
ὅσοιπερ ἂν διὰ τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως ἐπιγράψων- 
ται πατέρα τὸν Αβραάμ. Τοῦτο vàp 6f) µοι xai 
διαῤῥήδην φαίνεται λέγων ὁ paxápio; Βαπτιστῆς 
τοῖς ἐξ Ἱσραὴλ γεγονόσιν , ὅτε δἡ καὶ ἐπὶ µόνῃ τῇ 
κατὰ σάρχα κοινωνίᾳ µεγαλαυχούμενοι, ἀρχέτην 
τοῦ γένους προετείνοντο τὸν ᾿Αδραάμ' « Ποιῄσατε 
οὖν, φησὶ, χαρποὺς ἀξίους τῆς µετανοίας, xai p. 


B δόξητε λέχειν ἐν ἑαυτοῖς, ὅτι Πατέρα ἔχομεν τὸν 


Ἰλόραάμ. Δύναται γὰρ ἐκ τῶν λίθων τούτων ὁ Orb; 
ἐγεῖραι τέκνα τῷ ᾿Αθραάμ. » Καὶ λίθους ἐνθάδε 
qnoi τοὺς ἀπεσχληχότα μὲν ἔτι φρονοῦντας τὸν 
vovv, ἀναισθήτῳ δὲ ὥσπερ κχαρδίᾳ βεδαρυµένους. 
El δέ τις ἀχριδῶς περιαθρήῄσαι τοὺς ἐξ ἐθνῶν, τοιού- 
τους ὄντας xal οὐχ ἑτέρους εὑρήσει, ol καὶ ἠγέρθη- 
σαν διὰ τῆς πἰστεως, χαὶ εἰς τέχνα γεγόνασι τῷ 
᾽Αθραάμ’ xal συγχληρονόµοι τοῦ Ἰσαὰκ ἀνεδείχθη- — ' 
σαν, xal μέτοχοι τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ Υεγόνασιν εὐλογίας. 
Καὶ τούτου µάρτυς ὁ Παῦλος παρέσται βοῶν' «Ἡρο- 
ειδοῦσα δὲ dj Γραφῇ ὅτι ἐκ πίστεως δικαιοῖ τὰ ἔθνη 
ὁ θεὺς προευηγγελίσατο τῷ ᾿Αδραὰμ, ὅτι Ἔνευλογη- 
θήοονται ἐν σοὶ πάντα τὰ ἔθνη. "Ὥστε οἱ Ex πίστεως 
εὐλογοῦνται σὺν τῷ πιστῷ ᾿Αθραάμ. » "Ott μὲν τοί- 
νυν εἰς αὐτὸν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν . 
ὁ ἐξ ᾽Αθραὰμ γεγονὼς Ἰσαὰκ σχηματίζεται, παντα- 
χόθεν ἄν τις ἀποδείξαι, xal μάλα ῥᾳδίως. ᾿Αναπεί- 
θειν 7 δὲ οἶμαι, xal τὸν σφόδρα δυσµαθέστατον, ἐξ 
ὧν ὁ µαχάριος Παῦλος Γαλάταις ἐπιστέλλων pod ** 
ε ΄Αδελφοὶ, κατὰ ἄνθρωπον λέγω" ὅμως ἀνθρώπου 
χεχυρωμένην διαθήχην οὐδεὶς ἀθετεῖ ἢ ἐπιδιατάσσε- 
ται. Ti δὲ ᾿Αθραὰμ ἐῤῥήθησαν αἱ ἐπαγγελίαι, καὶ 
τῷ σπέρµατι αὐτοῦ μετ αὐτόν. OO λέχει' Καὶ τοῖς 
σπέρµασιν, ὡς ἐπὶ πολλῶν, ἁλλ᾽ ὡς ἐφ᾽ ἑνός' Καὶ 
τῷ σπέρµατἰ σου, ὃς ἐστι Χριστός. » Ὅτι δὲ πάλιν 
ἐν τοῖς πιστεύουσιν εἰς Χριστὸν dj πρὸς ᾿Αθραὰμ 
ὑπύσχεσις συμπεπέραται 8, χαὶ οὐχ ἐξ ἀνάγχης ἐπὶ 
τὸ χατὰ σάρχα Ὑένος τὴν ἐπαγγελίαν µετοίσοµεν 


vim afferentes, de iis qui sanguinis communione p τὴν χάριν ἐχθιαζόμενοι, αὑτὸς ἡμᾶς πληροφορήσει 


juncti sunt necessario accipiamus, nobis Paulus 
ipsemet fidem faciet : «Quicunque, inquit, in Chri- 
sto baptizati estis, Christum induistis. Non est Ju- 
dzxus neque Grzecus, non est servus neque liber, 
non est masculus neque femina. Omnes cnim vos 
unum estis in Christo Jesu. Ergo semen Abrahze 
estis, secundum promissionem hzredes ?". » Satis 
quidem id quod nobis hac oratione propositum 
[uit, ex tam multis qux hucusque attulimus, arbi- 


?* Galat. m, 5, 6. ** Mauh. im, 8, 9. 


5. Galat. nr, 8-10. 


λέγων ὁ Παῦλος, « Όσοι γὰρείς Χριατὸν ἐδαπτί- 
σθητε, Χριστὸν ἑἐνεδύσασθε᾽ οὐχ ἕνι Ἰουδαῖος, οὐδὲ 
Ἕλλην, οὐκ Évt δοῦλος, οὐδὲ ἐλεύθερος" obx ἕνι &p- 
ῥεν καὶ θῆλυ. Πάντες γὰρ ὑμεῖς εἷς ἔστε Ἰησοῦ 
Χριστοῦ 8’. "Apa τοῦ ᾿Αθραάμ ἔστε, xal xav' ἑπαγ- 
γελίαν κληρονόμοι. » Ἐξαρχέσειν μὲν οὖν τῶν εἴρη- 
µένων τὸ πλῆθος ὑπολαμθάνω πρὸς ἀπόδειξιν τοῦ 
προτεθέντος τῷ λόγῳ σχκοποῦ. El δὲ σοι δοχῶ μιχρὰ 
μὲν εἰπεῖν, ὦ Ἰουδαῖε, xai λόγου μὲν οὐδενὸς ἀξιώ- 


** ibid. 15, 16. *' ibid. 27-99. 
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eic οὐ φρονεῖν ὀρθῶς, αυνθήσῃ δὲ πάλιν ἡμῖν οὖδα- A tror comprobari. δζ, Quod si tibi, o Judise, non ita 


pc, ὅτι δεῖ ταῦτα τοῦτον ἔχειν τὸν τρόπον, οὐκ 
ἰμὸν, ὦ οὗτος, ἀλλὰ τῆς σῆς ἀπειθείας τὸ ἔγχλημα. 
Οἷς μὲν γὰρ τὰ χράτιστα λέγειν ἑσπούδασται, τούτοις 
B πάντως «5 μὴ δύνασθαι πείθειν τοὺς ἀχροωμένους, 
οὐδὲν ἂν, οἶμαι, προσοίσῃ τὸ ἔγχλημα. Ὁ γὰρ fjv ἐν 
αὐτοῖς, τοῦτο δὴ καὶ µάλα προθύµμως ἑργασάμενοι, 
φάσης ἂν εἶεν εἰχότως αἰτίας ἐλεύθεροι. Τοῖς δὲ 
τῶν βελτίστων ἀχροωμένοις, αὐτὸ δὴ xai µόνον τὸ 
μὴ βούλεσθαι συναινεῖν, οἷς ἄν τις εὖ λέγοι, τὸν 
αἴσχιστον ἐπιμαρτυρήσει τρόπον. ὥσπερ οὖν ἀμέλει 
χαὶ εἴ τις παρά του δάνε:σµα λαθὼν, ἀχάριστός τε 
ὁμοῦ xal ἀγνώμων εὑρεθεὶς, οὗ τὸν δεδανειχότα 
πονηρὸν, ἀλλ᾽ ἑαντὸν ἐπιδείξει. Ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὰς 
τῶν ἱατρῶν ἐμπειρίας ἀποθλέπων, συναισθάνοµαί 


magna hec videbuntur, neque ut bonam mentem 
induas quidquam pensi habebis, nec adduci po- 
tueris ut assentiare nobis, atque ea quz diximus 
admittenda esse concedas, non jam hoc mcum, o 
amice, sed pertinacie tuz erimen est. Vacat si- 
quidem prorsus omni culpa, qui ut quam optime 
in medium consuleret, laborevit, quamvis ea qua 
volebat auditoribus persuadere nequaquam potue- 
rit. Nec eniin ullo modo in crimen vocari par est, 
qui id quod in ipeo fuit, magna animi contentione 
perfecit. At in iis quibus optima proponuntur, vel 
hoc ipsum, quod recta precipientibus assentiri no- 
lint, summ pravitatis est argumentum. Quo pa- 
cto scilicet, is qui pecuniam mutuam accepit ab 


πως. ὅτι σοφὸὺν μὲν alcol; τῆς τέχνης τὸ ἐπιτήδευμα B altero, si se postea ingratum et immemorem bene- 


«à δὲ ἐπὶ τοῖς νενοσηχόσιν εὑρήματα οὐκ ἔξω pal- 
νει λογισμοῦ τοῦ σώφρονος, φέρε δ] τὸν [coy ἐχεί- 
νοις ζηλώσαντες τρόπον, τοῖς αὐτοῖς, ἵν οὕτως εἴπω, 
φαρµάκοις tbv δυσμαθῆ θεραπεύωμεν ὁ Ἰουδαῖον. 
Ἰατροὶ μὲν γὰρ τὴν τοῦ πεσόντος εἰς ἀῤῥωστίαν 
ἀναῤῥωννύντες δίαιταν, ἂν Dual πως τῷ πάθει σε- 
συλημένον τοὺς ἐπὶ τῇ τραπέζῃ πόθους, ποιχίλων 
ἑδεεμάνων παραστήσαντες ὄχλον, πανταχόθεν αὐτῷ 
«ὺ ἀρχοῦν ἑρανίζεσθαι, σφόδρα γε ποιοῦντες χαλῶς, 
ἐπιτάττουσιν. Ἡμεῖς δὲ πάλιν, οἷς τὰ ἐχείνων µι- 
μεῖσθαι σνοπὸς, πρὸς οἷς ἤδη φθάσαντες εἴπομεν, 
ἑτέρων αὖθις θεωρηµάτων ἁπτώμεθα. κχαλείσθω 
πανταχόθεν εἰς εὐπείθειαν ὁ πολλὴν ἁπόνοιαν νοσή- 

«ας Ἰουδαῖος. Ὁράτω πάλιν «bv Κύριον ἡμῶν "In- 


ficii prodat, non eum qui dedit, sed seipsum in vi» 
tio esse demonstrat. Sed quoniam dum medicorum 
disciplinam eogitalione pertracto, sapientiz quid» 
dam in ejus artis studio contineri, queque ab iis 
ad 2grorum curationem excogitata sunt,nequaquam 
prudentia carere animadverto; age nunc illos imi- 
tati, crasse mentis Judeo iisdem, ut sic dicam, 
pharmacis medeamur. llli siquidem, dum αρτοίά 
vires largiore victu reficere conantur, si forte cibi 
sppetitionem morbi vis abstulerit, mensam multi» 
plici ferculorum varietate exstrui, eumque sibi 
quantum satis esse queat. undequaque corrogare, 
egregio sane consilio jubent. Igitur nos quoque, 
quibus eorumdem artes imitari propositum est, ad 


evi Χριστὸν ἐν Ἰσαὰκ xol πάλαι σχηματιζόμενον. C ea qui jam hactenus eloeuti sumus, alias praeterea 
commentaliones adjungamus, et Judgeum amentize morbo graviter laborantem, conquisitis undique argue 
mentis, flectere ad docilitatem nitamur. Videat ille iterum Christum Jesum Dominum nostrum in 1saae 


etiam antiquitus designatum. 

Q*. Οὐχοῦν (ἄψομαι γὰρ δη τῶν περὶ τούτου λό- 
γων), εἰσίτω πάλιν ὁ πανεύφημος ᾿Αθραὰμ, πρὸς ὃν 
ἔφησέ που θεός « Λαθὲ τὸν υἱόν σου "bv ἀγαπητὸν, 
ὃν ἱγάπησας, τὺν Ἰσαὰχ, xai πορεύθητι εἰς τὴν 
γῆν τὴν ὑψηλὴν, xal ἀνένεγχε αὐτὸν εἰς ὁλοχάρπωμα 
ἐφ᾽ ἓν τῶν ὀρέων ὧν káv αοι εἴπω. » Καὶ παράδ.- 
ξον μὲν ἴσως φανεῖταί τισι xal σχληρὸν εἰχότως 
τὸ πρόσταγμα. El γὰρ xai μόνος ἣν xal ἀγαπητὸς, 
καὶ ὀψίγονας, ὁ μόλις αὐτῷ xax ἐν γήρα δοθεὶς vic, 
wi, ὅτι χρὴ θύειν αὐτὸν συμθουλεύει θεός; Παιδο- 
πτονεῖν δὲ, εἰπέ µοι, τὸν δίχαιον, πῶς ἣν οὐ «πάσης 
ἁτοπίας ἀνάμεστον, Τίς δὲ οὕτω σχληρὸς, xai τῇ 
πρεκούσῃ θηρίοις ὠμότητι σύντροφος, ὡς ἑξοπλίσαι 
μὲν τέχνῳ τὴν δεξιἀν, χρἠσασθαι δὲ, ὥσπερ τινὶ 
τῶν πολεµίων, τῷ οἰχείῳ γεννήµατι; Τί δὴ οὖν ἄρα 
xai διὰ τῆς τοιαύτης ἐννολῆς ὁ πατριάρχης ἑἐδιδά- 
σχετο, λοιπὸν ἑπάναγχες ὡς Evi μάλιστα δὴ εἰπεῖν. 

Ἔστι γὰρ δῄπου παντί ttp συμφανὲς, ὅτι ταῖς αιω- 
Tal. τὴν ἐπὶ τῷ διηγγελμένῳ χαταχωννύντες olxo- 
νοµίαν, ἀπανθρωπίαν ὥσπερ τῆς Ἁμερωτάτης χατα- 
φηφιούμεθα φύσεως. Οὐκοῦν ἐπειδῆπερ οὐχ ἑτέρως 


** Gen. xxii, 2. 


6. UL igitur jam sertnonem hunc ingrediamur, pro- 
deat rursum inclytus ille Abraham, quem sic aliquan- 
do affatus est Deus: « Tolle filium tuum unigeni- 
tum, quem diligis, Isaac, et vade in terram visio- 
nis, atque ibi offeres eum in holocaustum, super 
unum montium, quem monetravero tibi **. » EX 
inexspectatum forte et acerbum hoe mandati genus 
Abrahamo aceidisse, merito quispiam existimabit. 
Filium scilicet unicum et dilectum, et sero edi- 
tum, quem diu cupitum vix affecta demum setate 
parens susceperat, quid ita tandem Deus immolseri 
jubet? BB A justo porro homine filium interfiei, 
annon, queso te, inconsideratissims ac demen- 
tissimee temeritatis videtur? Quis inde ita ferreus, 


D et eousque in hominis figura belluarum ritu effe- 


ratus, ut in filium obarmet dexteram, atque in eum, 
qui ex ipeo genitus est, bostili more desxviat? 
Quam rem igitur hoc mandato patriarcha edocere 

tur, jam 4 nobis quantum res ipsa patietur, expli- 
cari necesse est. Etenim tacendo, futurum ut, dum 
obscuram esee patimur in hoc precepto pruden- 


Varie lectiohes., 
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tiam imperantis, immanitatem veluti. quamdam A Tj» τὴν ἐπὶ τῷ Ἰσαὰκ δοθεῖσαν ὑπόσχεσιν ἄποπλη- 


mitissima aatarz tribuamus, nemo est quinon anim- 
advertat. Ἱρίατ quoniam promissa qus in lsanc 
ostendebantür non aliter quam cruce Christi, pet 
quem in omnes gentes benedictio transfunderetur, 
a Deo implenda fuerant, cum Abrahaium Deus 
intelligere omnfno vellet, quid, et quantum ipii 
muneris impertiret, qui pro salute generis ab ipso 
deducti, filium suum morti offerre non dubitaret, 
sic cum et quidem appositissima ad significandum 
oratione alloquitur: « Accipe filium tuum **,» tum 
ut amorem parentis erga filium unicum insitum a 
natura, flammse instar acrius incenderet, cum ad- 
ditamento iterataque repetitione, subjungit : «Di- 
Jectum, quem diligis, Isaac, atque offeres eum su- 


ροῦσθαι παρὰ Θεοῦ, εἰ ph διὰ τοῦ σταυροῦ τοῦ 
Χριστοῦ πέµποντος τὴν εὐλογίαν ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη, 
ἀναγχαίως θελἠόας ἐπιδεῖξαι θεὸς, ὅσην αὐτῷ καὶ 
πηλίχην ἀπονέμει την χάριν, ὑπὲρ τῆς τοῦ σπέρµα- 
τος αὐτοῦ σωθηρίας, θανάτφ παρἀδίδοὺς «5v ἴιον 
υἱὸν, φησὶ πρὸς αὐτὸν, xaX λίαν ἐμφαντικώτατα, «Aa- 
6ὲ τόν υἱόν 6ου *» ἀναζωπνρῶν δὲ ὥσπερ ἐν αὐτῷ τὴν 
"tip Φφύσανίι πρέκουσαν ἐφ᾽ By χαὶ µόνῳ τέχνῳ φιλο- 
στορχίαν, επιλέγει μετὰ προσθήκης xal ἁναδιπλα- 
σιασμοῦ. « Τὸν ἀγαπητὸν ὃν Ἰγάπησας τὸν "louáx: 
καὶ ἀνένεγγχε αὐτὸν ἐφἓν τῶν ὀρέων ὧν ἄν σοι εἴπω ον 
μονονουχὶ τοῦτο λέγων, "Iva 8h µάθοις παθών, ὥσπερ 
ὕστερον ὑπομένει χαὶ ὁ πάντων IIachp ἀναφέρων εἰς 
τὴν ὑπερχόσμιον * οὐσίαν ὃν ἠγάπησεν Ὑϊόν. Ἑφ ᾧ 


per unum montium, quem monstravero tibi '. » B 0h xai λίαν ὑπερθαυμάζων αὐτὸς 6 Σωτὴρ ἔπεση- 


Quibus verbis hoc prorsus indicare videtur voluisse, 
ut sciliect ex tuo dolore ipsemet discas, quaxmam 
illa communis omnium Parentis jactura futura 
sit, cum ejus Filii quem dilexit, vitam pro generis 
humani incolumitate offerret, Quam rem sibi quo- 
que supra qüam dici possit aümirahdam videri, 
his verbis ipsc étiam Salvator ostendit : «Sic Deus, 
inquit, dilexit mundum, ut Filium suum unigenitum 
daret, ut ómnis qui eredit in'eüm non pereat, sed 
habeat vitam sternam*.» Deo igitur bsc preci- 
pienti patriarclia baud segnis obtemperavit; ac duüm- 
modo divinse jussioni obsequeretur, filii amore 
posthabito, « Consurgens mane, quemadmodum scri- 
ptum est, stravit asinum suum, ducens secum duos 
puertos, et Isaac fllium suum. Cumque eoncidisset 
Jigna In holocaustum, abiit ad locum quem preece- 
perát ei Deus. Die autem tertio elevatis oculis, vidit 
locum procul, dixitque ad pueros suos : Exspectate 
hic eum asino, ego et puer, illac usque properean- 
tes, postquam adoraverimus, revertemur ad vos. 
96 Tulit. quoque ligna holocausti, et imposuit super 
isaae Glium suum. ipse vero.portabat in manibus 
ignem et gladium. "Cumque pergerent duo simul, 
wenerunt ad jocum quem ostenderat ei Deus, in quo 
eediftcivit altare, et desuper ligna composuit. Cum- 
que alligasset Isaac filium suum, posuit eum in al- 
tari super straem lignorum, exteaditque manum et 
arripuit eladium ut immolaret filium suum. Et ecce 


piíjvaxó που λέγων ε Οὕτω γὰρ Ἰγάπησεν ὁ θεὸς 
τὸν χόσµον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῃ δὲ- 
δωκεν᾽ ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν μὴ ἁπόληται, 
4X) Éyp ξωὴν αἰώνιον. ν Ἐπιτάττοντι τοίνυν τὰ 
τοιαῦτα τῷ θεῷ, ἀμε[λ]λητὶ μὲν ὁ πατριάρχης Emel- 
Φεχο, χρείττονα δὲ τῆς εἰς τὸν παῖδα φιλοσνοργίας 
viv θείἀν ἐντολὴν ποιησάµενος,ε ᾿Αναστὰς τῷ πρωΆ, 
καθὼς γέγραπται, ἐπέσαξε τὴν ὄνον αὐτοῦ, καὶ fwp- 
ἆλαδε μεθ" αὐτοῦ δύο παΐδας, χαὶ Ἰσαὰκ τὸν υἱὸν αὐ- 
ποῦ. Καὶ σχίσας ξύλα[ς] εἰς ὁλοχάρπωσιν , ἀναστὰς 
ἀπορεύθη, xal ἦλθεν εἰς «bv τόπον ὃν εἶπεν αὐτφ 
ὁ θεὸς, τῇ ἡμέρᾳ τῇ «php. Καὶ ἀναδλέψας ᾿Αδραὰμ 
τῖδε τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ τὸν ἐόπον µαχρόθεν, xdi 
"ine τοῖς Ππιαὶν αὐτοῦ. Καθίσατε αὐτοῦ μετὰ «ῆς 
ὄνου, ἐγὼ δὲ καὶ τὸ παιδίον 4 διελευσόµεθα ἕως Ole, 
xai προσχυνήσαντες ἁἀναστρέφομεν "poc ὑμᾶς. 
Ἔλαδε δὲ :Αδραὰμ τὰ ξύλα τῆς δλοχαρπώσεως, 
xai ἐπέθηχεν Ἰσαὰχ τῷ νἱῷ αὐτοῦ. Ἔλαδε ἃ 
καὶ τὸ πῦρ μετὰ χεῖρα καὶ τὴν µάχαιραν, xol 
Ἐπορεύθησαν οἱ δύο ἅμα. Πορευθέντες δὲ ἀμφότεροι, 
Άλθον ΄ εἰς τὸν τόπον ὃν εἶπεν αὐτῷ ὁ θεός xai 
ᾠχοδόμησεν bxst ᾿Αθραὰμ θυσιαστῄήριον, καὶ ἑπέθηχε 
"^k ξύλα, καὶ συµποδίαας Ἰσαὰκ τὸν υἱὸν αὐτοῦ, 
ἐἀπέθηχεν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἑπάνω τῶν ξύλων, 
καὶ ἐξέτεινεν ᾿Αθραὰμ τῆν χεῖρα αὑτοῦ λἀδὼν τὴν 
'μάχαιραν σφάξαι «bv υἱὸν αὐτοῦ. Καὶ ἐχάλεσεν αὐτὸν 


«ἄγγελος Κυρίου, χαὶ εἶπεν Ἀθραὰμ, Αδραάμ. Ὁ δὲ 


εἶπεν "1000 ἐγώ. Καὶ eUre* Mh ἐπιδαλοῦ * τὴν χεῖρά 


angelus Domini de ccelo clamavit dicens : Abraham, p 6ου ἐπὶ τὸ παιδάριον, μηδὲ ποιήσῃς αὐτῷ οὐδὲν. Νῦν 


Abraham. Qui respondit : Adsum. Dixitque ei : Non 
extendas manum tuam super puerum, neque facias 
illi quidquam. Nunc cognoviquod timeas Dominum, 
οἱ non pepercisti unigenito filio tuo propter me. 
Levavit Abraham oculos $uos, viditque, et écce aties 
unus detentus in planta Sabec cornibus ; et abiit 
Abraham et accepit arietem, et obtulit in holocau- 
stum pro filio suo Isaac *. » 

1. Hec itaque est totius rei.gestze series, qua sa- 
erarum Litterarum monumentis consignata, mvste- 


*9 Gen. xxii, 9. 


γὰρ ἔγνων ὅτι φοδῇ τὸν θεὸν σὺ, xal οὐχ ἑφείου τοῦ 


-wioU σου τὸῦ ἀγαπητοῦ δι ἐμέ. Καὶ ἀνιθλέφας 


Αθρσὰμ τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ εἶδε' xal ἰδοὺ χριός 
τις { xaveyópevoc ἓν φυτῷ Σαθὲχ τῶν χεράτων' xal 


᾿ἀπορεύθη ᾿Αδραὰμ, xaX ἔλαδε τὸν χρὠν, xaX Δνήνεγ- 
-χεν αὐτὸν εἰς ὁλοχάρπωσιν ἀντὶ ἸἹἸδαὰχ "τοῦ υἱοῦ 


αὐτοῦ. ) 


QU. Ὥδε μὲν οὖν τὸ λόγιον ἔχει τῆς θείας Γραφῆς, 


-ὅλον δι) ὅλου τὸ περὶ τοῦ Σωτήρος ἐξειχονίζον pv- 
! ibid. 1 Joan. m, 16. Gen. xxn, 3-15. 


. Varia lectiones. 
€ ὑπερχόσμιον. aut error, aut nova signiflcatione pro salute mundi, 4 41, παιδἀριον,. - ἀλλ, bvbá - 
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οτήριον. "Hyd; δὲ ἀνάγχκη τοῖς bv tom γεγενηµέ- A, rium. Salvatoris tanqu&m ià tabula omnibus suis 


νους τῆς ἀληθείας ἐφαρμόσαι τὸ χάλλος, xal τῶν 
εἰρημένων ἕχαστα διαπτύξαι σαφῶς. Οὕτω γὰρ τοῖς 
ἀπροωμένοις εὐσύνοπτον τὸ βαθὺ τῆς εὐσεδείας µν- 
οτήρων. Παραλαμθάνει τοιγαροῦν τὸ παιδάριον ὁ 
τρισµαχάριος ᾿Αδραὰμ, καὶ εἰς τὸν τόπον ἐπείγείαι 
εὺν παρὰ Θεοῦ δεδειγµέναν αὐτῷ. Ἔρχεται δὲ μόλις 
àv αὐτῷ τῇ ἡμέρᾳ τῇ ερίτῃ, ἀκολουθεῖν ἐπιτάξας 
καὶ οἰχέταις δυσἰ. Τὸ μὲν οὖν διὰ τοῦ κατρὸὺς ἆνα- 
φέρεσθαι τὸ παιδάριον ἐπὶ τὴν θυσίαν, σημαίνει 
διὰ σνµόθόλον χαὶ σχήματος, ὡς οὐκ ἀνθρωπεία δύ- 
ναµις οὐδὲ fj τῶν ἐπιδουλενόντων πλεονεξία τὸν Κύ- 
p:ov ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν ἀνήγαγεν ἐπὶ τὸν 
σταυρὺν, ἀλλ' ἡ τοῦ Πατρὸς, ἵν οὕτως εἴπω, βού- 
λησις, τὸν ὑπὲρ πάντων θάνατον ὑπομένειν αὐτὺν 


οἰχονομιχῶς συγχωρήσασα. Τοῦτο καὶ ὁ Σωτὴρ, B 


ποτὲ μὲν Πιλάτφ προσδιαλεγόµενος ἔφασκεν' « Οὐχ 
εἶχες οὐδεμίαν ἐξουσίαν xaz' ἐμοῦ, εἰ μὴ fjv σοι δε- 
δομένον ἄνωθεν' » ποτὲ δὲ πάλιν πρὸς αὐτὸν kv οὐ- 
βανοῖς Πατέρα τοὺς λόγους ποιούµενος ἔφασχε' «Há- 
τερ, El δυνατὺν, ἀπελθέτω 8 ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ ποτήριον 
τοῦτο. Πλὴν οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, ἀλλ ὡς σύ. ».O0x 
ἀντιλέγει τῷ πατρὶ τὸ παιδάριον' ε Ἐταπείνωσε γὰρ 
ἑαντὸν, καίτοι Bebe ὧν, ὁ Υϊὸς, ὑπήχοος γενόμενος 
µέχρι θανάτου τῷ Πατρὶ, θανάτον δὲ σταυροῦ. » 
Διὸ δὴ καὶ διὰ τοῦ προφήτου φησὶν Ἡσαῖου « Ἐχὼ 
οὐχ ἀπειθῶ, οὐδὲ ἀντιλέγω. » Τὸ δὲ kv ἡμέρᾳ τρίτῃ 
μόλις φθάσαι εἰς τὸν τόπον, τὸν ἐελευταῖον σηµαίνει 
xatpbv, xa0' ὃν ἐπεδήμησεν ὁ Σωτήρ. Προηγουμέ- 
νων γὰρ πρώτον χαὶ μέσου, τρίτος ἔσται πάντως ὁ 
ἐπὶ. τέλει. Ἡ δὲ τῶν οἰχετῶν ξυνωρὶς, $ χαὶ àxo- 
λφυθεῖν ἐπιτεταγμένη, ἐδήλου πάλιν ὡς διὰ σχήµατος 
ὅτι ἐπὶ «b σωτήριον πάθος ἀναθαίνοντι τῷ Χριστῷ, 
Δχολουθήσειν ἔμελλον οἱ δύο λαοί. Τὸ δὲ µακρόθεν 
«εθεᾶσθαι αὐτὸν τόπον τὸν µαχάριον ᾿Αδραὰμ., τὴν 
πρθαιώνιον bh Πατρὸς σηµαίνει πρόγνωσιν, ἣν ἔχων 
ὁρᾶται περὶ τοῦ οἰχείου γεννήµατος, τουτέστι Χρι- 
στοῦ: οὕτω γὰρ xaX ὁ Παῦλος περὶ τοῦ Σωτηρός φη- 
ew, ὅτι «c Προεγνωσμένου ΄ μὲν, πρὸ χαταδολῆς χό. 
ἆµον, φανερωθέντος δὲ ἐπ ἐσχάτοις. » Εἶτα πάλιν 
ἐπὶ τούτοις, « Καθίσατε αὑτοῦ, » πρὸς τοὺς οἰχέτας 
φη ὴν ὁ µαχάριος ᾿Αθραὰμ, χαὶ τοῦτο, « μετὰ τῆς 
ὄνον ἐγὼ δὲ καὶ τὸ παιδάριον διελευσόµεθα ἕως 
de. » Τί δὲ ἡμῖν καὶ τὸ ἐντεῦθεν ὑποδηλούμενον, 
ὁρῶ i πάλιν ὡς ἂν οἷός τε ὦ. Ὁ πρὸς τὸ πιστεύειν ἄρτι 
χεκλημένος, xai ἀχολουθεῖν μὲν ἐθελήσας τῷ Σωτῆρι 
Ἆρ.ιστῷ' ὅμως δ' οὖν ταῖς ἁμαρτίαις ἔτι δουλοπρε- 
πῶς ὑποχείμενος, xal πρὸς τὴν τῆς δικαιοσύνης 
ἐλευθερίαν οὕπω χεχλημένος διὰ τοῦ ἁγίον βακτί- 
σµατος, ἁλογίᾳ δὲ ἔτι xai ἁμαθίᾳ συνὼν, Ἶτις διὰ 
τῆς ὄνου σηµαίνεται, οὐκ ὄψτται καθαρῶς τὸ σωτή- 
prov πάθος, οὐδὲ µεθέξει παραχρῆμα τῆς θυσίας τοῦ 
ἀμνοῦ τοῦ ἀληθινοῦ. Κάτω δέ που μενεῖ, xal προσ- 
χαρτερἠσει «ip ταπεινῷ τῆς χατηχήσεως λόγῳ, ἄχρις 


* Joan. xix, 11. * Matth. xxvi, 329... * Doa. r, 5. 


numeris absolutum designat. Nobis vero necesse 
est, iis qux in flgura contigerunt, pulchram verita- 
tis.speciem aptare, atque eorum quae attulimus, si- 
gillatim unumquodque certius explicare. Ita nam- 
que auditoribus, pietalis.mysterium abstrusum atque 
abditum manifesto deprehendere facile erit. Assu- 
mit ergo puerum beatissimus Abraham, atque in 
eum, quem ipsi Deus monstrbaveret, locum festinat. 
Eoque tandem itinere trium dierum, duobos servis 
comitatus pervenit. Quod igitur.a parente puer ad 
immolandum duceretur, ejus rei symbolum et ar- 
gumentum est, videlicet, quod in crucem Jeses 
Christus Dominus noster eit ἁοίας, nón id hamane 
potestati, aut inimicorum improbitati asctibendum, 
sed Patris, ut sic dicam, voluntati, quae ipsum pro 
omnibus-mortem subire, proviso jam ante consilio 
permisit. Quod aliquando Pilato ipsemet Salvator 


.significavit : « Non haberes, inquit, potestatem ad- 


vereum me ullam, nisi tibi datum esset desuper *;» 
alio loco rursum suum in ccelis parentem alloquens 
ita ait : « Pater, si fieri potest, transeat a me calix 
iste. Verumtamen non ut ego volo, sed sieut tu*.'» 
Nullo medo parenti puerulus adversatur : « Humi- 
liavit enim semetipsum, quamvis et ipse Deus es- 
set, factus obediens usque ad mortem , mortem 
autem [9/7 crucis, » Quin apud Isaiam quoque pro- 
phetam : « Ego, inquit, non contradico, retrorsum 
non abii ^ » Quod autem tertia luce demum ad 
constitutum loeum pervenerint, tempus extremum 
indicat, quo scilicet ad nos Salvator advenit. Cum 
namque primum 4ο medium tempus abiissent, ter- 
tium videlicet extremo loco relinquebatur. Par vere 
illud famulorum, quos Abraham sequi jussit, velut 
in imagine significabat futurum, ut Christum, dum 
ad vivificam mortem properaret, duo quoque populi 
comitarentur. Porro quod beatus Abraham locum 
e longinquo speculatus sit, eternum summi Paren- 
tis, de sua progenie, Christo videlicet Salvatore, 
presagium declarat; ita namque de illo Paulus quo- 
que asserit : « Przecogniti quidem ante mundi con- 
stitutionem, manifestati autem novissimis tempori- 
bus *. » Deinde vero : « Exspectate hic, » inquit ad 
servos suos beatus Abraham, « cum asino, ego vero et 


;D puer transibimus usque illuc *.» Jam hzc quóque quid 


nobis signiflcent, pro ea qux mihi suppetet facultate 
deinceps explicabo. Ergo qui ad fidem primo voca- 
tus est, et Christum Salvatorem sequi in animum 
induxerit, si tamen adhuc peccato servilem in mo- 
dum sit obnoxius, nequedum ad illam qus» ex san- 
cto baptismate efficitur justitize libertatem vocatus, 
sed antiquam nihilominus que in asino exprimitur, 
imperitiam atque ignorationem retineat ; huic-Chri- 
sti mortem plane ac dilucide contemplari, aut veri 


ΣΙ Petr. 1, 29. * Gen. xxi, 5. 


Varix lectiones. 
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"agni sacrificio statim eommunieare haud licebit. Ve- 4 ἂν ἑλέῳ Θεοῦ τὸ ix τῆς ἁμαρτίας ἀποσεισάμενος 


runr alicubi in inferiore loco subsistet, seque ad hu- 
milem eatecliieseos orationem audiendam patienter 
accommodabit, donec divina miseratione, excusso 
.peccali onere, ad aMissimam divini mysterii perce- 
plionem, tanquam ad verticem montis lucidissimum, 
ascendere concessum fuerit. Quam in sententiam 
jllud aquibusdam dictum esL: « Venite, ascenda- 
mus ad montem Domini, et ad domum Dei Jacob, 
ei docebit nos vias suas, et ambulabimus in semitis 
ejus*. » Korum porro me non mediocris capit ad- 
mDiratio, quie ad servos suos beatus Abraham locu- 
tus est, ut .jam diximus : « Exspeetate hic, ego 
autem et puer Lransibimus usque illuc, et postquam 
adoraverimus, revertemur ad voe. » Prophetavit si- 


βάρος, ἀναθῆναι δννηθῇ, χαθάπερ cic τινα διαφανε- 
στάτην ὄρους ἀκρώρειαν, τὴν ὑψηλοτάσην τοῦ θείου 
Μυστηρίου χατάληψιν, χατὰ τὸ εἰρημένον ὑπό τινων’ 


Ἱε Δεῦτε, ἀναξῶμεν εἰς τὸ ὕρος τοῦ Κυρίου, xai εἰς 


τὸν οἶκον τοῦ Θεοῦ Ἰαχὼθ, xai ἀναγγελεῖ ἡμῖν τὴν 
ὁδὸν αὐτοῦ, xal πορευσόµεθα kv αὑτῇῃ. » θαυμάξειν 
ὃ ἐμοὶ xal λίαν ἑπέρχεται τὸν µαχάριον Αθραὰμ 
λέγοντα πρὸς τοὺς οἰχέτας, χαθάπερ ἤδη posl nov: 
« Καθίσατε αὐτοῦ ' ἐγὼ δὲ xal τὸ παιδάριον διελευ- 
σόµεθα ἕως ὧδε' χαὶ προσχυνῄσαντες ἀναστρέφομεν 
πρὸς ὑμᾶς. » Προφητεύει μὲν οὖν ὡς Bixatoc* ἔμελ- 
ὃρν γὰρ ὑποστρέφειν ' σιωπᾷ δὲ ὡς σοφὸς, xal ὡς 
ἀμνήτοις ἔτι τὸ µυστήριον οὐχ ἐμφαίνει' τύπον ἡμῖν 
x&v τούτῳ ἑαυτὸν τιθεὶς, οἷς xai αὐτός πού φησιν 


quidem, ut justus. Futurum enim erat ut reverte- B ὁ Σωτήρ’ «Μη δῶτε τὸ ἅγιον τοῖς χυσί- μηδὲ βά- 


reniur ; tacuit dutem, ut sapiens, neque mysterium 
profanis quippe adhuc bominibus indicavit, nobis 
hujus quoque rei in seipso exemplum relinquens, 
ad quos nescio quo loco ipsemet Selvator : « Nolite, 
inquit, dare sanctum canibus, 368 neque mittatis 
margaritas vestras ante porcos !*. » Quo loco mar- 
-garitarum nomine, clara et perspicua sancti Spiri- 
us oracula intelligit. Subjicit deinde : « Ligna holo- 
*causti imposuit Abrabam super filium suum '*. » 
-Non enim superata, et coacta per vim divinz na- 
"ture potestate, qu: ipsis obluctaretur, sed xterno 
l'atre ex praviso jam ante consilio permittente, et 
lis propemodum subserviente, Judz:ei crucem Salva- 
«οτί humeris imposuerunt. Cujus rei testem ab 


omni mendacii suspicione alienum, Isaiam prophe- C 


-tam, ita de ipso dicentem inveniemus : « Disciplina 
pacis nostre super eum, et livore ejussanati sumus. 
Omnes nos quasi oves erravimus, unusquisque in 
viam suam declinavit, et posuit in eo Dominus ini- 
quitatem omnium nostrum '*. »-Cum vero tandem 
ad przemonstratum sibi locum patriarcha pervenis- 
set, altare scite admodum, et ex arte fabricatus 
est : nimirum ut hinc nos intelligeremus, quam 
Salvatori nostro impositam crucem esse ac lignum 
homines judicabant, eam in conspectu communis 
omnium parenüs instar magni excelsique altaris 
obtinuisse, quod pro salute mundi excitatum, san- 
ctzque ac purissimz hostiz fumo imbutum fuerit. 
Esse vero ligna quidem Isaac imposita, sed pro ipso 
arietem interfectum, perspicue indicat, in crucem 
Scilicet escendisee Dei Verbum, atque in pensili 
templo astitisse, sed mactatum arietem, non ipsum, 
ad quem nullus dolor aspirare potest, 1nali aliquid 
, pertulisse. Nec enii 1saici jugulo machzera adacta 
est, Verbi nempe quod ex substantia Patris proce- 
. Qi, sed pro ipso aries ad necem ductus, triduanum 
templum, videlicet illud quod ex sancte Virginis 
utero prodiit, ac sub illius pecudis imagine desi- 
gnabatur. Sed mortis tamen obitz titulum, et qui- 
'" Matth. vii, 6. 


* Ίρα. 11, 5. *! Gcn. xxn, 6. 


λητε τοὺς µαργαρίτας ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν χοίρων.» 
Μαργαρίτας λέγων τὰ λελαμπρυσμένα xal διειδή 
τοῦ Πνεύματος λόγια. Εἶτα πάλιν qol, ὅτι « Τὰ 
ξύλα τῆς ὁλοχαρπώσεως ἐπέθηχεν ᾿Αθραὰμ τῷ 
παιδί. » Συγχωρήσει γὰρ τῇ κατ οἰχονομίαν µονον- 
ουχὶ xal συνεργαζοµμένου τοῦ Πατρὸς, xai οὐχ 
ἄκουσαν παραθιασάµενοι τὴν θείαν ἰσχὺν, ἐπέθηχαν 
οἱ Ἰουδαῖοι τῷ Σωτῆρι τὸν σταυρόνι Καὶ µάρτνς 
ἡμῖν ἐπὶ τούτῳ ἀφευδὴῆς ὁ προφήτης Ἡσαῖας εὗρε- 
θήσεται λέγων περὶ αὐτοῦ" « Παιδία εἱρήνης ἡμῶν 
àv αὐτὸν, τῷ µώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθημεν. Πάντες, 
ὡς πρόδατα ἐπλανήθημεν ἄνθρωπος τῇ ὁδῷ αὑτοῦ 
ἐπλανήθη, xai Κύριος παρέδωχεν αὐτὸν ταῖς ἆμαρ- 
τίαις ἡμῶν, » Γεγονὼς δὲ ἤδη xal φθάσας ἐν τοῖς 
προηγγελµένοις τόποις, τὸ θυσιαστήριον ὁ πατριάρ- 
Xns εὖ δὴ xol µάλα χαλῶς ἀνεδείματο' ἵνα πάλιν 
ἡμεῖς διὰ τούτου νοῶμεν ὅτι, παρὰ μὲν τοῖς ἀνθρω- 
πίνοις ὀφθαλμοῖς σταυρὸς f: xal ξύλον ἐπὶ τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν τὸ ὀρώμενον' ἐν δὲ ὀφθαλμοῖς τοῦ πάντων 
Πατρὸς, θυσιαστήριον ὄντως μέγα xal ὑψηλὸν ὑπὲρ 
τῆς τοῦ κόσμου σωτηρίας ἐγηγερμένον, ὁσίῳ τε xal 
πανάγνῳ χαπνιζόμενον θύματι. Τὸ δὲ ἐπιτεθῆναι 
μὲν ἐπὶ τὰ ξύλα τὸν "IaXx, ἀντ᾽ αὐτοῦ δὲ ὑπομεῖναι 
τὴν σφαγὴν τὸν κριὸν, σαφέστατα δηλοῖ, ὅτιπερ 
ἀνέθη μὲν ὁ θεὺς Λόγος ἐπὶ τὸν σταυρὸν, χαὶ ἦν àv 
«ῷ χρεµαµένῳ ναφ' ἔπασχε δὲ Κύριος i. οὐχ αὐτὸς 
ἁπαθὴς ὧν φύσει. Οὐ γὰρ ἐπηνέχθη τῷ Ἰσαὰχ f 
µάχαιρα, τουτέστι, τῷ ix τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὺς 
προελθόντι Λόγῳ, &vt' αὐτοῦ δὲ, xal ὡς αὐτὸς ἢγε- 
το πρὸς σφαγὴν, ὁ ix τῆς ἁγίας Παρθένου vabe, ὃς 
διὰ τοῦ προθάτου σηµαίνεται, Οἰχειοῦται δὲ ὁ Λόγος, 
χαὶ µάλα εἰχότως, τὸ πάθος αὐτοῦ γὰρ Ἶν «b σῶμα, 
καὶ οὑχ ἑτέρου τινός. Ἐπεὶ χαὶ τοῦ σώματος µαστι- 
ζομένου πάλιν, ἐμπτυσμένου δὲ οὐδὲν ἧττον παρὰ 
τῶν παντόλµων Ἰουδαίων, αὐτὸς διὰ τοῦ προφήτου 
φησὶν 'Hoatou: « Τὸν νῶτόν µου δέδωκχα εἰς pá- 
στιγας, τὰς δὲ σιαγόνας µου εἰς ῥαπίσματα. »—« Εἷς 
γὰρ θεὺς ὁ Πατὴρ, χαὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, 
ὁ ὢν εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν, "Oc 5:à 


!* [sa. Lirt, 5, 0. 
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el ἡμῶν σωτηρίαν, αἰσχύνης, χαθὼς γέγραπται, A dem jure optimo, ipsum sibimet Verbum. proprié 


χαναφρονῄσας, xaX ὑπήχοος Υενόμενος τῷ Πατρὶ, 
ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν µέχρι θανάτου, » ἵνα χα) ἆπο- 
θανὼν δι ἡμᾶς χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν, ἑαυτῷ πάλιν ἡμᾶς 
Ex νεχρῶν ἀναστήσῃ k, ζωοποιῄσας διὰ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος xai ἀνοίξῃ μὲν ἡμῖν τῶν οὐρανῶν τὰς 
πύλας, ἀνάγῃ δὲ εἰς αὐτοὺς, xol ! ὀρθαλμοῖς παρα- 
ετήσῃ τοῦ Πατρὸς «hv. πάλαι διὰ τὴν ἁμαρτίαν ὃρα- 
αατεύσασαν τοῦ ἀνθρώπου φύσιν. Ἐπὶ τοῖς τοσού- 
τοις, ἀγαπητοὶ, τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χατορθώµασιν, 
ἀνοιι]νύσθω 9" μὲν πᾶν στόμα εἰς " εὐφημίαν, ἔστω 
δὲ γλὠώσσης ἁπάσης ἔργον ἡ εἰς αὐτὸν ὑμνῳδία, 
βοάτω δὲ ὥσπερ τι λιγυρὸν ἀνιεῖσα µέλος « "Avión 
ὁ θεὺς iv ἁλαλαγμῷ, Κύριος ἐν φωνῇ σάλπιγγος. ) 
Αναθέδηχε γὰρ τὴν xa0' ἡμᾶς πληρώσας * olxovo- 


vindicat : proprium siquidem ipsius erat, non alte- 
rius cujuspiam, corpus quod patiebatur. Proinde et 
dum ffagellis aliquando corpus illud c:ederetur, at- 
que eodem tempore nihilominus ab audacissimis 
Judxis conspueretur, apud Isaiam prophetam illa 
pronuntiat : « Corpus meum dedi percutientibus, el 
genas meas vellentibus '*. » Unus enim Deus est 
Pater, et unus Dominus Jesus Christus, qui est be- 
nedicius in secula. Amen *, Qui propter nostram 
salutem (quemadmodum scriplum est '*), dedecore 
neglecto, est factus obediens Patri, humiliavit se-- 
metipsum usque ad mortem '*, ut cum 59 nostra 
causa et gratia ipsammet vitam Salvator profudis- 
δοί, nos sibi vicissim, sancto Spiritu vivificatos 


μίαν’ xo ἀναθέθηχεν οὐχ ἁπλῶς, « ἀλλ αἰχμαλω- B excitaret a mortuis, atque in celesti domicilio, re- 


τεύσας αἰχμαλωσίαν, xaX δόµατα δοὺς Ev ἀνθρώποις.» 
Πάντας γὰρ ἡμᾶς &x τῶν τοῦ διαδόλου χειρῶν ἐξαρπά- 
σας αἰχμαλώτους μένοντας ἑλντρώσατο, πεπλήρωχε 
δὲ δογμάτων ἀγαθῶν. Ποιχίλα γὰρ τὰ διὰ τοῦ Πνεύ- 
µατος εἰς ἡμᾶς διαθεθηχότα χαρίσματα. 


 serato coelorum aditu, sisterct, humanamque nalu- 


ram, quz se pridem ob peccatum fuga subtraxerat, 
in Patris conspectu atque oculis collocaret. Ob hac 
tam egregia, o dilecti, nostri Salvatoris facinora, 
resolvantur omnium ora in gratulationem , linguz 


emnes laudibus illi concinnandis allaborent, userpentque illud przdulce carmen : « Ascendit Deus 
in jubilatione, et Dominus in voce tubx". » Ascendit namque expleto opere salutis bumanz, nec 
ascendit modo, « sed captivam duxit captivitatem, dona hominibus elargitus !*. », Nos omnes siquidem, 
ex diaboli manibus ereptos, a quo captivi tenebamur, redemit, deinde muneribus quoque  amplisei- 
weis cumulavit. Plurima namque sunt, quz ad nos per Spiritum sanctum dona pervenerunt. 


η’. Πάσης τοιγαροῦν εὐλογίας πεπληρωμένοι παρὰ 
Ἀριστοῦ ἑορτάζωμεν, ἀγαπητοὶ, μὴ τοῖς ἐπωφελέσι 
πόνοις ἐπιστυγνάζοντες' μηδὲ ὥσπερ τι φορτίον 
ἠγσύμενοι τὸν ἐπὶ ταῖς ἁσιτίαις ἱδρῶτα, ἀλλ᾽ Dapip 
piv φρονήµατι πρὸς τοὺς ἀγῶνας lóvvec* τῇ δὲ 
ἐλπίδι χαίροντες, χαθὰ Παῦλός φησι, xai τοῖς προσ- 
δοχωµένοις ἀγαθοῖς ἐντεῦθεν ἐπαγαλλόμενοι. Πρὺ δέ 
Τε πάντων, τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης ἐχώμεθα’ ἐλαυ- 
νέσθιο τὸ πικρὸν cfe χαταλαλιᾶς δαιµήνιον ἐξοιχι- 
ζέσθω φθόνος τῶν ἡμετέρων ψυχῶν' φευγέτω πονη- 
pia xai δόλος ἀποδημείτω ψευδολογία, xat τὸ προῦ- 
yov tv χαχοῖς ἐπιορχία. ᾽Αλλὰ µηδόλως ὀμνύωμεν' 
ἕστω δὲ ἡμῶν «b vot, val, κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος 
φωνὴν, xai τὸ o0, o6. Ἐπισκεπτώμεθα τοὺς τῷ 
παγχαλέπῳ θηρίῳ παλαίοντας, τοὺς Ev πενίᾳ onul 
ὀρφανὺν xai χήραν ἀναχτησώμεθα" λελωδηµένους 
ταῖς πρεπούσαις ἀναπαύσωμεν θεραπείαις  φιλό- 
στοργοι, συμπαθεῖς περὶ τοὺς ἐν δεσμοῖς εὑρισχώ- 
µεθα. Τότε γὰρ, τότε τὴν ὄντως ἀληθῆ χαὶ χαθαρω- 


8. Omni igitur benedictione, Ghristi benignitate di- 
tati, festam celebritatem agamus, dilecti, neque nos 
ob labores qui adjunctam utilitatem habent, in mee- 
rorem conjici patiamur, neque velut sub imposito . 


C pondere, ob jejunii patientiam gemamus, sed alacri 


animo properemus ad certamina, spe gaudentes, ut 
Paulus ait !?*, ac futurorum bonorum exspectatione 
jam ex hoc tempore exsultantes. Praecipue vero 
charitatem inter nos mutuam retineamus, przecida- 
tur amarulenta obtrectandi licentia : ejiciatur ex 
animis nostris invidie malum, dolus et improbitas 
exsulct, mendacium, queque primum in malis lo- 
cum obtinet, pejerandi consuetudo tollantur. Sed 
nolite jurare omnino, sil autem sermo vester, ex 
Salvatoris przcepto, est, est, et non , non *. Re- 
spiciamus eos, qui cum maxime efferata bestia, 
paupertate nimirum luctantur, orphanum et vi- 
duam patrocinio tegamus, miserorum calamitates 
opportunis officiis sublevemus, et in iis qui in ear- 


τάτην νηστείαν ἐπιτελέσομεν τῷ Χριστῷ' ἀρχόμενοι D cere degunt juvandis, benevolentiam humanitatem- 


τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαρακοστῆς ἀπὸ ἑἐχχαιδεχάτης 
τοῦ Φαμενὼθ µηνός, τῆς δὲ ἐθδομάδος τοῦ σωτηριώ- 
δυυς Πάσχα, ἀπὸ μιᾶς χαὶ δεχάτης P τοῦ Φαρμονθὶ 
µηνός, καταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ ἕχτῃ xal 
εἰκάδι τοῦ αὐθῦ Φαρμουθὶ μηνὺς, ἑσπέρας Σαθθάτου’ 
ἑορτάδοντες δὶ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ 
ἑθδόμη xat εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ µηνός, συν- 
άπτοντες ἑφεξῆης τὰς ἑκτὰ ἑόδομάδας τῆς ἁγίας 


$5 fs3. L, 4. |) Rom. 1, 20. ! Hebr. xir, 3. 
Ephes. 4, 8. '* om. xu, 14. ** Matth. v, 57, 


1 Philipp. ii, 8. 


que prodamus. Ita namque profecto verum et pu- 
rissimum jejunii genus Christo exhibebimus ; 
inchoantes quidem sanctam Quadragesimam deci- 
ma sexia mensis Martii, hebdomadam vero saluta- 
ris Pasche undecima mensis Aprilis; solventes 
quidem jejunia sexia et vicesima ejusdem mensis, 
vespere Sabbati G0) festumque diem Pascha ogen- 
tes, illucescente deinceps Dominica die, septima et 


' Psal. xvi, 6. | Psal. xxvn, 19; 


Varie lectiones. 


b GL. συναναστήση. ! Ud. ἐν. 


i (Lt. ἀναγνυσθω. 


b n0Ó;. P &t. εἰχάδος. 


9 ᾖἆ.1.1. πληρώσων. 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
usdem mensis Aprilis, addentes deinde Α Πεντηκοστῆς, θὕτω γὰρ χληρονομέουμεν βασιλει 


ιοις Pentecostes. hebdomadas, Sic enim 

estis haereditatem cernemus in Christo 
4ἱπο nostro, per quem et cum quo Patri 
Σο Spiritu gloria et imperium, et nunc et 
et in secula seculorum. Amen, 


HIOMILIA VI. 


fulgente jam nobis saerz solemnitatis luce, 

:0s qui clarescere bonis operibus consueve- 

id gloriosum patienti: certamen vocante, con- 

eum est, opinor, nos omnes ad spiritale thea- 
convenire, illad usurpantes : « Venite, ascen- 

19 in montem Domini et in domum Dei 
ib**, » ut in eo scilicet instituta sanctissima 
jetate, a€ spiritalibus vinculis mutue charitatis 
unam veluti lyram coagmentati, occinamus illud 
Zphonie nostre moderatori carmen : « Omnes 
ntes, plaudite manibus, jubilate Deo in voce exsul- 
itlonis **. » Merito namque negligentix» adhibitz- 
[ue in optimis rebus socordiz accusetur , si quis 
»mmnino debitas Salvatori gratias haud persolvat; 
qui cum innumerabilibus donis exornavit humanam 
naturam, tum vero illam universam immensa ví 
potestatis suz ad pristine glorie splendorem revo- 
cavit, et exutos turpissimo peccati habita, ad anti- 
quz imaginis formam propriis naturze coloribus de- 
lineatam traduxit, quicunque ipsum agnoscentes, 
«um sapientissimo illo discipulo dixerint : « Domi- 
nus meus et Deus mens**. » Ad beatum quidem 
illum prophetam isaiam his verbis sancti Spiritus 
voce alloquebatur : « Clama in fortitudine, ne ces- 
$es, quasi tuba exalta vocem tuam ?*. » Quoniam 
vero el sacerdotii lege, et more majorum, et Inve- 
terata jam diuturni temporis consuetudine idem a 
nobis quoque magna animi alacritate priestandum 
esse intelligimus, age tuba sonantius exclamemus, 
illius quoque oraculi memores, quod in Psalmis scri- 
ptum exstat: « Tempus feciendi Domino**.» Nam hoe 
quidem esse tempus faciendi Domino, 81 nemo 
quisquam , ut arbitror, pernegabit. Quidnam vero 
facere oporteat, merito quispiam discendi eupidior a 
nobis quiet. Ego vero qui sibi de his rebus quze- 
rendum, et hujusmodi interrogatione utendum exi- 
atimaverit, vehementer admiratus, hsud male cum 


οὐρανῶν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Kuplp ἡμῶν, δι 
xai μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι δ6 
χράτος, xai vov xal ἀτὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τ 
αἰώνων. "Auf. 


ΛΟΡΟΣ ς.. 

a'. Τῆς μὲν ἁγίας ἡμῶν ἀναλαμπούσης ἑορτἲ 
xai εὖν εὐχλεᾶ τῆς χαρτερίας προτιθεἰίσης ἀγῶ 
τοῖς ἐπ ἀγαθοῖς εὐδοκιμεῖν εἰωθόσιν, ἁἀκόλουθ 
οἶμαι σύµπαντας ἐπὶ τὸ πνευματικὸν συναγείρεσθ 
θέατρον, « Δεῦτε 53, λέγοντας, ἀναδῶμεν cio 
ὄρος τοῦ Κυρίου, καὶ εἰς τὸν οἴχον τοῦ θεοῦ Ἰακὼς 
ἵνα δὴ xaX πάναγνον kv αὐτῷ συστησάµενοι θίααι 
xai διὰ τῆς χατὰ Ἠνεῦμα πρὸς ἀλλήλους ἑνότητ 
χαθάπερ εἰς µίαν συναρµοσθέντες λύραν, τὸν αὐτὶ 
χοροστάτην ἀναμέλπωμεν, λέγοντες ε Πάντα ' 
ἔθνη, χροτήσατε χεῖρας ἁλαλάξατε τῷ Oed ἐν φω 
ἀγαλλιάσεως. » "Oxvou γὰρ χαὶ µελλήσεως τῆς & 
τοῖς ἀμείνοσι δικαίαν τις ὑπομείναι γραφὴν, διὰ 
μὴ δύνασθαι 4, καθάπερ ἓν ὀφλήματος τάξει, χατι 
θέσθαι τῷ Σωτῆρι τὰ χαριστήρια, ἀναριθμήτων µ 
ἀγαθῶν πληθὺϊ τὴν ἀνθρώπου φύσιν χατακοσμήσανι 
ὅλην δὲ ἀφάτῳ δυνάμει πρὸς τὴν ἀρχαίαν ἐχείν 
μεταμορφώσαντι δόξαν καὶ τὸ μὲν dx τῆς ἅμα 
τίας ἀχαλλέστατον ἀφανίσαντι aya: πρὸς δὲ ci 
ἀρχέτυπον εἰχόνα, xal πρὸς τῆς οἰχείας * lion 
ἀναστοιχειοῦντι χαρακτήρας, τοὺς ὅσοιπερ ἂν αὐτ 
ἐπιγινώσχοντες λέγωσιε, χατὰ τὸν σοφώτανον ἐχεῖν 
µαθητὴν' « Ὁ Κύριός µου xai ὁ θεός µου. Πρ 
μὲν οὖν τὰν µαχάριον ἐχεῖνον προφήτην Ἡσαῖ 
ἑνηχεῖτο διὰ 00 Πνεύματος" «€ ᾿Αναθόησον àv lay 
μὴ φείσῃ ὡς σάλπιγγα ὕψωσον thy φωνήν eo 
Ἐπειδὴ 6b xoi ἡμῖν ὁ τῆς ἱερατείας θεσµὸόν 
πἀτριος ἄνωθεν χλῆρος, Éx τε χρόνων μακρῶ] 
Χουσα συνἠθεια[ν], ὅτι δᾳ xaX pda προθύμωςφ/’ 
παρ). ἡμῶν εἰσπράττεσθαι χρὴ, δίδωσιν dv 
φέρε, σάλπιγγος εὐτχέστερον xal διὰ τούτου 1 
ἀναφθεγξώμεθα τοῦ χηρύγµατος, ὅτι, χατὲ 
Ναλμοῖς γεγραμμµένον, « Καιρὸς τοῦ ποιῃ 
Κυρίῳ. » Αλλ’ ὅτι μὲν τοῦ ποιῆσαι τῷ Kup! 
εστιν ὁ χαιρὸς, ἀντερεῖ μὲν ἴσως οὐδείς, Τί 
σαι προσἠχει, δικαίως ἂν ἔροιτό τις ἡμᾶς 
λομαθεστέρων. Ἐγὼ δὲ λίαν ύπερθανμ 


sanctis prophetis homini respondebo. Audiat igitur [) ἐχπυθόμενον, καὶ διερωτᾷν ὅτι χρὴ περὶ τι 


Isaiam dicentem : « Faciamus pacem ipsi, pacem 
faciamus qui ingredimur **. » Quod cum sit obscu- 
rius, quam ut quivis illud intelligere atque inter- 
pretari possit, age illoram consuetudinem imitati, 
qui ea qus ab antiquis temporibus hactenus delite- 
scunt, in lucem proferre soliti sunt, nos quoque 
ejus dicii sententiam apertius explicemus. 


2. Est iyitur in nostri corporis membris naturalis 


" jss. n, S. ** Psal xiv; 4. 


xxvi, 5. 


33 Joan. xx, 98. 


θέντα. χαλῶς τοῖς τῶν ἁγίων προφητῶν 
λόγοις- ᾽Αχουέτω τοίνυν Ἱϊσαΐου φάσχονι 
σωµεν εἰρήνην αὐτῷ, ποιήσωµεν elpfivi 
µενοι. » Ἐπειδὴ δέ πως οὐ λίαν ἁστὶν | 
ἄν τις εἰχάσαι, τὸ εἰρημένον φέρε τοῖς 
εἰωθόσι τὰ ix παλαιότητος χρόνου νῦν 
μελετῶντες τὰ παραπλήσια, ἔπισημο 
γοµένων τὴν διάνοιαν χαταστήσωμεν. 

B. Ἐμπέφυχε τοίνυν τοῖς τῆς σα! 


** [sa. Ltvu 4.  ?* Psal. cxvin, 


Varie lectiones. 
4 &.l1. βούλεσθαι. 1 ἆλ.. nob; τοὺς τῆς οἰκείας. 5 dL. διὰ τοῦὸε πάλιν, 


BOMILIA PASCHALIS VI. 


λες φυσικός τις xal ὁμοχενὴῆς, ἵν' οὕτως εἴπω , νό- A quadam et ipsita, ut sic dicam, lex, quie nos ad- 


pss , ἑξοπλίζων ἡμᾶς vp πεποιηκότι Θεῷ, καὶ «b 
οἰχεῖον φρόνημα ταῖς «o6 Πνεύματος ἐπιθυμίαις 
ἀντυτιθείς. Λογισμοὶ δὲ ἡμῖν ἐντεῦθεν, καὶ ἁτάντων 
ἐπιθυμιῶν οὐκ εὐαρίθμητος ἑσμὸς, ταῖς εἰς τὸ ἅμει- 
voy ἑλκούααις ῥοπαῖς ἀντεγειρόμενος, xax ὥσπερ ἂν 
εἴ «tva. πολεµίων πληθὺν ταῖς εἰς τὸ συμφέρον ὁρ- 
μαῖς ἑαυτὸν ἀντιτάντων. Τὸν οὕτως αὐθάδη καὶ kv 
- fjulv τυραννῄσάντα τῆς σαρχὺς νόµον, καὶ ὁ µαχά- 
quoc Παῦλος φανερόν που καθίστησι βοῶν' εΣυνἠδο- 
μαι γὰρ τῷ vópup τοῦ θεοῦ χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπαν * 
βλέπω δὲ ἕτερον νόµον ἀντιστρατευόμενον τῷ νόμῳ 
τοῦ νοός. µου, xai αἰχμαλωτίζοντά µε τῷ νόµῳ τῆς 
ἁμαρείας, τῷ ὄντι ὃν τοῖς µέλεσί µου. ». Ἔως ἂν οὖν 
kv ἡμῖν ὁ τοιοῦτος ἰσχύῃ νόμος, xal τῶν νοῦ Πνεύματας 
ἐπιθυμιῶν παταθρασύνηται *, ἀντεξάγῃ δὲ τὸ olxeloy 
θέληµο, xat δὴ xal πράττοιν ἡμᾶς τὸ αὐτῷ δοχοῦν 
ἑχθδιάζηται, κολεµιωτάτους ἀπεργάξετα: τῷ sip, καὶ 
thv εἰρήνην ἐδείργει δεξιῶν, διατειχίζει δὲ τῆς τοῦ 
πεποτηχότος φιλανθρωπίας , τοὺς ἓν ol; ἂν φαίνοιτο 
χρατῶν. ᾿Ατονῄσας δὲ, xal τῷ πρὸς εὐσέθειαν τόνφ 
πλεονεκτούµενος, xal τοῖς ἠττωμένοις ἐν παρατάζοι 
προσεοικὼς, ῥίψασπίς τε ὁμοῦ xal φυγὰς ἀναδειχνύ» 
βενος τοῖς ὀρθῶς xal χατὰ νάµον τὰν θεῖον ἑλομένοις 
βωῦν, τῆς πρὸς Ozbv φιλίας τὴν ὁδὸν ἱππήλατον 
ἀπεργάδεται. Εἶτα λελυµένης ἐντεῦθεν τῆς τῶν µε- 
σολαθούντων ἀφορμῆς , συνθηαόµεθα λοιπὺν οἷς ἂν 
ἡμῖν ἐπιτάττῃ «b Πνεῦμα * xal τὸ ἀντιδοτοῦν " oüx 
ἔχοντες , ὅτι σωζόµενον « την πρὸς Θεὸν εἰρήνην » 


ἀγαπᾷν οἱησόμεθα δεῖν οἱ διὰ τῆς εἰς αὐτὸν πίατεως σ 


ἐπὶ σωτνηρίαν ἐρχόμενοι. « Νεχρώσωμεν τὰ µέλη τὰ 
ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, ἀχαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθν- 
μίαν xaxhv, χαὶ προσεπιτούτοις τὴν πλεονεξίαν, » 
Τεθνάτω ταῖς εἰς «b ἀγαθὸν ἐπιθυμίαις, ὥσπερ ὀξεῖ 
σιδήρῳ βαλλόμενος ὁ τῆς σαρχὸς νόμος. Πικτέτω 
4b iy ἡμῖν γεῦδές τε xat ἀχάθαρτωον φρόνημα. Ka- 
παπρατείτω δὲ ὁ τοῦ Bcoü νόμος» διωκέτω δὲ μᾶλλον, 
À φαινέσθω φυγάς. ᾿Αριστεύων μὲν γὰρ, χαὶ τῆς 
τοῦ πολεμοῦντος ἰσχύος ὅτε χρείττων εὑρίαχεται , 
βιζοῖ μὲν ἅπασαν ἡμῖν ἀρετήν ΄ φιλαιτάτους δὲ τῷ 
Δεσπότῃ τοὺς πάλαι δραπέτας ἀποτελεῖ, καὶ τὴν 
εριπόθητον τῶν ἁγίων ἑλπίδα τοῖς οὐκ ἔχουσι πραγ- 
µοτεύεται. "Av 65 που τοῖς σαρχιχοῖς χινήµασιν, 
ὥσπερ ὀνέμων ἀντιπνοίαις τισὶν, ἀγωθούμενού ὀπίσω 


versus Dei conditoris imperium armet, ac suos sen- 
sus ex adverso Spiritus desideriis opponat. Hinc 
cogitationum perversarumque cupiditatum examen 
innumerabile contra impetus voluntatis ad meliora 
propensse exsurgit, et velut instruetam aciem niten- 
tibus ad id quod utile est animi appetitionibus obji- 
cit. Hanc carnis legem tam protervam, qu»que nos. 
tyrannico dominatu premit, beatus quoque Paulus 
neseio quo loco aperte indicat. clamans : « Conde- 
leeter enim legi Dei secundum interiorem bominem; 
video autem aliam legem in membria meis, repu- . 
gnantem legi mentis mes, et captivantem me in lege ' 
peceati quie est in membris meis ". » Donec igitur 
hze in nohis lex dominatur, et contra spitilus desi- 


B deria andaeter insurgit, atque arbitrio nostre spo- 


liatos sibi in omnibus obnoxios esse, et obtemperare 
cogit, reddit ea nos omnino Deo quam inimicissi« 
E909, pacem arcet, noc 908 in quos imperium exer. 
cet, ulla ex parte conditoris sui benignitate perfrui 
sinit. Contra vero si, animo se ad pietatem acrius 
intendente, ipsa debilitatur, et iis qui in acie vin- 
cuntur similem przbet speciem, tandemque proje- 
eto $cutq terga vertit, facile iter ae planum οἱ qui 
reete atque ex divinm legis prescripto vitam agere 
instituerít, ad Dei amicitiam relinquit. Hinc soluto 
se opponentium impetu, iis qua Spiritus impera- 
verit, facile quod reliquum est, obtemperabimus, 
nec quidquam erit impedimenti, quominus « pacem 
erga Deum ** » amplectendam esse arbitremur, qui 
per fSdem in ipsum salytem consecuti suDUA. 
« Mortificemus merphre que sunt sgper terram, 
fornicationem, immundisiem, libidinem, conenpi- 
Scentiam malam, et eum bis omnibus esvaritiaga **.» 
64 Occidat, melioribus desideriis, tanquam acuto 
transüxa ferro, lex carmis. Cedat quidquid est in 
nobis terreni atque impuri senses. Vincat porro 
divina lex, bostemque potius fuget ipsa, quam fur- 
giat. Ea namque dum pollet magis, atque adversa- 
riorum potentis soperior est, aerit in nobis omne 
virtutum genus, ac fugitivos antea, quam acceptia- 
simos Domino reddit, tum spe sanctorum, qua nibil 
optabilius est, ea carentium animos complet. Àt si 
forte corporeis motibus, veluti reflante ventorum 


χωρῇ, τότε δὴ, τότε πᾶσα μὲν ἡ iv ἡμῖν ἀσφάλεια p impetn, agitata retrocedat, tunc scilicet. securitas 


βαβδιεῖναι πρὸς τὸ μηδὲν, νευρουµένης ἐν ἡμῖν τῆς 
ἁβαρτίας ἐξ ἡμετέρου θελήµατος ᾿ « Μερίδες ἅξ, 
χατὰ τὸ γεγραμµένον, ἁλωπέχων ἑσόμεθα, » παν- 
ούργοις xaX ἀκαθάρτοις δαίµοσι τὴν ἑαυτῶν χαριξό- 
µενοι εὐχοσμίαν ' xat ὥσπερ ἂν cU φις ἁμπελὼν, 
ὁμοῦ καὶ θριγχίου xal τῆς τῶν «φυλαττόντων νήψεως 
ἔρημος ὧν, ἑτοιμοτάτη τοῖς διαρπάζουσι προχεισό- 
µεθα τροφή. Ἁλλ' εἴπερ ἑχάστῳ γλυκὺ τὸ μηδενὸς 
τῶν τοιούτων εἰς πεῖραν ἐλθεῖν, εἰσδεχέσθω προθύ- 


| 


1 Rom. vii, 22, 20. ?* Ίνα. xxv ο. ** Col. i, 5. 


nostra omnis ad nihilum recidet, peccato contra 
nos, nobis ita volentibus, invalescente, « partesque 
vulpium erimus, » ut scriptum est *, omnemque 
ex animis nostris honestatem, tradentibus -nobis, 
scelesti atque impuri demones auferent : aique 
instar vinez, qua ncc sepibus, nec ulla eustodum 
diligentia circummunita sit, expositi, atque obvii 
predatorum licentie relinquemur. Quod si mala 
hac effugere cuilibet optabile est, strenue quisque 


ο Psal. rxit, 11. 


Variaz lectioncs. 
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et ex animo jejunandi exercitationem amplectatur, 4 µως τὴν ἁπάσης σεµνότητος μητέρα νηστείαν, ὑπὸ- 


totius sanctimonise fontem, castiget corpus suum, 
et in servitutem redigat **, ac laborum tolerantia 
seipsum, « velut agrum spinla circumsepiat **,» ut 
quidam e nostris sapientibus dixit. Et adeo quidem 
iis qui ab aliqua virtutis perfectione propius absunt, 
nec a solidioris doctrine gustu omnino abhorrent, 
satis ea que dicta sunt sufficere arbitror, ut ad ea 
qua honesta sunt exquirenda, quzque sibi profutura 
existiment ubique investiganda, animum inducant. 
Neque vero diutius lis, opinor, in hae re laboran- 
dum fuerit. Sola namque ut officio fungantur, po- 
stulatur alacritas animi, qua, si quid obstet, tan- 
quam amnis incitatus, prominentes in medio alveo 
zipas assidue impellat, atque impetu insuperabili 


quse diximus praecipuum locum obtinet, reliquum 
est ut adjungamus : nempe qui hoc pacto vitam in- 
&tituerunt, eos in patrocinio ac tutela Dei ipsius 
omnium victoris esse positos, et ipsum unde rebus 
omnibus vis ac potestas, ad eosdem juvandos virgse 
instar ac nervorum obtinere. Quod idem testatur 
sapientissimus Psakes illis verbis: « Virga tua, et 


πιαζέτω εὺ σῶμα καὶ δουλαγωγείτω, xal διὰ τοῦ 
βούλεσθαι πονεῖν, « ἀχάνθαις τὸ οἰχεῖον χτῆμα περι- 
φραττέτω, » χαθάπερ ἔφησέ τις τῶν σοφῶν ἐν ἡμῖν. 
Τοῖς μὲν οὖν τελειοτέροις τὴν ἔξιν, xat στερεωτέρων 
δυναµένοις ἀπογεύεσθαι µαθηµάτων, ἀποχρήσειν οἵ- 
Μαι xal ταῦτα πρὸς τὸ δύνασθαι, xal λίαν εὐπετῶς, 
ἐπὶ τὴν τῶν δεόντων ἐξοίχεσθαι θήραν , xal παντᾳ- 
χόθεν ὅπερ ἂν αὐτοῖς φαΐνηται λνσιτελοῦν ἑρανίζε- 
αθαι. Ast δε, οἶμαι, πόνων αὐτοῖς οὗ μαχρῶν. Ἂρ- 
χέσει γὰρ εἰς τὸ δύνασθαι κατορθοῦν ἡ προθυμία. 
ποταµίου ῥεύματος δίχην, χαθάπερ τινὰς ὄχθους ἀεὶ 
«b ἀντιστατοῦν ὑποσύρουσα, καὶ ἀπλεονεκτήτοις ὁρ- 
μαῖς τὸ ἀντιτεῖνον ἐξαφανίζουσα. "O 6k δὴ μεχίστην 
ko Y τῆς ἐν τοῖς εἰρημένοις περιπετείας προσθεῖναι 


. quidquid obluctatur evolvat. Quod vero inter ea B λοιπὸν ἀναγχαῖον. Tol; γὰρ κατὰ τόνδε διηρτισµένοις 


«by τρόπον, αὐτὸς ὁ πάντα νιχῶν ἐπαμύνει θεός. xal 
ἡ 5 πάντων ἰσχὺς, xai δύναµις, βακτηρία χαὶ veupa 
γίνεται. Καὶ µαρτυρήσει λέγων ὁ σοφώτατος Μελ- 
φδός.« Ἡ ῥάδδος σου, xat 1j βαχτηρία σον, αὐτά µε 
παρεκάλεσαν. » Ἔτι μὲν οὖν λαμπροὶ xal ἀξωθαί- 
µαστοι τῆς πρὸς θεὸν εἰρήνης εἰσὶν οἱ χαρποὶ, auv- 
θήσεται παστισοῦν, οἶμαι, τῶν εὖ φρονούντων. 


baculus tuus, ipsa me consolata sunt 8, » Pacis igitur cum Deo conciliate ac retenue fructus egregios 
et admirabiles esse, nemo, ut puto, sana mente prseditus infitiabitur. 


B. Sed dum attentius meditor, atque velut qui ex 
edite colle omnia lustrare oculis, quantum ipsorum 
acies eniti potest, G9 undequaque contendunt, sic 
ego oculos mentis in omnes partes circumfero, ac re- 
rum naturam, quantum licet, exacte contemplor, non 
iis tantummedo quosnuper memoravimus, ut de pace 
«am. Deo habenda solliciti sint, persuaderi arbitror 
eportere, sed alia praterea quzdam se mihi offert 
hominum manus. Et quemadmodum recentes ac te- 
nelie propagines arborum, qus vixdum e terra ip- 
as gignente emergunt, agricolarum solertia exculta, 
atque immissis fontibus irrigataf augescunt; eodem 
modo illi quoque in Ecclesi» hortis jamjam enati, 
velut. irriguum fontem, doctorum in ipsis juvandis 
diligentiam requirunt. Apud quos etiam preclaram 
illam prophetz vocem usurpare maxime consenta- 
meum esse arbitror : « Faciamus pacem ipsi, pacem 
faciamus qui ingredimur t. » Sed undenam bi ad- 


Υ. Ἀνασχοπούμενος δὲ, xal χαθάπερ οἱ πρὺς ἄχρον 
γηλόφου τινὸς ἀναποδίσαντες, xal πρὸς ὅσον οἶδεν 
ἑχτείνεσθαι τῶν ὀφθαλμῶν fj ὀξύτης, vosoutov ἔπι- 


C χειροῦντες ὁρᾷν, οὕτω δὴ καὶ αὐτὸς κύχλῳ cbv 


ὀφθαλμὸν τῆς διανοίας περιάγων, xal τὰς τῶν πρα- 
γµάτων ὡς ἕνι μάλιστα διααχεπτόµενος φύσεις, οὗ 
µόνον οἶμαι προσήχειν τοῖς ἁρτίως διηγγελµένοις 
ὑπὸ τοῦ λόγου, ὅτι δεήσει τὰ πρὸς εἰρήνην μελετᾷν 
vip θεῷ συμθουλεύειν, ἁλλ᾽ Ίδη µοι χαὶ ἑκέρα τις 
ἀνδρῶν ἀναδείχνυται κληθύς. Ὥεπερ δὲ τὰ τῶν µο- 
αχευµάτων ἀρτιθαλῃ τε xal ἀρτίγονα μόλις τῆς τε- 
χούσης ὑπερτόλλονται X γῆς, ταῖς τῶν φυτοχόµων 
ἑμπειρίαις, καὶ ταῖς τῶν ὑδάτων παροχαῖς εἰς αἲ- 
ξησιν ἐπείγεται * τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον χἀκεῖνοι ἄρτι 
καὶ μόλις τοῖς τῆς Ἐχχλησίας ῥιζουμένοις χήποις, 
ὥσπερ τινὰ πηγὴν ὑφ) Δαυτοὺς τὴν Ex τῶν διδασκά- 
Mov χαλοῦσι τέχνην. Οἷς δὴ xai μάλιστα πρέπειν 
ὑπολαμδάνω, τὴν χαλὴν ἐχείνην τοῦ προφήτου φω- 


veniant, aut quem ad locum denique progrediantur, p vhv ἐπιφθέγξασθαι. ε Ποιῄσωμεν εἰρήνην αὐτῷ ' 


merito αυ potest. Porro nemini dubium est pro- 
gredi gentes per fidem, ab rudi imperitia ad libe- 
ralem disciplinam , a temeritate ad prudentiam , ab 
Jongo et congenito errore ad veriorem de rebusexi- 
stimationem, ad Dei cognitionem, religionem, vitz 
normam longe a priore diversam, ad libertatem, ad 
renovationem morum, atque, ut uno verbo dicam, 
ad hominis naturae consentaneam virtutis perfectio- 
nem institutumque vivendi, hominis, inquam , ra- 
tione prediti, atque ad sui conditoris imaginem 


91 T Cor. ix, 27. 3 Osce 1, 6.  Peal. xxi, 4. 


ποιῄσωμεν εἰρήνην οἱ &pyópsvot. » Ἐρχόμενοι δὲ 
Κόθεν, 7] xal ὅποι χαταλύειν µέλλοντες, ἄξιον. ἰδεῖν. 
λλ' ἔστι παντί ttp σαφὲς ὡς βαδίζει μὲν διὰ τῆς 
φίστεως ἐξ ἁμαθίας τὰ ἔθνη πρὸς παίδενσιν, ἐξ 
ἁδουλίας εἰς εἴὔφρονα λαγισμόν;' ix μαχρᾶς xai συν- 
τρόφου πλάνης, εἰᾳ ἀληθεστέραν περὶ τῶν ὄντων διά- 
ληψιν, εἰς θεογνωσίαν, εἰς εὐλάδειαν, εἰς τὸ βιοῦν 
ἑξηλλαγμένως, ἢ πράτερον, εἰς ἐλευθερίαν, εἰς áva- 
νέωσιν, χαὶ ἁπαξαπλῶς εἰπεῖν, εἰς ἀνθρώπῳ πρέπου- 
8αν ἀρετήν τε xal δίαιταν * ἀνθρώπῳ δέ quyt, λὰ- 


3* Psal. χχτη, 5, 
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quip δηλονότι xa κατ) εἶκόνα πεποιημένῳ τοῦ xrj-À efformari. Nam qui diaboli artibus sibi mentem eripi 


envtoc. Οἱ γὰρ τοῖς τοῦ διαδόλου πανουργεύμασιν 
ἀνασεσοθημένοι τὸν νοῦν, χαὶ πρὸς τὰ τῶν εἰδώλων 
ἀνεπτοημένοι παίγνια, καὶ τῷ ξύλῳ λέγοντες' « θεός 
µου εἶ ob, χατὰ τὸν προφήτην’ χαὶ τῷ λίθψ’ « Σύ µε 
ἑγέννησας  » πάσης μὲν ἂν εἶεν ἀδουλίας εἰχότως 
ἀνάπλεφ * xeX ταύτην ἐφ᾽ ἑαντοῖς χαλοῦσι τὴν φῆφον 
παρὰ τῶν, οἷς τὰ δίχαια χρίνειν ἑσπούδασται. Καὶ 
δοχοῦσιν (ipio γὰρ ὅπερ ἀληθέστερον εἰπεῖν), ὅσον 
μὲν εἰς τὴν νοῦ σώματος φύσιν, διασώζειν ἔτι τὸν 
ἄνθρωπον᾽ xat µόνοις τοῖς ἐντεῦθεν χαραχτῆρσι, καὶ 
σχήµασιν, ὅτι δὴ χαὶ ζῶα λογιχὰ γεγόνασιν ἔπιχι- 
νώσχεσθαι. τὸ δὲ ὅσον εἰς νοῦν xal τὰ ἐν αὐτῷ, ταῖς 
«y ἁλόγων ἀνοίαις * ἁμιλλᾶσθαι φιλοτιµότερον. Δοίη 
δ' ἄντις αὐτοὺς xàv τούτῳ χρατεῖν, εἰ τὰ παρ’ αὐτῷ 
Ὑινόμενα περισχέποιτο 4. Αλλ) ἵνα μὴ δοχοίην δια- 
λοιδορεΐῖσθαι μᾶλλον αὐτοῖς , ?) πειρᾶσθαι διελέγχειν, 
ὡς πολὺ τῶν δεόντων ἁποστατήσαντας, χαὶ πρὸς 
ἑσχάτην ἁποδημίαν ἀποστατήσαντας"' αὐτὸν Ίδη 
παροίσω τὸν ἁπάντων θεὸν χαὶ Δεσπότην, τοιοῦτόν 
ει λέγοντα δι) ἑνὸς τῶν προφητῶν, « Ἴδετε ὅτι amo- 
S dj χαρδία αὐτῶν, xaX πλανῶνται. » Πλανῶνται 
γὰρ ὄντως, τὴν μὲν εὐθεῖαν, ἵν οὕτως εἴπω, τῆς 
θεογνωσίας ἐχθδεθηχότνες διάληψιν' παρατροπαϊς δέ 
τισιν ἀνοήτοις, xat λογισμῶν ἁπάταις διεστραμµένων 
αἷς σᾶσαν ἁθουλίαν κατασυρόµενοι, ὡς χαὶ τῆς 
ἀῤῥήτου xal πάντα ὑπερχειμένης οὐσίας τὴν δόξαν, 
ξύλοις xal λίθοις ἐπασωτεύεσθαι , xal ἁμείνω τῆς 
ἀνθρώπου ποιεῖσθαι φύσεως τὰ δι αὐτὴν εἰς τὸ εἶναι 
φαρηγµένα, xat δεσπότας ἐπιγράφειν, ὧν αὐτοὶ γε- 
γόνασι χύριοι. Elsa τί τοῖς ὀρθῶς ἐξετάζουσι φαί- 
νοιτ ἂν τῶν τοιούτων παραλογώτερον ; 

δ. 'AXX οὗ γάρ µε τὸν περὶ τούτων διειληφότα 
λόγον, λανθάνει πρὸς τοῖς εἰρημένοις xá&xslvo * ὡς 
ἀποφοιτῶσι μέν τινες τῆς οὕτω χαμαιζήλου λατρείας, 
ὑφηλοτέραν δὲ ὥσπερ ἐπιτηδεύοντες πλάνην, ἐπὶ τὰ 
φῶν χτισµάτων ἀναφεύγειν οἵονται δεῖν ἐπισημότερα. 
Καὶ χροτάφοις μὲν γείτονα τὴν ὀφρὺν ἀνασπάσαντες, 
ἀναπτύοντες δὲ πλατύ τι xal μέγα, xaX γενειάδα 
μαχρὰν τῇ χειρὶ καταξαίνοντες, οὐρανὸν μὲν ἆπο- 
θαυμάζουσι , χύχλῳ πάσης περιτεθεῖσαι b τῆς ὑφ' 
$i λέγοντες, xal ὥσπερ kv χόλποις ἔχει «ὰ σύμ- 
παντα, σχηνῆς τινος δίχην τοῖς ἔσω χειµένοις ἔπι- 
χεόμενον. Εἶτα τὰς ἐν αὐτῷ τῶν ἄστρων περιεργά- 


patiuntur, atque in idolorum vanis stupentes ad li- 
gna dicunt : « Deus meus es tu, » ut est apud prophe- 
tam ; et lapidi : « Tu me genuisti 25.) iHos hominum 
absurdissimos esso fateri necesse est ; nec aliter do 
iis statuent illi, quibus qua lance rerum momenta 
perpendere studium et cura fuit. Ac mihi quidem 
videntur, si vera proloqui licet , in corporis quidem 
figura servare naturam hominia, atque illius solo 
babitu et ornatu homines 865606 natos esse declarare ; 
quod vero ad mentem attinet, mentique adjuncta, 
vehementer admodum cum brutis animantibus tar- 
ditate ac stoliditate eertare. Quinimo eos in hoc cer- 
tamine etiam superiores esse, si quis illorum actio- 
nes attentius intueatur, haud gravate concedet. Sed 


B ne videamur ipsos magis convitiis insectari , quam 


urgere argumentis, quibus eos ab officio quam lon- 
gissime fieri potest abscessisse demonstremus, G4 
ipsum jam audiant omnium Deum ac Dominum, 
apud unum e prophetis tale quidpiam pronuntian- 
tem : « Videte quoniam cinisest cor ipsorum, et er- 
rant **, » Errant illi siquidem revera, qui a recto, ut « 
sic dicam, tramite divinz agnitionis abduci, inviis 
sese diverticulis opinionum , stultitis et fraudi- 
bus, omnique errorum generi ita permiserunt, ut 
bonorem ineffabili ac suprem:e nature debitum, li- 
gnis ac lapidibus deferrent, quzeque hominum indu- 
stria fabricata sunt, excellentiorg esse ipsis homi- 
nibus judicent, et quarum rerum domini a natura. 
sunt inslituli, earum se ipsi vicissim servos esse 
profiteantur. An vero iis qui omnia recto judicio 
examinant, quidquam absurdius videri queat ?. 

4. Verum me de his rebus disserentem illud 
quoque praterea non fugit, non deesse complures 
qui tam humiles et abjectas de divinitate opiniones 
repudient, atque aliam erroris viam velut sublimio- 
ribus vestigiis ingressi, ad ea quz» in rebus creatis 
nobilitate prz» czeteris excellunt, confugiendum esse 
opinantur. Supercilio itaque ad frontem sublato, 
latum quiddam sonorumque excreantes, tum bat- 
bam bene longam demulcentes manu, cceli structu- 
ram demirantur, quippe quod suo ambitu universa 
qua sub sole sunt complectatur, et velul in gremio 
universa conlineat, sitque instar umbraculi supra 


ἔρνται θέσεις, καὶ ἡλίου μὲν xai σελήνης καταπλάτ- D res alias undequaque diffusum : hinc siderum ipsi 


εονται δρόμους, πῦρ δὲ, xai ὕδωρ, καὶ ἀέρα, xe 
γῆν ὡς ἀρχὰς τῶν ὄντων εἰσφέρουσι, xaX ῥίζαν εὐ- 
ᾳΏσθαι τοῖς γενητοῖς τὴν τῶν στοιχείων μυθολογοῦσι 
μρύνοδον. Elsa δέον αὐτοὺς τὸν τῶν εἱἰρημένων τα- 
&lepyóv τε xal ἡγεμόνα ζητεῖν, xal ἀπὸ τῆς τῶν 
κτισμάτων κχαλλονῆς ἐπὶ τὸν «o0 χάλλους αὐτῶν 
ὃοτῆρα Geby ἀνατρέχειν, ὅλον τοῖς ποιήµασι τὸ θαῦμα 
χαρίζονται. xol πῶς ἂν, εἶπέ μοι, µειζόνως ἑσφά- 
λησαν, ἃ πῶς ἄν-τις ἀδουλότερον τὴν τῶν ἄντων κατ- 
εσκέφατο φύσιν; Καΐτοι πᾶσιν, οἶμαι, τοῖς οὖσίν 


33 Jerem. u, 27. ** Sap. xv, 10. 


inberentium situm curiose rimantur , commini- 
scunturque solis et Junze cursus, ignem vero, aquam, 
aerem, ac terram tanquam rerum elementa produ- 
cunt, tum rerum creatarum originem, ex quatuor 
principiorum concretione a se deprehensam fuisse 
fabulosa oratione decantant. Hinc cum omnium im- 
peratorem ac ducem investigare, atque ex rerum 
creatarum pulchritudine ad Dei agnitionem, cujus 
beneficio illa ornata visuntur, gradum facere de- 
buissent, ipsi nihil aliud quam res effectas admi- 


Variz lectiones. 
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atur, quo quidem an ullum, obsecro, majus erra- A ἐστι προδηλότατον, ὡς εἴ τις οἶκον 3j ναῦν, $ Evo- 


me admitü, aut in contemplanda rerum natura 
sidquam magis inconsiderate fleri potuit? Est 
ero illud, ut puto, unicuique notissimum, si quis 
lomum, aut navem, aut aliud ejusmodi quidpiam, 
wmmo artificio elaboratum intueatur , suam il- 
lum adhibere in admiratione prudentiam , atque 
ubi rei quam pra oculis habet, situm, descriptio- 
mem, ornatumque collasudarit, commeare illico 
animum ad artificii ejus auctorem , quantusque 
ille vir, quantaque illius in tam preclari ope- 
ris molitione solertia fuerit, cogitare. G3 Ast hi 
homines, in sola verborum volubilitate occu- 
pati, linguaque in variis, ut sibi persuadent, disci- 
plinis explicandis exercitati, ad ea solum que vi- 


póv τι τοιοῦτον εὐτεχνέστατα διηρτισµένον Oságervo, 
οὐκ ἀταμιεύιαρ χρῆται cip θαύματι, ἀλλὰ τῇ θέσει ο, 
thv κατασχευἡν, d τὸ κάλλος τῶν ὁρωμένων ἃπαι- 
ψέαας, τὸν ἀρχιτέχνην * εὐθὺς φαντάζεται, τίς τε 
xai πόσος εἴη χατὰ σὺν νοῦν, ὁ τῶν οὕτω χαλλίσνων 
δημιονρτὸς ἐννοεῖ. Αλλ' οἵδε περὶ µόνας τὰς τῶν 
λόγων στροφὰς xaX ποιχίλοις, ὡς οἴονται, µαθήµασι 
χατεγλωττισµένοει, µέχρι µόνων τῶν ὀρωμένων τὴν 
διάνοιαν στῄααντες, χαὶ τὴν ἐπέχεινα τοῦ vou χολο- 
θώσαντες φορὰν, οὐχ ὁρῶσι τὸν ἁπάντων Ίενεσιουρ.- 
γὸν χαὶ τεχνίτην θεόν * οὐδὲ αὐτῷ τὴν δόξαν àvati- 
θέντες, ἅτε δὴ Κυρίῳ xa τῶν ὅλων ποιητῇ, &mo- 
δέχονται τὴν &v τοῖς ποιηµασι τάξιν, ἵνα 6h αυνετοί 
τινες εἶεν ὄντως σοφο[. Νυνὶ 6b εἰς τοῦτα πεοόντες 


dent animum intendentes, nee ulterius cogitatione D ἀνοίας οὐκ αἰσθάνονται, ὥστε εἰ xal πᾶσαν εἰσεχό- 


provecti, ipsum rerum omnium conditorem et pa- 
rentem Deum non agnoseunt, nec illi tanquam do- 
mino atque universorum procreatori honorem ha- 
bentes, ordinem ullum in rebus creatis admittunt, 
qua in re se provides vereque sapientes probavis- 
sent. Nunc vero eo amentis nihil sentientes pro- 
lapsi sunt, ut illos existimem, si in hoc ut stultissi- 
mi fierent, omne studium atque operam locavissent, 
in eo quod male concupierant obtinendo feliciores 
esse nullo modo potuisse. Prodeat vero mihi in me- 
dium Paulus, meamque de hac re sententiam suo 
testimonio conflrmet : « Sapientis, inquit," hujus 
mundi, stultitia est apud Deum **'. » Quam quidem 
sancti virt vocem veritati consentaneam esse, totius 
rei naturam serutati facile reperiemus. Primum 
namque deorum turbam in vitam invehunt, ipsis 
qui venerantur ignotam, tum quibusdam ex illis 
commusem quoque hane hominum flguram eripiunt, 
et cum ca sic aptant porcinz aut eaninz partes, nt 
naturam velat adulterio pollutam nobis exbibeant, 
atque adulterína commistione formarum, pulcher- 
rimam ex omnibus quae in terris conspiciuntur 
figuram corrumpant. Sed quid ego de tam ridiculis 
rebus verbosius dissero? Quin ad illud potius de 
quo jam agi necesse est, transco? Quidnam vero 
illud est? Nox quzdam inscitis tenebrosa Grsco- 
rum animos occupavit, ac nebube instar illorum 
mentibus offusa attollere oculos, et quz sibi profu- 


µιζον σπουδην ὑπὲρ τοῦ πατρὸς { «i» ἀχροτάτην 
ἀθουλίαν καταδραμεῖν, οὐχ ἂν, οἶμαι, µειζόνως αὖ- 
ποῖς διηνύσθη τὸ παραλόγως ποθούµενον. "AX 
ἠχέτω 6 µοι Παῦλος, χαὶ τοῖς ἐμοῖς περὶ τούτου 
προσμαρτυρείτω λόγοις ἀναφθεγγόμενος « Ἡ σοφία 
«oU χόσµου τούτου, µωρία παρὰ τῷ θεῷ ἐστιν. » 
Ὅτι δὲ ἀληθῆς f) τοῦ ἁγίου quvh διὰ τῆς τῶν πρα- 
γµάτων ἰόντες ^ ἐρεύνης, µανθάνοµεν. Πρῶτον μὲν 
γὰρ ὄχλαν τῷ Bl θεῶν ἐπεισφέρουσι, xal τοῖς προσ- 
κυνοῦσιν ἀγνοούμενον, ἐξ ὧν ἑνίοις οὐδὲ «b χοινὸν 
δὴ τοῦτο xal ἀνθρώπινον ἀποσώξοντες σχΏημα . ὑὺς 
δὲ ἡ χυνὸς ἑγχαταμίξαντες μοῖραν, μεμοιχευμένην 
ὥσπερ ἡμῖν εἰσφέρουαι τὴν φύσιν, xai νόθαις «vl 
χαρακτήρων ἐξαλλαγαῖς τὴν καλλίστην τῶν ἐπὶ γῆς 
παραλύουσιν εἰχόνα. ᾽Αλλὰ τί µοι παὶ μαχροὺς ποιεζ- 
σθαι τοὺς λόγους περὶ τῶν οὕτως ἑτοίμων εἰς γέλωτα» 
"Em &xelvo[v] δὴ μᾶλλον ἵωμεν, ὅπερ ἐστὶν ἀναγχαῖον. 
Καὶ ποῖον τοῦτο, nui: Βαθὺ τῆς ἀμαθίας τοὺς 
Ἑλλήνων παῖδας περιχεῖται σχότος, καὶ δίχην ἀχλύος 
ταῖς ἁπάντων διανοίαις ἐπιπαττόμενος, ἀναθλέ- 
πειν μὲν πρὸς τὴν τοῦ συμφέροντος θύραν obw Bà, 
ἀδασανίστοις δὲ μᾶλλον xal διεψευσµένοις λογισμαῖς 
ἀληθείας ἑξοιχίζει δογμάτων. Τ{ γὰρ 6h καὶ παιοῦσιν 
ol παράφρονες, ᾿Αποστεροῦσι τῶν χαλλίστων «b 
ἄνθρωπον, xat τὺ μέγα τῆς φύσεως γέρας [π]ληροῦν 
τες, ἀφανίζουσιν. Οὐ γὰρ δἠ φασιν, οὐδὲ βούλοντι 
τῆς ἑαυτοῦ προαιρέσεως εἶναι χάτοχον» οὐδὲ Ee 
“θέραν kv τοῖς πραχτέοις ποιεῖσθαι τὴν αἴρεσιν, : 


tura sint investigare haud sinit; quin eos potius in- D τὴν ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν ἔργων ῥυπὴν i μὴ οοῖρ ain 


cerlis ac falsis ratiecinationibus deeeptos, in maxima 
dogmatum, qu:x a veritate traduntur, ignoralione 
constituit. Nam quid tandem preter extera insemi 
homines excogitavere. Quod est in homine omnium 
przestantissimum, id homini eripiunt, ae munus quo 
nullum majus a natura datum est, vanis commentis 
auferunt. Siquidem illum voluntatis sux potentem, 
libertatisque in agendo compotem esse prsfracte 
negant, proinde, quod quis ad quameunque actio- 


**' [ Cor. ui, 19: 


χεῖσθαι θελήµασιν, ἀλλὰ ταῖς ἑτέρων ἀπονενεμλκί 
φήφοις. Εἰμαρμένη Ὑάρ τις καὶ γένεσις, Gc Qe 
κατὰ οὐ αὐτῇῃ δοχοῦν, «bv ἐχάατον βίαν ζνγοσνα! 
καὶ ἀπονέμει μέν «tot. τὰ κάλλιστα, καὶ οἷς ἂν 
ξαιτό τις δικαίως πρασομιλεῖν' ἀντορέγει δὲ 4 
ἑτέροις, Gv οὐχ ἂν ἕἔλοιτό τις sic πέρας ἆλθαῖν 
αὐτόκχητον μὲν, dv. μηδενὶ βαδίζειν, μήτε τὰ 
ἀγαθοῖς Σξουσίαν ἔχονια, µήτε μὴν τὴν ἐπὶ θά: 
σειραῖς δὲ ὥσπερ χαὶ τοῖς ἐξ ἀνάγχης, lv: 


Variz lectiones. 


εζ1.1. τὸν θέσιν. dadd, xa! 
| αι. ῥοπὴν. 


e d. kl. ἀριστοτέχνην. 


f d.d. πρός. 8 dd. οἰκέω, ἃ ἆν 
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αἴπω, χαλεῖαθαι σχοινίοις πρὸς ἄμφω ' ἵνα μηδῖν A nem feratur, id non In ejus qui agit voluntate post- 


Bn cy ἁλόγων Piolprn ζώων, 6 πάντων ἄνωθεν τὴν 
ἡγεμονίαν λαχών. Kal µοι δοχοῦσιν οἱ ταῖς τοιἀύταις 
ουντιθέµενοι δόξαις παραπλᾖἠσιόν τι ποιεῖν, ὥς ἂν εἰ 
xat τινα ἠνίοχον στῄσαντες, xal τῶν ἁρμάτων αὐτὸν 
ἐπιδιδάσανίες, ἑτέρῳ τὸ ἱππηλατεῖν ἐπιτρέφειαν. 
'kXX* οὔτε τὴν ἐπὶ τὸ νιχᾷν ὁ τοιοῦτος ἁποίσεται 
ἔδξαν , οὔτε μὴν εἰ συντριθῇ] πεσὼν, αὐτὸς ἑαυτῷ 
παραίτιος τοῦ πάθους γεγενῆσθαι πιστεύοιτο. Ἑτέ- 
gov τᾶρ ἔργων ἀμφότερα, xaX τῶν τὰς ἠνίας kyóv- 
των, οὗ τοῦ p&tr|v τοῖς δίφροις ἐφεστηχότος fj ἕἔμ. 
6ασις. "Qv γὰρ ἄν τις οὐχ ἔχει τὴν ἑξουσίαν, πῶς 
ἂν εἰχότως περὶ αὐτῶν ἀπαιτοῖτο τοὺς λόγους; Τὸ 
δὲ ἐν προαιρέσει τῇ τοῦ ποιοῦντος χείµενον, ὅποι- 
περ ἂν | fiie f| χαὶ πράττοιτο δηλονότι, xat οὐχ 
ἑτέροις ἀναθήσει τὰς αἰτίας. ᾽Αλλ’ ἵνα xal διὰ πρα- 
γµάτων, (v ἐκεῖνοι τοῦ βίου κατεῤῥαφῳδήχασι, καὶ 
διὰ µόθων τῶν παρ' αὐτοῖς τοὺς ἐπὶ τὸ ληρεϊν αὖ- 
τοὺς ἑλέγχους ἑρανιζόμενοι , γυμνότερον τοῖς ἆκχροω- 
µένοις ἐπίδειχνύωμεν, ὡς ἁμάθίας αὐτοῖς οὐ τῆς τνχού- 
σης τὸ δόγμα πεπλήρωται, χαὶ τὸ pd ταῖς οἰχείαις ὑπο- 
λαμθάνειν χεχρῆσθαι βουλαῖς kv τοῖς πραχτέοις τὸν 
ἄνθρωπον, μηδὲ αὐτονόμῳ γνώμῃ βαδίνειν ἐφ᾽ ὅπερ 
ἂν βούλοιτο, τῆς ἑσχάτης ἀνοίας ἔγχλημα φέρει, ὁλί- 
. qu, χαθάπερ Ίδη προεῖπον, ἐπιμνησθήσομαι. Ταν- 
φἆλου τινὸς, xal Τιτνοῦ, καὶ Ἰξίονος , xdi τῆς Σισύ- 
φου ταλαιπωρίας , οἱ παρ’ ἐχείνοις μνημονεύουσι λό- 
0t, xa δίχας αὐτοὺς ἀποτιννόειν, xaX µάλα δικαίως, 
διισχυρίζονται, ἃς αὐτοὶ , χατὰ τὸ εἶχὸς, Ἰθουλήθῃ- 


σαν. Τάνταλον μὲν γὰρ, λίθου τῇ χεφαλῇ δυσαχθεστά- σ 


«ou λίαν ἑπηρτημένονυ, xai φόδῳ χινδύνων del προσ- 


δοχωµένων, χολάζεσθαί φασιν. Elta τὴν αἰτίαν c τις 


ἔροιτο τοῦ χαχοῦ, ὡς ἀχόλαστον ἔσχε γλῶάδαν &va- 
χεχραγότων ἀχούσεται, xai νόᾶον αἰσχίστήν ὄνομα 
γραφόντων τῷ πᾶθει. Toy δὲ γε Ἐιτυὺν εδν οὕτω 
καλούμενον, Er" ἑννέα μὲν ὅλοις Σχτέίνουσε Ἀλέθροις" 
ἀνημένων X δὲ ξυνωρίδι γυπῶν τὸ ἧπαρ ἀναχείρεσθαι 
λέγουσι, καὶ τρόπον ἀχολασίας πβόφασιν ἀαὐτῷ τῆς 
ἀνηχέστου όυμφοῤᾶᾳ . γεγενῆσθαι διισΏρίζόνται. 
Ἰξίονα δὲ καὶ Σίσυφον, «hv. pkv, ἀειδινήτοι 6τρο- 


φαῖς, xai ἐβοχοῦ Περιόδοις ὑπεστρωμένον * ον δὲ 


ἱδρῶτι μαχρῷ χολάζεσθαί φασιν ’ εἶίά παὶ τούτοις, 
ἵνα 85 διχαίως φαίνοιντο τιμωρόύμενοι, διαφόροις 
πλημμελημάίων ὑποδάλλουσι γρἀφαῖς. 'A)JÀ' ὥσ- 
περ 1 ὄντως κατὰ τὴν αὐτῶν διάληφίν τε καὶ ἔννοιαν, 
ταῖς ἓξ εἰμαρμένης ἀνάγχαις ὑποχεῖσθαι νομιὸῦμεν 
«by ἄνθρωπον, οὐκ ἂν «lev, ὥς TÉ uot δοχεῖ, tiv ἁρ- 
lec ὠνομαασμένων τὰ ἐφ᾽ οἷς πεπόνθασι πλημμελή- 
pata, ἀλλὰ τῆς εἰς ταῦτα χαλούσης εἰμαρμένης, χαὶ 
διὰ τὸ δύνασθαι τῆς ἑχάστου γνώμης χρατεῖν ὑπὰ 
χεῖρα πεποιηµένης τὴν ἑαυτῆς 3. "H τοίνυν ἀνείσθω- 
σαν τῶν ἀνηχέστων τιμωριῶν, xal τῆς ἀθανάτου τα- 
λαιπωρίας ἐχεῖνοι, κατηγορείσθω δὲ μᾶλλον f) πλεο»-- 
εχτήσασα Ὑένεσις , xaX ὑποχείσθω τοῖς χολασταῖς , 
εἴ τινες ἂν alev 5 οἱ τοῦτο ποιεῖν ἑγνωκότες - f) εἴπερ 
τις ἐρεῖ δικαίως ἑχείνους χολάξεσθαι, γυμνὺν ἡμῖν 


tum, sed ab aliis quibusdam causis pendere conten- 
dunt. Fatum siquidem, et genitura quzdam, ut 
aiunt, vitam uniuseujusque moderatur, ac uni qui- 
dem optima tribuit desideria, per quse faeile in bo- 
norum virorum numerum veniat; 86 in alio rursum 
cupiditates immittit eorum, qua ille ut sponte ag- 
grederetur, ne&nquam omnino adduci potuisset : 
nihil itaque hominem suopte consilio ac nutn face- 
re, aut attentare, neque ulla bene, vel male agendi 
facultate preditum esse, sed veluti vinculis qui- 
busdam, ac necessitatis, ut sic dicam, catenis con- 
strictum ad utrumque pertrabi, ut proinde nihil 
relinquatur in quo a bestiis differat hoc animal, eui 
imperium in res omnes ccelesti providentite decreto 
concessum est. Faciunt idem prorsus, ut mihi qui- 
dem videtur, qui ejusmodi opinionibus adhzserunt, 
ac si quis ubi aurigam constituisset, curruique prz- 
fecisset, mox regendorum equorum curam alteri 
demandaret. Sed nec ille auriga sibt quidquam ex 
victorte gloria decerpet, nec si e curru effusus 
obteratur, sibi ipse auctor calamitatis fuisse merito 
existimabltur. Caasam alii sustinent utriusque ca- 
sus, Hli nimirum quibas habens credite, non qui 
carrtí, omni agendi quidquam erepta facultate, otio- 
sus frsidebat. Quorum namque aliquis facultatem 
nullam habet, quo jüre alius ab eo rationem repo- 
scat? Tan vero id faciet, cum in manu ejus qui 
agit situm est utrum velit, et Illum denique qui- 
cunque rei exitus füerit, non alium quempiam au- 
ctorem éventus afnoscct. Sed ut ex narrationibus, 
quibus suos illi libros infarciunt, atque ex ipsorum- 
fhét fabulis contra ípsos argamenta colligentes , 
pleriam esse ineptiarum stultitizeque haud mediocris 
opinionem hanc, apertius auditoribus demonstre- 
mius, nec quidquam iis hominibus dementius fleri 
potuisse, qui nec sui arbitrii hominem esse 1n iis 
quz agit, nec sponte stia ad ea qux magis collibitum 
fuerit, ferri posse sentiunt, pauca quzedam e multis, 
ut antea dixi, commemorabo. Tantali igitur nescio 
eujas, Tityique, et Ixionis, Sisyphique calamitatis, 
eoram líbri meminere, peenasque ab illis, et valde 
quidem ex merito persolvi autumant, quas ipsi ni- 
mirum pro ratione criminum exédogitevere. Tantalo 


D siquidem saxum ingens cervici impositum immi- 


nere, eumque impendentis periculi metu assidue 
torqueri aiunt. Inde si quxrat quispiam hujus mali 
causam, quod linguam procaceem habuerit vocife- 
rantes audiet, atque hoc vitium fcedissimi morbi 
appell&tione circumscribentes. Alterius vero, qui 
'Tityo nomen, per tota novem jugera corpus proten- 
dunt, geminasque affixás vultures hominis jecur de- 
pasci tradunt, 87 atque illi quoque noxam quam- 
dam coneepte libidinis eausam zternz calamitatis 
prebuisse affirmant. Ixionem porro, et Sisyphum 
asserunt, illum quidem non intermissa volventis ro- 


Narix lectiones. 
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3 verligina perpetuo agitari; alterum vero diu- Α ἀνάγχης εἰσχομιζέτω τὸν ἄνθρωπον, χαὶ τὴν Ex τῆς 


1rno sudore puniri : eosdemque ne per injuriam 
orqueri existimes, neque paucorum, neque medio- 
ium criminum rcos faciunt. Ác si revera, quem- 
admodum illi putant, fatali necessitati obnoxium 
esae hominem arbitrabimur; non jam ii quos paulo 
ante nominavimus, delictorum, ob quz supplicia iu 
illos decreta sunt, culpau sustinent, sed fatum po- 
tius, quod ct ad cjusmodi facinora impellit, et cua 
uniuscujusque voluntatem pro arbitrio moderetur, 
solum merito accusari debet. Aut ergo illi solvan- 
tur poenis, atque ab aeternorum suppliciorum cru- 
ciatibus liberentur, ac genitura illa qux» peccavit 
in erimen vocetur, dedaturque tortoribus, si qui 
demum ponas expetere ab sontibus decreverunt ; 
aut si quis in eos jure vindicatum esse contendat, 
fateatur nullum esse in hominem necessitatis impe- 
rium, nec fatum ulla in re accuset, si Tantalum, ac 
Sisyphum nocentes existimari velit. Nam si illud 
apud nos quoque vehementer a justitie legibus 
abhorrere semper existimatum est, cum non is qui 
peccavit, sed pro illo alius innocens plectitur ; 
quis, obsecro, non animadvertat, nihil istis, quos in 
deorum numero illi habent, infelicius esse posse? 
siquidem omnium administratores et arbitri, quo- 
rumque fidei rerum omnium judicia commissa sunt, 
recie, et ex fide judicare non possunt. Ánnon 
szquiores multo nostri judices, qui pro méritis 
de unoquoque decernunt, viteque integros in 
honore habendos; qui vero sceleris convicti fue- 


rint, odio dignos existimant, suppliciaque pro C 


criminum ratione unicuique constituunt? Sunt hzc 
igitur, o amice, qua de hoc genere poctze tui, ac 
discipline proceres, sentiunt. Audi tu vicissim 
illud unius e nostris sapientibus dictum : « Stul- 
titia hominis supplantat gressus ejus, et contra 
Deum fervet animo suo 31: » ut proinde, si quis 
sit a stultitia liber, nec illius gressus quisquam 


εἱἰμαρμένης ἀναιρείτω πλεονεξίας 9, ἵνα Ταντάλου 
φαΐνηται καὶ Σισύφου τὰ ἐγχλήματα. El γὰρ οἵδε 
τῶν ἁτοπωτάτων xa παρ᾽ ἡμῖν ὁ τοῦ διχα[ον capis, 
μὴ τοὺς ἡμαρτηχότας μᾶλλον, ἀλλ ἑτέρους ἀντ' 
ἐχείνων εἱσπράττεσθαι δίχας, πῶς οὖκ ἔσται παν- 
cl tt συμφανὲς, ὅτι τῶν παρ) ἐχείνοις νενοµισµένων 
θεῶν, οὐδὲν ἂν εἰχότως δοίη τις εἶναι τὸ ἀθλιώτερον, 
εἴπερ οἱ πάντων διανομεῖς χαὶ ταµίαι, πεπιστευµένοι 
τὸ δύνασθαι χρίνειν οὐχ ἔχουσιν ὀρθῶς. Πῶς δὲ οὑχ 
ἀμείνους οἱ παρ ἡμῖν εὐθεῖαν ἐφ᾽ ἑκάστῳ τὴν χρίσιν 
ἐχφέροντες, xal τὸν μὲν δίχαιον ὅτι προσῄχει P. τι- 
μᾶσθαι διεγνωχότες * τοὺς δὲ τοῖς αἰσχίοσιν ἑνόχους 
ἀναδεδειγμένους, μισεῖν μὲν οἴεσθαι δεῖν λογιζόµενοι 
ἐπιτιμῶντες δὲ ἀναλόγως οἷς ἐλεγχθεῖεν παρανοµἠ- 


D σαντες; Αλλ' ἐχεῖνα μὲν δὴ περὶ τούτων δοχεῖ , ὦ 


οὗτος, τοῖς σοῖς ποιηταϊς τε χαὶ λογάσιν' "Axous δὲ 
τι χαὶ τῶν παρ) ἡμῖν λεγόντων σοφῶν. « Αϕροσύνη 
ἀνδρὸς λυµαίνεται τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, τὸν ὃξ θεὸν αἰτιᾶ- 
ται τῇ χαρδίᾳ αὑτοῦ. » Ὥστε, «(rep ἣν τις ἀφροσύ- 
νης ἑλεύθερος, οὐχ ἂν λελυμασμένην ἔσχε τὴν ὁδὸν, 
οὐδ' ἂν ὅλως τὴν θείαν κατητιάσατο φύσιν, ὡς αὑτὲν 
ἐπ᾽ ἐχεῖνο καλοῦσαν ὃ xaX νόµῳ χεχώλυχεν. Ol uiv 
γὰρ χαθηγητὴν xaX διδάσχαλον, χαὶ ὥσπερ ἄριατου 
δικαστὴν τὸν οἰχεῖον ἑαυτοῖς ἱδρυσάμενοι νοῦν, ἀεὶ 
μὲν οἶσπερ ἄν τις ἐπιφηφιεῖται τὰ χάλλιστα δια- 
πρέπειν ἐπείγονται : τὰ δὲ, ὅσα τῆς ἀρίστης ἑξοιχί- 
ζει βουλῆς τε xal πράξεως, σὺν πολλῷ τινι παρ- 
αμείθονται τὀνῳ. θὐχοῦν οὐχ εἱμαρμένη xai γέντσις, 
κατὰ τὸ αὐταῖς δοχοῦν ἑχάστῳ βραθεύουσαι, 3) τῶν 
φαύλων ἑργάτην, 7| τῶν ἀγαθῶν ἐραστὴν ἁποτελοῦσι 
τὸν ἄνθρωπον * ἁλλ' ἐθελούαιοι πάντες ἐπ ἄμφω 
βαδίζουσιν * xal ὅποιπερ ἂν ἑχάστῳ δοχῇ. τὰ καθ) 
ἑαυτὸν ἀπευθύνειν ἐξ ἀνάγχης, τὸ χωλύον οὐδέν. El 
δὲ χρἠή τι τοῖς εἱρημένοις προσθεῖναι λοιπὸν, xal τῆς 
Ἑλλήνων ἀπαιδευσίας χατασηµαίνειν τὸν γεννήτορα 
xai πόθεν αὐτοῖς εἰς τοῦτο πεσεῖν ἀθουλίας συµδέ- 
6ηχεν, Epio xal µάλα προθύμως. 








supplantaturus, nec habiturus sit aliquid quod de divina conqueratur natura, quasi ad ea ipsamet 
impellat, quz ne fierent etiam Jata lege interdixit. Is namque veluti ducem ac magistram, optimeque 
quidquam dijudicandi peritam suam sequetur conscientiam, 8 et quxcunque maxime bonesta, et 
cum virtute eonjuneta esse statuet, ad ea perpetua contentione feretur; quicunque vero optimis con- 
siliis atque actionibus repugnare, omnem in iis vitandis ac superandis conatum impetumque adhi- 
bebit. Nullym igitur fatum, aut. natalitium sidus, vitam uniuscujusque pro arbitrio moderatur, sin- 
gulosque aut pravi tenaces aut virtutis sectatores facit, sed sponte quisque et volens fertur in 
utrumque, atque ad eam quam sibi proposuerit metam, nulla id necessitate prohibente, vite cur- 
sum intendit. Quod si ad ea quz diximus aliquid etiam adjungere consentaneum videatur, Grzeco- 
rumque iggorationis parentem ostendere, atque illoram tam insignis amentime casum indicare, it 
vero ego quamprimum nec invitus expediam. 

5. Dwmon ille antiquus inventor scelerum, cum p 
divine legis imperium contemnere hominem do- 
cuisset, eumque sibi, velut bello captum, servire 
coegisset, sibique fraude qussitam in nos omnes 
tyrannidem usurparet, nature, qus quamcunque 
in partem ipsi collibitum csset, suo jure ferretur, 


&'. Δαίμων ixslvo; ὁ ἀρχέχαχος ὁ τῆς ἁμαρτίᾳ 
πατὴρ, παραθάτην τῆς θείας ἐντολῖς δείξας 4 c 
ἄνθρωπον * χαὶ ὥσπερ τινὰ τῶν δορυκτήτων ὑπὸ χι 
pac ἑλὼν, xal τύραννος ἓξ ἁπάτης ἐφ᾽ ἡμᾶς ἀναὶ 
δειγµένος, ἑδεδίει τῆς ἐλευθέρας φύσεως τὴν 
ἅπερ ἦν ἀναδρομήν. "Ἠδει γὰρ, ᾖδει τὸν ἄνθρω 
9 rov. xix, 9. 
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δι 


«oic ἀπὸ τοῦ σνυνειδότος ἑλέγχοις, ἀεὶ πρὸς τὸ χρεῖτ- A libertatem metuebat. Noverat ille siquidem homi- 


φον ἀναφεύχειν ἐπειγόμενον. xal μισοῦντα μὲν, ὡς 
ἀπείσαχκτον τὴν ἁμαρτίαν, ἐν δὲ «t πλημμελεῖν 
dil σχυθρωπάδοντα , xal εἰ χλέπτοιτό πως πρὸς 
εοῦτο διὰ μικρᾶς ἡδονης Ἁλλ' ἵνα μὴ ταῖς οἰχείαις 
αὐτονομίαις χρησάµενος, ἀφανίσῃ μὲν τῷ πρὸς ἑλευ. 
θερίαν ἕλχοντι τόνῳ τὴν τυραννήσασαν ἡδονήν * µα- 
xp&v δὲ οἰμώζειν ταῖς ἁμαρτίαις εἰπὼν, ἐπὶ τὰ ἐξ 
ἀρχῆς ἀναδαίνοι πλεονεκτήματα , χαὶ τοῖς τῆς δι- 
παιοσύνης ἔργοις ἐμφιλοχωρῶν , ἀχείρωτος ἤδη ταῖς 
ἄνωθεν ἐπικουρίαις εὑρίσχοιτο) ἕτερον ; ἁπάτης 
ἑπενόησε τρόπον, ὃς ταύτην ἀεὶ τῆς ἑαυτοῦ xaxovp- 
γίας * ὅπλον ποιησάµενος, ὑποχλέπτων δὲ ὥσπερ 
tfjg ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις λύπης τὸ πλέον, ἀεὶ τοῖς ἀπὸ 
κοῦ συνειδότος ἑλέγχοις διἁ δόλου μαχόμενος, Οὐχ 


nem conscientise stimulis, ut ad optima quzque fe- 
stipnaret, assidue incitari; peccatum odisse tanquam 
alienum a natura, meroremque ubi quidpiam de- 
Hinqueret ipso vultu indicare ; tum si forte sensim 
in crimen, voluptatis exigus titillatione abductus, 
delaberetur, timebat ne suo arbitrio relictus, nimio 
potiundz libertatis desiderio impositum excuteret 
voluptatis jugum, jamque peccatis omnibus indictó 
bello, renovaret pristihze dignitatis gloriam, atque 
in actionibus virtutum assidue occupato, facile 
aditus ad petendam celestis subsidii opem pateret. 
Alium igitur fallendi modum excogitavit, cui frau- 
des ac doli instrumenta malitie semper fuere. Suf- 
furatur quodammodo quidquid meeroris in animo 


αὐτοὶ, qnolv, ἑαυτοῖς ἐστε τοῦ μὴ δύνασθαι τὰ ἀμείνω B ob crimina admissa contracti superat, conscientize 


πράττειν παραίτιοι ' οὐδὲ τέθειχε θεὸς ταῖς ὑμετέ- 
pat; ἑξουσίαις τὸ σωφρονεῖν. Ζυγὸν ὑμῖν ἀναγχαῖον 
ἔπελήλαχεν' εἱἰμαρμένη χρατεῖ xai γένεαις, xai 
πράττειν ἀνάγχη τὸ ἐχείναις δοχοῦν. Tai τοιαύταις 
ἁπάταις ὁ πονηρὸς χειροῦται τὸν ἄνθρωπον, καὶ τῶν 
τῆς ἁληθείας ἀποθουχκολήσας δογμάτων, ἑτοιμότερον 
εἰς xdsav ἁμαρτίαν ἀπεργάξεται' εἰμαρμένῃ γὰρ 
τῶν xab' αὑτὸν ἀνατιθεὶς τὴν ἔχδασιν, καὶ γενέσεως 
ἀφύχτοις ὑποχεῖσθαι λέγων δεσμοῖς, οὐδεμίαν ὑπο- 
στήσεσθαι χόλασιν, ἐφ᾽ of; ἂν φαίνηται πλημμελῶν 
ὑπολαμθάνοι. ᾽Αλλ’ ἐν τούτοις μὲν ἐχεῖνοι, τὸ σω- 
φρονεῖν παρωσάµενοι. Λεγέτωσαν δὲ τῆς Ἐχχλησίας 
οἱ χήρυχες, οἱ Χριστὸν ἑνδυσάμενοι, χαὶ τῆς ἀληθείας 
φοροῦντες τὸν voov. Οὐ γὰρ αὐτοῦ τὰ νοήµατα 
ἁγνοοῦμεν. "Iva δὲ μὴ μακρὰν οὕτω νοσοῦντες τὴν 
ἁθουλίαν οἱ ταῖς ἁρτίως διηγορευµέναις ἁπάταις 
ἔνοχοι, xai τοῖς τοῦ νοµοθέτου θελήµασι τὴν ἑαυτῶν 
ἀντιτάττοντες ἔννοιαν, πόλεμον ἔχωσι πρὸς ὃν ἤχιστα 
χρῆν, ἀχουέτωσαν ὅπερ ἔφημεν ἐξ ἀρχῆς ᾽ ποιῄσωµεν 
εἰρήνην αὐτῷ, χαταλύσωμεν τὴν ἔχθραν, οἰχέσθω 
μάχη καὶ πόλεμος, ἐπιδῶμεν τῷ Σωτῆρι τὰς δεξιάς. 
Αἰτήσωμεν εἰρήνην διὰ τῆς πίστεως * λέγωμεν μετὰ 
400 προφήτου xal ἡμεῖς' « Κύριε, ὁ θεὸς ἡμῶν, 
εἰρήνην δὸς ἡμῖν. Κύριε, χτῆσαι ἡμᾶς, ἐχτὸς σοῦ 
ἄλλον οὐκ οἴδαμεν, τὸ ὄνομά σου ὀνομάζομεν. » 


maicitias, pugna et omnis contentio procul absint : 


stimulis sese nunquam non fraudulenter opponens. 
Non vos, inquit, quod saniora consilia non sequa- 
mini, culpe aliquid sustinetis : neque vero virtu- 
tem vestri arbitrii esse voluit Deus. Jugo vos scili- 
cet inextricabili alligavit, fatique ac sideris natalitii 
subjecit imperio, nec quidquam nisi ex horum de- 
creto agere vobis concessum est. Per has fraudes 
iniquus ille hominem expugnat, longeque a veris 
opinionibus abductum, ad suscipienda scelera pro- 
cliviorem habet. G9  Fatali namque necessitati 
quisque ea quorum ipse auctor fuit ascribens, et 
vim quamdam sideris insuperabilem prztexens, 
quecunque peccaverit ea demum omnia sese im- 
pone laturum existimat. Atque hi quidem illorum 
sensus quorum in pectoribus plane nulla sane 
mentis pars relicta est. Loquantur porro Ecclesi: 
precones, qui Christum induerunt, quorum ín 
mentibus ipsa sibi veritas domicilium ac sedem 
delegit. Nec enim ipsius cogitationes ignoramus. 
Audiant vero qui fraudibus iis quas nuper explica- 
vimus sunt obnoxii, suaque consilia legum condi- 
toris voluntati opponunt, ne stultitiz morbo tandiu 
Jaborantes, contra eum quem minime oportuit 
bellum gerant, audiant, inquam, id quod ab initio 
diximus ; faciamus ipsi pacem *^, componamus ini- 
demus Salvatori manus, pacem ab ipso per fldem 


postalemus, ac propheticum illud nos quoque usurpemus: « Domine, Deus noster, pacem da nobis. 
Domine, posside nos; preter te alium nescimus, nomen tuum nominamus **. » 
ς’. Τοῖς μὲν οὖν Ἑλλήνων παισὶ, xat τοῖς ἁρτίως D — 6. Atque hzc quidem hactenus, tum ad Grzco- 


τὰς τῆς Ἐχχλησίας εἰσθεδηχόσι πύλας, ἀποχρήσει 
πρὺς ὠφέλειαν xal ταῦτα. Ἐπειδὴ δέ pot καὶ ἔτε- 
po; ἀναδείχνυται λεὼς, τοῖς μὲν οὖν τῆς ἁμαθίας 
ὅπλοις , εἰς ἁδουλότατον στρατιώτην ἐξηρτυμένοις, 
ἀντιτάττων δὲ τῷ Σωτῆρι τὴν γνώµην διὰ oxil καὶ 
τὔπου xal γράμματος, ἔχων τε τὴν µόρφωσιν τῆς 
γνώσεως ἓν τῷ vópup , καθὼς γέγραπται, τῇ τῶν πρα- 
γµάτων ἀληθείᾳ πολεμεῖν οἵεται δεῖν * φέρε δὴ xol αὖ- 
«οῖς διὰ τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγάπησιν ἐπιδοήσωμεν ' 
« Ποιήσωμεν εἰρήνην αὐτῷ. » Μέχρι τίνος, Ἰουδαῖε, 
** Rom. Il, 20. 


3]sa. xxvir, 5. *? Isa. xxvi, 12. 


rum, tum ad illorum quibus in Ecclesiam nuper 
aditus patuit, uberem fructum satis dicta sufficiant. 
Quoniam vero alia quedam multitudo mihi se 
osténdit, quz hinc militem inconsultissimum igno- 
ralionis armis cinetum producit, inde Salvatori 
freta umbris, figurisque, et littera, ex adverso suos 
sensus opponit, habensque formatiunem cognilionis 
in lege, quemadmodum scriptum est **, rebus ipsis 
agendum, atque in cerlamen veniendum esse arbi- 
tratur ; age ad illos quoque mutus charitatis studio 
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elaniemus : « Faciamus ipsi pacem *'. » Quousque A τοῖς ἀπὸ τοῦ γράµµατος τύποις ἐντετηχὼς *, παρελαύ- 


tandem, o Judze, litterz: ac figuris aflixus, omnem a 
te vim veritalis repellis? Quandonam aliquem in- 
scilie tux: finem aspiciemus ? ecquando ab umbra 
legis animum avocabis? Aut quz te dies nobis $a- 
pientiorem dabit? Quandonam regem universorum 
Deum mentis intima affectione venerabere ? « Spi- 
ritus namque est Deus, ut sacrz Littere dicunt, et 

eos qui adorant euin, in spiritu et veritate oportet 
 aMdorare ". » Tu vero spiritali adoratione omis- 
ρα, magisque deteriore via, quam ea quz: ad optima 
quaque dirigit oblectatus, in sola litterali obesitate 
delieiaris, Deumque te hac ratione venerari censes, 
ac dum, a vera legis intelligentia longissime aber- 
raps, Scripturarum sententias a te optime percipi 


€t; τῆς ἀληθείας τὴν δύναμιν; Πότε τῆς σῆς ἁμαθίας 
τὸ πέρας ὀφθήσεται;, Πότε τῆς ἓν τῷ νόμῳ σκιᾶς ἆπο- 
στήσεις τὸν νοῦν; "H ποῖός σε χρόνος ἡμῖν ἐπιδείξει 
σωφρονέστερον ; Πότε δὲ τὴν ἓν πνεύματι λατρείαν 
προσοίσεις τῷ βασιλεῖ τῶν ὅλων θεῷ; « Πνεῦμα ὁ 
Geb; , καθὼς γέγραπται , xal τοὺς προσχυνοῦντας 
αὑτὸν , Ev πνεύµατι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσκυνεῖν. » 
Σὺ δὲ τὸ ἐν πνεύματι λατρεύειν ἀφεὶς, xal ἡδίονα 
τῆς εἰς τὴν ἁμείνω ποιησάµενος τὴν ἐπὶ τὰ χείρω 
φορὰν, τῇ τοῦ γράμματος ἑναθρύνῃ παχύτητι’ «lta 
τιμᾷν ol διὰ τούτου θεὸν, xal τὴν ἀχριθεστάτην τοῦ 
νόµου διάληφιν ἁποσειόμενος , ὡς πᾶσαν ἔχων τῶν 
γεγρἀμµένων τὴν εἴδησιν, οὐκ αἰσθάνῃ ληρῶν. Δέρε 
γὰρ δή σοι xal εἰς ἕκαστα τῶν παρὰ aol τιµίων ὀλίγα 


pulas, maximas te ineo nugas agere non animad- D διαλεξώµεθα. Νοήσεις γὰρ, οἶμαι, καὶ µάλα ῥᾳδίως, 


vertis. 760 Age namque, de iis qua maxime apud 
je in pretio sunt, sigillatim paucula-disseramus. llinc 


ἐντεῦθεν, εἴπερ ἔνεστί σοι τὸ βούλεσθαι curppovalv , 
ὅτι χρόνους &v πλάνῃ χατατρίδεις μαχρούς 


siquidem nullo negotio, ut opinor, intelliges, si qux modo tibi resipiscendi cura reliqua est, (6 
jam prope immensum tempus devium in ceca errorum nocte versari. 


7. Arbitraris magnum quiddam esee, atque ad 
divini cultus ralionem maxime opportunum, cir- 
cumcisionem in carne. Admiraris vehementer sab- 
batariam cessationem; si qus tibi ovis mactanda 
est, gaudes : numen vero te eximie demereri im- 
z)olato bove tibi persuades ; de ciborum porro ge- 
neribus ac delectu, multus apud te atque accuratus 
sermo, in his te jactas, hz tibi scilicet exereitatio- 
nes absolutz virtuti fetum parturiunt, hie tibi ex- 
iremos glorie terminos constituisti. Ego vero Dej 
sapientiam atque intelligentiam, a quo lex pro- 
mulgata est, supra quam dici aut cogitari possit 


ε’. 'Anobéyy μὲν yàp ὡς μέγα τι χρῆμα , xal eie 
λατρείαν τὸ χαιριώτατον τὴν ἐν σαρχὶ περιτοµήν. 
Ὑπερθαυμάζεις δὲ λίαν τὴν xarà τὸ Σάθδατον ἁρ- 
γίαν, xai μηλοσφαχεῖς μὲν ἡδέως᾽ οἵει. δὲ λέαν ἐπὶ 
ααυτῷ μεγάλα χαίρειν «θεὸν, ὅταν αὐτῷ φαίένῃ βον- 
θυτῶν, xai βρωµάτων δὲ πἑρι .xal τῆς ἐν τούτοις 
διαφορᾶς , πολὺς παρὰ gol xal ἀχριδὴς ὁ λόγος, à» 
τούτοις ἔχειν τὸ «χαύχημα ταῦτα παρὰ Gol τῆς 
ἀχροτάτης ἀρετῆς ὠδίνει τὰ γυμνάσµατα * kv νούτοις 
ἔθου σαυτῷ τοὺς τῆς εὐδοχιμήσεως ὄρους. "Evo & 
τὴν τοῦ νοµοθέτου σοφίαν καὶ σύνεσιν, παντὺς εἶναί 
Φημι xal λόγου xai θαύματος χρείττονα * ἐπιαχή- 


admirabilem esse autumo ; Judseos autem, magno C φαιμι 6 ἂν, χαὶ µάλα εἰχότως, ταῖς Ἰουδαϊκαῖς &6ov- 


illorum merito, stultitia: ac Llemeritatis aceusem. 
Nam cum ipsi per se in dijudicandis rebus tardi 
atque hebetes sunt, tum ab aliis, ubi peccant, cor- 
rigi abnuunt, seque ita su: stoliditati regendos 
tradunt, ut omni bonorum fructu perpetuo careant. 
Sed audiant ii quoque prophetze vocem, « Evigilate 
qui ebrii estis ex vino vestro 33,» Áge namque, 
quid ex hac circumcisione utilitatis exsistat, aut 
quem nobis fructum per eam auctor legis impartiri 
voluerit, cogitemus. Etenim, pudenda corporis, qui- 
bus ad generandum natura utitur, przcidere, nisi 
pulcherrimam.utique rationem subjectam habeat, 
sane ridiculum fuerit. Quin potius supremo artifici 
quamdam inurit notam, quasi efformatum a se 


corpus opere inani ac supervacaneo uspiam degra- D 


vaverit. Deinde vero, siquidem res ita se habet, 
nec aliam vim in iis quz dicta sunt inesse arbitre- 
mur, annon divinam mentem decori ignoratione 
peccasse necessario fatendum est? Si namque in 
circumcisione ea qua corporis naturz ac dignitati 
sunt aptiora, servantur, annon id.multo magis in 


** [ Mach. vi, 58. ** Joan. 1v, 94. *? Joel 1, 5. 


λίαις. Νοοῦσι μὲν γὰρ οὐχ ἑτοίμως  φεύγουσι 8k ὁ 
μαθεῖν, πλημμελοῦντες καθ) ἕτερον, xal µόναις ταῖς 
ἑαντῶν ἁμαθίαις εἰς τὸ μηδενὺς ἁπολαῦααι τῶν ἀγα- 
θῶν ποδηγούμενοι. ᾽Αλλά χαὶ αὐτοὶ διὰ τῆς προφητι: 
xi ἀχουέτωσαν φωνῆς' c Ἐχνήφατε, οἱ µεθύοντες, 
ἐξ οἴνου αὑτῶν. » Φέρε γὰρ δὴ τί ποτε ἄρα ἐστὶ τὸ 
ix τοῦ περιτέµνεσθαι χρήσιµον, διασχεφώµεθα; ἃ 
ποῖον ἡμῖν ὁ νομοθέτης διὰ τούτου παρεισοίσει τὸ 
ὠφελοῦν. Τὸ μὲν γὰρ τοῖς τοῦ σώματος µορίοις, δὲ 
Qv ἡ φύσις ὑπηρετεῖται πρὸς γένεσιν, ἐπάγεσθαι τὸν 
περιτομὴν, εἰ μὴ λόγον ὑφ᾽ ἑαντῷ * «bv χάλλιστον 
ἔχοι, Ὑελοιότητος οὐχ ἁμοιρεῖ μᾶλλον δὲ τὴν τοῦ 
δηµιουργήσαντος γράφεται τέχνην, ὡς εἰκαίοις τισὶ 
περιττώµααι τὸ τοῦ σώματος χαταθρίθοντος αχΏμα. 
Εἶτα πῶς, εἴπερ ἂν οὕτως ἔχοιτε καὶ παρ ἡμῖν vool:o 
τῶν εἱρημένων ἡ δύναμις, οὐ τοῦ πρέποντος ἆμαρ- 
τεζν τὸν θεῖον φηφιούμεθα νοῦν ; El γὰρ tv τῷ περι- 
τέµνεαθαι μᾶλλον σώζεται τῇ τοῦ σώματος φύσει τὰ 
πρεπωδέστερα, πῶς οὐ πάντως ἂν ἓν ἀρχῃ τοῦτο 
χρεῖττον καὶ ἄμεινον; τίς οὖν, εἰπέ µοι, τὴν ἁπλανή 
xal ἀχήρατον φύσιν. ἓν ἁμαρτίαις Y τοῦ πρέποννος 


Varizx lectiones, 
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γεγενῆσθαί λέγων , οὗ παντί tip φανεῖται Avpiov; 4 ipso creationis exordio fieri debuit * Ergo quicun- 


Μωρὶ x μὲν γὰρ 6 ἐπὶ πάντων Geb; ἁλόγων ζώων 
ἐδημιούργησε Υένη * ἀλλ᾽ οὐδὲν τῇ εούτων χατασχευῇ 
αῤὸς ἑὸ ἀχριδέστατον χάλλος, οὔτε ἔχον ἑλλιπῶς, οὔτε 
pv περιντῶς ἐγχείμενον φαίνεται. ᾽Απήλλαχται δὲ 
φαντελῶς τῆς ἐπ ἄμφω διαδολῆς, xal τὴν àv ἑχατέ- 
pote χατηγορίαν διαπέφευγε. Ho; y ὁ οὕτως ἀριστοτέ- 
χνης θεὸς, ὁ τὴν ἓν τοῖς ἑλάττοσι προµμήθειαν τοσαύ- 
την πεποιηµένος, περὶ τὸ πάντων ἂν ἑσφάλητιμιώτα- 
φον; Καὶ τὸν χατ' εἰχόνα παράγων εἰς μέσον τῶν ἁλόγων 
αἰσχίονα φαίνεσθαι παρεσχεύασεν, εἴπερ ἓν ἐκείνοις 
μὲν ὀὁδὲν, bv δὲ τούτῳ τι 9 διέπτεσται; AXI οἴμαι xal 
αὐτοὺς συνερεῖν Ἰουδαίους, ὡς εἰ uf) τι τῶν ἀγαθῶν 
διὰ τῆς [περὶ] κατὰ σάρχα περιτομῆς σηµαίνοιτο, vé- 
λωτος ἀξία, τό γε" τῆς ἐχείνων ἁμαθίας φαίνεσθαι 


que nataram immortalem, atque erroris nesciam, 


quid decori ratio .ac dignitas postularet, minus vi- . 


disse affirmet, quis non hominem aperte nugari ac 
delirsre sibi persuadeat? Innumerabiles ratione 
earentium animantium formas Deus universorum 
procreavit : nihil in eorum structura ad eximiam 
eujusque pulchritudinem desiderari potest, nibil 
quod addi posse, aut quod superfluere videatur 
reperias. 71 Caret utrinque prorsus omni vitio, 
aec est quod in alterutram partem peccatum esse 
quisquam affirmet. Deum igitur tam egregium arti- 
floem, qui minora tanta providentia fabricatus est, 
in uno omnium praestantissimo opere peccasse ar- 
bitrabimur ? Ille, inquam, cum ad imaginem euam 


πρείττονας , τοὺς ἐν οἷς ὁ Σωτὴρ αὐλίζεται , xal τὸ B.hominem conderet, bestiis turpiorem effecit ? si- 


Wiveupa τὸ ἅχιον kvo:xel * φέρε πάλιν τὸν πρέποντα 
λόγον τοῖς τοῦ νοµοθέτου διατάγµασιν ὀφαρμόσαντες, 
ἀξιολογωτάτην οὖσαν ἐπιδείξωμεν τὴν ἓν αὐτοῖς .χει- 
μένην διάνοιαν. Διατί τοίνυν ὁ διὰ Μωσέως προστάτ- 
τει νόμος, &v ὀγδόῃ τὸ βρέφος ἡμέρᾳ περιτέµνεσθαι, 
wal προσάγεσθαι τῷ Δεσπότῃ θεῷ, τῆς ἐξ ἔθους Ou- 
eia; Lx αὐτῷ προτετελεσµένης ’ εἶτα ποῖον ἡ μῖν εἰσ- 
olas. «5 θεώρημα τὸ διὰ τῆς ἐν σαρχὶ περιτομῆς 
Ὀποδηλούμενον, ὥρα λοιπὸν ἐκκαλύπτοντας ὡς ἔνι 
μάλιστα διειπεῖν * χαὶ ὡς ἂν οἵηταί τις ἄριστα τὸν 
ἐπ αὑτῃ διεσχέφθαι λόγον. 


quidem in iis nihil, in hoc aliquid peccato loci 
relictum est ? Verum in hanc sententiam ipeos 
Quoque Judzos ituros existimo, ut nisi ex cireum- 
cisione aliquid praestantius indicetur ipsam quidem 
secretam a quecunque alio, ridiculum quidpiam 
sse fateantur. Sed quoniam consentaneum esse 
:arbitror, ut in quibus Salvator demoratur, ac Spi- 
itus sanctus inhabitat, ii se superiores Judzis in- 
smipientibus ostendant ; age rursum ejus a quo lex 
Jata est deeretis congruam orationem afferentes, 
preclarissima sapientissimz mentis consilia in iis 


contineri demonstremus. Quam igitur ob causam per Moysen promulgala lex, octava die infantem 
circumcidi, ac Deo Dominatori, celebrato prius solenni ;pro infante sacrificio, offerri jubeat, qua- 
jemve nobis id quod ea 'circumsectione carnis indicatur commentandi materiam przbeat, audi jom 
explicanies quantum res ipsa patitur, et ita ut quam optime hujus rei rationem a nobis investigatam 


esse sibi quisque perswadeat. 


wy. Νοῦς τοιγαροῦν ὁ ἐν ἡμῖν τὸ πάντων ἐσιὶ b 4f C. 8. Animus igitur in nobis est, quo nibil habet 


φύσει γονιμώτατον, ἀριτῆς μὲν ἁπάσης ἔχων ἐν 
αὗτῳ τὰ σπἑρµάτα., xal τὰς ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν καλλί- 
στων ἐπιθυμίας, καθάπερ ἀπὸ γῆς, ££ οἰχείων χινη- 
µάτων ἀεὶ γορηγούµενος * πεποίηται γὰρ οὕτω παρὰ 
τοῦ χτίσαντος. Ἐπιτρέχειν ε δὶ αὐτὸν ὥσπερ τι xá- 
λυμμα, χάθάπερ ἐμφύτου ῥίξήης ἐξέρπουσα λήθη, fi 
χαὶ πάσης ἐστιν ἀχαθαρσίας τροφός. Καὶ τὴν μὲν 
ki τοῖς ἀμείνοσιν ἔφεσιν, ἀχλύος δίχην ἑχτείνει μὲν, 
3| χατὰδόσχεται ' τὴν δὲ, ἐπὶ τῷ χρῆναι τὰ βέλτιστα 
δρᾷν ἐπισχιάζουσαν 4, μνήμην τὸ γεῶδες ἡμῖν ἀντὶ 
400 πνευματιχοῦ πραγματεύεται φρόνηµα, οὕτω τε 
πάσης ἀχαθαρσίας ἀνάπλεω δειχνύει τὸν ἄνθρωπον. 
Καὶ γοῦν ol; τοῦτο συνέδη παθεῖν , διὰ προφητιχῆς 
λέγεται φωνῆς' « Μνήσθητε, οἱ μαχρὰν τοῦ Κυρίου, 
xal Ἱερονσαλὴμ ἀναθήτω ἐπὶ χαρδίαν ὑμῶν.) Ἔδει 
γὰρ, ἔδει καθάπερ ὕδωρ ἐπιχεῖσθαι πνρὶ, τοῖς ἀπὺ 
τῆς λήθης χαχοῖς τῶν ἀγαθῶν εν ἀνάμνησιν' χαὶ 
διὰ τῶν ἑναντίων βοηθημάτων τὸ λοιποῦν 9 ἀφανί- 
ζεσθαι. "Eu; ἂν οὖν τοῖς ἀπὸ τῆς λήθης χαχοῖς ὁ ἓν 
ὑμῖν χαταχκαλύπτηται νοῦς, χαὶ τὸ τίχτειν τὰ κάλ- 
λιστα { πεφυκὸς, ταῖς ἐντεῦθεν ἁμαθίαις ἐπιθολού- 


* Jerem. 1, 50. 


αροσήχειν 


μάλιστα, 


fota natura fecundius, in quo insunt omnium se- 
1nina virtutum, quique occultis incrementis, tel- 
(uris instar, cupiditates ad honestissima quisque 
-capessenda assidue submittit : hanc namque is 
maturam a suo conditore est sortitus. Ast circa ip- 
eum, instar involucri cujusdam discurrit, tanquam ex 
innata radice pullulans oblivio, quz quidem omnis 
impuritatis altrix et mater est. Hzc meliora desi- 
deria, nebul: instar diffusa, involvit ac depascitur, 
et postquam amorem optimarum rerum velut um- 
bris obduxit, memorie sensum in nobis pro spi- 
rituali terrenum efficit, ex quo omnis impuritatis 
copia ingens in hominum animis exuberat. Proinde 
et ii quibus id mali contigit, prophetica illa voce 


D edmonentur : « Recordamini qui procul estis, Do- 


mini, et Jerusalem ascendat in cor vestrum **. » 
Oportuit siquidem velut aquam exstinguendo igni, 
ita rerum bonarum memoriam inductis ab oplivio- 
ne calamitatibus superinfundi, et ex contrariis pe- 
tere contracte sgritedini medicinam. lgitur donec 
animus undequaque oblivionis malis obtenditur, 


* Vari lectiones. 


x (AA. μυρία, y add. οὖν. * ἅ 1.1. διέσπασται. » AA. καθ ἑαυτῆν εὑρεθήσεται, 
. bdAA. ἑστέ, ο Mal, περιτρέχει. 3 444. ἐπισχιάζουσα, ϐ leg. λυποῦν. 
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44 et quamvis ad proferenda psfícherrima quzeque À µενον, µηδαμόθεν ἔχοι τὸ δύνασθαι διαπρἐπεινὲν &ya.- 


natum, qux inde efficitur impedit ignoratio, quo- 
minus ad insignem aliquam in rebus honestis 
gloriam emergat, nos jam impuri et exsecrandi, 
et si quid aliud est hujus generis, divino judicio 
denuntiati. Quod si oblivionem bonorum omnem 
excutiamus, quique inde nascuntur errores, velut 
inutilia excrementa subnascentia abscindamus, li- 
berum ab omni pravitate, tum ab omnibus malis, 
quz ex improbitate efficiuntur, securum, masculum, 
et fecundissimum in nobis animum conservabimus. 
Proinde longe a nostris mentibus peccati vetustate 
sublata, atque ad innocue simplicitatis infantiam 
denuo traducti coram Deo przfidentes astabimus ; 
neque vero nos scilicet ipsimet offeremus Deo, 


θοῖς, ἀχάθαρτοι τὸ τηνικάδε χαὶ βδελυρώτατον, καὶ τί 
γὰρ οὐχὶ τῶν τοιούτων, λελογίσµεθα παρὰ Geip; Tv 
δὲ ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι λήθην ἀποχρουόμενοι, xai 
ὥσπερ τινὰς περιτιωµάτων ἑχδρομὰς τὰ ἐντεῦθεν 
ἁποιάμνοντες πταίσµατα, ἑἐλεύθερον μὲν ἁπάσης 
Φανλότητος, γυμνὸν δὲ τῶν Ex πονηρίας χαχῶν, οὺν 
ἄρσενα xai γονιμώτατον ἓν ἑαυτοῖς διατηρήσοµεν 
νοῦν. Οὐτωσὶ λοιπὸν ἣν μὲν ix τῆς ἁμαρτίας πα- 
λαίωσιν ἔξοιχὸν τῆς ἑαυτῶν φυχῆς ποιησάµενοι, εἰς 
δὲ τὴν ix τῆς ἀχαχίας νηπιότητα μεταστοιχειούμε- 
vot, παραστησόµεθα μετὰ παῤῥησίας τῷ θεῷ ' οὐχ 
αὐτοὶ δὲ πάντως ἑανιοὺς προσοίσοµεν, ὥσπερ οὖν 
οὐδὲ «b ἁρτίτοχον βρέφος ἑαυτὸ προάῆγε τῷ θιῷ. 
Προσοίσει δὲ ἡμᾶς ὁ διὰ τῆς πίστεως ἀναγεννήσας 


quemadmodum nec seipsos modo geniti infantes of- B Χριστὸς , ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν θυσίαν ἀναφέρων τῷ 


ferunt. Offeret porro qui nos per fidem regenera- 
vit, seipsum Patri pro nobis in sacrificium exhibens 
Christus; offeret autem octava die, hoc est post 
sabbatismum, qui lege precipiebatar, exacium. 
Signat namque ea dies adventum nostri Salvatoris, 
in quo et legis, et prophetarum flnis apparuit Chri- 
stus. Quam eamdem ob causam opinor, ut subtilius 
aliquid proferam, octavam hanc diem apud nos Do- 
minice nomen obtinuisse ; quippe qus legi ipsa 
demum finem imposuerit, principium vero attulerit 
Dominici temporis, in quo facta sunt omnia nova. 
Quod sane Paulus quoque ipse affirmat: « Ut si 
quis, inquit, in Christo nova creatura, vetera trans- 
ferunt, ecce facta sunt oinnia nova *. » Hoc modo 
nobis de ea corporis circeumsectione commentan- 
dum esse existimare oportet, qux octava luce, ut 


diximus, perficiebatur, ac paulo ante genitos in-- 


fantes sistebat Deo. Confirmet vero hee omnia 
sapientissimus Paulus suo testimonio, ille omnium 
Salvatoris mysteriorum conscius et particeps in 
medium prodeat clamans : « Non enim qui in ma- 
nifesto, Judzus est, neque qus in manifesto in 
carne est circumcisio; sed qui in abscondito, 
Judszus est, et circumcisio cordis in spiritu, non 
littera, cujus laus non ex hominibus, sed ex Deo 
est **. » Idem in alia quadam epistola de iisdem 
rebus ita pronuntiat : « Videte canes, videte malos 
operarios, videte cireumcisionem. Nos enim sumus 


Πατρί * xaX προσοίσει χατὰ τὴν ὀγδόην ἡμέραν, του- 
τέστι μετὰ τὸν ἔννομον 6 σαθδατισµόν. Οὗτος γάρ 
ἐστι τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν παρουσίας ὁ καιρός 
ἐπεὶ xal τέλος νόµου xal προφητῶν ὁ Χριστός. Auk 
ταύτην, οἶμαι, τὴν αἰτίαν, μᾶλλον δὲ ἀχριθέστερον 
εἰπεῖν, fj ὀγδόη, παρ᾽ ἡμῖν Kupiaxt) χατωνόµασται, 
ὡς tl; τέλος μὲν Ίδη τὸν τοῦ νόµου χαιρὸν xaza- 
χλείονσα’ ἀρχὴν δὲ ἡμῖν Κυριαχῶν εἰσφέρουσα χρό- 
voy, ἓν οἷς Υέγονε τὰ πάντα xawá. Ὥσπερ οὖν 
ἀμέλει χαὶ ὁ Παῦλός φησι « Ὥστε εἴ τις iv Χρι- 
στῷ xawh χτίσις, τὰ ἀρχαῖα παρῇλθεν, ἰδοὺ γέγονε 
«à πάντα χαινά. » Τοῦτον ἡμῖν εἰσχομίδειν τῶν θεω” 
ρημάτων τὸν τύπον οἴεσθαι b. τὴν χατὰ σάρκα περι- 
τομὴν, tv ὀγδόῃ μὲν ἐπιτελουμένην, χαθάπερ εἶπον, 
ἡμέρᾳ, εἰς ὄψιν δὲ ἄγουσα[ν] τὰ νεογνὰ τῷ Out. 
Προσμαρτυρείτω δὲ τοῖς εἰρημένοις καὶ ὁ σοφώτατος 
Παῦλος, ὁ τῶν τοῦ Σωτῆρος μυστηρίων ταμίας εἰσίτω 
βοῶν; « Οὐ γὰρ ὁ iv τῷ φανερῷ ἹἸουδαῖός ἐστιν ’ 
οὐδὲ ἡ ἐν τῷ φανερῷ ἐν σαρχὶ περιτομὴ, ἀλλ' ὁ àv 
τῷ χρυπτῷ Ἰουδαῖος, καὶ περιτομὴ χαρδίας, o0 γράµ- 
ματι, οὗ ὁ ἔσαινος οὐκ ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ 
Θεοῦ. Ἐπιστελλέτω δὲ πάλιν ἑτέροις περὶ τῶν αὐτῶν 
οὕτω λέγων’ « Βλέπετε τοὺς χύνας, βλέπετε τοὺς 
χαχοὺς ἑργάτας, βλέπετε τὴν χατατοµήν. 'Hyat; 
γάρ ἑσμεν dj περιτομὴ οἱ πνεύματι θεῷ λατρεύοντες, 
xa καυχώμενοι ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ, καὶ οὐχ ἓν σαρχὶ 
πεποιθότες. » Καύχημα μὲν γὰρ τῆς χατὰ σάρχα 
περιτομῆς, εἰ μόνη. voolso, καὶ τὸ Ex τῆς θεωρίας οὐκ 


circumcisio; qui spiritu servimus Deo, εἰ ϱ]οτίασιαγ .Ὁ ἔχουσα χάλλος, οὐδὲν, οἶμαι, παρὰ τοῖς εὖ φρονοῦσιν 


in Christo Jesu, et non in carne fiduciam habcn- 
tes ".» Nam que est in corporis cireumsectione, 
gloriatio, 8i per se sola spectetur, nec aliquid ex 
adjecta. commentatione splendoris accipiat, 71 
cordatorum judicio nihil res, opinor, existimabitur. 
Àt si spiritalis eircumsectionis ferat typum, mentis- 
que purgate expiationem significare intelligatur, 
tunc eam quispiam forte commendabit, nempe quae, 
id quod intellectu difficilius erat, ipsa quam appo- 
sitissime adumbret atque indicet, et corporis dolore 
vjtato, de soja mentis emundatione cogitabit. Quod 


εὑρεθείη ποτὲ. "Oss δὲ τῆς iv πνεύματι περιτομῆς 
εἰσφέρει τὺν τύπον, xal τὸν ἓν xapbig καθαρισμὸν 
ὑποσημαίνουσα φαίνεται, τότε δή τις ἑπαινέσει μὲν 
ἴσως ὡς ἄριστα σχηµατίζονσαν τὸν à kv λεπτῇῃ. θεω- 
pla à χείμενον * ἀποφοιτήσει δὲ δηλονότι τοῦ παθεῖν, 
τὸν ἓν χαρδίᾳ µελετήσας καθαρισµὀν. "O δὴ καὶ 
ὁρᾷν ἐπείγεσθαι τοῖς Ἰουδαίοις προφητιχὸς συνεδού- 
λευε λόγος, ἔχων ᾧδί' « Τάδε λέγει Κύριος. Νεώ- 
σατε αὑτοῖς νεώµατα, xal μὴ σπείρετε ἐπ᾽ ἀχάνθαις. 
Περιτμήθττε τῷ θεῷ, xat περιτεμεῖσθε τὴν σχλη- 


9] Cor. v, 17. '"*Rom. n, 28,99. ο Philipp. m, 3, 3. 
Variz lectiones. 
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ροχαρδίαν ὑμῶν, ἄνδρες "loóóm, οἱ χατοικοῦντες A etiam ut sine cunctatione przstarent Judzi pro- 


Ἱεραυσαλὴμ, » ὥστε εἶ τις ἐν σαρχὶ περιτέµνοιτο, 
eb πάντως τοῦτο ποιῇσει τῷ θεῷ ' ὁ δέ γε τὴν ἓν 
ενεύματι περιτομὴν διὰ τῶν εὐαγγελικῶν δεχόμενος 
χηρυγµάτων, αὐτῷ δηλονότι τῷ πάντων Δεσπότῃ, οὐ 
tip νομιχῷ γράµµατι περιτέµνεταε, μορφοῦν εἰωθότι, 
-καὶ χαθάπερ ἐν σχιαῖς τὴν ἀλήθειαν, "Οτι δὲ τῆς 


χατὰ ἀλήθειαν περιτομῆς fj δύναµις οὐκ ἐν τῷ κατὰ 


$i» σάρχα πληροῦται πάθει, ἀλλ bv τῷ βούλεσθαι 
δρᾷν ἅπερ ἐπιτάττει θεὸς, ἄχουε Παύλου σαφέστατα 
λέγοντος᾽ « Ἡ περιτομὴῆ οὐδέν ἐστι: fj ἀχροθυστία, 
φὐδέν ἐστιν. » ᾽Αλλ᾽ ἵνα μὴ λόγους ἡμῖν φαίνηται. 
αεροτείνων φιλοὺς , οὐδὲν εἶναι λέγων τὸ διὰ νόµου 
{ξτιµηµένον, ἐπεξηχεῖται σαφέστερον, xal φησ; ’ 
s Περιτομὴ μὲν yàp ὠφελεῖ, &àv vópov πράττῃς * 


phetica oratione admoncbantur, quz sic habet : 
«liec dicit Dominus: Novate vobis novale, et 
nolite serere super spinas. Cireumcidimini Domino, 
e£ auferte duritiam cordis vestri, viri Juda et habi- 
tatores Jerusalem *5 : » ut proinde, si quis in carne 
circumcidatur, omnino circumsecium esse Deo dici 
Bon possit; qui vero spiritalem circumcisionem ex 
evangelica przedicatione susceperit, ipsi nempe uni- 
versorum Domino, non legali litteratura, quae 
veritatis quamdam velut umbram tantummodo exhi- 
bel, circumcisus est. Porro vere circumcisionis 
vim non in aliqua corporis detruncatione positam 
6566, sed in sola divinis preceptis obtemperandi 
voluntate, Paulum id apertissime pronuntiantem 


ἑὰν δὲ παραθάτης νόµου fic, ἡ περιτοµή σου ἀχροθν- p audiamus : « Circumcisio nihjl est, et preputium 


στία véyovev. Ἐὰν οὖν fj ἀχροθυστία τὰ δικαιώµατα 
φοῦ νόµου φυλάττῃ, οὐχ fj ἀχροθυστία αὐτοῦ εἰς 
περιτομὴν λογισθήσεται; Καὶ χρινεῖ ἐκ φύσεως 
ἀκροθυστία τὸν νόμον τελοῦσα, σὲ τὸν διὰ γράµµα- 
τος xai περιτομῆς παραθάτην νόμου. » Ὅτε τοίνυν 
ἀνόνητον μὲν iv τοῖς παθοῦσιν ὁρᾶσθαί φησι τὴν 
περιτομὴν, ὅταν αὑτοῖς μὴ πρὸς k τὸ διὰ πραγμάτων 
εὑδοχιμεῖν * οἱ δὲ τὴν Ex φύσεως ἔτι σώζοντες &xpo- 
6υστἰαν ἀμείνους τῶν μὴ τοιούτων νομοφύλαχες εἷ- 
ναι ! εὑρίσχονται, ποῖον ἔσται λοιπὸν τὸ ἐχείνης 
χαύχηµα, πυθοίµην ἂν ἡδέως τῶν ἀνουστάτων 
Ἰουδαίων. Εἰ δὲ χρή τι τοῖς εἰρημένοις προσθῆναι, 
xat ἕτερον σημεῖον δεδόσθαι τὴν περιτομὴν, ὁ Παῦλος 
δεσχυρίζεται. Καὶ ὥσπερ τι σήµαντρον τῆς Ev ἀχρο- 
6υστίᾳ πίστεως τῷ προπάτορι τοῦ γένους ᾿Αθραάμ᾽ 
sic τὸ εἶναι αὐτὸν «πατέρα πολλῶν ἐθνῶν, οὗ µόνον, 
φηόὶ, τοῖς Ex περιτομῆς, » ἀλλὰ xal τοῖς στοιχοῦσι 
τοῖς ἴχνεσι τῆς Bv. ἀχροθυστίᾳ πίστεως τοῦ Πατρὸς 
ἡμῶν "A6paáyg. « Ἐπίστευσε γὰρ τῷ θεῷ, xal δε- 
διχαίωται, » περιτομὴν οὕπω λαδών ' μετὰ δὲ τὴν 
πίστιν xal την ix ταύτης διχαἰίωσιν, σημεῖον αὐτῷ 
τοῦ πράγματος Υέγονεν fj περιτομή. 


nihil est '*. » Quam rem, ne solum verbis obstre- 
pere videatur qui nihi] esse dicat id quod in lege 
magno dignum honore judicatum est, adhuc apertius 
explicans ait : « Circumcisio quidem prodest, si 
legem observes; si autem praevaricator legis sis, 
circumcisio tua praeputium facta est. Si igitur prae» 
putiem justitias legis custodiat, nonne przputium 
illius in cireumcisionem reputabitur ? Et judicabit 
id, quod ex natura est preputium, legem consum- 
mans, te qui per litteram et circumcisionem prz- 
varicator es legis δὲ.» Cum igitur inutilem circum- 
cisionem esse affirmet, nisi qui ea affecti sunt, 
virtutum przcipue actionibus excellant, quique 
nativum adhuc preputium retinent, circumseclis 
meliores atque in cuitu legis observantiores repe- 
riantur, quenam reliqua sit in circumcisione glo- 
riatio, discere ab insulsissimo Jud»o magnopere 
velim. Quod si aliquid ctiam ad ea qu:e diximus 
adjungi placet, alterius quoque rei symbolum in 
eircoincisione fuisse, ijdem Paulus affirmat, Et si- 
gnaculi instar cjus fidei, quam in przputio habe- 
rent Abrahamo generis auctori, ut esset « multa- 


rum genijum pater, non tantum, ait, qui sunt ex circumcisione 5"; » sed et iis qui sectantur vestigia 
dei, qu» est in praeputio patris nostri Abrahz. « Credidit enim Deo, et reputatum est illi ad ju- 
stitiam **, » circumcisione 7&4 nondum suscepta : post fidem vero el effectam ex fide justificationem, 
signum ejus quod factum fuerat, circumcisionem accepit. 

€. Δέχου τοιγαροῦν, Ἰουδαῖε, τὴν τοῦ πνεύματος D 9. Proinde recipe demum, o Judze, machxzram 


μάχαιραν, ἀπόθου τὴν σκληροχαρδίαν, ὡς vévpa- 
πται, επεριτµήθητι τῷ cip.» Μάνθανε σαθθατίζειν, 
οὗ χαθάπερ αὐτὸς ofc. ἔχειν χαλῶς, ἀλλ᾽ ὡς ἡ τοῦ 
γοµοθέτου διατάττει βούλησις. "O τι γὰρ 55 xai περὶ 
τούτον φησὶν ὁ νομοθέτης, ἄξ.ον ἰδεῖν. Ἔργων ἆπο- 
Σχέσθαι χελεύει, xal πόνων μὲν ἀνεῖσθαι σωµατι- 
χῶν, χατὰ τὸ Σάθθατον. Ἐξοίχεσθαι δέ τινα τῆς 
Ἱερουσαλὴμ οὗ βούλεται, οὐδὲ εἰς ὁδοὺς ἐχτείνε- 
68αι µαχράς. Κεχοῃσθαί τε μὴν οὐ ταῖς παραυτίχα 
πεποιηµέναις, ἀλλὰ ταῖς ἤδη προητοιµασµέναις τρο- 


m,6. ''Jerem, iv, 4 


- 


5 AA. προῇῃ, an pos? | ἅ 1. ὄντες. 
Ῥλταοι.. Gn. LXXVII. 


spiritus, exuetandem cordis duritiem, « circeumcide 
te, uL scriptum est, Deo *. » Disce jam Sabbata, 
non eo cultu quem tibi pro arbitrio fingis, sed illo 
quem auctor impendi postulaj, celebrare. Nam quid 
js de hac quoque re statuat, opere pretium est co- 
gnoscere. Primo nihil quidquam operis exerceri, 
atque a corporis fatigatione cessare Sabbato jubet. 
Deinde extra Jerusalem egredi , aut peregrinari 
longias eo die haud sinit. Non cibis eo die paratis, 
sed jam ante inservitis epulis vult curari corpora. 


* Jerem. 1v, 5, 4. " E Cor. vn, 19. 3 Rom. 1, 25-27. "' Rom. iv, 11,12. *! Gen. xv, 6; Galat. 
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Porro vectare aliquid, aut oneris quidpiam tollere A φαῖς. ᾿Αχθοφορεῖν δὲ ὅλως, xal ἀπὸ τοῦ καταφορτί- 


onnino vetat, apertissime id Jeremix voce prxci- 
piens : « Nolite portare pondera in die Sabbati, 
nec inferatis per portas Jerusalem, et nolite ejicere 
onera de domibus vestris in die Sabbati **. » Hxc 
vobis per qu: Sabbati cultum tueamini lex prz- 
tünivit. Sed prodeat mihi rursus in medium, cui 
litterze verba mordicus tueri cordi est, edisseratque 
aliquis nobis ex Judaico conventu, num aliqua ra- 
tio sapiens iis quxe a Deo przcipiuntur subjecta sit, 
an vcro ultra exiles dictiones, nudamque litteratu- 
ram, divinorum mysteriorum vis nullatenus pro- 
grediatur. Si namque latentibus sententiis velut 
integumentum litter: crassitudinem. superinduci 
prudenti sane consilio fateatur, investiget abditos 
sensus, nec in iis qux in figura pronuntiata sunt ni- 
mis libenter immordtus, ipse sibi pulcherrimarum 
rcrum intelligentiam invideat; si vero in nudis tan- 
tummodo litteris hz:irendum, nec quidquam praz- 
terea cogitandum cesse cum ipse sibi in animum 
induxerit, tum aliis quoque persuadere contendat, 
in eum illud a Salvatore prolatum quadrabit : « Ve 
vobis, Scribs» et Pharisei hypocrite, quia clauditis 
regnum celorum ante homines. Vos enim non in- 
tratis, nec jntroeuntes sinitis intrare 35.» Age 
namque quoniam de Sabbato sermonem institui- 
mus, rei naturam, qualis demum ca sit, attentius 
consideremus, ac rationum momenta subtilius exa- 
minantes, ex hoc quoque plenam dementissima te- 


meritatis esse Judacorum mentem fhcile comperie- C 


mus. 

10. Qus enim, rogo te, universorum conditorem 
ralio üunpulit, ut preteralia qux praeclare a se 
consiitula esse sciret, de cessatione quoque per 
Sabbatum indicenda 75 cogitaret, idque cum res 
creat omnes institutis a natura motibus agi per- 
gant, neque quam quzque actionem sortita est, 
eam ullo Sabbato intermittat? Siquidem et sol 
exoritur, suosque cursus verliginc inquieta de 
more conficiL; nec tellus, undique arboribus con- 
vestita ac multiplici herbarum varietate conspicua, 
suo ornatu per Sabbatum destituitur, aut ex ipsa 
editos fetus alere desinit. Fontes vero, eodem modo 
atque venz gclidarum aquarum parentes, aliquando 
scilicet compressis uberibus suos fluxus retinent, 
aut minus undarum copiam consueta ipsis largitate 
suppeditant. Neque vero nunc illud, o Judze, dicas, 
existimare te unicuique rei creat eas leges a Con- 
ditore constitutas esse, quarum ex prescripto mo- 
tus exerceant, statumque suum, ac seipsas tueantur 
ac seryent. Nam si, ut tu putas, Sabbatum cessatione 
coli volebat, nec aliud quidquam emolumenti ad nos 
ea lege pervenit, cur non eadem res omnes penitus 
alligavit? Quodnam autem, queso te, hoc tantum 


** Jerem. xvii, 31. Matth. xxii, 13. 


ζεσθαι παντελῶς ἀποχωλύει, σαφέστατα λέγων διά 
φωνῆς Ἱερεμίου « Καὶ οὐχ ἐξελεύσεσθε ἔξω τῆς 
πύλης Ἱςρουσαλὴμ τῇ ἡμέρᾳ τῶν Σαθδάτων xol 
οὐχ ἑξοίσετε βαστάγµατα ἓξ οἰχιῶν ὑμῶν. » Ἐν 
τούτοις ὑμῖν ὁ νόμος ὀρίξει τὰς τοῦ Σαδθάτου τιµάς. 
'AXX ἠχέτω µοι πάλιν εἰς μέσον ὁ µόνῳ τῷ γράµ- 
µατι συνηγορεῖν µελετήσας , xai λεγέτω τις ἡμῖν 
τῶν ἐξ ἹἸουδαϊχοῦ συστήµατος, πότερόν ποτε λόγος 
ἑφήρμοσται τοῖς θεόθεν διατεταγµένοις σοφὸς, 
ἤγουν Ev φιλαῖς ἡμῖν χεῖται ταῖς λέξεσι, χαὶ γυμνῷ 
τῷ γράµµατι, τῶν θείων μυστηρίων ἡ δύναμις. El 
μὲν οὖν ὥσπερ ἐπὶ χαλύμματι τοῖς θεωρήµασι τὴν 
Ex τοῦ γράµµατος ἐπαλείφεσθαι παχύτητα, νουνε- 
χἑστατά τε ποιῶν ὁμολοχεῖ, ζητείτω τὸ νόημα, xat 
ph τοῖς ἓν σχήµατι λαλουμένοις ἐμφιλοχωρῶν, a5- 
τὸς ἑαυτὸν ζημιούτω τὰ χάλλιστα εἰ δὲ ὅτι προο» 
ἦχει µόνῳ προσεδρεύειν τῷ γράµµατι, xal μηδὲν 
ἐπ αὐτῷ πλέον λογίζεσθαι, αὑτός τε ποιοῖτο διὰ 
σπουδῆς xal προσέτι διδάσχειν ἑτέρους φιλονειχοίη, 
ἀχούσεται χατὰ τὴν τοῦ ΣωτΏρος φωνήν « Οὐαὶ 
ὑμῖν, Τραμματεῖς xai Φαρισαῖοι ὑποχριταὶ, ὅτε 
ἤρατε τὴν χλεΐῖδα τῆς Υνώσεως. Οὔτε ὑμεῖς εἰσέρ- 
χεσθε, οὔτε τοὺς εἰσερχομένους ἀφίετε εἰσελθεῖν. » 
Φέρε 65 yàp xai ἐπὶ τῷ κατὰ Σάθθατον λόγῳ την 
τοῦ πράγματος φύσιν, ὅπως ἂν ἔχοι, διασχεψώµεθα, 
xal λεπτομερέστερον βασανίζοντες τοῦ λόγου τὴν 
δύναμιν, ἴδωμεν, εἰ μὴ µωρίας ἀνάπλεως xàv τού- 
τῳ πάλιν ὁ τῶν Ἰουδαίων ἁλίσχεται νοῦς. 


V. Τί γὰρ δὴ τὸ πεπειχὺς, εἰπέ pot, τὸν ἁπάντων 
δημιουργὸν πρὸς τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, ofc ἔχειν ὀρθῶς 
ἐδοχίμαζε, xal ἀργεῖν ἐν Σαθδάτῳ νομοθετεῖν, χαἰτοι 
τῆς ἄλλης ἁπάσης χτίσεως, τὰ ix φυσιχῶν χινηµά- 
των ἐνερχούσης, ἀχωλύτως χατὰ τὸ Zá66atov, ἢ xai 
ὅπερ ἕχαστον τῶν ὄντων τέτακται ποιεῖν, οὗ xata- 
λυόντων διὰ τὸ Σάθθδατον; λιος μὲν γὰρ ἀνίσχει, 
χαὶ τὸν συνήθη δρόµον ἐξελίττων o0 παύεται' Yr, δὲ 
ἡ φυτοῖς χομῶσα ποιχίλοις xal πολυειδέσιν ὡραῖξα- 
µένη βλαστήμασιν οὐχ ἀποστειροῦται διὰ τὸ Σά6- 
6ατον, οὐδὲ τοῖς ἐξ αὐτῆς τὴν θρεπτικἣν ἐφεύσατο * 
δύναμιν. Πηγαὶ δὲ ὁμοίως καὶ αἱ ψυχρῶν ὑδάτων 
μητέρες, ποτὲ τὸν ἐξ οἰχείων μαστῶν ἀναχόπτουσαι 


p ὀρόμον, τὴν αὐταῖς συνήθη χορηγίαν ἑπαύσαντο 


φέρειν. ᾽Αλλ᾽ οὐ τοῦτο νῦν ἐρεῖς, Ἰουδαῖε, χαίτοι 
νόμους ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν πεποιηµένων παρὰ τοῦ Δη- 
μιουργοῦ τεθεῖσθαι πιστεύοµεν, xa0* οὓς χινεῖσθαι 
πέφυχε, διαζῇ τεχαὶ σώξεται. ἸΑλλ' εἴπερ, ὣς oftt, 
χατὰ Ὑνώμην αὐτῷ τὸ τιμᾶσθαι ταῖς ἀργίαις τὸ 
Σάδδατον, οὐδενὸς ἡμῖν ἑτέρου διὰ τῆς τοιαύτης νο” 
µοθεσίας χρησίµου παρεισδαίνοντος, τί μὴ τὸν αὖ- 
τὸν ἐφ᾽ ἅπασιν. ἑτίθει νόµον; Τί δὲ, εἰπέ µοι, τὸ 
λυποῦν, ὀψοποιεῖσθαί τινα τὸ καθ ἡμᾶς, 1) ἀλφιτουρ- 


Variz lectiones. 
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χεῖν bv Σαθθάτῳ; f) τί τὸ χωλύον τὰς ἑτέρας τοῦ A mali, quod ad nos attinet, sibi aliquem obsonia 


«ύματος ἁποσχεδιάζεσθαι τροφάς; Νυνὶ δὲ ὥσπερ 
τι μέγα xal περισπούδαστον ὁ νόμος ἡμῖν εἰσηγού- 
μενος, ἔργου μὲν ἀπείργει παντός βάσταγμα δὲ 
τῆς ἑστίας ἐχχομίζειν οὐχ id: ἁλλ᾽ οὐδ' ἐξοίχεσθαί 
ποι μαχκρὰν τῆς ἐν Ἱερουσαλὴμ πύλης τὸν οὐὑδὸν 
παραμείδοντας, σιτίοις γε μὴν, οὐ τοῖς παραντίχα 
πεπορισµένοις, ἀλλὰ τοῖς ἐχ προµηθείας πηὑτρεπι- 
αμένοις ἀποχεχρημένους, ἐπὶ δαῖτα xal τράπεζαν 
Μναι χελεύει, xat θανάτῳ τιμᾶται τὸν παραθαίνον- 
τα χαίτοι τῶν διηγγελµένων οὐδὲν, εἰ χαθ) ἕτερόν 
εινα πράττοιτο χαιρὸν, ἁμαρτίας ἔγχλημα προσοίσει 
τῷ δεδραχότι καὶ οὐ δή που φῄσειεν ἄν τις, eT γε 
Φωφρονοίη ἓν πλημμελημάτωντάξει xat ταῦτα χεῖσθαι 
παρὰ τῷ vópup, χαθάπερ οὖν καὶ τὰ ἕτερα ὧν ὅτι προσ- 
Ἆπει παντελῶς ἀποφοιτᾷν, διαγορεύει σαφῶς. Τὸ 
TX, «Οὐ φονεύσεις, Οὐ µοιχεύσεις, Οὐ χλέψεις, Οὁ 
Φευδοµαρταρήσεις, » xaX ὅσα τούτοις σννήρµοσται 
φρὸς τὴν αὐτὴν xal μίαν βλέἐπόντα λέξιν, οὐχ iv 
μόνῳ * Σαθθάτῳ παραφυλαχτέον ἀνδρὶ μισοῦντι χο- 
λάζεσθαι, ἀλλ᾽ Ev παντὶ τῷ χρόνῳ παραιτητέα. Ὅθεν 
δη καὶ µάλα σαφῶς ὑπολαμδάνω χατάδηλον ἔσεσθας 
φοῖς ἀχροωμένοις, ὡς ἁμαρτίαι μὲνοὺχκ clot τὰ &v Σα6- 
6άτῳ χεχυλυμένα, χαριεστάτην δὲ μᾶλλον ἡμῖν &va.- 
τίκτουσι πραγμάτων εἰχόνα» fjv 6h χαὶ ὅπως ἂν δύ- 
νωμµαι διειπεῖν διὰ τὴν chv ὠφέλειαν, οὐκ ἀποχνήσω. 
Προχείσεται δὲ τῶν ἄλλων 6 περὶ τῆς ἁργίας λόγος, 
διπλοῦν εἰσφέρων θεώρημα. 


ια’. Ἐπειδῇ γὰρ τῆς ἑνεγχούσης ἁπάραντες, την 
Αἰγυπτίων χατφχίχασι χώραν οἱ ἐξ Ἱσραὴλ, µα- 
προὺς bw αὑτῇ παρατείνοντες χρόνους, ὅτι μὲν 
Ἑδραϊῖοι τὸ γένος εἰσὶ, xai τῆς ᾿Αθραὰμ ἐξέφυσαν 
ῥίζης, οὐδὲ ἓν µόναις ἔτι, χατὰ «b εἰχὸς, διέσωζον 
Ἀνήµαις. Ἐπιλαθόμενοι δὲ τῶν πατρίων ἐθῶν, xol 
«fv προχονικὴν εὐσέδειαν ἀρνησάμενοι, πρὸς τὰς 
τῶν ἐπιχωρίων Φφευδολατρείας ἑτράποντο. Αδιχεῖν 
& ὥσπερ οὐ µετρίως ὑπειληφότες τοὺς εἴσω γῆς 
εἰσδεξαμένους τὸν µετανάστην λεὼν, εἰ μὴ xal τῆς 
αὐτῆς ἐχείνοις συμμετάσχοιεν πλάνης, flo μὲν 
χρΏναι προσχυνεῖν ὑπελάμδανον' οὐρανῷ δὲ xat yf, 
σ.λήνῃ καὶ ἄστροις, xal τίνι γὰρ οὐχὶ τῶν στοι- 
χείων την Ot πρέπουσαν δόξαν ἀπονέμειν ὥοντο 
δεν; Βαθὺς γὰρ fjv αὐτοῖς τῆς ἀγνοίας ὁ σχότος" 


coquere, aut farinam die Sabbati comparare, aut 
alios alendo corpori cibos raptim instruere? Lex 
tamen veluti rem magnam minimeque negligendam 
denuntians, primum operis quidpiam fieri vetat, 
tum nullum onus domo efferri sinit, sed nec lon- 
gius ab Hierosolvmis discedere itineris causa pati- 
tur, epulas demum non przsenti cura instructas, 
sed proviso jam ante consilio apparatas, in convivio 
εἰ mensis adhiberi jubet, tum hac oiania. capitali 
pena sancita ; quz? tamen ejusmodi sunt, ut nihil 
prorsus in se culpz suscipiat, si quis eorum aliquid 
quovis alio tempore admiserit; nec ea legis ipsius 
decreto criminum loco duci sanus quispiam dixe- 
rit, qud tamen alia a quibus omnino abstinendum 
sit, planissime explicat. Nam illa : « Non occides, 
Non mechaberis, Non furtum facies, Non falsum 
testimonium dices 5, » et quecunque iis similia in 
uno eodemque ordine collocantur, non Sabbato tan. 
tum cavebit qui supplicium effugere voluerit, sed 
ea nullo non tempore penitus evitabit. Ex quo fa- 
cile, ut puto, omnes intelligent non esse aliquam 
in iis culpam qux Sabbato fieri vetantur, sed in 
illis potius pulcherrimarüm rerum nobis imaginem 
designari, quam etiam, tui emolumenti causa, ex- 
plicare "76 pro viribus non gravabor. Ác primum 
quidem de cessatione sermonem instituemus, in qua 
duas res cogitatione lustrare atque animo vestigare 
licet. 

11. Postquam enim egressi e patria tellure, Is- 
C ος in Egypto constiterunt, decursu temporis, 
ex Hebrzorum genere atque ex Abrahami stirpe 
sese prognatos esse, ne memoria quidem, nt fleri 
solet, amplius usurpabant. Hinc obliti patrios mo- 
res, ac pietate quam a majoribus acceperant abd;- 
cata, ad idololatriam, incolarum contagione, con- 
vertebantur : quasi videlicet iis qui profugos domi 
excepissent, insignem a se contumeliam irrogari 
persuasum haberent, nisi ad eosdem errores, 
quibus illi addicti erant, ipsi quoque dilaberentur 
Itaque et solem pro Deo colendum esse censebant, 
tuin caelo, telluri, lunzeque et sideribus, atque om- 
nibus demum elementis venerationem Deo debitani 
tribui oportere arbitrabantur. Densa nempe igno- 


xai καθάπερ ὁ Παῦλός φησιν, ἑλάτρευον τῇ κτίσει D rationiscaligine involuti tenebantur, et, quemadmo- 


παρὰ cbvy Κτίσαντα. Ἐπειδὴ δὲ αὐτοὺς τῆς Αἰγυ- 
Ἁτίων ὠμότητος, xal τῆς πικρᾶς ἑχείνης δουλείας 
ἐλευθεροῦν ὁ νομοθέτης ἐπείγετο, xal δὴ xal εἰς 
την YT» τῆς ἐπαγγελίας ἐχάλει, τὴν ἐν Αἰγύπτῳ 
πλάνην ἀποφορτίζεσθαι μελισμοῦ τινος δίχα προσ- 
έταττεν᾽ « ρα 5h, λέγων, μὴ ἀναθλέψας εἰς τὸν 
οὐρανὸν, xal ἰδὼν τὺν fiov, xal τὴν σελήνην, xoi 
τοὺς ἀστέρας, xal πάντα τὸν χόσμον τοῦ οὐρανοῦ, 
πλανηθεὶς προσχυνήσῃς αὐτοῖς, Κύριος ὁ θεός σου, 
Κύριος εἷς ἐστιν. » Ἐπειδὴ δὲ πως ἐχρῆν xai διὰ 


** Exod. xx, 12-16. 5) Rom. 1, 95. 


56 Deut. αν, 19. 


dum Paulus ait, serviebant crcature potius quaui 
Creatori ". Cum vero ipsos ab /Egyptiorum cru- 
delitate duraque illa servitute vindicare legis aucto- 
ri maxime cordi esset, eosque in terram promissio- 
nis vocaret, susceptos in /Egypto errores deponere 
omni lenocinio verborum amoto jussit : « Vide, 
inquiens, ne, elevatis oculis in celum, vidensque 
solem, et lunam, et astra, omnemque ornatum caeli, 
errore deceptus adores ca 5. Dominus enim Deus 
tuus, Dominus unus est ". » Sed cum praterea 


!? Deut. vi, 4. - 


Vari:x lectiones. 


? &A4À. τάξιν, οὐχ ἐν νόµῳ. 
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certo aliquo ex ipsis rebus petito indicio opus esset, A πράγματος ἐναργοῦς ἑπαναγχάζειν ὥσπερ xol οὐχ 


quo fateri quodammodo vel inviti cogerentur, et 
colum a suo Conditore factum, et ejusdem opera 
solem, junam, astra, tellurem, aliasque res omnes 
ut essent accepisse, eos opificemsuum imitari jubet, 
vultque per Sabbatum quiescentes festivitatis cau- 
sam cognoscere : « Requievit enim, inquit, Deus 
ab omnibus operibus suis die septimo **. » Qui vero 
student ut rerum opifice quiescente conquiescant et 
ipsi, annon illi res omnes ab alio conditas atque 
effecias fuisse, unumque universorum molitorem et 
artilicem esse, et quidem apertissime confitentur ? 
Factum est igitur, dum Sabbato cessant, uL ex eo 
divinitatis quoque rationem Israelite intelligerent, 
atque unam 4 qua omnia condita et procreata sunt 


ἑχόντας ópoloysiv, ὥς πεποίηται μὲν obpavóc: Άλιος 
δὲ, καὶ σελήνη, xat ἄστρα, χαὶ γῆ, χαὶ d ἄλλη δὲ 
σύμπασα χτίσις ταῖς τοῦ δηµιουργήσαντος τέχναις 
εἰς τὸ εἶναι χεχίνηεαι, συσχηµατίζεσθαι 9 χελεύει τῷ 
Δημιουργῷ' xal χαταλύοντας tv Σαθθάτῳ, τῆς ἑορτῆς 
τὴν αἰτίαν εἰδέναι βούλεται’ «€ Κατέλυσε γὰρ, φτοὶν, 
ὁ θεὸς ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὐτοῦ τῇ ἡμέρᾳ τῇ 
ἑθδόμῃ. »Οἱ δὲ καταλύοντι τῷ Δημιουργῷ avyxata- 
λύειν σπουδάζοντες, πῶς οὐχ ἂν ὁμολουγήσαιν, καὶ 
µάλα σαφῶς, ὡς πεποίηται μὲν τὰ σύμπαντα, slo . 
δὲ ἁπάντων γενεσιουργὸς xal τεχνίτης dati; Σοµ- 
θέδηχε τοίνων, διὰ τῆς χατὰ τὸ Σάδόατον ἀργίας, 
χαὶ τὸν περὶ τῆς θεότητος εἰσφέρεσθαι λόγον τοῖς 
ἐξ Ἱσραὴἡλ, xai τὴν ἁπάντων τεχνίτην xai δηµιουρ- 


agnoscerent naturam ; elementorum item oculis [- D γὸν ἐπιγινώσκεσθαι φύσιν xal τὴν τῶν ὁρωμένων 


miliarium ultro citroque famulatum non ignorarent. 
Atque una quidem hac ratio est. 4*7 Sabbato in- 
dicte requietis. Altera vero preterea est, ct quidem 
plena gravitatis, atque hominibus , quorum magis 
absoluta virtutis perfectio est, longe accommodatis- 
sima. « Non enim adhuc infantibus solidiores dis- 
eiplinarum cibi apponendi sunt, sed qui consuetu- 
dine exercitatos habent sensus, » ut Paulus ait *. 
indicat ergo cessatio hee per Sabbatuin agi con- 
sueta, atque ab omni opere ferialio indicta, futu- 
ram extremo tempore sanctorum requietem; cum 
alaboribus immunes, ac sudore quem in stadiis 
contraxerant deterso, atque ad supernam civitatem 
revocati, in calesti Jerusalem quieti ac deliciis 
affiuuentes z:vum omne traducent, nullis amplius 
operibus aut laborum muniis occupati, sed przcla- 
ris anteacte vitze facinoribus, tanquam viatico ad 
ealutem instructi, suos ipsorum animos ad immor- 
talem vitam enutrient. Id namque ex eo quod cibi 
ante preparati Sabbato adhibendi forent, arbitror 
significari. Quod autem ponderibus seu oneribus 
degravare sese cuiquam Sabbato non licuerit, illud 
indicari videtur, utego quidem existimo, futurum 
ut post mortuorum resurrectionem Sabbato quod 
in superna civitate agetur, nullum amplius peccati 
onus nos degravet, neque rursum suis "illecebris 
impulsos ad pravitatem hostis discruciet; sustine- 
bit is nempe apud inferos ignis aeterni penas, nos 


στοιχείων obx ἁγνοεῖσθαι δουλείαν. El; μὲν δὴ λό- 
γος οὗτος τῆς χατὰ τὸ Lá66avov ἁργίας. Δεύτερος 
δὲ ἐπὶ τούτῳ xal µάλα σεμνὺς, xai τοῖς τὴν ἕξιν 
τελειοτέροις ἁρμοδιώτατος' « O0. γὰρ τοῖς ἔτι vr mule 
ζουσι τὰς στερεωτέρας τῶν µαθηµάτων παραθετέον 
τροφάς ἀλλὰ τοῖς διὰ τὴν ἔξιν τὰ αἰσθητήρια Υεγν- 
µνασµένοις, » ὡς ὁ Παῦλός φησι. Σημαίνει τοίνυν $$ 
κατὰ τὸ Σάθθατον &pyla xai ἡ τῶν ἔργων ἀπόθεσις 
thv ἐσομένην ἐπὶ τέλει τῶν ἁγίων χατάπαυσιν’ ὅτε 
δη πόνων ἀποσεισᾶμενοι, xal τοὺς ἐπὶ τοῖς σταδίαις 
ἱδρῶτας ἀπονιφάμενοι, πρός τε τὴν ἄνω πόλιν ἀνα- 
ποδίσαντες P, τὴν ἐἑπουράνιον Ἱερουσαλὴμ, ἐν ἆνα- 
παύσει xai τρυφῇ τὸν ἅπαντα διοίσουσι χρόνον; Ep- 
γων μὲν οὐχέτι καὶ πόνων ἁπτόμενοι, τὰ 8k ἓν τῷ 
παρφχηχότι Bl χαυχήµατα ἑφόδιον πρὸς σωτηρίαν 
ἔχοντες, εἰς ἀθάνατον ζωὴν τὰς ἑαυτῶν ἀποθρέφουσι 
Ψυχάς. Τοῦτο γὰρ οἶμαι δηλοῦν τὸ προεντρεπίσθαε 
δεῖν τὰς bv Σαθθάτῳ τροφάς. Τὸ δὲ βαστάγµασιν, 
ftot φορτίοις μὴ ἐξεῖναί τισι χαταθρίθειν ἑαυτοὺς 
ἐν Σαδδάτῳ, ἐχεῖνο σηµαίνειν ἔοιχε, χατά γε τὸν 
ἡμέτερον νοῦν, ὡς μετὰ τὴν ix νεκρῶν ἀναδίω- 
ctv, κατὰ τὸν ἐν τῇ ἄνω πόλει σαθδατισμὸν, οὐχέτε 
τὸ τῆς ἁμαρτίας ἡμῖν φορτίον ἐπιχείσεται’ οὐδὲ συν- 
τρίψει πάλιν εἰς παρανοµίας δελεάζων ὁ πονηρός 
αὐτὸς μὲν εἰς ἆδου δίχας ὑπέχων τὰς διαιωνίου € 
πνρός' λελυμένης δὲ εἰς τὸ παράπαν τῆς νῦν ἕνερ- 
γούσης Ev ἡμῖν ἁμαρτίας. Τό ve μὴν τῶν τῆς "le- 
ρουσαλὴμ πυλῶν slow µένειν χατὰ τὸ Σάδόατον, 


vero ab eo quod in nobis operatur peccato, omnino p αὐτὸ διὰ τῶν αὐτῶν εἴσω µένειν δοχεῖ ;. Οἱ Υὰρ 


soluti erimus. Ex co vero quod intra portas Jeru- 
salem Sabbato permanerent, eadem plane res iisdem 
exargumentis videtur designari. Nam qui semel 
recubuerint inter sanctorum choros, ac sedem in 
conventu primogenitorum obtinuerint, nunquam 
a securitate vite lzetz ac felicis educentur, nec con- 
2essa ipsa munera unquam amittent, scd illa, per 


6 Gen. n, 2. *! Hebr. v, 14. 


ἅπαξ εἰς τοὺς τῶν ἁγίων ἀναχεχλιμένοι χοροὺς, 
xal eig τὴν τῶν πρωτοτόκων εἰσελάσαντες Ἔχκλη- 
aav, οὐκ ἐκδήσονταί (1) ποτε τῆς Ev θυµηδίαις ἀσφα- - 
λείας: οὐδὲ ἐξελεύσονται τῆς δοθείσης αὐτοῖς δωρεᾶς᾽ 
ἀλλ’ bv αὐτῇ μενοῦσιν ἀεὶ, τῇ τοῦ Πνεύματος χά- 
ριτι πεπυργωµένοι τὸν νοῦν. Obst γὰρ γέγραπται΄ 
« Εὐφροσύνη αἰώνιος ὑπὲρ χεφαλῆς αὐτῶν. Ἐπὶ γὰρ 


Variz lectiones. 


(4) Rd., ἐκθοῄσονται.. vhv... ἀσφάλειαν, el interpres, securitatem — eterno tempore 


per(ruendi nunquam requirent. Evir. 
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κεφαλῆς αὐτῶν αἶνεσις καὶ ἀγαλλίαμα" ἀπέδρα ὀξύ- A Spiritus gratiam corroborata mente, perpetuo obti- 


νη, xai λύπη, xal στεναγµός. » Ἐπιλήσονται δὲ 
εὖν θλίψιν αὐτῶν τὴν πρώτην, xal οὐχ ἀναθήσεται 
αὐτῶν ἐπὶ «hv καρδίαν. "Οτι δὲ πάλιν τὸν ἐσομένην 
οῖς ἁγίοις χατάπανσιν ἐπὶ «f$ τῶν αἰώνων συντε» 
λείᾳ σηµαίνει τὺ Σάθβατον, αὐτὸς ἡμῖν εἰσίτω µάρ- 
vue ὁ Παῦλος, xai λεγέτω πρὸς Ἑδραίους, περὶ τῶν 
ἀρχαιοτέρων ἐπιστέλλων ' « Φοδηθῶμεν οὖν µήποτε, 
παταλιμπανοµένῃς ἐπαγγελίας εἰσελθεῖν εἰς τὴν κα- 
τάπαυσιν αὐτοῦ, δοχεῖ τις ἐξ ἡμῶν ὑστερηκέναι. 
Καὶ γάρ ἑσμεν εὐηγγελισμένοι, χαθάπερ κἀκεῖνοι. » 
Ἐπειδὴ δέ πως ἑδόχει παρὰ τοῖς οὐκ εἰδόσι νοεῖν, 
κατάπκαυσιν ὀνομάζειν ἑνθάδε τὴν εἰς γῆν τῆς ἕἔπαγ- 
γελίας εἴσοδον διὰ τῆς Ἰησοῦ στρατηγίας πεπλη- 
ῥρωμένην Ἰησοῦ δέ φημι τοῦ χαλουµένου Novit: 


nebunt. lta enim scriptum est : « Letitia sempi- 
terna super caput ipsorum. Super caput namque 
ipsorum laus et gloriatio : fugit moestitia, et do- 
ler, et gemitus **. » Obliviscentur vero tribulatio- 
nem ipsorum primam, et non ascendet in cor 
ipsorum. Porro illam quz futura est in szculorum 
perfectione sanctorum  requietem Sebbato signi- 
&cari, suo testimonio nobis ipsemet Paulus confir- 
met atque asserat, dum Epistola ad Hebraeos de anti- 
quis ita scribit : « Timeamus ergo ne forte, relicta 
pollicitatione introeundi in requiem ejus, existime- 
tur aliquis ex nobis deesse. 78 Etenim et nobis 
nuntiatum est, quemadmodum οἱ illis **. » Et quia 
videri poterat minus intelligentibus, requietis no- 


δεικνύων ἑναργέστερον, ὡς ἑχείνης μὲν οὐδὲ εἷς λό- B mine hoc loco ingressum in promissam tellurem 


γος αὐτῷ, εἰς δὲ τὴν προσδοκυµένην ἔσεσθαι βλέ- 
€&:, xal xav' ἑχείνης ὁ τῶν νοημάτων σκοπὺς συν- 
«είνεται, πάλιν φησὶν ἑφεξῆς « El γὰρ αὐτοὺς "In- 
Sui; χατέπαυσεν, οὐκ ἂν περὶ ἄλλης ἑλάλει μετὰ 
«auta ἡμέρας. "Δρα ἀπολείπεται σαθθατισμὸς τῷ 
λαῷ *oU θεοῦ, » σαδθατισμὸν ἐνθάδε λέγων σαφέ- 
στατα - shv ἐπὶ τέλει τῶν ἁγίων κχατάλυσιν. Καὶ 
τοῦν ἐφεξῆς σηµεῖον coU. νοήματος δίδοφιν ἀκριθὲς, 
Επιφέρων ὡδί' « 'O γὰρ εἰσελθὼν εἰς τὴν χατάπανυσιν 
αὐτοῦ, καὶ αὐτὸς χατέπανσεν ἀπὺ τῶν ἔργων αὑτοῦ, 
ὥσπερ ἀπὺ τῶν ἰδίων ὁ Θεός. Σπουδάσωμεν οὖν 
εἰσελθεῖν εἰς ἐχείνην τὴν κατάπαυσιν, ἵνα μὴ kv τῷ 
αὐτῷ τις ὑποδείγματι mín τῆς ἀπειθείας. » Κατα- 
νόει σαφῶς, xal µάνθανε, Ἰουδαῖε, δι ὧν ἐνθάδε 
φηοῖν ὁ παρὰ τοὺς πόδας τοῦ Γαμαλι]λ ἆνατε- 
Βραµμµένες, ὁ σύµπασαν ἔχων τοῦ νόµου τὴν γνῶσιν' 
"E6potoc v ἐξ Ἑδραίων, φυλῆς Βενιαμὶν, κατὰ vópov 
Φαρισαῖος ὅτι τὸν μὲν τυπιχὴν ἀργίαν, τὴν κατὰ τὸ 
Σάδδατον, λέγων, τὴν διὰ τοῦ νομικοῦ γράμματος 
εἰσφερομένην, οὐδὲν μὲν ὅλως elval φησιν’ εἰκόνα δὲ 
pov τυποῦν τῶν ἐν Σλπίαιν ἀγαθῶν, xal τῆς κατ’ 
ἐκαῖνο χαιροῦ τοῖς ἁγίοις δοθησοµένης ἀναπαύλης, 
waU ὃν ἂν ὁ πάντων Σωτὴρ ἐξ οὐρανοῦ παραγένηται 
àv τῇ ὃδξῃη τοῦ Πατρὸος αὐτοῦ, χαθὼς γέγραπται, 
καὶ διαδίδωσι τοῖς ἁγίοις τὰ γέρα. Αλλ' οἶμαι διαρ- 
πάς καὶ εὺν περὶ τούτων ἡμῖν κατεξητάσθαι λόγον, 
Όδεν δὴ λοιπὸν ἱτέον περὶ τὰ συνήθη xaX πρεπωδέ- 
στερα. 


indicare, qui contigit , imperitante exercitui Jesu, 
illo, inquam, Jesu, cui Nave cognomen fuit, ut aper- 
tius ostendat de bac se ne minimum quidem cogi- 
tare, sed futuram illam quam exspectamus desi- 
gnare, atque ad illam, velut in scopum animi sensa 
dirigere , hzc deinceps adjungit : « Nam si eis Jesus 
requiem praestitisset, nunquam de alia Joqueretur 
post hzc die. Itaque relinquitur Sabbatismus po- 
pulo Dei **, » sabbatismum hoc 1oco, sanctorum 
quietem, quse post hanc vitam futura est, apertis- 
sime nominans. Et quidem in iis quai sequuntur 
evidenti signo rem ita accipiendam esse demon- 
strat, hzc subjiciens : « Qui enim ingressus est in 
requiem ejus, etiam ipse requievit ab operibus suis, 
sicut et a suis Deus. Festinemus ergo ingredi in- 
illam requiem, ut ne in idipsum quis incidat in- 
eredulitatis exemplum '*. » Certo jam cognosce ac 
intellige, o Judge, ex iis quse hic loquitur, qui ante 
Gamalielis pedes enutritus fuit, qui totius legis 
scientiam animo complexus, Hebrzus ex Hebrzis, 
ex tribu Benjamin, secundumlegem Phariszus, qui 
dum cessationem Sabbate institutam figuratam ap- 
pellat, hanc que ex littera legis infertur, nihil 
emnino esse autumat, sed exhibere imaginem potius 
eorum qui speramus bonorum, et illius quietis qua 


sanctis hominibus frui dabitur eo tempore, cum 


Salvator omnium e celo edveniet in gloria Patris 
sui, quemadmodum scriptum est, et jn sanctos 


premia dilargietur. Verum satis diu jun de his rebus disputatum esse arbitror, proinde ad consueta 
Robis, et in quibus plus splendoris inest, oratio progrediatur. 
"Erstbh οίνυν Ἑλλήνων μὲν ἑπλανῶντο παΐδες, D Quoniam igitur Graeci erroribus obnoxii fereban- 


λατρεύοντες «jj χτίσει παρὰ τὸν Κτίσαντα, xal εἰς 
πολύθουν ἁπάτην ἐγχεχυμένοι, τὴν πλατεῖαν εἰσεπή- 
Sev τοῦ θανάτου πύλην, Ἰονδαῖοι δὲ πάλιν τοσοῦτον 
εἰς τὰς ἑαυτῶν ἐξδημάρτανον ψυχὰς, ὡς ποιεῖσθαι 
pkv τοῦ νόµου φροντίδα οὐδαμῶς, ἡγεῖσθαι Bk φορ- 
τοκοὺς, καὶ ληρεῖν ὁπολαμόδάνειν τοὺς τῶν καλλίστων 
εἰσηγητάς, καὶ τοῖς διὰ τῆς ἄνωθεν προχεχειρηµένοις 
χάριτος διαῤῥήδην ἐπιφωνεῖν. «" Άλλα ἡμῖν λαλεῖτε, χαὶ 
ἀναγγέλλετε ἡμῖν ἑτέραν πλάνησιν’ ἀφέλετε ἀφ᾽ ἡμῶν 
«by τρίδαν τοῦτον, xal ἀφέλετε ἀφ' ἡμῶν τὸ λόγιον 


^ [sa. xxxv, 10. ** Hebr. ιν, 1,2. ** ibid. 8, 9. 


tur, servientes ereaturze contra Creatorem **, atque 
in vesanam deorum venerationem effusi, in latam 
mortis portam recta desiliebant, Judei quoque tan- 
tum ia suos ipsorum animos peccabant, uL cum 
ipsi de lege nibil prorsus laborarent, tum vero eos 
qui honestissima qu:eque suaderent aversati, nugas 
agere arbitrarentur, quosque gratia e superis manu 
prehensos duceret, illos aperte inclamarent : « Lo- 
quimini nobis alia, et alium annuntiate nobis erro- 
rem, auferte a nobis semitam hanc, et avertite 4 


*' ibid. 10, 11. δὲ lom. 1, 25. 
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nobis verbum Israel *', » Necessitate compulsus om- Α τοῦ Ἰσραήλ. » 'Avayxaltog ὃ πάντων Δεσπότης, οὐχέτι 


nium Dominus, '79 nequaquam amplius ministros 
quosdam et servos nostrse salutis caratores adhibuit, 
8cd ae ipse pro nobis diabolo tyrannidem exercenti 
opponens humanam induit naturam, ac partu. qui- 
dem sacrosanctze Virginiseditur in lucem, tum multa 
signa et prodigia sermonibus, quos docendi causa 
habebat, admiscens, omnia commutavit in melius, 
ac naturam humanam situ marcidam traducens ad 
novitatem vitze, velut exemptam e vinculis in con- 
spectum Patris liberam adduxit, tum a peccato pes- 
sime aeceptos, plena benignitatis sententia ad se 
advocabat, dicens : « Venite ad me, omnes qui la- 
boratis et onerati estis, et ego reficiam vos **. » 
Nostra quidem igitur hoc pacto se habebant. Ty- 
rannus veroob Salvatoris nostri res przclare gestas 
rabie accensus ferebatur, nostramque salutem suam 
calamitatem ducebat, atque, veluti dominatu quem 
sibi impotenti cupiditate acquisierat dejectus, in- 
genti meerore penitus tabescebat. Cum namque di- 
vinam praedicationem, solis instar undique collucen- 
tem et antique impietatis caliginem jamjamque 
dissipatam, animadverteret, gravi admodum dolore 
propterea cruciabatur : tum iracundia fervens, et 
invidie stimulis undequaque confectus, mortis inte- 
gumento vitam ut obvolveret laboravit, ac Domi- 
num qui ad nos ut orbi salutem daret advenerat, 
corruptionis vinculis obnoxium se habere posse ra- 
tus, qui plenus omnis dementis foret, persuadet 
quibusdam qui cum ipso sentiebant Judzis, ut ipei 
. se totius actionis ministros ac flagitiosse audaciz 
satellites exhiberent. Qui etiam cruei iradentes 
omnium Dominum, eorum quse patraverunt facino- 
rum magnitudine, ipsam quoque diaboli opinionem 
vicerunt, et illum ipsum audacia superantes, effe- 
cerunt ut rudis in hoc genere dux ipse atque auctor 
certaminis videretur. At vero Salvator omnium, iis 
quz ad salutem nostri generis pertinerent quam 
optime admodumque artificiose administratis, po- 
suit, quemadmodum scriptum est **, pro nobis ani- 
imam suam ; quippe qui pastor bonus esset, ac pro 
ovium suarum grege periculum adire non recusa- 
ret. llle autem Judaicorum scelerum dux atque 
auctor, quique retia disposuisset quibus ipsemet 
caperetur, tandem aliquando se sua spe frustratum 
animadvertit, cum rem contra prorsus quam is vo- 
luerat, cecidisse, ex eventu didicit ; ac velut navi- 
gii 80 rector inter marinos fluctus, cum secundo 
vento ageretar implicata rudentibus navi, discrucia- 
batur, quod. rerum exitum suz exepectalioni nulla- 
tenus respondisse intelligeret. Qui namque domi- 
natum a se usurpandum nosque acerbiori quam 
4ntea tyrannide opprimendos speraverat, omni 
quoque aliquid in posterum audendi facultate pri- 
vatus fuit. Nam veluti fera bestia, catenis indissolu- 


* [sa. xxx, 11. ** Matth. xi, 98. 


6 Joan. x, 21. 


D 


διαχόνοις τισὶ xal ὑπηρέταις ἐχρῆτο «pbc χατόρθω- 
ew τῆς ἡμετέρας σωτηρίας, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμᾶν 
ἀντιτιθεὶς τῷ τυραννῄσαντι διαδόλῳ, Ὑέγονεν ἄνθρω- 
πος’ xaX τίχτέται μὲν διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου” πολλὰ 
δὲ σημεῖα καὶ τέρατα τοῖς διδασχαλιχοῖς ὁμοῦ παρ- 
εχόμενος λόγοις, πάντα µετετίθει πρὸς τὸ ἄμεινον, 
καὶ τὴν χατεφθαρµένην τοῦ ἀνθρώπου φύσιν εἰς χαι- 
νότητα µεταρυθµίζων * ζωῆς, χαθάπερ ix δεσμῶν 
λελυμένην, ἑλευθέραν προσῆγε τῷ Πατρὶ , xai τους 
kx τῆς ἁμαρτίας συντετριµµένους, ἡμερωτάτῳ δόγ- 
µατι, πρὸς ἑαυτὸν ἐχάλει, λἐγων᾽ «Δεῦτε πρός µε, 
πάντες οἱ χοπιῶντες xal πεφορτισµένοι, χἀγὼ ἆνα- 
παύσω ὑμᾶς. » Τέθειτο μὲν οὖν Ey τούτοις τὰ καθ᾽ 
ἡμᾶς. Διεπρίετο δὲ πάλιν ὁ τύραννος ἐπὶ τοῖς τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν κατορθώµασι’ χαὶ θρῄνου πρόφασιν 
ἐποιεῖτο τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν’ ὡς δὲ τῆς ἐκ πλεον- 
εξίας αὐτῷ πεποιηµένης ἀρχῆς ἑξωθούμενος, εἰς 
βαθεῖαν ἑθαπτίζετο λύπην. Ἡλίου - μὲν γὰρ δίχην 
ἀναλάμπον τὸ θεῖον χἠρυγµα βλέπων, χατεσχεδασµέ- 
νην δὲ ἤδη τὴν τῆς ἀρχαίας ἀσεθείας ἀχλὺν, ὠδῖνας 
τὰς ἐπὶ τούτῳ δριµείας ἐδέχετο" ἀναξέων δὲ τοῖς ὂν- 
μοῖς, xai θερµοτάτῳ συντηχόµενος φθόνῳ, θανάτῳ 
περιδαλεῖν ἐδούλετο τὴν ζωήν" καὶ τὸν ἐπὶ σωτηρίᾳ 
πάντων ἐπιδημήσαντα Κύριον τοῖς τῆς φθορᾶς ὑπο- 
θήσειν δεσμοῖς προσδοκήσας ὁ παραφρονέστατος, ἀνα- 
πείθει τῶν ὁμογνωμόνων τινὰς Ἰονυδαίων, ὑπηρέτας 
αὐτῷ γενέσθαι τοῦ δράµατος, καὶ τῆς ἀνοσίου τὄλμης 
ὑπεραστάς ». Ut καὶ σταυρῷ παραδόντες τῶν ἀπάν- 
των Δεσπότην, ὅσον εἰς την τών τολµησάντων ὑπερ- 
οχὴν, κρείττους Ίδη xai «rg διαδολικῆς ὑπονοίας 
ἐφαίνοντη, xa τὸ ἐχείνου παρατρέχοντες θάρσος, 
μικρὸν ἐν τούτοις ὄντα, τὸν ἑαυτῶν ἀπέφαινον βρα- 
αυτήν. Ὁ μὲν οὖν ἁπάντων Σωτὴρ, την τοῦ γένους 
ἡμῶν σωτηρίαν, ἄριστά τε xa λίαν ἑντέχνως διοι- 
κούμενος, ἐτίθεέ, καθὼς γέγραπται, την ψυχην ὑπὲρ 
ἡμῶν, ἅτε δὴ χαὶ ποιμὴν ὑπάρχων ἀγαθὸς, καὶ τῆς 
τῶν προδάτων ἀγέλης προχινδυνεύειν οὐ παραιτου” 
µενος. Ὁ δὲ τῶν Ἰουδαϊκῶν τολμηµάτων ἐξηγού- 
µενος, xai τῆς ἐφ᾽ ἑαυτῷ παγίδος κατασχευαστὴς, 
μόλις ἔγνω παθὼν, ὅτι τῆς ἑλπίδος ἐσφάλλετο, πρὸς 
πᾶν τοὐναντίον µεταχεχωρηχότος του πράγματος. 
καὶ θαλαττίου δίχην πλωτῆρος, καθάπερ ἐξ obples 
πνεύματος εἰς πόδα τῶν λίνων μεσούσης αὐτῷ τῆς 
νεὼς, ἑθρήνει βλέπων ἐξ ἀντιστρόφου τὰ προσδοκώ- 
μενα. Κρατῄήσειν γὰρ οἰηθεὶς. xal χαλεπωτέραν τὸν 
καθ) ἡμῶν καταστήσεσθαι τυραννίδα, καὶ τοῦ Büva- 
σθαί τι λοιπὸν ὁ δείλαιος ἐξεθάλλετο. Σειραῖς yàp 
ἀλύτοις, καθάπερ τι θηρἰίον, καταδεσμούμενος , xal 
τῆς ἑνούσης ἰσχύος ἀπονευρούμενος, χώραν ἐποιεῖτο 
xal πόλιν τὸν ἑσώτατον τοῦ θανάτου μυχὸν, xal 3 
ψυχραῖς πατημένος &Aníaw, ὡς ὅμοιος ἔσεσθαι τῷ 
Ὑψίστῳ δοκῶν, ἑπάνω τε τοῦ οὐρανοῦ τὸν οἰχεῖον 
ἱδρύσειν θρόνον ἐχμελετήσας ποτὲ, οὐκ εἶχεν εἰπεῖν 


ᾷδου τι ἁθλιώτερον. Δἱ μὲν γὰρ τῶν ἀνθρώπων ψυχαὶ, 
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διὰ τῆς ἑκξίνου κακουργίας σεσαγηνευµέναι πρὸς A bilibus constrictus, ae robore omni spoliatus, in 


ἀκώλειαν, ἔξω τῶν ὑποχθονίων ἑγένοντο πυλῶν' 
xal τοὺς τῆς ἀθύσσου χευθμῶνας ἐχδύνουσαι, τὰς ἀν- 
πλίους τοῦ θανάτου διέφευγον αὐχάς. Καὶ τὸν βαθὺν 
ἐχεῖνον διανηχόµενοι Y σχότον, πρὸς τὸ τοῦ ΣωτΏρος 
ἐθόδιξον φῶς. ΠἩαρειστήχει γὰρ « λέγων τοῖς ἐν δε- 
αμοῖς' Ἐξέλθετε, xal τοῖς kv τῷ σχότει, 'Avaxa- 
λύφθητε.» Ἐπειδὴ δὲ σεσύλητο τῶν πνευμάτων ὁ ἄδης, 
καὶ λέλυτο τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ἄνεισι μὲν ὁ Σω- 
vip ναιηφόρος * ἀναστήσας δὲ τρ.ἤµερον τὸν ἑαυτοῦ 
vaby, xal τὴν τῶν σωμάτων ἀναδίωσιν ἑνεργεστάτῳ 
ερόπον τινὰ ζωγραφήσας ὑποδείγματι: xal πάσας 
ἡμῖν τὰς ἐπ᾽ ἀγαθοῖς ῥιζώσας ἑλπίδας, συνταξάµενος 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, xat βαπτίζειν ἐπιτάξας πάντα 
τὰ ἔθνη εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὺς , xai τοῦ Υἱοῦ, xai 


intima mortis penetralia, tanquam propriam sibi 
regionem ac civitatem, compulsus cst ; quique jeju- 
nis cogitationibus deceptus, similem se Altissimo 
fore speraverat, ac de suo throno supra eoelestes 
orbes collocando quandoque consilia agitaverat, 
nihil inferorum principe infelicius proferre potuit. 
Hominum siquidem animz, quas ille suis fraudibus 
irretitas ad interitum traxerat, extra subterrancas 
portas egrediebantur, atque ex abyssi profundo 
emergentes, morlis tenebricosas stationes effugie- 
bant, trajectaque obscura illa caligine, ad Salvatoris 
lucem progrediebantur. Aderat ille namque « dicens 
lis qui in vinculis sunt : Exite, et qui in tene- 
bris : Revelamiui "*, » Postquam autem spiritibus 


τοῦ ἁγίου Πνεύματος, εἰς αὐτὸν ἀναδαίνει τὸν οὖρα- B spoliatus est infernus, ac solutum mortis impe- 


vbv, ἀνηδῶσαν εἰς ἀφθαρσίαν διὰ τῆς χάριτος ἐπι- 
δείξων τῷ Πατρὶ τὴν ἐξ ἁμαρτίας αυντετριμμένην 
τοῦ ἀνθρώπου φύσιν, καὶ ὥσπερ τινὰ ἄσταχυν x 
ἀπαρχὴν ἑαυτὸν ἀναχομίζων τῷ φύσαντι. "Ent τού- 
τοις, ἀγαπητοὶ, μιχρὰς ἀποδιδόντες τῷ Σωτῆρι τὰς 
ἀμοιθὰς, xal τοῖς χατὰ δύναμιν χαριστηρίοις τὸν 
εὐεργέτην ἀντευφραίνοντες, τὴν ἑαυτῶν ὁμολογῶμεν 
πενίαν, λέγοντες" « Τί ἀνταποδώσωμεν τῷ Κυρίῳ 
περὶ πάντων ὧν ἀνταπέδωχέ uot; Ποτήριον σωτη- 
Ρίου λήψομαι , χαὶ τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου ἐπιχαλέσο- 
μαι. » Σωτηρίου γὰρ ὄντως ποτήριον ἡ εἰς Θεὸν εὖ- 
χαριστία” εὐχαριστοῦντες δὲ ὅσον kv λόγοις xai ῥή- 
past, xal τὰς Ex τῶν ἀνδραγαθημάτων προσθ/κας 
προσχοµίζοµεν αὑτῷ' τὸ μὲν σῶμα πάσης μοχθηρᾶς 
ἀφιστῶντες ἡδονῆς, ἐχχαθαί ροντες δὲ xal «b πνεῦμα, 
καὶ πάσης αὐτὺ πονηρίας ἐλευθεροῦν ἐπειγόμενοι, 
λελωθδημένους ἐπισχεπτόμενοι, τοὺς Ev πενίᾳ παρᾳ- 
καλοῦντες, ὀρφανοῖς xaX χῆραις τὸ Ex τῆς συμφορᾶς 
ἐπελαφρίζοντες βάρος, τοῖς δεσµίοις διὰ τοῦ σνναλ- 
γεῖν συνδεσµούμενοι, τοὺς χακουχουµένους ἀνακτώ- 
µενοι, ὡς xal αὐτοὶ ὄντες £v σώματι. Τῆς γὰρ οὕτω 
σεμνῆς ἐχόμενοι πολιτείας, xal πάντα χατὰ τὸν Oztov 
πράττοντες νόµον, εὐδοκιμήσομεν παρὰ τῷ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας 
Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ νουµηνίας τοῦ Φαμενὼθ µηνός: 
τῆς δὲ ἑ6δομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ἕκτης 
τοῦ Φαρμουθὶ µηνός χαταπαύοντες τὰς νηστείας τῇ 
ἐνδεχάτῃ τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθ] µηνὸ», ἑσπέρᾳ Σαθδάτου, 
χατὰ τὴν εὐαγγελικὴν παράδοσιν * ἑορτάζοντες δὲ τῇ 
ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριακῇ τῇ δωδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ 
Φαρμουθὶ µηνός συνάπτοντες ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ 
ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς, ἵνα xal τῆς τῶν 
ἁγίων ἀξιωθῶμεν àv οὐρανοῖς χοινωνίας iv Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κνρίῳ ἡμῶν, δι οὗ χαὶ μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ 
ἡ δόξα xaX τὸ χράτος σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματ., νῦν καὶ 
ἀξὶ, xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Αμήν. 


rium '*, exsurgit quidem Salvator victoria potitus : 
triduo vero templum suum restituens, corporum 
quoque resurrectionem  manifestissimo exemple 
quodammodo subjecit oculis, atque ubi spem po- 
norum omnium in nobis firmavit, ac przscripsit di- 
Scipulis suis leges, jussitque baptizare omncs gentes 
in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti "*, tum 
in ipsummet cadum ascendit, ut hominis: naturam, 
peccati vitio pene confectam, jam gratie muncre 
repubescentem, ad immortalitatem Patri sistat, ac 
seipsum veluti spicarum primitias Genitori offerat. 
Propter hzc, o dilecti, exiguam Salvatori gratiam 
referentes, et cum qui nos beneficiis ornavit, colla- 
tis vicissim pro facultate muneribus oblectantes, 
nostram paupertatem conflteamur, dicentes : « Quid 
retribuam Domino pro omnibus qu: retribuit mihi ? 
Calicem salutaris accipiam, et nomen Domini invo- 
cabo", » lHlaurit is namque revera calicem salutaris, 
quicunque Deo gratias agit; sed, dum verbis et ora- 
tione gratias agimus, iisdem et recte facta adjicien- 
tes illi offeramus : corpus quidem ab omni impura 
voluptate longius inhibentes, purgantes vero itidem 
spiritum, S1 liberumque ab omni pravitate reddere 
studentes , eos qui damno afficiuntur respicientes, 
qui inopia premuntur consolatione mulcentes , pu- 
pillorum et viduarum calamitatem auxilio levantes, 
cum iis qui in vinculis sunt doloris societate simul 
vincti, et laborantibus succeurrentes, tanquam οἱ 
ipsi iu eorpore exsistentes. Ita namque przeclaris 
moribus instituti, et omnia ex divine legis przsscri- 
pto peragentes, omuium nostrum Salvatori Christo 
probati erinus : inchoantes quidem sanctam Qua- 
dragesimam Kalendis Martii mensis, hebdomadam 
vero salutaris Paschae sexta Aprilis mensis; cessan- 
tes a jejunio undecima ejusdem mensis Aprilis νο- 
spera Sabbati, ut in Evangelio traditum est; se- 


lemnem vero diem Paschze celebrantes, illucescente deinceps Dominica die, duodecima ejusdem mensis 
Aprilis : adjungentes deinceps septem quoque sancte Pentecostes hebdomadas: ut sanctorum quoque 


19 Isa. xuix, 0. '*! Hebr. i1, 14. 


"* Matth. xxvii, 19: Marc. xvi, 15. 
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societatem in celis consequamur in Chrísto Jesu Domino nostro, per quem et cum quo Patri gloria 
et imperium cum sancto Spiritu, nunc et semper et in secula seculorum. Amen. 


HOMILIA VII. 


1. «Gaudete in Dominossemper, iterum dico, gau- 
dete '*. » Ecce enim nobis, per easdem annui cir- 
cuitus conversiones, adveniens optatissimum sanct 
nostre festivitatis tempus exoritur, et iis adsimile 
qui ab externa regione in patriam deferuntur, jam 
I porta conspiciuntur, ac deinceps tellari ruden- 
tes annectunt. (Quoniam vero jam adest, atque in 
media propemodum nobis civitate habitat, reliquum 
est, ut opinor, ac decet, nos scilicet in primis, si- 
quidem divino sacerdotio initiati sacram im lingua 
gestamus tubam, solemnitatem signis illustribus 


prenüntiare, atque ex omnibus partibus in unum . 


veluti thiasum omnes congregare, sancti Psalmiste 


AUT OZ Z. 


α’. « Xalpexe bv Κυρίῳ πάντοτε, πάλιν ipu, χαί- 
pets. » Ἰδοὺ γὰρ ἡμῖν διὰ τῶν αὐτῶν ἀναχνχλημά- 
tov ερχόμενος ὁ τριπόθητος τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς 


. ἀνίσχει καιρός, χαὶ τοῖς ἓξ ἀλλοδαπῆς εἰς τὴν ἑνεγ- 


χοῦσαν καταίρουσι παραπλῄήσιος͵' εἴσω δὲ τῶν λιµέ. 
νων Ίδη φαίνεται, χαὶ λοιπὸν ἑξάπτει τῆς ἠπείρου 
tà πείσµατα. Ἐπειδὴ δὲ Ίδη πάρεότι, χαὶ μονονουχὶ 
γέγονεν ἡμῖν ἑνδήμιος, ἀκόλουθον οἶμαι xal πρέπον, 
ἡμᾶς δὴ μάλιστα, εἴ γε τῆς θείας ἱερωσύνης ἔπει- 
λημμένοι, τὴν ἱερὰν ἐπὶ γλὠττης φοροῦμεν ἀάλπιγγα, 
τὰ λαμπρὰ τῆς πανηγύρεωὸ διδόναι σννθήµατα, xat 
χαθάπερ εἰς θίαόον ἕνα τοὺς ἀπὸ πανταχόθεν συν- 
αγείρειν, λέγοντας κατὰ τὸν ἅγιον Ἑαλμῳδόν' «Δεῦτε, 


illud usurpantes : « Venite, filii, audite me, timorem p τέχνα, ἀκούσατέ µου, φόδον Κυρίου δφάξω ὑμᾶς' » 


Domini docebo vos 7*.» Ünicuique tempori siquidem 
que illi accommodata sunt attribuere , preclarum 
emnino esse duco propriumque sapientis. Laborare 
sutem ut ab ejus quod utile est investigatione nun- 
quam aberres, iis tantummodo qui ex habitu boni 
sunt maxime, convenire autumo. Igitur quoniam 
849 nobis gloriosi sudoris tempus monstratum est, 
prompte illud prehendamus, dum adest. Mundemus 
nos ab omni inquinamento 11, ac per jejunium bo- 
num mortificemus membra nostra qua aunt super 
terram : fornicationem, immunditiam, libidinem, 
concupiscentiam malam "^. Ita nainque prorsus 
purissimo Deo consociabimur dicenti : « Sancti 
estote, quoniam ego sanctus sum 12. Medici quidem 


igitur summo artificio pluribus remediis excogitatis € 


faciunt humunis corporibus medicinam ; quique ob 
illa perturbantur, qu: rite temperatam in nobis 
elementorum constitutionem Ἰαάστο consuerunt, 
anniversarias eis purgaliones adhibent, ac molestiz 
quidem in praesentia nonnihil inferunt, caeterum 
non levium morborum imminentia pericula avertunt. 
Proinde vicissim nobis quoque arbitror haud medio- 
eriter laborándum, ut diuturnam nobis ipsis in fu- 
turum tempus securitatem comparemus, ac medio- 
cres potius dolores ex iis qua prosunt eligamus, 
quam ut, dum labores modicos recusamus, in dif- 
ficiliora et graviora, quin potius horrida et ine- 
vitabilia penarum cruciamnta incurramus. Hzc 
ergo scientibus et credentibus, quid jam aliud nobis 
reliquum est agendum, nisi ut, sensum virilem indu- 
ti, purgantium medicamentorum loco purissimum 
jejunium in nostros animos admiLtanus, jejunium, 
inquam, ex quo omnes virtutes progignuntur, quod 
ad sanctimoniam pramonstrat iter, cujus est men- 


tem, ut in rebus honestis primas appetat, assidue . 


cxcitare? Adversatur siquidem perversis animi mo- 
tibus, inlerimit aulem in membris ferocius se ef- 
ferentem carnis legem, ac turbam voluptatum quz 


15 Philipp. iv, 4. '* Psal. xxxui, 12. 


17Η Cor. vii, 1. 


Ἑχάστῳ μὲν γὰρ ἀπονέμει καιρῷ τὰ αὐτῷ πρέποντας 
χαλὺν 6h λίαν οἶμαι xal σοφὀν. Τὸ δὲ πειρᾶσθαι «ἲς 
τοῦ συμφέροντος θήρας οὐχ ἁμαρτάνειν, µόνοις εἶναί 
qut τοῖς ἀγαθοῖς τὴν ἕξιν ἁρμόδιώτατον. Οὐχοῦν 
ἐπείπερ ἡμῖν ὁ τῶν εὐχλεῶν ἱδρώτων ἀνεδείχθη xac- 
ρὸς, προθύµως παρόντος ἐπιδραττώμέθα. Καθαρίσω- 
μεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ , xat διὰ νηστείας 
ἀγαθῆς νεχρώσωμεν τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς' πορ- 
νείαν, ἀχαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν χαχἠν. Οὕτω 
γὰρ, οὕτω τῷ πανάγνῳ Gc συνεσόµεθα λέγοντι ΄ 
€ "Άγιοι ἔσεσθε , διότι ἐγὼ ἅγιος. » Παῖδες μὲν οὖν 
ἰατρῶν οἱ φιλοτεχνέστατοι, διὰ ποικίλων εὑρημάτων 
τὰς τῶν σωμάτων ἑξαρτύουσι θεράπείας xal τοῖς 
ὀχλουμένοις ὑπὸ τούτων, ὅσα τὴν εὔταχκτον τῶν ἓν 
ἡμῖν στοιχείων χράσιν διαλυµαίνεσθαι φιλεῖ, προσ- 
άγουσι τοὺς ἑτησίους καθαριαμούς' μικρὰ μὲν λυποῦν- 
τες Ex τοῦ παραχρῆμα τὺν προσερχόµενον, πλὴν οὗ 
μικρῶν ἀποπέμποντες νοσημάτων ἐλεύθερον. Διὸ δὴ 
πάλιν οἶμαι προσήκειν ἡμᾶς ποιεῖσθαι περὶ πολλοῦ, 
μαχρὰν ἑαυτοῖς τὴν εἰς τὸ µέλλον ἀποσωρεύσειν 
ἀσφάλειαν᾽ τὸ δὲ μετρίως £x τῶν ὠφελούγτων ἁλγύ- 
νεσθαι δεχοµένους, ἤγουν τὸ κάµνειν ὀλίγα παραι- 
τουµένους, χαλεπωτέροις xal µείζοσι, μᾶλλον δὲ 
σχληροῖς xal ἀνουθετήτοις περιπίπτειν τοῖς Ex. τοῦ 
χολάζεσθαι πόνοις. Ταῦτ οὖν εἱδότας χαὶ πεπεισµό- 
νους, εί δὴ λοιπὸν ἕτερον ποιεῖσθαι προσήχει, ἥ μετὰ 


γοργοῦ τοῦ φρονήµατος Ev βοηθημάτων τάξει χαθαί- 
ρειν εἰδόων, ταῖς ἑαντῶν φυχαῖς thv πάναγνον 


D εἰσοιχίζειν νηστείαν, «hv ἁπάσης ἀρετῆς prépa, 


τὴν ἐπὶ σεμνότητα ποδηγὸν, τὴν 6 τι διαπρέπειν 
προσήχει ἓν ἀγαθοῖς ἀεὶ συμθουλεύουσαν: Μάχεται 
μὲν γὰρ τοῖς ἐχτόποις τοῦ νοῦ χινήµασιν * ἀναιρεῖ 
δὲ τὸν ἐν τοῖς µέλεσι τῆς σαρχὸς ἀγριαίνοντα vóptov: 
καὶ τὸν ὄχλον τῶν &v ἡμῖν ἀντιθάσσων Y ἡδονῶν xat- 
ευνάζουσα, μονονουχὶ μέγα τι xal διαπρύσιον ἆνα- 
θυῶσά qnot * « Παραστήσατε τὰ µέλη ὑμῶν θυσίαν 
ζῶσαν, εὐάρεστον τῷ θεῷ, τὴν λογικὴν λατρείαν 
ὑμῶν. » Αλλ οὐκ ἂν, οἶμαι, τὶς τὸν οὕτω χαλλένιχον 


18 Coloss. ut, 5. Τν Levit. xi, 44. 
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ἆθλον ἐξανύσαι ῥᾳδίως, sl μὴ νεανικῷ μὲν ἐπιθαρ- A in nobis pugnant consopiens, veheinenti et conten- 


σοίη φρονήµατι, δἐχοιτο δὲ ἀσμένως τὸ xal πολλάχις 
ἱδροῦν ὑπὲρ ἀρετῆς ἐπείγεσθαι, καὶ δόξαν ἡγοῖτο τὸ 
πονεῖν &x' ἀγαθοῖς. "Ονπερ Υὰρ τρόπον οἱ τὰ Ev ταῖς 
παλαἰστραις μελετῶντες γυµνάσµατα, χαὶ πολλῇ μὲν 
εὑρωστίφ σώματος, τέχνη δὲ ταύτης ἑπαυλοῦντες : 
οὐκ ἑλάττονι, εἰ στυγνοὶ, xal χατεπτηχότες ^, xal 
πρὸ τῆς θέας αὑτῆς τὸν ἀντίπαλον εἰς τὸ τῆς µάχης 
οἱστρέχοιεν ἑργαστήριον, καὶ προηττηθέντες τῷ 
φόδῳ τῆς ἐν σταδίοις χόνεως ἅπτοιντο, πίπτουσιν 
ἑτοίμως, xai πρὶν εἰς χεῖρας τῶν ἀνθεστηκότων ἕλ- 
θεῖν, ἑαυτοὺς ταῖς δειλίαις ἀπονευρώσαντες' οἱ δὲ τῶν 
φουούτων παθόντες οὐδὲν, xal µόνῳ πολλάκις τῷ 
σχήµατι τὸ τῶν διεναντίων θορυθήσαντες θράσος, 
τὴν νικῶσαν ἐφ᾽ ἑαυτοῖς ἁρπάζουσι ψῆφων' οὕτως, 


οἶμαι, xat οὐχ ἑτέρως, οἱ νόµῳ μὲν θείῳ συµδιω- B 


εεύοντες , πολιτείαν δὲ τὴν ἐξαίρετον ἐπιτηδεύειν 
απουδάξοντες. 'O μὲν yàp πρόθυµός τε xai καρτε- 
μιχώτατος, χαίρει μὲν γὰρ μᾶλλον ἤπερ ἄχθεται b 
πονῶν, πλοῦτον δὲ ἡγείται τοὺς ἀγῶνας, xaX τρυφήν. 
Ὁ δὲ δειλός τε χαὶ ἄνανδρος, ὀχνηρῷ τῆς ἁδρανείας 
χεχρατηµένος νοσήµατι, ἁἀποφρίττει, xal µόνον 
ἀχούων ὅτι χρὴ πονοῦντα πλουτεῖν. Διὸ xal Σοφός 
που οοῖς τὀιούτοις ἐφάλλεχχι λόγοις' « Ἔως γὰρ πότε, 
φησὶν, ὀχνηρὰ, χατάχεισαι; ᾿θλίγον μὲν ὑπνεῖς' ὁλί- 
Τον δὲ χάθησαι' μικρὸν δὲ νυστάζεις ᾿ ὀλίγον ἕναγχα- 
AK χεραὶ στήθη. Εἶτα παραγίνεταἰ σοι ὥσπερ xa- 
xb ὁδο:πόρος ἡ πενία, xa ἡ ἕνδε.α ὥσπερ ἀγαθὸς 
δρομεύς. » Φύγωμεν τοίνυν τὰς ἐξ ὄχνου ζημίας, 
παραιτώµεθα τῶν ἀρετῶν την πενίαν' xal τὸ πτω- 
χεύειν £v ἀγαθοῖς, ὡς ἁπάντων αἴσχιστον τῶν νοση- 
µάτων ἀποχρουσώμεθα. « Ανδριζώμεθα, χαὶ κρα- 
παιούσθω t χαρδία ἡμῶν, » χαθὼς γέγραπται. Tío 
γὰρ τοιαύτης ἡμῖν ἀρετῆς xal αὐτὸς ἐδίδου τὰ συν- 
δήµατα, λέγων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστός' 
« Αμῆν, ἁμῆν λέγω ὑμῖν, ὃς οὗ λαμδάνει τὸν σταν- 
ϱὺν αὐτοῦ , xal ἀχολουθεῖ ὀπίσω uou, οὐκ ἔστι µου 
ἄξιος. » Οἶμαι δὲ δεῖν, μᾶλλον δέ φημι χαὶ ὑπάρχειν 
ὁμολογουμένως, δειλίας μὲν ἁπάσης ἀμείνω τὸν &xo- 
λουθεῖν ἐθέλοντα τῷ Χριστῷ)' τὸ δὲ κατὰ παντὸς 9 
χατασυδαρεύβσθαι φόδου μονονουχὶ τὸν οἰχεῖον Em- 
ωμάδιον ποιεῖσθαι σταυρόν. Ὥσπερ οὖν ἆμήχανον παι- 
δίον ἀρτιγενὲς , μιχροῖς τε xat ἁπαλωτάτοις ποσὶν, 
ὀλίγχα μόλις va: δυνάµενον, τοῖς ὀξυδρομοῦσι νεα- 
νίαις ἀχολουθεῖν' οὕτως ἀδύνατον τὸν εἰς µόνην àvav- 
δρίαν βλέποντα voov, ἀχολουθῆσαι δύνασθαι τοῖς 
ἴχνεσι τοῦ Χριστοῦ' ὃς ὑπέμεινε σταυρὺν, αἰσχύνης 
χαταφρονῄσας, χαὶ τῖς τοῦ θανάτου πιχρίἰας 6c ἡμᾶς 
ἀπεγεύσατο, χαΐτοι θεὸς ὧν ἁπαθὴῆς, xaY ἀθάνατος 
ἅτε δὴ Λόγος ὑπάρχων, καὶ Πατρὸς Μονοχγενὴς , ἵν' 
ἡμῖν ὑπόδειγμα xal ὑπογραμμὸν ἑαυτὸν ὑποθεὶς, πρὸς 
τὴν ἐγχωροῦσαν χαλέσῃ µίµησιν. "Ev αὐτῷ γὰρ δὴ 
τούτῳ τῷ χατορθώµατι xai ὁ πολὺς εἰς εὐτολμίαν 
ἀπεσεμνύνετιο Παῦλος « Μιμηταί µου γίνεσθε, λέ. 


9 [Vom. 1, 2. *'! Prov. vi, 9-11. 
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ta voce tantumnon clamans, ait : « Exhibete cor- 
pora vestra hostiam viventem, Dco placentem, ra- 
tionabile obsequium vestrum **.» Sed nec quisquam, 
ut mea quidem opinio fert, tam prxclarum certa- 
men facile conficiet, nisi juvenili quidem fiducia 
plenus prodeat, tum vero libens quam plurimos 
sudores ob virtutem perferat, laboresque honesta- 
tis causa susceptos sibi gloriz ducat. Quemadmodum 
enim qui pakestricis exercitationibus dant operam, 
quamvis et mulio corporis robore valeant, neque 
se minus artis scientia jactent, si merentes ac pa- 
vidi ante ipsum adversariorum conspectum pro- 
deant in arenam, ac jam timore victi, pulveri se 
stadiorum committant, illico concidunt, 84 quippe 
qui prius quam cum adversariis congrederentur, 
ipsi semet ob formidinem enervarint ; qui vero nihil 
ejusinodi passi sunt, vel solo sepe habitu corporis 
antagonistarum turbata audacia, victoriam repor- 
tant : idem prorsus, mea quidem sententia, iis homi- 
nibus accidit, qui, diving legi obtemperantes, viven- 
di rationem prz cxteris laudabilem amplexi fuere. 
Nam qui magno animo est, ac fortitudine przcel- 
lit, plus omnino trahit ex laboribus voluptatis, 
quam molestie , ac difficultates instar divitia- 
rum ac lJautioris vite ducit. llle vero alter timidus 
ac mollis, scgnis inertiz: morbo languens, totus 
tremit atque horret, si divitias labore qu:erendas 
esse tantummodo audiat. Quapropter et Sapiens 
alicubi in eos ejusmodi verbis insultat : « Usquequo, 
piger, inquit, dormies? Panlulum dormies, pau- 
julum dormitabis, ,paululum consereg manus tuas 
ut dormias. Et veniet tibi quasi viator egestas, et 
pauperies quasi vir armatus*'.» Fugiamus itaque 
propositas inertiz poenas, devitemus inopiam vir- 
tutum, et egestatem rerum bonarum tanquam tur- 
pissimum omnium morbi genus ejiciamus. « Viri- 
liter agamus, et confortetur cor nostrum, » αἱ 
scriptum est**. Hujus namque virtutis ipse quoque 
nobis tesseram dedit Dominus noster Jesus Christus, 
dum ait : « Amen, amen dico vobis , qui non tollit 
crucem auam, et sequitur me, non est me dignus**.» 
Porro qui Christum sequi velit, eum nullo metu 
terreri. oportere arbitror , quin id potius omnium 


D confessione certum atque exploratum esse affirmo » 


qui vero magno animo quidquid est pavoris con- 
temnat, eum hoc ipso suam crucem propemodum 
in humeros tollere aio. Quemadmodum itaque fleri 
non potest ut infans modo genitus, qui parvulis ac 
tenerrimis pedibus vix exiguum quiddam progredi 
queat, juvenum velocitatem sequendo zqnet : ita 
mens quoque in solam mollitiem ae pavores intenta 
Christum vestigiis insequi nullo modo potest ; qui 
quidem crucem sustinuit, contempto dcdecore **, 


5? Matth. x, 58. "* febr. xir, 2. 
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ae mortis amaritudinem pro nobis gustavit**, quam- Α *«v, χαθὼς κἀγὼ Χριστοῦ. » Ποίοις οὖν ἄρα ἑαυτὸν 


vis Des esset, nulli dolori obnoxius et immortalis, 
Verbum quippe Patris unigenitum, ut, seipsum velut 
imaginem atque exemplar proponens, nos ad imi- 
tationem sui pro viribus excitaret. Hoc ipsum nam- 
que illud est perinsigne decus, in quo se Paulus 
quoque ille semper confidentix plenus magnopere 
efferebat, dicens : « Imitatores mei estote, θά, sicut 
ct ego Christi*f. » Quibusnam igitur przerogativis 
scipsum veluti coronis honestare Christi discipulus 
ac miles studebat, ille, inquam, qui propter eam 
qua pollebat virtutem dux in nobis jure merito 
constitutus est? Scilicet Christum tam impense di- 
ligebat, ut omnia perpeti pro nihilo duceret, dum- 
modo germanus Cbristi discipulus inveniretur. 
Audi ergo, si placet, clamantem ad quosdam fa- 
miliares qui eum, ne ad proposita przemia aspiraret, 
averlere nitebantur : « Quid facitis flentes, et af- 
fligentes cor meum? Ego enim non solum alligari, 
scd et mori paratus sum, pro nomine Domini nostri 
Jesu Christi *.» Talis itaque fuit in viro fides. In iis 
autem qua ad ipsius vitam et actiones pertinent, 
qualem se przebuerit, ubi audieris, obstupesces. Hic 
cuim vir qui tantum virtute profecisset, in ea pugna 
quam adversus suum corpus exercebat, jejunii ar- 
rnis se potissimum tuebatur, ac tanquam probatis- 
simum militem se honestis intelligentize motionibus 
przccingens, carnis leges vincebat ; quzeque in mem- 
bris nostris dominatur voluptatem, veluti captivam 


στεφανοῦν ὁ Χριστοῦ μαθητὴς πλεονεχτήµασιν ὁ Xpt- 
στοῦ στρατιώτης ἠπείγετο, ὁ χαὶ ταξίαρχος ἐφ᾽ ἡμᾶς 
διὰ τὴν ἑνοῦσαν ἀρετὴν εὐλόγως χεχειροτονηµένος ; 
Οὐχοῦν οὕτω φιλόχριστος ἦν, ὡς οὐδὲν ἡγεῖσθαι τὸ 
πάντα παθεῖν, ἵνα γένηται γνήσιος τοῦ Χριστοῦ µα- 
θητής. "Αχονε γὰρ δὴ xai βοῶντος, εἰ Δοχεῖ, πρός 
τινας τῶν οἰχείων, ὅτι τῶν ἅθλων αὐτὸν ἀἁποχωλύειν 
ἑσπούδαζον' « Τί ποιεῖτε χλαίοντες, xal συνθρύπτον- 
τές µου τὴν καρδίαν, Ἐγὼ γὰρ οὗ µόνον δεθῆναι, 
ἀλλὰ xal ἁποθανεῖν ἑτοίμως ἔχω ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » Εἰς μὲν δὴ τὴν 
πίστιν τοιοῦτος, ἓν δέ ve τοῖς χαθ ἑαυτὸν ὁποῖός 
τις ὁρᾶται , χαταπλαγήσῃ µαθών. Ὁ γὰρ τοσοῦτος 
εἰς ἀρετὴν, ἓν ταῖς χατὰ τοῦ σώματος p&yat; σύν- 
οπλον ἐποιεῖτο τὴν νηστείαν, καὶ ὥσπερ τινὰ δοχιµώ- 
τατον στρατιώτην τοῖς ἀγαθοῖς τῆς ἑαυτοῦ διανοίας 
ὑποζεύξας χ'νήµασι, τῶν τῆς σαρχὸς χατεχράτει 
νόμων’ χα) τὴν £v τοῖς µέλεσιν ἡμῶν τυραννεύσασαν 4 
ἡδονὴν, ὥσπερ τινὰ τῶν δορυλήπτων ἑλὼν ὑπὸ χεῖ- 
ρας, τοῖς τοῦ πνεύματος ὑπετίθει θελήµασιν. ᾽Αλλ’ 
ἵνα καὶ ἡμᾶς διὰ τούτων ὠφελῆ, πάλιν ἐπιστέλλει” 
mo:b μὲν γεγενῆσθαι λέγων Ev νηστείαις πολλάκις 
ποτὲ δὲ, « Ὑπωπιάζω µου τὸ σῶμα καὶ δουλαγωγῶν 
µήπως ἄλλοις χηρύδας, αὐτὸς ἀδόχιμος Ὑένωμσι. » 
Ἐμέμνητο yàp, χατὰ τὸ εἰκὸς, τοῦ οἰχείου βοῶντος 
Δεσπότου * « "Os ἐὰν οὖν λύσῃ µίαν τῶν ἐντολῶν τού- 
των τῶν ἑλαχίστων, καὶ διδάξῃ οὕτως τοὺς ἀνθρά- 
«oue, ἑλάχιστος χληθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐ- 


premens, imperio spiritus subjiciebat. Sed ut harum C ρανῶν. "Oc 8 ἂν ποιῆσῃ xai διδάξῃ, οὗτος µέγας 


rerum commemoratione nobis quoque prodessct, 
scribit in Epistolis, nunc quidem se fuisse in jeju- 
niis frequenter **, alibi vero rursum : « Castigo 
corpus meum etl in servitutem redigo, ne forte, 
cum aliis predicaverim, ipse reprobus efficiar **.» 
Memjnerat ille siquidem, ut conjicere possumus, 
Domini sui clamantis : «Qui solverit unum de 
mandatis istis minimis, et docuerit sic homines, 
minimus vocabitur in regno celorum. Qui vero 
fecerit et docuerit, hic magnus vocabitur in regno 
colorum "*.» [gitur quod aliis predicaverat studiose 
ipse praestabat, jejunii frenum carni injiciens, sibi- 
que adjutricem, quo facilius ad virtutem tam ad- 
mirabilem niteretur, inediam assumens. Neque 
vero hzc ab illo solum pracepta didicimus, neque 
intra solius temperantiz terminos, suos consistere 
discipulos voluit. Neque enim hec salis erat ad 
gloriam, si quis aliis omnibus virtutibus destitutus 
esset. Ille vero rite viam premonstrat ad sin- 
gula, quibus juvari possimus, atque ad ipsum 
bonorum caput, mutuam scilicet charitatem , 
deducit : quam etiam certissimam notam illo- 
rum, qui legitimi ipsius ac justi censeri de- 


χληθήάνται bv τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. » Οὐκοῦν 
ὅπερ αὐτὸς ἑτέροις ἐκήρυξεν, Ἠπείγετο δρᾷν, χαλινὸν 
ἐπιτιθεὶς τῇ σαρχὶ τὴν νηστείαν xai συνεργάτιν εἰς 
τὴν οὕτως ἀξιάγαστον ἀρετὴν, τὴν ἁσιτίαν δεχόµο- 
vog, Καὶ οὐκ ἐν τούτοις ἡμῖν ὁρᾶται µόνοις τὰ παρ) 
ἐχείνου παιδεύµατα, οὐδὲ µέχρι τῶν τῆς ἐγχρατείας 
Quy τὸν οἰχεῖον ἵστησι µαθητήν. 00 γὰρ ἐξήρχει τουτο 
xai µόνον εἰς εὐδοχίμησιν, τῆς ἄλλης ἁπάσης ἔρημον 
τὸν |l. ὃν] ἀρετῆς. Ποδηγεῖ δὲ εἰς ἕχαστα τῶν συµ- 
φερόνιων εὑρύθμως, xal εἰς τὸ χεφάλαιον τῶν ἀγα- 
θῶν ἀναφέρει, τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγάπην φημί’ fjv καὶ 
τῆς εἰς αὐτὸν Υνησιότητος ἀκριθέστατον ὀρίξεται 
χαραχκτΏρα λέγων ὁ Κύριος" « Ἐν τούτῳ Ἱνώ- 
σουνται πάντες ὅτι ἐμοὶ µαθηταί ἔστε, ὅταν ἀγά- 
πην ἔχητε εἰς ἀλλήλους. » Διὰ ποίων δὲ λόγων 
ἡμᾶς καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος ἐπὶ ταύτην ἐχειραγώ- 
χει τὴν ἀρετῆν, ἄξιον ἰδεῖν. Οὐχοῦν KoptvOlotg ἐπι- 
στέλλων ὧδέ φησι’ « Καὶ ἔτι καθ) ὑπερθολὴν ὁδὺν 
ὑμῖν δείχνυµι. Ἐὰν ταῖς γλώσσαις τῶν ἀγγέλων λαλῶ 
xai τῶν ἀνθρώπων, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, Υέγονα χαλ- 
xb; ἠχῶν, ἡ κύμθαλον ἀλαλάνον. Κὰν προφητείαν 
ἔχω, καὶ sibi» τὰ μυστήρια πάντα, χαὶ πᾶσαν τὴν 
γνῶσιν, x&v ἔχω πᾶσαν τὴν πίστιν, ὥστε ὄρη μεῦ- 
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wtávat, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὔδέν εἰμι. Κἂν φωμίσω A beant, futuram esse. Domintis. indicavit, dicene : 
πάντα τὰ ὑπάρχοντά µου, xat παραδῶ τὸ σῶμά pou κε [n hoc cognoscent omnes quia mei estis discipuli, 
ἵνα χαυθήσωµαι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὠφελοῦ- Θ5 si dilectionem habueritis ad invicem **. » Qui- 
pat. » Ορᾶς, ὅπως ἀπούσης τῆς εἰς Osbv χαὶ ἀλλη- — bus autem verbis nos divinus quoque Paulus ad 
Xouc ἀγάπης, ἀσχήμονά τε xat ἀχαλλέστατον ὁρᾶσθαί — hanc virtutem veluti manu prehensos ducat, operze 
φῆσι τῶν ἄλλων ἀρετῶν τὸν ἀξιοζήλωτον ἑσμόν — pretium est cognoscere. Igitur ad Corinthios seri- 
συμπαρούσης δὲ αὐτῆς εὐπρεπεστάτην τοῖς ἔχουσιν — bens sic ait : « Et adhuc excellentiorem viam vobis 
ἀποτελεῖσθαι τὴν εὔχλειαν; "Ap! οὖν, εἶποι τις ἂν, — demonstro ** : Silinguis hominum loquar et angelo- 
ἐπαινεῖ μὲν τὴν ἀγάπην, ὡς μέγα τι χρῆμα χαὶ ἄξιο rum, charitatem autem non habeam, factus sum 
θαύμαστον, «lc δὲ αὐτῆς ὁ τρόπος, οὐχ ὡρίσατο, οὐδδ — velut 36 sonans, aut cymbalum tinniens. Et οἱ ha- 
ὅπως ἄν τις αὐτὴν ἐπιτελέσαι φησίν; Οὐκ εὐφημή- — buero prophetiam, et noverim mysteria omnia, ct 
σεις, ἄνθρωπε΄ παρατρέχει δὲ τῶν δεόντων οὐδὲν το ΟΠΙΠΕΠΙ scientiam, et si habuero omnem fidem, ita 
νηφάλιον µαθητἠν. O5 γὰρ µόνον ὅτι προσῄχει τὴν — ut montes transfer3m, charitatem autem non ha- 
εἰς θεόν τε xal ἀλλήλους ἀγάπην τιµίαν f διδάσχειν Άπετο, nihil sum. Et si distribuero in cibos paupe- 
Ἱπείγετο, ἀλλὰ xal ὅπως ἄν τις αὐτῆς ἑργάτης ὁρῷτο / rum omnes facultates meas, et si tradidero corpus 
δειχνύει. Ἐπιλέχει γὰρ πάλιν ἑξῆς' ε CH ἀγάπη — meum ita ut ardeam, charitatem autem non ha- 
μαχροθυμεῖ, fj, ἀγάπη χρηστεύεται, ἡ ἀγάπη οὐ — buero, nihil mihi prodest **. » Cernis quemadmo- 
ζηλοῖ, οὗ περπερεύεται, οὗ φυσιοῦται, οὐχ &cyn- dum si charitas erga Deum mutuaque inter nos 
μονεῖ, οὗ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, οὗ παροξύνεται, οὐ λογί- — absit, aliarum virtutum multitudinem quamvis 
ζεται τὸ χαχὸν, οὐ χαίρει ἐπὶ τῇ ἁδιχίᾳ, συγχαίρει — maxime amabilem, indecoram tamen atque inor- 
δὲ τῇ ἁληθείᾳ, πάντα στέγει, πάντα πιστεύει, πάντα : natam conspici affirmet, hujus vero comitatu ad- 
ἑλπίζει, πάντα ὑπομένει. Ἡ ἁγάπη οὐδέποτε bx- — juncto, qui iis exculti fuerint, splendidissimis gloriae 
πίπτει.» ᾿Αχούεις ὅπως εἰς τὸ τῆς ἀγάπης xal φιλ- — ornamentis clarescere? Num ergo, dicet aliquis, 
αλληλίας ἀξίωμα τοῖς ἐθέλουσιν ἀναθαίνειν οὗ χα- charitatem quidem effert laudibus, veluti rem ma- 
λεπὸν, ἀλλ᾽ ἔτοιμον ἤδη τὸ πρᾶγμα φαίνεται; Ορᾶς gnam et admirabilem, quis vero ejus sit. modus, 
οὗ χεχρυμµένην, ἀλλ ἡλίου δίχην ἐχλάμπουσαν τῆς — quave ratione aliquis illius perfectionem assequa- 
ἐντεῦθεν εὐδοχιμήσεως τὴν 650v; Οὐχοῦν διὰ μὲν — tur, nullatenus explicat? Dii meliora. Nihil eorum 
ταύτης ἱόντες, xal xat' αὐτὴν, tv' οὕτως εἴπωμεν, quae necessaria sunt, sobrium discipulum praeterit. 
τῶν ἁγίων τὴν ἁμαξιτὸν ἐρχόμενοι, πρὸς τὴν ἄνω — Nec enim solum charitatem erga Deum atque inter 
χαταντήσομεν ^ πόλιν, &c τεχνίτης καὶ δημιουργὸς ὁ C nos mutuam magni faciendam esse dotuit, sed ct 
Θεός. ᾽Αποχλίνοντες δὲ πρὸς τὸ ἐναντίον, xal τῆς — quo pacto quis illam exercere possit, indicat. 
ὀρθῆς τε xol εὐθείας ἁἀποπίπτοντες γνώμης, εἶτα — Subjicit namque in iis qux sequuntur : « Charitas 
βίου τρίἰθον «hv διεστραμµένην ἑλαύνοντες, εἰς πυθ- patiens est, benigna est, non zmulatur, non agit 
μένα χαταντήσοµεν ἅδου, χαθά Φησιν ὁ σοφὺς perperam, non inflatur, non est ambitiosa, non 
Παροιµιαστής. Οἶμαι δὲ δεῖν ἀναγχαίως, ἀνθρώπους — quasrit qux& sua sunt, non irritatur, non cogitat 
ὄντας ἡμᾶς λογιχοὺς, xal πρὸς thv ἀχήρατον τοῦ — malum, non gaudet super iniquitate, congaudet au- 
Χτίσαντος εἰχόνα πεποιηµένους, τοῖς τῆς ἀγάπης tem veritati. Omnia suffert, omnia credit, omnia 
ἐξημεροῦσθαι θεσμοῖς, xal μιμεῖσθαι μᾶλλον σπου- — Sperat, omnia suslinct. Charitas nunquam cxci- 
δάζειν τὸν λέγοντα Κύριον" « Μάθετε àm' ἐμοῦ, ὅτι dit ?*. » Audis quemadmodum ad charitatis mu- 
πρᾶός εἰμι, xal ταπεινὸς τῇ χαρδίᾳ' » οὗ πρὸς τὴν — tuxeque dileclionis dignitatem ascendere volentibus 
εῶν ἀτιθάσσων θηρίων ἁγριότητα χατολιαθαίνειν, — non difficile, verum expeditum admodum iter est ? 
xai ἀντὶ τῆς ἀγάπης εἰς μισάλληλον παραθήγεσθαι . Cernis nun absconditam; sed instar solis effulgentem 
tpórov* μᾶλλον δὲ xai θηρίων ἀγρίων ἀγριωτέρους, hanc ad gloriam viam? Eam nos igitur si tencamus, 
xai ζώων ἁλόγων ἁλογωτέρους ὁρᾶσθαι. θῆρες μὲν οἱ per ipsam, ut sic dicam, sanctorum orbitam in- 
γὰρ, χαὶ πρὸς τούτοις ἔτι τῶν ἁλόγων ζώων τὰ πο- D cedamus, ad supernam civitatem, cujus artifex et 
Aópopga γένη, καΐτοι λογισμῷ πρὸς ἀρίστην Egtv— fabricator Deus est, perveniemus. Αἱ si ἀεῇο- 
ob διοιχούµενα, φιλεῖ πως ἀλλήλοις συνδιαιτᾶσθαι, — ctamus in adversa, atque a recto sensu excidamus, 
χαὶ κοινὰς ἔχειν τὰς διατριθἁς. Καὶ βοῦς μὲν ἡἠδέως fiet ut, per obliquam vit:e semitam delati, in pro- 
βουσὶ, πρόδατα δὲ προθάτοις συννέµεται. δη δὲ [unda inferni incidamus, ut sapiens Paremiogra- 
xai χύνες οἱ κατὰ πολλῶν ἑτέρων λελυττηχότες roÀ- — phus asserit 05. 86 Arbitror vero necessario opor 
λάχις, xai φύσεως ὥσπερ ἰδίας τὴν µανίαν ἔχοντες — lere nos, cum homines simus ratione przditi at- 
πλεονέχτηµα, ἀγαπῶντες ἀλλήλους ὡς ὁμογενεῖς, — que ad imaginem Conditoris immortalem procrcati, 
ἐθαυμάσθησαν. Καὶ ἄρχτοι μὲν ἄρχτων, καὶ λεόντων — charitatis legibus excultos mansuescere, ac labo- 
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rare vehementius ut Dominum imitemur, dum ait : A φείδονται λέοντες. Ὁ δὲ τούτων ἁπάντων ἡγεμονίαν 


ε Discite a me quia nitis sum et humilis corde ***, » 
non ad intractabilium bestiarum feritatem delabi, 
ἃς pro charitate odia invicem exercere, quin potius 
et feris bestiis ferociores conspici, et minus etlam 
rationis, quam ipsa animantia et expertia rationis 
ostendere. Fere siquidem et multiformes preterea 
ralione carentium animantium species, quamvis 
nulla in eis ratio exstet, per quani perfectionem 
optimorum habituum consequantur, solent quadam 
consuetudine inter se copulari, ac vivendi societa- 
tem habere communem. Αο boves quidem sociati 
bobus, oves ovibus junctz libenter pascuntur. Jam 
vero et canes qui adversus alios multos szpe ra- 
biem exseruissent, ac furore velut suz naturz prz- 
rogativa incitati ferrentur, amoris inter se mutui, 
ac si consanguinitatem agnoscerent, admirabilem 
speciem prebuere. Ursi quoque ursis, ac leones 
leonibus parcunt. Homo autem, cui in hzc omnia 
jus imperii attributum, prudentix ac rationis, per 
quas sibi in omnibus moderetur, tanquam guber- 
naculis instructus, se in summam amentiam ínci- 
disse minime animadvertit. Nempe fortitudinis 
laudem in efferatis moribus sitam arbitratur, atque 


λαχὼν, ὁ φρονῄήσει xal λογισμφ πρὸς ἕχαστα πηδα- 
λιουχούμενος ἄνθρωπος, εἰς ἑσχάτην ἀθουλίαν οὐχ 
αἰσθάνεται πεσών. Ανδρείας μὲν γὰρ ὑπόληψιν τὺν 
ἀνήμερον ἡγεῖται τρόπον * xal τὸ πολὺ πρὸς ἀγριό- 
«nta βλέπειν, δόξαν ἡγεῖται περιφανῆ * οὗ τὴν χοι- 
νὴν αἰδούμενος φύσιν, οὐ τὸν κτίσαντα Χιμῶν, οὐχ 
ἕτερόν τι τῶν, ὅσα συνάγει πρὸς σώφρονα λογισμὸν, 
ἐννοῶν , ἀλλ’ ἐφ᾽ οἷς ἔδει μᾶλλον ἐρυθριῶντα θρη- 
νεῖν, ἐπὶ τούτοις ἀπαιδεύτως μεγαλανχούμενος, ἵνα 
διχαίως εἴπῃ piv ὁ Παῦλος: « "Qv ἡ δόξα ἐν τῇ 
αἰσχύνη αὐτῶν.» Ὁ δέ γε µαχάριος προφήτης ἀπο- 
θαυµάνων, λέγει «Οὐχὶ θεὸὺς εἷς ἔχτισεν ἡμᾶς, 
Οὐχὶ Πατὴρ εἷς ἁπάντων ἡμῶν; Τί ὅτι ἐγχατελίπετε 
ἕχαστος τὸν ἁδε)φὸν αὑτοῦ; » Πάντες μὲν γὰρ ὅσοι τὸν 
περίγειον τοῦτον οἰχοῦμεν χῶρον, ἑνὸς ἐχπεφυχότες 
πατρὸς εὑρισχόμεθα, El; γὰρ ὁ τοῦ γένους ἡμῶν ἀρχ- 
ηγέτης Αδάμ.’ εἷς δὲ ἡμᾶς ἔχτισε θεός * οὐχ ἵνα xaO" 
ἑαυτῶν μεριζώμέθα χαὶ διχονοῶμεν, ἀλλ᾽ ἵνα μᾶλλον 
ὡς ἀπὸ μιᾶς ἀναθλαστήσαντες ῥίζης, xal φυσιχοῖς τισ.ν 
ἀγάπης ὀλκοῖς εἰς φιλαλληλίαν σφιγγόµενοι, τὰς παρὰ 
φύσιν µανίας παραιτώµεθα, xaX τὴν ἁδελφοχτόνον 
ὀργὴν ἔξοιχον τῆς ἑαυτῶν διανοἰας ποιησώμεθα. 


in multa immanitate perinsignem sibi gloriam locat; nec communem  reveretur naturam, ncc hono- 
rem Conditoris sui respicit, nec aliud quidquam eorum quibus ad bonam mentem traduci possit 
cogitando usurpat, sed in quibus oportuit erubescentem lugere, in iis se insulse admodum jactat, 
ut merito Paulus quidem dicat : « Quorum gloria in confusione ipsorum **; » beatus autem propheta 
hac admirans loquatur : « Nonne unus Deus creavit nos? Nonne Pater unus omnium nostrum? Ut- 
quid derelinquitis unusquisque fratrem suum ?'? » Omnes enim quicunque hanc terram inhabitamus, 
ab uno parente prognati sumus. Unus est namque Adam auctor nostri generis, unus nos Deus pro- 
creavit, nom ut invicem dissidiis ac seditionibus distracti; simus, sed potius ut, tanquam ab una ra- 
dice pullulantes ac naturalibus quibusdam vinculis dilectionis implicati, furores, qui preter naturam 
se exserunt, devitemus, atque iram fratrum cde szvientem exsulare ex nostre mentis finibus jubea- 
mus. . 

$87 2. Atque hzc quidem ad vos potissimum, C — &'. Καὶ ταῦτά φαµεν ἁρτίως πρὸς ὑμᾶς δὴ μάλιστα 


quicunque /Egyptiorum incolitis regionem, oratio 
spectat. Oportuit namque prorsus. spiritales esse 
aliquos patres, quí vos bene monendo tanquam filios 
&d ea quie vobis essent profutura atque ad legiti- 
1nam vitz agendze societatem deducerent. Nunc vero 
rumores quidam graves àd nos perferuntur, quibus 
ómnium turpissima atrocissimaqué facinora a qui- 
busdam e vestro numero patrari significatur. Siqui- 
dem adolescentes, ut ferunt, corporis viribus prz- 
fidentes, οἱ juventutis bono ad ea que minime 
decuit, ausu maxime temerario, abutentes, horrent 
quidem gladio dextram obarmant, tum illam clavze 
gestandz assuefaciunt, atrocius omnino quam usu 
recepta consuetudo regionis patiatur. Tlinc robur 
corporis ad injusta studia atque operas conferunt. 
Vel enim irz causas adversus finitimos colligunt, 
atque in eos insano modo bacchantur, vel damno- 
&im alienz pecunix profusionem adamantes, sese 
vinculis insolubilibus non sentientes astringunt, ac 
suum caput morti, aliorumque periculorum asperis 
casibus objiciunt. Ita namque scriptum cst : « Jni- 


τοὺς, ὅσοι τὴν Αἰγυπτίων νέµεσθε χώραν. Ἔδει γὰρ, 
ἔδει, πατέρας ὄντας πνευματιχοὺς, μὴ ἀνουθετή- . 
τους ἐᾷν, ἁλλ᾽ ὡς τέχνα χειραγωχεῖν ἐπὶ τὰ συµφέ- 
povta xa τὴν σύννομον πολιτείαν. θρύλλοι τοιχαρ- 
οὔν ὡς ἡμᾶς ἀφικνοῦνται δεινοὶ, τὰ πάντων αἴσχι» 
στά τε xal χαλεπώτατα τολμᾶσθαι παρά τινων παρ 
ὑμῖν ἀπαγγέλλοντες. Νεανίαι γὰρ, ὥς qam, ταῖς 
τῶν σωµάτων εὐρωστίαις ἐπιθαρσήσαντες, xal τὴν 
ix τῆς νεότητος χρείαν ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν ἁθουλό- 
«41a παρατρέποντες, ἀνημέρῳ μὲν ξίφει τὴν δεξιὰν 
ἑξοπλίζουσι , ῥοπαληφορεῖν δὲ διδάσχουσιν, ἀγριώτε- 
pov Ώπερ ὁ τῆς ἐπιχωρίου σννηθείἰας δίδωσι νόμος. 
Elsa τοῦ σώματος τὴν ἀχμὴν εἰς ἀνόσιον δαπανῶσι 
σπουδἠν. Ἡ γὰρ ὀργῆς ἀφορμὰς χατὰ τῶν ὁμόρων 
συλλέγουσι, xai τοῖς γείτοσιν ἁλογώτερον ἔὄπιμαί- 
νονται, χρημάτων ἀλλοτρίων τὴν ἐπιζήμιον ἀγαπῶν- 
τες ἄφεσιν, ἑαυτοὺς οὐχ αἰσθάνονται βρόχοις ἀφύ- 
χτοις ἐγχατασειροῦντες, θανάτῳ δὲ xat χινδύνοις ὑπο- 
τιθέντες πιχροῖς. Οὕτω γὰρ γέγραπται ᾿ «Παρανο- 
plac ἄνδρα ἀγρεύουσι ΄ σειραῖς δὲ τῶν ἑαυτοῦ ἆμαρ- 
τιῶν ἕχαστος σφίγγεται.» Αλλ’, ὦ τεχνία, χατὰ tbv 
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Παῦλον * µεγάλῃ yàp Ίδη διαμαρτύρομαι τῇ φωνῇ ᾿ A quitates virum capiunt; catenis autem suorum pec- 


« Νουθετεῖτε τοὺς ἀτάχτους, παιδαγωγεῖτε » τοὺς ἐξ 
ἀχαλίνου νεύτητος πρὸς ἀθουλίαν ἔτι πλεονεχτουµέ- 
νους 8, of, xal αὐτὸς ἤδη φημί’ Καταλήγετε τῶν 
τοιούτων πλεονεκτημάτων * παύσασθε λυποῦντες xal 
x20' ἑαυτῶν παροτρύνοντες τὸν ἁπάντων βασιλέα xal 
Κύριον, xat τῆς μὲν χειρὸς τὸ µιαιφόνον ἀποτινά- 
ξατε ξίφος, trj; δὲ διανοίας τὴν ἄδιχον τῶν ἀλλοτρίων 
ἐπιθυμίαν ἁἀποσείσασθε. ᾿Αναχόφατε τὰς íx' ἁλλί- 
λοις ὁρμάς * συστείλατε τὸν Üupóv: παύσασθε τῶν 
ἀνοσίων ἐπιχειρημάτων. Mh κατ’ ἐχεῖνον ὁρᾶσθε τὸν 
Katy», τὸν ἁδελφοχτόνον φημὶ, τὸν ἀνήμερον, τῆς 
ἐφ᾽ αἵματι δυσσεδεἰας τὸν διδάσχαλον. Αλλ) ἐχείνῳ 
μὲν ὁ πάντων ἔφη ἁημιουργός: εΦωνὴ αἵματος τοῦ 
ἀδελφοῦ σου Bod πρός µε ἐκ τῆς γῆς. » Διατρέχει δὲ 


£l; πάντας τοὺς ὁμοτρόπους ὁ λόγος. ᾽Αχουέτω γὰρ D 


ἔχαστος τῶν τὰ τοιαῦτα τολμώντων, xal νῦν οὐδὲν 
fivvov βοῶντος τοῦ Θεοῦ * «Φωνὴ αἵματος τοῦ ἁδελ- 
φοῦ σου Bod πρός µε Ex τῆς γῆς.» AXI! ὥσπερ ixal- 
vp πάλιν ἑλέγετο  εΣτένων χαὶ τρέµων ἔσῃ ἐπὶ τῆς 
τῆς, » οὕτω xal ἑχάστῳ τῶν τοιούτων ἑἐρεῖ πάλιν ὁ 
τῆς ἀγάπης θεός. Τί γὰρ τοῦ παρανομοῦντος δειλό- 
τερον; 7] ποῖος αὐτὸν οὗ χαταπτοεῖ λόγος; τίνος δὲ 
οὐ χαταφρίττει χαὶ µόνον ὁρῶν εἰς ἑαυτὸν τετραµ- 
µένον τὸ βλέμμα; Ἔσω γὰρ ἀεὶ χαὶ χαταπίπτει τὸ 
συνειδὸς, τοῖς εἰς ἁμαρτίαν ἑλέγχοις ἀπονενρούμε- 
vov. € Δίχαιος μὲν γὰρ ὥσπερ λέων πέποιθε, » xal 
πρὸς ἅπασαν ἀγαθοεργίαν ἑἐλευθέρῳ τῷ συνειδότι 
μαρτυρούμενος, πάσης αἰτίας χατὰθρασύνεται. V'u- 


χῆς δὲ φιλαμαρτήµονος τὸ χεῖρον εἰς ἀνανδρίαν οὐ- (c 


δέν. Οὐχοῦν, ἵνα κατὰ τὸν προφητικὸν εἴπωμεν λό- 
yov* « Ἐχνήφατε, oi µεθύοντες, ἐξ ofvou αὑτῶν * 
θρηνῄσατε, πάντες οἱ πίνοντες οἶνον εἰς µέθην, ὅτι 
ἑξήρται Ex στόματος ὑμῶν εὑφροσύνη xai χαρά. » 
"H γὰρ οὐχὶ xaX δι’ αὐτῆς ὁρᾶται τῆς πείρας ἀληθὴς 
ἐφ᾽ ἡμᾶς ὁ ἑοιοῦτος λόγος: "d τῆς Αἰγύπτου γηπόνοι, 
ποῖον ἡμῖν ἐπὶ τοῦ παρόντος διήγημα; ποῖος δὲ λόγος 
εὐφροσύνην ἔχει χαὶ yapáv; Τίς δὲ τῶν παρ) ὑμῖν 
3 μιχρὸς ἢ μέγας ὑπὺ τῆς ἁρτίως ἐπενεχθείσης ὁρ- 
γῆς, εἰς τοῦτο πεσὼν ἀναλγησίας ὁρᾶται, ὡς θρήνου 
μὲν xai ὁδυρμοῦ καταλήγειν ἰσχύσαι, δαχρύοις δὲ 
διάθροχον οὐχ ἐπιδειχνύειν τὴν παρειάν ; ὡς εὖ- 
χαίρως χαὶ νῦν ἐφ᾽ ἡμῖν εἰπεῖν τὸν προφήτην' « Οἱ 
γεωργοὶ, θρηνεῖτε χτήµατα ὑπὲρ πυροῦ xal χριθῆς, 


catorum quisque constringitur **. » Verum, o filioli, 
quemadmodum Paulus ait : vos namque jam ma- 
jori voce contestor: « Increpate perversos homi- 
nes, castigate **, » qui ex infreni adolescentia teme- 
ritate in dies majore abundant, quibus ego quoque 
jam nunc succlamo : Sit jam tandem huic licen- " 
tix finis; absistile ab iis quibus omnium regem et 
Dominum moerore afficitis, atque ad iracundiam 
centra vosmetipsos provocatis, atque e manibus 
quidem excutite homicidam ensem, tum e menti- 
bus injustam rerum alienarum cupiditatem ejicite. 
Rescindite mutuos furores, coercete iracundiam, a 
nefariis facinoribus vos continete. Intuemini Cain 
illum, illum, inquam, interfectorem fratris sui, effe- 
rum illum ac sanguinaris impietatis magistrum. 
Verum ad illum quidem omnium Opifex ait : « Vox 
sanguinis fratris tui clamat ad me de terra *. » Sed 
ad omnes qui iisdem moribus przditi sunt oratio 
pertinet. Audiat itaque quisquis eadem audet, nunc 
quoque non minus clamantem Deum : « Vox sangui- 
nis fratris tui clamat ad me de terra. » Sed quem- 
admodum illi dictum est : « Gemens et tremens 
erissuper terram * : » ita ejusmodi quoque homines 
Deus cbaritatis 88 iisdem verbis accipiet. Nam 
quid est eo homine, qui facinus aliquod in se admi- 
sit, timidius? vel quis non illum sermo terrore 
concutit? cujus ille vel solum oculorum obtutum, 
sj quando in se dirigi videat, non exhorret? Intus 
namque semper labans conscientia succumbit, ju- 
diciis admissi sceleris debilitata. « Justus autem 
tanquam leo confidit ?, » cumque in omni genere 
honesix actionis versatum libero testimonio con- 
scia mens profiteatur, quodcunque objectum cri- 
men facile contemnit. Animo vero peccatis dedito 
nihil abjectius. Igitur, ut cum propheta loquamur : 
« Resipiscite et evigilate, vino vestro ebrii : flete, 
et ululate, omnes qui bibitis vinum in dulcedine, 
quoniam periit ab ore vestro lztitia et gaudium *. a 
Annon etenim vóbis accommodatam ejusmodi ora- 
tionem esse experientía ipsa demonstrat? O A&gypti 
agricole, quzsnam demum hoc tempore enarratio, 
quzeve nobis oratio Letitiam et hilaritatem adjun- 
ctam habet? Quis porro ex vobis, parvus aut ma- 


ὅτι ἁπόλωλε τρυγητὸς ἐξ ἀγροῦ. 'H ἄμπελος ἑξηράν- D gnus, ob nuper conceptam iracundiam tantum stu- 


0v * xal αἱ συχαῖ ὠλιγώθησαν. "Po, xal φοῖνιξ, xal 
μῆλον, καὶ πάντα τὰ ξύλα τοῦ ἀγροῦ ἐξηράνθησαν : 
ὅτι ἤσχυναν χαρὰν οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων. » 'O μὲν 
Υὰρ ἀγαθὸς τῇ φύσει xal φιλοιχτίρµων θεὸς, ἴλα- 
ῥωτάτῳ χομῶσαν χαρπῷ πᾶσαν ἡμῖν ὑπέδειξε τὴν 
ἄρουραν' xai ὑφηλοὶ μὲν Ίσαν οἱ τῶν ἀσταχύων 
ἐχμοὶ, δαψιλεστάτην τοῖς κεχμηκόσιν ὠδίνοντες τὴν 
ἐλπίδα, xat θυµηδίας ἀνάπλεω τὴν τοῦ γηπονοῦντος 
ἀποτελοῦντες vaufjv* ἀλλ) ἤσχυναν τὴν ἑαυτῶν χαρὰν 


55 Prov, v, 99. 


** | Thess. v, 14. 
14, 192. 


* Gen. rv, 10. 


poris contraxit, ut a fletu et querelis temperare 
queat, nec perfusam lacrymis faciem prz se ferat, 
ut illud quoque propheticum merito in nos dici 
possit : « Agricolze, lugete jumenta super frumento 
et hordeo, quia periit vindemiator ex agro ? Vitis ex- 
aruit, et ficus imminutz sunt. Rosa, et palma, et ma- 
lum, et omnia ligna agri exaruerunt : quia confude- 
runt gaudium fllii hominum *. » Nam Deus quidem 
natura bonus et misericors, tellurem nobis unde- 


* ibid. 44. ? Prov. xxvm, 44. *^Joel 1, 5. * itid. 
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quaque Letissimis frugibus convestitam ostendit; A οἱ χατοιχοῦντες τὴν Υῆν * ἐπειδὴ γὰρ εἰς àvbpoxza- 


efferebant se altius spicarum ordines, spem uber- 
rimi proventus iis qui laboraverant afferentes, qui- 
que agricole animum ingenti 11119 voluptate com- 
plerent : verum confusum est gaudium ab iis qui 
inhabitant terram. Postquam enim nonnulli czdi- 
bus se contaminavere, ac frugiferam tellurem hu- 
mano sanguine imbuere, sibique invicem inimicos 
intentavere gladios, ac ferrum telluri vertendze ap- 
prime aptum, atque ad id potissimum a Deo pro- 
creatum, maxime omnium impietatis ministrum 
effecere: iratus est merito cui prima virtutis cura 
est, Deus noster, ac terram quas fecunda fuerat, 
immisso igne sterilem reddidit, atque velut injecto 
freno spem exspectate lketitiz: coercens, gaudium 


σίας ἑτράποντό τινες, χαὶ ἀνθρωπίνοις αἵμασι τὴν 
καρποτόχον ἐμέθυσαν γην, ἀνέτειναν δὲ τὸ µισάδελ- 
φον ἐπ) ἀλλήλοις ξίφος, xaX τὸν ἄριστα Υηπονοῦντα 
σίδηρον, διά τε τοῦτο χατὰ τὸ πλεῖστον γεγονότα παρὰ 
Θεοῦ, τῆς ἑσχάτης ἀπέδειξαν δυσσεθείας ἐργάτην ’ 
ὠργίσθη μὲν εὐλόγως ὁ φιλάρετος ἡμῶν θεός᾽ πυρὶ 
δὲ τὴν χαρποφόρον ἐἑπεστείρωσε γῆν, xal ὥσπερ τινὶ 
χαλινῷ τὰς προσδοχκηθείσας θυµηδίας ἀναχόπτων ἑλ- 
πίδας, εἰς λύπην µετέστησε τὴν χαράν. Καὶ τοῦτο fiv 
ἄρα τὸ OU ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν slpnuévov* 
«Τάδε λέγει Κύριος ὁθεὺς ὁ παντοκράτωρ’ Ἐν tách 
πλατείαις χοπετός ΄ xai tv πάσᾳις ὁδοῖς ῥηθήσεται» 
Οὐαἳ, οὐαί' χληθήσεται γεωργὸς εἰς πένθος xal xo- 
πετὸν, xal εἰδότας θρΏνον, ἓν πάσαις ὁδοῖς χοπετὸς, 


in merorem commutavit. Atque hoc nempe illud B διότι διελεύσοµαι διὰ µέσου, εἶπε Κύριος. » "AX 


erat, quod unus e sanctorum prophetarum numero 
ita enuntiavit : 89 « Propterea hxc dicit Dominus 
Deus exercituum dominator :In omnibus plateis plan- 
ctus, et in cunctis quz foris sunt dicetur : Τα, vs : 
ét vocabunt agricolam ad luctum, et ad planctum eos 
qui sciunt plangere : et in omnibus viis erit plan- 
cius, quia pertransibo in medio tui, dicit Domi- 
nus *. » Cerne tu vero mihi quam valde cum veri- 
tate hzc oratio consentiat. Quis enim neget eju- 
latu et infinita quadam vi lacrymarum prosequenda 
esse qu» contigerunt? Ecce fames, fera bestia, no- 
slram regionem universam absumit. Illa vero to- 
tius orbis terrarum, ut sic dicam, nutrix, impor- 
tato pane, atque ad hominis naturam minus ac- 
commodato cibi genere indiget, ut de hac quoque 
non immerito lugens Jeremias propheta dicat : 
« Omnis populus ejus gemens, et quzerens panem ?.» 
Et rursum : « Adhesit lingua lactentís ad palatum 
ejus in siti. Parvuli petierunt panem, et non erat 
qui frangeret eis. Qui vescebantur voluptuose, in- 
terierunt in viis *. » — « Seminaviinus enim mul- 
tum, et intulimus parum, » quemadmodum scríi- 
ptum est *, quia ad iracundiam provocavimus Spiri- 
tum Domini. Penitentiam igitur agamus, et absti- 
neamus nos quidem ab antiquis sceleribus, acce- 
damus autem ad Deum misericordiarum parentem, 
ubertim effundentes ex oculis lacrymas, et cum uno 
prophetarum dicentes : « Quis, Deus, similis tui, 
qui aufers iniquitates, ct non conservas in testimo- 
nium iram (uam, quoniam voléns misericordiain 
tu es '?, » Et rursum : « Iniquitates nostre restite- 
runt nobis, Domine, fac nobis propter nomen tuum, 
quoniam multa peccata nostra in conspectu tuo : 
quoniam tibi peccavimus, exspectatio Israel, Do- 
mine, et salvas in tempore malorum *!, » Qui nam- 
que ita penitentia ducti resipuerint, eos oratione 
illa plena suavitatis alloquetur : « Ecce ego mittam 
vobis frumentum, et vinum, et oleum, et replebi- 
mini in eis. Noli timere, terra, exsulta et ατα, 
quoniam magnificavit Dominus ut faceret. Nolite 


ὅρα pot πάλιν ὅπως ἀληθὴς ὁ λόγος. "H γὰρ οὐχὶ 
χοπετοῦ xal θρήνων ἁπεράντων ἄξια φῄήσειε ἄν τις 
τὰ συµθεθηχότα; Ἰδοὺ τὸ πικρὸν τοῦ λιμοῦ θηρίον 
ὅλην ἡμῶν χαταθόσχεται την χώραν ' fj δὲ πάσης, 
(v' οὕτως εἴπω, τῆς og" ἡλίῳ εροφὸς, ἄρτου δεῖται 
τοῦ παρεμπίἰπτόντος, xal τῆς οὗ σφόδρα πρεπούσης 
τοῖς ἀνθρώποις τροφῆς , ἵνα xal ἐπ᾽ αὑτῇ διχαίως 
χαταθργνῶν ὁ προφήτης Ἱερεμίας λέγῃ' « Πᾶς 6 
λαὸς αὐτῆς χαταστενάζοντες ζητοῦντες ἄρτον. » Καὶ 
πάλιν € Ἐκολλήθη f$ γλῶσσα θηλάζοντος πρὸς tiv 
φάρυγγα αὐτοῦ Ev δίψει. Νήπια ᾖτησαν ἄρτον, xaX ὁ 
διαχλῶν οὐκ ἣν αὐτοῖς. Οἱ ἔσθοντες τὰς τρυφὰς toa 
νίσθησαν ἓν ναῖς ἑξόδοις. )—« Ἐσπείραμεν γὰρ πολλὰ, 
χαὶ εἰσενέγχαμεν ὀλίγα, » χατὰ «b γεγραμμένον, 
ὅτι παρωργίσαµεν τὸ Πνεῦμα Κυρίου. Μετανοῄσω- 
μεν τοίνυν, xai τῶν μὲν ἀρχαίων πλημμµελημάτων 
ἀποπαυσώμεθα” προσίωµεν δὲ τῷ φιλοιχτίρµονι θεῷ, 
δαφιλὲς μὲν βλεφάρων καταχέοντες δάχρυον, λέγον» 
τες δὲ χαθ᾽ ἕνα τῶν προφητῶν' « Τίς, θεὸς, ὥσπερ 
σὺ; ἐξαίρων ἀνομίας , καὶ ὑπερδαίΐνων ἁδιχίας, xol 
οὐ συνέσχες εἰς μαρτύριον ὀργὴν αὑτοῦ, ὅτι θελητὴς 
ἑλέους ἐστί; » Καὶ πάλιν « Al ἀνομίαι ἡμῶν ἀἁντ- 
έστησαν ἡμῖν, Κύριε, ποίησον ἡμῖν Evexev τοῦ ὀνό- 
µατός σου, ὅτι πολλαὶ αἱ ἁμαρτίαι ἡμῶν ἑναντίον 
σου’ ὅτι σοι ἡμάρτομεν, ὑπομονὴ Ἱσραὴλ, Κύριε; 
χαὶ σώτεις Ev χαιρῷ xaxiv.» Οὕτω γὰρ, οὕτω µετα- 
Υωώσχουσι τὴν γλυχεῖαν ἐχείνην χαριεἶται φωνἠν’ 
« Ἰδοὺ, ἐγὼ ἐξαποστελῶ ὑμῖν τὸν σἶτον, xal τὸν 


D. οἵνον, xat τὸ ἔλαιον, xa ἐμπλησθήσεσθε αὐτῶν. Θάρ- 


cct, Υῆ, χαῖρε χαὶ εὑὐφραίνου, ὅτι ἐμεγάλυνε Κύριος 


ποῦ ποιῆσαι. θαρσεῖτε, κτήνη τοῦ πεδίου, ὅτι βεθλά- 


στηχε τὰ παιδία τῆς Ephpou. "Ott ξύλον ἐξήνεγχε 
τὸν χαρπὺν αὑτοῦ, ἄμπελος, χαὶ συχῆ, xat ῥοὰ ἔδωχαν 
τὴν ἰσχὺν αὑτῶν. Καὶ τὰ τέχνα Σιὼν, χαίρεξε xa 
εὐφραίνεσθε ἐπὶ Κυρίῳ τῷ θεῷ ὑμῶν, διότι δέδωχεν 
ὑμῖν βρώματα εἰς δικαιοσύνην, xaX βρέξει ὑμῖν ὑετὸν 
πρώὠῖμον xat ὄγιμον, καθὼς ἔμπροσθεν. Καὶ ἔμπλη- 
σθῄσονται αἱ ἅλωνες σίτου, xai ὑπερεχχυθήσονται 
αἱ ληνοὶ οἵνου xal ἑλαίου. Καὶ ἀνταποδώσω ὑμῖν ἀντὶ 
τῶν ἑτῶν ὧν κατέφαγεν fj ἀχρὶς, xal ὁ βροῦχος, xal 


ap. amos v, 16, 17. " Thren. 1, 14. * Thren. w, 4, 5. *Agg. 1,6. '* Mich. vir, 18. !! Jerem. xiv, 
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ἡ ἱρυσίδη, xaX tj χάµπη. Καὶ φάχεσθε, καὶ ἔμπλη- A timere, animalia regionis, quia germinaverunt spe- 


'οὔήσεσθε, καὶ αἱνέσετε τὸ ὄνομα Κυρίου τοῦ θεοῦ 
ὑμῶν, ἃ ἐποίησε μεθ) ὑμῶν θαυμάσια. » Mt γὰρ 
ἑνδοιάσης, ἄνθρωπε , μηδὲ λογίζου χατὰ σαυτὸν, ὡς 
εἴχερ αὐτῷ προσίοις μετανοῶν, οὐκ ἐπιδώσει προ- 
χείρως τὸν ἔλεον. "Εχεις xa νῦν οὐχ εὐχαταφρόνῆτον 
ἁῤῥαδῶνα τῆς κατ εὐχὴν ἑλπίδος, ἔχεις δη τῆς 
φιλανθρωπίας ἐνέχειρον" ἰδοὺ ποταµίοις νάµασιν ὅλην 
ἐπέχλυσε τὴν γῆν, ἰδοὺ τῆς σννῄθους χορηγίας δαψι- 
λεστέραν ἀἁπόλαυαιν ἁμαρτάνουσιν ἔτι χαρίζεται. 
(ὕπω τὸ σὺν ἐφάνη δάχρυον, xai φιλοικτέρμων ἔτι 
δέδειχται θεός. Ὁ δὲ οὕπω δαχρύοντας ἐλεεῖν οὐ παρ- 
αιτούµενος, πῶς οὐχ εὐφρανεῖ μετανοοῦντας εὐχό- 
Aue ; Οὐχοῦν ἀχουέτωσαν οἱ παρ) ὑμῖν Πατέρες, οἱ 
«y ἁγίων θυσιαστηρίων πατέρες, petat ^ xal λει- 


τουργοἰ. « Σαλπίσατε σάλπιγγι ἓν Σιὼν, ἁγιάσατε B 


νηστείαν, xal κηρύξατε θεραπείαν, cuvaváyeva λαὸν, 
ἁγιάσατε Ἐχχλησίαν, ἐχλέξασθε πρεσθντέρους' συν; 
αγάγετε νήπια θηλάζοντα μαστούς. Ἐξελθέτω νυµ- 
elo; &x τοῦ νυμφῶνος αὑτοῦ , xat νύμφη Ex τοῦ πα- 
στοῦ αὐτῆς. ᾽Αναμέσον τῆς χρηπίδος τοῦ θυσιαστη- 
ρίου κλαύσονται οἱ ἱερεῖς οἱ λειτουργοῦντες τῷ Ku- 
pip, xaX ἑροῦσι" Φεῖσα:, Küpts, τοῦ λαοῦ σον, xa μὴ 
Δῷς τὴν xXnpovogíav σου elg ὄνειδος, ὄπιος μὴ εἷ- 
πωσιν ἓν τοῖς ἔθνεσι ' Ποῦ ἐστιν ὁ θεὸς αὐτῶν ; » 
Οὕτως ἡμᾶς προσιόντας ἁμελητὶ, προσδέξεται, χαὶ 
χατελεἠσει λέγων «€ Ἐγώ εἰμι, ἐγώ εἰμι ὁ ἐξαλείφων 
ἁμαρτίας σου, καὶ οὐ μὴ µνησθήσοµαι. » Ἔσται γὰρ 
κατά .τινα τρόπον ἀπηνὴς εἰς ἡμᾶς, « ὃς ve, » κατὰ 
τὸν Παῦλον, »τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ. ἐφείσατο, ἁλλ᾽ ὑπὲρ 
ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτόν; » Ἐπειδὴ γὰρ ἓν 
val; τοιαύταις πλημμελείαις οἱ παλαιότεροι σαν, 
χατεχράτει μὲν, tv' οὕτως εἴπω, ὁ διάθολος τῆς ὑφ᾽ 
ἡλίφ. ἘἙθασίλευε δὲ οὕτως ἐφ᾽ ἡμᾶς fj ἁμαρτία, xal 
ὁλοχλήρῳ τῷ γένει διελυµαίνετο, ὡς ὁρᾶσθαι μὲν οὐ- 
δαμοῦ τὸν ποιοῦντα χρηστότητα μᾶλλον δὲ ὅλως 
« οὐκ εἶναι, xa0& φησιν ὁ Ψαλμῳδὸς, ἕως ἑνός. Πάν- 
«ες γὰρ ἐξέχλιναν, ἅμα Ἱχρειώθησαν, » ἀναγχαίως 
ὁ povoyevhg τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἓν μορφῇ τοῦ θεοῦ καὶ 


Πατρὸς ὑπάρχων, χαθὼς γἐγραπται ' ε«Οὐχ ἁρπαγ- 


pov ἠγήσατο τὸ εἶναι (ca Θεῷ, ἀλλ ἑαυτὸν ἑχένωσε 
μορφὴν δούλου λαθών. » Καὶ δι ἡμᾶς ἓν τοῖς χαθ᾽ 
ἡμᾶς ἑλογίσθη, γεννηθεὶς £x γυναιχὸς, χαὶ ἄνθρωπος 
ὄντως πεφηνὼς ἐπὶ τῆς γῆς, ἵνα, χαθάπερ ὁ Παῦλός 


cjosa deserti. Quia lignum attulit fructum suum, 
ficus et vinea et mala punica dederunt virtutem 
suam. Et flli& Sion, exsultate et lztamini in Do- 
mino Deo vestro, quia dedit vobis escas in justi- 


liam, et descendere faciet Dominus ad vos imbrem 


temporaneum et serotinum, sicut in principio. Et 
implebuntur horrea tritico, et redundabunt tor- 
cularia vino et oleo. 90 Et reddam vobis pro annis 
quos comedit locusta, et bruchus et rubigo, et 
eruca. Et comedetis, et saturabimini, et laudabitis 
nomen Domini Dei vestri, qui fecit mirabilia vo- 
biscum 1*. » Etenim cave dubites, ο quisquis es, 
aut in animum inducas futurum ut, si ad ipsum 
ponitentia ductus accesseris, miserieordiam tibi 
non ita facile impertiatur. Habes namque jam nune 
spei, quam in precatione colloces, non contemnen- 
dum arrhabonem, habes jam benignitatis pignus ς 
ecce fluvialibus undis universam tellurem irrigavit, 
ecce abondantiorem quam solitus sit commeatum 
adhuc peccantibus largitur. Nondum tuz lacrymae 
conspecte sunt, seque jam misericordem ostendit 
Deus. Ergo qui necdum laerymantium misereri 
haud recusat, quis dubitet quin libenter peniten- 
tiam amplectentes gaudio perfundat? Audiant igitur 
qui apud vos sunt Patres, quique sanctorum alta- 
rium sacerdotes sunt ac ministri : « Canite tuba in 
Sion, sanctificate jejunium, vocate coetum, congre- 
gate populum, sanctificate Ecclesiam, coadunate 
Senes, congregate parvulos et sugentes ubera. 
Egrediatur sponsus de cubili suo, et sponsa de tha- 
jamo $uo. Inter vestibulum et altare plorabunt sa- 
cerdotes ministri Domini, et dicent : Parce, Dominc, 
parce populo tuo, et ne des hereditatem tuam in 
opprobrium, ut non dicant inter gentes : Ubi est 
Deus eorum ??? » Hunc ad modum si accedatis ex- 
cusso torpore, vos excipiet et miserebitur, dicens : 
« Ego sum , ego sum ipse qui deleo iniquitates tuas 
propter me, et peccatorum tuorum non recorda- 
bor '*. » Nam quomodo crudelis sit adversum nos, 
« qui, ut Paulus ait, proprio Filionon pepercit, sed 
pro nobis omnibus tradidit illum ''? » Nam ex eo 
quod hujusmodi sceleribus veteres illi detineban- 
tur, imperium, ut sic dicam, terrarum orbis diabo- 


φησι, ἐλεβμων Ὑένηται, xal πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ D lus obtinebat. Peccatum vero in nos eousque domi- 


πρὸς τὸν θεόν * ἵνα τὰς ἁπάντων ἡμῶν ἁμαρτίας, 
χαθὼς γέγραπται πάλιν, ἐνεγχὼν ἐν τῷ σώµατι αὐτοῦ 
ἐπὶ τὸ ξύλου, ἐξαλείφῃ τὸ χαθ) ἡμῶν χειρόγραφον * 
* [va τῆς ἡμετέρας σαρχὸς τὰς ἀσθενείας οἰχειωσάμε- 
vo; , ἀπονεκρώσῃ μὲν τὴν bv τοῖς µέλεσιν ἡμῶν tv- 
ῥαννίσασαν ἡδονήν' ὥσπερ δὲ µαινοµένῃ θαλάσσῃ 
τοῖς ἐν ἡμῖν πάθεσιν εἴπῃ' « Σιώπα, πεφίμωσο' » 
xai πάντα µεταρυθµίσας τὰ iv ἡμῖν εἰς ἀμείνονα 
τάξιν καὶ ἑδραιότητα' τὴν ἀρετὴν δὲ ὅλην ἀναμορ- 


13 Joel i1, 19-90. 
Mpp. u, 6, 7. 


nabatur, et universo generi hominum infestum erat, 
ut nullibi aspiceretur qui faceret bonum, vel potius 
omninonon esset, ut Psaltes ait, ne unus quidem. 
Nam omnes declinaverunt, inutiles facti sunt !*, » 
necessario Dei Verbum unigenitum in forma Dei et 
Patris exsistens, ut scriptum est: « Non rapinam 
arbitratus est esse se squalem Deo, sed seipsum 
exinanivit formam servi accipiens ". » Atque in iis 
que nostra sunt propler nos reputatus est, factus 


:3 fbid. 45-17. '* Isa. xiu, 90. 5 Rom. vin, 20. 19 Psal. xim, 5; un, 4..." Fhi- 


Varie leeuones. 


5 Puto ὑπηρέται. ἅλ.1. πρεσθευτα!. 
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ex muliere !*, et homo revera apparuit in terra, ut, Α φώσῃ τὴν φύσιν, ὡς xai πρὸς τὴν ἀρχέτυπον εἰχόνα, 


quemadmodum ait Paulus, $1 misericors fieret et 
fidelis pontifex ad Deum '*, ut omnium nostrum pec- 
cata (quemadmodum alio loco scriptum est) per- 
ferens in corpore suo super lignum *^, deleret quod 
adversus nos erat chirographum decreti ?! ; ut, no- 
οἱ carnis imbecillitate assumpta, voluptatem quz 
in membris nostris dominabatur exstingueret, ac, 
concitatis animi metibus, tanquam furenti pelago 
diceret : « Tace, obmutesee **; » tum, omnibus que 
in nobis sunt ad meliorem ordinem firmitatemque 
traductis, universam naturam componeret ad vir- 
tutem, tanquam ad primum exemplar, cui similis 
ab initio condita atque efformala fuisset. Neque 
yero hzc 8o]a munera per incarnationem nobis Dei 
Unigenitus contulit. Cum enim ejus natura sit ipsa- 
met vita, quemadmodum etf ejus a quo genitus est, 
carnem in qua inbabitaverat mortis victrieem effe- 
cit. Judei quidem igitur infelices, atque omnis im- 
pietatis pleni, cruci quidem ipsum et morti tradi- 
derunt, diaboli imperio in omnibus obsequentes, 
Verum is per dolores pervenit ad victoriam, pro- 
prieque carnis mortem salutis nostre fundamen- 
tum constituit. Subito namque direptis inferis, cum 
portas, unde antea nullus exitus spiritibus qui dor- 
micrant, reserasset, desertumque ac solum. illic dia- 
bolum destituisset , « surrexit tertia die, solutis 
doloribus inferni, ut scriptum est, juxta quod im- 
possibile erat teneri illum ab eo **; » novamque 
premonstrans humane nature resurgendi a mor- 
fuis viam, in ipsummet ccelum ascendit, « ut appa- 
reat nunc vultui Dei pro nobis **, » quemadmodum 
Pauli voce edocemur, ut ad splendidas quoque 
angelorum habitationes aditum terra incolis pate- 
faceret. Ipse enim « est pax nostra, qui fccit utra- 
que unum ὃν et homines quidem cum angelis 
amicitie nexu copulavit, angelorum vero benevo- 
lentiam ad nos traduxit, ut scilicet regnemus cum 
Christo, ut. participes et éonsortes immortalis glo- 
rie inveniamur; omnem quidem inertiam abji- 
cientes, ac tzedium rerum bonarum velut extra ter- 
minos mentis nostre ablegantes, sudoribus porro 
pro virtute susceptis jucundissime  oblectemur. 
« Dum tempus haBemus, operemur bonum ad om- 
nes **, » non in eomessationibus et ebrietatibus, non 
ia cubilibus et impudicitiis immoremur, sed indua- 
mur Dominum Jesum, suscipiamus viscera et mise- 
rationes, mutuz charitati studeamus, 99 benigni- 
fatem, humilitatem, temperantiam, miserationem 
erga omnes; atque, ut uno verbo absolvam, pieta- 
tem in Deum mordicus retinentes, omnemque in 
emnibus cautionem religiose adhibentes. Ita nam- 
Que prorsus pura conscientia magnaque animi hila- 


xa0' fjv xai πεποίηται. Καὶ οὗ μέχρι τούτων τῶν εἰς 
ἡμᾶς ἀγαθῶν διὰ τῆς ἑνανθρωπήσεως τὴν yopnylay 
ἕστησεν ὁ Μονογενής. Ζωὴ γὰρ χατὰ φύσιν ὑπάρχων, 
ὥσπερ οὖν ἐστι xal ὁ γεννήσας αὐτὸν, θανάτου χρείς- 
τονα τὴν, ἐν ᾗ χατῴχηχεν, ἀπέδειξε σάρχα. Ἰουδαῖοι 


μὲν γὰρ οἱ τάλανες, καὶ δυσσεθεἰίας ἁπάσης ἀνάπλεῳφ, 


στανρῷ μὲν αὐτὸν χαὶ θανάτῳ παραδεδώκασι, ταῖς 
τοῦ διαδόλου στρατηγίαις χατὰ πάντα πειθόµενοι. 
Ἁλλ' ivixnoe παθὼν, καὶ σωτηρίας ἡμῖν ὑπόθεσιν 
τὸν τῆς ἰδίας capxb; ἀνέδειξε θάνατον. Ὅλον γὰρ 
εὐθὺς σχυλεύσας τὸν ἅδην, xal τὰς ἀφύκχτους τοῖς 
τῶν κχεχοιµηµένων πνεύμασιν ἀναπετάσας πύλας, 
ἔρημόν τε xal µόνον ἀφεὶς ἐχεῖσε τὸν διάδολον, 
« ἀνέστη τριήµερος, λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου,» 
χαθὼς γέγραπται, «καθότι οὐκ fjv δυνατὺν ἀραρέσθαι 
αὐτὸν ὑπ' αὐτοῦ. » καινοτοµήσας δὲ τῇ ἀνθρωπείᾳ 
φύσει τῆς ἐκ νεχρῶν ἀναστάσεως τὴν ὁδὺν, εἰς αὐτὴν 
ἀνέδη τὸν οὐρανὸν, « νῦν ἐμφανισθῆναι τῷ προσώπῳψ 
τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, » κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν' 
ἵνα xal τὰ λαμπρὰ τῶν ἀγγέλων ἑνδιαιτήματα βά- 
ιµα τοῖς ἐπὶ γῆς ἁἀποδείξη. Αὐτὸς Υάρ « ἐστιν ἡ 
εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιῄσας τὰ ἀμφότερα ἓν,» χαὶ ἂν- 
θρώπους μὲν ἀγγέλοις εἰς φιλίαν σννάψας , «hv δὲ 
παρὰ τῶν ἀγγέλων ἀγάπησιν εἰς ἡμᾶς χαταγαγὼν, 
ἵνα τυίνυν συμδασιλεύσωμεν τῷ Ἀριστῷ, ἵνα µερι- 
στα) xaX κοινωνοὶ τῆς ἀθανάτου δόξης εὑρισχώμεθα, 
πάντα μὲν ὄχνον ἀποπεμφάμενοι, xaX τὴν kn" ἀγα- 
θοῖς ῥᾳθυμίαν, ὥσπερ ἔξω τῆς ἑαυτῶν διανοῖας ποιού- 


C µενοι, Ἠδιστα δὲ λίαν τοῖς ὑπὲρ ἀρετῆς ὁμιλοῦντες 


ἱδρῶσιν. « Ὡς χαιρὸν ἔχομεν, ἑργαζώμεθα τὸ ἀγαθὸν 
πρὸς πάντας * » μὴ χώµοις καὶ µέθαις, μὴ κοίταις καὶ 
ἀσελγείαις σχολάζωµεν, ἀλλ’ ἑνδυσώμεθα τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν, ἀναλάδωμεν σπλάγχνα xai οἰκτιρμοὺς , τὴν 
εἰς ἀλλήλους ἀγάπην ἐπιτηδεύσωμεν' τὴν πραότητα, 
τὴν ταπεινοφροσύνην, τὴν ἐγκράτειαν, τὸν περὶ πὲ- 
νητας Élsov* xai ἀἁπαξαπλῶς εἰπεῖν, τῆς εἰς Θεὸν 
ἐξουσίας i ἀπρὶξ ἐχόμενοι, xal πᾶσαν μελετῶντες 
εὐλάδειαν. Οὕτω γὰρ, οὕτω, καθαρῷ συνειδότι, καὶ 
μετὰ φρονήµατος ἱλαροῦ τὴν πάναγνον ἐπιτελέσωμεν 
ἑορτὴν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαρακοστ]ς 
ἀπὸ τρίτης χαὶ εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ μηνὸς, τῆς δὲ 
ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα , ἀπὸ ὀγδόης καὶ 
εἰκάδος τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, περιλύοντες μὲν τὰς 


D νηστείας τῇ τρίτῃ τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ Σα6- 


6άτου, κατὰ τὰς ἀποστολιχὰς παραδόσεις * ἑορτάζον- 
τες δὲ τῇ Ere ἐπιφωσκούσῃ Κυριαχῇ, τῇ τετάρτῃ 
τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ µηνός: συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Τεσσαβαχοστῆς i. Οὕτω 
Υὰρ xat βασιλείαν οὐρανῶν κληρονομήσομεν iv Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι) οὗ καὶ μεθ’ οὗ τῷ Πατρὶ 
δόξα xaX τὸ χράτος, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, xal νῦν, 
xai ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


rilale sanclissimam festivitatem celebrabimus, ἱπο]οβηίος quidem sanctam Quadragesimam vicesima 
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tertia Februarii mensis : hebdomadam vero Pascha salutaris vicesima octava Martii, solventes quidem 
jejunia tertia die mensis Aprilis vespera Sabbati, ex tradiüonibus apostolicis : festumque diem Pa- 


sche agentes illucescente deinceps Dominica die, quarta ejusdem — mensis Aprilis, 


addentes deinde 


septem quoque sancte Pentecostes hebdomadas. lta namque regni celorum hereditatem adibimus in 
Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum quo Patri honor et imperium cum sancto Spiritu, et 


nuuc et semper et in secula seculorum. Amen. 
AOT'OZ H'. 


| 8. «€ Σαλπίσατε σάλπιγγι ἓν Σιὼν, » νόμος πού 
φησιν ὑερὸς, τὸν ἐτήσιον τῆς Ἐκκλησίας λόγον ἐπὶ 
«à συνήθη διανιστὰς σπουδάσµατα, xat τοῖς ἄριστα 
βιοῦν ἠρημένοις τὰ τῶν θείων ἀγώνων φηφηφορεῖν 
ἀναγκάζων συνθήµατα. Ἰδοὺ γὰρ, ἰδοὺ xaX εἰσαῦθις 
ἡμῖν χαθάπερ Éx τινος χύχλου, xai περιστροφῆς τῆς 
ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς ἀνίσχει καιρὸς, προελσυνούσης 
δηλονότι νηστείας, καὶ τοῦ τῆς καρτερίας ἀγῶνος 
ἑωσφόρου τάξει προανατέλλοντος. 'O μὲν γὰρ τοῖς 
ἔχουσι φιλεργὸν τὴν διάνοιαν, μονονουχὶ xal φωνὴν 
ἀφιεὶς, τὰς ἡλίου χατασηµαίνει βολάς, xo, tv! οὕτως 
εἴπω, θυρῶν εἴσω βεθηχὼς, τῆς ἡμέρας ἐπιδειχνύων 
«5 φῶς, ἀποθέσθαι μὲν ὀμμάτων τὸν ὕπνον, παραι- 
“ςεῖσθαι δὲ δρᾷν τὰ νυχτὶ πρέποντα συμδουλεύει λοι- 
πόν * ἡ δὲ πάναγνος αὕτη καὶ χαθαρωτάτη νηστεία, 
τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς προαναπηδῶσα χαὶ ἀναλάμ- 
πουσα, πρὸς ὑπόμνησιν ἄγει τῶν φιλαρέτων τὸν 
νοῦν, τῶν διὰ τοῦ Παύλου διηγγελµένων πνευµατι- 
κὠῶς « Ἡ νὺξ προέχοψεν, fj δὲ ἡμέρα Ώγγιχεν ' ἆπο- 
θώμεθα οὖν τὰ ἔργα τοῦ σχότους, xai ἑνδυσώμεθα 
τὰ ἔργα τοῦ φωτὸς, ὥς ἓν ἡμέρᾳ εὐσχημόνως περι- 
πατήσωμµεν. Mi, χώµοις xat µέθαις, μὴ] χοίταις xot 
ἀσελγείαις, μὴ ἔριδι χαὶ ζήλῳ: ἀλλ ἑνδύσασθε τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν » τὸ λαμπρὺν ὄντως 
τῶν εὑὐσεθούντων ἄμφιον. Τοὺς μὲν οὖν ἐν ἡδονῇ 
θεµένους τὸ πλεῖν, xal ναυτἰλλεσθαιφιλεῖν ἑλομένους 
αὗραι χατὰ πρύµνης loucat λεπταὶ, τῶν μὲν λιμένων 
&falpstv ὡς τάχος, ἀπολύειν δὲ τῆς Ἱπείρου τὰ 


HOMILIA VIII. 


1. « Canite tuba in Sion **, » alicubi sacra lex ait, 
atque anniversariam Ecclesi: orationem, qua ad 
consueta studia excitemur, exposcit, eosque qui 
optimam vivendi rationem elegerunt, divina certa- 
mina ineundi signum proferre cogit. Ecce namquc 
rursum nobis, tanquam vertente se circulo sancta 
nostre festivitatis tempus exoritur; praecedente 
nimirum jejunio, et exercitatione patientize ante 
illam luciferi instar praenascente. Lucifer enim iis 
qui sunt animo ad labores propenso, propemodum 
emissa voce solis ortum indicat, atque, ut sic 
dicam,portas ingressus, diurnam inferens lucem,sua- 
det ut in posterum somnum quidem ab oculis ex» 


p Cutiamus, tum vero actiones illas quz nocturno 


tempore fieri amant devitemus; castissimum au- 
tem et purissimum jejunium, prosiliens ante ad- 
ventum sanct: nostra festivitatis, ac splendore co- 
ruscans, in memoriam revocat iis quibus cordi 
virtus est, illa qu:e Pauli voce spiritaliter sunt de- 
nuntiata: « Nox preecessit, dies autem appropinqua . 
vit, abjiciamus ergo opera tenebrarum, et induamur 
arma lucis, sicut in die honeste ambulemus. 93 
Non in eomessationibus et ebrietatibus, non in cubi- 
libus et impudicitíis, non in contentione et ::mula- 
tione, sed induimini Dominum nostrum Jesum 
Christum **: » splendidum revera piorum hominum 
indumentum. Et eos quidem qui navigatione ob- 
lectantur, quibusque velificandi studium et consue 


πείσµατα δεδιότας οὐδὲν, ἀναπείθουσιν. ᾽Αλλὰ xal C tudo est, aure tenues a puppi flantes facile ad- 


περχάζων iv ὄρχοις 5 βότρυς, xal ῥαγάδα δειχνὺς 
σχιζοµένην ἤδη xal µεθύουσαν, ἆσμα xai µέλος 
καλεῖ πως τὸ ἐπιλήνιον. ᾿Αναφρίττων δὲ τῆς ἀρού- 
gas ὁ στάχυς, xai χρυσῇ μὲν ἤδη καλάμῃ λαμπρὸς, 
εὐτραφῇ δὲ τῷ κόσμῳ k χαταθριθόµενος ἑπασχάλλει 
4640 τῷ τοῦ κείροντος µελλησμῷ. Καιρὸς γὰρ, οἵμαι, 
edot προσφιλὴς, εἰς ἕχαστα τῶν y prs luv ἐπιτίήδειος. 
Τούτων δὲ τῇδε διεγνωαµένων, πῶς o0 λίαν αἰσχρὸν, 
καὶ τῆς ἁπάσης βδελυρίἰας ἄξιον, λογισμοῦ μὲν ἡμᾶς 
διαμαρτάνειν τοῦ πρέποντος, γέλωτα δὲ ὀφλεῖν παρὰ 
θεῷ; xaX σφόδρα εἰχότως, εἰ μὴ παρόντος ἤδη προ- 
θύμως ἑἐπιδραττόμεθα τοῦ χκαιροῦ, καθ) ὃν ἂν Υένοιτο 
καὶ τὸ δύνασθαι διαπρέπειν ἐν ἀρεταῖς, τοῖς ἐπὶ 
αὐτὰς Ἰοῦσιν ἐππήλατον' ἀναδυόμενοι γὰρ, καὶ 


ἀποῤῥιπτοῦντες ἀεὶ τὸ θηρᾷν ἐπείγεσθαι τὰ βελτίω, D 


παὶ τὴν τῶν ἀγαθῶν ζηµίαν ἀσννέτως ἑαυτοῖς ἑπαν- 
«λήσαντες, ἀχουσόμεθα δικαίως τὸ τῆς ῥᾳθυμίας ! 
πρέπον” « Πλούτου ὀχνηροὶ ἑνδεεῖς γίνονται. » "Acl 


*! joel. s, 1. 35 Rom. xri, 12, 15. 


ducunt, ut e portu se quam celerrime proripiant, 
tum a continenti funes omni abjecto metu quam- 
primum solvant. Sed et uve in vinetis nigrescen- 
tes, quseque acinos jam semiruptos, ac musto plenos 
ostendunt, homines quodammodo ad occinendum 
vindemiale carmen invitant. Jam aristx: horrentes 
in campis, atque aureo jam fulgentes culmo granis- 
que plenioribus curvescentes, offenduntur nescio 
quomodo procrastinatione metentis. Scilicet, ut ar- 
bitror, temporis opportunitas omnibus grata, atque 
ad res quascunque utiles necessaria est. His igitur 
ita constitutis, annon prorsus turpe, omnique odio 
dignum fuerit, si a recta quidem ratione aberre- 
mus, tum vero Deo nos prebeamus, et valde quidem 
et merito ridendos, nisi oblatam hujus temporis 
occasionem sedulo amplectamur, quo insignem vir- 
tutum perfectionem quicunque ad eas citato cursu 
contenderint, adipisci queant ? Etenim si a melio- 
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ribus omni studio consectandis absistamus, ac no- A μὲν οὖν τὸ ἀγαθουρνεῖν, xaX τρόποις τοῖς ἀρίυτοις 


bis ipsimet insipienter rerum bonarum jacturam 
'inferamus, merito audiemus illud in desides usur- 
patum : « Divitiarum inopes fiunt pigri **. » Illud 
igitur ego quidem piis hominibus maxime convenire 
existimarim, ut honestis actionibus perpetuo deti- 
neantur, primamque sibi commendationem ac lau- 
dem, ab optimis moribus aucupentur : hoc ipsum 
namque quod a virtute quispiam desistat, initium 
improbitatis habere mihi persuadeo. Verum ad 
consuetam vile integritatem aliquid etiam adjun- 
gere huic tempori consentaneum existimo, quod a 
nobis munificentiam in ejusmodi muneribus singu- 
larem tanquam jure debitam repetit. Quemadmo- 
dum enim qui corporis robur adamarunt, et in eo 


ἐπισεμνύνεσθαι, φαίην ἂν ἔγωγε τοῖς εὐσεθέσιν ὅτι 
μάλιστα πρεπωδέστατον * τὸ γὰρ, ot yat, χαταληγειν 
τῆς δικαιοσύνης, ἀρχὴν ἂν ἔχοι φαυλότττος. Αλλὰ 
τῆς συνῄθους ἐπιειχείας ἐπιδουναί τι xal πλέον οὔὖχ 
ἀπειχὸς τῷ παρόντι καιρῷ, χαθάπερ Ev ὀφλήματος 
τάξει τὴν ἐν τούτοις ἡμᾶς φιλοτιμίαν καταθέσθαι 
χελεύοντι. "Όνπερ Y&p τρόπον τοῖς thv τοῦ σώματος 
εὐρωστίαν τετιµηχόσι, xal τὸ παρὰ τοῖς παιδοτρί i 
θαις εὐδοχιμεῖν τῶν ἄλλων πάντων τεθειχόσιν ἐν 
ἀμείνονι, ἀεὶ μὲν γυµνάζεσθαι πρέπει, xaX διὰ τῆς 
ἐν παλαίστραις ἰέναι τάχνης, οὐχ ἀσυντελὲς εἰς την 
χρείαν. 'Eàv δὲ πρὸς ἐπίδειξιν αὐτοὺς τῆς ἑνούστς 
ἀνδρείας ἀθλοθέτης καλῇ, τότε δῇ μάλιστα χρῆναι 
διενθυµοῦµενοι τῆς οὕτω paxpdg ἐπιειχείας 3 οὐκ 


ut apud magistrum palestra probati appareant, B ἀθαύμαστον ἀποδοῦναι χαρπὸν, ὅλῳ βαδἰζουσι σθένει 


suam sibi felicitatem positam existimant, semper 
quidem exercitationi vacare debent, nec gymna- 
stic:e operam impendisse unquam illis inutile fuerit. 
Ac siquando ad ejus fortitudinis quam profitentur 
specimen exhibendum zdilis vocet, tum vero maxi- 
me oportere arbitrati, tam diuturnz exercitationis 
fructum non sine hominum admiratione proferre, 94 
ut spectatorum opinione judicentur probatissimi, 
omni contentione virium penitus allaborant. Sic iis 
quoque vicissim existimo quibus divina lex instar 
certaminis cujusdam atque exercitationis proposita 
est, perpetuo quidem colendam esse religionem, 
atque omni studio legislatoris imperiis obtempe 

randum : sed cum a nobis jejunii tenipus illustriora 
documenta exhiberi postulat, tum vero segnitiem 
abjiciendam esse, qua viros emasculat, vimque 
potius animi exerendam, ac generosi pectoris for- 
titudinem insigniter exercendam. Nunc ergo agite, 
amplexi studium rerum bonarum, atque ea qua 
prodesse possunt impurz voluptatis anteponentes 
przstigiis, tum pra desiderio rerum utilium con- 
sortium pravorum hominum repellentes, veros ado- 
ratores Christo nos sistamus, integramque et sin- 
ceram in ipsum serveinus fidem, ac confessionem 
quam coram multis testibus, sanctis angelis nempe, 
confessi sumus, stabilem atque incouncussam tuea- 
mur. Multi namque pietatis imaginem, veluti per- 
sonam sibiipsis obducentes, « virtutem autem ejus 
abnegantes, » ut Paulus asserit ὃν, simplices homi- 
num mentes predantur, ac fallacibus verbis agunt 
transversos, suadentes ul cum jpsis dilabantur in 
rete mortis, et in profundum inferni, ut scriptum 
est *. Nec enim si qui ad ipsos accedunt, iis ea 
loqui oportere arbitrantur, quas sacris Litteris 
testata sunt, sed qu:ecunque illorum minus probata 
mens somniat, hzc tenenda esse persuadent, οἱ ea 
qus dicunt, et de quibus allirinant penitus igno- 


irüv. vx, ο. ?? DE Tim. im, 5. 


πρὸς τὸ θέλειν ὁρᾶσθαι διαπρεπέστεροι 9ο. Οὕτως 
οἶμαι δη πάλιν xal τοὺς, οἷς θεῖος πρόχειται νόμος 
ὡς ἓν ἀγῶνος τάξει xal γυµνάσματος, εὐσεθεῖν μὲν 
χρῆναι διὰ παντὸς, xai τὸ τῷ νοµοθέτῃ δοχοῦν ποιεῖ- 
σθαι περὶ πολλοῦ * xatpou δὲ τοῦ τῆς νηστείας εἰς 
λαμπροτέραν χαλοῦντος ἐπίδειξιν, ὄχνον μὲν ἁποῤῥοί- 
πτειν τὸν τῆς ἀνανδρίας γεννήτορα, φρόνημα δὲ 
μᾶλλον ἐπασκεῖν, xa τεθριµμμένης αὐτῆς εὐτολμίας 
τὸ νεανιχώτερον. "Ave δὴ οὖν πάλιν περιζωσάµενοι 
τὴν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς προθυµίαν, καὶ τὸ ὠφελεῖν πεφυγὸς 
τὸν Ex βδελυρᾶς ἡδονῆς γοητευµάτων πράττοντες P, 
ἐφέσει τε τῇ πρὸς τὸ χρῄσιμον τὸ τοῖς ἀδιχοῦσι προσ- 
ομιλεῖν σωφρόνως εὖ µάλα ἠαρωθούμενοι, γνησίους 
ἑαυτοὺς προσχυνητὰς παραστῄήσωμεν τῷ Χριστῷ, 
ἄθραυστον μὲν xal ἁπαραποίπτον τὴν εἰς αὐτὸν τη - 
ρήσαντες πίστιν, ἀχλινη δὲ xal ἁπαράφορον 4 τὴν 
ὁμολογίαν φυλάξαντες, ἣν ὡμολογίκαμεν ἐπὶ πολλῶν 
μαρτύρων, τῶν ἁγίων ἀγγέλων φημί. Πολλοὶ γὰρ -Ὡς 
εὐσεθείας τὴν µόρφωσιν, χαθάπερ τι προσωπεῖο) 
ἑαυτοῖς περιπλάττοντες, € τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς 
Ἱρνημένοι, » χατὰ «hv τοῦ Παύλου φωνὴν, τὸν τῶν 
ἁπλουστέρων ληίζονται νοῦν, ἁπαττλοῖς παρασύρον» 
.ἒς λόγοις, καὶ «συνολισθαίνειν αὐτοῖς ἀναπείθοντες 
εἰς παγίδα θανάτου, χαὶ εἰς πέταυρον ἅδου, χατὰ τὸ 
γεγραμμµένον. Οὐ γὰρ ἐχεῖνα χρῆναι προσλαλεϊν τοῖς 
προσιούσιν αὐτοῖς ἐ (νώχασιν, ἃ xal τοῖς ἱεροῖς συν- 
δοχεῖ Ε ράμμασιν, ἁλλ' ὅσα καθ) ἑαυτὸν ὁ ἁδόχνιμος 
αὑτῶν φαντάξεται voUc, ταῦτα ἀναπείθουσι φρονεῖ», 


D μὴ εἰδότες µήτε ἃ λέγουσι, μήτε περὶ τίνων διαθε- 


θαιοῦνται. « Σὺ δὲ µένε ἐν οἷς ἔμαθες, καθάπερ ^ 
Παῦλός φησι, µαταίας μὲν λογοµαχίας ἀποφοιτῶν, » 
τὰ δὲ γραώδη τῶν αἱρξτιχῶν διαπτύων ῥημάτια, xal 
τοὺς μὲν εἰκαίους ἑκτρεπόμενος μύθους, ἔχων δὲ την 
πίστιν ἓν ἁπλοῖς λογιγμοῖς, xal τὶς Ἐκκλησίας την 
παράξοσιν χαθάπερ τι χειμήλιον ἐν τοῖς τῆς καρδίας 
ταµιείοις ἐντιθεὶς, ἔχου τῶν ἀρεσχόντων τῷ θεῷ 
διδαγµάτων ! * ἵνα μὴ µόνον Ev πίστει λαμπρὺς, ἁλλ' 


5 Prov, ix, 18. 
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ἤδη xai ἐξ αὐτῶν τῶν Ev εὐσεθείᾳ χατορθωμµάτων A rantes : « Tu vero permane in iis qux didicisti, 


ὑπάρχῃς διαφανέστατος. 


quemadinodum Paulus ait 3, stultas verborum con- 


tentiones devitans **, » aniles hz:reticorum  voculas respuens, ac vanas fabulas aversatus **, fidem sim- 
plici mente conserva, Ecclesix:que traditionem, veluti fundamentum in cordis penetralibus consti- 
tuens, doctrinam retine Deo placentem, ut non solum fide clarus, sed jam ex ipsis quoque pietatis 
operibus multo glorie splendore insignis effulgeas. 


P. Πολυσχιδῆς μὲν γάρ τις ἐπὶ τὸ δύνασθαι thv 
ἀρετὴν κατορθοῦν ἀποχομίζξει vpl6oc* xa διὰ ποι»ί- 
λης ἄν τις ὁδοῦ χαταντήσαι μόλις « πρὸς τὸ βραθεῖον 
τῆς ἄνω κλήσεως' » ἐν ἑνὶ δ᾽ οὖν ὅμως τὸ σύμπαν 
ἡμῶν ἀναδεσμεῖται χαλὸν, Ev τῷ, « ᾽Αγαπήσεις τὸν 
πλησίον σου ὡς ἑαυτόν. » Καὶ γαλεπὸν οὐδὲν ἀληθίς 
ὅτι γέγονεν ἡμῖν ὁ λόγος, ἐπιδειχνύειν. Ἐναγωνιεῖ- 
ται γὰρ xal σφόδρα γενναίως τοῖς περὶ τούτων 
εἰρημένοις ἡμῖν ὁ σοφώτατος ἐπιστέλλων Παῦλος : 
« Μηδενὶ μηδὲν ὀφείλετε, εἰ μὴ τὸ ἀλλίλους ἆγα- 
πᾷν. 'O γὰρ ἀγαπῶν τὸν ἕτερον, νόμον πεπλήρωχε. 
Τὸ váp* O0 μοιχεύσεις, Οὐ φονεύσεις, Οὐ χλέψεις, 
Οὐκ ἐπιθυμήσεις, χαὶ εἴ τις ἑτέρα vxo), ἓν τῷ 
λόνγῳ τούτῳ ἀναχεφαλαιοῦται, ἐν τῷ, ᾿Αγαπήσεις 
Why πλησίον σου ὡς ἑαυτόν. Ἡ ἀγάπη τοῦ πλησίου 
καχὸν οὐχ ἐργάσεται, Πλήρωμα γοῦν νόµου 1) ἀγάπη.) 
Αχούεις ὅπως ὁ σύμπας Ἰόγος ἐν τῷ τῆς ἀγάπης 
δρῳ περισχοινίζεται. "Oca ὙΥὰρ τῶν πραγμάτων», 
τὸν Οεῖον ἐχθεθηχότα φαίνεται vópov, ταῦτα δὴ 
πάντως τῶν τῆς ἀγάπης χύχλων ἐξώλισθεν. Οἷς δὲ 
τὸ θαυμάζεσθαι δεῖν εὐλόγως ἀχολουθεῖ, τοντοις 
ὁρᾶται προσὸν, τὸ διὰ πραγμάτων εἴσω τῆς ἀγάπης 
ὁρᾶσθαι. 'O μὲν γὰρ ἁδικῶν, οὐκ ἀγαπᾷ τὸν πλη- 


σίον. 6 δὲ μισῶν ἀδιχίαν, ἀγαπᾷ δἠ που πάντως, C 


ὅλον ἐν τούτῳ τὸν νόµον ἀποπληρῶν. Πλήρωσιν μὲν 
γὰρ τῶν ἓν τῷ vópup χειµένων τὸ τιμᾷν ἐπείγεσθαι 
τὴν ἀγάπην προξενεῖ. ῥᾳθυμία δὲ ἡ περὶ αὐτὴν τῶν 
&x νόµου χατηγορουµένων τὴν γένεσιν ἔχει. Τίς γὰρ 
ἂν, εἰπέ pot, πρὸς τὴν τοῦ δεῖνος εἰσέλθοι γυναῖχα, 
xai γάµοις ὀθνείοις ἂν ἐπιπηδήσοι, τὸ λυπεῖν ἐξ ἀγά- 
πης τινὰ δυσωπούµενος; Τίς δ᾽ ἂν, οἶμαι, τὸ µιαι- 
φονεῖν οὐχ ἂν παντὶ παραιτῄσαιτο σθένει, αἰδοῖ xat 
τιμῇ τῇ πρὸς τὸν τοῦτο πεισόµενον, χαθάπερ τινὶ 
χαλινῷ πρὸς ἡμερότητα διακρατούµενος; Τίνι δὲ τῶν 
ὄντων οὐχ ἀπόπτυστος ἂν καὶ βδελνρωτάτη τῶν ἆλ- 
λοτρίων fj χτίσις ὀρῷτο, πιχρὸν εἶναι διενθυμουμένῳ, 
καὶ ἐν τοῖς αἰσχίστοις τιθἐντι xaxcl; τὸ ζημιοῦν 
ἀδελφόν; Οὐχκοῦν ὁ πρὺς πᾶσαν ἡμᾶς ἀρετὴν ἀπευ- 
θύνων νόµος, ἐν ἀγάπῃ τὴν πλήρωσιν ἔχει. AXI" 
οἶμαι προσήχειν τὰ τῆς ἁρτίως ὠνομασμένης ἡμῖν 
ἀρετῆς περιεργότερον ἑναθρήσαντα µέρη, τί τὸ ἐν- 
τεῦθεν ἐχθαῖνον εἰπεῖν. Οὐχοῦν, χεχρήσοµαι γὰρ χἀν 
τούτῳ τῇ τοῦ Παύλου quvij « Ἡ ἀγάπη, φησὶ, 
μακροθυμεῖ, χρηστεύεται' dj ἀγάπη οὐ Qniol* ἡ 
ἀγάπη οὗ περπερεύεται, οὗ φυσιοῦται, οὑχ ἀσχημο- 
Vel, οὗ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, οὐ παροξύνεται, οὗ λογίζεται 
τὸ καχὸν, οὗ χαίρει ἐπὶ τῇ ἁἀδιχίᾳ, συγχαἰρει δὲ τῇ 
ἀλτηθείᾳ. Ηάντα στέχει, πάντα πιστεύει, πάντα ἐλπί- 


?! [I Tim. ii, 11. 
Xii, 8-10. 


9?! [ Tiin. iv, 7. 


^ Tit, ui, 9. 


2. Λο multiplex quidem est, qu: ad virtutis pos- 
sessionem perducit semita, plenoque varietatis itinere 
quispiam demum « ad superne vocationis bra- 
vium ??, perveniat; in una tamen re tota nobis 
honesti ratio posita est, in eo nempe, « Diliges 
proximum tuum sicut teipsum **. » 95 Quam oras- 
tionem a nobis ex vero usurpatam probare difficilo 
non est. Suffragabitur siquidem, et quidem strenue 
admodum, iis ας diximus sapientissimus Paulus, 


B ita in Epistolis seribens : « Nemini quidquam de- 


beatis, nisi ut invicem diligatis. Qui enim proximum 
diligit, legem implevit. Nam illud : Non mechabe- 
ris, Non occides, Non furtum facies, Non concu- 
pisces, ac si quod aliud exstat preceptum, in hoc 
verbo instauratur : Diliges proximum tuum sicut 
teipsum. Dilectio proximi malum non operatur. Ple« 
nitudo ergo legis est dilectio 27, » Audisne quem. 
admodum universa oratio dilectionis terminis con» 
cludatur. Quzcunque enim actiones divinz legis 
terminos transgressa videntur, hz prorsus chari. 
tatis cancellos pr:etervectee sunt. Quos vero admira- 
tione merito prosequimur, his videmus adjunctum, 
ut suis actionibus se in charitate esse declarent. 
Nam et qui injuriam alteri infert, non diligit proxi» 
mum; qui autem injustitiam odit, ille vere diligit, 
ac totam, quoad hoc, legem implet. Plenitudo siqui» 
dem omnium qua in lege precipiuntur, ab studio 
colendz charitatis efficitur; eam vero qui negligat, 
proinde se vetitis lege criminibus alligabit. Quis 
enim, obsecro te, cum alterius uxore rem habeat, 
οἱ invadat alienum torum, qui pre studio chari: 
tatis a molestia cuiquam inferenda vehementer 
abhorreat? Quis porro ab interficiendo homine 
quantum possil non absistat, pudore ac reverentia 
erga illum cui nex paratur, veluti quodam freno ad 
mansuetudinem facilitatemque traductus? Cui vero 
homini non exsecrabilis et detestanda rerum alie- 
narum possessio videalur, qui fraudare fratrem, 


p rem omnino acerbam, et ex omnibus turpissimam 


esse judicet? Lex igitur quae ad omnem nos virtu- 
tem informat, plenitudinem in charitate sortiter. 
Sed consentaneum esse arbitror, virtutis parte3 
cujus modo nomen edidimus, diligentius inspicien- 
tem, quid hinc efficiatur, explicare. Utar ergo hic 
quoque Pauli voce : « Charitas patiens est, benigna 
est, non aemulatur, non agit perperam, non infla- 
tur, non est ambitiosa, non querit quae sua suni, 
non irritatur, non cogitat malum, non gaudet su- 


?! Philipp. 1m, 14. '* Matth. xix, 19..." Rom. 
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per iniquitate, congoudet autem veritati. Omnia A ζει, πάντα ὑπομένει. Ἡ ἀγάπη οὐδέποτε ἐχπίπτει. o 


suffert, omnia credit, omnia sperat, omnia sustinet. 
Charitas nunquam excidit 13. Animadvertis quantam 
nobis copiam bonorum vis charitatis suppeditet. 
« Charitas, inquit, patiens est, » nempe in vicini 
pusillitate perferenda non deficit : 96 nam qui 
omnino patiens est, is scilicet etiam injuriis ab ali- 
quo lesus patientiam adhuc retinet, et contra ea 
quz aliis molestiam afferre solent, ipse se obarmat. 
Iracundie vero ultionem suadenti prudens nequa- 
quam obtemperat. Est injuria scilicet revera res 
plena asperitatis, quz que non levem iracundiz 
flammam excitare queat : et hoc ipsum, quod ab 
alio, et quidem natura scelesto, prior lzesus sis, ira- 
cundiam acuit, eique patrocinatur : quasí nimirum 


Ὁρᾷς ὅσην ἡμῖν ἀγαθῶν ὠδίνει πληθὺν τῆς ἀγάπης 
ἡ δύναµις;, «. Ἡ ἀγάπη, qnoi, μαχροθυμεῖ, » του- 
τέστιν, ἐπὶ ταῖς τοῦ γείτονος ὁλιγοψυχίαις οὑκ ἀσθε- 
νεῖ’ ὁ γὰρ ὅλως μαχροθυμῶν, πάντως δἠ που χαὶ 
ἐπί τσι ! τοῖς ἁτόποις εἰς αὐτὸν πεπραγµένοις ὑπό 
που μαχροθυμεῖ, xal τι τῶν ἀνιᾷν εἰωθότων χατα- 
γωνίδεται. Παροξύνοντι δὲ τῷ θυμῷ πρὸς τὴν τῶν 
ἴσων ἀντίδοσιν, σωφρονῶν οὐ πείθεται. Χρῆμα μὲν 
γὰρ ὄντως dj ἁδιχία φορτιχὸν, ἰχανὸν εἰς ὀργὰς áva- 
χαῦσαι δεινάς - xal τὸ προπαθεῖν ὑπό του τυχὸν, xal- 
τοι κατὰ φύσιν ὄντι πονηρῷ, xal συνεξοπλίζεται, xal 
συνηχορεῖ τῷ θυμῷ' δόξῃ γὰρ ἄν πως ἀδιχεῖν ἀντεξ- 
άγειν ἀναπείθων, xai ἐπείγεσθαι ἀντιπλήττειν τὸν 
λελυπηχότα. 'AX)' οἱ λογισμῷ νεανιχῷ πρὸς τὸν τῆς 


injuriose agenti obsistendum, et eum qui prior mo- B ἀγάπης ὁρῶντες νόµον, xal μακροθυμεῖν αὑτοῖς ὅτι 


lestia affecit, vicissim repercutiendum esse suadeat. 
Verum qui magno animo charitatis respiciunt le- 
gem, sibique patientie rationem habendam esse 
cogitant, effervescentem illi quidem iram, atque 
instar equulei saltibus temere lascivientem, tole- 
rantie veluti frenis coercent : dumque se postea 
quoque iis a quibus l:esi sunt meliores ostendunt, 
virtutis perfectae laudem non dubiis suffragiis asse- 
quentur. Quod autem est in charitate pulcherri- 
mum, pene me praterierat. Quid enim de illa rur- 
sum patronus virtutis pronuntiet, quidve aliud prz- 
terea dignum admiratione przstari jubeat, dissera- 
mus. « Charitas, inquit, non querit qu: sua sunt, 
non irritatur. » Λο propria quidem et germana hujus 
loci explicatio ea est, ut illum dicamus res suas non 
querere, qui eas dum publice utilitatis rationem 
exsequitur, pro nihilo ducit. Quale illud fuit , liceat 
enim mihi exemplis quoque rem illustrare : Przce- 
perunt aliquando apostolis Judaicorum ordinum 
düces, ne cuiquam Joquerentur in nomine Christi. 
Βἱ vero nihil ejusmodi nugis commoti, quamvis ex- 
frema ipsis pericula imminerent, rursum ad turbas 
se conferentes docebant. Erat hoc illis siquidem 
merito persuasum, errantibus omnino facem pre- 
ferri oportere, nec eos insidiarum quas propterea 
tendebantur, ulla cura tangebat. Non enim sua 
quierebant, sed aliorum, Deo dilecte charitatis ter- 
minos nullatenus egressi 5. Sed quamvis aliquam 
a nobis ejusmodi observationem propositus locus 
postulet, tamen ob eos qui simplicius de rebus co- 
gitare solent, age, rursum circa eumdem immorati, 


3 illum Salvatoris verbis accommodemus. Igitur ut nos 


b T ἐπὶ τοῖς. 5 ἴσως τούτῳ. 


Bd summam mansuetudinem, mutuamque charitatem 
deduceret, dissidiaque et contentionum studia, et 
eotum quz nihil ad nos attinent cupiditatem, veluti 
spinas enascentes ex animis nostris resecaret : 977 
c Omni. inquit, petenti te tribue: etab eo qui aufert 
qua (ua sunt, ne repetas **. » Audis quemadmodum 


πρέποι διενθυμούμενοι, ἀναζέουσαν μὲν τὴν ὀργὴν, 
xa ὥσπερ τινὰ πῶλον ἀτάχτοις ἀναπηδῶντα σχιρτή- 
pact, χαθάπερ τισὶν ἡνίαις ταῖς ἀνεξιχακίαις, ὀπίσω 
πάλιν ἀνασειράζουσιν * ἀμείνους δὲ τῶν λελυπηχότων 
καὶ μετὰ τοῦτο φαινόµενοι, τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγα- 
θοῖς ἁποχερδανοῦσι ψῃφον. Ὁ δὲ δὴ χάλλιστόν ἐστι 
τῆς ἀγάπης, μιχροῦ παριππεῦσαν ᾧχετο. Τί γὰρ 653 
πάλιν περὶ αὐτῆς πού φησι τῆς ἀρετῆς ὁ συνῄχορος, 
τί δὲ πρὸς τοῦτο " χατορθοῦν ἕτερον τῶν ἀξιαγάστων 
διεχελεύετο, διεξίωµεν Y πάλιν. « Ἡ ἀγάπη, φησὶ, 
οὗ (nel τὰ ἑαυτῆς, οὗ ππροξύνεται. » Ὁ μὲν οὖν 
ἀχριδῆς τε xat νομιχώτερος &v τούτοις λόγος, ἐχεῖνον 
ἂν ἐπιδείξειεν οὐ ζητοῦντα τὰ ἑαυτοῦ, τὸν ἐν τῷ 
μηδενὶ τὰ οἰχεῖα πεποιηµένον, ἔατ ἂν αὐτῷ «b τῶν 
πολλῶν ἐξανύηται χρήσιµον. Οἷον τί nuc? δότε γὰρ 
ἐξελθεῖν xat διὰ παραδειγµάτων τὸν λόγον. Ἐπέτατ- 
τον moti τῶν Ἱουδαϊχῶν ταγμάτων οἱ καθηγούµενοι 
τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις μηδενὶ προσλαλεῖν ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ * οἱ δὲ, φροντίσαντες τῶν ἐχεῖνα 
ληρούντων οὐδὲν, καίτοι κινδύνων ἑπηρτημένων αὐὑ- 
τοῖς τῶν ἑσχάτων, πάλιν τοῖς ὄχλοις περιτνχόντες 
ἑἐδίδασχον, ἐπαμύνἒιν μὲν ὅτι πρέποι τοῖς πλανω- 
µένοις διεγνωκότες ὀρθῶς, παντελῶς δὲ τῆς ἐντεῦθεν 
ἁλογοῦντες ἐπιδουλῆς, Οὐ γὰρ ἐζήτουν τὰ ἑαυτῶν, 
ἀλλὰ τὰ ἑτέρων, τὸν θεοφιλῆ τῆς ἀγάπης οὐχ ἐχδαί- 
νοντες ὅρον. 'AXX' εἰ xal τινα τοιαύτην θεωρίαν 
ἡμᾶς ἑξαιτεῖ τὸ προχείµενον, ἀλλ) εἰς τὸ τοῖς ἆ πλού- 
στερον εἰωθόσι νοεῖν, φέρε 5$ πάλιν αὐτῷ περιτρέ- 
ποντες, τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἑφαρμόσωμεν λόγοις. Eic 
ἀχροτάτην τοιγαροῦν ἀναφέρων ἡμᾶς ἡμερότητα, 
xaY φιλαδελφίαν, xat τὸ δύσερι xal φιλόνειχον, xal 
τὴν τῶν οὐδὲν ἡμῖν προσηχόντων ἐπιθυμίαν, ἀκάνθης 
δίχην τῆς ἡμετέρας ἀποχείρων φυχῆς, « Παντὶ, 
φησὶ, τῷ αἰτοῦντί σοι δίδου. xal ἀπὸ o0 αἴροντος 
τὰ cà ph ἁπαίτει. » ᾿Αχούεις ὅπως ἀποφρίττειν χε- 
λεύει τὸ ἀἁλλότριον; 0ὐδ' ἂν ἀφέληταί τις ἡμᾶς τὶ 
δικαίων X, ἀντιστῆναι βούλεται ' ἀμείνους δὲ μᾶλλον 
ὁρᾶσθαι χαὶ τῶν kx ζημίας ἑρεθισμῶν, fjyouv τοῖς 


5. | Cor. xin, 4-8. 9 Act. iv, 18 seqq. * Luc. νι 50. 
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ἀφαιρουμένοις ὑπότου τυχὸν ἀχρατῶς ἐπωδίνοντας 7, A nos jubet res alienas perhorrescere* Etiam &i quis a 


εἰς ἀσχήμονα θυμὸν ἀνακαίεσθαι φιλεῖν. 


Υ. Αλλά τί µοι πρὸς ταῦτα πάλιν ὁ λωποδύτης 
ἐρεῖ; ὁ ταῖς μὲν τριόδοις θηρίου δίχην ἐγχαθήμενος, 
xaX τὸν οὐδὲν ἀδιχήσαντα, χαθάπερ τινὰ τῶν πολε- 
µίων, παρατρέχοντα λοχῶν, ποταμἰοις δὲ νάµασι τὸ 
τῆς λῃστείας ἁπλώσας λῖνον, κἂν ἁλῷ τις. εὐθὺς 
ἀναπηδῶν, xal πρὸς τὸ παρὰ φύσιν ἀναχαιόμενος 
θράσος. Ποῦ µοι τέθειχας, εἰπέ µοι, τοῦ Σωτῆρος 
τὸν νόµον, xaícot λέγων εἶναι Χριστιανός» Περιτ- 
τεύεις μὲν γὰρ τὸν τῆς ἀγάπης θεσµόν ' ὥσπερ δὲ 
εἰς θῆρα τῶν ἀτιθάσσων τινὰ µεταπεποιηµένος, xat 
εἰς ἔχφυλον ἀγριότητα πεσὼν *, οὐχ αἰσθάνῃ λοιπὀν. 
T^v δὲ xax' εἰκίνα γεγονότα τὴν θείαν ἓν τῷ µηδε- 
vh; χατατάξας λόγῳ, δρᾷς μὲν οὐχ olszá** σιδήρῳ 
Ux πλήττειν ἀνοσίως ἀποτολμᾶς' ἀλλὰ σπέροντα b 
νεχρὸν ἐπὶ γῆς ἔσθ᾽ ὅτε τὸν ὁμογενῆ σοι θεώµενος 
ἄνθρωπον, οὐκ αὑτὴν σοι παραχρῆμα διαχᾶναι πο- 
θεῖς, οὐδὲ λογίζῃ τοῖς οὕτως ἀγρίοις ἐπιποδῶν τολµή- 
p0t, ὡς ἀροῦν μέν σοι γέγονεν ἐν ἔθει τὴν γῆν, 
ἀνατέμνειν δὲ τοῖς ἀρότροις τὰς ἀρούρας, εἶτα € 
ἐγκαταχρύπτειν αὐταῖς τὸ δοχοῦν, καὶ σιδήρῳ πάλιν 
ἀποχείρειν τελεσφορηθὲν διὰ τοῦ θεοῦ. Καὶ θαυμά- 
$t μὲν τὸ τηνιχάδε τὴν γῆν, ὡς χαρπῶν ἀγαθῶν 
μητέρα, ὡς ἄριστά σοι περὶ τὸν τῶν d ἀναγχαίων 
ὑπηρετοῦσαν ἐχπορισμόν' ἐπαινεῖς δὲ, ὡς εἰχὸς, xal 
τοῦ σιδήρου τὴν χρείαν. Πῶς οὖν ἁδικῶν οὐκ ἐρυθριᾷς 


τὰ δι ὧν ἣν σοι τὰ ζωαρχὴ; Τὸν μὲν γὰρ ἑτίθης e C 


ἀνδροχτόνον, τὴν δὺ τοῖς ἀθώοις χατεφοίνιξας αἵμασι. 
Πῶς οὖν ἔτι χαρπῶν σοι γενέσθαι μητέρα παραχαλεῖς, 
ἣν ἀφειδήσας ἡδίχεις; Πῶς τὸν λαμπρὸν ἐἑπαφήσῃς 
σίδηρον, ὃν παρατρέγας τῆς αὐτῷ πρεπούσης χρείας, 
ἀνδροφόνον εἰργάσω; Πῶς δ᾽ ἂν ὅλως, εἰπέ pot, τὰ 
εἰχότα φρονῶν, val χατάρδεσθαἰ σοι τοῖς ἑτησίοις 
παρὰ θεοῦ νάµασιν ἐξαιτήαῃς τὴν ἄρουραν, ἐπ' 
οὐδενὶ μὲν τῶν ἀγαθῶν τοῖς περὶ ποταμίοις ἑνιζάνων 
δόναξιν, οὐκ ἐπὶ θήραν δὲ τῶν Ev τοῖς ὕδασι περιερέτ- 
των τὸ Gxáoog πλεονεξίαν δὲ ἔχων μᾶλλον τὸ ἐπι- 
τήδευµα, ἀδίχοις τε καταμολύνων αἴμασι τὸ θεοδώ- 
Ρητον vápa, xat θηρσὶ ἐνύδροις τὸν συγγενῆ χαριζό- 
µενος ἄνθρωπον; Εἶτα ποἰας, εἰπέ µοι, χεῖρας &va- 
τενῇς τῷ θεῷ; τί δὲ ὅλως ἑρῆς προσευχόµενος, 1) 
πὼς αἰτήσῃς τὰ ἀγαθὰ, τοῦ Θεοῦ λέγοντος δι ἑνὸς 
τον mpogntüv: « Ὅταν τὰς χεῖρας ἐχτείνητε πρός 
με, ἀποστρέγω τοὺς ὀφθαλμούς µου ἀφ' ὑμῶν, xal 
ἐὰν πληθύνητε τὴν δέησιν, οὐχ εἰσαχούσομαι ὑμῶν * 
αἱ χεῖρες γὰρ ὑμῶν αἵματος πλήρεις; ν Ὁ δὲ λόγον 
υὐδένα τῶν παρ) αὐτοῦ ποιησάµενος νόµων, molag 
ἔτι φροντίδος ἀξιωβήσηται f; « Toug δὲ δοξἀκοντάς 
p: δοτάσω, φησὶν ὁ Σωτὴρ, καὶ ὁ ἑξουδενῶν µε, 
ἑδρυδενωθήσεται. » "Ἡ τοίνυν ὑπόθες αὐτῷ τὸν αὖ - 


** [sa. 1, 15. 


nobis quiz nostra sunt auferat, ne tum quidem 
obsisti sinit, sed potius concitatos ebullientis ira- 
cundi motus fortiter superari. 


9. Verum quid mihi rursum ad hzc respondebit 
grassator? ille, inquam, qui veluti fera bestia in 
triviis assidet, ac przetereunti a quo nulla in re lzesus 
est tanquam hosti insidiatur, tum in fluminibus la- 
trovinii retia explicat, ac si quis demum captus fue- 
rit, prosilit subito, et audacia contra naturz legem 
totus incenditur. Ubi mihi, fare age, Salvatoris le- 
gem collocasti, et quidem qui te Christianum esse 
profiteare? Violas nempe charitatis sanctiones, teque 
in immitem bestiam immutatum fuisse, et in feri- 


B tatem nature inimicam incidisse non sentis. Tu 


vero eum qui ad imaginem divinam conditus est, 
nihili :stimans, nescio quidem an interficias, certe 
ferro per nefas invadere audes, atque aliquando 
etiam cadaver hominis qui tibi ejusdem naturz 
consors est in terra porrectum adhuc spirantis 
aspiciens, non ipsam tibi extemplo dehiscere tellu- 
rem optas: neque illud cogitas dum coepta adeo 
sva aggredi audes, tibi quidem consuetum esse ut 
terram colas, arvaque aratro proscindas, tum ipsis 
quod placet infodias, moxque fruges Deo dante pro- 
latas ferro metas. Àc tum quidem miraris terram 
veluti frugum optimarum parentem, quzque tibi 
res necessarias abunde suppeditet, laudas vero 
eliam, ut probabile est, ferri usum. Potes igitur 
non pudore suffundi, dum in ea quz tibi vite to- 
lerandz: adjumenta sunt te injurium przbes? Eo- 
rum namque alterum homicidam effecisti, alteram 
vero innoxio sanguine cruentasti. Quo pacto adhuc 
orabis ut terra tibi fructuum mater sit, in quam 
omni abjecta reverentia injurius exstitisti? Poteris 
fulgenti ferro admovere manus, quod in usus minime 
ipsi proprios translatum hominis czde contami- 
nasti? Quo pacto demum, nisi plane desipias, anníi- 
versariis aquarum derivationibus a Deo tellurem 
irrigari postules, qui nullo recto fine inter fluviales 
arundines delitescas, nec ut ea venere quz in aquis 
degunt scapham remigio propellas, sed potius stu- 
deas avaritiz, atque injusto sanguine latices divino 


munere concessos inficias, 98 hominemque tibi. 


cognatum feris aquatilibus indulgeas devorandum. 
Ergo quasnam manus agedum ad Deum tolles? 
quidnam demum precando effabere? aut quo pacto 


bona tibi ut concedantur deposces, dicente Deo" 


apud prophetam : « Cumextenderitis manus vestras, 
avertam oculos meos a vobis, et cum multiplicave- 


ritis orationem, uon exaudiam vos : manus enim: 


vesirae sanguine plenz sunt *'. » Qui vero leges ab 
ipso constitutas omnino negligit, cujus sollicitudinis 
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dignus habebitur? « Sed quicunque honorificaverit A χένα, xai ἀνταπαίτει τὴν τιμὴν, xal τὴν ἐφ᾽ ἅπασι 


me, inquit Salvator, glorificabo eum; qui autem 
contemnit me, erit ignobilis **. » Aut ergo inflecte 
ipsi cervicem, ac tibi vicissim decus, et largam re- 
rum omnium necessariarum accessionem postula; 
aut si jugum excutias, poenarum quoque animadver- 
sionem fac non invitus patiare, Nam si aliquid ad 
ea que diximus addi oportet, ebrietas quzedam ex 
bonis, et eorum qux optanda maxime duceres af- 
'fluentia, aliquando tibi causam tante impietatis prze- 
buere. Quiddam namque ejusmodi Deus quoque 
ómnium Dominus loquitur : « Impleti sunt ad sa- 
tietatem, et exaltata sunt corda ipsorum. Propter 
boc nescivi eos **, » Est namque scilicet, est omnino 
facilis in luxu prolapsio; nec mirum si ex illo super- 
bia vecordiz parens progignatur. Ex vecordia porro 
proles acerba Dei contemptus enascitur, demum ex 
Dei contemptu genus omne scelerum procreatur. 
Ergo te in hoc statu positum intuentes merito la- 
cerymis prosequemur, ac nefariis sceleribus tuis 
siudio mutux charitatis indolentes cum propheta 
dicemus : « Ilei mihi anima, quia periit sanctus de 
terra, et rectus in hominibus non est! Omnes in 
sanguine judicant, proximum quisque suum affligit : 
ex afflictione manus suas ad malum extollunt **. » 
Ob hzc a nobis patrata facinora jure indignatur 
Deus, ut videre est, atque irascitur. Ecce namque 
quod a prophetis dictum est nobis non semel, sed 
sepe jam evenit : « Ponite corda vestra super Vias 
vestras, dicit Dominus omnipotens. Seminastis mul- 
rum, et intulisis parum. Comedistis et non estis 
satiati, bibistis et non estis inebriati, operuistis vos 
et non estis calefacti. Et qui mercedes congregavit, 
misit eas in sacculum pertusum **. » Verum ad hzc 
illud quoque addit : « Respexistis ad amplius, et 
ecce factum est minus. Et intulistis in domum et 
exsufflavi illa, dicit Dominus omnipotens **. » Vi- 
deamus enim utrum hzc revera non ita facta sint, 
Ostendat mihi przteriens aliquis hominem Lxtum, 
«99 et victus sum : oculos mihi quaerat lacrymis 
non madentes, ac si quem invenerit, tacebo. Hxc 
una est inter vos hoc tempore, o ZEgvpti habita- 
tores agricolze, contentio, ut alius alio graviora mala 
patiatur, in qua qui superior fuerit, iis qui victi 
"identur infelicior est. Superat enim in iis ob qux 
dolet, et in vicini z:rumnis, uberiore ipse calamita- 
tum proventu abundat. Ea vero in quibus vobis 
gloriari mos erat, jam a multo tempore nulla sunt. 
Annon etiam vestri sermones pleni undique moro- 
ris et lacrymarum exaudiuntur? Quid vero, dic 
mihi, vicos alicubi prostratos intuemur? Terra nempe 
circum grandine verberata, fame luctuque tabescit, 
nec ullum omnino leniendo dolori ulla ex parte 
auxilium ostenditur. Messis namque jam adulta et 
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| (12. ἑπανέχουσιν. 
9 (L1. οὐκ ἀρχκέσει, vel, οὐκ ἀρέσει. 


τοῖς ἀναγχαίοις πλουσίαν ἐπίδοσιν, fj τῆς δεύγλης 
οὐχ ἀνεχόμενος, xal καρτέρει χολαξόμενος. El γὰρ 
χρἠ τι πρὸς τούτοις εἰπεῖν, τὸ μεθύειν ἓν ἁγαθοῖς 
xaY περιχεῖσθαι τοῖς xat' εὐχῆν, ἐσθ' ὅτε τῆς τοσαῦ- 
της σοι γέγονεν ἀσεθείας πρὀξενον. Τοιοῦτον γάρ τί 
φησι xal ὁ πάντων Δεσπότης θεός' « Καὶ ἑνεπλή- 
σθησαν εἰς πλησμονὴν, xal ὑψώθησαν αἱ χαρδίαι 
αὐτῶν. "Evexev τούτου ἐπελάθοντό poo. » Καὶ γὰρ 
δὴ καὶ ὄντως δεινὴ μὲν ἡ πρὸς ὄλισθον τρυφή ᾿ ἰχανὴ 
δὲ πρὸς τύφον ἑνεγχεῖν τὸν τῆς ἀπονοίας γεννητορα. 
Πικρὸν δὲ ἀπονοίας ἔγγονον ἡ τοῦ Θεοῦ καταφρόνη- 
gie" χαταφρονῄσεως δὲ τῆς Ev τούτῳ χαρπὺς, πᾶν 
εἶδος πλημμεληµάτων. Τοιγαροῦν Α ὅταν σε τοῦτο πα- 
θόντα βλέπομεν, χαταθρηνῄσοµεν εἰχότως, xal προ- 
φητικὴν ἑἐροῦμεν φωνὴν, τοῖς cot; ἀνασιουργῆμασι 
φιλαλλήλως ἐπιατυγνάζοντες' « Οἴμοι, quyh, ὅτι 
ἁπολώλεχεν b εὐλαθὴς ὁ ἀπὸ τῆς Υῆς xat ὁ κατορθῶν 
iy ἀνθρώποις οὐχ ὑπάρχει. Πάντες ἐν αἵματι δικά - 
ζονται: ἕχαστος τὸν πλησίον αὐτοῦ ἐχθλίδουσιν, 
ἐκθλιδῇ ἐπὶ τὸ χαχὸν τὰς χεῖρας αὐτῶν ἀνέχουσιν ios 
Ἐπὶ τούτοις ἡμῶν τοῖς πλτμμελήμασιν ἀγανακτεῖ 
μὲν εἰκότως, ἐπασχάλλει δὲ, ὡς ὁρᾶται, θεός. Ἱδου 
γὰρ, ἰδοὺ τὸ διὰ τῶν προφητῶν εἰρημένον, εἰς πέρας 
ἡμῖν οὐχ ἅπαξ, ἀλλ᾽ ἤδη πολλάχις, ἐχθέθηχε * « Tá- 


΄ἔατε γὰρ £h τὰς καρδίας ὑμῶν εἰς τὰς ὁδοὺς ὑμῶν, 


λέγει Κύριος παντοκράτωρ. Ἑσπείρατε πολλὰ, xal 
εἰσηνέγχατε ὀλίγα. Ἐφάγχετε, καὶ οὐκ elg πλησμονήν * 
ἑπίνετε, xal οὐχ εἰς µέθην' περιεθάλεσθε, χαὶ οὐχ 
ἐθερμάνθητε ἐν αὐτοῖς. Καἱ ὁ τοὺς μισθοὺς συνάγων, 
συνἡγαγεν εἰς δεσμὸν τετρυπηµένον. » ᾽Αλλὰ xal 
πρὸς τούτοις ἔτι «roiv: « Ἐπεθλέφατε εἰς πολλὰ, 
xai ἐγένοντο ὀλίγα. Καὶ εἰσηνέχθη εἰς τὸν οἴχον, 
xaY ἐξεφύσησα αὐτὰ, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. » 
Ἴδωμεν γὰρ εἰ μὴ ταῦτα συμθέθηκεν ἀληθῶς. "Ez 
δειχνύτω τις τὸν χαίροντα παρελθὼν, xal νενίχηµαι, 
ὀφθαλμὸν ζητείτω τὸν ἀδάκρυτον, x&v εὕρῃ, πεπαύ- 
σοµαι. Φιλονεικεῖτε πρὸς τὸ παρὸν, οἱ τῶν Αἱγυπτίωνε 
οἰκοῦντες γηπόνοι, ἐπὶ µόνῳ τῷ παθεῖν θάτερος θα- 
τέρου τὰ χαλεπώτερα, καὶ ὁ νιχῶν ἐν ὑμῖν τῶν ἡττᾶ- 
σθαι δοχούντων ἀθλιώτερος. Νιχᾷ γὰρ ἐφ᾽ οἷς ἁλγύ- 
νεται, xal τῶν τοῦ γείτονος πόνων πλουσιωτέραν 
ἔχει τὴν συμ.ροράν. Τὰ δὲ οἷς ἣν ἔθος ὑμῖν ἐπαυχεῖν, 
μαχροῖς Ίδη χρόνοις ἀποδημεῖ. Ἡ γὰρ οὐχὶταλαι- 


D πωρίας ἡμῖν ἁπάσης ἀνάμεστα xai δακρύων τὰ 


διηγήματα; Ti δὲ, εἰπέ got, τὰς χώµας ἓν τισιν 
ὁρῶμεν κχειµένας; Ἡ μὲν γη ! αὐτῶν τὰς ἀπὸ χα- 
λάζης ἐνεγχοῦσα πληγὰς, λιμῷ xat θρήνῳ ga palve- 
ται, οὐδαμόθεν παντελῶς, xiv ouv el; τὰ μέτρια 
λυπεῖσθαι, βοηθουµένη. Ἡθηχὼς μὲν yàp fbr xal 
ὑπερτενῆς ὁ στάχυς, θεριζέτωτις Ίδη μονωνουχὶ καὶ 
ἐφθέγγετο, xal ὁ μὲν ἀράσας τὴν Try, ἐφέστιον δη 
vv ἀμητῆρα λαθὼν, ζωννυμένῳ 3 πρὸς ἔργον 
ἑτέρπετο, záya δὲ xal οὐχ ἀρχέσειν 3 αὐτῷ τὴν δλω 
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πολλάχις διςλογίφετο. Τὰ δὲ ἦν ὄναρ, J| oxix xaX A grandior, propemodum emissa voce qui demeteret 


χαλάξης ἔργον, οὗ θεριστοῦ. 'O δὲ περιχεῖσθαι τοῖς 
ἀγαθοῖς Ίδη δοχῶν, πάντων εὐθὺς ἔρημος ἣν: ἀντὶ 
ἑ τῶν σταχύων χαλάζῃ πλουτῶν, πολύ τι xal µέγα 
τῆς ἐλπίδος ἐσφάλλετο. Κώμη δὲ ἡ ταύτης γείτων 
καὶ ὅμορος ἡμερωτέραν νοτήσασα τὴν ὀργὴν, τοὺς 
μὲν ἐπὶ τοῖς ἀρότροις ὀδύρεται πόνους, μακρὸν δὲ 
καὶ πλατὺ γεωργῄσασα λ{ῖον, πλοῦτον ἡγεῖται πρὸς 
τὸ παρὸν τὴν εἰς χόρον τροφἣν, μᾶλλον δὲ τὴν πολύ 
τι χαὶ λίαν ἀποδέουσαν xópov. 


invitabat. Et arator quidem arrepta domestica falce 
jam succinctus ad opus properabat; forte etiam 
aream sibi angustam futuram sz pe volutabat animo. 
Sed hxc omnia somnium et umbra, atque a grandine, 
non a metente confecta. Qui vero jam sibi copiam 
bonorum abunde adfuturam exspectaverat, omnibus 
se repente destitutum animadvertit, ac pro aristis 
ditatum grandine hominem spes sua vehementer 
admodum frustrata est. Proximus igitur illi pagus 


placidiore iracundia laborans, suscepta in colenda tellure incommoda lamentatur, ac subactis longe 
lateque camporum spatiis, satis uberem proventum pro ratione temporis fore arbitratur, si alimenta 
euppetant ad satietatem, aut multo minore copia quam ut etiam satietati sufficiant. 


δ. Τίς οὖν ἡ τούτων xaxaaxedoye0a αἰτία, εἰδῶ- 
μεν ἀπὸ τῆς θείας ΓραφΏς. Οὐχοῦν ἐρεῖ πάλιν ἡμῖν 


4. Quznam igitur horum causa sit, cogitemus, 
atque ex sacris Litteris investigemus. Dicet ergo 


ὁ πάντων ἔχων τὴν Σξουσίαν’ « Αἱ ὁδοί σου, καὶ τὰ D nobis rursum ille penes quem omnium rerum pote- 


ἐπιτηδεύματά σου ἐποίησαν ταῦτά σοι * αὕτη ἡ xaxa 
σου, ὅτι πικρὰ, ὅτι ἤγατο ἕως τῆς χαρδίας σου. » 
“Αχολουθεῖ γὰρ τοῖς πλημμελήμασιν ο ἑχτόπως, τὸ 
γρῆναι δικαίως χολάζεσθαι, χαὶ ταῖς παρ᾽ ἡμῖν ἆπο- 
volat; ἰσοστατεῖν ἀνάγχη τΏν δίχην. ᾽Αποπανυσώμεθα 
τοίνυν παντὸς ἀνοσίου τολµήματος: « Συγχόψωμεν, 
καθὼς γέγραπται, τὰς ῥομφαίας elc ἄροτρα, xal τὰς 
ζιθύνας εἰς δρέπανα * » xal, ὥς φησιν ὁ Μελῳδὸς, 
€ ΔεὈτε, προσχυνήσωµεν, καὶ προσπέσωµεν αὐτῷ, » 
καὶ δεδαχρυμένοι λέγωμεν΄ « Ἡμάρτομεν, Τνομίσα- 
μεν, Ἱδιχήσαμεν. » Τότε γὰρ, τότε xal ἴλεως ἔσται 
Θεός’ καὶ ἀποστήσει μὲν τὴν ὀργὴν, εὑρίσει Ρ δὲ 
πάλιν ἡ γη, xal δώροις ἡμᾶς τοῖς κατὰ συνήθειαν 
εὐφρανεῖ. « Οὐ γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέᾳα, pt δυνάµενον 
συμπαῦτσαι ταῖς ἀνομίαις 4 ἡμῶν, » κατὰ τὴν τοῦ 
Παύλου quvfv* « πεπειρασμένον δὲ xat ὁμοιότητα 
Κωρὶς ἁμαρτίας. » "Ότι γὰρ ἕνεστι προχείρως ἔποι- 
Χτείρειν ἐθέλειν τῷ Μονογενεῖ, πόνου μὲν οἶμαι 
δεῄσειν ἐμοὶ πρὸς τὸ δύνασθαι πείθειν οὐδενός * ἔτοι- 
µύτατα δὲ καὶ ὑμᾶς συγχατανεύειν ὑπολαμθάνειν α’, 
τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγαπήσεως περιαθροῦντας τὸ µέτρον, 

2t ὧν OU ἡμᾶς ὑπέμεινεν ἐννοῦντας τὸ μέγεθος. 
Ἐπειδῇ γὰρ Ίμεν ἅπαντες οἱ τόνδε τὸν περίγειον 
olxosvze; χῶρον, ἀνανταγωνίστῳ πλεονεξίᾳ τῇ τοῦ 
τυραννῄσαντο; δαίµονος, ἰχθύων δίκην σεσαγηνευµέ- 
vot πρὸς ὅλεθρον xal ἀπώλειαν, γἐγονεν ἄνθρωπος ὁ 
Μονογενᾶς, ἵνα πάντας ἐξέληται, « καὶ κηρύξῃ μὲν 
αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, τυφλοῖς δὲ ἀνάθλεψιν, ὡς αὐτός 
τού φτσι, χαλέσῃ δὲ πρὸς τοῦτο xal ἐνιαυτὸν Κυρίου 
δεχτόν. » θὐχοῦν ἑλεήμων ὁ Μονογενᾶς, εἰ καὶ τῆς 
οἐχονομίας tbv τρόπον οὐ συνιέντες οἱ Ἰουδαῖοι το- 
σοῦτον ἀπέσχον τοῦ κἂν ὅλως ἐθελῆσαι τοῦτον λαθεῖν, 
ὡς ποτὲ μὲν ὑθρίζοντας καὶ Σαμαρείτην ἀποχαλεῖν, 
ποτὲ δὲ πάλιν ἀφορήτως λελυτηκότας, καὶ εἰς ξένην 
χαταπτδῶντας µανίαν, xai καταλεύειν ἤδη τολμᾶν. 
Ἐπειδὴ δὲ θεομαχοῦντας ἑλέγχων, xal τῆς ἀκρίτου 
μανίας ἀνεπννθάνετο παρ) αὑτῶν «tv αἰτίαν ὁ Κύριος 
λέγων’ « Πολλὰ χαλὰ ἔδειξα ἔργα ὑμῖν παρὰ τοῦ 


** Jerem. iv, 18. 


95 Joel irr, 10. 
Luc. tv, 19. 


* Psal. xcxtv, 9. 


sias est: « Vi: tuz et cogitationes tux fecerunt 
hzc tibi * ista malitia tua, quia amara, quia tetigit 
cor tuum "'. » Qui enim graviter peccaverunt, con- 
sequens est ut meritis in eos peenis animadvertatur, 
et vecordie nostre supplicium vicissim ex aquo 
respondere necesse est. Abducamus nos igitur a 
quocunque nefario facinore : « Concidamus, ut scri- 
ptum est, gladios in aratra, et lanceas in falces **;» 
et, quemadmodum Psaltes ait : « Venite, adoremus, 
et procidamus ante eum *? ; » ac flentes dicamus: 
« Peccaviinus, iniquitatem fecimus, impie egimus.» 
Tunc enim procul dubio propitium se Deus exhibe- 
bit, ac cessabit ab iracundia, rursumque tellus fru- 
gibus abundabit, 100 suisque nos de more mune- 
ribus hilarabit. « Nor enim habemus pontificem qui 
non possit compati infirmitatibus nostris, » ut Paulus 
ait, « tentatum autem per omnia pro similitudine 
ahsque peccato δὲ, » Esse namque Unigenitum Dei 
ad misericordiam propensum, nec mihi, ut arbitror; 
ullo modo laborandum fuerit, si probare velim; tum 
vos quoque nullo negotio in camdem sententiam 
waduci posse mihi persuadeo, si et quo nos amore 
complexus sit, et quanta nostra causa sustinuerit, 
cogitetis. Cum namque omnes qui terram hanc inco- 
limus , superbissimo dominatu adversarii dzemonis 
oppressi, piscium instar inclusi sagenis ad interitum 
ac perniciem destinati essemus, Unigenitus Dei factus 
est homo, ut omnes liberaret, « przdicarctque ca- 


D ptivis remissionem, et cxcis visum, ut ipse alicubi 


asserit, ac vocaret annum acceptabilem Domini "*. » 
Igitur misericors est Unigenitus, quamvis dispensa- 
tionis modum non intelligentes Jud:i, tantum abest . 
ut ei se penitus adjungere in animum induxerint, 
ut nunc quidem per contumeliam Samaritam quoque 
appellarent, nunc vero rursum non ferenda impor- 
tunitate et. inusitato furore correpti, etiam lapidit- 
bus incessere ausi fuerint. Quo quidem tempore 
cum Deo bellantes coarguens, causam quoque enor- 
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quaque Leüissimis frugibus convestitam ostendit; A οἱ χατοικοῦντες τὴν γῆν * ἐπειδὴ γὰρ εἰς àvbpoxza- 


efferebant se altius spicarum ordines, spem uber- 
rimi proventus iis qui laboraverant afferentes, qui- 
que agricolze animum ingenti 191119 voluptate com- 
plerent : verum confusum est gaudium ab iis qui 
inhabitant terram. Postquam enim nonnulli czdi- 
bus se contaminavere, ac frugiferam tellurem hu- 
mano sanguine imbuere, sibique invicem inimicos 
intentavere gladios, ac ferrum telluri vertend:e ap- 
prime aptum, atque ad id potissimum a Deo pro- 
creaium, maxime omnium impietatis ministrum 
effecere: iratus est merito cui prima virtutis cura 
est, Deus noster, ac terram quas fecunda fuerat, 
immisso igne sterilem reddidit, atque velut injecto 
freno spem exspectate ketitize coercens, gaudium 


σίας ἑτράποντό τινες, χαὶ ἀνθρωπίνοις αἵμασι τὴν 
καρποτόχον ἐμέθυσαν γῆν, ἀνέτειναν δὲ τὸ µισάδελ- 
φον ἐπ) ἀλλήλοις ξίφος, xaX τὸν ἄριστα Υηπονοῦντα 
σίδηρον, διά τε τοῦτο χατὰ τὸ πλεῖστον γεγονότα παρὰ 
θεοῦ, τῆς ἑσχάτης ἀπέδειξαν δυσσεδείας ἑργάτην * 
ὠργίσθη μὲν εὐλόγως ὁ φιλάρετος ἡμῶν θ:ός' πυρὶ 
δὲ τὴν χαρποφόρον ἐπεστείρωσε γῆν, χαὶ ὥσπερ τινὶ 
χαλινῷ τὰς προσδοκηθείσας θυµηδίας ἀναχόπτων ἑλ- 
πίδας, elc λύπην µετέστησε τὴν χαράν. Καὶ τοῦτο ἂν 
ἄρα τὸ δι ἑνὺς τῶν ἁγίων προφητῶν εἱρημένον 
εΤάδε λέχει Κύριος ὁ θεὸς ὁ παντοχράτωρ’ Ἐν πάσέις 
πλατείαις χοπετός ' xai £v πάσεις ὁδοῖς ῥηθήσεται - 
Οὐαὶ, οὐαί: χληθήσεται γεωργὺς εἰς πένθος xaX xo- 
πετὸν, xal εἰδότας θρῆνον, ἐν πάσαις ὁδοῖς χοπετὸς, 


in merorem commutavit. Atque hoc nempe illud B διότι διελεύσοµαι διὰ μέσου, εἶπε Κύριος. ν Αλλ' 


erat, quod unus e sanctorum prophetarum numero 
ita enuntiavit : 89 « Propterea hxc dicit Dominus 
Deus exercituum dominator :In omnibus plateis plan- 
ctus, et in cunctis quz foris sunt dicetur : Τα, vs : 
et vocabunt agricolam ad luctum, et ad planctum eos 
qui sciunt plangere : et in omnibus viis erit plan- 
cius, quia pertransibo in medio tui, dicit Domi- 
nus *. » Cerne tu vero mihi quam valde cum veri- 
tate hzc oratio consentiat. Quis enim neget eju- 
latu et infinita quadam vi lacrymarum prosequenda 
esse qu: contigerunt? Ecce fames, fera bestia, no- 
siram regionem universam absumit. Illa vero to- 
tius orbis terrarum, ut sic dicam, nutrix, impor- 
tato pane, atque ad hominis naturam minus ac- 
commodato cibi genere indiget, ut de hac quoque 
non immerito lugens Jeremias propheta dicat : 
« Omnis populus ejus gemens, et qu:erens panem.» 
Et rursum : « Adhzsit lingua lactentís ad palatum 
ejus in siti. Parvuli petierunt panem, et non erat 
qui frangeret eis. Qui vescebantur voluptuose, in- 
terierunt in viis *. » — « Seminavimus enim mul- 
tum, et intulimus parum, » quemadmodum scri- 
ptum est *, quia ad iracundiam provocavimus Spiri- 
tum Domini. Poenitentiam igitur agamus, et absti- 
neamus nos quidem ab antiquis sceleribus, acce- 
damus autem ad Deum misericordiarum parentem, 
ubertim effundentes ex oculis lacrymas, et cum uno 
prophetarum dicentes : « Quis, Deus, similis tui, 
qui aufers iniquitates, cL non conservas in testimo- 
nium iram tuam, quoniam voléns misericordiam 
tu es !^, » Et rursum : « Iniquitates nostr restite- 
runt nobis, Domine, fac nobis propter nomen tuum, 
quoniam multa peccata nostra in conspectu tuo : 
quoniam tibi peccavimus, exspectatio Israel, Do- 
mine, el salvas in tempore malorum '*. » Qui nam- 
que ita penitentia ducti resipuerint, eos oratione 
illa plena suavitatis alloquetur : « Ecce ego mittam 
vobis frumentum, et vinum, et oleum, et replebi- 
mini in eis. Noli timere, terra, exsulta et lzetare, 
quoniam magnificavit Dominus ut faceret. Nolite 
9 
20, 9 
*1 


ὅρα pot πάλιν ὅπως ἁληθῆς 6 λόγος. "H γὰρ οὐχὶ 
χοπετοῦ xal θρήνων ἁπεράντων ἄξια φῄσειε ἄν τις 
τὰ συµθεθηχότα: Ἰδοὺ τὸ πικρὸν τοῦ λιμοῦ θηρίον 
ὅλην ἡμῶν χαταθόσχεται την χώραν ' dj δὲ πάσης. 
(v' οὕτως εἴπω, τῆς ὑφ' ἡλίῳ τροφὸς, ἄρτου δεῖται 
τοῦ παρεμπίἰπτὀντος, χαὶ τῆς οὗ σφόδρα πρεπούσης 
τοῖς ἀνθρώποις τροφῆς , ἵνα xal ἐπ᾽ αὑτῃ δικαίως 
χαταθρηνῶν ὁ προφήτης Ἱερεμίας λέγῃ' « Πᾶς ὁ 
λαὸς αὐτῆς χαταστενάζοντες ζητοῦντες ἄρτον. » Καὶ 
πάλιν € Ἐχολλήθη ἡ γλῶσσα θηλάζοντος πρὸς tiv 
φάρυγγα αὐτοῦ Ev δίψει. Νήπια ᾖτησαν ἄρτον, xaX ὅ 
διαχλῶν οὐκ ἣν αὐτοῖς. Οἱ ἔσθοντες τὰς τρυφὰς Ἶφα» 
νίσθησαν ἓν ναῖς ἐξόδοις.»---ε Ἐσπείραμεν γὰρ πολλὰ, 
xai εἰσενέγχαμεν ὀλίγα , » χατὰ «b γεγραμμένον, 
ὅτι παρωργίσαµεν τὸ Πνεῦμα Κυρίου. Μετανοήσω- 
μεν τοίνυν, χαὶ τῶν μὲν ἀρχαίων πλημμµελημάτων 
ἀποπαυσώμεθα' προσίωµεν δὲ τῷ φιλοικτίρμονι θεῷ, 
δαψιλὲς μὲν βλεφάρων καταχέοντες δάχρυον, λέγον- 
τες δὲ χαθ ἕνα τῶν προφητῶν' « Τίς, θεὸς, ὥσπερ 
σὺ; ἐξαίρων ἀνομίας , χαὶ ὑπερδαίνων ἁδικίας, xoi 
οὗ συνέσχες εἰς μαρτύριον ὀργὴν αὑτοῦ, ὅτι θελητὴς 
ἑλέους ἐστί; » Καὶ πάλιν € AL ἀνομίαι ἡμῶν ἀντ- 
έστησαν ἡμῖν, Κύριε, ποίησον ἡμῖν ἕνεχεν τοῦ Óvó- 
µατός σου, ὅτι πολλαὶ αἱ ἁμαρτίαι ἡμῶν ἑναντίον 
σου’ ὅτι σοι ἡμάρτομεν, ὑπομονὴ Ἱσραὴλ, Κύριε" 
χαὶ σώξεις Ev χαιρῷ xaxov.» Οὕτω γὰρ, οὕτω µετα- 
γωώσκουσι τὴν γλυκεῖαν ἐχείνην χαριεῖται φωνήν' 
ε Ἰδοὺ, ἐγὼ ἐξαποστελῶ ὑμῖν τὸν σἵτον, xal τὸν 


D olvov, καὶ τὸ ἔλαιον, xal ἐμπλησθήσεσθε αὐτῶν. θάρ- 


cet, γη, χαῖρε καὶ εὐφραίνου, ὅτι ἐμεγάλυνε Κύριος 


τοῦ ποιῆσαι. θαρσεῖτε, χτήνη τοῦ πεδίου, ὅτι βεδλά- 


στηχε τὰ παιδία τῆς ἐρήμου. "Οτι ξύλον ἐξήνεγχε 
τὸν χαρπὺν αὑτοῦ, ἄμπελος, χαὶ συχῆ, xaX ῥοὰ ἔδωχαν 
τὴν ἰσχὺν αὐτῶν. Καὶ τὰ τέχνα Σιὼν, χαίρεξε xol 
εὐφραίνεσθε ἐπὶ Κυρίῳ τῷ θεῷ ὑμῶν, διότι δέδωχεν 
ὑμῖν βρώματα εἰς δικαιοσύνην, καὶ βρέξει ὑμῖν ὑετὸν 
πρὠϊμον καὶ ὄψιμον, χαθὼς ἔμπροσθεν. Καὶ ἔμπλη- 
σθήσονται αἱ ἅλωνες σίτου, χαὶ ὑπερεχχυθήσονται 
αἱ ληνοὶ οἴνου χαὶ ἑλαίου. Καὶ ἀνταποδώσω ὑμῖν ἀντὶ 
τῶν ἑτῶν ὧν χατέφαγεν ἡ &xplc, xat ὁ βροῦχος, xal 


) mos v, 16, 17. " Thren. 1, 14. * Thren. iv, 4, 5. * Agg. 1,6. '* Mich. vir, 18. !! Jerem. xiv, 
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3j ἑρυσίδη, xaX tj χάµπη. Καὶ φάγεσθε, καὶ ἔμπλη- Α timere, animalia regionis, quia germinaverunt spe- 


'σθήσεσθε., καὶ alvícece cb ὄνομα Κυρίου τοῦ θερῦ 
ὑμῶν, ἃ ἐποίησε μεθ) ὑμῶν θαυμάσια.» ΜΗ γὰρ 
ἑνδοιάσης, ἄνθρωπε, μηδὲ λογίζου χατὰ σαυτὸν, ὡς 
εἴχερ αὐτῷ προσίοις μετανοῶν, οὐκ ἐπιδώσει προ- 
χείρως τὸν ἔλεον. Ἔχεις xai νῦν oüx εὐχαταφρόνῆητον 
ἀῤῥαθῶνα τῆς xav' εὐχὴν ἑλπίδος, ἔχεις ἤδη τῆς 
Φιλανθρωπίας ἐνέχειρον; ἰδοὺ ποταµίοις νάµασιν ὅλην 
ἐπέχλυσε τὴν γῆν, ἱδοὺ τῆς συνήθους χορηγίας δαψι- 
λεστέραν ἁπόλαυσιν ἁμαρτάνουσιν ἔτι χαρίζεται. 
QUT. τὸ σὺν ἐφάνη δάχρυον, χαὶ φιλοικτίρμων ἔτι 
δέδειχται θεός. Ὁ δὲ οὕπω δακρύοντας ἑλεεῖν o9 παρ- 
αιτούµενος, πῶς οὐκ εὐφρανεῖ μετανοοῦντας εὐχό- 
Aug ; Οὐχοῦν ἀχουέτωσαν οἱ παρ) ὑμῖν Πατέρες, οἱ 
«uy ἁγίων θυσιαστηρἰων πατέρες, perat ^ καὶ λει- 


φουργοί. « Σαλπίσατε σἀάλπιγγι ἓν Σιὼν, ἁγ.άσατε B 


γηστείαν, xal χηρύξατε θεραπείαν, συναγἀάγετε λαὸν, 
ἁγιάσατε Ἐχκλησίαν, ἐχλέξασθε πρεσθυτέρους’ συν- 
αγάγετε νήπια θηλάξοντα µαστούς. Ἐξελθέτω vup- 
φίο- ἐχ τοῦ νυμφῶνος αὑτοῦ , xat νύμφη Ex τοῦ πα- 
στοῦ αὑτῆς. ᾿Αναμέσον τῆς χρηπίδος τοῦ θυσιαστη- 
ρἶου κλαύσονται οἱ ἱερεῖς οἱ λειτουργοῦντες τῷ Ku- 
pp, xat ἐροῦσι' Φεῖσαι, Κύριε, τοῦ λαοῦ σου, xaY μὴ 
δφς thv χληρονομίαν σου εἰς ὄνειδος, Gro; μὴ εἷ- 
σοωσιν ἓν τοῖς ἔθνεσι ' Πού ἐστιν ὁ θεὸς αὐτῶν» » 
Οὕτως ἡμᾶς προσιόντας ἀμελητὶ , προσδέξεται, xat 
χατελεῄσει λέγων « Ἐγώ εἰμι, ἐγώ εἰμι ὁ ἐξαλείφων 
ἁμαρτίας σου, χαὶ οὐ μὴ µνησθήσοµαι. » Ἔσται γὰρ 
xatá.vwa τρόπον ἀπηνὴς εἰς ἡμᾶς, « ὃς Ye, » χατὰ 
τὸν Παῦλον, »τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ ἐφείσατο, ἀλλ ὑπὲρ 
ἡμῶν πάντων παρέδωχεν αὐτόν; » Ἐπειδὴ γὰρ iv 
ταῖς τοιαύταις πλημμελείαις οἱ παλαιότεροι σαν, 
κατεκράτει μὲν, ἵν οὕτως εἴπω, ὁ διάθολος τῆς ὑφ' 
ἡλίῳ. Ἑδασίλευε δὲ οὕτως ἐφ᾽ ἡμᾶς fj ἁμαρτία, xal 
ὁλοχλήρῳ τῷ γένει διελυµαίνετο, ὡς ὁρᾶσθαι μὲν οὐ- 
δαμοῦ τὸν ποιοῦντα χρηστότητα᾽ μᾶλλον δὲ ὅλως 
« οὐκ εἶναι, χαθά φησιν ὁ Ὑαλμῳδὸς, ἕως ἑνός. Πάν- 
τὲς γὰρ ἐξέχλιναν, ἅμα Ἱχρειώθησαν, » ἀναγχαίως 
ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἐν μορφῇ τοῦ Θεοῦ xal 
Πατρὸς ὑπάρχων, χαθὼς γέγραπται’ «Οὐχ ἁρπαγ- 
μὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι (oa θεῷ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἑχένωσε 
μορφὴν δούλου λαθών. » Καὶ δι’ ἡμᾶς ἐν τοῖς καθ) 
ἡμᾶς ἑλογίσθη, γεννηθεὶς Ex γυναιχὸς, xal ἄνθρωπος 
ὄντως πεφηνὼς ἐπὶ τῆς γῆς, ἵνα, καθάπερ ὁ Παυλός 


ciosa deserti. Quia lignum attulit fructum suum, 
ficus et vinea et mala punica dederunt virtutem 
suam. Et filie Sion, exsultate et lxtamini in Do- 
mino Deo vestro, quia dedit vobis escas in Jjusti- 


Uam, et descendere faciet Dominus ad vos imbrem 


temporaneum et serotinum, sicut in principio. Et 
implebuntur horrea tritico, et redundabunt tor- 
cularia vino et oleo. 90 Et reddam vobis pro annis 
quos comedit locusta, et bruchus et rubigo, et 
eruca. Et comedetis, et saturabimini, et laudabitis 
nomen Domini Dei vestri, qui fecit mirabilia vo- 
biscum :*, » Etenim cave dubites, o quisquis es, 
aut in animum inducas futurum ut, si ad ipsum 
ponitentia ductus accesseris, miserieordiam tibi 
non ita facile impertiatur. Habes namque jam nunc 
spei, quam in precatione colloces, non contemnen- 
dum arrhabonem, habes jam benignitatis pignus : 
ecce fluvialibus undis universam tellurem irrigavit, 
ecce abandantiorem quam solitus sit commeatum 
adhuc peccantibus largitur. Nondum tu: laerymm 
conspectie sunt, seque jam misericordem ostendit 
Deus. Ergo qui necdum lacrymantium misereri 
haud recusat, quis dubitet quin libenter peenitcn- 
tiam amplectentes gaudio perfundat? Audiant igitur 
qui apud vos sunt Patres, quique sanctorum alta- 
rium sacerdotes sunt ac ministri : « Canite tuba in 
Sion, sanctificate jejunium, vocate ccetum, congre- 
gate populum, sanctificate Ecclesiam, coadunate 
Senes, congregate parvulos et sugentes ubera. 
Egrediatur sponsus de cubili suo, et sponsa de tha- 
lamo suo. Inter vestibulum et altare plorabunt sa- 
cerdotes ministri Domini, et dicent : Parce, Dominc, 
parce populo tuo, et ne des hereditatem tuam in 
opprobrium, ut non dicant inter gentes : Ubi est 
Deus eorum *?? » ]Iunc ad modum si accedatis ex- 
cusso torpore, vos excipict et miserebitur, dicens : 
« Ego sum , ego sum ipse qui deleo iniquitates tuas 
propter me, et peccatorum tuorum non recorda- 
bor '*. » Nam quoinodo crudelis sit adversum nos, 
« qui, ut Paulus ait, proprio Filio non pepercit, sed 
pro nobis omnibus tradidit illum !5*? » Nam ex eo 
quod hujusmodi sceleribus veteres illi detineban- 
tur, imperium, ut sic dicam, terraruin orbis diabo- 


φῆσι, ἐλεβμων γένηται, xal πιστὸς ἀρχιερεὺς và D lus obtinebat. Peccatum vero in nos eousque domi- 


πρὸς τὸν Θεόν ΄ ἵνα τὰς ἁπάντων ἡμῶν ἁμαρτίας, 
χαθὼς γέγραπται πάλιν, ἐνεγχὼν ἐν τῷ σώματι αὐτοῦ 
ἐπὶ τὸ ξύλον, ἐξαλείφῃ τὸ χαθ᾽ ἡμῶν χειρόγραφον * 
* lva τῆς ἡμετέρας σαρχὸς τὰς ἀσθενείας οἰχειωσάμε- 
νος, ἀπονεχρώσῃ μὲν τὴν bv τοῖς µέλεσιν ἡμῶν τυ- 
ῥαννήσασαν ἡδονήν' ὥσπερ δὲ μµα:νοµένῃ θαλάσσῃ 
τοῖς kv ἡμῖν πάθεσιν εἴπῃ' «€ Σιώπα, πεφίµωσο' » 
xai πάντα μµεταρυθµίσας τὰ iv ἡμῖν εἰς ἀμείνονα 
τάξιν καὶ ἑδραιότητα' τὴν ἀρξτὴν δὲ ὅλην ἀναμορ- 


13 Joe] 1, 39-96. 15 Ibid. 15-17. 


Wpp. u, 6, 7. 


19 Ίδη. xia, 95. 


nabatur, et universo generi hominum infestum erat, 
ut nullibi aspiceretur qui faceret bonum, vel potius 
omninonon esset, ut Psaltes ait, ne unus quidem. 
Nam omnes declinaverunt, inutiles facti sunt '*, » 
necessario Dei Verbum unigenitum in forma Dei et 
Patris exsistens, ut scriptum est: « Non rapinam 
arbitratus est esse se zqualem Deo, sed seipsuin 
exinanivit formam servi accipiens 17. » Atque in iis 
quz nostra sunt propter nos reputatus est, factus 
" phi- 


15 Rom. viu, 295. | Psal. xiu, 5; Ln, 4. 


Varie lecuones. 


5 Puto ὑπηρέται. 444. πρεσθεντα!. 
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ex muliere **, et homo rcvera apparuit in terra, ut, Α φώσῃ τὴν φύσιν, ὡς xa πρὸς tijv ἀρχέτυπον εἰχόνα, 


quemadmodum ait Paulus, 91 misericors fieret et 
fidelis pontifex ad Deum 15, ut omnium nostrum pec- 
cata (quemadmodum alio loco seriptum est) per- 
ferens in corpore suo super lignum *^, deleret quod 
adversus nos erat chirographum decreti *' ; ut, no- 
sire carnis imbecillitate assumpta, voluptatem quz 
in membris nostris dominabatur exstingueret, ac, 
concitatis animi motibue, tanquam furenti pelago 
diceret : « Tace, obmutesee **; » tum, omnibus que 
in nobis sunt ad meliorem ordinem firmitatemque 
traductis, universam naturam eomponeret ad vir- 
tutem, tanquam ad primum exemplar, cui similis 
ab initio condita atque efformala fuisset. Neque 
yero hzc sola munera per incernationem nobis Dei 
Unigenitus contulit. Cum enim ejus natura sit ipsa- 
met vita, quemadmodum et ejus a quo genitus est, 
carnem in qua inhabitaverat mortis vietrieem effe- 
cit. Judx»i quidem igitur infelices, atque omnis im- 
pietatis pleni, cruci quidem ipsum ei morti tradi- 
derunt, diaboli imperio in omnibus obsequentes, 
Verum is per dolores pervenit ad victoriam, pro- 
prieque carnis mortem salutis nostre fundamen- 
tum constituit. Subito namque direptis inferis, cum 
portas, unde antea nullus exitus spiritibus qui dor- 
mierant, reserasset, desertumque ac solum illic dia- 
bolum destituisset , « surrexit tertia die, solutis 
doloribus inferni, ut scriptum est, juxta quod im- 
possibile erat teneri illum ab eo **; » novamque 


xaO fjv xai πεποίηται. Καὶ οὗ µέχρι τούτων τῶν εἰς 
ἡμᾶς ἀγαθῶν διὰ τῆς ἑνανθρωπήσεως τὴν χορηγίαν 
ἕστησεν ὁ Μονογενής. Ζωὴ γὰρ χατὰ φύσιν ὑπάρχων, 
ὥσπερ οὖν ἐστι καὶ ὁ γεννῄσας αὐτὸν, θανάτου χρείς- 
τονα τὴν, ἐν ᾗ κατῴχηκεν, ἀπέδειξε σάρχα. Ἰουδαῖοι 


-μὲν γὰρ οἱ τάλανες, καὶ δνσσεθείας ἁπάσης ἀνάπλεῳ, 


σταυρῷ μὲν αὐτὸν xal θανάτῳ παραδεδώκασι, ταῖς 
τοῦ διαθόλου στρατηγίαις χατὰ πάντα πειθόµενοι, 
Ἁλλ' ἑνίχησε παθὼν, xe σωτηρίας ἡμῖν ὑπόθεσιν 
τὸν τῆς ἰδίας σαρχὸς ἀνέδειξε θάνατον. Ὅλον yàp 
εὐθὺς σχυλεύσας τὸν (v, xal τὰς ἀφύχτους τοῖς 
τῶν Χχεχοιµηµένων πνεύμασιν ἀναπετάσας πύλας, 
ἔρημόν τε xai µόνον ἀφεὶς ἐχεῖσε τὸν διάθολον, 
ε ἀνέστη τριήµερος, λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου,» 
καθὼς γέγραπται, «καθότι οὐχ fjv δυνατὸν ἀραρέσθαι 
αὐτὸν ὑπ αὐτοῦ” » καινοτοµήσας δὲ τῇ ἀνθρωπείᾳ 
φύσει τῆς Ex νεκρῶν ἀναστάσεως τὴν ὁδὺν, εἰς αὐτὸν 
ἀνέδη τὸν οὐρανὸν, « νῦν ἐμφανισθῆναι τῷ προσώπψ 
τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, » χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνήν 
ἵνα xal τὰ λαμπρὰ τῶν ἀγγέλων ἐνδιαιτήματα βά- 
σιµα τοῖς ἐπὶ γῆς ἀποδείξῃ. Αὐτὸς Υάρ « ἐστιν f 
εἰρήνη ἡμῶν, ὁ ποιῄσας τὰ ἀμφότερα ἓν, » xai &v- 
θρώπους μὲν ἀγγέλοις εἰς φιλίαν σννάψας , «hv δὲ 
παρὰ τῶν ἀγγέλων ἀγάπησιν εἰς ἡμᾶς καταγαγὰν, 
ἵνα τυίνυν σὐμθασιλεύσωμεν τῷ Χριστῷ, ἵνα µερι- 
στα! xaX κοινωνοὶ τῆς ἀθανάτου δόξης εὑρισχώμεθα, 
πάντα μὲν ὄχνον ἀποπεμφάμενοι, xai τὴν ἐπ᾽ ἀγα- 
θοῖς ῥᾳθυμίαν, ὥσπερ ἔξω τῆς ἑαυτῶν διανοΐας ποιού- 


premonstrans humans nature resurgendi a mor- c µενοι, Ἰδιστα δὲ λίαν τοῖς ὑπὲρ ἀρετῆς ὁμιλοῦντες 


tuis viam, in ipsummet ccelum ascendit, « ut appa- 
reat nunc vultui Dei pro nobis **, » quemadmodum 
Pauli voce edocemur, ut ad splendidas quoque 
angelorum habitationes aditum terrz ineolis pate- 
faceret. Ipse enim « est pax nostra, qui fecit utra- 
que unum *^, » et homines quidem cum angelis 
ümieitie nexu copulavit, angelorum vero benevo- 
lentiam ad nos traduxit, ut scilicet regnemus cum 
Christo, ut participes et €éonsortes immortalis glo- 
rim inveniamur; omnem quidem inertiam abji- 
cientes, ac tzedium rerum bonarum velut extra ter- 
minos mentis nostre ablegantes, sudoribus porro 
pro virtute susceptis jucundissime oblectemur. 
« Dum tempus haBemus, operemur bonum ad om- 


ἱδρῶσιν. « Ὡς xatpóv ἔχομεν, ἑργαζώμεθα τὸ ἀγαθὸν 
πρὸς πάντας *» μὴ χώµοις xa µέθαις, μὴ χοίταις καὶ 
ἀσελγείαις σχολάξωµεν, ἀλλ’ ἐνδυσώμεθα τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν, ἀναλάδωμεν σπλάγχνα χαὶ οἰχτιρμοὺς , τὴν 
εἰς ἀλλήλους ἀγάπην ἐπιτηδεύσωμεν ch πραότητα, 
τὴν ταπεινοφροσύνην, τὴν ἐγκράτειαν, τὸν περὶ πέ- 
νητας ἔλεον ' xoi ἁπαξαπλῶς εἰπεῖν, τῆς εἰς Θεὸν 
ἐδουσίας i ἀπρὶξ ἐχόμενοι, xal πᾶσαν μελετῶντες 
εὐλάδειαν, Οὕτω γὰρ, οὕτω, χαθαρῷ συνειδότι, xax 
μετὰ φρονήµατος ἱλαροῦ τὴν πάναγνον ἐπιτελέσωμεν 
ἑορτὴν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαρακοατ]ς 
ἀπὸ τρίτης xoi εἰκάδος τοῦ Μεχὶρ μηνὸς, τῆς ἃ 
ἑόδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα , ἀπὸ ὀγδόης χαὶ 
εἰκάδος τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, περιλύοντες μὲν τὰς 


nes **, » non in eomessationibus et ebrietatibus, non f) νηστείας τῇ τρίτῃ τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ Za6- 


ia ου δρα et impudicitiis immoremur, sed indua- 
mur Dominum Jesum, suscipiamus viscera et mise- 
rationes, mutus charitati studeamus, 99 benigni- 
tatem, humilitatem, temperantiam, miserationem 
erga omnes; atque, ut uno verbo absolvam, pieta- 
tem in Deum mordicus retinentes, omnemque in 
omnibus cautionem religiose adhibentes. Ita nam- 
que prorsus pura conscientia magnaque animi hila- 


θάτου, κατὰ τὰς ἀποστολιχὰς παραδόσεις * ἑορτάζον- 
τες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσκούσῃ Κυριαχῇ, τῇ τετάρτῃ 
τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ µηνός" συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Τεσσαβαχοστῆς |. Οὕτω 
Υὰρ xai ῥασιλείαν οὐ ρανῶν χληρονομήτομεν y Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι’ οὗ καὶ μεθ’ οὗ τῷ Πατρὶ 
δόξα xal τὸ χράτος, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, xal νῦν, 
καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, Αμήν. 


ritate sanctissimam festivitatem celebrabimus, inchoantes quidem sanctam Quadragesimam vicesima 


!5^ Galat. iv, 4. 


1!» Hebr. m, 17. 
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** Ephes. i, 14. 


** ] Petr. in, 24. 
1* Galat. vj. 19, 


δὲ Coloss. i, 14. ** Marc. 1v, 20. 3 Act. pn, 94. 


Variz lectiones. 


1 ἆλ1. εὐσξθείας — i Puto Πεντηκοστῆς. 


σου 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΜΗΡ. 


F26 


tibus omni studio consectandis absistamus, ac no- A μὲν οὖν τὸ ἀγαθουργεῖν, καὶ τρόποις τοῖς &pistot; 


bis ipsimet insipienter rerum bonarum jacturam 
inferamus, merito audiemus illud in desides usur- 
patum : « Divitiarum inopes fiunt pigri ?**. » Illud 
igitur ego quidem piis hominibus maxime convenire 
existimarim, ut honestis actionibus perpetuo deti- 
neantur, primamque sibi commendationem ac lau- 
dem, ab optimis moribus aucupentur : hoc ipsum 
namque quod a virtute quispiam desistat, initium 
improbitatis habere mihi persuadeo. Verum ad 
consuelam vit» integritatem aliquid etiam adjun- 
gere huic tempori consentaneum existimo, quod a 
nobis munificentiam in ejusmodi muneribus singu- 
larem tanquam jure debitam repetit. Quemadmo- 
dum enim qui corporis robur adamarunt, et in eo 


ἐπισεμνύνεσθαι, φαίην ἂν Evorye τοῖς εὑσεθέαιν ὅτι 
μάλιστα ποεπωδέστατον * τὸ yàp, oi gat, xata; veu 
τῆς δικαιοσύνης, &pgT,v ἂν ἔχοι φανλότητος. Αλλὰ 
τῆς συνἠθους ἐπιειχείας ἐπιξοῦναί τι xal πλέον οὐχ 
ἀπειχὸς τῷ παρόντι χαιρῷ, χαθάπερ iv ὀφλήῆματος 
τάξει τὴν ἐν 1 τούτοις ἡμᾶς Φφιλοτιµίαν χαταθέσθαι 
χελεύοντι. "Üvzsp γὰρ τρόπον τοῖς τὴν τοῦ σώματος 
εὐρωστίαν τετιµηχόσι, xal τὸ παρὰ τοῖς παιδοτρί t 
θαις εὐδοχιμεῖν τῶν ἄλλων πάντων τεθειχόσιν ἐν 
ἀμείνονι, ἀεὶ μὲν γυµνάξεσθαι πρέπει, xal διά τῆς 
ἐν παλαίστραις ἰέναι τέχνης, οὐχ ἀσυντελὲς εἰς τὸν 
χρείαν. Ἐὰν δὲ πρὸς ἐπίδειξιν αὐτοὺς τῆς ἑνούστς 
ἀνδρείας ἀθλοθέτης χαλῃ, τότε δῆ μάλιστα χρῆναι 
διενθυµούμενοι τῆς οὕτω μαχρᾶς ἔἐπιειχείας 3 οὐχ 


ut apud magistrum palestre probati appareant, B ἀθαύμαστον ἁποδοῦναι χαρπὸν, ὅλῳ βαδίζουσι σθένει 


suam sibi felicitatem positam existimant, semper 
quidem exercitationi vacare debent, nec gymna- 
stica: operam impendisse unquam illis inutile fuerit. 
Ac siquando ad ejus fortitudinis quam profitentur 
specimen exhibendum zdilis vocet, tum vero maxi- 
me oportere arbitrati, tam diuturnz exercitationis 
fructum non sine hominum admiratione proferre,9A, 
ut spectatorum opinione judicentur probatissimi, 
omni contentione virium penitus allaborant. Sic iis 
quoque vicissim existimo quibus divina lex instar 
certaminis cujusdam atque exercitationis proposita 
eat, perpetuo quidem colendam esse religionem, 
atque omni studio legislatoris imperiis obtempe 

randum : sed cum a nobis jejunii tenipus illustriora 
documenta exhiberi postulat, tum vero scgnitiet 
abjiciendam esse, qua viros emasculat, vimque 
potius animi exerendam, ac generosi pectoris for- 
titudinem insigniter exercendam. Nunc ergo agite, 
amplexi studium rerum bonarum, atque ea qua 
prodesse possunt impurze voluptatis anteponentes 
przstigiis, tum pra desiderio rerum utilium con- 
sortium pravorum hoininum repellentes, veros ado- 
ratores Christo nos sistamus, integramque et sin- 
ceram in ipsum servemus fidem, ac confessionem 
quam coram multis testibus, sanctis angelis nempe, 
confessi sumus, stabilem atque inconcussam tuea- 
mur. Multi namque pietatis imaginem, veluti per- 
sonam sibiipsis obducentes, « virtutem autem ejus 
abnegantes, » ut Paulus asserit *^, simplices homi- 
num mentes przdantur, ac fallacibus verbis agunt 
transversos, suadentes ut cum jpsis dilabantur in 
rete mortis, et in profundum inferni, ut scriptum 
est **. Nec enim si qui ad ipsos accedunt, iis ea 
loqui oportere arbitrantur, qus sacris Litteris 
testata sunt, sed qu:ecunque illorum minus probata 
mens somniat, hzc tenenda esse persuadent, οἱ ca 
quse dicunt, et de quibus aílirmmant penitus ἰσπυ- 


34 


irov. ντι, ο. 0? HE Tim. an, ὃ. 


πρὸς τὸ θέλειν ὁρᾶσθαι διαπρεπέστεροι 9, Οὕτως 
οἶμαι δη πάλιν καὶ τοὺς, οἷς θεῖος πρὀχειται νόμος 
ὡς ἐν ἀγῶνος τάξει xal γυµνάσµατος, εὐσεθεῖν μὲν 
χρῆναι διὰ παντὸς, xal τὸ τῷ νοµοθέτῃ δοχοῦν ποιεῖ- 
σθαι περὶ πολλοῦ * χαιροῦ δὲ τοῦ τῆς νηστείας εἰς 
λαμπροτέραν χαλοῦντος ἐπίδειξιν, ὄχνον μὲν ἀποῤόὸί- 
πτειν τὸν τῆς ἀνανδρίας Ὑεννήτορα, Φρόνημα δὲ 
μᾶλλον ἐπασχεῖν, χαὶ τεθριμµένης αὐτῃης εὐτολμίας 
τὸ νεανικώτερον. "Ave δὴ οὖν πάλιν περιζωσάµενοι 
τὴν ἐπ) ἀγαθοῖς προθυµίαν, xaX τὸ ὠφελεῖν πεφυγὸς 
τὸν Ex βδελυρᾶς ἡδονΏς Υοητευµάτων πράττοντες P, 
ἐφέσειτε τῇ πρὸς τὸ χρήσιμον τὸ τοῖς ἁδικοῦσι προσ- 
ομιλεῖν σωφρόνως εὖ µάλα Δαρωθούμενοι, Υνηαίους 
ἑαυτοὺς προσκυνητὰς παραστήσωµεν τῷ Χριστῷ, 
ἄθραυστον μὲν xai ἁπαραποίητον τὴν εἰς αὐτὸν τη- 
ῥήσαντες πίστιν, ἀχλινῆ δὲ xal ἁπαράφορον 4 thv 
ὁμολογίαν φυλάξαντες, ἣν ὡμολογήκαμεν ἐπὶ πολλῶν 
μαρτύρων, τῶν ἁγίων ἀγγέλων φημί. Πολλοὶ γὰρ τῆς 
εὐσεθείας τὴν µόρφωσιν, χαθάπερ τι προσωπεῖο, 
ἑαυτοῖς περιπλάττοντες, € τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς 
Ἱρνημένοι, » χατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνὺὸν, τὸν τῶν 
ἁπλουστέρων ληἰζονται νοῦν, ἁπαττλοῖς παρασύρον- 
κες λόγοις, καὶ «συνολισθαίνειν αὐτοῖς ἀναπείθοντες 
εἰς παγίδα θανάτου, καὶ εἰς πἐταυρον &6ou, χατὰ τὸ 
γεγραμμένον. OO γὰρ ἐχεῖνα χρῆναι προσλαλεῖν τοξς 
προσιοῦσιν αὐτοῖς ἐ (νώκασιν, ἃ καὶ τοῖς ἱεροῖς συν- 
δοχεῖ Εράμμασιν, ἀλλ᾽ ὅσα καθ' ἑαυτὸν ὁ ἁδόχιμος 
αὐτῶν φαντάζεται νοῦς, ταῦτα ἀναπείθουσι φρονεῖ», 


D µη εἰδότες µῆτε à λέγουσι, µήτε περὶ τίνων διαθςξ- 


θαιοῦνται. « Σὺ δὲ µένε ἐν οἷς ἔμαθες, χαθάπερ ὁ 
Παυλός φησι, µαταίας μὲν λογοµαχίας ἁποφοιτῶν, » 
τὰ δὲ γραώδη τῶν αἱρξτιχῶν διαπτύων ῥημάτια, xal 
τοὺς μὲν εἰχαίους ἐχτρεπόμενος μύθους, ἔχων δὲ τῶν 
πίστιν £y ἁπλοῖς λογισμοῖς, καὶ τὶς Ἐκκλησίας τΏν 
παράδοσιν χαθάπερ τι χειμέλιον ἓν τοῖς τῆς καρδίας 
ταµιείοις ἐντιθεὶς, ἔχου τῶν ἀρεσκόντων τῷ θεῷ 
διδαγµάτων !" "ἵνα pom µόνον ἓν πίστει λαμπρὸὺς, ἁλλ᾽ 


5 Prov, ix, 18. 
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per iniquitate, congoudet autem veritati. Omnia A ζει, πάντα ὑπομένει. Ἡ ἀγάπη οὐδέποτε ἐκπίπτει. » 


suffert, omnia credit, omnia sperat, omnia sustinet. 
Charitas nunquam excidit **.» Animadvertis quantam 
nobis copiam bonorum vis charitatis suppeditet. 
« Cbaritas, inquit, patiens est, » nempe in vicini 
pusillitate perferenda non deficit : 96 nam qui 
omnino patiens est, is scilicet etiam injuriis ab ali- 
quo lesus patientiam adhuc retinet, et contra ea 
quz aliis molestiam afferre solent, ipse se obarmat. 
Iracundie vero ultionem suadenti prudens nequa- 
quam obtemperat. Est injuria scilicet revera res 
plena asperitatis, quzque non levem iracundi:ze 
flammam excitare queat : et hoc ipsum, quod ab 
alio, et quidem natura scelesto, prior lzesus sis, ira- 
cundiam acuit, eique patrocinatur : quasi nimirum 


Ὁρᾷς ὅσην ἡμῖν ἀγαθῶν ὠδίνει πληθὺν τῆς ἀγάπης 
ἡ δύναµις; ε Ἡ ἁἀγάπη, qnoi, μαχροθυμεῖ, » «ou- 
τέστιν, ἐπὶ ταῖς τοῦ γείτονος ὁλιγοψυχίαις οὐχ ἆσθε- 
νε ὁ γὰρ ὅλως μακροθυμῶν, πάντως 5f, που xal 
ἐπί τ.σι * τοῖς ἁτόποις εἰς αὐτὸν πεπραγµένοις ὑπό 
του μακροθυμεῖ, xal τι τῶν ἀνιᾷν εἰωθότων χατα- 
Υωνίφεται. Παροξύνοντι δὲ τῷ θυμῷ πρὸς τὴν τῶν 
ἴσων ἀντίδοσιν, σωφρονῶν οὗ πείθεται. Χρῆμα μὲν 
γὰρ ὄντως ἡ ἁδιχία φορτιχὸν, ἰχανὸν εἰς ὀργὰς áva- 
χαῦσαι δεινάς * καὶ τὸ προπαθεῖν ὑπό του τυχὸν, xal- 
τοι χατὰ φύσιν ὄντι πονηρῷ, xal συνεξοπλίζεται, xol 
συνηγορεῖ τῷ θυμῷ' δόξῃ γὰρ ἄν πως ἀδικεῖν ἀντεξ- 
άγειν ἀναπείθων, χαὶ ἐπείγεσθαι ἀντιπλήττειν τὸν 
λελυπηχότα. Αλλ' οἱ λογισμῷ νεανιχῷ πρὸς τὸν τῆς 


injuriose agenti obsistendum, et eum qui prior mo- B ἀγάπης ὁρῶντες vóp.ov, xat μακροθυμεῖν αὐτοῖς ὅτι 


Jestia affecit, vicissim repercutiendum esse suadeat. 
Verum qui magno animo charitatis respiciunt le- 
gem, sibique patienti: rationem habendam esse 
cogitant, effervescentem illi quidem iram, atque 
instar equulei saltibus temere lascivientem, tole- 
rantie veluti frenis coercent : dumque se postea 
quoque iis a quibus lesi sunt meliores ostendunt, 
virtutis perfecte laudem non dubiis suffragiis asse- 
quentur. Quod autem est in charitate pulcherri- 
mum, pene me preterierat. Quid enim de illa rur- 
sum patronus virtutis pronuntiet, quidve aliud prz- 
terea dignum admiratione prestari jubeat, dissera- 
mus. « Charitas, inquit, non quzrit quz sua sunt, 
non irritatur. » Αο propria quidem et germana hujus 
loci explicatio ea est, ut illuro dicamus res suas non 
quaerere, qui eas dum publice utilitatis rationem 
exsequitur, pro nihilo ducit. Quale illud fuit , liceat 
enim mihi exemplis quoque rem illustrare : Przece- 
perunt aliquando apostolis Judaicorum ordinum 
duces, ne cuiquam Joquerentur in nomine Christi. 
Hi vero nihil ejusmodi nugis commoti, quamvis ex- 
trema ipsis pericula imminerent, rursum ad turbas 
se conferentes docebant. Erat hoc illis siquidem 
merito persuasum, errantibus omnino facem prz- 
ferri oportere, nec eos insidiarum qus propterea 
tendebantur, ulla cura tangebat. Non enim sua 
quierebant, sed aliorum, Deo dilectze charitatis ter- 
minos nullatenus egressi *. Sed quamvis aliquam 
a nobis ejusmodi observationem propositus locus 
postulet, tamen ob eos qui simplicius de rebus co- 
gilare solent, age, rursum circa eumdem immorati, 


* illum Salvatoris verbis accommodemus. Igitur ut nos 


Bd summam mansuetudinem, mutuamque charitatem 
deduceret, dissidiaque et contentionum studia, et 
eorum quz nihil ad nos attinent cupiditatem, veluti 
spinas enascentes ex animis nostris resecaret : 97 
t Omni, inquit, petenti te tribue: etab eo qui aufert 
quz tua sunt, ne repetas V. » Audis quemadmodum 


πρέποι διενθυμούμενοι, ἀναξέουσαν μὲν τὴν ὀργὴν, 
χαὶ ὥσπερ τινὰ πῶλον ἀτάχτοις ἀναπηδῶντα σχιρτή- 
pact, καθάπερ τισὶν ἡνίαις ταῖς ἀνεξιχαχίαις, ὀπίσω 
πάλιν ἀνασειράζουσιν * ἀμείνους δὲ τῶν λελυπηχότων 
καὶ μετὰ τοῦτο φαινόµενοι, τὴν ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἀγα- 
θοῖς ἁποχερδανοῦσι φηφον. "O δὲ δὴ χἀλλιστόν ἐστι 
τῆς ἀγάπης, μικροῦ παριππεῦσαν (pyexo. Τί γὰρ δὴ 
πάλιν περὶ αὐτῆς πού φησι τῆς ἀρετῆς ὁ συνἠγορος, 
τί δὲ πρὸς τοῦτο " χατορθοῦν ἕτερον τῶν ἀξιαγάστων 
διεχελεύετο, διεξίωµεν Y πάλιν. € Ἡ ἀγάπη, φησὶ, 
οὗ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, οὗ ππαροξύνεται. » Ὁ μὲν οὖν 
ἀχριξής τε xat νοµικώτερος ἓν τούτοις λόγος, ἐχεῖνον 
ἂν ἐπιδείξειεν o0 ζητοῦντα τὰ ἑαυτοῦ, τὸν ἐν τῷ 
μηδενὶ τὰ οἰχεῖα πεποιηµένον, ἔστ ἂν αὐτῷ τὸ τῶν 
πολλῶν ἑξανύηται χρήσιµον. Οἷον τί npe: δότε γὰρ 
ἐξελθεῖν xat διὰ παραδειγµάτων τὸν λόγον’ Ἐπέτατ- 
τον ποτὲ τῶν Ἱουδαϊχῶν ταγμάτων οἱ καθηγούµενοι 
τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις μηδενὶ προσλαλεῖν ἐπὶ τῷ 
ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ * οἱ δὲ, φροντίσαντες τῶν ἐχεῖνα 
ληρούντων οὐδὲν, καίτοι χινδύνων ἑπηρτημένων ab- 
τοῖς τῶν ἑσχάτων, πάλιν τοῖς ὄχλοις περιτυχόντες 
ἐδίδασχον, ἐπαμύνειν μὲν ὅτι πρέποι τοῖς πλανω- 
µένοις διεγνωκότες ὀρθῶς, παντελῶς δὲ τῆς ἐντεῦθεν 
ἀλογοῦντες ἐπιδουλῆς. Οὐ γὰρ ἐζήτουν τὰ ἑαυτῶν, 
ἁλλά τὰ ἑτέρων, τὸν θεοφιλῆ τῆς ἀγάπης οὐχ ἔχδαί- 
νοντες ὅρον. 'AX)' εἰ xal τινα τοιαύτην θεωρίαν 
ἡμᾶς ἐξαιτεῖ τὸ προχείµενον, ἀλλ) εἰς τὸ τοῖς ἁπλού- 
στερον εἰωθόσι νοεῖν, φέρε δὴ πάλιν αὑτῷ περιτρέ- 
ποντες, τοῖς τοῦ Σωτῆρος ἐφαρμόσωμεν λόγοις. Εἰς 
ἀχροτάτην τοιγαροῦν ἀναφέρων ἡμᾶς ἡμερότητα, 
χαὶ φιλαδελφίαν, χαὶ τὸ δύσερι χαὶ φιλόνειχον, χαὶ 
τὴν τῶν οὐδὲν ἡμῖν προσηχόντων ἐπιθυμίαν, ἀχάνθης 
δίχην τῆς ἡμετέρας ἀποχείρων ψυχῆς, « Παντὶ, 
φησὶ, τῷ aivoüvs! σοι δίδου’ χαὶ ἀπὸ τοῦ αἴροντος 
τὰ cà μὴ ἀπαίτει. » ᾿Αχούεις ὅπως ἀποφρίττειν χε- 
λεύει τὸ ἀλλότριον; 0ὐδ ἂν ἀφέληταί τις ἡμᾶς τὶ 
δικαίων *, ἀντιστῆναι βούλεται ' ἀμείνους δὲ μᾶλλον 
ὁρᾶσθαι χαὶ τῶν ἐκ ζημίας ἐρεθισμῶν, fiyouv τοῖς 


5. | Cor. xii, 4-8. 9 Act. 1v, 18 seqq... '* Luc. vi 30. 


αγιος lecuones,. 
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πολλάκις διελογίνετο. Τὰ δὲ ἦν ὄναρ, f| σχιὰἁ καὶ A grandior, propemodum emissa voce qui demeteret 


χαλάξης ἔργον, οὗ θεριστοῦ. 'O 6b περιχεῖσθαι τὸῖς 
ἀγαθοῖς δη δοχῶν, πάντων εὐθὺς ἔρημος ἣν: ἀντὶ 
ἑ τῶν σταχύων χαλάζῃ πλουτῶν, πολύ τι xa) μέγα 
τῆς ἐλπίδος ἐσφάλλετο. Κώμη δὲ dj ταύτης γείτων 
xai ὅμορος ἡμερωτέραν νοσήσασα τὴν ὀργὴν, τοὺς 
μὲν ἐπὶ τοῖς ἀράτροις ὀδύρεται πόνους, μακρὸν δὲ 
xal πλατὺ γεωργήσασα Mjlov, πλοῦτον ἡγεῖται πρὸς 
τὸ παρὸν τὴν εἰς κόρον τροφἣν, μᾶλλον δὲ τὴν πολύ 
τι xal λίαν ἀποδέουσαν κόρου. 


invitabat. Et arator quidem arrepta domestica falce 
jam succinctus ad opus properabat; forte etiam 
aream sibi angustam futuram szpe volutabat animo. 
Sed h:ec omnia somnium et umbra, atque a grandine, 
non a metente confecta. Qui vero jam sibi copiam 
bonorum abunde adfuturam exspectaverat, omnibus 
se repente destitutum animadvertit, ac pro aristis 
ditatum grandine hominem spes sua vehementer 
admodum frustrata est. Proximus igitur illi pagus 


placidiore iracundia laborans, suscepta in colenda tellure incommoda lamentatur, ac subactis longe 
lateque camporum spatiis, satis uberem proventum pro ratione temporis fore arbitratur, si alimenta 
euppetant ad satietatem, aut. multo minore copia quam ut etiam satietati sufficiant. 


δ. Τίς οὖν fj τούτων κατασχεφώμεθα αἰτία, εἰδῶ- 
μεν ἀπὸ τῆς θείας ΓραφῖΏς. Οὐχοῦν ἐρεῖ πάλιν ἡμῖν 


ὁ πάντων ἔχων τὴν Σξουσίαν’ « Al ὁδοί σου, χαὶ τὰ D 


ἐπιτηδεύματά σου ἐποίησαν ταῦτά cot * αὕτη f) χαχία 
σου, ὅτι π͵κρὰ, ὅτι Ίφατο ἕως τῆς χαρδίας σου. » 
Αχολουθεῖ γὰρ τοῖς πλημμελήμασιν 9 ἑχτόπως, τὸ 
x privat δικαίως χολάξεσθαι, καὶ ταῖς παρ᾽ ἡμῖν ἁπο- 
volat; ἰσοστατεῖν ἀνάγχη τὴν δίχην. Αποπανσώμεθα 
τοίνυν παντὸς ἀνοσίου τολμέµατος" « Συγχόψωμεν, 
χαθὼς γέγρατται, τὰς ῥομφαίας εἰς ἄροτρα, χαὶ τὰς 
ζιθύνας εἰς δρέπανα * » xat, ὥς φησιν ὁ Μελῳδὸς, 
« Acte, προσκυνήσωµεν, xat προσπέσωµεν αὐτῷ, » 
καὶ δεδακρυµένοι λέγωμεν’ « Ἡμάρτομεν, Ἠνομίσα- 
μεν, ἠδιχήσαμεν. » Τότε γὰρ, τότε καὶ ἴλεως ἔσται 
Θεός καὶ ἀποστέσει μὲν «tv ὀργὴν, εὑρίσει P i 
πάλιν ἡ γη, καὶ δώροις ἡμᾶς τοῖς xatà συνήθειαν 
εὐφρανεῖ. « O5 γὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα, μὴ δυνάµενον 
συμπαθΏσαι ταῖς ἀνομίαις 4 ἡμῶν, » κατὰ τὴν τοῦ 
Παύλου φωνέν ' « πεπειρασμένον δὲ χαθ᾽ ὁμοιότητα 
Κωρὶς ἁμαρτίας. » "Οτι γὰρ ἕνεστι προχείρως ἔποι- 

τείρειν ἐθέλειν τῷ Μονογενεῖ, πόνου μὲν οἶμαι 
δεήσειν ἐμοὶ πρὸς τὸ δύνασθαι πείθειν οὐδενός : ἔτοι- 
µότατα δὲ καὶ ὑμᾶς συγκατανεύειν ὑπολαμθάνειν α’, 
τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγαπήσεως περιαθροῦντας τὸ µέτρον, 

αἱ ὧν δι ἡμᾶς ὑπέμεινεν ἐννοῦντας τὸ μέγεθος. 
Ἐπειδὴ γὰρ Tusv ἅπαντες οἱ τένδε τὸν περίγειον 
oixouvte; χῶρον, ἀνανταγωνίστῳ πλεονεξίᾳ τῇ τοῦ 
τυραννῄσαντος óalpovoc, ἰχθύων δίκην σεσαγηνευµέ- 
vot πρὸς ὄλεθρον χαὶ ἀπώλειαν, γέγονεν ἄνθρωπος ὁ 
Movoyzvh;, ἵνα πάντας ἑξέληται, € xal χηρύξῃ μὲν 
αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, τυφλοῖς δὲ ἀνάθλεφιν, ὡς αὐτός 
πηύ φησι, χαλέσῃ δὲ πρὸς τοῦτο καὶ ἐνιαυτὸν Κυρίου 
δεχτόν. » Οὐχοῦν ἑλεήμων ὁ Μονογενῆς, εἰ καὶ τῆς 
οἰχονομίας τὺν τρόπον οὐ συνιέντες οἱ Ἰουδαῖοι το- 
σοῦτον ἀπέσχον τοῦ κἂν ὅλως ἐθελήσαι τοῦτον λαθεῖν, 
ὡς ποτὲ μὲν ὑθρίζοντας καὶ Σαικαρείτην ἀποχαλεῖν, 
ποτὲ δὲ πάλιν ἀφορήτως λελυπηχότας, xal εἰς ξένην 
Χαταπτηδῶντας µανίαν, xai καταλεύειν Ίδη τολμᾷν. 
Ἐπειδὴ δὲ θεομαχοῦντας ἑλέγχων, καὶ τῆς ἀχρίτου 
μανίας ἀνεπυνθάνετο παρ᾽ αὑτῶν τῇν αἰτίαν ὁ Κύριος 
λέγων’ « Πολλὰ χαλὰ ἔδειξα ἔργα ὑμῖν παρὰ τοῦ 


57 Jerem. iv, 18. 


** Joel in, 10. 
Luc. iv, 19. 


*9 Psal. χοχιν, 9. 


4. Quaenam igitur horum causa sit, cogitemus 
atque ex sacris Litteris investigemus. Dicet ergo 
nobis rursum ille penes quem omnium rerum pote- 
slas est: « Vie tux et cogitationes tux fecerunt 
hzc tibi * ista malitia tua, quia amara, quia tetigit 
cor tuum ". » Qui enim graviter peccaverunt, con- 
sequens est ut meritis in eos poenis animadvertatur, 
et vecordie nostre supplicium vicissim ex aquo 
respondere necesse est. Abducamus nos igitur a 
quocunque nefario facinore : « Concidamus, ut scri- 
ptum est, gladios in aratra, et lanceas in falces **;» 
et, quemadmodum Psaltes ait : « Venite, adoremus, 
et procidamus ante eum **; » ac flentes dicamus : 
« Peccavimus, iniquitatem fecimus, impieegimus**.» 
Tunc enim procul dubio propitium se Deus exhibe- 
bit, ac cessabit ab iracundia, rursumque tellus fru- 
gibus abundabit, 100 suisque nos de more mune- 
ribus hilarabit. « Nor enim babemus pontificem qui 
non possit compati infirmitatibus nostris, » ut Paulus 
ait, « tentatum autem per omnia pro similitudine 
ahsque peccato *'. » Esse namque Unigenitum Dei 
ad misericordiam propensum, nec mihi, ut arbitror, 
ullo modo laborandum fuerit, si probare velim; tum 
vos quoque nullo negotio in eamdem sententiam 
traduci posse mihi persuadeo, si et quo nos amore 
complexus sit, et quanta nostra causa sustinuerit, 
cogitetis. Cum namque omnes qui terram hane inco- 
limus . superbissimo dominatu adversarii daemonis 
oppressi, piscium instar inclusi sagenis ad interitum 
ac perniciem destinati essemus, Unigenitus Dei factus 
est homo, ut omnes liberaret, « pradicaretque ca- 


D ptivis remissionem, et czcis visum, ut ipse alicubi 


asserit, ac vocaret annum acceptabilem Domini 53. » 
Igitur misericors est Unigenitus, quamvis dispensa- 
tionis modum non intelligentes Judxi, tantum abest . 
ut ei se penitus adjungere in animum induxerint, 
ut nunc quidem per contumeliam Samaritam quoque 
appellarent, nunc vero rursum non ferenda impor- 
tunitate οἱ inusitato furore correpti, etiam lapidi- 
bus incessere ausi fuerint. Quo quidem tempore 
cum Deo bellantes coarguens, causam quoque enor- 


5? Dan. 1x, 5. 5 Ifebr. iv, 15. "* Isa. 1x1. 1; 
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mis insanis ex iis quaerebat Dominus dicens : A Πατρός µου’ διὰ ποίων αὑτῶν ἔργων * λιθάζετέ ua 7; » 


« Multa bona opera ostendi vobis ex Patre meo, pro- 
pter quod eorum opus me lapidatis **? » responde- 
runt ei inepte Judzi : « De bono opere non lapida- 
: mus te, sed de blasphemia, et quia tu, homo cum sis, 
facis teipsum Deum **, » Hic quid ad illos Salvator? 
« Si non facio opera Patris mei, nolite credere 
mihi. Si autem facio, etsi mihi non vultis credere, 
operibus credite ". » Non enim ex quibus qua 
bomo intuentibus apparebat, sua probari volebat, 
sed ex iis quae tanquam Deus prazstabat, non ascita 
extrinseeus dignatione divinitatis, quomodo nos ali- 
cubi divina Scriptura deos nominat, sed quz ipsi 
potius substantialiter inest, quippe qui natura Deus, 
et ejus qui genuit proprietatis haeres sit. Habet hoc 
quoque, seilicet ut omnia possit, non facultate ac- 
cepta ab altero, sed ex eo quod sit Dominus virtu- 
tum, atque ex ipsamet Dei Patrisque substantia. 
. Nam etsi ob suam erga nos charitatem factus est 
homo, non tamen ideo rerum omnium Dominum 
ignoremus, aut divinam ab Emmanuele separemus 
naturam ; sed nec eadem cum Judzis sentientes hu- 
manitatem 101 nostra causa susceptam in ipso 
s&ccusemus; nec dicamus , inique obtrectantes, ad 
eum qui propter nos similis nobis factus est absque 
peccato : Non te adorabimus , quoniam homo cuin 
gis, teipsuni facis Deum. Fuit namque et est , erit- 
que natura Deus, et antequam sibi adjungeret, et 
post adjunctam carnem. Contestabitur idem Paulus 


παραληροῦντες Epaoxov* « Περὶ χαλοῦ ἔργου οὗ λι- 
θάζομέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφηµίας, ὅτι σὺ, ἄνθρωπος 
ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν θεόν. » Εἶτα, τί πρὸς αὐτοὺς Ó 
Σωτήρ; « El οὐ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός µου, μὴ 
πιστεύετὲ pot, εἰ δὲ ποιῶ, xdv ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, 
τοῖς ἔργοις µου πιστεύετε. » Οὐ γὰρ ἐξ ὧν ὡς ἄνθρω- 
Toc τοῖς ὁρῶσιν ἐφαίνετο, δοχιµάξεσθαι τὰ xaO" 
ἑαυτὸν ἠξίου, ἀλλ' ἐξ ὧν ὁ θεὸς s εἰργάζετο, οὖν 
ἑπαχτὸν ἔχωντὸτῆς θεότητος ἀξίωμα, χαθάπερ ἡμεῖς, 
ὅταν ἡμᾶς λέγῃ ἡ θεία Τραφὴ θεούς) οὐσιωδῶς δὲ 
μᾶλλον ἐνυπάρχων αὐτῷ, & τε δὴ xal ὄντι χατὰ φύ- 
ety cip, xal τῆς τοῦ γεννήσαντος ἰἱδιότητος Χχληρο- 
νόμῳ. Ἔχει δὲ χαὶ τὸ πάντα δύνασθαι ὁρᾷν, οὗ 
παρ᾽ ἑτέρου λαδὼν, ἀλλ ὡς τῶν δυνάµεων Κύριος, 


B o ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ xai Πατρός. El γὰρ 


xal γέἐγονεν ἄνθρωπος, διὰ την ἀγάπην τὴν εἰς 
ἡμᾶς, ἀλλ᾽ οὐκ ἀγνοήσωμεν * διὰ τοῦτο τῶν ἁπάντων 
Κύριον, οὐδὲ τὸ χατὰ φύσιν εἶναι θεὺν τὸν Ἔμμα- 
νονὴλ ἐχπέμψομεν, ἁλλ᾽ οὐδὲ τοῖς Ἰουδαίοις τὰ ἴσα 
φρονοῦντες ἐγχαλέσομεν αὐτῷ τὴν δι ἡμᾶς ἀνθρω- 
πότητα ΄ οὐδὲ ἐροῦμεν, ἀνοσίως ἀπαιτιώμενοι τὸν δι) 
ἡμᾶς γεγονότα καθ᾽ ἡμᾶς χωρὶς ἁμαρτίας' Οὐχ ἄν σε 
προσχυνῄσοµεν, ἐπείπερ, ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαν- 
τὸν θεόν. "Hv γὰρ, καὶ ἔστι, xal ἔσται θεὸς χατὰ 
φύσιν, xal πρὸ σαρχὸς xal μετὰ σαρχός. Ἐπιμαρτιν- 
ρήσει δὲ xai ὁ Παῦλος γράφων" « Ἄριστὸς 3 χθὲς 
xai σήμερον, ὁ αὑτὸς xal εἰς τοὺς αἰῶνας. » "Ope 
πῶς οὐχ εἰς Ylàv δυάδα κατατεμὼν εὑρίσχεται τὸν 


quoque scribens : « Christus Jesus heri, et hodie, (' Ἐμμανουὴλ, οὐδὲ γυμνῷ καθ) ἑαυτὸν ὄντι τυχὸν, τῷ 


ipse et in szcula**. » Vides quemadmodum non in 
duos dividit Filios Emmanuelem, nec de solo Verbo 
seorsim quod ex Dei et Patris substantia promicat,eo- 


dem modo semper se habere pronuntiat,sed unum s0-- 


lumque Filium secundum naturam agnoscens,qui hu- 
manitate indutus est, et Christum nominat et Jesum. 
Unde enim ostendat aliquis Jesu aut Christi nomen 
Verbo attributum, nisi quia factus est homo? Jesus 
siquidem a salvando populo, Christus autem eo 
quod propter nos unctus sit, dicitur. Igitur non Ver- 
bum seorsim quod exsistit ex Patre, priusquam hu- 
manam naturam induisset, sed jam in carne factum, 


ἐκ θεοῦ xal Πατρὸς ἁπαστράψαντι Λόγῳ, τὸ ὡσαύτως 
ἔχειν διαπαντὸς ἀπονέμει ' ἀλλ᾽ Υἱὸν ἕνα χαὶ µόνον 
κατὰ φύσιν εἰδὼς τὸν ἑνανθρωπήῄήσαντα, καὶ Χριστὸν 
ὀνομάζει, xal Ἰησοῦν. Πότε γὰρ ἂν ἐπιδείξειέ τις 
Ἰησοῦν ἡ Χριστὸν ὀνομασθέντα τὸν Λόγον, εἰ μὴ ὅτι 
γέγονεν ἄνθρωπος; Ἰησοῦς μὲν γὰρ παρὰ τὸ σώξειν 
τὸν λαὸν, Χριστὸς δὲ πάλιν διὰ τὸ χεχρῖσθαι 6c 
ἡμᾶς. Οὐχοῦν ob γυμνὸν ἔτι πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως, 
τὸν ἐχ Θεοῦ Πατρὸς ὄντα Λόγον, ἁλλ' tv σαρχὶ Υεγο- 
νότα, χαὶ Ἰησοῦν xai Χριστὸν ἀποκαλεῖ, περὶ αὗτον 
τέ φησιν ἑνδοιασμοῦ τινος δίχα, ὡς, « Ἡν χθὲς xal 
σήμερον, ὁ αὐτὸς xaX εἰς τοὺς αἰῶνας. » 


et Jesum Christum appellat, ac de ipso absque ulla dubietate affirmat, « Christus heri, et hodie, ipse et 


in szcula. » 


9. Sed forte exsistet aliquis eorum qui a nobis D 


dissentire soliti sunt, et insitze impietatis evomens 
virus, Annon ultimis temporibus Christus genitus 
est, o amice, vociferabitur? Quo pacto igitur etiam, 
priusquam genitus sit, semper fuit ? Ergo hujusmodi 
sermonibus nos quoque pro tuenda veritate nostra 
verbaopponentes, Confirmabis nostra, dum hzc lo- 
queris, o amice, clamabimus. Cur etenim plenus 
Spiritu vir atque omnium Salvatoris mysteriorum 
conscius, quz viventis ac semper exsistentis Verbi 


53 Joan. x, 32. "*''ibid. 35. 3 ibid. 57, 58. 


ε’. 'AXX ἴσως ἀναφανεῖταί τις τῶν ἑτεροδοξεῖν 
εἰωθότων, xai τῆς ἑνούσης αὐτῷ δυσσεθείἰας τὸν lov 
ἐρευγόμενος, Οὐκ ἓν ἑσχάτοις, εἰπέ µοι, Χαιροῖς Eye- 
νήθη Χριστὸς, ὦ οὗτος ; ἀνακεχράξεται. Πῶς οὖν fv 
διαπαντὸς, χαὶ πρὶν γεννηθῇ ; Πρὸς 5t τὰ τοιαῦτα xat 
ἡμεῖς τοὺς περὶ Y τῆς ἀληθείας ἀντεξάγοντες τοὺς 
λόγους, Συναγορεύσεις τοῖς παρ᾽ ἡμῶν, ἄνθρωπε, 


τοῦτο λέγων, ἀναθοήσομεν. Πῶς γὰρ ἂν ὁ Πνευματο- 


φόρος, xai τῶν τοῦ Σωτῆρος μυστηρίων ταμίας, τὰ 
τοῦ ζῶντός τε xal ὄντος ἀεὶ Λόγου, τῷ ἓν τελευταίοις 


5 Hebr. xii, 8. 
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τεχθέντι χαιροῖς ἑχαρίσατο vaip, sl μὴ δυσσεθὲς A propria sunt, ultimis temporibus genito templo at- 


ἡγείτο τὸ διατεμεῖν, xaX μετὰ τὴν ἐνανθρώπτσιν τὸν 
ἕνα xal µόνον xai ἁληθῶς Υἱὸν ἀπενάρχησε διελεὶν 
εἰς δύο; Τὰ δὲ ἰδιχῶς τε xol φυσιχῶς προσόντα τῷ 
Λόγῳ, xal πρὸ σαρχὸς, ταῦτα πάλιν αὐτῷ χαὶ ἓν 
ca px γεγονότι προσάπτει, οὐχ ἕτερον εἰδὼς γεγονότα 
διὰ «hv σάρχα , ἀχέραιον δὲ φυλάττων αὐτῷ xol 
ὅτε x γέἐγονεν ἄνθρωπος τῆς θεότητος τὸ ἀξίωμα. Καὶ 
μὴ θαυμάσῃς, ἄνθρωπε, τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. O0 
Υὰρ τῶν τῆς εὐσεθείας χατατυραννήσας δογμάτων, 
xai εἰς τὸ δοχοῦν ἁπλῶς χατατεΐίνας, τὰ τοιαῦτά φη- 
etw, ἀλλ ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ Σωτῆρος πεπαιδευµένος 
ῥημάτων. Τί γὰρ ἔφη πρὸς τὸν Νιχόδηµον, εἰ βούλει 
μαθεῖν, ἔξεστι μὲν ἐντνχόντι τοῖς Εὐαγγελίοις ἰδεῖν ' 
ἐρῶ δ᾽ οὖν ὅμως, διὰ τὸ πᾶσι λυσιτελοῦν’ « El γὰρ 
τὰ ἐπίγεια, φτοὶ, εἶπον ὑμῖν, xat οὐ πιστεύετε, πῶς 
&Xv εἴπω τὰ ἐπουράνια, πιστεύσετε; » xal* ε«Οὐδεὶς 
ἀναθέθηχεν εἰς τὸν οὐρανὺν, εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ οὐρανοῦ 
καταθὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Ποτὲ δὲ πάλιν τοῖς 
Ἰουδαίοις προσλαλῶν διετείνετο, xat ἐπεδεί[χνυ σα- 
φῶς, ὡς ἀμέτοχοι παντελῶς μενοῦσι τῆς αἱωνίου 
vue, τῆς μυστικῆς εὐλογίας οὐχ ἀπογευσάμενοι ’ 
χαλεπῶς δὲ πρὸς τοῦτο διαχειµένοις, χαὶ ἀπελθοῦσιν 
εἰς τὰ ὁπίσω, χαθὼς γέἐγραπται, πάλιν qnot, τὴν 
ἐντεῦθεν εἰς οὐρανοὺς προδιδάσχων ἀποδημίαν 
« Τοῦτο ὑμᾶς σχανδαλίζει, Ἐὰν οὖν θεωρῆτε τὸν 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἀναθαίνοντα ὅπου ἣν τὸ πρότε- 
ρον; » Καΐτοι, ὅλον γὰρ αὖθις ἀναλήψομαι τὸν λόγον, 
Υεχέννηται μὲν ἐπὶ γῆς, διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου, τὸ 
κατὰ a&oxa * χατέθη δὲ ὁ θεὺς 7 Λόγος ἐξ οὐρανοῦ. 
πῶς οὖν ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ τὸν Yiby τοῦ ἀνθρώπου 
χαταθηναί φησιν; πῶς 65 xat αὖθις, ὅπου πρότερον 
ἣν ἀνελεύσεσθαι λέγει; Ορᾷς οὖν ὅπως ἁδιαστάτῳ 
τε xat ἁδιορίστῳ περισφίγξας ἑνότητι τῆς ἀποῤῥήτου 
συνόδου τὸν Λόγον, ἕνα καὶ πρὸ σαρχὸς xal μετὰ 
σαρχὸς παρ ἡμῶν ὁμολογεῖσθαι βούλεται Χριστόν; 
Διὰ Ὑάρτοι τοῦτο, xavà φύσιν χαίΐτοι ἀπὸ γῆς οὖσαν 
τὴν σάρχα ἄνωθεν χαὶ ἐξ οὐρανοῦ καταθηναί φησιν, 
ἀνελεύσεσθαι δὲ xal εἰς οὐρανοὺς ὅπου τὸ πρότερον 
Ἶν. Τὸ γὰρ ἑνὸν αὐτῷ χατὰ φύσιν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ 
περιτίθησιν, ὡς οὐχ tuv ἕτερος παρ) αὐτὴν, ὅσον εἰς 
ἑνότητα τὴν Ex τῆς οἰχονομίας. Καὶ οὐκ ἀναιρήσομεν 
δ.ὰ τὸ εἰς ἄχρον ἑνοῦν τὰ ἀνόμοια χατὰ τὴν φύσιν 
«) ὑπάρχειν μέντοι χατ᾽ ἴδιον λόγον τὸ ἀπαύγασμα 
τοῦ Πατρὸς, ἕτερον δὲ πάλιν τὸ ἀπὸ γῆς σαρχἰον, 
f:o: τελείως τὸν ἄνθρωπον ἀλλά xal οὕτω ταῦτα 
διεγνωχότες, xai µόναις διελόντες ταῖς ἑννοίαις τὸν 
ἐρ᾽ ἑχάστῳ λόγον, ἁδιαστάτῳ πάλιν ἑνότητι πε- 
ρ'Σφίγξοµεν. «Σὰρ5ς vàp ὁ Λόγος ἐγένετο,» χατὰ τὸν 
αχιον εὐαγχελιστὴν, οὐχ εἰς σάρχα µεταθεθλημµένος, 
0) γὰρ τοῦτό φησιν, ἀντὶ δὲ τοῦ ἄνθρωπος ὁλοχλήρως 
εἰπεῖν τὴν σάρχα ὠνόμασεν. 


tribuisset, nisi dividere eum, qui etiam post susce- 
ptam hominis naturam unus ac solus, et vere Filius 
est, impium putasset, et in duo dissecare exhor- 
ruisset? Ergo quas proprie et naturaliter Verbo 
anle carnem assumptam conjuncta sunt, hzc ipsi 
rursum etiam in carne exsistenti accommodat , 
sciens videlicet non immutatum ob assumptam car- 
nem, et integram divinitatis dignitatem, etiam 
postquam homo factus est, ipsi conservans. Neque 
vero te aliqua hujus Pauli assertionis capiat admi- 
ratio. Non enim quasi tyrannidem aliquam in do- 
gmata pielalis exercens, eaque arbitratu suo defi- 
niens, sed ipsiusmet Salvatoris verbis eruditus illa 
pronuntiat. 109 Quid enim ad Nicodemum sit lo- 
cutus, si discere velis, licet tibi quidem ex Evange- 
liis legenti cognoscere, sed ego id tamen communis 
utilitatis causa proferam : « Si enim, inquit, terrena 
dixi vobis, et non creditis mihi, quomodo, si dixero 
coelestia, credetis "? » Et illud, « Nemo ascendit in 
celum, nisi qui descendit de cclo Filius homi- 
nis**. » Rursum vero cum Judzos alloqueretur, 
asseverabat, demonstrabatque aperte excludendos 
eos penitus a coelesti vita, mysticzteque benedictio- 
nis partem nullam degustaturos. Quod illi cum mo- 
leste ferrent, ac retro abirent, quemadmodum 
scriptom est, subjicit ille iterum, ut viam quz hinc 
ad ccelum fert przemonstraret : « Hoc vos scandali- 
zat ?* Si ergo videritis Filium hominis ascendentem 
ubi erat prius?? ? » Itaque, ut jam universam oratio- 
nem meam recolligam, genitus quidem est in terris 
e sancta Virgine, quod spectat ad corpus, descendit 
vero Dei Verbum e colo. Quo pacto igitur nobis e 
celo Filium hominis descendisse dicit? quo pacto 
iterum illuc ubi antea fuit ascensurum adirmat ? 
Vides igitur quemadmodum indistincto atque inde- 
finito unitatis vinculo Verbum ineffabili coalitione 
conjungens, verum nos Christum, et ante et post 
susceptam carnem, vult profiteri ? Propterea nam- 
que carnem, etsi natura terrenam , superne , et e 
coelo descendisse ait, tum in ccelum ubi antea fuerat 
ascensuram. Quod enim ipsi secundum naturam 
inest, propriz carni attribuit, quippe qui non alius 
sit ab illa, quod ad unionem attinet ex dispensa- 


D tione effectam. Neque vero qua dissimilia natura 


sunt, eo quod penitus insint, idcirco tollemus, sci- 
licet quod secundum propriam rationem splendor 
sit Patris, secundum aliam vero terrena caro, hoc 
est, perfectus homo : verum quamvis hzc ita se ha 
bere agnoscamus, tamen singularum rationem sola 
cogitatione separantes, indiviso rursum unitatis 
vinculo inter se colligabimus. « Verbum namque 


caro factum est, » ut sanctus evangelista ait**, non in.carnem mutatum, nec enim hoc dicit, sed pro 
homine perfecto, ac suis partibus absoluto carnis vocabulum usurpavit. 
΄ 


ο joan. i1, 19. ** Ibid. 12. ** Joan. vi, 692, 63. 
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6. lgitur, quemadmodum noster laudatissimus A ς’. Οὐχοῦν, ὡς ἔφησεν tv ἰδίοις συγγράµµασι xol 


parens et episcopus Athanasius, ille quem ortho- 
doxz fidei regulam certissimam sequimur, in suis 
libris asseruit, duarum rerum inxqualium secun- 
dum naturam in eodem facta est unio, divinitatis et 
humanitatis. Unus autero ex 109 utrisque Chri- 
stus. Ineffabilis quidem nobis hactenus, atque intel- 
ligendi facultatem penitus superans communicatio- 
nis modus : fide nihilominus mysterii profunditas 
suscipienda. Etenim quz nostram intelligentiam 
prudentiamque superant, ea non curiositate ullo 
modo, sedsola fide admirabilia sunt. Quoniam igi- 
tur non diversum aliquid a seipso carnem arbitra- 
batur, sed suum sibitemplum in ea constituebat, 
qui et homo factus esset, adoratur etiam ab san- 
ctis angelis : « Cum enim, ait, introducit primoge- 
nitum in orbem terrz, dicit : Et adorent eum om- 
nes angeli Dei **. » Qu:ererem porro ego non invitus 
2b iis qui temere contrariis opinionibus adh:zerere 
ausi sunt, separantque, ut ipse alicubi Salvator ait, 
«qus» Deus conjunxit **, » duosautem Christos duos- 
que Filios constituunt, si tamen aliqui omnino sunt, 
quonam modo scilicet Verbo ex Deo Patreque exsi- 
stenti rite convenire posset, ut ante susceptam h- 
manam naturam primogenitus vocaretur. Nam si 
primogenitus sit, unigenitus esse qui possit? Si 
enim unigenitus est, certe non fuerit primogenitus ; 
sed est secundum idem utrumque Christus. Neque 
vero mihi quisquam in duo dividens unum et so- 
lum Filium, alteri quidem ut primogenitus sit attri- 
buat, alteri vero ut unigenitus. Totam enim divi- 
nitus inspiratam Scripturam sibi repugnantem 
inveniet; utrumque siquidem proprie de Christo 
dici reperiemus. Est is namque « primogenitus, » 
qua homo est, «in multis fratribus ** ; » unigenitus 
vero rursum , qua Verbum est cx Deo et Patre 
exsistens. Igitur quemadmodum Paulus asserit : 
« Unus Deus, ct unus mediator Dei οἱ hominum, 
homo Christus Jesus**. » Unum enim et eumdem 
Christum agnoscens, quamvis nunc quidem ut Ver- 
bum, nunc vero rursum ut homo post unitam sibi 
ex dispensatione carnem producatur, de illo in al- 
tera quadam Epistola scribit : « In quo habemus re- 
demptionem et remissionem peccatorum. Qui est 
imago Dei invisibilis, primogenitus omnis creaturz, 
quoniam in ipso condita sunt universa in caelis et 
in terra, visibilia et invisibilia, sive Throni, sive 
Dominationes, sive Principatus, sive Potestates : 
omnia per ipsum et in ipso creata sunt. Et ipse 
est ante omnes, et omnia in ipso constant. Et ipse 
est caput corporis Ecclesie, qui est principium, 
prinogenitus ex mortuis *. » Rursum ergo vides 
quemadmodum, convenientibus divine majestati 
prerogaüvis proprietates humanitatis permiscens, 
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6 πανεύφημος ἡμῶν πατὶρ xai ἐπίσχοπος ᾿Αθανά- 
σιος, ὁ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως χκανὼν ἁδιάστροφος, 
δύο πραγμάτων ἀνομοίων κατὰ τὴν φύσιν ἓν ταὺτῷ 
γέγονε σύνοδος, θεότητος δηλονότι χαὶ ἀνθρωπότητος. 
E!g δὲ ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστός. Καὶ ἄῤῥητος µέν πω 
ἣν *, καὶ ἀπερινόητος ὁ τῆς ἀναχράσεως τρόπος παν- 
τελῶς  πἰστει δ οὖν ὅμως παραδεχτὸν τοῦ µυστη- 
plou τὸ βάθος. Τὰ γὰρ ὑπὲρ νοῦν καὶ σύνεσιν τὴν ἐν 
ἡμῖν, περιερνία μὲν οὐδαμῶς, πίστει δὲ µόνῃ θαυ- 
µάζεται. Ἐπειδὴ τοίνυν οὐχ ἁλλοτρίαν ἡγεῖτο τὴν 
cápxa, ἴδιον δὲ μᾶλλον αὐτὴν ἐποιεῖτο ναὸν, xal 
ἄνθρωπος γεγονὼς, προσχυνεῖται δὲ xal παρὰ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων" « Όταν γὰρ, φγοὶν, εἰσάγῃ τὸν 
πρωτότοχον εἰς τὴν οἰκουμένην, λέγει’ Καὶ mpooxu- 
νγσάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι Θεοῦ. » Πυθοίμην 
ἂν ἔγωγε χαὶ λίαν ψδέως τῶν ἑτεροδοξεῖν ἀσννέτως 
τετολμτχότων, xal χωριζόντων μὲν, ὡς αὐτός ποὺ 
φησιν ὁ Σωτὴρ, « & συνέζευςξεν ὁ θεὸς, » δύο δὲ 
εἶναι Χριστοὺς καὶ δύο Yioog οἰομένων, εἴπερ τινὲς 
ὅλως clot, κατὰ τίνα δῆ τρόπον ἀἁρμόσει χαλῶς τῷ 
ἐκ θεοῦ xaY Πατρὸς ὄντι Λόγῳ, πρὸ τῆς ἐνανθρωπή- 
σευς xb καλεῖσθα. πρωτότοκον. Πῶς γὰρ ἔτι µονογε- 
vhe, εἰ πρωτότοχος; El μὲν γάρ ἐστι, μονογενῆς, oix 
ἂν ci πρωτότοχος" ἀλλ᾽ ἔστι κατὰ ταυτὸν ἀμφότερα 
Χριστὸς, xal οὖκ ἄν τις εἰς 050 χαταδιΣλὼν τὸν ἕνα 
καὶ µόνον Yíbvy, ἑνὶ μὲν ἀναθήτει τὸ, πρωτότοχος, 
θατέρῳ δὲ τὸ, μονηγενἠς. Εὐρῆσει γὰρ ὅλην αὑτῷφ 
μαχομένην τὴν θεόπνευστον Γραφ{ν’ ἄμφω γε μὴν 
ἐπὶ Χριστοῦ κυρίως εὑρήῆσομεν. Ἐπεὶ « πρωτότο- 
κος » μὲν, ὡς ἄνθρωπος « Ev πολληῖς ἁδελφοῖς ' » 
μονογενὴς δὲ πάλιν, ὡς Λόγος Ex θεοῦ καὶ Πατρός. 
Οὐχοῦν ὡς 6 Παῦλός φησι’ « ET; θεὸς, καὶ eig µε- 
σίτης θεοῦ xax ἀνθρώπων ἄνθρωπος Ἀριστὸς Ἰησοῦὺς.» 
"Eva γὰρ καὶ αὐτὸν εἰδὼς τὸν Ἀριστὸν, xiv ποτὲ 
μὲν ὡς Λόγος, ποτὲ 05 πάλιν ὡς ἄνθρωπος, διὰ τὴν 
μετὰ σαρχὸς οἰκονομίαν εἰσφέρτται, πάλιν ἐπιστέλ- 
λε, περὶ αὐτοῦ: € "Ev ᾧ ἔχομεν τὸν ἀπολύτρωσιν, 
τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν. "Os ἐστιν εἰχὼν τοῦ cou 
τοῦ ἁρράτου, πρωτότοχης ὅτι ἓν 
αὐτῷ ἑχτίσθη τὰ πάντα τὰ Ev τοῖς οὐρανοῖς, καὶ τὰ 
ἐπὶ τῆς γης, τὰ ὁρατὰ χαὶ τὰ ἁόρατα, εἴτε θρόνοι, 
εἴτε Κυριότητες, εἴτε ᾿Λρχαλ, εἴτε Ἐξουσίαι' τὰ 
πάντα δι αὐτοῦ καὶ el; αὐτὸν ἔχτισται. Καὶ a255; 


πάσγς κτίσεως ᾿ 


D ἐστ, «ph πάντων, xal τὰ πάντα ἓν αὐτῷ συνέσττκε. 


Καὶ αὐτός ἐστιν ἡ χεφαλὴ τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλι- 
c!az, ὃς ἐστιν Ev ἀρχῃ πρωτότοκος ἐκ τῶν νεκρῶν. » 
Ορᾶς 65 πάλιν, ὅπως ἡμῖν ἀναμίξας τοῖς θεοπρεπέ- 
etw ἀξιώμαπι τὰ τῆς ἀνθρωπύτττος ἴδια, τὸν αὐτὸν 
εἶναί φττι, xat εἰχόνα τοῦ ἀηράτου Πατρὸς, ἁπαύ- 
γασμα γάρ ἐστι χαὶ χαρακτηρ τῆς ὑποστάσξως αὖ- 
τοῦ. καὶ πρωτότοχον της κτίσεως ἀποχαλεῖ, xai 
θρόνων μὲν καὶ Κυριοτήτων, καὶ πάντων ἁπαξαπλῶς 
δτμιουργὸν ὁμολογεῖ. Τὸν αὑτὸν δὲ πάλιν πρωτότοχον 


66 Coloss. 1, 14-13. 


Varie lectiones, 


£o 4AAÀ. πω fpi», 


915 


HOMILIA PASCHALIS VIII. 


514 


ἐκ τῶν νεκρῶν εἴναί φησι. Καΐτοι χαθὸ πέφηνεν A 104, eumdem οἱ imaginem invisibilem Patris esse 


ἄνθρωπος ἐν ὑστέροις τοῦ αἰῶνος, πῶς ἂν eim πρὸ 
πάντων: φορέσει δὲ πῶς τοῦ δημιουργοῦ τὸ ἀξίωμα; 
f| χατὰ τίνα τρόπον εἰχὼν ἔσται τοῦ ἀρράτον θὲοὺ; 
᾽Ανθρώτῳ δὲ πάλιν οὕπω γεγενηµένῳ, xat silva 
προσέσται λόγον * τὸ, πάσης χτίσεως εἶναι πρωτότο- 
xov, xal πρωτότοχον ix τῶν νεχρῶν; Ὄνπερ γὰρ 
τρόπον οὐκ ἀνθρώπῳ νοοῖτο πρέπειν τὸ δημιουργεῖν 
θεοτρεπῶς, οὕτως ἀλλότριον τὸ τεθνάναι θεοῦ ' ἀλλ᾽ 
EX xo τῷ αὐτῷ περ'τιθεὶς ὁ Παῦλος ἁμφότερα φα(- 
vitat. Οὐχ ἕτερον ἄρα χαὶ ἕτερον οἶδεν Ylóv: ἀλλ᾽ 
ἕνα xaX τὸν αὐτὸν, καθάπερ οὖν ἀμέλει xal ὁ µακά- 
pos προφήτις Ἡσαῖας τοιοῦτό τι περὶ Χριστοῦ 
ςρονῶν καὶ λέγων εὑρίσχεται' ε Καὶ ὀπίσω σου 
ἀχολουθήσουσε δεδεµένοι χειροπέδαις ' xal ἔσονται 
δοῦλοι, xai προσχυνἠσουσί σοι. Καὶ ἐν cot προσεύξον- 
ται b, ὅτι ἐν σοὶ ὁ θεός ἐστι, xal οὐχ ἔστι θεὸς πλὴν 
σοῦ. Σὺ γὰρ ct θεὸς, xat οὐκ ἴδειμεν' 6 θεὸς τοῦ 
Ἰσραὴἡλ Σωτῆρ.) 'Axouzte πῶς « Σο), φησὶ, προσχυ- 
νῄσουσι, xal ἓν coY προσεύὺξονται, xal ἐν cot ὁ θεός 
ἐστι, xal οὐχ ἔστι θεὸς πλὴν σοῦ; » Ἑροῦσι δὲ 
ταῦτα, xal τὸν ἓν ᾧ κατῴκησεν εἰδότες vabv, χαὶ τὸν 
ἐνο.χέσαντα Λόγον οὐχ ἀγνοῖσαντες, προσχυνοῦσί γε 
μὴν οὐ τὸν ἐνοικήῆσαντα µόνον ἁποδιελόντες τοῦ 
προθλ{µατος τῖς σαρχός' ἀλλ’ ἕνα τὸν ἐξ ἀμφοῖν 
ἁῤῥήτως χεχερασμένον. Κατῴχησε μὲν ὁ θεὸς Λόγος 
&v ἰδίῳ ναῷ, τῷ £x γυναιχὺὸς ἀναλγφθέντι σώµατι, 
voyhv ἔχοντι τὴν λογικήν ' ἀλλ᾽ εἰς τὴν οἰχείαν &ve- 
στοιχείωσε δόξαν τὸ ἀναληφθέν. Διὰ γάρ τοι τοῦτο, 
xa µόνῳ τῷ χατὰ φύσιν ὄντι Θεῷ τὸ προσχυνεῖσθαι 
γρέπειν, τῆς θείας ἡμῶν ἀνατιθείσης ΓραφΏς, κατ- 
εθάρστσε πάλιν ὁ Παῦλος εἰπεῖν ΄ « "Οτι £v τῷ Óvó- 
µατι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ χάμγει, ἑπουρανίων, 
χαὶ ἐπιγείων, xal καταχθονίων ' xal πᾶσα γλῶσσα 
ἐξυμολογήσεται ὅτι Κύριος Ἰτσοῦς Χριστὸς εἰς δό- 
£a» θεοῦ Πατρός. ν Τί δὲ 05] πάλιν ἐροῦμεν, ὅτε τοῖς 
τῶν ἁγίων εὐαγγελιστῶν περιτυχόντες συγγράἁµασι, 
τὸν μὲν Κύριον ἡμῶν Ἴπσουν τὸν Χριστὸν σωµατ:- 
xi); εὑρίσχομεν τοῖς ἑαυτοῦ προσφυσῶντα μαθτταῖς, 
χαὶ λέγοντα * « Λάθετε Πνεῦμα &ytov ; » Παῦλος δὲ 
πάλιν ἐπιστέλλει, λέγων * « Ἡμεῖς δὲ οὗ τὸ πνευμα 
τοῦ χόσµου ἐλάθομεν, ἀλλὰ τὸ Πνεύμα τὸ ix τοῦ 
θεοῦ xa Πατρός. » Ἑτέρους ε’ δὲ πάλιν ὡς περὶ τῶν 
Ἱουδαίων * « "Dv αἱ ἐπαγγελία:, ὧν οἱ πατἑἐρες, xoi 
ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς χατὰ σάρχα, ὁ ὢν ἐπὶ πάντων θεὸς 
εὐλονητὸς εἰς τοὺς αἰώνας. ᾽Αμίν. » θωμᾶς δὲ xiva 
ότλα-τσας μετὰ τὴν ἐκ νεκρῶν ἁποβίωσιν €, τὴν 
σοφωτάτην doin φωνὴην, ε 'O Κύριός µου χαὶ ὁ 
Geó; µου; » "Apa xai την χειρὸς ἀφὴν ὑπομένειν 
δύνασθα. τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς οἱητόμεθα Λόγον; 
ἁλλ᾽, οἵμαι, ληρεῖν τις ἡμᾶς οὗ µετρίως ἑἐρεῖ, τοῦτο 
λέγειν ἀσυνέτως ἁποτολμίέσαντας. TU δ' ἂν εἴη τὸ 
Γαρ' ἔχείνου φτλαφώμενον, οὐδενὶ τῶν ὄντων ἐφικέ- 
σῦσι δυσθήρατον, Αλλ εἰσίτω πρὺς ἅπασι τούτοις, 
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affirmat, est namque splendor οἱ figura substantiz 
ipsius **, et primogenitum creatura vocat, ac Thro- 
norum, Dominationumque, ac rerum omnium de- 
nique conditorem confitetur. Eumdcm vero mox 
primogenitum ex mortuis esse asserit. Et quidem in 
eo quod homo extremis szculi temporibus apparuit, 
quonam modo ante omnia exsistat? aut. quomodo 
illi rerum omnium effectoris dignitas conveniat ? 
aut quo pacto imago sit invisibilis Dei ? Rursum de 
homine nondum in lucem dato qua ratione dicamus 
esse primogenitum omnis creatur: , οἱ primogeni- 
tum ex mortuis ? Ut enim summi Conditoris digni- 
tas homini attribui sine quadam divinz majestatis 
injuria haud potest, sic et mori alienum a Deo; sed 
uni tamen et eidem Paulus utrumque ascribit. Non 
alterum igitur et alterum, sed unum eumdem Filium 
agnoscebat : quo pacto scilicet beatum quoque 
prophetam Isaiam simile quiddam de Christo sen- 
lientem ac dicentem invenias : « Post te sequentur 
vincli ferreis inanicis, et adorabunt te, et in te 
orabunt. Quoniam in te est Deus, et non cst Deus 
preter te. Tu enim es Deus, et non agnovimus : 
Deus Israelis Salvator *'. » Audis quomodo « Te, 
inquit, adorabunt, et in te orabunt, » et, «In te est 
Deus, et non est Dcus pr:eter te? » Hzc vero dicent, 
templum quoque in quo inhabitavit scientes, ac 
Verbum quod inhabitavit haud ignorantes : adora- 
bunt porro non id solum quod inhabitat, sejun- 
gentes illud a velamento carnis, sed unum ex utro- 
que ineffabili modo coagmentatum. Habitavit siqui- 
dem divinum Verbum in proprio templo, corpore 
nimirum assumpto ex muliere anima rationali prz- 
dito, verum in propriam gloriam quod assumpserat 
reformavit. Idcirco namque etsi soli Deo secundum 
naturam adorationem deberi diving Litterz doceant, 
nihilominus ausus est Paulus dicere : « Ut in no- 
mine Jesu Christi omne genu flectatur coelestium, 
terrestrium οἱ infernoruin, etomnis lingua confitca- 
tur quia Dominus Jesus Christus in gloria est Dei 
Patris **. » Quid vero ad illud dicemus, cum san- 
ctorum evangelistarum libros legentes Dominum 
nostrum Jesum Christum invenerimus halitu cor- 
poreo in discipulos suos insufflantem et dicen- 


D tem : « Accipite Spiritum sanctum ** ? » Rür- 
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sum vero Paulus in suis Epistolis ita scribil : 
105 « Nos enim non spiritum hujus mundi acce- 
pimus, sed Spiritum qui est ex Deo et Patre "^. » 
Alibi vero rursum de Judzis : « Quorum sunt pro- 
missa, quorum patres, ex quibus est Christus se- 
cundum carnem, qui est super omnia Deus bene- 
dictus in secula. Amen "*. » Thomas vero quidnam 
contrectans post redivivum a mortuis Christum, 
sapientissimam illam vocem emisit : « Dominus 
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meus, et Deus meus **? » Numquid manus quoque Α χαὶ ὁ τῶν ἁγίων μαθητῶν ἡγούμενος Πέτρος, ὃς δια- 


altactu Verbum quod ex Deo Patre est percipi . 


posse arbitrabimur ? Verum, ut arbitror, desipere 
nos quivis haud mediocriter dicet, si hoc per te- 
meritatem ausi fuerimus affirmare. Quid vero id 
esset quod ille contingeret, nemini hominum in- 
vestigare difficile existimo. Prodeat vero jam in- 
super Petrus quoque ille sanctorum discipulorum 
princeps, qui a Salvatore aliquando rogatus: 
« Quem dicunt homines esse Filium hominis ; » cla- 
mat aperte : « Tu es Christus Filius Dei vivi ?*. » 
Non ait : Est in te Filius ; sed cum unum et eum- 
dem, tum ante carnem tum post assumptam car- 
nem, agnosceret : « Tu es, inquit, Filius Dei vivi. » 
Quid hine porro consecutum est? Beatus przdi- 
catus est discipulus qui hoc diceret : « Beatus es, 
Simon Bar Jona, quia caro et sanguis non reve- 
lavit tibi, sed Pater meus qui in ccelis est **. » Mu- 
nus przterea quantum cogitatione assequi possumus 
praeclarum atque amplum, fideique orthbodoxz prz- 
mium tulit claves regni celorum, quemadmodum 
scriptum est '*. Hanc fidem et nos sequamur, 
nosque a Judzorum sensu quam longissime disjun- 
gentes, cum illis Salvatorem omnium non sic allo- 
quamur : « Quare tu, homo cum sis, facis teipsum 
Deum Τὸ sed Christum unum adoremus, unum 
confiteamur, qui unus idemque est et ex Deo 
Patreque Verbum, et « ex muliere homo "*, » ut 
Scriptura docet. Cum namque multis sceleribus 
obnoxii teneremur, et uniuscujusque animi bona 
crudele agmen habitantium in nobis voluptatum 
diriperet, « Deus Filium suum mittens in similitudi- 
ncm carnis peccati, ut Paulus ait, de peccato damna- 
vit peccatum in carne 5,» et cum ipso mortem quas 
ex eo progenita fuerat, ut ad priorem nempe vitam 
omnes revocaret, Αο Judasi quidem infelices diaboli 
imperio ubique obsequentes Dominum gloriz cru- 
cifixerunt. Sed fieri non poterat ut qui natura vita 
ac Deus erat, mortis vinculis detineretur. Proinde 
spoliatis inferis, abditisque diaboli penetralibus 
undequaque vastatis ac direptis, post triduum 
resurrexit, 106 factus humans nature via, ini- 
tium, et janua per quam festinare ad vitam, mor- 
tisque laqueos perrumpere liceat. Omnes enim era- 
mus in Christo, quatenus homo factus est absque 
peccato : « Et semen Abrahz apprehendit, ut scri- 
ptum est, ut per omnia fratribus assimilatus mor- 
tem devincat, ex eo quod factus est homo "*. » 
Hunc enim ad finem et scopum universum incar- 
nationis mysterium refertur. Postquam vero nostra 
causa a mortuis redivivus exstitit, conspectus est 
nimirum a suis discipulis : quibus cum pra-cepisset 
ut baptizarent in nomine Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti *^, totumque terrarum orbem przdi- 
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πυνθανοµένου τοῦ Σωτῆρός ποτε’ « Τίνα λέγουσιν ol 
ἄνθρωποι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου: » διαῤῥήδην ἆνα- 
6οᾷ- « Σὺ eL ὁ Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος. » 
Oóx, Ἑν σοὶ, φησὶν, ὁ Υἱός. ἀλλ᾽ εἰδὼς ἕνα xal τὸν 
αὐτὸν, xal πρὸ σαρχὸς, xal μετὰ σαρχὸς, « ZU, 
φησὶν, sl ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος. » Τί οὖν ρα 
τὸ ἐντεῦθεν ἐχθέδηχεν; Ἐμαχαρίζετο τοῦτο λέγων Ó 
μαθητής «Μαχάριος eT, Σίµων Βὰρ Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ 
xai αἷμα οὐκ ἀπεχάλυψέ σοι, ἀλλ᾽ ὁ Πατὴρ µου ὁ ἐν 
τοῖς αὐρανοῖς. » Δῶρον δὲ ταῖς ἑννοίαις ἰσόῤῥοπον, 
χαὶ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ἁμοιθὴν ἑχομίζετο, τὰς 
χλεῖδας τοῦ οὐρανοῦ, χαθὼς γέγραπται. Ταύτῃ xal 
ἡμεῖς ἀχολουθῶμεν τῇ πίστει, xai τὸ συμφρονεῖν 
τοῖς Ἰουδαίοις ἀποῤῥιπτοῦντες ὡς ποῤῥωτάτω, μὴ 
λέγωμεν σὺν ἐχείνοις τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι Χρι- 
στῷ * «Διατί σὺ, ἄνθρωπος ὢν, ποιεῖς σεαυτὸν θεόν;» 
ἀλλ' ἕνα προσχκυνοῦμεν d, xat ὁμολοχγοῦμεν 9 Χρι- 
στὸν, τὸν αὐτὸν xal Λόγον kx θεοῦ χαὶ Πατρὸς, xal 
εἄνθρωπον Ex γυναιχὸς, » καθὼς γέγραπται. Ἐπειδὴ 
γὰρ μεν ἓν πολλαῖς ἁμαρτίαις, χαὶ τὴν ἑχάστου 
Ψυχην τὸ πικρὸν τῶν ἐν ἡμῖν ἡδονῶν χατεληΐζετο 
στίφος, ε Ὁ θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν πέµψας ἓν ὁμοιώ- 
ματι σαρχὸς ἁμαρτίας, ὡς ὁ Παῦλός φησι, χατέχρινε 
τὴν ἁμαρτίαν ἓν τῇ σαρχὶ, » καὶ σὺν αὐτῇ τὸν ἐξ 
αὐτῆς βλαστήῄσαντα θάνατον, ἵνα πάντας &vactot- 
χξιώσῃ πρὸς τὴν ἀρχαίαν ζωήν. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ ol 
δείλαιοι, ταῖς τοῦ διαθόλου στρατηγίαις τὰ πάντα 
πειθόµενοι, τὸν τῆς δόξης ἑσταύρωσαν Κύριον. ἸΑλλ' 
οὐχ ἣν δυνατὸν Tuy ὄντα χατὰ φύσιν χαὶ θεὸν, τοῖς 
τοῦ θανάτου χρατεῖσθαι δεσμοῖς. Τοιγάρτοι σχυλεύ- 
σας τὸν ἆλτν, καὶ πάντα τοῦ διαθόλου χενώσας µυ- 
χὸν, ἀνέστη τριήµερος , ὁδὸς xal ἀρχὴ καὶ θύρα «fi 
ἀνθρωπείᾳ φύσει γενόμενος, πρὸς τὸ ἀνατρέχειν εἰς 
ζωὴν, xai τῶν τοῦ θανάτου κατανεανιεύεσθαι βρό- 
χων. Πάντες γὰρ ἣμεν ἐν Χριστῷ, χαθὺ Ὑγέγονεν 
ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας « Καὶ σπέρματος 
Αθραὰμ ἐπελάθετο, χατὰ τὸ γεγραμμµένον, ἵνα χατὰ 
πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθεὶς, νιχήση τὸν θάνατον, 
ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος. 2 Εἰς τοῦτο γὰρ ὅλος ὁ σχο- 
Tbe τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας ὁρᾷ τε xal βλέπει. 
Διαναστὰς δὲ ὑπὲρ ἡμῶν xal δι ἡμᾶς ἐχ νεχρῶν, 
ὤφθη μὲν τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ἐπιτρέφας δὲ βα- 
πτίζξειν αὐτοῖς εἰς ὄνομα Πατρὸς, Υἱοῦ xai ἁγίου 


D Πνεύματος, xai ὅλην τῷ λόγῳ καταφωτίζειν τὴν 


οἰχουμένην, xal εἰς αὐτὸν ἀνέθη τὸν οὐρανὸν, « συν- 
εμφανισθηναι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, » 
χαθὰ γέγραπται, ἵναι παράκλητον αὐτὸν ἔχοντες πρὸς 
τὸν Πατέρα, χαὶ ἱλασμὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, 
ὡς Ἰωάννης qnot, « δρομαῖοι βαδίζωµεν ἐπὶ τὸ 
βραθεῖον τῆς ἄνω χλήσεως * » ἁμαρτίας μὲν ἁπάσης 
ἀποπηδῶντες εὐτόνως, ἑἐπιτρέχοντες δὲ μᾶλλον τὸ 
χατορθοῦν ἐπείγεσθαι τὴν φιλόθεον ἀρετὴν, σωφρο- 
σύνεν ἐπασκοῦντες, ἐγχράτειαν ἀγαπῶντε- « παρι- 
15 ibid. 19. 
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στῶντες cà µέλη τοῦ σώματος ὅπλα δικαιοσύνης τῷ A cationis luce illuminarent *', in ipsummet ccelum 


θεῷ, » τῶν ἐν ταλαιπωρίαις μνημονεύοντες, ὀρφανοὺς 
καὶ χήρας ἀναχτώμενοι, τοῖς δεσµίοις ἐπελαφρίζον- 
τες «ἣν ix τοῦ δέεσθαι συμφορὰν, xal ἁπαξαπλῶς 
τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης ἐχόμενοι. Τότε γὰρ, τότε 
ἣν χαθαρωτάτην xai παντὸς ἀγαθοῦ μητέρα νη- 
στείαν ἐπιτελέσομεν  ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσ- 
σαραχοστῆς àmb δωδεχάτης τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, τῆς 
δὲ ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ ἑπταχαι- 
δεχάτης τοῦ Φαρμουθὶ µηνός χαταπαύοντες μὲν τὰς 
νηστείας τῇ δευτέρᾳ χαὶ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ 
μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθεἰᾳ Σαθόάτου * ἑορτάζοντες δὲ τῇ 
ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ τρίτῃ xal εἰχάδι τοῦ 
αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ 656a 
χαὶ τὸ χράτος, νῦν χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


ascendit, « ut se prasentaret ante faciem Dei pro 
nobis,» quemadmodum scriptum est 53, ut «advoac- 
tum ipsum habentes apud Patrem, et propitiatio- 
nem pro peccatis nostris, » ut Joannes ait 83, 
«ad bravium supernz vocationis contento cursu 
tendamus **, » abomni quidem peccato impigre re- 
fugientes, potius vero in eo studiose laborantes, 
υἱ virtutis Deo imprimis grat: partes omnes se- 
dulo impleamus, castimoniam exercentes, tempe- 
rantiam diligentes, «constituentes membra cor- 
poris arma justitize Deo *5 ; » memores eorum qui 
in zrumnis versantur, pupillos ac viduas patroci- 
nio juvantes, eorum qui in vinculis sunt sublevantes 
inopie calamitatem, ac mutuam denique, ut uno 


B verbo dicam, charitatem retinentes. Sic fiet ut 


castissimum omnisque boni parentem jejunium persolvamus, inchoantes quidem sanctam Quadrage- 
simam duodecima Martii mensis, hebdomadam vero Pasch: salutaris decima septima mensis Aprilis ; ab- 
solventes quidem jejunia vicesima secunda ejusdem mensis Aprilis, extremo vespere Sabbati, festum 
vero diem Paschse agentes illucescente deinceps Dominica die, tertia et vicesima ejusdem Aprilis 


mensis , in Christo Jesu, cui gloria et imperium in secula seculorum. Ámen. 


ΛΟΓΟΣ e. 

α. Δρα πάλιν ἡμᾶς τὰ λαμπρὰ τῆς ἁγίας ἑορτῆς 
ἀναδειχνύντας συνθήματα, μέγα τι xal δια πρύσιον &va- 
χραγεῖν' « Καιρὸς τοῦ ποιῆσαι τῷ Κυρίῳ. » Ἠχει γὰρ, 
Έχει χαὶ εἰσαῦθις ἡμῖν διὰ τῆς ἑτησίου περιστροφῖς 
ὁ τῆς νηστείας χαιρός. Καθάπερ ἐξ ἑφων ἄρτι χλι- 
µάτων ἡλίου μὲν γῆς ὑπερύπτασθαι f. λαθόντος ἁρ- 
qv, αἴσω γε μὴν ἔτι τὴν αἴγλην ὠδίνοντος, αἱ λαµ- 
πραὶ τῶν ἀχτίνων προσανίσχουσι βολαὶ, τὴν Ex. τοῦ 
σχότους μετατιθεῖσαι χατήφειαν εἰς ἡδὺ γελῶσαν 
εὔχροιαν, xal ὄψιν' τὸν [αὐτὸν], οἶμαι, τρόπον τῆς θείας 
ἡμῶν ἑορτῆς περιαγγελλοµένης ἤδη καὶ προσλάµπει 
αὗτῃς τὸ σεμνὸν δὴ 6 τοῦτο τῆς Ἐκκλησίας ἀνα- 
φειθούσης χήρυγµα, διαλευχαίνεταί πως τῆς ἑχάστου 
διανοίας εἰς φαιδροτέραν ἕξιν τὸ χήρυγµα h* χαί pot 
δοχεῖ,φαίην δ᾽ ἂν ἴσως, οὐκ ἀπὸ σχοποῦ, µέλλοντά πως 
ἔτι χαὶ χαταιτιᾶσθαι τάχα τὸν τοῦ σταδίου xatpóv. 
ἍἌλνει δὲ, ὡς εἰχὸς, xai βαρύνεται φιλεργὸς ὧν 
6 νοῦς , ὅτι μὴ συνειστρέχοντας τῷ κηρύγματι τοὺς 
ἀγῶνας ὁρᾷ ' τοιγάρτοι χαὶ λίαν ὀρθῶς τὸν ἐν προ- 
θυµίαις ὄντα ταῖς οὕτω θερμαῖς , ἵππῳ πολεµιστη- 
ρίῳ τὸ «fj; θεοπνεύστου Γραφῆς παρειχάζει λόγιον, 
ὡδίπως ἔχον « Πόῤῥωθεν ὀσφραίνεται πολέμου, σὺν 
αἵματι καὶ φωνῆ 1. » ππον μὲν γὰρ τὸν ὑψαύχενα, 
καὶ ὃ πάνδεινος τοῦ πολέμου xpóto; , xai χτύπος 
ἑνόπλιος , χαὶ σιδήρου στἰλθοντος ὄψις, xal τῶν àv 
μάχη σαλπίγγων οὐχ ἐλευθέρα δείµατος ἠχὴ, πρὸς 
φὺν ἐπὶ τῷ πολέμῳ παρεχείρει πόθον * ἀνδρὺς δὲ ὁσίου 
(roy εἰς ἀγῶνα παραθήγει τὸν θεῖον λόγος τῶν χαλ- 
λέστων εἰσηγητιχὸς, χαὶ εἰς φιλόθεον ἕξιν µάλα δια- 
ψιστάς. Λόγῳ μὲν οὖν χεχρῆσθαι τοιῷδε', λαμπρὺν, 
οἶμαι, τὶ τὸ χρΏμα xaX ἀξιοζήλωτον ὁμολογήσειέ τις 


οἱ Marc. xvi, 15... ** Hebr. ix, 35. 
εχνµι, 196. "' Job xxxix, 25. 


* | Joan. n, 3. 


HOMILIA ΙΧ. 


1. Dies ecce rursum sese nobis ostendit, quo 
preclara sancte solemnitatis signa proferentes 
magna et contenta voce exclamemus : « Tem- 
pus faciendi Domino **. » 107 Advenit eniin 
iterum atque adventat nobis, annuo se vertente 
circulo jejunii dies. Αο veluti cum ex orientali 
plaga sol primum exoriens se supra terram ef- 
fundit, ita tamen ut nondum e terra totus emer- 
serit, fulgentes sese exserunt radii, qui nocturne 
tristitie morrorem grata colorum varietate, ac 
pleno jucunditatis aspectu commutent : eodem 
modo, ut mihi quidem videtur, divina nostra so- 
lemnitate jam denuntiata, quidam se ex illa splen- 
dor venerationis effundit, atque interea dum suum 
de illa decretum Ecclesia promulgat, albescit quo- 
dammodo velut hilaritatis colore perfusus unius- 
cujusque mentis affectus; dixerimque, ut mibi 
persuadeo, fortasse non immerito, etiam tempus hoc 
exercitationis, nimiz tarditatis, quod illius adven- 
tum prastolantes, adhuc moretur a vobis accusari. 
Afflictatur nempe atque angitur, ut credibile est, 
mens ad labores propensa, quod denuntiata certa- 
mina non simul cum ipsa indicentis voce proponi 
atque adesse videl. Proinde, nec immerito quidem, 


p qui tam intenso studio feratur, eum equo bellatori 


divinitus inspirata Scriptura comparat, qui ita 
prorsus affectus est, ut « e longinquo a se bellum 
sanguine et voce odorari *' » significet. Et equum 
quidem per se alacrem et erectum, cum vehemens 
belli strepitus, sonitusque armorum, tum ferri co- 
ruscantis intuitus, 4ο tubarum in przliis baud 
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vacuus terrore clangor ad belli amorem excitant A ἄν. Τό γε μὴν ἐπιτηδείως ἔχοντας ἡμᾶς, εἰς τοῦτο 


atque. impellunt : hominis autem justi animum ad 
divinum certamen acuit sermo de rebus przeciaris- 
simis institutus, atque ad diviui amoris affectum 
haud mediocriter excitans. Sermone igitur hujus 
generis uti, przzeclarum quiddam et optabile esse, 
quivis, ut arbitror, fateatur. Quod vero nos ad id 
minime babiles videremur, ea res et aliquem forte 
ümorem incutere, et silentii cupidiores efficere 
potuit, sapientes etenim se ipsi norunt, ut scriptum 
est *7*, nisi nos contra divina lex ad loquendum 
impulisset. « Sacerdotes enim, inquit, audite, et 
testificamini, domus Jacob, ait Dominus ommnipo- 
tens 5*. » Quid autem nos sceiscitari, ac doniui Ja- 
cob testificari oporteat, nobis alterius propliet:ze 
voee indicavit : « Sanctificate jejunium, vocate 
catum, congregale senes, omnes habitatores terrae 
in domum Dei vestri, et clamate ad Dominum ve- 
lementer 5?, » Nec enim, dixerit aliquis, illotis νο- 
luti pedibus in interiorem scenam ingredi fas est, 
sed prius omni facilitate morum, ac 108 modera- 
lione purgatos, atque exercitationis laboribus mor- 
Hilicantes membra qui sunt super terram ?? ; tum 
demum divina circum obducta vela areanum Sal- 
valoris nostri mysterium contemplantes subire 
oportere. Non enim ullo modo nobis licebit super- 
ni benedictionis uberes fructus consequi, nisi quie 
hic nobis denuntiatla sunt, et magna quidem animi 
alacritate perficere aggrediamur. llinc nobis hoc 


quidem tempore orationis occasio, ex legalibus C 


praeceptis. Jubemur nempe, et ad bella procedere, 
el unà cam sanctis pugnatoribus capere arma : ju- 
bemur et hanc festivam celebritatem agentibus 
duces nos ac veluti choragos praebere. Sed quodnam 
hujus rei argumentum ? !psemet omnium Dominus 
qui nos ita per Moysen allocutus est : « Si exieritis 
ad bellum in terra vestra contra hostes, qui in- 


μηδαμόθεν ὁρᾶσθαι τάχα ἄν τι xal δέος ἡμῖν mpoa- 
εποίησε, xal τριπόθητον ἔδειξε τὸ σιγᾷν (οἱ yàp 
ἑαυτῶν ἐπιγνώμονες σοφοὶ, χατὰ τὸ γεγραμμένον), 
εἰ μὴ θεῖος ἡμᾶς ἐπὶ τὸ χρῆναι λαλεῖν ἀντεσόδει vó- 
poc. « Ἱερεῖς Y&p, φησὶν, ἀχούσατε, xal ἐπιμαρτύ- 
ρασθε τῷ οἴκῳ Ἰακὼθ, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. » 
Χρὴ δὲ δή τι διαπυνθάνεσθαι μὲν ἡμᾶς * ἐπιμαρτύ- 
ρασθαι δὲ τῷ οἴχῳ Ἰαχὼδ, δι ἑτέρου προφήτου κε- 
χρησµφῴδηχε, λέγων * « 'Aytácazz νηατείαν, κηρύξατε 
θεραπείαν, συναγάχετε πρεσθυτέρους πάντας κατοί- 
κοῦντας τὴν Υην εἰς οἶκον Κυρίου θεοῦ ἡμῶν , καὶ 
χξχράξδατε πρὸς Κύριον ἐχτενῶς. » Οὐ γὰρ δἠ που 
φαίη τις ἂν, ὡς ἀνίπτοις lévac ποσὶν ἐπὶ τὴν εἴσω 
ἐμις oxnvf.* προκξεχαθαρµένους δὲ μᾶλλον διὰ 
πάσης ἐπιεικείας ' xai τοῖς ἓξ ἁἀσκήσεως πόνοις τὰ 
ἐπὶ τής γῆς νεχρώσαντας µέλτ, τότε δὴ , τότε τῶν 
θείων ἐπέχεινα χαταπετασµάτων ἐπείγεσθαι δεῖν, τὸ 
βαθὺ τοῦ ΣωτΏρος ἡμῶν περισχεπτοµένους µυστή- 
piov. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐκ ἔστι τῆς ἄνωθεν ἡμῖν εὖλο- 
γίας πλουσίως μεταλαχεῖν, ph οὐχὶ δρᾷν ἑλομένοις, 
xai µάλα προθύµως, τὰ τῇδε διηΥγγελµένα. Ταῦτα 
τῷ λόγῳ πρὸς τὸ παρὸν dj πρόφασις Ex νομικὼν 
συνθτμάτων στραττγεϊῖν μὲν, καὶ συνοπλίζεσθαι τοῖς 
ἁγίοις μαχηταϊς ἐπιτεταγμένοι, πανηγνραρχεῖν δὲ 
τοῖς ἑορτάνουσι , xal συμπαρεῖναι μυσταγωχγόν. Καὶ 
τίς fj τούτων ἀπόδειςις; Αὐτὸς ὁ πάντων Δεσπότης, 
οὕτω πρὸς ἡμᾶς δ.ὰ Μωσέως εἰπών' ε Εὰν δὲ ἑξέλ» 
θῃς εἰς πύλεμον ἐν τῇ γῇ ὑμῶν πρὸς τοὺς ὑπεναν- 
τίους τοὺς ἀνθεστηχότας ὑμῖν, xal σηµάνητε ταῖς 
σάλπιγξι, xal ἀναμνησθήσεσθε ἔναντι Κυρίου, xal 
διχσωθήσεσθε ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν. Καὶ ἐν calj 
ἡμέραις τῆς εὐφροσύνης ὑμῶν, xal ἓν ταῖς ἑορταῖς 
ὑμῶν, xaX ἓν ταῖς νουµηνίαις ὑμῶν σαλπιεῖτε ταῖς 
σάλπιγξι' xal ἐπὶ τοῖς ὁλοχαυτώμασι, xal ἐπὶ zai; 
θυσίαις τῶν σωτηρίων ὑμῶν. Καὶ ἔσται ὑμῖν &vá- 
µνησις ἐναντίον τοῦ θεού ὑμῶν. 


surrexerunt in vos, signum date tubis, el in memoriam redibitis coram Domino Deo vestro, et 
salvabimini ab inimicis vestris. Et in diebus [ή vestre, et in festivitatibus vestris, et in neo» 


meniis vestris clangite tubis : atque super holocaustis et sacrificiis salutaribus vestris. 


vobis recordatio coram Deo vestro 51. 

9. Λο lex quidem umbram habens futurorum bo- 
norum ?*, non ipsammel rerum imaginem continens, 
ubi pugne tempus instaret, eos quibus munus sa- 
cerdotale obvenisset, tubis uti oportere denuntiat, et 
illas contento et vehementi sonitu inflantes, ad for- 
titudinem excitare armatorum animos , festam vero 
celebritatem agentes 11118: accommodata modula- 
tione oblectare. Nos autem qui adumbratas hasce 
rerum imagines ad veritatis traducimus facultatem, 
pro illa antiqua tuba inutilique vociferalione ora- 
tionem vivendi przcepta continentem amplectimur; 
qui quidem ad fortitudinem prudentie conjun- 
ciam acuat eos qui adversus carnis rebellantis 
inotus temperantiz copias opponunt, ac bellum 
conira proprias animi perturbationes exercent, 


U* Prov 9? joel i, 14. 


x, 1. 


HM. 7.  "" Ainos ui, 2. 


Et erit 


β’. Καὶ σχιὰν μὲν ἔχων ὁ νόμος τῶν µελλόντων 
ἀγαθῶν, οὐχ αὑτὴν τὴν εἰχόνα τῶν πραγμάτων, χαι- 
poU πρὸς µάχην ἐπείγοντος, τοὺς ἱερᾶσθαι λαχόντα» 
χεχρῆσθαι δεῖν ἐπιτάττει ταῖς σάλπιγξιν , ὑφηλὸν δὲ 
xai ὑπέρτονον ἑέντας Ἰχὴν, εἰς ἀνδρείας ἀνάμνησιν 
ἐγείρειν τὸν ὁπλιτεύοντα"' τοῖς γε μὴν ἑορτάζουσι, τὸν 
ταῖς θυµηδείαις πρέποντα ποιεῖσθαι ῥυθμόν. Οἱ δὲ 
τὰ Ex τῆς ἐντεῦθεν σχιᾶς εἰς τὴν τῆς ἀλγθείας µετα- 
πλάττοντες δύναμιν, ἀντὶ τῆς ἀρχαίας ἐχείνης ad. 
πιγγος, καὶ ἀχρείου χαταθοῆς, τὸν διδασκαλιχὸν ἐἔπι- 
τηδεύοµεν λόγον, παρορμῶντα μὲν εἰς εὐτολμίαν τὴν 
σώφρονα τοὺς τοῖς τῆς σαρχὸς χινήµασιν ἀντιπαρεξ- 
άγοντας τὴν ἐγχράτειαν, χαταστρατευοµένους δὲ 
τῶν οἰχείων παθῶν, xal τοῖς τῆς δικαιοσύνης ὅπλοις 
ἐναρμόσασθαι δεῖν ἐλομένους * τοῖς γε µην οὖσιν ἓν 
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πολλάχις διξλογἰξετο. Τὰ δὲ ἣν ὄναρ, 7| σχιἁ xaX A grandior, propemodum emissa voce qui demeteret 


χαλάξης ἔργον, ob θεριστοῦ. 'O δὲ περιχεῖσθαι τὸῖς 
ἀγαθοῖς fij; δοχῶν, πάντων εὐθὺς ἔρημος ἂν: ἀντὶ 
i τῶν σταχύων χαλάζῃ πλουτῶν, πολύ τι καὶ µέγα 
τῆς ἐλπίδος ἐσφάλλετο. Κώμη δὲ ἡ ταύτης γείτων 
xai ὅμορος ἡμερωτέραν νοσῄσασα τὴν ὀργὴν, τοὺς 
μὲν ἐπὶ τοῖς ἀρότροις ὀδύρεται πόνους, μακρὺν δὲ 
καὶ πλατὺ γεωργήσασα Mjov, πλοῦτον ἡγεῖται πρὸς 
τὸ παρὸν τὴν εἰς χόρον τροφὴν, μᾶλλον δὲ τὴν πολύ 
τι xaX λίαν ἁποδέουσαν χόρον. 


invitabat. Et arator quidem arrepta domestica falce 
jam succinctus ad opus properabat; forte etiam 
aream sibi angustam futuram spe volutabat animo. 
Sed hzxc omnia somnium et umbra, atque a grandine, 
non a metente confecta. Qui vero jam sibi copiam 
bonorum abunde adfuturam exspectaverat, omnibus 
se repente destitutum animadvertit, ac pro aristis 
ditatum grandine hominem spes sua vehementer 
admodum frustrata est. Proximus igitur illi pagus 


placidiore iracundia laborans, suscepta in colenda tellure incommoda lamentatur, ac subactis longe 
lateque camporum spatiis, satis uberem proventum pro ratione temporis fore arbitratur, si alimenta 
euppetant ad satietatem, aut multo minore copia quam ut etiam satietati sufficiant. 


δ. Τίς οὖν ἡ τούτων κατασκεφώμεθα αἰτία, εἰδῶ- 
μεν ἀπὸ τῆς θείας ΓραφΏς. Οὐχοῦν ἐρεῖ πάλιν ἡμῖν 


4. Όιφπαπ igitur horum causa sit, cogitemus, 
atque ex sacris Litteris investigemus. Dicet ergo 


ὁ πάντων ἔχων τὴν Ξξουσίαν' « Αἱ ὁδοί σου, καὶ τὰ D nobis rursum ille penes quem omnium rerum pote- 


ἐπιτηδεύματά σου ἐποίησαν ταῦτά σοι * αὕτη ἡ xaxa 
σου, ὅτι πικρὰ, ὅτι ἤψατο ἕως της καρδίας σου. » 
ΑἈχολουθεῖ γὰρ τοῖς πλημμελήμασιν ο ἑχτόπως, τὸ 
χρῆναι δικαίως χολάξεσθαι, xal ταῖς παρ᾽ ἡμῖν ἀπο- 
volat; Ισοστατεῖν ἀνάγχη τὴν δίχην. Αποπαυσώμεθα 
τοίνυν παντὸς ἀνοσίου τολµήµατος: « Συγχόψωµεν, 
χαθὼς γέγραπται, τὰς ῥομφαίας εἰς ἄροτρα, xal τὰς 
ζ:θύνας εἰς δρέπανα * » καὶ, ὥς φησιν ὁ Μελφδὸς, 
« Δεῦτε, προσκυνήῄσωµεν, xal προσπέσωµμεν αὐτῷ, » 
καὶ δεδαχρυµέἑνοι λέγωμεν΄ « Ἡμάρτομεν, Ἠνομίσα- 
μεν, Ἱδιχήσαμεν. » Τότε γὰρ, τότε καὶ ἴλεως ἔσται 
Θεός" καὶ ἀποστήσει μὲν τὴν ὀργὴν, εὑράσει δὲ 
πάλιν d Yn, καὶ δώροις ἡμᾶς τοῖς χατὰ συνῄθειαν 


εὐφρανεῖ. « O5 Υὰρ ἔχομεν ἀρχιερέα, μὴ δυνάµενον C 


συμταθΏσαι ταῖς ἀνομίαις d ἡμῶν, » χατὰ τὴν τοῦ 
Παύλου φωνήν ' « πεπειρασμένον δὲ καθ᾽ ὁμοιότητα 
χωρὶς ἁμαρτίας. » "Οτι γὰρ ἕνεστι προχείρως Exot- 
Χτείρειν ἐθέλειν τῷ Μονογενεῖ, πόνου μὲν οἶμαι 
δεήσειν ἐμοὶ πρὸς τὸ δύνασθαι πείθειν οὐδενός - ἔτοι- 
pata δὲ καὶ ὑμᾶς συγκατανεύειν ὑπολαμθάνειν 4^, 
τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγαπήσεως περιαθροῦντας τὸ µέτρον, 
καὶ ὧν Ov ἡμᾶς ὑπέμεινεν ἐννοῦντας τὸ μέγεθος. 
Ἐπειδὴ γὰρ uiv ἅπαντες οἱ τένδε τὸν περίγειον 
οἴχοῦνντες χῶρον, ἀνανταγωνίστῳ πλεονεξίᾳ τῇ τοῦ 
τυραννήσαντο; δαΐίµονος, ἰχθύων δίχην σεσαγηνευµέ- 
νοι πρὸς ὅ)εθρον καὶ ἀπώλειαν, γέγονεν ἄνθρωπος ὁ 
Μονογενῆς, ἵνα πάντας ἐξέληται, € καὶ χηρύξη μὲν 
αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, τυφλοῖς δὲ ἀνάθλεψιν, ὡς αὐτός 
τού φησι, χαλέσῃ δὲ πρὸς τοῦτο καὶ ἐνιαυτὸν Κυρίου 
οξχτόν. » Οὐχοῦν ἑλεήμων ὁ Μονογενὴς, εἰ καὶ τῆς 
οἰκονομίας τὸν τρόπον οὐ συνιέντες οἱ Ἰουδαῖοι το- 
σοῦτον ἀπέσχον τοῦ xày ὅλως ἐθελῆσαι τοῦτον λαθεῖν, 
ὡς ποτὲ μὲν ὑόρίζοντας xaX Σαιαρείτην ἀποχαλεῖν, 
ποτὲ δὲ πἆλιν ἀφορήτως λελυπηχότας, χαὶ εἰς ξένην 
χαταττδῶντας µανίαν, xai χαταλεύειν Ίδη τολμᾶν. 
Ἐπειδὴ δὲ θεομαχοῦντας ἑλέγχων, γχαὶ τῆς ἀχρίτου 
μανίας ἀνεπυνθάνετο παρ) αὐτῶν τὴν αἰτίαν ὁ Κύριος 
λέγων” « Πολλὰ χαλὰ ἔδειξα ἔργα ὑμῖν παρὰ τοῦ 


55 Jerem. iv, 18. 


*5 Joel uir, 10. 
Luc. iv, 19. 


9 Psal. xcxiv, 9. 


stas est: « Vie tu: et cogitationes tux fecerunt 
hzc tibi * ista malitia tua, quia amara, quia tetigit 
cor tuum ο. » Qui enim graviter peccaverunt, con- 
sequens est ut meritis in eos penis animadvertatur, 
et vecordie nostre supplicium vicissim ex quo 
respondere necesse est. Abducamus nos igitur a 
quocunque nefario facinore : « Concidamus, ut scri- 
ptum est, gladios in aratra, et lanceas in falces *5;» 
et, quemadmodum Psaltes ait : « Venite, adoremus, 
et procidamus ante eum ** ; » ac flentes dicamus : 
« Peccavimus, iniquitatem fecimus, impieegimus*^.» 
Tunc enim procul dubio propitium se Deus exhibe- 
bit, ac cessabit ab iracundia, rursumque tellus fru- 
gibus abundabit, 100 suisque nos de more mune- 
ribus hilarabit. « Nor enim habemus pontificem qui 
non possit compati infirmitatibus nostris, »ut Paulus 
ait, « tentatum autem per omnia pro similitudine 
ahsque peccato *'. » Esse namque Unigenitum Dei 
ad misericordiam propensum, nec mihi, ut arbitror, 
ullo modo laborandum fuerit, si probare velim; tum 
vos quoque nullo negotio in eamdem sententiam 
traduci posse mihi persuadeo, si et quo nos amore 
complexus sit, et quanta nostra causa sustinuerit, 
cogitetis. Cum namque omnes qui teram hanc inco- 
limus , superbissimo dominatu adversarii dzemonie 
oppressi, piscium instar inclusi sagenis ad interitum 
ac perniciem destinati essemus, Unigenitus Dei factus 
est homo, ut omnes liberaret, « pradicaretque ca- 


D ptivis remissionem, οἱ cxcis visum, ut ipse alicubi 


asserit, ac vocaret annum acceptabilem Domini **. » 
Igitur misericors est Unigenitus, quan vis dispensa- 
tionis modum non intelligentes Jud:ei, tantum abest . 
ut ei se penitus adjungere in animum induserint, 
ut nunc quidem per contumeliam Samaritam quoque 
appellarent, nunc vero rursum non ferenda impor- 
tunitate et. inusitato furore correpti, etiam lapidi- 
bus incessere ausi fuerint. Quo quidem tempore 
cum Deo bellantes coarguens, causam quoque enor- 


9 "Dan. ix, 5. *' Hebr. iv, 10. ?* Isa. 1x1, 4; 
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τεχθέντι χαιροῖς ἑχαρίσατο ναῷ, εἶ μὴ δυσσεδὲς A propria sunt, ultimis temporibus gento templo at- 


ἡγείτο «b διατεμεῖν, xat μετὰ τὴν ἑνανθρώπησιν τὸν 
Ένα xaX μόνον xal ἁληθῶς Υἱὸν ἀπενάρχησε διελεῖν 
εἰς δύο: Τὰ δὲ ἰδιχῶς τε xal φυσιχῶς προσόντα τῷ 
Λόγῳ, xal πρὸ σαρχὸς, ταῦτα πάλιν αὐτῷ χαὶ ἐν 
σαρχὶ γεγονότι προσάπτει, οὐχ ἕτερον εἰδὼς γεγονότα 
διὰ τὴν σάρχα, ἀχέραιον δὲ φυλάττων αὐτῷ καὶ 
ὅτε x γέγονεν ἄνθρωπος τῆς θεότητος τὸ ἀξίωμα. Καὶ 
μὴ θαυµάσῃς, ἄνθρωπε, τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. OO 
γὰρ τῶν τῆς εὐσεθείας χκατατυραννῄσας δογμάτων, 
xa εἰς τὸ δοχοῦν ἁπλῶς κατατείνας, τὰ τοιαῦτά φη- 
ew, ἁλλ᾽ ἐξ αὐτῶν τῶν τοῦ Σωτῆρος πεπαιδευµένος 
ῥημάτων. Τί γὰρ ἔφη πρὸς τὸν Νιχόδημον, εἰ βούλει 
μαθεῖν, ἔξεστι μὲν ἐντυχόντι τοῖς Εὐαγγελίοις ἰδεῖν * 
&pi 5 οὖν ὅμως, διὰ τὸ πᾶσι λυσιτελοῦν΄ « El γὰρ 
τὰ ἐπίγεια, oval, εἶπον ὑμῖν, καὶ οὐ πιστεύετε, πῶς 
ἐὰν εἴπω τὰ ἐπουράνια, πιστεύσετε; » xat* « Οὐδεὶς 
ἀναθέδηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ Ex τοῦ οὑρανοῦ 
χαταδὰς, ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου. » Ποτὲ δὲ πάλιν τοῖς 
Ἰουδαίοις προσλαλῶν διετείνετο, xal ἐπεδείχνυ σα- 
φῶς, ὡς ἀμέτοχοι παντελῶς μενοῦσι τῆς αἰωνίου 
ζωῆς, τῆς μυστιχῆς εὐλογίας οὐχ ἀπογευσάμενοι 
χαλεπῶς δὲ πρὸς τοῦτο διαχειµένοις, xal ἀπελθοῦσιν 
εἰς τὰ ὀπίσω, καθὼς γέγραπται, πάλιν φησὶ, τὴν 
ἐντεῦθεν εἰς οὐρανοὺς προδιδάσχων ἁποδημίαν 
« Τοῦτο ὑμᾶς σχανδαλίζει; Ἐὰν οὖν θεωρῆτε τὸν 
Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἀναδαίνοντα ὅπου ἣν τὸ πρότε- 
^v ; » Καΐτοι, ὅλον γὰρ αὖθις ἀναλήψομαι τὸν λόγον, 
γεγέννηται μὲν ἐπὶ γῆς, διὰ τῆς ἁγίας Παρθένου, τὸ 
«ατὰ σάρχα * χατέδη δὲ ὁ θεὸς 7 Λόγος ἐξ οὐρανοῦ. 
Ho; οὖν ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ τὸν Yiby τοῦ ἀνθρώπου 
χαταθηῃναἰ φῆσιν; πῶς δὲ χαὶ αὖθις, ὅπου πρότερον 
€v ἀνελεύσεσθαι λέγει, Ορᾶς οὖν ὅπως ἁδιαστάτῳ 
τε χαὶ ἁδιορίστῳ περισφἰγξας ἑνότητι τῆς ἀποῤῥητου 
συνόδου τὸν Λόγον, ἕνα xal πρὸ σαρχὺὸς καὶ μετὰ 
σαρχὸς παρ᾽ ἡμῶν ὁμολογεῖσθαι βούλεται Χριστόν; 
Διὰ γάρτοι τοῦτο, χατὰ φύσιν χαίτοι ἀπὸ γῆς οὖσαν 
«hv σάρχα ἄνωθεν χαὶ ἐξ οὐ ρανοῦ χαταθῆναί φησιν, 
ἀνελεύσεσθαι δΣ xal εἰς οὐρανοὺς ὅπου τὸ πρότερον 
$». Τὸ γὰρ ivbv αὐτῷ χατὰ φύσιν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ 
περιτίθησιν, ὡς οὐχ (v ἕτερος παρ᾽ αὐτὴ», ὅσον εἰς 
ἑνότητα τὴν Ex τῆς οἰχονομίας. Καὶ οὐκ ἀναιρήσομεν 
δ.ὰ τὸ εἰς ἄχρον ἑνοῦν τὰ ἀνόμοια κατὰ τὴν φύσιν’ 
τὸ ὑπάρχειν μέντοι κατ ἴδιον λόγον τὸ ἀπαύγασμα 


tribuisset, nisi dividere eum, qui etiam post susce- 
ptam hominis naturam unus ac solus, et vere Filius 
est, impium putasset, et in duo dissecare exbor- 
ruisset? Ergo qua proprie et naturaliter Verbo 
ante carnem assumptam conjuncta sunt, hsc ipsi 
rursum etiam in carne exsistenti accommodat , 
Sciens videlicet non immutatum ob assumptam car- 
nem, et integram divinitatis dignitatem, etiam 
postquam homo factus est, ipsi conservans. Neque 
vero te aliqua hujus Pauli assertionis capiat admi- 
ratio. Non enim quasi tyrannidem aliquam in do- 
gmata pietatis exercens, eaque arbitratu suo defi- 
niens, sed ipsiusmet Salvatoris verbis eruditus illa 
pronuntiat. 109 Quid enim ad Nicodemum sit 1ο- 


B cutis, si discere velis, licet tibi quidem ex Evange- 


liis legenti cognoscere, sed ego id tamen communis 
utilitatis causa proferam : « Si enim, inquit, terrena 
dixi vobis, et non creditis mihi, quomodo, si dixero 
celestia, credetis !? » Et illud, « Nemo ascendit in 
colum, nisi qui descendit de celo Filius homi- 
nis**. » Rursum vero cum Judaeos alloqueretur, 
asseverabat, demonstrabatque aperte excludendos 
eos penitus a coelesti vita, mysticzeque benedictio- 
nis partem nullam degustaturos. Quod illi cum mo- 
leste ferrent, ac retro abirent, quemadmodum 
scriptam est, subjicit ille iterum, ut viam quz hinc 
ad celum fert przmonstraret : « Hoc vos scandali- 
zat? Si ergo videritis Filium hominis ascendentem 
ubi erat prius*? ? » Itaque, ut jam universam oratio- 
nem meam recolligam, genitus quidem est in terris 
e sancta Virgine, quod spectat ad corpus, descendit 
vero Dei Verbum e coelo. Quo pacto igitur nobis e 
celo Filium hominis descendisse dicit? quo pacto 
iterum illuc ubi antea fuit ascensurum adirmat ? 
Vides igitur quemadmodum indistincto-atque inde- 
finito unitatis vinculo Verbum ineffabili coalitione 
conjungens, verum nos Christum, οἱ ante et post 
susceptam carnem, vult profiteri ? Propterea nam- 
que carnem, etsi natura terrenam , superne , et e 
colo descendisse ait, tum in caelum ubi antea fuerat 
ascensuram. Quod enim ipsi secundum naturam 
inest, propriz carni attribuit, quippe qui non alius 
sit ab illa, quod ad unionem attinet ex dispensa- 


τοῦ Πατρὸς, ἕτερον δὲ πάλιν τὸ ἀπὸ γῆς σαρχίον, D tione effectam. Neque vero qux dissimilia natura 


ἔτοι τελείως τὸν ἄνθρωπον΄ ἀλλὰ xaX οὕτω ταῦτα 
διεγνωχότες, xaX µόναις διελόντες ταῖς ἐννοίαις τὸν 
ἑρ᾽ ἑχκάστῳ λόγον, ἁδιαστάτῳ πάλιν ἑνότητι πε- 
ρ' αφίγζομεν. «ZàpE vàp ὁ Λόγος ἐγένετο,» κατὰ τὸν 
αγιον εὐαγγελιστὴν, οὐκ εἰς aápxa µεταθεθληµένος, 
05 γὰρ τοῦτό φῄῆσιν, ἀντὶ δὲ τοῦ ἄνθρωπος ὁλοχλήρως 
εἰπεῖν τὴν σάρχα ὠνόμασεν. 


sunt, eo quod penitus insint, idcirco tollemus, sci- 
licet quod secundum propriam rationem splendor 
sit Patris, secundum aliam vero terrena caro, hoc 
est, perfectus homo : verum quamvis hzc ita se ha 
bere agnoscamus, tamen singularum rationem sola 
cogitatione separantes, indiviso rursum unitatis 
vinculo inter se colligabimus. « Verbum namque 


caro factum est, » ut sanctus evangelista ait**, nou in.carnem mutatum, nec enim hoc dicit, sed pro 
homine perfecto, ac suis partibus absoluto carnis vocabulum usurpavit. 


4 


** joan. i1, 19. ** Ibid. 15. ** Joan. vr, 62, 65. 
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6. Igitur, quemadmodum noster laudatissimus A — c'. Οὐχοῦν, ὡς ἔφησεν ἐν ἰδίοις σνυγγράµµασι xat 


parens et episcopus Athanasius, ille quem ortho- 
doxz fidei regulam certissimam sequimur, in suis 
libris asseruit, duarum rerum inxqualium secun- 
dum naturam in eodem facta est unio, divinitatis et 
humanitatis. Unus autera ex 103 utrisque Chri- 
stus. Ineffabilis quidem nobis hactenus, atque intel- 
ligendi facultatem penitus superans communicatio- 
nis modus : fide nihilominus mysterii profunditas 
suscipienda. Etenim quas nostram intelligentiam 
prudentiamque superant, ea non curiositate ullo 
modo, sedsola fide admirabilia sunt. Quoniam igi- 
tur non diversum aliquid a scipso carnem arbitra- 
batur, sed suum sibi templum in ea constituebat, 
qui et homo factus esset, adoratur etiam ab san- 
ctis angelis τε Cum enim, ait, introducit primoge- 
nitum in orbem terrz, dicit : Et adorent eum om- 
nes angeli Dei δὲ. » Quxererem porro ego non invitus 
ab iis qui temere contrariis opinionibus adh:zrere 
ausi sunt, separantque, ut ipse alicubi Salvator ait, 
«qux Deus conjunxit **, ν duosautem Christos duos- 
que Filios constituunt, si tamen aliqui omnino sunt, 
quonam modo scilicet Verbo ex Deo Patreque exsi- 
stenti rite convenire posset, ut ante susceptam hu- 
manam naturam primogenitus vocaretur. Nam si 
primogenitus sit, unigenitus esse qui possit? Si 
enim unigenitus est, certe non fuerit primogenitus ; 
sed est secundum idem utrumque Christus. Neque 
vero mihi quisquam in duo dividens unum et so- 
lum Filium, alteri quidem ut primogenitus sitLattri- 
buat, alteri vero ut unigenitus. Totam enim divi- 
nitus inspiratam Scripturam sibi repugnantem 
inveniet ; utrumque siquidem proprie de Christo 
dici reperiemus. Est is namque « primogenitus, » 
qua homo est, «in multis fratribus **; » unigenitus 
vero rursum , qua Verbum est cx Deo et Patre 
exsistens. Igitur quemadmodum Paulus asserit : 
« Unus Deus, ct unus mediator Dei et hominum, 
homo Christus Jesus**. » Unum enim et eumdem 
Christum agnoscens, quamvis nunc quidem ut Ver- 
bum, nunc vero rursum ut homo post unitam sibi 
ex dispensatione carnem producatur, de illo in al- 
tera quadam Epistola scribit : « In quo habemus re- 
demptionem et remissionem peccatorum. Qui est 
imago Dei invisibilis, primogenitus omnis creatur:ze, 
quoniam in ipso condita sunt universa in coelis et 
in terra, visibilia et invisibilia, sive Throni, sive 
Dominationes, sivc Principatus, sive Potestates : 
omnia per ipsum et in ipso creata sunt. Et ipse 
est ante omnes, et omnia in ipso constant. Et ipse 
est caput corporis Ecclesie, qui est principium, 
primogenitus ex mortuis ?. » Rursum ergo vides 
quemadmodum, convenientibus divine majestati 
prerogativis proprietates humanitatis permiscens, 


*! Hebr. 1, 0. δἳ Matth. xix, 6... Rom. vu 


39. €*' ] Tim. rm, 5. 


ὁ πανεύφημος ἡμῶν πατὶρ xai ἐπίσχοπος ᾿Αθανά- 
σιος, ὁ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως κανὼν ἁδιάστροφος, 
δύο πραγμάτων ἀνομοίων χατὰ τὴν φῦσιν &y ταὺτῷ 
γέγονε σύνοδος, θεότητος δηλονότι καὶ ἀνθρωπότητος. 
Εἷς δὲ ἐξ ἀμφοῖν ὁ Χριστός. Καὶ ἄῤῥητος µέν πω 
ἣν :, xaX ἀπερινόητος ὁ τῆς ἀναχράσεως τρόπος παν- 
τελῶς πίστει δ᾽ οὖν ὅμως παραδεχτὸν τοῦ µυστη- 
ρίου τὸ βάθος. Τὰ γὰρ ὑπὲρ νοῦν καὶ σύνεσιν τὴν ἐν 
ἡμῖν, περιεργίᾳα μὲν οὐδαμῶς, πίστει δὲ µόνῃ θαυ- 
µάζεται. Ἐπειδῆ τοίνυν οὑκ ἀλλοτρίαν Ἠγεῖτο τὴν 
σάρχα, ἴδιον δὲ μᾶλλον αὐτὴν ἐποιεῖτο vabv, xal 
ἄνθρωπος γεγονὼς, προσχυνεῖται δὲ xal παρὰ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων' « Ὅταν γὰρ, φηοὶν, εἰσάγῃ τὸν 
πρωτότοχον εἰς τὴν οἰκουμένην, λέγει’ Καὶ προσχυ” 
νησάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγελοι θεοῦ. » Πυθοίμην 
ἂν ἔγωγε xoi λίαν ἑδέως τῶν ἑτεροδοξεῖν ἀσννέτως 
τετολμηχότων, xai χωριζόντων μὲν, ὡς αὐτός πού 
φησιν ὁ Zozhp, « & συνέζευςεν ὁ θεὸς, » δύο ài 
εἶναι Χριστοὺς xal δύο Yioug οἰομένων, εἴπερ τινὲς 
ὅλως εἰσὶ, κατὰ «(va δΏ τρόπον ἀρμόσει χαλῶς τῷ 
£x θεοῦ χαὶ Πατρὸὺς ὄντι Λόγῳ, πρὸ τῆς ἑνανθρωπή- 
σευς tb χαλεῖσθα. πρωτότοχον. Πῶς γὰρ ἔτι µονογε- 
γῆς, εἰ πρωτότονχος; El μὲν γάρ &azt μονογενῆς, οὐ Χ 
ἂν εἴη πρωτότοχος' ἀλλ᾽ ἔστι χατὰ ταυτὺν ἁμφότερα 
Χριστὸς, xal οὐχ ἄν τις εἰς 520 χαταδιΣλὼν τὸν ἕνα 
xax µόνον Υἱὸν, £X μὲν ἀναθήτσει τὸ, πρωτότοχος, 
θατέρῳ δὲ τὸ, μονογενἠς. Εὐρήσει γὰρ ὅλην αὑτῷφ 
μαχομένην τὴν θεόπνευστον Γραφίν' ἄμφω γε μὴν 


σ ἐπὶ Χριστοῦ πυρίως εὑρίσομεν. Ἐπεὶ « πρωτότο- 


xog » μὲν, ὡς ἄνθρωπος « Ev πολλοῖς ἁδελφοῖς' » 
μονογενὲς δὲ πάλιν, ὡς Λόγος Ex θεοῦ καὶ Πατρός. 
Οὐχοῦν ὡς ὁ Παῦλός φησι’ « E!g θεὺς, καὶ εἷς µε- 
σίτης θεοῦ καὶ ἀνθρώπων ἄνθρωπος Χριστὺς Ἰησοὺς.» 
"Eva γὰρ xai αὐτὸν εἰδὼς τὸν Ἀριστὸν, xiv ποτὲ 
μὲν ὡς Λόγος, ποτὲ δὲ πάλιν ὣς ἄνθρωπος, δ.ὰ τὴν 
μετὰ capxb; οἰκονομίαν εἰσφέρτται, πάλιν ἐπιστέλ- 
λε, περὶ αὑτοῦ: € Ἐν (p ἔγομεν τὴν ἀπολύτρωσιν, 
τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτιῶν. "Og ἐστιν εἰκὼν τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ἀλράτου, πρωτότοχης πάστς Χτίσεως ᾿ ὅτι ἓν 
αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα τὰ iv τοῖς οὐσανοῖς, xaY τὰ 
ἐπὶ τῆς γης, τὰ ὁρατὰ xal τὰ ἀόρατα, εἴτε θρόνοι, 
εἴτε Κυρ:ότητες, εἴτε '"ApyaM eive Ἐξουσίαι" τὰ 
πάντα δι αὑτοῦ καὶ εἰς αὐτὸν ἕχτισται. Καὶ a255; 


D ἐστι πρὸ πάντων, χαὶ τὰ πάντα £v αὐτῷ συνέστγκε. 


Καὶ αὐτός ἐστιν dj χεφαλῃ τοῦ σώματος της Ἐκκλτ- 
αἶχς, ὃς ἔστιν Ev ἀρχῇ πρωτότοκος Ex τῶν νεχρῶν. » 
Ορᾶς δὴ πάλιν, ὅπως ἡμῖν ἀναμίξας τοῖς θεοτρεπέἑ- 
αιν ἀξιώμαλι τὰ τῆς ἀνθρωπύτττος ἴδια, τὸν αὐτὸν 
εἶναί φησι, xat εἰχόνα τοῦ ἀοράτου Πατρὸς, ἁπαὺ- 
γασμα γάρ ἐστι χαὶ yapaxzto τῖς ὑποστάσσως αὖ- 
τοῦ. xal πρωτότοχον τῆς κχτίσεως ἀποχαλεῖ, χαὶ 
θρόνων μὲν xat Κυριοτήτων, xal πάντων ἁπαξατλῶς 
δυμιουργὸν ὁμολογεῖ. Τὸν αὐτὸν δὲ πάλιν πρωτότοχον 


66 Coloss. 1, 141-ἱ 3. 
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ἐκ τῶν νεχρῶν εἶναί φησι. Καΐτοι καθὸ πέφηνεν A 104, cumdem et imaginem invisibilem Patris esse 


ἄνθρωπος ἓν ὑστέροις τοῦ αἰῶνος, πῶς ἂν εἴη πρὸ 
πάντων; Φορέπει δὲ πῶς τοῦ δημιουργοῦ τὸ ἀξίωμα; 
3| χατὰ τίνα τρόπον εἰχὼν ἔσται τοῦ ἀοράτου Ozo5; 
᾽Ανθρώπῳ δὲ πάλιν οὕπω γεγενημένῳ., χατὰ slva 
πρρσέσται λόγον 3 τὸ, πάσης κτίσεως εἶναι πρωτότο- 
Xov, καὶ πρωτότοχον Ex τῶν νεκρῶν;, Ὄνπερ γὰρ 
τρόπον οὐκ ἀνθρώπῳ νοοῖτο πρέπειν τὸ δημιουργεῖν 
θεοπρεπῶς, οὕτως ἀλλότριον τὸ τεθνάναι θεοῦ. ἀλλ 
EA xo τῷ αὐτῷ περιτιθεὶς ὁ Παῦλος ἁμφότερα φαἰ- 
νεται. Οὐχί ἕτερον ἄρα xal ἕτερον οἶδεν Υἱόν ' ἀλλ) 
ἕνα xa τὸν αὐτὸν, χαθάπερ οὖν ἀμέλει xal ὁ µακά- 
pos προφήτης ᾿Ησαΐας τοιοῦτό τι περὶ Χριστοῦ 
ςρονῶν καὶ λέγων εὑρίσχετα;' ε Καὶ ὀπίσω σου 
ἀχολουθήσουσι δεδεµένοι χειροπέδαις " χαὶ ἔσονται 
δοῦλοι, χαὶ προσχυνἠσουσί σοι. Καὶ ἐν σοὶ προσεύξον- 
ται b, ὅτι Ev σοὶ ὁ θεός ἐστι, xal οὐχ ἔστι θεὸς πλὴν 
σοῦ. £5 γὰρ ci θεὸς, xav οὐκ ἴδειμεν' ὁ θεὸς τοῦ 
Ἰσραἡλ Σωτῆρ.» Δχούεις πῶς « Σο), Φῃσὶ, προσχυ- 
νήσουσι, χαὶ Ev coy προσεύξονται, καὶ &v σοὶ ὁ θεός 
ἐστι, xai οὐκ ἔστι Θεὸς πλὴν σοῦ; » Ἐροῦσι ὃξΣ 
ταῦτα, xat τὸν Ev ᾧ κατῴκησεν εἰδότες ναὺν, xal τὸν 
ἐνο"χήσαντα Λόγον οὐχ ἀγνοίσαντες, προσχυνοῦσί γε 
μὴν o0 τὸν ἐνοιχέσαντα µόνον ἁποδιελόντες τοῦ 
προθλ{µατος τῖς σαρχός' àX)' ἕνα τὸν ἐξ ἀμφοῖν 
Gf fitus χεχερασµένον. Κατώῴκησε μὲν ὁ θεὸς Λόχος 
ἐν ἰδίῳ vai, τῷ Ex γυναιχὸς ἀναλτφθέντι σώματι, 
Ψυχλἓν ἔχοντι τὴν λογικήν’ ἀλλ eig τὴν οἰχείαν ἄνε- 
στοιχείωσε δόξαν τὸ ἀναληφθέν. Διὰ γάρ τοι τοῦτο, 
xa µόνῳ τῷ χατὰ φύσιν ὄντι θεῷ τὸ προσκυνεῖσθαι 
φρέπειν, τῆς θείας ἡμῶν ἀνατιθείσης ΤραφΏς, xat- 
εθάρσησε πάλιν ὁ Παῦλος εἰπεῖν ' « "Ost ἐν τῷ ὁνό- 
µατι Ἰτσοῦ Χριστοῦ πᾶν Υόνυ χάµγει, ἑπουρανίων, 
xai ἐπιγείων, xaY χαταχθονίων καὶ πᾶσα γλῶσσα 
ἑξρμολογήσεται ὅτι Κύριος Ἴπσοὺς Χριστὸς εἰς δό- 
ξαν θεοὈ Πατρός. » Τί δὲ δη πάλιν ἑροῦμεν, ὅτε τοῖς 
τῶν ἁγίων εὐαγγελιστῶν περιτυχόντες συγγράµµασι, 
tbv μὲν Κύριον ἡμῶν Ἱπσοῦν τὺν Ἀριστὸν σωµατι- 
χῶς εὑρίσκομεν τοῖς ἑαυτοῦ προσφυσῶντα μαθηταῖς, 
χαὶ λέγοντα * « Λάθετε Πνεῦμα &ytov ; » Παῦλος δὲ 
πάλιν ἐπιστέλλει, λέγων * « Ἡμεῖς δὲ οὗ τὸ πνεῦμα 
τοῦ χόσµου ἑλάθομεν, ἀλλά τὸ Πνεῦμα τὸ ix τοῦ 
8:5» καὶ Πατρός. » Ἑτέρους *' δὲ πάλιν ὡς περὶ τῶν 
Ἱουδαίων” « "Dv αἱ ἐπαγγαλίαι, ὧν οἱ πατέἑρες, xal 
ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς κατὰ σάρχα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων θεὸς 
εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμίν. » θωμᾶς δὲ τίνα 
ότλαγίσας μετὰ την ἐκ νεχρὼν ἁποθίωσιν *, τὴν 
σρφωτάτην toin φωνὴν, ε 'O Κύριός µου xal ὁ 
Θεός µου; » "Apa χαὶ την χειρὸς ἀφὴν ὑπομένειν 
ὄψνασθα, τὸν ἐκ θεοῦ Πατρὸς οἱησόμεθα Λόγον; 
ἁλλ᾽, οἵμαι, ληρεϊν τις ἡμᾶς οὐ μετρίως Epst, τοῦτο 
λέχειν ἀσυνέτως ἀποτολμῆσαντας. Τί δ' ἂν etw τὸ 
παρ᾽ ἐχείνου Φπλαφώμενον, οὐδενὶ τῶν ὄντων ἐφικέ- 
οὓσι δυσθ{ρατον, "AXX εἰσίτω πρὸς ἅπασι τούτοις, 


** Πεὺτ. 1, 5. 
ix, 5. 
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affirmat, est namque splendor οἱ figura substantiz 
ipsius **, et primogenitum creaturz vocat, ac Thro- 
norum, Dominationumque, ac rerum omnium de- 
nique conditorem confitetur. Eumdenm vero mox 
primogenitum ex mortuis esse asserit. Et quidem in 
eo quod homo extremis szculi temporibus apparuit, 
quonam modo ante omnia exsistat? aut quomodo 
illi rerum omnium effectoris dignitas conveniat ? 
aut quo pacto imago sit invisibilis Dei ? Rursum de 
homine nondum in lucem dato qua ratione dicamus 
esse primogenitum omnis creaturz, et primogeni- 
tum ex mortuis ? Ut enim summi Conditoris digni- 
tas homini attribui sine quadam diving majestatis 
injuria haud potest, sic et mori alienum a Deo; sed 
uni tamen et eidem Paulus utrumque ascribit. Non 
alterum igitur et alterum, sed unum eumdem Filium 
agnoscebat : quo pacto scilicet beatum quoque 
prophetam Isaiam simile quiddam de Christo sen- 
tientem ac dicentem invenias : « Post te sequentur 
γιποιὶ ferreis inanicis, et adorabunt te, et in {8 
orabunt. Quoniam in te est Deus, οἱ non cst Deus 
preter te. Tu enim es Deus, οἱ non agnovimus : 
Deus Israelis Salvator *'. » Audis quomodo « Te, 
inquit, adorabunt, et in te orabunt, » et, «In te est 
Deus, ct non est Deus prxeter te? » Hzc vero dicent, 
templum quoque in quo inbabitavit scientes, ac 
Verbum quod inhabitavit haud ignorantes : adora- 
bunt porro non id solum quod inhabitat, sejun- 
gentes illud a velamento carnis, sed unum ex utro- 
que ineffabili modo coagmentatum. labitavit siqui- 
dem divinum Verbum in proprio templo, corpore 
nimirum assumpto ex muliere anima rationali prz- 
dito, verum in propriam gloriam quod assumpserat 
reformavit. [Idcirco namque etsi soli Dco secundum 
naturam adorationem deberi divinz Litterze doceant, 
nihilominus ausus est Paulus dicere : « tt in no- 
mine Jesu Christi ormne genu flectatur celestium, 
terrestrium et infernorum, etomnis lingua confitca- 
tur quia Dominus Jesus Christus in gloria cst Dei 
Patris **. » Quid vero ad illud dicemus, cum san- 
ctorum evangelistarum libros legentes Dominum 
nostrum Jesum Christum invenerimus halitu cor- 
poreo in discipulos suos insufflantem et dicen- 


D tem : « Accipite. Spiritum sanctum **? » Rur- 


$8 Philipp. i1, 10, 11. 


sum vero Paulus in suis Epistolis ita scribit : 
105 « Nos enim non spiritum hujus mundi acce- 
pimus, sed Spiritum qui est ex Dco οἱ Patre "^. » 
Alibi vero rursum de Judzis : « Quorum sunt pro- 
missa, quorum patres, ex quibus est Christus se- 
cundum carnem, qui est super omnia Deus bene- 
dictus in secula. Amen ?*. » Thomas vero quidnam 
contrectans post redivivum a mortuis Christum, 
sapientissimam illam vocem emisit : « Dominus 


*? Joan. xx, 92. Τὸ [ Cor. n. 12. ᾖΤ Ποπ. 
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meus, et Deus meus "*? » Numquid manus quoque Α xal ὁ τῶν ἁγίων μαθητῶν ἠγούμενος Πέτρος, ὃς δια- 


attactu Verbum quod ex Deo Patre est percipi 


posse arbitrabimur ? Verum, ut arbitror, desipere 
nos quivis haud mediocriter dicet, si hoc per te- 
meritatem ausi fuerimus affirmare. Quid vero id 
esset. quod ille contingeret, nemini hominum in- 
vestigare difficile existimo. Prodeat vero jam in- 
super Petrus quoque ille sanctorum discipulorum 
princeps, qui a Salvatore aliquando rogatus: 
« Quem dicunt homines esse Filium hominis ; » cla- 
mat aperte : « Tu es Christus Filius Dei vivi ?*. » 
Non ait : Est in te Filius ; sed cum unum et eum- 
dem, tum ante carnem tum post assumptam car- 
nem, agnosceret : « Tu es, inquit, Filius Dei vivi. » 
Quid hinc porro consecutum est? Beatus przdi- 
catus est discipulus qui hoc diceret : « Beatus es, 
Simon Bar Jona, quia caro et sanguis non reve- 
lavit tibi, sed Pater meus qui in ccelis est "*. » Mu- 
nus przeterea quantum cogitatione assequi possumus 
praclarum atque amplum, fideique orthodoxe prz- 
mium tulit claves regni coelorum, quemadmodum 
scriptum est '*. απο fidem el nos sequamur, 
nosque a Judzorum sensu quam longissime disjun- 
gentes, cum illis Salvatorem omnium non sic allo- 
quamur : « Quare tu, homo cum sis, facis teipsum 
Deum '*? » sed Christum unum adoremus, unum 
confiteamur, qui unus idemque est et ex Deo 
Patreque Verbum, et « ex muliere homo "*, » ut 
Scriptura docet. Cum namque multis sceleribus 


obnoxii teneremur, et uniuscujusque animi bona C 


crudele agmen habitantium in nobis voluptatum 
diriperet, «Deus Filium suum mittens in similitudi- 
nem carnis peccati, ut Paulus ait, de peccato damna- 
vit peccatum in carne?5,» et cum ipso mortem qus 
ex eo progenila fuerat, ut ad priorem nempe vitam 
omnes revocaret. Àc Judai quidem infelices diaboli 
imperio ubique obsequentes Dominum gloriz cru- 
cifixerunt. Sed fleri non poterat ut qui natura vita 
ac Deus erat, mortis vinculis detineretur. Proinde 
spoliatis inferis, abditisque diaboli penetralibus 
undequaque vastatis ac direptis, post triduum 
resurrexit, 106 factus humane nature via, ini- 
tium, et janua per quam festinare ad vitam, mor- 
tisque laqueos perrumpere liceat. Omnes enim era- 
mus in Christo, quatenus homo factus est. absque 
peccato : « Et semen Abrahz apprehendit, ut scri- 
ptum est, ut per omnia fratribus assimilatus mor- 
tem devincat, ex eo quod factus est homo ?*. » 
Munc enim ad finem et scopum universum incar- 
nationis mysterium refertur. Postquam vero nostra 
causa a mortuis redivivus exstilit, conspectus est 
nimirum a suis discipulis : quibus cum przcepisset 
ut baptizarent in nomine Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti **, totumque terrarum orbera przdi- 


15 Joan. xx, 99. 


*3 Matth. xvi, 15-16. 
** |tom. vin, 5. 


** JJebr. i1, 17. 


1 ibid 


. 117. 
*? Matth. xxviii, 19. 


πυνθανοµένου τοῦ Σωτῆρός vote * « Τίνα M voua ol 
ἄνθρωποι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου; » διαῤῥήδην ἆνα- 
6od* « Σὺ εἴ 6 Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος. » 
Οὐχ, Ἐν cot, φησὶν, ὁ Ylóc- ἀλλ' εἰδὼς ἕνα xol «bv 
αὐτὸν, xal πρὸ σαρχὸς, xal μετὰ σαρχὸς, « EU, 
φησὶν, εἶ à Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος. » Τί οὖν ρα 
τὸ ἐντεῦθεν ἐχθέδηχεν; Ἐμαχαρίζετο τοῦτο λέγων ὁ 
μαθητής « Μαχάριος εἶ, Σίμων Βὰρ Ἰωνᾶ, ὅτι σὰρξ 
καὶ αἷμα οὐκ ἀπεχάλυψέ σοι, ἀλλ᾽ ὁ Πατήρ µου. ὁ £v 
τοῖς αὐρανοῖς. » Δῶρον δὲ ταῖς ἑννοίαις ἰσόῤῥοπον, 
χαὶ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ἁμοιθὴν ἑχομίξετο, τὰς 
χλεῖδας τοῦ οὐρανοῦ, χαθὼς γέγραπται. Ταύτῃ xal 
ἡμεῖς ἀχολουθῶμεν τῇ πίστει, χαὶ τὸ συμφρονεῖν 
τοῖς Ἰουδαίοις ἀποῤῥιπτοῦντες ὡς ποῤῥωτάτω, μὴ 


B λέγωμεν σὺν ἑκείνοις τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι Χρι- 


στῷ * « Διατί σὺ, ἄνθρωπος ὢν, ποιεῖς σεαντὸν Θεόν; » 
ἀλλ᾽ ἕνα προσκυνοῦμεν d, xal ὁμολογοῦμεν ο Xpi- 
στὸν, τὸν αὐτὸν xai Λόγου ἐκ θεοῦ xai Πατρὸς, xai 
« ἄνθρωπον Ex γυναιχὸς, » καθὼς γέγραπται. Ἐπειδὴ 
γὰρ μεν àv πολλαῖς ἁμαρτίαις, καὶ τὴν ἑχάστου 
ψφυχῆν τὸ πικρὸν τῶν ἓν ἡμῖν ἡδονῶν χατελτῖζετο 
στίφος, « Ὁ θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υὸν πέµψας Ev ὁμοιώ- 
past σαρχὸς ἁμαρτίας, ὡς ὁ Παὺλός φησι, xazéxpus 
τὴν ἁμαρτίαν &v τῇ σαρχὶ, » xat σὺν αὐτῇ τὸν i£ 
αὑτῆς βλαστῄσαντα θάνατον, ἵνα πάντας ἆναστοι- 
χξιώσῃ πρὸς τὴν ἀρχαίαν ζωὴν. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ οἱ 
δείλαιοι, ταῖς τοῦ διαθόλου στρατηγίαις τὰ πάντα 
πειθόµενοι, τὸν τῆς δόξης ἑσταύρωσαν Κύριον. 'AXX 
οὐκ ἣν δυνατὸν ζωλἣν ὄὕντα κατὰ φύσιν χαὶ θεὸν, τοῖς 
τοῦ θανάτου χρατεῖσθαι δεσμοῖς. Τοιγάρτοι σχυλεύ- 
σας τὸν ἅλτν, καὶ πάντα τοῦ διαθόλου χενώσας µυ- 
χὸν, ἀνέσττ τριῆµερος , ὁδὺς xal ἀρχὴ καὶ θύρα τῇ 
ἀνθρωπε!αχ φύσει γενόμενος, πρὸς τὸ ἀνατρέχειν εἰς 
ξωὴν, xai τῶν τοῦ θανάτου χατανεανιεύεσθαι βρό- 
χων. Πάντες γὰρ Ίμεν àv. Χριστῷ, χαθὸ γέγονεν 
ἄνθρωπος χωρὶς ἁμαρτίας « Καὶ σπέρματος 
Αθραὰμ ἐπελάθετο, χατὰ τὸ γεγραμμµένον, ἵνα χατὰ 
πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθεὶς, νιχήσῃη τὸν θάνατον, 
ὅτε γέγονεν ἄνθρωπος. » Elq τοῦτο γὰρ ὅλος ὁ σχο- 
πὸς τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας ὁρᾷ τε xai βλέπει. 
Διαναστὰς δὲ ὑπὲρ ἡμῶν καὶ δι; ἡμᾶς Ex. νεχρῶν, 
ὤφθη μὲν τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, ἐπιτρέφας δὲ βα- 
πτίξειν αὐτοῖς εἰς ὄνομα Πατρὸς, Υἱοῦ xaX ἁγίου 


D Πνεύματος, xai ὅλην τῷ λόγῳ καταφωτίζειν τὴν 


οἰχουμένην, xat εἰς αὑτὸν ἀνέθη τὸν obpavby, « συν- 
εμφανισθῆναι τῷ προσώπῳ τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, » 
καθὰ γέγραπται, ἵνα παράχλητον αὐτὸν ἔχοντες πρὸς 
τὸν Πατέρα, xat ἱλασμὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, » 
ὡς Ἰωάννης qnot, « ópopatot βαδίζωµεν ἐπὶ τὸ 
βραθεῖον τῆς ἄνω χλήσεως * » ἁμαρτίας μὲν ἁπάσης 
ἀποπηδῶντες εὐτόνως, ἑπιτρέχοντες δὲ μᾶλλον τὸ 
χατορθοῦν ἐπείγεσθαι τὴν φιλόθεον ἀρετὴν, σωφρο- 
σύνην ἑπασχοῦντες, ἑγχράτειαν ἀγαπῶντε- « παρι- 
" 114. 19. 


Τό Joan. x, 94. "' Galat. iv, 2. 


Vari lectiones. 


d dl. τπροσκυνῶμα/. 9 (l.l. καὶ ὁμολογῶμεν. 
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HOMILIA PASCHALIS IX. 
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στῶντες «X µέλη τοῦ σώματος ὅπλα δικαιοσύνης τῷ À eationis luce illuminarent *', in ipsummet ccelum 


Θεῷ, » τῶν ἐν ταλαιπωρἰαις μνημονεύοντες, ὀρφανοὺς 
xal χήρας ἀναχτώμενοι, τοῖς δεσµίοις ἑπελαφρίζον- 
τες τὴν Ex τοῦ δέεσθαι συμφορὰν, xal ἁπαξαπλῶς 
τῆς εἷς ἀλλήλους ἀγάπης ἐχόμενοι. Τότε γὰρ, τότε 
"τὴν χαθαρωτάτην xai παντὸς ἀγαθοῦ μητέρα νη- 
στείαν ἐπιτελέσομεν  ἀρχόμενοι τῖς μὲν ἁγίας Τεςσ- 
σαραχοστης ἀπὸ δωδεχάτης τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, τῆς 
δὲ ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὺ ἑπταχαι- 
δεχάτης τοῦ Φαρμουθὶ µηνός: χαταπαύοντες μὲν τὰς 
νηστείας τῇ δευτἐρᾳ xat εἰχάδι τοῦ αὑτοῦ Φαρμονθὶ 
μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ Σαθθάτου * ἑορτάζοντες δὲ τῇ 
ἕξης ἐπιρωσκούσῃ Κυριακῇ, τῇ τρίτῃ xat εἰχάδι τοῦ 
αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
xaX τὸ χράτος, νῦν xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 


ascendit, « ut se przsenutaret ante faciem Dei pro 
nobis,» quemadmodum scriptum est **, ut «advoac- 
tum ipsum habentes apud Patrem, et propitiatio- 
nem pro peccatis nostris, » ut Joannes ait *5, 
«ad bravium supernae vocationis contento cursu 
tendamus **, » abomni quidem peccato impigre re- 
fugientes, potius vero in eo studiose laborantes, 
ut virtutis Deo imprimis grate partes omnes se- 
dulo impleamus, castimoniam exercentes, tempe- 
rantiam diligentes, « constituentes membra cor- 
poris arma justitixze Deo ** ; » memores eorum qui 
in zrumnis versantur, pupillos ac viduas patroci- 
nio juvantes, eorum qui in vinculis sunt sublevantes 
inopie calamitatem, ac iutuam denique, ut uno 


B verbo dicam, charitatem retinentes. Sic fiet ut 


casüssimum omnisque boni parentem jejunium persolvamus, inchoantes quidem sanctam Quadrage- 
simam duodecima Martii mensis, hebdomadam vero Pasch:e salutaris decima septima mensis Aprilis ; ab- 
solventes quidem jejunia vicesima secunda ejusdem mensis Aprilis, extremo vespere Sabbati, festum 
vero diem Paschse agentes illucescente deinceps Dominica die, tertia et vicesima ejusdem Aprilis 


mensis; in Christo Jesu, cui gloria et imperium in secula seculorum. ΑΠΙΘΗ. 


ΛΟΓΟΣ e. 

α. "Apa πάλιν ἡμᾶς τὰ λαμπρὰ τῆς ἁγίας ἑορτῆς 
ἀναδεαινύντας συνθήµατα, μέγα τι xal διαπρύσιον &va- 
χραγεῖν’ « Καιρὸς τοῦ ποιῆσαι τῷ Kupltp. » Ἔχει γὰρ, 
fixst χαὶ εἰσαῦθις ἡμῖν διὰ τῆς ἑτησίου περιστροφῖς 
6 τῆς νηστείας χαιρός. Καθάπερ ἐξ ἑφων ἄρτι χλι- 
µάτων ἡλίου μὲν γῆς ὑπερύπτασθαι f. λαθόντος &p- 
yh, αἴσω γε μὴν ἔτι την αἴγλην ὠδίνοντος, αἱ λαµ- 
πραὶ τῶν ἀχτίνων προσα»ίσχουσι βολαὶ, τὴν ἐκ τοῦ 
σχότους μετατιθεῖσαι χατΆφειαν εἰς ἡδὺ γελῶσαν 
εὔχροιαν, χαὶ ὄψιν' τὸν [αὐτὸν], οἶμαι, τρόπον τῆς θείας 
ἡμῶν ἑορτῆς περιαγγελλοµένης ἤδη xaX προσλάμπει 
αὐτῆς τὸ σεανὸν δὴ 6 τοῦτο τῆς Ἐκχλησίας áva- 
πειθούσης χήρυγµα, διαλευχαίνεταἰί πως τῆς ἑχάστου 
διανοίας εἰς φαιδροτέραν ἕξιν τὸ χήρυγµα h* xal pot 
δοχεῖ,φαίην δ᾽ ἂν ἴσως, οὐκ ἀπὸ σχοποῦ, μέλλοντά πως 
ἔτι καὶ καταιτιᾶσθαι τάχα τὸν τοῦ σταδίου χαιρὀν. 
ἍἌλνει δὲ, ὡς εἰχὸς, xal βαρύνεται φιλεργὸς ὧν 
ὁ νοῦς, δτι μὴ συνειστρέχοντας τῷ χηρύγματι τοὺς 
ἀγῶνας ὁρᾷ ' τοιγάρτοι xat λίαν ὀρθῶς τὸν ἓν προ- 
θυµίαις ὄντα ταῖς οὕτω θερμαῖς , ἵππῳ πολεµιστη- 
pp τὸ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς παρειχάζει λόγιον, 
ὠδίπως ἔχον « Πόῤῥωθεν ὀσφραίνεται πολέμου, σὺν 
αἵματι xal φωνῇ 1. » Ἴππον μὲν γὰρ τὸν ὑφαύχενα, 
xai ὁ πάνδεινος τοῦ πολέμου κρότος , xal χτύπος 
ἑνόπλιος , xal σιδήρου στίλδοντος ὄψις, xal τῶν iv 
μάχη σαλπίγγων οὐκ ἑἐλευθέρα δείµατος th, πρὺς 
οὺν ἐπὶ τῷ πολέμῳ παρεχείρει πόθον ' ἀνδρὸς δὲ ὁσίου 
ψυχἠν εἰς ἂγῶνα παραθήγχει τὸν θεῖον λόγος τῶν χαλ- 
λίστων εἰσηγητιχὸς, xal εἰς φιλόθεον ἔξιν µάλα δια- 
νιστάς. Λόγῳ μὲν οὖν χεχρῆσθαι τοιῷδε', λαμπρὸν, 
οἶμαι, τὶ τὸ χρῆμα χαὶ ἀξιοζήλωτον ὁμολογήσειέ τις 


*t! Marc. xvi, 15. ** Hebr. ix, 25. 
Gavin, 196. " Job xxxix, 25. 


5! ] Joan. i1, 9. 


HOMILIA IX. 


1. Dies ecce rursum sese nobis ostendit, quo 
preclara sancte solemnitatis signa proferentes 
magna et contenta voce exclamemus : « Tem- 
pus faciendi Domino 56. » 107 Advenit enim 
iterum atque adventat nobis, annuo se vertente 
circulo jejunii dies. Ác veluti cum ex orientali 
plaga sol primum exoriens se supra terram ef- 
fundit, ita tamen ut nondum e terra totus emer- 
serit, fulgentes sese exserunt radii, qui nocturne 
tristitie mearorem grata colorum varietate, ac 
pleno jucunditatis aspectu commutent : eodem 
modo, ut mihi quidem videtur, divina nostra so- 
lemnitate jam denuntiata, quidam se ex itla splen- 
dor venerationis effundit, atque interea dum suum 
de illa decretum Ecclesia promulgat, albescit quo- 
dammodo velut hilaritatis colore perfusus unius- 
cujusque mentis affectus; dixerimque, ut mibi 
persuadeo, fortasse non immerito, etiam tempus hoc 
exercitationis, nimiz tarditatis, quod illius adven- 
tum prastolantes, adhuc moretur a vobis accusari. 
Afflictatur nempe atque angitur, ut credibile est, 
mens ad labores propensa, quod denuntiata certa- 
mina non simul cum ipsa indicentis voce proponi 
atque adesse videt. Proinde, nec immerito quidem, 


p qui tam intenso studio feratur, eum equo bellatori 


divinitus inspirata Scriptura comparat, qui ita 
prorsus affectus est, ut « e longinquo a se bellum 
sanguine et voce odorari 57 » significet. Et equum 
quidem per se alacrem et erectum, cum vehemens 
belli strepitus, sonitusque armorum, tum ferri co- 
ruscantis intuitus, ac tubarum in pr:liis haud 


** Philipp. in, 14. ** Rom. vt, 19. ** Psal. 


Vari:x lectiones 
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S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. : 


vacuus terrore clangor ad belli amorem excitant A ἄν. Τό ye μὴν ἐπιτηδείως ἔχοντας ἡμᾶς, εἰς νοῦ:ο 


atque impellunt : hominis autem justi animum ad 
divinum certamen acuit sermo de rebus prieciaris- 
simis institutus, atque ad divini amoris affectum 
haud mediocriter exeitans. Sermone igitur hujus 
generis uti, pr::clarum quiddam et optabile esse, 
quivis, ut arbitror, fateatur. Quod vero nos ad id 
minime habiles videremur, ea res et aliquem forte 
timorem inculere, ct silentii eupidiores efficere 
potuit, sapientes etenim se ipsi norunt, ut scriptum 
est 3), nisi nos coiitra divina lex ad loquendum 
impulisset. « Sacerdotes enim, inquit, audite, et 
testificamini, domus Jacob, ait. Dominus omnipo- 
tens 55. » Quid. autein nos sciscitari, ac domui Ja- 
cob testificari oporteat, nobis alterius. prophet;e 
voce indicavit : « Sanctificate. jejunium, vocate 
coetum, congregate senes, onmes habitatores terrae 
in domum Dei vestri, et elamate ad Dominum  ve- 
lementer ?. » Nec enim, dixerit aliquis, illotis ve- 
luti pedibus in interiorem scenam ingredi fas est, 
sed prius oui facilitate morum, ac 108 modera- 
tione purgatos, atque exercitationis laboribus mor- 
tificantes membra qua sunt super terram ?? ; tum 
demum divina circum obducta vela arcanum Sal- 
vatoris nostri mysterium contemplantes. subire 
oportere. Non enim ullo modo nobis licebit super- 
na benedictionis uberes fructus consequi, nisi quie 
hic nobis denuntiata sunt, et inagna quidem animi 
alaeritate perlicere aggrediamur. llinc nobis hoc 


quidem tempore orationis occasio, ex legalibus C 


preceptis. Jubemur nempe, et ad bella procedere, 
el una cam sanctis pugnatoribus capere arma : ju- 
bemur et hane fesivam celebritatem agentibus 
duces nos ac veluti chorazos prebere, Sed quodnam 
hujus rei argumentum ? Jpsemet omnium Doininus 
qui nos ita per Moysen ailocutus est : « Si exieritis 
ad bellum in terra vestra contra hostes, qui in- 


μηδαμόθεν ὁρᾶσθαι τάχα ἄν τι xal δέος ἡμῖν mpos- 
εποίησε, xai τριπόθητον ἔδειξε τὸ σιγᾷν (οἱ vàp 
ἑαυτῶν ἐπιγνώμονες σοφοὶ, χατὰ τὸ γεγραμμένον), 
εἰ μὴ θεῖος ἡμᾶς ἐπὶ τὸ χρῆναι λαλεῖν ἀντεσόδει vó- 
poc. € Ἱερεῖς γὰρ, φησὶν, ἀχούσατε, xai ἐπιμαρτύ- 
ρασθε τῷ οἴχῳ Ἰαχὼθδ, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. » 
Χρὴ δὲ 0f, τιδιαπυνθάνεσθαι μὲν ἡμᾶς  ἐπιμαρτύ- 
ρασθαι δὲ τῷ εἴχῳ Ἰαχὼθδ, δ. ἑτέρου προφήτου κε- 
χρησµῴδηχε, λέγων * «᾿Αγιάσατε νηατείαν, χηρύξατε 
θεραπείαν, συναγάγετε πρεσθυτέρους πάντας χατοι- 
xoUüvtag «hv Υην εἰς οἶχον Κυρίου θεοῦ ἡμῶν , xal 
χΣκράξατε πρὺς Κύριον ἐχτενῶς. » OO γὰρ δή του 
φαΐη τις ἂν, ὡς ἀνίπτοις lévav ποσὶν ἐπὶ τὴν εἴσω 
ἐμις σκηνῖν  πρ͵κεχαθαρµένους δὲ μᾶλλον διὰ 
πάσης ἐπιεικξίας ' καὶ τοῖς ἐς ἀσχίσεως πόνοις τὰ 
ἐπὶ τῖς γῆς νεχρώσαντας µέλτ, τότε δὴ , τότε τῶν 
θείων ἐπέχεινα χαταπετασµάτων ἐπείγεσθαι ὃτῖν, τὸ 
βαθὺ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν περισχεπτοµένους µνστί- 
piov. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι τῆς ἄνωθεν ἡμῖν εὖλο- 
γίας πλουσίως μεταλαχεῖν, μὴ οὐχὶ δρᾷν ἑλομένοις, 
xai µάλα προθύµως, τὰ τδε διηγγελµένα. Ταῦτα 
τῷ λόγῳ πρὸς τὸ παρὸν ἡ πρόφασις Ex νομικὼν 
συνθηµάτων στραττγχεῖν μὲν, xal συνοπλίζεσθαι τοῖς 
ἁγίοις μαχηταϊῖς ἐπιτεταγμένοι, πανηγυραρχεῖν ck 
τοῖς ἑορτάτουσι , χαὶ συμπαρεῖναι μυσταγωχόν. Καὶ 
τίς ἡ τούτων ἀπόδειξις; Λὐτὸς ὁ πάντων Δεστότης, 
οὕτω πρὸς ἡμᾶς δ.ὰ Μωσέως εἰπών' « Ἐὰν δὲ ἐξθλ- 
θῃς εἰς πύλεμον ἐν τῇ γῇ ὑμῶν πρὸς τοὺς ὑπεναν- 
τίους τοὺς ἀνθεστηχύτας ὑμῖν, xal σηµάντητε ταῖς 
σάλπιγσι, xal ἀναμνησθίσεσθε ἕναντι Κυρίου, xzl 
διχσωθἑσεσθε ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν. Καὶ ἐν ταῖς 
ἡμέραις τῖς εὐφροσύνης ὑμῶν, xat ἐν ταῖς ἑορταῖς 
ὑμῶν, xaX ἐν ταῖς νουµηνίαις ὑμῶν σαλπιεῖτε ταῖς 
σάλπιγςι ' xal ἐπὶ τοῖς ὁλοχαυτώμασι, xal ἐπὶ xai; 
θυσίαις τῶν σωτηρίων ὑμῶν. Καὶ ἔσται ὑμῖν ἀνά- 
µνησις ἑναντίον τοῦ θεοῦ ὑμῶν. 


surrexerunt in vos, signum date tubis, el in memoriam redibitis coram Domino Deo vestro, et 
salvabimini ab inimicis vestris. Et in diebus [σι vestre, et in festivitatibus vestris, et in nee 


meniis vestris clangite tubis : atque super holocaustis et sacrificiis salutaribus vestris. 


vobis recordatio coram Deo vestro *?!. » 

$9. Ac lex quidem umbram habens futurorum bo- 
norum **, non ipsammet rerum imaginem continens, 
ubi pugne tempus instaret, eos quibus munus sa- 
cerdotale obvenisset, tubis uti oportere denuntiat, et 
illas contento et veliementi sonitu imflantes, ad for- 
titudinem excitare armatorum animos, festam vero 
celebritatem agentes lztitize accommodata imodula- 
tione oblectare. Nos autem qui adunbratas hasce 
rerum imagines ad veritatis traducimus facultatem, 
pro illa antiqua tuba inutilique vociferalione ora- 
tionem vivendi pra:cepta continentem amplectimur; 
quai quidem ad fortitudinem prudentiz conjun- 
clam acuat eos qui adversus carnis rebellantis 
motus temperantiz copias opponunt, ac bellum 
conira proprias animi perliurbationes exercent, 


s" Prov *? joel i, 14. 


Y, 4. 


n. 7. — "5 Ans ui, 2. 


Et eri! 


β’. Καὶ σχιὰν μὲν ἔχων ὁ νόμος τῶν µελλόντων 
ἀγαθῶν, οὐχ αὑτὴν τὴν εἰχόνα τῶν πραγμάτων, xat- 
ροῦ πρὸς µάχην ἐπείγοντος, τοὺς ἱερᾶσθαι λαχόνταί 
χεχρῆσθαι δεῖν ἐπιτάττει ταῖς σάλπιγειν, ὑψηλὸν δὲ 
xai ὑπέρτονον ἱέντας thv, εἰς ἀνδρείας ἀνάμνησιν 
ἐγείρειν τὸν ὁπλιτεύοντα) τοῖς Ye μὴν ἑορτάσουσι, Sh 
ταῖς θυμτδείαις πρέποντα ποιεῖσθαι ῥυθμόν. Οἱ 8 
τὰ Ex τῆς ἐντεῦθεν σχιᾶς εἰς την τῆς ἀλτθείας pate 
πλάττοντες δύναμιν, ἀντὶ τῆς ἀρχαίας ἑχείνης ak 
πιγγος, xat ἀχρείου καταθοῆς, τὸν διδασκαλικὸν Es 
τηδεύοµεν λόγον, παρορμῶντα μὲν εἰς εὐτολμίαντ 
σώφρονα τοὺς τοῖς τῆς σαρχὸς χινήµασιν ἀντιπαρ 
άγοντας τὴν ἐγχράτειαν, χαταστρατενοµένους 
τῶν οἰχείων παθῶν, xal τοῖς τῆς δικαιοσύνης ὅκ 
ἐναρμόσασθαι δεῖν ἑλομένους * τοῖς ye μὴν οὖσιι 
?1 U 


*" (106865. m, 5. — ?! Num. x, 9, 10. 
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εὐπαθείαις xat πνευματιχοῖς ἀναθήμασι!, τὴν ἁπάν- A seque justiliz armis indutos prodire oportere de- 


€&t)v βασιλίδα φύσιν ἀντιγεραίρουσιν, συνανασκιρτᾷν 
εἰωθότα, xal τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν τὰ παντὸς ἐπέχεινα 
θαύματος εὐφημεῖν χατορθώματα. Ἠρινὸς μὲν οὖν 
ἐστιν ὁ παρὼν χα:ρός᾽ xal µοι δοχεῖ πολλοῖς ἂν αὑτὸν 
ἑύνασθαι χαταστέφαι λόγον! τὸν εὑτρόχῳ μὲν γλώττῃ, 
wp δὲ τῷ παναρἰστῳ διαπρεπεῖ. Nov μὲν γὰρ ἀμειδήῆ 
«οῦ χείµατος bL, οἷά τινα χόνιν ἀπονιφάμενος, 
καθσροῖς ἡλίοις διαφα!δρύνεται, ὄρεσι δὲ xal νάπαις, 
δρυμαῖς τε xai λόχμαις ἀπονέμει πάλιν τὸ Ev τῷ 
χαλλ:στῳ ἨὙενέσθαι σχῆµατι. Αντθάσχει γὰρ fon 
xai νευγονεῖ φυλλάδι περιανθίζεται. Καὶ χαίρων 
μὲν ὁ ποιμὴν, ἡδέα διασυρίζει, xal λιγυρὸν visto 
Ex χαλάμου τὸ µέλος, εἰς εὐανθῆ καὶ ἁρτιφυῆ xa- 
τανεύεσθαι πόαν, την ἁἀγέλην ἀφίησι' σχαίρουσαν 
δὲ τὴν δάµαλιν ὁμοῦ τῇ τεκούσῃ χλοπφορεῖν k ἐπεί- 
γει Bovxólo;. Καὶ ἀμπέλων μὲν ἄρτι νέοι τρέχουσι 
χλῶνες, χαθάπερ «tol δαχτύλοις ταῖς τῶν ἑλίχων 
«ροσεχδρομαϊῖς | τῶν δρνάχων ἐπιδραττόμενοι, καὶ 
τοῖς παραπεπηγόσι τῶν φυτῶν ἐπιθρώσχοντες. Αεὶ 
γὰρ αὐτοῖς πρὸς ὕψος ἰέναι φίλον, ἵνα τὸ λαμπρὸν 
τῶν βοτρύων διαφαίνηται Χάλλος., Λειμῶνές γε μὴν 
« τῶν ἄνθεων εὐωδίᾳ πολυτρόπως εὐωδιάκοντες, 
τῇ συνήθει δωρεᾷ τοὺς Υηπονοῦντας εὐφραίνουσι. 
Ἡροσθείη δ' ἄν τις τούτοις µυρία ἕτερα τὸν ἀνθοχο- 
μεῖν εἰωθότα κατασεμνύνων χαιρόν. Ἁλλ' οὐδὲν, οἵ- 
μαι, πολὺ τὸ τούτοις αὑτὸν ἀγλαῖζεσθα, m µόνοις, τὸ 
γὰρ δη τῶν ἄλλων ἁπάντων ἀξιώτερον, ἐκεῖνό ἐστι. 
Συνανέθη γὰρ τοῖς φυτοῖς χα) ἡ πάντων τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς ἡγεμονεύουσα φύσις, φημὶ δὲ τὸν ἄνθρωπον. Ἡρι- 
νὺς yàp ἡμϊν εἰσχομίζει καιρὸς τοῦ Σωτῖρος ἡμῶν 
τὴν ἀνάστασιν, δι’ ὃς n ol πάντες ἀναμορφούμεθα 
εἰς χαινότητα ζωης, thv ἐπείσακτον τοῦ θανάτου 
διαδράντες φθοράν. "Hv γὰρ Of] xax ὄντως * ἀπίθα- 
vOv, φυτῶν μὲν εἴδη xat γένη «pb; τὴν ἀργαίαν ὄψιν 
ἀναχομίζεσθαι , δυνάµει τοῦ πάντα ζωογονοῦντος 
Θεοῦ, χεῖσθαι δὲ ἄπνουν, οὐδεμιᾶς ἄνωθεν λαχόντος 
Φροντίδος, 6c ὃν χαὶ ἡ τῶν φυτῶν ἑξεύρηται γένντσις. 
Συντρέχει τοίνυν χαθ᾽ ἕνα τοῦτον P ἡμῖν τὸν χαιρὸν, 
tb τοῖς ἄλλοις ἅπασι τὴν ἁπάντων χρείττονα τῶν ἐπὶ 
γῆς συνανακαινίνεσθαι φὖσιν' δημιουργὸς δὲ τούτου 
Χριστός. Καὶ γοῦν 6 θεὺς χαὶ Πατὴρ δι ἑνὸς ἐφώνει 
τῶν προφητῶν' « θάρσει, Σιὼν, pit παρείσθωσαν αἱ 
χεῖρές σου. Κύριος ὁ θεὸς ἐν aot δυνατὸς, σώσει ae, 


cernunt : qui vero in voluptatibus bonisque spi- 
ritalibus degunt, naturamque reginam rerum om- 
nium venerantur, cum iis simul exsultare, et 
egregia Salvatoris nostri facinora, quz& omnem 
admirationem superant, przdicare 4ο laudibus ef- 
ferre consuevit. Vernum siquidem est hoc tempus 
quod nunc agimus : ac mihi quidem videtur ab 
eo qui et linguz facundia, 109 et sapientia men- 
tis excellat, multis illud verborum veluti sertis 
ornari posse. Ecce namque tetrico hiemis vultt 
deposito, tanquam deterso pulvere puris unde 
quaque solibus refulget, montibusque et vallibus, 
et nemorosis silvarum recessibus plenam eximize 
pulchritudinis speciem rursum largitur. Repube- 
scit siquidem tellus, ac novis frondibus undique 
efflorescit. Hinc letus pastor gratis strepit modulis, 
ac stridulum calamo carmen inflans ad florida 
ac tenelle herb: pascua gregem compellit : tuin 
salientem cum matre juvenculam ad. gramen de- 
pascendum bubulcus emittit. Ac vitium quidem 
se jam novisurculi proferunt, qua clavicularum 
adminiculis velut manibus arundines complectun- 
tur, ac superadjacentes sibi arbusculas insiliunt. 
Est hoc illis nempe consuetum, ut in sublime 
perpetuo ferantur, ex quo uvarum eximia pulchri- 
tudo conspici queat. Prata quoque grata florum 
suavitate multis modis redolentia consuetis mu- 
neribus terre cultores exhilarant. Innumerabilia 
alia preterea. quis adjungat, per qua» hujus floridz 
teminpestatis laudes dicendo extollat. Sed non in eo 
multum est, ut arbitror, si tantummodo ejusmodi 
laudibus efllorescat. Quod autem alia omnia nobi- 
litate superat illud est, quod revixit hoc tempore 
simul cum arboribus natura rerum omnium qua 
in terris sint dominatrix, humana, inquam, natura. 
Adducit siquidem ad nos vernum hoc tempus 
nostri Salvatoris anastasim, per quam omnes in 
novitatem vit: transformamur, imporlatam mortis 
corruptionem effugientes. Nec enim erat profecto 
rationi consentaneum, arborum quidem varia gc- 
nera vi ac potestate omnia vegetantis Dei ant- 
quam faciem resumere, solum vero illum sine spi- 
ritu, atque omni coelestis providenti: cura desti- 


xat ἀναχαινίσει σε ἓν τῇ ἀγαπήσει αὐτοῦ. » Ἐν γὰρ p tutum jacere, cujus causa ipsa quoque arborum 


τῷ καιρῷ τῆς εἰς ἡμᾶς ἀγαπήσεως, τουτέστιν, ὅτε 
δὺ ἡμᾶς γέγονεν ἄνθρωπος, πρὸς κχαινότητα ζωῖς 
ὅλην ἐν ἑαυτῷ ἀναμορφώσας τὴν φύσιν, καὶ εἰς ὅπερ 
ἦν ἐξ ἀρχῆς ἀναστοιχειώσας, ὡς θξὸς , ἔαρ μὲν ἡμῖν 
δειξε νοητὸν, Φνχιχοὺς δὲ ὄντας, διὰ την πάλαι 
κρατήσασαν ἁμαρτίαν, πνευματικοὺς ἀπέδειςς δι᾽ 
εὐσέθειαν. Καὶ cf τῳ µανθάνειν dob, xai τέθειται 
περισπούδαστον, xai εἰδέναι σαφῶς, τί μὲν εἴη τὸ ἐξ 
ἀμφοῖν παραδηλούμενον, ποδατΏ δὲ xal ὥσια τῶν 


9? Sopbon. ni, 17. 


adinventa procreatio est. Recidit itaque nobis in 
hoc unum tempus, ut cum aliis omnium quoque 
qus in terris sunt optima natura renovetur. Rci 
porro totius opifex Christus. Proinde ita Deus e: 
Pater apud unum aliquem e prophetis loquitur : 
« Confide, Sion, ne dissolvantur manus tux. Do- 
minus Deus tuus in te fortis servabit te, et re- 
novabit tc in charitate sua δν Su: namque 
erga nos dilectionis tempore, quo scilicet nostra 


Vari lectiones. 
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causa factus est homo, reformata in seipso ad vitae A ὀνομάτων 4 ἡ διαφορᾶ, παρήσω λέγοντα ἨΠαῦλον * 


novitatem universa natura, atque ad pristinum 
statum traducta, quippe qui Deus esset, 110 ver 
quoddam spiritale nobis exhibuit, nosque ipsos qui 
animales essemus ob peccatum cujus diuturno ser- 
vitio premebamur, spiritales reddidit ob pietatem. 
Ας siquidem discere dulce est, illud quoque ρτᾶ- 
terea studio dignum est atque optandum, ut quid- 
nam duobus hisce verbis indicetur, certo liceat 
cognoscere. Quodnam vero sit et quantum inter 
ista discrimen, me quoque annuente Paulus ex- 
plicabit, dum ait: « Animalis autem homo non 
percipit ea qu: Dei sunt. Stultitia enim est illi, 
et non potest intelligere, quia spiritualiter exami- 
natur. Spiritalis autem judicat omnia, et ipse a 
nemine judicatur **. » Qui enim, nullo delectu 
aut judicio adhibito, quzecunque prorsus in men- 
tem veniunt, ad ea demum efficienda incumbere 
non abnuerunt, omnesque rudentes animi cu- 
piditatibus remiserunt, iis intolerabiles omnino 
sunt Spiritus leges qux nos ad temperantiam vi- 
tamque recte ac laudabiliter instituendam eru- 
diunt. Qui vero legibus Spiritus primas ubique 
deferendas esse statuunt, nullam ex humane vitae 
actionibus aggredientur inconsiderate; sed ubi- 
que quae profutura sunt eligentes, ac voluptati 
anteferentes utilitatem, tum iis qux juvare pos- 
sunt inutilia posthabentes, a nemine dijudicantur, 
quin ipsi potius omnes dijudicant. Quis enim, 
obsecro te, qui vitam sic instituerit ut maledi- 
centie virus passim effundat, non suam ex eo 
potius pravitatem indicabit, ac fodissimis suum 
ipse caput devotionibus obstringet ? Nam eos te- 
mere ac licenter probris insectari, quos potius 
admiratione prosequi debuerat, summz, ut ego 
quidem arbitror, habet improbitatis argumentum : 
quique se tante turpitudinis patronum profiteri 
non verebitur, suo se ipse testimonio nequitiz 
condemnabit. Quod enim ea ques veneratione di- 
gna sunt condemnet ut mala, hoc ipso se natura 
minime bonum esse haud dubie confitetur. Mor- 
bum vero nullo alio minorem esse divin: quoque 
Litter: statuunt, si quis videlicet rerum naturas 
recte dijudicare minime possit : « Vze, qui dicitis, 
inquiunt, bonum malum, et malum bonum, Ρο- 
nentes tenebras lucem, et lucem tenebras **. , 
Nec enim minus facile est, mea quidem sententia, 
a turpibus honesta segregare, judiciumque minime 
ambiguum de utrisque ferre, quam lucis tenebra- 
rumque discrimen ratione dignoscere. Τα igitur, 
inquit, vobis qui eo amentiz prolapsi estis, ut ea 
quoque que maxime perspicua sunt permiscere, 
111 ac luci quidem tenebrarum nomen, tenebris 
rursum lucis appellationem indere non erubescatis. 
Αι nequaquam ejusmodi morbis bonos viros ac 


** | Cor. m, 14, 15. ** I3. v, 90. 
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€ Ὑνχιχὸς δὲ ἄνθρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ θεοῦ. Μωρία γὰρ αὐτῷ ἐστι, χαὶ οὐ δύναται γνῶ- 
ναι ὅτι πνευματικῶς ἀνακρίνεται. '0 δὲ πνευματιχὸς 
ἀναχρίνει μὲν πάντα, αὐτὸς δὲ ὑπ οὐδενὸς &vaxpl- 
νεται. » Οἱ μὲν γὰρ ἁδιαχρίτως εἰς ἅπαν ἁπλῶς χω- 
ρεῖν µελετήσαντες τὸ ἀναθαῖνον εἰς νοῦν, χαὶ ταῖς 
τῆς ψυχῆς ἐπιθυμίαις πάντα χάλων ἀνέντες, ἀφορή- 
τως ἔχουσι περὶ τοὺς τοῦ Πνεύματος νόµους σωφρο- 
νεῖν ἀναπείθοντας , εὐφνᾶ τε xat τετορνευµένον Est- 
ασχῆσαι τὸν βίον. Οἱ δὲ τοῖς τοῦ Πνεύματος νόµοις τὸ 
χρΏναί νικᾷν ἐπιτρέποντες, εἰς οὐδὲν ἀπερισχέπτως 
πῶν πρακτέων οἰχήσονται, τὸ δὲ πεφυχὸς ὠφελεῖν 
ἀεὶ δοχιµάκοντες, xal προτάττοντες μὲν τῶν ἡδέων 
«b λυσιτελές * χατόπιν δὲ τοῦ συμφέροντος τὸ μὴ 
οὕτως ἔχον τιθέναι σπουδάζοντες, ὑπ' οὐδενὸς χατα- 
κρίνονται, πάντα δὲ μᾶλλον διακρίνουσιν αὗτοί. Τίς 
γὰρ, εἰπέ pot, τῶν οὕτω ζῆν ἠρημένων, ὡς ποντπρὺς 
εἴη λέγων, οὐχὶ τῆς ἰδίας μᾶλλων καταφηφιεῖται xa- 
χίας, καὶ τὰ πάντων αἴσχιστα τῆς ἑαυτοῦ χαθοριεῖ 
χεφαλῆς. Τὸ γὰρ, οἶμαι, χακοῦν ἀσυνέτως ἀποτολ- 
μᾶᾷν, olg περ ἂν μᾶλλον θαυμάζεσθαι πρέποι, τῆς 
ἑσχάτης φανλότητος ἀπόδειξιν ἔχειν, xaló τοῖς οὕτως 
αἰσχροῖς συναγορεύειν οὐ παραιτούµενος, αὑτὸς μἀρ- 
tuc τῆς ἑαυτοῦ βδελυρίας εἰσρήσεται [σ. εὑρ-]. Δι’ ὧν 
γὰρ ἔγνω τιμᾶν ἃ y prv ἐλέγχειν ὡς πονηρὰ ,διὰ τούτων 
αὐτῶν, ὅτι μὴ πέφυχεν εἶναι χρηστὸς ὁμολογέσει 
λαμπρῶς. ᾽Αῤῥώστημα δὲ τῶν ἄλλων ἔλαττον οὐὖδε- 
νὸς, xai τοῦτο ὑπάρχειν ἡ θεία διορίζεται Γραφὴ, τὸ 
μὴ δύνασθαί cuu διαχρίνειν ὀρθῶς τῶν πραγμάτων 
τὰς φύσεις. « Obal γὰρ, οἱ λέγοντες, φησὶ, τὸ χαλὸν 
πονηρὸν, xat τὸ πονηρὸν χαλὸν, οἱ τιθέντες τὸ σχότος 
φῶς, καὶ τὸ φῶς σχότος. » Οὕτω γὰρ, οἶμαι, ῥᾳδίως 
διέλοι τις ἂν τῶν αἰσχρῶν τὰ βελτίονα, ἁταλαίπωρόν 
τε τὴν Ex ἀμφοῖν ποιῄσεται χρἰσιν, ὡς εἰ καὶ φωτὸς 
xal σχότους ποιοῖτο τῷ λόγῳ διαφοράν. Obat τοίνυν, 
φτσὶ, τοῖς εἰς τοῦτο παροινἰας χατωλισθηχόσιν, ὡς 
xaX τὰ λίαν εὐσύνοπτα συγχεῖν, xal τῷ μὲν φωτὶ τὸ 
τοῦ σχότους ὄνομα, τῷ δ᾽ aU σχότῳ τὸ τοῦ φωτὸς 
ἀπονέμειν οὑκ ἐρυθριᾷν. 'AXX' οὐχὶ τῶν ἀγαθῶν xal 
τῶν πνευματιχῶν φαίη τις ἂν τὰ τοιαῦτα ἀῤῥωστή- 
paca * φυχικῶν δὲ μᾶλλον καὶ πονηρῶν. Ἡδοναϊς 
γὰρ ταῖς τοῦ παρόντος βίου τὸν νοῦν ἔχοντες τυραν- 
νούμενον, ἀφεστᾶσι τοσοῦτον τοῦ ὁδρᾷν ἑἐθέλειν τὸν 
ἀγαθὸν, ὡς xal ὃ τί ποτέ ἐστιν ἀγνοῆσαι λοιπόν. 
Ἐπειδὴ δὲ οὐ κατ’ ἐχείνους ἡμεῖς φιλόθεοί τε ὄντες 
xai πνευματικοὶ, παραστήσωμµεν ἑαυτοὺς ὡσεὶ ἐκ 
νεχρῶν ζῶντας τῷ δι’ ἡμᾶς καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἄποθα- 
νόντι, xal ἑἐγερθέντι Χριστῷ, xal ὡς ὁ θεῖος ἡμῖν 
ἐπιτάττει Παῦλος * « El ζῶμεν Πνεύματι, Πνεύματι 
χαὶ στοιχῶμεν * » μὴ περιελχόµενοι πρὸς ἀλλοχότους 
ἡδονάς, μηδὲ ἐξιτήλοις ἐπιθυμίαις, χαθάπερ «lc Bá- 
ραθρόν τινα χώραν ἀποδημοῦντες τὴν ἁμαρτίαν' ἀλλ 
εἰς τὴν τῶν ἁγίων κχαλλίπολιν ἀποθλέποντες «kv 
ἐπουράνιον Ἱερουσαλὴμ, Ἆτις ἐστὶ µήτηρ ἡμῶν, διὰ 
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πάσης ἐπιειχείας xai νήγεως τὸν οἰκεῖον καταφαι- A spiritales laborare quispiam dixerit; animalium 


δρύνωμεν βίον’ ὀρθῇ δὲ πρὸς τούτοις xat ἀνενδοιάστῳ 
«fj πίστει τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην ἀντιτιμήσωμεν, τὸ 
γεγραμμένον ἔχοντες εἰς νοῦν' « ᾿Αγαπήσεις Κύριον 
φὸν θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς φυχῆς σου, xal ἐξ ὅλης τῆς 
ἰσχύος σου. » "Amav δὲ ἡμᾶς τὸ τῆς ἀγαπήσεως 
µέτρον ἀνατιθέναι προστάττων διαμοιρηθὲν οὐδαμῶς 


potius, et improborum hominum ista sunt. Nempe 
cum illorum mens tyrannide hujus vitz volupta- 
tum oppressa eteneatur, tantum ab eo absunt ut 
bonum amplecti velint, ut ne illud quidem quid 
sit queant dignoscere. Quoniam vero nos haud- 
quaquam illorum similes, verum et Dei amantes, ' 


$ ἐφ᾽ ἕτερόν τι παρηλχυσμένον, ὁλοκλήρῳ τῇ πίστει 
χελεύει τιμᾶν, μηδαμῆ νοοῦντας τὸ ἓν πίστει βραχὺ, 
χαὶ ἀτελὲς εἰς εὐσέθειαν r* Ίγουν ἀπονέμοντάς τι xai 
ὀύξης ἀγαθῆς τοῖς οὐχ οὖσι θεοῖς. Τοιγάρτοι καὶ ἐπι- 
φέρει λέγων « Οὐκ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι, πλὴν 
ἐμοῦ. » Τὸ γὰρ εὔχολον εἰς ἁπόστασιν καὶ παρατρο- 


πὴν, xal ἐφ᾽ ἃ μὴ θέμις εὐπάροιστον, µιχροψυχίας 


et spiritales sumus, sistamus nos ipsos tanquam 
viventes ex mortuis Christo, qui nostre salutis 
causa mortuus est, et surrexit ; ac quemadmodum 
nobis divinus Paulus precipit : « Si vivimus Spi- 
ritu, Spiritu et ambulemus **, » nec perversis vo- 
luptatibus abstrahamur, nec a fluxis cupiditatibus 
in peccati veluti barathrum nos deduci patiamur ; 
μὲν ἁπάσης ἀπόδειξιν ἂν ἔχοι σαφΏ, χΧαταγέλαστον — sed oculis in sanctorum pulchram civitatem in- 
δὲ xal ἐν τοῖς μηδενὸς ἀξίοις ὁρᾶσθαι ποιεῖ. B tentis celestem Jerusalem, quz est mater nostra. 
emni moderatione sobrietateque adhibita vitam nostram momentis omnibus illustrem reddamus, 
réctaque przterea ac minime dubia fide Dominum nostrum pro meritis veneremur, illius memores 
quod scriptum est: « Diliges Dominum Deum tuum ex tota anima tua, et ex totis viribus tuis *!. 
Omnem vero dilectionis mensuram ut impleamus praecipiens, nullatenus divisam in partes, aut alio 
abstractam, Deum integra fide venerari jubet, nihil prorsus in fide mancum, aut imperfectum in iis 
que ad pietatem pertinent cogitantes, nihil videlicet quidquam boni de diis commentitiis opinantes. 
Propterea namque alibi : « Non erunt tibi dii alii przeter me **. » Si quis namque se facilem ad 
defectionem mutationemque sententiz: praebeat, atque ad res vetitas nullo negotio adduci patiatur, 
suam ipse pusillitatem animi nimiam haud dubie prodit, ac se ridiculum etiam in rebus levissimis 


ostendit. 

Y. Kat ὅτι μὲν τοῖς εἰς τελείαν ἔξιν, διὰ τῆς εἰς 
ἄχρον συµπαθείας ἐξησχημένοις χατειθισµένοις τε 
ἔδη τῆς στερεωτέρας ἀναπίμπλασθαι τροφῆς, οὗ 
σφόδρα λαλοῦμεν ἓἕν ye τῷ παρόντι τὰ ἀναγχαῖα 
συνίηµι κἀγώ' « Στοιχεῖα γὰρ ταῦτα xal ἀρχαὶ τῶν 


δ. Et quidem nos hominibus qui ob sum- 
mam sympathixw exercitationem perfectos habitus 
asseculi sint, et jam solidiore cibo exsatu- 
rari consueverint, non admodum necessaria loqui 
hoc tempore ego quoque facile intelligo : sunt enim 


λογίων τοῦ θεοῦ,)χατὰ τὴν τοῦ Παύλου quvfv. "AX" C hzc c elementa et principia exordii serinonum Dei, » 


οὐκ eig μαχρὰν μὲν ἐχείνης τὰ συνήθη διαλέξοµαι, 
αυγγνώµην δὲ ἔχειν εἰς τὸ παρὸν αἰτήσομαι, xal 
τοῖς τοῦ Σιυτῆηρος ἡμῶν ἀποχεχρήσομαι λόγοις' « OO 
χρείαν ἔχουσιν οἱ ὑγιαίνοντες ἰατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ καχῶς 
ἔχοντες.» 'O μὲν γὰρ οἴχοθεν ἔχων ὑγιᾶ τὸν νοῦν, 
xai εἰ μὴ τούτων παραχαλούντων τύχοι, πάλιν οὐ- 
δὲν ἕττον στῄσεται΄ ὁ δὲ ἀσθενῆς τὴν χαρδίαν, πολ- 
λῆς ἂν δέοιτο τῆς ἐπικουρίας οὐ γὰρ ἂν ἑτέρως 
διαχρούσαιτο τοῦ πάθους τὴν ἐπήρειαν. Ἔξει δὲ 
ἡμῖν διὰ παραδειγµάτων ὁ λόγος. Τὰ μὲν γὰρ εὕριζα 
τῶν φυτῶν, καὶ περιπληθέσι τοῖς πρέσµοις * χαλῶς 
ἱδρύσθαι πεπιστευµένα, πρὸς Όψος μὲν ἀναθρώσχει 
μέγα xaX πολὺ, δι οὐδενός τε παντελῶς ποιούµενα 
λόγον τὰς τῶν ἀνέμων πλεονεξίας διαπέπηγχεν àaqa- 
Ag, xày πολ)λῷ καὶ ἀφορῆτῳ διασυρίξουσαι ῥόθῳ 
ἁρμῆς περιχεῖσθαι σπουδάζωσι. Τὰ δὲ μὴ λίαν 
ἀδρυνθέντα τῶν ξύλων, τρυφερώτερα δέ πως ἔτι xal 
νεοπαχῆ xai ἄρτι τῆς αὐτὰ τεχούσης ὑπερχύπτοντα 
γῆς, αὖχ ὀλίγων ἂν δέοιντο τῶν ὑπορθωμάτων. 
Ἔνεστι γὰρ τοσοῦτον ἀσθενείας αὐτοῖς, ὅσον xo 
ρόνου σµικρότητος, σφαλερωτάτην δὲ οὕτως ἔχει 
τὴν στάσιν, ὡς ὑπὸ µιᾶς ἔσθ᾽ ὅτε πνεύµατης προσ- 


** Galat. v, 25. *' Deut. νι, 5; Matth. xxit, 57. 


5 Exod. xx, 5. 


ut Pauli verbis utar "*. Non ero tamen in rebus hisce 
vulgaribus explicandis longior, sed mihi nunc 
quidem ut ignoscatur petam, et illis utar nostri Sal- 
vatoris verbis : « Non est opus valentibus medico, 
sed male habentibus !'.» 119-144 Qui namque sana 
mente intrinsecus vigeat, quamvis medici auxilio 
destituatur, stabit is nihilominus : at qui zegra va- 
letudine cordis laborat, multa ei curatione opus est ; 
nec enim aliter morbi vexationem effugiat. Porro 
nostra per exempla decurret oratio. Arbores siqui- 
dem bene a radicibus constitute, multisque caudi- 
cibus ramorum egregie firmate, cum se in altitudi- 
nem longe lateque diffundunt, tum vero ventorum 


D exuberantiam penitus contemnentes, etiamsi magno 


atque intolerabili impetu sibilantes circumfundan- 
tur, securz consistunt. Qux vero non inultum ad- 
huc excreverunt, tenellzeque ac recentes ex telluris 
fete sinu nunc primum emergunt, non paucis ille 
adjumentis fulciri debent. Tanta in iis namque est 
imbecillitas, quanta οἱ temporis quo adoleverunt 
brevitas, et ita debili stant vestigio, ut vel una 
quandoque perflantis spiritus impressione disjicl a 


*» Hebr. v, 19. |! Luc. v, 51. 


Varix lectiones. 
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S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCITIEP. 
jentis. queant. Has autem simili prorsus A 6ολῆς καταῤῥιπτεῖσθαι τῶν βόθρων. Nsaviau; δὲ 


quo juvenes primzvo ztatis flore pubescentes 

tutas esse arbitror. Nam quibus stabilis ac 

1s in divino amore obfirmata mens est, ac va- 

fidei in Deum radices egerunt, manent incon- 

i prorsus, quamvis suis eos exploramentis tenta- 

dus vexare Satanas non desistat. At quibusadhue 

lis animus nisi crebrioribus monitis, et cohor- 
ione subleventur, labentur in proclive nullo ne- 
lio, ut ego quidem arbitror, atque ad omnem im- 
llentis nutum huc illuc transversi ferentur. Quod 
nemo in hoc nostro numero talis exsisteret , ad 
eracta ea monumenta disciplinarum exsequenda fe- 
itinare orationem oportuissct, quarum explicatio 
majus quiddam habet atque perfectius. Quoniam 
vero multos, ut censeo, videre licet quibus adhuc 
nescio quomodo in diversa jactari jucundum est, et 
ambiguam de vero Deo habere sententiam, ac de iis 
qui natura non sunt dii, quamvis eo nomine voci- 
tentur, quid ila nos omissa morbos partis cura- 
tione temere ac subito ad eam in qua nihil zgritu- 
dinis est, accedamus? Tempus igitur mihi quidem 
videtur, ut cum divino Paulo sic ejusmodi homines 
alloquamur : « Videte, fratres, ne forte sit in aliquo 
vestrum cor malum incredulitatis discedendi a Deo 
vivo *. » Nam si quid nobis quoque libere profari 
coneessum est, nullum orationi velum pratexentes, 
si quidem accedis ad fidem, accede pure, hoc 
est, omni virium conatu, non claudicante animo, 
118 nec diviso corde atque in contraria distra- 
cto; quin potius, si vera loqui fas est, tota 
inclinatione ad ea propenso, ex quibus qui serio 
resipiscunt, gratie munere liberantur. « Nemo enim 
potest duobus dominis servire : aut enim unum odio 
habebit, et alterum diliget, aut unum sustinebit, et 
alterum contemnet*.» Ipsius namque rei naturam ex 
iis que apud nos accidunt contemplemur. Barba- 
riem induit forte quispiam captus a barbaris, dum 
tenera adhuc atas, atque inter illos educatus eos- 
dem traxit minores, ac totus ex agrestibus institutis 
ac legibus quodammodo confílatus est. Hinc post- 
quam decursu temporis zate et ingenio processit, 
agnoscit se privatum patria, et ex eo proinde me- 
ret, cum patriam quidem sibi charissimam deperit, 


χεῖσθαι τοῖς ἄρτι ἀχμάζουσι προθήδαις ἓν l'o «bv 
αὐτὸν οἶμαι τρόπον. Οἱ μὲν ἤδη πρὸς ἀσφαλὴ καὶ 
τὴν ὄντως φιλόθεον ἀναδραμόντες διάνοιαν, καὶ τῇ 
πίστει τῇ εἰς Θεὸν ἑῤῥιζωμένοι, χαλῶς διαµένουσιν 
ἀχλόνητοι, xal * προσωθῇ πειράξων ὁ Σατανᾶς. Ot 
γε μὴν ἔτι ερυφᾷν * ἔχοντες τὴν χαρδίαν, el μὴ σφό- 
δρα συχνὸν τὸν ἐπανορθοῦντα δέχοιντο λόγον, εὐχό- 
λως ἂν, οἶμαι, διολισθἠσειαν, χαὶ πρὸς ἅπαν Ἱχή- 
σονται τὸ τῷ καταστρέφοντι δοχοῦν. El μὲν οὖν οὐχ 
ἦσαν ἐν ἐμοὶ Y οἱ τοιοῦτοι, xdv εὐθὺς ἑἐχρῆν ἰθ»- 
ὁρομῆσαι τὸν λόγον ἐπὶ τὰ τῶν µαθηµάτων ἑξησχη- 
μένα, xaY τελειοτέραν ἔχοντα τὴν ὑφήγησιν. Ἐπειδὴ 
δὲ πολλοὺς, οἶμαι, χατίδοι τις ἂν, ofc οὐχ οἵδ ὅπως 
ἐπὶ τὸ διαῤῥιπτεῖσθαι φίλον, ἐπαμφοτερίζουσάν τε 
τὴν διάνοιαν ἔχειν πρός τε τὸν φύσει xal τοὺς οὐκ 
ὄντας τοῦτο θεοὺς, f] xaX οὕτω χατωνοµασµένους, τί 
τὸ νοσοῦν ἀγρέντες, ἀθούλως ἐπὶ τὸ μὴ οὕτως ἔχον 
ἴομεν x εὐθύς; Ώρα τοίνυν, ὡς ἔοιχε, χατὰ τὸν Or- 
σπέσιον Παῦλον τοῖς τοιούτοις εἰπεῖν ε Bitrate, 
ἀδελφοὶ, u$ ποτε ἔσται ἕν τινι ὑμῶν χαρδία πονηρὰ 
ἀπιστίας &v τῷ ἁἀποστῆναι ἀπὺ θεοῦ ζῶντος. » E! 
γὰρ ypfj τι καὶ ἡμῆς ἀναφανδὸν εἰπεῖν, μηδεμίαν 
ἑπαφέντας τῷ λόγῳ περιστολὴν εἰ προσέρχη τῇ πί- 
στει, πρόσιθι χαθαρῶς, ὁλοτρόπως δηλονότι, καὶ μὴ 
σχάζοντι τῷ vip, μηδὲ xapbla µεμερισμένῃ’ μᾶλλον 
δὲ, εἰ χρἠ τι χαὶ ἀληθέστερον εἰπεῖν, ὅλην ἐχούσῃ 
πρὸς ἐχεῖνα τὴν ῥοπὴν, ἐξ ὧν ἡ χάρις λυτροῦται τὸν 
ἀληθῶς ἐπιστρέφοντα. « Οὗὖδεὶς γὰρ δύναται bos 
χυρίοις δουλεύειν' $ γὰρ τὸν ἕνα µισήσει, xal τὸν 
ἕτερον ἀγαπήσει' 7) ἑνὸς ἀνθέξεται, xaX τοῦ ἑτέρου 
χαταφρονήσει. » Λογισώμεθα γὰρ ὧδὶ τὴν τοῦ πρἆγ- 
µατος φύσιν Ex τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς αὐτούς. Πεδαρδθάρω- 
ταί τις τυχὸν, ἁλοὺς παρ᾽ ἐχείνοις ἐν ἡλιχίᾳ μικρά: 
ἀνατεθραμμένος δὲ παρ᾽ αὐτοῖς, ἑσπάσατο μὲν τῶν 
ἠθῶν, συνεπλάσθη δὲ ὥσπερ ἀγρίοις ἔθεσέτε χαὶ νό- 
μοις. Εἶτα τοῦ χρόνου πρὸς ἐπίδοσιν ἄγοντος ἡλικία, 
τε χαὶ φρενῶν ἔγνω τῆς ἐνεγχούσης ἑστερημένος, 
ἀλύει δὲ Y τὸ ἐντεῦθεν, xal πατρίδος μὲν τῆς φιλαι- 
τάτης ἐρᾷ, xai μὴν καὶ πατρῴοις ἐντιθασσεύεσθαι 
νόµοις διαπύρως ἔχει. Εἶτα πρὸς τὴν ἄνωθεν ἡμερό- 
τητα μµετατιθεὶς, γνώµην τε τὴν ἑαυτοῦ, xal σὺν 
ἐχείνῃ τὴν δίαιταν, προσχεχώρηχε βασιλεῖ, xal τὰς 
τοῦ πράγµατος αἰτίας εἰπὼν, ὡς εἴη μὲν σφόδρα 


tum patriz institutis emolliri ardenter optat. Itaque D φιλόπατρις, νόμων * δὲ τῶν ἡμέρων ἐρᾷ, τιμῆς 


sd pristinam mansuetudinem traductus, mutato 
animo et mulata cum eo vivendi ratione regi se 
sistit, enuntiataque totius rei serie, ac se patria: 
valde amantem, disciplinzeque mansuetioris cupi- 
dum ferens, honore ac praemiis ab illo ornatus est. 
Àn non igitur (de hoc namque vos qui me auditis 
iuterrogabo), ejusmodi hominem arbitrabimini, si 
ad barbarorum ritus iterum transeat, eorumque 


studeat partibus, omnibus suppliciis merito punien- - 


dum nec paenam ejus merito parem inveniri posse ? 


1” Hebr. i1, 19. * Matth. vi, 94. 


Ἠδιώθη καὶ γερῶν. ᾿Αρ’ οὖν, ἑρήσομαι γὰρ ἐπὶ τούτῳ 
τοὺς ἀχροωμένους, οὐχὶ τὸν τοιοῦτον οἴεσθε βαρδα- 
ῥρίζοντα μὲν ἔτι, xal φρονοῦντα τὰ ἑχείνων, ὡς ἐφ' 
ἅπασιν εὐλόγως ἂν εὐθύνεσθαι τοῖς χαχοῖς, χαὶ xo- 
λάσεως εἶδος τὸ αὑτὸ πρέπον οὐχ ἔχειν' ἐμμένοντό 
Yt μὴν τοῖς εἰρημένοις ἐξ ὀρθότητος λοχισμῶν, us 
ἀχατηγόρητον τῷ τιµήµατι τὴν εὔνοιαν ἀποσώζονει 
xal τῶν ἔτι µειζόνων ὑπάρχειν ἄξιον; 'AXX', opas 
σαφῆς ὁ λόγος. Οὐχοῦν ἀπὸ τοῦ παροισθέντος d) 
ἁρτίως, ὡς ἐν εἰχόνος σχήµατι, καὶ ἐπ᾽ αὐτὴν M 


Variz lectiones. 


' dA. κἄν. * leg. *pogepáv. * &AA, ἡμῖν. * dAA, fepev.. » dA. ἁλύει δι. * dAJA. vépep. 
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φημ) δεῖν τὴν ἀλήθειαν. Φέρε δη οὖν ἐπὶ τὴν ἀρχὴν A atsistet promissis integer animi, vacuamqueomni re- 
ἀναδραμόντες τοῦ Υένους, τὰ ἐπὶ τῷ πρωτοπλάσιῳ — prehensione benevolentiam pro iis quibus affectus est 
διασχεψώµεθα, xavk τὴν ἴσην τοῖς εἰρημένοις, ἆνα- — honoribus conservet, amplioribus adhuc przemiis co- 
λόγως * διεξάγοντες τὸ θεώρημα. honestandum? Nullam, utego quidem existimo, dubi- 
tationem hzec habet oratio. Igitur ex ea quam nunc attulimus velut rei imagine, ad ipsam veritatem percipien- 
dam progredi oportere affirmo. Age namque ad primam nostri generis origincm animum referentes, quz in 
primo homine facta sunt cogitemus, atque ad ea quz? diximus proportione servata commutationem traducamus. 


δ'. "Ην μὲν yàp παντὸς ἀνάπλεως ἀγαθοῦ, xa εἰς 
ληξιν τὴν ἀνωτάτω τῆς ἓν ἡμῖν εὐθυμίας, ἧς ἂν xal 
μέχρι mavib; χατέστη χύριος, εἰ μὴ τὴν θείαν ἐξ 
ἁπάτης παραδεδράµηχεν ἑντολήν. Αλλ’ εἰ χαὶ τοῦτο 
συνέδη παθεῖν, τὸν γοῦν τὸν ἕνα xal φύσει θεὸν 
προσχιυνεῖν τε xal σέθειν ζημιωθεὶς, οὗ χαλῶς ἔσται. 
Τοιγάρτοι xal ἡ πρώτη τῶν ἐξ αὐτοῦ γεγονότων 
vlov ξυνωρὶς, αὐτῷ προσεχόµιζξε τῶν εὑρημένων τὰς 
ἁπαρχάς. 8ebv γὰρ t) φύσις ᾖδει τιμᾷν, νόµου πρὸς b 
τοῦτο δεηθεῖσα μηδενός. Καὶ ὁ μὲν "A6c) τοῖς ἐξ 
ἁγέλης, Καὶν δὲ τοῖς àmb τῆς γῆς ἑτέλουν τὰ χα- 
ῥιστήρια. 'O μὲν γὰρ ἡγεῖτο ποιµνίων, τῷ δὲ χρη- 
στὸν ἐδόχει τὸ φυτουργχεῖν, καὶ τοῦτο εἰργάζετο. Κατὰ 
βραχὺ δὲ τοῦ γένους ἀεὶ πρὸς τὰ χείρω διολισθαί- 
νοντος, xal πολὺ τῆς προλαθούσης αἰσχίονα νοσοῦν- 
τος xaxíav, ὁ μὲν τῇ φύσει χατεσπαρµένος διωλώλει 
τε xal πεπάτητο νόμος, χαίτοι θεὸν ἀναπείθων cl- 
δέναι τὸν ἕνα χα) µόνον. Προσεξεύρητο δὲ τοῖς ἅλ- 
Aet; ἅπασι καχοῖς xai fj πολύθεος πλάνη, µάθηµα 
δεινὸν, ὢ ἄνδρες ἁδελφοὶ, xal τῆς τοῦ διαθόλου πι- 
xplac λῆξιν ἔχον τὴν ἀνωτάτω. "Docs « γὰρ δεῖν, 
οὐχὶ µόνης ἡμᾶς τῆς πρὸς θεὸν ἑξῶσαι φιλίας διὰ 
τὴν εἰσποίητον ἁμαρτίαν, ἀλλὰ καὶ γνώσέως ἀληθοῦς 


νοσοῦντας τὴν ἑρημίαν, βδελυροὺς ἀποφῆναι καὶ 


διεκτυσµένους. "Hv γὰρ οὕτω καὶ οὐχ ἑτέρως εἰς 
σελεωτάτην χκαταστροφὴν τὰ καθ᾽ ἡμᾶς καταγαγεῖνἁ. 
Ἐδεδίει δὲ, ὡς code, μὴ ἄρα τῷ φύσει προσιόντες 
Θεῷ, χαὶ τὸν τῶν ὅλων δημιουργὸν εἰδέναι σπουδά- 
έοντες, ἀποσεισώμεθα τῆς αὑτοῦ πλεονεξίας τὸν 
συγὸν, πρὸς δὲ τὸ ἀρχαῖον τῆς ἑαυτῶν φύσεως àva- 
θεῖν ἑλώμεθα κάλλος. Ταύτης τοι τῆς αἱτίας ἕνεχα, 
τὸν τῆς ἡμετέρας διανοίας τεθόλωκεν ὀφθαλμὸν, xat 
ταῖς ἐπεισάγτοις Ψευδολατρείαις ἐνδήσας τὸν ἄνθρω- 
πον, πεδήτην ὥσπερ τινὰ, xal ἓν δορυκτήτου τάσει 
τὸν ἐλεύθερον ἑἐποιῆσατο. ᾽Αλλ’ οὐκ ἐπιτεύξεται δό- 
λιος θήρας, χατὰ τὸ γεγραμμένον. O0 γὰρ ἐχθέδη- 
x&v αὐτῷ χατὰ νοῦν τῶν πραγμάτων τὸ πἐρας. 


θεομαχεῖ γὰρ ἐξ ἀνοίας 6 δείλαιος, xal pot δοχεῖ D 


τοῖς ἐν θαλάσσῃ πλωτῆρσι τὰ [ca παθεῖν, ol val; 
τῶν ἀνέμων ἀντιπνοίαις ἀτέχνως προτσερίζοντες, 
αὐτῇ vni διολώλασιν. ᾽Απέλαμϕε yxp ἡμῖν ὁ µονο- 
γενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, xai τῶν ἐχείνου δεσμῶν 
ἐξείλετο' xal ἀντ αἰχμαλώτων ἔδειξεν ἐλευθέρους. 


4. Erat ille omnibus bonis refertus, atque ad 
summum ejus qu:xe apud nos esse potest felicitatis 
pervenerat, ita ut etiam rerum omnium dominus 
constitutus esset, nisi divinz jussionis praceptuin 
dolo captus violasset. Verum etiamsi hoc ilh sie 
evenerit, non tamen illum ab unius atque veri Dei 
cultu et veneratione descivisse merito quispiam af- 
firmet. Etenim gemini quoque liberi quos primos 
suscepit, eorum qu: apud ipsos inveniebantur pri- 
mitias numini obtulere. Deum scilicet venerari na- 
tura noverat, 116 nec lege ulla que hoc przcipe- 
ret indigebat. Atque Abel quidem de grege, Cain 
vero de terrz frugibus munera pro beneficiis acce- 
ptis persolvere soliti sunt. Nam alter quidem ar- 
mentis praeerat, alter arborum alturam pre czteris 
amplexatus hanc exercebat *. Sed brevi tempore ho- 
minibus semper ad deteriora labentibus, ac pravi-.- 
tatis morbo in dies magis magisque ingravescente, 
pessum ivit, ac sublata funditus est lex a natura 
disseminata, qure unum agnioscendum esse Deum 
suadebat. Einersit porro preter alia mala deorum 
quoque multiplicitatem asserentium error, disci- 


C plina nefaria prorsus, o íratres, et in qua se tota 


diaboli amarulentia penitus effuderit. Putabat enim 
oportere non nos solum a divina amicitia ob pec- 
catum quod ab ipso immissum fuerat excludere, sed 
eliam veri Dei cognitione privatos exsecrandos ac 
detestabiles reddere. Hzc illi namque via qua nos 
omnibus fortunis omnino everteret, sola relinque- 
batur. Metuebat ille siquidem, ut eredibile est, ne 
forte, dum nos vero Deo adjungimus, omniumque 
rerum conditorem studiose inquirimus, excutiamus 
illius in nos impotentis dominatus jugum, atque ad 
antiquam nature nostre pulchritudinem festinare 
contendamus. Hanc igitur ob causam nostre meritis 
oculum turbavit, ac peregrinitate idololatrie indu- 
tum hominem captivum veluti quemdam vinculis 
oneratum, qui prius liber erat, abduxit. Sed non 
potietur fraudulentus hac preda, quemadmodum 
scriptum est** : nec enim illi ex animi sententia re-. 
rum exitus processerunt. Bellum nempe cum Deo 
cx amentia infelix gerit, ac mihi videtur nonnullos 
in mari navigantes imitari, qui, dum artis rudes cum 


reflantibus ventis luctantur, cum navi simul ipsi periere. Affulsit etenim nobis unigenitum Dei Ver- 
bum, nosque ab illius exemptos vinculis pro captivis liberos effecit. 


ε. Tav δὲ πρὸς τὸ παρὺν ἀναγχαίως ἡμῖν 
εἰσεχομίσθη τὰ διηγήµατα. ᾿ρὴθην γὰρ δεῖν &m- 


? Gen. 1v, 9, 4. Ὁ Prov. xii, 27. 


5. Hxc autem a nobis hoc tempore de his rebus 
nccessario instituta oratio cst. Censui namque utile 


' Variz lectiones. 


* 7p. ἀναλογίαν. — M (4A. παρἀ. «Τρ. ετο. 


proverbium. 


4 $14. ἀγαγεῖν. 


e Forte, verbo dici solet. Olct enim 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΕΡ. 
Aendere, antiquam esse, et cum natura simul A δεῖξαι χρησίµως ὡς &pyolov μέντοι ypripá ἐστι 


propositam, unius ct veri Dei cognitionem; 

1m vero illum multos deos colentium asciti- 
peregrinumque ex perversitate morum exsti- 

, Sed quamvis diaboli tyrannide superati, ct 

M entiam illius intolerabilem non sustinentes 
ivimus creatura: contra Creatorem *, coelo, soli, 

B ac stellis, 14177 telluri et aque divinitatis no- 

n impartientes, atque innumerabilem deorum 
ütitudinem describentes, vitemus in posterum 
asmodi turpitudinem, atque a tam exsecrabili er- 
)Γ6 per Christum liberati, fideles verosque adora- 
9res-ejus qui pro nobis pretium exsolvit, perpetuo 
Xxhibeamus; nec fidem verbo tenus. prafferentes, 
animo vero infidelitatem servantes deprehendamur. 


xaX τῇ φύσει συναναδειχθὲν d εἰς «bv ἐπίγνωσις, 
τὸν ἕνα xal ἀληθη' ἐπείσακτον δὲ xol δυστροπίας 
εὕρημα τὸ πολύθεον νόσηµα. ᾽Αλλ' εἰ καὶ τῆς Exsl- 
νου τυραννίδος ἠττώμενοι xai τὴν ἀφόρητον οὐκ 
ἑνεγχόντες πλεονεξίαν, ἐπλανήθημέν ποτε, xoi 
λελατρεύχαμεν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα’ οὐ- 
ρανῷ. xoi ἡλῳ, καὶ σελήνη, xal ἄστροις., 
καὶ γῇ, καὶ ὕδατι τὸ τῆς θεότητος ὄνομα χαρισάµς- 
vot, καὶ ἀριθμοῦ κρείττονα τὴν πολυθεῖαν γραφά- 
µενοι f, παραιτώµεθα λοιπὸν τὴν ἐπ᾽ ἐχείνοις αἰσχύ- 
νην, xal τῆς οὕτω βδελυρᾶς ἁπάτης λελυτρωμένοι 
διὰ Χριστοῦ, πιστοὶ καὶ ἀληθεῖς προσχυνηταὶ τοῦ 
τιµήσαντος διαµένωμεν, καὶ μὴ ἐν φιλῇ μὲν γλὠττῃ 
τὴν πἰστιν, την δὲ ἀπιστίαν εἰς νοῦν ἔχοντες, ἁλισχὼ- 


Neque vero quisquam externo habitu se Christia- B. µεθα, μηδὲ πλαττέσθω μέν τις τοῖς ἔξωθεν σχήµασι 


num simulet, intus vero latentem idololatram gerat. 
Nam si 1oto adhuc animo favet barbaris, quid ita se 
regis amicum fingit? Longe optimum, o amice, lex 
libertatis imperantis propugnatorem, non prodito- 
rem putat : nec eum cui res hostium potiores, sed 
qui pugnantibus strenue opitulatur, neque adversa- 
riorum cladem suam calamitatem ducit : hominem 
vero in agendo versutum ac tectum exsecrabilem et 
aborninandum, et quacunque demum lue pestilen- 
tiorem dixerim. Et quidem a poetis quoque Grzco- 
rum idem prorsus verissime affirmatum fuisse quis- 
piam non-abnuat : sed praeter cetera. impostores ip- 
sos et sacrilegos et aliis quibusdam ejusmodi nomi- 
nibus appellant, in hoc, ut mihi quidem videtur, 
optime sentientes. Quemdam etiam ος illis audivi 
aperte dicentem, sibi non minus quam inferorum 
portas invisos esse cos qui alia quidem animo oc- 
culunt, alia vero lingua effundunt f. Res est enim pro- 
cul dubio iniquissima, fraus et dolus, quz se ipsa- 
met facile produnt, et omnium maximam improbita- 
tem facile coarguunt. Quid enim arbitraris te vti 
oportere silentio? Quid vero etiam occultas tene- 
bris ea que apud animum tuum magni facienda 
existimas? An non vel ob hoc unum, quod latere 
tam studiose cupis, eorum turpitudinem confiteris? 
Ea namque quispiam occultat, o vir optime, quie 
inerito alius reprehendat, nec ullum habent ex lo- 
quendi libertate splendorem, at non illa quz pror- 


τὸν Χριστιανὸν, χρυπτέτω δὲ πρὸς τὰ εἴσω τὸν εἴδω- 
λολάτρην. El μὲν ὅλων € ἔτι βαρδαρίζειν τὴν γνώ- 
µην, εἰ τὰ βασιλέως φρονεῖν ὑποχρίνεται; "Αριστον 
οἶδε τοῦ χρατοῦντος ὑπασπιστὴν τῆς ἐλευθερίας ὁ νό- 
poc, οὐ τὸν προδότη», ὦ τἀν’ οὐδὲ παρ ᾧ τὰ τῶν 
ἐχθρῶν ἑἐναμείδουσιν 1, ἀλλὰ τὸν συναθλοῦντα Υγντ- 
σίως, καὶ ὅτῳ τὸ νικᾶν τοὺς ἀντεξάγοντας 1 ἀπευχτὺν, 
τὸν δὲ διπλοῦν ἐν Oct xol τρόπον k βδελυρόν τε xal 
µιαρώτατον, xal παντὸς εἶναι φαῖεν ἂν ἐπέχεινα κα- 
κοῦ. Καΐτοι xal τοῖς παρ Ἕλλησι ποιηταῖς ταυτί 
πως εἱρῆσθαι, xal λίαν ὀρθῶς ὁμολογήσειέ tt; ἂν, 
ἀλλὰ πρὸς ἄλλους ! μὲν ὑπεροπευτὰς xa βωµολόχους, 
xai ἑτέροις τιοὶν αὐτοὺς ἀποκαλοῦσιν ὀνόμααι, χάλ- 
λιστά pot δοχεῖ '' φρονοῦντες ἐν τούτῳ. Ἐπυθόμην 
6 ἤδη τινὸς τῶν παρ᾽ ἐχείνοις λέγοντος σαφῶς, ὡς kv 
ἴσῳ ταῖς ἆδου ποιοῖτο πύλαις, τοὺς ἕτερα μὲν κατα- 
χωννύντας εἰς voov* ἑτεροῖα δὲ διὰ γλὠώττης ἀναπτύον- 
τας. ΧρῆΏμα γὰρ ὄντως ἀνοσιώτατον ἁπάτη xal δό- 
λος, αὐτὰ δι) ἑαυτῶν ῥᾳδίως ἐξελεγχόμενα, xal τὴν 
ἁπασῶν ἁπωτέρω χκατηγοροῦντες φαυλότητα. Τί γὰρ 
οἵει χρῆναι avydv ; Τί δὲ καὶ χρύπτεις ἓν σχότῳ τὰ 
κατὰ νοῦν σοι τετιµηµένα; "Ap! οὐχὶ δι΄ αὐτοῦ καὶ 
μόνου, τὸ λανθάνειν ἐπείγεσθαι, τὸ ἐπ᾿ αὐτοῖς ἂν αἷ- 
σχος ὁμολογήσειας; Κατακρύπτει γάρτις, ὥ βέλτιατε, 
τὰ οἶσπερ ἄν τις ἑἐπιτιμήσαι δικαίως, xal τὸ Ex τῆς 
παβῤῥησίας οὐχ ἔχοντα φαιδρὸν, οὐχ ἐχεῖνοδὴ πάντως, 
ὃ θαυμάζεσθαι πρέπει. El μὲν οὖν οἶσθα φρονῶν τὰ 
θαύματος ἄξια, τί μὴ πᾶσιν ὑπάρχης γνώριµος, ole 


sus admirari decet. Nam si ea qux sentis admira- D εἶναι xai πέφυχας; El δὲ τοῖς εἴσω xsxpuputévov 


tione digna censes, quid ita non te qualis es, telem 
quoque ab omnibus agnosci pateris? Si autem ob 
illa quze celas animo erubescis, velumque iis obscu- 
rissimum, orationem scilicet iis minime congruen- 
tem praetexis, atque ex eo tibi gloriosam opinionem 
bominis que recta prohibentur sequentis conciliare 


* Rom. r, 25. 


ἑπερυθριᾷς, xal προχάλυµµα τῶν ἀφανεστέρων, «i 
οὐκ αὐτοῖς ἑοιχότα περιπλάττῇῃ λόγον, σεμνοτέραν τὸ 
ὀρθῶς ἔχειν πεπιστευµένων, δι’ αὐτοῦ τὴν δόξαν ϐ 
ρώμενος, τί μὴ κχἀχείνοις ἑῤῥῶσθαι φράσας, 5 
εὑρίσχῃ λαμπρὸς, ἁδελφὰ μὲν τοῖς εἰς τὸ εἴσω λαλ 
συγγενη δὲ τοῖς λόγοις φρονεῖν ἀναπεπειαμέ 


Variz lectiones. 


f &AA. ἱπιγραφάμενο.. — 8 pp. ὅλως vel ὅλην. 
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h βαρθαρίζει. 


ι ἆ 1.1. iv ἀμείνοσιν. — 1 add 
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f Respexit ad illud Homer. /lliad. ix, vers. 112: 


Ἐγθρὸς γάρ µοι χεῖγος, ctc. 
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Ἀπλοῦς γὰρ ὁ τοιοῦτος, xal τοῦ πρὸς ἄκρον όντος À studes; quid ita non iis quoque valere jussis, totus 


* ἐπαίνου µεστός. Καὶ αὑτόθεν οἶμαι χαταθαλεῖν τὸ 
φιλόνειχον, xal τοῖς περὶ τούτου λόγοις ἡμῶν ἀντεξ- 
ανίστασθαι δεῖν ἠρημένον. Τὸ γὰρ ὡς εἰς Χριστὸν ? 
πανταχόθεν ὁμολογούμενον, τίς ἂν ἐνδοιάσαι μὴ οὔ- 
τως ἔχειν, χαὶ τὴν ἐπὶ τῷ ληρεῖν οὐκ ἂν ὑπομείναι 
γραφήν; Ἐπειδὴ δὲ ὀρθῶς xaY χαλῶς ἔχειν ὑπολαμ- 
θάνω, xa ἐξ αὐτῆς βεθαιοῦν τὰ τοιαῦτα τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραφῆς, φέρε σοι τὰ Octa παραθῶμεν λόγια, 
δεῖξιν ἔχοντα σαφῃ, τοῦ παντάπασιν ἀπάδειν' μᾶλ- 
λου δὲ βδελυρὸν εἶναι παρὰ θεῷ τὸν ὑποχριτὴν, xal 
τοῖς της διψυχίας ἐγκλήμασιν ἔνοχον. Ἐνόσουν μὲν 
γὰρ τοῦτό τινες τῶν Ἱσραηλιτῶν χατὰ τοὺς παρφχη- 
χότας Ίδη χαιροὺς, χαὶ τιμᾷν ἑχτόπως τὴν νομιχκὴν 
ἐντολὴν ὑπεπλάττοντο, καὶ τὸν νοµοθέτην ἄνω τε xat 


χάτω διὰ γλώττης ἔχοντες, ἕτερά ve μὴν ὅτι προσ- B 


fixet φρονεῖν διεσχέπτοντο, xai ταῖς ἰδίαις ἕχαστοι 
φήφοις, τὸ µόνῳ χαὶ αὐτῷ δοχοῦν ὡς ἀνεγχλήτως 
ἔχον ἐχυροῦν Ἠπείγοντο. Τί οὖν ἔφη περὶ αὐτῶν ὁ cbe 
διὰ τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς; ε Ἐγγίζει uot ὁ λαὸς 
οὗτος, τοῖς χείλεσιν αὐτῶν τιμῶαί µε' ἡ δὲ χαρξία 
αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ ἐμοῦ. Μάτην γὰρ σἐθονταί 
µε.» "H γὰρ οὗ µάτην σέδεσθαι δώσοµεν, xai προς- 
ποίητον ἁπλῶς xal νόθην ἐπιτηδεύοντας τὴν τιμὴν 
προσιέναι τῷ θεῷ, τοὺς of γε φρυνοῦσι μὲν ἕτερα τῇ 
χτίσει παρ) αὐτὸν λατρεύοντες, λαλοῦσι δὲ µόνον τὰ 
Χριστιανῶν, xal κεχομφευµένοις ῥηματίοις τὴν εἰς 
θεὺν εὐλάθειαν ὑποχρίνονται; Εἶτά τις P ὁ τούτοις 
συναινῶν. El μὲν οὖν οἴεταί τις οὐκ ἁἀποτίσειν τῆς 


undique probitatis splendore colluces, ac non et iis 
quz cogitas affinia loqueris, et iis que loqueris con- 
gruentia ut sentias libi persuaderi sinis? Simplex 
1148 etenim hoc pacto fueris, ac summa laudis cu- 
mulum prorsus impleveris. Nec vero dubito quin 
hoc ipso tempore pertinaciam deponant ii quoque 
qui orationi a nobis hac de re institute statuerant 
adversari. Cum enim apud omnes in confesso sit 
esse Christum, quisnam, si hac de re ambiguus sit, 
accusationem amentie queat "effugere? Quoniam 
vero rectum ac przclarum existimo ex ipsa quoque 
divinitus inspirata Scriptura ejusmodi confirmare, 
age divina tibi oracula proponamus, ex quibus Deo 
hypocritam omnino displicere, quin potius apud il- , 
Jum exsecrabilem esse, ac duplicis animi crimine 
accusari certissime comprobetur. Laborabant nempe 
hoc morbo jam olim Israelite quidam, sibique supra 
modum legis mandata cordi esse simulabant, ac legis 
conditorem sursum deorsum lingua versantes, alia 
quidem sibi animo agitanda esse statuebant, tum 
unusquisque sua sententia quod ipsi soli visum es- 
eet, id tanquam ab omni reprehensione alienum 
tueri studebat. Quidnam igitur de iis Deus prophetze 
voce locutus est? « Appropinquat populus iste ore 
suo, et labiis suis glorificat me; cor autem ejus 
longe est a me. Stulte enim adorant me *. » Àn non 
etenim frustra adorare fatebimur, ac fictam omnino 
spuriamque venerationem deferentes ad Deum illos 


ἁπάτης τοὺς λόγους, xal τὴν ἐπὶ τῷ ψεύδεσθαι τῷ (* accedere, qui mente quidem a Deo alieni sunt, crea- 


Θεῷ πιχρὰν ὑποστῆναι χόλασιν οὗ προσδοχᾷ, τιµάτω 
την διφυχίαν, καὶ παραπαίειν οἱέσθω τὸν τῶν ἁμει- 
νόνων εἰσηγητήν. El δὲ πἀνδεινος τοῖς οὕτω διαχει- 
µένοις ὑπήρτηται χόλασις, ποινὴ δὲ καὶ δίχη καὶ rdv 
εἶδος αἰχίας, xai mop τὸ ἀτίθασσον καὶ οὐχ ἑχόντας 
ἐχδέξεται' πῶς oüx ἂν αὐτὸς ὁρῶ τὸ μᾶλλον ληρῶν, 
τὸ ἐξ ἡδονης ἀθέσμου κεχρατηχὸς τῆς ἑαυτοῦ φυχῆς 
προτιθείς; Φιληδονία γὰρ, καὶ ἕτερον οὐδὲν, τὸ πολύ- 

tov πάθος. Καὶ μὴν ὅπως ἑστὶ σφαλερὸν τὸ χρῖμα, 
καλὸν ὡς Éotxev εἰπεῖν. Ἑνὺς μὲν γὰρ τῶν καθ) 
ἡμᾶς ἡ χαὶ τῶν ἔτι 1 μικρὸν ἐν ἀμείνοαι, διαχρού- 
ααιτ᾽ ἄν τις ἐπιθουλὴν, 1| ὁλίγῳ τῆς ἐχείνου µειονε- 
χτουµένην ἀντιπαριστὰς τὴν ἰδίαν ἰσχὺν, ἤ πραγµά- 
των οὐκ ἴσαις παρασχευαῖς, χαὶ ὑπὲρ δύναμιν ἁμι)- 


λώμενος” Ίγουν ἑτέρῳ τινὶ σωζόμενος * τρόπῳ. D 


Φύγαι δ᾽ ἄν τις, εἰπέ pot, χατὰ «(va τρόπον ἀγανακ- 
τοῦντα θεόν; 7] xat ὅποι δραμὼν διαλήσεται»: Καΐτοι 
τοσαύτην αὐτῷ ἐπιθῶμεν, εἰ δοχεῖ, τὴν λαμπρότητα 
κατὰ τὸν βίον, f; οὖχ ἂν ὀρῷτό τι τὸ ὑπερτεροῦν. 
Περιχείσθω γε μὴν xal χρημάτων περιουσίαις, aT; 
οὐκ ἂν ὁ Κροίσου φιλονειχοίη διαθόητος χαὶ ἀναμίλ- 
λητος πλοῦτος. "Ap' οὖν ἔσται τις ἐντεῦθεν ἡ ou; 
ἀποστήσεις 1 δὲ ταῦτα xal οὐχ ἑχόντα τὸν κολαστήν; 
Πολλοῦ ye καὶ δεῖ. Ὑευδομυθήσει γὰρ οὐδαμῶς ἡ 


* Ίρα. xxix, 13... " Rom. 1, 25. 


turz contra ipsum servientes *, solum vero de Chri- 
stianorum rebus loquuntur, ac plialeratis verbis di« 
vinam religionem flcta specie simulationis osten- 
tant? Tum invenietur aliquis qui cum ejusmodi 
hominibus sentiat. Nempe si quis existimat nullam 
a se versutize ac doli rationem exigendam, nec cx 
eo quod Deo mentitus sit, acerba sibi supplicia pro- 
posita esse putat, vafritiem is amplectatur, et eum 
qui meliora suadet delirare sibi persuadeat. Ac si 
gravis admodum poena eos qui ita affecti sunt ina- 
net, cruciatusque, et ultio, omneque :erumnz genus, 
atque. implacabiles flamma vel invitos excipient, 
quidni potius ego illum insanire arbitror, qui ab 
illegitima voluptate victus, eam su: ipsius anima 
saluti anteponit? Nempe voluptatis libido, nec aliud 
quidquam idololatrie morbum eflicit. Qux quidem 
res quam periculosa sit, consentaneum est, opinor; 
ut explicemus. Nam unius quidem eorum qui nostri 
ordinis aut non multum supra nos sunt, impetum fa- 
cile quispiam evitaverit, aut vires suas quibus ab alio 
non magno intervallo superatur objiciens, aut me- 
liore 1 19apparatu rerum etiam supra vires conten- 
dens, autalia agendi demum ratione usus. Dcum vcro 
iratum, fare age, quanam ratione quis effugiat? aut 


Varie lectiones. 


,O ἄ..1. ὡς εἴη Χριστός, puto ὡς εἴ στόν, 
puto, διαδήσεται. | leg. το στήσει. χρηστόν 
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quonam se is tandem proripiet? Et quidem colloce- A θεία λέγουσα Γραφή’ « Obx ὠφελήσουσι θησαυροὶ 


mus hominem, si placet, in eo splendore vitz, quo 
majus nihil aut melius inveniri queat? Jis preterea 
divitiis affluat, quibus Cresi quoque opes fama ce- 
lebrate atque omnium confessione maximz, com- 
parari non possint. Num aliquod propterea effugium 
reperiet? aut hzc vindicem scelerum a supplicio 
sumendo nolentem repellent? Nihil minus. Nec 
enim mentietur ullo modo divina Scriptura, di- 
cens : « Nil proderunt thesauri impiis *. » Αι non 
est hzc offensio gravis. Age rursum doceamus pro 
scelerato haberi a Deo versutum hominem, ac mu- 
tabilem hunc transfugam, nugatorem et injurium, 
ab eo contumeliz nomine appellari. Dixit enim ali- 
cubi ad Jeremiam ejusmodi verbis Israelitarum stu- 
porem accusans : « Vides quz fecerit mihi domus 
Ιβγαε]. Abierunt super omnem montem excelsum, 
et sub omni ligno frondoso, et fornicati sunt ibi*.» 
Ubi verbo illo « fornicati sunt, » eos dzemonibus 
immolasse significat, est hoc namque in sacris Lit- 
teris usitatum. Convenientes siquidem in nemorosa 
montium cacumina, sub proceris densisque arbori- 
bus delubra et aras exiguo quandoque etiam la- 
pillo excitantes, nemorum diis ac nymphis etiam 
fortasse agrestibus, tum illi quoque quam Baal ipsi 
nominabant, libationes et sacrificia, omnia denique 
turpitudinum genera alienigenz: offerebant. Quid- 
nam vero hinc postea consecutum? Graviter ob hzc 
ausa afficiebatar Deus. Lege namque ipsis tradita 


ἀνόμους. » Οὐχοῦν οὐδὲ τὸ mpooxpoucat δεινόν. Φέρε 
πάλιν ἐπιδειχνύωμεν , ὡς ἀνόσιον μὲν ἡγεῖται θεὸς 
τὸν διφυχεῖν ἠρημένον * ὡς δὲ ἁλαζόνα, καὶ ὑθριστὴν, 
ὑθρίζει τὸν ἀλλοπρόσαλλον. Ἔφη γάρ To » προς Ἱε- 
ρεµίαν, ὡδὶ τὰς τῶν Ἰσραηλιτῶν ἀποπληξίας ἑπαι- 
τιώµενος * « Εἶδες ἃ ἐποίησέ µοι ὁ οἶχος 3 τοῦ Ἰσ- 
pati); Ἐπορεύθησαν ἐπὶ πᾶν ὄρος ὑψηλὸν, xal ὑπο- 
χάτω παντὸς ξύλου ἁλσώδους, xal ἑπόρνενυσαν Exsl- » 
τὸ, « ἑπόρνευσαν » τεθειχὼς, ἀντὶ τοῦ, τοῖς δαίμοσιν 
ἑτελέσθησαν * οὕτω Ὑὰρ ἔθος τῇ θείᾳ λέγειν Γραφῇ. 
Καταλαμθάνοντες γὰρ τὰς εὐδένδρους τῶν ὁρῶν xo- 
ρυφὰς ὑπὸ τὰ εὐμήχη τε xat δασέα τῶν ξύλων τεμένη 
καὶ βωμοὺς, καὶ διὰ μιχρᾶς ἔσθ᾽ ὅτε χερµάδος &vel- 
ροντες δαίµοσιν ἁλσώοις xal νύμφαις τάχα ταῖς 
ἀγριότησιν, Ἡ xaX τῇ παρ ἐχείνοις ὠμαζομένῃ Y 
Βάαλ, σπονδὰς, καὶ θυσίας, χα) τί γὰρ οὐχὶ τῶν al- 
σχρῶν ἐπετέλουν οἱ ἀλλότριοι x ; Τόδε 5h λοιπὸν τὸ 
ἐντεῦθεν ἤδη; Ἐλύπει θεὸν τὰ τολµήµατα. Νόμῳ 
γὰρ τῷ παρ᾽ αὐτοῖς Y παιδαγωγούμενοι πρὸς τὴν τῆς 
ἀληθείας κατάληψιν , τῷ διαθόλῳ προασχεχωρήκασι, 
τὰς οἰχείας μᾶλλον χολακεύοντες ἡδονάς, καὶ τὴν 
σωρρονίζουσαν ἐντολὴν τῆς ἑαυτῶν χαρδίας ἐξωθού- 
µενοι. Τί οὖν ἐπ) αὐτοῖς ὁ τῶν ὅλων Δεαπότης τῷ 
προφήτῃ φησὶν Ἱερεμίᾳ; «Κεῖρε τὴν κεφαλήν σου, 
xai ἁπόῤῥιπτε, xal ἀνάλαδε ἐπὶ χειλέων θρῆνον, ὅτι 
ἀπεδοχίμασε Κύριος xal ἁἀπώσατο τὴν γενεὰν τὴν 
ποιῄσασαν ταῦτα. » "Iva γὰρ ἐπιδείξῃ σαφῶς ofav 
ὑποστήσονται δίχην οἱ ἐχεῖνα πεπλημμεληκχότες, 


cruditi ad veritatis agnitionem, diabolo adhzeserunt, (? ἀποχείρασθαι τῷ προφἠτῃ γελεύει. Ὄνπερ γὰρ τρό- 


suis potius voluptatibus servientes, ac mandatorum, 
per qua sapientes redderentur, memoriam ex ani- 
mo funditus ejicientes. Quid igitur de ipsis ad Je- 
remiam prophetam omnium Dominus loquitur ? 
« Tonde capillum tuum, et projice, et assume in 
labiis planctum, quia reprobavit Dominus et repu- 
diavit generationem qua fecit haec !*. » Ut enim 
aperte indicet quaenam iis qui baec admiserint poena 
juenda sit, tonderi prophetam jubet. Nam quo 
pacto capilli tondentis manu abrasi ab eo corpore 
unde editi sunt penitus removentur, ita quicunque 
se ad daemonum prestigias applicuerunt, exclusi a 
Dei familiaritate, 190 ob divinam iram ad nihilum 
recident, omni superne opis auxilio in posterum 


«ov θρὶξ τῇ τοῦ κείροντος τεµνομµένη χειρὶ, τοῦ τε- 
χόντος αὐτὴν ἀλλοτριοῦται σώματος. οὕτως οἱ ταῖς 
τῶν δα: µόνων * ἁπάταις προσωλισθηχότες, τῆς πρὸς 
θεὸν οἰχειότητος ἀποθερισθέντες διὰ θείας ὀργῆς 
πρὸς τὸ μηδὲν οἰχήσονται, φροντίδος οὐδεμιᾶς ἔτι της 
ἄνωθεν ἀξιούμενοι. Καὶ μὴν, e τῳ δοχεῖ, xal τὸν θεῖον 
ἐπὶ τούτοις, ὅσον δοχεῖ, ἔστι χατασχέψασθαι αθυμὸν, 
περιαθρείτω πάλιν ἐντεῦθεν. Καΐτοι γὰρ εἰωθὼς 
παντὸς ἀξίων ἡγεῖσθαι λόγων b τὴν τῶ» ἁγίων εὐχὴν, 
ἐπ᾽ ἐχείνοις αὐτὴν οὐ προσίξται µόνοις. Λέγει γὰρ 
οὕτως' « Καὶ σὺ pi] προσεύχου περὶ τοῦ λαοῦ τού- 
του, xal μὴ ἀξίου τοῦ ἐλεηθῆναι αὐτοὺς , v δεήσει 
καὶ προσενχῇ, ὅτι οὐκ εἰσαχούσομαι. » Ἐπειδὴ δὲ 
λίαν ἑλύπει τὸν πνευµατοφόρον, xal πικρὸν ἐφαίνετο 


destituti. Et quidem si quis cupiat divinze mentis ob D τῷ προφήτῃ τὸ πρᾶγμα, τὸ ἀπόθλητων ἔχειν, φημὶ, 


has res suscepte iracundize magnitudinem contem- 
plari, vel ex hoc uno facile intelliget : siquidem 
eum sanctorum precationibus nihil non tribuere 
solitus sit, earum in iis tantummodo noxis nullam 


admittit. Sic enim loquitur : « Noli orare pro po- 


pulo isto, neque petas ut misereat me illius depre- 
cando aique orando, quoniam non exaudiam te 1.) 
Quoniam vero ea res vehementer angebat hominem 
Spiritu plenum, acerbaque prophete videbatur, 
1* Jerem. vit, 29. 


* Prov. x,2. Ὁ Jerem. 11, 6. 


καὶ πρὸς οὐδὲν ὀνῆσαι δυναµένην τὴν προσευχὴν, 
ἀπολογεῖται τρόπον τινὰ ὁ θεὸς , καὶ ὡς οὐδ' ἄν τισιν 
ἔτι µείζοσι χαὶ ἀρχαιοτέροις προσιοῦσιν ἐπένευσε, 
διδάσχει βοῶν' « Ἐὰν στῇ Μωσῆς xat Σαμουὴλ πρὸ 
προσώπου µου, οὑκ ἔστιν fj φυχἠ µου πρὸς αὐτούς. » 
Αλλ) ἐρεῖ τις πρὸς ταῦτα τυχὸν τῶν ἐχεῖνα τετολ- 
µηχύτων Τί οὖν, ὦ τάν ; Εἰς ταυτὸ δρῶντές τινες 
ἀχαλύπτως 9 ἡλίσχοντο, xal παροτρύνοντες ἀναφαν- 
60», διά τε τοῦτο λυπῄσαντες * τὸ δὲ λεληθότως, εἰπέ 


!! Jerem. xi, 14. 
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pat, δυσσεθεῖν, ποῖος δ᾽ ἄν τις νουνεχῶς, ὡς ἆ οὐκ A respui nempe precationem, nec in ea quidquam 


ἐν τοῖς ἀνοσίοις ὀρθῶς καὶ δικαίως χατατετάξεται, 
χαὶ οὐδὲν ἔχειν ἐρεῖ τὸ δεινὸν, ἐφόσῳ 9 λυπήσειε τὸν 
τῶν χεχρυμμένων ἑπόπτην 8cóv; "Απαγε τῆς δυσ- 
θουλίᾶς, ἄνθρωπε. Καΐτοι λάθοι μὲν ἄν τις ἀνθρώπου 
τυχὸν ὀφθαλμοὺς , Ogbv δὲ τῶν ὄντων οὐδεὶς διαλή- 
σεται” « Πάντα γὰρ ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχει γυμνὰ xai 
τετραχηλισµένα, » κατὰ τὴν τοῦ Παύλου φωνἠν. 
Οὐχοῦν εἰχαῖον &x' αὐτοῦ, τὸ λεληθότως f] ἀχαταχα- 
λύπτως εἰπεῖν. El δέ σοι δοχεῖ xai τοῖς λεληθότως 
ἀσεθδεῖν ἑλομένοις ὅσος τε xai ποταπὸς ὁ θυμὸς ἑπήρ- 
vetat, μαθεῖν, παροίσω τι τῶν κειμένων παρὰ τῇ 
0s/a Γραφῇ. Xo δέ pot δέχου πάλιν εἰς νοῦν. Οὐχοῦν 
ἐπλανῶντο τῶν ἀρχαιοτέρων τινὲς, χαίτοι τῶν ἀπάν- 
των ἐπιγινώσχοντες θεὸν f, χαὶ διὰ πολλῶν συγγραμ- 
µάτων πρὸς κατάληψιν τῆς ἀληθείας πηδαλιουχούµε- 
vot. Καὶ 6h. xal πολύμορφον διαπλάσαντες εἰδώλων 
ἑσμὸν, Ev σχοτεινοῖς χαὶ ἀφεγγέσιν ἐναπέθεντο χώροις. 
Καταθραχὺ δὲ ἡ νόσος διέρπουσα 5 πρὸς τὰ χείρω, xal 
αὐτοὺς ἁπεθόσκετο τοὺς ἱερᾶσθαι πεπιστευµένους * 
xai δυσαχθὲς fiv τὸ πρᾶγμα , xal ἀφόρητον τῷ θεῷ. 
Ἐπειδὴ δὲ χολάξειν ἑσχέπτετο τοὺς ἐμπαροινοῦντας 
αὐτῷ διὰ τοῦ θεοῖς λατρεύειν ἑτέροις, προσεξηγεῖται 
τῷ προφήτη τὰ τολμήµατα , μᾶλλον δὲ δειχνύει σα- 
φῶς € "Axous τοίνυν, φησὶν Ἰεξεχιῆλ. Καὶ ἐγένετο 
ἐν τῷ ἕχτῳ ἔτει, &v τῷ πέµμπτῳ μηνὶ, πέµπτῃ τοῦ 
μην)ς, ἐγὼ δὲ ἐχαθήμην ἐν τῷ οἴχῳ 5 µου, ἐγένετο 
ἐπ ἐμὲ χεὶρ Αδωναῖ Κυρίου, xai εἶδον , xat ἰδοὺ 
ὁμοίωμα ἀνδρὸς , ἀπὸ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ xat ἕως xá- 
τω TUp' xal ἀπὺ ὀσφύος αὑτοῦ τὰ ὑπεράνω αὐτοῦ 
ὡς ὅρασις ἠλέχτρου. Καὶ ἐξέτεινεν ὁμοίωμα χειρὸς, 
xa ἔλαθέ µε τῆς χορυφῆς µου, xax ἔλαδέ i µε Πνεῦμα 
ἀνὰ μέσον τῆς γῆς, xaX ἀνὰ μέσον τοῦ οὐρανοῦ, καὶ 
{γαγέ µε εἰς Ἱερουσαλὴμ ἓν ὁράσει θεοῦ. » Καὶ 
μεθ) ἕτερα πάλιν εὐθύς * « Καὶ εἰσήγαγέ µε, φησὶν, 
ἐπὶ τὰ πρόθυθα τῆς αὐλῆς , χαὶ εἶδον ' xal ἰδοὺ ὁπὴ 
µία &v τῷ τοίχῳ, χαὶ εἶπο πρός µε' Υἱὰ ἀνθρώπου., 
ὄρυξον δὴ ἐν τῷ τοίχῳ xaX ὤρυξα ἐν τῷ τοίχῳ, xal 
(Boo θύρα µία. Καὶ εἶπε πρός µε’ Εἴσελθε χαὶ ἴδε 
τὰς ἀνομίας τὰς πονηρὰς , ἃς οὗτοι ποιοῦσιν ὧδε 
σήμερον. Καὶ εἰσῆλθον, xal εἶδον. καὶ ἰδοὺ πᾶσα 
ὁμοίωσις ἑρπετοῦ, xaX χτήνους, μάταια βδελύγματα, 
xai εἶδον πάντα τὰ εἴδωλα υἱῶν Ἰσραὴλ i διαγε- 
γραμμένα ἓπ᾽ αὐτοῦ χύχλῳ ᾿ καὶ ἑδδομήκοντα ἄνδρες 
ἐκ τῶν πρεσθυτέρων οἴκου Ἱσραὴλ, καὶ Ἰεχονίας ὁ 
τοῦ Σαφεθὲμ kv µέσῳ αὑτῶν εἰστήχει πρὸ προσώπου 
αὐτῶν * xal ἕχαστος θυμιατήριον αὑτοῦ εἶχεν ἐν τῇ 
χειρὶ, xal ἡ ἁτμὶς τοῦ θυμιάµατος ἀνέθαινεν. » 
Αχοῦεις, ὅπως οἱ μὲν ᾧοντο δύνασθαι λαθεῖν τῆς 
αὐτῷ πρεπούσης τιμῆς τὸν Θεὸν παραιτούµενοι ἕ, 
καὶ τοῖς δαιµονίοις ἀντιπροσάγοντες , ἐξεχάλυπτε δὲ 
πάντα τῷ προφήτῃ θεός; Μετὰ γὰρ «b δεῖξαι τὰ 
τολµήµατα , πάλιν οὕτως φησἰν’ « Υἱὰὸ ἀνθρώπου, 
ἑώραχας ἃ οἱ πρεσθύτεροι τοῦ οἴχου Ἱσραὴλ ποιοῦ- 


15 Jerem. xv, 1. | Hebr. iv, 12. 


przsidii aut opis repositum esse, purgat se quodam- 
modo Deus, ac quibusdam etiam majoribus et anti- 
quioribus cuim rogarent nihil se concessisse docet, 
clamans : « Si steterint Moses et Samuel coram me, 
non est anima mea ad populum istum !*. » Verum 
dicet aliquis ad haec forte ex eorum numero qui illa 
ausi sunt : Quid igitur heus tu? Eadem hzc non- 
nulli aperte patrantes deprehensi sunt, palamque . 
ad iracundiam provocantes, ac proinde molestiam 
intulere. Tu vero dic mihi, cujusnam ille prudenti 
sit, qui oceultam impietatem non inter res nefarias 
recte ac merito statuat, et in quo apud Deum laten- 
tium rerum spectatorem offendat, in eo nihil mali 
gravioris esse affirmet? Apagesis cum hac imperitia 


B quisquis es. Et quidem hominum oculos fallere 


quispiam fortasse possit, Deum vero nemo omnium 
qui sunt latebit : « Omnia namque nuda et aperta 
sunt in oculis ejus, » ut Pauli voce testatum est '?. 
Vane igitur ac temere has voces occulte, vel aperte 
quisquam de Deo usurpet. Quod si etiam nosse cu- 
pis, quanta illos quoque, qui impielatem occulte 
amplexati sunt, iracundia maneat, tibi quiddam ex 
iis qua sacrarum Litterarum monumentis consi- 
gnata sunt, proferam. Tu mihi illud vicissim animo 
accipe. lgitur errabant quidam ex antiquioribus, 
quamvis omnium rerum Deum agnoscerent, mul- 
tisque conscriptis libris ad veritatis perceptionem 
adducerentur. Proinde efficto multiformi idolorum 
examine, illud in tenebricosis atque obscuris reces - 


C sibus collocavere. Brevi porro morbus ad deteriora 


serpens , ipsos quoque quibus sacrorum cura 
credita fuerat depascebatur ; eratque res gravia 
et intolerabilis Deo. Cum vero de illorum supplicio 
cogitaret, a quibus ex eo quod deos alios co- 
lerent ludibrio habebatur , memorat propheta 
uefaria facinora, vel potius oculis subjicit : 
191 : Audi igitur, inquit Ezechiel. Et factum est 
in anno sexto, in quinto mense, in quinta mensis : 
ego autem sedebam in domo mea, et seniores Juda 
sedebant coram me : et facta est super me manus 
Domini Dei, et vidi, et ecce similitudo viria lumbo 
ejus usque deorsum ignis : et lumbo ejus superiora 
ejus quasi species electri. Et extendit similitudinem 
manus, et accepit me ex vertice meo, et assumpsit 


U me Spiritus medium terram inter et celum , et 


eduxit me in Jerusalem in visione Dei !*. » Et post 
alia : « Et introduxit me in atrium aule, et vidi, et 
ecce foramen unum in muro, et dixit ad me : Fili 
hominis, fode in muro. Et fodi in pariete, et ecce 
porta una. Et dixit ad me : Ingredere, et vide ini- 
quitates malas quas isti faciunt hic hodie. Et ingres- 
sus sum, et vidi, et ecce omnis similitudo reptilis 
et besti:, δια] abominationes : et vidi omnia idola 


'* Ezech. vii, 1-5. 
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&omus Israel scripta in ipso pariete per circuitum, A atv ὧδε, ἕκαστος αὐτῶν ἓν τῷ χοιτῶνι αὐτοῦ τῷ 


ct septuaginta viros e senioribus domus Israel , et 
Jechonias filius Saphach in medio eorum stetit ante 
faciem ipsorum, et singuli thuribulum babebant in 
manu, et vapor thymiamatis ascendebat '*. » Audis 
quemadmodum illi quidem latere se posse arbitra- 
bantur, Deum merito honore fraudantes, ac dzemo- 
niis vicissim deferentes, verum prophetze Deus uni- 
versa nudavit, ac post indicata nefaria facinora, 
rursum ita inquit : « Certe vidisti, fili hominis, qux 
seniores domus Israel faciunt in tenebris, unusquis- 
que in abscondito cubiculi sui. Dicunt enim : De- 
reliquit Dominus terram, non videt Dominus nos '*. » 
Quicunque enim servitio d:emonum addictus, in 
. Deum contumeliosus esse non veretur, nec hzc 


quidem qux apud nos geruntur ab illo inspici confi- B 


tetur : « Dixit enim insipiens in corde suo : Non 
est Deus !7. » Atque, ut alibi quoque Psaltes : 
* Dixerunt : Non videbit Dominus , nec intelliget 
Deus Jacob **. » Sed statim eos irridet, dicens : 
ε Intelligite nunc, insipientes in populo, et stulti, 
aliquando sapite. Qui plantavit aurem , non audit? 
aut qui finxit oculos, non considerat !* * » Esset 
"iamque absurdissimum, et extremx dementis, non 
dicam carere intelligendi facultate, hoc est intueri, 
aut audire quidpiam , non posse Deum, qui et no- 
his ipsis, imo vero aliis omnibus sensuum indidit 
eognitionem. Postquam igitur facinorosorum homi- 
num ausa, qu:xque in abditis cubilibus patrata fue- 
rint, 122. prophete Deus spectanda proposuit , 
poenam quoque illis procul dubio infligendam con- 
festim o-tendit. Ita namque rursum ait : « Et incla- 
(avit in aures meas voce magna , dicens : Appro- 
pinquavit ultio civitatis, et singula habuerunt vasa 
perditionis in manu sua. Et ecce sex viri venerunt 
ex via portz quz respicit ad Bera, et uniuscujusque 
securis [seu pelvis] in manu ipsius et vir unus in 
medio ipsorum vestitus podere, et zona sapphiri 
super lumbos ejus. Et dixit audiente me : [te post 
ipsuín in civitatem , et przscindite, et non parcatis 
oculis vestris , non miseremini senis et juvenis, 
virginis et infantis ; et mulieres interficite ad inter- 
necionem, super omnes autem super quos est si- 


χρυπτῷ; Διότι eUxav* Ἐγκαταλέλοιπεν ὁ Κύριος τὴν 
γῆν, οὐχ ἐφορᾷ Κύριος. » Ἔκχαστος γὰρ τῶν ὑθρί- 
ζειν οὗ παραιτουµένων αὐτὸν, διὰ τοῦ προσχεῖσθαι 
τοῖς δαίµοσιν , οὐδὲ ὅτι τῶν xa" ἡμᾶς ἑπόπτης ἐστὶν 
ὁμολογεῖ' « Εἶπε γὰρ ἄφρων tv χαρδίᾳ αὑτοῦ' Οὐκ 
ἔστι θεός’ » f| xoà ὡς ἑτέρωθί πού φησιν ὁ Tog. 

φδός ! * « Εἶπαν ' Οὐκ ὄψεται Κύριος, οὐδὲ συνῄσε: ὁ 
θεὺς τοῦ Ἰαχώδ. » Αλλ' εὐθὺς αὐτοὺς διεγέλα , 
λέγων « Σύνετε δὴ, ἄφρονες ἓν τῷ λαῷ, xaX μωροὶ, 
ποτὲ φρονῄσατε. Ὁ φυτεύσας τὸ οὓς οὐχὶ ἀχούει ; 
xai ὁ πλάσας ὀφθαλμοὺς, οὐχὶ χατανοεῖ; » Εἴη γὰρ 
ἂν τῶν ἁτοπωτάτων, xal ληρίας τῆς ἑσχάτης οὐκ 
ἁμοιρήσειν ἐρῶ, τὸ μὴ δύνασθαί τι νοµίξειν, ἤγουν 
ἐφορᾷν ἡ ἀκοῦσαι τὸν θεὸν, ὃς vs xax ἡμῖν αὐτοῖς, 
μᾶλλον δὲ τοῖς ἄλλοις ἅπασι τὴν διὰ τῶν αἰσθήσεων 
ἐνεφύτευσε γνῶσιν. Ἐπεὶ τοίνυν τὰ τῶν ὑθριστῶν 
τολµήµατα , xai τὰ ἐν τῷ κοιτῶνι τῶν χρυπτῶν πε- 
πραγµένα 3 φανερὰ τῷ προφήτῃ καθἰστησι ? θὲὸς, 
ἔδειξεν εὐθὺυς xat τὴν ἕφεσθαι μέλλουσαν absol; 
ἁδιάφευστον 9 χόλασιν. Λέγει γὰρ οὕτω πάλιν’ « Καὶ 
ἀνέκραχεν εἰς τὰ ὧὦτά µου φωνῇ µεγάλῃ , λέγων" 
"Hryixev dj ἐχδίκησις τῆς πόλεως * xal ἕχαστος εἶχε 
τὰ σχεύη τῆς ἐξολοθρεύσεως ἐν χειρὶ αὑτοῦ' xat ἰδοὺ EQ 


᾿ἄνδρες ἤρχοντο ἐκ τῆς ὁδοῦ τῆς πύλης τῆς πρὸς Bopdv 


βλεπούσης, xat ἑχάστου πἑλυξ ἐν τῇ χειρὶ αὑτοῦ. xal 
εἷς ἀν]ρ ἓν µέσῳ αὐτῶν ἑνδεδυχὼς ποδῄρει καὶ Quy 
σαπφείρου ἐπὶ τῆς ὀσφύος αὐτοῦ. Καὶ εἶπεν ἀχοῦον- 
τὸς pou * Πορεύεσθε ὀπίσω αὐτοῦ εἰς τὴν. πόλιν, xal 
κόπτετε, xal μὴ φείδεσθε τοῖς ὀφθαλμοῖς ὑμῶν * xal 
μὴ ἐλεήσητε πρεσθύτερον, χαὶ νεανίσχον, xal παρ- 
θένον, xat νήπια, xat γυναῖκας ἀποχτείνατε εἰς ἐξ- 
ἀλειψιν' ἐπὶ δὲ πάντας ἐφ᾽ οὕς ἐστι τὸ σημεῖον, μὴ 
ἐγγίσητε. 2 ᾿Αχούεις ὅπως ἄχρατόν τινα καὶ ἀπηνῆη, 
xai τοῖς λεληθότως δυσσεθεῖν ἑλομένοις ἐπιψηφίζεται 
χόλασιν; Ἐπαθρεῖ γὰρ τὴν ἑκάστου xapblav καὶ πε- 
ριεργάζεται Θεός" καὶ ὁλόῥῥιζον μὲν ἀπολύει τὸν 
ὑδριστὴν, xai τοῖς τῆς διψυχίας ἐγχλήμασιν Evoyov* 
χατασφραγίζει δὲ τῇ ἄνωθεν χάριτι τὸν ὁλοτρόπως 
αὐτῷ προσχείµενον, xal µόνον αὐτὸν εἱδότα Θεόν. 
᾽Αλλὰ τούτων μὲν ἅλις εἰς τὸ παρὀν. Τὸ δὲ ὅπως 
ἡμᾶς ἀχόλουθον ἀνακεῖσθαι Oc, φέρε δῆ μετὰ τοῦτα 
λέγωμεν. 


gnum, ne accedite **. » Audis quemadmodum severam quamdam et gravem in eos quoque qui se 


occulte impietati 
eus ?! : 


addixerint, decernit ponam? Nempe uniuscujusque cor inspicit 
atque injurium quidem, et simulationis criminibus obnoxium perdit radicitus, superna vero 


et scrutatur 


gratia obsignat qui se ipsi totum addixerit, ac solum ipsum Deum noverit. Sed hzc quidem hactenus in 
presentia. Quemadmodum vero nos erga Deum affectos esse oporteat, post hzec disseramus. 
6. Sie igitur affirmo oportere primum omnium D  c'. Φυμὶ τοιγαροῦν ἐγκατεῖρχθαι δεῖν ταῖς ἡμετέ- 


inesse animis nostris sinceram fidem, veram, et in 
nullo titubantem, de Deo qui unus est, ae nature 
consentaneam opinionem. Ducet porro te ad hanc 
manu prehensum sapientissimus Paulus, eujus sunt 
illa preclara : « Unus Dominus , una fides, unum 


35 Ezech. vin, 7-11. 
ix, 1-7. ** Sap. 1, 6. 


'* ibid. 12. 


" Psal. xii, 4. 


pats ψυχαῖς, πρὸ μὲν τῶν ἄλλων ἁπάντων, εἰλιχρινῆ 
τὴν πίστιν, ἀληθῃ xal κατ οὐδὲν διαπίπτουσαν τὴν 
περὶ θεοῦ τοῦ μόνου xal κατὰ φύσιν διάληψιν. Xetp- 
αγωγἠσει δὲ πρὸς ταύτην ὁ σοφώτατος Παῦλος, ἄριστα 
λέγων ὡδί' « Εἷς Κύριος, µία πίστις, ἓν βάπτισμα, 


!* Dsal. χο, Ἱ. ?* ibid. 8, 9. — "" Ezech. 


Varize lectiones. 
| χρ. ὁ Μελῳδός, m d. τῷ χρυπτῷ δεδραµένα. ? xaülavr. * di. ἀδιάφυχτον. 


Li 


605 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIHEP. 


604 


quoque et mercenarium. Et alienigenam quidem eum A πἀροικόν γε μὴν, τὸν ὄτῳ π.στεύειν ἑδραίως οὐκ ἔνι, 


intelliges qui a Christi fide omnino alienus est ; ad- 
venam aufem illum qui nondum in lide stabilis, sed 
in suam civitatem auti regionem, infidelitatem 
nempe, remeat. quodaminodo ac revertitur, quem 
nos communi voce µεταθάτην nominamus : nam 
et idcirco proximum alienigens locum est sortitus. 
Proximus namque ei qui nullatenus credidit, est 
qui fidem negavit. Sed quid hoc aio? imo vero 
multo hic deterior, suoque id testimonio Christi 
discipulus confirmabit, ita disserens : « Melius erat 
illis non cognovisse viam veritatis, 1394 quam 
post agnitionem retrorsum converti a tradito ipsis 
sancto mandato 35. » Rursum vero mercenarium 
illum esse affirmat , de quo jam vobiscum longior a 
nobis habenda oratio est. Narrant siquidem ad di- 
vinorum mysteriorum communionem quosdam ac- 
cedere, non impellente aliqua affectione mentis in 
Deum, necetiam reverentia erga fidem superante, sed 
magis ut spectantium benevolentiam aucupentur, et 
aliqua ex parte suis commodis ac negotiis inserviant. 
Capiunt enim mercedem veluti quamdam divini 
amoris-quem cauponantur, ex eorum frequentia qui 
pure diligunt , ut scilicet aliquid terrenum ]ucren- 
tur. Hypocrita igitur, et infelix, et ex eorum nu- 
mero qui merito ejiciuntur, est mercenarius. Ser- 
vos porro, aut pretio emptos non explodit penitus 
vclut impios , sed circümcidi prius, et ita demum 
admitti, jubet. Quidnam vero hic intelligitur? Nos 


cum malorum dzemonum cupiditatumque servi esse- C 


mus, redemit Christus, sibique servos mancipavit, 
ac pretii nomine pro omnium vita suum ipse san- 
guinem, et quod nostra causa gestaverat corpus 
erogavit. Nos igitur oportet ante circumcisos , tan- 
quam illius antiquz servitutis dedecore amputato, 
liberam Deique amantem vivendi consuetudinem 
iterum revocare , itaque adjungi Christo a quo 
empti sumus : ipsi namque nostram debemus vitam. 
Testisque hujus rei Paulus est dicens : « Unus enim 
pro omnibus mortuus est Christus, ut et qui vivunt 
jam non sibi vivant , sed οἱ qui pro ipsis mortuus 
est, et resurrexit ***. » [llud itaque velim cogitemus, 
vchementi amore erga nos affectum, quamvis Deus 
esset Verbum, et creaturam omnem, sensibilemque 
et intelligibilem haberet imperio suo subjectam, tum 
per omnia parenti zqualis exsisteret, « ac lucem 
inhabitaret inaccessibilem ** » cum ipso, omnium- 
que supremum honoris et glori: fastigium przter- 
gressus esset , « seipsum humiliasse nostra causa , 
forma servi accepta 39, » factum in corpore nostri 
simili, ut universos a morte et corruptione libera- 
ret, « affigens propriz cruci quod contra nos fuerat 
chirographum, et triumphans in ipso, » quemadmo- 
dum scriptum est *!, « principatus et potestates , et 
principes tenebrarum harum **, » ut omnia quidem 


vi, 19 


ὑπονοστοῦντα δὲ ὥσπερ xat εἰς ἱδίαν ἀποστρέφοντα t 
πόλιν f| χώραν, τὴν ἀπιστίαν, ὃν ἡμᾶς ἔθος µε- 
ταθάτην ἁποκαλεῖν ' διὰ γὰρ τοῦτο xal γείτονα 
τῷ ἀλλογενεῖ τὴν θέσιν ἐχληρώσατο. Ἐγγὼὺς γὰρ τοῦ 
μηδὲ ὅλως πεπιστευχότος ὁ τὴν πίστιν ἀρνούμενος. 
Καὶ [τί] τοῦτό qni; πολὺ γὰρ μᾶλλον Ev χείροσι, xal 
µαρτυρήσει λέγων ὁ Χριστοῦ μαθητής « Κρεῖττον 
γὰρ ἣν αὐτοῖς μὴ ἐπιγνῶναι τὴν ὁδὺν τῆς ἆλη- 
θείας, f| ἐπιγνοῦσιν εἰς τὰ ónlou ἀναχάμψαι ἀπὸ τῆς 
παραδοθείσης αὐτοῖς ἁγίας ἐντολῆς. » Μισθωτὸν ab 
πάλιν ἐχεῖνον εἶναί quat: περὶ οὗ πολὺς ἡμῖν Ίδη 
xal μαχρὸς πρὸς ὑμᾶς δεδαπάνηται λόγος. Φασὶ váp 
τινας ἐπὶ τὴν τῶν θείων μυστηρίων ἱέναι µέθεξιν, 
οὐχ ἐκ διαθέσεως τῆς εἰς θεὸν παρωρµηµένους, ἀλλ᾽ 


Β οὐδὲ αἰδοῖ τῇ περὶ τὴν πίστιν χεχρατηµένους , χολα- 


χεύοντας δὲ μᾶλλον τῶν ὀρώντων τὴν εὔνοιαν, xal τι 
τῶν χαθ) ἑαυτοὺς πραγμάτων ἐπιτελεῖν σπουδάζον- 
τας. Μισθὸν γὰρ ὥσπερ τινὰ τῆς εἰς θεὸν χεχαπη- 
λευµένης ἀγάπης, τὴν Ex τῶν χαθαρῶς ἀγαπώντων 
ἁρπάζουσι συνδρομὴν, ἵνα τι χερδάνωσι χοσµιχόν. 
Ὑποχριτὴῆς οὖν ἄρα καὶ δείλαιος, xa Ev τοῖς εὑλό- 
γως ἐξωθουμένοις ὁ µισθωτός, Τούς γε μὴν οἰχέτας f 
ἀργυρωνήτους, οὐχ ὡς ἀνοσίους παντελῶς ἀποπέμ- 
Φσται ", προπεριτμηθῆναι δὲ προστάξας, προσιέναι 
γελεύει. Καὶ τί τοῦτό ἐστιν. Ὀἰχέτας ἡμᾶς ὄντας τῶν 
πονηρῶν δαιµόνων, Ώτοι τῶν ἰδίων παθῶν, ἐξεπρίατο 
ὁ Χριστὸς, xal ἀργυρωνήτους ἀπέδειξε, δοὺς ἀντίλυ- 
«pov τῆς ἁπάντων ζωῆς τὸ ἴδιον αἷμα, καὶ τὴν ὓ 
δι ἡμᾶς πεφόρηχε σάρχα. Χρὴ τοίνυν ἡμᾶς προπε- 
ριτµηθέντας ὥσπερ, χαὶ τῆς ᾿ἀρχαίας ἑκείνης δου- 
λείας ἀποτεμόντας τὸ aloyoc, πρὸς ἐλευθέραν ἆνα- 


“δραμεῖν xai φιλόθεον ἕξιν, οὕτω τε χολλᾶσθαι τῷ 


πριαμένῳ Χριστῷ ' χρεωστοῦμεν γὰρ αὑτῷ τὴν ol- 
χείαν ζωέν. Καὶ τούτου µάρτυς ὁ Παῦλος, λέγων ᾿ 
c ET; γὰρ ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ ζῶντες µηχέτι 
ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὑτῶν ἀποθανόντι χαὶ 
ἑγερθέντι. » Ἐννοήσωμεν γὰρ ὅτι δριμεῖαν τὴν 
πρὸς ἡμᾶς α ἔχων ἀγάπησιν, χαίτοι θεὸς iv ὁ Λό- 
γος, xaX ὅλην ὑπὸ πόδας ἔχων τῆν χτίσιν, αἰσθητήν τε 
χαὶ νοητὴν, ἴσος τε ὑπάρχων χατὰ πάντα τῷ ἰἱδίῳ 
γεννήτορι, « χαὶ φῶς μὲν οἰχῶν ἀπρόσιτον » σὺν αὑτῷ, 
εὐχλείας τε xal δόξης τῶν ἁπασῶν ἀνωτάτω νιχἠσας 
ὑπερθολὴν, « τεταπείνωχεν ἑαυτὸν δι’ ἡμᾶς, μορφὴν 


D δούλου λαθὼν, » tv ὁμοιώματι τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς γενό- 


µενος, ἵνα πάντας ἐξέληται θανάτου xal φθορᾶς, 
« προσηλώσας τῷ lbi σταυρῷ τὸ καθ᾽ ἡμῶν χειρό- 
γραφον, χαὶ δριαμδεύσας bv αὐτῷ, » χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον, « ἀρχάς τε xat ἐξουσίας, xal τοὺς χοσµο- 
κράτορας τοῦ σχότους τούτου; ἵνα πάσης μὲν ἀνομίας 
ἑμφράξῃ τὸ στόµα, χαθαροὺς δὲ ἡμᾶς ἀποδείξας διὰ 
τῆς πίστεως, xai εἰς τὴν τῆς υἱοθεσίας ἀναχομίση 
τιμήν. Ὑπέμεινε γὰρ τὸν σταυρὸν, xa τὸν τῆς σαρχὸς 
θάνατον. ἑμπαροινησάντων αὐτῷ τῶν ἀνοσίων "lou- 
δαίων. 'AXX οὐχ ἦν δυνατὸν χρατεῖσθαι αὐτὸν ὑπὸ 


"^ [I Petr. i, 241. **' ll Cor. v, 141. 1 I Tim. vi, 16. 3 Philipp. n, 7. ?! Coloss. n, 14. 3 Ephes. 


Variz lectiones. 
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τοῦ θανάτου. χατὰ «b γεγραμμένον. Ζωὴ yàp ὧν A impietatis ora obstrueret, nos autem puros per fidem 


κατὰ φύσιν, ἀνέστη vprfjuepoc, σχυλεύσας τὸν ἄδην, 
ἀναπετάσας τοῖς χάτω τὰς ἀεὶ χεχλεισμένας πύλας, 
εἰρηχώς τε « τοῖς Ev δεσμοῖς Ἐξέλθετε, καὶ τοῖς ἐν 
σχότει’ Αναχαλύφθητε, » κατὰ τὴν τοῦ προφήτου 
φωνήν. Κηρύξας τοίνυν xat τοῖς Ev φυλαχῇ πνεύμασι 
Tv τῆς πίστεως λόγον, ἀνέστη τριἡµερος, ὀφθείς ce 
τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, xaX βαπτίζειν αὐτοῖς ἐπιτά- 
ξας « πάντα τὰ ἔθνη, εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ τοῦ 
Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος, » ἀνέδθη πάλιν εἰς 
οὐρανοὺς, ἡμᾶς εἰς αὐτοὺς ἀνακομίζων δι’ ἑαυτοῦ, 
ὅθεν αὐτὸν εἰσαῦθις ἑλεύσεσθαι προσδοχῶμεν κριτὴν 
kv τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς, μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων. 
"Qs οὖν μέλλοντες λόγον ἁποδοῦναι τῆς οἰχείας ζωῆς, 
χαθαρίσωµεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὺς μολυσμοῦ σαρχὸς 
xai πνεύματος , ἐπιτελοῦντες ἁγιωσύνην iv. φόθῳ 
Θεοῦ. Τότε γὰρ χαθαρῶς νηστεύσοµεν, ἀρχόμενοι 
τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, ἀπὸ ἑθδόμης xaX εἰ- 
χάδος τοῦ Μεχὶρ μηνὸς, τῆς δὲ ἑθδομάδος τοῦ σωτη- 
ριώδους Πάσχα ἀπὸ δευτέρας τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, 


χα:απαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ ἑβδόμῃ τοῦ αὐτοῦ ᾿ 


Φ1ρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ Σαδθάτου, ὡς τὸ εὐαγγελι- 
xbv διαλαλεῖ χήρυγµα * ἑορτάζοντες δὲ τῇ EET, ἐπι- 
φωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ ὀγδόῃ τοῦ αὑτοῦ μηνὸς, συν- 
άπτοντες ἑξης xal τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας 
Πεντηχοστῆς, Οὕτω γὰρ βασιλείαν οὐρανῶν xAnpo- 
νομήσο»µεν, Ev Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, μεθ) 
οὗ xoi δι οὗ τῷ ἀνάρχῳ Πατρὶ σὺν τῷ συναϊδίῳ 
Πνεύματι δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


ostenderet , atque ad Dei filiorum eveheret dignita- 
tem. Crucem namque et corporis mortem sustinuit 1), 
195 ab inpiis Judzis ludibrio habitus. Sed fieri 
non poterat ut a morte detineretur, ut scriptum 
est **, Cum enim vita esset ex sui natura, tertia die 
resurrexit, spoliatis inferis, portasque perpetuo 
clausas iis qui infra degebant reseravit, dicens « iis 
qui vincti erant : Exite, et iis qui in tenebris : Re- 
velamini , » ut apud prophetam est**. Enuntiato 
igitur iis quoque qui in custodia detinebantur spiri- 
tibus fidei verbo **, die tertia surrexit, a suisque 
discipulis conspectus, iisque praecipiens ut « bapti- 
zarent omnes gentes, in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti *', » ascendit rursum in coelum, nos 
quoque illuc per seipsum inferens, unde illum ven- 
turum iterum exspectamus judicem in gloria Patris 
cum sanctis angelis. Tanquam igitur rationem vite 
a nobis acte reddituri, mundemus nos ab omni in- 
quinamento carnis 'et spiritus, sanctificationem per- 
ficientes in timore Dei. Tunc siquidem pure jeju- 
nabimus, inchoantes sanctam quidem Quadragesi- 
mam vicesima septima Februarii mensis, hebdoma- 
dam autem salutaris Paschze secunda mensis Aprilis ; 
absolventes autem jejunia septima ejusdem Aprilis 
mensis, vespere Sabbati, ut evangelici przeconii ser- 
mone utamur : festum autem diem celebrantes pro- 
xime illucescente Dominica, octava ejusdem mensis: 
deinceps adjungentes septem quoque sancta Pen- 


tecostes hebdomadas. Ita namque regni colorum hzreditatem consequemur in Christo Jesu Domino 
nostro, cum quo et per quem Patri principio carenti , simul et illi cozterno Spiritui gloria in szx- 


cula seculorum. Amen. 


AOTOX r. 

a'. "Apa δὴ πάλιν ἡμᾶς ταῖς τῶν ἁγίων ἔπεσθαι 
δεῖν οἰυμένους φωναῖς' χαὶ τῆς παρ) ἐχείνοις συν- 
θείας . χατ᾽ ἴχνος ὥσπερ ἰέναι σπουδάζοντας, ὡς 
ἀδελφοῖς τε ἅμα xai τέχνοις μονονουχὶ καὶ χεῖρα 
προτεῖναι φιλάλληλον, xb σεμνὸν δὴ τοῦτο λέγοντας 
πρόσρηµα΄ « Ἆάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ θεοῦ Πα- 
ερὺς xai Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, » ὃς χαὶ εἰσαῦθις 
ἡμῖν τὸν τριπόθητόν τε ὁμοῦ καὶ εὐχταιότατον του- 
τονὶ τῆς ἁγίας ἑορτῆς ἀνέδειζε χαιρὺν, ὃν αὐτὸς ὁ 
μέγας xai περιφανῆς τῶν ἁγίων προφητῶν προαν- 
εφώνει χορὸς , διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος µυστ- 
αγωγίας φωταγωγούμενος7, xal τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν ἑσόμενα 
διὰ Χριστοῦ προπαιδευόµενος Σ. Τοιγάρτοι xa µέλος 
ἡμῖν τὸ θεῖον πνευματικῆς ὥσπερ ἀνεχρούετο λύρας 
ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ, ὁ δὲ τῶν ἀσμάτων ὡδίπως ἔχων 
ἑρᾶται τρόπος « Κὐφρανθήτωσαν οἱ οὐρανοὶ, xal 
ἁἀγαλλιάσθω fj ΥΏ’ χαρήτωσαν τὰ πεδία, χαὶ πάντες 
οἱ ἐν αὐτοῖς ἀπὸ προσώπου Κυρίου, ὅτι ἔρχεται 
χρίναι τὴν γῆν, xplvas τὴν οἰχουμένην Ev δικαιοσύνῃ, 
xal λαοὺς bv τῇ ἀληθείᾳ αὐτοῦ. » Αλλ ὁ πάλαι 
προχεχηρυγµένος ὡς ἀφίξεται, καὶ ὀρθὴν χαὶ ἁμώ- 


33 febr. xij, 2. ** Rom. vi, 7. 


35 Ίσα. xvix, 9. 
] Cor. 1, 5; Il Cor. u, 2. 


9? Ρε]. xcv, 11. 


3*5 1 Petr. ni, 19. 


HOMILIA X. 

1. Rursum igitur nobis sanctorum vocibus uten- 
dum esse arbitramur, eorumque consuetudinis fere 
vestigiis insistendum , ut fratribus simul et filiis 
pene etiam dexteram mutuz charitatis indicem por- 
rigamus, pleno illo gravitatis eloquio compellantes : 
« Gratia vobis, et pax a Deo Patre, et Domino Jesu 
Christo ?*, » qui ad nos iterum optatissimum hoe 
tempus atque amabilissimum sanetz festivitatis ad» 
duxit, quod magnus ipse et illustris prophetarum cho- 
rus prcinebat, mystica] Q9 sancti Spiritus disciplina 
illustratus , quseque nobis eventura erant per Chri- 
stum pranuntians. Itaque et carmen divinum velut e 
lyra spiritali nobis magnus ille David insonuit, habet- 
que se carminis ratio ad hunc fere modum : « Lz- 
tentur cceli, et exsultet terra; gaudebunt campi, ct 
omnia qua in eis sunt, a facie Domini, quia venit 
judicare terram, judicare orbem terr in zqui- 
tate, et populos in veritate sua **. » Sed qyem olim 
venturum prznuntiaverant, rectamque et omni re- 
prehensione vacuamde iis quz apud nos fiunt senten - 
tiam laturum, non jam is sperato gaudio, sed rebus 


οἱ Matth. xxvi, 19. 35 Kom. 1, 75 


γατία lectiones. 


3 &A. φωταγωγίας posta Toit: vog. 


* προπεπαιδς μένος. 
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ipsis animos oblectavit. Advenit siquidem extremis A µητον ἓν τοῖς xa8' ἡμᾶς ἑξοίσει τὴν φῆφον, οὐκ ἓν 


seculi temporibus , quemadmodum sacrarum divi- 
narumque Litterarum fides pollicebatur. « Judicavit 
orbem terrz in zquitate, » ut psallentis voce indi- 
catum est. Judicavit autem , quomodo? nempe iis 
qui peccaverunt condemnatis, constitutisque in eoa 
penis qui divinas leges jam olim neglexerant. Ve- 
rum quomodo rursum cum veritate congruit quod 
ipsemet de seipso clamans ait: « Non enim misit 
Deus Filium in mundum, ut judicet mundum, sed ut 
salvetur mundus per ipsum *? »Etquidem quicunque 
$apiet, opinor, fatebitur, acerbum quidpiam in eos 
qui peccaverunt statuere, et adversus illos senten- 
tiam ferre, non ejus esse qui servet, sed illius potius 
qui malum paret , omnique spe veniz sublata , pec- 
catorum rationem reposcat. Quomodo igitur venit 
non ut judicet mundum, sed ut salvet mundum, si 
illum acerba sententia condemnavit? Atqui nemo, 
ut arbitror, erit tam demens , ut ipsam veritatem 
aliqua in re mentiri posse existimet. Quo pacto 
igitur judicavit terram? hoc enim psalmographi 
verba clamabant. Gravis quidam in nos insurrexit 
tyrannus, et ex immoderata cupiditate dominatum 
usurpavit Satanas, ille quidem instar fulguris extra 
sanctorum angelorum cetum pracipitatus , atque 
omni quz ipsi inerat gloria, dignitatisque ornamen- 
tis omnibus spoliatus : « Ero namque similis Altis- 
simo *!, » dicere ausus est. Qui cum supernis decre- 
tis obsistere haud liceret, nec molestiam inferre 
justo vindici alia ratione posset, se ad bellum con- 
tra nos gerendum converlit. Ac dejecit quidem 
illico bominem de recto tramite, cumque illum ad 
jd quod solum ipsi placuerat avertisset, atque a vera 
Dei cognitione abduxisset, suummet jam cultorem 
ac servum, qui ad Dei imaginem procreatus esset , 
127 effecerat, nobis siquidem injuste invideis, 
suoque capiti divine zqualitatis gloriam circum- 
dans; morbo namque opprimebatur antiquó, et ob ea 
in quibus deprehensus puniebatur gravius zegrotans 
aperte jam sibi conciliare rerum omnium imperium 
ineditabatur. Ac veluti universum terrarum orbem 
sibi subjecisset, quasi res a se procreatas prorgus 
aspernante Deo, vitamque nostram penitus fasti- 


diente, elato alte supercilio, humanz imbecillitati 


ἑλπίσιν ἔτι τὴν θυµηδίαν. ᾽Αλλ᾽ αὐτοῖς ἡμὲν ἀπέφηνε 
πράγµασιν’ ἐπιδεδήμηχε γὰρ ἓν ἑσχάτοις τοῦ αἰῶνος 
χαιροῖς, χατὰ τὴν πίστιν τῶν ἱερῶν τε xal θείων 
Γραμμάτων. « Ἔχρινε τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιο- 
σύνῃ, » κατὰ τὴν τοῦ Ἑάλλοντος φωνὴν. Ἔκρινε δὲ 
πῶς; χαταδιχάσας ἄρα τὸν πεπλανημένον ἢ ποιναῖς 
ὑποθεὶς τοὺς πάλαι τῶν θείων ἁλογήσαντας νόμων. 
Εἶτα πῶς ἔτι λοιπὸν ἀληθεύει βοῶν αὐτὸς περὶ αὑ- 
τοῦ. « Οὐ γὰρ ἀπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν Υϊὸν εἰς τὸν 
χόσμον, ἵνα κρίνῃ τὸν χόσµον, ἀλλ᾽ ἵνα σωθῇ ὁ χόσµος 
δι αὐτοῦ ; » Καΐτοι πᾶς τις ἂν, οἶμαι, τῶν εὖ φρο- 
νούντων ὁμολογήσειεν, ὅτι τῶν ἡμαρτηχότων τὸ xa- 
θαρίσαι τι τῶν δεινῶν, καὶ καταφηφίσασθαι δίχην, 
οὗ τοῦ σώζοντος ἔργον, ἀλλὰ τοῦ χαχοῦν ἐθέλοντος 
μᾶλλον, xaX συγγνώµης ἁπάσης δἰχα τῶν ἤδη προ- 
επταισµένων ἐξαιτοῦντος τοὺς λόγους. Πῶς οὖν οὐκ 
ᾖλθεν, ἵνα xplvp τὸν κόσμον, ἀλλ ἵνα σώσῃ τὸν 
χόσμον, εἰ πικρὰν bm αὐτῷ τὴν φῆφον ὡρίσατο; 
Αλλ) οὐχ ἂν, οἶμαι, τὶς εἰς τοῦτο µωρίας ἁλοίη 
πεσὼν, ὡς χατά τι τῶν α οἴεσθαι φευδομυθεῖν 
δύνασθαι τὴν ἀλήθειαν. Πῶς οὖν ἔχρινε τὴν γῆν; 
«outo γὰρ ἡμῖν ὁ τοῦ Ῥάλλοντος ἀνακεχράχει λύ- 
qoc. Δεινὸς χαθ) ἡμῶν ἑγήγερται τύραννος, xal 
χεκράτηχεν Ex πλεονεξίας ὁ Σατανᾶς ἁἀστραπῆς 
μὲν δίχην τῆς τῶν ἁγίων ἀγγέλων πληθύος ἆπο- 
τιναχθεὶς , ἔρημος δὲ παντελῶς της ἑἐνούσης εὖἎ- 
χλείας αὐτῷ, xal tfc τῶν ἀξιωμάτων ὑπεροχῆς àva- 
δεδειγµένος « Ἔσομαι γὰρ ὅμοιος τῷ Ὑψίστῳ,» 


C vetÓ)urxev εἰπεῖν. Ἐπειδὴ δὲ ταῖς ἄνωθεν Ψήφοις 


ἀντιπράττειν οὐκ ἣν, xai λυπεῖν ἑτέρως οὖκ εἶχε 
τὸν ὅσιον χολαστὴν, εἰς τὸν χαθ᾽ ἡμῶν ἑτράπετο πό- 
λεμον. Καὶ µεθίστη μὲν εὐθὺς τῆς εὐθείας ὁδηυ «bv 
ἄνθρωπον, παρατρέψας δέ ποι πρὸς τὸ αὐτῷ χαὶ µόνον 
δοχοῦν, xai τῆς ἀληθοῦς ἀποχομίσας θεογνωσίας, 
οἰκεῖον δη προσκυνητὴν xal λατρευτὴν b τὸν κατ’ 
εἰχόνα Θεοῦ γεγονότα χαθίστη’ φθόνον δὲ « τὸν χαθ᾽ 
ἡμῶν ὡδινήσας ἄδιχον, δόξαν δὲ τὴν Ἰσόθεον τῇ 
οἰχείᾳ περιτιθεὶς xeqaM ἀρχαίῳ γὰρ ἑνιχᾶτο πάθει’ 
xai τὰ, ἐφ᾽ οἵσπερ ἁλοὺς ἐχολάζετο, νοσῶν ἀγριώτε- 
pov, ἀναφανδὸν Ίδη χατορθοῦν ἐσχέπτετο τὴν χατὰ 
πάντων ἀρχὴν. "Απασαν δὲ ὥσπερ τὴν οἰχουμένην 
ἑλὼν ὑπὸ χείρας, ὡς τῶν ἰδίων χτισµάτων ἀφειδὴ- 
σαντος παντελῶς τοῦ θεοῦ, χαὶ ποιεῖσθαί τινα λόγον 


barbarus insultabat, dicens : « Universum orbem D οὐχ ἀξιοῦντος ἔτι τῆς ἡμετέρας ζωῆς, τὴν ὀφρὺν 


terrarum manu capiam tanquam nidum, et quasi 
derelicta ova tollam, et non erit qui effugiat me, 
vel resistat mihi *. » Quz cum diceret, illa vicissim 
audivit ab omnium rerum imperatore Deg: Quem- 
admodum vestis sanguine infecta munda non erit, 
sic neque tu eris mundus, eo quod terram meam 
perdidisti, et populum meum occidisti. Non enim 
permanebis in perpetuum **. Deus igitur qui ty- 
raunidis finem ipsi interminatus fuerat, cum nostra 

ο Joan. ii, 17. 


* Jsa. xiv, 14. ** Isa. x, 14. 


ὑψηλὴν ἀνατείνας ὁ βάρδαρος, τῆς ἀνθρωπίνης &cOs- 
νείας κατεσοθαρεύετο, λέγων’ « Τὴν οἰχουμένην ὅλην 
τῇ χειρὶ καταλήψομαι ὡς νοσσιὰν, xal ὡς χαταλε- 
λειμμένα (ik ἀρῶ' xat οὐκ ἔστιν, ὃς διαφεύξεταί µε, 
3| ἀντείπῃ pov. » Καὶ τοῦτο λέγων, ἀντήχουε παρὰ 
τοῦ τῶν ὅλων χρατοῦντος θεοῦ "Ov τρόπον ἰμά- 
τιον ἓν αἵματι πεφυρµένον, οὐχ ἔσται χαθαρὸν, 
οὕτως οὐδὲ σὺ ἔσῃ χαθαρὺς, διότι τὴν γῆν µου ἁπ- 
ὤλεσας, xal τὸν λαόν µου ἀπέχτεινας, O0 ph µείνης 


*3 Isa. xiv, 90. 91. 
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εἰς τὸν αἰῶνα χρόνον. 'O «olvov τῆς τυραννίδος A causa factus est homo, quippe cum illud tempus 


αὑτῷ τὴν αυντέλειαν ἀπειλήσας θεὸς , ὅτε δι ἡμᾶς 
γέγονεν ἄνθρωπος, ὡς ἤδη παρόντος χαιροῦ, καθ) 
ὃν ἔδει πιχρὰς ἑἐξαιτεῖσθαι δίχας τὸν ἁλαζόνα xal 
µιαιφόνον, « ἔχρινε τὴν οἰκουμένην ἐν διχαιο- 
σύνῃ. » Ἐδίχασε γὰρ αὐτῷ τε xai ἡμῖν xal τὸν 
μὲν ἅδικόν τε xal πλεονέχτην εὑρὼν, « σειραῖς 
ζόφου ταρταρώσας , χατὰ τὸ γεγραµµένον, παρ- 
ἐδωχε» εἰς χρίσιν » μεγάλης ἡμέρας τηρεῖσθαι xo- 
λασθησόμενον. Τοὺς 65 χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην 
τῶν τῆς ἁμαρτίας ἀπέλυσε δεσμῶν, δικαιώσας τῇ 
πίστει, xal πρὸς τὸν ἀρχαῖον αὖθις ἀνακομίσας ἁἆγια- 
σµόν. "Ότι γὰρ ἐχεῖνον εὐθύνεσθαι δεῖν, ἐφ' οἷς εἰς 
ἡμᾶς πεπλημμµέληχεν, ἐκ μαχρῶν αἰτοῦντες φαινό- 
µεθα χρόνων, συνῄσεις δὲ µάλα d τοῖς τοῦ Μελῳδοῦ 
προσχὼν ῥῆμασιν, ὅτε τὸ χοινὸν ὥσπερ τῆς ἀνθρω- 
πότητος εἰσχεχόμικε πρόσωπον, προσπίπτων τε ἅμα 
Θεῷ καὶ λέγων « Ἐξεγέρθητι xal πρόσχες τῇ χρίσει 
µου, ὁ θεός pov, xai ὁ Κύριός µου εἰς τὴν δίχην 
µου. » Ὅτιτε πάλιν τῆς μὲν τοῦ δ.αθόλου τυραννί- 
δος χατεδίκασεν ὁ Σωτὴρ, ἑλευθέρους δὲ ἡμᾶς ἄπο- 
φήνας, ἑαυτῷ κατεχτήσατο, πῶς οὐκ ἂν Ὑένοιτο 
παντὶ τὸ € σαφὲς, βοῶντο ἵ ἐν εὐαγγελλιχοῖς συγ- 
γράµµασι ' « Nov χρίσις ἐστὶ τοῦ αἰῶνος τούτου" νῦν 
ὁ ἄρχων τοῦ αἰῶνος τούτου ἐχθληθήσεται ἔξω, χἀγὼ 
ὅταν ὑπωθῶ ix γῆς, πάντας ἑλχύσω πρὸς ἐμαυτόν ;» 
'0 λέγων ἁρτίως, οὐχὶ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας 
ἀφίχθαι πρὸς ἡμᾶς, ᾖτοι ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ θεοῦ 
xii Πατρὸς, ἵνα χρἰνῃ τὸν κόσμον, νῦν ἔφη κρίσιν 
εἶναι τοῦ χόσµου; Πρόδηλον οὖν ἄρα, xat οὐδαμόθεν 
ἀμφίλογον, ὅτι δεδικαίωχεν ἡμᾶς, χατεφηφίσατο δὲ 
τὴν ἀπώλειαν τοῦ µιαιφόνου θηρός. Ἐκθέθληται γὰρ 
ἔξω, τουτέστιν, εἰς ἀχρειότητα παντελή, χαὶ τῆς χατὰ 
τῶν ἁδιχησάντων ἀρχῆς. Σταυρωθεὶς γὰρ ὑπὲρ ráv- 
των xal διὰ πάντας ὁ Ἑμμανουὴλ, αἵματι τῷ Ulo 
τὴν ἁπάντων Quhv ἐξεπρίατο, χαὶ συνιψε δι΄ ἑαυτοῦ 
τῷ θεῷ xat Πατρὶ τὸ τῆς ἀρχαίας οἰχειότητος ἀπο-- 
σχιρτῆσαν Ὑένος. « Μεσίτης Υάρ ἐστι θεοῦ xal ἀν- 
θρώτου, ? xazX τὸ γεγραμμµένον, ἁῤῥήτῳ τινὶ συν- 
όδῳ χεράσας τὸ νοούμενον, Ev ταὐτῷ δὲ ὑπάρχων ἄν- 
θρωπός τε χαὶ Θεός διά τε τοῦτο τῆς μὲν τοῦ τεχόν- 
«e οὐσίας φυσικῶς ἐξημμένος, ἡμῶν δὲ ὡς ἄνθρω- 
της. Οὐ γὰρ ἣν ἑτέρως δύνασθαι διασωθήναί ποτε τὸ 
φθείρεσθαι πεφυχὸς, χαλ εἰς πεπηγμένην ἔφεσιν ἀρετῆς 
ἀναθῆναι τὸ σεσαλευμένον, εἰ μὴ χαταθέθηχεν εἰς κοὶ- 
νωνίαν τὴν πρὸς αὐτὸ τὸ τῆς τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς 
οὐσίας ἁπαύγασμα, τουτέστιν ὁ Υἱὸς ἁπάσης τε φθο- 
ρᾶς ἁμείνων ὑπάρχων xal τροπῆς, μᾶλλον δὲ ἄδατον 
ἔχων παντελῶς τοῖς τοιούτοις τὴν φύσιν. "Ec οὖν 
τούτοις ἅπασι τὰ τῆς ἡμετέρας ἑορτῆς συνθήµατα 
xaX « χαίρουσι μὲν οὗρανο), ἀγαλλιᾶται δὲ τὰ πε- 
δία, » χατὰ τὴν τοῦ Ψάλλοντος φωνήν. Συγχαἰρει 
γὰρ τοῖς ἐπὶ γῆς τὰ οὐράνια τάγματα. Καὶ γοῦν 
εὑρήῆσομεν λέγοντας τοὺς ἁγίους ἀγγέλους , ὅτε Χρι- 


* Psal. xcv, 15. 5 ID Petr. 4. 
xcv, 11. 5 Luc. Ἡ, 44. 


D Fijius, qui nulli 


^5 Psal]. xxxiv, 90. 


advenisset, quo tristes ab insolente et sanguinario 
exigi penas oporteret, « judicavit mundum in ju- 
stitia *. » Disceptavit namque inter ipsum et nos, 
cumque illum injustum cupidumque deprehenderit, 
« tenebrarum catenis alligatum tartaro, quemadmo- 
dum scriptum est, tradidit in judicium » magni 
diei reservari cruciandum **. Nos autem in uni- 
verso orbe a peccati vinculis absolvit, justificans 
per fidem, atque ad antiquam sanctitatem denuo 
revocavit. Nam ille quidem ut puniretur, ob ea qux 
in nos peccaverat jamdiu postulabamus ; quod qui- 
dem facile intelliges, si Psalmographi verbis ani- 
mum adverlias, cum unam veluti nature humanz 
personam ingucit, qux sic Deum supplicabunda 


B alloquitur : « Exsurge, et intende judicio meo, Deus 


meus, et Dominus meus in causam meam **. » Rur- 
sum vero diaboli tyrannidem a Salvatore proscri- 
ptam, nosque ab eo in libertatem assertos ac vin- 
dicatos fuisse, quis non certo cognoscat, eodem 
clamante in Evangelio? « Nunc judicium est mundi, 
nunc princeps hujus mundi ejicietur foras, et ego 
si exaltatus fuero a terra, omnia traham ad me 
ipsum "'. » Qui nuper non ea se de causa venisse 
dixerat, atque a Deo et Patre missum ut judicet 
mundum, « Nunc, ait, judicium est mundi. » Cer- 
tissimum igitur, nec ulla ex parte ambiguum est, 
1298 nos quidem fuisse justificatos, decretum vero 
interitum sanguinarix bestix. Ejectus est enim fo- 
ras, hoc est, viribus omnino spoliatus, et imperio 
quod in eos qui peccaverant obtinebat, privatus. 
Crucifixus etenim pro omnibus Emmanuel, suo 
sanguine omnium vitam redemit, suaque opera, 
genus quod ab antiqua conjunctione defecerat, Deo 
et Patri adjunxit : « Mediator est namque Dei et 
hominum, » quemadmodum scriptum est 5, qui na- 
turam intelligibilem ineffabili quadam coalitione 
permiscuit, estque idemimet homo simul et Deus, 
ac proinde parentis substanti: copulatus secundum 
naturam, nostre'vero qua homo. Nec enim aliter 
servari poterat quod natum fuerat corruptibile, nec 
ad firmam et solidam virtutis cupiditatem provehi 
quod instabile et fluctuans, nisi ad ejus communio- 
nem descendisset splendor Dei et Patris, hoc est 
corruptioni aut mulalioni est 
obnoxius, sed ea preditus natura ad quam nihil 
ejusmodi qucat pertingere. Sunt igitur hzc omnia 
nostra festivitatis tesserze noLzeque , ac « laetantur 
quidem cali, et exsultant. campi, » quemadmodum 
Psaltes ait ?. Congaudent namque terrestribus cee- 
lestiuin exercituum ordines. Inveniemus siquidem 
quo tempore natus est Christus sanctos angelus 
acclamantes : « Gloria in excelsis Deo, et in terra 
pax, in hominibus voluntas bona "^. » Christas et- 


' Joan. vir, 51, ο. " E Tim. n, 5. ^ Psal. 
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enim « pax est universorum, » ut in Scripturis te- À στὺς ἐγεννήθη « Δόξα ἓν ὑψίστοις θεῷ, xal ἐπὶ γῆς 


statum est *!, qui voluntariam pro nobis exinanitio- 
nem subiit **, ac nostra causa factus est unus ex 
nobis, nec naturz nostr: modulum contempsit, nec 
servilis figurze paupertatem erubuit, ut nos quoque 
tum per fidem in ipsum, tum per sanctum baptisma 
Spiritui communicantes 535, in ipsius mores ac vitam 
transformati, ejus qui nos procreavit imagine splen- 
deamus. Nos etenim per veram et incorruptam fi- 
dem quodammodo conformari Deo, et animis no- 
stris per Christi leges et instituta divine nature 
characterem impriini disces ex Paulo, iis qui se post 
divinum et coleste baptisma praeceptis legalibus 
rursum addixerant, dicente: « Filioli mei, quos 
iterum parturio, donec formetur in vobis Chri- 
stus"*. » Formatur autem Christus in nobis non 
3lia ratione, quam per fidem inculpatam, et evan- 
gelicam vivendi rationem : « Non enim in vetustate 
littere , sed in novitate spiritus δν 199 ambu- 
lare necesse est eos qui ad Deum pergere deside- 
rant. Quod, opinor, in nobis quoque pariter contin- 
gere facile animadvertas, si boni cujuscunque de- 
siderio, nostre mentis veluti nervos intendentes, 
sanctissimum hoc jejunium, ex quo veluti parente 
omnis ad nos puritas perventura sit, amplectamur : 
cibo quidem exiguo moderate contenti, tum in eo 
cibo quo vescimur condimentorum delicias asper- 
nantes, ut rhentis quoque acie subtiliore utamur. 
lllud etiam praterea cogitantes, ad animarum no- 


εἰρήνη , ἓν ἀνθρώποις εὐδοχία. » Χριστὸς váp ἓστι 
€ πάντων 1] elpfivn, » κατὰ τὰς Γραφὰς, ἐθελούσιον 
ὑπὲρ ἡμῶν ὑπομείνας χένωσιν. Av ἡμᾶς δὲ γεγονὼς 
ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς, xaX ἡμετέρας φύσεως οὐκ ἀτιμά- 
σας τὸ pécpov: οὐδὲ τῆς τοῦ δεύλου μορφῆς ἑρυθριά- 
σας τὴν πτωχείαν, ἵνα καὶ ἡμεῖς διά τε τῆς πίστεως 
τῆς εἰς αὐτὸν, καὶ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος , £v µεθ- 
έξει γεγονότες τοῦ Πνεύματος, εἰς τὴν αὐτοῦ πολιτείαν — 
καὶ ζωὴν ἀναμορφούμενοι, τὴν τοῦ ποιῄσαντος tud; 
ἁπαστράπτωμεν εἰχόνα. "Ότι γὰρ ἡμᾶς ἡ ἀληθής 
τε xal ἀχαπήλευτος πίστις ἀναπλάττει τρόπον τινὰ, 
πρὸς θεὸν, χαὶ τῆς θείας φύσεως ταῖς ἡμετέραις 
Ψυχαῖς διὰ τῆς £v Χριστῷ πολιτείας ὁ yapaxzto ἓν- 
σηµαΐνεται , µαθήσῃ , τοῦ Παύλου λέγοντος τοῖς εἰς 
νομιχὴν παλινδροµήῄσασιν ἐντολὴν, μετὰ τὸ θεῖόν τε 
χαὶ οὑράνιον βάπτισμα” « Τεχνία µου, οὓς πάλιν 
ὠδίνω ἄχρις 6 οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν. » Μομ- 
φοῦται γὰρ Χριστὸς ἐν ὑμῖν Ὦ οὐχ ἑτέρως, εἰ μὴ 
διὰ πίστεως ἀνεγχλήτου, καὶ πολιτεῖας εὐαγγελιχῆς" 
« Οὐ γὰρ ἓν παλαιότητι γράμματος, ἀλλ kv. χαινό- 
τητι πνεύματος » περιπατεῖν ἀναγχαῖον τοὺς, of γε 
βαδίζειν Ιέντας i πρὸς θεόν. "Όπερ ἂν, οἶμαι, xal 
ἐφ᾽ ἡμῶν αὑτῶν ἐνεργηθείη χαλῶς , ὅταν ἑφέσει τῇ 
εἰς ἅπαν ὁτιοῦν ἀγαθὸν, τὸν οἰχεῖον ὥσπερ veupu- 
σαντες νοῦν ὡς ἁπάσης ἁγνείας ἡμῖν ἑσομένην µη-. 
τέρα, thv εὐαγεστάτην ταύτην Υηστείαν παραδεξώ- 
µεθα ὁλιγοσιτίαις μὲν σωφρόνως ἀρχούμενοι, xal 
ἀχαρυγεύτου περιεργίας ἑλευθέραν τῶν ἑδωδίμων 


strarum sanctitatem laborem corporis haud suffi- C Τηροῦντες τὴν µέθεξιν, ἵνα xat τὸν τῆς διανοίας ἁπο- 


cere, nec satis esse quibusdam ad virtutem pro- 
bandam si cibo abstineant, nisi simul opera purita- 
tis et integritas vite cum jejunii laude conjungan- 
tur, et pari gradu procedant. Existimo namque 
oportere, quin potius ex omnibus maxime necessa- 
rium esse autumo, Christi cultui perfecte omnino 
intenfos esse, nec alio insipienter declinantes, a 
recta via deflectere, ac relicta facili semita, per 
quam ad Deum iter est, per praerupta deferri, ac 
sese demum diaboli arbitrio temere permittere. 
« Nemo enim potest, ut Salvator ait, duobus domi- 
nis servire; vel enim unum odio habebit, et alte- 
rum diliget; vel unum sustinebit, et alterum con- 
temnet **, » Abdicemus igitur illum qui non est Do- 
minus, Satanam dico, ut verum ac germanum Do- 
minum diligamus. Quisnam vero apud nos dilectio- 
nis modus esse debeat, indicabit ipse nobis per 
semetipsum Dominus, dicens : « Qui diligit me, 
mandata mea servat . » Qui vero Salvatoris man- 
datorum germani observatores sunt, sinceram atque 
Inviolatam pietatem tuentur, ac diaboli cupiditati 
nullatenus obnoxii, peccati jugum excutiunt et spi- 
ritum libertatis assumunt, omnem quidem absonam 
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λεπτύνωμεν ὀφθαλμόν. Πλην εὖ µάλα πρὸς τούτῳ 
χἀχεῖνο γινώσχοντες, ὡς οὐχ ἀπόχρη πρὸς ἁγιασμὸν 
ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς ὁ τῆς σαρχὸς πόνος, οὐδ' ἂν 
ἐξαρχέσαι viol πρὸς ἐπίδειξιν ἀρετῆς τῆς ἁσιτίας 
τὸ χρῆμα' μὴ οὐχὶ τῆς Ev ἔργοις ἀἁγνείας, xat τῆς τοῦ 
βίου σεµνότητος συμπαρεζευγμένον ] τρόπον τινὰ, xal 
τῷ τῆς νηστείας συνθεουσῶν καυχήµατι. Χρῆναι γὰρ 
οἶμαι, μᾶλλον δὲ εἶναί φημι τῶν ἀναγχαιοτάτων τὸ 
τελείως τε καὶ ὁλοτρόπως τῇ εἰς Χριστὸν ἀνάχεῖσθαι 
λατρείᾳ᾿ xaX pj ἑτέρωσέ ποι παρεχχλίνοντας k ἆμα- 
θῶς, τῆς εὐθείας ἐξοίχεσθαι, xat τρίθον ἀφέντας τὴν 
εὐστιθη 1 δι Ίσπερ ἄν τις lov πρὸς θεὸν, τὴν ἀνάντη 
φέρεσθαι, xat πρὸς τὸ τῷ διαδόλῳ δοχοῦν ἀσυνέτως 
ἐχτελευτᾷν. ε Δύναται γὰρ οὐδεὶς, κατὰ τὴν τοῦ 


D Σωτῆρος φωνὴν, δυσὶ δουλεύειν χυρίοις fj yàp τὸν 


ἕνα µισήσει, xal «bv ἕτερον ἀγαπήσει, fj τοῦ ἑνὸς 
ἀνθέξεται, καὶ τοῦ ἑτέρου χαταφρονῄσει. » Παραι- 
τητέον οὖν ἄρα τὸν οὐκ ὄντα δεσπότην, φημὶ 5h τὸν 
Σατανᾶν, ἵνα τὸν ὄντως xal ἀληθῶς ἀγαπῶμεν Kv- 
piov. Τίς δ' ἂν γἐνοιτο παρ) ἡμῶν ὁ τῆς ἀγαπήσεως 
τρόπος, αὐτὸς δι᾽ ἑαυτοῦ φωταγωγήσει, λέγων ὁ Κύ- 
ριος € Ὁ ἀγαπῶν µε, τὰς ἐντολάς µου τηρεξ, » Οἱ 
δὲ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἑντολῆς γνήσιοι φύλαχες, ἀνεξή- 
*! Matth. vi, 24. 


** Galat, jv, 19. 355 Βου. vit, 6. 
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Mosen sapientissimum ad ipsum JEgyptiorum tyran- A ἀναχομίζειν ἑσχέπτετο, Μωσῇ τῷ πανσόφῳ λέγειν ἐχέ- 


nnm adire, atque ita proloqui jussit: « IHzc dicit 
Dominus Deus llebreoruim : Dimitte populum 
meum, ut sacrificet mihi in deserto **. » Quid 
ita non in Egypto potius sacrificare jussit ? 
131 cur autem in deserta homines convocabat ? 
Àn non consequens est intelligere, putasse illos qui 
rerum omnium imperatori Deo sacrificaturi erant, 
primum quidem servitutis jugum excutere oportere, 
atque ab iis prius cavendum ne diaboli imperiis 
velut necessitate coacti servirent, cessandum porro 
et a luto et ab efformandis lateribus, quod est 
nimirum abstinere ,deinceps ab impuritate terre- 
norum operum, ut omnem illius cujus domi- 
natu oppressi fuerant quasi regionem preeter- 
gressi, mox tanquam desertum, liberumque ac 
solutum sensum animi nacti, puri pure ad divini 
cultus ministeria accederent. Sed illa quidem di- 
vinus et magnus revera Moyses imperabat, atque 
ad desertum purissimum ]Israelem vocabat. Ob- 
sistebat porro Pharao tenierarius, divinzeque glo- 
rie per audaciam insultabat, dicens : « Non novi 
Dominum, et Israel non dimittam **. » Postquam 
vero colitus immissis afflictationibus devictus ad 
prudentiam demum deflexit vel invitus, cum jam 
totius provincie salus in dubium vocaretur, tum 
varia ad homines detinendos impeditenta exco- 
gitlavit, et a servitutis jugo nequaquam penitus 
liberatos alia ratione illos inhibere conabatur, dicens: 
« Euntes sacrificate Domino Deo vestro in terra 
mea **. » Cernis quemadmodum, etiamsi nos divina 
lex avocet a peccato, illico sese objicit Satanas, 
atque adversatur. Propugnante utique pro omnium 
vita Salvatore nostro Jesu Christo deponit immo- 
dicam cupiditatem velit nolit, nec omnino facilem 
viam tyrannidis in quos velit exercenda nanci- 
scitur. Sed nos omnino extra telluris suz fines 
egredi haud permittit, nosque velut in duo dividi 
jubet, et ipsi partim, partim universorum Domino 
obsequi. Verum fieri non potest ut omnino repre- 
hensione vacuum cultum exhibeamus, nisi ex uni- 
versa diaboli veluti regione egressi , ab cjus servi- 
tute liberi prorsus inveniamur. Porro veram hanc 
esse orationem ex ipsius sapientissimi Moysis 


λευεν, ὡς αὐτὸν οἰχομένῳ τῶν Αἰγυ πτίων τὸν vÜpavyov: 
« Τάδε λέγει Κύριος ὁ θεὸς τῶν "E6palov: Ἐξαπό- 

τειλον τὸν λαόν µου, ἵνα iot δουλεύσωσιν ἓν τῇ ἑρή- 
po.» Διατί gh μᾶλλον ἓν Αἰγύπτῳ λατρεύειν ἑχέλευε ; 
τί δὲ πρὸς ἑρήμους ἐχάλει τόπους; "Apa οὐκ àxó- 
λουθον συνιδεῖν, ὅτι τοὺς ol Y« λατρεύειν τῷ πάντων 
χρατοῦντι θεῷ ἔμελλον, πρῶτον μὲν (pavo. δεῖν τὸν 
τῆς ἑτέρων δουλείας ἀποπέμπεσθαι ζυγὸν, πρὸς 
ἀποθέσθαι ο δὲ ὥσπερ τὸ τοῖς διαδολιχοῖς προστάγ- 
µασιν ὡς ἐξ ἀνάγχης ὑπηρετεῖν, ἆἁποπαύσασθαι δὲ 
καὶ πηλοῦ xai πλινθείας ' 6 ἐστι πάλιν ἁποσχέσθαι 
τε καὶ χαταλῆξαι λοιπὸν τῆς τῶν ἐπιγείων ἔργων 
ἀχαθαρσίας, ἵνα πᾶσαν ὥσπερ ἑχδαίνοντες τὴν τοῦ 
πλεονεχτήσαντος χώραν, λοιπὺν ὡς εἰς ἔρημον ἑλεύ- 


B θερόν τε xol ἀνειμένον γεγονότες φρόνηµα, χαθα- 


pot χαθαρῶς, Προσίοιεν ταῖς P εἰς θεὸν λατρείαις. 
Αλλ' ὁ μὲν θεσπέσιος χαὶ µέγας ὄντως Μωσεῖς ἐχεῖ- 
να διεχελεύετο, χαὶ πρὸς ἔρημον τὴν χαθαρωτάττν 
ἐχάλει τὸν Ἱσραήλ. ᾿Ανθωπλίξετό γε μὴν ῥιψοχιν- 
δύνως ὁ Φαραὼ, xal τῆς θείας δόξης χατεθρασύνετο 
λέγων * «Οὐκ οἶδα τὸν Κύριον, xal τὸν Ἱσραὴἡλ οὐχ 
ἁποστελῶ.» Ἐπειδὴ δὲ ταῖς ἄνωθεν ἐνικᾶτο π)λη- 
γαῖς, πρὸς ἀθούλητον ἤδη χατέῤῥει σύνεσιν, ὅλης 
αὐτῷ χινδυνενούσης τῆς χώρας, εἶτα ποιχίλους αὑτοῖς 
παραποδισµάτων ἐπενόει τρόπους, χαὶ τὸν τῆς δουλείας 
ζυγὸν οὐκ εἰς ἅπαν ἀνεὶς, ἑτέρως αὐτοὺς διαχωλύειν 
ἐπειρᾶτο, λέγων «Πορευθέντες,. θύσατε Κυρίῳ τῷ 
θεῷ ὑμῶν Ev τῇ γῇ µου.» Ὁρᾶς ὅπως xXv ἐξέλχῃ 
πως τῆς ἁμαρτίας ὁ τοῦ Θεοῦ νόµος, ἀντεγείρεται 
μὲν ἀντιπράττων ὁ Σατανᾶς. Ὑπεραθλοῦντός γε μὴν 
τῆς ἁπάντων ζωῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ἀνασειράζει μὲν ἄχων τὴν πλεονεξίαν, τὸ, 
καθ) ὧν ἂν βούλοιτο τυραννεῖν, οὐκ ἔχων ἱππήλατον. 
'AX οὖν ἔξω παντελῶς τῆς ἰδίας ἡμᾶς οὐχ ἐφίτσι 
γῆς µερἰζεσθαι δὲ, ὥσπερ ἐπ᾽ ἄμφω κχελεύει, elc τε 
τὸ αὐτῷ δοκοῦν, χαὶ τὸ τῷ πάντων Δεσπότῃ. Αλλ' 
ἔστιν ἀμήχανον ἁμώμητον παρ᾽ ἡμῶν τὸν τῆς λα- 
τρείας γενέσθαι τρόπον, εἰ μὴ ὥσπερ πάσης ἐχδε- 
ὁραµηχότες τῆς τοῦ διαθόλονυ χώρας, ἀμέτοχοι παν- 
τελῶς τῆς ὑπ' ἐχείνῳ θητείας εὑρισχοίμεθα. Ὅτι δὲ 
ἀληθῆς ὁ λόγο», ἐξ αὐτῶν τε τῶν τοῦ πανσόφου Μω- 
σέως πληροφορήσω ῥημάτων. Τί γὰρ ἔφη πρὸς 9a- 
pao, «Ἡορευθέντες, λέγοντα, θύσατε Κυρίφ τῷ 


verbis plane indicabo. Quid enim Pharaoni retulit p θεῷ ὑμῶν ἐν τῇ Υῇ µου; » βοῶν, οὐ δυνατὸν γενέ- 


dicenti : « Euntes sacrificate Domino Deo vestro 
m terra mea?» Non potest ita fieri. « Nemo 
enim potest duobus dominis servire, » ut supra 
dixi ** : nec quidquam est deformius, quam eosdem 
improbitatis pariter, pariterque virtutum opifices 
eonspici, ac rebus tantopere inier se diversis 
sequale studium tribuere, 139 ut nunc quidein 
molíitie animus langueat, in quo gratiam a diabolo 
ineas, nunc vicissim valentiore conatu, ad ea quz 
Deo accepta sunt contendas, ac justissimam contra 


*! Exod. v, 1. ο Ibid. 2. *' Exod. viu, 25. 


σθαι οὕτως * «ὐδεὶς γὰρ δύναται δνοὶ χυρίοις δου- 
λεύειν, » χαθάπερ ἔφθην εἰπών * καὶ ἔστι τῶν ἀχαλ- 
λεστάτων φαυλότητός vs ὁμοῦ, xal τῶν τελούντων 
εἰς ἀρετὴν ὁρᾶσθαι δη μιουργοὺς, xal τοῖς τοσοῦτον 
ἀλλήλων διωρισµένοις τὴν ἰσομοιροῦσαν ἀπονέμειν 
σπουδὴν, ὡς µαλαχίζεσθαι μὲν ἔσθ᾽ ὅτε νοσοῦντα 
τὸν νοῦν τὸ τῷ διαθόλἸῳ τετιμηµένον, ἀναῤῥώννυ- 
σθαι δὲ αὖθις εἰς τὸ ἀρέσκον Θεῷ, δικαιωτάτην 
ὥσπερ ἐφ᾽ ἑαυτῷ xaloovra τὴν χαταδοὴν. Δι ὧν 
γὰρ ἔγνω τιμᾷν, ἃ χρῖν ἑλέσθαι καὶ póva τῆς 


** Matth. vi, 94. 
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Salvatoris nostri Christi Spiritus, divinam in nobis A 0Ξεοπρεπῆῃ. Καὶ γοῦν αὐτοῦ λέγοντος τοῦ Σωτῆρος 


figuram per ipsum quodammodo exprimens. Pro- 
inde et Scriptura divinitus inspirata iisdem no- 
minibus appellatur, cum non sit aliud ab ipso, 
quod quidem ad substantie identitatem et divinam 
agendi facuMatem spectat. [taque cum. Salvator 
noster ipse dicat: « Ego sum veritas *5, » scribit 
vicissim Joannes, « Spiritus est veritas "*. » Rur- 
sum Paulus sacris Litteris innutritus : « Dominus 
autem Spiritus est : ubi vero Spiritus Domini, ibi 
JMibertas '"*. » Audis quam ingeniose sacrorum an- 
tistes et Filio et Spiritui sancto utruraque servavit, 
cum identitatem in substantia, tum quatenus in- 
telliguntur distinctionem, secundum substantiam 
dico, quod utrumque esse dicitur, et revera est. 


ἡμῶν: ε Ἐγώ εἰμι ἡ ἀλήθεια,» γράφει μὲν Ἰωάν- 
νης, ὅτι «Τὸ Πνεῦμά ἐστιν $ ἀλήθεια ' » πάλιν δὲ 
Παῦλος, ὁ τοῖς ἱεροῖς ἐντεθραμμένος ΡΓράμμασιν" 
« Ὁ 6k Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν * οὗ δὲ τὸ Πνεῦμα 
Kuplou , ἐλευθερία. » ᾿Αχούεις ὅπως τετήρηχεν 
ἀστείως ὁ µυσταγωγὸς, τῷ τε Yl καὶ τῷ ἁγίψ 
Πνεύματι, καὶ τὸ ἐν οὐσίᾳ ταυτὸν, xal τὸ νοεῖσθαι 
διηρηµένως, χατά γε τὸ ὑφεστάναι φημὶ, τοῦθ) ὅπερ 
ἑχάτερον εἶναι λέγεται, xal ἔστιν ἀληθῶς. Πνεῦμα 
γὰρ εἰχάτως νοοῖτ᾽ ἂν τὸ Πνεῦμα, καὶ οὐχ Yi, 
μᾶλλον δὲ Πνεῦμα τοῦ Yloo, διαπλάττον xat ávapop- 
φοῦν εἰς αὐτὸν τὰ kv of; ἂν Ὑένοιτο μεθεχτῶς, ἕνα 
τοῦ ἱδίου γεννήµατος διαπρέποντας ἐν ἡμῖν τοὺς 
χαραχτῆρας ὁρῶν ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ' ἀγαπήσῃ λοι- 


Spiritus namque merito intelligitur Spiritus, et B πὸν ὡς τέχνα, καὶ ταῖς ὑπερχοσμίοις καταφαιδρύνῃ * 


non Filius, vel potius Spiritus Filii, in ipsum effin- 
gens et efformans ea in quibus per participationem 
inest, ut similem Filio suo imaginem in nobis 
conspiciens Deus et Pater, nos deinceps veluti 
fllios diligat, et honoribus supra terrenam condi- 
tionem attollat. Átque hujus quidem rei apertis- 
simum argumentum inter antiqua sapientissimi 
Mosis oracula reperias. Quid enim ad ipsum dixit? 
« Sanctifica mihi omne primogenitum, primoge- 
mitum aperiens vulvam '*. » Sanctifica, inquit, 
hoc est, describe, ac veluti sacrum Deoque debitum 
ofer. Nec enim hoc quisquam, ut opinor, con- 
cesserit, esse Mosen sancti Spiritus largitorem, 
quique in ministri ac servi ordinem sit assumptus, 
Domini prerogativis superbire, quaeque solius Dei 
propria ac peculiaria sunt prestare posse. Quid- 
nam igitur designabat Moses? quidnam vero ad 
filios Israel locutus est ? « Et erit, inquit, si intro- 
duxerit te Dominus Deus tuus in terram Chana- 
meorum, quomodo juravit patribus tuis, et dabit 
tibi eam, 1944 et separabis omne aperiens vulvam, 
mascula Domino *?. » Sanctifiegari jubet omne pri- 
mogenitum 3adaperiens vulvam. Sancti namque 
emnes in quibus eluceat imago sancti et primo- 
geniü, nempe Christi. Rei porro intelligibilis ac 
spiritalis similitudinis a corporea similitudine 
exemplar desumens, Dei PatrisQue sternam vo- 
luntatem lex indicavit. Quapropter et Paulus ait, 


τιμαῖς. Τοῦτο 0 ἂν γένοιτο φανοτάτη πάλιν ἁπόδει» 
ξις τὸ πάλαι τεθεσπισµένον διὰ τοῦ πανσόφου Μω- 
σέως. Τί γὰρ ἔφη πρὸς αὑτόν; « ᾿Αγίασόν pot xdv 
πρωτότοχον, πρωτθγενὲς διανοῖγον µήτραν ’ » τὸ, 
Αγίασον, εἰπὼν, ἀντὶ τοῦ, ἹΚατάγραφον xoi ἀνάθες 
ὡς lephv xoi τῷ Θεῷ χρεωστούμµενον. 0ὐδὲ γὰρ, 
οἶμαι, φαίη τις ἂν, ὡς ἔστι τῶν ἐφικτῶν vou θείου 
τε χαὶ ἁγίου Πνεύματος Μωσέα φαίνεσθαι χορηγὸν, 
xai τὸν kv οἰχέτου τάξει xat ὑπηρέτου παρειλημμέ- 
vov, τοῖς τοῦ Δεσπότου πλεονέχτήμασιν ἑναθρύνε- 
σθαι, xai τὰ µόνῳ τε καὶ ἰδιχῶς πρέποντα τῷ θεῷ 
δύνασθαι χατορθοῦν. Tl οὖν ἄρα διετύπου Must; 
τί 6k προσελάλει τοῖς υἱοῖς Ἰσραήλ; «Καὶ ἔσται, 
qnot, ἐὰν εἰσαγάγῃ σε Κύριος ὁ θεός σου εἰς τὴν γην 
τῶν Χαναναίων, ὃν τρόπον ὤμοσε τοῖς πατράσι σου, 
χαὶ δώσει σοι αὐτήν' χαὶ ἀφελεῖς xdv διανοῖγον µῇ- 
«pav, τὰ ἀρσενιχὰ τῷ Κυρίψ.» Ἁγιάξεσθαι χελεύει 
πᾶν πρωτότοχον διανοῖγον μήτραν. "Αγιοι γὰρ πάν- 
«eq οἶσπερ ἂν ἡ εἰχὼν ἀναστράπτουσα * φαίνοιτο τοῦ 
ἁγίου καὶ πρωτοτόχου, φημὶ δὴ Χριστοῦ. Νοητοῦ δὲ 
πράγματος, xai τῆς ἐν πνεύματι νοουµένης συµµαρ- 
φίας, τὴν σωματιχὴν ὁμοίωσιν εἰς τύπον προλαδὼν, 
ἔδιιξεν ὁ νόμος τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς τὴν ponam 
νιον βούληαιν. Διὸ xal Παῦλός φησι, διὰ τῆσδε τῆς 
νοµοθεσίας, ὥς Υέ pot φαίνεται, τὸ µέγα τοῦτο συν- 
εἲς µυστήριον ' «Οὺς yàp ἔγνω, xal προὠρισε συµ- 
µόρφους τῆς εἰχόνος τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, τούτους καὶ 
ἐχάλεσε, τούτους καὶ ἡγίασεν ' οὓς δὲ ἡγίασε, τού- 


ex hoc legis praecepto magnum hoc mysterium, ut p τους xai ἐδόξασεν.» ᾽Αλλὰ φέρε δη πάλιν ὡς En 


mihi quidem videtur, intelligens : « Nam quos 
praescivit et predestinavit conformes fleri imaginis 
Filii Dei, hos et vocavit, hos et sanctificavit ; quos 
outem sanctificavit, hos et glorificavit "*. » Sed 


age, rursum quassüonis sensum, quantum licet , 


καλῶς tbv τοῦ θεωρήματος χαταλεπτύνοντες νοῦν, 
ἑπαθρήσωμεν ἀκχριδέστερον ὁποίαν μὲν εἰχότως 
περιθείη τις ἂν τῷ Χριστῷ τὴν μορςὴν, lox δ ἂν 
οὐχ ἀπὸ σχοποῦ τοῦ πρέποντος. 

subtiliter indagantes, diligentius contemplemur, 


qualemnam Christo figuram quis merito tribuat, ita ut a scopo nequaquam aberret. 


9. Est itaque minime dubium illam supra res 
creatas omnes pulchritudinem penitus eminere, 
quam in ipsa forte suprema omnium natura, di- 


60 Joan. xiv, 6. ^? Joan. xv, 20. 


" [I Cor. m, 17. 


Υ. AXX ἔστιν o0x. ἀμφίλογον, ὡς ἐχεῖνο δὴ πάν- 
τως τὸ ὑπερχόσμιον χάλλος, ὅπερ ἂν νοοῖτο τυχὸν 
ἐπ αὐτῆς τῆς πάντα ὑπερκειμένης οὐσίας, φημὶ δὴ 


1 Exod. xim, 2... '? lbid. 11, 12. ** Rom. vni. 
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vindi possint, masculos arbitratur : quos, etiam A γινώσκων οὐδαμέθεν ἁλώσιμον, πρὸ ἤδη: ἀπαιρεῖ τα. 


sj verHatis sermonibus innutriti ad mensurain 
statis cjus pervenerint, que est in Christo, atque 
«in virum perfectum ** » adoleverint, αἱ est 
aped Paulum, nunquam in suam potestatem ven- 
turos animadvertens, impuberes necat. Quod enim 
masculorum sobolem ab ipso ulero hostiliter in- 
sequatur, quid aliud indicat, nisi, quascunque Deo 
grata sunt, illi invisa esse? Ex quo contrarium 
quoque omnino effici consequens est, quod diabolo 
exosum est, a Deo in rebus necessariis numerari, 
ac przeter cztera ornamenta, hoc quoque nomine 
quod diaboli odio et calumniis appetitum sit, velut 
optimo suffragio commendari. Atque hoc quoque 
verilali consentaneum esse, ex sacris ipsis Litteris 
probare non difficile fuerit. Igitur in Numeris 
(ita porro unus e Moysis libris inscriptus est) 
in ipso initio dixit Deus ad ipsummet sacrorum 
interpretem Moysen et ad Aaron « Accipite 
summam totius Synagoge (summam appellans ra- 
tionem subductam, vel certe numerum, et re- 
censionem) 136 per cognationes, et domos fa- 
miliarum, juxta numerum ex nomine juxta caput 
ipsorum, omnem marem a vicesimo anno et supra, 
omnis egrediens in exercitu Israel, numerate eos 10. 
Cernis quemadmodum describi masculos jubet, et 
pubescentem jam, ac velut efflorescentem tunc 
temporis multitudinem : « À vicesimo enim anno, 
inquit, et supra. » Feminz vero nullam omnino 
rationem habet, adolescentioris xvi. Sensum nam- 
que imbecillem, nec habilem ad prudentiam rejicit 
Deus. Acceptissimum γετο ipsi, et in libro vite 
descriptum virile simul et prudens : 


Τὸ γὰρ £x νηδύος αὗτης, τῇ τοῦ ἄρτενοςα ἐπιφὺε- 
σθαι γονῇ, τί οὖν ἐντεῦθεν; "Οτι mày τὸ τίµιον παρὰ 
θεῷ, βδελυχτὸν παρ) ἐχείνῳ. Ἐρατήτει δὲ πάντως 
χαὶ τὸ ἑναντίον * τὸ γὰρ Ex τοῦ διαθόλον χατεστὀΥη- 
µένον, &y τοῖς ἀναγχαίοι; παρὰ τῷ θεῷ * qrzov δὲ 
ὥσπερ τινὰ τὴν ἀρίστην ἐφ᾽ ἑαυτῷ, τὴν ἐπὶ τῷ pt- 
σεῖσθαι διαδολὴν μετὰ τῆς ἄλλης εὐχρσμίας ἀποχερ- 
δαΐνον. "Οτι δὲ xal τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἐς αὐτῶν 
ὑμῖν ἐπιδεῖξαι τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, χαλξεπὸν o5- 
δέν. Οὐχοῦν ἓν τοῖς χαλουµένοις ᾿Αριθμοῖς (χατ- 
ωνόμασται δὲ οὕτως Ev Μωσέως βιθλίον), εὐθὺς Ev ἁρ- 
χαῖς ἔφη που Osho πρός τε αὐτὸν τὸν ἱεροφάντην 
Μωσέα, xal πρὺς Ααρών' «Λάδετε ἀρχὴν πάσης 
συναγωγῆς vlov Ἱσραἡλ (ἀρχὴν ὀνομάσας τὸν ἐχλο- 
γισμὸν, ftot τὴν ἀπαρίθμησιν), κατὰ συγγενείας, 
χατ οἴχους πατριῶν, κατ ἀριθμὸν ἑξ ὀνόματος 
χατὰ κεφαλὴν αὑτῶν ' πᾶν ἄρσεν àmb εἰκοσαετοῦς 
χα) ἑπάνω, πᾶς ὁ ἑχπορευόμενος Ev δυνάµει "logatà, 
ἐπισκέφασθε αὐτοὺς.» Σύνες ὅπως ἁἀπογράφεσθαι 
μὲν κελεύει τὸ ἄρσεν, xai τὴν ἡθῶσαν ἤδη, καὶ 
olovet σρριγῶσαν ἄρτι πληθὺν’ « Απὸ εἰκοσαετοῦς 
Y&p, φησὶ, xaX Enávo. » ᾽Αλογεῖ δὲ τοῦ θήλεος παν- 
τελὼς xal µειραχιώδους ἡλιχίας. ᾿Απόθλητον γὰρ 
παρὰ θ:ῷ φρόνημα τὸ ἀσθενὲς καὶ ἀτελὲς εἰς σύν- 
εσιν. Γνωριµώτατον δὲ χαὶ Ev. βίθλῳ ζωῆς χαταχε- 
γραµμµένον τὸ ἀνδρῶδες ἅμα καὶ συνετὸν, ἅτε δὴ 
χαὶ ἀρχούντως ἔχον εἰς τὸ ἤδη δύνασθαι ταῖς τοῦ 
διαθόλου χακουργίαις ἀντιστατεῖν. Φρονήματι γὰρ 
τῷ νεανιχῷ παρεζευγµένη σύνεσις, πρὸς mv ὁτιοῦν 
ixavh τῶν ὅσα προσήχει τῶν εὑσεθούντων ἑργάζε- 
σθαι. 


quippe.cui tantum jam sit virium, αἱ diaboli fraudulentis 


conatibus queat obsistere. Generoso namque animo adjuncta prudentia, acliones omnes, quz pios ho- 


mines decent, facile perficiat. 

4. Igitur (repetam namque neccssario orationis 
scopum ) Spiritus est qui Christo nos similes 
eflicit, tum per virtutum actiones divini prorsus 
in nobis effulgent characteres. Qui vero minime 
tales fuerint, contrarium iis accidet. Sed jam vim 
orationis hujus apertissime explicabo. Quemad- 
modum enim masculus typuim fortitudinis gerit, 
fortitudinis, inquam, ejus, qu&e secundum Deum 
intelligitur, que nos etiam similes Christo reddit ; 
eadem ratione tanquam exemplar mollitiei atque 
imbecille mentis, et ad voluptates facile nimium 
delabentis femina assumitur. Itaque divina quoque 
Scriptura, et ipsi peccato, et peccatoribus feminzx 
babitum adaptat. Quomodo enim conformes esse 
dicimus Christo, qui ipsum diligunt ; sic et tur- 
pissima peceali figura peccatorum animis inscri- 
bitur. Proferam vero rursum beatum prophetam 
Zachariam, qui hoe ipsum, et quidem planissime, 
explicare auditoribus queat. [ta enim ait: « Et 
egressus est angelus qui loquebatur mecum, et 


18 Ephes. m, 15... 7* Num. 1, 2, 5. 


&'. θὐχοῦν (ἀνακεφαλαιώσομαι γὰρ ἀναγχαίως τὸν 
τοῦ λόγου σκοπὺν) συµµόρφους ἡμᾶς ἀποτελεῖ τὸ 
Πνεῦμα Χριστῷ' χαὶ διὰ τῆς xav' ἐνέρχειαν ἀρετῆς 
οἱ θεῖοι δη πάντως ἡμῖν ἑναστράπτουσι χαραχτῆηρες. 
Συµόἴσεται δὲ καὶ τοῖς μὴ τοιούτοις τὸ ἐναντίον.Ποιἡ- 
σομαιδὲ φανοτάτην τοῦ λόγου τὴν δύναμιν. ὍὌνπερ γὰρ 
τρόπον εἰς τύπον ἀνδρεία; ἐλήφθη τὸ ἄρσεν, ἀνδρείαχς 
δέ φημι τῆς νοουµένης χατὰ θεὺν, f| xal συµµόρφους 
ἀποτελεῖ τῷ Χριστῷ, κατὰ τὺν αὐτὺν δὴ τουτονὶ 


D λόγον, εἰς toov μαλακισμοῦ xal φρονήµατος &cOs- 


νοῦς, διαπἰπτοντός τα xal λίαν εὐχόλως εἰς ἡδονᾶς, 
τὸ τῆς θηλείας εἰσφέρεται πρόσωπον. Καὶ γοῦν ἡ 
θεία Γραφὴ αὐτήν τε την ἁμαρτίαν, xai τοὺς τῆς 
ἁμαρτίας ἐργάτας, Ev τῷ τῆς θηλείας διαπλάττει σχἠ 
µατι. Ὄνπερ yàp τρόπον συµµόρφους elvai φαμεν 
Χριστῷ τοὺς ἀγαπῶντας αὐτόν οὕτω χαὶ τῆς ἅμαι- 
τίας τὸ ἀχαλλέστατον σχῆμα ταῖς τῶν φιλαµαρτῃ- 
µόνων ψυχαῖς ἐγχαράττεται. Παροίσω δὲ τὸν µαχά- 
prov πάλιν προφήτην Ζαχαρίαν, αὐτὸ δῆ touto xal 
µάλα σαφὼς τοῖς ἀχροωμένοις ἐξηγεῖσθαι δυνάµε- 


Variz lectiones. 


£(14J. ἀναιρεῖ, 3 }ρ. τῇ τῶν ἀρσένων. 
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sic sanctos Mosen et Aaron est affatus: «Implete A τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς, εἰς ἕτερό, «€. παρ' ὅπερ ἐστὶ 


gomor manna, in repositionem, in generationes 
vestras. 138 Et dixit Moses ad Aaron : Cape ur- 
nam auream unam, et mitte in ipsam plenum go- 
mor manna, et repones illud coram Deo, in custo- 
diam In generationes vestras **. » Et manna qui- 
dem natura sua corruptibile erat, ac iis qui vel in 
wnum insequentem diem servare vellent, inutile 
yrorsus inveniebatur; verum incorruptum manebat, 
quod ab Aaron in conspectu Dei positum aureo 
vase continebatur. Futurum autem in nobis quoque 
simile quidpiam, neminem arbitror dubitare. San- 
ctus namque revera nostrarum animarum antistes, 
Christus videlieet, nostrum corpus divina gloria, 
velut auro, circumdabit, tum velut in conspectu 
Dei et Patris collocatum ad ineorruptibilitatem 
transferet. Nec enim amplius corruptioni erimus 
obnoxii, sed potius :*ternum vivemus. Rei namque 
totius exemplum in eo manua propositum habe- 
mus. Igitur eum sanctis tam claro lumine illustris 
splendor effulgeat, ingruentem negligentize soporem 
ex animis nostris quam lengissime amandantes, lau- 
dabili adhibita vigilantia, nostrze saluti operam de- 
mus, atque in eo studiose laborantes ut omnes virtu- 
tis numeros impleamus, et evangelicis praeceptis eon- 
Stauter admodum obtemperemus, praeclaras repen- 
damus Salvatori gratias, et eiqui omnium vitze pro- 
pugnator effectus, sua ipse cruce nos redemit, spi- 
ritalia sacrifieia pro collatis in nos muneribus of- 
feramus, quemadmodum alicubi Psaltes ait: «tn- 
troibo in demum tuam in holocaustis : reddam iibi 
vota mea, qux» distinxeront labia mea 5. » Nam 
qui per omnia fidem amplexi, Christumque Deum et 
Dominum confessi sumus, nos ei servitute obstrin- 
zximews, obsequium detulimus, ipsique obedientiain 
debemus.Cogitemus namque illum, cum natura Deus 
esset, quippe qui ex Deo progenitus, atque ineffa- 
bili et impereeptibili modo ex ipsa Dei et Patris 
substantia effulsit, proindeque meritissimo in ea- 
dem forma, et in omnibus zqualis intelligitur fuis- 
se, et revera fuit, « humiliasse semetipsum,» ut in 
Seripturis legimus, « forma servi accepta **,» hoc 
est, factum velut anum ex nobis, mt nos quoque 
ei similes efficiamur, in eam imaginem qu: per 


μετασχηματίζεται, xal την εἰς τὸ ἄμεινον ἀνίσχει 
μεταδρομὴν, εἰ τῆς ἑποπτείας ἀξιοῖ τὸ τῆς παρ' αὖ- 
τοῦ: « Ὀφθαλμοὶ γὰρ Κυρίου ἐπὶ διχαίους, » κατὰ 
τὸ ἐν Ἑαλμοῖς Ὑεγραμμένον” λέγει πρὸς τὸν ἅγιον 
Μωσέα χαὶ τὸν ᾽Λαρών' εΠλήσατε τὸ γομὸρ τοῦ μὰν, 
εἰς ἀποθήχην εἰς τὰς γενεὰς ὑμῶν χαὶ εἶπε Μω- 
σῆς πρὺς ᾽Δαρών' Λάδε στάμνον χρυσοῦν ἕνα, xal 
ἔμδαλε elc αὐτὸν πλῆρες τὸ γομὸρ τοῦ μὰν, xaX ἆπο- 
θήσεις αὐτὸ ἑναντίον τοῦ θεοῦ, εἰς διατήρησιν εἰς 
τὰς Τενεὰς ὑμῶν. » Καΐτοι τὸ μάννα, χατά γε τὴν 
ἰδίαν φύσὶν Σφθείρετο, ἀχρειότατον δξ παντελῶς τοῖς 
ἐθέλουσι τηρεῖν, xal εἰς μίαν τὴν ἑφεξῆς ἡμέραν 
εὑρίσκετο' ἀλλ᾽ ἔμενεν ἁδιάφθορον, ἓν ὄψει τεθὲν 
τοῦ θεοῦ διὰ χειρὸς ᾽Ααρὼν, xaX τῇ χρυσῇ συνεχό- 
µενον στἆάμνῳ. Ὅτι δὲ καὶ εἰς ἡμᾶς αὐτοὺς ἔσται τι 
τοῦτον 4, ἑνδοιάσειν οἶμαι µηδένα. 'O γὰρ Ryu 
ὄντως ἀρχιερεὺς τῶν ἡμετέρων φυχῶν, τουτέστι 
Χριστὸς, περιστελεῖ μὲν τῇ δόξῃ τῇ Ocio , καθάπερ 
τιν} χρυσῷ τὺ ἡμέτερον σῶμα" παραθεὶς δὲ ὥσπερ ἓν 
ὄψει τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς, µεταθήσει πρὸς ἀφθαρ- 
αίαν. Ὑποχεισόμεθα Ὑὰρ οὐχέτι τῇῃ φθορᾷ μενοῦ- 
μεν δὲ μᾶλλον εἰς τὸ διηνεχές. Eig ὑπόδειγμα Υὰρ 
τοῦ πράγματος ἐλήφθη τὸ μάννα. ᾽Αποχειμένης 
τοιγαροῦν τῆς οὕτω λαμπρᾶς τοῖς ἁγίοις λαμπάδοςν 
τὸν ix ῥᾳθυμίας ἡμῖν ἐπισυμδαίνοντα νυσταγμὸν 
τῆς ἑαυτῶν διανοίας ὥς ποῤῥωτάτω διωθούµενος, 
μετὰ νήψεως ἀγαθῆς τὴν ἑαντῶν σωτηρίαν χατερ- 
γακώμεθα. Καὶ διὰ τοῦ κατορθοῦν ἐπείγεσθαι πᾶν 
εἶδος ἀρετῆς, ἔπεσθαί τε xal λίαν εὐτόνως τοῖς εὖ» 
αγγελικοῖς προστάγµασι, χαλὰς τῷ Σωτῆρι τὰς ἆμοι- 
6ὰς ἑχτίσωμεν, xaX τῷ τῆς ἁπάντων ζωῆς ὑπεραθλή- 
σαντι, ἑχπριαμένῳ τε ἡμᾶς τῷ (bl σταυρῷ, προα-. 
χοµίζωμεν χαριστήρια θυσίας πνευματιχᾶς, κατὰ . 
τὸν ψάλλοντά που xal λέγοντα « Εἰσελεύσομαι εἰς 


4bv οἶχόν σου àv ὁλοχαυτώμασιν * ἀποδώσω σοι τὰς 


εὐχάς jov, ἃς διέστειλε τὰ χείλη µου. » Οἱ γὰρ ὅλως 
τὴν πίστιν καταδεξάµενοι, Κύριόν τε xal θεὸν ὁμο- 
λογήσαντες τὸν Χριστὸὺν, ὑπεσχόμεθα τὴν δουλείαν, 
προσεγραφάµεθα τὴν ὑπακοὴν' χρεωστοῦμεν αὐτῷ 
«b πειθήνιον. Ἐννοήσωμεν γὰρ ὅτι κατὰ φύσιν el 
ὑπάρχων, ἅτε 0h xal ix Θεοῦ πεφηνὼς, ἀῤῥήτως 
xai ὑπὲρ νοῦν EE αὐτῆς τῆς τοῦ θεοῦ xal Πατρὺς 
ἀναλάμψφας οὐσίας, διά τε τοῦτο xaX λίαν εἰκότως iv 


gratiam est, virtute. Spiritus conformati. Nempe D μορφῇ xai ἱσότητι τῇ χατὰ mv νουῦμεν, ὥστε xal 


unus est ex nobis, qui nostra causa factus est ho- 
mo, quod nos sumus; est vero Deus, propter se- 
fpsum, et eum qui genuit, et ante humanitatem 
assuniptam, et cuin. factus est homo. 139 Nec 
enim desiit esse Deus, qui est ex Deo secundum na- 
turam, etiamsi « factus est caro, » ut Joannes loqui- 
tur **. Quamobrem germano aliquando discipulo 
(Philippus autem hic erat) roganti ac dicenti: 
« Domine , ostende nobis Patrem, et sufficit no- 
bis 5*7,» seipsum in conspectu statuens aubstan- 


** Psal. rxv, 12. 


^ 


*3 Exod. xvi, 32, 35. 


4 ἆ11. τοιοῦτον. οἆ 1. vondpievóg τε xal ὑπάρχων. 


5 Philipp. u, 7. 
Variz lectiones. 


ὑπάρχων ο ἀληθῶς, «τεταπείνωχεν ἑαυτὸν, χατὰ τὰς 
Γραφὰς, « μορφὴν δούλου λαδὼν,; τουτέστι γενόμενος 
καθ ἡμᾶς, ἵνα καὶ ἡμεῖς xaz' αὐτὸν [γενώμεθα |, elo τὸν 
διὰ χάριτος ἐξεικονισμὸν διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος ἔνερ- 
γείας ἀναμορφούμενοι. Ἐπείπερ elc ἐξ ἡμῶν, 6 δὲ 
ἡμᾶς μὲν, ἄνθρωπος καθ) ἡμᾶς: θεὺς δὲ, δι’ αὑτὸν xat 
τὸν φύσαντα, καὶ πρὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως, xal ὅτε γέ- 
γονεν ἄνθρωπος. Οὐ γὰρ ἑνεδέχετο μὴ εἶναι 8ebv τὸν 
ἐχ θεοῦ κατὰ φύσιν, εἰ καὶ « γέγονε σὰρξ, » κατὰ 
tijv. Ἰωάννου φωνήν. Καὶ γοῦν τῷ γνησίῳ ποτὲ µα- 


** Joan. 1, 14. * Joan. xiv, 8. 
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porem penitus delapsi, ferinaque insania laboran- 
tes, non modo de illo excipiendo non cogitave- 
runt, quem et venturum, et nostro generi universo 
salutem allaturum esse lex et prophctz pradixe- 
rant: sed eo amentiz miseri pervenere, ut docen- 
tem, et ea qux supra leges erant monstrantem 
per imprudentiam deriderent, disciplinamque adeo 
sanclam et excellentem nihil penderent, tum con- 
viciis ipsum absurdis incesserent,' ac ΥΟΓΔΟΟΠΙ, 
ebriosum, Samaritam voeitare non fuerint veriti : 
nam qu: his adhuc graviora sunt dicere preter- 
mitto. Proinde ct sanctus propheta illorum ca- 
sum lamentabatur, qui in tantis sceleribus depre- 
hensi tenerentur. « Domus, inquit, Israel cecidit, 
non amplius adjiciet resurgere; virgo Israel pro- 
jecta est in terram suam; non est qui suscitet 


eam !.» Ex ipsis nempe fundamentis eversa est . 


Judeorum Synagoga : quippe qux summa Salvato- 
ris patientia intemperantissime est abusa. Persua- 
serant sibi scilicet Judvorum populi et duces, nihil 
in eo prorsus a se nox: contractum, si tantum in 
prophetas impii exstitissent. Quamobrem in ipsum 
quoque sceleratas manus injicere non veriti, Chri- 
stum et vitam xternam condemnavere, pro ea 
amentia ad quam demum miseri sunt delati. Quare 
apud prophetam alicubi de iis ait : « Ve iis, quoniam 
receseerunt a me : miseri sunt, quoniam impie ege- 
runt in me. Ego redemi eos, ipsi autem locuti sunt 
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ε’. 'AXX οἱ σχλτροὶ xal ἄτεγχτοι τῶν Ἰονδαίων 
λαοὶ, ob πρὸς µόνην ὁρῶντες ἀναισθησίαν, καὶ µα- 
vía» νοσοῦντες θηριοπρετπῆ, οὐχ ὅπως προσ[ίεσθαι 
δεῖν ἑλογίζοντο, τὸν διἁ νόµου καὶ προφητῶν, ὅτι τε 
ἥξει προηγγελµένον, χαὶ ἅπαν ἡμῶν διασώσει τὸ 
γένος, ἀλλ εἰς τοῦτο χατώλισθον ἀπονοίας οἱ τάλα- 
νες, ὡς διδάσχοντα μὲν, χαὶ τὰ ὑπὲρ vópov εἰσ- 
ηγούμενον ἀσυνέτως διαγελᾷν' ποιεῖσθαι δὲ παρ᾽ 
οὐδὲν τὸ οὕτω σεπτὸν χαὶ τίµιον µάθηµα, xal λοιδο- 
plat; μὲν αὐτὸν ἑκτόποις κατασφενδονᾷν, φάγον δὲ 
xai µέθυσον xai Σαµαρείτην οὗ χατοχνῆσαι χαλεϊνι 
παραιτήσοµαι γὰρ τὰ ἔτι τούτων εἰπεῖν χαλεπώτερα. 
Τοιγάρτοι xaX διὰ τῆς τῶν ἁγίων προφητῶν xat- 
εθρηνεῖτο φωνῆς ὁ τοῖς οὕτω δεινοῖς ἁλοὺς τολμήμα- 
σι εΟἶχος Ἱσραὴἡλ ἔπεσεν, οὐκ ἔτι μὴ προσθήσει τοῦ 
ἀναστΏηναι' παρθένος ἹσραἨλ ἔσφαλεν ἐπὶ τῆς γῆς 
αὐτῆς, οὐκ ἔστιν ὁ ἀνιστῶν αὐτὴν. » Ἐξ αὐτῶν γὰρ 
ὅτι ἐξεμοχλεύθη 6 τῶν βάθρων ἡ τῶν Ἰουδαίων 
Συναγωγἡ, τὴν ὑπερφερῇ τοῦ σώξοντος ἀνεξικαχίαν 
ἀσώτατα b δαπανῄσασα. Ώοντο γάρ πως οἱ τῶν Ἰου- 
δαίων λαοί τε xal χαθηγούµενοι , οὐδὲν εἶναι παντε- 
λῶς εἰς ἐγχλήματος δύναμιν τὴν εἰς προφήτας ἁσέ- 
θειαν. Τοιγάρτοι καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν ἀνοσίαν χατατεῖ- 
ναι μὴ καταδείσαντες χεῖρα, κατεγ[νωσχον τοῦ Χρι- 
στοῦ, καὶ τῆς αἰωνίου ζωῆς διὰ τῆς εἰς τοῦτο παρα- 
πληξίας ἀπεδήμουν οἱ δείλαιοι. Καὶ γοῦν Ev προφῄταις 


- ἔφη που περὶαὐτῶν «Obat αὐτοῖς, ὅτι ἀπεπίδησαν ἀπ' 


ἐμοῦ" δε[λαιοί εἰσιν ὅτι Ἰσέδησαν εἰς ἐμέ. Ἐγὼ δὲ ἑλυ- 
τρωσάµην αὐτοὺς, αὐτοὶ δὲ κατελάλησαν xav' ἐμοῦ 


contra me mendacia *. » Rependentes namque ipsi C φευδῆ.) Πιχρὰς γὰρ αὐτῷ τὰς ἁμοιβὰς ἑχτίνοντες, xal 


acerbas vices, ac retribuentes mala pro bonis, ut 
scriptum est *, non solum mendacia loquebantur, 


. sed antiqua facinora omnium gravissimo scelere cu- 


mulegtes, illis se omnino verbis, qux in 141 
Evangelio exstant, Christum intuentes mutuo com- 
pellabant: « Hicest hz:res, venite, occidamus eum, 
et nostra erit bzreditas *. » Deinde ut consultatio- 
nem adeo pravam atque perversam ad exitum per- 
ducerent, rei totius administrum Satanam, vel du- 
cem potius ac prefectum constituentes, modico ar- 
gento maxime venalem discipulum emercati sunt. 
De hujusmodi namque divinus alicubi sermo pro- 
nuntiavit: « Deleantur de libró viventium, et cuin 
justis non scribantur ". » Verum quid mihi de iis 
qus in oculis omnium posita sunt, tam longa ora- 
tío procedit? Etenim impiorum ausa Judaeorum 
quis ignoravit? Cruci scilicet omnium Dominum 
tradiderunt, suomet capiti infelices, atque universo 
generi notam impietatis murentes. Dicere siqui- 
dem ausi sunt delirantes : « Sanguis cjus sit super 
nos, et super filios nostros *. » Quin et gloriosz cru- 
ci aflixum spectantes audacissimi irridebant, et a 
parente $uo, Satana inquam, edocti dicebant: « Si 


' Amos v, 4,2. 
xxvi, 25. 


*(0see vit, 12. 


5 Psal. xxxiv, 12. 


ἀποδιδόντες πονηρὰ ἀντὶ ἀγαθῶν, χαθὼς γέγραπται, 
οὐχὶ µόνον φευδῃ κατελάλουν, ἀλλὰ τοῖ; ἀρχαίοις αὖ- 
τῶν δυσσεθήµασι τὴν ἁπασῶν μείζονα προστιθέντες 
ἀνομίαν, ἐχεῖνο δὴ πάντως τὸ ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις 
γεγραμμἐνον προσεφώνουν ἀλλήλοις περὶ Χριστου * 
εΟὗτός ἐστιν ὁ χληρονόµος! δεῦτε ἀποχτείνωμεν αὐτὸν, 
καὶ ἡμῶν ἔσται ἡ χληρονομία. » Εἶτα πρὸς ἔργον τὴν 
οὕτως ἀπηχεστάτην διεξάγοντες σχέψιν, καὶ συνερ- 
γάτην τοῦ πράγματος, μᾶλλον δὲ ἡγεμόνα xal ἔπι- 
ατάτην τὸν Σατανᾶν ποιησάµενοι, μικροῖς ἀργυρίοις 
τὸν ὠότατον i ἐξεπρίαντο µαθητὴν. Περὶ γὰρ τῶν 
τοιούτων ὁ θεῖος ἔφη που λόγος « Ἐξαλειφθήτωσαν 
&x βίδλου ζώντων, xal μετὰ δικαίων μὴ συγγραψή- 
τωσαν 1. » ᾽Αλλὰ γὰρ τί δητά pot μαχρὺς οὕτως 


D πρδεισι λόγος περὶ τῶν tv ὄψει χειµένων; Τίς γὰρ 


ἠγνόησε τὰ τῶν ἁνοσίων Ἰουδαίων τολµήµατα; 
Σταυρῷ γὰρ παραδεδώκασι τὸν ἁπάντων Δεσπότην, 
ταῖς οἰχείαις δείλαιοι χεφαλαῖς, xal ὅλῳ τῷ γένει 
τὸ τῆς ἀσεδείας ἐπιγράψαντες ἔγχλημα. Τετολµήχασι 
γὰρ παραφρονοῦντες εἰπεῖν « Τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐφ᾽ 
ἡμᾶς xai ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν. » ᾿Αλλά καὶ τῷ τι- 
pip σταυρῷ προσηλωθέντα βλέποντες, χατεµειδίων 
οἱ πἀντολµοι, xal ἀνεπείθοντο λέγειν ὑπὸ τοῦ ἰἱδίου 


* Μαι. xxi, 28. Ὁ Psal. ixviu, 20. * Matth. 


Varie lectiones. 
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portaverit jugum ab adolescentia sua 7. » Siquidem A ἀνδρὶ, ὅταν ἄρῃ ζωγὸν ἓν νεότττι αὐτοῦ. » Τὸ γὰρ 


jegi addictum esse, Christique disciplina institui, 
quis non vehementer cupiat, atque in supremis 
omnium laudibus numeret? Est namque omnino 
virtus res magni facienda et expetenda, ut qus ex 
omnibus, qu» in hac vita bomines admirantur, 
spud eos qui recte sentiunt, primum, ut arbitror, 
Jocum obtineat. Laudet vcro quispiam, ac valde 
quidem merito frugi hominem et moderatum, 
si innumerabiles ad eam consequendam labores 
sponte atque impigre excipiat, seque optime: om- 
nium alagritatis plenum ostendat. Nam ego quidem 
oportere autumo, qui praecipuam hanc gloriam 
adepti sunt, ut scopum hunc propositum babeant, 
a mollitie quidem omni alienos esse, tum contra 


ὑπεζεῦχθαι νόµῳ, χαὶ παιδαγωχεῖσθαι θεσμοῖς τοῖς 
διὰ Χριστοῦ, πῶς οὐχ ἄντις ὑπεραγάσαιτο, ταῖς ἄνω- 
τάτω πασῶν εὐχλείαις τιθεὶς ἑναρίθμιον; Χρῆμα 
μὲν γὰρ, ἀγαπητοὶ, τἰμιόν τε xaX ἀξιόληπτον fj ἀρετή 
xai ἁπάντων, οἶμαι, τῶν ἓν τῷδε τῷ Bl τεθαυµα- 
σµένων el μὲν ἓν ἀμείνοσι παρά ye τοῖς ὀρθὰ φρο- 
νεῖν εἰωθόσιν, Ἐπαινέσαι δ ἄν τις, xai μάλιστα 
εἰχότως, τὸν ἐπιειχῃ xaX κόσμιον, el µυρίους ἐπ αὐτῇ 


δ.απλήσων πόνους, ἐθελοντής τε cn καὶ n 






στατος, xal τῆς ἁπασῶν ἁρίστης προθυµίας à J 
στος. Δεῖν γὰρ ἔγωγέ φημι τοῖς οὕτω λαχοῦσι τν 
δόξαν ἐξαίρετον, εἶτα προσείη σχοπὸς, χίζεσθαι 
μὲν οὐδαμῶς ' ὄχνου δὲ χαὶ δειλίας, καὶ ῥᾳθυμίας 
ἁπάσης χατανδρίζεσθαι φιλεῖν, ὡς ἄναντες μὲν, 3 





omnem languorem, timiditatem ac segnitiem viriles p δυσπόρευτον ἡγεῖσθαι μηδὲν, εὐστιθὲς δὲ λίαν xal 


animos sumere, ut arduum nihil aut invium arbi- 
trentur, planumque admodum id quoque.1 43 quod 
esL asperum, et omnino facile etiam quod multis dif- 
ficultatibus implicitum est, ducant. Esset enim re- 
vera turpe, eos quidem, qui corporis robore glo- 
riantur, artemque tractant, vel eam cui in palzstris 
honor, et cui proprius inter ludicra oblectamenta 
urbium locus, vel eam qus in proeliis conspicua, et 
ingruentibus adversariis inexpugnabilis, ut pulcher- 
rimam suis capitibus glorize coronam accommodent, 
laborare : nos autem quibus divini Verbi lumen 
illuxit, qui non terrenam letitiam, non temporis 
spatiis definitam felicitatem quzrimus, sed, ut sa- 
pientissimus Paulus ait "5, regnum celorum accipi- 


mus incommulahile, breves hujus vite labores C 


suspectafe , et ante tempus quaerere requiem, 
et quidem apertissime asseverante Paulo : « Non 
sunt condigna passiones hujus temporis ad fu- 
turam gloriam, qus revelabitur in nobis. Nam 
exspectatio creature revelationem filiorum Dei 
exspectat !*. » Vite igitur sedulo ad legis normam 
direets flnem, demum gloriosissima spe concludi, 
» divina nobis oracula confirmabunt : « Bonorum 
enim laborum, inquit, fructus est gloriosus **. » 
Qod vero admirari subit animo, illud est : Nam si 
quis inimicus tantum nobis glorix splendorem eri- 
pere velle inventus esset, non mediocriter, et merito 
quidem, animo consternati fuissemus, tanquam 
spoliati rebus optimis, atque intolerabilem eam in- 
juriam duceremus. Cum vero nihil impediat quo- 
minus illustres clarique conspiciamur, annon absur- 
dissimum fuerit nos alienis quidem perversitatibus 
ineonsolabiliter angi, tantaque ob id molestiarum 
acerbitate confici, ultroneam porro nosipsos bo- 
norum jacturam 'nostro capiti arcessere, ac volun- 
tario animi impetu contra nostram ipsosmct vitam 
pugnam ciere. Tempus igitur jam adest cur, ac 
sedulitatis sobrietatisque, ac temperantiz:, sanctis- 
simique jejunii : hoc nempe ipsum suis spatiis de- 


τὸ τραχὺ, εὐχατέργαστον δὲ χομιδῇ xal ὅπερ ἂν εἴη 
δυσεπιτ[δευτον. Αἰσχρὸν γὰρ, ὡς ἁληθῶς, τοὺς μὲν 
ἐπὶ τῶν σωμάτων ῥώμῃ μεγαλαυχεῖν εἰωθότας, xal 
τέἔχνην ἑπησχηχότας ἢ τὴν ἓν παλαίΐστραις τετιµη- 
µένην, xai γυµνοπαιδείαις ταῖς ἓν ἄστεσι πρεπού- 
σαις P, Ίγουν τὴν Ev µάχαις διαφανῆ, χαὶ τοῖς ἀντεξ- 
ἀγειν ἐπιχειροῦσιν ἀπρόσθλητον, ἑχπρεπεστάτην ἑπεί- 


᾿γεσθαι δόξαν ταῖς οἰχείαις ἀναδεῖν χεφαλαῖς' ἡμᾶς 


δὲ αὐτοὺς [ἷσ. οὓς] 6 ἰσόθεος ἑπέλαμψε Λόγος, οὗ χο- 
σμιχὴν εὐθυμίαν, οὗ χρόνῳ μεμετρημµένην εὐημερίαν 
ἐλεῖν σπουδάζοντας, ἀλλ᾽ ὡς 6 σοφώτατος ἔφη Παῦλος, 
βασιλείαν οὐρανῶν παραλαμθάνοντας ἀσάλευτον, τοὺς 
ἐν τῶδε τῷ βίῳ βραχεῖς ὑποθλέπεσθαι πόνους, καὶ 
οὐχ ἓν χαιρῷ τῷ δέοντι τὸ ἀνεῖσθαι 9 ζητεῖν, καΐτοι 
σαφἑστατα χαὶ ἑναργέστατα βοῶντος τοῦ Παύλου" 
ε Οὑχ ἄξια τὰ παθήῄήµατα τοῦ νῦν χαιροῦ, πρὸς τὴν 
μέλλουσαν δύξαν ἁποκαλυφθῆναι εἰς ἡμᾶς. Ἡ γὰρ 
ἁποχαραδογία τῆς κτίσεως, τὴν ἀποχάλυψιν τῆς 
δόξης τῶν τέχνων τοῦ θεοῦ ἀπεχδέχεται. » "Ott μὲν 
οὖν τῆς εὐνομωτάτης ζωῆς εἰς εὐχλεεστάτην ἐλπίδα 
χαταἰρει τὸ τέλος, τὸ θεῖον ἡμᾶς πιστώσεται λόχιον * 
€ ᾽Αγαθῶν γὰρ πόνων, qnot, xal χαρπὺς εὐχλεῆς. » 
"O δέ pot θαυμάζειν ἔπεισιν, ἐχεῖνό ἐστιν. El. usv 
γάρ τις ἡμῶν τῶν ἐχθρῶν τῆς οὕτω λαμπρᾶς παρ- 
ελέτθαι δόξης ἐπιχειρῶν ἡλίσκετο, οὐ µετρίαν ἂν 
εἰχότως ἑποιησάμεθα τὴν χαταδολὴν, ὡς τὰ πάντων 
ἄριστα ζημιούµενοι, xai δύσοιστον τὴν πλεονεξίαν. 
Ἐπεὶ δὲ τὸ χωλύον οὐδὲν ὁρᾶσθαι λαμπροὺς, πὼς 
οὐχ ἂν Yévotto τῶν ἁτοπωτάτων, ταῖς μὲν παρ) 
ἑτέρων δυστροπίἰαις ἐπηλγηχότας, ἀφορήτως ἔχειν, 
καὶ πικραῖς οὕτω δυσφηµἰίαις P ὁρᾶσθαι πεφορτισμὲ- 
νους, αὐτύχλητον δὲ τῶν ἀγαθῶν τὴν ζημίαν ταῖς 
ἰδίαις ἡμᾶς ἐπισύρεσθαι κεφαλαῖς, xat ῥοπῇ διανοίας 
ἐθελουργῷ τῆς ἑαυτῶν καταθλῆσαι ζωῆς. Καιρὸς οὖν 
&pa φροντίδος, ἀγαπητοὶ, νηψεώς τε xai ἐγκρατείας, 
καὶ τῆς πανάγνου νηστείας ' ἐξελίττει γὰρ ἡμῖν ab- 
τὴν, χα) ἐπὶ θύρας 4 ἄγει λοιπὸν ὁ καιρός. Τοιγάρτοι 
χαὶ νομιχοῖς ἑπόμενοι διατάγµασι, xal τὴν τῆς ἱερᾶ- 
σθαι " λαχοῦσι πρεπωδεστάτην μονονουχὶ ἀνατείνον- 


?' Thren. 11, 31. 3" I Cor. ix, 25 seqq. '* Roni. vut, 18, 19. ?* Sap. iui, 15. 


Varie lectiones. 
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tuo sensus adversantur, ac contrario prorsus modo A ἀτίθασσος νόμος ἀνθέλχων xav βιαζόµενος ἐπὶ τὸ 


longe inter se dissiti sunt. Ac mihi quidem videtur 
simile quiddam impiorum animis evenire, quod 
quibusdam urbibus, aut provinciis, quas foris ir- 
ruentes barbari bello lacessunt ; intra portas autem 
civili non carent seditione, atque adeo intestinum 
bellum cives consumit : qui, obsidentibus licet exter- 
nis pares essent si modo inter se concordes age- 
rent, sic divisi atque distracti dissensionibus ipsi 
per se consumuntur cives atque atteruntur. Esse 
namque in nobis voluntatum haud exiguam conten- 
tionem testabitur divinus Paulus dicens : « Conde- 
lector legi Dei secundum interiorem hominem, 
video autem aliam legem repugnantem legi mentis 
ines, οἱ captivantem me in lege peccati, qu» est 
in membris meis. Infelix ego homo, quis me libera- 
bit de corpore mortis hujus **? » Geminum igitur 
in nóbis, non simplex bellum. Verum, opinor, dicat 
quispiam, atque ex me hocdisserente percunctetur : 
Quid igitur, heus tu? Num, positis armis, victoriam 
hostibus nullo sudore partam concedere oportehit, 


ac veluti violentissimis dominis submittere cervi- 


cem, pugnam scientes periculosam, carnique et 


dz»monibus servire, desperata salute, necesse fuerit? . 


Nullo modo; sunt hzc namque nihil aliud prorsus 
quam nugae. Ápage cum hac dementia, o homo. 
Transfer potius animum ad fortitudinem, ac si car- 
nem suapte nalura ad voluptates propensiorem 
intelligas, ne formides pugnantis occursum : paucis 
illa admodum laboribus edomatur. Quod si commo- 
tam videas, et contra spiritus placita insurgentem, 
pone subito ignaviam, et athletas optimos imitatus 
accinge te labori vehementius, castimonizeque armis 
instructus ipsi laborem exercitationis intenta ; da- 
bitque se in fugam peccati lex, et confestim specta- 
bis fugitivum, quem nulla vi superari posse in 
animum induxeras. Sic divinus quoque Paulus bel- 
lum adversus carnis cupiditates gerebat, dicens : 
« Castigo corpus meum, et in servitutem redigo, ne 
forte cum aliis predicaverim, ipse reprobus effi- 
ciar ". » Equum siquidem praferocem, ut ad cur- 
sum erudiant, frenis cireumducunt, quibus id stu- 
dium cordi est. Qui vero navali turb:z profecti sunt, 
gubernaculorum conversionibus onerarias rectum 
iter tenere docent. 1446 Prodens autem οἱ probata 
mens, minime illa quidem laborat levitate, nec se 
facile cogitationum erroribus tanquam ventorum 
turbine auferri sinit. Verumin seipsamquodammodo 
ascendens, egregieque firmata, carnem exercitatio- 
nis laboribus continet in officio, ita ut Dco volens 
libensque subjiciatur, et rectum penitus in orpni- 
bus qua facienda sunt cursum retineat : « Cogita- 
tiones enim justorum judicia, » ut scriptum est **. 
SÁt porro alioqui inexcusabile in continentia debili- 


** Rom. vit, 98-24. *' E Cor. ix, 27. 


αὐτῷ δοχοῦν, καὶ σχληρὸν ἀνιστὰς xatd τοῦ πνεύ- 
µατος τὸν αὐχένα. ᾽Αντίχειται yàp ἀλλῆλοις τὰ qoo- 
νήματα’ xai δ:ῴκισται πολὺ κατὰ τὸ ἑναντίως ἔχον. 
Kai pot δοχῶ παραπλἠσιόν τι παθεῖν τὰς τῶν ἂν- 
οσίων Φυχὰς, ὁποῖον ἄν τισιν εἰχὺς συμθῆναι πύλεσιν 


3 χώραις, αἷς θύραθεν μὲν τῶν προσοικούντων βαρ- 


θάρων περιαγγέλλεται πόλεμος ᾽ οὐκ ἀστασίαστα δὲ 
τὰ εἴσω πυλῶν, ἁλλ' ἑγγενῆς μὲν τοὺς Ev αὐταῖς 
χαταθόσχεται μάχη’ τὸ δὲ xol μόλις τῶν ἔξω πε- 
ριεσόµενον, εἴπερ τι μετῆν b ὀμονοίας αὐτῷ, αὐτὸ 
6v ἐαυτοῦ συνθραύεται, ταῖς διχονοίαις κὰτεσχισµέξ- 
νου. "Οτι γάρτις οὐ μιχρὰ ἐν ἡμῖν T; τῶν θεληµάτων 
ὁρᾶται διαφορὰ, μαρτνυρήσει λέγων ὁ θεσπέσιος 


Β Παῦλος: «Συνήδοµαι γὰρ τῷ νόμῳ τοῦ sob κατὰ 


τὸν ἔσω ἄνθρωπον * βλέπω δὲ ἕτερον νόµον ἀντιστρα- 
τευόµενον τῷ νόµῳ τοῦ νοός µου, xat αἰχμαλωτίζοντά 
µε τῷ νόμῳ τῆς ἁμαρτίας τῷ ὄντι ὃν τοῖς μέλεσί 
µου. Ταλαίπωρος ἐγὼ ἄνθρωπος, τίς µε ῥύσεται Ex 
τοῦ σώματος τοῦ θανάτου τούτου ; » Διττὸς οὖν ἄρα 
χαὶ οὐχ ἁπλοῦς ἐν ἡμῖν ὁ πόλεμος, 'AXM, οἶμαί γε 
δή που, φαίη τις ἂν, xal ταντὶ λέγοντος ἐμοῦ δια πὺ - 
θοιτο: TL οὖν, ὦ ᾿τάν; "Apa δεᾗσει τὰ ὅπλα µεθέντα 
ἐπιδοῦναι τὸ χρατεῖν ἀχκοντὶ € τοῖς ἐχθροῖς, xa 
βιαιοτάτοις ὥσπερ δεσπόταις χαταζεῦξαι τὸν αὐχένα, 
σφαλερὸν εἰδότας τὸ µάχεσθαι, καὶ θητεύειν ἀνάγχη 
σαρχὶ xal δᾳίµοσιν, ἀπειρηχότας τὴν σωτηρίαν; 
Οὐμενοῦν * ταυτὶ γὰρ ὄθλος, xaY ἕτερον οὐδέν. "Ama 
τῆς δυσέουλίας, ἄνθρωπε. Μεθίστη «bv νοῦν εἷς 
ἀνάλτώιν εὐτολμίας". χἈν φύσιν ἀχιύσῃς σαρχὺς, 
ἐπιῤῥεπέστερόν πως ἐχούσης πρὸς ἃ ἡδονὰς τὸ 
φρόνημα, μὴ χαταδήσης τὴν ἀντίστασιν' μιχροῖς 
χομιδῇ κατανδρίζεται πόνοις, κἂν bro Χεχινημένην, ᾽ 
xai τῶν τοῦ πνεύματος θεληµάτων κατατεθηγµένην. 
µέθες ὡς τάχος τὴ» ῥᾳθυμίαν, xaX τοὺς τῶν ἆθλη- 
τῶν ἀρίστους ἀπομ,μούμενος , ἀνταποδύου θερµότε - 
ρον ' καὶ τοῖς τῆς ἀγνείας ὅπλοις ἀντρμοσμένος 9, 
ἐπίδειξον αὐτῇ τὸν BE ἀσχήσεως πόνον, χαὶ φυγὰς 
οἰχήσεται τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος, xai ὄψει παρα- 
χρῆμα δραπέτην. ὃν ᾠήθης εἶναι δυσάλωτον. Οὕτως 
xaX 6 θεσπέσιος Παῦλος τῶν τῆς σαρχὸς ἐπιθυμιῶν 
κατεστρατεύετο, λέγων" « Ὑπωπιάζωμου τὸ σῶμα, 
xaY δουλαγωγῶ, μή πως ἄλλοις κηρύδας, αὐτὸς àbó- 
χιµος γένωμαι f. » ππον μὲν γὰρ τὸν ὑψαύχενα, 


D πρὸς ἐπιστήμονα δρόµον χαλινοῖς περιτρέπουαιν, οἷς 


Ey λόγῳ τὸ ἐπιτήδευμα. Ναυτιχῶν δὲ καταλόγων ol 
χαθηγούµενο:, tal τῶν οἰάχων περιστροφαῖς κατ' 
εὐθὺ διαθεῖν ἀναπείθουσι τὰς ὀλχάδας. Σώφρων bk 
νοὺς καὶ εὐδόχιμος, Ίχιστα μὲν ἑλαφρὸς, T λογισμῶν 
ἁπάταις εὐδιαῤῥίπιστος. Ῥεδηχὼς δὲ ὥσπερ ig' 
ἑαυτῷ, καὶ ἁμωμήτως ἑἐρηρεισμένος, τοῖς μὲν ἐξ 
ἀσκήσεως πόνοις καταρυθµίζει τὴν σάρχα mph; «b. 
δεῖν ἐθέλειν ὑποχεῖσθαι τῷ Gc ἁδιάστρογον δὲ 
παντελῶς τὴν kg' ἅπασι τοῖς πραχτέοις ποἰεῖται 


34 Prov. xr, 5. 
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expers fuerit, si quis utilius existimet meliora qui- A μένει εἰς τὸν αἰῶνα. » Φρενὸς οὖν ἄρα τῆς ἀγαθῆς 


dem negligere ac nihili ducere, pro iis vero deri- 
jdicula quadam, quzque angusto tempore definiun- 
tur, eligere. Si quis enim auro et plumbo in medio 
posito capere utrum  malles jussisset, annon illo 
qued omnino pauci sxstimatur omisso, ea qux sine 
controversia przstantiora sunt, anteponenda esse 
Sine cunctatione decernentes, optimum consilium 
secuti, cum nostro ipsorum, tum aliorum quoque 
judicio existimabimur ? Proinde annon plane absur- 
dum stultumque omnino fuerit, in rebus ex cor- 
ruptibili materia terrenaque concrelis probe dijudi- 
candis, tantam a nobis adhiberi diligentiam ; at in 
animi bonis, in quibus vel exactissime rerum na- 
turam dignosci opus sit, stupore oppressos conspici, 
et honesti investigationem eousque negligere, ut 
vel quid expediat penitus ignoremus, vel scientes, 
contemnamus, et ejus quod perpetuo nobis profu- 
turum sit, vel admodum exiguam, vel omnino nul- 
lam habeamus rationem, ad turpiora autem proni 
deféramur? Age igitur, luxuriam quidém pessimum 
malorum vincamus, virtutem autem nostris rebus 
comitem habere vehementiore studio conemur, vi- 
tamque nostram omni genere actionum bonarum 
undequaque exornemus. Siquidem illos censeo qui 
probatam vivendi rationem elegerunt, non sola cor- 
porali continentia contentos esse, nec carni tantum- 
:nodo repugnare, sed czeteram quoque moderatio- 
nem in institulis ac moribus retinere oportere. 
Nempe superari nequit ab iracundia, mens quz se 
in facHitatis serenitate exercuit. « Qui enim iram 
continet, major est,» utait Scriptura, cexpugnatore 
urbis 9. » Ad hzc preterea virilis, rationi obtem- 
perans, 1448 quique se ab injustis, aut non neces- 
sariis emolumentis superari non patitur, solidam 
porro justitiam contemptum divitiarum arbitratur, 
ac voluntariam paupertatem zrumnosis divitiis 
anteponit. Paucissimis enim revera contentum se 
ostendere et esse revera oportere Salvatoris disci- 
pulum, sapientissimus Pdulus denuntiavit, dicens : 
« Habentes alimenta, et quibus tegamur, his con- 
tenti simus. Nam qui volunt divites fleri, incidunt 
in tentationem, et laqueum diaboli, et desideria 
multa inutilia et nociva, que mergunt homines in 


ἁμοιρήσειεν ἂν, εἴπερ τῳ δόξαι λνσιτελέστερον, 
προέσθαι μὲν τὰ βελτίω, xai ἡγεῖσθαι παρ οὐδὲν, 
ἀνθελέσθαι δὲ μᾶλλον, ἃ xaX γέλωτος ἄξια ἀποφαίνει, 
καὶ χρόνῳ μετρεῖται βραχεῖ. "Apa γὰρ εἴ τις χρυσῷ 
παραθεὶς τὸν µόλιόδον, αἱρεῖσθαι ἐχέλευε τὸ δοχοῦν, 
οὐχ ἂν ἐχεῖνο παρέντες, ὃ καὶ ὀλίγου παντελῶς ἀξιοῦ- 
ται λόχου, εἶτα τοῖς ἀσυγχρίτως ὑπερχειμένοις 
ἁμελλητὶ κατανεύοντες τὸ χρῆναι νιχᾷν, ἄριστα βε- 
θουλεῦσθαι ἃ παρά τε σφίσιν αὐτοῖς xal ἑτέροις 
ὑπενοήθημεν ; Εἶτα πῶς οὐ λίαν ἑχτοπώτατον, εὔηθές 
τε παντελῶς, iv. μὲν Όλαις φθαρταῖς xol Υηῖνοις 
πράγµασι τοσαύτην ἡμᾶς ποιεῖσθαι τὴν διάκρισιν 
xat εὐθυδιχίαν, ἐν δὲ τῆς φυχῆς ἀγαθοῖς, χαίτοι Gov 
ἐξαχριδοῦν ὅτι µάλιστα τῶν πραγμάτων τὰς φύσεις, 


B ἀναπεπτωχότας ὁρᾶσθαι, τοσοῦτον xal τῆς τοῦ πρέ- 


ποντος θήρας ὁλιγωρεῖν ἑγνωχότας ὡς 3 µηδόλως 
εἰδέναι τὸ λυσιτελοῦν, Άγουν εἰδότας, ὑπερορᾷν, xal 
τοῦ μὲν ἀεὶ πεφυκότος ὠφελεῖν, f ὀλίγον χομιδῇῃ ποιεῖ- 
σθαι λόγον, ἃ παντελῶς οὐδένα, ἑπιθρώσχειν δὲ τοῖς 
alayloct ; Φἑρε 5h οὖν, φιλοσαρχίας μὲν τῆς µυσαρω- 
τάτης ἀμείνους ἀναφαινώμεθα, τὴν δὲ ταῖς ἡμετέραις 
συνέχδηµον ἀρετὴν, τῆς προὐργιαιτέρας σπουδης 
ἀξιώσωμεν, πρὸς ἅπαν εἶδος ἀγαθουργὸν τὸν ἑαυτῶν 
ἁποτορεύοντες { βίον. Δεῖν γὰρ ἔγωγέ qup τοῖς τὴν 
εὐδόχιμον ἑλομένοις ζωὴν, οὐχὶ µόνῃς ἑγχρατείας 
τῆς κατὰ σῶμα νοουµένης, ἀλλ᾽ οὐδὲ µόνου τοῦ χατ- 
αθλῆσαι σαρχὸς, ἀλλὰ χαὶ τῆς ἑτέρας ἐπιειχείας 
τῆς ἐν ἤθει xaX τρόποις. ᾿Ατυράννευτος μὲν vip εἰς 


C ὀργὴν, τὴν ἐκ τῆς πραότητος εὐδίαν 1 ἑπασκῆσας 


ὁ woüg* « Ὁ γὰρ xpatüv ὁργῆς, χρείσσων κατα- 
λαμθανοµένου πόλιν, » κατὰ τὸ γεγραμμένον. Καὶ 
μὴν xal ἐπὶ τούτῳ νεανικώτατος ὁ kv λόγῳ χόσµος, 
καὶ λημμάτων ἀδίχων f| περιττῶν οὐχ ἠἡττώμενος * 
ἀπερίσπαστον δὲ δικαιοσύνην τὴν ἀφιλοχρηματίαν 
ἡγούμενος, καὶ πενίαν ἐχούσιον τῆς Ex πλούτου µε- 
ρίµνης προτιθείς' ὁλιγαρχέστατον γὰρ του Σωτήρος 
τὸν μαθητὴν ἀναφαίνεσθαι, καὶ ὑπάρχειν ἁληθῶς ὁ 
σοφώτατος Παῦλος διεχελεύσατο, λέγων « Ἔχοντες 
διατροφὰς χαὶ σχεπάσµατα, τούτοις ἀρχεσθησώμεθα« 
Οἱ δὲ βουλόμενοι πλουτεῖν, ἑμπίπτουσιν εἰς ἔπιθν- 
µίας πολλὰς xoi ἀνοήτους, αἴτινες βυθίζουσι τοὺς 
ἀνθρώπους εἰς ὄλεθρον xai ἀπώλειαν. ν΄ Οὐχοὺν 
οἰχέσθω μὲν τῶν περιττῶν ἡ ζήτησις ^ διαῤῥιπτέσθω 


interitum et perditionem **. » Valeat. itaque rerum D ϱὶ ὥσπε ρεὶς ὄρος, ἢ εἰς χῦμα, κατά τινας, xal προ- 


superfluarum conquisitio, et in abrupta montium 
aut in fluctus, ut quidam scripsere, projiciatur, ac 
multarum rerum possessioni necessariarum usus 
anteferatur, cibi, inquam, et indumentorum vilium. 
Hzc enim ct parabiliora sunt, et síne ulla molestia 
facile admodum inveniri possunt. 

4. Ad hac insuper omnia bona, legi fraternitatis 
qux: secundum Christum est, honos habeatur, va- 
leatque. imprimis mutus dilectionis preceptum. 
« l'ienitudo enim legis est dilectio, » ut scriptum 


7 Prov. xvi, 92... * I Timm. vi, 8, 9. 


τετάχθω τοῦ πλείονος τῶν ἀναγχαίων 1j χρῆσις, ὄψου 
φημὶ, xai περιδολαίων εὐτελῶν. Ταυτὶ γὰρ εὔπορι- 
στότατα, xal ἁταλαίπωρον ἔχοντα χομιδῇ τὴν εὗρε- 
σιν. | 


δ. Πρὸς δέ Υε τούτοις ἅπασι τοῖς ἀγαθοῖς, χαὶ ὁ 
τῆς χατὰ Χριστὸν τιµάσθω ἁδελφότητος νόµος, xai 
ὁ τῆς εἰς ἀλλήλους ἀγάπης κρατείτω θεσμός. « Πλή- 
popa γὰρ νόµου fj ἀγάπη, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. 


Variae lectiones 
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et bysso, et epulabatur quotidie splendide. Mendi- A ἐνεᾷιδύσχετο πορφύραν xai βύσσον, εὑφραινόμενος 


,cus autem quidam Lazarus jacebat ad januam ulce- 
rosus, cupiens saturari de micis quie cadebant de 
inmensa divitis, et nemo illi dabat, sed et canes ve- 
niebant et lingebant ulcera ejus. Mortuus autem 
est pauper, et portabatur ab angelis in sinum Abra- 
hz. Mortuus est dives, et sepultus est in tartaro. 
Cum levasset oculos suos cum esset in tormentis, 
vidit Abraham, οἱ Lazarum in sinu ejus, et ipse 
clamans dixit : Pater Abraham, miscrere mei, et 
mitte Lazarum υἱ intingat extremum digiti ipsius 
in aquam, et refrigeret linguam meam, quia cru- 
cior in hac flamma. Dixit autem Abraham : Fili, 
recordare quia recepisti bona tua in vita tua, ct 
Lazarus similiter mala : 150 hic autem consolatur, 
tu vero cruciaris *. » At siquidem aliquid a nobis 
breviter super his dicendum est, huic quidem diviti 
fuere vestes tenuissimae, ac tincta3e purpura, et auro 
forte alicubi etiam intexte ; domus illustris quz ad- 
mirationem quoque, ut arbitror, superaret, posset- 
que invidorum animos ad furorem accendere; servi 
decoro ornatu, neque adeo pauci : tapetes varii, 
ipsisque adeo pavimentis instrali : pincernz, coqui, 
et pistores egregii, et in suo quisque artificio per- 
elegantes, mensa epulis assidue referta. Verum ad- 
&rat nempe simul assentatorum cohors, qui a lingua 
divitis penderent, aut si quidpiam illi gratum, aut 
is aliquid licet absurdissimum admiraretur, jurarent 
id omnium optimum ; contra vel ipsammet virtutem 
quando isse vituperasset, ipsi quoque conviciis pro- 
scinderent. Deo porro invisam el evanidam impuri- 
talem, comessationes, inquam, et inconditos plau- 
sus, convivalesque cantilenas, et psaltriarum salta- 
tiones, quid opus est dicere? Silentio nempe ea 
premi oportere arbitror, quz ne memoria quidem 
impune cuiquam liceat usurpare. Alter vero ille 
pauper erat plenus miseriarum : non ei vestis, non 
tectum : rebus necessariis destitutus, infirma quo- 
que corporis valetudine, cupiditatis suz& modum 
eorum, quibus carere non possumus, facultate defi- 
niens, ac felicitatis spatia peranguste coercens. In 
eo namque spem et vota terminari oportere arbitra- 
23lur, si panem modo, laceraque indumenta suppe- 
ditari contigisset. Ας demum eo miseriarum ipsum 


b 


" cáttv θαυµμάσαι, χαχυνόντων δὲ, ὡς τάχος, εἰ xat 


λαμπρῶς. Πτωχὸς δέ τις Λάζαρος ἐδέθλητο εἰς τὸν 
πυλῶνα αὑτοῦ ἠλχωμένος 1, xal ἐπιθυμῶν χορτασθη- 
ναι ἀπὺ τῶν πιπτόντων φιχίων ἀπὸ τῆς τραπέζης 
τοῦ πλουσίου ' ἀλλὰ xaY ol χύνες ἐρχόμενοι ἀπέλει- 
yov τὰ ἕλχη αὑτοῦ. Ἐγένετο δὲ ἀποθανεῖν τὸν πτω- 
χὺν, xal ἀπενεχθΏναι αὐτὸν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἷς 
τὸν χόλπον τοῦ ᾿Αθραάμ. ᾿Απέθανε δὲ χαὶ ὁ πλού- 
σιος xal ἑτάφη. Καὶ £y τῷ ἆδῃ ἑπάρας τοὺς ὀφθαλ- 
μοὺς αὑτοῦ, ὑπάρχων ἐν βασάνοις, ὁρᾷ τὸν ᾿Αδραὰμ, 
xaX Λάζαρον Ev τοῖς χόλποις αὐτοῦ, xal αὐτὺς φωνή- 
σας εἶπε' Πάτερ ᾿Αθραὰμ , ἑλέησόν µε, xai m£p.- 
φον Λάζαρον, ἵνα βάψῃ τὸ ἄχρον τοῦ δαχτύλου αὐτοῦ 
ὕδατος, xal χαταφύξη τὴν γλῶττάν µου, ὅτι ὁδυνῶ- 
pat Ev τῇ φλογὶ ταύτῃ. Εἶπε δὲ ᾿Αδραάμ’ Téxvov, 


B µνήσθητι ὅτι ἀπέλαβες τὰ ἀγαθά σου kv τῇ ζωῇσου, 


xai Λάξαρος ὁμοίως τὰ xaxá: νῦν δὲ ὅδε παραχα- 
λεῖται, σὺ δὲ ὁδυνᾶσαι. » Καὶ εἴπερ τι χρὴ βραχυ- 
λογοῦντας ἡμᾶς ἐπὶ τούτοις εἰπεῖν τῷ μὲν γὰρ 
πλουσίῳ, λεπτὰ μὲν ἣν σφόδρα χαὶ ἁλουργῃ τὰ ἐσθή- 
paca, xal χρυσῷ που τάχα διαπεπασµένα * olxoc 
διαφανὴς, χρείττων, οἶμαι, καὶ θαύματος, xal φθόνῳ 
µανίαν ἀναχαῦσαι δυνάµενος' οἰχετῶν εὐειματούν- 
των οὐ petpía πληθὺς, δάπιδες αἱ πολυειδεῖς, xal 
αὑτοῖς ἑδάφεσιν ἐπεστρωμέναι ' clvoyóot , xa ὀψο- 
ποιοὶ, καὶ ἀλφιτουργοὶ, καλοὶ xal ἀστεῖοι τὸ ἐπιτή- 
δευµα ᾿ τράπεζα τῶν ἐἑδωδίμων ἀεὶ καταγέµουσα. 
'AXX ἣν δήπου xal κολάχων ἑσμὸς τῆς τοῦ πλου- 
σἰου γλώττης ἁπηρτημένων, καὶ ὁμνύντων μὲν, ὅτι 
πάντων ἄριστον, εἰ προέλοιτό τι m χαὶ τῶν ἁτοπω- 


αὐτὴν χαχύνοι τὴν ἀρετήν. Τὴν δέ ve θεομισῆ xal 
ἐξίτηλον βδελυρίαν, χώµους δῆ λέγω, xal παραχρο- 
τήµατα, τὰς τε ἐπιτραπεζίους ᾠδὰς, xal αὑλττρί- 
δων ὀρχήματα, τί δεῖ xal λέγειν; Σιωπᾶσθαι γὰρ 
οἶμαι πρέπειν, & xal διὰ µνήµης ἑλὼν, οἴχοιτ ἄν 
τις οὐχ ἀζήμιος. Ὁ δέ γε ἕτερος ἣν τρισάθλιος 
πένης, ἀνείμων, ἀνέστιος, χηδεµόνων ἔρημος, καὶ 
τῆς τοῦ σώματος εὑρωστίας ἐπιδεῆς, ὅλον ἔχων τῆς 
ἐπιθυμίας τὸ τέλος εἰς τὸν τῶν ἁπαραιτήτων ἔχπο- 
ρισμὸν, xal τῆς εὐημερίας τὸ πλάτος bv ὀλίγοις 
ἀναμετρούμενος. Ὥετο γὰρ δεῖν πρὸς πέρας Ίχειν 
ἐλπίδος καὶ προσευχῆς, εἴπερ ἄρτους xal ῥαχίων 
ἐξείη μεταλαχεῖν. Εἰς τοῦτο δὲ Ίχειν ταλαιπωρίας 


redactum esse evangelic:e paraboke narratio descri- D αὐτὸν ὁ τῆς εὐαγγελιχῆς παραθολῆς καταγράφει 


bit, ut eodem cum olidis canibus cubili uteretur, 
solosque illos haberet sodales, jucundissimeque 
eorum obsequia admitteret, cum ipsum projecta 
lingua lambendo medicari vellent, quod suis ipsi 
vulneribus remedium naturali lege adinvenerunt, 
Lazaro quoque largientes. Verum nihil horum ani- 
mo reputans generosus ille vir, et insolenti fastu 
elatus, durus nempe erat, et alienis malis indolere 
haud norat, misereri vero cum opus esset, sibi 
grave ducebat; quaque ob intoleranda calamitosi 


** Duc. xvi, 19.25. 


λόγος, ὡς xal ὁδωδόσι συνευνάζεσθαι χυσὶ, xai pó- 
νους ἐχείνους ἔχειν ὁμιλητᾶς, ἹἩδιστά τε προσίεσθαι 
θεραπεύοντας, ὅτε λίχνον ἐπ' αὐτῷ τὴν γλῶτταν 
ἰέντες, διαμαρτεῖν n ἤθελον, ἣν ἂν xal σφίσιν αὐτοῖς 
τραυμάτων ἄκεσιν φυσικοῖς ἐξεῦρον νόµοις, χαὶ τῷ 
Λακάρῳ δωρούμενοι. Αλλ᾽ οὐδὲν τῶν τοιούτων ὑπο- 
λογιζόµενος ὁ γεννάδας ἐχεῖνος καὶ φιλόχομπος 
àvíp- ἣν μὲν γὰρ ἁτεράμων καὶ ἀναλγῆς, ἐποιχτεῖ- 
ραι δὲ 6iov, ἡγεῖτο φορτιχὸν, xal ταῖς ἀνηχέστοις 
τοῦ χάµνοντος συμφοραῖς, τὸ τῆς ἡμερότητος im- 


Yari;e lectiones. 
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mdáll. προξλειτό t. 


8 Ίσως, 6:xgasássity. 


619 


HOMILIA PASCHALIS XI. - 


650 


στάξαι δάκρυον, ἀφιλοθέως παρωθούµενα, εἰκαῖον A hominis infortunia humanitatis laerymas fundere 


ἄχθος ὠνόμασε ' xal συρρετοῦ μὲν διενεγχεῖν οὐδέν ' 
ἐν (aq ὃξ τοῖς ἐν µνήµασι, βδελυρὸν εἶναι xal ἀπηχθη- 
µένον, xaX Ev λόγῳ χεΐῖσθαι μηδενί. Καΐτοι χρῆνο 
δήπου διενθυµεῖσθαι σοφῶς, ὡς ὁ τῆς ἡμετέρας 
φύσεως Υενεσιουργὸς καὶ τεχνίτης, οὐχ ἑτέραν μὲν 
τοῖς πλουσίοις εἰς τὸ εἶναι πάροδον, ἑτέραν δὲ τοῖς 
ἐν ἑνδείᾳ δεδώρηται ἁλλ᾽ ἴση μὲν πάντων ἡ Ex πα- 
τρὸς εἰς μητέρα xava60AXh, ὠδῖνες δὲ xai ὁ τοῦ τό- 
xou τρόπος οὐχ ἕτερος, xai μὴν xal αὐτὸ διᾶἁ τῶν 
ὁμοίων σχηµάτων ἔρχεται τὸ σῶμα” ἕνα ὃ' οἱ πάντες 
οὐρανὸν περιχείµεθα * ἑνὸς ἡλίου λαμπάδι τετιµή- 
µεθα, οὐχ ἁμείνω μὲν xal φαιδροτέραν τοῖς ix 
πλούτου διαφανεστέροις ἐνιέντος αὐγὴν, ἅττον δὲ Ἆ 
κατ ἐχείνους τοὺς ἐν ἑνδείᾳᾷ φωτίζοντος. Οὐχοῦν ἡ 
μὲν φύσις οὐκ οἵδε διαφθορὰν P, οὐδὲ μὴν ὁ τῆς ἀπάν- 
των Ὑενέσεως ἀρχηγέτης θεὺς, προσεξεύρηται δὲ 
τοῦτο ταῖς ἀνθρωπίναις πλεονεξίαις. ᾽Αλλ᾽ ἣν δἠ- 
που τάχα τὸ ἀπεῖργον οὐδὲν, διὰ τῶν ἁρτίως ἡμὶν 
εἰρημένων, χαὶ αὐτῆς εὖ μάλα τῆς θείας καταστοχά- 
ζεσθαι γνώμης * οἴχεσθαι δὲ οὕτως ἐἄν ἐξ οὐρίας τὰ 
xa0' ἡμᾶς, τῷ τῆς ἀγάπης δεσμῷ πρὺς ἱσότητα 
διοικούµενα. '0 γὰρ Ev ἴσῳ πάντα διανείµας τὰ τῆς 
φύσεως ἀγαθὰ, καὶ τῷ περιττῷ xal πλείονε τιμῆσας 
οὐδένα, πῶς οὐκ ἂν Ἰθέλησεν ἐκποδὼν ποιῆσαι τὴν 
ἐν τοῖς ἑτέροις πλεονεξίαν, καὶ οἰχονόμους ὥσπερ 
τινὰς τῶν ἓν ἑνδείᾳ καθεστάναι τοὺς ἔχοντας, ἵνα τι xal 
δόξης χαὶ τις εἰς αἰῶνας 4 τρυφῆς τοῖς εὖ πεπονθόσι 
συμμετασχεῖν ἰσχύσειαν ; Αλλά γὰρ μιχροῦ τι τὸν ἐμὸν 


παρώλισθε vouv, ὃ τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι χαλόν. (c 


Ἐν ἐχείνοις ὄντα τοῖς ἀνιαροῖς τὸν Λάζαρον χαὶτῷ θα- 
váz« κχατει)ημμένον, µεθορµίσασθαι μὲν τῶν àv- 
"τθρωπίνων συµθέθηχεν. ἀποχομισθῆναι δὲ δι ἀγγέλων 
εἰς χόλπους ᾿Αθραάμ' τὸν δὲ ταῖς ἐχ πλούτου tpu- 
φαῖς ἁμέτρως περιχεόµενον, xat ταῖς τῶν χολάχων 
εὐφημίαις ζηλωτὸν xai μακαριστὸν, xai τὰ ἔτης 
φούτων ἀἁμείνω πολλάχις ὠνομασμένον, τοῖς τῆς φύ- 
σεως ὑπενεχθέντα νόµοις, καὶ τὸν τοῦ θανάτου βρό- 
yov εἰσδεδυχότα, βαθεῖ μὲν ἐγχαθειρχθΏνα; σχότῳ" 
ἀντὶ δὲ τῶν ἐπὶ γῆς ἀγαθῶν την εἰς ἅδου χρἰσιν 
ἀλλάξασθαι, vhv τῆς Φιλοστοργίας ἀποτίσοντα δί- 
χην. 'AAX ἴσως ἐχεῖνο φαῖεν ἂν δἠπου τινὲς τῶν 
ἀχροωμένων * Πρίοις ἄρα xsypfjor Xóyot;, ct τις 
ἔροιτο προσιὼν, χαὶ φιλοπευστοίη, λέγων * El πτω- 
yea xa0' ἑαυτὴν τὸ τῆς εἰς θεὸν εὐσεθείας ἀνεδὴ- 
σατο χαύχημα, καὶ τῷ τῆς δικαιοσύνης τετίµηται 
νόµῳ, ἑπάρατον δὲ τὸ πλουτεῖν, καὶ πιχρὰν ἑφ᾽ ἑαυ- 
ὧν τὴν φΏφον ἐχληρώσατο * καὶ πῶς ἂν efr τοῦτό γε; 
Πλὴν ἐχεῖνο διασκεπτέον’ πλούτῳ μὲν γὰρ τῷ κατὰ 
τὸν βίον, παραθεῖ πως ἀεὶ γαὶ συνέζευχκτα!, χατά Ts 
τὸ πλεΐστον, οὐχ ὀλίγα τὰ ἄτοπα. Ἐτοιμότερος μὲν 
γὰρ ei; ὑπεροφίαν ὁ πλούσιος, ἀχάλινος εἰς πλεον- 
εξίαν, ἡδονῶν ἠττώμενος, ὅσῳ xal τρυφῆς. Ὁ δὲ 
πτωχείᾳ τριθόµενος, πῶς ἄν τι νοσήσαι τῶν εἰρη- 
µένων; Καταθρηνεῖ γὰρ ἀεὶ τὸ χεχτῆσθαι μηδὲν, 
xai ἁλύει μὲν ἐφ᾽ ἑαυτῷ χαὶ στένε. * διῴχ.ισται δὲ 


Dei amantes impellunt, inane onus vocabat, nec 
quidquam a quisquiliis differre, parique loco ac ca- 
davera sepulcrorum, odiosa, exsecranda, neque ullo 
numero prorsus habenda. Et tamen scilicet cogitare 
oportuit 151 nostra naturx conditorem et artifi- 
cem non alium vite ingressum divitibus, alium iis 
qui inopia premuntur largitum fuisse: sed eodem 
modo omnium semen a parente in matrem effundi, 
neque ferendi uteri, aut partus, diversam esse ratio- 
nem, tum corpus sane ipsum similibus figuris effor- 
matum procedere, celum unum omnibus circum- 
fundi, solis unius fulgore omnes illustrari, qui non 
meliorem aut clariorem ditioribus lucem immittit, 
parcius vero iis qui inopia premuntur, lumen im- 
partitur. Nullum nempe novit discrimen natura, 
aut qui omnium generationis auctor est Deus, sed 
sunt hec hominum cupiditatis et superbiz inventa. 
Nec quidquam sane , ut arbitror, obstabat quomi- 
nus per ea, quz: modo diximus, de ipsa quoque di- 
vina voluntate scite admodum conjicere liceret, 
nostraque omnia velut secundo vento ferrentur, si 
vinculo charitatis ad zequalitatem dirigerentur. Qui 
euim zqualiter omnia naturx bona partitus est, nee 
majoribus, aut pluribus quemquam voluit honesta- 
tum, annon hic voluit in aliis quoque plus habendi 
cupiditatem funditus tolli? quibusque facultates 
suppeterent, eos veluti quosdam cconoimos paupe- 
rum constituit, ut aliqua ex parte gloriz et zeternae 
felicitatis cum iis quos beneficiis affecissent, parti- 
cipes fierent. Sed mihi quiddam propemodum exci- 
dit, quod ad ea qux diximus adjungi onerz pre- 
tium est. Lazarum quidem qui in ejusmodi malis 
versaretur, morte correptum, migrare ex humanis, 
atque per angelos in sinum Abrahz deferri conti- 
git : illum vero qui opibus ac deliciis preter modum 
abundaret, qui assentatorum acclamationibus felix 
ac beatus pradicaretur, quin οἱ titulis adhuc me- 
lioribus sepe appellatus fuisset, natura: legibus ob- 
sequentem, mortisque laqueo implicitum, in pro- 
fundum tenebrarum carcerem detrudi, ac terrenis 
bonis cum inferni judicio commutatis, poenas inhu- 
manitatis persolvere. Sed illud forte dicet ex audi- 
toribus quispiam : Quibusnam tu utere verbis, sí 


D quis accedens roget, atque audire cupiat, num pau- 


pertas, $i per se sola spectetur, pietatis in Deum lau- 
de decorata, ac justitiz lege ornata sit, num contra 
divitix exsecrandz, atque acerba sententia condem- 
nande ; et quonam modo prorsus haec se res habeat? 
lllud igitur cogitandum nobis est, divitiis nempe in 
hac vita adjuncta esse ut plurimum, 152 et copu- 
Jata non pauca incommoda. Facilius siquidem dives 
effertur superbia, effrenis est ad immodicam cupi- 
ditatem, voluptatibus sese pariter ao deliciis per- 
mittit. At quicunque inopi& malis premitur, qui 
fieri potest ut aliquo morbo ex iis quos diximus te- 


Varix lectiones. 
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neztur? Lamentatur elenim assidue quod nihil A τοσοῦτον ἡδονῆς, ὅσον xal «pugfc* xai ὅλος ἐστὶ 
possideat, meret ipse secum ac gemit. Tantum µφροντίδος τῆς εἰς τὸ συλλέξαι τι βραχὺ, καὶ µετρία» 


vero a voluptate semotus est, quantum et a deliciis, 
totusque est in cura modicum aliquid colligendi, et 
exiguum aliquod necessitati solatium adinveniendi. 
6. Ad hzc autem omnia illud quoque adjungi 
oportere arbitror, pro uniuscujusque moribus rei 
cujusque naturam arbitratu suo pertractantis, effici 
ut ea aut malis rebus, aut admirandis annumeretur. 
Quodque in lanis, dixit quispiam, efficiunt colores 
quibus imbuuntur, idem in naturis rerum mores 
illorum per quos tractantur. Igitur quisquis pauper- 
tatem sapienter ferat, illum omnium optimum esse 
Sine dubitatione asseverabo. Etenim si et modicis 
contentus,et quz:que, ut uno verbo absolvam, etiam 
paratu facillima per sudorem acquirens, preces cum 
gratiarum actione persolvit Deo, quis non illum 
hac comniendatione dignum, ac laudibus quam 
maxime ornandum esse judicet? siquidem cum inopia 
ad improbitatem hortetur, ita is continentiz legem 
pre omnibus colit, ut ab omni pravitate prorsus 
abstineat? Hominem vero divitiarum abundantia 
conspicuum annon jure merito accusamus, cui cum 
Deum rerum omnium benevolum habere, imper- 
tiendo aliis misericordiam, et modicum quidpiam 
inopia pressis largiendo, atque hoc pacto ex perpe- 
tuis malis emergere, ac velut enatare concessum 
sit; iis su: tantummodo voluptati servire voluit di- 
vitias, quarum usura ad breve tempus fruetur? Igi- 


εὕρασθαι τῆς ἀνάγχης παραμυθίαν. 


ς’. Πρὸς δὲ τούτοις ἅπασιν, οἱήδομαι δεῖν χἀχεῖ- 
νο εἰπεῖν, ὡς ὁ ἑχάστου τρόπος τὴν ἑκάστου πρά- 
γµατος φύσιν περιτρέπων ἐπ᾽ ἑξουσίας, ἐφ᾽ ὅπερ ἂν 
βούλοιτο, Ἡ τοῖς φαύλοις, ἤγουν τοῖς τεθαυµασμµέ- 
νοις ἑναριθμεῖσθαι ποιεῖ. Καὶ ὅπερ ἂν síev* φαίη 
τις ἂν τὰς Ex τῶν βαφῶν εὐχροίας, οἷοις ἂν ἐπιφέ- 
ρωνται, τοῦτο ταῖς πραγμάτων φύσεσι, τὸν τοῦ μετὰ 
χεῖρας ἔχοντος τρόπον. Οὐχοῦν ὁ πενίαν σωφρόνως 
οἰχονομῶν, ὅτι πάντων ἄριστος, οὐδὲν ἑνδοιάσας, 
ἐρῶ. El. γὰρ καὶ τοῖς βραχέσιν ἀρχούμενος, xaX τὸ 
πάντων, ὡς ἔπος εἰπεῖν, εὑποριστότατον, σὺν ἱδρῶτι 
λαθὼν, εὐχὰς ἀναφέρει χαριστηρίας ** πῶς οὐχ ἂν 
εἴη τούτου ἄξιος, ἐπαινεῖσθαίΥ τε ὅτι μάλιστα πρέ- 
πων, σύμθουλον μὲν ἔχων εἰς φανλότητα τὴν &váy- 
χην, ὑπερτιμῆσας δὲ οὕτω τῆς ἐγχρατείας τὸν νόµον, 
ὡς ἀλῦναι " παντελῶς Y χαχουργοῦντας μηδέν; Ὁ δὲ τῇ 
τῶν χρημάτων περιουσίᾳ διαφανὴς, πῶς οὐκ ἂν εὐθύ- 
νοιτο, xa [6] σφόδρα διχαἰ[ως, εἴπερ ἔχειν ἐξὸν εὐμενῆ 
τὸν τῶν ὅλων θεὸν, διὰ τοῦ χατοιχτεἰ[ρειν ἑτέρουςΣ, xal 
τοῖς &v ἑνδείᾳ χαρίνεσθαι βραχὺ, xaX ὑπερχύψαι καὶ 
ἀνανήχεσθαι τρόπον τινὰ τῆς ἀχαταλήχτου συμφορᾶς, 
µόνης τῆς ἰδίας ἡδονης ὑπηρέτην χατεστήσατο τὸν 
πρόσχαιρον πλοῦτον; Οὐχοῦν ὁ μὲν Λάζαρος ἂν iv 
ἁδοχήτοις τρυφαῖς * ó δὲ πλούσιος ἀσυνήθως ἐν 


tur Lazarus quidem in deliciis inexspectatis degebat, 6 Φλογὶ καὶ µάστιξιν. " Ap' οὖν εἴ τις αὐτῷ xav' ἐχεῖνο 


dives autem imprudens flamma et verberibus cru- 
ciabatur. Ergo si quis per illud maxime tempus ad 
eum accedens rogasset, atque ab eo cognoscere ave- 
rel, quantanam pecunie summa constitutas sibi 
poenas redimere paratus esset, facta quod magis 
placeret eligendi facultate, annon se omnium for- 
tunarum jacturam ea de causa libenter subiturum 
esse modis omnibus confirmaret ? Et cuinam om- 
nium id dubium sit? Insipientis igitur hominis et 
insulsi fuerit gravia et acerba experiendo demum 
velle cognoscere, 153 idque cum veluti pedem 
extra laqueum et necessitatem babere liceat. Ac si 
nostra quidem Judaica religione przstantior est, 
quis non facile animadvertat minus prudenter illum 


μάλιστα xatpoo προσιὼν ἐφθέγξατο, xal ἡξίου µα- 
θεῖν, ὁπόσων ἂν βούλοιτο χρημάτων ἐχπρίασθαι τὸ 
διαδράναι τὴν χόλασιν, ἀφέντες Y ἑλέσθαι τοῦ χρείτ- 
τονος”, οὐχ ἂν ἑτοίμως ὅλην ὑπὲρ τούτου προέσθαι 
τὴν οὐσίαν εὖ μάλιστα α διισχυρίσατο; Καὶ τίνι 
τῶν ὄντων ἀμφίθολον; "Ασοφον οὖν ἄρα, χαὶ ἁμαθὶς 
παντελῶς, τὸ πείρᾳ μαθεῖν ἐχδέχεσθαι τὰ δεινά, 
χαὶ τοῦτο ἐξὸν τοῖς ἐθέλουσιν ἔξω πόδα πάγης χαὶ 
ἀνάγχης ἔχειν. Καὶ εἰ τῆς Ἰουδαίων λατρείας τὰ 
καθ) ἡμᾶς ἐν ἀμείνοσι, πῶς οὐχ ἅπασι προδηλότα 
τον, ὡς οὐκ ἄν τῳ φανεῖται διεσχέφθαι χαλῶς, εἴπερ 
τις οἵοιτο μὴ χρΏναι νικᾷν ταῖς εἰς τὸ χρεῖστον 
ὑπερθολαῖς τὸ παρ᾽ ἐχείνοις τετηρηµένον; Τοιγάρτοι 
xal αὐτὸς ἡμῖν ἔφασχεν ὁ Σωτρ᾽ « Αμὴν, ἁμὶν 


rebus suis consuluisse judicatum iri, si quz bona D λέγω ὑμῖν, ἐὰν μὴ περισσεύσῃ ὑμῶν ἡ δικαιοσύνη 


illi retinent in iis vincere , ae longe supra illos 
excellere oportere non arbitretur? Proinde ipse 
quoque nobis Salvator dicebat : « Anien, amen dico 
vobis, nisi abundaverit justitia vestra plusquam 
Scribarum et Phariseorum, non intrabitis in re- 
gnum celorum, » Quidnam igitur Israelitis lex 
per Mosen vaticinata est, qui per figuram et um- 
bram :zqualitatem inter fratres retinendam suade- 
bat? Cum enim per longa illa deserta iter baberent, 


*! Matth. v, 90. 


πλέον τῶν Γραμματέων xot Φαρισαίων, οὗ ph εἰσέλ- 
θητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν.» Τί τοιγαροῦν 
τοῖς ἓξ Ἱερουσαλὴμ b. ὁ διὰ Μωσέως ἄρα χεχρησµ- 
ῴδηχε νόμος, διὰ τύπου χαὶ σχιᾶς την πρὸς ἁδελφοὺς 
Ισότητα τιμᾷν ἀναπείθων, Τὴν πολλὴν ἑχείνην δια- 
θέοντες ἔρημον, xal τῶν ἑδωδίμων Ὑγεγονότες Ev 
σπόνει, δι ἣν ἑπιιοῦντο τοῦ πανσόφου Μωσέως civ 
χαταθοὴν, χαὶ ὡς οὐχ ἑνὸν αὐτοῖς ἔτι σώζεσθαι, χατ- 
ισχύοντος τοῦ λιμοῦ, ἐμελέτων θρῆνον δη τὸν ἐπι- 


γαγἱῷ lectiones. 
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ptum est, donantes invicem, sicut et Deus in Chri- A τος τοῦ θεοῦ τῆς ἀνθρωπίνης µικροψυχίας. Κατ' 


sto donavit nobis **. » Quid autem nobis in Chri- 
sio largitus sit Deus, aut quorum nos bonorum 
compotes fieri contigerit, necessario videndum est. 
Donavit itaque nobis admissorum criminum ve- 
niam, et ferendis malis idoneam charitatem. Sal- 
vati nempe sumus, humanz pusillitatis velut oblito 
Deo. Igitur si nos quoque insite omnium Domino 
serenitatis vestigiis insistere volumus, patientia 
nobis, o dilecti, necessario est adhibenda. Et qui- 
dem ilud quoque prudenter cogitemus, innume- 
rabilia esse peccata hominum, nec ullum nobis 
tempus ab nostra pusillitate οἱ querelis liberum 
fore. Proinde si in singulis qux accidere consue- 
verunt, haud modice angi velimus, et cum iis qui 
molestiam intulerunt judieio contendere, totam 
nobis vitam in merore atque zgritudine transigen- 
dam. Et quoniam vix eorum qui iras meminere, ad 
morlem sunt, ut testatur Scriptura "^, nihil vetat 
reum fieri mortis uniuscujusque animum, quod iis 
qui angunt generose repugnare non possit : in 
hoc assiduo iutentum, ut molestiam inferentibus 
quam acerrime ac vehementissime obsistat. Igitur, 
ut divus Paulus ait, alter alterius onera porte- 
mus, et sic adimplebimus legem Christi 51. Insi- 
£nis enim est hic quoque pietatis modus. Verum 
nonnulli sunt ex nostro numero, qui tantum abest 
ut benigni esse velint, et 1585 obliviscendz in- 
juris gloriam ex suis mentibus tam longe ejiciunt, 
ut etiamsi fratrum aliqui in re quapiam leviore 
Offenderint, tota contentione, et veluti plenis ira- 
cundis velis, effreni ferantur impetu, irruantque 
taurorum more, ac nisi malorum omne genus pa- 
traverint, turpissima se ignominia notatum iri ar- 
bitrantur. Quod si qui alicubi sint eorum qui in- 
juriam ipsis intulerunt przstantiores viribus, con- 
festim innumeri circumsistunt feritatis administri, 


D 


ἴχνος οὖν ἄρα xaX ἡμᾶς αὐτοὺς ἱέναι σπηυδάζοντας 
τῆς ἑνούσης Υαληνότητος τῷ πάντων Δεσπότῃ, &v- 
εξιχαχεῖν ἀναγχαῖον, ἀγαπητοί. Καὶ 6h καὶ σωφρόνως 
ἐχεῖνο διενθυµώμεθα, ὅτι,μυρία μὲν ὅσα τὰ ἀνθρώ- 
Tiva πταίσµατα, χαὶ οὐκ ἄν τις Ὑένοιτο χαιρὸς τῆς 
ἡἩμετέρας µικροψυχίας ἀπηλλαγμένος. Ἁλλ' el 
μέλλοιμεν ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν εἰωθότων συμθαίνειν, 
ἀλύειν μὲν οὐ μιχρῶς, χρίνεσθαι δὲ τοῖς λελυπηχό- 
σιν, ὅλος ἡμῶν ὁ βίος Ev πιχρίαις ἔσται xol λύπαις. 
Καὶ ἐπεὶ ὁδοὶ μνησιχάχων εἰς θάνατον, χαθὰ γέγρα- 
πται, τὸ ἀπεῖργον οὐδὲν, θανάτου κάτοχον τὴν ἑχά- 
στου γενέσθα: Φυχὴν, τῷ μὴ δύνασθαι γενναίως ἆπο- 
χρούεσθαι τὸ λυποῦν, διατεθηγµένην ἀεὶ πρὸς τὸ 
χρῆναι γοργῶς ἀντεξανίστασθαι τοῖς mpoxexpouxó- 
σιν. Οὐχοῦν, ὡς ὁ µακάριος ἔφη Παῦλος, ἀλλήλων 
τὰ βάρη βαστάζωμεν. Καὶ οὕτως ἀναπληρώσομεν 
τὸν νόµον τοῦ Χριστοῦ. Διαφανῆς γὰρ xai οὗτος 
τῆς εὐσεθείας ὁ τρόπος. Αλλ' εἰσέ τινες τῶν ἓν 
ἡμῖν, ol τοσοῦτον ἀφεστᾶσι τοῦ θέλειν εἶναι χρη- 
στοὶ, xai τὸ ἀμνησίχαχον χαύχηµα τῆς ἑαυτῶν du- 
χῆς τιθέντες ὡς ποῤῥωτάτω, ὥστε xat ef τι βραχὺ 
διαπταίσειαν τῶν εἰς ἁδελφότητα χεχληµένων τινὲς, 
πάντα χάλων διασείσαντες, καὶ ὅλον ὥσπερ τοῖς θυ- 
μοῖς ἀνέντες τὸ λϊνον, ἀχαθέχτοις φέρονται ταῖς 
ὁρμαῖς, χαὶ ταυρτδὸν ἐπιθρώσχουσι, δυσχλεεστάτην 
ἔξ[ε]ιν οἱόμενοι την ὑπόληψιν, εἰ pit πᾶν ὁτιοῦν ἐργά- 
σωνται τῶν δεινῶν. El. δὲ xal πού τινες εἶεν τῶν 
προσχεχρουχότων αὑτοῖς εὐσθενέστεροι, µυρίοι μὲν 
αὐτίχα περιεστᾶσιν οἱ τῆς ἁγριότητος ὑπουργοὶ, 
παραθῄγοντες εἰς ὀργὰς, ἀχονοῦντες εἰς ἆπανθρω- 
πίαν, λογισμοὺς εἰσηγούμενοι, χαὶ παραδειχνύντες 
ὁλοὺς, δι ὤνπερ ἂν εἴη τῆς πλεονεξίας ἡ δύναμις. 
Πάνδεινον, ἀγαπητοὶ, τῶν τοιούτων τὸ xplpa- xai συ- 
νεξολεῖται πάντως τοῖς παροξύνουσιν ὁ παρωξυμ/[μ]έ- 
vog. Καὶ σοι πάλιν ἐξ αὑτῆς παροίσω τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραφής τὴν ἐπὶ τούτοις ἁπόδειξιν. 


qui ad iracundiam impellant, incitentque ad sevitiam, tum raliones proferant, ac premonstrent 
vias, per quas vim suam exercere cupiditas queat. Gravissima ejusmodi homines, o dilecti, damnatio 
manet, simulque prorsus cum irritante irritatus peribit, ac tibi rursus ex ipsa divinitus inspirata 
Scriptura harum rerum demonstrationem producam. 


7. Idumzii et Israelite, separatim in suis ordi- 
nibus collocati, non unam uterque stationem sortiti 
fuerant. Fratres autem erant et vicini. Illis quidem 
Esau pater ascribitur, hi vero ex Jacob prognati 
erant : οἱ illi quidem promissam terram, hi vero 
Idumzam incolebant, alteri quidem illi proximam, 
densis vero montium jugis, et saxosis rupibus ita 
impeditam, ut inexpugnabilem habiturus esset quis- 
qnis bellum intulisset, cum difficillimum hostibus 
aditum leci natura praeberet ; οἱ quidem multum 
hanc ob causam sibi horaines arrogabant. Cum au- 
tem qux ad genus et regionem spectant, sic apud 
illos constituta essent, animorum dissidiis inter se 
admodum disjuncti erant, ac moribus inter se con- 


*** Ephes. 1v, 92. ** I Joan. v, 17. 


Σι Galat. v1, 9. 


&. Ἰδουμαῖοι καὶ Ἱσραπλίται τετάχατο μὲν ἀνὰ 
ψέρος, xaX οὐ ttv αὐτὴν ἄμφω ἐχληρώσαντο χώραν. 


p Αδελφὼ δὲ ἥτην xai γείτονε, Tol; μὲν γὰρ ἨἩσαῦ 


ἐπιγέγραπται πατὴρ, οἱ δὲ ἦσαν ἐξ Ἰαχώδ' xal οἱ 
μὲν την τῆς ἐπαγγελίας, οἱ δὲ τὴν Ἱδουμαίων ἑνέ- 
µοντο γῆν, ὅμορον μὲν τῇ ἑτέρᾳ, συχνοῖς δὲ ὁρῶν 
ἀναστήμασι, καὶ πετραίοις ὄχθοις ἄνω χαιοµένην, 
ὡς εἶναι παντἰ ttp. δυσάλωτον, εἴπερ ἕλοιτο δῃοῦν 1, 
δυσµαχοτάτην ἔχοντος τοῦ γωρίου thv προσθολἡν, 
καὶ 6h καὶ ἑφρόνουν ἐπὶ τοῦτο] μέγα. Ἐχόντων 
δὲ ὧδε τοῖς εἰρημένοις γένους «s xal χώρας, χατὰ 
πολὺ διειστῆχε: τὰ φρονήματα ' χαὶ διῴχιστό πως 
εἰς ἑναντιότητα τρόπων τὰ παρ᾽ ἀμφοῖν, xal πολέ- 


pov πρόφασις ἣν τὸ τῆς λατρείας διάφορον. Ἔτραη- 


Variz lectiones. 
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λῖται μὲν γὰρ, τυῖς δ.ὰ Μωσέως ἐπανχοῦντες νόµοις, A trariis uterque divisi, bellique occasionem diver- 


τῷ τῶν ὅλων προσεχύνουν 8cip* Μωαθίταί γε μὴν, 
fiov» Ἰδουμαῖοι (τοῦτο γὰρ ἑκάτερον), ταῖς τῶν 
δαιµονίων ἁπάταις χατισχηµένοι, λίθους xat ξύλα δια- 
τορνεύσαντες, τοὺς οὐδὲν εἰδότας ἐπεγράφοντο θεούς. 
"Hv οὖν ἄρα τὰ γένη προτάλληλα, χαὶ λατρείαις xal 
τρόποις xal τόποις διῃρηµένα. Εἶτα διαπαῖσαι 
συμθὰν τοὺς ἐξ Ἰσραὴλ, xai διὰ τῆς εἰς τὸν νόµον 
παροινίας λυπῆσαι θεὸν, ἐγήγερται xazà τῆς Ἱε- 
ρουσαλὴμ ἀνῆρ δυσσεθὴς xal παράνομος, ὁ τῶν Ba- 
θυλωνίων τύραννος. Καὶ δη xai σύμπαν τὸ ὑπὸ χεῖ- 
pz Υένος Ev ὅπλοις εἶναι διεχελεύετο" xal ὡς αὐτίχα 
óh µάλα περιξσόµενος τῶν ἀναχειμένων θεῷ, πι- 
χρὸν ἐδίδου τοῦ πολέμου τὸ σύνθημα. Καὶ ἀφίχετο 
μὲν εἰς τὴν Ἰουδαίαν ΄ χαταλύσας δὲ iv αὐτῇ παν- 
στρατὶ, χατεπτόησε τοσοῦτον τοὺς EE Ἱσραὴλ, ὡς ἓν 
ταῖς ὁμόροις χατασχιδνάσαι ἱ χῴραις, τὴν ἑνεγχοῦ- 
σαν ἀφέντας ' xol γεὼς ώσπερ ἀποπηδήσαντας, ἐπὶ 
αὐτοῖς m ἤδη χειµένοις P τοῖς ἐσχάτοις xaxotg. Καὶ τί 
μετὰ τοῦτο πεπράχασιν Ἰδουμαῖοι; Δεῖν [ζτ. δέον] 
ἐπρικτείρειν τοὺς Ev θορύδῳ καὶ δείµασι, xaV πει- 
ρᾶσθαι μᾶλλον ἐπαμύνειν αὐτοῖς, πόλεσί τε ταῖς 
σφῶν οἰχίσασθαι, xaY τΏς μεταξὺ χειµένης ἄπομνι- 
µρνῆσαι διαφορᾶς, πᾶν τὸ τούτοις ἔδρων 9 ἑναντ[ον. 
Καταδεσμοῦντες γὰρ τὸν ἰχέτην, ἔτοιμον ὥσπερ τι 
τοῖς Βαθυλωνίοις προσεχόµιζον θήραμα, xai τὴν 
ἁδελφοῦ xal γείτονος σφαγὴν, χαύχηµα τῆς ἑαυτῶν 
ἐποιοῦντο λατρείας, πλατὺ Ὑγελῶντες κατὰ τῶν 
ὑγιασμένωνΡ, καὶ τῆς θείας δόξης χατεξανιστάµενοι, 
φάσχοντές tz παραφρόνως τὴν τῶν δαιµόνωνα ἐγη- 


γέρθαι δύναμιν, χαὶ τοῖς ἀτιμάζουσιν τὴν παρὰ σφ(- C 


6:v λατρείαν ἑγχατασκῆψαι τὸν Βαθυλώνιον , οὐχ ἑτέ- 
ρου του χάριν, 7| τούτου xal μόνου. Ἐπειδὴ δὲ àv- 
θρώποις οὐχέτι φὀρητὸς, cq δὲ ἀπηχθημένος ὁ τῶν 
Ἱουδαίων ἐφαίνετο: γέλως, τῆς μὲν τῶν ἡγιασμέ- 
νων ἀπενοσφίφετο χώρας ὁ τῶν πολεμίων στρατὸς, 
µετέῤῥει δὲ ὥσπερ ἐπ᾽ αὐτὴν Ἡδη τὴν Ἰδουμαίαν, 

ταθέντος εἰς τὸ ἑναντίον τὴν τοῦ πράγµατος φύσιν, 
τοῦ πάντα ἰσχύοντος, xai τὸν θυμὸν ἐπ᾽ ἐχείνους 
εὐλόγως Ἠδη µετηντληχότος. Ἐβαπανᾶτο δξ οὕτω 
τοῖς Βαθυλωνίων τοξεύμασιν ὁ πάλαι πλατὺς xa 
ἀτεράμων xal ἁλαζὼν, ὡς ἕνα που τάχα διαλαθεῖν 
τὸν οἰχήτορα, χαὶ εἰ πολυανδροῦσά τις εἴη χαὶ τετει- 
χισµένη πόλις. Αὐτὸ δὲ τὸ θεῖον ὑμῖν ἀναγνώσομαι 
λόχιον ὡδί πως ἔχον. Ἔστι * δὲ ὁ λόγος παρὰ θεοῦ 
πρὸς τὸν Ἰδουμαῖον ' « Ἰδοὺ ὁλιγοστὸν ἔδωχά cs! 
bv τοῖς ἔθνεσιν, ἠτιμωμένος σὺ cl σφόδρα ὑπερη- 
φανία τῆς χαρδίας σου ἐπηρέν σε, κατασχηνοῦντα 
ἐν ταῖς ὁπαῖς τῶν πετρῶν' ὑφῶν χατοιχίαν αὐτοῦ, 
λέγων by χαρδίᾳ αὐτοῦ Τίς µε χατάξῃ ἐπὶ τὴν γῆν, 
'EXv μετεωρισθῇς ὡς ἀετὸς, xol ἀνὰ μέσον τῶν 
ἄστρων θῇς νοσσιάν σου, ἐχεῖθεν κατάξω σε, λέγει 
Κὐριος.2 Εἶτα τῆς ἀγαναχτήσεως τὴν αἰτίαν ἐξ- 


** Abd. ι, 2-4. 


sitas religionis praebebat. Tsraelitz:? namque, qui ae- 
ceptis a Mose legibus gloriabantur, unum rerum 
omnium Deum colebant; Moabite autem, nempe 
Idumsi (nihil enim inter utrosque differt), dz- 
monum [fraudibus capti, ubi lapides et ligna de- 
tornassent, nihil sentientes in deorum numerum 
referebant. Dissidebant igitur inter se mutuo hz 
nationes, erantque religione, moribus ac locis di- 
vise. Hinc cum factum esset ut Israelit:e peccarent, 
ac violata lege Deum offenderent, concitatus est 
contra [lierosolymam impius ac sceleratus Babvlo- 
niorum tyrannus. Proinde et subjectos sibi populos . 
arma capere omnes jussit, ac tanquam eos qui Deo 
addicti erant sine mora debellaturus, triste bells 
signum proposuit. Atque is quidem in Judzam pro- 
cessit; 156 eamque cum universo exercitu in- 
gressus, tantum Israelitis terrorem intulit, ut in 
proximas regiones diffugerint, relictaque patria ac 
templo, velut fugam ex ultima desperatione capes- 
serent. Enimvero quid tunc temporis Idum:zi? Cum 
eorum qui in tumultu ac terroribus versarentue 
misereri oporteret, et eorum suscipere patrocinium, 
el suismet urbibus ipsos recipere, simultatisque, 
qua distracti antea fuerant, penitus oblivisci, omnia 
contrario prorsus modo gessere. Supplicem namque 
constrictum vinculis, paratam veluti predam Babylo- 
niis obtulere, fratrisque et vicini cedem honorifilcam 
su: religioni duxerunt, qui se Dco consecraverant 
effuse irridentes, ac divine gloriz insultantes. Stulte 
namque asserebant concitatam esse daemonum vim, 
et in eos qui religionem ipsorum contemnerent, Ba- 
bylonium grassatum, nec aliam hujusce rei fuisse 
causam. Ubi vero bominibus haud amplius ferenda, 
Deo autem invisa Judxorum irrisio videbatur, di- 
gressus est e fidelium regione hostilis exercitus, ac 
jam in ipsam Idumzam quasi defluxit, mutata in 
contrarium rei natura ab eo qui omnia potest, jam. 
in illos iracundiam merito transfundente. Consu- 
mebatur autem eousque Babyloniorum armis atque 
impressione gens illa late olim diffusa, immitis at- 
que arrogans, ut vix unum aliquem alicubi civem 
occultum retineret, etiam quz antea cultoribus fre- 
quens ac muris vallata civitas fuisset. Quin ipsum 
vobis divinum oraculum recitabo, quod ita se 
habet. Sunt autem Domini verba ad Idumzum : 
« Ecce parvulum dedi te in geutibus ; contemptibilis 
tu es valde, superbia cordis tui extulit te habitan- 
tem in foraminibus petrarum, exaltantem habita- 
culum tuum, qui dicis in corde tuo : Quis detrahet 
me in terram? Si exaltatus fueris ut aquila, et si in- 
ter sidera posueris nidum tuum, inde detraham te, 
dicit Dominus "*.» Deinde molestie et iracundiz 
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causam declarans, sic ait : « Propter interfectionem Α ηγούμενος ἐπιλέγει τουτοισί: « Ac& τὴν ἀφαγὴν xal 


el impietatem adversus fratrem tuum Jacob, et 
operiet te confusio, et peribis in :eternum. Ex quo 
die restitisti contra, in diebus captivantium alieni- 
genarum fortitudinem ejus, et externi ingressi sunt 
in portas ejüs, et super Jerusalem miserunt sortes, 
et eras quasi unus ex eis, et non despicias diem 
157 fratris tui in die alienorum, et ne irrideas 
filios Jud: in die interitus eorum, et ne superba 
loquaris in die angustize eorum. Neque ingrediaris 
in portas populorum in die laboris eorum, et ne 
despicias et tu synagogam in die interitus ipsorum ; 
neque apponaris ad fortitudinem eorum in die per- 
ditionis eorum ?*.» Vides igitur quo pacto, propter- 
ea quod sublevandos auxilio Israelitas non putave- 
runt, verum inhumanitatem hostium imitati sunt, 
ipsi nec o[énantes cum tota gente perierunt. Át 
Idumzai quidem sic accepti sunt. Illatam vero sanctae 
telluri contumeliam Babylonius impune tulit, ac de 
is»sorum calamitatibus triumphans, diuturna volu- 
ptate secure potitus est? Nullo modo. Meritas nam- 
que illum, pro iis quz ausus est, confestim poenas 
luisse ostendam. Postquam enim relicta Idumza 
de patria repetenda cogitavit, ac decreta profectione 
vie capessende signum proposuit, nemine contra 
illum quominus institutum iter perageret obnitente, 
jam ille quidem barbaricam intra regiam perve- 
nerat, conventusque solemnes agebat, sibique glo- 
tiosam eorum qus sancti perpessi fuerant com- 
memoralionem arbitrabatur; tum ad publicum 
epulum convocari optimates jubet, jamque convi- 
vium undique faustis acclamationibus ac plausibus 
personpabat. Quidam vero plenos dementix sermones 
deblaterabant, et ut quisque maxime absonum quid- 
piam patrassel, ita primos sibi bonores prz cseteris 
deposcebat; prxemiaque apud illos unicuique pro 
modo inhumanilatis adhibite tribuebantur. At vero 
tum maxime iracundiam in tyrannum effudit qui 
omnia potest Deus, ac non exspectatis calamitatibus 
superbum undique oneravít. Seditionibus siquidem 
qui ejus imperio continebantur divisi sunt, ac dis- 
cordiis inter se mutuo distractze nationes ; jamque 
ad defectionem subditorum promptissimi quique 
spectabant, Jamque apparabant suminis odiis bellum. 
Primaque illis cura et labor erat ut ipsam tyranni 
regiam incenderent, superbamque et illustrem Ba- 
byloniorum urbem ex ipsis veluti fundamentis ever- 
terent. Et quidem inita pugna tropeum erexere, 
ac Babylone flammis, ferro vero qui in illa degebant 
assumptis, preclara facinora glorioso exitu, nempe 
tyreani czde claudere festinarunt. 158 Sed hoc 
or.nibus modis ita futurum esse, cum Spiritus il- 
lustratione Jeremias propheta cognovisset, magna 
el contenta voce clamat, ac velut ad pugnam contra 
illum ciendam multitudinem hortatur. lta enim ait : 


ελιά. r, 10-153. 


ἀσέθειαν τὴν εἰς τὸν ἁδελφόν σου Ἰαχὼθδ, xai χαλύ- 
det σε αἰσχύνη, xat ἐξαρθήσῃ εἰς τὸν αἰῶνα. Αφ' 
ὃς ἡμέρας ἀνέστης ἑξεναντίας ἡμέραις Ἱ αἰχμαλω- 
τιζόντων ἀλλογενῶν δύναμιν αὐτοῦ, xal ἀλλότριοι 
εἰσῆλθον £i; πύλας αὐτοῦ, xaX ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ ἔθα- 
λον χλήρους, xài σὺ fj; ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν ' xa μὴ 
ἐπίδῃς ἓν ἡμέρᾳς ἀδελφοῦ σου ἓν ἡμέρᾳ ἀλλοτρίων' 
xai ph ἐπιγελάσῃς ἐπὶ τοὺς υἱοὺς Ἰούδα ἐν ἡμέ- 


pa ἁπωλείας αὐτῶν, χαὶ µεγαλοῤῥημονήσῃς ἓν 


ἡμέρᾳ θλίφεως. Μηδὲ εἰσέλθῃς εἰς πύλας Xaov ἐν 
ἡμέρᾳ πόνου αὐτῶν, μηδὲ ἐπίδῃς xal σὺ τὴν Gvv- 
αγωγἣν ἓν ἡμέρᾳ ὀλέθρου αὑτῶν ' μτδὲ συνεπιθῇ ἐπὶ 
τὴν δύναμιν αὐτῶν Ev. ἡμέρχ ἁπωλείας αὐτῶν ' µη- 
δὲ συγχλείσῃς τοὺς φεύγοντας ἁπ' αὐτῶν ἓν ἡμέρᾳ 
τῆς θλίφεως.» ὉΟρᾶς οὖν ὅπως, ἐπείπερ οὐχ ᾧοντο 
δεῖν ἐπαμύνειν τοῖς ἐξ ἸἹσραὴλ, ἐζηλώχασι δὲ τὴν 
τῶν πολεμίων ἁπανθρωπίαν, αὐτοὶ παρ᾽ ἑλπίδα παγ- 
γενεὶ διολώλασιν. "Ap! οὖν Ἰδουμαῖοι μὲν ἦσαν Ev 
τούτοις * νηποινὶ δὲ ὁ Βαθυλώνιος τῆς ἁγίας χατηλά- 
ζονεύσατο γῆς , χαὶ ταῖς τῶν παθόντων ταλαιπω- 
ρίαις ἐπορχούμενος, ἄσυλον ἑτέρει τὴν εὐθυμίαν, 
Οὐμενοῦν. Ἐπιδείξω γὰρ αὐτὸν αὐτίχα Oh μάλα 
τοῖς τετολμηµένοις ἀνάλογον ἑχτετιχότα τὴν δίχην. 
Ἐπειδὴ yàp την Ἱδουμαίαν ἀφεὶς, οἴχαδε τρἐχειν 
ἑσχέπτετο, καὶ ἀναχομίζεσθαι δοχοῦν, τῆς ἀποξημίας 
ἐδίδου τὸ ἀύνθημα, παραποδίζοντος μὲν οὐδενὺς, τὴν 
ἑαυτοῦ µεθορμίζεται ' xaX ῥασιλείων τῶν βαρθαρικῶν 
εἴσω τε fjv fn, xaX πανηγύρεων ἕπτετο, xal σε- 
μνὸν ἐποιεῖτο διήγημα τῶν ἡγιασμένων τὰ πάθη” 
συναγείρεσθαι μὲν ἐπὶ πανδαισίᾳ τοῖς ἐπὶ τέλει δι- 
εχελεύετο, μεστὸν δὲ ἣν αὐτῷ τὸ συµπότιον εὐφτμιῶν 
πε xal χρότων. Ἐμερίζοντο δέ τινες τῆς ἀπονοίας 
τοὺς λόγους ΄ καὶ ὁ πεπραχώς τι τῶν ἀπηχεστέρων, 
τὰς ποὺ τῶν ἄλλων διαφανεστἐρας ἑζήτει τιμὰς, 
ἆθλά τε παρ᾽ ἐκείνοις ἦν ἰσομέτρως ταῖς ἀπανθρω- 
πίαις χορηγούµενα. Τότε 6h, τότε λοιπὸν ἐφίει τῷ 
τυραννήσαντι τὴν ὀρΥὴ», ὁ πάντα ἰσχύων Ocóc * καὶ 
ταῖς ἀλοχήτοις ἑἐγχατασπείρεσθαι συμφοραῖς tv 
ὑπερόπτην ἐποίει. Στασιάτει μὲν γὰρ xav ἐχεῖνο 
καιροῦ τὸ ὑπήχοον αὐτῷ, xal χατεσχίζετο μὲν ταῖς 
διχονοίαις τὰ γένη πρὸς ἄλληλα ΄ xaX πρὸ: ἁπόστα- 
σιν ἤδη τὴν χατὰ τοῦ κρατοῦντος ἑχώρει τῶν ἀρχο- 
µένων τὸ ἀλχιμώτατον * καὶ ἀχήρυκτον μὲν ἐμελέτα 


D τὸν mólegov. Ἔργον δὲ ἣν αὐτοῖς περισπούδαστον, 


ἐμπρῆσαι μὲν τοῦ τυράννου τὰ βασίλεια, Ex βάθρων 
δὲ ὥσπερ αὐτῶν τὴν ἁλαζόνα τε xal ἐπίσημον ἀνα- 
μοχλεῦσαι πόλιν, φημὶ δὴ τὴν Βαθυλωνίων. Καὶ δὴ 
xai μάχης ἀφάμενοι, τρόπαιον αἴρονται, xal πυρὶ 
μὲν τὴν Βαθυλῶνα, σιδήρῳ δὲ τοὺς £v abt] δαπανή- 
σαντες, λαμπρὸν τοῖς ἀνδραγαθήμασι τὸ πέρας 
ἐπείγοντο τοῦ τυράννου τὴν σφαγἠν. ἸΑλλ’ ὡς πάν- 
τη τε xal πάντως ἔσοιτο ταυτὶ Of] συνεὶς διὰ τῆς 
ποῦ Πνεύματος φωταγωγίας ὁ προφήτης Ἱερεμίας, 
μέγα τι xai ἑξαίσιον ἀνχθοήσας Φαίνεται. Παραθή- 
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ex seipso Filium Pater, lumen de lumine, imaginem A λεύοντος μὲν τοῦ θανάτου, κατεξουσιάζοντος δὲ τῶν 


ac figuram splendoremque suz substantie, sicut 
scriptum est'*. Sed quoniam nostra in extremo 
discrimine versabantur, morte quidem regnante, 
exercente vero imperium orbis terrarum pravo re- 
bellique dracone, ac dominante peccato, factus est 
homo, ut nos omnes ab eorum, quos enumera- 
vimus, servitule liberaret. lloc autem factus est 
vere, atque assumpta carne ex muliere, ex sancta, 
inquam, Virgine, ut est in Scripturis, « in terra 
visus est, et cum hominibus conversatus **.» Homo 
quidem in eo quod videbatur secundum carnis natu- 
ram, perfectus scilicet quoad humanitatis rationem, 
Deus autem verius. Non enim in homine fuit, quem- 
admodum in sanctis Dei Verbum, sed ipsummet re- 
vera hominem se ostendit ac prestitit. Proinde, 
qui recle sentimus, non duos dicimus filios, sed 
neque duos christos , aut dominos : unum vero po- 
tius Filium, et Dominum, et ante humanitatem as- 
sumptam, et postquam carne amictus fuit. Nec enim 
in duo dividentes, separatimque intelligentes ho- 
minem, separantes vero rursum quod ex substantia 
Dei et Patris effulsit Verbum, veneramur ut Deum: 
sed divisionem aut sectionem, quod ad filiationis 
rationem attinet, nullam penitus admittentes , 
post initum cum carne commercium; unum autem 
solum Filium agnoscentes, unigenitum, quatenus 
unus a Patre genitus, eumdem vero et primogenitum, 
cum in multis fratribus est prognatus, veneramur, 
illiusque gloriam predicamus, una cum sanctis an- 
gelis velut exsistentem natura Deum. Ita divinus 
quoque Paulus ait : « Cum introducit primogenitum 
in orbem terre, dicit : Et adorent eum omnes an- 
geli Dei ".» Igitur, ut est in Psalmis, 1680 « Deus 
Doininus, et illuxit nobis*^.» Illuxit enim vere am- 
bulantibus Kin nocte et caligine, ac verbis quidem 
impellentibus ad pietatem audientium corda il- 
lustrans, ad Deum contendere serio admodum prz- 
cipiebat : miraculis autem, qux? orationem omnem 
superarent, seipsum natura Deum esse demonstrans, 
omnes ad fidem celerius suscipiendam vocabat. 
Verum qui ad omnem audaviam projecti erant, Is- 
raefite inquam , cum gratias agere, et illum, per 
quem beneficiis ornati fuerant, excipere libentes 
debuissent, Salvatoremque ac Dominum pronuntiare, 
crimine impietatis convicti sunt. Nec enim lingue 
pepercerunt, nec ullum facinoris genus intentatum 
preetermittentes, deinum cruci affixerunt. Dicebant 
enim forte ipsi secum quod et olim Isaie 55 voce 
predictum fuerat : « Vinciamus justum, quoniam 
inutilis est nobis. » Sed qui scilicet ea cogitaverant, 
divinamque amicitiam contemnere ausi fuerant, 
ultro suisipsorum capitibus iracundiam arcessentes, 
omnibus modis periere. Qui vero ex sui natura vita 
erat, nihilominus carnem suam mori permisit, certo 


ἐπὶ γῆς τοῦ πονηροῦ τε xal ἁποστάτου δράκοντος, 
κατακρατούσης δὲ τῆς ἁμαρτίας, ἄνθρωπος Υέγονεν, 
ἵνα ἡμᾶς πάντας ἑξέληται τῶν ἁρτίως ἀπηριθμη- 
µένων. Γεγονὼς δὲ τοῦτο χατὰ ἀλήθειαν, xal σάρχα 
λαθὼν ix γυναιχὸς, φημὶ δὴ" τῆς ἁγίας Παρθένου, 
χατὰ τὰς Γραφᾶς, « ἐπὶ γῆς ὤφθη, καὶ τοῖς ἀνθ ρώποις 
συνανεστράφη. » ΄Ανθρωπος μὲν κατὰ τὸ ὀρώμενον, 
κατά γε τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν, fito τέλειος τὸν τῆς 
ἀνθρωπύτητος λόγον θεὺς δὲ τὸ ἁληθέστερον. Οὐ 
γὰρ ἓν ἀνθρώπῳ γέγονε, χαθάπερ ἓν τοῖς ἁγίοις, ὁ 
τοῦ θεοῦ Λόγος, ἀλλὰ αὐτὸς χατὰ ἀλήθειαν πἐφηνέ τε 
καὶ χεχρηµάτικεν ἄνθρωπος. Τοιγάρτοι φρονοῦντες 
ὀρθῶς, οὗ δύο φαμὲν υἱοὺς, ἀλλ᾽ οὐδὲ δύο χριστοὺς, 
ἡ χυρίους, ἕνα δὲ μᾶλλον Υἱὸν καὶ Κύριον, xal πρὸ 


Β τῆς ἑνανθρωπήσεως, xal ὅτε τὴν τῆς σαρχὺς ἔσχα 


περιθολἠν. Οὐ γὰρ ἀποδιελόντες εἰς δύο, xa ἰδίᾳ 
νοοῦντες ἄνθρωπον, ἰδιαζόντως δὲ πάλιν τὸν Ex τῖης 
οὐσίας τοῦ βεοῦ xat Πατρὸς ἀναλάμφαντα Λόγον 
προσχυνοῦμεν ὡς Θεόν ἀλλὰ τομὴν ὅλως ἢ µερι- 
σμὸν χατὰ τὀν γε» τῆς υἱότητος λόγον, οὔὐδένα πα- 
ραδεχόµενοι μετὰ τὴν πρὸς σάρχα σύνοδον * ἕνα δὲ 
µόνον εἰδότες Ὑἱὸν, μονογενη, χαθὸ μόνος ἐγεννήθη 
παρὰ τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, τὸν αὐτὸν δὲ xal πρω- 
τότοχον, ὅτε γάέγονεν Ev πολλοῖς ἁδελφοῖς, τιμῶμέν 
τε xal δοξολογοῦμεν ὁμοῦ τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις, ἅτε 
δὴ xal ὑπάρχοντα χατὰ Φύσιν 8cóv. θὕτω xai ὁ 
θεσπέσιος ἔφη Παῦλος ' «Όταν δὲ εἰσαγάγῃ τὺν 
πρωτότοκον εἰς τὴν οἰκουμένην, λέγει’ Καὶ προσ- 
χυνησάτωσαν αὐτὸν πάντες ἄγγελοι θεοῦ.» Οὐχοῦ», 
χατὰ thv τοῦ Ἑάλλοντος φωνὴν «θεὸς Ἱύριος. καὶ 
ἐπέφανεν ἡμῖν.» Ἐπεφάνη γὰρ ἀληθῶς ἓν νυχτὶ 
xai σχότῳ περιπατοῦσι, xal λόγοις μὲν τοῖς εἰς εὖ- 
σέθειαν την τῶν ἀκροωμένων χαταφωτίζων χαρδίαν, 
µεθορμίζεσθαι πρὸς Ocby có µάλα διεχελεύετο’ τοῖς 
δὲ ὑπὲρ λόγον τερατουργήµασι, θεὸν ὄντα κατὰ φύ- 
σιν ἑαυτὸν ἐπιδεικνὺς, ἑκάλει σύμπαντας ἐπὶ τὸ 
χρῆναι πιστεύειν εὐπετέστερον. ᾿Αλλ' οἱ πάντα τολ- 
μῶντες εὐχόλως, φημὶ δὴ τοὺς ἐξ Ἱσραὴλ, δέον εὖ- 
χαριστεῖν, xal προσήχασθαι μὲν ἀσμένως εὑεργέ- 
την, ἐπιγράφεσθαι δὲ Σωτῖρα xoi βοηθὸν καὶ Κύ- 
piov, δυσσεθοῦντες Ἡλίσκοντο. Οὐ γὰρ ἑφείσαντο 
γλώσσης ΄ τολμηµάτων δὲ εἶδος ἀνεπιτήδευτον ἀφέν- 
τες οὐδὲν, τὸ τελευταῖον ἐσταύρωσαν * ἔφασχον γὰρ 


D ἴσως £v ἑαντοῖς τὸ χαὶ πάλαι δ-ὰ φωνῆς "Hoatov 


κεχρησμῳδημένον΄ ε«Δήσωμεν τὸν δίκαιον, ὅτι δύσ- 
χρηστος ἡμῖν ἐστιν.» ᾿Αλλ' οἱ μὲν ἐχεῖνα διεσχεµ- 
µένοι, καὶ ἀφιλοθέως τετολµηχότες, αὐτόχλητοι ταῖς 
ἑαυτῶν κχεφαλαῖς ἐπισύροντες τὴν ὀργῖν, πανωλε- 
θρίᾳ διολώλασιν. Ὁ δὲ, xalvot κατὰ φύσιν ὑπάρχων 
Ct d, συνεχώρει τὴν σάρχα παθεῖν τὸν θάνατον ol- 
χονομικῶς δι ἡμᾶς, εἶνα xal νεχρὼν xai ζώντων 
κυριεύσῃ.» χαθὰ Ὑέγραπται. Κατελθὼν γὰρ εἰς 
ἆδου, καὶ τοῖς ἐχεῖσε διαχηρύδας πνεύµασιν, ἀνείς 
πε τοῖς κάτω τὰς χεχλεισµένας πύλας, χαὶ τὸν ἅπλη- 


5. ]lebr.:, 9. **Baruch 11,38. "' Hebr. 1, 6. "* Psal. cxvir, 27. ** Imo, Sap. ii, 13. 


Vari lectiones. 
Ν * GAA, δέ, b (LU. κατά ve τόν. ελλ, αὐτῷ. d 414, ζωῆς. 


065 


HOMILIA PASCHALIS XII. 


666 


στον τοῦ θανάτου χενώσας μυχὸν, ἀνεδίω τριήµερος * A consilio propter nos, «ut vivoru , et mortuorum 


ἀνέδη δὲ οὕτω πρὸς τὸν Πατέρα μετὰ τῆς ἀναληφθεί- 
σης σαρχὸς, ἀπαρχή τις ὥσπερ τῆς ἡμετέρας qu- 
σεως, χαὶ « πρωτότοχος Ex νεχρῶν, ἵν &v «dot γέ- 
Ata. πρωτεύων,) xatà τὸ Υγεγραμµένον. χει 
φεο εἰσαῦθις ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ χριτὴς, ἀποδώσων» 
ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ 1. εΚρινεῖ γὰρ τὴν ol- 
κουµένην bv δικαιοσύνῃ,» χαθὰ γέγραπται. Emi 
τούτοις, ἀγαπτητοὶ, τὰ τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς συνθή- 
pata, ταυτὶ, τῆς θείας ἡμῖν πανηγύρεως ἀναχηρύτ- 
«ει τὰς ἀφορμάς. Φέρε τοίνυν τ.άντα περιστείλαντες 
Üxvov, xal πᾶσαν ῥᾳστώνην τῆς ἑαυτῶν διανοίας 
ἀποπεμφάμενοι, γοργῷ καὶ ἐγρηγορότι φρονήµατι 
πρὺς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν δρομαῖοι χωρήσωμεν, 
«by θεῖον εἰς νοῦν ἔχοντες φόδον, τὴν εἰς ἀλλήλους 


ἀγάπην ἁἀσπακόμενοι, τὴν τοῦ σώματος ἀγνείαν ἐπι- B 


τηδεύοντες, τὸν ἐν φυχαῖς μολυσμὸν παρωθούµενοι, 
τῶν πτωχῶν μνημονεύοντες τῶν κχαχουχουµένων, 
ὡς xal αὐτοὶ ὄντες ἓν σώματι' μνημονεύοντες δὲ 
τῶν δεσµίων, ὡς συνδεδε[σ]μένοι: xat πάντα πράτ- 
τοντες μετὰ φόθου θεοῦ. Τότε γὰρ, τότε τῷ πάντων 
Αλεσπότῃ xal Σωτῆρι Χριστῷ χαθαράν τε χαὶ ἀνυπέ- 
τιον 8 τὴν νηστείαν ἐπιτελέσομεν * ἀρχόμενοι τῆς μὲν 
ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἐπὶ ἐννάτης τοῦ Φαμενὼθ µη- 
wb; τῆς δὲ ἑόδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ 
τεσσαρεσχαιδεχάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, χαταπαύον- 
τες μὲν τὰς νηστείας, τῇ ἑννξαχαιδεκάτῃ τοῦ αὐτοῦ 
Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν 
κήρυγμα ἑορτάξοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυ- 
ριαχῇ, τῇ εἰχάδιὰ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, συνάπτοντες 
ἓτῆς xal τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηκο- 
στῆς ΄ ἵνα χαὶ δι᾽ ὀρθῆς πολιτείας τοῖς ἁγίοις πάλιν 
ἐντρυφήσωμεὺ λόγχοις' Ev Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίφ 
ἡμῶν, δι οὗ καὶ μεθ’ οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, τιμῆ καὶ δόξα χαὶ κράτος. Αμήν. 

sermonibus deliciemur, in Christo Jesu Domino 
ritu, honor, et gloria, et imperium. Amen. 


ΛΟΓΟΣ 18’. 


α’. Σχιᾶν μὲν ὁ νόμος ἔχει τῶν µελλόντων ἀγαθῶν, 
xat τὸ λαμπρὺὸν τῆς ἀληθείας ὑποπλάττεται σχΏμα, 
διὰ τύπου xa αἰνιγμάτων, τῶν διὰ Χριστοῦ τεθεσπι- 
σµένων ὑποφαίνων ἡμῖν τὸ μµυστήριον. Τοιγάρτοι 
δεχελεύετο τοῖς υἱοῖς Ἱσραἡλ λέγων ' «Σαλπίσατε tv 
γεομηνίᾳ σάλπιγγι, ἐν εὐσήμῳ ἡμέρα ἑορτῆς ἡμῶν. 
Ἡμεῖς δὲ τῶν τύπων ἱόντες ὡς ποῤῥωτάτω, τῶν ἁρ- 
χαίων σχημάτων τὴν τῶν xaÜ' ἡμᾶς πραγμάτων 

ιἁπαλλάττοντες φύσιν, προὐργιαιτέραν ποιώµεθα τῶν 
θείων xaY εὐαγγελιχῶν ἐνταλμάτων τὴν παίδευσιν. 
Καὶ ἐπείπερ ἡμῖν ἡ διαφανῆς χαὶ εὐσημοτάτη ná- 
ἂιν ἀνέλαμψεν ἑορτῇ, τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐχοσμίας 
ἀγῶνας, χαθάπερ τι τῶν ὠρίμων ἑαυτῇ συνεισάγον- 
02, δότε 5h, δότε τὰς τῶν ἁγίων ἰχνηλατοῦντι φω- 
γὰς, χαθάπερ ἐξ ἱερᾶς ἡμῖν ἀναφωνῆσαι σάλπιγγος" 
« Ἑτοιμάσατε τὴν ὁδὺν Κυρίου, εὐθείας ποιεῖτε τὰς 


** Rom. xiv, 9. 


"ds. xp ἆ *! [ Petr. ni, 19. 


** Coloss. 1, 18. 


dominetur, » quemadmodum scriptum est**. Post- 
quam enim descendit ad inferos, et iis qui illic erant 
spiritibus przdicavit*!, et infra positis portas per- 
petuo clausas reseravit, vacuavitque inexplebiles 
mortis recessus, revixit tertia die, itaque ascendit 
ad Patrem, cum assumpta carne, primus veluti qui- 
dam nostre nature fructus, ac « primogenitus ex 
mortuis, ut primatum inter omnes teneret,» quem- 
admodum scriptum est **. Veniet autem rursum no- 
bis e ccelo judex, mercedem unicuique pro operibus 
redditurus. « Judicabit namque orbem in zquitate,» 
ut est in Scripturis 9. Sunt hz nobis, dilecti, san- 
ct» nostrze solemnitatis tesserz ac note; hzec nobis 
causas divini hujusce conventus indicunt.* Age igi- 
tur, omni remota inertia, omnique mollitie ex no- 
stris mentibus ejecta, impigro et vigilanti sensu 
ad omne opus bonum contento cursu feramur, divi- 
num timorem animo retinentes, ac mutuam inter- 
nos charitatem amplectentes, corporis puritati stu- 
dentes, inquinamenta ejicientes ex animo, pauperum 
memores afflictorum , tanquam et ipsi exsistentes 
in corpore , memores quoque vinctorum, tanquam 
simul vincti, omniaque cum Dei timore prestantes. 
161 Tunc enim Christo omnium Domino purum 
vacuumque ab omni culpa jejunium celebrabimus : 
inchoantes quidem sanctam Quadragesimam nona 
die Martii mensis, hebdomadam vero salutaris 
Pasche decima quarta mensis Aprilis : solventes 
quidem jejunia decima nona ejusdem Aprilis mensis, 
extremo vespere , ut in Evangelio : diem porro fe- 
stum celebrantes, illucescente deinceps Dominica 
die, vicesima ejusdem mensis : adjungentes exindc 
septem quoque sanctze Pentecostes hebdomadas, ut 
rectam vivendi normam retinentes, in sanctis iterum 


nostro per quem, et cum quo Patri cum sancto Spi- 
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14. Umbram quidem habet lex futurorum bono- 
rum **, at illustrem veritatis formam designat, per 
figuram et :nigniata, eorum qu:e a Christo predi- 
cata fuerunt, mysterium nobis declarans. Precipie- 
bat itaque filiis Israel, dicens : « Canite in initio 
mensis tuba, in die insignis solemnitatis vestra δν 
Nos vero imaginibus quam longissime amandatis, 


p et ab antiquis figuris rerum nostrarum naturam 


vindicantes, utiliorem de divinis evangelicisque 
praceptis disputationem instituamus. Et quoniani 
nobis praeclara iterum, ac perinsignis celebritas af- 
fulsit, quz certamina de honestate, tanquam fru- 
ctus quosdam tempestivos ipsa secum adducit, date, 
date, inquam, mihi, ut vocibus sanctorum insistens 
illa vobis ex sacra veluti tuba succlamem : « Parate 
viam Domini, rectas facite semitas Dei nostri **. » 


65 Dsal. xcv, 12. ** Hebr. x, 4. Psal. rxxx, 4. 
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667 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 068 
Qui enim vitam ex divinz voluntatis prescripto se- A τρίδους αὐτοῦ. » Τὸ γὰρ οἴμαι ζῇν ἐπείγεσθαι φιλυ- 


dulo instituit, suumque sibi decus in ornamentis 
temperantiz ac modestia: collocat, hoc potissimum 
tempore parat is, opinor, viam Domini, ac festam 
celebritatem agentibus accommodata, recte sibi 
reonscie mentis perfruitur voluptale. « Non est 
enim pax impiis, dicit Dominus *!.. » Quomodo nam- 
que, aut unde id illis contingat, quos assidua de- 
bitse ipsorum facinoribus poene premit exspectatio? 
Siquidem spiritalibus deliciis affluere, 169. ac spei 
ubertate pinguescere, illorum fuerit maxime pro- 
prium, qui vitam quam rectissime instituerunt, sua- 
rumque actionum veluti regulam retinendam sibi 
divinam legem esse decreverunt. Quamobrem, o 
sancti fratres, coelestis vocationis participes, nos ad 
charitatem ac bona opera invicem acuamus, ut est 
in Scripturis, memores illius, qui ait : « Ferrum 
ferro acuitur, vir autem acuit faciem amici **. » Ut 
enim qui barbarorum incursionibus se opponunt, 
iisque obsistere, quantum licet, egregie volunt, inci- 
tant quidem sese vicissim ad audendum, seque se- 
dulo hortantur, promant jam vires et artem, tem- 
pus belli advenisse affirmantes : itaque vehementes 
et invicti in adversarios incurrunt, ac superata quo- 
dammodo segnitie ac pavore, strenuos se in gravio- 
ribus periculis, cum casus tulerit, prebent; eodem 
inodo oportere assero, quicunque sunt sanctitatis 
amatores, diaboli fraudibus perquam impigre ob- 
viam ire, tantaque se illi contentione virium op- 


ponere, ut illud ipsum haud immerito usurpare { 


possint : « Quis nos separabit a charitate Christi? 
Tribulatio, an angustia, an fames, an nuditas, an pe- 
riculum, an persecutio, an gladius **? » Nulla enim 
res terrorem nobis poterit incutere, si virtutes san- 
ctorum vestigiis sectantes eodem cum illis sensu 
przditi simus, dum ita ipsi se colligentes loquuntur : 
« Dominus illuminatio mea, et Salvator meus: quem 
timebo? Dominus protector vit» mez, a quo trepi- 
dabo? » — « Venite igitur, exsultemus Domino, » ut 
scriptum ést, « jubilemus Deo salutari nostro 19. » 
Tempus enim nos ad optatissimam celebritatem vo- 
cat. Et quoniam mortis omnibus invise nervi omnes 
Christi virtute accisi, quzeque olim potens et inex- 
pugnabilis corruptio fuerat, per ipsius resurrectio- 


θέως, xat τοῖς ἐξ ἐπιειχείας αὐχήμασι χατασεμνύ- 
νεσθαι φιλεῖν, Év γε τῷ παρόντι μάλιστα χαιρῷ τὸ 
ἑτοιμάζειν ἑστὶ τὴν 600v Κυρίου, xal τὴν τοῖς &op- 
τάξουσιν πρέπουσαν ἐξ ἀγαθοῦ συνειδότος εἰσδέχεσθαι 
θυμηδίαν. « Tol; μὲν γὰρ ἀσεθέσι οὐχ ἔστι χαίρειν, 
λέγει Κύριος. » Πῶς γὰρ ἂν f) πόθεν ἁρμόσαι τοῦτο 
αὐτοῖς, ἑπηρτημένην ἔχουσι τὴν ἐφ᾽ oic εὐθύνονται 
δίχην; Τό γε μὴν ἐν εὐπαθείαις εἶναι πνευματικαῖς, 
xai λιπαρωτάταις ἐλπίσι χαταπιαἰνεσθαι, πρέποι ἂν 
εἰχότως τοῖς ὅτι μάλιστα βεθιωχόσιν ὀρθῶς, καὶ 
ὥσπερ τινὰ κανόνα τῆς οἰχείας ζωῆς τὸν θεῖον ἆπο- 
φήνασι νόµον. "O0sv, ἅγιοι ἁἀδελφοὶ, κλήσεως obpa- 
νίου μέτοχοι, κατα[χ]ονῶμεν ἀλλήλους εἰς παροξυσμὸν 
ἀγάπης xai χαλῶν ἔργων, χατὰ τὸ γεγραμμένον, 
διαμεμνηµένοι τοῦ λέγοντος « Σίδηρος σίδηρον 
ὀξύναι i, ἀνὴρ δὲ παροξύνει πρόσωπον ἑταίρου. » 
Ὄνπερ γὰρ τρόπον οἱ βαρθαριχαϊς ἐφόδοις άντεγει- 
ρόµενοι, καὶ ἀντεξάγειν θέλοντες ὡς ἔνι καλῶς, πα- 
Ρραθήγουσι μὲν ἀλλήλοις εὐτολμίαν, xai παρακροτεῖν 
ἐπείγονται εἰς i ἐπίδειξιν αὐτοῖς ῥώμης τε xal τέ- 
χνης, τὸν τοῦ πολέμου χαιρὺν εὑρῆῃσθαι πιστεύοντες, 
οὕτω τε δεινοὶ καὶ δυσχίνητοι k τοῖς δι’ ἑναντίας ἐμ- 
πίπτουσιν ὄχνου μὲν Ίδη πως ἀμείνους ὄντες xot 
δείµατος, χαὶ τῶν ἀνωτάτὼ κχινδύνων κχατευµεχε- 
θοῦντες, εἰ τύχοι’ οὕτω δὴ χρῆναί φἡμι τοὺς οἵ[σ]περ 
ἂν εἷεν τῆς ὁσιότητος ἑρασταὶ, τοῖς τοῦ διαδόλου xa- 
χουργἡµασιν ἁοχνότατα μὲν ἀντιφέρεσθαι φιλεῖν' 
εὐσθενεστάτην δὲ οὕτω ποιεῖσθαι τὴν ἀντίστασιν, ὣς 
αὑτό που λοιπὸν ἁληθεύοντας ἐχεῖνο φωνεῖν' « Τίς 
ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἁγάπης τοῦ Χριστοῦ !; 
θλίψις, ἡ στενοχωρἰα, ἡ διωγμὸς, ἣ λιμὸς, ἢ γυµνό- 
τῆς, 7| Χίνδυνος, ἢ µάχαιρα; » Καταχομµίσαι γὰρ ἂν 
εἰς δειλίαν ἡμᾶς τὸ σύμπαν οὐδὲν, εἰ τῆς τῶν ἁγίων 
ἀρετῆς χατ᾽ ἴχνος ἑπόμενοι, τὴν αὐτὴν ἐχείνοις ἔχο- 
μεν γνώµην, ἀνδριξομένοις τε xal λέγουσι € Κύρυς 
Φωτισμός µου xal Σωτήρ µου, τίνα φοθηθήσοµαι; 
Κύριος ὑπερασπιστὴς τῆς ἑωῆς µου, ἀπὸ τίνος δει- 
λιάσω; 2 -- «δΔεῦτε τοιγαροῦν, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
Κυρίῳ,) κατὰ τὸ γεγραμμένον, « ἁλαλάξωμεν τῷθιῷφ 
τῷ σωτῆρι ἡμῶν. » Καλεῖ γὰρ ἡμᾶς xai vov 6 χᾳιρὸς 
εἰς τριπόθητον ἑορτήν. Καὶ ἐπείπερ ὁ πᾶαιν ἀπηχθη- 
μένος χατηργἡθη θάνατος tv δυνάµει Χριστοῦ, xal 
3j πάλαι δεινὴ xal δυσάλωτος ἀνηρέθη φθορὰ, διὰ 


nem sublata est, age, magna vocis contentione cla- D τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ, φέρε τι µέγα xai διαπρύσιο» 


mantes, iis qui ubique sunt, dicamus : « Dominus 
regnavit, exsultet terra 73. » Sed quisnam erit ex- 
sultationis modus iis qui in Christo id facere volue- 
rint, ex omnibus maxime accommodatus? Nempe 
se ab omni terrena et abjecta voluptate, atque, ut 
uno verbo absolvam, carnali omni cupiditate quam 
celerrime abjungere : contraque melioribus se ap- 
plicantes, et iis quz» przestantiora sunt animum ad- 
licientes, illud reipsa, et quidem strenue admodum 


ἱέντες xfjpuypa τοῖς ἁπανταχόσε λέγωμεν. « "Oe 
Κύριος ἐθασίλευσεν, ἀγαλλιάσθω ἢ v7. » Καὶ τίς ἃ--- 
γένοιτο πάλιν ὁ τῆς ἁγαλλιάσεως τρόπος τοῖς kv Ἆρι — 
στῷ τοῦτο δραχη m ἑλομένοις; "Οτι μάλιστα πρέπωκκα 
τὸ ἀποφοιτῆσαι μὲν f| τάχος τῆς Υεωδεστέρας xamm 
χαμεῤῥιφοῦς ἡδονῆης , xai ἁπαξαπλῶς ἐπιθυμίαπαα 
ἁπάσης σαρχιχῆς * ἀνθελέσθαι δὲ μᾶλλον τὰ ἐν pol 
τῇ κρείττονι, χαὶ τοῖς ἐχείνων ἀμείνοσιν ἐπιδιδόνταπας 
τὸν νοῦν, ἀποπληροῦν ἐπείγεσθαι, καὶ µάλα προ — X 


*' [sa. Lv, 21. Prov. xxvi, 17. 9. Rom. vin, 55. 7. Psal. xxvi, 4... 7! Psal. xciv, 1. 7? Ρε.) 


xcvi, { 
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µως, τὸ διὰ φωνῆς ἡμῖν τοῦ µακαρίου Παύλου καλῶς A conari ut perficiamus, quod nobis beati 169 Pauli 


τε xai ὀρθῶς clpnpévov: « Τῶν ὄπισθεν ἔπιλανθα- 
νόµενοι, τοῖς δὲ ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενοι. » 0ὐχοῦν 
παχείᾳ μὲν ὥσπερ χαταχωννύσθω λήθῃ τὰ παριπ- 
πεύσαντα᾽ xal δὴ τῆς ἀρχαιοτέρας ἀθουλίας ἀποφοι- 
τῄσαντες, τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτεινώμεθα: τουτ- 
έστιν, ἐπὶ τὸν ἐν φρονήσει τέλειον ἱέναι σπουδάζωµεν. 
Λελατρεύχαμεν € τῇ χτίσει παρὰ «bv κτίσαντα’ xal 
Ἡμέν ποτε σχότος, νῦν δὲ φῶς ἐν Χριστῷ, » κατὰ 
τὸ γεγραμµένον. Κεχλήμεθα γὰρ εἰς ἐπίγνωσιν 
Θεοῦ’ xal ταῖς ἡμετέραις διανοίαις τὸ τῆς ἀληθείας 
Ίστραφε ^ φῶς. Κρηπὶς γὰρ αὕτη παντὸς ἀγαθοῦ, 
xai ἁπάσης ἀρετῆς ἐν ἡμῖν θεμέλιος. Τοιγάρτοι xal 
αὐτὸς ἡμῖν ἄνωθεν ὁ θεὸς xal Πατὴρ, àtà φωνῆς 
τῶν ἁγίων προφητῶν , αὐτὸ δὴ τουτὶ κατεσήµανε, 


λέγων’ « Ἰδοὺ ἐγὼ τίθηµι εἰς τὰ θεμέλια Σιὼν λί- B 


Gov ἐχλεχτὸν ἀχρογωνιαῖον, ἔντιμον' χαὶ ὁ πιστεύων 
ἐπ αὐτῷ οὗ μὴ καταισχυνθῇ. » ριστα δὲ τοῦτο 
συνεὶς xai ὁ θεσπέσιος ἡμῖν ἐπεφώνει Παῦλος ε Ὡς 
σοφὸς ἀρχιτέχτων θεµέλιον ἔθηχα. » Καὶ τίς ὁ θε- 
µέλιος, 7| mola τις ἄρα τῶν xa0' ἡμᾶς ἡ κρητὶς, 
μµαθῄσῃ παρ) αὑτοῦ βοῶντος ἀναφανδόν' « θεµέλιον 
γὰρ ἄλλον οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ τὸ 9 χείµενον, 
ὃς ἐστιν Ἰησοῦς Χριστός. » Οὐχοῦν ὑποθάθραν χαὶ 
θεμέλιον ἔχοντες τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἱησοῦν Χρ.στὸν, χρατῶμεν τῆς ὁμολογίας, ὥς 
που xai Γράμμα φησὶν ἱερὸν, xal την ἑαυτῶν xap- 
δίαν χατασχεπτώμεθα, μη doa τι τῆς θεομισοὺς ἁπι- 
στίας͵ οἷά τις ὄφις Ev χειᾷ n, διαλανθάνει λείψανον' uf) 
τις «ῥίρα πιχρἰας ἄνω φύουσα ἐνοχλῇ, » κατὰ τὸ Υε- 
γχραμμένον. Πονηρὸν γὰρ τὸ χρῆμα, xat διαφόρητον 
νόσηµα φαίη τις ἄν εἶναι νοῦ τὴν δυσγενη διψυχίαν, 
καὶ οὐχ ἂν ἁμάρτοι τοῦ πρέποντος, ἔπεί τι 4 τὰ 
πάντων αἴσχιστα περιέσται δήπου, xai οὐχ ἑχοῦσι 
παθεῖν τοῖς τῇῆδε διαχξιµένοις. Εὐκατάσειστον μὲν 
γὰρ χομιδῇ *, xaY εἰς ἄχρον ἤχουσαν τῆς ὅλης, ὡς 
ἔπος εἰπεῖν, ἀσθενείας, ἑπαθρήσαι τις ἂν οἰχίαν 
τῆς ἓν ἀρχαῖς ὑποθάθρας ἁπολισθήσασαν, εὐχατα- 
γώνιστον δὲ παντελῶς. Κατὰ τὸν [cov τρόπον τῷ 
κειράζοντι Σατανᾷ τὴν τοῦ ἀνθρώπου φυχἣν χατίδοι 
φις ἂν, εἰ τὸν οἰχεῖον ἀφεῖσα θεµέλιον, τουτέστι 
Χριστὸν, χαὶ εἰς τὴν τῆς πίστεως ὑποδάθραν ταῖς 
Σιψυχίαις ὑθρίζουσα παραλόγως ἁλίσχοιτο. Kat uot 
δοχεῖ περὶ τῶν τοιούτων εἰπεῖν ὀρθῶς τε xal 
ἀνεγχλέτως ὁ Χριστοῦ μαθητῆς, ὅτι « Κρεῖττον ἣν 
αὐτοῖς μὴ ἐπεγνωχέναι τὴν ὁδὸν τῆς ἁληβείας, f) 
ἐπιγνοῦσιν εἰς τὰ ὀπίσω ἀναχάμφαι ἀπὸ παραδοθεί - 
μα αὑτοῖς ἁγίας ἑντολῆς. Γέγονε γὰρ αὐτοῖς τὸ τῆς 
ἀληθοῦς Παροιμίας' Κύων ἐπιστρέφας ἐπὶ τὸ ἴδιον 
ἑξέραμα, χαὶ ὖς λουσαµένη εἰς χύλισμα βορθόρου. » 
Ὥσπερ γάρ ἐστι παμμόχθηρον, ἀδελφοὶ, τὴν ἀχά- 
θσρτον χύνα τὸν ἴδιον ἔμετον ἀναῤῥοφοῦσαν ἱδεῖν' 
(βδέλυγµα γὰρ εὐθὺς ὁ τοῦτο παθὼν), πάντως δήπου 
xal ὁ τὴν ἔξιν ἁἀστεῖος χαταστυγήσει βλέπων τὴν 
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voce pr:zclare sane explicatum est : « Eorum qua 
reiro sunt obliviscentes, ad ea qu: priora sunt se ex- 
tendentes 13.» Multa igitur oblivione, velut ingesta 
tellure, przeterita obruantur, atque ab antiqua stel- 
titia recedentes, ad ea qux ante oculos posita sunt 
fcramur, hocest, ad id quod in prudentia perfectum 
est, pervenire contendamus. Servivimus « creature 
contra Creatorem **, οἱ erainus aliquando tenebre, 
nunc vero lux in Christo '*, » ut scriptum est. Vo- 
cati namque sumus ad Dei agnitionem, nostrisque 
mentibus lux veritatis illuxit. Dasis hzc siquidem 
omnium bonorum, totiusque virtutis in nobis fun- 
damentum exsistit. Proinde et ipse nobis ceelitus 
Deus, et Pater, sanctorum prophetarum voce hoc 
ipsum significavit, dicens : « Ecce ego pono in fun- 
damentis Sion lapidem probatum angularem, pre- 
tiosum ; qui credit in ipso, non confundetur "*. » 
Quod quidem optime intelligens beatus quoque Pau- 
lus nobis acclamabat, dicens : « Ut sapiens archi- 
tectus fundamentum posui 17. » Quodnam vero fun- 
damentum, qu:ve hzc sit rerum nostrarum basis, 
ab eodem disces aperte vociferante : « Fundamen- 
tum aliud nemo potest ponere, prxter id quod po- 
situm est, quod est Christus Jesus 15. » Basim ita- 
que ac fundamentum habentes ver: Dei cognitio. 
nis, Dominum nostrum Jesum Christum, retinea- 
mus confessionem, ut alicubi sacrze Litterze loquun- 
tur, et cor nostrum penitus inspiciamus, num quz 
forte reliquix infidelitatis Deo invis:, velut anguis 
in latibulo, delitescant; num quie « radix amaritu- 
dinis sursum germinans conturbet, » ut scriptum 
est 15. Rem namque flagitiosam, morbumque into- 
lerabilem esse, ignobile duplicis animi vitium quis- 
piam dixerit 55, neque is a veritate aberraverit ; si- 
quidem res omnium turpissimas pati, qui hoc modo 
affecti sunt vel inviti cogentur. Sunt namque illi 
vel maxime inconstantes, atque in summa, ut uno 
verbo absolvam, imbecillitate versantur. Domum 
aliquis videat, cujus prima labascunt fundamenta. 
Prorsus eodem modo everti facilem a tentatore Sa- 
tana hominis animum quispiam intueatur, qui pro- 
prium fundamentum, Christum, videlicet, reliquisse, 
el adversus fidei basim ob simulationis crimen te- 


D mere injurius exstitisse deprehendatur. Ac mihi 


quidem de hujusmodi hominibus, recte ac citra om- 
nem culpz reprehensionem dixisse videlur Christi 
discipulus : « Melius erat ipsis non agnovisse viam 
veritatis, 16/4 quam post agnitam retrorsum reverti 
ab eo, quod ipsis traditum est, sancto mandato. Ácci- 
dit enim eis illud quod in vero est proverbio : Canis 
revertens ad suum vomitum, et sus lota in voluta- 
bro luti *'. » Ut enim foeedissima res est impuram 
canem cernere suum vomitum resorbentem (aver- 
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| Y. 
sator enim subito cui boc acciderit) , οἳ quicunque A $7, ὃ 
urbanis est mortibus , abominabilur suem videns, | 
que simu! 2c e fontanis laticibus eme rserit, coeno 8€ 
rursum, ac jimosis paludibus, ipsam undequaque 
deturpantibus involvat : Sic, ut arbitror, turpissi- 
um est ac perversissimum , imo qued perversitatem 
omnem ultra tendat, si vera loqui fas est, simulate 
mentis crimen, quod nimirum utl ad priorem stulti- 
dam revertamur, impellit, atque iterum 9d illum 
impietatis morbum redire jubet, quo per Christi fi- 
dem preter opinionem depulso, spiritalem valetudi- 
nis firmitatem adepti Sumus, mentemque salvam et 
incolumem retinuimus. Nos igitur illud rursum co- 
gitare oportet si | 
membrum aliquod laboraret ; 
vis depasceret, medicus vero aliquis morbum le- 
niisset, petitisque ex arte remediis sedasset, et velut 
catenas currenti injecisset malo, quin potius uni- 
versum sustulisset; nuTm quis reperiatur adeo stul- 
tus, quin rem hanc prorsus maximi faciat, el eum 
ex quo recreatus fuerat, morbum redire malit? Et 
quisnam demens usque adeo fuerit, qui cum firma 
valetudine uti liceat, adversam amet? Cuin vero non 
id quod carnale in nobis est e terra ductum, sed 
ipsa praestantissima rerum omnium anima, et mens 
ab antiquis a€ detestandis cogitationibus liberata 
est, εἰ a morbo plures deos statuentium soluti su- 
mus, non tibi optatissimum est, o amice, valere, 
sed wgrotare adhuc tibi jucundissimum ducis, et 


νόσον, fV 


£4 y.e02, 


quidem cum malum pellere, te penes ipsum sit, si C ἐχεῖνό ποὺ πάντως ἀναχεκραγώς Τις 


tantunumodo velis? Verum illud omnino clamans 
quispiam prodibit, ac frigidum 6 corde sermonem 
emittet. Quidnam vero nobis ex €o detrimenti fue- 
rit, si credamus unum quidem rerum omnium pa- 
rentem, ac procreatorem esse, tum terrenis quoque 
daemonibus honorem impendamus, cum Thronos; 
Principatus, Potestates, Dominationesque sacra ipsa 
ct divinitus inspirata Scriptura nobis nominatim 
percenseat? Ergo huic stulto anilique sermoni illud 
165 vicissim arbitror responderi oportere, absur- 
dum prorsusque absonum, imo et maxime pericu- 
losum esse, summos et omnino «equales honores de- 
ferre velle, cum ei qui in terreni imperii sede loca- 
ws sit, tum iis qui eidem sunt subjecti, ac servilem 
ipsi cervicem subimiserunt. 
omnium dominatum iis quos penes est, proprie at- 
tribuat, aliorum maxime proprium esse ul eubji- 
ciantur , quispiam dixerit? Nulli, ut arbitror , id 
quidem ambiguum fuerit. Αο siquidem erunt ex 
subditorum numero aliqui benevoli , maximeque 
ingenui, praemiis et honore cohonestabuntur ; sin 
autem contumaces, refractariique aC petulantes alii, 
in hostium infensissimorum numero habebuntur , 
summoque supplicio punientur. lliud namque pr- 
terea in ejusmodi coguandum est. Concedam ego 


ἀρίστης 
ιδεῖν, ὅτι 


Narie lectiones: 


t dAA. im ixelvtyy- 


$ Ai. ιαρά τε. 
ia. » ἆλ1. ὑμῖν. 


a ἅλλ. tren. 
y γρ. ἀφίδεται. : M. ἀνῆσει. e 


b dAA. 70. 


θὺς ἀναπηδῶσα ναμάτων, 

τοῖς εἷς ἄκρον καταμιαίἰνουσιν ἑαυτὴν ἐγχαθίησιν τέλ- 

οἶμαι, πάναισχρόν 

τον, μᾶλλον 

ἀληθὲς εἰπεῖν 
iv ἀναπεῖθον 

ἐπ ἑχείνης 


τὸν νοῦν υπ’ 
ὑὐκοῦν ἀχόλουθου Σχεῖνο 


οἱονεί πως 
μον, χαὶ ἀναχόπτων εἰς τὸ παντελὲς, 9.09 τίς εἰς 
τοῦτο πεσὼν εὐηθείας ἁλώσξται, ὡς μὴ τοῦ παντὺς 
ἄξιον {γεῖσθαι τὸ χρημα. 
ἐθειῆσαὶ πρὺ 
χνννώμων &vho εἴη ἂν 


τιστονν tox 5 xaX νοῦςν 
xo 


ἔστιν ἀπίθανονν ἁπῃ 
xax σφαλερώτατοὺ; 
Ισομέτροις τιμαῖς στεφανοῦν ἐπιχειρεῖν, καὶ bv της 
ἐπιγείου βασιλείας ἐφιζάνοντα θώχοις, καὶ τοὺς ὑπὸ 
πόδα κειμένους» 
εστρωχότας, 
Annon etenim Terum D «oi; τοῦτο λαχο 


κατω "AX" 
τινες EVEN τῶν τ 
γνησιώτατοι» xoi γερῶν καὶ 
xaX δυσἠν ιο, γα ἀτιμαχέλαι τινὲς ἓν 
πολεμιωτάτοις χατατετάζονται᾽ 
μεθέξυυσι δίκης. Πλην ἐκεῖνς 
ἐψασθαι δεῖ. Δοίην ἂν * ἔγωχε της 


δὲ ἀπειθεῖς 


ἓν τοὺτοῖς χατασχ 
εἶναι φρενὸς, 
«oig τῆς γνησιότητος 


5, CYRILLI ALEXANDRINI ARCUIEP. 


ς ἆτοτ 


ἐπὶ την ἓν 


τῆς διδυχίας τὸ Eom s 


bx πηγαίων εὖὐ- 


βορδόροις εἰσαῦθις καὶ 


τε xoi ἀτοπώτα- 
bel xev. 
quaAwó pn- 
καὶ 


(ας τρέχον 


1 αὖθις ἰέναι χελεῦον τῆς ἀσεθείας την 


διὰ πίστεως τῆς εἰς Χ ριστὸν παραδόξως 


ἀποχρουσάμενοι» της πνευματιχῆς e po) 


ipsumque gegritudo λησε δὲ τις τῶν iac pov τὸ πάθος τοῖς tx τῆς «t- 
8 ys εὑρίμασσι παρατρέπω» 


«δη πάλιν ἡμᾶς διασκεῴα” 


ἀνασειράζων τον καχοῦ τὸν ἐπέχεινα δρύ- 


ταῖς εἰ 


xa 


v á AA. νοσημάτων. 
d, ὃ ἄν. 


ἐθελῆσηῃς μόνον, λλλ' 


τῶν ν ὅλων εἶναι πατέρα καὶ qsvestoo prn ἀπονέμειν 
δὲ τὰς τιμὰς καὶ τοῖς ἐγχοσμίο”ς 

pt καὶ 'Apyie, καὶ Δυνάμεις, 
χαὶ αὑτης ὀνομαζούστς της 
στου ΓραφΏς * 
πο λόγον πρέπειν AED 

yis τε παντελῶς, μᾶλλον δὲ Έδη 


ἱερᾶς τε xoi θεοπυκὸ” 


jgw ὡς ἑξαίρετον ἀμαχείσεταιι 

γε μὴν ὑπεζεῦχθαι galn τίς ἂν τοῖς ἄλλοις ἀρμοδιώ- 
ἐνδοιάσειν οἶμαι μηδένα. Καὶ εἰ μέν 
εταγµένων Ev ὑπηκόοις εὖνοι τε ad 


δόξης ἀξιωθήσονταν' el 


μάλα δύνασθαι Χάτ' 
λαχοῦσι τὴ) 


z &A. πολνθεῖα: 
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δόξαν, xal μαρτυρουµένοις εἰς τοῦτο διὰ πραγµά- A quidem optimz mentis esse, si quis perspicue ani- 


των, µέτεστι μὲν εὐχκλείας xai τῆς ἀνωτάτω τιμῆς 
ἔσθ᾽ ὅτε, οὗ μὴν οἴχοθεν, οὐδ' ἐξ οἰχείας αὐτοῖς ἔξου- 
σίας πεπορισµένης , ἀλλ ἐχ τῆς τοῦ κρατοῦντος 
ἐθελουσίου ῥοπῆς. Καὶ πηγη μὲν ἅπατι τιμῆς τε 
xaX δόξτς ἡ βασιλέως θέλησις’ οἱ δὲ εἰσὶν οὐχ Ev τοῖς 
ἔχουσι φυσιχῶς, ἀλλ' ἓν τοῖς δεχοµένοις τὰ γέρα' 
χαὶ ἕως μὲν ἑττᾶσιν ὀρθῶς φρονοῦντες τὰ βασιλέως, 
ἐρησεισμένην d ἔχουσι «tv δυναστεἰαν, xal εἰσὶ τῆς 
δόξης iv χαλῷ. Μετατετραμμένο: δὲ πρὸς τὸ ἑναν-. 
«lov, ζηλωτοὶ μὲν οὐχ ἔτι, τρισάθλιοι δὲ xal παντὸς 
ἐπέχεινα χαχοῦ πεσόντες ἁλώσονται. El δὲ δήπου 
τις εἰς τοῦτο μοχθηρῶν χαθήχοιτο βουλευµάτων, xol 
ἐξ ἀχράτου μανίας παρατεθη[γ]μένος εἰς ἁπόστασιν, 
x3Y ὅπλων αὐτῶν, χαὶ τυραννιχῶν ἐπιτηδευμάτων, 
ῥιφοχινδύνως ἀφάμενος, πόλεις τε xat χώρας ἐξανα- 
στήσειε, καὶ τὸν ἐξ ἀνάγχης ζυγόν τισιν ἐπιῤῥίφας, 
την τῆς βασιλείας ἐφ᾽ ἑαυτῷ παραθιάξοιτο δόξαν' 
εἵη ἂν παρά ve τοῖς σώφροσιν, οὐχὶ διὰ τοῦτο τιμᾶ- 
σθαι πρέπον 9, ἁλλ' οὐδὲ τοῖς τῶν ὅλων κρατοῦσι 
αυντετάξεται’ πολλοῦ γε xal δεῖ. Πραχθεὶς f 6' ἂν 
μᾶλλον τῆς ἀπονοίας τοὺς λόγους, xal τῶν οὕτως 
ἀνοσίων ἐγχειρημάτων ἑξαιτοῖτο ἂν, xal µάλα εἰκή- 
τως, thv ἰσρπαλῆ xai, ἵν) οὕτως εἴποιμεν, ἰσέλικα 
δίχην. ᾽λλλά ταυτὶ μὲν ἡμῖν Ex τῶν xa0' ἡμᾶς πραγ- 
µάτων, εἰρήσθω τε ἅμα xal ἀναπεπλάσθω χρησί- 
µως, χαθάπερ iv πίναχι γραφή. Φέρε 6t οὖν ταῖς 
ἐπέχεινα τῶν αἰσθητῶν ἐννοίαις προθαλόντες δ, 
ὀξυωπέστερον b. τὸ θεῖον αὑτὸ χατασχεφώμεθα χάἀλ- 


B 


log, xaX τὴν τῶν ὅλων βασιλἰίδα, κατά vc τὸ ἐγχω- σ 


ροῦν, χαταθεώµενοι φύσιν, τήν τε ἄῤῥητον αὐτῆς 
δύναμιν χαὶ ἑξουσία», ὡς ἕνι, καλῶς ἀναλογισάμε- 
νοι, τῶν παρ᾽ αὐτῆς γεγονότων καὶ ὑπ' αὐτῇ χει- 
µένων ἑννοήσωμεν τὴν δουλείαν. Εἷς μὲν γὰρ 6 πἀν- 
των ἑστὶ Δεσπόττς, χαὶ γενεσιουργὺς, xaX τῶν ὅλων 
Κύριος ' ἐπειδη δὲ ἐστι κατὰ φύσιν ἀγαθὸς, ἵνα 
τοῦτο ὑπάργων, xai οὐχὶ αὐτῷ χαὶ µόνω γινώσχοιτο, 
µετάσχοιεν δὲ καὶ ἕτεροι τῆς ἐνούσης ἡμερότητος 
αὐτῷ, παρεχόµισεν εἰς τὸ εἶναι τὰ οὐκ ὄντα ποτέ’ 
χαὶ ἀριθμοῦ μὲν κρείττονα πνευμάτων ἁγίων ἔχτισε 
πληθύν τάξιν δὲ τοῖς γεγονόσι τὴν ἀρίστην ἔπιτι- 
0:V;, τὸ μὲν ὠνόμασεν ᾿Αρχὴν, τὸ δὲ, Κυρ:ιότητα, 
ϐρόνον δὲ ἕτερον, ᾿Αρχαγγέλους δέ τινας, καὶ piv 
xaV ᾽Αγγέλους. OO γὰρ ἕτερόν τι νοῶν ἢ ὅπερ ἔχει 
χαλῶς τς xai ἁμωμήῆτως, πάντη τε xal πάντως, 
ἑχάστῳ τῶν γεγονότων, τὴν αὑτῷ καὶ μόνῳ δοχοῦ- 
σαν ἐπεμέτρησε τιμήν. 
eogitans, quam id quod rectum esset, atque omni 
rnm unicuique qui procreati fuerant, quem solus 
β’. Οὐχοῦν ἀναρίθμιος μὲν ἓν τοῖς οὐρανοῖς ἡ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων πληθὺς, Αρχαὶ δὲ τινες, xal Ἐξου- 
οίαι, xai θρόνοι τόθεινται παρὰ θεοῦ, οἱονεὶ την 
πατρὸς ἢ χαθηγητοῦ τινος τάξιν ἁποπληροῦσαι τοῖς 
ἄλλοις. "Hv γὰρ οὕτω, xai οὐχ ἑτέρως, ἐξ οὐὗρίας 
ὥσπερ τοῖς ὙΥεγονόσιν ἱέναι τὰ πράγματα. "Όταν 


madvertat, eos queque qui honorem nobilitatis sor- 
titi sunt, illamque testimonio actionum probant, 
parte aliqua gloriz et summi honoris esse cohone- 
standos, non quz illis quidem proprie debeatur, 
aut quam sua sibi potestate vindicent, sed ex vo- 
luntaria imperantis in id propensione. Ac fons qui- 
dem omnibus honoris et gloriz regis est voluntas; 
sunt vero ii non qui naturz lege habeant, sed qui 
aliunde accipiant honores. Atque interea quidem, 
dum recte animati erga regem sunt, opibus egre- 
gie firmatis, ac potestate fruuntur, glorizque splen- 
dore illustres sunt. Si vero se ad contraria conver- 
terint, non illi amplius beati, sed omnium miser- 
rimi in summas omnium calamitates incidisse de- 
prehendentur. Si quis autem tam flagitiosa consilia 
suscipiat, ut illum summus furor impellat ad dc- 
fectionem, tum arma capiat, ac nulla periculi ha- 
bita ratione tyrannidem occupare contendat, uür- 
besque ac regiones concitet ac turbet, aliisque ju- 
gum per vim injiciens, regni gloriam conetur usur- 
pare ; non ille propterea honore afficiendus sapien- 
tum judicio existimabitur, neque iis qui rerum po- 
tiuntur annumerandus censebitur : nullo modo. 
Quin ab eo potius insipientiz rationem exigent, ac 
tam impiorum facinorum jure optimo meritas pa»- 
nas, atque, ut sic dicam, xquzvas reposcent. Scd 
h:c quidem a nobis desumpto ex iis quz apud nos 
contingunt, exemplo sint dicta, sitque hac nostri 
emolumenti causa velut in tabula delineata pictura. . 
Age 166 nunc ergo, ad ea qu» supra sensus po- 
sila sunt, animum adjicientes, divinam ipsam pul- 
chritudinem attentius contemplemur, et omnium re- 
ginam, quoad licet considerantes naturam, ejusque 
vim ac potestatem inexplicabilem, quantum homini 
fas est, cogitatione perquirentes, illorum quz ab 
ipsa perfecta, quzeque ipsi subjecta sunt servitutem 
consideremus. Unus namque est omnium princeps, 
opifexque ac dominus universorum, qui cum sit na- 
tura bonus, ut talis esse non ipsi sibi ac soli nosce- 
retur, sed insitam sibi bonitatem aliis quoque com- 
municaret, qux nulla antea fuerant, effecit ut es- 
sent, el innumerabilem sanctorum spirituum multi- 
tudinem procreavit, procreatamque suis ordinibus 


D quam optime distinguens, Principatus alios, tum 


Dominationes, Thronos quosdam, alios Archangelos, 
Angelosque nominavit. Nec enim quidquam aliud 


prorsus reprehensione ex omni parte vacaret, eo- 
ipse voluisset, honorem est impartitus. 


9, Igiturinnumerabilis est quidem in celis sancto- 
rum angelorum series, ac Principatus quidam, et 
Potestates, et Throni constituti sunt a Deo, qui vel- 
uti parentis aut przfecti ordinem erga alios obti- 
neant. Nec enim alia ratione futurum erat, ut que 
ad res creatas pertinebant, secundo veluti cursu 


Varia lectiones. 
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procederent. Cum itaque Virtutum, Thronorum, ac A τοίνυν τῶν lepióv ἀχούσῃς Γραμμάτων, Δυνάμεις, 


Dominationum nomina in sacris Litteris usurpari 
audies, non e£ eo propterea multorum deorum er- 
rorem predicari, o homo, arbitrere, neque te stul- 
tarum cogitationum fluctibus innatantem abduci, 
ac longe a veritalis dogmatibus auferri sinas. 
Quod namque dixi modo, nunc repetam. « Eadem 


enim, » ut beatus Paulus scribit, « vobis dicere, mihi. 


quidem non pigrum, vobis autem necessarium 33.) 
Unus est opifex, et Dominus universorum, eique 
innumerz sanctorum angelorum astant myriades, 
nec quidquam eorum quz ab ipso sunt procreata , 
ab Hlius imperio immune ac liberum est. Quod si 
qui per licentiam obluctati, cervicem a jugo quo- 
dammodo subtraxere, supplicio affecti exciderunt, 
atque a superna civitate merito pracipitati, quos- 
dam terre incolas in errorem impulere, divinam 
gloriam rapere ad seipsos conali, quorum unus ac 
primus est Satanas, nec ullo modo deos hosce 
revera esse, suspicari fas est. Una siquidem 
est, que vere imperium omnium rerum obtinet 
1G7 natura. Omnes vero ab ipsa conditze creature 
ratione utentes, in servorum ordinibus constitutae 
modulis naturz sux maxime accommodatis glorian- 
tur, estque in hoc ipsorum sita dignitas et excel- 
lentia, ut principatum ipsis designatum atque ascri- 
ptum conservent. Adorant porro universa Opificem 
suum, οἱ jugi benedictione , quod in tota divinitus 
inspirata Seriptura intueri licet, rerum omnium 
Dominum venerantur. Proinde et divinus propheta 
Isaias : « Vidi, inquit, Dominum Sabaoth, sedentem 
super solium excelsum et elevatum, et Seraphim 
stabant in circuitu ejus, sex ale uni et sex ale 
alteri. Duabus quidem velabant faciem, duabus au- 
tem pedes, et duabus volabant, et vicissim clama- 
bant inter se, sanctum virtutum Dominum voca- 
bant **. » Id namque significat Sabaoth. Cernis ergo, 
quemadmodum supernz virtutes sancte, ac ratione 
utentes, Seraphim nimirum, servorum in modum se 
habentes, thronum Dei circumstant, laudesque, velut 
debitam illi pensionem, persolvunt. Rogo te igitur, vir 
egregie, cujusnam sit in sublimi throno et excelso 
considere, cujus vero rursum assistere ac ministrare? 
Respondebis, opinor, illud omnino ex ipsa rei natura 


καὶ θρόνους, xai Κυριότητας ἀποκαλούντων τινὰς, 
ph πολύθεον ἐντεῦθεν διαχηρύττεσθαι πλάνησιν ὑπο- 
λάθῃς, ἄνθρωπε΄ μηδὲ τῆς i ἁμαθίας ἐπινηχόμενος 
λογισμοῖς, τῶν τῆς ἀληθείας παραχοµίζου δογμάτων. 
Ὅ γὰρ ἔφην φθάσας, Epio πἀλιν. Ὡς γὰρ ὁ µακά- 
proc γράφει Παῦλος, « ταυτὰ λέγειν ὑμῖν, ἐμοὶ μὲν 
οὐκ ὀχνηρὺν, ὑμῖν δὲ ἀσφαλές. » El; ὁ πάντων ἐστὶ 
γενεσιουργὸς xal Κύριος xol µνρίαι μὲν μυριάδες 
ἁγίων ἀγγέλων παρεστήχασιν αὐτῷ' xal οὐχ ἔστι τι 
τῶν παρ' αὐτοῦ γεγονότων, ὃ μὴ τὸν τῆς δουλείας ἔχει 
ζυγόν. El δὲ ἀπεσχίρτησάν τινες, xal olov ἐπὶ τῆς 
ζεύγλης ἑλχύσαντες τὸν αὐχένα , τετειµώρηνται, xd 
πεπτώχασι’ xal τῆς ἀνωτάτω πόλεως εὐλόγως ἆπολι. 
σθήσαντες, πεπλανήχασἰ τινας τῶν ἐπὶ γῆς, τὴν τοῦ 
Θεοῦ δόξαν εἰς ἑαυτοὺς ἁρπάζειν ὀπιχειρῆσαντες, ὧν 
εἷς καὶ πρῶτος ὁ Σατανᾶς ' οὐχὶ δήπου πάντως xal 
θεοὺς εἶναι κατὰ ἀλήθειαν ὑποτοπητέον αὐτούς. Μία 
μὲν γὰρ ἡ χατὰ ἀλήθειαν τῶν ὅλων δεσπόξουσα[φύοις]. 
Πάντα δὲ τὰ παρ αὐτῆς κεχλημένα εἰς Υένεσιν i 
χτίσµατα λογιχκὰ, τὴν οἰχετιχὴν ἐπέχοντα τάξιν, τοῖς 
φύσει πρεπωδεστάτοις ἐπισεμνύνεται µέτροις' καὶ 
τοῦτο αὐτοῖς ἀξίωμα καὶ ὑπεροχὴ, τὸ διασώζειν 
δύνασθαι τὴν τεταγμένην αὐτοῖς καὶ εἰσποίητον ἀρχῆν. 
Προσκυνεῖ δὲ σύµπαντα τὸν Δημιουργὸν, xat ἆχατα- 
λήκτοις k εὐφημίαις τὸν τῶν ὅλων Δεσπότην χαταγε- 
ῥαΐροντα, διὰ πάσης ἄν τις ἴδοι τῆς θεοπνεύστου 
Γραφής. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος προφήτης 'Haata;, 
« Εἶδον, φησὶ, τὸν Κύριο Σαθθαφὼθ χαθήµενον ἐπὶ 
θρόνου ὑψηλοῦ xal ἐπηρμένου ’ καὶ Σεραφὶμ. εἱστῆ- 
χεισαν χύχλῳ αὐτοῦ, EG πτέρυγες τῷ ἑνὶ, xai EE κτέ- 
ρυγες τῷ ἑνί. Καὶ ταῖς μὲν δυσὶ, χατεχάλυπτον τὸ 
πρόσωπον, xai ταῖς δυσὶ, τοὺς πόδας, χαὶ ταῖς δυοὶν 
ἐπέτοντο' xat ἀμοιθαδὸν ἀντηχοῦντα, φησὶν 1, ἀλλή- 
λοις, ἅγιον ἐπεχάλουν τὸν τῶν δυνάµεων Κύριον. » 
Τοῦτο γὰρ σηµαίνει τὸ Σαδθαώθ. "Αθρει δὴ οὖν, 
ὅπως αἱ ἀνωτάτω δυνάµεις ἅγιαί τε χαὶ λογιχαὶ, 
τουτέστι τὰ Σεραφὶμ, µέτρον ἔχοντα τὸ δουλοπρεπὲς, 
τὸν θεῖον περι[ι]στᾶσι θρόνον, καθάπερ kv ὀφλήματος 
τάξει τὰς εὐφημίας ἀποτιννύοντα. ᾿Αρ᾽ οὖν ἐρήσομαι, 
ὦ γενναῖε, τίνι μὲν ἂν πρέποι τὸ ἐπὶ θρόνου καθίζειν 
ὑψηλοῦ xai ἐπηρμένου; τίνι δ᾽ ἂν τὸ παρεστάναι xai 
λειτουργεῖν; Ἁλλ' οἷμαὶ που πάντως ἐχεῖνα ἑρεῖν», 
ἐξ αὐτοῦ τοῦ πράγματος ἀναπεπεισμένον' ὅτι τεχµη- 


edoctus , sessione, Domini dignitatem , at assistentia D proi μὲν ἡ κάθησις «b ἀξίωμα τὸ δεσποτιχόν' µέτρον» 


servienlis natura conditionem indicari. Confirmari 
porro Jsai; orationem, ipsius quoque beati Davidis 
testimonio reperiemus : « Dominus, ait, in colo 
paravit sedem suam, et regnum ejus omnibus domi- 
nabitur **. » Tum iis qui imperio subjecti sunt , ita 
precipit : « Benedicite Dominum, omnes angeli ejus, 
potentes virtute, facientes verbum illius ad audien- 
dum vocem sermonum ejus. Benedicite Domino, 
omnes virtutes ejus, ministri ejus qui facitis volun- 


** Philipp. nt, 4. **1Isa. vi, 1-5. ** Psal. cii, 19. 


Ys μὴν τὸ δουλοπρεπὲς, ἡ παράστασις. Σύνδρομο» 
δὲ τοῖς 'Hoatou λόγοις, καὶ αὐτὸν εὑρήσομεν τὸν µα;-- 


Χάριον Δαθίδ' «Κύριος γὰρ, φηαὶν, ἓν τῷ οὗὑραν«π-α 
ἠτοίμασε τὸν θρόνον αὐτοῦ, xai ἡ βασιλεία abeam 
πάντων δεσπόσει. » Εἶτα τοῖς ἐπὶ τὰ αχηπτρα Ove 
χελεύεται λέγων, « Εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, πάνε--π 
οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, δυνατοὶ ἰσχύῖ, ποιοῦντες τὸν λό-παςο 
αὐτοῦ, τοῦ ἀχοῦσαι τῆς φωνῆς τῶν λόγων αὐτοῦ. ESO 
λογεῖτε τὸν Κύριον, πᾶσαι αἱ δυνάµεις αὑτοῦ , JA. 7 


Vari: lectiones. 
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τουργοὶ αὑτοῦ , ποιοῦντες τὸ θέληµα αὐτοῦ. Εὐλογεῖ- A tatem ejus. Benedicite Domino, omnia opera ejus **.» 


τε τὸν Κύριον, πάντα τὰ ἔργα αὐτοῦ. » Ἰδου δὴ x&v 
τουτῳ, τὸν μὲν θεῖον Ev οὐρανῷ φησιν ηὐτρεπίσθαι 
ὑρύνον χρῆναι δὲ ἅπαντας ἀχαταλήχτως δοξολογεῖν, 
ἀγγέλους ἡμῖν ὀνομάξων χαὶ λειτουργὸὺς, xai ὃν- 
φάµεις' ἐπὶ τούτοις ἅπασιν ἐπενεγχὼν τὸ, « Εὐλοχεῖτε 
σὺν Κύριον, πάντα τὰ ἔργα αὑτοῦ.» ᾿Αμαθὲς ἄρα, 
μᾶλλον δὲ καὶ τῆς ἑσχάτης ἀσεθείας ἀνάμεστον τὸ 


ποι]µασι μὲν τοῖς ἰδίοις ἐναριθμεῖσθαι τὸν ποιητὴν, 


τὸν δὲ τῶν ὅλων Δεσπότην τοῖς οἰκετιχοῖς περιθάλλειν 
µέτροις. Τὸ γὰρ ἀναφέρειν τὸ ποιηθὲν εἰς τὴν τοῦ 
ποιῄσαντος δόξαν, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἡ εἰς τὴν τῶν 
ποιημάτων τἆξιν χαταχομίζειν τὸν ποιητήν. "Οτι γὰρ 
ἀθέλητον αὐτῷ xol ἀπηχθημένον παντελῶς τὸ τοῖς 
παρ αὑτοῦ γεγονόσι συγκατατάττεσθαι, xal ὅτι máv- 


δεινος ἑπήρτητα! δίκη τοῖς τὴν θείαν ἀνατιθεῖσι δόξαν B 


τοῖς ἀχαθάρτοις δαίµοσι, συνῄσεις εὖ µάλα τοῖς 
Μωσαϊχοῖς περιτυχὼν συγγράµµασιν * ἔχει γὰρ οὔ- 
πως € Άχουε, ἸἹσραὴλ, Κύριος ὁ θεός σου Κύριος 
εἷς ἐστι. Καὶ πάλιν « Κύριον τὸν Θεόν σου 
προσχυνῄσεις, xai αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις. » Προσ- 
επιτάττει δὲ λέγων’ « Ἐὰν δὲ ἑξολοθρεύσῃ Ku- 
ριος ὁ Θεός σου τὰ ἔθνη, εἰς οὓς σὺ εἰσπορεύεις n 
ἐχεῖ, χληρονομῆσαι τὴν γῆν» αὐτῶν, ἀπὸ προσ- 
(xou σου’ xai χαταχληρονομήσεις αὐτοὺς, καὶ 
χατοιχήσεις bv τῇ YT] αὐτῶν, πρόσεχε σεαυτῷ, uh 
ἐχο ητήσης ἀχολουθῆσαι αὐτοῖς, μετὰ τὸ ἐξολοθρευ - 
θῆναι αὐτοὺς ἀπὸ προσώπου σου, μὴ ἐἑχζξητήσῃς τοὺς 
θεοὺς αὑτῶν λέγων * Πῶς ποιοῦσι τὰ ἔθνη ταῦτα τοῖς 
θιοῖς αὐτῶν, ποιῄσω x&v. Οὐ ποιήσεις οὕτω Κυρίῳ 
τῷ θεῷ σου. Τὰ γὰρ βδελύγµατα, ἃ Κύριος ἐμίσησεν, 
ἐποίησαν τοῖς θεοῖς αὐτῶν" ὅτι τοὺς υἱοὺς αὐτῶν καὶ 
τὰς θυγατἑρας αὐτῶν κατακχαίουσιν ἓν πυρὶ τοῖς 
θεοῖς αὐτῶν. » Καὶ πάλιν’ ε Ἐὰν δὲ ἀναστῇ £v aot 
προφήτης , ἐνυπνιαζόμενος ἐνύπνιον, xal δῷ σοι ση- 
μεῖον ἢ τέρας, xai ἔλ0ῃ τὸ σημεῖον ἢ τὸ τέρας ὃ ἐλά, 
λησε πρὸ; σὲ λέγων Πορευθῶμεν καὶ λατρεύσωμεν 
θεοῖς ἑτέροις oi; οὐκ οἴδατε' οὐκ ἀχούσεσθε τῶν 
λόγων τοῦ προφήτου ἐχείνου, ἢ τοῦ ἐνυπνιαξδομένου 
&h ἐνύπνιον ἐχεῖνο, ὅτι πειράζει Κύριος ὁ θεὸς ὑμᾶς, 
τοῦ εἰδέναι εἰ ἀγαπᾶτε Κύριον τὸν θεὸν ὑμῶν ἐξ ὅλης 
χαρδίας ὑμῶν, καὶ ἐξ ὅλης τῆς φυχΏς ὑμῶν. Ὀπίσω 
Κυρίου τοῦ θεοῦ ὑμῶν πορεύεσθε’ καὶ ὁ προφήτης 
ἐχεῖνος, f| ὁ τὸ ἑνύπνιον ἐνυπνιαζόμενος, ἑχεῖνος 


Ecce hic quoque Dei in colo sedem ργῶραταίαηι 
esse autumat, eique laudes ab omnibus irrequietas 
deberi , angelos nobis et ministros, virtutesque no- 
minatim ciens , illud demum postremo subjiciens : 
« Benedicite Dominum, omnia opera ejus. » Stul- 
titi:e itaque, vel potius impietatis extremz fuerit , 
rerum conditorem, eodem cum effectis ab ipso ope- 
ribus numero haberi , atque universorum Dominum 
servili modulo ac pede metiri. Rebus namque crea- 
tis conditoris sui gloriam impartiri, nihil aliud quam 
conditorem ipsum in rerum creaturarum ordinem 
referre. Deo 168 porro invisum, ac penitus exse- 
crabile esse in eumdem cuin rebus ab ipso effectis 
ordinem cogi, et iis gravissimam constitutam esse 
poenam , qui divinam gloriam impuris daemonibus 
tribuunt, facile ex Mosaicis intelliges commentariis : 
sic enim habent : « Audi, Israel : Dominus Deus 
tuus Dominus unus est **, » Et iterum : « Dominum 
Deum tuum adorabis, et illi soli servies . » Ma- 
jora autem praecepta his adjicit , dicens : « Quando 
deleverit Dominus Deus tuus gentes, ad quas tu in- 
grederis illic, ut hereditate possideas terram earum 
a facie tua, et obtinueris eas, et habitaveris in terra 
ipsorum, attende tibi ne imiteris eos, postquam 
fuerint deleti a facie iua : ne requiras deos 
eorum , dicens : Quomodo faciunt gentes istz diis 
suis, faciam et ego. Non facies ita Domino Deo 
tuo. Ábominationes enim , quas Doininus odit, 
fecerunt diis suis, quoniam filios suos ct filias 
suas comburunt igne düs suis ^^, » Et rursum : 
« Si surrexerit. in te propheta, qui somnium 
somniaverit, et dederit signum, vel prodigium, et 
evenerit signum, vel prodigium quod locutus est ad 
te, dicens : Eamus, et serviamus diis alienis, quos 
non novistis, non audietis verba propheta illius, vel 
somniantis somnium illud ; quoniam vos tentat Do- 
minus Deus, ut sciat an diligatis Dominum Deum 
vestrum ex toto corde vestro, et ex tota anima ve- 
stra. Post Dominum vestrum ambulate, et propheta 
ille vel soinnium somnians moriatur. Locutus est 
enim, ut averteret te a Domino Deo tuo *?. » Mortis 
igitur poena in eos constituta est, qui ad ea qus 
non oportet simpliciorum mentem per summum 


ἀποθανεῖται. Ἐλάλησε yàp πλανῆσαι ? ἀπὸ Κυρίου p flagitium impellunt. Qui vero in hanc amentiam 


τοῦ Θεοῦ σου. » Οὐχοῦν θάνατος μὲν ἡ δίχη τοῖς ἐφ᾽ 
& μὴ] προσῆχεν, ἀνοσιώτατα, παρατρέπουσι τῶν ἀχε- 
ραίων τὸν νοῦν. Ὁ δὲ τοῖς εἰς τοῦτο πεσοῦσιν ἀνοίας 
ἐπιτιμῶν, δΏλος ἂν εἴη δήπουθεν, συμπροσχυνεῖσθαι 
μὲν ἑτέροις οὐκ ἀνεχόμενος, ἑαυτῷ δὲ xal µόνῳ τὴν 
τῶν ὅλων βασ'λείαν ἐπιμαρτυρῶν. Τοιγάρτοι καὶ 
ἔφασκε διὰ φωνῆς ἁγίων' « "Evo εἰμι ὁ θεὸς , xai 
οὐκ ἔστιν ἄλλος δίχαιος χαὶ σωτ]ρ, οὑκ ἔστι πάρεξ 
ἐμοῦ. » "Eva. τοιγαροῦν τὸν ἐπὶ πάντων τε καὶ διὰ 


55 Ρε], οἱ, 20-92. 


** Deut. vi, 4. 
9 ρα, χιν, 91 


97 Jbid. 15, et Matth. iv, 10. 


delapsis poenam infligit, bic procul dubio cum aliis 
se promiscue coli plane vetat, ac sibi soli omnium 
reium imperium vindicat. Proinde οἱ sanctorum 
vore sic est locutus : « Ego sum Deus, et non est 
alius; justus, et salvator, non est preter me **. » 
Unum igitur in omnibus, et per omnia Deum esse 
coufitentes, neminem alium prxterea cogitemus , 
neque coronam regis dignitatis, aut iis qua sub 
aspectum cadunt, aut quibuscunque aliis creatis 


** Deut, xu, 29-51. 3 Deu! ai, 1-5. 
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xai «by ob oa vóy σπιθαμῇ ; Τίς ἕστησε τὰ ὄρη ἀταθμῷ, A tiri queat? 170 Audi quidnam divinus Ρτορ]ιοίφ 


xai τὰς νάπας «υγῷ; » Μηδὲν τοιγαροῦν πολυπρα- 
Υµονήσας τῶν ὑπὲρ φύσιν, πρόσιθι διὰ πίστεως, ὅτι 
μὲν ἔστι xaX ὑπάρχει, χαὶ τῶν ὅλων χρατεῖ, συναι- 
νῶν τε xal συντιθέµενος ἐπέχεινα δὲ ὥσπερ τῶν 
τῆς ἀνθρωπότητος µέτρων ἱέναι τὸν νοῦν σωφρόνως 
οὐχ ἐφιείς. Οὕτω παρεδέξατο τὴν πίστιν καὶ ὁ θε- 
σπέσιος Μωσῆς' θεοῦ γὰρ λέγοντος « Λάλησον τοῖς 
υἱοῖς Ἱσραὴλ, xai ἐρεῖς πρὸς αὑτούς' Κύριος ὁ θεὺς 
τῶν πατέρων ὑμῶν ἀπέσταλχέ µε πρὸς ὑμᾶς' » δι- 
επυνθάνετο, λέγων ’ « Ἰδοὺ ἐγὼ πορεύοµαι πρὸς τοὺς 
υἱοὺς Ἰσραὴλ, xai Epio πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Προσχέχλη- 
ται Κύριος ὑμᾶς. 'AXX ἑρωτήσουσί µε, φησί, Τί 
ὄνομα αὐτῷ; tl Epio πρὸς αὐτοὺς; » Καὶ τί πρὸς 
: ταῦτα θεόςς « Τάδε ἑἐρεῖς τοῖς υἱοῖς Ἱσραήλ' Ὁ àv 


Isaias dicat , hoc ipsum tibi velut per enigma ἆο- 
monstrans : «Quis mensus est manu.aquam,et ceelum 
palmo, et omnem terram pugillo? Quis constituit 
montes pondere, aut colles statera *'? » Cave igitur 
ea qux supra naturam sunt curiosius inquiras; ac- 
cede per fidem; unum esse et exsistere, omnibnsque 
rebus imperare agnosce ac confitere. Ultra vero 
hoe veluti terminos , bumanz facultati constitutos, 
mentem progredi baud permittas, Hoc pacto fidem 
divinus Moses suscepit ; Deo enim dicente : « Lo- 
quere filiis Israel, et dices ad eos : Dominus Deus 
patrum vestrorum misit me ad vos; » respondit 
dicens :.« Ecce ego vadam ad filios Israel, et dicam 
ad eos, quod Vocavit, vos Dominus. Sed iBterroga- 


ἀπέσταλχέ µε πρὸς ὑμᾶς. Τοῦτό μού ἐστι τὸ ὄνομα, Ἡ bunt me, inquit : Quod nomen est ei ? Quid dicam 


xa μνημόσννον αἰώνιον γενεῶν γενεαῖς. » ᾿"Ίδιον γὰρ 
τὸ εἶναι χαὶ ὑπάρχειν ἀεὶ τῷ χατὰ φύσιν θεῷ. Τὸ δὲ 
ὃν xoi ὑπάρχον .ἀνάρχως τε χαὶ ἀκαταλήχτως, xal 
τὸν ἐχ τοῦ πεποιῆσθαι διαφεύξεται μολυσμὸν, καὶ 
ὅτι μὴ παρ᾽ ἑτέρου τὴν ὕπαρξιν ἔχει, αὐτὸ δ:᾽ ἑαυτοῦ 
µαρτυρηθήσεται. "Εστι γὰρ ἄχτιστος xal ἁγέννητος 
ὁ θεὸς xaX Πατὴρ, συμφυᾶ καὶ συναῖδιον ἔχων τὸν 
ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ γεννηθέντα Υἱὸν, « δι οὗ xai 
ἐποίησε τοὺς αἰῶνας, » xai tol; οὐκ οὖσί ποτε τὴν 
tl; τὸ εἶναι δωρεῖται πάροδον, xal ζωογονεῖ μὲν 
ἅπαντα, ὅσα πάρεστι τοῦ ζᾗν Óexvixá* φωτὶ δὲ τῷ 
θείῳ χαὶ νοητῷ χαταλαμπρύνει πάλιν τὰ φωτὸς Ext- 
δεᾶ. Καὶ τοῦτο εἰδὼς χα) διδάσχων ὁ θεῖος ἡμῖν &va- 
μέλπει Δαθὶδ, πρὸς τὸν τῶν ὅλων Πατέρα θεόν’ « Ὡς 
ἐπλήθυνας τὸ ἔλεός σου, 6 θεὸς, οἱ δὲ υἱοὶ τῶν ἀν- 
θρώπων Ev σκέπῃ τῶν πτερύγων σου ἐλπιοῦσι. Με- 
θνσθήσονται ἀπὺ πιότητος οἴχου σου’ xal τὸν χει- 
µάῤῥουν τῆς τρυφῆς σου ποτιεῖς αὐτοὺς. "Oct παρὰ 
σοῦ πηγἡ ζωής, xat £v τῷ quii σου ὀψόμεθα φῶς.) 
Καὶ μὴν ὁ σοφώτατος Ἰωάννης, € "Hv, ἔφασχε, τὸ 
que τὸ ἀληθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμε- 
voy εἰς τὸν χόσµον. » Ἔστι γὰρ, ἔστιν ὁ μονογενὴς 
τῆς τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς οὐσίας ἁπαραποίητος χα- 
ραχτὴρ, ὅλον ἔχων ἐν ἰδίῳ χάλλει τὸν l'evvfjizopa: xai 
ἐξ ὧν ἐστιν αὐτὸς, τὴν τοῦ τεχόντος φύσιν ἄριστα ζω- 
γραφῶν. Τοιγάρτοι xal ἔφασχεν, ὅτι « Ἐγὼ ἓν τῷ 
Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴῆρ ἓν ἐμοί ἐστι. » Πατέρα δὲ ὅταν 
ἀγούσῃς xal Υἱὸν, ἀναχώρει σωμάτων’ xaX τῆς περὶ 
πούτων ὀννοίας ἀποδραμὼν, φρόνησον ἃ δεῖ σύνες 
τε ὅτι οὗ περί τινος τῶν ἐν γενέσει χαὶ φθορᾷ λόγος 
ἡμῖν εἰς τὸ παρόν. ᾿Ασώματόν τι χαὶ ὑπερούσιον ἡ 
τῶν ὅλων χατεξουσιάζουσα φύσις. Οὐχοῦν ἐξίτω σω- 
µάτων ὁ νοῦς, ὅταν τι µανθάνῃ περὶ Θεοῦ. Τὸ δὲ οὐ- 
oíag ἁπάσης σωματικῆς ἐπέχεινά τε xai ἀνωτάτω 
νουύµενον, οὔτ ἂν εἴη τόπῳ περιληπτὸν, οὔτε μὴν 
ταῖς τῶν σχημάτων ἰδέαίς ὑποχείμενον. ᾽Αλλὰ χαὶ 
ὅταν λέγηται γεννᾷν, οὐκ ἁποῤῥοίαις τισὶν i] ἀποτο- 
μαῖς ὑποπίπτον ἁλώσεται ' πολλοῦ Υε χαὶ δεῖ. "Av- 
θρωποι μὲν γὰρ, ἤγουν ἕτερόν τι τῶν ἑνσωμάτων 
ζόων τίχτουσιν ἐξ ἑαυτῶν, xat προθολαῖς ταῖς sl; 


*' Jia. χι, 12. ** Exod. 1, 15. 
xiv, 10 : 
PaTrROL 6Ε..ΙΧΧΥΗΠ. 


ad eos ** ? Εί quid ad hoc Deus? «Πωο dices filiis 
Israel . Qui est, misit me ad vos, Hoc est nomen 
neum, et 1nemoriale sempiternum a generationibus 
in generationes *". » Proprium est siquidem divinse 
naturz semper esse ct exsistere. Quod autem sem- 
per est ct exsistit, omnique principio et fine caret, 
id contagionem quoque creatis rebus adjunetam 
effugiet, neque se qued exsistat ab altero habere, 
ipsum per se manifeste declarat. Est namque in- 
ercatus et. ingenitus Deus et Pater, consubstantia- 
lem et coxternum habens genitum ex ipsius sub- 
stantia Filium, « per quem fecit et ssecula ! : » et iis 
quie aliquando non erant esse largitur, omnibusque 
qua naturam habent ut vivant vitam impertit ; di- 
vino porro et intelligibili lumine, qua luce indigent, 
vicissim illustrat. Idque sciens ac docens divinus 
nobis David oceinit , oratione ad universorum pa- 
rentem Deum instituta : « Quemadmodum multi- 
plicasti misericordiam tuam, Deus, filii autem ho- 
minum in tegumento alarum tuarum sperabunt. 
[nebriabuntur ab ubertate domus tux , et torrente 
voluptatis (απ potabis eos. Quoniam apud te, Do- 
mine, íons est vitz, et in lumine tuo videbimus - 
]|lumen *. » Et quidem sapientissimus | Joannes 
dicebat * : Erat, inquit, lux vera, qua illumi- 
nat omnem hominem venientem in hunc mun- 
dum *. » Est siquidem unigenitus Dei Filius , 
est substanti:$ Dei et Patris minime adulterina 
imago et character, totum in sua pulchritudine 
Parentem complectens, atque ex quibus ipse est, 
parentis naturam quam optime depingens. Proinde 
et dicebat : « Ego in Patre, et Pater in me est *. » 
171 Pauem vero cum audis et Filium, mentem 
avoca a corporibus, teque ab his cogitatione sejun- 
gens, ea meditare qux debes, et intellige non : esse 
nobis in prxesentia sermonem de aliquo quem ortus 
eL interitus teneat. Incorporeum quiddam ac super- 
substantiale est universorum (orminatrix natura. 
Exsiliat ergo mens e corporibus, cum de Deo quid- 
piam cognoscit. Quod enim longe supra omnem 
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corpoream substantiam positum esse intelligitur, Λ ἕτερον ἰδικῶς ἔχει τὰ ἐξ ἑαυτῶν γεννήµατα. "O ve 


nec loco definiri, nec figuris quibuscunque circum- 
scribi potest. Sed et cum dicitur generare, non 
defluxu aliquo, aut abscissione labentem comperias: 
nihil minus. Homines siquidem, aut alize corporate 
animantes, pariunt ex seipsis, earumque proprium 
est ut jaculate semen in alium suos fetus gignant. 
Qui vero incorporeus est 4ο cogitationem omnem 
nostram superat, Deus, parit non partitus, generat 
nondivisus.Quod si quisa me velit modum divinz ge- 
nerationis edisseri, atque accedens roget: Quemnam 
igitur generationis modum divina retinuit natura ? 
nihil erubescens dicam: Et quanam tibi mens, ea 
qu: supra mentem sunt, assequetur? aut quz nobis 
oratio, ea qux omnem dicendi facultatem superant, 
explicabit? Nam beatus quidem Paulus ita scribit : 

« Pax Christi, quze exsuperat omnem sensum, custo- 
diat corda vestra*. » Inexplicabilia vero penitus 
ejusmodi esse ostendens sapientissimus quoque Sa- 
lomon, ait : « Gloria Domini celat sermonem *. » 
Quin ab ipsis quoque sanctis angelis, quamvis tanto 
supra nos intervallo emineant, Filii Dei generatio- 
nis modum ignorari beatus Isaias docet his verbis : 
« Generationem ejus quis enarrabit??» et adhuc 
certius Habacuc propheta indicat, dicens : « Operuit 
coelos virtus ejus *.» Quid enim hoe sibi velit, ipsos 
quoque celos Filii virtute coopertos fuisse, nisi ut 
majorem illum esse significet, quam ut ipsius super- 
ne multitudinis ac sanctorum ordinum sermone 
explicari queat? lgitur Christi generationem nulla 
creata res omnino aut dicendo, aut cogitando as- 
sequi possit. Sed sanctarum Scripturarum vesti- 
giis insistentes, et velut in speculo et znigmate 
contemplantes *, et 


μὴν àcopatoc, xal ἁπάσης ἑννοίας τῆς ἓν ἡμῖν 
ἐπέχεινα θεὸς, τίχτει, μὴ µεριξόμενος, γεννᾷ, μὴ 
τεµνόµενος. 'AXX εἰ µέ τις 9 βούλοιτο τὸν τῆς γεν. 
νῄσεως τῆς θείας ἀφηγήσασθαι τρόπον, ξἔροιτό «s 
προσιών' Πῶς οὖν fj θεία γεγέννηχε φύσις; οὐδὲν 
ἐρυθριάσας, ἑρῶ' Καὶ ποῖός σοι νοὺς νοῇσει τὰ ὑπὲρ 
νοῦν ; ἢ ποῖος ἂν ἡμῖν διερμην[ε]ύσει[ε]λόγος τὰ ὑπὲρ 
λόγον; Ὁ μὲν γὰρ µαχάριος Ύράφει Παῦλος « Ἡ 
εἰρήνη τοῦ Χριστοῦ ἡ ὑπερέχουσα πάντα νοῦν, φρου- 
ρῇσει τὰς χαρδίας ὑμῶν. » ᾿Ανέχφραστα δὲ-παντε- 
λῶς τὰ τοιαῦτα δειχνὺς χαὶ ὁ σοφώτατος ἔφη Σολο- 
pov: « Δόξα Κυρίου χρύπτει λόγον. » "Ότι δὲ xat 
αὐτοὺς τοὺς ἁΓίους ἀγγέλους, χαίτοι τοσοῦτον ὄντας 
ὑπὲρ ἡμᾶς, 6 τῆς τοῦ Υἱοῦ γεννήσεως τρόπος δια» 


Ὁ λανθάνει , ἀναπείθει λέγων ὁ µαχάριος Ἡσαῖας 
ὃς Τὴν γενεὰν αὐτοῦ τίς διηγήσεται; » Σαφέστερον δὲ 


πάλιν 6 προφήτης ᾿Αθβαχοὺμ, ἑξηγεῖται. λέγων ' 

€ Ἐχάλνψεν οὐρανοὺς fj ἀρετὴ αὐτοῦ. » Τί γὰρ ἂν 
βούλοιτο δηλοῦν τὸ , xal αὐτοὺς χαλύψαι τοὺς οὖρα- 
νοὺς τὴν ἀρετὴν τοῦ Ylou, εἰ μὴ ὅτι καὶ μείζων ἑἐστὶ 
καὶ αὐτῆς τῆς ὄνω πληθύος χαὶ τῶν ἁγίων ταγµά- 
των ὁ περὶ αὐτοῦ λόγος; Οὐχοῦν ἄῤῥητος μὲν ἁπάσῃ 
τῇ κτίσει xal ἁπερινόητος παντελῶς ἡ τοῦ Χριστοῦ 
Υέννησις. Ἑπόμενοι δὲ ταῖς θείαις ΤΓραφαῖς, xai 
καθάπερ ἐν ἑσόπτρῳ xa αἰνίγματι βλέποντες , xai 
γεννηθηναί φαμεν, xal συνυπάρχειν αὐτὸν ἁῑδίως, 
κατὰ τοιούσὸς τινὰς τρόπους" xa μικρὰ μὲν οἵδ ὅτι 
τὰ παραδείγµατα, χαὶ οὗ διαρχῶς ἡμῖν, ὅπως ἔχει, 
τὴν τοῦ θεοῦ φύσιν xal τὸν τῆς γεννήσεως * τρόπον 
κατασηµῆναι δυνάµενα. Ἐννρεῖν δὲ ἀχόλουθον, ὡς 
οὑδέν ἐστιν ἐν τοῖς γεγονόσιν, ὄνπερ " ἄν τις ἴδοι 
τῆς τοῦ Osou δόξης οὐχ ἠττώμενον, 


genitum esse dicimus, et exsistere ipsum Patri coxternum , quibusdam sane 


modis et exemplis, sat scio, non aptissimis, qu:eque haud satis apposite nobis Dei naturam, quo pacto 


" se habeat, ac 172 generationis inodum valeant indicare. lllud autem conscquens est, ut intelligamus 


nihil esse in rebus creatis quod non a divina gloria superari quivis animadvertat. 


4. Igitur veluti formam sensilem speculationibus 
subjicientes exemplum, ad id quod supra omnem 
comparationem positum est progrediamur, οἱ ad 
ipsam divine nature pulchritudinem, quoad licet, 
pro viribus accedentes, cogitemus, rationem quidem 
humanam, etsi forma, quam forte intelligit, corpo- 
ribus inexsjstat, non suam tamen habere exsisten- 
tiam, aut ullibi eam proprie subsistere : divinam 


U. Οὐχοῦν χαθάπερ τινὰ τύπον αἰσθητὸν τοῖς θεω- 
fiac: προὔποτιθέντες Y «b παράδειγµα, ἐπὶ τὸ ἁσυγ- 
κρίτως ὑπερτεροῦν ἀναθρώσχωμεν, xal ὡς ἔνι μάλιστα 
καλῶς, χατά γε τὸ ἐφιχτὸν, ἐπ᾽ αὐτὸ τῆς θείας φύσεως 
ἰόντες τὸ χάλλος, ἐννοῶμεν, ὅτι ὁ λόγος μὲν ὁ ἀνθρώ- 
πινος, καὶ μὴν xai τὸ εἶδος ὅπερ ἂν ἐννοοῖτο τυχὸν 
σώμασιν ἐνυπάρχειν, ἀνύπαρκτά τέ ἔστε, χαὶ οὐδαμό- 
θεν ἰδίως ὑφεστηχότα * τὸ δὲ θεῖόν τε xal ὑπερχόσμὶίον 


vero colestemque prolem, hoc est, Filium, subsi- ^ γέννημα, τουτέστιν, ὁ Yic, ὑφέστηχεν , ἰδιχῶς Υεν- 
stere, proprie genitum ex ingenito Patre subsistente. D νηθεὶς £x Πατρὸς τοῦ ἁγεννήτως ὑφεστηχότος. Θορυ- 


Neminem porro dictionum hzc differentia contur- 
bet. Nec enim quorumdam stoliditatem admittimus 
ex corde suo loquentium, non ex ore Domini, quem 
admodum scriptum est !? : quos proinde ita merito 
eompellabimus : « Expergiscimini, qui ebrii estis, 
3 vino vestro !'. » Vel sic forte, et quidem verius 
de ipsis dicemus: Que apud ipsos sunt minime 


s jLhilipp. ιν, 7. *Prov. xxv, 2. " I3. un, 8. * flabac. it, 5 


!! Joel 1, 


θείτω δὲ µηδένα τῶν λέξεων ἡ διαφορά. Οὐ γὰρ δὴ 
παραδεξώµεθα τάς τινων εἰκαιοδουλίας, τὰ ἀπὸ xap- 
δίας αὐτῶν λαλούντων, xal σὐχ ἀπὸ στόµατος Kv- . 
ρίου, χατὰ τὸ γεγραμμµένον' ofc ἀχόλουθον ἐπιφθέγ- 
ξασθαι xal εἰπεῖν. ε Ἐκνήψφατε, οἱ µεθύοντες, ἐξ 
olvou αὑτῶν. » "H τάχα που, μᾶλλον δὲ xal ὡς ἆλη- 
θῶς * εἰπεῖν, τὰ χαθ᾽ ἑαυτὰς 7 οὗ γινώσχοντες, ἑ--αί- 


»1 Cor. wir, 19. * Jerem. xxi, 16, 


γατίς lectiones. 


* puto név ztg.. Ld. Υνώσεως. 
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ρουσι μὲν εἰς Odo; τὸ χέρας, « λαλούσι δὲ xatà τοῦ A cognoscentes, extollunt in altum cornu, et « loquun- 


Θεοῦ ἁδιχίαν, » ὡς xal αὐτὸς * ἡμῖν ὁ θεῖος ἄνα- 
µέλπε; Δαθίδ. Συνείροντες Υὰρ ἀσυνέτως τὰ ἐξ ἀν- 
θρωπίνων ἐννοιῶν εὑρήματα, xaX ἰσχνοῖς ὥσπερ τισὶ 
διαλογισμοῖς « ἰ3τὺν ἀράχνης ὑφαίνοντες, » xavà τὸ 
γεγραμμένον, τὰς τῶν ἁπλουστέρων ψυχὰς ἁνοσίως 
χαταληϊΐζονται, µετατιθέντες εἰς πλάνησιν, καὶ τοῖς 
τῆς ἁπωλείας ἐνιέντες βόθροις. ᾽Ακουέτωσαν τοιγαρ- 
οὔν τῆς θεοπνεύστου βοώσης Γραφῆς' «Οὐκ ἔατιν ἡ 
σοφία αὕτη ἄνωθεν χατερχοµένη, » ἀλλ᾽ ἐπίγειος, ψυ- 


yo, δαιµονιώδης. TI γὰρ δὴ xal φασιν οἱ τάλανες, 


ςῆς πρὸς Πατέρα θεὸν ὁμοουσιότητος, τὸ ὅσον ἐφ᾽ 
ἑαμτοῖς, ἐξέλκοντες τὸν Yióy ; Καὶ πῶς ἂν δύναιτο τῷ 
ἁγεννήτῳ Πατρὶ ταυτὸν εἶναι χατὰ φύσιν τὸ γεννη” 
τόν» Πλείστη γάρ ἐστι 4 μεταξὺ τῶν λέξεων 1j δια- 


φορά, Φαίην γὰρ ἔγωγε πρὸς τοῦτο εὐθὺς, ὅτι διά- B 


qopoy μὲν ὁμολόγουμένως τὸ Ex τῶν λέξεων ἡμῖν 
ὑποδηλούμενον , eO μὴν xal ἀποτεμεῖν τῆς πρὸς τὸν 
Πατέρα Θεὸν ὁμοουσιότητος τὸν Ylóv. Οὐδεὶς γὰρ 
ἡμᾶς ἀναπείθει b λόγος, χαθάπερ t£ ἀνάγχης ὁμολο- 
γεῖν ἕτεροφυξΣς εἶναι πάντως τοῦ γεννῶντος τὸ Υεν- 
νώμµενον’ ἀλλ’ ἔστ' ἂν ὅλως γεγεννῆσθαι πιστεύηται, 
χατά γε τὸν ἀληθη τῆς γεννήσεως τρόπον, ὁμοφυὲς 
ἔσται xal ὁμοούσιον τῷ γεγεννηχότι. El μὲν οὖν 
χατὰ τὸ ἁληθὲς γεγέννηχεν ὁ Πατὴρ, οὕτω τε ἔχειν 
χαὶ αὑτοὶ τὴν τοῦ πράγματος ὁμολογοῦσι φύσιν,, κατὰ 
tiva δη τρόπον ὀθνεῖός τε ἔσται xal ἑτερογενὴῆς ὁ ἐξ 
αὐτοῦ χατὰ φύσιν ἀναλάμψας Υἱός; Ἐλεγχθήσεται 
γὰρ, εἴπερ οὕτως ἔχοι, καθάπερ ἐχεῖνοι ληροῦντές 


φασιν, f) θεἰα παθοῦσα φύσις, ὃ μηδὲ αὐτὴ παθεῖν ἡ 
φύσις € ἠνέσχετο. ᾽Ανθρώπου γὰρ ἄνθρωπος γέννημα; 6 


xa μὴν xo ἕχαστον τῶν ὅσα τὸν τοῦ δύνασθαι γεν- 
νᾷν παρεδέἐξατο νόµον, ὁμοειδῃ τε χαὶ ὁμοοῦσιον 4, 
πάντως ἕξει τὰ EE ἑαυτῶν. xal obv' ἂν ἄνθρωπος 
ἵππον, οὔτ᾽ ἂν ἵππος ἀποτέχοι χύνα. Ἐπειδὴ δὲ πολὺ 
τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ὁ θεὸς xal IIacho £v ἀμείνοσιν, ὑπερ- 
χείσεται δήπου "xal κατὰ τοῦτο, xal ὁμοούσιον 
ἑαυ-:ῷ τὸν ἴδιον ἔχων Υἱὸν νοηθήσεται’ πάθοι γὰρ ἂν 
οὐδαμῶς, ὃ «καὶ αὐτὴ 9 τῶν γενητῶν ἡ φύσις παθεῖν 
αἰσχύνεται. El μὲν οὖν ἄριστα ἔχεὶν ἑδοχίμασεν ἓν 
ἀρχαῖς τὰ πάντα δημιουργῶν, τὸ δεῖν ἕκαστον τῶν 
πεποιηµένων ὁμοούσιον ἑαυτῷ τὸ ἐξ αὐτοῦ τιχτόµε- 
voy ἔχειν, τί τῶν καλλίστων ἑαυτὸν ἀποστερεῖ , μὴ 
οὕτως ἔχων αὑτός ; El δὲ τοῦτο ἄτοπον νοεῖν, f] φράσαι 


tur adversus Deum iniquitatem !*, » ut ipse nobis 
divinus occinit David. Conglobantes enim temere hu- 
manarum menüum inventa, ac strigosis veluti qui- 
busdam disceptationibus «telam aranez texentes, » 
ut scriptum est '*, simpliciorum animos, per nefas, 
tanquam suam predam arripiunt, atque ad errorem 
traductos in interitus voraginem praecipites agunt. 
Audiant itaque Scripturam divinitus inspiratam 
clamantem : « Non est hxc sapientia desurgsum de- 
Scendens **, » sed terrena, animalis, diabolica. (Quid 
enim illud quoque infelices aiunt, quo ctiam Filium 
a Patre Deo, ne illi sit consubstantialis, quantum 
in ipsis est, abstrahunt? Qui potest, inquiunt, cum 
ingenito Patre, idem secundum naturam esse ge- 
nitus Filius? Plurinium nempe est inter voces ἀἱβ- 
crimen. Nam ego quidem ad hoc confestim respon- 
derim, diversum esse procul dubio quod nobis ver- 
bis hisce significatur, non ex eo tamen Filium a sua 
cum Deo Paire consubstantialitate segregari. Ncc 
enim ulla ratio nos veluti necessario confiteri cogit 
alterius esse omnino natur: quod gignitur ab eo 
qui generat : sed quod genitum esse admiseris, 
vera generationis ratione servata, ejusdem naturae 
cum eo qui genuit, eique consubstantiale esse fatep- 
dum est. 173 Si namque Pater revera genuit, quod 
ipsi quoque ita se habere adversarii confitentur, 
quanam ratione, obscero, et ab eo diversus, et alte 
rius cujusdam nature fuerit qui ex ipso secunduní 
naturam Filius effulsit? Deprehendetur enim, si res 
ita se habeat quemadmodum illi blaterantes lo- 
quuntur, id passa esse divina natura, quod ne ipsa 
quidem creata pati sustinuisset. Homo siquidem ab 
hominc gignitur, et quzecunque generandi facultate 
predita sunt, ejusdem omnino cum ipsis speciei, 
et ejusdem substantiz suos fetus proferunt; neque 
aut homo equum peperit, aut equus canem. Cum 
vero supra omnia qua apud nos sunt longe Deus 
et Pater excellat, in hoc quoque procul dubio su 
perior erit, suumque sibi consubstantialem Filium 
habere intelligetur, nec patietur ullo modo quod 
ipsa quoque creata natura pati erubescat. Nam si, 
cum inilio universa constituerct, optimum esse 
duxil ut res create omnes consubstantialem sibi 


(πάντα γὰρ αὐτῷ μετεῖνα. πρέπει τὰ ἐξαίρετα), προσ- p prolem suam haberent, quid ita, cum non eodem 


έσται δῄπου xai τοῦτο. El δὲ οἵονται κατὰ ἀλήθειαν 
οὗ γεγεννηχέναι τὸν Geby, τί τὸ τῶν λέξεων διάφορον 
ὡς ἀναγκαῖον προτείνουσι, xal παραλύειν ἐπιχειροῦσι 
την τοῦ γεννήµατος δόξαν, ἑτεροφυὲς εἶναι λέγοντες 
αὖ-ὺ παρὰ τὸν ἁγεννήτως ὄντα Πατέρα. El γὰρ μὴ 
γεγέννηκεν ὅλως ὁ Θεὺὸς καὶ Πατὴρ, οὐδὲ γεννητὺς 
ἔτι κατ αὑτούς ἐστιν ὁ Υἱός. θὐχκοῦν λελύσθω τὸ ζή- 
τηµα, xai πανέσθωσαν ἡμῖν ἐπιτειχίξοντες ὡς ἅμα- 
Xov πρόθληµα, τῶν λέξεων τὴν διαφοράν’ xal εἰ μὴ 
{εγέννηχεν ὁ Πατὴρ, διδασχόντων αὗτοὶ τίς ἄρα ἐστὶν 


Ld 


!! Psal. zxxiv, 6. | Isa. rix, ὃ. 


!* Joan. 1, 51. 


modo ipse se habeat, seipsum pulcherrimis rebus 
privatum velit? Quod si hoc absurdum est cogitare 
aut dicere, et ipsi cuacta quz excellunt adjuneta 
esse consentaneum est, certe hoc quoque aderit. 
Quod si revera Deum nullatenus genuisse arbitran- 
tur, quid hanc dictibnum varietatem veluti neces- 
sariam obtendunt, ac genit: prolis gloriam evertere 
conantur, diverse ipsum naturae ab ingenito Patre 
esse. affirmantes? Si namque nullo modo genuit Deus 
et Pater, nullus etiam est, ex illorum sententia, 


Vari lectiones. 
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Filius. Sit igitur soluta quxstio, desinant- A ὁ Movoysvhs, περὶ οὗ φησιν ὁ θεὺς καὶ Πατήρ. « "£x 
Jis, tanquam problema inexpugnabile, vocum γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγέννησά σε.» Φησὶ γὰρ 4b 
en objicere : ac si quidem non genuit Pater, ἐκ }αστρός' πεποίηται γὰρ ὡς ἐπ᾽ ἀνθρώπων ὁ περὶ -— 
it ipsi quisnam Unigenitus ille sit de quo µτούτων λόγος" ἵν ἐκ τῶν xa0' ἡμᾶς τὸ ὑπὲρ ἡμᾶς — 
et Pater ait : « Ex ulero ante luciferum ge- ἐννοήσαντες, ἐξ αὑτῆς γεγεννῆσθαι τῆς τοῦ Πατρὺς : 
M.» Ex utero, inquit : nam veluti de homi- οὐσίας πιστεύωµεν τὸν Υἱόν. θαυµάξω δὲ ὅπως, xal- V 


j sermo essct, ita haec est habita oratio, ut, ex 
[ας fiunt apud nos, qu:e supra nos sunt intel- 
ites, Filium. ex. ipsamet Patris substantia ge- 
m esse credamus. Miror autem quomodo tam 
tos homines et, ut sibi quidem videntur, sapien- 

, illud quoque latere potuerit. Divinus enim 
ulus, et quidem coelestia nobis mysteria quam 
time edoctus, atque ad eam rem potissimum dele 
us, segregatus nempe in Evangelium Dei, primum, 


τοι πιχροὺς ὄντας λίαν, xai ὡς οἵονται σοφοὺς, xà- 
χεῖνο διἐλαθεν. Ὁ μὲν γὰρ θεσπέσιος Παῦλος, καίτοι 
τῶν θείων ἡμῖν μυστηρίων ταµίας ὑπάρχων, xal 
εἰς τοῦτο χεχειροτονηµένος (ἀφωρίσθη γὰρ εἰς Εὐαγ- 
γέλιον θεοῦ), δειχνύων ὅτι πρῶτός τε xaX μόνος καὶ 
ἀλτθῶς Πατ]ρ ὁ θεὸς , καὶ xa^ ὁμοιότητα τὴν πρὸς 
αὐτὸν τὰ γεγονότα παρ᾽ αὐτοῦ τῇ τοῦ Πατρὸς χλήσει 
τετίµηται, γράφει περὶ αὐτοῦ. « Ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ 
ἐν τῷ οὐρανῷ xaX ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται. » Οἱ δὲ ἀχρι- 


ylum, atque ex vero Patrem Deum esse, 17/4 du- B θεῖς τῶν ὑπὲρ νοῦν καὶ λόγον ἐνευνηταὶ f, τὸν μὲν 


laque ab ipso similitudine res creatas, patris appel- 
atione honestatas fuisse declarans, ita de ipso scri- 
bit : « Ex quo omnis paternitas in coelo et in terra 
nominatur !*. » Hi vero, corum qux supra mentem 
ac rationem sunt seduli indagatores, parentem 
omnium rerum Deum de possessione bonorum suo- 
rum dejicientes, nullum ex vero Filium genuisse as- 
serunt, Patremque falso nominari, quippe qui sup- 
posititium Unigenitum habeat. Ijyitur, o optimi, me- 
ritissimo ad illos quispiam dixerit, si Deus non est 
natura, ncc vere Pater, neque suum ex se, hoc est, 
ex sua substantia, Filium progenuit , nos autem 
revera patres sumus propriosque ex nobis genitos 
liberos habemus, quomodo jam ex ipso omnis 
paternitas, ut scriptum est? Nempe similitudine 
a nobis ducta vocatus est Pater, non ex ipso nos 
adhuc patres nominati sumus. Ratio enim quzecun- 
que, arbitror, id quod semper ita est, adversarios 
vel invitos fateri coget; nimirum posterius esse eo 
quod natura est id quod est secundum positionem, 
et eo quod. revera tale est id quod illius imitatione 
ac similitudine tale factum est. Primi nos itaque 
patres, qui tales natura, veritate, ac rebus ipsis 
conspicimur : secundus autem ac posterior, simili- 
taidine et imitatione nostri, Deus. Αἱ quo pacto ad- 
luc omnis ex ipso paternitas quz in celo et qus 
in terra nominatur? Proinde non horum garrulitati, 
sed sanctorum vocibus auscultandum est. Nihil us- 


quam mentietur divinus Paulus, primusque et vere D 


Pater, Deus videlicet, habet consubstantialem ex 
ipso genitum Filium; hoc etenim vere generatio- 
nis 1nodus requirit. Sed forte alias nobis ratioci- 


τῶν ὅλων ΠἹατέρα θεὸν, τῶν ἰδίων ἀποπέμποντες 5 
ἀγαθῶν, οὗ γεγεννηχέναι φασὶ κατὰ ἀλήθειαν τὸν 
Υἱὸν, ψευδώνυμον δὲ Πατέρα ὑπάρχειν, εἰσποίητον 
ἔχοντα τὸν Μονογενῆ. Οὐκοῦν, à βέλτιστοι, φαίη τις 
ἂν αὐτοῖς xal μµάλα εἰκότως, el μὴ φύσει xaX ἀληθείᾳ 
Πατἡρ ἐστιν ὁ θεὺὸς, καὶ εἰ μὴ γεγέννηχεν ἐξ ἑαυτοῦ, 
τουτέστιν͵ Ex τῆς οὐσίας αὑτοῦ, τὸν ἴδιον Ylóv: ἡμεῖς 
δὲ ἐσμεν κατὰ ἀλήθειαν πατἑρες, ἐξ ἑαυτῶν ἔχοντες 
τὰ ἴδια τέχνα, πῶς ἔτι παρ᾽ αὐτοῦ « πᾶσα πατριὰ, » 
κατὰ τὸ γεγραμμένον; Καθ) ὁμοιότητα γὰρ αὐτὸς 
τὴν πρὸς ἡμᾶς χέχληται Πατὴρ, χαὶ οὐχ ἡμεῖς ἔτι 
δι αὐτοῦ πατἐρεςδ. "Anas γὰρ, οἶμαι, χαὶ µάλα ὀρθῶς 
ἀναγχάσει λόγος τοὺς δι) ἑναντίας καὶ οὐχ ἑχόντας 
εἰπεῖν, ὡς ἀεί πως ἔστι' δεύτερον μὲν τοῦ quae: τὸ 
κατὰ θέσιν’ νεώτερον δὲ τοῦ κατὰ ἀλήθειαν τὸ χατὰ 
μίμησιν xal ὁμοιότητα τὴν πρὸς αὑτό. Πρῶτοι 
τοιγαροῦν ἡμεῖς μὲν πατέρες, οἱ φύσει τοῦτο χαὶ 
ἀληθείᾳ διὰ πραγμάτων ὀρώμενοι ' δεύτερος δὲ xal 
μεθ) ἡμᾶς xa0' ὁμοιότητά τε xai μίμησιν ὁ θεός. 
Εἶτα πῶς ἔτι πᾶσα πατριὰ παρ) αὐτοῦ λοιπὸν Ev οὗ 

ρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς ὀνομάκεται; 'AXX οὗ ταῖς ἐχείνων 
ἀθνρογλωττίαις, ταῖς δὲ τῶν ἁγίων προσεχτέον φω- 
vate. Οὐχοῦν Φευδομυθέσει μὲν οὐδαμῶς ὁ θεσπέσιος 
Παῦλος» πρῶτος δὲ καὶ ἀληθῶς Πατῃρ ὁ θεὸς δηλον- 
ότι, xal ὁμοούσιον ἔχει τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα 
fióv : τοῦτο γὰρ ὁ τῆς ἁληθοῦς γεννήσεως χαταση- 
µαίνει τρόπος. 'AXX ἴσως ἡμῖν ἑτέρους ἀντεξάγοντες 
λογισμοὺς, χα) προτιθέντες ἁμαρτίας ἐφ᾽ ἁμαρτίαις , 
κατὰ τὸ γεγραμµένον, τῆς μὲν τοῦ Θεοῦ xa Πατρὸς 
οὐσίας εἶναι σημαντιχὸν τὸ ἀγέννητον ἐροῦσι τῆς δὲ 
τοῦ Μονογενοῦς, τὸ γεννητόν΄ ὅμοιον δὲ oüx εἶναι 
χατὰ τὴν φύσιν τῷ γεννητῷ τὸ ἀγέννητον. 


nationes objicient, et crimina criminibus adnectentes, ut scriptum est !", Dei et Patris essentian 
significare ingenitum dicent, Unigeniti vero genitum : non tamen natura simile esse genito inge 


nitum. 

5. Ego vero, dilecti, stuporis cjusmodi hominibus 
insiti magnitudinem admiratus sum. Ostendam vero 
paucis que dicunt, ac de quibus affirmant, eos 


""Pyal. cix, 9. '* Ephes. 11, 15. 7 Isa. xxx, 4. 


ε’. Ἐγὼ δὲ, ἀγαπητοὶ, τεθαύμαχα μὲν τῆς ivo 
σης αὐτοῖς ἀποπληξίας τὸ μέγεθος. Ἐπιδείξω 6 o 
εἰς μακρὰν pd εἰδότας ἃ λέγουσι, µήτε περὶ τίν 


YVarize lectiones. 
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διαθεθαιοῦνται. El γὰρ µήτε τὸ ἀγέννητον ἐπὶ Θεοῦ A peniws ignorare. Si cnim nec ingeniti vox, dum de 


xat Πατρὸὺς τὸ μηδὲν γεννηθῆναι σηµαίνει’ μήτε μὴν 
τὸ γεννητὸν ἐφ᾽ Ylou τὸ γεννηθΏῆναι δηλοῖ, ἀλλ' οὗ- 
σιῶν εἶναι σημαντιχὰ τὰ ὀνόματά oaov πόθεν ἄρα 
µεμαθήχασι τοῦ Υοῦ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα διαφο- 
páv; Σηµαινούσης γὰρ ἕτερον οὐδὲν τῆς λέξεως, f) 
ὅτι µόνον οὐσία ἐστὶ, τίς ἄρα διαμεμήνυχεν, ὡς ἔστιν 
ὀθνεῖος τοῦ Πατρὸς ὁ Yibo κατὰ τὸ Ev οὐσίᾳ ταυτὸν, 
χατ᾽ οὐδένα τρόπον αὐτῷ συναπτόµενος; Οὐκοῦν el μὴ 
βούλονται νοεῖν, τοῦ μὴ γεννηθῆναι, σημαντιχὸν τὸ 
ἀγέννητον' μήτε μὴν τοῦ γεννηθῆναίι, τὸ γεννητὸν, 
ἀλλ οὐσίας ἁπλῶς ἀμφότερα, μηδεμιᾶς ἐντεῦθεν ópto- 
µένης διαφορᾶς * πόθεν ἡ ἑτερότης ἔσται διαφανἠς 1; 
Οὐσία γὰρ ὡς πρὸς οὐσίαν, xa0b µόνον οὐσίαι νοοῦνται, 
οὐδὲν ἔξουσιν ἀλλήλαις τὸ ἑναντίον. Τί οὖν ἔτι χωλύσει 
τὸν Υἱὸν ὅμοιον εἶναι κατ οὐσίαν τῷ Πατρὶ, εἰ μὴ 
ἀλλήλοις ἀντίχειται τὰ Ex τῶν λέξεων σηµαινόµενα ; 
Ἐπειδὴ δὲ, ἀφέντες τὸ iv ἁπλότητι πολιτεύεσθαι, 
χαὶ π.στεύειν ἀζητήτως τοῖς Ἑλλήνων λογάσιν Eav- 
τοὺς προσνέµουσι , χἀχεῖθεν ἡμῖν ἑξοπλίζονται χατὰ 
'πὸν ἁλαζόνα Γολιάθ, οὕτω τε ἑξονειδίζουσι τὴν συν- 
αγωγὴν Koplou χαθάπερ ἐχεῖνος, φέρε xai ἡμεῖς, 
χοσμιχῆς μὲν αἰτίας | καὶ πολυπλόκων συλλογισμῶν 
ἑαυτοὺς ἁ παλλάττωμεν, κατὰ τὸν µαχκάριον λέγοντες 
Δαθίδ' « Οὐκ εἴθισμαι Ev τούτοις » ῥάδδον δὲ ὥσπερ 
δυνάµεως ἔχοντες τὸν Χριστὸν, καὶ λίθον ἐχλεχτὸν, 
ὡς ἐν βραχεῖ xabl τῷ vip προσίωµεν ἀγριαίνουσι. 
«Καὶ δη χαὶ βραχὺ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς ἁπλότητος διὰ 
τὴν χρείαν ἑνθέντες k, ἐν οἷς εἶναι νοµίζουσι δεινοὶ 
xai δυσάντητοι, παραφρονοῦντας ἑλέγχωμεν, ἵνα 
μήτε τὴν παρὰ Ocou σύνεσιν ἔχοντες, µήτε μὴν τῆς 
ἔξω σοφίας ἐφιχόμενοι χατὰ λόγον, δικαίως ἀχού- 
setav*. «€ "Eo; πότε χωλανεῖτε ἐπ᾽ ἀμφοτέραις ταῖς 
ἱγνύαις ὑμῶν; ἢἡ Βάαλ, Βάαλ’ f| θεῷ, θεῷ. » "Ox 
γὰρ ἁμαθῶς οὐσίας εἶναι σημάντιχόν φασι τὸ &yév- 
νητον, χἀντεῦθεν ἔσται χαταφανὲς, xal pof τι δότε 
βραχὺ τῶν παρὰ πολλοῖς φιλοσοφουμένων εἰπεῖν. 


Deo et Patre dicitur, genitum non esse significat, 
neque geniti Filio attributa genitum csse declarat ; 
sed utraque vox, ut aiunt, essentiz significativa est : 
undenam hi Patris ac Filii diserimen didicere ? 
Cum enim voces ille nihil aliud significent quam 
substantiam, quis eis scilicet indicavit 1755 alie- 
num esse a Patre Filium, secundum identitatem 
in substantia nulla prorsus ei ratione copulatum? 
Igitur si ncc ingeniti dictione non genitum fuisse, 
nec fuisse genitum geniti voce significari volunt, sed 
essentiam utraque indicari, cum nullum ex eo dis- 
crimen dignoscatur , quonam ex capile diversitas 
apparebit ? Substantizx enim, si invicem comparen- 
tur, qua substantie solum esse intelliguntur, nibil 
habebunt inter se contrarium. Quid ergo vetat 
Filium secundum substantiam Patri similem esse , 
si invicem minime opponuntur qua hisce dictio- 
nibus significantur? Quoniam vero renuentes am- 
bulare in simplicitate atque, omissis quzstionibus, 
credere, Grxcorum sapientibus sc adjungunt, inde- 
que contra nos armati prodeunt, instar superbi 
Golie , et in synagogam Domini, quemadmodum 
el ille, probra jaciunt; age, nos quoque a terrena 
sapientia et tortuosis syllogismorum ambagibus 
'expediamus, dicentes cum beato Davide : « Non as- 
suevi his 5; » ac tanquam virgam virtutis habentes 
Christum, lapidemque electum in animo velut 
in pera gestantes, congrediamur cum efforatis. Et 


c quidem modicum ab ecclesiastica simplicitate, quia 


sic usus est, recedentes, in quibus sese fortes et 
inexpugnabiles putant, dementiz:: convincamus, ut 
neque divinarum rerum cognitione instructi, nec ex- 
terna sapientia, ut oportet, imbuti, merito audiant: 
« Usquequo claudicatis utroque poplite vestro? vel 
Baal, Baal, vel Deo, Dco !?.» Nam eos quidem impe- 
rite affirmare ingenitum essentiez significativum esse, 


vel ex hoc facile intelligi potest. Liceat autem mihi per vos breviter quzdam ex iis quz a multis philo- 


sophis tractata sunt afferre. 
ς’. Ἐπυθόμην ὅτι ὄβους elvat φασἰ τε xal ὀνομά- 


6. Audivi definitiones esse, et ab illis naminart, 


ζουσι τὰ δι ὧν αἱ τῶν ὄντων οὐσίαι σηµαίνονται’ χαὶ D per quas rerum essentiz significantur, videnturque 


δοχεῖ τοὺς ὄρους ἀναπλέχειν αὐτοῖς bx γένους xal 
διαφορᾶς f| διαφορῶν Γένος μὲν γὰρ εἶναί φασι τὴν 
σηµαινοµένην ἁπλῶς οὐσίαν, olov φέρε εἰπεῖν τὸ 
ζῶον * διαφορὰν δ' αὗ τὸν παραδειχνύντα λόγον, πο- 
ταπὺν ἂν εἴη τὸ ῥῶον, λογιχὸν f) ἄλογον. "Ανθρωπον 
μὲν γὰρ xai ἵππον εἴ τις ὀρίσασθαι βούλοιτο, ἐρεῖ 
μὲν ἁπλῶς ὅτι ζῶον. Ζῶον γὰρ ὁμοίως ὅτε ἄνθρωπος 
xai ὁ ἵππος. Ἐπιφέρων δὲ τῷ Υένει τὴν διαφορὰν, 
περὶ μὲν ἀνθρώπου , πάντως ἑἐρεῖ, ὅτι ζῶον λογιχὸν 
θνητόν’ περὶ δὲ ἵππου, ὅτι vb ! χρεμετιστιχόν. Οὐχοῦν 
εἰ τὸ ἀγέννητος ὄνομα τὴν οὐσίαν ἡμῖν ὀρίζει τοῦ 
θεοῦ, χαὶ ὅρου δύναμιν ἡ λέξις ἔχει, ὑπὸ γένος ἔστω 
χαὶ διαφοράν. Εἶτα τί πρὸς τοῦτό φασι; ὑπὺ ποῖον 
ἔσται γένος ὁ ὑπὲρ πάντων θεός; ἡ ποἰαν παρ᾽ ἐκεῖ- 


15 [ Περ. xvit, 10. 5 IITReg. xvur, 21. 


definitiones contexi ab eis ex genere et differen- 
tia, vel differentiis. Ac genus quidem esse aiunt 
essentiam seorsim significatam, ut, exempli causa, 
animál ; differentiam vero sermonem quo animal, 
quale sit, rationis particep$ expersve indicatur. 
Hominem enim οἱ equuin'si quis definire velit, 
simpliciter dicet esse animal ; namque Animal est 
pariter homo et equus. Adjiciens vero generi dif- 
ferentiam, de homiue quidem dicet esse animal 
preditum ratione, mortale; de equo vero esse 
hinnibile. fgitur si ingeniti nomen essentiam nobis 
definit Dei, ac definitionis vim ea dictio obtinet, 
176 sub genere erit et differentia. Proinde quid 
ad hzc dicunt? cuinam subjiciclur generi, qui 


| Vari: lectiones. 
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ira res omnes exsistit Deus? aut quam sub illo A vov ἐπιδέξαιτο τὴν διαφοράν; "Άλλως τε σαςῶς τε 


ferentiam admittet ? Praterea vere, certo, atque 

, veritatem accommodate essentiz significantur, 
ym exiis que non sunt, sed ex quibus esse crc- 
untur, veluti si quis ignis quid sit roget, respon- 
leas non ab re esse calidum et siccum, quodque 
urendi vim habeat et illuminandi : ex iis nempe 
qus sunt, quale sit indicatur. At si dicas ignem 
esse quod non est frigidum, jam non per ca qua 
insunt, sed per ea qux non sunt explicaveris : 
quod quidem et ab arte prorsus et a ratione alie- 
num est. Si,crgo in Deo ingeniti nomen genitum 
non esse significat, jam non ex quibus est Deus, 
sed ex quibus non est, constitutum fuerit. Igitur 
qui potest, quod ipsi aiunt, dictio illa vim habere 


definitionis * aut quomodo essentiam significaverit, B 


ac non potius eorum aliquid quis adjuncta esse 
creduntur essentiz ? Verum hsc nobis adversus 
illos dicta sufficiant. Vobis autem dicimus simpli- 
cem esse Ecclesie przedicationem. Daptizati nempe 
sumus in Patre, Filio, οἱ Spiritu sancto, consubstan- 
tialemque sanctam Trinitatem credentes, unam in 
ipsa divinitatem adoramus, Dco ct Patri gratias 
agentes quod causa nostre salutis et vite misit 
e colo Filium suum factum ex muliere, nostrame 
que indutum similitudinem, ac vere hominem fa- 
ctun, ut triumphans Principatus et Potestates εις» 
cruci affigeret, ut ait Scriptura *, quod con- 
tra nos erat chirographum decreti, nosque ab 
omni noxa liberatos, purgaret, elutis sordibus, ab 
antiquis delictis ; praedicaret autem et. «iis qui in 
inferno sunt spiritibus, qui increduli fuerunt ali- 
quando, » ut. scriptum est *!, atque ita deinceps 
inimicam omnibus mortem evacuaret, excitatus a 
mortuis ; quin et iis qui terram incolerent, reseratis 
que supra sunt portis, qui fugitivus olim fuerat, 
celi civem efficeret. Veniet is nempe, veniet, op- 
portuno tempore, et, quemadmodum ipse ait *'*, as- 
sumet omnes nos secum, recta fide ornatos ct evan- 
gelica vivendi ratione conspicuos. Hoc itaque scien- 
tes, dilecti, omnem eluentes maculam, mundemus 
nos ab omni inquinamento, efficiamurque miseri- 
cordes, quemadmodum et Pater noster coelestis 
misericors est **, sublevantcs pro viribus eos qui 


xai ἀχολούθως αἱ οὐσίαι χατασηµαίνονται , οὖχ ἀφ' 
ὧν οὐκ slow ἀλλ᾽ ἐξ ὧν εἶναι πιστεύονται * οἷον εἴ 
τις ἔροιτο τί ἐστι mop, ἀποχρίνεται χαθηχόντως τὸ 
θερμὸν, xai ξηρὸν, xa χαυστικὸν, καὶ φωτιστιχόν’ 
ἀφ᾽ ὧν γάρ ἐστι, ποιεῖται τὴν δήλωσιν. El δὲ λέγοι 
πῦρ εἶναι τὸ μὴ ψυχρὸν, οὐκ ἀφ᾽ ὧν ἐστιν, ἀλλ ἐξ ὧν 
οὐχ ἔστι δηλοῖ. ἀτεχνὲς δὰ τοῦτο xal ἁλογώτατον. El 
τοίνυν ἐπὶ θεοῦ τὸ ἀγόνγητος ὄνομα, τὸ μὴ γεννηθῆναι 
δηλοῖ, οὐκ ἐξ ὧν ἐστιν ὁ θεὸς, ἀλλ' ἐξ ὧν οὐκ ἔστι, δια- 
μεμένηχεν m: ὅτι γὰρ μὴ γεγέννηται, σηµαίνει τὸ 
ὄνομα. Πῶς οὖν κατ αὐτοὺς ὅρου δύναμιν dj λέξις 
ἔχει, ὅπως οὐσίας ἔσται σημαντιχὸν, xat οὐχὶ μᾶλλον 
τινὸς τῶν τῇ οὐσίᾳ προσμεῖναι πεπιστευµένων; Αλλὰ 
ταυτὶ μὲν ἡμῖν πρὸς ἑχείνους. Βἱρήσεται δὲ πρὸς 
ὑμᾶς ὡς ἔστιν ἁπλοῦν τῆς Ἐκκλησίας τὸ χἠρυγμα. 
Βεθαπτίσμεθα γὰρ εἰς Πατέρα, καὶ Υἱὸν, xat ἄγων 
Πνεῦμα. ὁμοούσιον δὲ εἶναι τὴν ἁγίαν Τριάδα πι- 
τεύοντες, μίαν ἐν αὐτῃ προσχυνοῦμεν θεότητα εὖ - 
χαριστοῦντες τῷ Oso xal Πατρὶ, ὅτι τῆς ἡμετέρας 
ἕνεχα σωτηρίας xal ζωῆς ἐξακέστειλεν ἐξ οὐρανοῦ 
«by ἴδιον 1ὸν, γενόµενον ἐκ γυναιχὸς, χαὶ τὴν xa 
ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑποδεδυχότα , xoX ἀληθῶς γενόµενον 
ἄνθρωπον, ἵνα θριαμθεύσας τὰς Αρχὰς, xal τὰς 
Ἐξουσίας τῷ ἰδίῳ σταυρῷ προσηλώση, κατὰ τὸ γε- 
γραμμµένον, τὸ καθ) ἡμῶν χειρόγραφον, xat ἁπά- 
σης μὲν ἡμᾶς αἰτίας ἀπηλλαγμένους, χαθαροὺς ἆπο- 
qvo, τῶν πάλαι πταισµάτων ἀπονίφας τὸν µο- 
Auspóv* διαχηρύξῃ δὲ εχαὶ τοῖς ἓν ἆδου πνεύµα- 
σιν, ἀπειθήσασί ποτε, » χατὰ τὸ γεγραμμένον, 
οὕτω δὲ λοιπὸν τὸν ἁπάντων ἐχθρὸν χαταργήσῃ θά- 
νατον, ἐγηγερμένος ἐκ νεχρῶν. Καὶ μὴν καὶ τὰς ἄνω 
toig; ἐπὶ γῆς ἀναπετάσας πύλας, οὑὐρανοῦ πολίτην 
ἐργάσηται τὸν πάλαι δραπἑτην. "H£ec γὰρ, ἥξει κατὰ 
καιροὺς, xal χαθάπερ αὐτὸς ἔφη, παραλήψεται πἀν 
τας ἡμᾶς μετ) αὐτοῦ τοὺς ὁρθῇ διαπρέποντας πἰστα 
χαὶ πολιτείᾳ λκλαμπρυσμένους εὐαγγελικῇ. Καὶ τοῦ’ 
εἰδότες, ἁγαπητοὶ, πάντα ῥύπον ἀπονιφάμενοι, x 
θαρίσωµεν ἑαντοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ’ xal ' 
νώµεθα οἰκτίρμονες, ὡς ὁ Πατὶρ ἡμῶν ὁ oüpác 
οἰχτίρμων &oziv: ἐπαμύνοντες δὲ χατὰ δύναμιν 
ἐν ἑνδείᾳ, χήρας xal ὀρφανοὺς ἀναχτησώμεθα, 
μνοὺς xai ἀστάγους εἰς τὸν olxov εἰσάτωμεν᾽ 
ἁπαξαπλῶς, πᾶν εἶδος ἐπιτηδεύσωμεν ἀρετῆς. 


inopia premuntur: viduas οἱ orphanos tueamur, p Y&p, οὕτω νηστεύσωμεν καθαρῶς' ἀρχόμενοι wi 


177 nudos et peregrinos domi excipiamus, et, ut 
unico verbo absolvam, virtutum omne genus exer- 
ceamus. Ita namque pure omnino jejunabimus, 
inchoantes sanctam quidem Quadragesimam trice- 
sima die Februarii mensis; hebdomadam vcro 
salutaris Pasche, quinta mensis Aprilis ; absol- 
ventes autem jejunia decima ejusdem mensis, ex- 
"remo vespere, ut in Evangelio ; solemnitatem 


*! Coloss. i, 14. *! I Petr. m, 19. 


11* [ Thess. ιν, 16. 


ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἀπὺ τριαχάδος τοῦ Mey 
νὸς, τῆς δὲ ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσ 
πέμπτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, χαταπαύοντες 
νηστείας τῇ δεχάτη τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ 
ἑσπέρα βαθεία, χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χήρυ] 
τάσοντες δὲ τῇ ἑξτς ἐπιφωσκούσῃ Κυριαχῇ 
κάτῃ τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ μηνός) σννάπτοντ 
xat τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς Πεντηκοστῆς. ' 


1! Luc. vt, 56. 


Variz lectiones. 


* Legendum διαμεμήνυχεν monet Cotelerius Monum. Eccl. Grace, l, 25»; οἱ sic. vertit 
? tomen ingenitus genitum non esse significat, non ex. quibus cst Deus, scd οἳ quibus mon 
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οὕτω πάλιν τοῖς ΟΌείοις ἐντρυφήσομεν λόγχοις, iv A porro celebrantes sequente Dominica die, unde- 


Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι’ οὗ καὶ μεθ’ οὗ τῷ 
Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Ἠνεύματι, τιμῆ xol δόξα xoi 
κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας. "Atv. 


cima cjusdem mensis Aprilis; adjicientes defn- 
ceps septem, quoque hebdomadas sancte Pente- 
costes. Ita namque rursus divinis sermonibus 


perfruemur in Christo Jesu Domino nostro, per quem, et cum quo Patri cum sancto Spiritu, honor, 


gloria, et imperium in secula seculorum. Amen. 
ΛΟΓΟΣ IT'. 

α’. Καλὸν, ὡς ἔοικε, μᾶλλον δὲ Ίδη χαιρὸς, ἁγίοις 
ἡμᾶς προσαιροῦντας λόγοις, fixew τε εἰς μέσον, xal 
τὴν ἁγίαν xal πανεύφημον ἡμῶν ἑορτὴν προαναχη- 
ρύττειν λέγοντας «Χάρις ὑμῖν xal εἰρήνη ἀπὺ θεοῦ 
Πατρὸς, καὶ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ δόντος 
ἑαυτὺν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ὅπως ἑξέληται 
ἡμᾶς £x τοῦ αἰῶνος τοῦ Σνεστῶτος πονηροῦ, κατὰ τὸ 


θέληµα τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς ἡμῶν, ip ἡ δόξα εἰς τοὺς Β 


αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν.» Ἐπετώθαζε μὲν γὰρ 
πάλαι χειµένοις ἡ ἁμαρτία, καὶ χατεστρατούετο τυ- 
ραννιχῶς τὸ τῆς σαρχὸς ἔμφυτον xivnpa , ποταµίου 
νάµατος δίχην ταῖς ἁπάντων ψυχαῖς εἰσχεομένης ἀεὶ 
τῆς ἀχράτου καὶ ἀγρίας ἡδονῆς, xaX κατωθούσης ἀεὶ 
πρὸς τὸ δεῖν ἑλέσθαι φρονεῖν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ τάχα 
που ταῖς ἁπάντων ἁσθενείαις ἐπιμειδιῶν ὁ θάνατος, 
xai τὴν τῷ διαδόλῳ πρέπουσάν τε χαὶ φίλην ὑπερ- 
ογίαν νοσῶν, μετ᾽ ἐχείνου ἀνακεχράχεε, λέγων’ « Thy 
οἰχουμένην ὅλην χαταλήψομαι τῇ χειρὶ, ὡς νοσσιὰν, 


χαὶ ὡς χαταλελειμµένα (à ἀρῶ' xal οὐχ ἔστιν ὃς᾽ 


διαφεύξεταί µε, ἢ ἀντείπῃ poc » Ἐπειδὴ δὲ εἰς τοῦτ 
ταλαιπωρίας χατώὠλισθέἐ τε xal χατεαείσθη τὰ χαθ᾽ 
ἡμᾶς, ταῖς ἁπάντων συμφοραῖς μονονουχὶ xal ἐπι- 


HOMILIA XIII. 


4. Preclarum, ut arbitror, est, ac tempus exi-- 
gii, sancta nos oratione utentes prodire in me- 
dium, sanctamque et celeberrimam solemnitatem 
nostram denuntiantes iis verbis affari : « Gratia 
vobis et pax a Deo Patre et Domino nostro Jesu 
Christo, qui dedit semetipsum pro peccatis nostris, 
ut eriperet nos de presenü seculo nequam, se- 
cundum voluntatem Dei et Patris, cui est glo- 
ria in secula s»culorum. Amen ?*. » Insultabat 
nimirum olim peccatum jacentibus, nosque car- 
nis insiti motus tyrannice oppugnabant, cum as- 
sidue, fluvialis aqux» instar, in omnium animos 
indomita ct effera voluptas illaberetur, perpetuo- 
que ut terrena saperemus impelleret. Ac -forte 
omnium imbecillitatem mors irridens, ac super- 
biz, diabolo congruentis et amicze, morbo affécta, 
una cum illo clamabat, dicens: « Totum terrarum 
orbem manu capiam tanquam nidum, et quasi 
derelicta ova tollam, et non est qui effugiat me, 
aut resistat mihi **. » Postquam vero eo míseria- 
rum res nostre prolapse ac devoluta fuerant,.ob 
nostras omonium calamitates propemodum in me- 


στυγνάζων ὁ φιλοικτίρµων θεὸς, διὰ φωνῆς "Haatoo C rorem conjectus ipsemet misericordiarum , Deus 


φησί’ « Τοΐνυν αἰχμάλωτος ὁ λαός µου ἐγενήθη) xai 
πληθος ἐγενήθη νεχρῶν, διὰ τὸ μὴ εἰδέναι αὐτοὺς 
τὸν Κύριον. xat ἐπλάτυνεν ὁ ἄἅδης τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, 
xa διῄνοιξε τὸ στόµα αὐτοῦ, ὥστε μὴ διαλιπεῖν. » 
Ἁλλ' εἰ xat χατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας, ἀλλὰ ἀφεῖ- 
λεν ὁ θεὸς πᾶν δάχρνον ἀπὸ παντὸς προσώπου; τὸ 
ὄνειδος τοῦ λαοῦ ἀφεῖλεν ἀπὸ πάσης τῆς γῆς. Πα- 
ῥραχομισθέντες μὲν γὰρ εἰς παράθασιν xal παρ- 
ὀχοὴν, xai τοῦ ζᾖν ἑννόμως x φιλοσαρχίας ἡμαρτη- 
χότες, πλατὺ γελῶντα καὶ ὀνειδίζοντα τὸν φιλεγκλή- 
µονα Σατανᾶν, xaX τὸ πονηρὸν τῶν δαιμόνων εἴχομεν 
στῖφος. Ἔστι γὰρ, ἔστιν « ἐχθρὸς xaX ἐχδιχητῆς , » 
κατὰ τὸ γεγραμμµένον. Καὶ μὴν ἐπὶ τούτοις καὶ τοῖς 
&nb τοῦ συνειδότος ἑλέγχοις ὑπερυθριῶντες P οἱ «á- 


ανες, xal τὴν πρὸς θεὸν παῤῥησίαν ἐν τούτῳ 4 παρ- D 


ἠρηµένοι, xaX τί γὰρ οὐχὶ τῶν ἁτόπων νενοσηχότες, 
διετρίθοµεν ἐπὶ τῆς γῆς. Ἐπειδὴ δὲ ὁ πάντων Δη- 
μιουργὸς ἡλέει χειµένους, καὶ παντὸς εἰς λῆξιν ἑλη- 
λαχότος χαχοῦ, παρεκάλει λέγων διὰ τῶν ἁγίων προ- 
φητῶν' « Mh φοθοῦ, ὅτι χατγισχύνθης' μηδὲν ἑντρα- 
πῄς, ὅτι ὠνειδίσθης. "Evo εἰμι, ἐγώ εἰμι ὁ ἐξαλεί- 


perlsaiam sic loquitur : « Ergo captivus populus 
meus factus est, etmultitudo mortuorum facta est, 
eo 178 quod non cognoverunt ipsi Dominum, 
οἱ dilatavit infernus animam suam, et aperuit os 
suum, ut non cesset **. » Sed etsi mors prgva- 
lens saginatà est, abstulit tamen Deus omnem 
lacrymam ab omni facie ; opprobflum populi abs- 
tulit ab universa terra **. Cum enim ad erro- 
rem atque inobedientiam deflexissemus, nosque a 


' vita legibus congruente carnis cupiditas abduxisset, 


cachinnantem in nos et conviciantem  quadrü- 
platorem Satanam, ac perversum daemonum agmen 
habuimus. Est namque ille, est « inimicus, et ad- 
versarius , » quemadmodum scriptum est "'. Quía 
ct ob conscienti: quoque vellicationes, miseri 
erubescentes, ac proinde libere ad Deum loquendi 
facultate sublata, ac quibusnam demum non affecti 
malis in terra degebamus? Postquam vero omnium 
rerum Opifex miseratus est jacentes, omnibusque 
malis confectos solabatur per sanctos prophetas, 
dicens : « Ne timeas quia confusa es, neque aver- 


taris, quoniam contumelia es affecta ; ego sum, cgo 
sum qui deleó iniquitates tuas, et non recorda 
bor *^; » misit ad nos e «61ο unigenitum Dei Ver- 


«Φων τὰς ἀνομίας σου, xal οὗ μὴ µνησθῄσομαι. » 
«Ἔπεμψεν ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ τὸν μονογονῆ Θεὸν Aóyov, 
Γενόμενον ix. γυναιχὸς καὶ ἐχ σπἑρμάτος ᾽Δθραὰμ, 


15 Galat. 1, 3-5. ** Isa. x, 14.  [ρα. v, 15, 141. ?* Isa. xxv, 8. " I Petr. ν, 8. 35 Isa. Liv, ὅ. 


Vari: lectiones. - 
* dAA, ἁγίοις, P dA. ἑπερυθριῶντες. 3 dL. 8X τοῦτο. 
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bum, factum ex müliere **, et ex semine Abta- A ἵνα χατὰ πάντα τοῖς ἀδελφοῖς ὁμοιωθεὶς χατανε- 


ham 3, ut per omnia fratribus assimilatus 3: 
mortificaret peccatum in carne, ac spiritali com- 
plens robore, per ipsum et in ipso naturam ad 
antiqui status conditionem revocaret, ac peccato 
quidem inexpugnabilem, tum a morte et corru- 
ptione securam redderet. Quod cum sapiens Pau 
lus Íntelligeret, ita nobis in sua Epistola scribit : 
« Quod enim impossibile erat legi, in quo infirma- 
batur per carnem, Deus Filium suum mittens in si- 
militudinem carnis peccati, et de peccato damna- 
| vit peccatum in carne, ut justificatio legis imple- 
retur in nobis, qui non secundum carnem ambu- 
lamus, sed secundum spiritum ?*. » 

2. Igitur, optatissimum nobis humanitatis as- 
sump(e tempus indicans, quin veluti jam unas e 
JHobis esset, Dei Patris Verbum olim clamabat, 
dicens : «Ipse qui loquor adsum, ecce super 
montes, sic et pedes evangelizantis pacis auditum, 
evangelizantis bona **. » — « Multifariam, multisque 
modis olim Deus loquens patribus im prophetis, 
novissime dicbus istis locutus est nobis in Filio **, » 
per quem omnes refloruimus ad incorruptionem et 
: vitam. Venit namque ad nos tanquam ver in mon- 
fibus. Quid ita? Arbores nempe in montibus et 
hortis, densante ipsas hieme, 379 nec per- 
mittente humorem e radicibus ubertim ad supe - 
riora excutere, exarescunt propemodum , fructi- 
busque ac foliis undique destituuntur. Cum autem 


χρώσῃ thv ἁμαρτίαν ἓν τῇ σαρχὶ, χαὶ πνευματιχῆς 
εὐρωστίας ἀναπιμπλὰς, δι’ ἑαυτοῦ xal ἐν αὐτῷ τὴν 
φύσιν ἀναμορφώσῃ πρὸς τὸ ἀρχαῖον , χαὶ ἀνάλωτον 
μὲν ἀποφήνῃ ταῖς ἁμαρτίαις, ὀλέθρου δὲ καὶ φθορᾶς᾽ 
ἁμείνω γενέσθαι παρασκευάσῃ. Καὶ τοῦτο εἰδὼς ὁ 
σοφὺς ἡμῖν ἐπιστέλλει Παῦλος * « Τὸ γὰρ ἀδύνατον 


. ποῦ νόµου, ἓν dp ἠσθένει διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ θεὸς τὸν 


B 


ver appetit ridetque anni tempus, cum sol fervi- C 


dioribus radiis universa excoquit, laxantur que 
prius astricta fuerant, et humore ex imis radicibus 
in omnes partes libere diffluente, complentur succo 
rami, novamque foliorum viriditatem expullulantes, 
illico suis fructibus coronantur. Fuit igitur nobis 
tanquam ver in montibus Dominus noster Jesus 
Chiristus. Quod quidem nobis ex aliis quoque sacrae 
Scripture locis confirmare licet. Siquidem in Can- 
tico canticorum sponsi persona inducitur, his ver- 
bis Ecclesiam veluti sponsam suam compellantis : 
« Yeni, amica mea, speciosa mea, columba mea, 
quia ecce hiems transiit, imber abiit, et a se re- 
Céssit : flores apparuerunt in terra, tempus puta 
tionis advenit **. » Fuit preterea similis « pedibus 


ἑαυτοῦ Ylby πέμψας ἓν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας, 
χαὶ περὶ ἁμαρτίας χατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν Ev. τῇ 
σαρχὶ, ἵνα τὸ διχαίωµα τοῦ νόµου πληρωθῇ £v ἡμῖν, 
τοῖς μὴ xatà σάρχα περιπατοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ 
πνεῦμα. » 


β’, Καὶ γοῦν τὸν πολύευκτον ἡμῖν τῆς ἐνανθρωπή- 
σξως χατασηµαίνων χαιρὸν, μᾶλλον δὲ ὡς Ίδη xa9* 
ἡμᾶς γεγονὼς , ὁ Ex Θεοῦ Πατρὸς Λόγος προαναχε- 
κράχει λέγων € Λὐτὸς ὁ λαλῶν πάρειµι, ὡς ὥρα 
ἐπὶ τῶν ὀρέων, ὡς πόδες εὐαγγελιζομένου ἁχοὴν εἱρή- 
νης, ὡς εὐαγγελιζόμενος ἀγαθά.) -- εΠολυμερῶς 
γὰρ xaX πολυτρόπως πάλαι ὁ θεὸς λαλήσας τοῖς πα- 
τράσιν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ ἑσχάτου τῶν ἡμερῶν 
τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἓν Υἱῷ, » δι οὗ πάντες àv- 
εθάλλοµεν εἰς ἀφθαρσίαν καὶ ζωήν. ᾿Αρίχετο γὰρ 
πρὸς ἡμᾶς ὡς ὥρα ἐπὶ τῶν ὀρέων.» Καὶ τί δὴ 
τοῦτό ἐστι; Τὰ γὰρ ἓν ὄρεσί τε xal παραδείσοις 
φυτὰ, χειμῶνος αὐτοῖς ἑἐνιέντος τὴν πύχνωσιν, 
xai τὴν ix ῥίζης ἰχμάδα διαθεῖν εἰς τὸ ἄνω πλου- 
σίως οὐκ ἐπιτρέποντος, μονονουχὶ xal αὐαίνεται, καὶ 
ἁκαρποῦται, φύλλων νοοῦντα Σ τὴν ἑρημίαν. Ἂνα- 
δεδειγµένης δὲ τῆς ὥρας, τουτέστιν Ἱρινοῦ γελῶν- 
τος χαιροῦ, xat θερµοτέραις ἀχτῖσιν ἡλίου τὰ σύμ- 
παντα χαταθέροντος, ἁπλοῦται τὸ μεμυχὸς, xai τῆς 
ἐχ βάθους ἱχμάδος ἑἐλευθέραν ἐχούσης τὴν εἰς ἅπαν 
ἤδη διαδρομὴν, µεθύουσι μὲν οἱ κλῶνες, ἀρτιθαλη δὲ 
Φυλλάδος προαναθράττοντες χλόην, εὐθὺς τῷ ἰδίῳ 
στεφανοῦνται χαρπῷ. Γέγονε τοίνυν ἡμῖν ὡς ipa 
ἐπὶ τῶν ὀρέων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. Γέ- 
νοιτο 6' ἂν xal τοῦτο σαφὲς καὶ δι ἑτέρων ἡμῖν 
ἱερῶν Γραμμάτων. Ἐν yáp τοι τῷ ΄Ασματι τῶν 
ἀσμάτων τὸ τοῦ νυμφίου πρόσωπον εἰσχεχόμισται, 
χαθάπερ τινὶ νύμφῃ τῇ Ἐκχλησίᾳ βοῶντος" « Ανά- 
στα, ἐλθὲ, fj πλησίον µου, χαλή µου, περιστεράἆ µου, 
ὅτι ἰδοὺ ὁ χειμὼν παρῇλθεν, ὁ ὑετὸς ἀπῆλθεν, ἔπο- 


evamgelizantis auditum pacis, et evangelizantis D ρεύθη ἑαυτῷ' τὰ ἄνθη ὤφθη Ev τῇ rf, χαιρὸς τῆς toute 


bona *'*. » Nam si quando sxvissimorum barbaro- 
funr innumerabilis exercitus , urbem aut regionem 
devastare cupientium, inexplebilem cupiditatem 
satis justam sibi gerendi belli causam esse arbi- 
trantur, cum spes ipsis et vota in contrariuni re- 
cidere, pulchri adipodum sunt pedes, pacem pe- 
riclitantibus adesse indicantis: eodem fere modo, 
nostras quoque res per Christum optime constitu- 
tas essc quispiam animadvertat. Imo vero absque 


15 Galat. ww, 4. 
55 Cant. rn, 10-12. 


5ο ffebr. n, 16. ?! Ibid. 17. 
?' Ίσα. Lit, 7 ; Rom. x, 15. 


?* Roi. vii, 5, 4. 


ἔφθασε. » Γέγονε δὲ πρὸς τοῦτο καὶ «ὡς πόδες εὐαγ- 
γελιζοµένου ἀχοὴν εἰρήνης, ὡς εὐαγγελιζόμενος 
ἀγαθά.» ἸὩμοτάτων μὲν γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε βαρθάρων 
µυρίανδροι στρατιαὶ, πόλιν J| χώραν καταδηοῦν 
γλιχόμεναι, πολέμου πρόφασιν ποιοῦνται τὴν ἁπλη- 
στίαν * διαπιπτούσης δὲ τῆς ἑλπίδος αὐτοῖς εἰς τὸ 
ἑναντίον, χαλοὶ λίαν οἱ πόδες τοῦ τὴν εἰρήνην τοῖς 
χινδυνεύουσιν ἁπαγγέλλοντος. Τοιουτονί τινα τρόπο» 
xai τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν αὑτοῖς χαταθρήσαι τις ἂν χατωρθω- 


3 Nahum 1i, 15. ?* Hebr. r, 4. 
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μένα διὰ Χριστοῦ. Μᾶλλον δὲ xai λίαν ἀχονιτὶ συν- A ullo penitus labore intelligere facile est, salvato- 


εἶναι ῥᾷον, ὅτι σωτῆρα χαὶ λυτρωτὴν ἀπέστειλεν 
ἡμῖν ἐξ οὐρανοῦ τὸν Υἱὸν ὁ Πατήρ. Τύραννος ἁλαζὼν, 
οὐχ ἔθνους ἑνὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ πόλεως μιᾶς ἡ χώρας 
χατεστρατεύετο’ ἀλλ ὃ ἣν » ὑφ).ἑαυτῷ ποιεῖσθαι, 
[τὴν οἰχουμένην] ἀνοσίως ἐπιχειρῶν, τοῖς ἰδίοις Qu-- 
Τοῖς ὑπετίθει τὸν ἄνθρωπον  μεθιατὰς μὲν ἀγάπης 
τῆς εἰς 8sóv, xal τῆς ἀληθοῦς θεογνωσίας ἆποσο- 
60v, πολυτρόποις δὲ μᾶλλον χατασπιλῶν ἁμαρτίαις, 
xai λάτριν ἀποτελῶν ταῖς τῶν δαιµονίων ἀγέλαις, 
xal τῇ χτίσει προσνέµων παρὰ τὸν χτίσαντα θεὀν. 
Οἱ μὲν γὰρ ἡλίῳ τν) σέθας, οἱ δὲ σελήνη δωρούµε- 
vot τὴν τῶν ὅλων βασιλίδα φύσιν, τῶν αὑτῃ καὶ µύ- 
νῃ πρεπωδεστάτων ἐξέπεμπον γερῶν ' ὅτεροι δὲ, vf, 
καὶ ὕδατι, καὶ ἀέρι, xal πυρὶ προσάγοντες τὴν προσ- 


rem nobis ac liberatorem demissum esse coelitus a 
Patre Filium ; superbus nimirum tyrannus non 
unam gentem, urbemve, aut regionem oppugnabat, 
sed, euncta sibi subjicere nefarie aggressus, sub sua. 
juga. mittere homines nitebatur, tum a divina 
charitate avocans, tum a vera Dei cognitione re- 
pellens, multiplicibus contra inquinatüm peccatis 
mancipium daemoniorum gregibus attribuens, ac 
creatur: contra creatorem Deum adjungens. Pro- 
inde solem alii, alii lunam venerantes, omnium 
reginam naturam, honoribus qui ipsi solique pro- 
prie debentur, fraudabant; alii porro tellurem, 
aquam, acrem οἱ ignem pro diis colentes, eo amen- 
ti: brevi tempore sunt delapsi, ut ad summum 


xóvnot, εἰς τοῦτο κατὰ βραχὺ χατώλισθον &pa- B malorum usque progressi, lignis etiam sensu ca- 


θίας, ὥστε xal ἐπ᾿ αὐτό που τὸ λοῖσθον διεληλάχασι 
τῶν χαχῶν, χαὶ µέχρι τῶν ἀναισθήτων χαταχοµίζον- 
τες ζύλων τὴν τῆς θεότητος τιμήν τα xal δόξαν. 
Taig τοιαὐταις ἑνσπαταλῶν ὁ δράχων ὁ µιαιφόνος, 
μεγαλανχῶν διετέλει, καὶ ἀκατάσειστον ἕξιν ᾠήθη 
τὴν εὐθυμίαν. Καὶ περὶ αὐτοῦ μὲν ὁ µαχάριος προ- 
φήτης Ἱερεμίας ἔφασκεν * «Οὐαὶ ὁ πληθύνων ἑαυ- 
τῷ τὰ obx ὄντα αὐτοῦ (ἕως τίνος ;) καὶ βαρύνων τὸν 
χλοιὸν αὐτοῦ στιδαρῶς. » Θεοῦ γὰρ ὄντα τὸν ἄνθρω- 
πον, ἑαυτῷ συλλέγειν Ίθελε, δυσαχθεστέραν ἀεὶ τὴν 
ηὐτρεπισμένην αὐτῷ κατασχκευάζων κόλασιν. Ὁ δέ 
Υε σύνεδρος τῷ θεῷ xol Πατρὶ θεὸς Λόγος, ἀθέως 
ἡμῖν πεπραχόσι χαὶ χινδυνεύουσι, τὸν τῆς σωτηρίας 
χαιρὸν προευηγγελίετο, λέγων’ «Πνεῦμα Κυρίου 
ἐπ᾽ ἐμὲ, οὗ εἵνεχεν ἔχρισέ µε: εὐαγγελίσασθαι πτω- 
χοῖς ἀπέσταλχέ µε; χηρύξαι αἰχμαλώτοις ἄφεσιν, 
καὶ τυφλοῖς ἀνάθλεψιν' χαλέσαι ἐνιαυτὸν Κυρίου 
δεχτόν.» Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἐπηγγελμένης ἐπιχουρίας 
παρῆν ὁ χαιρὸς, ἑαυτὸν ἀντέταξεν ὑπὲρ ἡμῶν τοῖς 
τοῦ διαδὀόλου χκαχουργήµασι' xal τὸν μιαιφόνον 
ἐχεῖνον χατεχειροῦτο τύραννον, xal τοῖς τῶν πεπι- 
στευχότων ὑποστορέσας ποσὶ, διαῤῥήδην ἔφασχεν » 
« Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἑπάνω ὄφεων xal σκορ- 
πίων, xai ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ, xol 
οὐδὲν ύμᾶς οὗ μὴ ἁδιχήσῃ. » "Όσοι τοίνυν τῆς εἰς 
Θεὸν εὐσεθείας καθεστήχαµεν ἑρασταὶ, καὶ τῆς τῶν 
ἁγίων λαμπρότητος μεταλαχεῖν γλιχόμενοι, τὸ εἰς 
την ἄνω γενέσθαι διφῶμεν πόλιν, ἐκεῖνο καθ) &au- 


τοὺς ἐνθυμώμεθα. Βασιλεῖς μὲν γὰρ οἱ ἐπὶ τῆς γῆς. D 


ταῖς βαρδαρικαϊς ἐφόδοις ἐπιτιμῶντες ἀεὶ, xal τὰς Ey 
ἑχάστῃ χώρᾳ διασώζοντες πόλεις, σωτῆρες xal λυ- 
τρωταὶ , χαὶ τί yàp οὐχὶ τῶν τοιούτων ὀνομαζόμε- 
νοι, πλουσίως χαταγεραίρονται. Οἱ δὲ τοῖς ἰδίοις 
ἐπαυχοῦντες ἀνδραγαθήμασιν, ὑπὸ πόδας μὲν ἰδίους 
ποιοῦνται τοὺς σεσωσµένους, θεσμοῖς δὲ xal νόµοις 
oloveY χαταζεύξαντες , δασμολογεῖσθαι προατάττου- 
σιν, ὁμολογίαν ὥσπερ τινὰ τοῦ ὑποτετάχθαι δεῖν τὸ 
χρημα ποιούμενοι. Λελυτρωμένοι τοίνυν διὰ Χριστοῦ, 
xal τῆς πολυθέου πλάνης ἐξῃρημένοι, καὶ τὴν πρὸς 


rentibus, divinitatis decus et gloriam assignarent. 
180 Hisce scilicet fraudibus in nos sanguinarius 
draco lasciviens, magnifice se jactabat, sibique 
perpetuum hoc gaudium futurum sperabat. Ac de 
illo quidem beatus propheta Jeremias ?' : « V2, in- 
quit, qui multiplicat sibi non sua, usquequo ? et 
aggravans jugum suum violenter! » Hominis 
namque possessionein, Dei propriam, usurpare vo- 
luit, parata sibi supplicia majore in dies acces- 
sione adaugens. Assidens vero Deo et Patri divi- 
num Verbum nobis, quibus impie atta vita pceri- 
culum creaverat, tempus salutis prenuntiavit, 
dicens : « Spiritus Domini super me, propter quod 
unxit me, evangelizare pauperibus misit me, pra- 
dicare captivis remissionem, et c»ecis visum, vocare 
annum placabilem Domino 15.» Postquam autem 
promissi auxilii tempus advenit, ipse se nostra 
causa diaboli fraudibus opposuit, sanguinariumque 
illum tyrannum edomuit, cumque cum credentium 
pedibus substravisset, palam dicebat : « Ecce ego 
dedi vobis potestatein calcandi supra serpentes et 
scorpiones, et supcr omnem virtutem inimici, et ' 
nihil vobis nocebit **. » Quicunque igitur pietatis 
in Dcum amatores exsistimus, ac sanctorum clari- 
tatis participes fieri cupientes ad supernam civi- 
talem ardentibus animis aspiramus, illud nobiscum 
ipsi cogitemus. Reges qui in hac terra degunt, 
dum assidue barbarorum incursionibus coercendis 
occupantur, et quarumcunque civitates regionum 
eqnservant, servatoris ac liberatoris, aliisque om- 
nibus ejusmodi titulis nuncupati, premiis amplis- 
simis decorantur. Hinc rerum gestarum gloria su- 
perbientes, sibi subjiciunt quos servavere, insti- 
tutisque ac legibus, veluti jugo pressis, tributa 
imperant, eamque velut obedientix et obsequii 
professionem exigunt. Nos igitur per Christum, 
redempti, atque ab errore multos deos colentium, 
liberati, Deique familiaritate per ipsum ditati, 
traductique in spem sanctorum, nostram ipsi conse- 


* Ίο, Habac. n, 0. 38 [sa. Lxr, 1, 8; Luc. iv, 18, 19. ?* Luc. x, 19. 
Variz lectiones. 
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cremus vilam. Nam, ut beatus Paulus scribit , A θεὸν οἰκειότητα δι αὑτοῦ πλουτήσαντες, xal εἰς τὴν 


« Unus pro omnibus mortuus cst, ut et qui vivunt, 
jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus 
est et resurrexit *. » Hoc et in antiquis Scriptu- 
ris tanquain. in umbra nobis ac figura descri- 
ptum est *!. Uinbra enim lex est, et veritatis ima- 
ginem intrinsecus gerit. 7 


181 5. Dixit igitur olim Deus hd Mosem sacro- 
rum antistitem : « Si acceperis numerum filiorum 
Israel, in recensione ipsorum dabunt singuli poenam 
redemptionis anim: sux Domino, et non erit in ipsis 
plaga in numeratione ipsorum, et hoc erit quod 
dabunt tibi quicunque recensiti fuerint, didrach- 


τῶν ἁγίων ἑλπίδα µεταχωρήσαντες, αὐτῷ τὴν ἰδίαν 
ἀναθῶμεν ζωήν. Ὡς γὰρ ὁ µαχάριος γράφει Παῦλος, 
« EK ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ ζῶντες µηχέτι 
ἑαυτοῖς ζῶσιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὑτῶν ἁποθανόντι 
καὶ ἐγερθέντι.» Τοῦτο χαὶ ἓν τοῖς ἀρχαιοτέροις Γράμ- 
µασιν, ὡς Ev σχιαῖς ἔτι xal τύποις ἡμῖν χατεγρά- 
φετο. Σχιὰ yàp ὁ νόμος, xal τῆς ἀληθείας ὠδίνει 
τὴν µόρφωσιν. 

Y. Ἔφη τοίνυν xai πάλαι θεὸς πρὺς τὸν ἱερο- 
φάντην Mosa: c Ἐὰν λάδῃς τὸν συλλογισμὸν τῶν 
υἱῶν Ἱσραὴλ, ἓν τῇ ἐπισχοπῇ αὐτῶν , xat δώσουσιν 
ἕχαστος λύτρα τῆς φυχῆς αὐτοῦ τῷ Κυρίψ, xat οὑχ 
ἔσται Ey. αὐτοῖς πτῶσις ἓν τῇ ἐπισχοπῇ αὐτῶν ' καὶ 
τοῦτο ἔσται ὃ δώσωυσίἰ σοι, ὅσοι ἂν παραπορεύωνται, 


malis dimidium, quod est juxta didrachma sanctum D τὴν ἐπίσχεψιν τὸ fij τοῦ διδράχµον, ὅ ἐστι χατὰ τὸ 


viginti obolos didrachma. Λι didrachmatis dimi- 
dium, tributum Domino : omnis qui recensitus fue- 
rit a viginti annis et supra, dabunt oblationem 
Domino. Dives non adjiciet, et pauper non dimi- 
nuet, a dimidio didrachmatis, cum dederit tributum 
Domino, expiationem pro animabus vestris **. » 
Est namque stater, vel didrachma, numinus non 
adulterinus, ipsique imago regis inscribitur. Porroab 
iis qui tributa pendere soliti erant, non pro uno 
tautum, sed pro duobus capitibus Domino offereba- 
tur. Constituebantur enim publicani, ut lege cau- 
tum fuerat, qui, Judzorum regionem sursum deor- 
sum percurrentes, redemptionis pretiam a diviti- 
bus et inopibus zqualiter exigebant : cum figuram 
hanc ad veritatem indicandam sedulo rctineri di- 
vina lex precepisset. Proinde et cum in Caphar- 
naum Salvator noster Christus progressus esset, 
3ccesserunt qui didrachma exigebant ad Petrum, 
dicentes : « Magister vester nori solvit didrachma **. 
lié autem respondit : Etiam **; » non subjiciens 
exlegem legi, nec in servorum ordinem redigens 
Filium, sed sciens factum esse sub lege legis con- 
ditorem, ut nos a legis maledictione liberaret, ac 
servitutis habitu in meliorem mutato, nos sibiipsi 
quam simillimos redderet, et Dei filios efficeret, 
spiritu libertatis, tanquam clarissimz dignitatis 


- ornatu, indutos atque amictos. « Non enim accepi- 


mus spiritum servitutis iterum in timore, » ut divi- 


δίδραχµον τὸ ἅγιον εἴχοσιν ὁθολοὶ τὸ διδραχµον. Τὸ δὲ 
ἥμιαυ τοῦ διδράχµου, εἰσφορὰ Kuplp* πᾶς ὁ παρα- 
πορενόµενος εἰς τὴν ἐπίσχεφιν ἀπὸ εἰχοσαετοὺς καὶ 
ἑπάνω, δώσουσι τὴν εἰσφορὰν Kupltp. Πλουτῶν οὗ 
προσθήσει ' xal ὁ πενόµενος οὐχ ἑλαττονήσει ἀπὸ 
τοῦ ἡμίσεως τοῦ διδράχµου, Ev τῷ διδόναι τὴν clogo- 
piv Κυρίῳ, ἑξιλάσασθαι περὶ τῶν φυχῶν ὑμῶν.» 
Ἔστι μὲν γὰρ ὁ στατὴρ, ἤτοι τὸ δίδραχµον , ἀχίδδη- 
ον νόμισμα, χαρακτὴρ δὲ αὐτῷ βασιλικὸς ἔνσημαί- 
vexat. Προσεχομίζετο δὲ τῷ Κυρίῳ παρὰ τῶν συν- 
τελεῖν εἰωθότων, οὐχ ὑπὲρ µόνης μιᾶς, ἀλλ ὑπὲρ 
δυοῖν χεφαλαϊῖν. Ἐτετάχάτο δὲ δασµολόγοι, κατὰ τὸ 
τῷ νόμῳ δοχοῦν' ol καὶ τὴν τῶν Ἰουδαίων ἄνω τε 
χαὶ χάτω διαθέ[ο]ντες χώραν, tv ἴσῳ τῷ µέτρῳ παρά 
«s πλουσίου xal πένητος συνεισφέρεσθαι δεῖν τὸ λύ - 
«pov ἐχέλευον, ἀχριθῆ τὸν τύπον [ἐπὶ] τῆς ἀληθείας 
ἀναδείξει φυλάττεσθαι θεσμοθετοῦντος θεοῦ. Καὶ γουν 
εἰς Καπερναουμ εἰσεληλαχότος ποτὲ τοῦ ΣῬωτῆρος 
ἡμῶν Χριστοῦ, οἱ τῶν διδράἀχµων πραχτῆρες προσῆλ- 
θον τῷ Πέτρῳ λέγοντες' ε Ὁ διδάσχαλος ὑμῶν o0 
τελεῖ τὰ δίδραχµα. Ὁ δὲ ἔφη Nai: » οὐχ ὑποτι- 
θεὶς τῷ νόµῳ τὸν ἑλεύθερον , οὐδὲ τοῖς οἰχέταις συν- 
τάττων τὸν Υἱὸν, ἀλλ) εἰδὼς, ὅτι γέγονεν ὑπὸ νόµον 
6 νομοθέτης, ἵνα ἡμᾶς τῆς νομιχῆς ἀρᾶς ἐξέληται, 
xaY τῆς δουλείας τὸ σχΏμα µεταπλάττων ἐπὶ «b 
ἄμεινον, ἑαυτῷ συµµόρφους ἑἐργάσηται, xal υἱοὺς 
ἀποφήνῃ Θεοῦ, καθάπερ cw λαμπρῷ περ:δαλὼν 
ἀξιώμαλι, τῷ τῆς ἐλευθερίας πνεύματι. « Οὐ yàp 


nus scribit Paulus, « sed accepimus spiritum adoptio- D ἑλάδομεν πνεῦμα δουλείας πάλιν εἰς qé6ov, » ὡς ὁ 


nis filiorum Dei, in quo clamamus : Abba, Pater *5*.) 
Reversum itaque domum rogavit Petrum Salvator : 
« Reges terre 3 quibus accipiunt tributum, vel 
censum? A filiis suis, an ab alienis? » Responden- 
teque ab alienis tributa pendi atque exigi oportere, 
subjecit Christus : « Ergo liberi sunt filii. Ne autem 
scandalizemus eos, abiens ad mare, mitte hamum, 
et eum quem primum comprehenderis piscem, 
aperto ore cjus, invenies staterem : illum accipiens, 
da eis pro me et te** :» 182 nimirum intelligens 
pro duobus capitibus didrachma solvi consuevisse. 
Quodnam autem mysterium, aut qualem veritatis 


θεσπέσιος γράφει Παῦλος, ἀλλ «ἑλάδομεν πνεῦμα 
υἱοθεσίας, ἓν. p χράζοµεν' 'A66à, ὁ Πατήρ.» Elo- 
πεπαικότα τοίνυν εἰς τὴν οἰχείαν τὸν Πέτρον fipece 
μὲν ὁ Σωτήρ «Οἱ βασιλεῖς τῆς γῆς ἀπὸ τίνος λαµ- 
6ávouct χῆνσον f| τέλη; ἀπὸ τῶν vlov αὐτῶν 1) 
ἀπὸ τῶν ἁλλοτρίων; » Διειπόντος γε μὲν, ἀπὸ τῶν 
ἀλλοτρίων συνερανίζεσθαι δεῖν, πάλιν ἔφη Χριστός" 
«Δρα γε ἐλεύθεροί claty οἱ υἱοί. "Iva δὲ μὴ σκαν- 
δαλίσωµεν αὐτοὺς, πορευθεὶς εἰς θάλασσαν, βάλε 
ἄγκιστρον, καὶ τὸν ἀναθαίνοντα πρῶτον ἰχθὺν ἄρον" 
xoi ἀνοίξας «b στόµα αὑτοῦ εὑρίσεις στατῆρα" 
ἐχεῖνον λαθὼν, δὺς αὐτοῖς ἀντ᾽ ἐμοῦ καὶ cov. » Συν- 


[1 0ος. v, 14, 15. *! Πορτ, x, 1. 3 Exod. xxx, 12-16. * Matth. xvi, 20. Ibid. 21. Rom. 


vn, 15... ** Matth. αν, 24-26. 
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(qc οὖν ὅπως ὑπὲρ δυοῖν χεφαλαῖν συνετελεῖτο τὸ A speciem in umbra legis latentem mveniemus? Verus 


δίδραχµον. Καὶ τὶ τὸ µυστήριον, ἡ ποῖον ! τῆς ἆλη- 
θείας τὸ κάλλος ἓν τῇ χατὰ νόμον σχιᾷ χεχρυμμένον 
εὑρήσομεν; 'O ὙΥάρ τοι στατλρ ὁ ἁληθινὸς, fj τοῦ 
μεγάλου Βασιλέως εἰκὼν, τουτέστιν ὁ Υἱὸς, ὁ ya- 
p2x:*hp χαὶ τὸ ἁπαύγασμα τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, 
ἑαυτὸν δέδωχεν ὑπὲρ ἡμῶν καὶ τῆς ἁπάντων ζωῆς 
ἀντάλλαγμα τὴν οἰχείαν φυχὴν ἑἐποιῆσατο, οὐχ ἵνα 
µόνον busco τὸν Ἰσραὴλ, καίτοι δοχοῦντα πλου- 
τεῖν τοῦ νόµου τὴν γνῶσιν, ἀλλ ἵνα καὶ τὴν ἀμέτρη- 
τον τῶν ἐθνῶν ἀγέλην, «ἑἐλπίδα μὴ ἔχουσαν, » ὡς ὁ 
Παῦλός φησι, καὶ παντὸς ἀγαθοῦ νοσοῦσαν τὴν ἔρη- 
µίαν, τῆς τοῦ διαδόλου πλεονεξίας ἐξέληται. Οὐκοῦν 
ὑπὲρ δύο χεφαλῶν, ὁ θεῖος καὶ οὐράνιος ἐδόθη στατἡρ. 
ελελυτρώµεθα γὰρ οὗ φθαρτοῖς ἀργυρίῳ fl χρυσίῳ, 
ἀλλὰ τιµίῳ αἵματι, ὡς ἀμνοῦ ἁμώμου xal ἀσπίλου 
Χριστοῦ. Ὀφειλέται τοίνυν ἑσμὲν τῇ α σαρχὶ τοῦ κατὰ 
σάρχα Qfjv, ἀλλὰ τῷ λντρωσαμένῳ καὶ ἑχπριαμένῳ 
Xptatip. » Καὶ γοῦν ὅτε τῆς ΛΙγυπτίων πλεονεξίας τὸ 
δυσαχθὲς οὗ φέροντας χατηλέει λοιπὺν ὁ φιλοιχτίρ- 
ων θεὸς τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ, χαὶ τῷ τῆς δουλείας 
ζυγῷ παραλόγως ἐπηχθισμένους, πρὸς ἐλευθερίαν 
ἐχάλει’ πιχρὰς μὲν τοῖς ἀντεξάγουσιν ἑπεφίει πλη- 
γάς. Ἐπειδὴ δὲ δυσαλγήτως ἔχοντας ἐθεᾶτο λίαν, τῷ 
τῶν πρωτοτόχων θανάτῳ χατῃκίζετο; οἱ δὲ πρὸς τὸ 
λοῖσθον ἁλύοντες τῶν χακῶν, καὶ τῷ µεγέθει τῆς 
ἁδοχήτου συμφορᾶς εἴχοντες, pé ἀπαίρειν τῆς 
χώρας τοῖς βεθιασμένοις ἑπέταττον. Οὗ γεγονότος 
xai χατωρθωμένου, τὴν ἴσην ὥσπερ ἀντίδοσιν παρὰ 
τῶν λελυτρωμένων ἑξήτει θεός. 


"πρὸς τὺν ἱεροφάντην Μωσέα” « 'Ayíaoóv µοι πᾶν 


πρωτότοχον’ πρωτογενὲς διανοῖγον πᾶσαν µήτραν ἓν 
τοῖς υἱοῖς Ἰσραὴλ ἀπὸ ἀνθρώπου ἕως χτήνους ἁμοί 
ἐστιν. » Εΐτα τοῦ νόµου τὴν αἰτίαν τοῖς E Ἱσραὴλ 
διεσάφει λέγων ὁ µαχάρως Μωσῆς «Καὶ ἔσται ὡς 
ἂν εἰσαγάγῃ σε Κύριος ὁ θεός σου εἰς τὴν γην τῶν 
Χαναναίων, ὃν τρόπον ὤμοσε τοῖς πατράσι σου, καὶ 
δώσει σοι αὐτὴν, χαὶ ἀφελεῖς πᾶν διανοῖγον µήτραν, 
τὰ ἁρσενιχὰ τῷ Κυρίφ.» Καὶ μεθ ἕτερα πάλιν" 
« Ἐὰν ἐρωτήσῃ σε ὁ vió; σου μετὰ ταῦτα, λέγων ’ 
Τί τοῦτο; χαὶ ἑἐρεῖς αὐτῷ, ὅτι "Ev χειρὶ κραταιᾶ t£- 
ἠγαγεν ἡμᾶς ὁ Κύριος Ex γῆς Λἰγύπτου, ἐξ οἴχου 
δουλείας. "Hv(xa δὲ ἐἑσχλήρυνε Φαραὼ ἑξαποστεῖλαι 
ἡμᾶς, ἀπέχτεινε πᾶν πρωτότοχον iv γῇ Αἰγύπτου, 


Ἔφη γὰρ οὕωρ 


nempe stater est imago magni Regis; Filius nimirum, 
figura et splendor substantiz Patris "", seipsum pro, 
nobis tradidit ", suamque ipse animam pro omnium 
vita pretium exhibuit, non ut Israelem tantummodo ' 
scrvaret, quamvis ille ditatus legis cognitione vl- 
deretur, sed ut. innumerabilem quoque gentium 
multitudinem, « spem non habentem, » ut ait Pau- 
lus 95, atque omnibus omnino destitutam bonis, ab 
impotenti diaboli dominatu liberaret. Pro duobus 
ergo capitibus divinus ac coelestis stater dabatur. 
« Redempti namque sumus non corruptibilibus 
auro et argento, sed pretioso sanguine sicut agni 
innocentis et immaculati Christi 5. Debitores ergo 
sumus non carni, ut secundum éarnem vivamus, 
sed Christo, qui nos liberavit et redemit *'. ; 
Quippe cum filios Israel durissimum /Egyptiorum 
imperium non ferentes, tandem pro sua bonitate 
ac clementia Deus miseratus'est, et servitutis jugo 
contra fas omne oppressos ad libertatem vocavit, 
graves ille quidem plagas iis qui adversarentur im- 
misit. Ubi vero obduratos ad commiserationem vi- 
dit, in cos primogenitorum internecione animadver- 
tit; illi vero gravissimis malis anxii, οἱ inexspe- 
ctat cladis magnitudine victi, tandem e provincia 
excündi oppressis potestatem fecerunt. Quod cum 
ex sententia successisset, :equalem veluti compen- 
sationem ab iis quos liberaverat Deus reposcebat. 
Ita namque.-ad Mosem sacrorum antistitem est locu- 
tus : « Sanctifica mihi omne primogenitum : primo- 
genitum aperiens vulvam, in filiis Israel, ab homine 
usque ad pecus, meum est "', » Deinde legis cau- 
sam [sraelitis declaravit bcatus Moses, dicens : « Ft 
erit, cum introduxerit te Dominus Deus tuus in 
terram Chananxorum, quam juravit patribus tuis, 
et dederit eam, accipies omne quod aperit vulvam, , 
masculina Domino 53.» Et post alia rursum : « Si 
interrogaverit te filius tuus postea, dicens : Quid 
hoc est? et dices ei, quod In manu valida eduxit 
nos Dominus e terra /Egypti, de domo servitutis. 
Quando autem obduruit Pharao ne dimitteret nos, 
occidit omne primogenitum in terra /Egypti, a pri- 
mogenito: hominis usque ad primogenitum jumen- 
torum. 183 Propterea ego sacrifico Domino omne 


ἀπὸ πρωτοτόχου ἀνθρώπων ἕως πρωτοτόχου χτηνῶν. D quod aperit vulvam masculini sexus, et omne pri- 


Διὰ τοῦτο ἐγὼ θύω τῷ θεῷ xdv διανοῖγον µήτραν τὰ 
ἀρσενικὰ, xal πᾶν πρωτότοχον υἱῶν µου λντρώσο- 
μαι.» Καταπαίοντι 55 τῷ θεῷ τοὺς ἐχθροὺς, xal 
παραδόξως ἡμᾶς τῆς τοῦ διαθόλου τυραννίδος ἐξέλ- 
χοντι, ἀπονίζοντι δὲ τῶν πάλαι πταισµάτων ἀγα- 
θοῖς xoi ἡμεροτάτοις νάµασιν, ἑαυτοὺς ὀφεΏομεν, 
ἀγαπητοὶ, ἰσοστάθμοις δωροφορίαις ἀντιτιμῶντες τὸν 
εὐεργέτην. Φέρ: δὴ οὖν, προλαμπούσης ὀρθῆς τε xal 


᾽ἁμωμήτου πίστεως, καὶ τοῖς ἐξ ἔργων ἀνδραγαθή- 


97 Hebr. 1, 2. 


9 jbid. 11, 12. ** Ibid. 14, 45. 


mogenitum filiorum meorum redimam **. » Dco 
igitur, qui hostem feriendo arcet, nosque a diaboli 
tyrannide przter exspectationem eripit, tum anti- 
qua crimina sajutari ac mitissimo lavacro cluit, 
nosmetipsi, ο dilecti, debemus xquali compensa- 
tione bencfactori vicem rependere. Age itaque, 
prieunte recte atque inculpate fidei splendore, 
strenuis quoque actionibus Salvatorem nostrum 
veneremur ; quod eximium donarii genus fuerit, et 


** Galat. n, 90. * Ephes. i, 12. " J Petr. 1,18, 19. ?! Rom. vin, 12. Ὁ Exod. xui, 2. 


Varie lectiones. 


* dA. ποῦ. Ἡ ἴσ. οὐ τῇ. 


^" Y ἆ 1.1. xa ot. 
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instar sacrificii vere spiritalis obtineat. Scriptüm A µασι τὸν ἑαυτῶν Σωτῆρα xacayepalpoyev, Exrps- 


est enim : « Exhibete corpora vestra hostiam viven- 
tem, sanctam, Deo placentem, rationabile obsequium 
vestrum **, ) 


4. Proinde hoc tempore in primis, abstinentize 
addicti, atque veluti frenum quoddam jejunium 
adhibentes, simul moderatos quoque mores οἱ so- 
brios adjungamus. Neque cnim ad virtutis perfe- 
ctionem sola per se abstinentia sufficiet, sed copu- 
lata pariter, et paribus quasi vestigiis przecedente 
bonorum operum fragrantia, Dco accepta. omnique 
laudum genere cumulata fuerit. Sed forte dicet 
aliquis, ob ea qux sibi mala conscius est, animo 
consternatus : Quid igitur mihi, quoniam peccatorum 
notis undique compunctus, ac delictorum sordibus, 
quas nemo eluat, maculatus sum? quibusnam ego 
verbis ad communem omnium judicem utar? aut 
quibusnam vitz institutis debitas mihi ob ea pa- 
nas redimam? Supplicio eximi plane haud licet; 
omnia judici nota et aperta; nec decipi ullo modo 
aut falli potest. Huic ego igitur ita respondebo: 1u 
quidem, o amice, perspicacibus oculis constitutas 
peccatoribus poenas intuitus, mcrito exhorruisti. 
Sed ab omni te ejusmodi metu vindicant illa Pau- 
li: «Cum essemus, ait, mortui delictis et peccatis 
nostris, in quibus aliquando ambulavimus, secun- 
dum seculum mundi hujus, secundum principem 
potestatis aeris hujus, spiritus, qui nunc operatur 


πὲς ἀνάθημα καὶ θυσίαν ὄντως πνευματιχὴν τὸ 
χρῆμα. ποιούµενοι.» Γέγραπται yàp , ὅτι « Παρα- 
στήσετε τὰ σώματα ὑμῶν θνσίαν ζῶσαν, ἁγία , 
εὐάρεστον τῷ θεῷ, τὴν λογιχὴν λατρείαν «ὑμῶν. » 

6. Οὐχοῦν ἕν γε τῷ παρόντι μάλιστα χαιρῷ τὴ 
ἁσιτίαν ἐπιτηδεύοντες, χαὶ χαλινὸν ὥσπερ τινὰ τὴν 
νηστείαν ἐπάγοντες, σύνδρομον αὑτῇ τὸν ἐπιειχη xal 
νηφάλιον ποιώµεθα τρόπον. Ἐξαρχέσει μὲν γὰρ οὗ- 
δαμῶς εἰς κατόρθωσιν ἀρετῆς µόνη xat xa ἑαυ- 
τὴν fj νηστεία’ συγχατεζευγµένης δὲ ὥσπερ xat συν- 
ιούσης αὐτῇ τῆς ἐξ ἔργων ἀγαθῶν εὐωδίας, εὖπα- 
ράδεχτος ἔσται τῷ θεῷ, καὶ παντὸς Σπαίνου µεστή. 
'AAÀ ἴσως ἑρεῖ τις, τοῖς Ex τοῦ συνειδότος ἑλέγχοις 
καταπτοούµενος * TL οὖν ὅτι προχατέστιγµαι ταῖς 
ἁμαρτίαις, xa δυσαπόνιπτον ἔχω τῶν πταισμάτων 
τὸν ῥύπον ; τίσιν οὖν ἄρα κεχρῄσομαι λόγαις πρὺς 
τὸν τῶν ὅλων χριτήν; fj ποῖος ἡμῶν ἀποσχευάσει 
τρόπος τὴν ἐπὶ τούτοις &páv; Δυσδιάφυκτος ἡ δίχη' 
πάντα εἰδὼς γὰρ xal ἁπαραλόγιστος ὁ χριτής. Ἂντ- 
ακούσεται δὴ ὁ τοιοῦτος' Τὴν μὲν τοῖς φιλαμαρτήμο- 
σιν ἑπηρτημένην ἀρὰν, Χαλοῖς, οὗτος, προανᾶ- 
0pfisac ὄμμασι, χαταπέφριχας οἰχότως. Αλλά σε 
τῶν ἐπὶ τούτοις δειµάτων ἁπαλλαττέτω γράφων ὁ 
Παῦλος. « Ὄντας ἡμᾶς νεκροὺς τοῖς παραπτώµασι 
καὶ ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν, ἓν αἷς ποτε περιεπατήσα- 
μεν (ατὰ τὸν αἱῶνα τοῦ χόσµου τούτου, χατὰ τὸν 
ἄρχοντα τῆς ἐξουσίας τοῦ ἀέρος, τοῦ πνεύματος 
τοῦ νῦν ἐνεργοῦντος ἓν τοῖς υἱοῖς τῆς ἀπειθίας, ἓν 


inflios difdentie, in quibus et nos omnes Αἱἱ- e οἷς xai ἡμεῖς πάντες ἀνεστράφημέν ποτε ἂν ταῖς 


quando conversati sumus in desideriis carnis no- 
strze, facientes voluntatem carnis et cogitationum, 
et eramus natura filii ire, sicut et cateri. Deus 
autem, qui dives est in misericordia, propter ni- 
miam charitatem suam qua dilexit nos, et cum es- 
semus mortui peceatis, convivificavit nos Chri- 
sto **.» 18/4, Ut enim ipse Salvator ait: « Sic 
Deus dilexit mundum, ut Filium suum unigenitum 
dederit, ut omnis qui credit in ipsum non pereat, 
sed habeat vitam zternam **. » Verbum enim, cum 
Deus esset et οκ Deo, secundum naturam οί inef- 
fabilem ex Patre generationem, virtute ac pote- 
$tate :equalis Patri, imago, splendor ac figura sub- 
slantiz ejus 5”, exinanivit. semetipsum "*, demit- 


ἐπιθυμίαις τῆς σαρχὸς ἡμῶν, ποιοῦντες τὰ θελήµατα 
τῆς σαρχὸς xai τῶν διανοιῶν' xal Ἴμεν τέχνα οὖσει 
ὀργῆς, ὡς * λοιποί. Ὁ δὲ θεὸς πλούσιος ὢν ἓν ἑλέει, 
διὰ τὴν πολλὴν ἀγάπην αὑτοῦ, ἣν ἠγάπησεν ἡμᾶς, 
νεχροὺς τοῖς παραπτώµασιν συνεζωοποίησε τῷ Χρι- 
cti. » Ὡς γὰρ αὐτὸς εἴρηχεν ὁ Σωτὴρ, « Οὕτω yàp 
ἠγάπησεν τὸν κόσμον ὁ θεὸς xo Ilachp, ὥστε τὸν 
Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενῆ ἔδωχεν, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων 
εἰς αὐτὸν μὴ ἀἁπόληται, ἀλλ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. ? 

θεὸς γὰρ Gv xal ἐκ θεοῦ χατὰ φύσιν ὁ Λόγος, καὶ 

ἄῤῥητον ix Πατρὸς τὴν γέννησιν, ἰσοσθενής τε xe 

ἰσουργὸς τῷ φύσαντι, εἰχὼν xol ἀπαύγασμα, xsl 

χαρακτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὑτοῦ, χεχένωχεν ἑαυτὸν, 
καθεὶς εἰς ἀνθρώπου μέτρον xai φύσιν οὐχ ἀτιμά" 


4918 se ad mensuram hominis, nec naturam adeo jp) σας thv οὕτω πεπατηµένην, ἵνα ἡμᾶς ἁμαρτίας He 


contemptam despiciens, ut nos a peccato eximeret, 
atque ab antiqua illa maledictione liberatos **, 
quippe qui Deus esset, a morte et corruptione se- 
curos redderet. Hanc scilicet ob causam "Unigeni- 
tus factus est homo, factus est sublege qui supra 
legem erat, quippe Deus. Servus nuncupatus est, 
qui supremis potestatibus insidet, ac sanctorum 
Seraphim voce Dominus Sabaoth *! celebratur. 
Num ergo illum, quia homo factus est, Domi- 
num ignorabimus ? Verbum ex Deo Patre genitum 


55 tom. xii, 1. 


** Ephes. n, 1-5. 
15. ** Isa. vi, 5. 


9 Joan. 11, 10. 


&Aqtat καὶ τῆς ἀρχαίας Exelvng ἀρᾶς ἁπαλλάξας, 
ὡς Θεὸς, θάνάτου xai φθορᾶς ἀποφήνῃ χρείττονας 
Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας yéyovsv ἄνθρωπος ὁ Me 
voyevhe, γέγονεν ὑπὸ νόµου ὁ ὑπὲρ νόμον ὥς θεός. 
χεχρηµάτικχε δοῦλος ὁ xai αὐὑταῖς ἀνωτάτω δυνάµε- 
cw ἐποχούμενος, xal διὰ φωνῆς τῶν ἁγίων Σερα’ 
gii Κύριος Σαδαὼθ ὑμνούμενος. "Ap! οὗν πεί. 
περ γέγονεν ἄνθρωπος, ἀγνοῄσομεν τὸν Δεσπότη"; 
οὐχ, ἐπιγνωσόμεθα τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς φύντα Af 
ον; οὐ προσχυνῄήσομεν τὸν Ἐμμανουήλ; "Asst 


** Ga3]at. πε, 


— 


9$ Hebr. 1, 5. ** Philipp. ii, 7. 


Varia lcctiones. 
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ταύτης τῆς ἀτοπίας ! Οἱ μὲν γὰρ οὕτω φρονεῖν ἐξ A non agnoscemus? Non adorabimus Emmanuelem. 


ἁμαθίας τετολµηχότες, xal τὸν ἀγοράσαντα αὐτοὺς 
Δεσπότην ἀρνούμενοι, ἀκούσονται τοῦ προφήτου λέ- 
ἵοντος « Πορεύεσθε τῷ φωτὶ τοῦ πυρὸς ὑμῶν, xal 
φλογὶ, fj ἐξεχαύσατε. » Ἐποιμώξει δὲ αὐτοῖς xai 
ἡ Σοφία λέγουσα « Ὢ οἱ ἐγχαταλείποντες ὁδοὺς 
εὐθείας, τοῦ πορεύεσθαι iv ὁδοῖς σχότους.» Ἡμεῖς 
δὲ παρέντες τροχιὰν τὴν διεστραμµένην, τὴν ἐπ᾽ 
εὐθὺ βαδιούµεθα, ταῖς θεοπνεύστοις ἑπόμενοι T'pa- 
φαῖς. χαίτοι δι’ ἡμᾶς xal ὑπὲρ ἡμῶν vevópevov ἄν- 
θρωπον, οὐχ ὡς ἐν ἀνθρώπῳ γεγονότα προσχυνήσω- 
μεν, ἁλλ' ὡς αὑτοχαταφύσιν Ὑενόμενον ἄνθρωπον. 
Ὡς yàp ὁ paxápioz Ἰωάννης φησὶ, xal ὡς αὐτὴ 
τῶν πραγμάτων μεμαρτύρηχεν ἡ φύσις,« 'O Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, χαὶ ἑσκήνωσεν Ev ἡμῖν. » Γέγονε € δέ 


Apage cum absurditate hac. Nam qui ob stultitiam 
ita sentire, ac Dominum qui ipsos redemit, negare 
ausi fuerint, prophetam audiant dicentem: εΑπι- 
bulate in lumine ignis vestri, et in. flamnia quam 
accendistis **. » Eorumdem quoque malis indolebit 
Sapientia dum ait: « Ve qui relinquunt vias re- 
ctas, ut ambulent in viis tenebrarum 63.2 Nos au- 
tem viam przposteram relinquentes, rectam semi- 
tam teneamus, ac divinitus inspirata Scripture in- 
sistentes, quamvis nosira salutis causa factum ho- 
minem, non ut in homine factum, sed veluti ϱ6-ἱ 
cundum suammet ipsius naturam factum hominem 
veneremur. Utenim beatus Joannes ait, atque ipsa 
rerum natura testatur : « Verbum caro factum est, 


φαµεν σάρχα τὸν Λόγον, xa οὐκ εἰς τὴν τῆς σαρχὺς B et habitavit in. nobis **. » Verbum autem factum 


φύσιν µεταχεχωρηχέναι. Τροπὴ γὰρ τοῦτό Ye, xal 


θεοπρεποῦς ἀξίας ἁἀλλότριον. ᾽Αλλ’ ὅτι γεγένηται 


μὲν Ex γυναιχὸς, xal γέγονε χαθ᾽ ἡμᾶς τέλειος ἄν- 
Ἵθρωπος, ὅλη τῇ φύσει συγχεχραµένος, καθ) ἔνωσιν 
δέ φημι τὴν ὑπὲρ νοῦν xat λόγον. Κεχρηµάτιχέ τα 
μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων, συνείρων δι’ ἑαυ- 
τοῦ τὰ τῆς ἀλλήλων ὁμοχενείας φυσιχοῖς εἰργόμενα 
λόγοις. Ἐξήπτε μὲν γὰρ τῆς τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς 
οὐσίας ὡς θεός. Ἐπελάδετο δὲ καὶ ἡμῶν, καθὸ γέ- 
Ίονεν ἄνθρωπος ἁλλ᾽ οὐκ ἂν ἀπολισθήσειε τοῦ εἶναι 
θεὺς, διὰ τὸ ἀνθρώπινον' ἀλλ᾽ ἔστι χαὶ οὕτω θεὸς, 
οὗ παραχωρούσης τὸ νικᾷν τῇ σαρχὶ τῆς ὑπὲρ πάντα 
θεότητος, ἀνακομιζούσης δὲ μᾶλλον εἰς ἰδίαν δόξαν 
*b προσληφθέν. Τοιγάρτοι xal 6 σοφὸς Ἰωάννης, 


χαΐτοι γεννηθέντα διὰ γυγαιχὸς ἐπιστάμενος, οὐ 


χάτωθεν αὐτὸν, οὐδὲ Ex γῆς, ἄνωθεν δὲ μᾶλλον &gi- 
χθαί φησιν’ ι Ὁ γὰρ ἄνωθεν ἐρχόμενος, ἑπάνω πάν- 
των΄ἐστὶν, » ἀναχεχράγει σαφῶς. Διαῤῥίπτοντες τοί- 
νυν ὡς  ποῤῥωτάτω τὰ γραώδη τῶν ἀπίστων χαὶ 
Ψυχρὰ µνβθόρια, τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην ἐπιγνωσώμε- 
Φα, xai εἰ (ἐγονεν ἄνθρωπος. Ἰουδαῖοι μὲν γὰρ οἱ 
«άλανες, τὸ τῆς εὐσεθείας ἠγνοηχότες µνστήριον, 
ἀνθ᾽ ὅτου διώχουσι xal λελυττήχασιν ἀχρατῶς, ἐρο- 
µένου Χριστοῦ, ἁμαθαίνοντες ἔφασχον' « Περὶ xa- 
λοῦ ἔργου οὐ λιθάζοµέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφηµίας, 
ἔτι σὺ, ἄνθρωπος Qv, ποιεῖς αεαυτὸν Θεόν. » Ataxet- 
σύμεθα δὲ οὐχ οὕτως ἡμεῖς. OO γὰρ ἄνθρωπος ὢν 
ες τὴν τῆς θεότητος ἀναπεφοίτηχε δόξαν, ἀλλὰ 


esse carnem, non in carnis naturam transiisse di- 
cimus. Est hzec namque mutatio quzdam, atque a 
divina dignitate quam longissime abhorret. Sed 
factum esse dicimus ex muliere 55. et factum esse 
nostra causa perfectum hominem, toti simul ad- 
mistum nature, secundum unionem, inquam, quas 
mentem omnem et orationem superat. Appellatus 
est autem mediator Dei et hominum **, copu- 
lans per seipsum, qua a mutua inter se conjun- 
ctione, naturali ratione, separabantur. Conjunctus 
est enim Dei Patisque substantixw, quippe qui sit 
Deus. Assumpsit vero et nostram, qua homo est 
factus, 1859 sed non idcirco Deus esse desiit, pro : 
pter humanitatem, verum nihilominus est sic quo- 
que Deus , nec se permisit a carne vinci que super 
omnia divinitas excellit, quin ad propriam potius 
gloriam traduxit quod assumptum est. Proiude 
Joannes quoque ille sapiens, quamvis ex muliere 
genitum nosset, non ab imis tamen illum, neque c 
terra, sed superne venisse asserit. « Qui desursum 
venit, supra omnes est,» aperte clamavit *'. Ab- 
jicientes igitur quam longissime aniles οἱ frigidas 
infidelium fabellas, Dominum nostrum, licet homo 
factus sit, agnoscamus. Judzi quidem infelices, pie- 
talis mysterium ignorantes, rogante Christo quid 
ita illum insectarentur atque intemperanli rabie 
ferrentur perciti, insipientes responderunt : «De 
bono opere non lapidamus te, sed de blasphemia, 


θὺς ὧν φύσει, véyovev ἄνθρωπος. Ποῦ γὰρ ἔτι p el quia tu, homo cum sis, facis teipsum Deum **. » 


χεχένωχεν ἑαυτὸν, χατὰ τὰς l'pagágc; θεὸς οὖν 
ἔρι ὑπάρχων γέγονεν ἄνθρωπος" τεθεοποίηται γὰρ 
lande ἄνθρωπος ὤν. Διὰ τοῦτό ἐστι καὶ προσχυ- 
Ἠἶσθαι πρέπων, καὶ εἰ νοοῖτο μετὰ σαρχός. Ὅ μὲν 
fip µαχάριος ἔψαλλε Δαθίδ « 'O Geb; ἐμφανῶς 
Ku ὁ θεὸς ἡμῶν, xal οὐ παρασιωπἠσεται.» Ὁ δὲ 
Καπέσιος θωμᾶς δηλαφίσας τοὺς τύπους τῶν fuv, 
ταὶ λοιπὸν ἐπιγνοὺς .ὡς Θεὸν, προσεκύνει λέγων 
(0 Κύριός µου xal ὁ θεός pou. » Καὶ τὸ θεῖόν 
ἐστι ἀναφὲς καὶ ἀόρατον ἀλλ' ἐπεδήμησεν ἔμφα- 


15a, 11. * Prov. n, 12. ** Joan. 1, 44. 
x,99. *'* Philipp. τι, 7. Τὸ Psal. xLix, 9. 


X &141. γεγονέναι. 


66 Galat. iv, 4. 


Nos autem non ita affecti simus. Non cnim, cum 
homo esset, ad gloriam divinitatis obrepsit, sed 
cum natura Deus esset, factus est homo. « Exina- 
nivit scilicet semetipsum **, » utest in Scripturis, 
et, cum Deus esset, factus est homo; non autem, 
homo cum esset, migravit in Deum. Proinde illum, 
etsi conjunctus carni intelligatur, adorare consen- 
taneum est. Beatus quidem David psallebat : « Deus 
manifeste veniet, Deus noster, et non silebit 10.2 
Divinus autem Thomas, cum vestigia clavorum 


66 [ Tim. n, 5. 9" Joan. i, 91. ** Joan. 
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contrectasset, mox Deum agnoscens adoravit, di- A νῶς, ὡς οὺχ ἕτερος ὢν ὁ Λόγος παρὰ τὴν ἑαυτοῦ 


cens : « Dominus meus οἱ Deus meus "!. » Et. qui- 
dem nec manu tangi, nec spectari oculis Divinitas 
potest ; verum manifeste Verbum ad. nos descen- 
dit, non quasi alius quisquam esset ab ipsius car- 
ne et templo assumpto ex Virgine, sed ila ut unus 
cum illa intelligi debeat, propter unionem videli- 
cet, ob quam caro factus esse dicitur. Hunc spre- 
vere infelices Judzi, licet aperte obtestaretur : « Qui 
credit in me habet vitam zternam 1.2 et, « Ego 
sum lux inundi ??: » et, « Ego sum resurrectio et 
vita **. » Sed nihil ejusmodi cogitantes, furoris et 
invidie impetu abrepti, cruci demum affixerunt. 
Ceterum, ob immania scelera in quibus sunt de- 
prehensi, illos ejusmodi verbis Psalmographus 


exsecratur: « Domine, in ira tua conturbabis cos, D 


et devorabit eos ignis : fructum eorum de terra per- 
des, ct semen eorum a filiis hominum. Quoniam 
declinaverunt in te mala, cogitaverunt consilia quz 
non potuerunt stabilire 15.0 Nec enim fieri pot- 
erat ut mortis vinculis vita ipsa detinerctur. 186 
Surrexit cnim a mortuis, spolians inferos, et di- 
cens « iis qui in vinculis sunt : Exite, et qui in te- 
nebris: Revelamini ?*. » Gum autem viam humane 
nature munivisset, qui reverteretur ad vitam, se- 
que ipsum manifeste sanctis discipulis ostendisset, 
ac toti terrarum orbi mysteriorum antistites de- 
disset, precepissetque ut baptizarent in. nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti 17, ad Patrem as- 
cendit, prima veluti spolia ac primitias dormien- 
tium "^, seipsum supernis quoque spiritibus offe- 
rens, ut pervium nobis quoque ipsis ccelum effice- 
ret. Dicebat itaque sanctis discipulis: « Vadam, et 
vobis parabo locum, et iterum veniam, et accipiam 
vos ad me ipsum, ut ubi sur ego, et vos mecum 
sitis"?. » Ob hiec igitur omnia festam celebritatem 
agentes, necessario corporis afflictationibus expie- 
mur, et jejunio carnem mortificantes, vel potius 
eam quas in carneet ex carne est voluptatem, ut 
puri pure sancto Deo per mediatorem Christum ad- 
juncti, sanctorum quoque claritate dignos nos pre- 
beamus. Ad jejunium vero, sanctarum quoque 
actionum przclara decora adhibentes, misercamur 
viduarum, tueamur orphanos, franganius esurienti 
panem, operiamus nudum, detentos in carcere in- 
visamus, pauperes tecti inopia laborantes excipia- 
. mus domi, et, uno verbo, demum omne virtutis ge- 
nus exerceamus. 1ta namque omnino pure jejuna- 
bimus, inchoantes sanctam Quadragesimam tertia 
decima die Martii mensis; hebdomadam vero salu- 
taris Paschze decima octava mensis Aprilis ; solven- 
tes autem jejunia vigesima tertia ejusdem — mensis 
Aprilis, extremo vespere, ut in Evangelio ; festum 


vero diem, Pasche agentes illucescente deinceps . 


Dominica die, vigesima quarta cjusdem mensis ; 


τι Joan. xx, 8. — "! Joan. vi, 47. 
xvux, 9. "' Matth. xxviit, 19. 75] Cor. xv, 20. 


7? Joan. vin, 19. 


σάρχα xai τὸν ix Παρθένου vabv, à) ὡς ἓν σὺν 
αὑτῃ νοούµενος καθ) ἕνωσιν δὲ δηλονότι, xaO" fv 
xa λέγεται γεγονέναι σάρξ. Τοῦτον Ἠτίμησαν οἱ τά- 
λανες Ἰουδαῖοι, χαίτο, λέγοντα σαφῶς « 'O πιστεύων 
εἰς ἐμὲ ἔχει ζωὴν αἰώνιον' » xat, c, Ἐγώ εἰμι τὸ 
φῶς τοῦ 'χόσµου’ » χαὶ, « Ἐγώεἰμι ἡ ἀνάστασις xat 
ἡ ζωή. ν "AXX οὐδὲν τῶν τοιούτων ὑπολογισάμενοι, 
θυμῷ δὲ χαὶ φθόνῳ τὸ νιχᾷν ἐπι[ σ]τρέφαντες, τελευ- 
τῶντες ἑσταύρωσαν. Πλὴν ἐπ᾽ ἀνηνύτοις νολμήμασιν 
ἁλοῦσιν αὐτοῖς, ἐπηρᾶτο λέγων ὁ Ἑαλμῳδός' « Κύ- 
pts, ἐν ὀργῇ σου συνταράξεις αὐτοὺς, καὶ χαταφά- 
γεται αὐτοὺς πῦρ' τὸν χαρπὸν αὐτῶν ἀπὸ τῆς γῆς 
ἀπολεῖς, xal τὸ σπέρμα αὐτῶν ἀπὸ νὶῶν ἀνθρώπων. 
Ὅτι ἔχλιναν εἰς ok xaxá* διελογίσαντο βονλὴν ἣν 
ob μὴ δύνωνται στῆναι. » Ob γὰρ ἣν ἐφικτὸν τοῖς 
τοῦ θανάτου δεσμοῖς ἐνέχεσθαι τὴν ζωήν. Ἐγήγερται 
γὰρ ἐκ νεκρῶν, σκυλεύσας τὸν ἅδην, xal sipnxüx 
« τοῖς àv δεσμόϊς' Ἐξέλθετε χαὶ τοῖς Ey τῷ σχότει’ 
λναχαλύφθητε.» Οδοποιῄσας δὲ τῇ ἀνθρώπου φύσει 
«b παλινδρομεῖν εἰς ζωὴν, ἐμφανῆ τε ἑαυτὸν χατα- 
στήσας τοῖς ἁγίοις μαθηταῖς, καὶ τῆς οἰχουμένης 
αὐτοὺς χαταστήσας μυσταγωχοὺς, xal βαπτίζειν 
ἐπιτάξας εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ ΥἸοῦ, xal τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, ἀνέθη πρὸς τὸν Πατέρα, πρωτόλειον 
ὥσπερ τι xal ἁπαρχὴ τῶν κεχοιµηµένων, xa τοῖς 
ἄνω φαινοµένοις Y πνεύµασιν , ἵνα βάσιµον xaX ἡμῖν 
αὐτοῖς χαταστήσῃ τὸν οὐρανόν. Καὶ γοῦν ἔφασχε τοῖς 
ἁγίοις μαθηταῖς' « Πορεύσομαι, xai ἑτοιμάσω ὑμῖν 
τόπον’ xal πάλιν "Eo, xal παραλέψομαι ὑμᾶς πρὺς 
ἑμαυτόν' ἵνα ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, ἐχεῖ χαὶ ὑμεῖς μετ 
ἐμοῦ ἧτε.» "Em οὖν τούτοιό ἅπασιν ἑορτάζοντες, 
ἀναγχαίως ἁγνιζώμεθα πόνοις, xal ταῖς ἁσιτίαις 
χατανεχροῦντες τὴν σάρχα, μᾶλλον δὲ τὴν tv τῇ 
σαρχὶ καὶ ix σαρχὸς ἡδονὴν , ἵνα χαθαροὶ χαθαρῶς 
τῷ ἁγίῳ θεῷ συναπτόµενοι διὰ µεσίτου Χριστοῦ, 
καὶ τῆς τῶν ἁγίων λαμπρότητος ἀξίους Όντας ἔαυ- 
τοὺς ἀποφήνωμεν. Προστιθέντες δὲ τῇ νηστείᾳ xai 
τὰ Ex πράξεων ἀγαθῶν ἀαὐχήματα, κατελεήσωμεν ΄ 
χήρας, ὀρφανοὺς ἐπισχεψώμεθα, διαθρύψωμεν πει 
νῶντι τὸν ἄρτον, ἀμφιέσωμεν τὸν γυμνὸν, τοὺς Ev 
δεσμοῖς ἐπισχεγώμεθα, πτωγοὺς ἁστέγους εἰσαγά- 
γωμεν εἰς τὸν οἶκον, χαὶ ἁπαξαπλῶς πᾶν εἶδος ἔπι- 
αεγδεύσωµεν ἀρετῖς. Τότε Υὰρ, τότε νηστεύσωμεν * 
καθαρῶς᾽ ἀρχόμενοί τῆς ἁγίας Τεσσαρακοστής ἀπὸ 
τρισχαιδεχάτης τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, τῆς δὲ ἑδδομάδος 
τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ ὀχτωχαιδεχάτης τοῦ 
Φαρμουθὶ μηνὸς, χαταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας «A - 
τρίτῃ xai εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμονθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ 
βαθείᾳ, κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν κήρυγμα! ἑορτάζοντες 6s 
τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τετράδι xat εἰχάδι τοῦ 
αὑτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, συνάπτοντες δὲ καὶ τὰς ἑπτὰ 
ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηκοστῖς, χατὰ τὴν τοῦ θείου 
νόµου διάταξιν. Οὕτω γὰρ ὀρθοῖς xaX ἀγαθοῖς ἔργοις : 
χοσμούμονοι, τὴν τῶν οὐρανῶν βασιλεἰανὺ χληρονοµή- 


"* Joan. x1, 20. 75 Psal. xx, 10-19. ** jsa. 
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σοµεν iv Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν' δι οὗ xaX A addentes. deiude septem hebdomadas sancte Peu- 


μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος, σὺν τῷ 
ἁγίφ Πνεύματι, νῦν xoi ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμὴην. 


tecostes ad legis divin: praescriptum. Που namque 
pacto, recta fide bonisque operibus ornali, regni 
coedestis horeditatem capiemus, in Cliristo Jesu 


Domino nostro, per quem et cum quo Patri. gloria et imperium cum sancto Spiritu, nunc et semper» 


et in secula seculorum. Amen. 
ΛΟΡΟΣ I^. 

α.. «Ἱεροὶ μὲν ἄνωθεν ὑμνήκασι λόγοι τῆς ἁγίας 
ἡμῶν ἑορτῆς τὰ συνθήματα" γεγωνὼς δὲ xai δια- 
πρύσιος b, ὅτι πρηωσῆκεν ἀναχραχεῖν ἐπ᾽ αὑτῇ, 0ε- 
σμοθετοῦσε, λέγοντες «€ Σαλπίσατε ἐν νεομηνίᾳ 
σάλπιγγι, £v εὐσήμῳ ἡμέρα ἑορτῆς ὑμῶν. » Ἐξηρη- 
µένης δὲ ἤδη τῆς χατὰ νόµο» σχιᾶς, xai μὴν xal 
εἰς ἑναργή χαὶ ἐμφανεστέραν πραγμάτων δήλωσιν 
µετεῤῥυχότος € τοῦ γράµµατος, παρέντες ὡς ἕωλον 
χαὶ ἀχρεῖον Ἡδη πως τὸ τοῖς ἀρχαίοις ἐξευρημένον 
àv σχιᾷ τε xal τύποις, τὴν ἁσημοτέραν φημὶ τῶν 
σαλπίγγων ἠχὴ», τὴν ἀχριθῆ τε χαὶ εὕρυθμον τοῦ 
χηρύγματος χρείαν τοῖς τῆς ἑορτῆς αυνθήμασιν ὑπ- 
ηρετεῖν ἀναπείθωμεν. Νεομηνία γὰρ δη φαίνεται, 
τουτέστιν, ὁ χαινουργός τε xal νέος τῆς τοῦ Σωτῃ- 
pos ἡμῶν ἁναστάσεως ἀνίσχει καιρός. «Et τις γὰρ ἐν 
Χριστῷ xav/h χτίσις,» κατὰ τὸ γεγραμµένον, «xat 
τὰ ἀρχαῖα παρῇῆλθεν, ἰδοὺ πάντα γέγονε χαινά.ν 0ὐκ- 
οὖν (ἐέναι γὰρ 6h κατ’ εὐθὺς τοῦ πρέποντος οἱῆσομαι 
δεῖν), « ᾽Ἁγιάσατε νηστε/αν, » κατὰ τὴν τοῦ προφήτου 
φωνήν. Τὸ δὲ ἁγιάδειν ἐστὶ τὸ χαθιεροῦν, xal ὥσπερ 
τι τῶν Ev. λόγῳ προσχομἰξειν ἀναθημάτων τῷ τῶν 
ὅλων «χρατοῦντι θεῷ. Οἱ μὲν οὖν ἐμπειροπόλεμοι, 
χαὶ ἐχμελετᾷν ἑτέρους εἰδότες τὰ ταχτιχὰ, χαιροῦ 


187 HOMILIA XIV. 


1. Sancte quidem nostre solemnitalis signum 
jam olim sacra Littere proposuerunt, magnoque et 
contenta voce nobis in ea clamandum esse przcipiunt, 
dicentes : « Canite in initio mensis tuba, in die in- 
signi solemnitatis vestrz 9. » Cum vero jam dis- 
cussa sit umbra legis, seque rebus ipsis manifeste . 
ac dilucide littera indicarit, omittentes veluti ranci- 
dum et inutile, quod ab antiquis in umbra et figura 


p inventum est, ignobilem nempe tubarum sonum, 


sedulum ac decorum przdicationis usum tanquam 
signum nostrz celebritatis adhibeamus. Jam enim 
appetit mensis initium, hoc est, novum se ac recens 
Salvatoris nostri resurrectionis tempus ostendit. 
« Si qua enim in Christo nova creatura, » ut scri- 
ptum est, «vetera transicrunt ; ecce facta sunt omnia 
nova *:. » Igitur, directo namque itinere ad virtu- 
tem contendere oportere arbitror, « Sanctificate jc- 
junium **, » ut prophet» voce admonemur. Sancti : 
ficare autem est consecrare ac velut eximium ali- 
quod donarium universorum imperatori Deo offerre 
Nam qui quidem in bello exercitati, et aciei instrueu- 
dz periti sunt, cum pugna tempus instat, circum 
cursant suorum phalanges, et omnem ex animo eji- 


χαλοῦντος εἰς µάχην, ἑκπεριθέουσι d μὲν τῶν σφε- C cere pavorem jubent ; tum strenue labores amplecti 


πέρων τὰς φάλαγγας ' προσεχπέµπειν δὲ τὸ δεῖμα 
εΏς διανοίας προστάττουσι, xal ὅτι προσήχει γεν- 
ναίους προ[σ]αναφαίνεσθαι τῆς εἰς πόνους ἐμθολῆς, 
διὰ µυρίων ὅσον αὐτοὺς ἀναπείθουσι λόγων. Ἐγὼ δὲ 
δεῖν οἱήσομαι πάλιν τοῖς οὐχ ἀμελέτητον ἔχουσι τὴν 
ἀρτιτὴν, ἀλλ ἐν τοῖς ὅτι µάλιστα τετιμημένοις τὸ 
ἱδροῦν ὑπὲρ αὐτῆς εὖ µάλα πεποιηµένοις, πρόχλη- 
σιν ὥσπερ τινὰ τῆς Év γε τούςῳ σπουδῆς, τὸν δια- 
θήγειν εἶδότα καταθέσθαι λόγον. εΚαιρὸς γὰρ Ἡδη 


ποιῆσαι τῷ Kupltp, » χατὰ τὸ γεγραμμµένον. Ποιῃ- 


σαι δὲ τί; τὸ κατανδρίζεσθαι παθῶν ' τὸ ἐχνεκροῦν 
ἡδονᾶς, xal πρὺς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ὁσίως τεθαυµα- 
όµένων καταρυθμἰζειν τὸν νοῦν, τῇ τῶν ἁγίων παν- 
τευχίᾳ χρωµένους  ἐφ᾽ ᾗ καὶ ὁ πανάριστος ἡμῖν χατ- 
εσεμνύνετο Παῦλος « Ὑποπιάζω µου τὸ σῶμα xal 
δουλαγωγῶ ** µή πως τοῖς ἄλλοις χηρύξας, αὐτὸς 
ἀδόχιμος γένωµαι. » Χρῆμα μὲν γὰρ δυσαχθές τε 
χαὶ δύσο:στον ὁμολογουμένως, ὁ ἐπὶ ταῖς ἀσχήῆσεσι 
πόνος πλουτεῖ δὲ καρποῖς τοῖς εἰς ἀρετῆν τε χαὶ 
εὐχοσμίαν, καὶ «fj τοῦ χείρονος ὁλίγῃ ζημίᾳ, τὸ 
ἀσυγχρίτως ἄμεινην ὠφελεῖν. Και τοῦτο σαφὲς xa- 
ςαστήσει λἐγων ὁ µαχάριος Παῦλος « EL γὰρ ὁ ἔξω 


50 Psal. Lxxx, o. 


*! II Cor. vii, 7 ; Apoc. xxr, 5. 
155 [I Cor. iv, 16. 


** Joel. 1, 15. 


oportere, quam longissima verborum circuitione 
persuadent. Ego vero vicissim decrevi, ad eos qui 
virtutem nequaquam contemnunt, sed in rebus ho- 
nestissimis labores pro illa susceptos numcrant, ad- 


' hortatoriam veluti orationem iis in suscepto studi^ 


acuendis habere. « Jam enim tempus faciendi Do- 
mino, » ut scriptum est 53, Faciendi autem, quid? 
sirenue exercendi animi impetus, edomandi volu 
ptates, mentemque ad ea omnia quz merito admi- 
rabilia censentur instituendi, sanctorum 'armatura 
universe instructos, quo modo nobis optimus quo- 
que Paulus gloriabatur : « Castigo corpus meum, et 
in servitutem redigo, ne forte, cum aliis przdica- 
vero, ipse reprobus efficiar **. » Sunt namque pro- 
cul dubio graves plenique difficultatis exercitatio- 
num Jabores, 18$ verum fructibus virtutis οἱ ho- 
nestatis abundant, ac modicam deteriorum rerum 
jacturam, corum συ omnium confessione optinia 
sunt, proventu compensant. Atque hoe quoque nobis 
beatus Paulus aperte confirmat : « Sed licet is qui 
foris est noster homo corrumpatur, tamen is qui 
intus est renovatur de die in diem **. » Cum enim 


$3 Psal. cxvitr, 1960. ** I Cor. 1x, 97 
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ria rebellet caro, quz peccati lege tanquam morbo 
interne laborat, atque ad ea assidue incitat, quibus 
addicti meliorum gloriam a se abdicare necessario 
"eoguntur ; age, turpioribus utilia ac divina commen- 
datione honestata praponentes, sobrietate ac mo- 
destia efferos carnis motus edomemus, et velut ami- 
cam nobis temperantiam, cum finitimis ipsi virtu- 
tibus, fortitudine inquam, justitia, prudentiaque 
"jungamus, ac tanquam corollam ex vernis et odo- 
ratissimis floribus in pulcherrimam speciem belle 
admodum contextam nostris ipsorum capitibus ac- 
commodemus ; tum a sordibus undequaque purgati, 
puri pure una cum jejunio, religiosum przeterea cul- 
tum sanctis aptissimum adhibeamus. Nam tunc qui- 
dem virtutum gloria, tanquam splendidis vestibus 
decorati, in partem coelestis festivitatis nos quoque 
veniemus, nec vocem illam tristissimam audiemus, 
qua unum aliquem ex iis qui vocati fuerant Salva- 
tor affatus est : « Amice, quomodo huc intrasti, non 
habens vestem nuptialem *€? » Sapientis enim est 
servire tempori. Scriptum namque est : « Tempus 
omni rei, et omnia pulchra in tempore suo 27, » Il- 
lud praterea cogitare oportet : Si quis corum qui 
gloria insignes ac summis honoribus ornati haben- 
tur, nos ad solemne festum cum ipso agendum vo- 
. easset, quod amicis adhibitis celebrare decrevisset, 
annon praeclaro vestium ornatu instructos convi- 
vas ad epulum accessuros putamus? facient id sci- 
licet, ut ejus a quo vocati sunt bonori serviant. 
Quis id dubitet? Cum igitur ei qui absque splendido 
vestium ornatu ad convivium accedat non sit im- 
pune, quis non eos merito arguendos et puniendos 
existimet, qui, divina contempta vocatione, nitidiore 
animi cultu carere judicentur? Qui quidem squal- 
lentes adhuc propemodum, et pedore obsiti, vitam- 
que a sanctorum stüdiis alienam et absonam degen- 
tes, quonam modo in eorum numero censebuntur? 
et quidem aperte asseverante Christo, 389 dum de 
futura olim dispensatione loquitur : « Tunc justi 
fulgebunt sicut sol in regno Patris ipsorum **. » 
Valeat igitur terrenorum rerum profana illuvies, 
valeant simul fornicatio, avarlTtia et invidia, obmur- 
muratio atque detractatio, fraus et dolus. Ita nam- 


S. CYRILLi ALEXANDRINI ARCHIEP. — ' | "1 
adversus imperium spiritus impura hzc et volupta- A ἡμῶν ἄνθρωπος διαφθείρεται, ἀλλ' 6 ἔσω àvaxai- 


νοῦται ἡμέρᾳ xai ἡμέρα.» Ἐπειδὴ γὰρ τῷ φρονή- 
ματι τοῦ πνεύματος τὸ μισαρὺν δᾗ τοῦτο xai φιλ- 
fjóovov ἀνταίρει σαρχίον, ἀῤῥωστοῦν f ἐν ἑαυτῷ 
τῆς ἁμαρτίας τὸν νόµον, xal κατερεθἰζον ἀεὶ πρὸς 
ἃ νενευχότας, τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι δόξαν ἀπεμπολᾷν 
ἀναγχκαῖον' φέρε τῶν αἰσχιόνων προθέντες «b ὦὠφε- 
λοῦν xat ψήφῳ θείἰᾳ τετιµηµένον, νιψει τε xa ἔπιει- 
xc(q, τὸ μὲν ἀτίθασσον τῆς σαρχὸς κατευνάζωµεν 
χίνηµα, φίλην δὲ ὥσπερ ποιώµεθα τὴν ἐγχράτειαν' 
καὶ τὰς ὁμόρους αὑτῇ καὶ γείτονας ἀρετὰς, τὴν &v- 
δρἰαν φημὶ, τὴν δικαιοσύνην, τὴν Φρόνησιν, ὥαπερ 
τινὰ στέφανον Ἱρινοῖς χαὶ εὐοσμοτάτοις ἄνθεσιν εἰς 
εἶδος τὸ ἑἐχπρεπὲς εὖ pla συνειλεγμένον, ταῖς 
ἑαυτῶν ἀνάψωμεν κεφαλαῖς' xat πάντα ῥύπον ἆπο- 
νιψάµενοι, χαθαροὶ χαθαρῶς ὁμοῦ τῇ νηστείᾳ τὴν 
τοῖς ἁγίοις πρεπωδεστάτην θεραπείαν ἐπιτελέσωμεν. 
Τότε γὰρ, τότε, λαμπροῖς οἶάπερ ἑσθήμασι τοῖς ἐξ 
ἀρετῶν αὐχήμασι κατηγλαϊσμένοι, τῆς οὑρανίου 
συμμεθέἐξοµεν ἑορτῆς' οὗ τὴν ἀπευχτὴν ἐχείνην 
ἀχούοντες φωνὴν, ἣν ἐπί τινι τῶν χεκληµένων εἴρη- 
χεν ὁ Σωτήρ « Ἑταίρε, πῶς εἰσηλθες ὧδε, μὴ 
ἔχων ἔνδυμα γάμου; » Καιρῷ Yap ἁρμόζεσθαι, σο- 
φόν. Γέγραπται δὲ, ὅτι « Καιρὸς παντὶ πράγματι, 
καὶ πάντα χαλὰ ἐν xatpip αὐτῶν. » Καὶ πρός γε 
τούτοις ἐχεῖνο πῶς οὐχ ἄξιον ἐννοεῖν; "Apa ef τις 
ἡμᾶς τῶν kv δόξῃ περιφανεστέρᾳ, xaX ταῖς εἰς ἄγαν 
ὑπεροχαῖς ἐχτετιμημένων, ὡς αὐτὸν παρελθεῖν Exd- 
λενε ἑορτῆς αὐτῷ συµµεθέξοντας, ἣν ἂν ἕλοιτο 
τελεῖν ἐπί τισι τῶν γνωρίµων, οὐ λαμπροὶ χαὶ εὐεί- 
µονες ἀφίχοντο ἂν ἐπὶ τὴν ἑστίαν οἱ δαιτυµόνες, 
Δρῷεν γὰρ ἂν ὧδε τῆς τοῦ χεχληχότος φιλοτιμίας 
ἄξιον * Εἶτα πῶς τοῦτο ἀμφίλογον, "Oce τοίνυν τὸ μὴ 
ἐσχευᾶσθαι λαμπρῶς τοῖς ἑορτάζουσιν οὐχ ἀζήμιον, 
πῶς οὐχ ἀπόχρη πρὸς ἔλεγχόν τε xaX δίχην τοῖς τὴν 
θείαν ἀτιμάξουσι χλῆσιν, τὸ τῆς χατὰ νοῦν φαιδρό- 
τητος ἁμοιρῆσαι δοχεῖν; Ot μονονουχὶ ῥυπῶντες ἔτι 
xa ὁδωδότες, xal ταῖς τῶν ἁγίων σπουδαῖς ἀσυμφυᾶ 
τε xal ἀσύμθατον ἐπιτηδεύοντες βίον, πῶς εἶεν αὐ- 
τοῖς ἑναρίθμιοι; καίτοι λέγουτος ἀναφανδὺν τοῦ Χρι- 
στοῦ περὶ τῆς χατὰ Χαιροὺς ἑσομένης οἰχονομίας. 
€ Τότε οἱ δίχαιοι ἐχλάμφουσιν ὡς ὁ ἥλιος ἐν τῇ Ba- 
σιλείᾳ τοῦ Πατρὸς αὐτῶν. » Ἑβῥέτω δὴ οὖν tj τῶν 
ἐν χόσμῳ πραγμάτων ἀνοσία κοιλίς 6’ xal σννο:χέ- 


que simul cum criminibus improbitatis, poena quo- D σθω πορνεία, καὶ πλεονεξία, xaX φθόνος, ψιθυρισμὸς 


que miserrima auferetur, quz peccatorum impen- 
det capitibus ; enascentur vero quodammodo ea, ob 
que merito cuivis gloriari liceat, et cum "Christo 
nostrum omnium Salvatore una vivemus, tum libe- 
ram ab omni reprehensione gloriam adepti, inter 
sanctorum catervas sedem ac locum facile asseque-- 
mur. 


2. Igitur tanquam optimarum rerum moderatorem 
&c ducem iterum assumamus Joannem illum sapien- 


** Matth. xxri, 12. *' Eccle. ui, 4. 


xai χαταλαλιὰ, xal ἁπάτη, xai δόλος. Συνθλᾶται 
γὰρ οὕτω τοῖς Ex φαυλότητος αἰτιάμασι καὶ fj παµ- 
µόχθηρος δίχη, ταῖς τῶν φιλαμαρτημόνων ἐφεδρεύου- 
σα χεφαλαῖς, ἀνατελεῖ δὲ ὥσπερ τὰ ἑἐφ᾽ οἷς ἂν εἰ- 
χότως ἐπισεμνύνοιτό τις σννεσόµεθά τε τῷ πάντων 
ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ' καὶ μώμου παντὸς ἐλευθέ- 
pav ἔχοντες δόξαν, τὸ ταῖς τῶν ἁγίων ἀγέλαις συν- 
αυλίζεσθαι δεῖν, ἆ ποχἑρδανοῦμεν εὐχόλως. 

β’, Οὐχοῦν ἁρμοστὴν ὥσπερ τινὰ, xal τῶν ápt- 
στων εἰσηγητὴν,εἰσδεξώμεθα πάλιν Ἰωάννην λέχοντα 


** Matth. xin, 45. 
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τὸν σοφόν' « Mi] ἀγαπᾶτε τὸν χόσµον, μήτε τὰ Ev A tem, cujus illa sunt : « Nolite diligere mundum, ne- 


τῷ χόσμῳ’ Eáv τις ἀγαπᾷ τὸν xócpov, οὐκ ἔστιν 1 
ἀγάπη τοῦ Πατρὸς ἐν αὐτῷ. "Οτι πᾶν τὸ ἐν τῷ χό- 
σµῳ, ἡ ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, xal fj ἐπιθυμία τῶν 
ὀφθαλμῶν, καὶ ἡ ἁλαζονεία τοῦ βίου, fj οὐκ ἔστιν ix 
τοῦ Πατρὸς, ἀλλ' ix τοῦ χόσµου ἐστίν. Καὶ ὁ χόσµος 
παράγεται καὶ dj ἐπιθυμία αὐτοῦ. 'O δὲ ποιῶν τὸ 
θέληµα τοῦ θεοῦ, μένει εἰς τοὺς αἰῶνας. » "Opis 
τοὺς ἁγίους σοφῇ καὶ ἀνεπιπλήχτῳ γνώµη συξᾖν 
ἑλομένονς, χαὶ ὥσπερ ets τινα τῶν xa0' ἡμᾶς πραγμά- 
των περιωπἣν ἀνδρωδῶς ἀναθρώσχοντας, xa τὸν τοῦ 
παρόντος βίου περισπασμὸν ἀναμετροῦντας ἁστείως, 
τίς τε xal πόσος xav ἐπὶ τίσιν ἂν γένοιτο μόλις 
χρήσιµος χα-ασηµαίνοντας) « Πᾶν γὰρ, qnot, τὸ ἓν 
τῷ χόσµῳ, 7] ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, xa ἡ ἐπιθυμία 
τῶν ὀφθαλμῶν, καὶ fj ἁλαζονεία τοῦ βίου. » Ἡ γὰρ 
οὗ µέχρι τραπέζης χαὶ ὑπογαστρίων ἡδονῶν παρά 
ys τοῖς ἀναπεπτωχόσιν εἰς ῥᾳθυμίας χοσμιχὰς τὰ 
εἰς fjbovác τε xal τρυφὴν διικνεῖται µέτρὰ; Ὀψο- 
φαχτίαι τε γὰρ αἱ πολυειδεῖς, χαὶ ἡδύσματα, xal xa- 
ρυχειῶν ἐξίτηλοι τρόποι, xal τράπεζα Σνυθαριτικὴ, 
τὰ πάντων, οἶμαι, ἔατι παρ᾽ αὐτοῖς τιµαλφέστατα. 
“Αποπεραίνοιτο δ᾽ ἄν, ὥς Υέ µοι φαίνεται, xal « d) τῶν 
ὀμμάτων ἐπιθυμία » περί τε σωμάτων ὥρας xal 
ζλης φαιδρότητα, χαὶ ἐφ᾽ οἷς τῆς ὀπτιχῆς ἐνεργείας 
*?| χρῆσις, εἰς τὸ ἠδύτερον hb εὔχαρι καταγοητεύεσθαι 
φλεῖ. ᾽Αλαξονεία δὲ καὶ φιλοδοξία πῶς ἂν φράσαιµι 
λοιπὸν εἰς ὅσον προῄχουσι φαυλότητος µέτρον; Τὸν 
Υ4ρ τι λίαν ἰ ὑπερτενη, καὶ ὑπέροφρυν ἓν τοῖς ὅτι 
μάλιστα πολεμιωτάτοις ποιεῖται θεός. « Κύριος γὰρ 
ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεται, » κατὰ τὸ γεγραμμένον, 
Ταῦτ) ἰδιωσάμενοι, xax ὀλίγου παντελῶς ἀξιώσαντες 
λόγον, καὶ τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμείνοσι δόξαν ὁσίᾳ ψίφῳ 
τιµήσαντες, ζήσωμεν εὐαγγελικῶς, τὸ οἱονεὶ xal ἐχ- 
τεθνάναι τῷ χόσμῳ δοχεῖν, διά γε τοῦ μὴ βιοῦν &v- 
έχεσθαι χοσμιχῶς ἁστείως ἐπιτγδεύοντας. Τοιοῦτόν 
τι χαὶ Παῦλος ὑπεμφαίνει λέγων' « Ἐγὼ γὰρ διά 
νόµου νόµῳ ἀπέθανον, ἵνα θεῷ ζήσω, Χριστῷ δὲ 
συνεσταύρωμαι. Zo δὲ οὐν ἔτι ἐγώ' ζῇ δὲ bv ἐμοὶ 
Χριστός. » Μεμνημένος δὲ, οἶμαι, λέγοντος αὐτοῦ" 
« Δωρεάν. ἑλάθετε, δωρεὰν δότε, » τὰ ἴσα φρονεῖν 
xaX ἡμᾶς αὐτοὺς ἀναπείθει, λέγων’ «^H ἀγνοεῖτε ὅτι 
ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐθαπτίσθημεν, εἰς τὸν θάνατον τοῦ 
Κυρίου ἐδαττίσθημεν; Συνετάφηµεν οὖν αὐτῷ διὰ 


que ca qua in mundo sunt. Si quis diligit mundum, 
non est charitas Patris in eo. Quoniam omne quod 
est in mundo, concupiscentia carnis est, et concu- 
piscentia oculorum, et superbia vite, quzv non e$; 
ex Patre, sed ex mundo est. Et mundus transit, et 
concupiscentia ejus. Qui autem facit voluntatem 
Dci, manet in zternum **. » Cernis eos qui cum 
sanclis vitam sapienti atque inculpata mente ducen- 
dam, sibi esse statuerunt, ci in speculam veluti 
quamdam cognoscendis qu:e apud nos geruntur, 
Strenue conscenderunt, viteque hujus spatia con- 
versionesque sedulo sunt dimensi, quemadmodum 
quanam ea sit, quibus terminis definiatur, et quo- 
usque demum juvare aliquid possit, festive descri- 


B bant : « Omne enim, inquit, quod est in mundo, 


vel concupiscentia carnis, vel concupiscentia oculo- 
rum, vel superbia vitz cst. » ΑΠ non étenim men- 
s et abdominis voluptatibus, qui mundi torpore 
et ignavia detinentur, suavitatis ac deliciorum mo- 
dum definiunt? Cibi namque multiplices ac delicio- 
$$ epule, condimentorumque adulterata varietas, 
ac Sybaritice mensx, primo apud illos, opinor , in 
pretio habentur. Versatur porro, ut ego quidem 
existimo, « oculorum concupiscentia » in contem- 
planda corperum pulchritudine materi:que splet- 
dore, atque in iis per qu: videndi facultas quadam: 
jucunditate delinita, veluti per przstigias captari 
solet. Superbia vero et ambitio, quem ad usque ter- 
minum pravitatis progrediantur, haud facile dixe- 
rim. Superbum namque et arrogantem, invisum sibi 
ex omnibus maxime ducit Deus. « Dominus nimi- 
rum 190 superbis resistit, » ut scriptum est **. Hzc 
ablegantes, nulloque prorsus habentes loco, ac prze- 
stantiora decora digniore suffragio, ut par est ap- 
probantes, vitam ex Evangelii prascripto institua- 
mus; sicque nos aversos a mundi studiis scile prae- 
bcamus, ut etiam mortui esse mundo videri possi- 
mus. Tale quiddam Paulus quoque indicat, dicens : 
« Ego vero per legem legi mortuus sum, ut Deo vi- 
vam : Christo confixus sum cruci. Vivo autem, jam 
non ego, vivit vero in me Christus *!. » Nempe, ut 
arbitror, meminerat dixisse ipsum : « Gratis acee- - 
pistis, gratis date ?**; » idem οἱ nos ipsos sapere sus- 


τοῦ βαπτίσματος εἰς τὸν θάνατον’ ἵνα, ὥσπερ Ἰγέρθη p det, dicens : «Απ ignoratis quia quicunque bapti- 


Χριστὸς Ex. νεκρῶν διὰ τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς, οὕτω 
xa ἡμεῖς ἓν χαινότητι ζωῆς περιπατήσωμµεν. » 
Οὐχουν, ἐρῷ δή τι τῶν ἀναγκαίων εἰς ὄνησιν, καὶ 
ταῖς τῶν ἁγίων φωναῖς ἀποχεχρήσομαι πάλιν’ ι Τίς 
σοφὸς xai ἐπιστήμων ἐν ὑμῖν ; Δείξατος / ἐκ τῆς κα- 
Af ἀναστροφῆς, Ev πρᾶότητι σοφίας τὰ ἔργα αὖ- 
τοῦ, » ᾿Αναστροφὴν δὲ την ἀξιάγαστον, οὐχ ἑτέραν 
ἔσεσθαι πρὸς ἡμῶν ὑπονοεῖν ἅδιον, ἡ δι fic ἂν ὁρ- 
θοῦσθα: ανµθαίνοι, xal τὸ ὡς ἄριστα βιοῦν ἑλέσθαι 
τινὰς, καὶ τὸ ἐν πίστει γνήσιον. Τὸ Υάρ τοι δοχεῖν 


95 1 Joan. n, 19-17. ** Jac. iv, 6. 


gm, 1 


zaii sumus in Christo Jesu, in morte ipsius bapti- 
z3l sumus? Consepulti sumus cum illo per bapti- 
smum in mortem, ut, quemadmodum Christus sus- 
citatus est a mortuis per gloriam Patris, sie et nos 
in novitate vite ambulemus *'. » Igitur, dicam 
nempe aliquid necessarium ad utilitatem, 36 san- 
ctorum vocibus adhuc paulo utar liberius : « Quis 
sapiens et prudens inter vos? Ostendat ex bona 
conversatione operationem suam in mansuetudine 
sapientie **. » Conversationem porro admiratione 


*' Galat. i, 49. 90. ?* Matth. x, 8. 33 Rom. vi, S, &.. * Jac. 
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dignam, non aliam a nobis intelligi oportere arbi- A προσήχασθαι μὲν τὴν πίστιν, ἐφ᾽ ἕτερα δὲ βλέπειν, 


tror, quam ex qua mores emendari, optimamque 
vivendi rationem eligi, tum germanam in fide sin- 
ceritatem servari contingat. Quod enim se quispiam 
fidém amplexum esse ostendat, c:eterum alio respi- 
ciat, et in ea confirmari penitus abnuat, summz id 
pravitatis esse haud gravate concesserim. Atque iis 
quidem qui mente adeo corrupti sunt, quique ejus- 
modi et sentire et facere decreverunt, ita divinus 
quoque sermo interminalur : « Vas, inquit, cordi- 
bus infirmis, et manibus dissolutis, et peccatori in- 
gredienti duabus semitis *'! » Frigentis namque 
revera animi morbus, dissolut:zque ac remisse 
mentis crimen ac noxa cst, si quis facile se trans- 
versum ferri patiatur, atque ca subito amet que 
odisse decreverat. Απ igitur si quis eorum quem- 
piam roget, quibus aliquid est sobrix mentis, ne 
dieam illorum quibus animi vires firms atque 
egregie constitulie sunt : Num, o amice, cum tibi 
liorum utrumvis liccat, ut. valeas aut zegrotes, tua- 
que alterutrum ut eligas optio sit, utrum, inquam, 
gegrotare malis abjecta salute, an ea qux:e procul du- 
jio meliora sunt incunctanter amplexus, ipsam quo- 
que interrogationem Bon absque risu excipien- 
dam putaveris? an quisquam hominum eo de- 
mentie pervenerit, quin aperte clamet sibi anti- 
quissimam esse 191 corporis firmitatem; contra- 
rium autem ut velit nullo modo adduci posse? Et 
quidem recte hunc sibi consuluisse fateamur om- 
nino necesse est. Qux namque vel nemine ipsis pa- 


trocinante recta sunt, propriaque ct illustri gloria C 


locupletata sunt, ea vituperare minime est tutum. 
Itaque si firmam corporis valetudinem iter optimas 
res, ac maxime optabiles numeramus, quis summa 
imprudentiz culpa nos liberet, si minus in lis quee 
ad animum spectant eumdem sensum geramus, ac 
non ipsum potius intensiore studio excolendum exi- 
stimemus. Quanto namque animi przstantiores cor- 
poribus, tanto illis perfectiorem curam impendere, 
ut arbitror, oportebit. Igitur unctiones quidein, et 
cibi, ac reliquarum curationum usus satis copiosus, 
citraque nimietatem adhibitus, ab humanis corpo- 
ribus arcent morbos. Animum vero ad virtutis cu- 
piditatem erigere, et impuram peccati labem instar 
mortis ducere, tum charitatem in Deum omnino 
retinere mordicus, sinceraque et integra fide rerum 
omnium Conditorem venerari, hanc ego bene tem- 
peratam animi constitutionem, ac robustz mentis 
minime dubium argumentum esse affirmarim. Eum- 
dem namque sensum veteribus illis inesse debuisse, 
nobis divinarum quoque legum oracula indicant. 
Primum namque, et egregie mirificum mandatum 
illud est : « Diliges Dominum Deum tuum ex tota 
anima tua, et ex tota mente tua, et ex tota fortitu- 


5 Eccl. ri, 14. | 
oH Ἐν 


k]eg. οὕτως. | ἆν1. εὐσθενεστάτων. 
επαινετωτάτον»:. ϐ ἆλ 1. εὔνοιαν. 


xai τὸ ἐρηρεῖσθαι δὲ μισεῖν, δοίην ἂν ἔγωγειπαντὺς 
εἰς λῆξιν vat χαχοῦ. Tol; γε μὴν ὧδε παραφθαρεῖσι 
τὸν νοῦν, ταυτί τε φρονεῖν xal δρᾷν ἠρημένοις, xal 
Ocio; εὐθὺς à ἐπαρᾶται λόγος, « Οὐαὶ γὰρ, qnot, 
καρδίαις δειλαῖς, xai χεροὶ παρειµέναις, xat ἅμαρ- 
τωλῷ ἐπιδαίνοντι ἐπὶ δύο τρίδους. » Ὑυχροῦ γὰρ 
ὡς ἀληθῶς ἁῤῥώστημα νοῦ, xal φρενὸς ἐχλύτου xal 
παρειµένης ἐπίχλημα xai ypagh, «b εὔχολον εἰς 
παραφορὰν, xal τὸ ἀγαπᾷν ἑτοίμως, μισεῖν ἑλομέ- 
νους. "Apa γὰρ eU τις ἔροιτό τινα, xal τῶν µετρίων 
εἰς νηφιν, ἵνα pu Mota τῶν ἄγαν ἀσθενεστάτων !, 
Ἡότερον, λέγων, ὢ τὰν, Ev αἱρέσει χειµένων, τοῦτο 
[1. τοῦ τε] ὑγιαίνειν xal νοσεῖν, xai παρὸν εὐχόλως 
εἰσοιχίσασθαι τὸ δοχοῦν, ἀῤῥωστεϊν ἂν ἕλοιο, μεθεὶς τὸ 


B ἕτερον, f| τοῖς ἑναργῶς ἀμείνοσιν ἑπιδραμὼν, xal γέλω- 


τος ἀξίαν ἠγήσῃ τὴν πεῦσιν; áp' οὖν εἰς τοῦτο φρε- 
νοθλαθείας χατώλισθεν ἄνθρωπος, ὡς μὴ διαῤῥήδην 
ἀνακραγεῖν, ὡς Ἠχιστα - μὲν εὑρωστοίη τὸ opa 
τό γε μὴν θατέρφ προσομιλεῖν, ἥχιστα ἂν ἕλοιτό 
ποτε; Καὶ μὴν οὐχ ἔσθ᾽ ὅπως οὐκ εὖ βεδουλεῦσθαι 
τὸν τοιοῦτον φῄσομεν. Τὰ γὰρ ὡς εἶεν ὀρθὰ, xàv εἰ 
µή τις ἕλοιτο συνειπεῖν, οἴχοθέν τε καὶ ἑναργὴ πλο»- 
τοὔντα τὴν δόξαν, χαχύνειν οὖκ ἀσφαλές. El 63 τῶν 
ἀρίστων εἶναι λογιούµεθα, xaX τῇ τῶν εὐχταιοτάτων 
ἐγγράφομεν μοίρα τὴν τοῦ σώματος εὑρωστίαν, πῶς 
οὐχ ἀσύνετον χομιδῇ μὴ τὴν αὐτὴν ἡμᾶς ἔχοντας 
γνῶσιν 5 ὁρᾶσθαι περὶ ψυχῆς, μᾶλλον δὲ xa σπου- 
δῆς ἀξιοῦν τῆς προὐργιαιτέρας αὐτήν; Ὅσω γὰρ 
ἀμείνους σωμάτὠν ψυχαὶ, τοσούτῳ δεῄσει φειδοῦς, 
οἶμαι, τῆς τελεωτέρας ἀπονέμειν αὐταῖς. Οὐχοῦν, 
ἁλοιφαὶ μὲν, xai τὰ ἑδώδιμα, xal τῆς ἔτι λοιπῆς 
θεραπείας ἡ διαρχὴς xal τοῦ περιττοῦ χατόπιν ἰοῦσα 
χρᾗσις, τῶν ἀνθρωπίνων σωμάτων ἐξιστᾶσι τὸ νοσεῖν. 
Τὸ δὲ εἰς ἔφεσιν μὲν ἀρετῆς ἀναχομίζειν τὸν νοῦν, 
φΌορὰν δὲ ἡγεῖσθαι τὴν βέδηλον ἁμαρτίαν, καὶ πρὸς 
τούτοις ἔτι τῆς πρὸς θεὺν ἀγάπης ἀπρὶξ ἡττῆσθαι * 
φιλεῖν, καὶ ὁλοχλήρῳ πίστει τιμᾷν τὸν τῶν ὅλων 
Δημιουργὸν, φαίην ἂν ἔγωγε φυχῆς εὑρωστίαν, xal 
νοῦ βλέποντος εἰς τὸ εὐσθενὲς ἀσύγχριτον νῖψιν. 
Χρῖναι γὰρ οὕτω φρονεῖν τοῖς ἀρχαιοτέροις, xa αὐτὸς 
ὁ θεῖος ἡμῖν χατεχρησµῴδησε νόμος. Ἐντολὴ vip 
πρώτη xal ἀξιάγαστος fc « Αγαπήσει Κύριον 
τὸν Θεόν σου ἐξ ὅλης τῆς φυχῆς σου, καὶ ἐξ ὅλης 
τῆς διανοἰας σου, xal iE ὅλης τῆς ἰσχύος σου. » 


D Τοῦτο εἶναι όημι τὸ ὁλοχλήρῳ τῇ πίστει τιμᾷν ἑλέ- 


σθαι τὸν Ποιητήν. Σχέψασθε γὰρ τὸ χρῆμα ὧδί. τοὺς 
τοῖς ἐπὶ γης χρατοῦσι παρεστηχότας, καὶ ἓν δορν- 
φόρων τάξει χατειλεγµένους, πότερα τὰ αὐτοῖς δο- 
χοῦντα φρονεῖν ἄξιον, xai τοῦτο Ópdv ἠρημένους 
ἀξιεπαινετάτους Ε εἶναι λογιούµεθα, καὶ ψῆφῳ λοι- 
πὺν τῇ παγχάλῳ τιµήσομεν' dj ὡς fjv δή που χρεῖτ- 
τὀν τε χαὶ ἄμεινον οἵοιτ ἄν τις, οἶμαι, τυχὸν, σχῇ- 
πτεσθαι μὲν λόγῳ τὴν διάνοιαν 4’ βαρδαρίζουσαν δὲ 


Varia lectiones. 
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τὴν γνώµην καὶ τῶν «loytóvwov οὐκ ἑλευθέραν vo- A dine tua **. » Hoc, inquam, esse autumo, omnium 


σοῦντας ἁλίσθεσθαι 7. Ἁλλ', οἶμαι, φαίη τις ἂν, el ve 
νοῦν ἔχοι σοφὸν, ὡς cin τε xal ἔσται χαχὸς χαχῶς 
ἀπολέσθαι πρέπων, ὃς ἕτερον μὲν χεύθει Ev φρεαὶν, 
ἄλλο δὲ εἴπῃ, χατά γε τοὺς παρ) ἛἝλλησι ποιητάς. 
Οἶμαι γὰρ δεῖν, ἀνεπίπληκτον μὲν παντελῶς τοῖς 
χρατοῦσι φυλάττειν τὴν εὔνοιαν' ὅλῃ δὲ γνώµῃ µι- 
σεῖν τὰ βαρθάρων. Αλλ) εἴπερ ἐστὶ τὸ Év ye τούτοις 
εὐδοκιμεῖν περιφανές τε xal ἀξιόληπτον, πῶς οὖκ 
ἀναγχαῖον εἶναι λογιούµεθα τοὺς Θεῷ κατεζευγµέ- 
νους, Xal τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως τὴν ὁμολογίαν εὖ 
µάλα πεποιηµένους, xat τοῦτο ἐπὶ κολλῶν xa ἁγίων 
μαρτύρων, αὐτῷ µονοτρόπως προ[σ]ερηρεῖαθαιφιλεῖν, 
τὸ bv Ῥαλμοῖς ἐχεῖνο βοῶντας « Ἐκολλήθη ἡ ψυχή 
µου ὀπίσω σου.) Καταλογισθεῖεν γὰρ ἂν οὐχ ἑτέρως, 


Conditorem flde integra venerari. Rem namque hoe 
pacto consideremus : qui regum in terris asseclz et 
satellites lecti sunt, num eos qua» grata dominis 
fuerint sentire oportet, idque si fecerint, laude di- 
gnissimos esse arbitrabimur, ac de iis honestissime 
judicabimus? Αη vero quisquam forte rectius exi- 
stimet simulare oratione benevolentiam, tum men- 
tem barbarie iufectam, nec a turpioribus morbis 
liberam deprehendi? At hunc quidem malum male 
exitie dignum esse quivis, ut arbitror, sana mente 
preeditus affirmarit, qui aliud quidem animo occul- 
tat, aliud loquatur, ut est apud Grecos poetas. Cen- 
seo siquidem incu]patam omnino benevolentiam ad- 
versus eos qui rerum poliuntur, servari oportere; 


ὃ οὕτως ἐν τοῖς ἀληθέσι προσχυνηταῖς. Τὸ δὲ, γλώτ- B barbaros vero aversari penitus, atque odisse. Quod 


«p μὲν ὁμολγεῖν ὅτι θεὺς τῶν ὅλων ἐστὶν, ὅλῳ δὲ 
οὕπω Tu!) τῆς τῶν δαιµονίων ἐξοίχεσθαι πλάνης, 
πῶς οὐχ ἂν εἴη, χατά Ye τὸ εἰχὸς, ἕτερον οὐδὲν, 1) 
ὅπερ ἔφην ἁρτίως, σχήπτεσθαι μὲν λόγῳ τὴν εὔ- 
νοιαν , βαρθαρίζουσαν δὲ τὴν διάνοιαν ἔχειν; ᾽Αλλ’ 
ἔστιν εἰπεῖν, ὡς δικαίαν μὲν ἂν xav ἐχείνων ἑποιή- 
σατο τὴν ἐπίπληξιν, ὁ δόξῃ τῇ ὑπερτάτῳ κατεστεµ- 
μένος, Ὢ στρατιώτα, λέγων, τοῖς ἐμοῖς ὅπλοις 
ἑσχευασμένος, φρονεῖς τὰ βαρδάρων; ἘἙμὸς δὲ ὅτι, 
µόνον ὁρᾶσθαι φιλεῖς, ὅλος ὧν ἑτέρων. Φαίη δ ἂν, 
οἶμαι, xai θεὺς περὶ τῶν ἐν πίστει μὴ ἱδρυμένων' 
« Ὁ λαὸς οὗτοθ τοῖς χείλεσέ µε τιμᾷ' ἡ δὲ xapbla 
αὐτῶν πόλῤῥω ἀπέχει ἀπ' ἐμοῦ. Μάτην δὲ σέδονταί 
µε, τηροῦντες διδασχαλίας, ἑντάλματα ἀνθρώπων. » 


si spectatum in ejusmodi rebus decus, gloria in- 
signis et amplectenda comitatur, qui minus neceg- 
sarium ducemus, ut qui se Deo adjunxerunt, ae 
1942 fidem quz in ipsum est egregie professi sunt, 
idque coram multis et sanctis testibus, ipsi tota mente 
inniti cupiant, Psaliographi illud usurpantes : 
ε Adhzsit anima mea post te 11) Nec enim alio 
pacto inter veros adoratores censeri queant. Cate- 
rum voce quidem unum rerum omnium Deum con- 
fileri, nec tamen penitus se daemonum erroribus 
exemisse, quid hoc est aliud, si vera loqui volumus, 
quam quod dixi nuper, simulare oratione benevo-. 
lentiam, animo autem in barbarorum partibus ei 
factione versari? Merito igitur hac adversus illos 


objurgalione utetur qui suprema gloria coronatus est. O miles, inquiet, tu mea instructus armatura 
faves barbaris? Satis babes conspici tanquam meus, cum sis totus aliorum? Dixerit etiam, opinor, Deus 
de his qui minus in &de stabiles ac firmi sunt: « Populus hic labiis me honorat, cor autem eorum 
longe est a me. In vanum autem colunt me, servantes doctrinas et praecepta hominum **. » 
Μεταπλάττει δὲ ὁ χαιρὸς τὴν λέξιν εἰς τὸ συµφέ- C. Sermonem porro ad id quod utile est occasio 


pov *. Εἰς τοῦτο γὰρ 6h βδελυρίας προῄχουαί τινες 
τῶν τελούντων Ev ἡμῖν, ὡς προσέχειν πνεύµασι 
πλάνης, xai χρησµολόγχων τινῶν φληνάφοις φευδ- 
επείαις ἐπιδοῦναι τὸν νοῦν. OT τὰ ἐπέχεινα μὲν οὐ- 
ρανοῦ, xal τὰ ὑπὸ γῆς * εἰδέναι φαντάξονται" λελή- 
θασι δὲ σφᾶς μὲν αὐτοὺς φρεναπατοῦντες οἱ δείλαιοι, 
συνολλύοντες δὲ xal ἑτέρους ταῖς ἑαυτῶν αεφαλαῖς. 
Διαχεῖσθαι γὰρ ἁἀναπείθουσιν, ὡς ἔστιν ἑτοίμη τοῖς 
ἐθέλουσιν ἐλεῖν τῶν ἑσομένων fj Ὑνῶσις, καὶ τῆς 
θείας ὑπεροχῆς τὰ ἰδιχῶς ἑξαίρετα, τῇ τῶν ἀστέρων 
χινῆσει προσνέµοντες, τῆς ὑγιοῦς τε xal ἁπλανοῦς 
ἐξέλχουαι δόξης τοὺς οἴπερ ἂν «lev εὔχολο. πρὸς 
ἀποφορὰν, xaY εἰς ἁπάτην εὐδιαῤῥίπιστοι. Καὶ 6h 
xaX Ὑραῶν ἁθλίων ἑσμοὺς συναγείροντες, φιθυρί- 


vertit. Eo namque impuritatis progrediuntur qui-. 
dam ex nostris, ut attendant spiritibus erroris, et 
inanibus ariolorum quorumdam mendaciis addicant 
animum. Qui cum ea quz intra celum, quseque sub 
terra sunt scire se somnient, ipsi se nec opinantes 
miseri fallunt, secumque alios preterea in exitium 
trahunt. Quippe credi volunt paratam esse nancisei 
cupientibus futurorum scientiam, quaque divinse 
excellentitee maxime propria sunt, astrorum conver- 
sionibus assignantes, eos de sano sensu rectoque de- 
jiciunt, qui se facile transversos abduci, atque in 
fraudem impelli patiunwur. Proinde et vetularum 
infelicium examina congregantes, quod libitum fue- 
rit insusurrant, ac si divinum numen ipsemet fo- 


ζουσι τὸ δοχοῦν, ὡς τὸ θεῖον ὄντες αὐτοί. Τὰ δὲ οἵ- D rent. Ille domum retro commeant, dictis mendaci- 


xab& πάλιν ὑπονοστεῖ, φευδηχορίαις τισὶν ἀνοήτως 
πεφεναχιαµένα, xal τὸ μόλις ἑρανίφεσίαι ἀργύριον 
ἐχλελῃστευμένα. Ψυχρῶν γὰρ ἐκχείνοις, xal ἀνοσίων 
λημμάτων ἡ τέχνη προμνήστρια’ καὶ τὴν ἐν πίνακι 
τῷ πανώλει γραφἣν, Ψεῦδος ὥσπερ τι ποιοῦνται πω- 


νο Ρευι. vi, 5; Matth. xxr, 57. *' Psal. Lx, 9. 


bus insipienter eluse, et collato vix tandem in stipem 
argento emunctz. Hac illis nimirum sordentis lu- 
celli per nefas colligendi ars est; ac delineatam in 
exitiali tabella picturam , velut venalium officinam 
mendaciorum instituunt. Hoc Israelita» nonnulli fa- 


ο [sa.. xxix, 15 5; Matth. xv, 8. 


Varie lectiones. 
* ἆ 11. ἁλίσκεσθαι. — 9 &AA. σύμφορον. * AAA. γῆν. 


ron" 
was opor? 
" ope! V (SC 
$05 gero? Y. 

emm 4 WC? 4e oo* tbe" 
wv 9997 tos" uw 4 s 
gio «ot vot , 
5o ^9 aco «t. 

ς xo 
o, n9? 

xi 


wt? 
4 Wo€ oem 
cer es VE 
ac we ju" qae 7 
-— ese Memo" 
NM come «o7 
aus O8 «Lp 42M 5 
or 9 aye 


721 


HOMILIA PASCHALIS XIV. 


Τον 


τε χαὶ πάντως ὁ Octo; xal ἀκήρατος νοῦς, ταῦτά τε A velit, aut illi ad alios, nihil ementietur oratio. Hu- 


λαλεῖν εἰ προέλοιτό τισιν, εἴτε ἐχεῖνοι πρὸς ἑτέρους, 
οὐ ψενδοεπές ἐστι διἠγημµα. Τὰ δέ γε τῶν ἀνθρωπί- 
wv Σννοιῶν εὑρήματα, στοχασμοῦ φορέσει μᾶλλον f) 
τῆς ἀληθείας τὴν δόξαν. Δοκεῖ δέ pot τῶν τοιούτων 
ἕχαστος ἀνθρώπῳ προσεοικέναι τοῦ βλέπειν ὑπό 
του παρειµένῳ τῶν παθῶν, xal τὴν τοῦ σώματος 
ὄψιν ἐξεῤῥνηχότι , ὃς ἠρεμεῖν ἄμεινον xal τῇ τοῦ 
πάθους ἀνάγχῃ παραχωρεῖν, εἶτα δύνασθαι τοξεύειν 
οἴοιτο, xat µάλα σεμνῶς. "Ap' οὐχὶ µανία τοῦτο, xal 
γραφή τις ὥσπερ ὕθρεως εἰς τὴν τέχνην; ἂν δ᾽ àv 
συµθαίνοι παθεῖν αὐτὸν, χαταθρΏσαι ῥᾷον. Συχνὰ 
Y&p ἱέντι βέλη, διοιχήσεται, χαὶ ἀφαμαρτήσει Y μὲν 
εἰχότως τὰ πλεΐῖστα σχοποῦ. Τὸ δὲ ἀπείργον οὐδὲν 
ἔμπου * xai μόλις ἱέναι τὴν ἐπ᾽ εὐθύ. Σεμνυνεῖται 
δὴ οὖν ἐφ᾽ ἑνὶ, xal τὸν ἐπὶ τοῖς ἑτέροις διαχρούσε- 
ται γέλωτα. Αλλ’ ὅ γε τὴν ὄψιν ὑγιῆς, οὐχ ἐφ᾽ ἑνὶ 
τῷ ὁραμµόντι τὴν ὀφρὺν ἀνασπάσει, χα) φρονῄήσει 
μέγα, πολλοῦ γε xai δεῖ. Αἰσχύνοιτο δ' ἂν μᾶλλον 
ἐπὶ ταῖς τῶν ἄλλων παρατροπαϊς, εἰ τὸ ἐπαινεῖσθαι 
δεῖν ἐποιεῖτο πρὺς ἡμῶν, μὴ διαπιπτούσῃ πρὸς τὸ 
ἀχαλλὲς τῇ τἐχνῃ. "H τοίνυν ὁμολογείτωσαν ὡς ix 
ευφλῆς διανοίας ποιοῦντες τοὺς λόγους, χαὶ τὸν ἐπ 
ἑχείνῳ χκρότον αἰτούντων * ὃς ἐπεί τοι τὴν ὄψιν ἕἔμ- 
πειρος fjv, οὗ paxphy ὀφλήσει τῆς δι ἁμαρτίας 
τὸν γέλωτα) καταληϊσθείη δ ἂν οὐκ Ex τέχνης, ἀλλ᾽ 
Ex τοῦ παρατυχόντος τὸ ἐφ᾽ ἑνὸς ἐπίταγμα τυχόν. 
"H εἴἵπερ ἑἐροῦσι βλέπειν, xai εἰδέναι σαφῶς διαθε- 
6αιώσονται τ) ἀληθὲς, ἀπροφάσιστον παντελῶς εὑρή- 
σουσι τὴν ἀπότευξιν, xat ψυχρὸν ἀπόθρασμα νοῦ τῆς 
µαντείας τὸν τρόπον. "Άγιοι προφῆται γεγόνασι παρ) 
ἡμῖν, οὖκ ἀστέρων χίνησιν καταμετρεῖν εἰωθότες, οὐ 
εν τῶν στοιχείων πολυπραγμονοῦντες χρείαν, xat 
εἰς & μὴ προσῆχεν ἐκθιαζόμενοι τῶν ἀνθρώπων τὴν 
φύσιν, οὗ φεναχισμοῖς ἑώλοις ἐπιθαρσῇσαντες' ἐξ 
ἀποχαλύφεως δὲ θείου Πνεύματος προαναθροῦντες τὰ 
μέλλοντα , xal ix μαχρῶν ἄνωθεν ἡμῖν διηγορευ- 
κότες χαιρῶν. Διημάρτηχε δὲ τῶν εἰρημένων οὐδέν: 
ἀλλ᾽ ἔρπει 7 χατὰ χαιροὺς τῶν πραγμάτων ἡ φύσις 
ἐπὶ τὸ λίαν ἐγγύς * μᾶλλον δὲ xaz' ἴχνος τὸ ἀχριθὲς 
τῶν ἤδη προηγγελµένων. θεὸς γὰρ ἣν ὁ λαλῶν. Ἔστι 
τοίνυν ἐχείνων αὐτῶν ἐπαῖειν σαρῶς, ὡς ὀλέθριον 
ἐχχεχυχότων τὴν «φιλοφευδῆ xal ἀργυροχάπηλον 
ἀστρογοητείαν * δεῖν γὰρ οὕτω vé * qnia, xal ὀνο- 


manarum vero cogitationum | inventa conjectura 
potius quani veritate nituntur. Videtur autem mibi, 
quisquis est ex boc genere , homini non absimilis, 
qui ex morbo czcutiens amissa videndi facultate, 
cum quiescere satius esset ac morbi necessitati pa- 
rare, tamen is sagiltandi arlem exercere se posse 
contfideret , et in eo quidem sibi vehementer place- 
ret. Án non id hominis esset amentis, et in quem 
ipsamet ars actionem veluti quamdam injuriarum 
habeat ? Hominis autem exitus qualisnam sii füturus 
facile est intueri. Crebra namque tela conjiciens 
transversus feretur, et a scopo plerumque scilicet 
aberrabit. Eumdem nihilominus aliquando collineare 
nil vetat. Num is se igitur uno jactu magnifice cir- 


DB cumspiciet , aut minus ob alia ridendus existimabi- 


tur? At cui oculorum sensus est integer, non quia 
semel collimaverit, supercilium attollet, spiritusque 
ingentes assumet. Nihil minus. Quin aliorum potius 
errata homini pudorem incutient ; siquidem ne ars 
ipsa ingloria putaretur, is propterea laudem ἃ nobis 
quaerebat. Aut ergo se ex 03904 veluti mente oratio- 
nem emittere fateantur, similemque illi plausum 
captare, qui quod oculis orbatus sit, haud modica 
irrisione aberrans ludetur : collineabit vero non 
ex arte, sed fortuito propositum sibi scopum ali- 
quando assecutus. Αι si se oculis captos negent, 


veritatemque a se certo dignosci conüirment , fru- 


Strationem prorsus inexcusabilem, ac futilem mentis 


C inanitatem invenient in divinandi modo. Saneti pro- 


phete apud nos exstiterunt , non astrorum motug 
dimetiri soliti, non elementorum usu curiose inqui- 
rendo occupati, et ad ea que minime decuit huma- 
nam pertrahentes naturam, non prestigiis futilibus 
przfidentes, sed cum ex revelaGone sancti Spiritus 
futura prenoscerent, ea nobis multo ante quam 
fierent indicarunt. Nihil eorum porro qua pradixe- 
runt irritum fuit, sed per temporum 195 vices 
natura rerum quam proxime adserpit, quin iisdem 
prorsus vestigiis eorum qua prznuntiata sunt se- 
dulo incedit. Deus enim erat qui loquebatur. Licet 
illos audias indubie tanquam funestam ejicienjes 
mendacem hanc et argenti illicem prastigiatricem 
astrologiam (ita namque nominibus quoque inge- 


µάτων τῇ τέχνη στωμύλως ἑἐξευρημένων ' qaot τοι” D niose excogitatis artem hanc appellandam esse au- 


χαροῦν * « Τάδε λέγει Κύριος’ Κατὰ τὰς ὁδοὺς τῶν 
ἐθνῶν μὴ µανθάνετε, xal ἀπὸ τῶν σηµείων τοῦ οὐ- 
ρανοῦ μὴ φοδεῖσθε, ὅτι φοδοῦνται αὐτὰ τοῖς προσ- 
ώποις αὐτῶν, ὅτι τὰ νοῄµατα * τῶν ἐθνῶν μάταια. » 
Γεγόνααι μὲν εἰς φαῦσιν καὶ εἰς καιροὺς οἱ τόνδε τὸν 
οὐρανὸν τῇ πολυσχεδεῖ χαταχαλ [A] ύνοντες b θέσει 
xdi τῇ συμμµέτρῳ φαιδρότητι στεφανοῦντες ἀστέρες. 
Ἀλλ' εἰσὶν αὗτοί σοι τοῖς τοῦ πεποιηχότος εἴχοντες 
Ἡμοις, καὶ pov µεταθολὰς τοῖς ἐπὶ γῆς σηµαίνου- 


* Jerem. x, 2,5. 


tumo ), sic ergo aiunt : « llec dicit Dominus.: 
Juxta vias gentium nolite discere , et a signis codi 
ne timeatis , quia timent ea sibi, quia leges popu- 
lorum vane sunt *. » Facta sunt quidem illuminando 
orbi ac notandis temporibus sidera, que mira va- 
rielate disposita ccelum exornant, apteque inter se 
temperato coronant splendore. Sed parent ipsa le- 
gibus conditoris sui, tempestatumque commutaliones 
terre cultoribus indicant, dum alia atque alia vicis- 


Varia lectiones. 
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sim oriuntur et occidunt. Non illorum sacrilegze A aw, ἄλλοτε ἄλλος ἀνίσχων xai δυόµενος. Ἡροσεχτέον 


scurrilitati , sed divino afflatu loquentium vocibus 
auscultandum est ; supremamque gloriam conceda- 
mus Deo, non astrorum largiamur naturae. Án non 
etenim divine majestati proprie convenit hzc di- 
guitas et excellentia, ut suis divitiis futurorum quo- 
que cognitionem annumeret ? quis id ambigat ? Ad- 
jacet enim quodammodo ipsi, nec omnium qui sunt 
cuiquam alii, ut ex iis qux non sunt, ea quis sunt 
efficere facile possit : sic eodem modo ut omnia que 
jam faeta sunt, tum adhuc presentia, queque adeo 
futura sunt coguoscat. Porro non impune laturum, 
si quis se vanz divinationi addicat, ostendit beatus 
Moses, vel potius Deus universorum per Mosem his 
verbis : « Si ingressus fueris in terram quam Do- 
minus Deus tuus dabit tibi, non disces facere secun- 
dum abominationes gentium. Non invenietur in te 
qui lustret filium suum vel filiam suam in igne, vati- 
cinans vaticinium, in aqua divinans, et qui ariolos 
sciscitetur, nmaleficus, ineantans, ventriloquus, 
et qui monstra considerst, qusrens ex mortuis. 
Est enim abominatio Domino Deo tuo omnis hasc 
faciens?.» Ad hzc ibidem : « Perfectus, inquit, eris 
coram Domino Deo tuo. Nam gentes hz quas tu 
hzreditabis, divinationem et vaticinium audient. 
Tibi autem non sic dedit Dominus Deus tuus *.» 
Turpissimum igitur crimen est divinatio mendax, 
studiumque vaticinierum. 196 Et quidem miran- 
dum id est, quod ab iis quandoque Deus veri quid- 
piam enuntiari sinit, ut hoc ipso veluti tentamento, 
eorum qui se divino cultui mancipavere, fidei firmi- 
tatem exploret. Sic enimdixit per Mosem: « Quod si 
surrexerit in te propheta, vel qui somnium somnia- 
verit, et dederit signum aut portentum, et evenerit 
signum vel portentum quod locutus est ad te, 
dicens : Eamus et serviamus diis alienis, quos non 
cognovistis ; non audietis verba prophete illius, vel 
somniantis somnium illud, quoniam tentat Dominus 
Deus vos, ut videat si diligitis Dominum Deum ex 
toto corde vestro et ex tota anima vestra". » Cum 
ergo divinse benevolentiz pulchritudo corrumpatur, 
si quis numine afflari opinetur illos qui mercena- 
riam operam adeo turpiter locant, etiamsi aliquid 
aliquando vert fortuito pronuntient, non ex ea tamen 


τοιγαροῦν, οὐχὶ τοῖς ἐκείνων βωμολοχεύµασιν , ἀλλὰ 
ταῖς τῶν θεηγόρων φωναῖς, xat τὴν παντὸς ἐπέχεινα 
δόξαν θεῷ χεχτῆσθαι παραχωρῄήσοµεν, οὐχὶ τῇ τῶν 
ἄστρων χαριούµεθα φύσει. Ἡ γὰρ οὐχὶ θεοπρεπὲς 
ἀξίωμα, xa ὑπεροχὴ, τὸ τῶν ἑσομένων καταπλουτεῖν 
τὴν εἴδησιν; καὶ πῶς τοῦτο ἀμφίλογον; ᾿Ανακείσεται 
γὰρ ὥσπερ αὐτῷ καὶ οὐχ ἑτέρῳ τῶν ὄντων τινὰ , τὸ 
ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι τὰ ὄντα παρενεγχεῖν 
ἰσχύσαι ῥᾳδίως, οὕτως, οἶμαι, χαὶ παντὸς τοῦ τε ἤδη 
γεγονότος xaX ἑνεστηχότος, ἔτι xal τῶν ἑσομένων, f) 
γνῶσις. Οὐκ ἀζήμιον δὲ «b προσκεῖσθαι φιλεῖν ταῖς 
ἑώλοις ψευδοµαντείαις, ἀποφαίνεί λέγων ὁ µαχάριος 
Μωσῆς, μᾶλλον δὲ ὁ θΘεὸς ὁ πάντων διὰ Μωσέως * 
ε Ἐὰν δὲ εἰσέλθῃς εἰς τὴν γῆν, fiv Κύριος ὁ θεός σου 


Β δ[δωσί σοι, οὗ µαθήσῃ ποιεῖν χατὰ τὰ βδελύγματα 


τῶν ἐθνῶν. Οὐχ εὐρεθήσεται ἐν aot περιχαθαίρων 
τὸν υἱὸν αὐτοῦ, fj τὴν θυγατέρα αὐτοῦ Ev πυρὶ, µαν- 
τευόµενος µαντείαν , κληδονιζόµενος xal οἰωνιζόμε- 
νος, φαρμαχὸς, ἑπάδων, ἐγγαστρίμυθος , xal τερα- 
τοσχόπος, ἑπερωτῶν τοὺς νεκρούς. Ἔστι τὰρ βδέλυγµα 
Κυρίῳ τῷ θεῷ σου πᾶς ποιῶν ταῦτα. » Καὶ πρὸς 
τούτῳ φησί’ « Τέλειος ἔσῃ ἑναντίον Κυρίου τοῦ Θεοῦ 
σου. Τὰ γὰρ ἔθνη ταῦτα οὓς σὺ χατακληρονομεῖς 
αὐτοὺς, οὗτοι χληδονισμῶν χαὶ μαντειῶν ἀχούσονται. 
Σοὶ δὲ οὐχ οὕτως ἔδωχε Κύριος ὁ θεός σου. » Obx- 
οὖν χατηγορηµάτων αἴσχιστον fj φευδοµαντεία xal 
τὸ προσέχειν κληδονισμοῖς. Καὶ τό ye. παράδοσον, 
ἐφίησι γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε θεὸς xal τιτῶν ἀληθῶν τοιούτοις € 
εἰπεῖν, βάσανον ὥσπερ τινὰ τῆς εἰς πίστιν ἑδραιότη- 
τος τοῖς ἰδίοις προσχυνηταῖς τὸ χρῆμα τιθείς. Ἔφη 
δὲ οὕτω διὰ Μωσέως * ε Ἐὰν 6k ἀναστῇ ἓν σοὶ πρσ- 
φήτης fj ἐνυπνιαζόμενος ἐνύπνιον, xal δῷ σοι σημεῖον 
ἢ τέρας, xaX ἔλθῃ τὸ σημεῖον ἣ τὸ τέρας 0 ἑἐλάλησε 
πρὸς σὲ, λέγων ΄ Πορευθῶμεν xal λατρεύσωμεν 4 
θεοῖς ἑτέροις, οἷς οὐκ οἴδατε, οὐχ ἀχούσεαθε τῶν 
λόγων τοῦ προφήτου ἐχείνου f] τοῦ ἐνυπνιαζομένου τὸ 
ἐνύπνιον ἔχεῖνο , ὅτι πειράξει Κύριος ὁ 8ebc ὑμᾶς, 
τοῦ εἰδέναι εἰ ἀγαπᾶτε Κύριον τὸν Gebv ὑμῶν ἐξ ὅλης — 
τῆς χαρδίας ὑμῶν, καὶ ἐξ ὅλης τῆς ὀνχῆς ὁμῶν. » 
Ὅτε τοίνυν τὸ τῆς εἰς θεὸν εὐθείας e πἀρασηµαίνε- 
ται χάλλος, εἰ θεοχλυτεῖν οἵοιτό τις τοὺς οὕτως 
αἰσχρῶς µεµισθαρνηχότας, κχἂν εἴ τι τῶν ἀληθῶν 
συµδαίνει λέγειν αὐτοὺς, οὐ ταῖς ἑχείνων τερθρείαις f 


Inanibus illorum prestigiis znimum mancipabimus. D ἐπιδώσομεν. Αλλ) οἱ μὲν, οἶμον όντων τὴν κατὰ 


Sed illi quidem quam inierunt teneant viam, « er- 
rantes, et in errorem mittentes,» ut scriptum est'*. 
Sic namque ipsis collibitum est. Nos autem divina 
oracula audiamus, memores ejas qui scribit : « Re- 
etas semitas fae tuis pedibus, et vias tuas dirige". 
Mecta siquidem semita et nihil aberrans est dire- 
cto cursu ad onme virtutis genus contendere, tum 
evanidis falsisque divinationibus plurimam salutem 
mandare; nosse porro, simplici modo, quisnam sit 


* Deut. xviii, 0-19. * Ibid. 15, 141. 


Deut. xni, 4 


σφᾶς αὐτοὺς, « πλανῶντές τε xal πλανώμενοι, » χατὰ 
«b γεγραμμµένον δοχεῖ γὰρ τοῦτο αὐτοῖς * ἡμεῖς δὲ 
τοῖς ἱεροῖς ἑψόμεθα λόγοις, μεμνημένοι τοῦ Υράγον- 
τος" € Ορθὰς τροχιὰς ποιήσεις 8 σοῖς vost, xal τὰς 
ὁδούς σου χατεύθυνε. » Τροχιὰ δὲ ὀρθή τε καὶ ἀδιά- 
στροφος, xat' εὐθὺ φέρεσθαι παντὸς ἀγαθοῦ, xat ταῖς 
μὲν ἐξιτήλοις ψευδοµαντ[ε]ίαις τὸ ἑῤῥθὣαθαι λέγειν, 
εἰδέναι xal ἁπλῶς τίς ὁ φύσει τε xal ἀληθῶς θεὺς 
xa Κύριος. 6e γὰρ χρῆναι φρονεῖν, xai ὁ πάλαι διὰ 


-9. *]l Tim. in, 12. " Prov. iv, 96. 


Vaii2 lectiones. 
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τοῦ 


Μωσέως ἑτύπου νόμος * ε Κύριον γὰρ, φησὶ, τὸν A natura vereque Deus et Dominus. Ita namque seu-. . 


Θεόν σου προσχυνῄήσεις, xal αὐτῷ µόνῳ λατρεύσεις. 
— EN γὰρ ἐν ἡμῖν θεὸς ὁ Πατὴρ , xai εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ πάντα. — "Hv μὲν γὰρ 
' ἓν ἀρχαῖς ὁ Λόγος, χαὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν θεὸν, 
xa θεὸς ἣν ὁ Λόγος * Υέγονε δὲ πάντα δι αὐτοῦ, xal 
χιρὶς αὐτοῦ γἐγονεν οὐδὲ Év. » Καὶ οὐ δή πού φαµεν, 
ὡς ἐπί τοι & δι αὐτοῦ τὰ πάντα ἐγένετο, χατὰ τὰς 
Γραφὰς, τάξιν ἔχει τὴν ὑπουργιχὴν xaX ὀργανιχὴν, 
ὥσπερ τινὰ χρείαν συνεισενέγχαι τῷ Πατρὶ, δηµιουρ- 
γοῦντι τὰ πάντα. Ταυτὶ γὰρ ἂν εἶεν ἀνοσίου γνώμης 
ἀποθάσματα , xal τῆς τῶν ἑτεροδόξων µανίας εὑρή- 
gata. Ἐπειδὴ δέ ἐστιν αὐτὸς καὶ σοφία xai δύνα- 
Μις τοῦ θεοῦ χα) Πατρὸς, δι) αὐτοῦ τὰ πάντα χαλεῖ- 
ται πρὸς γένεσιν , xal. χεχλημένα σώζεται πρὸς τὸ 
. εὖ εἶναι διαχρατούµενα. ε 0 μὲν γὰρ θεὺς θάνατον 
οὖχ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾿ ἁπωλείᾳ ζώντων. 
γέγραπται γὰρ d): οὐδὲ ἔστι bou βασίλειον ἐπὶ 
γῆς «Ἐκτισε γὰρ εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα, χαὶ σωτή- 
ῥιοι al ενέσεις τοῦ χόσµου’ φθόνῳ δὲ διαδόλου, θάνατος 
εἰσῆλθεν εἰς τὸν χόσµον. » Παρώλισθε γὰρ fj ἀνθρώ- 
που φύσις, τῆς εἰς θεὸν αἰδοῦς ἁλογήσασα, χαὶ χατ- 
εχοµίσθη πρὸς ἁμαρτίαν. Σννεισέδυ δὲ ὥσπερ τοῖς εἰς 
ἁμαρτίας ἐγχλήμασι τὸ ἑχτεθνάναι δεῖν, xal τὸ τῆς 
φθορᾶς εἰσδέχεσθαι κράτος. Ἠχουσε γὰρ εὐθύς: 
«Γη el, χαὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ.» ᾿Αγαθῷ δὲ ὄντι, τῷ 
[f. οὐ] χατὰ φύσιν, τῷ πάντων Δημιουργῷ, µεταπλάτ- 
ειν τὸ ζῶον πρὸς ἀφθαραίαν ἑδόχει, καὶ ταῖς εἰς εὐσέ- 
6ειαν ἀναμορφώσεσι ἀναστοιχειοῦν eU µάλα πρὸς τὸ 


tiendum esse lex quoque Mosaica antiquitus desi- 
gnavit : «Dominum, inquit, Deum tuum adorabis, et 
illi soli servies *. — Unus namque in nobis Deus est, 
et Pater, et unus Dominus Jesus Christus, per quem 
omnia*. — [In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, οἱ Deus erat Verbum ; omnia per 
ipsum facta sunt, et sine ipso factum est nihil **. » 
Neque vero per ipsum facta esse omnia dicimus, 
ut est in Scripturis, tanquam administrum aut in- 
strumentum, quasi usum aliquem Patri, dum univer- 
sa moliretur, przbuerit. Essent hzec namque debla- 
teramenta impie mentis, et hzreticorum insanke 
comrhenta. Quoniam vero ipse est sapientia εί virtus. 
Dei, et Patris '*, per ipsum omnia ad generanonem 
vocantur, et vocata in sua incolumitate conservan- 
tur. «Deus enim mortem non fecit, neque letatar 
in perditione viventium, » ut scriptum est '*. Neque 
enim est inferni regia supra terram. 197 « Crea- 
vit enim omnia ut essent, et salutares sint gene- 
rationes mundi **.—]Invidia autem diaboli, mors in- 
troivit in orbem terrarum !*. » Lapsa est siquidem 
hominis natura, reverentia Dei neglecta, ac peccati 
velut :&(u abrepta fuit. Sed eodem quasi vestigio 
peccati culpam moriendi quoque necessitate con- 
secuta, corruptionis imperio facta est obnoxia. 
Statim namque audivit : « Terra es, et in terram 
ibis !5.» Verum universorum Opifex, quippe natura 
bonus, traducere animal ad immortalitatem decrevit, 


ἐν ἀρχαῖς ἀχήρατον κάλλος. Ταύτῃ τοι yé£yovev ἄν- ᾳ ac denuo pietate informatum ad incorruptum decus 


θρωπος ὁ μονογενὴῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος: xal μορφὴν 
μὲν ὑπέδυ τὴν καθ) ἡμᾶς, τό vs μὴν εἶναι θεὸς 
ἀναπόθλητον ἔχει. Τροπὴν γὰρ οὐκ οἶδεν dj παντὺς 
ἐπέχεινα νοῦ xai ἀνωτάτω φύσις. Μεμένηχε τοίνυν 
ὃ ἣν χαὶ μετὰ σαρχὸὺς, xal χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένω- 
ctv οἰχονομιχὴν, κατὰ τὸ γεγραμµένον, ε Ἐπὶ τῆς γῆς 
ὤφθη, xat τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη, » µετα- 
ρυθµίξων εἰς ἁγιασμὸν , δικαιῶν τῇ πίστει τὸν 
προσερχόµενον, τῆς τῶν οὑρανῶν βασιλείας άναπε- 
τάσας τὴν πύλην, εἰσηγούμενος τὰ συμφέροντα, 
παραδειχνὺς τὴν ἀλήθειαν. Καὶ φῶς μὲν «b θεῖον 
ἑνιεὶς, διὰ δὲ τῆς δρωµένων µεγαλουργίας, ὅτι θεὸς 
χατὰ φύσιν ἐστὶ, xal εἰ γέγονε σὰρξ, ἐμφανὲς τοῖς 
ἀντίφροσι 1 χαθιστάς. Τοιγἀρτοι καὶ ἔφασχεν * « El 


οὗ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός µου, μὴ πιστεύετέ yov: D 


εἶ δὲ ποιῶ, x3v ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου 
πιστεύετε. » "Iv μὲν γὰρ ὀλχὸς εἰς εὐπείθειαν ὁ λό- 
γος ” xaX fj τῆς θεοσηµείας i ἁποχρῶσα λίαν εἰς ἀπό- 
δειδιν ἑναργῃ τοῦ χατὰ φύσιν θεὸν αὐτὸν εἶναι. "AXI 
οὖχ ἐδόχει φρονεῖν ὀρθὰ τοῖς ἐξ Ἱσραήλ * τὸν γάρτοι 
Σώτηῆρα τῶν ὅλων xal Αυτρωτὴν, ταῖς εἰς τὸ ἄγαν 
εὐπειθείαις ὑδρίξζοντες, μαχροὺς διατετελέχασι χρό- 


* Deut. τι, 15; Matth. tv, 10. 


* | Cor. vm, 6. 
44. Ὁ Sap. ui, 24. 


15 Gen. ui, 19. 


!* Joan. 1, 1-35. 
!5 Baruch. ui, 38. 


antique pulchritudinis revocare. Proinde homo 
factus est unigenitum Dei Verbum, ac nostram qui- 
dem formam subivit, inseparabilem tamen a se divi- 
nitatem retinet. Mutationem siquidem haud novit 
ullam, qu: supra, et ultra omnem intelligentiz vim 
posita est natura. Mansit itaque id quod erat, etiam 
assumpta carne, seque ipsum ad exinanitionem certo 
consilio destinatam demittens, ut est scriptum : 
c [n terris visus est, et cum hominibus conversa- 
tus!*, » transformans in sanctitatem, justificans 
accedentem ad fidem, aditum ad regni coelorum 
ingressum aperiens, qua profutura sint, patefacta 
veritate, demonstrans. Ac divina quidem coruscans 
luce, rerum gestarum amplitudine, se Deum cesse 
natura, quamvis caro sit factus, adversariis in aperto 
constituit. Proinde et dicebat : « Si non facio opera 
Patris mei, nolite credere; si autem facio, si mihi 
non creditis, operibus meis credite ". » Erat hzc 
siquidem qus íacile ad assensum alliceret oratio, 
ac divina miracula , ipsum esse natura Deum, ar- 
gumento minime dubio, satis superque indicabant. 


Sed rectis sensibus incedere Israelitis haud placuit. 
!* [Cor. 1,91. 13 ibi. 


** Sap. 1, 10. 
17 Joan,x, 37, 358. 


Variz lectiones. 


b 4.44. ἑπείτοι. 


i Seripserat S. doctor ἀρτίρροσι, ut loquitur homilia sequenti et. in fine libri vu ad- 


versus. Julianum, utque loqui amat. Ác dtwina quidem coruscans luce rerum. gestarum | amplitudine, se 
Deum esse natura, quamvis caro sit factus, mente. integra. praditis in aperto constituit. CosELER. im 
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Haque in Salvatorem universorum ac Redempto- A νους, xai τελευτῶντες ἑσταύρωσαν, « πὸνηρὰ ἀντὶ 


rem, nimia incredulitate perquam diu injurii exsti- 
tere, demumque cruci affixere, « retribuentes ipsi 
mala pro bonis, » ut scriptum est!*, diaboloque, 
quidquid annuisset, propere obtemperantes. Num- 
quid igitur inter mortuos egit, et postquam mortem 
pro communi hominum conditione sustinuit, illata 
corruptionis laqueis detentus est? Nullo modo. Vita 
enim eratex natura sua, revixitque die tertia, prin- 
cipium januaque, et via human: nature in hoc 
quoque faetus. Postquam vero revixit, spoliatis in- 
feris, ad Patrem qui in celis est et Deum ascendit; 
venietque decursis temporum spatiis, 196 ut cre- 
dimus, una cum sanctis angelis, et sedebil in throno 
glori: su», reddetque unicuique seeundum opera 
sua !*. Agamus itaque festam lucem morte depulsa, 
eorruptioneque sublata, evacuato jam antea peccato 
per fidem, promissoque nobis ccelorum regno, illu- 
strem adeo et eximiam spem exspectantes. Quo- 
niam vero judicis conspectum subituri sumus , ac 
faiionem vitz: nostre. reddituri, studeamus mode- 
stie. Justitia, charitas, amor mutuus, mansuetudo, 
eontinentia, atque omnes, ut semcl dicam, virtutes 
sint cordi. Patrocinemur viduis , orphanis miseri- 
cordiam impendamus, laborantes corporis morbis, 
quantum licet, cura adhibita sublevemus , invisa- 
maus vinctos. ita namque prorsus ab omni labe 
recteque fidei ornatu illustres, pure diem festum 
celebrabimus, inchoantes quidem sanctam Quadra- 
gesimam a die quinta Martii mensis; hebdomadam 
vero salutaris Paschz a die decima mensis Aprilis; 
solventes autem jejunia decima quinta ejusdem men- 
sis Aprilis extremo vespere Sabbati, ut in Evange- 
Jio; festum porro diem celebrantes illucescente 
deinceps Dominica die, decima sexta ejusdem men- 
sis; adjicientes deinde septem quoque sanctz Pen- 
tecostes hebdomadas. Ita namque prorsus in divinis 
sermonibus deliciabimur in Christo Jesu Domino 
nostro, per quem et cum quo Deo Patri cum sancto 
fpiritu, honor et gloria et imperium in szcula. 
Απκη. 


HOMILIA XV. 


4. « Venite, iterum exsultemus Domino !**.» Tem- 
pus enim, dilecti, jam nos ad festam celebritatem 
vocat; tum ut ad spiritale convivium munifice sym- 
bolum conferamus bortatur, ac propemodum simul 
cam Psalmographi lyra clamemus urbano more : 
« Delectate in Domino, et dabit tibi omnes petitio- 
nes cordis tui**. » Exsequamur proinde quie prz- 
cipiuntur , non arte paratis obsoniis ventrem 
saginantes, nec crebris et fecundis calicibus obtur- 
bantes animum , sed nos potius sacris ac divinis 
eloquiis opipare explentes, 199 atque ad sobrie- 
tatem, usitata adhuc meliorem ac prastantiorem, 


16 Psal]. xxxiv, 12; xxxvii, 91. !? Matth. xvi, 27. 


3 h d (A. τῇ τοῦ φάλλοντος λύρ4. 


ἀγαθῶν ἀποδιδόντες αὐτῷ , » χατὰ τὸ γεγραμμένον ᾿ 
xa τοῖς τοῦ διαθόλου νεύμασιν ἁμελλητὶ συνθέοντες. 
"Ap' οὖν ἀπομεμένηχεν ἓν νεχροῖς , xat μεθ) ἡμῶν 
τὸν ἀνθρώπινον ὑπομείνας θάνατον, τοῖς τῆς ἔπεισ- 
άχτου φθορᾶς Ιἐνεσχέθη βρόχοις; Οὐμενοῦν. Ζωῇ 
γὰρ ἣν χατὰ φύσιν, καὶ ἀνεδίω τριήµερος, ἀρχὴ καὶ 
θύρα xai ὁδὸς τῇ ἀνθρώπου quos: κάν τούτῳ γενό- 
µενος. Ἐπειδὴ δὲ ἀνεθίω, σχυλεύσας τὸν ἄδην, πρὸς 
τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀνέδη Πατέρα xat 8eóv* ἦδει τε 
χατὰ καιροὺς, χαθὰ πιστεύοµεν, μετὰ τῶν ἁγίων 
ἀγγέλων, xaX χαθιεῖται μὲν ἐπὶ θρόνου Ὀόξης αὐτοῦ, 
διανεμεῖ δὲ ἑχάστῳ χατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. Οὐκοῦν 
ἑορτάζωμεν, ἐξηρημένου θανάτου, xol ἀναιρεθείσης 
φθορᾶς , προκαταργηθείσης δὲ τῆς ἁμαρτίας διὰ 
τῆς πίστεως, xal προχειµένης μὲν ἡμῖν οὐρανῶν 
βασιλείας * προσδοχωµένης xaX οὕτως, ἐλπίδος λαμ- 
πρᾶς. Ἐπειδὴ 6b παραστησόµεθα τῷ κριτῇ λόγους 
ἀποδώσοντες τῆς ἑαυτῶν ζωῆς, φροντίσωµεν ἔπιει- 
χείας. Ἐπιμελησώμεθα δικαιοσύνης, ἀγάπης, φιλ- 
αλληλίας, πραότητος, ἐγχρατείας, xal ἁπαξαπλῶς 
ἁπάσης ἀρεσῆς. Ἐπισχεψώμεθα χήρας, ὀρφανοὺς 
ἑλεήσωμεν, τοὺς ἓν ἀῤῥωστίαις σωματικαῖς ταῖς &v- 
δεχοµέναις ἀναχτησώμεθα θεραπείαις, ἐγισχεψώ- 
µεθα δεσµίους. Οὕτω γὰρ, οὕτω πᾶσαν ἀποθᾳλόντες 
κηλίδα, xaX ὀρθῇ διαπρέποντες πίστει, χαθαρώς 
ἑορτάσωμεν * ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχο- 
ατῆς ἀπὸ πέµπτης τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, τῆς δὲ 
ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ δεχάτης τοῦ 


C Φαρμουθὶ μηνὸὺς, χαταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ 


πεντεκαιδεκάτῃ τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ 
βαθείᾳ Σαθθάτου, xarà τὸ εὐαγγελιχὸν χήρυγμα; 
ἑορτάξοντες δὲ τῇ Etre ἐπιφωσχούση Κυριαχῇ, τῇ ἐχ- 
χαιδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, συνάπτοντες Etro χαὶ τὰς 
ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ, 
οὕτω τοῖς θείοις ἐντρυφήσομεν λόγοις, ἓν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν * 6v οὗ καὶ μεθ) οὗ τῷ Πα- 
τρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τιμὴ xai δόξα χαὶ xpá- 
τος εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμίν. 


ΛΟΓΟΣ ΙΕ’. 

α’. « Δεῦτε πάλιν , ἀγαλλιασώμεθα τῷ Κυρίφῳ. » 
Καιρὸς γὰρ δη πως ἑορτάζειν, ἀγαπητοὶ , χαὶ elc 
πανδαισίαν ἡμᾶς τὴν πνενματιχὴν c) μάλα συνενεγ- 
χεῖν  μονονουχὶ δὲ xai τὴν τοῦ Ἑάλλοντος λύραν k 
συνανακραγεῖν ἀστείως' «Κατατρύφησον τοῦ Κυρίου, 
xa bi σοι πάντα τὰ αἰτήματα τῆς καρδίας σου. » 
᾽Αποπερανοῦμεν δὲ τὸ κεχελευσµένον, obx ὀψοποιῶν 
καρυκεύµασι Υαστέρα καταπιαίΐνοντες, ἀλλ᾽ οὐδὲ κύ- 
λιξι ταῖς συχναϊῖς καὶ ταῖς ἐπέχεινα μέτρου χαταθοη- 
λοῦντες τὸν νοῦν' ἱεροῖςὶ δὲ μᾶλλον xaX θείοις ἓν- 
σπαταλῶντες λόγοις, xat εἰς νΏψιν ἔτι τὴν ἁμείνω καὶ 
τῆς ἑνούσης ἀεὶ τὴν προφερεστέραν τὸν τῆς διανοίας 


εν’ psal, xciv, 4... 3? Psal. xxxvi, 4. 
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κατευρύνοντες ὀφθαλμὸν, xal εἰς αὐτά που Ἰθιπὸν Α mentis oculum adjicientes : atque hinc propemodum 


τὰ ὑπερτενῆ τῆς θεοπτἰας ἱέντες ὑψώματα. Ἔφεται 
γὰρ οὕτω, θεοῦ χατανεύοντος Ex φιλοτ'µίας, καὶ τὸ 
ἰσχύσαι τῶν ἀνθεστηχότων χρατεῖν , χαὶ βδελυρωτά- 
των ἀμείνους ὁρᾶσθαι παθῶν. "Ort δὲ τοῖς ὧδε λαμ- 
πρῶς ἑορτάσουσι πρέπων ἂν εἴη, χαὶ μάλα εἰχότως, 
ὁ πρὸς ἔφεσιν ἡμᾶς τῆς ἀξιαγάστου xal ἓν Χριστῷ 
πολιτείας παραθαρσύνων λόγος, ἀποχρήσει μὲν, οἵ- 
pal που, χαὶ ὁ θεῖος ἡ μῖν Μελῳδὸς ἐπιμαρτυρῶν xal 
λέγων εΣαλπίσατε ἓν νεοµηνίᾳ σάλπιγγι, £v εὐσήμῳ 
ἡμέρᾳ ἑορτῆς ὑμῶν. » Παροίσω δὲ πρὸς ἐναργεστά- 
την ἀπόδειξιν xat ἀρχαῖον ἐπὶ τούτῳ χρησµώῴδηµα. 
Πρὸς váp τοι τὸν ἱερώτατον Μωσέα, « Ἐὰν ὃὲ ἐξέλ- 
θητε, φησὶν, εἲς πόλεμον Ev τῇ γῇ ὑμῶν πρὸς τοὺς 
ὑπεναντίους τοὺς ἀνθξστηκότας ὑμῖν, χαὶ σηµαίνητε t 
ἓν ταῖς σάλπιγξι, χαὶ ἀναμνησθήσεσθε ἔναντι Κυρίου, 
xai διασωθἠσεσθξ ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν. Καὶ ἐν 
ταῖς ἡμέραις τῆς εὑφροσύνης ὑμῶν, καὶ ἐν ταῖς 
ἑορταῖς ὑμῶν, καὶ Ev ταῖς νουµηνίαις ὑμῶν, σαλ-- 
πιεῖτε ταῖς σάλπιγξιν ἐπὶ τοῖς ὁλοκαυτώμασι, xat 

πὶ ταῖς θυσίαις τῶν θυσιαστηρίων ὑμῶν, xal ἔσται 
ὑμῖν ἀνάμνησις ἕναντι τοῦ θεοῦ ὑμῶν. Εγὼ Κύριος 
ὁ Ocho ὑμῶν. » Κεχρησµῴδηκε δὲ ταυτὶ πρὸς ἡμᾶς 
o9 µάτην ὁ νόμος. ᾽Αποφέρει[ν] δὲ ὥσπερ διὰ τύπου 
xat αἰνιγμάτων ἀναλόγως ἐπὶ τὸ ἀληθὲς, καὶ παχεῖαν 
ὥσπερ τινὰ παραθεὶς εἰκόνα τὰ ὡς Ev ὄψει συµθα[(- 
νοντα, τῆς αἰσθήσεως ἀνωτέρω τὸν ἰσχνὸν τῆς δια- 
νοίας ἐφίστησιν ὀφθαλμόν. Συνήσεις δὲ ὅ φησι πι τοῖς 
ἁρτίως ἡμῖν εἰρημένοις, ὀξυωπέστατα προσθαλὠν. 
Tolg; μὲν γὰρ ἀρχαιοτέροις πρὸς αἷμα xal σάρχα ὁ 
πόλεμος ἣν. Μωαθῖται γὰρ δη καὶ Μαδιηναῖοι, καὶ 
πρὸς τούτοις ἕτερα µυρία vs 633 καὶ μαχιμώτατα 
γένη, τὴν τῶν Ἰουδαίων προσοικοῦντα χώραν, ou- 
χνάς τε xal ἀχηρύχτους ἐποιοῦντο χαταδροµάς οἷς 
fv ἀεί πως ἀντανίστασθαί τε καὶ ἀντεξάγειν ἀνάγκη 
τοὺς ὑπέρ vc δὴ σφῶν αὐτῶν πρὀ τε παίδων καὶ πρὸ 
γυνα! χῶν οὐκ ἁμελέτητον ἔχοντας τὸ εὐδοχιμεῖν ἐν 
µάχαις. Ποιησόμεθα 68 οὖν εὑρῆσθαι τοῖς πάλαι, πρὸς 
την τοῦ πολέμου χρείαν, οὐχ ἀσυντελῆ πρὸς ὄνησιν 
τὴν διὰ σαλπίγγων ἡχήν. ἸΑλλ' ὧδε μὲν τὰ ἐχείνων. 
Ἡμῖν δὲ τοῖς ἓν Χριστῷ διὰ πίστεως εὐδοκιμεῖν clo- 
ῥόσιν, οὗ πρὸς αἷμα καὶ σάρχα ὁ πόλεμος, ἀλλ οὐδὲ 
ῥώμης ἐπίδειξις τὸ χρημα σωματιχῆς. «Τὰ γὰρ 
ὅπλα τῆς στρατείας ἡμῶν, οὗ σαρκικὰ, » γατὰ τὴν 
τοῦ Παύλου φωνήν * ἀλλ᾽ ἐπ᾽ αὐτοὺς δη τοὺς πάλαι 
χρατήσαντας, χαὶ xarà παντὸς τοῦ àv ἡμῖν ὄντος 
πάθους ἱερός τε καὶ ἅγιος αἴρεται πόλεμος. Σηµαι- 
νέτω δὴ οὖν fj σἀάλπιγξ f) νοητὴ, τουτέστι τῆς ἁγίας 
«« xal θεοπνεύστου Γραφῆς τὸ διαπρύσιον χήρυγµα 
xaX παραθηγέτω μὲν ἐπὶ τὸ λίαν εὐσθενὲς τὸν εὐφυᾶ 
xai ἐμπειροπόλεμον ἀποφοιτᾷν δὲ ὅτι προσήχει δει- 
λίας αὐτὸν διαγγελλέτω * σαφῶς οὕτω που θεὸς διὰ 
«ρωνῆς προφήτου φησί" «Κηρύξατε ταῦτα iv τοῖς 
ἔθνεσιν' ἁγιάσχτε πόλεμον, ἐξεγείρατε τοὺς µαχητάς) 
προσαγάγετε xal ἀναδαίνετε, πάντες ἄνδρες πολε- 


*'! Psal. raxx, J.. 2? Num. x, 9, 10. 


15 Ἡ Cor. x, 4. 


ad ipsummet supremum divine contemplationis 
fastigium attollentes. Sic namque fiet, Deo libera- 
liter annuente, ut et adversarios vincere, et feedis- 
simas animi perturbationes penitus superare pos- 
simus. Porro apud illos qui festam celebritatem 
tanta cum dignitate agunt, apprime accommodatam 
esse orationem, qua ad cupiditatem instituend:e ad- 
mirabilis in Christo vitze impellantur, satis, ut opi- 
nor, divinus alicubi Psaltes nobis attestatur, dicens: 
« Canite in initio mensis tuba, in die insigni solem- 
nitatis vestra: **. » Proferam vero argumento pror- 
sus certissimo , antiquum quoque super hac re 
oraculum. Ad sanctissimum namque Mosem : « Si au- 
tem, inquit, egressi fueritis ad bellum, in terra ve- 
Stra contra adversarios qui insurgunt in vos, signum 
dabitis tubis, et in memoriam venietis coram Do- 


.mino, et servabimini ab inimicis vestris. Et in die- 


bus lzetitize vestrze, et in solemnitatibus vestris, et in 
neomeniis vestris, clangetis buccinis in holocaustis, 
atque in sacrificiis altarium vestrorum, et erit vobis 
recordatio. coram Deo vestro. Ego Dominus Deus 
vester **. » IIx:c porro nobis haud temere lex prz- 
cipit. Siquidem veluti per figuram et zenigmata pro- 
portione quadam ad veritatem deducit, et quasi 
erassam quamdam proponens imaginem, ex iis qus 
sub aspectum cadunt, ad ea qui sensum superant, 
subtilem intelligentize obtutum attollit. Intelliges pro - 
inde quod dico, si adea qux modo commemoravimus 
animum diligentius intenderis. Bellum erat scilicct 
priscis illis adversus sanguinem et carnem. Moa- 
bitz2 nempe, et Madianite, alique innumerabiles 
el pugnacissima gentes, Jud:is finitimz, excursio- 
nes crebras citraque denuntiationem faciebant, qui- : 
bus perpetuo fere stare in acie, armisque obviam 
ire necesse foret iis , qui pro sua liberorumque et 
conjugum salute, ut pugnando rem strenue ge- 
rerent, sibi non mediocriter elaborandum esse ar- 
bitrarentur. Faciamus igitur non inutilem ad usus 
belli fuisse apud antiquos tubarum sonun. Atque 
illorum quidem res sic se habuere. Nobis autem, 
quibus in Christo per fidem clarescere consuetudo 
est, non est adversus carnem et sanguinem dimi- 
catio, neque corporez firmitatis ostentatione geren- 


D dares. 900 « Arma namque militize nostre non 


carnalia sunt, » ut ait Paulus ?* ; sed contra eos qui 
jam olim victores fuerunt, contraque omnes qui 
in-nobis habitant effrenatos animi motus, sacrosan- 
ctum exercemus bellum. Classicum ergo canat tuba 
spiritalis, hoc est, sancte ac divinz Scripture ve- 
hemens et exaggerata przedicatio, atque ad eximiam 
fortitudinem natura strenuum ac belli peritum ex- 
acuat, longeque timorem ablegandum esse denuntiet. 
lta nempe Deus perspicue admodum prophetze voce 
loquitur : « Predicate hxc in gentibus, sanctificate 
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bellum, excitate nrilites, congregate et ascendite, Α piata(* συγχόψατε ἄροτρα ὑμῶν elc ῥομφαίας, xal 


omnes viri bellaces, concidite aratra vestra in gla- 
dios, et falces vestras in lanceas. Dicat imbecillis, 
quia Fortis ego sum **.» Audis quemadmodum san- 
ctam hanc pugnam vocat, nec languere sinit inglo- 
rium et imbellem, indelebilem esseignaviz maculam 
sentiens? Quid autem rursum nobis prophetica ora- 
tio demonstret, cum aratra in gladios, falces vero 
in lanceas concidi oportere tam impense przcipit, 
age consideremus. « Áratra namque, et falces, gla- 
diique et lancea,» illa quidem agrie colendis apta in- 
strumenta, hzc vero belli usibus accommodata sunt. 
Numquid igitur ita dicemus, vitam nobis quietam et 
laboriosam legis precepto interdici, efferam vero 
potius et bellorum avidam tam honestz illi prz- 
ferri placere? Sed quis non videat absonam hanc 
esse sententiam , quz etiam amentiz! crimine meo 
judicio non eareat? Et vera tamen oratio est. Nos 
siquidem Dei lex ad res quasque mirandas instituit, 
nec vero ullo pacto ad ea qus vitio non carent, eli- 
genda impellit. Igitur quidnam hoc ait, « aratrum 
in gladium, falcem vero in lanceam vertere, » si 
placet , investigemus. Videtur itaque nobis elegan- 
ter lex indicare, jam adesse tempus, ut qui in Chri- 
sto justiflcati , et sanctificati in Spiritu, bellum 
adversus pravos animi motus peccatumque suscepe- 
rünt, non rerum Lterrenarum studiis intenti sint, 
ac sibi persuadeant cunctandum eousque ul in 
optimis honestissimisque actionibus tardi esse vi- 


dcantur. Transferendum porro quodammodo ab illis C 


Jaborem ad studia virtutis, idque etiamsi non sine 
certamine vincere, et contra nobis insitas pertur- 
bationes strenue depugnare oporteat : $01 ac pc- 
nitus debellata ignavia sub armis spiritualibus assi- 
, due manendum. Ita namque sapientissimus quoque 
Paulus optimum nobis et fortissimum bellatorem 
instruit , dicens : « State ergo succincti lumbos ve- 
$tros in veritate, et induti lorica justitiz, et calceati 
pedes in praparationem Evangelii pacis; in omni- 
bus sumentes scutum fldei, in quo possitis omnia 
tela maligni ignea exstinguere, et galeam salutis 
assumite, et gladium spiritus, quod est verbum 
Dei *.» Placebit sibi nimirum in tam splendido 
ornatu optimus miles, indeque bellica gloria insignis 
clarescet, et ea sibi et sentienda et facienda decer- 
net, per quz se generosi spiritus virum et ad optima 
quasque paratissimum ostendat. Sapiens, cordatus 
delicias divinam legem putabit, seque ab illa regi 
facile patietur. 


2. Quinam vero illi sint. qui contrariam iis quz 
diximus vit: rationem sequuntur, proindeque a sa- 
cro sanctorum cctu repelluntur, rursum ipsemet 
nobis declarat universorum Deus, dum sic Mosem, 


*' Joel 11, 9, 10. ** Ephes. vr, 14-17. 


| " dA. δυσχελεές. 


τὰ δρέπανα ὑμῶν εἰς σειροµάστας. 'O ἀδύνατος λε- 
γέτω, ὅτι Ἰσχύω ἐγώ.» ᾿Αχούεις ὅπως ἔφη ἁγίαν 
τὴν µάχην, xal ἀῤῥωστεϊν οὐχ ἐᾷ τὸ δυσχλεές 5 τε 
χαὶ ἄναλχι, δυσαπόνιπτα τοῖς πεπονθόσι τὰ τῆς xax- 
ανδρίας εἰδὼς ἐγχλήματα; Τί δ᾽ ἂν βούλοιτο χατα- 
σημῆναι πάλιν λόγος ἡμῖν ὁ προφητιχὸς, ὅτι χρὴ 
συγχόπτειν τὰ ἄροτρα μὲν εἰς ῥομφαίας, τὰ δρέ- 
πανα δὲ εἰς σειροµάστας, eb. µάλα παρεγγνῶν, 
φέρε διασχεφώµεθα. « "Αροτρα μὲν γὰρ xa δρέ- 
πανα, ῥομφαῖαί τε xal σειροµάστεις , » τὰ μὲν εἴεν 
ἂν ταῖς γεωπονίαις χρειωδέστατα τῶν σχενῶν, τὰ 
6' αὐταῖς τοῦ πολέμου πρέποντα χρείαις. "Ap' οὖν 
ἐχεῖνο ἑροῦμεν, ὡς ἑξίστησι μὲν ἡμᾶς τῆς Ἶρε- 
µαίου ζωῆς χαὶ φιλοπονίας ὁ νόμος, thv ἁἀγρίαν 
δὲ μᾶλλον xol φιλοπόλεμον τῆς ὧδε σεπτῆς ἀνθελέ- 
σθαι χελεύει; Καΐτοι πῶς τοῦτό ἐστιν οὑχ ἁπηχὲς 
ἐννοεῖν; Ληρίας yàp, οἶμαι, τὸ χρῆμα vpagh, xal 
ἀτρεχὴῆς ὁ λόγος. Παιδαγωγεῖ μὲν γὰρ ἡμᾶς πρὸς 
πᾶν ὁτιοῦν τῶν τεθαυµασμµένων ὁ τοῦ θεοῦ νόμος, 
ἀποίσειε δ ἂν Ἠχιστά γε πρὸς τὸ δρᾷν ἑλέσθαι τὸ 
πλημμελές. Οὐχοῦν 6 τί ποτέ ἐστι τὸ , « µεταπλάτ- 
τεσθαι μὲν τὸ ἄροτρον εἰς ῥομφαίαν, τὴν δὲ δρεπάνην 
εἰς σειροµάστην, » χαταθρῶμεν, el δοχεῖ. Ἔοιχε δὴ 
οὖν ὑποφαίνειν ἡμῖν ἁστείως 6 νόμος, ὡς ἤδη χαιρὸς 
τοὺς ἓν Χριστῷ δεδικαιωµένους, χαὶ ἡγιασμένους ἓν 
Πνεύματι, πόλεμόν τε τὸν χατὰ παθῶν xal ἅμαρ- 
τίας ἠρμένους, οὗ τοῖς περὶ γῆν σπουδάσµασιν ἓμ- 
φιλοχωρεῖν ἀναπεπεισμένους διαμέλλείν, ὅτι xal 
βραδεῖς ὀρᾶσθαι περὶ τὸ χρῆΏναι πληροῦν τὰ ἀμείνω 
πρεπωδέστερα  µετασχευάσαι δὲ ὥσπερ τὸν ἐπ᾽ ἐχεί- 
νοις ἱδρῶτα πρὸς χατόρθωσιν ἀρετῆς, χαὶ el σὺν 
µάχῃ προσίοιτο χρῆναι κρατεῖν, xat τῶν Ev σφίσιν 
αὐτοῖς χατανεαν[ι]εύεσθαι παθῶν, ὄχνου τε ἀμείνους 
ὁρᾶσθαι φιλεῖν, xat ἓν παντευχίαις εἶναι ταῖς πνεν- 
ματιχαῖς. Οὕτω xal ὁ σοφώτατος Παῦλος τὸν παν- 
ἀριστόν τε ἡμῖν xal ἀλχιμώτατον μαχητὴν ἑξαρτύει, 
λέγων” ε Στῆτε οὖν περιζωσάμενοι ? τὸν ὀσφὺν ὑμῶν 
kv ἀληθείᾳ, καὶ ἑνδυσάμενοι τὸν θώραχα τῆς διχαιο- 
σύνης, xai ὑποδυσάμενοι τοὺς πόδας ἓν ἑτοιμασίᾳ 
τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης * ἐπὶ πᾶσιν ἀναλαθόντες 
τὸν θυρεὺν τῆς πίστεως , àv (p δυνήσεσθε πάντα τὰ 
βέλη τοῦ Πονηροῦ τὰ πεπυρωμµένα σθέσαι , χαὶ τὶν 
περιχεφαλαίαν τοῦ σωτηρίου δέξασθε, xat τὴν pá- 


D χαιραν τοῦ πνεύματος, ὅ ἐστι ῥῆμα Χριστοῦ P. » 


Σεμνυνεῖται μὲν οὖν ἐπί γε τῷ δεῖν ἑσχευάσθαι λαμ- 
πρῶς 6 πανάριστος μαχητὴς , ἀξιόμαχον δὲ τὸν ἐτὶ 
τῷδε δόξαν ἀποίσεται, φρονεῖν τε xal ὁρᾷν ᾖἠρημένος, 
τὰ 5v ὧν ἂν φαίνοιτο νεανιχὸς, xal πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
ἀρίστων ἑτοιμότατα διανενενχώς. Σοφὸς, ἀρτίφρων, 
xai τοῖς θείοις νόµοις τρυφερὸς xai εὐήνιος 4. 

β’. Τίνες δ ἂν εἴεν οἱ τὴν ἑναντίαν οἷς ἔφην ἔπιτη- 
δεύοντες Qu , ταύτῃ τοι καὶ τῆς ἱερᾶς τῶν ἁγίων 
πληθύος ἐξωθούμενοι, πάλιν αὐτὸς ἡμῖν διεσάφει λέ- 
γων 6 τῶν ὅλων θεὸς πρὸς Μωσέα τὸν μεσιτεύοντα, 


Varix lectiones. 
ο dll. mepieQuapévot. P d.d. θ:οῦ. 3 AA, ἀήνιος, 
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« Πρόσταξον τοῖς υἱοῖς Ἱσραὴλ, xal ἁποστειλάτωσαν A suum apud liomincs interpretem, allequitur : « Pra 


ix τῆς παρεμβολῆς πάντα λεπρὸν, καὶ πάντα vovop- 
ῥυῇ, χαὶ πάντα ἀχάθαρτον ἐπὶ Φυχῇ, ἀπὸ ἁἀρσενικοῦ 
ἕως θηλνυχοῦ ἀποστείλατε ἔξω τῆς παρεµμθολῆς ' xal 
οὗ μιανοῦσι τὰς παρεμθολὰς αὑτῶν kv οἷς ἐγὼ χα- 
ταγίνοµαι αὑτοῖς. » Αχούεις ὅπως παραπέµπεσθαι 
τῆς παρεμθολῆς δεῖν ἔφη γονοῤῥυϊ, xal λεπρὸν, καὶ 
ἀχάθαρτον ἐπὶ duy) , μολυσμοῦ δὲ τὸ χρῆμα πρό- 
Φασιν ἔσεσθᾶι xai τοῖς ἑτέροις φγοὶν, εἰ μὴ τῶν µα- 
χίµων ᾗ τάχος ἀπονοσφίζοιτο 7 ; Καΐτοι τί δὴ ποτε; 
φαίην ἂν ἔγωγε xaX μάλα εἰχότως' μᾶλλον δὲ, οἶμαι. 
χαὶ ἁπαστισοῦν ἑπαπορήσειεν ἂν, xal λογιεῖταί που 
ποινἠν 5 ἀνθ) ὅτου τὸν ἄῤῥωστον ὑποφέρεσθαι δεῖν 
ἐθεσμοθέτει θεός. "H Τὰρ οὐχ ἄμεινον, ὁσιότητος 
ὄντα xa διχαιοσύνης πρύτανιν, τοὺς ταῖς ἀθελήτοις 


συμφοραῖς ὑπενγνεγμένους ἡμερότητος ἀξιοῦν , καὶ D 


ἔπεί τοι πεπράχασιν ἁθλίως, Ev ἴσῳ μὲν τοῖς χειµέ - 
vote ἐλεεῖν, χατονειδίζειν δὲ ὅλως «5 πάθος αὐτοῖς 
ἐφεῖναι µηδενί ; Λέπρα μὲν γὰρ, χαὶ τῶν φυσιχῶν 
σπερµάτων ζημµίαι, χαὶ ἀθούλητοι καταφοραὶ, τοῖς 
ἀνθρωπίνοις ἐπισυμδαίνουσι σώμασιν * ἀλλ οὐχ ἂν 
οἵοιντο τῶν πεπονθότων ἐγχλήματα. Νοσεῖ μὲν γὰρ, 
οἶμαι, τὶς ἑχὼν μὲν οὐδείς ' ἕλοιτο δ᾽ ἂν μᾶλλον, xàv 
εἷς σφόδρα τις ᾗ τῶν ἐπὶ πλούτῳ τεθαυµασµένων, 
τοῖς ἁπαλλάττειν ὑπισχνουμένοις ἁπάσης ὁμοῦ τῆς 
οὐσίας παραχωρεῖν. Elsa. πῶς ἔσται τὸ χρημα ! 
γραφὴ, χαὶ τοῖς νοσοῦσι χατάῤῥησις , τὸ τοῖς οὕτω 
δεινοῖς ἐἑναλῶναι χαχοῖς; Τρόποι μὲν γὰρ οἱ παµ- 
µόχθηροι, xaX θέλησις ἀχαλίνως τὴν εἰς τὰ αἰσχίω 
νοσοῦσαν " ῥοπὴν , xal τῶν ἀμεινόνων ὑὐπερφρονεῖν 
ἑλομένη, χολάζοιντο ἂν εἰχότως. Τὰ δὲ μὴ οὕτως 
ἔχοντα τῇ φύσει, συµδαίνοντα δὲ τοῖς πάσχουσιν 
ἀπευχτῶς, ἐξοίχοιντ» ἂν, οἶμαί που xal τοῦ χατασχώ- 
πτεσθαι δεῖν, xal τὴν ἐκ νοµίµων ἑἐπίπληξιν οὐχ 
ὁσίαν ἔχειν. Τί 55 οὖν πρὸς ταῦτά φαµεν; Ἠδίχηχε 
τοὺς λεπροὺς ὁ νόμος , γουν τοῖς ἑτέρρις σχληρὰν 
ἐπήρτησε δίχην, τῆς τοῦ πρέποντος θήρας ἠφειδιχώς; 
Οὐμενοῦν, πολλοῦ γε xai δεῖ. Γέγραπται γάρ" ε Ὅτι 
ὁ μὲν νόµος ἅχιος, xaX ἡ ἑντολὴ ἁγία, χαὶ διχαία, 
καὶ ἀγαθή. » ᾽Αλλὰ πῶς ἂν νοοῖτο ταυτὶ πρὸς ἡμῶν, 
εἴπερ ἔροιτό τις, ἐχεῖνό φαμεν’ Τῆς ἀληθείας τὸ 
χάλλος διὰ τύπου xal σχιᾶς ἡ διὰ Μωσέως τοῖς ἁρ- 
χαιοτέροις παρεδείχνυ ἐντολὴ, καὶ τῶν εἰς νοῦν ἔσω 
χεκρυµµένων fj δύναμις ὡς ἓν ἀῤῥωστήμασι τοῖς 


cipe filiis Israel, ut ejiciant e castris omnem lepro- 
sum, et omnem qui semine diffluit, et omnem pol- 
lutam in'anima: a masculo usque ad feminam, 
ejicite extra castra, et non contaminabunt castra 
sua, in quibus ego sum cum ipsis **.» Audis quem- 
admodum ejiciendum ait e castris seminifluum et 
lepra infeetum, quique anima est pollutus? idque 
contagionis causam aliis quoque futurum aflirmat, 
nisi a militari οσία illi quam celerrime segregem- 
tur? Attamen quid ita, dixerim ego, et merito qui- 
dem, imo vero quilibet, ut puto, facile dubitaverit, 
secumque ipse ratiocinabitur, quamobrem hosee 
valetudinarios poenis obnoxios esse jusserit Deus. 
Αη non etenim fuerat zequius totius bonitatis et ju- 
stitis principem, iis qui preter voluntatem eala- 
mitatibus premerentur , benignitatem impertiri? Et 
quoniam cum iis infeliciter ageretur, miserarentur 
alii equali sorte natos, infortunium vero ipsis ex- 
probrare nulla ratione cuiquam liceret. Lepra nam- 
que et naturalium seminum damna, involuntariique 
defluxus humanis contingunt corporibus : nec tamen 
quibus hzc accidunt crimen in se suscipere exi- 
stimantur. Nemo enim sponte, ut arbitror, zegrotat : 
quin malit potius et locupletissimus quisque, omni - 
bus 909 simul fortunis suis ei qui liberationem a 
morbis polliceatur, cedere. Quodnam igitur in ea re 
crimen, aut quam ob causam damnantur qui zegro- 
tant, penisque usque adeo gravibus implicantur? 
Mores nimirum scelesti, voluntasque quz ad turpis- 
sima quaque przeceps rapitur, ac meliora contemnit, 
merito puniantur. Qua vero non natura sic consti- 
tuta sunt, οἱ iis qui patiuntur invilis eveniunt, ea 
ct ab irrisione ac cavillis sunt libera, nec ulla justa 
poena legibus vindicantur. Proinde quid ad hzc 
dicemus? Fuit hzc scilicet in leprosos iniqua lex, 
durioremque aliis imposuit peenam, nec in eo quod 
deceret investigando diligenter admodum laboravit? 
Nullo id quidem modo, longe res aliter se habet. 
Seriptum est enim : « Quoniam lex sancta est, et 
preceptum sanctum, justum, et bonum *?'.» Sed 
quonam modo hzc intelligenda sint, si quis ex nobis 
querat, illud dicimus : Lex antiquis per Mosem 
data veritatis pulchritudinem per figuram et um- 


σωματιχοῖς δ.ετυποῦτο λαμπρῶς. Λεπροῖς μὲν γὰρ p bram indicabat, et eorum quz intus latebant signifi- 


καρεικάζει τὸ γράμμα τὸ νομιχὸν τοὺς, 630v ἦχεν εἰς 
ερόπους, πολυειδεῖς τε xal πολυγνώµννας, xal µυ- 
ρίοις ὅσοις ἐμπεποιχιλμένους xaxolc , Ev γε 65 σφί- 
ew αὑτοῖς τὸν οἰχεῖον ἔχοντας νοῦν. Γονοῤῥυη δέ 
φησι τὸν ἀχάθεχτον εἷς φιλοσαρχίαν, xal τῆς εἰς 
ἄγαν αἰσχρότητος ἄχαταλήχτως ἠττώμενον, ὡς αὐτό 
που δοχεῖν «b τῆς ἀθελήτου ὙΥονοῤῥοίας ὑπομεῖναι 
πἆθος. Καταμυσάττεται δὲ πρὸς τούτοις τὸν ἀχά- 
θαρτον ἐπὶ Ψυχῆ, τουτέστι, τὸν ἐπί ctp τῶν τεθνεώ- 
των πενθεῖν ἠρπμένον χαὶ χαταλγύνεσθαι λίαν. Οὐχ- 


3! Num. v, 9,23. '" Rom. vir, 12. 


catio, tanquam in corporeis morbis perquam dilucide 
notabatur. Littera nempe legis leprosos iis comparat 
qui moribus varii sunt, et animo inconstantes, 
et innumerabilibus malis infecti undique, susque 
sententi: nimium quantum retinentes. Seminiflaum 
vero appellat. eum qui libidini perdite deditus est, 
atque a feedissima turpitudine perpetuo superatur, 
ut ipso propemodum involuntario seminis fluxu 
laborare videatur. Detestatur ad hzowpollutum in 
anima, hoc est eum qui se mortuis lugendis addixit , 


Varie lcetiones. 


1411. àxovozglootto. ϱ d.t. ποιναῖς. 


! Puto τῷ χρήµατι. 


υ (tA. 1. νοσοῦσα, 
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ac se propterea vehementer diseruciat. Igitur veluti A οὖν ἀνόπιν ὥσπερ ἰόντες 7, καὶ μονονουχὶ τὸν λόγον 


retro iterum commeantes, et orationem propemo- 
dum recolligentes, illud dicimus, proposite quzestio- 
nis secuti naturam, atque ineorum quz scriptasunt 
sententiam maxime recondiLam intuentes, minime 
aptos esse ad pugnam, neque ad perturbationes 
animi superandas ulla ex parte idoneos, si qui 
se multiplicibus nequiti:$ morbis dedidere. loc 
namque lepra, atque is morbus et affectio significat. 
Sed nec illi sanctorum  phalangibus ascribendi 
sunt, qui effrenato impetu effusi ad turpissimas 
voluptates feruntur. Repudiandi demum praterea 
qui vita functos ac si funditus exstincti essent, 
immoderato morofe prosequuntur. Ex eo namque 
contumelia infertur Deo, et quidem per sanctos 
viros apertissime denuntianti : « Exsurgent mortui, 
et qui in monumentis sunt suscitabuntur 1.0 
Sumamus ergo virile robur, ut nos, inquam, animi 
affectionum victores probemus. 903 Ita namque 
in excellentium virorum numerum quispiam re- 
feretur, et societati electorum ob eximiam virtu- 
tem ascriptus, oplatissimam revera gloriam re- 
portabit. Ne terreat quemquam labor, etiamsi vite 
laudabilis aspera sc ostendat via, etiamsi difficilis 
atque ardua ad virtutem semita proponatur, ac per 
sudores ad decus eniti oporteat. Non est enim, non 
est cuiquam daium ut, exiguos adinodum erogando 
labores, actionum pr:estantissimarum eximiis opibus 
ditescere liceat, sed perpetuo sudoribus proportione 
respondent, qui ex illis exsistunt fructus. Tali nos 
oratione divinus quoque Paulus ad cupiditatem vir- 
tutis acuit. Statuit nobis instar exemplaris, ut solet: 
« fidei nostr: auctorem, et consummatorem Jesum, 
qui proposito sibi gaudio sustinuit crucem, confu - 
sione contempta 5. Quonam vero modo, et quas 
ob causas pro nobis crucem sustinuit, seipsum ad 
exinanitionem demittens, licet natura Deus esset 


ἀνασειράζοντες, ἐχεῖνό φαμεν, τῇ τῶν x θεωρηµάτων 
ἑπόμενοι φύσει, xai εἰς νοῦν ὁρῶντες τῶν γεγραµ- 
µένων τὸν ἐσωτάτω, ὡς ἀδρανεῖς εἰς µάχην, xal 
πρός γε τὸ δεῖν ἀμείνους ὁρᾶσθαι παθῶν, οὐδαμόθεν 
ἐπιτήδειοι, τὸ πολυειδὲς εἰς φαυλότητα νοσεῖν, εἴπερ 
Ἑλοιντό τινες. Τοῦτο γὰρ fj λέπρα καὶ τὸ κατ) αὐτόν 
ἑστι πάθος. Ἁλλ᾽ οὐδ' ἂν ἐγγράφοιντο ταῖς τῶν ἁγίων 
φάλαγξιν οἱ ἀχάλινοί τε καὶ ἀχρατεῖς εἰς ἑχτόπους 
ἡδονάς. Απόπεμπτοι δὲ πρὺς τούτοις, οἱ τοῖς τεθνεῶ- 
σιν εἰς ἅπαν ἁπολωλόσιν οὗ µετρίως ἁποστυγνάζον- 
τες7. Ὕδρις yàp τὸ χρῆμα εἰς θεὸν, καΐτοι διαχε- 
κραχότα σαφῶς διὰ φωνῆς ἁγίων" « Αναστήσονται 
οἱ νεκροὶ, καὶ ἐγερθήσονται οἱ ἓν τοῖς μνημείοις. » 
ἸΑνδριζώμεθα 6f οὖν, efc ve τὸ χρΏναι, φημὶ, παθῶν 

B ὁρᾶσθαι βελτίους. δε γὰρ δή τις τοῖς εἰωθόσιν εὖ - 
δοχιμεῖν ἐγγράφεται * καὶ τοῖς ἀριστίνδην ἐδηλεγμέ- 
νοις ἑναρίθμιος ὢν, τὴν πολύευχτον ἀληθῶς ἀποίσε- 
ται δόξαν. Mi] χαταπτοείτω πόνοις 5, κἂν εἰ φαί- 
νοιτο τραχὺ τὸ ἐφιχέσθαι ζωῆς τῆς ἑπαινουμένης' κἂν 
el τῆς ἀρετῆς δυσέχδατος μὲν xal ἀνάντης προ- 
χέοιτο τρίδος, ἱδρῶτες δὲ τῆς εὐχλείας προαναφαί” 
νοιντο. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν, ὀλίγους χομιδῇ δα- 
πανῶντας πόνους, τῶν κατορθωµάτων τὰ ἑξαίρετα 
καταπλουτεῖν δὐνασθαίέτινας * ἀναλόγως δὲ τοῖς ἱδρὼ- 
ew ἀεὶ τὰ ἐξ αὐτῶν ἀνίσχει καὶ φαίνεται. Τοιούτοις 
ἡμᾶς παραθήγει λόγοις xa ὁ θεσπέσιος Παῦλος εἷς 
ἔφεσιν ἀρετῆς. Προστέταχε γὰρ ὑπογραμμὸν ὥσπερ 
τινὰ ποιεῖσθαι φιλεῖ, « τὸν τῆς πίστεως ἡμῶν ἀρχη- 
γὸν, καὶ τελειωτὴν Ἰησοῦν, ὃς ἀντὶ τῆς προχειµενης 
αὐτῷ χαρᾶς , ὑπέμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης χαταφρο” 
νῄσας. » Τίνα δὲ τρόπον καὶ ἐπὶ τίσι τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
ἀνέτλη σταυρὸν, χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς κένωαιν, καίτοι 
θεὺς Qv, χατὰ φύσιν, ὁ Λόγος, φέρε 5h λέγωμεν, 
βραχὺ μὲν ἑξαίροντες ὑψοῦ τὸ διήγημα, καταθιδά- 
ζοντες δὲ χρησίµως εἰς χαλουµένην ἐχούσιον χέ- 
νώσιν. 


Verbum, agedicamus; brevem quidem narrationem attollentes altius, mox ad voluntariam exinanitio- 


nem, qua dicitur, utiliter deducentes. 

9. Genitus est siquidem ex Deo et Patre, modo 
ineffabili, quique omnem intelligentizx vim superat, 
qui in ipso et ex ipso est secundum naturam Filius. 
Cum vero genitum esse dicimus, attollat se mens 
ultra corporum terminos, quamque ex ipsis infor. 
mavit cognitionem humilem in abjecto linquens, 
praestantius incomparabili modo quam sit natura 
corporum, numen intelligat esse divinum, excelso- 
que supra omne genitum loco situm, gloriaque in- 
comparabili ornatum esse przeclare secum ipse de- 
cernat. [ntelligamus igitur eorum qua apud nos 
Qunt rationibus non penitus herendum, quasi ge- 
Dito semper prius sit, ut non exsistal : semperque 
quodammodo viam ad esse pracedat, non esse ali- 
quando. Delirum hoc namque fuerit, summaque 


15 ]sa, xxvi, 19. !* ITebr. xiij 2. 


Υ’. Γεγέννηται μὲν γὰρ £x θεοῦ xa Πατρὸς ἀπορ- 
ῥήτως xal ὑπὲρ νοῦν ὁ ἓν αὐτῷ τε xal ἐξ αὐτοῦ χατὰ 
φύσιν Υἱός. Γεγέννηται δὲ πάλιν Ρλέγωμεν, ἐπέχεινα 
μὲν ἠχέτω σωμάτων ὁ νοῦς * xai τῆς ἐπ) αὐτοῖς φαν- 


D τασίας τὸ σμικροπρεπὲς, κάτω που µένειν ἀφεὶς, 


ἄμεινον μὲν ἀσυγκρίτως fj κατὰ σώματος φύσιν ἀπο- 

νοείτω ο τὸ θεῖον * ὑπερτάτω δὲ ὅτι παντὸς γενητου 

καὶ ἁπαραθλήτου d ἔχει «hv δόξαν, διακείσθω καλῶς. 

Παραδεξώμεθα τοίνυν, οὐχὶ δήπου πάντως τοῖς xa ο σπ 
ἡμᾶς ἑπόμενοι λόγοις, ὅτι πρεσθύτερον μὲν coUtósl- 
που τῷ γεγεννηµένῳ, τὸ μὴ ὑπάρχειν ὅλως ' προανα---. 
φαίνεται δὲ πως τῆς εἰς τὸ εἶναι παρόδου τὸ udi 
ὑφεστάναι ποτέ. Anpla yàp τοῦτό χει καὶ τῆς cl- — 
ἄχρον ἠχούσης ἑμδροντησίας χατάδειξις ἑναργής-- 
El μὲν γὰρ περὶ σωμάτων, τοι τῶν * καθ) ἡμᾶς, roue" 


Variax lectiones. 


* dA. ὄντες. X (Ld. τοῦ τῶν, Y (ll. ἐπιστυγνάζοντες. Σ AA. móvoz. 8 dud. δνσέµθατος. b αλ 
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λυπραγμονοῖτο τυχὸν ὁ λόγος, τὰ σωμάτων ἴδια προσ- A vesaniz certissimum argumentum. Si namque de 


νέµειν αὐτοῖς, xalmsp { ἂν φαίνοιτο συµθαίνοντα 
φυσιχῶς τοῖς ὑπὸ γένεσιν xal φθορὰν, τὸ ἀπειχὸς 
οὐδέν. Προανίσχει γὰρ ὁμολογουμένως τῆς εἰς ὕπαρ- 
ξιν ὁδοῦ, τὸ μὴ ὑπάρχον ὅλως. Ὑπομενεῖ δὲ πρὺς 
τούτοις χαὶ βερισμοὺς τοὺς Ex τοῦ τεχόντος εἰς 
ἀποχλήρωσιν ἰδιχὴν τοῦ γεγεννηµένου. Ἐπὶ δὲ τῆς 
ἀνωτάτω πασῶν οὐσίας, τῆς ἑπέχεινα παντὸς γενητοῦ, 
"πῶς οὐχ ἁπόπληχτον χομιδῇ μερισμοὺς εἰσδέχεσθαι 
xa ἀποχοπὰς, xai τὸ Ev χρόνῳ ζητεῖν τὴν γέννησιν. 
"Απαγε τῆς δυσθουλίας, ἄνθρωπε ! ἰσχνὸν ὅτι μάλιστα 
τοῖς θεωρήµασι τὸν νοῦν ἑνιεὶς, εἴσῃ τὸ ἁἆληθές. Ἡ 
ἴσθι τὴν θείαν περιυδρίξων φύσιν, τὰ σωμάτων 
ἴδια τπροσνέµων αὐτῃ, xa τὴν ὑφοῦ καὶ ἐπέχεινα 
παντὸς τοῦ πεποιηµένου χαταχοµίζων ὑπεροχὴν εἰς 
αἰσχίονα δόξαν, Ώπερ ἂν αὑτῇ πρέποι τε xal ἐνεῖναι 
πιστεύοιτο. Πατρὸς γὰρ ὄντος &sV τοῦ Πατρὸὺς , xai 
οὐχ ix τοῦ χατὰ δύναμιν ἓν χρόνῳ προῄχοντος εἰς 
τὸ τεχεῖν κατ’ ἑνέρχειαν, ἀεὶ συνυπάρχειν ἀνάγχη 
«by δι’ ὃν € ἐστι Πατήρ. « Ἐν ἀρχῇ γὰρ ἣν 6 Λόγος, 
xai Geb; ἣν ὁ Λόγος, » χατὰ τὰς Γραφάς. Οὗ δὲ τὸ 
εὖἩν » ὀνομάξδεται, προεπενηνεγµένου μηδενὸς, ποὺ τῆς 
ἑννοίας ὁ δρόµος στήσεται, καὶ πρὸς ποῖον ἡμῖν χατ- 
αντἠσῃ τέλος, ὡς ἓν ἰσχναῖς φαντασίαις ὁ vous εἰ 
διώχειν ἕλοιτο τὸ «€ ἦν ; » Οὐκοῦν γεγέννηται μὲν, 
xat θεὸς ἣν ὁ Λόγος γεγέννηται 65, 02 χατὰ σώματος 
φύσιν, ὡς ἑτερότητα τὴν εἰς ἅπαν ὑπάρσαι νοεῖν τῷ 
γεννωμµένῳ πρὸς τὸ γεννῶν. Κεχρήμµεθα 065 ἀναγχαίως 
&x τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς τὸ τῆς γεννήσεως ὄνομα, χαταση- 


corporibus, aut iis αυ apud nos fiunt forte oratio 
inquirat, corporum propria ipsis attribuere, et quse 
naturaliter contingere videmus iis qu: ortui et in- 
teritui subjecta sunt, absurdum minime fuerit. Nam 
uL aliquid ad esse perveniat, prius omnino non esse 
haud dubie debet. Erit przterea divisionibus quo- 
que obnoxium, ut propriam et suam genitum a ge- 
nerante formam accipiat. In omnium vero suprema 
substantia, ac supra cujusvis rei create conditionem 
sita, 90A an non stupiditatis nimi: fuerit, divisio- 
nes aut przecisiones admittere, ac generationem γο]- 
ut in tempore factam investigare? Àpage cum hac 
absurditate, quisquis es. Subtilem, quantum fleri 
potest, contemplandis rebus mentem addicas opor- 
tet, ut verum scias. Non intelligis injurium esse tc 
in divinam naturam, dum ipsi quz corporum pro- 


' pria sunt, tribuis; excellentiamque illam sublimi 


supra omnes creatas res fastigio collocatam, ad in- 
digniorem existimationem deducis quam ipsam de- 
ceat, eique inesse credatur? Cum namque Pater. 
semper fuerit Pater, neque de potentia in tempore 
ad actum generandi progressus sit, semper illi co- 
exsistere necesse fuit per quem est Pater. « [n prin. 
cipio enim erat Verbum, et Deus erat Verbum ?*, » 
Cum autem verbum t: erat » effertur, nullo prius 
alio prolato, ubi jam se cursus cogitationis sistel ? 
quem vero tandem nobis exitum inveniet, si, per 
contemplationum subtilitatem, illud « erat » mens 


µαίνοντες ὅτι τῆς θεοῦ Πατρὸς οὐσίας ὁ Μονογενῆς, ϱ nostra persequi velit? Igitur genitum quidem est, 


φωτὸς ἀνέλαμψε νόμῳφ ΄ xal ὑφέστηχε μὲν ἰδιχῶς , 
χαὶ ἐν ὑπάρξει νοεῖται τῇ χαθ᾽ ἑαυτόν. ᾽Απόῤῥητος δὲ 
παντελῶς ὁ ἐπὶ τῷδε λόγος. Οὐ Yáp τοι τῆς τοῦ 
τεχόντος οὐσίας εἰς ἅπερ b ἐξεστηχὼς, ἀλλ᾽ αὐτός τε 
ὑπάρχων ἐν τῷ Πατρὶ , xat ἓν ἰδίᾳ φύσει καταδει- 
χνὺς τὸν γεννήτορα, συμπροσκυνεῖται xaX συνδοξά- 
ζεται. Ἐπειδῃη δέ ἐστιν ὁμοούσιος xal ἰσοχλεῆς, 
ἀναγχαίως ἱσουργός τε ἅμα καὶ ἰσοσθενίς. Συν- 
υφεστηχότος δὲ οὕτως ἡμῖν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
συνθεολογουµένου τε xaX συνεισθέοντος, ὀρθῶς τε xal 
ἁμωμήτως fj περὶ τῆς ἁγίας ἡμῖν Τριάδος σνγχεί- 
σεται πίστις. 'O τοίνυν τοῖς τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸὺς 
ἀξιώμασι εὖ µάλα διαπρεπῆς, δι οὗ τὰ πάντα παρ- 
Ίχθη πρὸς Ὑέννησιν, € οὐχ ἁρπαγμὺν ἠγήσατο τὸ 


et Deus erat Verbum; genitum vero non juxta cor- 
porum naturam, ut allerum omnino esse a gene- 
rante genitum intelligamus.. Utimur vero necessa- 
rio, ducto ex iis quz apud nos fiunt generationis 
vocabulo, significantes ex Dei Patris substantia 
Unigenitum luminis modo effulsisse, proprieque 
subsistere, et in peculiari sua subsistentia seorsum 
intelligi. Inexplicabilis est autem penitus hac de re 
oratio. Nec enim a Patris substantia omnino divi- 
sus, sed ipsemet in l'atre exsistens, et in propria 
natura Genitorem ostendens, simul adoratur et con- 
glorificatur. Cum vero consubstantialis sit, et 
tequalis gloriz, potentia quoque et virtute zequaleim 
esse necesse est. Quod si sanctum quoque Spiritum 


εἶναι ἴσον θεῷ, » xax τὸ γεγραμμένον, « ààX ἑαυτὸν D ita subsistere intelligamus, deque illo eodem modo 


ἑχένωσε, μορφὴν δούλου λαθὼν, Ev ὁμοιώματι ἀν- 
θρώπων γενόμενος * xai σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄν- 
θρωπος, ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν, γενόμενος ὑπήχοος 
μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ. » Καΐτοι γὰρ 
bvby ἐπ) ἐξουσίας αὑτῷ ταῖς ἰδίαις ὑπεροχαῖς ἐν- 
ερηρεῖσθαι λαμπρῶς, χαὶ Ισότητι τῇ πρὸς τὺν Πατέρα 
πλουσίως ἐντρυφᾶν, χαὶ τοῖς τῆς θεότητος ἐναγλαῖ- 
ζεσθαι θάχοισι, χαταπεφοίτηκεν ἑχὼν εἰς εἶδος τὸ 
χαθ᾽ ἡμᾶς, οὐλν εἰς ἰδίαν ἁδικούμενος φύσιν τῇ 
προσλήψει τοῦ χαταδεεστέρου , προστιθεὶς δὲ μᾶλλον 


3* Joan. 1, 4. ?* Philipp. it, 6-8. 


loquamur, pariterque statuamus, recta et ab omni 
reprehensione libera nobis de sancta Trinitate con- 
stabit fides. Ille igitur Dei et Patris prerogativis 
egregie conspicuus, per quem omnia facta sunt : 
« Non rapinam arbitratus est esse se aequalem Deo, » 
ut scriptum est, « sed semetipsum exinanivit, formam 
servi accipiens, in similitudinem hominum factus, 
et habitu inventus ut homo; humiliavit semetipsum 
factus obediens usque ad mortem, mortem autem 
crucis **. » Itaque cum ipsi pro potestate liceret, 
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jn amplitwdinis sus fastigio cum eximia dignitate A τὸ ἑνδέον αὐτῷ. Οὐ γὰρ ἣν εἰχὸς, μᾶλλον δὲ fv xat 


imsistere, atque in squalitate ad Patrem opipare 
2055 deliciari, atque in divinitatis throno gloriose 
splendescere; sponte se ad formam nostri similem 
demisit, nihil in sua natura jacturz passus ob infe- 
rierem assumptam, sed potius ipsi, quorum inops 
erat, adjíeiens. Nec enim decet, imo vero maxime 
periculosum est cogitare ac dicere, humanam forte 
naturam divina et ineffabili plus valuisse, ipsamque 
de ejus excellentia dejectam, ad suam traxisse de- 
formitatem. Cordati potius hominis sit, ut ego qui- 
dem arbitror, ratiocinari, futurum ut divinitati 
nostra se natura submittat, cedensque excellentioris 
dignitati, tota in id quod sine comparatione melius 
ac prestantius est, transeat. Est namque absurdis- 


simum, cum in iis qux: a Deo condita sunt, ad- B 


mistione atque appositione meliorum, ea quoque 
quie mines preclara sunt illustrari facile quisque 
animadvertat, patare Deum, cum se humanz natu- 
. re adjunxit, eo quo quidem ipse novit modo, non 
jn eam potius aliquid ex propriis transfudisse, quam 
detrimenti quidpiam, aliquid alienum ab ejus di- 
gnitate in suam ipsuin hausisse et expressisse natu- 
. ram. Ác sol quidem dum ccnum quoque et sor- 
dentes cloacas radiis ferit, penitus tamen inoffen- 
sum fulgorem servat : divina vero, incorruptibilis, 
et suprema natura, ab omnibus iis qux: molestiam 
afferre solent omnino secura et libera, quam, obse- 
cro, jacturam aut noxam ob inferioris commercium 
patiatur? Quidni potius deteriorem naturam supe- 
ret, ac propriorum bonorum splendore ditatain, ad 
id quod sine comparatione prxstantius est, tradu- 
cat? Quidam igitur, cum res adeo verendas admi- 
ratione prosequi oportuisset, despicatui habentes 
efferuntur insolenter, et in superbie incurrunt 
morbum; seque divinz gloriz patrocinari arbitran- 
tar, dum usque adeo prastantem ceconomiam in- 
decore cireumscribunt. Nec enim admittunt inyste- 
rium, verum effuse ridentes totam rem dementiz 
plenam esse arbitrantur, nosque inanibus nugis 
prefidere autumant. Non intelligunt nimirum suis 
se institutoribus, siquidem aliquid sapere velint 
aut dicere, fidem minime dubiam aut incertam 
servare, vetusque illud, « Ipse dixit, » ultro conce- 


σφαλερώτατον, ἐννοεῖν xal λέγειν, ὡς τὴν θε lav xa 
ἄῤῥητον πλεονεκτήσει φύσιν fj ἀνθρώπου τυχὸν, καὶ 
εἰς τὸ οἰχεῖον αὐτὴν ἀχαλλὲς ἑχδιάσεται, xal χατα- — 
θιδάτει τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς. Σοφὸν δὶ δήπου χαθά- 
περ ἐγῷμαι τὸ διαλογίζεσθαι δεῖν, ὅτι τῇ τῆς θεότη- 
τος φύσει παραχωρήσει τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς. Καὶ πρός τε 
bv] ἀσυ γκρίτως ἄμεινον µετοιχήσεται, vf] τοῦ προῦ- 
χοντος εὐχλείᾳ νιχώμενον. Καὶ γάρ ἐστι τῶν ἄτοπω- 
τάτων, ἓν μὲν τοῖς ὑπὸ Θεοῦ γεγονόσιν ὁρᾷν τῇ τῶν 
ἀμεινόνων µίξει τε xal παραθέσει xal τὰ μὴ σφόδρα 
περιχαλλῆ χοσμούμενα * οἴεσθαί ve μὴν τῇ ἀνθρώπου 
φύσει Geby προσωµιληχότα, xaü' ὃν οἶδε ερόπον 
αὐτὸς, μὴ οὐχὶ δη μᾶλλον ἑναπομάξασθαί τι τῶν 
ἰδίων αὐτῇ, βλάδος δέ τι xa τῶν παρ᾽ ἀξίαν εἰς ἰδίαν 
αὐτὸν ἀνατλῆναι φύσιν. Καὶ ἥλιος μὲν τῆς ἀχτῖνος 
τὴν προσθολὴν , xal βορδόροις αὐτοῖς xai τέλµασιν 
ἑνιεὶς, ἁδιαλώθητον παντελῶς τηρήσει τὸ σέλας * d 
δὲ θεία xal ἀχήρατος, καὶ ὑπερτάτη φύσις, ἃ «b 
δύνασθαί τι παθεῖν τῶν χαταλυπεῖν εἰωθότων, ἁστι- 
6ὰς παντελῶς πῶς ἂν ἁδικοῖτο τῇ πρὸς τὸ ἔλαττον 
ὁμιλίᾳ ; Πῶς δὲ οὐχὶ τὴν τοῦ χείρονος ὑπεραλεῖται 1 
φύσιν, xai τοῖς ἰδίοις αὐτὴν ἀγαθοῖς χαταφαιδρύ- 
νουσα πρὸς τὸ ἀσυγχρίτως ἄμεινον μεταχομιεῖ; 
Ἀνθότου δὴ οὖν τοῦ χρῆναι θαυμάζειν Ἠφειδηχότες 
τὰ οὕτω σεπτὰ, χατασοθαρεύονταί τινες, καὶ τὸ 
ὑπέροφρυ νοσοῦσι πἆθος᾽ οἴονταί τε τῇ θείᾳ συν- 
αγορεύειν δόξη, τῖς οὕτως ἀρίστης οἰχονομίας τὸ 
ἀχαλλὲς Χχαθορἰζοντες. Οὐ γὰρ παραδέχονται τὸ 
µυστήριον  πλατὺ δὲ γελῶντες, ἀσύνετον χομιδῇ «5 
χρῆμα νοµίζονσι, xat Όθλοις ἡμᾶς εἰχαίοις ἔπιθαρ- 
σῃσαί φασιν. Οὐχ ἐννοοῦντες, ὅτι τοῖς μὲν ἰδίοις 
χαθηγηταϊῖς , εἴπερ ἕλοιντό τι νοεῖν f) λέχειν, ἆδα- 
σάνιστον ἔσθ᾽ ὅτε τηροῦντες τὴν πίστιν, καὶ τὸ, 
€ Αὐτὸς ἔφα, » δωρούμενοι, εἶτα τοῖς θείοις χρίµασι 
τάς Ye δὴ σφῶν αὐτῶν ἀν[θ]ιστάντες Evvolac, δυσδιά- 
φυχτον χομιδῇ ταῖς ἑαυτῶν χεφαλαῖς χαταχέουσιν * 
οὐδὲ οἷς ἄνθρωποι τιμᾷν ἐγνώκασι, ταῦτα τῇ θείᾳ 
προσνέµοντες φύσει. Αλλά τις αὐτοῖς, ὡς οἵονται, 
σοφὸς δὴ λίαν ἐκπεπόρισται λόγος. Πῶς γὰρ δὲ, 
φασὶν, ὁ ἀχήρατος νοῦς , ὁ ποσότητός τε xal περι- 
ορισμοῦ παντελῶς ἐλεύθερος, εἰς ἑνὸς ἀνθρώπου xs- 
χώρηχε σῶμα;: Ἐγὼ δὲ, ὅτι μὲν τῆς τῶν σωμάτων 
ποσότητος ἐξιστᾶσι τὸ θεῖον, ἐπαινέσας ἔχω. Συνθή- 


dere. Tum divinis judiciis suz ipsorum mentis co- D σοµαι Y&p* φημὶ δὴ οὖν ὅμως ἐχεῖνο τοῖς bs ppo- 


gitata opponentes, prorsus inevitabile malum suis 
arcessunt capitibus, ne illa quidem qua honore 
digna hominibus visa sunt, divinz nature tribuen- 
tes. Sed quedam ab ipsis, ut putant, 906 plena 
sepientix oratio inventa est. Nam quomodo, aiunt, 
mens immortalis, a quantitate prorsus et circum- 
scriptione libera, in unius hominis corpus immi- 
gravit? Ego vero quod a corporea quantitate divi- 
num numen eximunt, laudo atque assentior. Illud 
tamen ad eos dico qui hanc sibl sententiam tenen- 
dam esse statuerunt. Non, inquam, nos circum- 


νεῖν ἠρημένοις. Οὐ γὰρ δὴ περιγεγράφθαι qapkv 
thv τοῦ Λόγου φύσιν, εἰ xal χατοιχῆσαι λέγοιτο 
χαθάπερ iv ἁγίῳ ναῷ τῷ Ex τῆς ἁγίας Παρθένου 
σώματι’ ἀλλ’ ἐπλήρου μὲν οὐρανοὺς ὡς θεὸς , γῆν 
δὲ xal τὰ χατωτέρω, xal οὐδενὸς tv ὅλων i ἁπ- 
ελιµπάνετο. Ἡν δὲ μετὰ τούτου xal ἄνθρωπος. Τὸ δὲ 
ὅπως f| τίνα τρόπον, εἰ νοεῖν οὐ δύνασαι, παραχώρει 
τοῖς ὑπὲρ νοῦν, χαρίζου τοῖς ὑπὲρ λόγον τὴν ὡς ἐξ 
ἀνάγχης σιγἠν. Πολλὰ τούτοις ἕτερα προσοµολογή- 
σεις ἀγνοεῖν. Ποῦ γὰρ ἑρήρεισται γή; Ποίαν ἔχει 
τὴν ὑποθάθραν ὁ οὐρανός; Πεποίηται 6b «iva τρόπον 
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5 τῶν ἄστρων χορὸς, χαὶ τὴν ὑφοῦ τε καὶ ἄνω Ótép- A scriptam esse dicimus Verbi naturam, quamvis in 


πει 5 τρίδον; ᾽Αλλὰ γὰρ ct τις ἕλοιτο τὰ χαθέχαστα 
λέγειν, μακροὺς ὡς ἔγῳμαι δαπανἠσει λόγους, συν- 
τιθείς σοι τὰ διηγήµατα. Αλλά γὰρ σμικρὸν τῷ ὑπὲρ 
πάντα Θεῷ φασι τὸ γενέσθαι χαθ᾽ ἡμᾶς. Ἐγχαλεῖς 
δ' οὖν, ὅτιιφιλάνθρωπος ὧν καὶ ἀγαθὸς τῇ «φύσει, 
α«ροὐργιαιτέραν τοῦ πρέποντος τὴν εἰς ἡμᾶς φροντίδα 
πεποίηται. μικρὸν μὲν yàp ὁμολογουμένως αὐτῷ 
«b γενέσθαι χαθ᾽ ἡμᾶς * χαλεῖται γὰρ χένωσις. ᾽Αλλ' 
6 γε τῆς εἰς ἡμᾶς ἡμερότητος λόγος διακρούσεται 
τὴν γραφἠν. Ὁ δὲ ἣν δή X»u θαυμάζειν ἄξιον, αἰτίαις 
ὑπενεγκεῖν, πῶς οὐχ ἀνόσιον χοµιδῇ: Εἰπὲ γὰρ 
ἐχεῖνο, χαὶ φιλοπευστοῦντι φράσον. Πότερα δὲ oh, 
ὡς ἂν ἄμεινόν τε xal πρὸς εὐχλείας αὐτῷ τὸ ἀφει- 
δῆσαι τῶν καθ) ἡμᾶς, χαὶ δι’ οὐδενὸς ποιεῖται λόγου 
πρὺς πᾶ» ὁτιοῦν τῶν ἑχτόπων ὠλισθηχότα τὸν ἄνθρω- 
πον ; ἢ τοῦτο μὲν οὐδαμῶς , ἀνασῶσαι δὲ μᾶλλον, 
καὶ τῆς χαθηκούσης ἐπιμελείας ἀξιοῦν; Εἶτα πῶς 
ἂν ἑνδοιάσειέ τις τῶν θρθὰ φρονεῖν εἰωθότων, ὡς ἣν 
ἄμεινόν τε xal πρεπωδέστερον τῷ γε ὄντι χατὰ φύσιν 
ἀγαθῷ, τὸ τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ γεγονόσι τὰ &x τῆς ἰδίας 
ἡμερότητος διχνέµειν ἀγαθά ; Πῶς οὖν ἔτι τὸ χρῆμα 
γραφή; πῶς δὰ τῆς οἰχονομίας τὸ ἁμωμήτως ἔχειν 
«χαταφλυαροῦσί τινες: ΑἉλλ' ἰατροῖς μὲν παραχωρί- 
σοµεν τὸ ὅπως ἂν εἰδεῖεν αὗτοὶ τιθασσεύειν δύνασθαι 
τὰς τῶν παθῶν ἁγριότητας' ἐπιτιμήσομεν δὲ τῷ 
θεῷ, τῆς εἰς ἡμᾶς φροντίδος οὖχ Ἰγνοηχότι τὴν 
ὁδόν; Διαχεισόμεθα δὲ φληνάφως, λογισμοῦ μὲν τοῦ 
πρέποντος ἀφαμαρτεῖν αὐτὸν, ἐν σχέφεσι δὲ ταῖς 


πρεπωδεστέραις τὸν ἀνθρώπινον Ὑενέσθαι voüv; c. 


ΣΑρ᾽ οὖν, εἰπέ µοι, φρενοθλαθείας ταυτὶ xal Υέλωτος 
ἁπαλλάξωμεν; "Αχουε λέγοντον ἑναργῶς τοῦ πάντα 
εἰδότος Θεοῦ: « Οὐ γάρ εἶσιν αἱ βουλαἰί µου ὥσπερ 
αἱ βουλαὶ ὑμῶν ' οὐδὲ ὥσπερ al ὁδοὶ ὑμῶν αἱ ὁδοί 
µου ἀλλ ὥσπερ ἀπέχει ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς ης, 
οὕτως ἀπέχουσιν al ὁδοί µου ἀπὸ τῶν ὁδῶν ὑμῶν, 
καὶ τὰ διανοήµατα ὑμῶν ἀπὸ τῶν διανοηµάτων µου.) 
Ὑπερχείσεται γὰρ ὅσον τῇ φύσει τὰ xa0' ἡμᾶς, 
τοσοῦτόν που πάντως φρονῄήσει χαὶ ἄμεινον, xa τὴν 
ἐφ᾽ ἑχάστῳ τῶν πραχτέων ὁδὺν οὐδὲν ! διασχέψεσι 
βλέπων * ἀλλ kv πρώταις εὐθὺς ἐννοίαις ἑλὼν, ἆπο- 
περαΐνει τὸ δοχοῦν. ε Οὐδὲν Υὰρ., οὐδὲν ἁμαρτεῖν 
ἐστι θεοῦ, καὶ πάντα χατορθοῦν, » κατὰ τὸ ve- 
γραμμένον τοῖς 3 ἀρχαιοτέροις ὑμνούμενον. ᾽Αλλ’ 


corpore de sancta Virgine accepto, velut in sancto 
templo inhabitasse dicatur : sed coelos quidem im- 
plebat qui Deus esset, terramque et qua infra po- 
sita , nec eorum quz sunt quidquam ab eo destitu- 
tum erat. Erat aatem nihilominus homo. Quanam 
vero id ratione, aut quomodo, si minus queas intel- 
ligere, cede iis quz intelligentiam superant, quz- 
que supra rationem posita sunt, veluti necessario 
silentio prosequere. Multa quoque alia a te ignorari 
fatebere. Quibus enim terra sedibus nititur? Qui- 
busnam colum fundamentis fulcitur? Astrorum 
chorus quomodo factus, sublimemque alte semitam 
frequentat? Verum si quis singula percensere velit, 
longum, ut ego arbitror, sermonem, narrationes 
tibi contexens, absumet. At enim vile et abjectum 
est Deo, qui supra omnia excellit, nobis similem 
esse factum. Aeccusas igitur quod benignus et bonus 
natura, majorem quam deceret nostri curam susce- 
perit? Est procul dubio vile ipsi, factum esse simi- 
lem nobis : proinde et exinanitio ea dicitur. Sed 
hoc crimen ejus in nos benignitatis ratio diluit. 
Quod vero excipiendum cum admiratione fuerat, 
id in crimen vocare, an non vehementer iniquum 
sit? lllud namque age fare, et audire cupienti edis- 
sere. Utrum ais melius ac Deo gloriosius fuisse rea 
nostras negligere, neque hominis in omnem pravi-. 
tatem delapsi ullam rationem habere? Aut hoc qui- 
dem nullo modo, sed conservare potius, eique cu- 
ram qua indigebat impartiri? Quis vero eorum qui 
recta sentire soliti sunt ambigat, melius et ei qui 
natura bonus est omnino convenientius fuisse, iis 
quos procreasset, bona ex sua benignitate dilargiri? 
Quis hoc adhuc in crimen vocet? Quo vero modo 
dispensationis rationem reprehensione haud vacare 
quidam inepte nugantur? At eos quidem medicis 
concedimus, ut ea quam ipsi tenent ratione morbo- 
rum rabiem leniant, Deum porro incusabimus, qui 
ευτῷ $907 nobis adhibende viam minime ignora- 
vit? Ac tam stulte nugabimur, ut ipsum quidem a 
recto aberrasse, humane autem mentis cogitata 
magis rationi consentanea fuisse existimemus? Num- 
quid hzc, obsecro te, aut sani hominis esse judica- 
bimus, aut sine risu omittemus? Deum audi, cui 


εἴ σοι φίλον xat ἓν σπουδῇ, xat τὴν τῆς ἐνανθρωπή- D omnia cognita sunt, aperte dicentem : « Non enim 


σεως αἰτίαν χαταμαθεῖν n, ὄχνου xgsictoya vovíjco- 
μαι τὴν ἀφήγῆσδιν, xaX tv βραχέσιν ipo. 


sunt consilia mea ut consilia vestra, neque viz mez 
ut vie vestre, sed quemadmodum distat ccelum a 


terra, sic distant vie mesa viis vestris, εἰ cogitationes mex a cogitationibus vestris *. » Quantum 
namque nobis natura superior est Deus, tanto etiam est in intelligendo sapientior, ac singulas re- 
rum agendarum rationes, non consultando perspiciens, sed prima statim animadversione compre- 
hendens, quod visum ipsi fuerit, prastat. « Nihil enim, nihil omnino peccare Dei proprium est, sed 
omnia rite ac laudabiliter perficere, » ut. ab antiquis sapienter decantatum est ?'. Quod si tamen 
adhuc tibi studium et cura est assumpt» a Deo humanitatis causam cognoscere, rem tibi, cunctatione 
discussa, quam érevissime expediam. 


5” ]sa. Lv, 8, 9. 33 Theoctistus apud Stobeum. 
) Varie lectiones. 


1 AA, οὐκ ἐν. 2?» 444. ἀναμαθεῖν. 


' [cec , διέπει. » 414. κατά γε τὸ σοφῶς τοῖς. 
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miortalem universorum Opifex fecerat, non propri: 
in hac re naturz legibus suffultum, aut quo incon- 
cussus ageret alicande habentem. Corrumpi siqui- 
dem omnia necesse est qua nata sunt, quodque ali- 
quod ortus sui initium habet, finem quoque habeat, 
atque ad aliquem sui terminum feratur oportet. 
Sed quia illum ita se habere Conditor voluit, qui 
prater immortalitatis donum, omnis quoque boni 
scientiam, virtutisque desiderium animanti indidit, 
tum concessa quod mallet agendi facultate, mentem 
qux» cempotes libertatis doceret, largitus est. Vir- 
tutem namque in nobis eligendi potentem conspici 
omnino oportuit. Dcinde vero cum diaboli dolo in 
peccatum delapsus esset, datasque sibi leges ne- 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΠΙΕΡ. 
4. Hominem initio statim incorruptibilem et im- A 
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6. "Αφθαρτον xat ἀνώλεθρον ἐποίει τὸν ἄνθρωπον 
ἐν ἀρχαῖς εὐθὺς ὁ πάντων Δημιουργὸς, οὐχ ἰδίας 
φύσεως νόµοις ἐρηρεισμένον εἰς τοῦτο, xal ἀκλονήτως 
ἔχοντά ποθεν. Νοσεῖν γὰρ ἀνάγχη τοῖς ὑπὸ Υένεσιν 
τὴν φθορὰν, xal τὸ ἄρχειν τοῦ πεποιῆσθαι λαχὸν 
διέρπει που πάντως εἰς τὸ καταλῆξαι δεῖν. ᾽Αλλ᾽ 
ἐπείπερ ὧδε ἔχειν αὐτὸν ὁ Δημιουργὸς ἤθελε, πρὸς 
τῷ ἀνωλέθρῳ, xa παντὺς εἴδησιν ἀγαθοῦ, χαὶ μὴν 
καὶ ἔφεσιν τὴν slo ἀρετὴν ἑγχάραττε » τῷ ζώῳ; 
εἶτα δρᾷν ἐπ᾽ ἐξουσίας ὅπερ ἂν ἕλοιτο διδοὺς, τὴν 
ἐλευθέροις πρέπουσαν ἐχαρίζετο δήδαν. Ἔδει γὰρ, 
ἔδει προαιρετικὴν kv ἡμῖν ὁρᾶσθαι τὴν ἀρετὴν. Εἶτα 
Sol, τοῦ διαδόλου φενακισμοῖς ἑξολισθήσας εἰς ἆἅμαρ- 
τίαν, xai τῶν δοθέντων ὁλιγωρήσας νόµων, θανάτῳ 
χατεδιχάζετο, xai ταῖς παραθάσεσι συνηῤῥώστησε 


glexisset, morti adjudicatus, per facinora simul B τὴν φθοράν. Ἐπε:δὴ δὲ πρὸς τὸ Ev ἀρχαῖς ἀναπλάτ- 


morbum sibi corruptionis arcessit. Cum vero ad 
pristinam conditionem traducere animantem factori 
placuisset, velletque ab interitu simul et a peccato 
liberare, legem illi per Mosem constituit, ac per 
sanctos prophetas locutus est. At nostra nihilomi- 
nus multis interea criminibus laborabant. Proinde 
et ipsummet deinceps e coelo advocabant, dicentes : 
« Domine, inclina cclos tuos, et descende **. » 
Quonam igitur modo iis qui in terra degerent con- 
spicuum se prebere oportuit Deum? 908 An nu- 
dam nec ullo velatam obtegumento praeferre glo- 
riaun? Át quis tam sanctum atque adeo formidan- 


τειν τὸ ζῶον ἑἐδόχει τῷ ποιητῇ, φθορᾶς τε ὁμοῦ xal 
ἀναμαρτησίας ἁπαλλάττειν Ίθελε, vópov ὠρίσατο τὸν 
διὰ Μωσέως * λελάληχε δὲ xaX διὰ προφητῶν ἁγίων. 
Ἁλλ' ἣν οὐδὲν ἅττον ἐν πολλαῖς ἄγαν αἰτίαις τὰ χαθ᾽ 
ἡμᾶς. Τοιγάρτοι χαὶ αὐτὸν ἀφιχέσθαι λοιπὸν ἐξ οὖρα- 
vou παρεχάλουν, λέγοντες’ « Κύριε, χλῖνον οὐρανούς 
σου, xai κατάθηθι. » Πῶς οὖν ἔδει τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς 
ἐμφανῆῃ γενέσθαι Θεόν; ἄρα γυμνῇ τῇ δόξῃ, xat οὐδὲν 
ἐχούσῃ τὸ χατασχίασµα; Καὶ τίς ἄν ὑπέστη τὴν 
οὕτω σεπτὴν xai δύσυιστον θέαν; Καΐτοι λέγοντος 
ἀχούω τινὸς τῶν παρ) Ἕλλησι ποιητῶν xal elc πολύ- 
θεον πλάνησιν ἀπενηνεγμένων * 7 


dum aspectum sustinuisset? Et quidem quemdam e Grxcis poetis, quamvis in errore multos deus 


colentium versaretur, dicentem audio : 
Difficile vero dii se hominibus manifestant 33. 


Non esse porro ullo pacto humanarum virium, 
immortalis nature gloriam contemplari, hinc etiam 
intelliges. Descendit Deus sub ignis imagine in 
montem qui Sina dicitur. Tum ad filios Israel Mose 
sapientissimo interprete loquebatur. Sed aspectum 
non ferens Israel obsecrabat, dicens : « Loquere tu 
nobis, et non loquatur nobis Deus, ne forte moria- 
mur **. » Cum ergo inhorruissent Israelitz, atque 
omnino necessariam interpretis operam ipsis insti- 
tuendis fore aperte professi essent, subjecit auctor 
legis quod notarent, Mosisque obsequium, tanquam 
imaginem future per Christum administrationis 
antiquis proponens, ipsum se nobis palam decursu 


XaJAezol δὲ θεοὶ φαίγεσθαι ἐγαργεῖς. 


"Qt δὲ τῶν τής ἀνθρωπότητος ἑτέχεινα µέτρων ὁρᾶ- 
ται σαφῶς τῶν τῆς ἀχηράτου φύσεως τὴν δόξαν 
ἰδεῖν, εἴσῃ κἀντεῦθεν. Καταθέθηχεν ἐν εἴδει πυρὸς 
ἐπὶ τὸ Σινᾶ χαλούμενον ὄρος. Εἶτα προσελάλει τοῖς 
υἱοῖς Ἰσραλλ, μεσιτεύοντος τοῦ πανσόφου Μωσέως. 
'AXX οὐχ ἐνεγχὼν τὴν θέαν ὁ Ἰσραὴλ, ἑλιπάρει 
λέγων’ « Λάλει σὺ πρὸς ἡμᾶς, xal pij λαλείτω πρὸς 
ἡμᾶς ὁ θεὸς, µή ποτε ἀποθάνωμεν. » Καταπεφριχό- 
των δὴ οὖν τῶν ἐξ Ἱσραὴλ, xai τὴν τοῦ μεσιτεύοντος 
χρείαν ἀναγχαιοτάτην ἔσεσθαι τοῖς παιδαγωχουμµένοις 
ἀναφανδὸν εἱρηχκότων, ἑπήνεγχε τὴν σκέψιν ὁ νοµο- 
θέτης * xal τύπον ὥσπερ τινὰ τὴν Μωσέως διαχονἰαν 
τῆς ἑσομένης διὰ Χριστοῦ τοῖς πάλαι προθεὶς P αὖ- 


temporis in conspectum daturum promisit, dicens : p τὸν ἡμῖν ἐναργῶς ἀναδείξειν κατὰ χαιροὺς ὑπισχνεῖτο, 


« Recte omnia, quecunque locuti fuerint. Prophe- 
tam ipsis suseitabo e fratribus suis tanquam te, et 
ponam verba mea in ore ejus, et loquetur ipsis 
juxta omnia qu: mandavero ei *. » Filium namque 
prophetarum Dominum, prophetam vocavit, intra 
humanitatis terminos statuens, ob ineffabile dis- 
pensationis arcanum. Ut igitur fieret similis Mosi, 
nempe homo, mediatorque Dei et hominum ?*, hu- 
raianum induit corpus, et « semen Abrahae appre- 


** Psal. οχι, 5. 


15 [Iomer. Iliad. v, 72. 
?! | Tim. 1,5. 


ο Exod. xx, 19. 


Aéqov* « Ὀρθῶς πάντα ὅσα ἐλάλησαν, προφήτην 
αὐτοῖς ἀναστήσω ἐκ τῶν ἁδελφῶν αὐτῶν, ὥσπερ σέ 
xai θήσω τοὺς λόγους µου εἰς τὸ στόµα αὑτοῦ, xal 
λαλήσει αὐτοῖς κατὰ πάντα ὅσα ἂν ἑντείγωμαι αὑτῷ.» 
Δεσπότην γὰρ ὄντα προφητῶν τὸν Ylów, προφήτην 
ὠνόμαζε τῶν τῆς ἀνθρωπότητος µέτρων eLouw τιθεὶς, 
διὰ τὸ τῆς οἰχονομίας ἀπόῤῥητον. Ἵνα τοίνυν γένηται 
χατὰ Μωσέα, τουτέστιν ἄνθρωπος, καὶ Θεοῦ µεσί- 
της xal τῶν καθ) ἡμᾶς, πεφόρηχε τὸ ἀνθρώπινων 


(7 Deut. ΣτΠ, 17, 18; Act. vis, 357. 


Variz lectiones. 


9 [g, ἐνεχάραττε. P AA. προσθείἰς. 
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σῶμα * xal «σπέρματος ᾿Αθραὰμ ἐπελάδετο, » κατά A hendit, » ut Scriptura ait", ut quoniam natura 


τὰς Γραφὰς, ἵν ὃ ἐπίπερ ἐστὶ κατὰ φύσιν Qo, τὴν 
τοῖς ἀνθρωπίνοις σώμασιν ἐγκατασκήφασαν ἓξ ἀρᾶς, 
ἐξελάσῃ φθορὰν, χαὶ µεταστήσῃ σύμπαντα εἰς θεο- 
γνωσίαν, εἰς ἐγχράτειαν, εἰς ἀνδρείαν, εἰς ὑπομονὴν, 
καὶ εἰς τὸ δρᾷν ἑλέσθαι xal φρονεῖν, ἃ ζηλωτοὺς 
ἀποφαίνει, xal θείων ἡμᾶς ἐμπίπλησι χαρισµάτων. 
λλ᾽ ἠγνόησε τὴν οἰχονομίαν ὁ Ἰσραὴλ[, κχαίτοι 
προφητῶν ἁγίων ἀναχεχραγότων σαφῶς τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ 
µυστήριον. Ὁ μὲν γὰρ ἔφασχεν * « Ἰσχύσατε, χεῖρες 
ἀνειμέναι, xaX γόνατα παραλελυμένα’ παραχαλέσατε, 
οἱ ὁλιγόφυχοι τῇ διανοίᾳ * ἰσχύσατε, uh φοθεῖσθε. » 
Καὶ ἄλλωθι; ε Ἱδοὺ ὁ θεὺς ἡμῶν ' ἰδοὺ Κύριος μετ 
ἰσχύος ἔρχεται, xaX ὁ βραχίων μετὰ χυρίας. Ὡς 
ποιμὴν ποιμανεῖ τὸ ποίµνιον αὑτοῦ, συνάδει ἄρνας.» 
Ἕτερος 0' οὖν 4, Ἰεζεχιηλ δὲ οὗτος πανάριστος 
προφητῶν * « Τάδε λέγει Κύριος ὁ θεός Ἰδου ἐγὼ 
δ.αχρινῶ ἀνὰ μέσον προθάτου ἰσχυροῦ, xal ἀνὰ 
μέσον προθάτου ἀσθενοῦς ' ἐπὶ ταῖς πλευραῖς xal 
τοῖς ὤμοις ὑμῶν διωθεῖσθε, καὶ τοῖς χέρασιν ὑμῶν 
ἑκερατίζετε, xal πᾶν τὸ ἐχλεῖπον ἐξεθλίδετε, xal 
σώσω τὰ πρύθατά µου, χαὶ οὗ μὴ ἔτι ὧσιν εἰς προ: 
νοµήν ΄ χαὶ χρινῶ ἀνὰ μέσον χριοῦ πρὸς χριὸν, xal 
ἀναστήσω ἐπ᾽ αὐτοὺς ποιμένα ἕνα, xal ποιμανεῖ 
αὑτοὺς, » τὸν δολόν µου Δαθίδ. « Καὶ ἔσται αὐτῷ 
ποιµήν' xal ἐγὼ Κύριός ἔσομαι αὐτοῖς εἰς θὲὸν, xal 
Δαθὶδ ἄρχων tv µέσῳ αὐτῶν. Ἐγὼ Κύριος ἑλάλησα, 
καὶ διαθήσοµαι τῷ Δαθὶδ διαθήχην :εἰρήνης, xal 
ἀφανιῶ θηρία πονηρὰ ἀπὸ τῆς γῆς. » ᾿Αχούεις ἄνω 
τε χαὶ χάτω Δαθὶδ ὀνομάζοντος τὸν ix σπέρματος 
Δαθὶδ χατὰ σάρχα Χριστὺν, ὡς ἑσόμενον ποιμένα 
χατὰ χαιροὺς τῶν ££ Ἰσραήλ; Ἐννόει γὰρ ὅτι xas' 
ἐχεῖνο χαιροῦ, xa0' ὃν ὁ προφήτης τὰ τοιάδε φησὶν, 
οὐκ ἣν Ev ζῶσιν ἔτι Δαθίδ' προαποτεθνῄήχει γὰρ ix 
μαχρῶν ἔτι χαὶ ἄνωθεν χρόνων. ᾽Αλλ' ὥσπερ ἑστὶν 
ἔθος τῇ θείᾳ Γραφῇ Ἰαχὼή ὀνομάτειν τοὺς ἐξ Ἰαχὼδ, 
xal μέντοι xal Ἱσραὴλ τοὺς ἐξ "lopafji: οὕτω xai 
Δαδὶδ τὸν ix σπέρματος Δαθὶδ χατὰ σάρχα Χριστόν. 
Ἠγνοηχότες τοίνυν ἑσταύρωσαν. Ὁ δὲ xal τοι δια- 
δράναι τὸ παθεῖν ἐξὸν, οὗ γὰρ ἂν ἐθιάσθη θεὸς, 
ἑαυτὸν προσεχόµισε ταῖς τῶν φονώντων xepolv: ἵνα 
xai ἐγηγερμένος ix νεκρῶν, πληρυφορήσῃ σαφῶς, 
xai πρὀ γε τῶν ἄλλων τοὺς ἑσταυρωχότας, ὅτι Qui 
χατὰ φύσιν ὑπῆρχεν ὁ θεός. Καταθέθηχεν iv τοῖς 


δια vita esset, qui humanis corporibus ος male- 
dictione insederat, corruptionem expelleret, tra- 
duceretque universa ad Dci cognitionem, ad tempe- 
rantiam, ad fortitudinem, ad patientiam, atque ad 
ea studiose praestanda ac sentienda, qua beatos 
efficiunt nosque divinis muneribus replent. Sed 
Providentize consilium Israel ignoravit; et quidem 
sanctis prophetis de hoc nrysterio aperte clamanti- 
bus. Nam alius quidem sic habet : « Confortamini, 
manus dissolute; et genua debilia, consolamini; 
pusillanimes mente, confortamini, nolite timere **. » 
Et alibi : « Ecce Deus vester, ecce Dominus cum 
fortitudine venit, et brachium cum dominatione. 
Velut pastor pascet gregem suum, et congregabit 
agnos **. » Ezechiel quoque ille propheta sanctissi- 
mus: « Hzc dicit. Dominus Deus : Ecce ego judi- 
cabo inter ovem fortem 909 et ovem infirmam : 
in scapulis et humeris vestris impellebatis, et ecr- 
nibus vestris ventilabatis, et omne deficiens affli- 
gebatis, et salvabo oves meas, et non erunt amplius 
in predam, et judicabo inter arietem et arietem, 
et suscitabo super eos pastorem unum, et pgscet 
eos, » scilicet servum meum David. « Et erit illi 
pastor; et ego Domiuus ero ipsis in Deum, et David 
princeps in medio eorum. Ego Dominus locutus 
sum, et constituam David testamentum pacis, ei 
delebo bestias malas de terra ".» Audis supraque 
et infra Davidis nomine appellantem, qui ex semine 
David secundum carnem natus est, Christum, tan- 
quam post temporum vices Israelitarum pastorem 
futurum? Noverat quo tempore hzc propheta lo- 
queretur, non agere adhuc inter vivos Davidem; 
quippe multo jam antea is decesserat. At quemad- 
modum divinz Scripture mos est, ut qui ex Jacob 
prognati sunt, Jacob nominet, et Israel qui ex 
Israele : sic et Christum qui ex Davidis semine fo- 
ret secundum carnem, Davidem vocavit. Ignorantes 
jgitur cruci affixerunt. Illi vero, quamvis effugere 
dolores liceret, nec enim quisquam vim afferret 
Deo, seipsum percussorum manibus obtulit, ut 
etiam excitatus a mortuis, tum allis, tum iis przci- 
pue qui in crucem egerant, se vitam esse natura 
Deumque demonstraret. Ad nos descendit, ut nos 


x30' ἡμᾶς, ἵνα ἡμᾶς ἀποδείδῃ θανάτου κρείττονας, D morte superiores, corruptionisque victores redde- 


xai νενιχηχότας Ίδη τὴν φθοράν, Παθόντος 5h οὖν 
ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ Χριστοῦ, xoi καταργήσαντος μὲν τὸν 
θάνατον, ἀποστήσαντος δὲ τὴν ἀκλεᾶ χαὶ βέθηλον 
ἁμαρτίαν ἐγηχερμένου τε xaX ἀναθεθηχότος εἰς o5- 
ρανοὺς, xal ὅσον οὐδέπω παρεσοµένον' « Καταδή- 
σεται γὰρ xal χρινεῖ τὴν οἰχουμένην Ev διχαιοσύνῃ, ) 
κατὰ τὸ γεγραμμµένον πάντα ῥύπον «bv τῆς ἆμαρ- 
τίας ἀποτριφώμεθα, ἀγαπήσωμεν τὴν ἐγχράτειαν, 
χαρπορορῄσοντες τῇ ὑπομονῆῇ τὴν εἰς ἀλλήλους ἀγά- 


5? Hebr. i, 160. "^ Isa. xxxv, 9, 4. 


*! [sa. xL, 10, 11. 


ret. Cum itaque Christus pro nobis sit passus, ac 
mortis nervos eliserit, turpeque et exsecrandum 
procul ejecerit peccatum, atque ad coelos redivi- 
vus ascenderit haud multo post adfuturus: « De- 
scendet enim et judicabit orbem terre in justitia, » 
ut scriptum est * : abstergamus omnes peccal sor- 
des, amplectamur temperantiam, et compleamus in 
patientia charitatem mutuam, misericordiam in 
egenos, liberalitalemque teneamus. Compatiamur 


νε Ezech, xxxiv. 20-25. ** Psal. ix, 9; xcv, 15. 
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vinctis, ct iis qul calamitatibus premuntur, tanquam A πην, ἐπιτηδεύσωμεν τὸν εἰς τοὺς δεοµένους ἔλεον, 


el ipsi exsistentes in corpore. In primis vero rectam 
ac sinceram fidem in nobisipsis conscervemus. 
Pure siquidem hoc pacto jejumabimus, inchoantes 
quidem sanctam Quadragesimam vicesima septima 
Februarii mensis ; hebdomadam vero salutaris 
Pasch: secunda mensis Aprilis; solventes autem 
jejunia septima ejusdem mensis Aprilis, 410 ex- 
tremo vespere, juxta apostolicas traditiones ; festum 
porro diem celebrantes proxime illucescente Domi- 
nica, octava ejusdem mensis; adjungentes deinde 
septem quoque sanct» Pentecostes hebdomadas. 
lta namque rursus divini sermonis epulis sagina- 
bimur in Christo Jesu Domino nostro, per quem et 
cam quo Deo Patri cum sancto Spiritu, honor, 
gloria et imperium in sxcula seculorum. Amen. 


HOMILIA XVI. 
Prologus. 


Nos in hunc locum temporis ratio convocavit. 
Prodimus autem in medium, non orationem ma- 
jestate ac dignitate conspicuam promittentes (valde 
emim mediocres in hac re sumus), sed quod ac- 
ceptom a majoribus consuetudinem ac necessario 
inventam sequi decrevimus. Vos igitur faciles ad 
ignoscendum esse decet, etsi minus externis orna- 
mentis splendescere oratio videatur, nec insigni 
rhetorum cultu et ornamentis elaborata. Nam hujus 
rei gloriam minime quidem ego mihi arrogarim ; 
sed potius bonis hisce ac sapientibus dicendi ma- 
gistris volens libensque concesserim. 

4. Lex quidem condixil antiquis, celebritates, 
qux» tunc temporis futurorum umbram veluti 
quamdam et imaginem gererent **, peragi oportere. 
Porro debitam ipsis curam necessario adhibendam, 
nec impunitam esse in his negligentiam, sed accu- 
salioni peenzque obnoxiam denuntiavit aperte uni- 
versorum Deus, per Zachariam dicens : « Et crit, 
qui non ascenderit ad festivitatem Tabernaculorum, 
delebitur anima illa de populo suo **. » Cum igitur 
in tam sanctis recteque constitutis rebus gestire 
gaudio oporteat, quid ita quisquam eorum obser- 
vationem et cultum pro nihilo ducat? Quzque inter 
actiones precipue sunt, nec obscuram sibi vindi- 
cant gloriam, si quis contaminare audcat, seque ab 
inertia socordiaque vinci patiatur, justam is sibi 
damnationem, meritamque accusationem accersat. 
Igitur veluti tritam et facilem vobis semitam com- 
monstrantes predicabimus, memores ejus qui dicit : 
$11 « Sacerdotes, audite, et contestamini domui 
Jerael, dicit Dominus omnipotens **. » Decet porro 
nos quoque ipsos eam, quz summia esse potest, 
slacritatem adhibentes, penitus abjicientes contu- 


* Hebr. x, 1...  Zachar. xiv, 16. 


** Amos ii, 10. 


τὴν φιλοπτωχίαν. Συναλγήσωμµεν τοῖς Ev δεσμοῖς, 
τοῖς χαχουχουµένοις, ὡς xa αὐτοὶ ὄντες ἐν σώμασι. 
Καὶ πρό Ye τῶν ἄλλων ὀρθὴν xai ἁμώμῃητον ἐν 
ἑαυτοῖς τὴν πίστιν τηρήσωμεν. Τότε γὰρ, τότε νη- 
στεύσομεν χαθαρῶς * ἀρχόμενοι τῆς μὴν ἁγίας Tes- 
σαρακοστῆς, ἀπὸ ἑθδόμης xa εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ 
µηνός ' τῆς δὲ ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, 
ἀπὺ δευτέρας τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, περιλύοντες δὲ 
τὰς νηστείας τῇ ἑθδόμῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, 
ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, χατὰ τὰς ἁποστολικὰς παραδόσεις : 
ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ 
ὀγδόῃ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, συνάπτοντες ECT); xal τὰς 
ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ, 
οὕτω πάλιν τοῖς θείοις ἑἐντρυφήσομεν λόγοις, Ev 


DB Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν; δι’ οὗ καὶ μεθ οὗ 


τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι., δόξα, vtuh xal 
χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν 

AUTOZ IG*. 

Πρόλογος. 

Ἡμᾶς ἐνθάδε σννῆγαγεν ὁ χαιρός. Ηχομεν δὲ εἰς 
μέσον, οὗ τὸ ἐν λόγοις πλατὺ χαὶ ἰσότιμον ὑπισχνού- 
µενοι' μέτριοι àv τούτῳ λίαν ἡμεῖς' ἀλλ ἔθει πα- 
τρῴῳ xal ἀναγχαίως ἐξευρημένῳ χαταχολουθεῖν 
ἑγνωχότες. Ast τοίνυν ἱὑμᾶς συγγνώµονας εἶναι, xdv 
εἰ μὴ φαίνοιχο τοῖς ἔξωθεν χόµποις χατηγλαϊσμένος 
ὁ λόγος, καὶ τοῖς εἰς ῥητοριχὴν αὐχήμασιν ἐναθρύνε- 
σθαι µεμελετηχώς. Τὸ γὰρ ἓν τούτοις εὐδοχιμεῖν, 
περιθείην ἂν εἰχότως, Ίχιστα μὲν, ἑμαντῷ, φαίην δ᾽ 
ἂν ὅτι πρέπειεν ἂν μᾶλλον τοῖς ἀγαθοῖς τουτοισὶ xal 
σοφοῖς διδασχάλοις. 


a'. Ὅ μὲν νόμος τοῖς ἀρχαιοτέροις ἑἐδίδου «b σύν- 
θηµα τοῦ χρῆναι πληροῦν τὰς ἐν τύποις ἔτι xal ὡς 
ἐν σχιαῖς ἑορτάς. Ὅτι δὲ ἦν ἀναγχαῖον τῆς χαθηχού- 
σης αὐτὰς φροντίδος ἀξιοῦν, xal τὸ ῥάθυμον ἐν τού- 
τοις οὐχ ἀπλημμελὲς, ἀλλ᾽ ἑναντίᾳ * xal δίχῃ, διεσά. 
Φει, λέγων ὁ τῶν ὅλων θεὸς διἁ φωνῆς Ζαχαρίου : 
«Καὶ ἔσται, ὃς ἂν μὴ ἀναθῇ τοῦ ἑορτάσαι τὴν ἑορτὴν 
τῆς Σχηνοπηγἰας, ἐξολοθρευθήσεται fj quyh &xelvm 
Ex τοῦ λαοῦ αὑτῆς. » Toi; γὰρ οὕτω σεπτοῖς, χαὶ εὖ 
µάλα ὀρθῶς διωρισµένοις ἐπιγάννυσθαι δέἑον, παρ' 
οὐδὲν ἀνθότου ποιοῖτ ἄν τις τὴν ἐπιτήρησιν. Τά τε 


D τῶν πραγμάτων ἑξαίρετα, χαὶ οὐκ &yevyr] λαχόντα 


τὴν δόξαν, εἴπερ Ἑλοιτό τις περιυθρίζειν ἀποτολμᾷν, 
ὄχνῳ τε xal μελισμοῖς τὸ χρατεῖν ἀπονέμων, ὁσίαν * 
ἂν ἔχοι τὴν χατάῤῥησιν, καὶ οὐχ ἔξω τοῦ εἰκότος 
τὰ ἐγχλήματα. Οὐχοῦν εὐστιδῆ μὲν ὥσπερ διατάτ- 
τοντες τρίθον, διαχηρύξοµεν μὲν ἡμεῖς μεμνημένοι 
τοῦ λέγοντος: « Ἱερεῖς, ἀχούσατε, xai ἐπιμαρτύρα- 
σθε τῷ oix Ἱσραὴλ, λέγει Κύριος παντοχράτωρ. » 
Πρέπει 9 ἂν χαὶ ἡμᾶς αὐτοὺς, προθυµίαις μὲν «aic 
ἀνωτάτω χρωµένους, δ.αῤῥιπτοῦντας δέ mou τὸ ἐς- 
fjvtov, καὶ τῇ τῶν αἰσχίστων µοίρᾳ προσνέµοντας zo - 


γατὶῷ lectiones. 
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περαΐνειν ἐπείγεσθαι τὰ νενομισµένα. Ἡάλαι μὲν A maciam, et in rerum türpissimarum numero ha- 


γὰρ ὁ τῶν ὅλων Gebc τῷ θεσπεσίῳ Μωσῇ τὸν τῆς 
ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς κατασηµαίνων χαιρὸν, καὶ ὅπως 
ἂν Υένοιτο πρὸς ἡμῶν ἑεροπρεπῶς τε καὶ ἁμωμήτως, 
xai ὡς ἓν τύπῳ χαταδειχνὺς, προσαφώνει, λέγων * 
« El πω χαὶ ποιείτωσαν οἱ υἱοὶ Ἱσραὴλ τὸ Πάσχα 
καθ) ὥραν αὐτοῦ, τῇ τεσααρεσκαιδεχάτῃ ἡμέρᾳ τοῦ 
μηνὺς τοῦ πρώτου «pb; ἑσπέραν ' ποιῄσεις αὐτὸ 
κατὰ χαιροὺς χατὰ τὸν νόµαν αὐτοῦ, καὶ χατὰ τὴν 
σύγχρισιν αὐτοῦ ποιῆσεις αὐτό. » 'Ἡμᾶς δὲ ἀνάγχη 
τοὺς ταῖς ἱεραῖς λειτουργίαις ὑπεξευγμένους,λαμπρῷ 
xai διαπουσίῳ χεχρῆσθαι χηρύγματι, χαὶ τοῖς kv 
Χριστῷ δεδιχαιωµένοις ἐπιφωνεῖν ' « Δεῦτε, xal 
ἀναδῶμεν εἰς τὸ ὄρος τοῦ Κυρίου χαὶ εἰς τὸν olxov 
τοῦ θεοῦ "laxo. » 'Exsl τὴν πάναγνον ἁποπερανοῦ - 


μεν ἑορτὴν, xal τῆς ἀνωτάτω θυµηδίας ἀναπιμπλά- n 


μενοι, τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα δοξολογήσοµεν, bxtivo 
λέχοντες τὸ προφητιχόν’ e ᾽Αγαλλιάσθω ἡ φνχἠ µου 
τῷ Kuplip *. Ἑνέδυσε γάρ μεἱμάτιον σωτηρίον, xai 
χιτῶνα εὐφροσύνης. »Ε{η δ' ἂν, ὣς vé µοι φαίνεται, 
τῶν ἄγαν αἰσχρῶν, τοὺς μὲν ἑμπόρους ἁθλίων ἡητᾶ- 
σθαι χερδῶν, xat τοῦτο ἡγεῖσθαι τρυφἠν ΄ καὶ φρον- 
τίδος ἀξιοῦν τῆς προυρχιαιτάτης, xal τοι διὰ πλείστων 
ὅσων ἱόντας χρόνων, xal οὐκ ἀνιδρωτὶ συλλέγοντας, 
ἐπαγάλλεσθαι δὲ ταῖς ἀρούραις Υηπόνους, εἰ χαρποῖς 
ὡραίοις ὀρῶντες διαθριθεῖς' ἡμᾶς δὲ τῶν ἐπιγείων 
τὰ πολὺ λίαν ἐπέχεινα, μᾶλλον δὲ καὶ ἀσνγκρίτως 
ἁμείνω χερδαίνοντας, μὴ οὐχὶ «b χρῆμα ποιεῖσθαι 
λοιπὺν τοῦ παντὸς ἄξιον λόγου, xal τῆς εἰς λῆξιν 
ἠχούσης θυµηδίας πρόξενον. Καΐτοι τὰ μὲν τῶν ἐμπό- 
pov, xày εἰ πράττοιτο xav! εὐχὴν τοῖς πεπονηχόσιν, 
οὐδὲν ἂν ἔχοι τὸ θαῦμα παρά ye τοῖς ἄριστα βιοῦν 
ἠρημένοις * γηπόνοις 0 ἂν πεπραχόσι δεξιῶς, πε- 
οιέσται δή που τρυφᾷν χαὶ ποῦ * µετρίως, οὐχ ἐφ᾽ 
ofc ἂν ὀνίναιτό «tc, εἴς γε τὸ ἀχηράτως ἔχειν, Ίγουν 
εἰς τὸ δύνασθαι λοιπὸν τὸ θανάτου χαὶ φθορᾶς ὑπερ- 
φέρεσθαι κράτος, ἀλλ’ kg" οἷς ἂν ἔχοι τὰ ζωαρχῆ, xal 
τὴν αρὸὺς χαιρὸν τοῦ σώματος θεραπεύειν χρείαν. 
Νοῦ δὲ δὴ πέραν παντὸς τὰ τοῖς ἁγίοις ηὐτρεπιομένα, 
« Ἡ γὰρ ἑλπὶς αὐτῶν, ἀθανασίας πλήρης, » κατὰ 
τὸ γεγραμμµένον. Τίς μὲν οὖν ὁ χαιρὺς, χαθ᾽ ὃν ἂν 
προσήχοι πληροῦσθαι τὸ Πάσχα, χαὶ ὅπως ἂν γένοιτο, 
πρὸς ἡμῶν εἴρηται σαφῶς. « Ἡμέρᾳ γὰρ τῇ τεσσα- 
βεσχαιδεχάτῃ τοῦ μηνὸς τοῦ πρώτου πρὸς ἑσπέραν, 
κατὰ τὸν χαιρὸν, » καὶ κατὰ τὸν νόµον αὑτοῦ ποιεῖ- 
σθαι προστέταχεν΄ χρῆναι δὲ ὑπολαμδάνω τῶν τε- 
θεσπισµένων ἕχαστα φιλοκρινοῦντας ἑντέχνως, καὶ 
τὴν ἀρίστην αὐτοῖς ἐπιῤῥιπτοῦντας βάσανον, πολυ- 
πραγμονεῖν ἐπείγεσθαι τὰς αἰτίας, τοῦ καὶ àv Ἶρι 
γενέαθαι δεῖν, καὶ ἓν μηνὶ τῷ πρώτῳ τὸ, νοµοθέτην 
εἰπεῖν. Εἴη ὃ' ἂν οὐκ ἀσνντελὲς εἰς ὄνησιν τὸ Ev. γε 
τούτοις ἰσχνοεπεῖν. xal τοῦτο, οἶμαι, ἔστιν ὅπερ 
ἔφη θεὸς διὰ προφήτου φωνῆς ’ « Ζητῶν ζήτει, καὶ 
παρ᾽ ἐμοὶ οἴχει. » Ὅτι μὲν γὰρ ταῖς χαθηχούσαις 
ἐρεύναις χατιχνοῦν, ὡς ἕνι, τὰ γεγραμµένα πειρᾶ- 

 Νυω. ix, 9,53. 


95 Isa. n, 9... Isa. Lx1, 10. 


5 Sap. ni, 4. 


bentes, qux legibus prescripta sunt, magna sedu- 
litate curaque przstare. Olim namque universorum 
Deus divinum Mosen, sancte nostrae solemnitatis 
tempus declarans, et quomodo a nobis sancte iute- 
greque celebranda foret, velut in βρατα demon- 
strans, his verbis est allocutus: « E! facient θ1ἱ 
Israel Pasehatempore suo, decima quarta die mensis 
primi, ad vesperam ; facies ipeum per tempora juxta 
legem ejus, et juxta judicium ejus facies illad 5. » 
Nos vero necesse est, qui sacro ministerio addicti 
sumus, illustri et vehementi praedicatione uti, et ad 
eos qui in Christo justificati sunt acclamare : « Ve- 
nite, et aseendamus ad montem Domini, et ad do- 
mum Dei Jacob **. » Ibi sanctissimam celebritatem 
agemus, et superna repleti voluptate, Salveteris 
omnium laudes prosequemur, propheticum iHwd 
usurpantes : « Exsultet anima mea in Deo meo. Ia- 
duit enim me vestimentis solutis, et tunica iei- 
tie 5. » Esset autem profecto, ut mihi videtur, 
longe turpissimum, mercatores quidem reodicos 
quaestus eonsectari, sibique deliciarum instar du- 
cere, ac praecipuam iis curam impendere, quos ta- 
men nec sine longissima temporis mora, nec sine 
sudore colligant, exsilire autem gaudio agricolss, si 
agros maturis frugibus refertos conspiciant : nos vere 
qui terrena longe superant, imo quée infinitis par- 
tibus prsstantiora sunt, lucrantes, non ea mox quo- 
vis pretio sslimanda ducere, ac supremam in iis 
felicitatem eolloeare. Et quidem mercatorum nege- 
tia etiamsi laborantibus quam maxime ad volun- 
tatem succedant, nibil apud eos qui optimam vi- 
vendi rationem elegerunt, babent adziratienig : 
agricolis vero, si ex animi sententig rem gerant, 
suppetet earum rerum copia, eaque mediocris, non 
per quas juventur ad immortalitotem, ac mortis et 
corruptionis imperiwia deinceps superandum, sed 
quibus vitam telerare, ac temporarium corperis 
usibus commeatum parare queant. Qu:e vero sanctis 
parata sunt, omnem cogitationem superant. « Spes 
siquidem illorum plena est $14 immortalitate **, » 
uL scriptum est. Quodnam igitur tempus agendi 
Paschatis, quisve ejus a nobis celebrandi modus, 
aperte explicatum est. « Quartadecima nempe die 


p Primi mensis ad vesperam, suo tempore, » atque ad 


legis prescriptum Deus celebrari jussit. Oportere 
autem arbitror eorum que pracipiuntur singula 
ingeniose examinantes, atque ad trutinam diligen- 
tissime revocantes, causas studiose investigare cur 
verno tempore ac primo mense agendum esse legis 
auctor preceperit. Non fuerit sane infructuosem 
subtilius paulo in his tractandis versari ; estque hoe, 
arbitror, quod Deus per propbetam edixit : « Quas- 
rens quzre, et apud me domi habita ''. » Nam essa 
quidem annitendum, ut opportuna indagatione Scgi- 


!! [sa. xxr, 19. 
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pturas quantum | licet. investigemus, sacro hoc do- Λ΄σθαι προσήκει, τὸ ἱερὸν ἡμῖν ὑποσημῆναι Γράμμα, 


cemur dicto, uiinime vero ab intelligentiz rectitu- 
dine absisteudum esse przecipit, dum ait : « Habita 
apud me. » Rectitudo namque omnis cum Deo, ab 
ipse et ex ipso cst. 

9. Igitur aptum quidem est vernum tempus agendo 
Paschati, cum preter alia omnia, przecipue eorum 
que a Chiristo patrata sunt, magnitudinem ex iis qu:e 
ea tempestate contingunt tanquam in tabella descri- 
bat. Exoritur siquidem puris ac placidissimis solis 
radiis tepefaciens tellurem, et hibernos impetus hac 
propemodum oratione increpantem audias : Liceat 
ergo jam per vos, liceat jugis ct recessibus montium 
ramosis arboribus convestiri ; liceat nudata arva te- 
nella ac renascenti herba nitescere. Jam splendescat 
in pratis lilium, rideant in hortis odoratissimi flores, 
emergat jam ipsa quoque e cellulis suis apicula, 
cireumque agros susurro compleat, non ullo tur- 
bata impetu, non cadente pluvia volatumque im- 
pediente. Tenues namque ipsis nec laboribus assue- 
tze ake. Prodeant nunc e septis armenta, ac circum 
nrxtres tenero ac recenti pede lascivientes agni, 
multiplicibus herbis assultent. Nunc falcem putan- 
dis vitibus bene peritus artifex acuat. Quod autem 
ipsis quoque anni temporibus nostram quodam- 
inodo vocern oratio tribuat, non sit qui reprehen- 
dat. Nam et hoc sacrarum Litterarum exemplo di- 
dicimus. Divinus siquidem Psaltes, « Coli, inquit, 
enarrant gloriam Dei, ct opera manuum ejus an- 
nuntiat firmamentum. Dies diei eruetat verbüm, et 


ἠχιστά γε μὴν τῆς τῶν ἐννοιῶν ὀρθότητος ἀπονοσφί- 
ζεσθαι φιλεῖν, παρεγγνᾷ, λέγων τὸ, « Oixet παρ᾽ 
ἐμοί. » Ὀρθότης γὰρ πᾶσα μετὰ θεοῦ, παρ᾽ αὑτῷ τε 
xài ἐξ αὑτοῦ. 

β’. ὑὐκοῦν Πρινὸς μὲν τῷ Πάσχα χαιρὸς πρέποι 
ἂν μάλιστα τῶν ἄλλων ἁπάντων, τῶν διὰ Χριστοῦ 
κατορθωµάτων τὴν δύναμιν καθάπερ πἰναχι γράφων 
τοῖς ἐν αὐτῷ συµθαίνουσιν. ᾿Ανίσχει μὲν γὰρ χκαθα- 
ραῖς xaX ἡμερωτάταις ἡλίου βρλαῖς περιθάλπων τὴν 
γῆν, καὶ ταῖς τοῦ χειμῶνος ἐμθολαῖς μονονουχὶ xal 
ἐπιφωνῶν ' Δότε 6h, δότε λο.πὸν ὄρεσί τε xat νάπαις 
τοῖς εὐπρέμνοις χατακαλλύνεσθαι δρυμὸοῖς, xal τοῖς 
τῶν πεδίων ἐφιλωμένοις ἁπαλῇ χαὶ ἀρτιφανεῖ πε- 
ριανθίζεσθαι πὀᾳ. Καὶ ἐναθρυνέσθω μὲν ἤδη λειμῶσι 


B τὸ κρίνον, γελάτω δὲ xal Ev χήποις τὰ εὐοσμότατα 


τῶν ἀνθέων, ἁπαιρέτω xai αὐτὴ τῶν σίµθλων 1d) µέ- 
λιττα, xal περιδοµθείτω τοὺς ἀγροὺς, οὐ ῥαγδαίων 
αὑτῇ παρενοχλούντων * * οὐχ ὑετοῦ χαταστάζοντος, 
καὶ παραιρουµἐνον τὴν πτῆτιν. Ἰσχνὸν γὰρ αὐταῖς 
xai χαµάτων ἄηθες τὸ πτερόν. ᾽Ανείσθωσαν δὲ ἤδη 
σηχῶν μὲν ἀγέλαι ᾽ xal δὴ xat μητέρας ἀμνοὶ τρυ- 
φεροῖς xal ἁρτιπαγέσι περισχαἰροντες ποσὶ, τῆς 
πολυειδοῦς χατορχείσθωσαν πόας. Δρεπάνη δὲ τοῖς x 
ἀμπέλοις ἐπιθηγέτω λοιπὸν ὁ ταῦτα τεχνίτης. EL δὲ 
xai αὐτοῖς ὁ λόγος τοῖς χαιροῖς τὴν καθ) ἡμᾶς οἱονεί 
πώς ἀπονέμει φωνὴν, ἐπιτιμάτω µηδείς. Πεπαιδεί- 
μεθα γὰρ ££ ἱερῶν χαὶ τοῦτο Γραμμάτων. Καὶ γοῦν 
ὁ μὲν θεσπέσιος Ψαλμῳδός: « Ol οὐρανοὶ, φπσὶ, 
διηγοῦνται δόξαν Θεοῦ * ποίησιν δὲ χειρῶν αὐτοῦ 


nox nocti indicat scientiam "*. » 913 Mari quoque C ἀναγγέλλει τὸ στερέωμα. Ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ ἑρεύ- 


ipsi alicubi Isaias propheta perfectum sermonem 
assignavit, ut minime ambiguam orationem eru- 
clare propemodum videatur. Sic namque ait : 
« Erubesce, Sidon, dixit mare : et fortitudo maris 
ail : Non parturivi, neque peperi, neque pueros 
sustuli, neque educavi virgines . » Neque tamen 
ideirco dicimus temporibus ac mari facultatem 
inesse dicendi. Vanum id namque commentum 
esset, nec aliud quidquam; sed jucunditati et 
utilitati audientium servientes, ea quoque usu ora- 
lionis ornamus, qux» natura sua loquendi facultate 
privata sunt. Age igitur decori lege servata, sen- 
tentiarum viin explicantes, ex verni temporis bonis 
qui adveniente nostro Salvatore gloriose perfecta 
sünt, indicemus, ac pene depictam in iis qux sub 
sensum cadunt divinz pulchritudinis gratiam con- 
templabimur. 


9. Tenebris nimirum et caligine universa tene- 
bentur, et veluti quamdam moestissimam hiberni 
lemporis contractionem toli, ut uno verbo absol- 
vam, terrarum orbi effuderat ille multorum capi- 
tum draco, nempe Satanas, et mortifero frigore 
unjgscujusque mentem occupans, impiorum secta- 


5! Psa, xvin, 2, 9. "* Isa. xxi, 4. 


χεται ῥῆμα, xaX νὺξ νυκτὶ ἀναγγέλλει γνῶσιν. » 
Συγχεχώρτχε δέ που xal ὁ προφήτης Ἡτσαῖας xai 
αὐταῖς θαλάσσαις ἀριστοεπεῖν, xal ἀτρεχῆ τινα λόγον 
μονονουχὶ xal ἐρεύγεσθαι δοχκεῖν. Ἔφη γὰρ οὕτω" 
«€. Αἰσχύνθητι, Σιδὼν, εἶπεν ἡ θάλασσα ἡ δὲ ἰσχὺς 
τῆς θαλάσσης εἶπεν ' Οὐκ ὥδινον, οὐδὲ ἔτεχον, οὐδὲ 
ὕψωσα νεανίσχους, οὐδὲ ἔθρεφα παρθένους. » Καὶ 
οὐ δή πού φαµεν χαιροῖς xai θαλάσσῃ μετεῖναι λό- 
yov. Λῆρος γὰρ ἤδη τὸ χρῆμα, xaX ἕτερον οὐδέν. Τὸ 
δὲ εὔχαρί τε xaX ἀναγχαῖον εἰς ὄνησιν τοῖς ἀχροωμέ- 
νοις φιλοθηρεῖν σπονδάζοντες, τῇ τοῦ λόγου στεφα- 
νοῦμεν χρείᾳ, xat ὅσα λόγου χατὰ φύσιν ἑστέρηται. 
φέρε δὴ οὖν κατ εὐθὺ τοῦ πρέποντος, τὴν τῶν νοη- 
µάτων ἀποχομίζοντες δύναμιν, τοῖς ἐξ Ἶρος ἀγαθοῖς 
συµθδαίνοντα τὰ διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἐπιδημίας 
δειχκνύωµεν κατορθώματα. Μονονουχὶ δὲ τοῖς iv 
αἰσθήσει Ὑραφόμενον τὸ τῆς θείας χάριτος χατ- 
αθρήσωμµεν χάλλος. 

Ἡ. Αχλύϊ μὲν γὰρ xal σχότῳ τὰ πάντα χατείλη- 
πτο" χαὶ ὥσπερ τινὰ χειμῶνος κατήφειαν ἁπάσης, ὡς 
ἔπος εἰπεῖν, κατεσχέδασε τῆς ὑπ' οὐρανὸν ὁ πολυχέ- 
φαλος δράχων, τουτέστιν ὁ Σατανᾶς' xal ἀποψύχων 
εἰς νέκρωσιν τὸν ἑκάστου νοῦν, ἀνοσίων ἑπιτηδεν µά- 
των ἐθελουργοὺς ἐπετέλει τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς. AX 
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οἴχεται μὲν ὁ χειμὼν, xat ὁ πάλαι βαθύς τε xa A tores studiorum terra incolas omnes effecerat. Sed 


ἀμειδῆς ἀπελήλαται σχότος. Αὐγαὶ δὲ ἡ μῖν ἀνίσχουσι 
χαθαραὶ, xa ὁ τῆς δικαιοσύνης fioc, τουτέστι Χρι- 
στὸς, νοηταῖς ἀχτίνων βολαῖς περιαστράπτει τὰ σύμ- 
παντα, ὀνίνηαέ τε καὶ ἑτέρως' χαταφύχεσθαι μὲν οὐκ 
ἔτι πρὺς ἁμαρτίαν ἐφιεὶς, ζέοντας δὲ μᾶλλον άποτε- 
λῶν τῷ πνεύματι, χαθὰ καὶ αὑτός φησι Παῦλος ὁ 
ἀπόστολος θεσπέσιος. Καὶ γοῦν οἱ πρέμνοις àv ἴσῳ 
τοῖς ἀχαρπίαν ἡῤῥωστηκόσι, xol αὐτοῖς που τῆς 
ἄνθης ἑστερημένης ἀνεθάλλομεν εἰς ζωήν. εὔδοτα 
δὲ ὥσπερ xal χλόῃ ποικίλῃ κατεστεμµένα πεδία, 
πεπλουτήκαµεν τὰ εὐαγγελικὰ κηρύγματα: τῶν 
ἁγίων ἀποστόλων τὰς Υραφὰς τὰς Ev σχιαῖς xai τύ- 
ποις τῆς ἀληθείας εἰχόνας, φημὶ 65 τὰ Μωσέως, τὰς 
τῶν ἁγίων προφητῶν προαναφωνήσεις ἐπὶ Χριστῷ' 
6 ὧν εἰς τὴν "τοῦ μυστηρίου χατάληψιν εὖ μάλα 
παιδαγωγούµεθα. Ταύτην ἡμῖν τὴν εὐφυᾶ τε xol 
εὔθολον Y γΏν ἡ νοητὴ xal φιλεργεστάτη περιϊπτά- 
σθω µέλιττα" τουτέστι cogi xat φιλοπονωτάτη φυχἠ 
ἐρανιζέσθω τρόπον τινὰ τὸ τελοῦν εἰς ypclav αὑτῇ, 
τὴν ἐπί ye τῷ δύνασθαί quus, καθάπερ γλυχὺ κη- 
píov τὴν ἀφευδῆ xal ἁμώμητον περὶ θεοῦ γνῶσιν 
συναγείρειν ἐν ἑαυτῇ. Ἐν ταύτῃ «τῇ ἀγαθῇ miovl 
τε νομῇ, » κατὰ τὴν τοῦ προφήιου φωνὴν, αἱ τῶν 
λογικχῶν προδάτων Σ ἠχόντων ἀγέλαι" xat ὁμοῦ µη- 
τράσιν ἀμνοὶ, τουτέστι, τοῖς τὴν ἕξιν ἁδροτέροις, οἱ 
γηπιάξοντες ἔτι πρὸς ἔφεσιν ἀρετῆς xal πνευµατι- 
κῆς εὐρωστίας, τὸν οἰκεῖον ἁποτρέφοντες νοῦν, πει- 
ῥάσθωσαν ἀναφοιτᾷν « εἰς ἄνδρα τέλειον, εἰς μέτρον 


ἠλιχίας τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ. » Φαίην δ ἂν C 


ὅτι Υελᾷ μὲν ὥσπερ ἐν χήποις τὰ κρίνα" ἀνέθαλλον 
γὰρ £v Ἐκχλησίαις, τοῖς εὐοσμοτάτοις τῶν ἀνθέων 
παραχωροῦντες οὐδὲν, ol πιστοὶ λελαμπρυσμένοι, xal 
την Χριστοῦ δόξαν εὐωδιάζοντες. « Ἐνέστηχε δὲ τῆς 
τομῆς ὁ xxtpóg. » "Οτι δὲ καὶ λίαν ἆμογητὶ καταθεῷτό 
τις ἂν iv οἷς ἔφην ἀρτίως τὰ Χριστοῦ χατορθώµα- 
τα, δεήσει μὲν εἰς ἀπόδειξιν οὐχ ἑτέρων, οἶμαι, µαρ- 
τύρων΄’ ἀπόχρη δὲ λέγων αὐτὸς πρὸς τὴν ἐξ ἐθνῶν 
Ἐκχχλησίαν' « ᾿Ανάστα, ἐλθὲ, fj πλησίον µου, καλή 
µου περιστερά’ ὅτι ἰδοὺ ὁ χειμὼν παρῆλθεν’ à ὑετὸς 
ἀπηλθεν, ἐπορεύθη ἑαυτῷ' τὰ ἄνθη ὤφθη ἐν τῇ γῇ 
ἡμῶν, xatph; τῆς τομῆς ἔφθασεν.ν Οὐκοῦν «iv 
μηνὶ τῷ πρώτῳ » τελεῖσθαι δεῖν ἔφη τὸ Πάσχα θεός, 
Πλην ἐν ἔτει δευτἐρῳ τῆς ἐξόδου τῶν viv Ἰσραήλ. 
Καὶ τί δή ποτε μὴ εὐθὺς ἐν ἀρχαῖς τοὺς ἐπὶ ταῖς 
πανηγύρεσιν ὡρίσαντο νόμους. ἀναγκαία δὲ ὥσπερ 
ἀναχωχῆ xai ἀνάχλησις * παρεισχρίνεται, xat τοῖς 
οὕτω σεπτοῖς βραθεύειν τὴν μέλλησιν; Τί τὸ χρῆμα 
τῆς οἰχονομίας, χαὶ ὁ τοῦ νοµοθέτου σχοπὸς, ὅπου- 
περ ἂν βλέποι, πῶς οὐκ ἄξιον ἰδεῖν 


hiems quidem concessit, ac vetus illa tetra εἰ vul- 
tuosa caligo depulsa est. Fulgores autem nobis sese 
nitidi exserunt, solque justitiae Christus spiritalium 
radiorum conjectu universa collustrat, aliisque mo- 
dis praterea juvat, peccati frigore adhuc detineri 
non permittens, sed potius ferventes spiritu efll- 
ciens, ut ipsemet Paulus divinus apostolus loqui- 
tur δν, Itaque qui instar arborum steriles, et ipsis 
quoque floribus spoliati eramus, renovati sumus 
ad vitam; deinde vero veluti fertilibus campis et 
herbarum varietate conspicuis locupletati sumus, 
evangelicis preconiis, sanctorum apostolorum com- 
mentariis, tum iis qux vctustatis imaginem tan- 


p quam in umbris ac flguris designant, qua nimirum 


a Mose tradita, quzeque a sanctis prophetis de Christo 
prenunüata sunt, ex quibus ad mysterium cogno- 
scendum peregregie informamur. IIanc igitur fecun- 
dam οἱ uberem terram spiritalis et maxime indu- 
stria apicula circumvolitet, hoc est sapiens et labo- 
riosissimus animus, sibi ad usus opportuna ex 
collatione quodammodo comparet, ea, inquam, per 
qui possit tanquam przdulces favos, Dei cognitio- 
nem minime fallacem atque ab omni reprehen- 
sione vacuam in seipsa constipare. 91/4 Ad h»c 
igitur « lacta pascua pinguiaque, » juxta prophete 
vocem *5, deveniant ovium ratione utentium greges, 
agnique una cum matribus, hoc est, cum iis qui 
perfectiore habitu virtutis adoleverunt, qui infantes 
adhuc desiderio virtutis sunt, quorumque a spiri- 
tali firmitate animus longe abest, ascendere stu- 
deant « in virum perfectum, in mensuram «etatis 
plenitudinis Christi **. » Dixerim preterea ridere 
velut in hortis lilia; enati siquidem sunt in Eccle- 
siis qui odoratissimis floribus nihilo inferiores sint, 
fideles claro nitentes fulgore, et Christi gloriam 
suavissime undique redolentes. « Advenit porro pu- 
tationis tempus ". » Posse autem, et quidem facile 
admodum quemlibet ea quz memoravi nuper egre- 
gia Christi facinora contemplari, non est cur aliis, 
ut opinor, testibus comprobemus. Sufficit ipse no- 
bis, qui Ecclesiam gentium sic affatur : « Surge, 
veni, amica mea, forinosa mea, columba mea, quo- 
niam ecce hiems transiit, flores apparuerunt in 


D terra nostra, tempus putationis advenit 5. » Igitur 


« primo mense Pascha *? » celebrandum esse pre- 
cepit Deus : tum secundo anpo postquam ex Egypto 
filii Israel sunt egressi. Et vero quain ob causam 
non statim ab initio sacro conventui proíinivere 
leges: inducize autem veluti quzedam, et intervalla 


tanquam necessaria interponuntur, et in rebus adeo sanctis cunctationem ae moram adhiberi pla- 
cet ? Quodnam fuerit in ea re legislatoris eonsilium, quisve scopus, aut quid speetaverit, annon opera 


pretium. sit indagare? 
9. Ἔδει τοίνυν ταῖς τοῦ νόµου προειαθολαῖς παρα- 


4. Oportebat igitur per lersis intervalla tempori- 


κ Roin. xi, 11. 5! Ezech. i, 14. 9 Kylies. 1v, 49. " Cant. 1, 12... ** [bid. 10-12. "^ Num. xsimni, 


Variae lectiones. 
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bus Chris mysterium concedere. Siquidem ne- A χωρῆσαι καιροῖς sb. Χριστοῦ μυστήριο. "Hv γὰρ 


cesse fuerat przcedere veritati figuras, et ante cer- 
tamina spectari quse ipsorum gratia instituta fuis- 
sent exercitamenta. Strenuum se przbet miles in 
bello, si ante pugnise labores belli studia meditetur. 
Qui etiam palestrz artem profitetur, haudqua- 
quam fama glo?iaque eelebrabitur, nisi se multum 
ac diu tolerandis laboribus exercuerit. Annon et- 
enim nobis quoque ipsis sapientie et prudentiz 
studiorun principium ac veluti janua quzdam est 
perceptio elementorum ? Proinde hze, ut arbitror, 
uec obscura, nec dubia oratio est. Sed nobis divinus 
quoque pa3troeinabitur Paulus, veluti per exempla 
doeens, lac quidem infantibus maxime convenire, 
perfectioribus autem solidiores cibos offerri opor- 
tere *. 18 Oportuit ergo veteribus, qui nondum 
pervenissent in virum perfectum plenitudinis Chri- 
$1i **, quia potius puerili quodam sensu ducerentur, 
ante cibos solidiores lac impartiri. Oportuit primo 
quaedam illorum animis inserere perfectiorum disci- 
plinarum rudimenta, ac spiritali in Christo vitz 
decretz a lege priecurrere. Pzedagogi namque instar 
est lex **, qua nos per znigmata ad meliorem ac 
prestantiorem adducit prudentiam. Necessariam 
itaque fuisse ad utilitatem evangelicorum oraculo- 
rum dilaüonem, illud argumentum, ac subtiliter 
quidem admodum probat, quod non primo sane 
anno, sed secundo tantum agi Pascha Deus prace- 
perit. Conürmabit porro iljud quoque orationem, ut 


ἀναγκαῖον τῆς ἀληθείας τοὺς τύπους προαναφαίνε- 
σθαι, xal τῶν ἀγώνων ὁρᾶσθαι πρεσθύτερα τὰ δ:᾽ 
αὐτοὺς γυμνάσµατα. Εὐδοχιμεῖ στρατιώτης, εἰ πρὸ 
τῶν εἰς µάχην ἱδρώτων µελετφη τὰ τακτικά. Ὁ δὲ 
τῶν kv παλαίστρᾳ τεχνίτης οὐκ ἂν Υένοιτο λαμπρὸς, 
ἀνεπιτήδευτον ἔχων τὸ τληπαθεῖν Ey αὐτοῖς. Ἡ γὰρ 
οὐχὶ καὶ ἡμῖν αὐτοῖς τῶν εἰς σοφίαν καὶ σύνεσιν παι- 
δευµάτων ἀρχή τις ὥσπερ xal θύρα τῶν στοιχείων 
ἡ µάθησις; AX, οἶμαι, σαφἠς τέ ἐστι xaX ἀτρεχὴς 
ὁ λόγος. Συλλήψεται δὲ καὶ ὁ θεσπέσιος Παῦλος, ὡς 
ἐν εἴδει παραδειγµάτων' γάλα μὲν τοῖς ἔτι νηπίοις 
ὅτι μάλιστα πρέπειν εἰπὼν, προσάγεσθαι δὲ δεῖν colo 
πελειωτέροις τὰ εῶν τρορείων ἁδρότερα. "Ἔδει τοί- 
νυν τοῖς ἀρχαιοτέροις, οὕπω πρὸς ἄνδρα τέλειον 
ἀναθεθηχόσι τοῦ πληρώματος τοῦ Χριστοῦ, νηπιο- 
πρεπῆ δὲ μᾶλλον ἔχουσι γνώµην, τῆς στερεωτέρας 
τροφῆς προαπονέµειν τὸ γάλα. Ἔδει τῶν τελέων b 
µαθηµάτων εἰς νοῦν χαὶ χαρδίας προεισοιχίσασθαι 
τὰ στοιχεῖα. xal τῆς ἓν Χριστῷ νοουµένης ζωῆς 
προεισχρἰνεσθαι τὴν Ev νόμφ. Παιδαγωγὸς γὰρ ὁ 
νόµος δι αἰνιγμάτων ἡμᾶς εἰς «hv ἀμείνω καὶ 
προὔῦχουσαν ἀναχομίζων σύνεσιν. Ὅτι τοίνυν ἀναγ- 
xala πρὸς ὄνησιν ἡ τῶν εὐαγγελιχῶν θεσπισµάτων 
ἀνάδλησις ἣν, ὑπεμφήνειεν ἂν, χαὶ µάλα ἰσχνῶς, τὸ 
μὴ £v. πρώτῳ τυχὸν, ἀλλ᾽ ἐν Exec τῷ δευτέρῳ θεσµο- 
θετῆσαι θεὸν τελεῖσθαι τὸ Πάσχα. Συλλήψεται δὲ τῷ 
λόγῳ κἀκεῖνο, οἶμαί που. Ἡροστέταχε μὲν γὰρ ὃ τῶν 
ὅλων θεὸς τῷ θεσπεσίῳ Μωσῇ τὴν ἀρχαίαν ἑχείνην 


ego arbitror. Precepit nimirum universorum Deus C διατεκτήνασθαί τε καὶ ἀναδεῖξαι oxnvhv, οὗ καθ᾽ ὃν 


beato Mosi ut antiquum illud tábernaculum moli- 
gelur, atque in conspectum daret, non quocunque 
inodo ipsi collibilum essel, sed eo quem Deus ipse 
pre&nivisset, apparatum atque constructum : « Vi- 
de, iuquit, facias ipsum juxta exemplar tibi in 
monie monstratum **. » Postquam vero divino con- 
festiu oraculo rite obtemperatum fuit, perfectissi- 
Neque exornatum opus apparuit, rursuin ait Deus : 
« ln die una primi mensis, neomenia mensis, sta- 
tues tabernaculum **. » Hic autem addidit divina 
Seriptura : « Et faetum est in mense primo, se- 
cunde anno exis eorum ex /Egypto, in neomenia 
erectum est tabernaculum **. » Audis quemadmo- 
dum anno seeundo, et in neomenia primi mensis 
tabernaculum defixit? Scilicet tunc temporis agnus 
quoque immelabatur, sacrificium vere sanctum et 
ab omni labe purum designans, Cliristum videlieet, 
qui in odorem suavitatis seipsum obtulit Deo οἱ 
Patri, in seculum novüm nostra transformans. 
Novi autem seculi typum, ac planissime quidem, 
rcomeniam intelligas : « Nova enim creatura qux 
est in Christo, el vetera transierunt, » ut est. in 
Scripturis **. Igitur mense primo, et in prima 
mensis, lioe est in necomenia, sanctum divinus 


* | Cor. 11, 2; llebr. v, 192. 


'! Ephes. 1v, 10. 
€ Γή. 15. ** H Cor. v, 17. P 


*: Galat. u1, 24. 


ἂν βούλοιτο τρόπον αὐτὸς διεσχευασµένην, ἀλλ᾽ ὡς 
ἂν ἔχειν παρὰ Θεοῦ προστάττοιτο' « "Opa γὰρ, φη τὴ, 
ποιῄσεις αὐτὴν κατὰ τὸν τύπον τὸν δειχθέντα σοι Ev 
τῷ ὄρει.» Ἐπειδῃ δὲ τὸ θεῖον εὐθὺ διεπεραίνετο 
θέσπισµα, xai ἓν χόσμῳ τῷ τελεωτάτῳ τὸ τεχνουρ- 
γούμενον fjv, πάλιν ἔφη θεός « Ἐν ἡμέρᾳ pid τοῦ 
μηνὺς τοῦ πρώτον, νουμηνίᾳ τοῦ μηνὸς. στήσεις τὴν 
σχηνἠν. » Τούτοις δὲ προσεπάχει τὸ Εράμμα τὸ 
ἱερόν' «Καὶ ἐγένετο ἓν τῷ μηνὶ τῷ πρώτῳ, τῷ δευ- 
τέρῳ ἕἔτει, ἐχπορενομένων αὐτῶν εἰς Αἴγυπτον », 
νουµηνίᾳ ἑστάθη ἡ σχηνἠ. » ᾿Αχούεις ὅτι Ev ἔτει 
τῷ δευτέρῳ, xaX ἓν νουµηνίᾳ τοῦ πρώτου μηνὸς δι- 
επήξατο τὴν oxnvfjv; Τότε γὰρ, τότε xal ἁμνὲς 
ἑσφάζετο, τὸ ἱερὸὺν ἁληθῶς χαὶ ἅμωμον θύμα χατα- 


υ σηµαίνων ἔφ᾽ ἑαυτῷ, τουτέστι Χριστόν! ὃς elg ὀσμὴν 


εὐωδίας προσχεχήμιχεν ἑαυτὸν τῷ Θθεῷ καὶ Πατρὶ, 
εἰς νέον αἰῶνα µεταρυθµίζων τὰ καθ) ἡμᾶς. Αἰῶνος 
ἂξ νέου τύπος ἂν νοοῖτο, xal µάλα σαφῆς ἡ νεοµη- 
νία᾿ « Καινὴ γὰρ κτίσις τὰ iv Χριστῷ' xal τὰ ἀρ- 
χαῖα παρΏλθε, » κατὰ τὰς Γραφάς. ObxoUv Ev μηνὶ 
τῷ pott, xal ἐν μιᾷ τοῦ μηνὸς, τουτέστιν, iv 


"νεομηνίαᾳ τὴν ἁγίαν ἀνίστησι σχηνὴν ὁ θεσπέἑσιος 


Μωσῆς. Ἁλλ' ἔξω γράφει τὸ σχΏμα τῆς ὄντως σχη- 
γῆς τῆς ἀληθεστέρας χαὶ ἁγίας τὴν ἀνάδειξιν, τοντ- 


65 Exod. xxv, 40. ** Exod. x1, 2. 


Varix lectiones. 
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217 « nec sine sanguine, » ut scriptum est. Pri- A Ἰησοῦς εἰς τὰ "Άγια τῶν αγίων, αἰωνίαν λύτρωσιν 


mus enim pro nobis « introivit Christus Jesus in 
Sancta sanctorum, zeterna redemptione inventa 73, 
non sine sanguine, » ut est in Scripturis. Immolatus 
est enim pro nobis, sacrificium immaculatum, in 
odorem suavitatis Deo et Patri ^*. Ergo in primo 
tabernaculo , sacrificantium tunc temporis statio 
commoda agebatur, ingressum in Sancta sancto- 
rum haud permittente lege. « Nondum enim, ait, 
propalata erat sanctorum via, priore adhuc taber- 
naculo consistente '5. » Atque hzc quidem satis, ut 
arbitror, dicta sufficiunt, ad ejus temporis rationem 
quo Pascha rite ageretur, dilucide explicandam. A 
quibus autem illud comedi, aut etiam quomodo 
celebrari oporteret, age repetentes ex sacris Litteris 
disseramus. 

5. Magnus itaque Moses dum nobis oraculum 
super ea re exponit, qui sacrum et immaculatum 
*gnum comederent, ab iis simu] panes azyinos ait 
adhibendos, et amara olera; carnibus servato hoc 
habitu corporis et statu vescendum : « Sint lumbi 
vestri przecincti, et calceamenta in pedibus vestris, 
et baeuli in. manibus vestris, et comedetis ipsum 
festinanter. Pascha Doinini est *. » Verum quid 
sibi vult hic convivantium habitus ? dixerit forte 
aliquis, jureque et merito quzrat. Longissime enim 
ab inanibus fabularum commentis remota lex, sed 
quzcunque ab illa precipiuntur, admiratio: prorsus 
excipial necesse est. Annon etenim maxime ridi- 


culum et vecordis dementize fuerit, nos quidem, C 


quibus recta sentire in animo est, studiose tan- 
quam à re turpi cavere, ne verbum aliquod stultum 
atque absonum enuntiemus, aut sponte nugari ve- 
limus; supremam vero naturam, dum lege res no- 
st?Pas ad rectam concinnat normam, quz ad fru- 
ctum inutilia forent adhibuisse tanquam necessa- 
ria, vocemque aliquam stolidam et infrugiferam 
effutiisse? Apage cum hac temeritate. Certum sit 
nobis non ita rem se habere. Nihil minus. Quz- 
nam igitur ratio est ob quam qui agno vescuntur 
pracingi lumbos, soleatos esse, virgam manu ca- 
pere oporieat? Annon figura lize apertissima est, 
ac Providentizx consilium propemodum emissa voce 
declarat? Qui enim hanc sanctissimam vere cele- 
britatem agunt, atque in partem benedictionis 
Christi vocantur, stultum quidem arbitrabuntur 
hujus vitze curis involvi ac distrahi; longe vero a 
gcnere vitz carnalis eligendo abhorrentes, 918 
superna deinceps cogitant, atque ad celestem festi- 
nant civitatem, et in aliam quodammodo vitam ab- 
eunt, sanctam nimirum, aique a terrena hac libe- 
ram penitus et solutam. Hanc ob causam procul 
dubio lex viatorium epulantibus babitum attribuit, 
ut quibus janjjam ad meliora et superna capessenda 
sit via. Oportere namque ego quidem aio, ut dixi 


7? Hebr. ix. 12... ?* Ephes. v, 2. ?* Hebr. is, 8. 


εὑράμενος, οὐ χωρὶς αἵματος, » xaxà τὰς Γραφάς. 
Τέθυται γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν, ὡς ἅμωμον ἱερεῖον, εἰς 
ὁσμὴν εὐωδίας τῷ θ:ῷ xaX Πατρί. Οὐχοῦν ἓν πρώτη 
σχηνῇ τῶν τὸ τηνιχάδε i θυόντων fj στάσις χρήσιμος | 
ἑπράττετο, τὴν εἰς τὰ "Αγια τῶν ἁγίων εἰσδρομὴν οὐκ 
ἀνιέντος τοῦ νόµου. ε Πεφανέρωτο γὰρ οὕπω, φησὶν, 
3| τῶν ἁγίων ὁδὺς, ἔτι τῆς πρώτης σχηνῆς ἐχούσης 
στάσιν. » ᾿Απόχρη μὲν οὖν, χαθάπερ ἑγῷμαι, τὰ 
προειρηµένα πρὸς ἀπόδειξιν ἐναργὴη τοῦ καιροῦ, xa" 
ὃν ἂν εἰχότως τελοῖτο k τὸ Πάσχα. ᾿Αρμόσειε δ' ἂν 
ἄρα τισοὶ τὸ ἐσθίειν αὐτὸ, Ἡ xal ὅπως ἂν τελεῖσθαι 
πρέποι, φὲρε λέγομεν 1, Ex τῶν ἱερῶν ἑλόντες Γραμ- 
µάτων. 


ε’. Ἔφη τοίνυν ὁ μέγας ἡμῖν Must, τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ 
χρησµῴδηµα συντιθεὶς, ὅτι τοῖς τὸν ἱερὸν καὶ ἀθέδη- 
)ov χαταδηδοχόσιν ἁμνὸν ἅρτοις τε ἀξύμοις xal 
τοῖς τῶν λαχάνων πικροῖς κεχρΏσθαι δείσει, µεῖ- 
έχειν xal τῶν χρεῶν, ὧδε σχήματος ἔχοντας. 
« Ἔστωσαν ὑμῶν, φησὶν, αἱ ὀσφύες περιεζωσµέ- 
ναι, xal τὰ ὑποδήματα ἐν τοῖς ποσὶν ὑμῶν, xat 
αἱ βαχτηρίαι ἐν ταῖς χεραὶν ὑμῶν' καὶ φάγεσθε 
αὐτὸ μετὰ σπουδΏης. Πάσχα ἐστὶ Κυρίου. » ᾽Αλλὰ 
τί µοι βούλεται τῶν δαιτυµόνων τὸ σχΏμα; qaln 
τις ἂν ἔσθ) ὅτε, χαὶ µάλα εἰκότως. "ΗἨχιστα μὲν 
γὰρ xai εἰκαιόμυθος ὁ νόμος vw ἕψεται δὲ πάν- 
τως τῶν τεθεσπισµένων ἑχάστῳ τὸ χαταθαυµά- 
ζεσθαι δεῖν. Ἡ γὰρ οὐχὶ γελοιότητός τε xal ἁμα- 
θίας ἔμπλεον, ὀρθὰ μὲν ἡμᾶς «φρονεῖν ἠρημέ- 
νους, ἁἀποσπουδάζειν ὡς ἀχαλλὲς τὸ µάταιόν τε 
xai ἁπηχὲς εἰπεῖν, Ίγουν ἑλέσθαι πληροῦν «hv 
δὲ ἀνωτάτω φύσιν, νόμῳ χαταρνθµίζουσαν εἰς τὸ 
εὖ ἔχειν τὰ χαθ) ἡμᾶς, τὸ ἀσυντελὲς εἰς ὄνησιν 
ὡς ἀναγχαῖον ἰδεῖν xai εἰχαίαν τινὰ xai ἀσνφῃ- 
λον παραῤῥίφαι φωνήν; "Απαγε τῆς ἑυσθουλίας. 
Διακεισόμεθα γὰρ οὐχ ὧδε ταῦτα ἔχειν. Πολλοῦ γε 
καὶ δεῖ. Τίς οὖν ὁ λόγος τοῦ χρῆναι λοιπὸν τοὺς 
ἑσθίοντας τὺν ἁμνὺν, διεζῶσθαι μὲν τὴν ὀσφὺν, 
ὑποδεδέσθαι δὲ τοὺς πόδας, χαὶ ῥά6δον Ev; 
"Apa οὐκ ἑναργῆς ὁ τύπος, xai μονονουχὶ Boi τῆς 
οἰκονομίας τὸν τρόπον; Οἱ γὰρ πάναγνον ἁἀληθῶς 
ἐπιτελοῦντες πανήγ»ριν, καὶ χεκλημένοι πρὸς µέθ: 
εξιν τῆς εὐλογίας Χριστοῦ, µάταιον μὲν ἠγήπον- 
ται τὸν ἐν τῷδε τῷ βίῳ περισπασμὸν, διαῤῥιπτοῦν- 
τες δέ mot τὸ βιοῦν ἑλέσθαι σαρχικῶς, τὰ ἄνω 
φρονοῦσι λοιπὸν, εἰς thv ἄνω σπεύδουσι πόλιν, xol 
εἰς ἑτέραν ὥσπερ μεταφοιτῶσι ζωὴν, ἁγιοπρετῃ 
δηλονότι καὶ τῆς Υπῖνης ἁπηλλαγμένην. Ταύτῃ τοι 
σαφῶς 6 νόμος ὁδοιπορικὺν τοῖς ἐσθίουτιν '' ἆπο- 
νέµει τὸ σχΏμα, ὡς ὅσον οὐδέπω μµετοιχησοµένοις 
εἰς τὰ ἀμείνω καὶ ὑπερχείμενα' χρῆναι γὰρ ἔγωγέ 
φημµ:, χαθάπερ ἔφην ἁρτίως, τῷ τοιῷδε διατρέτειν 
σκοπῷ τοὺς καθαρῶς ἑορτάξοντας, xa εἰς ἑνότητα 


ἹόΕτοί. τη, 11. 


γατα lectiones. 
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κεκληµένους τὴν ὡς πρὸς Θεὺν ἐν Χριστῷ. Δι a0- A nuper, hunc iis scopum esse propositum, qui pure 


τοῦ γὰρ τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν, «Καὶ αὐτός 
ἐστιν dj εἰρήνη ἡμῶν, » χατὰ τὰς Γραφᾶς. "Occ δὲ 
τὸ νωθρὸν kv τούτοις οὐκ ἀζήμιον, χαὶ τὸ ἀναπίπτειν 
εἰς ῥᾳθυμίαν οὐκ ἔξω δίκης, παραδείξειεν ἂν ὁ νο- 
µοθέτης, εἰπὼν περὶ τοῦ ἁγίου Πάσχα’ « Καὶ φἀ- 
Υεσθε αὐτὸ μετὰ σπουδῆς. Πάσχα tox Κυρίου. » 
Ὄχνου γὰρ ἀμείνους ὁρᾶσθαι προσήχει, xai μάλλη- 
σιν οὐ προσιεµένους, τοὺς θεοφιλῃ xal εὐδόχιμον 
χατορθοῦντας ζωήν. Ἐπιδράττεσθαι δὲ ὥσπερ τῶν 
χαιρῶν, xai παριππεύειν οὐκ ἐᾷν «bv ταῖς φιλερ- 
Υίαις πρέποντα χρόνον. "Όνπερ γὰρ τρόπον, τοῖς 
μὲν τὴν ἅλα διαπλεῖν ἠβημένοι,, τῶν ἐξ οὐὗρίας 
πνευμάτων» τὸ ῥᾳθυμεῖν οὑκ ἀζήμιον * γηπόνοις 
Υὰρ 5, χαιροῦ χαλοῦντης eig πόνους, τὸ οἴχοι µένειν 
ἀνάρμοστον' οὕτως εἶναί φημι τοῖς τῶν ἀρίστων 
ἐπιμελτταῖς ἀχλεᾶ τὴν µέλληαιν, χαὶ τοῦ χαταφέγε- 
σθαι δεῖν ἐμποιητιχὸν, μᾶλλον δὲ ἁπάσης ζημίας, 
χαὶ τῶν ἐξ ὄχνου xaX ῥᾳθυμίας ἁδικημάτων ἆναφα- 
νεῖσθαι πρόξενον. Παρείσθω δὴ οὖν ἡ µέλλησις, xal 
διεῤῥίφθω μαχρὰν τὰ ἐξ ὄχνου πταίσµατα" πρέποιεν 
γὰρ ἂν χατ) οὐδένα τρόπον τοῖς χεχληµένοις διὰ τῆς 
πίστεως, εἷς Ye τὸ χρΏναι μεταλαχεῖν τῆς εὐλογίας 
Χριστοῦ. Ἔσθιον 9 δξ μᾶλλον ἄρτους τε ἀζύμους 
καὶ πιχρίδας ἐπ᾿ αὐτοῖς. Ἔφη γὰρ ὧδε τὸ Γράµ- 
pa τὸ ἱερόν. Καὶ τί τὸ βαθὺ xal ἀπόῤῥητον αἴνιγμα 
τῶν νομιχῶν θεσπισμάτων, φέρε λέγωμεν ὡς Évt. 
Ζύμῃ μὲν γὰρ τοὺς τῆς φαυλότητος τρόπους παρει- 
κάζειν ἔθος τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ. Δέχεται δὲ me 
χρίδας, ὑποτύπωσιν xaX παράδειγµα τῶν ἀνιᾷν πε- 
φυχότων, τοῦ διώσεσθαἰ P φημι, τοῦ πειράζεσθαι, 
καὶ ἱδρῶσιν ἔσθ᾽ ὅτε διὰ Χριστὸν ὁμιλεῖν. Καταπι- 
χραΐνει γὰρ ὥσπερ τὰ τοιάδε τὸν νοῦν, χαὶ ταῖς 
ἀφορήτοις δυσθνµίαις καταικἰνεται. Οὐχοῦν eU «np 
γένοιτο, Φησὶ, τὸ ἐν µεθέξει γενέσθαι Χριστοῦ, μὴ 
ἀνεπιτήδευτον ποιείσθω τὴν ἀρετὴν, ἁἀποφοιτάτω 
παντὸς τοῦ χαταμιαίνειν εἰδότος, xat ὁράσθω τλη- 


παθής. Δεῖν γὰρ ἔγωγέ φημι τοὺς τὸ ἱερὸν εὖ µάλα . 


διαπεράναντας Πάσχα, τοῖς περὶ τῆς ἀκηράτου θεό- 
τητος ἑναγλαῖζεσθαι λόγοις xal τὸ χρῆμα ποιεῖσθαι 
πρυφᾷν 4. Σώματα μὲν γὰρ ταῖς αὐτοῖς πρεπούσαις 
ἤδεται τρυφαῖς' νοῦ 0 ἂν γένοιτο τροφὴ θεῖος, οἶμαί 
που, λόχος xa ἱερῶν δογμάτων ἀφήγησις, ὀρθῶς 
xai ἀνεπιπλήχτως ἔχουσα χεχομψευµένων ἐννοιῶν, 


dies festos agunt, atque ad conjunctionem cum Deo 
in Christo vocati sunt. Per ipsum enim accessum 
habuimus : « Et ipse est pax nostra, » sicut scri- 
ptum est "". Porro non esse in his segnitiem impu- 
nitam, nec abire sine noxa negligentiam, legis au- 
ctor ostendit, de sancto Paschate sic loquens : « Et 
comedetis illud festinanter. Pascha Domini est "5, » 
Siquidem ab ignavia alienos esse decet, nec ullam 
in agendo cunctationem admittere, qui Dco gratam 
et probatam vitam instituerunt. Sunt autem occa- 
sioni velut injiciende manus, nec amittenda quz 
rebus gerendis apta sunt tempora. Nam quemad- 
modum quibus navigatio decreta est, iis secundos 

ventos negligere sine damno haud licet : nec agri- - 


B colam, cum ad labores tempus vocat, sedere domi 


honestum cest : ita et iis qui se rebus optimis ad- 
dixerunt, indecoram procrastinationem esse, ncc 
merita reprehensione carere; quin ex illa potins 
omnia damna, omniaque inerti: ac torpori adjuncta 
incommoda proficisci autumo. Valeat itaque segnis 
cunctatio, omnesque procul πετ offensioncs ab- 
legentur : nec enim ullo modo ab iis admitti fas est, 
qui sunt per fidem in partem Christi benedictionis 
vocati. Edant illi potius panes azymos, et cum iis 
lactucas agrestes adhibeant. Ita namque sacre Lit - 
terze przcipiunt. Quid ex hoc porro obscura et ar- 
cana legis oracula innuant, age, pro viribus expli- 
cemus. Fermento nimirum pravos mores comparare 
divinitus inspiratzee Scripture mos est. Proponit au- 
tem in lactucis agrestibus velut imaginem ac typum 
eorum quz molestiam animis inferunt; cum, inquam, 
inimici vexant, cum agitamur tentationibus, cum 
sudoribus, si casus ferat, pro Christo perferendis 
exercemur : hzc enim velut amarore quodam asper. 
gunt mentem, et zrumnis intolerabilibus cruciant. 
Igitur si cui contingat in partem cum Christo ad- 
mitti, ne studium virtutis negligat, ab omnibus 
se inquinamentis longe subducot, 919 aptumque 
se ferendis patienter adversis ostendat. Oportere 
enim ego quidem aio, qui sacrum Pascha rite cele- 
brant, splendorem sibi habendis de incorrupta Divi- 
nitate sermonibus quzrere, suasque sibi in eo de- 
licias collocare. Corpora siquidem accommodato et 


σοφισμοῦ καὶ ἁπάτης, xa ψευδοεπείας ἀπηλλαγμέ- p) congruenti sibi ciborum genere delectantur ; animi 


νη. Καθαρὰ xai ἄζυμος ἡ τοιάδε τροφή. Πολλοὶ Υὰρ 
πολλάχις τῆς τῶν θείων δογμάτων ὁρθότητος, µο- 
νονουχὶ χατορχούμενοι, xat τοῖς τῆς ἀληθείας ἑναθύ- 
βοντες λόγοις ἁθλίων αὐτοῖς ἐννοιῶν ἀνοσίους ἔπεισ- 
φορὰς ποιεῖσθαι σπουδάξουσι, xal χοσμιχῆς ἁπάτης 
εὑρήματα μυθοπλαστοῦντες οἱ δείλαιοι, τὸν τῶν 
ἁπλουστέρων χατασίνονται νοῦν. AAA! ἐπιθήτω T 
Χριστὸς τοῖς αὑτοῦ γνωρίµοις' « Προσέχετε ἀπὸ τῆς 
ζόμης τῶν Φαρισαίων xaX Γραμματέων. » Ἰονδαϊχῆς 
γὰρ εὑρεσιλογίας οὗ μακρὰν τὰ τῆς ἑχείνων ἀθελττ- 


7 Ephes. n, 14. ἵδ Exod. xij, 11. 


vero epulz sunt divinus, ut arbitror, sermo, sacro- 
rumque explanatio dogmatum recta, et vitio carens, 
a phaleratis sententiis, captionibus, fraude ac men- 
daciis remota. Purus est prorsus, ac fermento 
caret hic cibus. Multi namque sepius divinorum 
dogmatum rectitudini propemodum assultantes, ac 
ludentes in veritatis sermonibus, miserarum sibi 
rationum impios sensus damnose colligunt; ac ter- 
renz fraudis infelices inventa fabulose commini- 
sScentes, simpliciorum mentibus exitio sunt. Sed 


. Varig lectiones. 
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v Vere F'ilius Dei cs tu 55, » multis contumcliis male A 'AJAX δέον ἐπὶ τούτοις ὑπεράγασθαι μὲν αὐτὸν τοὺς 


acceptum cruci demum affixerunt. Seipsum namque 
Christus destinato consilio huc demiserat, ut nostro 
more demortuus, cum iis qui apud inferos sunt spi- 
ritibus przedicasset **, post triduum redivivus exsi- 
steret, tristi atque implacabili mortis imperio eva- 
euato, eorruptioneque ab ipsis radicibus evulsa, 
itaque pervium hominibus ipsum quoque celum 
deinceps redderet. 999 Przecursor namque pro 
nobis ad Patrem ascendit. Veniet autem decursu 
temporis in gloria Patris, cuni sanctis angelis, red- 
diturus unicuique pro factis mercedem *", Itaque 
futuri judicii memores fidem servemus, actiones ex 
prescripto divine legis moderemur, rectamque 
insütuamus vitam, a moribus quidein improbis 
aversi, tum omnc virtutum genus studiose excolen- 
tes, charitatem mutuam, liberalitatem in pauperes 
teneamus, prastio simus orphanis, patrocincmur 
viduis, misereamur cgrotantium lacrymis : invisa- 
mus vinctos, castitatem corporis amplectamur. Tta 
namque peracto jejunio, pure sacrosanctam celebri- 
latém peragemus; inchoantes sanctam quidem Qua- 
dragesimam decima sexta Martii mensis ; hebdoma- 
dam vero salutaris Pascha vigesima prima mensis 
Aprilis ; solventes autem jejunia vicesima sexta ejus- 
dem mensis Aprilis, extremo vespere, ex evangelica 
przdicatione ; festum porro diem celebrantes, dein- 
ceps illucescente Dominica luce, septima et vieesima 
ejusdem mensis; addentes deinde septem quoque 
sancte Pentecostes hebdomadas. Sic namque rur- 
sum divini verbi epulis saginabimur in Christo Jesu 
Domino nostro, per quem et cum quo Patri cum 
sancto Spiritu, gloria et imperium. Amen. 

πάλιν τοῖς θείοις ἐντρυφήσομεν λόγοις, ἓν Xpioci 
τρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα χαὶ χράτος. Αμήν. 


IIOMILIA XVII. 
Premeditatio auctoris. 


Consueta nobis nunc quoque de more enarrabi- 
mus, vosque sermonis ccclesiastici convivío exci- 
piemus: quod quidem adhortationis instar obtineat, 
ut recta fide studeamus excellere, et gloriosum vitze 
gcnus, atque ab omni reprehensione vacuum am- 
plectamur. 


1. Qui nobilem insignemque pre cateris ac di- 
vinis legibus congruentem vitam instituerunt, atque 
adeo proficere in ea generose concupiverunt, ab 
omni quidem inertia procul remotos esse oportere 
arbitror, seinperque obstantia quam longissime re- 
pellentes, iis qux& in. manibus habent studiis absol- 
vendis przcipuam curam impendere. 993 Dixerim 
vcro przterea plurimam quoque apud eos coborta- 
tionem adhibendam, atque ab eo potissimum qui 
ardentiora studia in animis noverit excitare : quo 


^? Matth. xxvii, δὲ. 9* DE Petr. ui, 13. 


8» Matth. 


ἐξ 'IopahA, ἀναχραχεῖν δὲ λοιπὸν t£ αὐτῶν τῶν 
θεοσημιῶν ἀναπεπεισμένους ' « Αληθῶς θεοῦ }Ὁς 
εἶ,» χατὰ πολλοὺς ἀτιμάζοντες ἡλίσκοντο τρόπους, 
χαὶ τελευτῶντες ἑσταύρωσαν. Καθίει γὰρ οἰχονομι- 
χῶς ἑαυτὸν εἷς τοῦτο Ἄριστός ' ἵνα χαθ᾽ ἡμῶνά 


γεγονὼς ἐν νεχροῖς, xai τοῖς £v δου κηρύξας πνεύ- : 
µασιν, ἀνεθίω τριῄµερος, τὸ ἀμειδὲς xal ἀμείλιχτον . 


τοῦ θανάτου χαταργήσας χράτος, καὶ ἑἐχ τῆς ῥίζης 
αὐτῆς ᾿ἀναθοθρεύσας τὴν φθορὰν, οὕτω τε λοιπὺν 
βάσιμον τοῖς ἐπὶ τῆς Υῆς xal αὐτὸν ἀποφήνῃ τὸν 
οὐρανόν. Πρόδρομος γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν ἀνέδη πρὸς τὸν 
Πατέρα. Ἠξει τε χατὰ χαιροὺς ἐν τῇ. δόξη τοῦ γεγεν- 
νηχότος μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, ἁποδώσων ἑχάστῳ 
κατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. Ὡς οὖν κριθησόµενοι, zhv πίστιν 


B ττρήσωμεν, cGuytópog πολιτευσώμεθα. ζήσωμεν 


ὀρθῶς, καταχιθδηλεύοντες μὲν τῆς xaxíag τοὺς 
τρόπους ' ἐπιτηδεύοντες δὲ πᾶν cibo; ἀρετῆς, τὴν 
φιλαλληλίαν, τὴν φιλοπτωχίαν, θεραπεύσωμεν ὀρφα- 
νοὺς, ἐπισχεψώμεθα χξρας , ἑλεήσωμεν τῶν Ev ἁῤῥω- 
στίαις τὸ δάχρυον΄ τοὺς ἐν δεσμοῖς ὕντας ἐπισχε- 
φώμεθα * τὴν τοῦ σώματος ἀγνείαν ἐπιτηδεύσωμεν. 
Οὕτω γὰρ, οὕτω νηστεύοντες, καθαρῶς τὴν ἁγίαν 
xai návayvoy ἐπιτελέσομεν ἑορτήν" ἀρχόμενοι τῆς 
μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ ἐχχαιδεχάτης τοῦ 
Φαμενὼθ μηνός": τῆς δὲ ἑθδρμάδος τοῦ σωτηρ'ὦ- 
δους Πάσχα ἀπὸ μιᾶς χαὶ εἰκάδος τοῦ Φαρμουθὶ 
μηνὸς, καταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ Extr) xal 
εἰχάδι τοῦ αὑτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ, 
χατὰ τὸ εὐαγγελικὸν xfouypa: ἑορτάκοντες δὲ «M 
ἑξής ἐπιφωσκρύσῃ Κωριαχῇ, τῇ ἑθδόμῃ χα) εἰκάδι 
τοῦ αὐτοῦ μηνὸὺς, συνάπτοντες ἕξης χαὶ τὰς ἑπτὰ 
ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηκοστής. 0ὕτω γὰρ, οὕτω 


Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν: δι οὗ καὶ μεθ) οὗ τῷ Πα- 


ΛΟΓΟΣ IZ' 
 Προθεωρία. 
Τὰ συνήθη xai vuv ἀναγνωσύμεθα, καὶ λόγοις 
ἡμᾶς 5 ἐχχκληπιαστιχοῖς ἑστιάσομενε, πρόσχλησιν 
ὥσπερ τινὰ χρῆμα ποιούµενοι τοῦ δεῖν ἑλέσθαι, xal 
ὀρθῇ διαπρέπειν πίστει, xai τὴν εὐχλεᾶ xai ἁμώ- 
µητον ἀγαπῆσαι ζωήν. 


α. Οἱ τὴν εὐφυᾶ xal ἀπόλεχτον, xal τοῖς θείον 
συµθαΐνουσαν νόµοις ἐπησκηχότες ζωὴν, χαὶ πρό 
γε τοῦτο διάττὲιν οὐχ ἁγενῶς προθυμούμενοι, Divo 
μὲν ἀμείνους εἴεν ἂν, οἶμαι, παντὸς, ἀεί τε τὸ Eum 
δὼν ῥεπτοῦντες ὡς ἁπωτάτω, τῶν ἓν χερσὶ σπουδ; 
σµάτων τὸ πέρας τῆς προυργιαιτάτης «φροντὸῦ 
ἀξιοῦν ἐγνώχασι. Φαίην δ᾽ ἂν ὅτι δεήσει πρὺς coit? 
καὶ ὡς πλείστης οὔσης τῆς νουθεσίας αὗτοῖς, x9 
τοῦ καταθήγειν εἰδότος εἰς ἀχμαιοτέραν σπουδή’ 
χαθάπερ ἀμέλει xat τοῖς παλαίειν εἰωθόσι τῶν νέων, 


πνι, 27. 


Varke lectiones. 
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τῆς τοῦ παιδοτρίδου φωνῆς, διανιστάντος ἀεὶ πρὸς A modo scilicet apud adolescentes qui palastricam 


τὸ τληπαθὲς, xal τῆς τοῦ vixdv ἑφίεσθαι δόξης 
μονονουχὶ xal ἐπαναγχάζοντος. ᾽Αφίγμαι 6h οὖν εἰς 
μέσον xal αὐτὸς ἐγὼ, τοῖς τῶν ἀγαθῶν αὐχημάτων 
ἑρασταῖς τῇ τοῦ Ὑάλλοντος λύρᾳ συγχεχραγώς' 
ες Ανδριζέσθω, xal χραταιούσθω ἡ χαρδία ὑμῶν, 
πάντες οἱ ἑλπίνοντες ἐπὶ Κύριον.» Ὡς γὰρ αὐτός 
που πάλιν φησὶν ὁ θεσπέσιος Δαθίδ' ε«Καιρὸς τοῦ 
ποιῆσαι τῷ Kuplo. » Δεῖν δὲ δη οἶμαι πρὸς ὑμᾶς 
τοὺς τῆς παρακλήσεως ποιεῖσθαι λόγους, ὀλίγα πε- 
φροντιχκότας τοῦ μὴ ἑπαξίως δύνασθαί τι τῶν προ- 
χειµένων εἰπεῖν, γουν διά τοι τὸ τῆς τινων εὐγλωτ- 
tía; ἱέναι Χχατόπιν, ἑννοηκότας δὲ μᾶλλον ἐχεῖνο 
σοφῶς, ὡς πολὺ δή τι τὸ ἄμεινον, οἷς ἄν τις ἔχοι 
καὶ δύναται τοὺς γνωρίµους ἑστιᾷν, καὶ εἰσοιχίφε- 


exercent, magistri voce opus est, qui ad patientiam 
assidue incitet, el victorize gloriam adamare propc- 
modum necessario cogat. lgitur ego quoque in me- 
dium procedo, ad cos qui rerum honestarum glo- 
riam concupiverunt, cum Psalmographi lyra cla- 
mans : « Viriliter agite, οἱ conforletur cor vestrum, 
omnes qui speratis in Domino **, » Ut enim ipsemet 
alibi beatus David ait : « Tempus faciendi Do- 
mino 5'. » Oportere autem arbitror hortatoriam 
apud vos liabere orationem, nec co deterreri, quam- 
vis ea que proposui pro dignitate tractare, et quo- 
rumdam excellenti facundie pares esse minime 
possimus : sed illud potius prudenti consilio repu- 
tare, multo sane esse laudabilius ex iis quze cuique 


σθαι τοὺς ἐπιτηδείους, ἢ τὸν ἁπηνη xal καχόδοξον D pro facultatibus suppetunt, familiaribus apparare 


ἀνθελέσθαι βίον, αἰδοῖ τοῦ μὴ δοχεῖν τῆς ἑτέρων ἡτ- 
ςἤσθαι φιλοτιμίας. θαῤῥεῖν δὲ, οἶμαι, xal ἑτέρως 
€bv ἀγῶνα περίεστιν &xslvo διεσχεμµένῳ. Διαµε- 
μνήσοµαι γὰρ τοῦ πάντων χρατοῦντος θεοῦ, τῷ 
παναρίστῳ λέγοντος Μωσεῖ ΄ « Τίς ἔδωχε στόμα àv- 
θρώπῳ; xat τίς ἐποίησε δύσχωφον καὶ χωφόν; βλέ- 
ποντα χαὶ τυφλόν; Οὐχκ ἑγὼ Κύριος ὁ θεός; Καὶ νῦν 
πορεύου, xal ἐγὼ ἀνοίξω τὸ στόµα σου. » Σχιὰ μὲν 
οὖν xal τύποι τὸ ἀρχαῖον ἐχεῖνο χρησµῴδηµα, xol 
εξ λελάχηται 6 δι ἀγγέλων μεσολαθοῦντος Μωσέως. 
Ἁμοιρήσει δ᾽ ἂν οὔ τί που τῶν ὑπὲρ αἴσθησιν ἓν- 
νοιῶν, εἰ λεπτοῖς αὑτό τις χαταθρήσειεν ὀρθαλμοῖς, 
καὶ τῶν τοῦ γράμματος κχαταμχιασµάτων ἀλογεῖν 
εἰθισμένος, τὸν ἐν βάθει τε χαὶ ἑσωτάτῳ χατασχέ- 
ατοιτο νοῦν. Προτέταχελ τοίνυν ὁ νόμος κχαταγε- 
ραίρεσθαι δεῖν τὸν τῶν ὅλων θΘεὸν χατὰ πολλοὺς 
μὲν τρόπους ' προσετίθει ὅτι xol τρυγῶνας αὐτῷ 
χαθιεροῦν ἀναγχαῖον. Καΐ τοι, μυρίαι δὲ ὅσαι xax 
tbv χόσμον αἱ τῶν ὀρνίθων ἀγέλαι, ὧν εἶἰσιν οἱ μὲν 
thv ἄνω πτῆσιν vópap φύσεως ἑχτετιμηκότες * οἱ δὲ 
πρὸς τοῦτο καὶ ὑγροί. Μέγεθος δὲ καὶ ay, ua xa κάλλος 
οὐχ Evi αὐτοῖς. Γράφει δὲ ἄλλον ἄλλως fj φύσις, xax 
tai; τοῦ πεποιηχότος τέχναις εἰς εὐανθή χρωμάτων 
ἰδέαν τὸ γένος αὐτοῖς κατευρύνεται. Ἑϊτα τί 6j 
ποτε, Φαίη τις ἂν, παρεὶς ὁ νόμος ἐχεῖνα, xal τὰ 
πάντων ἄριστα παραδραμὼν, μονονουχὶ ταῖς &vto- 
τάτω τιμαῖς τὴν τρνγῶνα στεφανοῖ, ποιεῖσθαι προσ- 
τεταχὼς ἱερὸν αὐτὴν τῷ θεῷ ἀνάθημα; Τί τὸ αἴἵτη- 


convivium, domique excipere necessarios, quam 
efferum quoddam invisumque omnibus amplecti 
vite genus, dum timeas me ab aliis munificentia 
ac liberalitate superari videare. Et alioqui suppetit 
audaciz quoque facultas (subeunt nimirum ca quibus 
universorum imperator Deus sanctissimum virum 
Mosen affatus est ) : « Quis dedit os homini? aut quis 
fabricatus est mutum, aut surdum? videntem, et cz- 
cum? Nonne ego Dominus Deus? Et nunc perge, et 
ego aperiam os tuum **. » Umbra scilicet et figurae 
instar antiquum illud oraculum obtinuit, quamvis 
per angelos Mose interprete editum. Neque vero iis 
qui supra sensus positz sunt sententiis carebit, si 
subtilem in id oculorum aciem quispiam intendat, 
litterzque velamenta aspornari doctus, abstrusam 
penitus intimeque reconditam intelligentiam perse- 
quatur. Lex igitur, colendum esse rerum omnium 
Deum multis illa quidem modis przecepit : sed et 
turtures ipsi necessario sacrificandos esse adjunxit. 
Et quidem innumerabiles sunt avium in terris 
greges, quarum aliz quidem naturz lege sublime 
volandi facultate decorat: Sunt, alie vero etiam in 
palustribus degunt. In his vero nec magnitudo, nec 
ornatus, aut pulchritudo inest. Alias vero aliter 
natura depinxit, conditorisque artificio genus ip- 
sarum florida colorum specie convestitum propaga- 
vit. Proinde quid ita, dicet aliquis, 994 lex iis 
omissis, quzeque ex omnibus optima sunt repudia- 


pal, xai τί τὸ σοφὸν τοῦ νόμου; ᾿Αποδέχεται τὸν p tis, lurturem supremis propemodum honoribus 


λόγον, ὡς Λόγου Πατὴρ, ὁ παντὸς ἐπέκεινα vou, 
φημὶ δη θεός’ xal τὰ τῶν στρουθίων εὑστομεῖν 
εἰωθότα ποιεῖται δεχτὰ, χαὶ προτίθησι τῶν ἄλλων, 
χαΐτοι πολὺ τὸ ἐπίχαρι χαταπλουτούντων ἔσθ᾽ ὅτε" 
διδάσχων ἡμᾶς αἰνιγματωδῶς, ὅτι τῶν ἄλλων ἁμεί- 
νους xal ἱερώτατοι xal παρ᾽ ἡμῖν αὐτοῖς οἱ λόγου 
χρείαν πεπιστευµένοι, xal νουθετεῖν οἷοί τε τῶν 
χαλλίστων εἰσηγημάτων τοὺς ἐρᾳστάς. Dips τοίνυν 
εὺν Δεσποτιχὸν ἀμπελῶνα τοῖς ἀπὸ τῆς θείας Γρα- 
Qe χατακηλήσωμεν λόγοις ' οὐχ ἀτρανη xal ἄσι- 


** Psal. xxx, 98. *' Psal. οχν!, 120. 


attollit, ipsumque Dco sacrum offerri jubet? Quid- 
nam innuit lex, quidve ex eo sapienter intelligen- 
dum proponit? Vocem amat et amplectitur quippe 
Verbi Pater, qui supra mentem omnem excellit 
Deus, vocalesque aviculas diligit, aliisque przponit, 
quamvis multa etiam venustate pra czteris abun- 
dent; docens nos per anigmata esse aliis meliores 
sanctioresque apud nos quoque ipsos, quibus de- 
mandatum est eloquendi munus, quique se de re- 
bus optimis institut: orationis amatoribus suasorec 


*5 Exod. rtv, 11. 
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τι 


«àv εἰφδεδεγμένον, οὖκ ἀχαλλῃ τε xal ἀλλοπρόσαλλον A exceperit improbum, mutabilem, et utroque pede 


ἀποφήνειαν ἂν, xal οἷον ἀμφοῖν ἐπισχάζοντα τοῖς 
ποσίν P; Αλλ' ὅ γε προφήτης Ἠλίας τοῖς οὕτως 
ζῇν εἰωθόσιν ἐπιτιμᾷ, λέγων * « Ἔως πότε χωλανεῖτε 
ἐπ ἀμφοτέραις ταῖς ἱγνύαις; v Ἐξείργει δὲ χαὶ ὁ 
νόµος τῶν τοιούτων ἡθῶν τε ἡμᾶς xal τρόπων, τὸ 
ἀσυμφυὲς xat ἀσύμθατον παραιτεῖσθαι προστάττων 
αἰνιγματωδῶς. "Eon γὰρ οὕτως ᾽ « Οὐχ ἀροτριάσεὶς 
ἐν µόσχῳ xal ὄνῳ ἐπιτοαυτό. » Καὶ πάλιν. « Οὐχ 
ἑνδύσῃ ἔρια xal λίνον iv τῷ αὐτῷ. » "Δθρει γὰρ 
ὅπως ἡμᾶς πανταχῆ τὸ οἶονεί πως ἀσυμμιγὲς, xal 
οὐκ £v χόσμῳ συνεζευγµένον, ὡς ἀχαλλὲς xal ἀνό- 
σιον δεῖν ἔφη μισεῖν, χαὶ τῶν ἀνομοίων τὴν συνδρο- 
μὴν οὐκ οἶἷδε τιμᾷν. Act δὴ οὖν ἂρα τοὺς ἄριστά γε 
βιοῦν ἠρημένους, προαποτρίθεσθαι μὲν, ὡς ἔφην, 
τοὺς ἐχ φαυλότητος ῥύπους, ἀπαλλάττεσθαι δὲ µο- 
λυσμῶν. Οὕτως ἔχοντι xal λελαμπρυσμένῳ πρέποι 
ἂν ἤδη xal τὸ ὑφοῦ δωµάτιον ἔχειν, χαὶ ὥσπερ ἓν 
ὑπερῴῳ τοῖς i£ ἀρετῶν αὐχήμασι συνεορτάζειν τε 
xai συναυλίζεσθαι τῷ Χριστῷ, « ὃς δι ἡμᾶς ἑπτώ- 
χευσς πλούσιος ὢν, ἵν ἡμεῖς τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ πλου- 
τήσωμεν. » Αὐτὸ γὰρ ὑπάρχων τὸ εἶδος, ὁ yapaxchp 
τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς, ὁ Υἱὸς τὸ ἀπαύγασμα τῆς δό- 
Enc, xal ἓξ αὐτοῦ χατὰ φύσιν γεγεννηµένος, xal τῇ 
χατὰ πᾶν ὁτιοῦν ἱσότητι διαπρέπων, συνυφεστηχώς 
τε xai συναΐδιος ἰσοσθενῆς xai ἰσουργὸς, ἰσοχλεὶῆς 
xal ὀμόθρονος, « οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι 
ἴσα θεῷ,» χατὰ «b γεγραμμένον. Καθίχετο γὰρ iv 
τοῖς καθ) ἡμᾶς, χαὶ ὑπέστη χένωσιν ἐθελούαιον’ xal, 
ᾗ 4 φησιν ὁ σοφὺς Ἰωάννης, « σὰρξ ἐγένετο, xal 
ἑσκήνωσεν ἐν ἡμῖν, » xal ὁ πρὺ παντὸς αἰῶνος xai 
χρόνου τὴν ix θεοῦ τοῦ χαὶ Πατρὸς ἁπότεξιν : ἔχων, 
τν ἐπέχεινα νοῦ xai λόγου παντὸς, ἐπειδὴ γέγονς 
σὰρξ, xal ἀνθρωπίνην ἀνέτλη γέννησιν οἰχονομικῶς, 
χαὶ ὁ χρόνου παντὸς ποιητὴς xa τεχνίτης, ὡς εἰς 
ἀρχὰς τοῦ εἶναι παρενηνεγµένος, ὅτε Ὑέγονε χαθ᾽ 
ἡμᾶς, χουσε τοῦ Πατρὸς λέγοντος' « Ἐγὼ σήμερον 
γεγέννηκά σε. Αρ οὖν διὰ τοῦτο νομιρῦμεν αὐτὸν 
τὴν τοῦ προὐπάρχειν τῶν ὅλων ἀπεμπολῆσαι δόξαν; 
Οὐδαμῶς. Περινοήσωμεν δὲ μᾶλλον ἐχεῖνο σοφῶς, 
ὅτι καὶ kv σαρχὶ γεγονότα τὸν ἴδιον Υἱὸν, οὐκ ἔξω 
τίθησιν ὁ Πατὴρ τῶν ἑνόντων αὐτῷ φυσικῶν ἀξιωμά- 
των * ὁμολοχεῖ δὲ πάλιν αὐτὸν, κἂν xal ἓν τῷ χαθ᾽ 
ἡμᾶς ὀρῷτο σχήµαιτι. Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο γέγονεν &v- 
θρωτος ὁ μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόχος, ἵνα τοῦ εἶναι 
Θεὸς ἀπολισθήσειεν' ἁλλ᾽ ἵνα 65 μᾶλλον, χαὶ bv προσ- 
λήφει σαρχὸς τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς, ἀνασώζοι τὴν 
δόξαν. Οὕτω γὰρ ἡμεῖς τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ πεπλουτή- 
xa psv, ἀναχομισθείσης ἓν αὑτῷ τῆς ἀνθρωπείας φύ- 
σειως εἰς ἀξίωμα τὸ θεοπρεπὲς, xal θάΧχοις ἔνιδρυ- 
µένης τοῖς ἁπάντων ἐπέχεινα. Καΐτοι γὰρ ἀεὶ συν- 
εδρεύων ὡς Λόγος τῷ ἰδίῳ Πατρὶ, καὶ ἐξ αὐτοῦ τε 
καὶ ἓν αὐτῷ κατὰ φύσιν ὑπάρχων, πάλιν Ίχουε xal 
μετὰ σαρχὸὺς, λέγοντος» « Κάθου ἐκ δεξιῶν µου, 


ο. JI Reg. xvni, 91. ?? Deut. χχι͵ 10. 
55 Joan. 1, 11. * psal, it, 8. 


Varie 


claudicantem demonstrent? Elias vero propheta, 
qui ejusmodi vitam agere consueverunt, objurgat 
dicens : « Usquequo claudicatis utroque poplite **? » 
Quin lex quoque nos ab hisce moribus et agendi ra- 
tione arcet, ab iis quz insociabilia natura sunt, at- 
que inter se dissident, jungendis abstinere znigma- 
tice jubens. Sic enim ait : « Non arabis in vitulo et 
asino simul?*, » Et statim : « Non induces lanam et 
linum in eodem **.» Vide nimirum, quomodo ubique 
hzc, velut insociabilia ac qux habita ornatus ratione 
inter se jungi non possunt, tanquam turpia et im- 
pura nobis odio esse oportere asserit, nec ullum dis- 
similium coalitioni deferre honorem novit. Oportet 
igitur eos qui optimam vivendi rationem adama- 
runt, primum quidem, ut dixi, sordes improbitatis 
amovere, omnemque a se turpitudinem repellere. 
Sic constitutum, nitidumque ac lautum, deceat 
mox quoque superne habere domunculam, ac tan- 
quam in ccnaculo superiore, in insigni virtutum 
gloria festam celebritatem agere, simulque habitare 
cum Christo, qui nostra causa, « cum dives esset, 
pauper factus est, ut nos illius inopia ditaremur**, » 
Cum namque sit ipsamet figura et character Dei et 
Patris, Filius nimirum, splendor glorie**, 996 at- 
que ex ipso secundum naturam genitus, zqualitate 
in omnibus rebus conspicuus, simul exsistens, et 
comternus, potentia, virtute, gloria, majestate par, 


C « non rapinam arbitratus est esse se equalem Deo,» 


ut scriptum est". Ad nos elenim descendit, ac 
spontaneam exinanitionem subiit, atque, ut sapiens 
Joannes ait, « caro factua est, et habitavit in no- 
bis**;» quique ante omnia szecula ac tempora fuit 
4 Deo Patreque genitus, non intellecto prorsus, nec 
inexplicabili modo, postquam caro factus est, sequo 
human: generationi destinatióone Providentiz sub- 
jecit, omniumque factor et artifex temporum veluti 
tunc primum esse copisset, cum factus est nostri 
similis, Patrem audivit dicentem : « Ego hodie ge- 
nui te*?. » Nunquid igitur ipsum propterea ante 
omnia exseistendi decus et gloriam a se abdieasee 
existimabimus? Nullo modo. Illud vero potius sa- 
pienter cogitabimus, Filium, licet in carne faetum, 
D non privari tamen a Patre iis qux ipsi naturaliter 
insunt przrogativis, sed ab eo nihilominus ut suum 
agnosci, licet se humano habitu spectandum prae- 
buisset. Non ea namque de causa factus est homo 
Unigenitus, Dei Verbum, ut excideret a divinitate, 
sed polius in ipsa quoque assumptione carnis 
suam nihilominus excellentiam relineret et glo- 
riam. Sic enim nos ipsius paupertate ditati sumus, 
cum humana in ipso natura ad divine majestatis 
amplitudinem evecta, atque in sedibus altissimo 
supra omnes loco editis collocata fuerit. Et quidem 


** [bid. 41. *" II Cor. viu, 6. ** Hebr. 1, 5. ' Philipp. n, 6. 
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cum semper assideat, quippe qui Verbum sit, Patri, A ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν 


et ex ipso et in ipso secundum naturam subsistat, 
rursum audivit etiam assumpta carne dicentem : 
« Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos 
scabellum pedum tuorum '.» Sic adorari quoque 
ipsum asserimus, tum a nobis, tum ab sanctis 
angelis, non ad nudam humanitatem nos temere 
dejicientes , sed divine Scripturz obtemperantes, 
nostraeque nature natum ex Deo Verbum unitate co- 
pulantes, atque in unum quid ex utrisque nectentes, 
ut non homo pure deifer esse intelligatur : Deus 
vero potius bhumanatus, unitate Providentizx consi- 
lio decreta, qua suam scilicet sibi carnem adjunxit, 
generationemque ex sancta Virgine subiit. Ita nam- 
que, nec alio prorsus modo unum Christum atque 


σου. » Οὕτω xai προσκυνεῖσθαίἰ φαμεν αὐτὸν πρός τε 
ἡμῶν αὐτῶν, xaX τῶν ἁγίων ἀγγέλων, οὐκ εἰς àv- 
θρωπότητα ψιλὴν ἀσυνέτως χαταθιθάζοντες, ἑπόμε- 
vot δὲ τῇ θείᾳ Γραρῇ, xaX φύσει τῇ 5 καθ ἡμᾶς τὸν 
ix θεοῦ φύντα Λόγον συνδοῦντες εἰς ἕνωσιν, xat eic 
Ev τι τὸ ἐξ ἀμροῖν ἀναπλέχοντες, ἵνα μὴ ὡς ἄνθρω- 
πος ἁπλῶς θεοφορήσας νοοῖτο, θεὸς δὲ μᾶλλον évny- 
θρωπικὼς, καὶ xa0' ἔνωσιν οἰχονομικὴν, την πρός vé 
enu τὴν ἰδίαν σάρχα, καὶ τὴν Ex τῆς ἁγίας Tlag- 
θένου γέννησιν ὑποδύς. Νοηθείη γὰρ ἂν ὧδέ τε xai 
οὐχ ἑτέρως Χριστὸς εἷς, καὶ Κύριος εἷς, οὐκ slg &v- 
θρωπον ἀνὰ µέρος χαὶ θεὸν ἐπιτεμνόμενος μετὰ τὴν 
ἄῤῥητον συμπλοχὴν, ἀλλ᾽ εἰ χαὶ νοοῖτο τῶν εἰς ἑνό- 
τητα συνδεδραµηχότων ἡ φύσις διάφορος, εἰς Yiov 


unum Dominum intelligas, non qui in hominem et D ἕνα παραδεχθεὶς xoi νοούµενος. Ὥσπερ γὰρ ταῖς 


Deum, velut in partes secetur post colligationem 
ineffabilem , sed quem, etiamsi qu: in unitatem 
$97 convenerunt naturz inter se differant, unum 
tamen Filium accipi atque intelligi oporteat. Ut enim 
in gemmis fulgores quidam rutilant, intimeque il- 
las colorant, ac si quis velit hanc coalitionem mente 
secernere , spectabit ex allera quidem parte ipsam- 
met per se gemmam, ex altera rursum quod in ipsa 
diffusum est lumen, unum tamen ex utraque re 
suppositum intelligitur : tollit vero ipsius rationem 
penitus hac divisio, atque ad informem turpitu- 
dinem quz invicem fuerant copulata deducit : sic 
eliam de Christo dicimus. Convenerunt nimirum 
prorsus occulto modo, qui nec percipi animo nec 


explicari queat, in id quod unum esse tantummodo C 


deinceps intelligimus, divinitas simul et humanitas, 
ut simul idem et homo nostri similis, et Deus supra 
nos, proindeque unigenitus et primogenitus esse 
intelligatur. ltaque prosiliit ille quidem ex visce- 
ribus Virginis, infansque erat adhuc, divinos tamen 
sensus gerebat. Quod beatus quoque Isaias testabi- 
tur, de ipso dicens : « Quia priusquam cognosceret 
puer bonum aut malum, dissuadet malitia eligere bo- 
num *.» Quod enim spectabat ad humanitatis ratio- 
nem, nondum zetas infanti naturas rerum discernen- 
di facultatem dabat. Sed erat, ut dixi, etiam in 
humanitate Deus; natur? quidem humanz permit- 
tens ut suis ipsa legibus uteretur, cum hoc tamen 
etiam divinitatis puritatem conservans. Hoc namque 
modo, nec alio prorsus intelligatur et natura Deus, 
id quod natum est, et ea qu:& peperit Virgo mater 
proinde dicatur, non carnis tantum et sanguinis, 
quomodo reliquz apud nos matres, sed Domini po- 
tius, et Dei, nostram induti similitudinem. Ut enim 
beatus Paulus scribit : « Misit Deus Filium suum, 
factum ex muliere, factum sub lege?*. » Non enim 
dicimus in bomine ex muliere progenito Verbum Dei 
consedisse, quomodo scilicet etiam in prophetis 
fucrat, sed merita potius laude Joannis vocem ce- 


! Psal. cix, 4, 9... ? Isa. vr, 10. ? Galat. iv, 4. 


τῶν λίθων πολυτελεστάταις αὐγβί τινες ἑναστρά- 
πτουσι, τὰ βάθη χαταλευκαίνουσαι, χαὶ εἰ βούλοιτό 
τις ἀποδιελεῖν τῷ λόγῳ τὴν σύγχρισιν !, ἕτερος µέν- 
τοι χαταθρήσειεν αὐτὴν χαθ᾽ ἑαυτὴν τὴν λίθον, ἕτερον 
δὲ a) τὸ iv abt] νγχόµενον φῶς, πλὴν ἓν ἐξ ἀμφοῖν 
νοεῖται τὸ ὑποχείμενον , χαταφθερεῖ δὲ πάντως Í 
topi τὸν ἐπ᾽ αὐτῇ λόγον, διιστᾶσα πρὸς τὸ ἀχαλλὲς 
τὰ πρὸς ἕνωσιν συνηνεγµένα. οὕτω φαμὲν καὶ ἐπὶ 
Χρ.στοῦ. Συνδεδραµ{χασι γὰρ ἀποῤῥήέτως, xai ὡς οὐκ 
ἂν ἔχοι τις f] νοεῖν f| 2ράσαι, πρὸς Ev τι λοιπὸν vb νοού- 
µενον, θεότης τε ὁμοῦ xal ἀνθρωπότης * (v Ev ταὑτῷ 
νοοῖτο χαὶ ἄνθρωπος χαθ᾽ ἡμᾶς, χαὶ θεὺς ὑπὲρ ἡμᾶς * 
οὕτω τε μονογενὴς χαὶ πρωτότοχος. Καὶ γοῦν ἑξ- 
εδόθη μὲν λαγόνων τῶν παρθενιχῶν, xal ἣν ἔτι 
βρέφος, ἑφρόνει δὲ τὰ θεοὺ. Καὶ µαρτυρήσει λέγων 
ὁ µαχάριος 'Hsata; περὶ αὐτοῦ ' « Διότι πρὶν fj 
γνῶναι τὸ παιδίον ἀγαθὸν 7) xaxbv, ἀπειθεῖ πονηρίᾳ 
τοῦ ἐξελέσθαι « τὸ ἀγαθόν. » "Όσον μὲν γὰρ ἦκεν el; 
1$ τὸν τῆς ἀνθρωπότητος λόγον, οὕπω χαιρὸς ἐδίδου 
τῷ βρέφει τὸ διακρἰνειν δύνασθαι τῶν πραγμάτων 
τὰς φύσεις. 'AXAX ἣν, ὡς ἔφην, xai iv ἀνθρωπότητι 
θεὸς, ἐφιεὶς μὲν φύσει τῇ χαθ) ἡμᾶς τὸ διὰ τῶν ἰδίων 
ἔρχεσθαι νόμων ἀνασώζων δὲ μετὰ τούτου τῆς 
θεότητος τὸ εἰλιχρινές. Νοηθείη γὰρ ἂν d£ τε καὶ 
ϱὐχ ἑτέρως, xaX φύσει θεὸς τὸ τεχθὲν, xal fj τεκοῦσα 
Παρθένος µήτηρ ἂν λέγοιτο γενέσθαι λοικὸν, οὗ 
σαρχὸς χαὶ αἵματος ἁπλῶς, χαθάπερ ἀμέλει καὶ ἐφ' 
ἡμῶν αἱ καθ᾽ ἡμᾶς μητέρες, Κυρίου δὲ μᾶλλον xal 
Θεοῦ τὴν καθ) ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑποδεδυχότος v. Ὡς 
γὰρ ὁ θεσπέσιος γράφει Παῦλος * « Ἐξαπέστειλεν ὁ 
8:bg τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, γενόμενον Ex γυναιχὸς, Υενό- 
µενον ὑπὸ vópov. » O2. γάρ πώ φαµεν Ev ἀνθρώτῳ 
γεννηθέντι διὰ γυναιχὸς, τὸν τοῦ θεοῦ χαθηχέσθαι 
Λόγον, χαθάπερ ἀμέλει καὶ ἓν προφήταις ἣν, φήφψ 
δὲ μᾶλλον ὀρθῇ στεφανώσωμεν τὴν Ἰωάννου φωνὴν, 
σοφῶς τε xal ἀτρεχῶς εἱρηχότος ᾽ εΚαὶ 6 Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, χαὶ ἐσκήνωσεν ἐν ἡμῖν. » Γεγενῆσθαι 
δὲ σάρχα τὸν Λόγον ὑποληψόμεθα, σαρχός τε xal 
αἵματος κχεχοινωνηχότα" wal τούτο παραπλησίως 
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τοῖς οὖσιν ἐν αἵματι, χαὶ σαρχὶ, τουτέστιν ἡμῖν. Καὶ A lebrabimus, sapienter atque aperte dicentis : « Et 


€l véyove xa0' ἡμᾶς, πῶς ἣν ἀχόλουθον τὴν ἀνθρω- 
πίνην αὗτὸν ἀτιμᾶσαι γέννησιν; Ἑσχήνωσε γὰρ ἐν 
ἡμῖν σαρχὶ xai αἵματι θεοπρεπῶς τε καὶ ἁῤῥήτως , 
την ἰδίαν φύσιν οἰονεί πως ἀναχιρνάς. Αὕτη γὰρ fj 
τοῦ Λόγου θεότης, εἰ Oh νοοῖτο µόνη xaX χαθ᾽ ἑαυ- 
«tv x, ἀποχρῶσαν ἔχει τὴν Ex Θεοῦ Πατρὸς γέννησιν" 
Καθιχομένη γε μὴν οἰχονομιχῶς εἰς ἕνωσιν τὴν 
ὡς πρὸς ἡμᾶς, xài ἀναπλεχθεῖσα σαρχὶ, Ίγουν τῇ 
χαθ ἡμᾶς φύσει, τελείως ἐχοῦύσῃ χατὰ τὸν ἴδιον λό- 
Y9v, τότε 65, τότε δίχα μώμου παντὸς, xaX ἁδιχου- 
µένη παντελῶς οὐδὲ[ν] εἴς ve τὸ εἶναι τοῦθ) ὅπερ 
ἐστὶ, xal τὴν χαθ) ἡμᾶς γέννησιν παραδέξεται ' 
οὐχ ὡς εἰς ἀρχὰς τοῦ εἶναι xaloupévm ποθὲν (ἣν 
γὰρ ἀεὶ, xaY ἔστι, xal ἔσται' xal χρόνου παντὸς 


Verbum caro factum est, et habitavit in nobis *, » 
Tunc autem Verbum factum esse carnem intelli- 
gimus, cum carni sanguinique communicavit *, si- 
mileque factum est iis qui in carne et sanguine sunt, 
nempe nobis. Quod si nostri similis est factus, qui 
fleri poterat ut. humanam ipse aspernaretur nali- 
vitatem ? Habitavit nempe in nobis, in carne et san- 
guine, divino $9 prorsus atque ineffabili modo, 
propria natura humane quodammodo superinfusa. 
Nam ipsa quidem Verbi divinitas, si sola considere- 
tur ac seorsum, ea quam habet ex Deo Patre gene- 
ratione contenta est. Postquam vero Providentize 
consilio nostram sibi similitudinem adjunxit, seque 
carni, hoc est humans naturz, secundum propriam 


πρεσδυτέραν ἔχει τὴν ὕπαρξιν), ἀλλὰ τοῖς τῆς ἀνθρω- B rationem perfecte implicuit, tum illa sane citra om- 


πότητος νόµοις, διὰ τῶν ἰδίων ἔρχεσθαι λόγων ἐφιεῖσα 
σοφῶς. Ὥσπερ γὰρ ἰδία γέγονε τοῦ Ex θεοῦ Πατρὺὸς 
ὄντος Λόγου fj Ex. τῆς ἁγίας Παρθένου τιµία τε xal 
πάναγνος σὰρξ, οὕτω xal πάντα πρέποντα τῇ σαρχὶ 
δίχα µόνης ἁμαρτίας. Πρέποι δ᾽ ἂν μάλιστα σαρχὶ, 
xaX 7:06 γε τῶν ἄλλών ἡ διὰ μητρὸς &nóvaE Y. Οὐχ- 
οὔν θεότης μὲν αὐτὴ xaO" ἑαυτὴν, el ἔξω νοοῖτο σαρ- 
χὺς, ἁμήτωρ ἔσται, καὶ µάλα ὀρθῶς. 


nem reprehensionis notam, suique status perfc- 
ctione nullatenus imminuta, nostram quoque gene- 
rationem admisit, non quasi novum aliquod na- 

scendi initium alicunde accipiens : fuit enim semper, - 
est, eritque , habetque antiquissimam ante omnia 
tempora subsistentiam : verum humanam naturam 
suis legibus ac rationibus ferri sapienter permit- 
tens. Nam quemadmodum Vcrbi ex Deo Patre ex- 


sistentis propria facta est venerabilis et purissima, quam ex sancta Virgine desumpsit, caro, sic et om. 
nia quz carni conveniunt, excepto peccato. In primis autem convenit carni ex matre gigni. Proinde divi- 
nitatem quidem ipsam, si per se ipsa a carne sejuncta cogitetur, sine matre essc rectissime intellige" 


mus. 

1'. Παρενηνεγμένου ve μὴν εἰς μέσον ἡμῖν µυστη- 
ρίου τοῦ χατὰ Χριστὺν, ἕτερος ἂν Υένοιτο xal λίαν 
Ἰσχνὺς ὁ bmi τῷδε λόγος. Οἰησόμεθα γὰρ, ὀρθὰ φρονεῖν 
ἠρημένοι, χαὶ ἁπλανεστάτην ἰόντες τρίθον, οὐ θεότητα 
χυμνὴν, ἐνηνθρωπηχότα Ob μᾶλλον xal ἑνωθέντα 
σαρχὶ τὸν ix Θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἀποτεχεῖν τὴν 
Παρθένον, παραληφθεῖσαν εἰς ὑπουργίαν τοῦ γεννῆ- 
σαι σαρχιχῶς τὺν ἑνωθέντα σαρχ[. θεὸὺν : οὖν ἄρα 
λοιπὸν ὁ Ἐμμανουήλ * µήτηρ δ' ἂν λέγοιτο θεοῦ xal 
ᾗ τεχοῦσα σαρχιχῶς τὸν ἐν σαρχὶ δι᾽ ἡμᾶς πεφηνότα 
Θεόν. Καὶ τὸ βρέφος ἣν οὐ χαθ) ἡμᾶς, τουτέστιν͵ οὐχ 
iv dO) χαὶ µόνῃ τῇ πρὸς ἡμᾶς ὁμοιότητι ΄ ἀλλ’ ἐν 
ἀνθρωπότητι μὲν, διὰ τὴν σάρχα * θεῖον δὲ, ὡς ὑπὲρ 
ἡμᾶς xat ἐξ οὐρανοῦ. Καὶ γοῦν 6 θεσπέσιος Παῦλος, 
« Ὅ πρῶτος, φησὶν, ἄνθρωπος, Ex γῆς χοϊχός * ὁ δεύ- 
τερος ἄνθρωπος, ἐξ οὐρανοῦ. » Καὶ μὴν ὁ µακάριος 
προφήτης ὙἩσαῖας, ὡς ἓν ὁράσει προφητιχῇ τὴν τοῦ 


3. Prolato autem nobis in medium Christi myste- 
rio, alia erit, eaque admodum subtilis, hae de re 


c oratio. Hoc namque tenebimus, qui recta sentire 


et vie minime fallaci insistere decrevimus, non 
nudam divinitatem, sed humanz annexum neturse, 
carnique copulatum Dei Patris Verbum ex sancta 
Virgine genitum fuisse, qui in ministerium parien- 
di carnaliter carni cepulatum assumpta fuit. Cxe- 
terum est sine controversia Emmanuel Deus; Dei- 
que matrem dicemus, qui carnaliter peperit, qui 
nostra causa in carne apparuit, Deum. Eratque 
infans, non quales nos sumus, hoc est, nen in nuda 
et sola nostri similitudine, sed in humanitate qui- 
dem per carnem, divinus autem, quippe supra 
conditionem hominum, et ccelestis. Itaque beatus 
Paulus : « Primus, inquit, homo de terra terrenus, 
secundus homo de calo 4.» Et vero beatus propheta 


μυστηρίου δύναμιν ἐπαιδεύετο. Αὐτὸν γάρ qnot τε- D Isaias, tanquam in prophetica visione hujus myste- 


θ:ἆσθαι τὸν τῶν ὅλων Κύριον xal 8cby ἓν τῇ ἁγίᾳ 
Παρθένῳ, μονονουχὶ καὶ ποιούμενον τοῦ θείου βρέφαυς 
thv καταθολἠν. Καὶ ἐσχημάτισται μὲν ἀνθρωπίνως 
6 τῆς ὁράσεως τρόπος, νοεῖταί γε μὴν ἑτεροίως xal 
θἐοπρεπῶς. Τὸ γάρ τοι θεῖον οὐ χαθ᾽ ἡμᾶς. Ἔφη δὲ 
οὕτως ' «Καὶ εἶπε Κύριος πρός µε * Λάθε σεαυτῷ 
νόμον α χαινοῦ μεγάλου, xal γράφον εἰς αὐτὸν vpa- 
φίδι ἀνθρώπου, τοῦ ὀξέως προνομὴν ποιῆσαι σχύλων, 
Πάρεστι γὰρ, χαὶ μάρτυράς µοι ἐποίησα πιστοὺς &v- 
5 Hebr. i, 15. 


Joan. 1, 14. 5 ] Cor. xv, 4T. 


rii vim edoctus est. Ipsum namque se vidisse ait Do- 
minum , ac Deum universorum in sancta Virgine, 
per quem ipsa propemodum infantis hujus primor- 
dia constituerentur. Ác sub humana quidem figura 
visionis modus est exhibitus, czeterum diversa ac 
divinz majestati consentanea ratione intelligi debet. 
Divina siquidem haud nostris similia. Sic autem ait: 
999 : Et dixit Dominus ad me : Sume tibi librum 
novum, magnum, et scribe in co stylo hominis. 
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Veloclter faciat predam spoliorum. Adest enim, et Α Ορώπους, τόν γε Οὐρίαν καὶ τὸν Ζαχαρίαν υἱὸν 


testes mihi feci fideles homines, Uriam sacerdotem, 
et Zachariam fllium Darachix. Et accessit ad pro- 
phetissam, et concepit, et peperit filium, et dixit 
Dominus mihi : Voca nomen cjus, Velociter spolia, 
cito pr:sdare. Quoniam, priusquam sciat puer vocare 
patrem et matrem , accipiet virtutem Damasci, et 
spolia Samarie coram rege Assyriorum". » Novus 
itaque et magnus est liber, quia ipsum quoque no- 
vum est Christi mysterium, atque omnium confes- 
sione magnum, ut ait beatus Paulus?. Scribitur 
deinde hominis stylo : sermoni siquidem habendo 
de divinitate, &i nuda per seipsam, et a carne sejun- 
cta spectetur, facultas dicendi nostra minime sufficit, 
quie nec en percipit qux supra mentem sunt, nec ea 
σας supra orationis facultatem posita sunt, explicare 
novit. « Gloria namque Dei celat sermonem ?.» Post- 
quam vero factus est homo Unigenitus, Dei Verbum, 
et in nobis habitavit '^, stylo nostro quz ad ipsum 
pertinent scribuntur. Illud quoque jam age scilicet 
contemplemur. Cum enim pracepissel prophetae 
Deus ut librum caperet, quique in ipso erant stylo 
nostro conscriberet, ad prophetidem accessit. Quid 
porro est illud, «accessit? » hoc congrediendi le- 
gem figurata similitudine expressit. Prophetidem 
vero sanctam Virginem appellat; prophetavit enim 
concepto Christo. Subjicit deinde : « Et concepit, 
et peperit filium : » cui etiam imponit nomen, non 
quod rareum proprie in hominem quadret, sed quod 
οκ prestantiseimis actionibus soli conveniat Deo. 
« Voca enim, ait, nomen ejus, Velociter spolia, cito 
predare. » Namque ut confestim genitus est coele- 
siis ac divinus infans, adhuc quidem detinebatur in 
enis et sinu matris, ob humanam naturam; sed 
eum esset eliam natyra Deus, infinita vis detraxit 
Hijeo Sataene vasa ''. Venerunt nempe ab Oriente 
maegi ipsum querentes, ac dicentes : « Ubi est qui 
natus est rex Judeorum? Vidimus enim stellam ejus 
in oriente, et venimus adorare eum '*.» Divina igi- 
tur haec nativitas, etiamsi humano more peracta sit, 
propter humanam naturam, estque Emmanuel natu- 
ra Deus; atque ipsius quidem sunt fascie quibus 
humano more detinebatur; czeterum implebat, qui 
Deus eseet, sibi propria excellentia $30 colum ac 
terrain, queque infra sunt, et universa qua per 
ipsum facta fuerant, ut belle se haberent conser- 
varenturque, retinebat. Nam etsi audias profecisse 
seiate, sapientia et gratia '*, non sibi per incrementa 
sapientiam comparasse censeas Dei Verbum. Sed fac 
potius eorum memineris qua scribit alicubi beatus 
Paulus : « Christus Dei potentia, et Dei sapientia!*.» 
Neque vero rursum illud etulte audeas dicere, 
quod « setate, sapientiaque et gratia proficeret,» de 
humana natura accipiendum : est hoc namque nihil 


* [sa. viri, 1-4. 
13 Luc. i, 52. 


5 Ποπ]. xi, 20. 


? Prov. xxv, 2. 
ΝΤ Cor. 1, 24 
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Παραχίου. Καὶ προσΏηλθε πρὸς τὴν προφῆτιν, καὶ 
ἐν γαστρὶ ἔλαθε, xax ἔτεχεν υὑὸν, καὶ εἶπε Κύριως 
μοι  Κάλεσον τὸ ὄνομα αὐτοῦ, Ταχέως σχύλευσον, 
ὀξέως προνόµευσον. Διότι πρὶν T) γνῶναι τὸ παιδίον 
καλεῖν πατέρα f] µητἐρα, λήφεται δύναμιν Δαμασχοῦ, 
xai τὰ σχύλα Σαµαρείας ἕναντι βασιλέως Ἄσσυ- 
plv.» Καινὸς μὲν οὖν καὶ μέγας ὁ τόμος, ὅτι καὶ 
αὐτὸ καινὸν «b Χριστοῦ μυστήριον , xaX ὀμρλογουμέ- 
νως µέγα, χατὰ τὴν τοῦ µαχαρίου Παύλου φωνἠν. 
Πλὴν ἀνθρώπου γραφίδι γράφεται; δεῖται μὲν γὰρ ὁ 
περὶ τῆς (δότητος λόγος, εἰ γυμνὴ νοοῖτο πάλιν xai 
χαθ᾽ ἑαυτὴν χαὶ ἔξω σαρχὸς, ἤχιστα μὲν τοῦ 6v ἡμῖν 
ὄντος λόγου φράζειν οὐκ εἰδότα τὰ ὑπὲρ νοῦν, οὔτε 
μὴν οὔτε διατρανοῦν τὰ παντὸς ἐπέχεινα λόγου. 
«Δόξα γὰρ Κυρίου κρύπτει λόγον, » χατὰ τὸ γεγραμ- 
µένον. Ἐπειδὴ δὲ γέγονεν ἄνθρωπος ὁ povoyevhe τοῦ 
Θεοῦ Λόχος, καὶ ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, τῇ καθ) ἡμᾶς 
γραφίδι γράφεται τὰ b περὶ αὐτοῦ. Πλὴν ἐκεῖνο δὴ 
πάλιν, q£ps bh, φέρε χαταθρῄήσωµεν. Ἡροστεταχὼς 
γὰρ τῷ προφἠτῃ θεὸς, λαθεῖν τε τὸν vóuov * xal 
γράφαι γραφίδι τῇ καθ) ἡμᾶς τὰ Ev αὐτῷ, προσΏλθςἜ 
πρὸς τὴν προφῆτιν. Καὶ τί τὸ « προσῆλθεν » ἐστὶν, 
ἀντὶ τοῦ τὸν συνόδου νόµον ἐσχηματίζετο. Προφητιν 
δὲ τὴν ἁγίαν ἀποχαλεῖ Παρθένον * προεφήτευσε γὰρ 
χυοφοροῦσα Χριστόν. Εἶτά φησι’ « Καὶ tv γαστρὶ 
ἔλαθε, χαὶ ἔτεχεν υἱὸνι, » ᾧ xai ὁ νόμος τίθησι, οὐχ 
ὡς ἀνθρώπῳ πάλιν ἰδικὸν, ἀλλ᾽ &x τῶν κατορθωμά- 
των ὡς θεῷ. ε«Κάλεσον. γὰρ, φησὶ, τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
Ταχέως σχύλενσον, ὀξέως προνόμευσον. » Γεννηθὲν 
γὰρ εὐθὺς τὸ βρέφος τὸ θεῖον xal ὑπερχόσμιον, $2 
μὲν ἐν σπαργάνοις, ὅτι d χαὶ Ev χόλπῳ μητρὸς δ.ὰ 
τὸ ἀνθρώπινον ' ἐπειδὴ δὲ ἣν πρὸς τοῦτο 9 xal φύσει 
θεὺς, ἀπόῤῥητος δύναμις προενόμευσεν εὐθὺς τὰ 
σχεύη τοῦ Σατανᾶ. ᾿Αφίχοντο γὰρ.ὲξ ᾿Ανατολῆς ol 
μάγοι, ζητοῦντες αὐτὸν χαὶ λέγοντες ΄ « Ποῦ ἔστιν ὁ 
τεχθεὶς βασιλεὺς τῶν Ἱουδαίων; Εἴδομεν γὰρ αὑτοῦ 
τὸν ἁστέρα ἓν τῇ ἀνατολῇ, xaX λθομεν προσχυνῆσαι 
αὐτόν f. » Οὐχοῦν θεία μὲν fj γέννησις, el xal ἆνθρω- 
«lvo; ἑπράττετο διὰ τὸ ἀνθρώπινον * θεὺς δὲ χατὰ 
φύσιν ὁ Ἐμμανουὴλ, xaX αὐτοῦ τὰ σπἀργἀνα, συν- 
εχοµένου μὲν ἀνθρωπίνως, ἀναπιμπλάντος δὲ θεῖχῶς 
τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς οὐρανὸν xaX γῆν xai τὰ χατω- 
τέρω , καὶ πάντα συνέχοντος τὰ δι αὐτοῦ γεγονότα 
πρὸς τὸ εὖ εἶναι xal συνεστάναι. Κὰν ἀχούσῃς ὅτι 
προέχοπτεν ἡλιχίᾳ, xai σοφίᾳ, xaX χάριτι, μὴ σοφὸν 
ἐξ ἐπιδόσεως γενέσθαι νοµίσῃς «bv τοῦ Θεοῦ Λόγοι. 
Διαμέμνησο δὲ μᾶλλον γεγραφότος ὡδί που τοῦ ὂς- 
σπεσίου Παύλου. « Χριστὸς, θεοῦ δύναμις, καὶ coi 
σοφία. » Μηδ αὖ ἐχεῖνο φληνάφως τολµήσῃς εἰπεῖν. 
ὅτι τὸ «προχόπτειν ἐν ἡλιχίᾳ τε xal σοφίᾳ καὶ χά: 
ρυτι, » τῷ ἀνθρώπῳ προσάφοµεν. Τοῦτο γὰρ, οἶμα, 
ἐστὶν ἕτερον οὐδὲν, ἢ διελεῖν εἰς δύο τὸν ἕνα Xpr 
στόν ΄ ἀλλ, ὥσπερ ἔφην ἁρτίως, προαιώνιος ἂν ὁ 


19 Joan. 1, 14. ''! Matth, xri, 99. ** Matth. n,? 
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χΊὸς, by ἐσχάτοις τοῦ αἰῶνος xatpol; εἰς Υἱὸν ὡρί- A aliud quam Christum unum ' in duo dividere : sed 


60αι λέγεται θεοῦ, τῆς ἰδίας σαρχὸς τὴν Ὑέννησιν 
οἰχειούμενος οἰχονομικῶς. Οὕτω χαὶ ὑπάρχων σοφία 
τοῦ γεγεννηχότος, προχόπτειν ἓν σοφίᾳ λέγεται, χαί- 
"tot παντέλειος ὢν ὡς θεὺς, τὰ τῆς ἀνθρωπότητος 
ἴδια, διὰ τὴν εἰς ἄκρον Ένωσιν εἰς ἑαυτὸν εἰχότως 
ἀναλαθών. ᾽Αλλ' ἴσως psi τις * Εἶτα πῶς χεχώρηκεν 
ἡ ἀνθρώπου φύσις τῆς ἀποῤῥήτου Οεότητὸς τὴν 
ἰσχύν δ; Καΐτοι θεοῦ φύσιν ἀχούω λέχοντος ἐναργῶς 
τῷ paxaplp Μωσῇ, ὅτι « Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσ- 
ωπὸν µου xaX ζήσεται. » El δὲ ἄτλητος fj θέα, xoa 
[ἀ]δύσοιστον ἔχει «hv προσδολὴν, ποῖον ἂν ἔχοι λόγον 
Ἡ σύνοδος; Ἐγὼ δὲ πρὸς τοῦτο φαίην ἂν, ὅτι xol 
πέρα λύγου τὸ θαῦμα, xai ταῖς καθ) ἡμᾶς Evvolat; 
oby ἁλώσιμος τῆς εἰς ἃπαν οἴχονομίας ὁ τρόπος. 


quemadmodum dixi nuper, cum sit ante s»eula Dei 
Filius, extremis seculi temporibus destinatus esse 
dicitur Filius Dei, postquam carnis suz nativitatem, 
providentiz consilio, sibi veluti propriam vindicavit. 
lta etiam, eum sit sapientia Patris, proficere dicitur 
sapientia, qui tamen esset perfectissimus, quippe 
Deus, qux» sunt humanz nature propria, ob sum- 
mam unionem in seipsum jure optimo transferens. 
Sed forte dicet aliquis : Aliqui quonam modo 
hominis natura divinitatis immense vim eapere 
potuit? Et quidem Deum audio beato Mosi dicen- 
tem : « Non videbit quispiam faciem meam, et vi- 
vet!*. » Quod si nec aepectus ferri, nec congressus 
ullo modo sustineri potest, quam, obsecro, rationem 


ID» σοφῶς ἑπράπττετο, Θεοῦ τὴν ἰδίαν φύσιν καὶ B unionis afferemas? Ego vero ad ea responderim, 


τοῖς ἄγαν ἀσθενεστάτοις οἱστὴν b ἀποφαίνοντος. Kal 
γοῦν τὸ σεπτὸν 65b τοῦτο xal ἀξιάγαστον ἀληθῶς 
μυστήριον ὃ τῶν ὅλων θεὺς φανερὸν ἐποίει τῷ παν- 
σόφῳ Μωσῇ, παραδείγµατι χρώµενος σαφεῖ xai Evap- 
γεστάτῳ. Τίς δ᾽ ἂν νοοῖτο xal ὁ τοῦδε τρόπος, αὐτὸ 
διδάξει τὸ Ἱῶράμμα τὸ ἱερόν. Ἔχει 85 οὕτω: « Καὶ 
ἹΜωσῆς fjv ποιµαίνων τὰ πρόθατα Ἰοθὸρ τοῦ γαμθροῦ 
αὐτοῦ, τοῦ ἱερέως Μαδιάμ " καὶ ἤγαγε τὰ πρόδατα 
ἐπὶ ἰ την ἔρημον, xai Ίλθεν εἰς τὸ ὄρος Κωρήθ. 
"(1905 δὲ αὐτῷ ἄγγελος Κυρίου Ev πυρὶ φλογὸς ἐκ 
τῆς βάτου. Καὶ ὁρᾷ ὅτι ὁ βάτος χαίεται πυρί- ὁ δὲ 
βάτος οὗ κατεχαἰετο. Εἶπε δὲ Music: Παρελθὼν 
Ὀόομαι τὸ ὅραμα τὸ µέγα τοῦτο, ὅτι οὗ χατα- 
χαΐεται ὁ βάτος. Ὡς δ' εἶδε 6 Κύριος ὅτι κροσ- 
ἄγει ἰδεῖν, ἐχάλεσεν αὑτὸν Κύριος ix τοῦ Bávou, 
λέγων ᾽ Μωση, Moss. Ὁ δὲ εἶπε, Τί ἐστι; Kot 
ens: Mh ἐγγίσῃς ὧὥδε' λῦσαι τὸ ὑπόδημα ix τῶν 
ποδῶν σου’ 5 γὰρ τόπος ὃν σὺ ἔστηκας , yr, ἁγία 
ὲστί. Καὶ εἶπεν αὐτῷ. "Evo εἰμι 6 8:66 τοῦ παερός 
σου , θεὺς ᾽Αόραὰμ ; Χάὶ θεὺς "Icaàx, καὶ θιὸς 
Ἡαχώθ. » Ἀπρόσιτον μὲν οὖν ἀποφαίνει τὴν προα- 
6ολῃν, xaX αὐτῷ 0h τότε τῷ µαχαρίῳ Μωσῇ χατα- 
σηµαίνων , ὅτι ταῖς τοῦ νόµου παιδαγχωχίαις, xal 
ταῖς διὰ τόπων σχιαῖς, εἰ ἀποχρῷτὸ τις, οὐκ ἂν ἐγγὺς 
Υένφιτο τοῦ Χριστοῦ. Τετελείωκε γὰρ ὁ νόμος οὐδέν. 
λὴν ἐχεῖνο χαταθαυμάζειν ἄξιον Πῦρ ἣν ὀρώμενον 
ἓν τῷ βάτῳ, χαὶ φων]ν ἡφίει λέγων’ « Ἐγώ εἰμι ὁ 
Θοὺς ᾿Αόραὰμ τοῦ πατρός σου. » θὐκοῦν αὐτὸς fv ὁ 


miraculum supra rationem esse, neque dispensatio- 
nis modum omnino nostra cognitiene comprehendi 
posse. Sapienter tamen res perfecta est, Deo suam 
naturam rebus etiam infirmissimis, ut ferri posset, 
accommodante. Proinde augustum hoc vereque ad - 
mirabile mysterium universorum Deus Mosi sapien- 
tissimo aperuit, certo et apertiseimo usus exemplo. 
Quonam vero modo id quoque sit accipiendum, satis 
ipsa per se sacrze hisLorim sories declarabit. Sic 
autem se habet : « Et Moses erat pascens oyes 
Jethro soceri sui sacerdotis Madian; et duxit oves 
in desertüm, οἱ venit ad montem Dei lHorcb. Appa- 
ruit autem illi angelus Domiai in flamma ignis 
ex rubo. Et vidit quod rubus ardebat igue, ct rubus 
non comburebatur. Dixit autem Moses : Accedens 
videbo visionem hanc magnam, quoniam non consu- 
mitur rubus. Ut autem vidit Deus quod ad viden- 
dum accederet, vocavit ipsum Dominus ex rubo, 
dicens : Moses, Moses. Illc autem dixit : Quid est? 
231 ^A: ille dixit : Ne appropinques huc, solve 
calceamentum ex pedibus tuis : etenim locus in 
quo stas, terra saneta est. E dixit οἱ : Ego sum Deus 
patris tuj, Deus Abraham, et Deus Is220, οἱ Deus 
Jacob !*. » Impervium igitur aditum fuisse demon- 
strat, ipsi quoque func scilicet beato Mosi decla- 
rans, si quis legis rudimentis figurarumque um- 
bris insistat, nu&quam prope accessurum ad Chri- 
gium. Nihil enim ad perfectum adduxit lex !'**. Verum 


Κύριος tv εἴδει πυρός. καταδρατυόµενος μὲν τοῦ p est illud admiratione dignum. Ignis erat qui vide- 


φυιοῦ , xal ὅλον ἐξ ὅλου διέπων , χαταπιμπρὰς δὲ 
οὐδαμῶς. Καΐτοι πῶς οὐ πέρα λόγου παντὸς τὸ δρώ- 
µενον fv, τὴν οὕτω λεπτὴν καὶ εὐκατάπρηστον 
Ὅλην, τῆς τὸῦ πυρὸς ἁλογίσαι προσβολῆς ; Μᾶλλον δὲ 
απῶς οὐχ ἂν ἀγάσαιτό τις τὴν τῆς φλογὸς ἡμερότητα, 
φειδοµένην ὁρῶν τοῦ Bátou ; Ἁλλ' ἣν ὁ τύπος, ὡς 
ἔρην, εἰς παράδειγµα σαφὸς τοῦ μυστηρίου τοῦ 
κατὰ Ἀριστόν. Ὥσπερ γὰρ γέἐγχονεν οἰστὸν { τῷ θά- 
py ο πῦρ, οὕτω καὶ τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς φύσει τῆς θεό- 
τητος fj ὑπεροχή. Οὐκοῦν ὅσον μὲν ἦχεν εἰς νοῦν τε 


!5 Exod. xxxi, 340. 8 Exod. ui, 1-0. 


batur in rubo, vocemque emittebat, dicens : « Ego 
sum Deus Abraham patris tuj. » Erat ergo ipsemet 
Dominus sub ignis imagine, qui comprehenderat 
quidem stirpem, totamque omnino pervaserst, 
nullatenus tamen adurebat. Et quidem quis id 
supra rationem factum fuisse neget, materiam adeo 
tenuem flammseque idoneam, nihi] jacturze admoto 
igne fecisse? Imo vero quis non potius miretur 
facilitatem ignis, parcentem rubo animadvertens ? 
Sed erat, ut. dixi, exemplum in hac figura, Christi 


16. Hebr. vn, 19. 
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niysteritpi aperte indicans. Ut enim potuit rubus A xal λόγους τοὺς ἐν ἡμῖν, ἀσύμδατα μὲν ἀλλήλοις , 


ignem perferre, sic et natura nostra excellentiam 
divinitatis. Ergo, quantum quidem nostra mens et 
ratio pervidebant, non poterant ullo modo divina 
humanaque natura inter se naturali unitate copu- 
lari. Convenere nihilominus, quippe in Christo, 
unusque-ex utrisque Emmanuel est. Qui vero par- 
ticulatim. dividens, et hominem nobis, οἱ filium 
alterum seorsim constituit, ab co qui ex Dco est 
secundum naturam, is reconditum hujus mysterii 
arcanum plane non assequitur. Noc enim ex sacra 
sanctorum diseiplina, homini latrizte honorem de- 
ferimus, eumque adorare didicimus, sed humanato 
potius, ut dixi, Deo, Verboque quod ex Patre est, 
unumque cum suo corpore intelligitur. Ex hoc re- 
gem quoque in nos preterea declaratum esse as- 
serimus Emmanuelem, quem Deus οἱ Pater sancto- 
rum prophetarum voce renuntiavit, sic de ipso ac 
de sanctis apostolis loquens : « Ecce sane rex san- 
ctus. regnabit, et principes cum judicio impera- 
bunt !"". » Porro ipsemet' Davidis voce ait : « Ego 
autem constitutus sum rex ab eo super Sion 
montem sanctum ejus, predicans praeceptum Do- 
mini !*. » Et quidem regni sui jugum subire jussit, 
aperte. addens : « Venite ad me, omnes 4932 qui 
laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos. 
Tollite jugum meum super vos ?. » At si hunc 
ipsum regem nudum hominem nostri similem intel- 
ligimus, ac non potius nostre copulatum nature 
unigenitum Dei Werbum, nihilo meliore loco sunt 


B 


εἶεν ἂνν εἰκότως εἰς ἑνότητα quotxhv, θεότης καὶ | 
ἀνθρωπότης. Συνέδη δ᾽ οὖν ὅμως, ὡς Ev γε Χριατῷ, 
xal εἷς ἐξ ἀμφοῖν 6 Ἑμμανουήλ. Ὁ δὲ δὴ τιθεὶς àvà 
µέρος, χαὶ ἄνθρωπον ἡμῖν ἀνιστὰς, χαὶ υἱὸν ἕτερον 
ἰδιχῶς, παρὰ τὸν Ex θεοῦ κατὰ φύσιν, οὐ συνίστηαιν 
ἀχριθῶς τοῦ μυστηρίου τὸ βάθος. Οὐ γὰρ ἀνθρώπῳ 
λελατρεύχαμεν, xal προσκυνεῖν ἑγνώχαμεν µνστ- 
αγωγούντων ἁγίων᾽ θεῷ δὲ μᾶλλον, ὡς ἔφην, ἑνηνθρω- 
πηχότι, xai ὡς ἓν νοουµένῳ μετὰ τοῦ ἰδίου σώματος 
τῷ &x Πατρὸς ὄντι Aóyq. Ταύτῃτοι χαὶ βασιλέα 
φαμὲν ἀναδεδεῖχθαι πάλιν ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸν Ἐμμανουήλ. 
'O μὲν γὰρ θεὺς χαὶ Πατὴρ διὰ φωνῆς προφητῶν 
ἐποιεῖτο τὴν ἀνάῤῥησιν, αὐτοῦ τε πέρι xal τῶν ἁγίων 
ἀποστόλων, εἰπών ' « Ἰδοὺ 65 βασιλεὺς δίχαιος βα- 
σιλεύσει , xa ἄρχοντες μετὰ χρίσεως ἄρξουσιν. » 
Αὐτός γε μὴν ἔφη διὰ φωνῆς τοῦ Δαθίδ' « Ἐγὼ δὲ 
κατεστάθην βασιλεὺς ὑπ' αὐτοῦ, ἐπὶ Σιὼν ὄρος τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ, διαγγέἐλλων τὸ πρόσταγµα Κυρίου. » 
Καὶ μὲν xal τῆς ὑπ᾿ αὑτοῦ βασιλείας τὸν ζυγὸν ὑπο- 
τρέχειν ἐχέλευε, προστιθεὶς ἑναργῶς ’ « Acute πρός 
µε, πάντες οἱ χοπιῶντες xal ιπεφορτιαµένοι, χἀγὼ 
ἀναπαύσω ὑμᾶς. "Apave τὸν ζυγόν µου ἐφ᾽ ὑμᾶς. » 
Αλλ εἴπερ ἐστὶ βασιλεὺς, αὐτὸ δᾗ τοῦτο φιλὸς xa 
ἡμᾶς νοούµενος ἄνθρωπος , xaX οὐχὶ 65 μᾶλλον τῇ 
καθ’ ἡμᾶς φύσει συμθεθηκὼς εἰς ἕνωσιν ὁ μονογενὴς 
τοῦ Θεοῦ Λόγος, οὐδὲν τι μᾶλλον τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς Ev 
ἀμείνοσι τῶν ἀρχαιοτέρων. Καΐτοι χεχαινουργΏσθαι 
λεγόμενα πρ)ὸς τὸ ἀσυγχρίτως ὑπερχείμενον, διά τοι 
τὸ βασιλεῦσαι Χριστὸν ἑἐφ᾽ ἡμᾶς. 


nostra, quam antiquorum olim fuerunt. Et tamen ex eo quod regnavit Clristus in nobis, innovata 
esse omnia, atque ad meliorem infinitis partibus statum traducta esse profitemur. 
4. Quiddam vero hujusmodi rursum in nobis C  &."Ect: δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν τοιόνδε τι xálwv: Βεθασίλευκε 


contingit. Regnavit siquidem in Israelitas universo- 
rum Deus per sanctos prophetas. Delectus porro 
ad id primus omnium beatus Moses, cum alii dein- 
ceps. Cum vero rempublicam sanctas Samuel mo- 
deraretur, ad insanam dementiam iIsraelitz lapsi, 
regnique formam sub auspice Deo, nescio quo modo 
fastidicutes, bis verbis Samuelem adorti sunt : 
« Ecce tu senuisti, et filii tui non ambulant in via 
tua. Et nunc constitue super nos regem, ut judicet 
nos, quemadmodum et reliquas gentes. Et contrl- 
" status est quidem propheta in hoc valde. Dixit 
autem Dominus ad Samuelem : Audi vocem populi, 
ut locuti sunt ad te : non enim te spreverunt, sed me, 
ne regnem super eos *?, » Estque renuntiatus hoc 


μὲν γὰρ τῶν ἐξ Ἰσραἡλ ὁ τῶν ὅλων θεὸς διὰ προ- 
φητῶν ἁγίων. Ἡροχέχριστο Κ δὲ εἰς τοῦτο , xaX πρὸ 
τῶν ἄλλων ὁ θεσπέσιος Μωσῆς͵ εἶτα μετ ἐχεῖνον ol 
χαθεξῆς. Διέποντος δὲ τὴν οἰχονομίαν «o0 ἁγίου Σα- 
μουἡλ , πρὸς ἀπονοίας ἑχτόπους ὠλισθηχότες οἱ ἐξ 
Ἱσραὴλ, καὶ τῆς ὑπὸ Θεῷ βασιλείας , οὐχ οἵδ' ὅπως, 
ὁλιγωρήσαντες, προσῄεσαν λέγοντες * ε« Ἰδοὺ οὗ γε- 
γήραχας , xai οἱ υἱοί σον οὗ πορεύονται ἐν τῇ ὁδῷ 
σου. Καὶ νῦν χατάστησον ἐφ᾽ ἡμᾶς βασιλέα τοῦ δικἀ- 
ζειν ἡμᾶς, χαθὰ xa τὰ λοιπὰ ἔθνη. Καὶ χατεπιχραί- 
νετο μὲν ὁ προφήτης ἓν τούτῳ λίαν. Εἶπε δὲ Κύριος 
πρὸς αὐτόν "Axous τῆς φωνῆς τοῦ λαοῦ, χαθὰ àv λα- 
λήσωσι πρὸς σέ * ὅτι οὐ cà ἐξουθενήχασι, ἀλλ) $ tud 
ἐξουθενήχασι, τοῦ μὴ βασιλεύειν ἐπ αὐτῶν. » Ἂν. 


pacto Saul, de quo ait in prophetis universorum [ εδείχνυτο δὲ οὕτως ὁ Σαοὺλ, περὶ οὗ φησιν iv προφή- 


Deus: «Et dedi ipsis regem in ira mea, et ha- 
buerunt in furore meo congregationem iniquitatis *! .» 
Non est igitur dubium rcgem in ira datum esse Saul, 
qui homo esset, iis qui regnum quod ipso univer- 
sorum Deo obtinente administrabatur, repudiave- 
rant. Siquidem infinitis partibus melius est dare 
operam ut ipsi potius subjiciamur Deo. Quod si 


17 δα. xxxi, 4... 19 Psal. i1, 6. 


!* Matth. x1, 98, 99. 


ταις ὁ τῶν ὅλων θεός « Καὶ ἔδωχα αὐτοῖς βασιλέα 
ἐν ὀργῇ pou, καὶ ἔσχον ἐν τῷ θυμῷ µου συατροφὴν 
ἁδιχίας. » Ἔστι τοἰνυν οὐδαμόθεν ἀμφιθάλλειν, ὡς 
ἐν ὀργῇ δέδοται βασιλεὺς, ἄνθρωπος ὧν ὁ Σαοὺλ, τοῖς 
τὴν ὑπ αὐτῶν τῷ τῶν ὅλων θεῷ βασιλείαν διωθου- 
µένοις. ᾽Ασυγχρίτως γὰρ ἄμεινον τὸ αὐτῷ μᾶλλον 
ἐπείγεσθαι χατεζςῦχθαι θεῷ. 'AXX εἴπερ ἐστὶ καθ 


1 | Reg. vi, 5-7... *! Osee xm, 14. 
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ἡμᾶς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς , καὶ οὐχὶ δὴ μᾶλλον ἐν A Chrístus homo cst, quales nos sumtts, ac non potius 


ἀνθρωπείᾳ μορφῇ πεφηνὼς ὁ Λόγος, δέδοται δὲ βα- 
σιλεὺς, xal χεχράτηχε τῶν ἐπὶ τῆς γῆς * ρα τίς εἷς 


€! φοῦτο ληρίας καθἰίχοιτο ἂν, ὡς οἴεσθαι χαὶ εἰπεῖν, 


ὅτι χαὶ αὑτὸς βεθασίλευχεν ὡς ἐν ὀργῇ τοῦ θεοῦ xal 
Πατρός ΄ xai ἐπειδήπερ ἑαμὲν ἐν προσχραύσει xal 
ἁμαρτίαις, ὑπέθηκε xal ἡμᾶς τοῖς ἀνθρώπου ζυγοῖς; 
Καΐτοι πῶς ἂν ἑνδοιάσειέ τις , ὡς ἁπάσης ἁμαρτίας 
ἁπηλλάγμεθα διὰ τῆς πίστεως; Πῶς οὖν ἔτι λυπεῖ- 
ται θεός; πῶς ἔτι χολάζει τοῖς ἐξ ὀργῆς xwfuaat 
τοὺς ἡγιασμένους; Ἁλλ) ἔγωχε φαίην. ἂν, ὅτι καὶ 
ἁμαρτιῶν ἀπηλλάγμεθα, καὶ τοῖς ἐχ θείας ἡμερό- 
τητος ἀγαθαῖς χαταμεθύει τὰ καθ ἡμᾶς, Οὐχοῦν οὑχ 
ἄνθρωπος βεθασίλευχεν ἐφ᾽ ἡμᾶς, θεὸς δὲ μᾶλλον ἐν 
ἀνθρωπότητι πεφηνὼς , ὁ ὙΥἱὸς, οὔτε τῶν ἰδίων 
ἁξδιωμάτων ἐχθεθηχὼς τὴν δόξαν διὰ «b ἀνθρώπινον, 
obs: μὴν τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἀτιμάζων olxovo- 
μιχῶς. "Άλλως τε (χρῆναι γὰρ οἶμαι xáxslvo ἰδεῖν), 
εἰ χατηγοροῦνταί τινες τῶν πεπλανηµένων , xat εἰ- 
σὶν ἐν τῷ διαθεθλησθαι λίαν, « ὡς ἀλλάξαντες τὴν 
δόξαν τοῦ ἀφθάρτου θεοῦ kv ὁμοιώματι εἰχόνος 
φθαρτοῦ ἀνθρώπου * » παραιτητέον eO. µάλα xal ἡμῖν 
αὐτοῖς, τὸ ἐν ψιλῇ xat µόνῃ τῇ καθ ἡμᾶς φύσει χατα- 
λογίζεσθαι τὸν Χριστόν - ἀδιάσπαστον δὲ τὴν ἕνω- 
σιν, την πρός v6 φηµι τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς Λόγον, 
τῇ ἀνθρωπείᾳ φυλάττομεν φύσει, ἵν ὡς θεὸς mpos- 
χυνῆται λοιπὺν πρός τε ἡμῶν αὐτῶν καὶ τῶν ἄνω 
πνευμάτων. Καὶ εἰ παγχάλεπον ἀληθῶς «b λατρεύειν 
τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα, τετάγµεθα Eb λατρεύειν 


B 


Ἀριστῷ, ἀνωτέρω χτιστῆς νοοῖτο φύσέως ὡς θεὸς, σ 


xàv sl ἑχτίσθαι νοοῖτο διὰ τὸ ἀνθρώπινον. Ταύτην 
ἑφ᾽ ἑαυτῷ κρατύνων τὴν δόξαν, τοῖς ἀπειθεῖν ἑλομέ- 
νοις ἐπεφώνει ποτὲ, μονονουχὶ xal νωθείαν ἐγχαλῶν. 
« El οὗ ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρός µου, μὴ πιστεύετέ 
μοι. El δὲ ποιῶ, x3v ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις 
µου πιστεύετε. » "Haav γὰρ, σαν τῶν ἀσυνέτων 
τινὲς, οἱ σμικρὰ περὶ αὐτοῦ διὰ τὴν σάρχα φρονοῦν- 
τες, χατεξανιστάµενοί τε φληνάφως , καὶ χυνηδὸν 
ἐπιτρέχοντες, προφασιζόμενοί τε προφάσεις ἓν ἆμαρ- 
τίαις, ἐπαιτιωμένῳ τε λέγοντες' « Περὶ καλοῦ ἔργου 
οὗ λιθάζομέν σε, ἀλλὰ περὶ βλασφηµίας, ὅτι σὺ 
ἄνθρωπος ὢν, «ole σεαυτὸν Θεόν. » ᾿Βμεῖς δὲ ταῖς 
τῶν ἐχεῖνα πεφρονηχότων ἀθελτηρίαις ἑῤῥῶσθαι 
φράσαντες, μαχραῖς xal ἀκαταλήχτοις εὐφημίαις 


Verbum, quod sub hominis forma apparuit, datus 
vero rex est, et imperium im homines obtinuit, 
num quis eo amentize deveniat ut opinetur ac dicat 
ipsum queque regnavisse in ira Dvi et: Patris, ct 
quoniam inimici ac peccatis obnoxii sumus, nos 
quoque imperio hominis subjecisse * Et tamen quo- 
modo quis dubitet nos ab omni peccato liberatos 
esse per fidem ? Quo pacto igitur offensus est adhuc 
Deus? que pacto. adhuc -005 qui sanctitate ornati: 
sunt, irs commotus punit ?* Sed ego cerle, et Ros 8 
peccato liberatos esse, et ad nos derivatis cx di- 
vina benignitate bonis nostra redundare affirmarim. 
Non itaque homo regnavit in nobis, sed Deus potius, 
qui in. humana natura apparuit Dei 233 Filius, 
nec sux dignitatis exuit gloriam, ob assumptam: 
humanam naturam ; nec rursum nostram similitu- 
dinem providentiz destinatione contempsit. Prae- 
terea (nam illud quoque cogitandum esse arbitror), 
Si accusantue quidam qui deerraverunt, probroque 
illis ingenti datur, quippe qui « mutaverunt glo- 
riam incorruptibilis Bei in similitudinem imaginis 
corruptibilis hominis ** : » nobis quoque ipsis ve- 
hementer cavendum est ne in sola ac nuda nostra. 
natura Christum circumscribamus, sed unilatem 
inscparabilem ad Dei scilicet Patris Verbum, hu- 
man; conservelus nature, ut proinde tanquam 
Deus a nobis ipsis, atque a supernis spiritibus ad» 
oretur. Ας si periculosum admodum revera cst 
servire creature contra Creatorem, nobis porro 
preceptum est ut serviamus Christo, supra om- 
nem creatam naturam esse intelligetur, ut Devs,. 
ctiamsi creatus intelligatur, qua homo est. απο ce 
seipso opinionem confirmans, ad eos qui incredu- 
litatem amplexi fuerant, inclamabat aliquando, illig. 
propemodum tarditatem ac stuporem exprobràns 2 
« Si non facio opera Patris mei, nolite credere mihi. 
Si autem facio, etsi mihi non vultis credere, ope- 
ribus credite **. » Erant siquidem, erant quidam 
expertes prudentiz, qui de ipso ob humanam na- 
turam demisse humiliterque sentiebant, verboseque 
insurgentes, irruentesque canino more, ad excu- 
sandas excusationes in peecatis expostulanti respou- 
debant : « De bono opere non lapidamus te, sed do. 


χαταγεραίροµεν !, καὶ τῆς Φαρισαίων σχαιότητος D blasphemia, quia tu homo eum sis, facis teipsum 


τὰ ἁμείνω φρονεῖν ἐγνωχότες, Epoü pev αὐτῷ : Περὶ 
χαλοῦ ἔργου χαταπεπλἠγμεθά σε, ὅτι θεὸς Qv φύσει, 
Υέγονας ἄνθρωπος. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν; Ἐπειδὴ 
γάρ ἐστι ζωὴ χατὰ φύσιν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἴδιον 
σώμα ἐποιῄσατο τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς, ἵνα τῆς Ev 
αὐτῷ νεχρότητος παραλύσας τὴν δύναμιν, µεταστοι- 
χειώσῃ πρὺς ἀφθαρσίαν. Ὥσπερ γὰρ ὁ σίδηρος ταῖς 
ἀχ μ.αιωτάταις τοῦ Tupb; ὁμιλίσας προσθολαῖς, πρὸς 
ἰδέαν εὐθὺς την ἐχείνου µεταχρώννυται, xal τὴν 
του νιχῶντος ὠδίνει δύναμιν * οὕτω xat ἡ τῆς σαρχὸς 


33 [tom. 1, 90. 


* Joan. x, ον. ** ibid. 393. 


Deum **. » Nos autem illorum qui sic opinarentur 
amentia valere jussa, assiduis illum atquc inde- 
fessis laudibus veneremur ; ac meliora consilia 
quam quibus Phariseorum improbitas uteretur, 
animo concipientes, ita ipsum alloquamur : Do 
bono opere stupentes admiramur te, quia, cum 
Deus sis natura, factus es homo. Et vcro quam ob 
causam ? Quia namque vita est, nalura sua, Dei. 
Verbum, corpus sibi ascivit corruptione obnoxium, 
ut mortalitatis ipsi insitie eversa potestate, in- 


Varix lectiones. 
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stauraret ad immortalitatem. Ut enim ferrum, si A φύσις, τὸν ἄφθαρτον xal ζωοποιὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον 


vehementior applicetur ignis, in illius confestim 
formam concedit, et in seipso melioris vim colli- 
git : et natura hominis, postquam incorruptibile et 
viviicum Dei Verbum suscepit, non adhue prio- 
rem retinuit conditionem, verum a corruptione 
libera deinceps evasit. 994 Cumque sit ipse lux 
mundi, proinde vere Dei cognitiopis radios om- 
nium mentibus immittens, omnes vocavit ad lu- 
cem : partim ea docens quas ab omni repreheneione 
vacua forent, quique ad ipsum per fidem accessis- 
sent, sapientissimos reddens ; partim varia edens 
miracula, ut cum patratis iis quie omnem tationem 
superant, wpectante$ in staporem conjecisset, jam 
nemo non crederet ipsum, cum natura Deus esset, 
hominem esse factum ; manmsisee porro id quod 
erat, etiam postquam sd formam nostre similem 
providentiss destinatione devenisset. At Jadzri, non 
intelligentes mysterium, quamvis et per legem, et 
per sanetos prophetas, longe plurimis apertissi- 
misque indiciis prenuntiatum esset, multis illi 
quidem modis Christum vexare sunt ausi. Cum 
vero ipsum etiam heredem esse cognovissent, eje- 
etum oeciderunt **, soeio sibi atque adjutore in 
hane rem ascito peccati auctore, Satana, inquam, 
qui arbitratus est scilicet liberatum se omni cura, 
eo quod morientem vidisset. Ignoravit autem simul 
eum ii$ qui crucifixerunt, sponte passum esse, 
suamque ipsum animam posuisse, non ab aliquo 


εἰσδεδεγμένη, µεμένηχε μὲν, Ev οἷς οὐχ ἣν οὐχέτι , 
φθορᾶς δὲ ἀμείνων ἀπεφάνθη λοιπόν, xal ἐπείπερ 
ἑστὶν αὐτὸς τοῦ χόσµονυ τὸ φῶς, ταύτῃτοι τὰς τῆς 
ἀληθοῦς θεογνωσίας αὐγὰς ταῖς ἁπάντων {ιανοίαις 
ἐνιεὶς, πάντας ἑχάλει πρὸς τὸ φῶς * εοῦτο μὲν ταῖς 
ἁμωμήτοις διδασχαλίαις χρώµενος , καὶ πανσόφους 
ἁποτελῶν τοὺς προσιόντας αὐτῷ δίὰ τῆς πίστεως” 
τοῦτο δὲ ποιχίλως τερατουργῶν, ἵνα τοῖς ὑπὲρ λόγον 
ἐξειργασμένοις χαταπλήττων τοὺς θεωµένους, μὴ 
ἀπιστηθῇ πρός τινος, ὅτι θεὺς Dv φύσει γέγονεν &v- 
θρωπος ' µεμένηχε δὲ ὅπερ ἣν χαὶ ἓν εἴδει τῷ xai 
ἡμᾶς οἰκονομιχῶς καθιγµένος. 'AXJX οὗ συνέντες 
Ἰουδαῖοι «b µυστήριον, χαίτοι xai διὰ νόµου xal τῶν 
ἁγίων προφητῶν πλείστην τε ὅσην xal ἔμφανε- 
στάτην ἔχον τὴν προαγόραευσιν, κατὰ πολλοὺς μὲν, 
τρόπους καταλυπεῖν ἀπετόλμων' ἐπεγνωχότες δὲ » 
ὅτι δὲ xal αὐτός ἔστιν ὁ χληρονόμος, ἐχδεθλήχασίτε 
wal ἀπεχτόνασι, σνλλήπτορα xai αυμπαραστάτην 
ἑαυτοῖς παραλαθόντες εἰς τοῦτό τὸν τῆς ἁμαρτίας 
εὑρετὴν , φημὶ 6h τὸν Σατανᾶν * ὃς ᾠῆθη μὲν, χατὰ 
τὸ εἰχὸς, ἀπηλλάχθαι πραγμάτων, ὅτι παθόντα τε- 
θάαται. Συνηγνόηχε δὲ τοῖς ἑστανρωκχόσιν, ὅτι πέ- 
πονθεν ἑχὼν. xai τέθυχεν n αὐτὸς τὴν ἰδίαν φυχὴν, 
οὐχ ὑπό του βεδιασµένος, ἀλλ᾽ ἐθελοντῆς , ὡς ἔφην, 
ἵνα « τοῖς 5 kv. ἄδου χαθειργµένοις διαχηρύξῃ πνεύ- 
paci, » xat ἀναπετάσῃ τοῖς χάτω τὰς ᾖδου πύλας" 
ὡς Υὰρ ὁ σοφὸς ἡμῖν ἐπιστέλλει Παῦλος, ε Διὰ τοῦτο 
Χριστὸς ἀπέθανε καὶ ἔζησεν, ἵνα καὶ νεκρῶν xal 


coactum, sed volentem , ut iis, quod diximus, ϱ ζώντων χυριεύσῃ. » Ἐπειδὴ γὰρ ἐξείλετο τοὺς dy 


qui apud inferos detinebantur spiritibus predi- 
caret **, ot infra degentibus portas inferni rese- 
reret, ut sapiens quoque Paulus nobis in Epistola 
scribit : « Propter hoc Christus mortuus est et 
revixit, ut et vivorum et mortuorum dominetur *. » 
Postquam enim eos qui ip tenebris erant eripuit, 
eoneulcavit mortis imperíum *5, ac tertia die revixit. 
Deinde seipsum sanctis apostolis ostendens, jubens- 
que docere omnes gentes, eosque baptizare in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti **, ascen- 
dit in colum, estque in dextera Dei et Patris. 


σχότῳ, πεπάτηχε τοῦ θανάτου τὸ χράτος, xaX ἂν. 
εθίω τριήµερος. Εἶτα τοῖς ἁγίοις αὑτοῦ ἁἀποστόλοις 
ἑαυτὸν ἐμφανίσας , xal « μαθητεύειν προστεταχὼς 
πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζειν τε αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
Πατρὸς, xaX τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, » 
ἀναθέθηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, xat ἔστιν ἓν δεξιᾷ τοῦ 
soU καὶ Πατρὸς, Ίξει τε χατὰ χαιροὺς τῶν Oen 
πριτῆς, ἓν δυνάμει τε χαὶ δόξῃ τῇ θεοπρεπεῖ, δορυ- 
φορούντων ἀγγέλων * καθιεῖται δὲ χαὶ ἐπὶ θρόνου δό- 
Enc αὑτοῦ , Χρίνων τὴν οἰχουμένην ἓν διχαιοσύνῃ, 
καὶ ἀποδιδοὺς ἑχάστῳ κατὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. 


Veniet autem exactis temporibus universorum judex, potestate preditus, et gloria qux divinam 
deceat majestatem, comitatu angelorum stipatus, sedebitque in throno glori: suz*,judicans mun- 
dum in justitia, reddensque unicuique juxta opus suum *', 


5. Igitur quoniam pretio empti sumus, nee su- D 


mus nostri **-**, serviamus emptori pro viribus, et 
carnis quidem rebelles motus edomemus, longe 
mefaria scelera amoveamus, omnique moderatione 
conspicui bonum certamen certemus, cursum con- 
summemus, fidem servemus **; egentium miserias 
süblevantes, solemur orphanos, viduis patrocine- 
mur, 985 remedia comparemus egrotis, invi- 
Samus vinctos, benignos ac mutuge charitatis re- 


. Matth. xxi, 38... ** I. Petr. 11,19. 


xix, 98. ?! Matth. xvi, 27. 131335 f Cor. vi, 19, 90. 


** Rom. xiv, 9. 


6’. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ τιμῆς ἠγοράσμεθα *, καὶ 
οὐκ ἐσμὲν ἑαυτῶν, τῷ πριαµένῳ δουλεύσωμεν Ox ἕνα 
xai ἀμείνους μὲν εὑρισχώμεθα παθῶν * ἁποσειόμεθ» 
δὲ Ρβέδηλον ἁμαρτίαν, χαὶ διὰ πάσης ἐπιειχείας ἕαυ- 
τοὺς χαταφαιδρύνοντες, τὸν καλὸν ἀγῶνα ἀγωνιζώ- 
µεθα, «bv δρόµον τελέσωμεν, τὴν πίστιν τηρῄσωμεν᾿ 
τοῖς kv ἑνδείᾳ τοὺς πόνους ἑπελαφρίζοντες, ὀρφανοὺς 
παραμυθούµενοι, χἠραις ἐπαμύνοντες , τὰς τῶν τὸ 
σῶμα λελωδημένων αἰκίας ἀναχτώμεθα 3, τοὺς Ev 


*! Hebr. n, 44. ** Matth. xxvim, 19. ** Matth. 


δν]! Tim. ιν, 7. 
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περὶ πάντας εὑρισχόμενοι. Ἰότε γὰρ, τότε νηστεύσο- 
pev χαθαρῶς ' ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαρα- 
κοστῃὰ, ἀπὸ νεοµηνίας τοῦ Φαμενὼθ µηνός: τῆς δὲ 
ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ἕχτης τοῦ 
Φαρμουθὶ µηνός ' περιλύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ 
ἐχχαιδεχάτῃ * τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ 
βαθείᾳ., Σαθθάτου , χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χήρυγµα 
ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ 


ΠΟΜΙΙΑ PASCHALIS XVil. 
δεσμοῖς ἐπισχεπτόμενοι, χρηστοὶ xat φιλάλληλοι A tinentes nos prabeamus. 


790 
Tunc namque scilicet 
pure jejunabimus, inchosntes sanetam quidem 
Quadragesimam Kalendis Martii ; hebdomadam 
vero salutaris Pascha sexta die mensis Aprilis ; 
solventes autem jejunia undecima ejusdem mensis, 
extremo vespere Sabbati, ex Evangelii. precepto ; 
festum porro diem Paschzx agentes proxime illuce- 
scente Dominica die, duodecima cjusdem mensis ; 
adjicientes deinde seplem quoque sancta Pentee 


costes hebdomadae. [ta namque regnum coelorum 
consequemur in Christo Jesu Domino nostro, per . 
quem et cum quo Patri, cum sancto Spiritu, gloria 
et imperium in sxcula seculorum. Amen. 


δωδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς , συνάπτοντες ἑξῆς xal 
τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηκαστῆς. Οὕτω 
γὰρ βασιλείαν οὐρανῶν κληρονοµήσομεν, ἓν Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν * μεθ' οὗ καὶ δι’ οὗ τῷ Πατρὶ 
αὑν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα καὶ χράτος , εἰς τοὺς 
αἰῶνας. Αμήν. 


EJUSDEM IIOMILLE VETUS INTERPRETATIO. . 
MONITUM. 
(Ang. Mai, Spicilegium Romanum, t. V, p. 101.) 


Cum in Dibliotheca Vaticana duos vidissem Arnobii Junioris codices altercationis cum Serapione, alterum. 
perveiustum saculi xi, alterum. vero recentem, sed ex vetustiore mescio quo exscriptum, movit me cupiditas ^ 
, paulo bos accuratius pervolutandi, quandoquidem mss. exemplaria Arnmobiani hujus opusculi perrara esse - 

sciebam. Atque haud scio, an ex quo Feuardentius anno 1995 id ecriptum edidit, criticas postea philologorum- 
curas expertum sit. Neque vero mea sedulitas [rustra fuit. Nam prater multas mss. preclaras lectiones sete, - 
varietates, quibus editionem emendari posse cognovi, tractatum comperi insignem, qui a Feuardentii codice ab-.- 
erat, ideoque in ejus editione desideratur ; quanquam reapse Latina tantum verba Arnobii sunt, ipsum autem ' 
thema S. Cyrilli Alexandrini est. 

Nimirum in operis secundo libro ( Cod. Vat. reg. 258, f. [δέ b. Confer Arnobii editionem in Bibliotheca. 
Lugdun. PP. t. VIII, p. 225) sic legitur : « Ut evidentius possim assertionibus Arnobii prebere consensum, 
integrum opusculum sancti Cyrilli tradat in vestro recitandum auditu, eic. Ecce liber ejus ex integro, si jubeo. 
lis, recitandus offertur, etc. Quia est pra manibus, liber sancti Cyrilli recitetur. Cumque fuisset codex apertuay 
recitalus est titulus sic : Incipit liber sancti Cyrilli Alexandrine Ecclesia episcopi, quem misit per tota. 
"Egypti partes ad excludendam sectam Nestorianam. » Jam vero Feuardentii codex in illis verbis abrumpebac. 
tur, titulus sic. Cyrilli enim sermo universus ab eo qui codicem scripsit suppressus [uit. Quare. Feuardentiua 
in adnotationibus vanas cecinit divinationes de intercepto Cyrilli scripto, quod modo koc, modo illud [visse 
hariolatus est, quin tamen ad rei veritatem unquam devenerit, nempe ut de Cyrilli sermone XVI] iner pae 
schales cogitaret, quos etiam epistolas nuncupari, et Vaticanus codez testatur, et jamdiu monwit Mont[aucee: 
nius in pra[atione ad Cosmam Indicopleustam cap. 6. 

Dicet aliquis : Cur tu. notissimum Cyrilli sermonem, in. Feuardentii et codice et editione omissum dolor 
Doleo sane, meritoque doleo, quia sic antiquam et perbonam Cyrilliani scripti interpretationem amiseramus;' 
nisi nunc codices Vaticani eamdem nobis restituerent ; quam statim, ne rursus depereat, in. litterarum lumint 
collocabo. Ita scilicet et lacunam in Arnobii altercatione repleo, ac veterem pervenustumque. et classicim 
Cyrilli interpretem susrito. Etenim ei neoterico Cyrilliani sermonis. Latino textui, qui in. Parisiaca sive ΑΝ: 
bertina editione prostat, Arnobianus hic ob lingue dignitatem et. auctoritatem. quam sit. pre[erendus, nemo" 
non videt. Sic ergo in Vaticanis codicibus Cyrillum Arnobius facit loquentem. 
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summa alacritate simul animositateque. versari, 


4. Qui przelaram atque eximiam, et sacris Dei 
nullo quidem omnino torpore pigriti: detinentur j 


Jegibus congruam vitam colerc cousuerunt, et in eo 


Vase jcctiunes. 
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impedimenta vero semper omnia rumpentes et mo- Α 2. Age igitur Domini vineam sanct» Sceripfurz 


ras, bonorum actuum incepta accuratissimo fine 
concludunt. Opinor tamen his admonitiones quoque 
mecessarias preceptoris, quz eos ad ardentiorem 
curam virtutis incendant; quemadmodum etiam 
Juctatoribus vox est et hortatio necessaria monitoris 
instigantis eos ad patientiam, et ad palma cupidita- 
«em gloriamque vincendi pene etiam compellentis. 
Hac igitur causa et ipse in medium processi, studio- 
rum bonorum sectatoribus cum Psalmistz lyra con- 
sonaturus : « Virilitet. agite, et confortetur cor 
vestrum, qui speratis in Domino !. » Sicut enim ipse 
alibi àit divinus David, « Tempus est faciendi Do- 
mino *. » Consentaneum ergo existimo ad vos 
exhortationis verba facere; ita tamen, ut parum 
curetis, si rebus propositis minus digne loqui videa- 
mur, et si nqnnullorum eloquentiam zequiperare 
non possimus : atque illud magis debetis in animum 
sapienter inducere, muko esee rationabilius ad eas, 
quas parare et habere possumus epulas, amicos et 
benivolos invitare, quam inhumanam atque inho- 
spitalem vitam sequi, reverentes ne aliorum libera- 
litati et diviliie. impares esse dicamur. Quanquam 
mihi detur etiam ex alia causa confidere, illud sci- 
lieet reputanti; meminero enim Dci. omnipotentis 
dicentis ad sapientissimum- Moysen : « Quis. dedit os 
homini, et quis feeit mutum et non audientem, vi- 
dentem et non videntem? nonne ego Dominus Deus? 
et nunc vade, ego aperiam os tuum *. » 

3. Umbra quidem est quxdam et antiquum illud 


oraculum, et si per angelos prolatum sit, interce- € 


dente Moyse, acutiores tamen hominum non subter- 
fugiet sensus, si quis id voluerit subtilibus mentis 
juminibus intueri, et Scripturarum umbris et am- 
bagibus prztermissis, intimam considerare senten- 
tiam. Przcipit itaque lex, Deum omnium Dominum 
honorare * et aliis quidem plurimis modis, adjicic- 
bat autem necesse esse ei turturem etiam immo- 
Jare *, cum prazsertim multi variique sint volucrum 
greges, quarum alie volatus altissimos naturze lege 
sortitz» sunt, alix: in aquis conversantur. Magnitudo 
vero et figura speciesque non una est. Alias autem 
alio modo natura depingit, et artificio Creatoris in 
flores varios coloresque plumarum genus avium di- 
latatur. Quid ergo dicamus, quam ob causam lex 
volucribus aliis prx»termissis, summis honoribus 
maluit turturem nominare, praecipiens cam Domino 
consecrandam ? Quale est hoc :nigma, vel quam lex 
ista prudentiam comprobat? Verbum utpote Verbi 
Pater Deus omnipotens, et passerum loquaciores 
probabiles facit, et eas aliis anteponit, quamvis et 
in illis gratia sit et forma nonnulla. Lex ergo nobi; 
oblique significat quod hi, quibus usus sit indultus 
eloquii, et qui possint bonorum operum amatoribus 
optima dare praecepta, sanctissimi sunt, aliis etiam 
prastantiores. 


* Psal. xxvi, 11. ? Psal. οχνηι, 126. 
4-41. "Isa. 1, 16-18. * II Cor. vi, 14. 


(1) Ex Gracp καταπλουτοῦντι. 


* Exod. iv, 41, 19. ^ Deut. vi, 15. 5 Levit. v, 7. 
δ lll Reg. xvin, 24. 


fontibus irrigamus; non confusum neque obscurum 
sonum avium more emittentes, sed ad solemnem 
festivitatem vos verbis competentibus provocantes ; 
ita ut res ipsa rite irreprehensibiliterque celebrc- 
tur, juxta placitum legis. Kit enim divinus Eucas 
in suis scriptis : « Venit autem dies azymorum, in 
qua necesse erat immolari pascha; et misit Petrum 
et Joannem dicens : Euntes parate nobis pascha, ut 
manducemus. Illi autem dixerunt : Übi vis paremus? 
Qui ait eis : Ecce introeuntibus vobis in civitatem 


occurret vobis homo aqux amphoram portans, se- 


quimini eum domum, in quam intrat : et dicetis 
patrifamilias domus : Bicit tibi Magister, ubi est 
diversorium ubi pascha cum discipulis manducem? 


B Et ille vobis ostendet in superioribus locum ma- 


gnum stratum, et ibi parate *. » Audis quemadmo- 
dum speculans oculis Deitatis, ubinam essct dignum 
paseha celebrare, in superioribus locum eum dicit 
monstraturum sanctis apostolis magnum atque stra- 
tum; et ad id ducem sequi amphorz aqu:e bajulum, 
qui eam domino domus inferret? Intende [ codd. 
intellige] igitur animum per subtiles sensus ad 
majora et sensibilia. Et si cui propositum est ipsum 
habere in mente Christum festivitatis auctorem, 
aqu:x primum lavatione ditescat (1), abstergeat au- 
tem omne peccatum ab sua anima, et primorum 
aboleat sordes et maculas delictorum. lta enim et 
Deus dicit per vocem Isaix : « Lavamini, mundi 
estote, auferte nequitias vestras ab animis vestris e 
conspectu oculorum meorum, desinite a malitiis 
vestris, discite bonum facere, inquirite judicium, 
eripite injuriam accipientem, judicate pupillo, et 
justificate viduam, et venite disputemus, dicit Do- 
minus; et si fuermt peccata vestra ut phoenicium, 
ut nivem dealbabo; si autem ut coccum, ut lanam 
candidam efficiam 7. » 

4. Ego enim existimo oportere nostris mentibus 
prius elui contagione totius pravitatis et sordis ; 
deinde ita gloriosam atque praeclaram adhibere vir- 
tutem, quia nihil prestabilius zstimatur ab his, 
qui habent animi sanitatem, et qui justum ab in- 
justo secernere didicerunt. Etenim sicut ea quz 
sunt natura repugnantia, simul in uno eodemque 


p esse non possunt: « qug enim communicatio luci 


ad tenebras, » sicut seriptum est *^? neque potesf 
alterum subsistere, nisi alteri dederit locum : simili 
modo virtus et malitia diversam habentes inter se 
comrariam in factis et operibus qualitatem, longis- 
sima autem a se differentia segregatz, in uno anmi- 
mo esse non possunt, quin eum deformem reddant, 
οἱ varium, et tanquam utrisque pedibus claudican- 
tem. Sed propheta quidem Elias eos, qui ita vivere 
consuerunt, objurgat dicens: « Quousque enim 
claudicatis in utroque pede *? » Nec non etiam lex 
ab hujusmodi moribus volens nos longissime sub- 


* Luc. xxi, 


fmm. 
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movere, przecepit nobis oblique ea recusare ct effu- A ligatur, sed Deus magis incarnatus, qui per dispen- 


gere, qu: incongrua sunt, et inter se convenire non 
possunt. Ait enim : « Non arabis in bove ct asi- 
no.!*. » Et rursus : « Non indueris fucato indu- 
mento ex lana et lino simul !*. » Considera quem- 
admodum ea, qua disparia sunt et apte honesteque 
misceri et conjungi non possunt, debere nos adfir- 
met odisse, et conjunctionem dissimilium aspernari. 
Convenit enim eos, qui optime vitam agere propo- 
suerunt, carere omni macula, detersis, ut ante dixi, 
sordibus pravitatis; ut sic mundi effecti nitidique 
locum possint in superioribus obtinere, et tanquam 
in altissimo coenaculo per marita suz virtutis cele- 
brare festa cum Christo, qui propter nos pauper 
factus est, cum sit dives, ui nos paupertate ipsius 
loeupletemur !*. 

»« 9. Nam cum sit figura ipse et forma Dei Patris 
Filius '*, lumen gloriz, et ex eo vere naturaliterque 
progenitus, et ex omni parte omnino par similisque, 
&equevus atque cozternus, ejusdem glorie atquc 
fastigii, non rapinam arbitratus est esse se cqua- 
lem Deo, juxta quod scriptum est!*. Descendit enim 
in terras, et inanitatem subiit voluntariam; ct, ut 
ait sapientissimus Joannes, caro factus est, et ha- 
bitavit in nobis '* : et qui ante omnia s:ecula gene- 
rationem habebat ex Patre, quam nulla mens, nulla 
eogitatio capere potest; postquam factus est caro, 
et humanam sustinuit generationem, dispensator et 
artifex seculorum et factor, non (1) ad temporis 
quzdam productus initia hominum more, vocem 


tamen Patris dicentis audivit : « Ego hodie genui C 


te **. » Numquid ergo idcirco eum putabimus :eter- 
nitalis gloriam perdidisse? minime. lBllud autem 
magis sapienter intelligemus, quod etiam incarna- 
tum Filium Pater non privet su: dignitatis natura- 
libus ornamentis; confiteatur autem eum rursus 
tamen, etsi in habitu cernatur humano. Non enim 
ideo factus est homo unigenitus Dei Verbum, ut 
Deus esse cessaret, sed ut in assumptione etiam 
carnis, propriz majestatis gloriam intueremur. Sic 
enim et nos sumus paupertate ipsius locupletes ef- 
fecti, sublata per eum natura humana in divinam 
quamdam dignitatem, et in supernis sedibus collo- 
cata. Nam cum ipse haberet semper cum Patre con- 
sessurm, et ex ipso οἱ in ipso naturaliter esset, tamen 
etiam in carne positus audiebat Patrem dicentem : 
ο Sede ad dexteram meam, donec ponam inimicos 
tnos scabellum pedum tuorum "'. » lta eum confi- 
temur tam a nobis oportere quam ab angelis ad- 
Orari ; non in hominem vilem per dementiam depo- 
nentes, sed divinam secuti Scripturam, Dei Verbum 
cum conditione copulantes humana, et mortalem 
divinamque naturam in unum aliquid conferentes : 
ita tamer «t non homo simpliciter theophoros intel- 


sationem copulationis corpus sibi ex Virgine sancta 
3ascivit. 

6. Hoc enim modo nec aliter intelligitur Christus 
unus, et Deus unus : non jam partim in Deum, 
partim in hominem discernendus, post arcanam il- 
lam ineffabilemque communionem; sed in unum 
Filium accipiendus, quamvis diversa sit eorum na- 
tura, quai in eo postea concurrerunt. Quemadmo- 
dum enim in gemmis et lapidibus pretiosis aurum 
quoddam resplendet, et lumen quod interioris na- 
turz: declarat imaginem; ac si quis voluerit verbi 
eausa commistionem illam sejungere naturalem, 
aliud nescio. quid conspiciat ipsum per se lapidem, 
aliud vero lumen qued natat in lapide; una tamen 


B atque indisereta materies intelligitur ex duobus, et 


divisio hujusmodi ad feeditatem dedecusque conver- 
tet ea, αυ naturali unitate connexa sunt : eodem 
modo in Christo adserimus quod coierunt arcane& 
quadam ineffabilique ratione in unum deitas et 
humana conditio, ut in eodem simul et homo intel- 
ligatur juxta nos, et Deus supra nos. Ac sic unige- 
nitus et primogenitus editus est quidem cx utero 
virginali, et erat adhuc parvulus, Deum tamen et in 
infantia sapiebat. Testatur autem hoc idem divinus 
Isaias dicens de ipso : « Quoniam prius quam sciat 
puer bonum aut malum, non credet malitizx, sed 
elegit quod bonum est !*. » Quantum enim spectat 
ad mortalitatis rationem secundum nostram natu- 
ram, nondum ei tempus indulgebat, ut sciret et 
posset rerum discernere qualitatem ; sed erat, ut 
ante dixi, Deus etiam in forma mortali, permittens 
quidem nostre natura per suum norem legemque 
procedere, reservans tamen cum ea sinceram glo- 
riam deitatis. Sic ergo intelligatur et natura Deus, 
qui natus est; et Virgo, qui peperit, mater fuisse 
dicatur non carnis neque sanguinis simpliciter, 
qualiter etiam nostri: matres; sed Dei magis οἱ Do- 
mini, qui humanz form similitudinem est digna- 
tus induere. 

7..Nam sicut divinus scripsit Paulus : « Misit 
Deus Filium suum factum ex muliere, factum sub 
lege '*. » Non enim in homine nato ex muliere in- 
quimus Dei Verbum inhabitasse, quemadmodum 
eliam in prophetis; scd magis vocem sanctissimi 


D Joannis recto suffragio coronemus, clare perspi- 


cueque memorantis : « Et verbum caro factum est, 
οἱ habitavit in nobis 1.» Factum autem carnem 
existimabimus tunc, cum carni communicasset et 
sanguini, similiter ut nos qui sumus in carne 66 
sanguine *'. Et si factus est juxia nos, quomode 
consequens erat humanam eum generationem igno- 
minia afficere, ac non potius honorare? IHabitavit 
cnim in nobis, cum carne et sanguine, suam πα» 


'" Deut. xxi, 10. ο ibid., 44. ?* Ἡ Cor. vi, 9. !? Uebr. 1, 3. '* Philipp. iu, 6. "1 Joan. 
3, 14. * Psal. u, 7. U Psal. cix, 4, 2. !'* Ίνα. vut, 4... Galat, iv, 4. ' Joan. 1, 44. Hebr. 
M, 14. 


(1) Ita codex antiquus. Legebat ergo in Cyrillo Arnobius non ux, veluti, sed οὗ Χ, nom. 
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ram divino modo inxstimabilique ratione quasi A per 8c, nostri sermonis non cgebit auxilio ; quippe 


commiscens. Ipsa quidem Verbi deitas si intelliga- 
tur, sola ipsa per se sufficientem habet generatio- 
nem ex Deo οἱ Patre: sed quoniam descendit in 
copulationem nostri, et secum humanam naturam 
permiscuit, omnia juxta suum modum habentem 
perfecta, ideo sine ulla nota et deminutione deitatis 
iutelligatur facta similis nostri; non ad initia qux 
dam producta, utesse inciperet, absit! (erat enim 
semper, el est, et erit, ct vetustiorem omui tempore 
tenet substantiam ;) sed sapienter mortalitatis legi- 
bus per sua jura procedere perinittens. Nam sicut 
ipsius Verbi, quod est ex Deo et Patre, fuit propria 
caro illa pura atque honorabilis, qu: ex saneta Vir- 
gine procreata est; ita omnia, qux carni conve- 


niunt, absque &olo. peccato, caro subire debuit, et D 


ante omnia ut nasceretur ex matre. 

8. Ergo 8i extra carnem intelligatur deitas ipsa 
per se, erit sine matre; et recte quidem. Sed si 
proferamus in medium mysterium secundum Chri- 
stum, alia erit de eo ratio tenuis sane atque subti- 
lis : arbitrabimur enim, si recte sapere voluerimus, 
el semitam sine errore calcare, non deitatem nu- 
dam, sed incarnatum et carne permistum Dei DPa- 
tris Verbum sanctam Virginem creavisse; qua 
clecta est ad puerperium venerandum, ut carnaliter 
eun pareret qui carnem dignatus est induere. Deus 
ergo verus Emmanuel, et mater Dei Virgo dicatur, 
quie carnaliter cum peperit, qui propter nos homo 
factus est : ct infans erat non juxta nos, hoc est, 
non in sola nostri similitudine constitutus; sed erat 
humana conditione propter carnem, divinus autem, 
utpote supra nos, et coelestis. Denique sapientissi- 
mus Paulus inquit : « Primus honio de. terra terre- 
nus, secundus homo de coelo colestis ?*. » At vero 
beatissimus Isaias, ut in visione prophetali viu my- 
sterii docebatur; ipsum enim ait se. vidisse Dcum 
omnium Dominum in sanctam Virginem divini in- 
fantis prope exordia jacientem. Et (igurata quidem 
est humano modo ratio visionis, verum aliter intel- 
ligitur et divine; nomen enim majus est quam nos. 
Itaque ait : « Et dixit Dominus ad me : Accipe to- 
mum magnum uovum, οἱ scribe in eo stylo hominis, 
ut velociter deprz:dationem faciat spoliorum. Ait 
enim : el testes mihi fac fideles homines, Uriam 
saeerdotem, et Zachariam filium Barachi. Et acces- 
8it ad prophelissam, et in utero accepit, ac peperit 
filium. Et dixit Dominus ad me : Voca nomen ejus 
Velociter spolia detralie, cito Ργωατο; quia prius 
quam sciat puer vocare patrem οἱ matrem, accipiet 
virtutem Damasci, et spolia Samarüe contra regem 
Assyriorum **, » Novus quidem tomus ct magnus, 
quoniam οἱ ipsum novum Christi mysterium, ct 
perspicue magnum , juxta beati Pauli vocem 15. 
Caterum stylo hominis scribitur. Et ipsa quidem 
ΓΑΜΟ deitatis, si nuda ac sine carne zstimetur ipsa 


!! ] Cor. xv, 47. 


: 3 [sa. virt, 1-4. 
" Matth. 1, 1, 9. 


ἂν Luc. it, 532. ?? I Cor. i, 21. 


** Dphes.. vi, 19. 
9?! Exoud. AM rt, 20. 


qui non valeat explicare cea quie sunt omni eloquen- 
tia, sensu etiam altiora. Gloria cnim Domini oecul- 
tat sermonem, juxta quod scriptum est 35. Sed quo- 
niam unigenitum Dei Verbum factum est caro, et 
habitavit in nobis, ideo ca qux ad ipsum referun- 
tur, hominis stylo describimus. 

9. Citterum illud rursum inspiciamus, quod cum 
precepisset prophetz? Deus tomum accipere, et hu- 
mano stylo in eo scribere, acoessit ad prophetissam. 
Et quid est hoc ipsum « accessit? » Morem conventio- 
nis simulabat et legem. Prophetissam vero sanctam 
Virginem vocat : Chrislum enim przegnans prophetse 
implevit officium. « Deinde in utero, inquit, acce- 
pit, et peperit filium ** : » eui rursum non tanquam 
homini speciale et proprium nomen imponit, sed ex 
virtutibus ipsius, utpote Deo. « Voca enim, inquit, 
nomen cjus, Velociter spolia detrahe, cito prs- 
dare *'. » Natus est enim continuo infans ille divi- 
nus et omni mundo excellentior. Et erat quidem in 
cunabulo gremioque genetricis, propter morem con- 
ditionis humanz;; sed quoniam ad hzc erat etiam 
Deus, arma Satana virtutibus detrahebat arcanis. 
Advenerunt enim Magi de Oriente quzrentes ipsum 
et dicentes : « Ubi est rex Judzeorum? vidimus enim 
stellam ejus in oriente, et venimus ut adoremus 
cum *^, » Ergo divina quidem illa generatio, etsi 
propter conditionem hominum, more agebatur hu- 
mano. Deus vero vere et naturaliter Emmanuel, qui 
videbatur more hominum quidem contineri, atta- 
men divino modo celum et terras, inferiora etiam, 
sua majestate utpote Deus implebat, et continebat 
omnia qua per ipsum bene fuerant constituta. Et οἱ 
audieris quod proficiebat zetate et sapientia **, nun- 
quam arbitreris processu vel incremento aliquo sa- 
piens faetum esse Dei Verbum. Menmineris enim sa- 
pientissimi Pauli scribentis : « Christus Dei virtus 
et Dei sapientia 19, Sed nec illud audeas proterve 
dicere, quod hoc ipsum quod dicitur profecisse 
$late οἱ sapientia et gratia, homini ascribendum 
sit : hoc enim est, ut opinor, unum Christum in 
duo dividere; sed quemadmodum paulo antc dixi- 
mus, Filius aute tempora omnia natus, extremis 
tamen temporibus dicitur Filius Dei fuisse; idcoque 


] sus carnis generationem, dispensatorie familiarem 


οἱ propriam csse dicebat. Itaque cuin. sit sui Sa- 
pientia Genitoris, proficere &apientia dicitur Deus 
in omnibus perfectissimus, idco quod ca quz sunt 
propria conditionis human propter incarnationem 
voluntate suscepit. 

10. Dicet aliquis, quomodo potuerit hominis na- 
tura majestatem capere deitatis? presertim cum 
Deus ipse dixerit manifeste beatissimo Moysi : 
ε Quoniam nemo videbit faciem ineam, et vivet 241) 
Si igitur intolerabilis Deitas, et inaccessibilem ha- 
bet atiactum, quomodo. credibile videatur Deum in 
15 Prov, xv 2. 


duas ovn, Báo 0€ Lh, ο 
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unum et hominem convenisse? Ego vero adversus A tutum. Deus enim ct Pater prophelarum voce et 


bujusmodi quizstionem dixerim quidem , supra 
omnem modum et genus miraculi, et supra nostra 
mentis cogitationem et sensum dispensationis hujus 
esse rationem : sed tamen agebatur sapienter, Deo 
suam naturam etiam imbecillitati nostrx tolerabi- 
lem faciente. Itaque hoc przeclarum et venerabile 
nostrum mysterium creator omnium Deus et Domi- 
nus sapientissimo Moysi per exempla perspicua de- 
monstrabat. ld autem ipsz sacrz Litterz nobis ape- 
rient, quas se ita habent : « Moyses autem pascebat 
oves Jethro soceri sui sacerdotis Madian, et egit 
oves in eremum, et venit in montem Horeb. Appa- 
ruit autem illi angelus Domini in flamma ignis de 
rubo, et vidit quia rubus arderet igni, rubus vefo 


non comburebatur. Dixit autem Moyses : Transiens B 


videbo visum magnum istud quid sit, quoniam non 
comburitur rubus. Cum ergo vidisset Dominus, 
quia ascendit videre,vocavit de rubo dicens : Moyse, 
Moyse. Ad quem ille dixit : Quid est? Dixit illi 
Deus: Ne accesseris huc, solve calciamentum de 
pedibus tuis; locus enim in quo stas, terra sancta 
est. Et dixit illi : Ego sum Deus patris tui, Deus 
Abraham, Deus [saac, et Deus Jacob **. » Inaccessi- 
bilem quidem locum esse testatur etiam ipsi sapien- 
tissimo Moysi, illud scilicet declarans, quod si quis 
mera legis doctrina, et exemplis umbrarum solis 
velit esse contentus, nunquam Christum possit at- 
tingere : lex enim nihil implevit 53. Czeterum illud 
dignum est admirari : flamma, qus apparebat in ru- 
bo, vocem emittebat dicens : « Ego sum Deus Abra- 
ham patris tui. » Ergo ipse erat Dominus in specie 
flamms, comprehendens quidem et comburens ar- 
borem; flamma tamen eam minime comburens. 
Atquin hoc omnem fidem videtur excedere, quod 
ignis tenacis violentissimam naturam levis illa fra- 
gilisque materies non curabat : imo potius quis 
mon flamme illius lenitatem mansuetudincmque 
admiretur, videns eam ligno parcentem? Sed erat, 
ut jam ante dixi, umbra quxdam exempli secundum 
Cbristum mysterii. 

11. Quemadmodum igitur flamma illa fructici fuit 
tolerabilis, ita etiam nostra natura capax esse po- 


' tuit eminentizs deitatis. Et quantum spectat ad ra- 


tiones et sensus humanos, nequaquam inter se pos- 
sent convenire deitas et humana cenditio; conve- 
nerunt tamen in Christo, et unus ex ambobus 
Emmanuel. Qui vero separat, et hominem seorsum 
ponit, et filium alium zstimat, preter eum qui est 
Dei Patris Filius naturalis, is mihi videtur altitudi- 
nem nostri mysterii diligenter intelligere et videre 
non posse. Neque enim hominem colimus et adora- 
mus, sanctorum seeuti doctrinam ; sed Deum magis 
incarnatum, qui suum corpus et Dei Patris Verbum 
in unum conjunxit et contulit. Ideoque rursum et 
regem supra nos ipsum Emniahuel inquimus consti- 


** Exod. rni, 1-6. 


" ? [lebr. vit, 49. 
35 ihid. 7, 


? Osce xiu, 11. 9 Rom. 1, 25, 


** δα. xxx, 4. 


declarationem desigtat ejus οἱ sanctorum aposto- 
lorum dicens : « Ecce rex justus regnabit, et prin- 
cipes eum judicio principabunt **. » Ipse vero ait 
per vocem David : « Ego autem constitutus sum rex 
ab eo super Sion montem, » et reliqua **. Nec non 
etiam regni sui jugum nobis subire jubebat, adjiciens 
manifeste : « Venite ad me omnes qui laboratis, » 
et reliqua usque « leve ?*.» Quod si est rex duntaxat, 
οἱ homo merus, et nostri similis intelligitur, et non. 
magis unigenitum Dei Verbum cum natura nostra 
convenerit, ergo nec nostra scula prz antiquis 
plus aliquid meruerunt, qu: inquimus nova effecta 
et pristinis incomparabiliter meliora, in quibus 
etiam Christus regnavit. Est autem tale quod dico : 
regnavit quidem super populum Israel Deus Domi- 
nus omnium per prophetas : constitutus autem est 
ad tale officium ante alios omnes sanctus Moyses : 
deinde post illum alii serie temporum ordinati sunt. 
Gerente vero dispensationis curam divino Samuele, 


ad contumaciam flagitiosam lapsus Israel, et a regno . 


Dei impstienter volens deficere, dicebat : « Eceu 
ία senvisti 17. Indignabatàr quidem hujus causa 
propheta. Dixit autem Dominus ad eum: « Aud 
vocem populi, juxta quz loquuntur ad te : quoniam 
non te spreverunt, sed me spreverunt, ut non re- 
gnem super ipsos 55. » Itaque ordinabatur Saul, de 
quo ait per prophetam Deus : « Et dedi eis regem 
in ira mea ?*. » Est igitur nemini dubium, quod in 
ira datus sit homo rex Saul illis, qui Dei regnum 
sceleratissime spreverunt. Multum enim przstabi- 
lius est nos esse regni Dci servitio suhjugatos. 

19. Quod si est homo nostri similis Christus, et 
non in forma hominis visum Dei Verbum ; constat 
autem eum regem datum esse, et terrarum omnium 
regnum tenuisse; potest aliquis ad deliramenta et 
ineptias przcipitatus dicere, quod et ipse regnavit 
in ira Dei ct Patris : et quia sumus in offensionibus 
et delictis, ideo et nos Deus humano jugo submise- 
rit. 
omni culpa liberatos esse per fidem? Quomodo igi- 
tur adhuc Deus irascitur? vel quare nos indigna- 


tionis motibus punit, qui sumus sanctificati? Ego , 


vero aio, nos et omni culpa esse liberatos, et donis 
divin: clementi: οἱ mansuetudinis abundare. Igitur 
non homo regnavit super nos, sed Deus in humana 
forma visus, Filius, qui nec gloria dignitatis sut 
per incarnationem privatus est, nec propter dispen- 
sationem nostri similitudinem aspernatus. Deinde, 
id enim quoque dicendum est, si quorumdam 055” 
eum criminamur errorem, ct sunt illi in vitupera- 
tione maxima constituti, quod zeterni οἱ incorrupti- 
bilis Dei gloriam mutaverint in similitudinem ima- 
ginis corruptibilis hominis ** : et nobismetipsis hoo 
censeo fugiendum, ne in sola et nuda similitudine 
nostra natur: Christum esse credamus, sed magis 
*Y 1 Reg. vin, 9. 


? Psal. i1, 6... 5* Matth. xr, 28. 


Sed quis hoc possit unquam dubitare, nos ' 
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individuam atque inseparabilem copulationem hu- A habentes ad tantum nefas ct facinus adjutorem 


! mane carnis et Dei Verbi servemus ; ut jam utpote 


Deus tam a nobis quam a sanctis angelis adoretur. 
Et si est admodum criminosum atque culpabile 
preter Creatorem creature servire, nos autem 
Christo sumus eruditi servire, sstimemus eum 
amni creatura esse superiorem ; imo ipsum Creato- 
rem potius, lieet ipse propter incarnationem creatus 
esse credatur. Hac de re gloriain roborans clamabat 
incredulis, pene etiam stoliditatem eis et segnitiem 
exprobrans : « Si non facio opera Patris mei, ne 
credatis mihi : si autem facio, etsi mihi non credi- 
tis, operibus meis credite *. » Erant enim qui sua 
dementia parvam de eo fidem habebant propter car- 
nem. Exsurgentes autem in eum proterve, et cani- 
n0 more incurrentes causantesque cxoccasiones 
(ita cod.) in peccatis, incusanti ei dicebant : « Pro 
bono opere non lapidamus te, sed pro blasphemia ; 
quod, cum sis homo, facis te Deum **. » At nos illo- 
rum incredulitatem et dementiam exsecrati, proli- 
xis cum uberibusque benedictionibus adoremus, et 
Phariszorum scevitate damnata dicamus οἱ: Pro 
bono te opere stupore maximo admiramur, quod 
eum sis Deus, homo fieri dignatus cs. 
. 43. Et quan ob causam homo sit factus exponam. 
Etenim quoniam est Dci Verbum naturaliter vita"?-**, 
ideo proprium fecit corpus corruptibile et cadu- 
eum, ut mortalitate victa atque damnata, ad zter- 
mitatem potius transformetur. Et quemadmodum 
ferri materies eum in medio fornacis vstu confla- 
tur, ignis instar ardescit, et in ejus speciem verti- 
tur, et calorem et candorem ipsius imitatur flammas 
victricis ; ita etiam carnis natura cum zeterno atque 
incorruptibili Dei Verbo conjuncta, destitit esse 
quod fuerat , nec ulterius remansit in peste 
(Gr: φθορᾷ). Et quoniam ipse est lumen mundi **, 
ideo recta atque vera deitatis recognitione atque 
scientia mentes nostras illuminans, universos voca- 
bat ad lucem; partim cum doctrinis venerabilibus 
* uteretur, quibus eos sapientissimos faciebat, qui ad 
eum accedebant in fidem; partim cum virtutes ope- 
raretur eximias, quas supra omnem credulitatem 
aspectibus ostendebat : ut jam dubitare nemo possit; 
quia cum per naturam Deus homo factus est, re- 


atque socium Satanam, culp» deterrimum genito- 
rem; qui gratulatus est quidem a principio omni 
se fuisse molestia liberatum, cum eum talia pati 
conspicerel : mox vero eum his qui eum erueifixe- 
runt, se eomperit erravisse, et vana spe fuisse rap- 
tatum ; cum cognoverit, passionem illam fuisse vo- 
luntariam, et quod ipse posuerit animam suam, 
non alicujus inpulsu aut violentia, sed propria potius 
voluntate : ut illis, qui tenebris coercentur infer- 
nis, denuntiaret, et eis portas reseraret ad vitam. 
Ut enim ad nos scribit sapientissimus Paulus : «Idco- 
Christus mortuus est et revixit, ut vivis et mortuis 
dominetur ". » Nam postquam mortuos tenebris 
efemit, et conculcavit mortis imperium "5, revixit- 
que terlia die, et se sanctis apostolis obtulit, przci- 
piens eis, docere omnes gentes, et eos baptizare in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti ; tunc 
ascendit in ccelum, et est ad dexteram Dei et Pa- 
tris, venietque in tempore judex omnium, in virtute 
divina simul et gloria, stipantibus sanctis angelis : 
resedebit autem in solio gloriz sus judieaturus or- 
bem terrarum in squitate et justitia, et singulis 
juxta sua merita redditurus. 

14. Quoniam ergo ipsius sumus pretio comparati, 
nec sumus nosirz ditiohts aut juris, serviamus Re- 
demptori, in bonis partibus quantum possumus 
operantes, carnis cupiditates conterentes, discu- 
tientes omne contagium delictorum, omni nos vir- 


C tute et modestia decorantes : bonum certamen cer- 


temus, cursum consummemus, fidem servemus **-**. 
egenorum miserias relevantes, pupillorum conso- 
lantes inopiam, viduis succurrentes, refectionis so- 
latia infirmis ac debilibus offerentes, in carceribus 
et in vinculis positos visitantes, humani et miseri- 
cordes in omnibus, amore nos mntuo vinciamuüs. 
Tunc enim, tunc sincere jejunantes sanctimoniis . 
copulamur, habentes Quadragesima: exordium a 
primo die mensis, qui secundum AEgyptios dicitur 
Famenoth ; hebdomadis vero Paschz venerabilis a 
sexta mensis Farmoth ; ita ut finiamus jejunia, juxta 
evangelicas tradiliones, undecima mensis ejusdem 
intempesta nocte Sabbato; postera die Dominicam 
festivitatem celebrantes xii ejusdem mensis, conti- 


mansit tamen id quod erat, licet dispensatorie spe- D nuantes jugiter etiam νι hebdomadas sanctze Quin- 


ciem humane conditionis induerit. Sed non intelli- 
gentes Judzi mysterium, et quamvis ct per legem 
et per sanctos prophetas eis spe perspicue fuerat 
denuntiatum, audebant eum multis modis offendere. 
Sed et cum cognoverunt quod ipse esset hares et 
dominus, nibilominus ejecerunt et interfecerunt" : 


HOMILIA XVIII. 
Premeditatio auctoris. 
Est argumentum, de quo acturi hunc in locum 
convenimus, illustre audituque jucundissimum. 


* Joan. x, 57, 38. 3 Ibid. 55. 


quagesima. Sic enim regni ceelorum hzredes esse 
merebimur in Christo Jesu Domino nostro; per 
quem, et cum quo Dco Patri cum Spiritu sancto 
gloria et imperium in sxcula seculorum. Amen. 
Salutate invicem in osculo sancto : salutant vos qui 
mecuim sunt fratres. Pax vobiacum. 


ΛΟΓΟΣ IH. 
Προθεωρία. 


Ἡ μὲν ὑπόθεσις , ἐφ᾽ ᾗ καὶ νῦν τὴν ἐνθάδε συν- 
οδίαν πεποιήµεθα, λαμπρὰ xal πολύευχτος. Aet 


*35* Joan, τιν, 0. Joan. viu, 1. ** Matth. xxi, 38. " Bom. xv, 9. 


€ febr. u. 14. * Matth. xxvi. 19-20. 99-9 HI Tini. iv, 7. 
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bk, οἷμαι, φιλοτίμων αὑτῃ λόγων, xal γλώττης A Postulat vero, ut mihi quidem persuadeo, splendi- 


ἐχούσης δεξιῶς, εἴς ve. τὸ δύνασθαι διαρθροῦν 
xal τὰ ὑπὲρ λόγον. Ἐγὼ δὲ πρὸς τοῦτο κχαίτοι 
λίαν ἀνικάνως ἔχων, χω πάλιν εἰς ὑμᾶς, ἑἐρῶν 
τὰ ἐξ ἀγαθῶν ἐννοιῶν εὑρήματα. Συγγνώµονας δὲ 
τοὺς ἀχροωμένους γενέσθαι πρέπει. Ἔστι γὰρ ἡμῖν 
οὐχ ἐπίδειξις εὐγλωττίας τὸ χρῆμά ποῦεν, ἀλλ els- 
Ίγησις ἀναγχαία, xaX τῷ τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς 
πρέπουσα χαιρῷ. 


α'. ᾽Αναλάμπει πάλιν τῆς ἁγίας ἑορτῆς ἡμῶν ὁ 
καιρός. Ἡμᾶς δὲ ἀνάγχη διαμεμνῆσθαι λέγοντος τοῦ 
πάντων κρατοῦντος θεοῦ * « Ἱερεῖς, ἀχούσατε , χαὶ 
ἐπιμαρτύρασθε * τῷ οἴχῳ Ἰαχὼδ , λέχει Κύριος ὁ 
Θεὺς ὁ παντοχράτωρ. » Ἐπιμαρτυρώμεθα € τοίνυν, 
ἑστηχέναι λέγοντες τὸν χαιρὸν, καθ’ ὃν προσῆχεν 
ἡμᾶς ταῖς ἁγίοις πρεπούσαις ἐπιειχείαις εὖ µάλα 
χατασεμνύνεσθαι, καὶ τῆς εὐαγγελικῆς πολιτείας 
καταπλουτεῖν τὰ αὐχήματα. Δεῖ δὲ, οἶμαι, τοὺς τῶν 
καλλίστων εἰσηγητὰς ἡγεῖσθαι σεπτούς, Καὶ γάρ 
ἐστιν ἀληθὴς ὁ προφήτης , λέγων « Ὡς ὑραῖοι ol 
πόδες τῶν εὐαγγελιζομένων τὰ ἀγαθά!» Καὶ οὗ δἠ- 
που πάντως τὰ πρόσχαιρά τε χαὶ ἀπολλύμενα, καὶ 
ὅσα τοῖς Υηῖνοις ἡμῶν σώμασιν εἰς τρυφὰς ὑπηρε- 
«et, ἐχεῖνα δὲ μᾶλλον, & διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
χατώρθωται χάριτος, xa τρισµαχαρίους ἀποφαίνει 
τοὺς εἰληφότας, xai παθῶν ἀμείνους ψυχιχῶν τε 
ὅμα xal σωματικῶν ὁρᾶσθαι ποιεῖ. « Αἱρετώτερον 
γὰρ ὄνομα καλὸν f| πλοῦτος πολὺς, » χαθά φησιν ὁ 
Σολομών. Toi; μὲν οὖν ἐπιειχέσιν οὐδεὶς ἂν γένοιτο 
καιρὸς, χαθ ὃν οὗ προσΏχεν αὐτοὺς ὀρᾶσθαι τοιού- 
τους. El δὲ 5h προκέοιτο καὶ τὸ δεῖν ἐθελοντὰς τοὺς 
ὑπέρ γε τῆς ἀρετῆς ἱδρῶτας ὑπενεγχεῖν 5, τότε Oh, 
τότε πέρα μὲν ὄχνου παντὸς τὴν διάνοιαν στήσαντες, 
xai πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν τεθαυµασμένων có. µάλα 
διάττοντες, τρυφὴν ἡγοῦνται τοὺς πόνους, τῇ τῶν 
ἑσομένων ἀγαθῶν ἐλπίδι πρὸς εὐθυμίαν τρεφόµενοι. 
Γηπόνοι μὲν γὰρ εἴπερ τινὲς εἶεν τληπαθεῖς τε xal 
φιλεργέστατοι, χαιροῦ παραθήγοντος ἐπὶ τὸ χρῆ- 
ναι ἁροῦν τὴν γῆν, καὶ μὴν xal τὰς τῶν σπερµά- 
κων ποιεσθαι χαταθολἁς, χαἶτοι πλείστου τε ὅσου 
xai μαχροῦ παρεισθάλλοντος πόνου τῆς τῶν ἆ- 
γρῶν εὐχαρπίας , παρ οὐδὲν τὸ ᾿χρῆμα ποιεῖσθαι 


dam et elaboratam orationem, linguamque egregie 
disertam, ut ca qu.e omnem dicendi facultatem su- 
perant, explanari dilucide possint. Ego vero, licet 
ad hanc rem minime idoncus, Senio rursum ad vos, 
quz solerti a nobis meditatione inventa sunt enun- 
tiaturus. Faciles porro ac benignos auditores esse 
decet. Nec enim ullo modo ostentandz facundis 
causa, sed res necessarias, atque huic tempori san- 
cia nostre celebritatis accommodatas explicandi, 
haec a nobis suscepta oratio est. 


4. Sancte rursum nostre celebritatis cffulzet 
dies. Nos autem universorum imperatoris Dei me- 
minisse par est, dicentis : « Audite, sacerdotes, ct 
contestamini domui Jacob, dicit Dominus omnipo 


D tens **.  Contestabimur ergo adesse tempus quo 


nos decet sanctorum virtutibus egregie admodum 
exornari, ac przclaris evangelicz disciplinz insti- 
tutis gloriose ditescere. Oportet autem, ut arbitror, 
qui de rebus pulcherrimis disserunt, veneratione. 
dignos putare. Vera siquidem 496 sunt, quz pro- " 
pheta loquitur :: « Quam speciosi pedes evangeli- 
zautium bona **!» Ac non ea quidem temporaria, 
et mortalitati obnoxia, quique concretis e terra 
corporibus ad luxum deserviant ; sed illa potius 
qui nostri Salvatoris gratia sunt apparata atque 
instructa, quzeque eos qui accepere, beatissimos 
turbulentorumque tum animi, lum corporis per- 
turbationum victores efficiunt. « Melius est enim 
nomen bonum quam divitize multe, » ut Salomon 
ail *'. Ac moderatis sane hominibus nullum tem- 
pus occurrit quo non illos hoc modo affectos 
conspici deceat. Quod si qua etiam occasio se 
offerat sponte sudores virtutis causa perferendi, 
tunc illi scilicet omnem segnitiem animo repellen- 
tes, atque ad res quasque admirandas, admodum 
cito gradu contendentes, labores sibi deliciarum 
instar ducunt, futurorum bonorum spe securitatem 
in ipsis perpetuo alente. Agricole nempe, siquidem 
strenui sint et laboriosj, cum tempus vocat exco- 
lende telluris, jaciendique semina, quamvis non 
sine magno penitus ac diuturno labore uberes agro- 
rum proventus contingant, quidquid id est, nihili 
faciunt, in eo sane admodum prudentes. Subjicit 


σπουδάζωσι, xat µάλα εὐφρόνως. Ὑπάγει μὲν γὰρ τῇ p ille sane jugo boves, sed arva spicis comantía 


ζεύγλη τὸν βοῦν, ἀλλ᾽ ὁρᾷ τοῖς ἁστάχυσι χομῶσαν 
τὴν ἄρουραν. Καὶ ἑνίησι μὲν τῇ βώλῳ τὸν χόχχον, 
ἐπιγάννυται δὲ τοῖς ἁμῶσι, xai τοῖς τῆς ἑλπίδος 
ὄμμασι πίπτον Ίδη σιδήρῳ θαυμάζει τὸ λήϊον, καὶ 
πλήρη τὴν ἅλω φαντάζεται. "0 γε μὴν ἑτοίμως ναυ- 
τίλλεσθαι πεφυχὼς, καὶ τεχνίτης τὰ ἐμποριχὰ, εἰ δὴ 
θεάσαιτο τοῖς ἢρινοῖς πνεύμασι γελῶσαν τὴν θάλασ- 
σαν, οὐχ ἀνέχεται μελλησμῶν ' θαρσεῖ τὸν ἁπόπλουν, 
καὶ οὐχ Ἠγνόηκε μὲν ὅτι χυµάτων ἀνέξεται , χαὶ τῆς 
τῶν πνευμάτων ἁγρίας ἐμθολῆς ἔσθ᾽ ὅτε. Δέδιε δὲ 


*' Osee v, 1. ** Nahum 1, 15; Rom. x, 15. 


5! Prov. xxii, 1. 


contemplatur. Et grana quidem telluri committit, 
sed lztus messores cogitat, ac spei oculis jam ca- 
dentes ferro segetes admirabundus spectat, refer- 
tamque sibi aream cogitatione depingit. Qui vero 
se ad navigationem comparavit, artemque merca- 
ture exercet, siquidem mare vernis auris letum 
aspiciat, more impatiens audet pelago se commit- 
tere, nec ignorat tamen futurum ut fluctibus et 
ventorum asperitate identidem conflictetur. Metuit 
tamen ista nullo modo, dum lucro et compendiis 


Vari: lectiones. 


* $AÀ. ἐπιμαρτυρήσασθε. ἵ 4AA. ἐπιμαρτυρόμεθα,. ἀλλ. διενεγχεῖν. 
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servit. Esse autem ait turpissimum, illos quidem ob A ταυτὶ κατ οὐδένα τρόπον, κερδῶν Évexa xal πλεο- 


106 fluxas ac terrenas, labores quoque maximos 
sustinere ; nos autem qui divina et quz intelligen- 
tiam superant, lucramur, tempus hoc, quod san- 
ctam nostram celebritatem przcedit, non delicia- 
rum instar ducere ; quod arcet quidem a cibo 
potuque supervacuo, czterum nos spiritalibus 
bonis complet. Cum ergo nos ad fortitudinem 
tempus acualt, non diífluat quisquam mollitie, sed 
potius quocunque nos Deus vocaverit, co strenue 
contendamus. lllud vero rursum dici oportere 
arbitror, quod est apud Jeremiam : $37 « Corri- 
pite arma, et clypeos in prelium producite ; con- 
slernite equos, ascendite equites, οἱ state in galeis 
vestris ; projicite lanceas, et induite thoraces ve- 
Stros 55.» Oportet enim nos, atque adeo generose 
admodum voluptatibus que ad pravitatem impcl- 
Junt, obsistere, spiritalique armatura instructos 
adversus pravos animi motus exercere bellum. Ut 
enim scribit divinus Paulus : « Caro concupiscit 
.adversus spiritum, et spiritus adversus carnein : 
hac namque sibi invicem adversantur **. » Verum 
si supcrior sit caro, turpis est atque impurus qui 
vincitur, ccnoque plane contaminatior. At si vin- 


catur illa, spirituique se submittat, illustris ac 


praeoptanda gloria victores manct. Erunt siquidem 
illico, cum a calumniis liberi, tum ab improbitato 
alieni, atque eximio virtutum splendore conspicui. 
Oportet autem, ut ego arbitror, omni vitium con- 
tentione eniti ut nos semper ab iis scjungamus 


νασμῶν. Εἶναι δὲ φηµι τῶν ἄγαν αἰσχρῶν, τοὺς μὲν 
ἐπὶ πράγµασι φθαρτοῖς xal Tnivot; παντὸς μὲν 
ἑδρῶτος βούλεσθαι κατευμεγεθεῖν, ἡμᾶς δὲ τὰ Octo 
καὶ ὑπὲρ νοῦν κερδαίνοντας, μὴ οὐχὶ τροφῆς Y ἠγεῖ- 
σθαι χαιρὸν, τὸν mpb τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτής ^ f) σι- 


' τίων μὲν καὶ ποτῶν ἑξίστησι περιττῶν , ἑμπίπλήσι 


δὲ χαρισµάτων πνευματικῶν. Οὐκοῦν εἰς ἀνδρίαν 
ἡμᾶς παραθήγοντος τοῦ χαιροῦ, µαλαχιζέσθω μηδεὶς, 
ἴτω δὲ μᾶλλον ἑτοίμως ἐφ᾽ ὅπερ ἂν ἕλοιτο θεός. Οἵ- 
μαι δὲ δεῖν ἐχεῖνο πάλιν εἰπεῖν , τὸ διὰ φωνῆς Ἱερε- 
µίου * ε ᾿Αναλάδετε ὅπλα xal ἀσπίδας, προσαγά- 
γετε εἰς πόλεµον, ἐπεισάξατε τοὺς ἵππους, ἐπίθητε, 
οἱ ἱππεῖς , καὶ χατάστητε ἂν ταῖς περικεφαλαίαις 
ὑμῶν, προθάλλετε τὰ δόρατα , xot ἐνδύσασθε τοὺς 


B θώραχας ὑμῶν. » Χρὴ γὰρ ἡμᾶς ἀντανίστασθαι φι- 


λεῖν, xal µάλα νεανιχῶς, ταῖς εἰς φαυλότητα χαλού- 
σαις ἡδοναῖς, καὶ ταῖς τοῦ πνεύματος παντευχίαις 
ἐνηρμοσμένους χαταστρατεύεσθαι τῶν παθῶν. Ὡς 
γὰρ ὁ θεσπέσιος Ὑράφει Παῦλος, ε Ἡ σὰρξ ἐπιθ»- 
μεῖ χατὰ τοῦ πνεύματος, τὸ δὲ πνεῦμα κατὰ τῆς 
σαρχός ' ταῦτα γὰρ ἀντίχειται ἀλλήλοις. » ΟΑλλὰ 
κρατούσης μὲν τῆς σαρχὸς, αἰσχρός τε xai ἀσελγὴς 
ὁ νενιχηµένος, xal βορθόρου παντὸς μιαρώτερος” 
ἠττωμένης δὲ xai παραχιορούσης τῷ πνεύµατι, 
λαμπροί τε xa ἀξιέραστοι τοῖς νιχῶσιν οἱ στἐφανοι’ 
ἔσονται γὰρ εὐθὺς µώμου τε ἀμείνους, χαὶ φανυλό- 
τητος ἁπωτάτω , καὶ τοῖς ἐξ ἀρετῶν αὐχήμασι δια- 
πρέποντες. Acl δὲ, οἶμαι, παντὶ σθένει χρωµένους , 
ἁπαλλάττεσθαι μὲν ἀεὶ τοῦ xaxouv εἰωθότος , xal 


que ledunt, malaque aversemur, ea vero potius G ἀποσπουδάζειν τὰ πονηβὰ, μεταποιεῖσθαι δὲ μᾶλλον 


quz sunt admiratione digna sectemur. Nam firmam 
quidem corporis valetudinem imprimis expcten- 
dam esse, nemo prorsus, ut arbitror, inficiabitur. 
Quod si qux: morbi occasio incidat, advocamus il- 
Jico qui ejus depellendi peritus sit, ct adversus 
insidiantem zsgritudinem arülis remedia scienter 
opponat. Tum ventris deliciis procul amandatis, 
morbi quodammodo fontes obstruimus, οἱ satie- 
tatem vitantes, et victus tenuitate quod molestum 
est amputantes. Ác talem nos quidem in cnrando 
corpore diligentiam adhibemus. Verum si id quod 
incomparabili modo praestantius est, animum 
nempe in morbo esse animadvertas, neque vero 
dum illius sanandi modum quavrimus, aliter curare 
quam temperantia adhibita liceat, quidni jejunium 
volentes libentesque amplectamur : siquidem nobis 
recta mens constat, firmamque et integram valc- 
tudinem zagrotatione potiorem esse ducimus. Mun- 
demus nos igitur ab omni inquinamento carnis ac 
spiritus, ut scriptum est ", memores corum quibus 
nos prophetarum voce affatur Deus : « Sancti eritis, 
quoniam ego sanctus sum ?! ; » tum sancti quoque 
discipuli, cujus illa sunt : « Obsecro, inquit, fra- 
tres, tanquam advenas et peregrinos abstinere vos a 


84 Jerem. xrvi, 5, 4. 


b Y (A4. τρυφῆς. 


δν Galat. v, 17. 


?9 Il Cor. vit, 4. 


Varix lectiones. 


τῶν τεθαυµασµένων, Τὴν μὲν γὰρ τοῦ σώματος so- 
ρωστίαν, ὡς ἔστι τριπόθητας ἀντερεῖν otuat παντε- 
λῶς οὐδένα. Kv εἰ γἐνοιτό τις τοῦ νοσεῖν ἀφορμῆ, 
μετάπεμπτον εὐθὺς ποιεῖσθαι σπουδάζομεν τὸν ἁπαλ- 
λάττειν εἰδότα , χαὶ ταῖς τοῦ πάθους ἐπιθουλαῖς &vc- 
ανιστάντα σοφῶς τὰ ἀπὸ τῆς τέχνης. Καὶ rado εἲς 
Ὑαστέρα τρυφαὶῖς ἑῤῥῶσθαι φράσαντες τὰς τῆς νό- 
σου πηγὰς, οἱονεί πως ἑἐμφράττομεν, xai «τοῦ 
κατόπιν ἑρχόμενοι xópou, xal ταῖς ὁλιγοσιτίαις cb 
λυποῦν ἀναχόπτοντες. Kat ὧδε μὲν ἡμῖν Σσπούδασταε 
τὰ περὶ τὴν σάρχα. El δὲ δὴ tb ἀσυγχρίτως ἄμεινον 
ὀρῷτο νοσοῦν, τουτέστι ψνχλ, εἶτα τῆς ἑπανορθώ- 
σεως ζητοῖτο τρόπος, δρῷτο δὲ οὐχ ἑτέρως, xÀhv 


p ὅτι δι’ ἐγχρατείας' πῶς οὐκ ἄσμενοι παραδεξόµεθα 


τὴν νηστείαν, εἴπερ ἐσμὲν ἐν xaMp φρενὸς, xal τοῦ 
νοσεῖν ἓν ἀμείνοσι τὸ ἑῤῥῶσθαι πεποιήµεθα; Οὐχοῦν 
καθαρίσωµεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ capxb; 
καὶ πνεύματος, χαθὰ Ὑγἐγραπται᾽ μεμνημένοι μὲν 
Θεοῦ λέγοντος διὰ φωνῆς προφητῶν' « "Άγιοι ἔσεσθε, 
ὅτι ἐγὼ ἅγιός εἰμι’ » ἑνὸς δὲ τῶν ἁγίων μαθητῶν - 
« Αδελφοὶ, παρακαλῶ ὡς παροίχους xal παρεπι- 
δέµους ἀπέχεσθαι τῶν σαρχικῶν ἐπιθυμιῶν, αἴἵτινες 
στρατεύονται xat& τῆς Ψψυχῆς.» Τεθαύµασται μὲν 
οὖν, xai τοῦ παντὸς ἄξιον εἶναι λελόγισται τὸ ἑλέ- 


?! Levit. xi, 64. 
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' centem : « Et oratio mca in sinum meum conver- A χατηχθισµένος. Τίς οὖν ὁ xagnóc; ?) ποία τυχὸν 


tetur. » Qui enim dona cuipiam largiuntur, et in co 
specimen exhibent munificentiz, in sinum cffuri- 
dunt, angustam nimirum esse manuuni capacitatem 
indicantes. Porro universorum Deus, cum quem- 
piam uberiore copia voluptatis exhilarat, eadem 
cum illis ratione, velut in sinum mittit, munerum 
amplitudine spem precantis exsuperans. Jejunavit 
itaque David, summoque idcirco laude, vel potius 
admiratione dignus est, ea bonitate sapientiaque 
preeditus, ut cum regii diadematis gloriosum insi- 
gne przferret, cum deliciis et copia rerum abun- 
daret, in moerore tamen et inedia degebat ut als- 
quam ad se diving benevolentiz partem traduceret. 
Debellabat proinde hostes, discedebat e przlio 


ἐντεῦθεν ἡ ὄνησις; Αὐτοῦ λέγοντος ἁρτίως ἠχούσα- 
μεν" « Ἱ προσευχἠ µου εἰς τὸν χόλπον µου ἆπο- 
στραφήσεται. » Οἱ μὲν γὰρ δῶρα διδόντες τιοὶ, xal 
τῆς ἑἐνούσης αὐτοῖς µεγαλοψυχίας ποιούμµενοι τὴν 
ἐπίδειξιν, εἰς χόλπον ἑντίθενται, μιχρὰ τὰ χειρῶν 
ἀποφαίνοντες πλάτη. 'O δέ γε τῶν ὅλων θεὸς, ὅτε 
πλουσίοις νεύµασι χατευφραίνει τινὰς, κατὰ τὸν ἴσον 
τρόπον ἐχείνοις, olov εἰς χόλπον δίδωσι τῇ τῶν δω- 
ρεῶν ἀμφιλαφείᾳ τοῦ παραχαλοῦντος λαθεῖν vixtov 
«hy ἑλπίδα. Οὐχοῦν νενήστευχεν ὁ Δαθὶδ, ὃν δὴ xol 
παντὸς ἀζιοῦν ἐπαίνου, μᾶλλον δὲ Άδη χαὶ θαύματος, 
ἄριστόν τε χαὶ σοφὸν, ὁ τὸν τῆς βασιλείας στἐέφανον 
αὐχήσας ἐλεῖν, ὁ τρυφαῖς xat πλούτῳ χομῶν, ἓν mév- 
θει xal ἐν ἁσιτίαις ἣν, ἵνα τῆς ἄνωθεν εὐμενείας 


vietor, illustris ac beatus apud omnes homines ha- B ἔχοι τὴν µέθεξιν. Ἐχράτει voov τῶν ἐχθρῶν, ἑνίχα . 


bebaqur. Si quis autem velit preterea tres quoque 
adolescentulos cogitando intueri, Ánaniam, inquam, 
Azariam, et Misaelem, fructuosam ubique tempc- 
rantiam inveniet. Genus illi quidem a Judzis du- 
cebant. Postquam vero Ilierosolymam expugnavere 
Persarum proceres, eosque una cum aliis abduxere 
captivos, veluti peculiari sorte delectos aule regiz 
destinarunt. Namque, ut ambitiosi semper fuere 
Perse, quidquid esset inter captivos eximium , 
quique forma caeteris ct xtate preestarent, in mini- 
sterium regis alebantur. Proinde et carnes illis 
large admodum apponebantur, ut pingues essent 
semper ac nitidi, multumque venustatis florem facie 
preferentes, non indecorum regis dignitati, in rc- 
gio comitatu spectaculum exhiberent. Quid hic igi- 
tur. generosi adolescentes ? Contempsere sybariti- 
cam mensam, condimentaque operosa spernentes, 
abstinentiam velut omnium ipsis ornamentorum 
procreatricem amplexi sunt, sibique corporis affli- 
ctationes instar deliciarum duccbant. At quid hinc 
factum? Admirabiles fuere hostibus, evasere cx insi- 
diis incolumes, et eorum qui clari illic habebantur 
superavere fortunas, dum benevolo ac propitio 
ütuntur universorum Deo. 940 Debellavere flam- 
mam, devictaque ignis vivida vi, una cum celestibus 
potestatibus choreas ducebant, factique omnium 
qui &ub ccelo sunt institutores et magistri, rebus 
creatis omnibus quodammodo persuasere ut con- 


ditorem suum meritis laudibus et honore prosceque- p 


rentur ?*, Si quis igitur secum ipse statuat sancto- 
ruin virtutis pulchritudinem imitari, eadem scilicet 
cum illis premia penitus consequetur. Devincet 
nempe absque labore adversarios, et hostium svi- 
tiam nullo negotio superabit. Quin etiam si instar 
ignis, ac vcluti flamme quxdam invadant animum 
impura; voluptates, eas quoque Deo robur inspi- 
rante prosternet. Angelus nimirum, cum Anania in 
caminum ingressus, vim flamma leniit, et humanis 
corporibus inexspectato eventu cedere ignem jussit. 


** Dan. 1, 1 seqq.; im, 4. seqq. 


μαχόμενος λαμπρὸς xai ἀξιοζήλωτος παρὰ πᾶσιν 
ὤν *, Εἰ δὲ δή τις βούλοιτο πρὸς τοῦτο χἀχείνους 
ἰδεῖν τοὺς τρεῖς νεανίας, ᾽Ανανίαν qug, xoi Αζα- 
ρίαν, χαὶ Μισα]λ, ὀνησιφόρον εὑρήσει πανταχῆ τὲν 
ἑγχράτειαν ^ γεγόνασι μὲν γὰρ Ἰουδαῖοι τὸ γένος. 
Ἐπειδὴ δὲ εἰλήφασι τὴν Ἱερουσαλὴμ οἱ τὰ Περσῶν 
ἰθύνοντες χράτη, xai ὁμοῦ τοῖς ἄλλοις ἀπεχόμιζον 
εἰς αἰχμαλωσίαν αὐτοὺς, μοῖρα μὲν σαν, xaX κλτ- 
pos ὥσπερ ἑξαίρετος ταῖς βασιλέως αὐλαῖς. Ἐπειδὴ 
δὲ τὰ Περσῶν ἀεί d ἔστιν Ev. φιλοχομπίαις ἑτρέφετο 
τῷ παρ᾽ αὐτοῖς βασιλεῖ τῶν αἰχμαλώτων, πᾶν ὅσον 
ἀπόλεχτον ἦν, (pq τε σωμάτων xal μέντοι xs 
ἡλιχίαις τῶν ἄλλων διενεγχόν. Καὶ 6h. καὶ κρεῶν 
αὐτοῖς ἀμφιλαφεστάτη λίαν παρέχειτο µέθεξις, ὥς 
ἂν εὔσαρχοί τε εἶεν ἀεὶ, xal πολὺ ἐπίχαρι τοῖς 
προσώποις ἐπηνθηχὸς τοῖς ὁρῶσι καταδειχνύντες, 
ταῖς βασιλέως εὐχλείαις οὐχ ἀσυντελη ποιοῖντο τὴν 
παράστασιν. Τί οὖν ἄρα πρὸς τοῦτοις ἔδρων * τά 
εὐγενη µειράχια ; περιεφρόνουν τραπέζης Συδαριτι- 
χῆς, χαὶ τῆς περιέργου xapuxelag ὀλίγα πεφροντι- 
χότες f, ὡς ἁπάσης αὐτοῖς χοσµιότητος μητέρα καὶ 
τροφὸν ἠσπάζοντο τὴν νηστείαν, χαὶ τρυφὴν ἡγοῦντο 
τοὺς πόνους. Καὶ τί 6h τὸ ἐντεῦθεν; Ἐθαυμάζοντο 
παρ᾽ ἐχθροῖς. Ἐκράτουν ἐπιδουλενόμενοι, xat &pel- 
νους σαν τῶν παρ' ἐχείνοις λαμπρῶν, εὐμενῆ xat 
ἑπόπτην τὸν τῶν ὅλων ἔχοντες θεόν. Κατηγωνίζοντο 
φλόγα, xal πυρὸς ἀχμῆς ἐπέχεινα γεγονότες, ταῖς 
ἄνω δυνάµεσι συνεχόρενον, xal παιδευταὶ γεγόνασι 
τοῖς ὑπ οὐρανὸν, ὅλην ἀναπείθοντες ὥσπερ τὴν 
Χτίσιν στεφανοῦν τὸν κτίσαντα ταῖς abt πρεπούσαις 
δοξολογίαις. Οὐχοῦν εἴπερ Ἑλοιτό τις τῆς τῶν ἁγίων 
ἐπιειχείας ἀπομιμεῖσθαι τὸ χάλλος, τῶν ἴσων που 
πάντως τεύξεται γερῶν. Περιέσται μὲν γὰρ ἀμοχθεὶ 
τῶν ἀνθεστηχότων, xal τῆς τῶν ἐχθρῶν σχαιότητος 
κρατήσει ῥᾳδίως, xàv εἰ πυρὸς δίχην, xai ofá τινες 
φλόγες ἐμπίπτωσιν εἰς νοῦν αἱ πρὸς τὰ αἰσχίω κὰ- 
λοῦσαι τῶν ἡδονῶν, χατευµεγεθήσει xal αὐτῶν, 
ἐν, σχύοντος Θεοῦ. "Αγγελος μὲν γὰρ τοῖς ἀμοὶ τὸν 
'Avavlav συνεισθεθληκὼς εἰς «hv κάμινον τοῦ πνρὸς 


Variz lectiones. 


*dAA. ἣν. ἆ ἅ 1.1. ἀεί πως. * dAJ. ἔδραν, 


{ d AA. πεφορτιχότες. 
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xaürpufpou τὴν φλόγα, καὶ τῶν ἀνθρωπίνων σωμά- A Nostris pariter mentibus et cordi sese inferens 


των 1::doda. τὸ πὺρ παραδόξως ἀνέπειθεν. 'Hyty 
ὃξ εἰς νοῦν καὶ χαρδίαν γεγονὼς ὁ Χριστὸς διὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, χατευνάσει πάντως τῶν ἁτόπων 
ἐπτιθυμιῶν τὴν ἀτίθασσον φλόγα, xaX τῆς τῶν δαιµο- 
νίων ἐπιθονλῆς ἀποφήνας χρείττονας, οὐρανοῦ πολἰ- 
τας ἑργάσετα:, xal ἁπάσης ἡμῖν ἀρετῆς χατευρύνει 
τρἰδον. "Ότι Υὰρ ντστείας ὀψώνιον, xal ἀγαθῶν 
ἱδρώτων χαρπὸν εὑρῄσομεν τὸ εὐοδοῦσθαι παρὰ θεοῦ, 
σαφηνιεῖ πάντα 8 τὸ Γράμμα τὸ ἱερόν. Γέγραπται 
yàp οὕτως ἐν τῷ "Ἔσδρᾳ ' « Ka ἠρξάμην but νη- 
στείαν τοῖς νεανἰσχοις ἔἕναντι Κυρίου τοῦ θεοῦ ἡμῶν, 
ζητῆσαι παρ αὑτοῦ εὐοδίαν ἡμῖν τε xal τοῖς σὺν 
ἡμῖν τέχναις ἡμῶν, καὶ χτήνεσιν. Ἐνετράπην γὰρ 
αἰτῆσαι τὸν βασιλέα πεζούς τα χαὶ ἱππέας, xal προ- 


Christus, per Spiritum sanctum, consopiet procul 
dubio perversarum cupiditatum immitem flammam, 
eripiet ab diemonum insidiis incolumes, coelesti 
ascribet civitati, viamque nobis ad omne virtutum 
genus aperiet. Esse namque hanc jejunii mercedem, 
laborumque bonorum fructum, ut propitius adsit 
viis nostris Deus, ubique sacre Littere aperte de- 
clarant. Sic etenim scriptum est in Esdra : « Et 
vovi illic jejunium juvenibus in conspectu Dei no- 
stri, ut quzrerem ab eo bonum iter nobis, et iis qui 
nobiscum erant, et filiis, el pecoribus, propter insi- 
dias. Erubui enim petere a rege pedites et equites: 
in comitatu, tutelz; gratia, contra adversarios no- 
stros.. Diximus enim regi, quoniam virtus Domini 


πομπὴν, ἕνεχεν ἀσφαλείας τῆς πρὸς τοὺς ἔναντιου- B erit cum eis qui inquirunt eum cum omni affectu. 


µένους ἡμῖν. Εἴπομεν γὰρ τῷ βασιλεῖ, ὅτι ἰσχὺς 
Κυρίου μεθ) ἡμῶν ἔσται, μετὰ τῶν ἐπιζητούντων 
αὐτὸν, εἰς πᾶσαν ἑπανόρθωσιν. Καὶ πάλιν ἐδεήθη- 
μεν τοῦ Κυρίου ἡμῶν χατὰ ταῦτα, xal εὐϊλάτου 
ἐτύχομεν. » Συνίης ὅπως εὐοδίαν αὐτῶν xal νεῦμα 
cb ἄνωθεν, καὶ τὴν ἄθδραυστον ἐπιχουρίαν τοῦ σώζειν 
ἰσχύοντος νενηστευχέναι φησὶν, εὐἴϊλάτου τε τυχεῖν 
τοῦ πάντα εὐχόλως κατορθοῦντος θεοῦ, xal πλουσίᾳ 
qt: διανέµοντος τοῖς αἰτοῦσι τὰ ἀγαθά, ᾿Βύσεται 
δη οὖν xai ἡμᾶς νηστεύοντας, xa παντὸς ἐξελεῖται 
χαχοῦ, βάσιμόν τε ἀποφανεῖ πάντα τρόπον ἔπιει- 
χείας * xai χαταψιλώσει μὲν εὐχόλως τὸ ἄναντες εἶναι 
Φοχοῦν, ἔτοιμον δὲ χαὶ λεῖον ἐργάσεται τὸ δυαπό- 
βενυτον. - 


Υ. Χρῆναι 66 φημι συνεπιττδεύεσθαι τῇ νηατείᾳ 6 


τὴν προσευχἠν. ᾽Αγχίθυροι γὰρ ὥσπερ ἀλλήλαις al 
ἀρεταὶ, xat χρειωδέστατα συνεισθάλλουσαι. Τὸ δὲ, 
οἶμαι. λείπ:αθαι μιᾶς ἀργοτέραν εἰς ὄνησιν ἆπου 
φαΐνει την ἑτέραν, xal μονονουχὶ χωλεύοντα τῆς 
ἐπειχείας τὸν τρόπον. Προσευξόμεθα γὰρ χαθαρῶς 
νηστεύοντες. Πλείστη δὲ ὅση τῆς πρὸς θεὸν ἱχετείας 
$ δύναμις' χαὶ ἐξ αὐτῆς τοῦτο πάλι εἰσόμεθα τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῆς. Ηὑλίζξετο μὲν γὰρ xatà τὴν 
ἔρημον Ἱσραίλ * ἐπειδὴ δὲ ἀνοσίῳ φθόνω διαχεχαυ- 
Μένος τὸν νοῦν ὁ ἁπόπληκτος ᾽Αμαλὴχ (ἔθνος δὲ 
τοῦτο βάρθαρον), τὸν πολέμου νόµον ὠπλίζετο, προςξ- 
έταττε δὲ b ὁ θεσπέσιος Μωσῆς τῷ Ἰησοῦ λέγων ' 
« Ἐπίλεξαι σεαυτῷ ἄνδρας δυνατούς xai ἐξελθὼν 


Et iterum deprecati sumus Dominum Deum nostrum 
secundo, quem et propitium habuimus **. » Intelli- 
gis nimirum, quemadmodum iter prosperum cole- 
stemque curam, et ejus qui salutem dare potest 
presidium longe firmissimum, per jejunia paratum 
fuisse autumat; quizsitamque Dei benevolentiam, 
qui nullo negotio cuncta absolvit feliciter, bonaque 
divite dextera petentibus dilargitur. Liberabit ergo 
nos quoque jejunantes, atque ab omni eripiet cala- 
mitate, viamque ad omne genus virtutis muniens, 
tum quz ardua esse videntur, emolliet, tum aspera 
queque et inaccessa , patentia prorsus explanata- 
que reddet. 


3. Czeterum una cum jejunio studium quoque pre- 
cationis adbibendum esse autumo. 9/41 Degunt 
namque junctis veluti ssdibus utraque virtus, com- 
modissimeque invicem copulantur. Alterius vero 
absentia, alteram quoque , ut ego quidem arbitror, 
minus (ructuosam virtutem , claudamque quodam- 
modo reddit. Precabimur namque pure jejunantes., 
Plurimum porro apud Deum precatio pollet; et id 
quoque ex ipsa divinitus inspirata Scriptura intelli- 
gere facile est. Degebat nimirum in deserto Israel : 
cum autem, impia invidia incensi mentem, Amale- 
citz (gens hzc est barbara), bellum inferentes, cc- 
pissent arma, bxc Josue beatus Moses precepit : 
« Delige tibi viros polentes, et egressus pugna ceon- 


παρᾶταξαι τῷ 'ApaMix αὔριον. » Kat ἦσαν μὲν àv D tra Amalec cras?!. » Atque erant quidem in armis 


ὅπλοις ol νεανίαι, xal τῶν εἱδότων τὰ ταχτικἁ πολλὴ 
xai ἀλχιμωτάτη πληθὺς ταῖς τῶν πολεµίων φάλαγξιν 
ἀντετάττετο. Αὐτός γε μὴν ὁ θεσπέσιος Μωσῆς, 
Υτλόφῳ προσεστηκὠς, τὰς πρὸς θεὸν ἐποιεῖτο λιτάς ’ 
xai ποία τις fiv ἐντεῦθεν τοῖς µαχίμοις ὄνησις, ix 
τῶν Ὑέγραμμµένω»ν εἰσόμεθα” « Καὶ ἐγένετο γὰρ, 
φησὶν, ὅταν ἐπῆρε Μωσῆς τὰς χεῖρας, χατίσχυεν 
Ἱσραήλ - ὅταν δὲ χαθΏχε τὰς χεῖρας, χατίσχυεν 'Apa- 
Afx. » Αθρει δὴ οὖν ὅπως ὅπλων τε ἀμείνους, xal 
φάλαγγος ἱππιχῆς al Μωσέως ἐγίνοντο χεῖρες ΄ ἕως 


»* fI] Esdr. viu, 51-54. *' Exod. xvi, 9. 


adolescentes, reique militaris bene perita atque 
egregie przstans viribus multitudo ingens adversus 
phalanges hostium constiterat. Ipse vero beatus Mo- 
ses in summo colle precibus ad Deum fundendis 
intentus erat. Quidnam vero ea res pugnantibus 
utilitatis afferret, ex Scriptura intelligemus : « Cum, 
inquit, levaret Moses manus, vincebat Israel; cum 
vero dimittebat manus paululum, pravaluit Ama- 
Jec **. » Contemplare igitur, quemadmodum et ap- 
paratu armorum, et pbalange equitum fortiores 


5 ibid. 11. 


γατία lectiones. 


€ yp. πᾶν. ἃ Αα... μὲν. 
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Mosis manus fucrunt. Donec enim ad precationes A μὲν γὰρ ἀνετείνοντο πρὸς λιτὰς, δυσάντητος fv τοῖς 


porrigebantur, invictum ab adversariis Israelem 
prestabant; si porro ad quietem converse forent, 
victoria penes Amalecitas erat. Scribit autem nobis 
beatus Paulus de iis 416 contingebant antiquis : 
« Omnia contigerunt illis in figura, scripta sunt 
autem ad instructionem nostram, ad quos fines sz- 
culorum devenerunt **. » Atque hzc, ut arbitror, 
ad precationis utilitaten) indicandam, satis dicta 
sufficiunt. Sed rursum ni] prohibet aliam quoque 
aggredi narrajionem, quà illorum quz diximus 
germana propemodum sententia continetur. Incli- 
nabat eo pridem Judaorum animus, ut lapides ej 
ligna sibi pro diis colenda esse decerneret : proinde 
eo relicto, qui unus est οἱ natura Deus, singuli sibi 


ἐπιοῦσιν Ó Ἰσραήλ ' εἰ δὲ δὴ χαθῆντο, xal ἴσχυεν 
'Apaxix. Γράφει δὲ ἡμῖν ὁ θεσπέσιος Παῦλος περὶ 
τῶν τοῖς ἀρχαίοις συµθεθγχότων, ὅτι « Ταῦτα τυ- 
πικῶς συνέθαινεν ἐχείνοις * ἐγράφη δὲ πρὸς νουθεσίαν 
ἡμῶν, εἰς οὓς τὰ τέλη τῶν glüvov χατήντηκε, » Καὶ 
ἀπάχρη μὲν, ὥς γε οἶμαι, ταυτὶ πρὸς τὸ ἀποφῆναι 
δόνασθαι τῆς προσευχῆς τὴν ὄνησιν, Λυπεῖ δὲ οὐδὲν 
τὸ xai ἑτέρου πάλιν ἡμᾶς ἄφασθαι διηγήματος, 
ἁδελ; ἣν τοῖς εἰρημένοις ὠδίνοντος ἕννοιαν, Σεσά» 
λευτό ποτε «ῶν Ἰουδαίων ὁ νοὺς, εἰς τὸ δεῖν ἑλέσθαι, 
λίθοις τε xaX ξύλοις προσκινεῖν: xal δὴ τὸν ἕνα καὶ 
φύσει παρέντες θεὺν, ἕχαστοι τὸ δοχοῦν ἐποιοῦντο 
σέβας. Ἐπειδὴ δὲ ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας, ἐφ' 
ἑαυτοῖς παραθήΊοντες τὸν Δεσπότην, δέδργται τῶν 


numen pro arbitrio effingebant. Quam ob causam  ὁμόρων τισὶ, καὶ δεδουλεύχασιν ἐχθροῖς, ἁλούσης 


concijato in ipsos ad iracundiam Domino, finitimis 
tradi, captaque provincia ab hostibus, in servitu- 
tem abducti sunt. Tunc ergo vix tandem, discrucia- 
tis ex calamitatum incursu non medjocriter animis, 
ac perversa consiliorum ratione penitus iminutata, 
turpia dediscentes, misericordiam sibi pamnitentia 
quzsivere, 4/49 conventoque beato proplicta Sa- 
muele, ab illo statim hzc audivere : « Congregate 
omnem virum Israel in Masphajh, et orabo pro vo- 
bis ad Dominum ; et congregatus est populus in 
Masphath, οἱ hauserunt aquam, et effuderunt. co- 
ram Domino in terram, et jejunavcrunt in die illa, 
οἱ dixerunt : Peccavimus Domino. Et judicavit Sa- 
muel filjos Israel in Masphath *. » Et mox : « Áscen- 
derunt satrape Philisthinorum in Israel, οἱ filii 
Israel audierunt, timuevuntque a. facic Philisthino- 
rum. Et dixerunt filii Israel ad Samuelem ; Ne ces- 
ses pro nobis clamare ad Dominum Deum uostrum, 
et salvabit nos de manu Philisthinorum, Et accepit 
Samuel agnum lactentem unum et obtulit eum in 
holocaustum, cum universo populo, Domino, et cla- 
mavit Samuel ad Dominum pro Isracl, et exaudivil 
eum Dominus. Et erat Samuel offerens holocau- 
stum, ct Philisuizei processerunt in bello contra Is- 
rael, et intonuit Dominus voce magna in die illa su- 
per Philisthzeos, et diffusi sunt, et ceciderunt coram 
Israel *. » Bem itaque non infructuosam, et apud 
cos qui recta mente przediti sunt admirabilem esse 


αὐτοῖς τῆς χώρας τότε Of μόλις ταῖς τῶγ συμφορῶν 
ὑπερθολαῖς οὗ μετρίως περιαλγῄσαντες, χαὶ τῆς 
ἑαυτῶν ἀνοσίου βουλΏης πλείστην ὅσην ποιούµενοι thv 
χαταθολὲν i, καὶ τὰ αἰσχίω µεταμανθάνοντες i, τὸν 
ix µετανοίας ἔφέτουν ἔλεον, προσῄεσάἆν τε τῷ pa 
καρίῳ προφήτη Σαμουήλ: fixoyov λέγοντος εὐθύς' 
ε ᾿Ἀθροΐσατε πάντα ἄνδρα Ἰσρφὴλ εἰς Μασηφάθ, 
γαὶ προσεύξοµαι ὑπὲρ k ὑμῶν πρὸς Κύριον, Καὶ Suv» 
fy0n 4 λαὸς εἰς Μασηφἀθ, καὶ ὑδρεύονται ὕδωρ, 
xai ἐξέχεχυν ἑνώπιον Κυρίου ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ ἑνή- 
στευσαν ἐν τῇ ἡμέρᾳ Exelvn * καὶ εἶπαν' Ἡμαρτή- 
xapev τῷ Κυρίῳ. Καὶ ἐδίκασε Xayovti τοὺς υἱοὺς 
Ἱσραἢλ εἰς Μασηφάθ. » Καὶ πάλιν: « Kal ἀνέδη» 
σαν σατράπαι ἀλλοφύλων ἐπὶ Ἱσραὴλ, καὶ Ίχηυσαν 
οἱ υἱον Ἴσραἡλ, xal ἐφοθήθησαν ἀπὸ προσώπου ἆλ- 
λοφύλων, Καὶ εἶπαν οἱ υἱοὶ "Iopatà πρὸς Σαμονή}’ 
ΜΗ παρασιωπῄήσῃς ὑφ' ἡμῶν τοῦ u$ βοᾷν πρὸς Κύ: 
Ριον θεόν σο», xai σώσει ἡ μᾶς ἐκ χειρὰς ἀλλοφύλων, 
Καὶ ἔλσθε Σαμονὴλ ἄρνα γαλαθηγὸν ἕνα, xal ἀν- 
fivevxsy αὐτὸν εἰς ὁλοχαύτωσιν σὺν παντὶ τῷ λαῷ τῷ 
Κυρίῳ, χαὶ ἐδόηδε Σαμουὴλ πρὸς Κύριον περὶ 
Ἱσραὴλ, vai ἐπήχουσεν αὐτοῦ Κύριος: καὶ ἦν Σα- 
μουῇλ ἀναφέρων «hv ῥλοχαύτωσιν, xal ἀλλόφυλοι 
προσΏγον εἰς πόλεμου ἐπὶ Ἱφραὴλ. Καὶ ἑδρόντησε 
Κύριος ἐν φωνῇ µεγάλῃ ἓν τῇ ἡμέρᾳ ἑκείνῃ πρὺς t 
τοὺς ἀλλοφύλους * χαὶ συν]χθησαν, καὶ ἔπεσον iv- 
ώπ.ον Ἱσραίλ, » "Ότι μὲν οὖν χρῃηµμά τί ἐστιν οὐκ 
ὀχερδὲς, xaY παρὰ vz τοῖς ἁρτίοις τὴν φρένα τεθαν- 


jejunium, precationis etiam adhibito comitatu, aperte [) µασμένον ἡ νηστεία, συνθεούσης αὐτῇ xal προσευ- 


tum ex iis qux jam anle diximus, tum ex allata 
modo a nobis narratione ostensum est. Invasere [s- 
raelem pridem victores, et illico quicunque contra 
constitissent, nullo negotio sub ditionem imperium- 
que venturos esse sibi persuaserant. At illi con- 
tra adverse pralio superati cecidere, non copias 
nacti bellicis artibus instructas, reique militaris 
egregie peritas, non armatas peditum manus, non 
equestre agmen, sed imbellem adversarium, quem vis 
tamen divina firmarat. Intonuit namque contra illos 


** T Cor. x, 11. ! I Reg. vin, 5, 6. ** ibid. 7-1a 


X*.6. δἐδειχται σαγῶς καὶ διὰ τῶν Ίδη προειρηµένων, 
οὐχ Ίκιστα δὲ διὰ τοῦ παροσθέντος ἡμῖν ἀρτίως 
διηγήµατος. 'Ezf:cav μὲν γὰρ οἱ πάλαι νιχῶντες 
τὸν Ἴσραῦλ, αὐτίχα δῃ μάλα χαὶ ἀμοχθεὶ, τοὺς ἀντ- 
εξάγειν ἑὐάλοντας αἱρήσειν ὑπειληφότες. "AXI" 
ἕττηνται xal πεπτώχααιν, οὐ πληθὺυν εὑρέντες 
ἐμπειροπόλεμην, xal ἐν εἰδήασι τῶν ταχτικῶν, οὐ 
πενόμαχον ὁπλίτην, οὗ παράταξιν ἰππικὴν, ἅμαχον 
δὲ τν ἀντίστασιν ἐπιχουροῦντος Θεοῦ * χατεθρόντησε 
Υὰρ αὐτῶν δεινὸν xal ἐξαίσιον ὁ οὐρανὸς, xal οἱ μὲν 


Varizx lectiones. 


. ALL, xa tabor,y. 


| "A... αἰσγιώματα µανθάνουτες, 
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πάλιν * φυσῶντες μέγα συντεθραυσµένοι τοῖς δὴµα- A vehementi fragore celum, quique 4ΠίΕΑ spiritus 


ctv, ἑτράποντο mph; φυγἠν. Οἱ δὲ ἦσαν τῶν xpa- 
κούντων ἀμείνους διὰ νηστείας xal προσςυχῆς. 


δ.δέρε δὴ, εἰ δοχεῖ, πολυπραγμονῶμεν ἐπὶ καιροῦ, 
τίς 6 ἄρα γέγονεν αὐτοῖς τῆς θυσίας ὁ τρόπος, Εὐρή- 
σοµεν γὰρ àv Χριστῷ σεσωσµένους xal νενιχηχότας, εἰ 
xa ἐν τύποις ἔτι xal αἰνίγμασι τὸ δρώμενον fjv, τοῦ 
χατὰ Χριστὸν μυστηρίου τὴν δύναμιν ὑποφαίνων 
ἁστείως. « Συνἠχθη τοίνυν, orat, ὁ λαὺς εἰς Maon- 
φἀθ, xai ὑδρεύονται ὕδωρ, καὶ ἐξέχεαν ἑνώπιον Ku- 
ῥρίου ἐπὶ τὴν γῆν. » Εἴτα «t τοῦτό ἐστι; φαίη τις 
ἂν εἰκότως, ἡ ποίας ἂν ἔχοι θυσίας δύναμιν, ἢ τί 
πεπράχασι τῶν ἀρεσκόντων Θεῷ; Ὁ νόµος μὲν γὰρ 
ὁ διὰ Μωσέως βουθυτεῖν ἑἐχέλενε, τρυγόνας τε xal 


süperbos gerebant, consternati pavore, in fugam 
conversi sunt. Porro ut victoribus superiores forent 
Israelite, jejunii ac precationis bono consecuti sunt. 

4. Age, nunc igitur inquiramus, si placet, quis- 
nam fuerit apud cos sacrificandi modus. Repe- 
riemus namque illos in Christo servatos fuisse, vi- 
ctoresque evasisse, etsi figuris adhuc et znigmati- 
bus res tota. contineretur, eaque Christi mysterii 
vim eleganter indicaret. « Congregatus est, inquit, 
populus in Masphath, et hauserunt aquam, et effu- 
derunt coram Domino super terram. » Átqui quid 
hoc est ? merito quispiam dixerit , 943 aut 
qualemnam aacrificii vim continet, quidve illi Deo 
gratum acceptumque przstitere? Lex siquidem per 


ἀφιεροῦν τῷ Os xal περιστερὰς, προστέταχε δὲ B Mosem data boves immolari jussit, turturesque εἰ 


οὐδαμῶς θυσίας ποιεῖσθαι τρόπον τὸ δεῖν ὕδωρ ἐἔπι- 
χάαι τῇ vf. Τί οὖν οἱ πάλαι δεδράκασι, χαὶ σὺν αὐ- 
τοῖς ὁ προφήτης, χαίΐτοι τῶν ἱερῶν καὶ θείων Ge- 
σπισµάτων ἀξιόχτητον ἓν ἑαυτῷ συνειλοχὼς τὴν 
γνῶαιν; Φαμὲν οὖν ὅτι προφήτης ὑπάρχων, ἔμπλεώ 
τε τὸν νοῦν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἔχων, ἔγνω που 
πάντως ες ἑνανθρωτίέσεως τοῦ Μονογενοῦς τὸ 
σεπτὸν xai μέγα µυστήριον ᾿ διελογίζετο δὲ ὅτι σώ- 
ζειν δύναται τοὺς κινδυνεύοντας καὶ αὐτὸς τῆς 
ἀλτθείας ὁ τύπος, καταγράφων ὥσπερ ἐφ᾽ ἑαυτῷ τῆς 
6:X Χριστοῦ σωτηρίας τὴν δύναμιν. Πῶς οὖν ἄρα τὸ 
ἀληθὲς ὡς ἐν σχιαῖς διεπράττετο, φέρε λέγωμεν ὡς 
ἔνι. ζωὴ κατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ μονογενῆς τοῦ θεοὈ 
Λόγος, καθίχετο μὲν οὖν εἰς ἐχούσιον χένωσιν, Υέγονε 
δὲ καθ) ἡμᾶς, τουτέστιν, ἄνθρωπος, οὐ τροπὴν ὑπο- 
µείνας τὴν ἀπό γε τῆς ἰδίας φύσεως εἰς σάρχα τὴν 
ἀπὸ γῆς ' ἐρίρεισται yàp dj θεοῦ φύσις ἐν ἰδίοις 
ἀγαθοῖς. ἀλλ ὅτι τὸ Υ{ἴνον ἠμπέχετο σῶμα ἡμῶν, 
φυχὴν ἔχον τὴν λοχιχήν. Τοῦτο τοῖς ἀρχαιοτέροις ὁ 
προφήτης Σαμουἡλ, ὡς ἓν ὕδασι γράφων, ὕδωρ ἐπ. 
ηφίει τῇ vf. Σύμθολον δὲ ζωῆς μὲν, τὸ ὕδωρ * σαρχὸς 
δὲ, ἡ ΥΠ. Γέγονε δὲ σὰρξ ὁ Λόγος, κατὰ τὴν τοῦ 
θεηγόρου Ἰωάννου φωνὴν, xat σννδεδραµήχασι πρὸς 
ἔνωσιν ἀποῤῥήτως τε ἅμα xai d; οὐκ ἔστι νοεῖν, 
θεότης τε fj ζωοποιὸς, xal ἡ ix γῆς ἀνθρωπότης ) 
οὕτω τε νουῦμεν ἕνα λοιπὸν ἐξ ἀμφοῖν τὸν Ἔμμα- 
νουἡλ, οὔτε τῶν τῆς θεότητος ὄρων ἐχπεφοιτηχότα 
διὰ τὴν πρόσληψιν τῆς σαρχὸς, οὔτε μὴν τὸ γενέσθαι 
καθ pde διαπτύσαντα, διὰ τὴν ἔμφυτον ἡμερότητα, 
xai τὴν ix τοῦ πράγματος σοφωτάτην οἰχονομίαν. 
"Exch yàp ἔμελλε τὸν ὑπὲρ τῆς ἁπάντων ζωῆς 
ὁποστῆναι θάνατον, δῆλον δὲ ὅτι τὸν χατὰ cápxa, 
ἵνα xal ἐγερθεὶς ἐκ νεκρῶν τὸ τοῦ θανάτου πατήσῃ 
κράτος, ὡς ζωὴ καὶ θεὸς, ἴδιον ἐποιῄσατο σῶμα τὸ 
ἀποθνήσχειν εἰδὸς ^, τουτέστι τὸ ἀνθρώπινον, ῆτοι 
τὴν σάρχα, ἵνα xaX δι αὐτῆς τὴν πάλαι δνσάντητον 
καταργήσας φθορὰν, τὴν ἀνθρώπου φύσιν ἀνακομίσῃ 
πρὸς ζωήν. Ἐγήγερται γὰρ οὗ τῇ ἰδίᾳ φύσε., χαθὸ 
νοεῖται χαὶ ἔστι θεὸς, χατορθῶν τὴν ἀνάστασιν, à)" 
(v ἡμεῖς ἐν αὐτῷ τὸ χρῆμα πλουτήσωμεν. Διὰ τοῦτο 


5 Levit. 1,14; v, 7. * Philipp. it, 6, 7. 


5 Joan. 1, 14. 


columbas sacrari Deo *; nullum vero sacrificii genus 
constituit eo ritu, ut aquam telluri superinfundi 
oporteat. Quznam igitur antiquorum ratio fuit, et 
cum ipsis prophetze,: qui prxssertim sacrorum ac di- 
vinorum oraculorum pr:estantissimam in seipso in- 
telligentiam  collegisset ? Dicimus itaque ipsum, 
cum propheta esset, mentemque sancto Spiritu 
plenam gereret, unigeniti Dei Filii magnum et ve- 
nerabile incarnationis mysterium procul dubio non 
ignorasse. Cogitabat porro ipsam quoque veritatis 
umbram iis qui in periculo versarentur salutem 
afferre posse, vim salutis per Christum obtinendz, 
sibi veluti meditando depingens. Quanam vero ra- 
tione velut in umbris veritas perflceretur , age, pro 
viribus explicemus. Cum natura vita sit Unigenitus, 
Dei Verbum, ad exinanitionem sese voluntariam de- 
misit, factusque est nostri similis, nempe honio *; 
non quod mutationem aliquam ex propria natura in 
terrenam carnem subierit, hxrret nimirum, statque 
inconcussa divina natura suis innixa bonis; sed 
quia nostrum corpus e terra concretum, rationali- 
que anima przditum induit. Hocantiquioribus pro- 
pbeta Samuel, velut in aqua describens , aquam ef- 
fudit in terram. Est aqua nempe symboluin vite, | 
carnis vero terra. Ergo « Verbum caro factum est *,» 
ut Joannes theologus asserit, coalueruntque in uni- 
tatem, inexplicabili pariter atque imperceptibili 
modo, divina simul vivillcans, et humana ex terra 


p Coagmentata natura. Átque hoc pacto unum dein- 


ceps ex utrisque intelligimus Emmanuelem, qui nec 
extra divinitatis terminos egressus est ob assumptam 
carnem, nec nostram similitudinem aspernatus ob 
insitam benignitatem , decretumque hac de re, sa- 
pientiséima Providentie  destinatione sancitum. 
Nam quia mortem pro omnium vita subiturus erat, 
mortem nimirum qua caro duntaxat afficeretur, ut 
etiam a mortuis excitatus mortis imperium calca- 
ret *; quippe qui vita esset et Deus, proprium sibi 
corpus effecit id quod morti esset obnoxium, huina-^ 
num nempe, hoc est carnem; ut etiam per ipsam in- 


* Hebr. i1, 14. 
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superabili pridem corruptione sublata, naturam ho- A xat « ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμηµένων » ὠνόμασται, καὶ 


minis revocaret ad vitam. lvevixit autem, non ut 
proprie naturae, 4A qua Deus est, et intelligitur, 
resurrectionis decus. attribueret, sed ut nos eo be- 
neficio per ipsum ditaremur. Propterea namque 
« et. primitie dormientium ", et primogenitus ex 
mortuis* » appellatus. Atque hoc ipsum antiquis 
divinus Samuel indicans, cum pro Israele funderet 
preces, non tantum ipsis velut in umbra et zenig- 
mate, perfectam incarnationis figuram exhibuit, 
aquam telluri superinfundens; verum illico, quod 
praterea reliquum erat, adjunxit, scilicet, pro totius 
orbis salute mactatam hostiam, « Accepit enim, in- 
quit, Samuel agnum lactantem unum, et obtulit ip- 
sum in holocaustum cum omni populo, Domino. Et 


« πρωτότοχος Ex νεχρῶν. » Καὶ τοῦτο αὐτὸ χατα- 
δειχνὺς τοῖς ἀρχαιοτέροις, ὁ θεσπέαιος Σαμουἡλ, ὅτε 
τὰς ὑπέρ Υε τοῦ Ἱσραλλ ἐποιεῖτο λιτὰς, o0 µόνον 
αὐτοῖς ὡς ἐν σχιᾷ xa αἰνίγματι τὸν τῆς ἐγανθρω- 
πῄῆσεως τύπον ἐτλῆρου διὰ τοῦ τὸ ὕδωρ ἐπιχέαι τῇ 
1À, ἀλλά γὰρ εὐθὺς προσετίθει τὸ λεῖπον, τουτέστι, 
τὴν ὑπὲρ παντὸς τοῦ χόσµου σφαγἠν. « Ἔλαδε γὰρ, 
φησὶ, Σαμουἡλ &pusa γαλαθηνὸν ἕνα, xai ἀνήνευχεν 
αὐτὸν εἰς ὁλοχαύτωσιν σὺν παντὶ τῷ λαῷ Κυρίῳ. 
Καὶ ἐθόησε Zapout) πρὸς Κύριον περὶ "lopatp, xot 
ἐπήχουσεν αὐτοῦ Κύριος. » Αχούεις ὅπως χατέθυσε 
τὸν ἀμνὸν, εἰς εἰχόνα xal τύπον τοῦ ἀληθινοῦ θεοῦ - 
ὃν xoi ὁ µαχάριος Ἰωάνντς μονονουχὶ xol χελρα 
προτείνων χατεδείκνυε λέγων « δε ὁ ἁμνὸς τοῦ 


clamavit Samuel ad Dominum pro Israel, etexaudi- B Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου. » Χριστὸς 


vit ipsum Dominus*,. » Audis immolasse agnum, 
imaginem scilicet et figuram veri ? Quem etiam bea- 
tus Joannes propemodum intento digito common- 
stravit, dicens : « Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit 
peccatum mundi '^, » Est namque Christus imma- 
culatum sacrificium, cujus eximio sanguinis pretio 
salvati et sanctificati sumus. Hoc idem nobis myste- 
rium per sapientissimum quoque Mosem przasigni- 
ficari jussit Deus et Pater. Serviebaut scilicet /Egy- 
ptiis Israclite ; erant porro immites illi, multaque 
animus sx«sitia et asperitate laborabat. Proinde 
affligebant horum vitam, ut scriptum est, « luto, et 
latere, et :erumnis, ac suppliciis onerantes '!. » Post- 
quain vero acerbam ipsorum calamitosamque for- 
tunam miseratus est Deus, eosque ab victorum im- 
potenti dominatu statuit vindicare, Moseim sapien- 
tissimum sic eos affari jussit, et misericordiam con- 
secuturos esse, et futurum non ita multo post ut ad 
promissam majoribus suis terram, excusso intole- 
rande servitutis jugo, progrederentur. Quoniam 
vero facile fleri poterat, ut qui melioris fortunas 
spem in posterum abjecissent, ipsius Mosis verbis 
haudquaquam auscultarent, ab eo universorum Opi- 
fex 1iniracula patrari jussi. Habet namque procul 
dubio miraculum (dei conciliandae vim, nec mini- 
mam facultatem, quamvis multo tzdio ac merore 
confectum animum ad spem rerum bonarum tra- 
ducendi. Quamobrem cum illi de signis exhibendis 


[áp ἐστι τὸ ἅμωμον ἱερεῖον, οὗ τῷ τιµίῳ αἵματε 
σεαὠώσμεθά τε xal Ἁγιάσμεθα. θῦτως ἡμῖν τὸν 
ἐπ᾽ αὐτῷ µυστήριον xai διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως 
προανατυποῦσθαι προστέταχεν ὁ θεὺς xal Πατήρ. 
Ἐδρύλευε μὲν γὰρ Αἰγυπτίοις ὁ Ἱαραίλ. Οἱ δὲ σαν 
ἀμείλιχτοι, xal πολὺ νοσοῦντες τὸ ἀἁπηνές. εἶτα 
κατωδύνων αὐτῶν τὴν ζωὴν, χαθὰ γέγραπται, πλῷ 
xal πλινθεία, xal ταῖς àx πόνων αἰχίαις χατα- 
φορτίκοντες. Ἐπειδὴ δὸ πεπραχότας αὐτοὺς ἁθλίως 
χατηλέει θεός * εἶτα τῆς τῶν χρατούντων πλεονεξίας 
ἁπαλλάττειν ele, προστέταχε τῷ τανσόφῳ Μωσῇ 
προσλαλεῖν αὐτοῖς, ὅτι τε κατηλέτνται, xal ὅσον οὗ- 
δέ πω βαδιοῦνται πρὸς τὴν τοῖς πατράσιν ὀπηγγελμέ- 
vuv yZv, τὸ τῆς ἁ«ορήτου δουλείας ἄχθος ἀποσεισά- 
µενοι, Ἐπειδὴ δὲ ἦν εἰχὸς, τῆς εἰς τὰ ἁμείνω λοιπὸν 
ἑλπίδος ὡλισθηχότας, τὸν τοῦ Μωσέως αὐτοὺς μὴ 
προσηχοὺσθαι λόγον ' θαυματουργεῖν ὁ τῶν ὅλων 
ἑχέλευε θεός. "E)xov γὰρ ἀξί mw; ἐστι τὸ θαῦμα 
πρὸς πίστιν, xal οὐκ ἀνικάνως ἔχον ἀνενεγχεῖν εἰς 
ἑλπίδα τὴν ἐπ' ἀγαθοῖς xat νοῦν τὸν αφόδρα χατεῤ- 
ῥιμμένον εἰς ἀχηδείας. Δύο δὲ προσεπιτάξας ο 
ἐπιδεῖδαι σημεῖα, προσετίθει, λέγων’ « Ἐὰν δὲ μὴ 
πιστεύσωσί σοι, μηδὲ εἰσαχούσωσι τῆς φωνῆς τοῦ 
σημείου τοῦ πρώτου, πιστεύσουσί σοι τῆς φωνῆς 
τοὺ P σημείου τοῦ δευτἑρον ᾿ xal ἔσται ἐὰν μὴ πι- 
στεύὐσωσἰ σοι τοῖς Dual σηµείοις τούτοις, μηδὲ εἰσ. 
αχούσωσι τῆς φωνῆς σου, λ/Ψψῃ ἀπὸ τοῦ ὕδατος τοῦ 
ποταμοῦ, καὶ ἐχχεεῖς ἐπὶ τὸ ξηρόν’ xai ἔσται τὸ ὕὅδωρ, 


pracepisset, hzec addit : « Si vero, inquit, non cre- D à ἐὰν λάθῃς ἀπὸ τοῦ ποταμ»ῦ, αἷμα ἐπὶ τοῦ ξηροῦ. » 
diderint, neque audierint vocem signi primi, credent tibi in. voce signi secundi. Et erit, si non ere- 
diderint tibi in duobus bis signis, neque audierint vocein. twmam, 9/85 accipies ab aqua fluminis, et 


fundes super aridam, et erit aqua quam accipies e fluvio, sanguis super aridam '*. » 


5. Fonti nimirum Dei et Patris natura Filiique 
comparatur : fluvii vero et aque nomine, Pater, 
Filius et Spiritus sanctus identidem significantur. 
Nam Pater quidem apud Jeremiam sic de seipso 
Joquitur : « Obstupuit coelum super hoc, et con- 


* 1 Cor. xv, 90. 
!3 Exod. iv, 8. 


* Coloss. it, 15; Apoc. 1, 15. 


* | Reg. vii, 9. 


ε’. Il 43) μὲν γὰρ Ἡ τε τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς xot 
ἡ τοῦ Υἱοῦ παρειχάζεται φύσις, ποταμὸς δὲ xal 
ὕδωρ, ποτὰ μὰν ὁ Πατὴρ, ποτὲ δ' a9 xai ὁ YU, 
ἔτοι τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Διὰ μὲν γὰρ cfc Ἱερεμίου 
φωνῆς ὁ θεὸς xat Πατὴρ περὶ ἑαυτοῦ φησι’ ε Ἐδέστη 


!* Joan. 1, 99. !! Exod, i, 44. 


Yariee lectiones. 


€ "AAA. προεπιτάδας. P Vide an alibi collocandum ὀλοχλίρῳ τῇ πίστει χελεύει τιμᾶν, μηδαμῆ νοσοῦντας 


ἐν πίστει 2ραγὺ τοῦ. 
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ὁ οὐρανὸς ἐπὶ τούτῳ, καὶ ἔφριξεν ἐπὶ πλέον σφόδρα, A tremuit valde, ait Dominus, quia duo mala fecit 


λέγει Κύριος, ὅτι δύο πονηρὰ ἐποίησεν ὁ λαός µου" 
ἐμὲ ἑγχατέλιπον πηγὴν ὕδατος ζῶντος, xat ὤρυξαν 
ἑαυτοῖς λάκχους συντετριµµένους, ct οὐ δύνανται 
ὕδωρ συνέχειν. « Αὐτός γε μὴν ὁ Υἱὸς περὶ ἑαυτοῦ 
q1,0t διὰ φωνῆς προφητῶν' » ἸΙδοὺ ἐγὼ ἐχκλινῶ ἐπ' 
αὐτοὺς ὡς ποταμὺς εἰρήνης, xal ὡς χειμάῤῥους 
ἐπιχλύζων δόξαν ἐθνῶν. » Περὶ ἑαυτοῦ δὲ πάλιν ὁ 
θεσπέσιος Δαθὶδ, λύραν ἡμῖν ἀναχρούων τὴν πνευ- 
ματικὴν, πρὸς τὸν kv τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα φησίν' 
€ Ὡς ἐπλήθυνας τὸ ἕλεός σου, ὁ θεός οἱ δὲ υἱοὶ τῶν 
ἀνθρώπων ἐν σχέπῃ τῶν πτερύγων σου ἐλπιοῦσι. 
Μεθνοθῄήσονται ἀπὸ πιότητος οἴχου σου, xal τὸν χει- 
µάῤῥουν τῆς τρυφῆς σου ποτιεῖς αὐτοὺς, ὅτι παρὰ cot 
πηγὴ ζωῆς. » Αὐτός γε μὴν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 


Χριστὸς τὸ Ex Πατρὸς δι) αὐτοῦ προχεόµενον Πνεῦμα D 


ζωοποιὸν ὠνόμαζεν ὕδωρ, πρὸς τὴν tv τῇ Σαµαρείᾳ 
γνναῖχα τὰς διαλέξεις ποιούμενος. "Ez yáp* « El 
εἶδεις τὴν δωρεὰν τοῦ Θεοῦ, καὶ τὶς ἐστιν ὁ λέγων 
Got, Δός µοι πιεῖν, οὐκ ἂν 4 ᾗτησας αὐτὸν, xol ἔδω- 
xtv ἄν σοι ὕδωρ ζῶν' » xaX πάλιν» « Πᾶς ὁ πίνων 
ἐχ τοῦ ὕδατος τούτου, διφᾖσει πάλιν. 7 Πίῃ ἐκ τοῦ 
ὕδατος οὗ ἐγὼ δώσω αὑτῷ, οὗ μὴ διψέσει εἰς τὸν 
αἰῶνα. » Οὐκοῦν ὡς ἀπὸ πηγῆς τοι ποταμοῦ τοῦ 
Θεοῦ xal Πατρὸς, ὕδωρ ἐστὶ τὸ ζωοποιοῦν ὁ Υἱός “ 
δωογονεῖ τὰ πάντα, χαὶ « iv αὐτῷ ζῶμέν τε καὶ χι- 
νούµεθα, xat ἑσμέν. » Καὶ τοῦτο πάλιν ἡμῖν ὡς διὰ 
τύπων ἐμφαίνων, χαὶ οἷον Ex μιχρῶν ἔτι παραδειγ- 
µάτων Υνώριµον χαθίστη Gebc, οὕτω λέγων τῷ παν- 
σόφῳ Μωσεῖ; « Καὶ λήΦῃ ὕδωρ ἐκ τοῦ ποταμοῦ, καὶ 
ἐχχεεῖς αὐτὸ ἐπὶ τὴν γῆν » ποταμῷ μὲν γὰρ, ὡς 
ἔφην, παρεικαστἑον εὖ µάλα τὴν τοῦ Iacobo φύσιν, 
ἔδατί ye μὴν τὸν ἐξ αὐτοῦ κατὰ φύσιν γεγεννηµένον 
Yiév. Τοῦτο δὴ τὸ ὕδωρ τὸ ἐκ τοῦ ποταμόῦ µέμιχται 
τῇ ΥΠ ᾽ « Γέγονε γὰρ σὰρξ ὁ Λόγος ; xat ἕνωσιν 
οἰκονομιγήν. "Ότι δὲ ἅπαξ Ὑενόµένος ἄνθρωπος, 
πάντη τε χαὶ πάντως ἔμελλεν ὑπὲρ ἡμῶν καὶ τεθνά- 
ναι σαρχικῶς, ὑπέφηνεν εἶπών' « Καὶ ἔσται τὸ 
ὕδωρ ὃ ἐὰν λάθῃς ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ, αἷμα ἐπὶ τοῦ 
ξηροῦ. » Σημαίνει δὲ ἡμῖν ἕτερον οὐδὲν Ev τούτοις 
τὸ alga, πλὴν ὅτι τὸν θάνατον. "Enc μὲν γὰρ οὕπω 
σὰρξ ἣν ὁ Λόγος, οὗ γέγονεν alga: θανάτου γὰρ 
ἑπέχεινα παντελῶς ἡ ζῶσά τε χαὶ ζωοποιός ἐστι φύ- 
etc. Ἐπειδὴ δὲ γέγονε xa0 ἡμᾶς, τότε 55, τότε τὸν 


populus meus : me dereliquerunt fontem aquz vivas, 
et foderunt sibi lacus contritos, qui non possunl 
aquam continere !*, » Ipse porro Filius de se per 
prophetas ait : « Ecce ego declinabo in cos quasi 
fluvium pacis, ct tanquam torrens inundans gloriam 
gentium **. » De se quoque rursum beatus David, 
lyram nobis ciens spiritalem, celestem his Patrem 
affatur : « Multiplicasti miscricordiam tuam, Deus : 
filii autem hominum in protectione alarum tuarum 
sperabunt. Inebriabuntur ab uberiate domus tus, 
et torrente voluptatis tu:e potabis eos, quoniam apud 
te est fons vite !*. » Ipse utique Dominus noster 
Jesus Christus vivificum Spiritum, qui ex Patre 
per ipsum effunditur, aquam nuncupavit in ea dis- 
putatione quam liabuit cum muliere Samaritana : 
« Si scires, inquit, donum Dci, et quis est qui dicit 
tibi, Da mihi bibere, tu forsitan petiisses ab eo, et 
dedisset tibi aquam vivam !*. » Et rursum : « Om- 
nis qui bibi ex aqua hac, sitiet iterum; qui autem 
biberit e aqua. quam ego dabo ei, non sitict in 
ΦΙΟΓΠΗΠΙ. Sed aqua quam ego dabo ei, fiet in. eo 
fons aquie salientis in vitam zeternam "*. » Jgitur ex 
fonte seu fluvio Dei et Patris velut aqua vivifica 
exsistit Filius, qui vivificat omnia, et « in ipso vi- 
vimus, movemur, et sumus '*. » Et hoc idem nobis 
rursum quasi per figuras indicans, et veluti per 
humilia quedam exempla declarans Deus, ita Mosem 
sapientissimum affatus est : « Et accipies aquam ex 
fluvio, οἱ cffundes ipsam super terram. » Fluvio 
namque, ui dixi, perquam apposile Patris natura 
comparatur; aqux vero, qui ex ipso secundum na- 
turam genitus est Filius. Il:ec igitur aqua ex fluvio 
prosiliens, terra admista est : « Verbum enim caro 
factum est 3-3,» per unionem providentize consilio 
destinatam. Futurám porro ut postquam semel 
hoimno factus esset, non dubie n:ortem quoque pro 
nobis in assumpta carne oppetercet, indicavit, di- 
cens : « Et erit aqua quam acceperis a flumine, san- 
guis super aridam. » 946 Significat autem nobis 
nihil aliud hoc loeo sanguis przler morteia. Donec 
enim caro nondum erat Verbum, non fuit sanguis. 
Libera namque a conditione mortis est ipsa vivens 
viteque parens natura. Postquam vero factus est 


τῆς ἰδίας σαρχὸς οἰχειοῦται θάνατον, xal ὡς αὐτὸς D nostri similis, tunc sane sua carnis mertem sibi 


ὑπὲρ ἡμῶν τε τεθνάναι λέγεται, αἵματί τε τῷ ἰδίῳ 
χατακτήσασθαι τὴν ὑπ οὐρανὸν, ἰδίαν μὲν οὖσαν 
ἀεί΄ χαὶ γάρ ἐστιν αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων δημιουργός ' 
ἁποσχιρτήσασαν δὲ διὰ µέσου, διά τοι τὸ λίαν ἆπο- 
νεῦσαι πρὸς ἁμαρτίας, xal προσχυνεῖν ἑλέσθαι τῇ 
χτίσει, xal τοῖς τοῦ χόσµου στοιχείοις ἀνάπτειν τὸ 
σέδας. Τὰ μὲν Ἑλλήνων ἓν τούτοις. Ἰουδαῖοι δὲ τὸ 
διὰ Μωσέως τεθεσπισμένον ὀλίγα πεφροντιχότες, 
ἑτράποντο πρὸς δ:δασχκαλίας ἐντάλματα ἀνθρώπων, 


1.5 Jerem. n, 19, 12. 
xvm, 98. 


1* Ίνα. Ίντι, 123. 
19-39 Joan. 1, 14. 


15 Psal. xxxv, 8,9. 


veluti propriam vindicat, ipseque pro nobis mortem 
subiisse dicitur, suoque sanguine hanc qua colo 
subest naturam acquisivisse; propriam quidem 
illam semper ac suam (est namque ipsc opifex uni- 
versorum), sed quie se de medio subtraxerat, quippe 
qux ad peccatum vehementius inclinasset, resque 
creatas venerari, mundique elementis divinum cul- 
tum impendere decrevisset. Atque hac quidem 
quod ad Graecos attinet. Judzi vero de Mosis ora- 


1$ Joan. 1v, 10. "" ibid. 15, 14. 18 Act, 


Variz lecti 
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culis minimum laborantes, versi sunt ad doctrinas A xal ᾗ φησιν ὁ θεσπἑσιος Δαθίδ' « Πάντες ἐξέχλιναν, 


mandata hominum, atque, ut ait beatus David, 
« Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt, non 
est qui faciat bonum, non est usque ad unum 113313) 
Hanc ob causam Unigenitus, Dei Verbum, carnem 
indutus apparuit, « et cum hominibus conversatus 
est, » ut ait Seriptura *!, priedicavitque Israelitis , 
et quidem ante alios, qu:e ad salutem el vitam spe- 
ctant. Sed, quemadinodum beatus Joannes ait, « In 
propria venit, et sui eum non receperunt **. » Nihil 
enim prorsus omnium Salvatori Christo ausculta- 
" runt, sed per ludibria et contumelias, omneque ex- 
quisit:e crudelitatis genus pessime acceperunt, et eo 
demum amentix progressi sunt, ut cruci affigerent 
vit:e parentem, ct a se per mortem vinci posse eum 
qui morte supcrior erat, putarent. Revixit nempe 
tertia die, spoliatis inferis, et iis qui infra degebant 
Spiritibus, mortis portas reseravit, viaque et janua, 
et primiti: fáctus humanz natura ad immortalita- 
tem, ad cavestem Patrem ascendit et Deum, estque 
illi majestate compar, simulque imperat universis. 
Adveniet porro decursis temporum spatiis, « judi- 
caturus orbem terra in justitia **, » quemadmodum 
scriptum est. Ergo quandoquidem, ut ait sapientis- 
simus Paulus, « Omnes nos manifestari oporlet ante 
tribunal Christi, ut referat unusquisque propria 
corporis, prout gessit, sive bonum, sive malum **, » 


pure jejunemus, omne peccati genus ablegantes,. 


omnemque ex animis nostris ejiclentes Impurita- 


ἅμα Ὀχρειώθησαν, οὐκ Tv 6 ποιῶν χρηστότητα, οὐχ 
ἦν ἕως ἑνός. » Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας ὁ μονογενὴς 
τοῦ θεοῦ Λόγος ἐπεφάνη μετὰ σαρχὸς, « xal τοῖς 
ἀνθρώποις συνανεστράφη, » χαθὰ γέγραπται, δι- 
εχἠρυξό τε τῷ Ἰσραλλ, xai πρό γε τῶν ἄλλων, τὰ 
εἰς σωτηρίαν καὶ ζωήν ἀλλ ᾗ φησιν ὁ µαχάριος 
Ἰωάννης, « El; τὰ ἴδια 106, καὶ οἱ ἴδιοι αὐτὸν οὗ 
παρέλαθον. » Προσήχαντο γὰρ οὐδαμῶς τὸν τῶν 
ὅλων Σωτῆρα, διατετελέχασι 0b μᾶλλον ἔμπαροι- 
νοῦντες αὐτῷ, χαὶ πάντα τρόπον ἀνοσιότητος ἀγρίως 
ἐπιτηδεύοντες * χαθήκοντο δὲ πρὸς τοῦτο µανίας, 
ὥστε xal σταυρῷ προσηλῶσαι τὸν ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς, 
xai νοµίσαι δύνασθαι θανάτῳ νικᾷν τὸν θανάτου 
χρείττονα. ᾿Ανεθίω γὰρ τριήµερος χενώσας τὸν Gov, 


᾿χαὶ τοῖς κάτω πνεύμασιν ἀνεὶς τοῦ θανάτου τὰς 


πύλας, ὁδὺς δὲ xal θύρα xa ἀπαρχὴ Υεγονὼς τῇ 
ἀνθρώπου φύσει πρὸς ἀφθαρσίαν, ἀνέδη πρὸς τὸν 
ἐν οὐρανοῖς Πατέρα xat θεὸν, xai ἔστιν ὁμόθρονος 
αὐτῷ, xal συγχατάρχει τῶν ὅλων ΄ Ίξει δὲ χατὰ 
χαιροὺς, « ἵνα κρίνη τῶν οἰχουμένην ἐν διχαιοσύνῃ, » 
χαθὰ γἐγῥαπται. θὐχοῦν ἐπειδήπερ, χαθά quat à 
σορώτατος Παῦλος, « τοὺς πάντας ἡμᾶς δεῖ φανερω- 
θῆναι ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ἵνα 
χοµίσηται ἔχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος ἃ * ἔπραξεν, 
εἴτε ἀγαθὸν, εἴτε φαῦλον *  νηστεύσωμεν χαθαρῶς, 
πάντα τρόπον ἁμαρτίας παρωθούµενοι, xai πᾶν εἶδος 


:ἀχαθαρσίας τῆς ἑαυτῶν διανοίας ἑκπέμποντες ' Ye 


νώµεθα δὲ πρὸς τούτοις χρηστοὶ, φιλάλληλοι, φιλ- 


tem, exhibeamus nos preterea bonos et benignos, e οιχτίρµονες, ἑἐλεοῦντες ὀρφανοὺς, ἑπαμύνοντες χή- 


diligentes invicem, misericordes, indolentes orpha- 
norum calamitatibus, 947 patrocinemur viduis, 
βορτῖς assideamus, vinctorum communem dolorem 
putemus, omnesque, ut uno verbo absolvam, virtu- 
tis numeros implere studeamus. Ita namque illustri 
Deoque accepto vite genere conspicui, diem festum 
pure ac sanete celebrabimus; inehoantes sanctam 
quidem Quadragesimam vicesima tertia die Februa- 
rli mensis; hebdomadam vero Ρας salutaris 
vieesima octava Martii; solventes autem jejunia 
tertla die mensis Aprilis, extremo vespere, ut evan- 
gellco prmeoniu; festum porro diem celebrantes 
proxima Donilnica luce, quarta ejusdem mensis; 
adjiclentes deinceps septem hebdomadas sancte 
Pentecostes, ]ta namque calesti regno potiemur, 
in Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum 
quo Petri eum sancto Spiritu, gloria et imperium 
In &ecula. seculorum. Amen, 


HOMILIA XIX. 
Premeditaiio auctoris. 


Ad frugalem mensam multos, imprimisque ho- 
Restos convivas vocatos animadverto; ac metuo 
quidem ut copia suppetat. Verumtamen vestram 


01 P591, xit, 4.  " Baruch ut, $8, 


** Joan, 1, 11. 


ῥραις, τοῖς ἐν ἀῤῥωστίαις συγχαθιστάµενοι , τοῖς Ev 
δεσμοῖς συναλγοῦντες , xal ἁπαξαπλῶς, πάντα τρό- 
Xov ἐπιειχείας ἁἀποπεραίνειν σπουδάξοντες. ούτω 
γὰρ, οὕτω λαμπρῷ καὶ θεοφιλεῖ διαπρέποντες Bip, 
καθαρῶς ἑορτάσομεν  ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας 
Τεσσαρακοστῆς ἀπὸ τρίτης xal εἰκάδος τοῦ Μεχὶρ 
µηνός ' τῆς δὲ ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδονς Ἡάσχα, 
ἀπὸ ὀγδόης χαὶ εἰχάδος τοῦ Φαρμονθὶ µηνός ' περι» 
λύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ τρίτῃ τοῦ Φαρμουθὶ 
μηνὸς, ἑσπέρα βαθεἰχ κατὰ τὸ εὐαγγελινὸν ῥητόν V^ 
ἑορτάνοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσκούσῃ Κυριαχῇ, τῇ 
τετάρττ τοῦ αὐτοῦ Φαρμονθὶ μηνὸς, συνάπτοντες 
ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τὴς ἁγίας Πενττχοστῆς. 
Οὕτω γὰρ βασιλείαν οὐρανῶν χλτρονομήσομεν, tv 


D Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι οὗ καὶ μεθ' οὗ 


τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δάξα xai κράτος, 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμῆν. 


AUT OZ Ie, 


Πρό.Ίογος. 
Ἐπὶ μικροῖς σιτίοις πολλοὺς καὶ μεγάλους τεὺς 
δαιτυµόνας σνναγηγερµένονς ópio* καὶ δέδια μὲν, 
οὐκ ἔχων ἀρχέσαι πλὴν ἄγαμαι τῆς φιλοµαθείας, 


V psal, ix, 9, ** fI Cor. v, 10. 


Vari: lectionos. 
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καὶ 16 ἠττᾶσθαι λόγων ὑμᾶς, x3v εἰ μὴ γίνοιντο À discendi cupiditatem admiror, quodque sermo, 


λαμπρῶς, ἐπαινέσας ἔχω. Ἐπειδὴ δὲ εἰσχέχλησθε, 
δότε δὴ, δότε συγγνώµην, εἰ χαθ᾽ ὑμᾶς οἱ λόγοι μὴ 
βασανίζοντες, 


q'; "Exi χαιροὺ δὴ πἆλιν τὸ διὰ τῆς τοῦ ψάλλοντος 
λύρας τοῖς ἀρχαιοτέροις ὑμνούμενον, xat πρὸς ὑμᾶς 
αὐτοὺς παρ) ἡμῶν εἰρήσεται « Πάντα τὰ ἕθνη, 
κροτήσατε χεῖρας΄' ἁλαλάξατε ἐν φωνῇ ἀγαλλιάσεωςμ 
τοντέστι, τὰς ἐπινικίους ᾧᾠδὰς προσχομίζωμεν τῷ 
Χριατῷ. « Νενίκηκε γὰρ ὑπὲρ ἡμῶν τὰν χόσµον, » χα- 
θάπερ ἀμέλει φησὶ αὐτὸς, χάὶ ε τεθριάµδευχεν 
ἀρχὰς, ἑξουσίας, χυριότητας, xal τοὺς χασµοχράτο- 
paz τοῦ axóteuc τούτου, τὰ πνενματικὰ τῆς πονηρίας 
kv τοῖς ἐπουρανίαις. ». Οὕτω τε πάντας ἐξείλετο τῆς 
ἐκείνων σκαιότητος, «καὶ -τῶν- ἀρχαίων αἰτιαμάτων 
ἀπήλλαξε, « προσηλώσας τῷ σταυρῷ τὸ χαθ᾽ ἡμῶν 
χειρόγραφον’ » ἵν ἐπ αὑτῷ 6h τούτῳ χαΐροντες, 
λέγωμεν᾽ « Ποῦ σου, θάνατε, τὸ χέντρον; ποῦ σου, 
ἆλη, τὸ νίκος; Τὸ 6k χέντρον τοῦ θανάτου, ἡ ἆμαρ- 
τα. ἡ δὲ δύναμις τῆς ἁμαρτίας. ὁ νόμος.» Ἐξηρή- 
μαθα δὲ διὰ Χριστοῦ καὶ τῆς bv νόµῳ ποινῆς. Καὶ 
Εαρτυρήῄσει Υράφων ὁ θεσπέσιος Παῦλος: « 'Auag- 
tía τὰρ ὑμῶν οὐ κυριεύσει * οὐ γάρ ἐστε ὑπὸ νόµον, 
ἁλλ᾽ ὑπὸ χάριν. » Γράφει δὲ χαὶ ὁ σοφὺς Ἰωάννηἃ, 
« "Ov: ὁ νόµος διὰ Μωσέως ἑδόθη, ἡ χάρις καὶ fj 
ἀλήθεια διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐγένετο. Elg γὰρ ὑπὲρ 
πάντων ἀπέθανεν, » αἵματι τῷ ἰδίῳ κατακτώµενος 
τὴν ὑπ᾿ οὐρανὸν, « ἵν) οἱ  ζῶντες µηκέτι ἑαυτοῖς ζῶ- 


licet splendore omni destitutus obleclet, haud της - 
diocriter laudo. Quandoquidem porro huc conve- 
nistis, date, obsecro, mihi veniam, si vestra ex- 
spectationi minus oratio respondeat. 

4. Opportune rursum, quod Psalmographi lyra 
antiquis occinit, nos quoque ad vos usurpabimus : 
« Omnes gentes, plaudite inanibus, jubilate Deo in 
voce exsultationis **, » hoc est, victoriale carmen 
oocinamus Christo. « Vicit namque pro nobis mun- 
dum **, » quemadmodum ecilieet ipsemct ait, trium- 

 phavitque ** « principatus, potestates, dominatio- 
nes, aique mundi rectores tenebrarum* harum , 
spiritualia nequi&:e in coelestibus ** : » nesque hoc 


» pacto ereptos ex illorum szvitia ab antiquis crimi- 


nibus liberavit, « affigens cruci quod contra nos 
erat.cbirographbum *', » ut ob hoc ipsuim scilicet 
-gaudentes dicamus : « Übi est, mors, victoria tua? 
98 ubi est, mors, stimulus 4uus? Stimulus autem 
mortis peccatum; virtus autem peccati lex ^. » Li- 
berati porro sumus per':Christum ctiam a pesa 
legis: Quod beatus- queque Paulus testatur ita seri- 
bens : « Peccatum vobis. non dominabitur. Non 
enim estis sub lege, sed.sub gratia ?*. » Seribit au- 
tem sapiens Joannes : « Quia lex quidem per Mo- 
sem dala est, gratia et verias per Jesum Christum 
faeta est 5, Dnus pro omnibus mortluus est, ὁ &àn- 
guine suo redimens quz sub celo sunt, « ut qui 
vivunt, non amplius sibi vivant, sed ci qui pro. 


σιν, ἀλλὰ τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόντι, καὶ ἐγερθέντι, v ( ipsis mortuus est, et resurrexit *'. » Ipsi porro vi- 


Φήτομεν δὲ αὐτῷ, τὰ αὐτῷ θυµήρη φρονεῖν τε xal 
δρᾷν ὅτι μάλιστα διεσπουδακότες, xal τοῖς εὐαγγελι» 
χοίς θεσπίσµασι χατακολουθεῖν ἠβημένοι. Καιρὸς 
μὲν οὖν ἅπας col; τῶν ἁἀρίστιον ἐπιττδευμάτων 
ἑπιμεληταῖς πρέπων τε καὶ ἐπιτήδειος εἴη ἂν, καθ» 
άπερ ἐγώμαι, πρός γε sb δύνασθα: πλτροῦν τὸν οω- 
*í,p1ov ἐννολῆν, µάλιστα δὲ ὁ παρών’ μονονουχὶ γὰρ 
διαχέχραγε τὸ διὰ τῆς Προφήτου φωνής: « 'EExsto- 
στείλαιε δρέκανα. ὅτι παρέστηκε τρυγητός : εἰσκο- 
ῥεύεσθε, πατηταὶ, διότι πλήρης ἡ ληνὸς, ὑπεργεῖται 
τὰ ὑπολήνια. » Δεῖν γὰρ ἔγωγέ rut καὶ λίαν ἔσπην- 
δααµένως ἐπιδράττεσθαι τῶν κα:ρῶν τοὺ;, οἵκερ ἂν 
εἷεν τῶν πραχτέων ἡμῖν σοφοί τε xal ἀχριθεῖς 
ἐπιστήμονες, καὶ βασανίζειν εἰδότες τὸ ὅτι μάλιατα 
σφίσι τε αὑτοῖς, xal μὴν καὶ ἑτέροις τελοῦν εἰς 
ὄνησιν. Οἷόν τί np * Λέλυται τοῦ χειμῶνος τὸ xat- 
ηφὲς. ὧραι λοιπὸν ἀνίόχουσιν ἠριναὶ, κομᾷ τοῖς ἀδτά. 
χνσι τὰ τῶν ἁηΐζων ἑἐξαίρετα, οἱ δὲ µ»ρίοι τε ὅσοι 
καὶ συχνοὶ ταῖς ἀρούραις ἐκικυμαίνουσι: τότε δὴ. 
τήτε λοιπὸν ὀχνείτω μηδεὶς τῶν ἀποχείρειν εἰδότων. 
Εϊσκομίκοντος δὲ τοῦ καιροῦ τοῖς φιλεργεῖν εἰωθόσι 


τὸ ὧν ἂν βούλοιντο τυχεῖν, οἰχέσθω τὸ ῥάθυμον, καὶ. 


τοῦ παντὸς ἀξιούσθω λόγου τὸ ἄὐποόν τε xal τλήπα- 
θές. Περιέσται γὰρ οὕτω xax οὐχ ἑτέρως αὐτοῖς xal 
4b δεῖν ἐἔπαίνου ra vig πλουσίως μεταλαγεῖν, Οὐχοῦν 
ἐπειδέπερ « Τὸ πάτγα ἡμῶν ἐτύθη Χριστὸς, » χαθὰ 


vemus, si αι ipsi graia sunt sentire et facere 
quam maxime studeamus, evangeiicisque nos ora- 


. eulis obsequentes prasbeamus. Ac lempus quidem 


omne iis qui sese relius eptimis addixerunt, ad im- 
plenda salutaria mendata opportunum, ut cgo ar- 
bitror, atque aecommodatum -faent : sed hoc in 
primis, in 45ο nunc agimus, quédque propemodum 
emissa voce nobis propheticum: illud inclamat : 
« Miuite falces, quoniam messis advenlt. Ingredi- 
mini, concgleatorea, quoniam. plenum est ἰοτουίατ, 
Jacus redundans sub 4orculari **. » Oportere autem 
ego quidem aio, et quidem diligenter, captare tem 
pora, quicunque sapientes ac seduli, rerumque gez 
rendarum periti sunt, quodque et sibl οἱ aliis prüe 


D desse possit, explorare solerti cüra novertíni, Dis- 


cussa, exempli eausa, tristitia hiemis, vernum 
deinceps exoritur 'anni -tempus : spicis undique 
feriilissimi quique caropi-convestiuntur, qus pluri- 
m& 40 deneg exundaerit :drvis; tune sane nullus 
scilicet metendt artife& -otietur. Sed cum industxity 
hominibus ea qti velint adiplscendi eaeaslo. se 
offerat, lenge vales quidquid est ἱσπανί, tum 
[meecipus vigilantite tolerantique eura impendatur, 
fa nime, nec alia proraus. via, fict üt omnl ge- 
nere laudis affatim cumulentur. Ergo quandoqui- 
dem « Pascha nostrum. immolatus est Christus .?*, » 


*' Psal. x&vs, {. 99 Foan. xvi, 55. * Coloss, uu, 
5 551 Cor. xv, 55, 50, 3 Won. vi, 14. Joan, 
V, i. y 


A5; [| Cor, xv. 26. *^ Eplios, vi, 19, ** Caxoss, v, 
|, 17, "MW Cor. v, 45, "^ Joelig, AS, "V Gor, 


€35 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 


824 


quemadmodum et ipso nobis testatur sapientissi- A xai ἡμῖν αὐτὸς ὁ σοφώτατος διαμαρτύρεται Παῦλος, 


mus Paulus, « mundemus nos ab omni inquina- 
mento carnis et spiritus, perficientes sanctificatio- 
nem in timore Dei *', » ne illotis, quod aiunt, ma- 
nibus sacra contingeutes, divinumque ipsius per 
incuriam dedecorantes mysterium, debitam impiis 
ponam nostris ipsi capitibus arcessamus. Nempe 
tale quiddam ad eos qui hsc facere assueverunt , 
beatus 249 quoque Paulus in Epistola scribit : 
« Propterea inter vos multi infirmi et imbecilles, 
et dormiunt multi. Quod si nosmetipsos judicare- 
mus, non utique judicaremur. Dum judicamur 
sulem, a Domino corripimur, ut non cum hoe 
mundo damnemur 35. » lyitur ex sacris Litteris quae 
ad rem nostram faciunt colligentes, quonam mode 


ε χαθαρίσωµεν ἑαντοὺς &nb παντὸς μολυσμοῦ ααρχὸς 
xai πνεύματος, ἐπιτελέσωμεν δὲ xal ἆγ.:ωσύνην ἓν 
φόδῳ Θεοῦ, » ἵνα μὴ ἀνίπτοις χεροὶ τῶν ἱερῶν 
ἁπτόμενοι, xai τὸ θεῖον αὐτοῦ µυστήριον ἀτημελῶς . 
ἀτιμάνοντες, τὴν τοῖς ἀνοσίοις πρέπουσαν χόλααιν 
αὐτοὶ ταῖς ἰδίαις ἑπαντλήσωμεν χεφαλαῖς. Ἐπιστέλ- 
λει γάρ τοι τοιοῦτον xai ὁ θεσπέσιος Παῦλος τοῖς 
τοῦτο ὁρᾷν εἰωθόσι « Auk τοῦτο Ev. ἡμῖν πολλοὶ 
ἀσθενεῖς καὶ ἄῤόωστοι, xal χοιμῶνται ἰχανοί. El γὰρ 
ἑαυτοὺς ἐχρίνομεν, οὐκ ἂν ἑἐχρινάμεθα. χρινόµενοι 
δὲ, ὑπὸ τοῦ Κυρίου παιδευόµεθα, ἵνα μὴ cov τῷ 
χόσµῳ χατακριθῶμεν. » Οὐχοῦν Ex τῶν ἱερῶν Γραμ- 
µάτων, τὰ elc ve τουτὶ τελοῦντα σνλλέγοντες, ἵνα α 
Xphà τρόπον ἁγίως τε xoi παναγίως * ἡμᾶς ἑορτά- 


nos festam hane celebritatem pure ac sancte agen- B ζοντας, εἰς µετάληψιν ἱέναι τότε τὴν πνευματικὴν 


tes, tunc ad spiritslem omniem nostrum Salvatoris. 


Christi communionem accedere oporteat, age disse- 
ramus. 

2. Agnum in Egypto immolavere ductu Mosis ac 
disciplina informati Israelits. Igitur cum eo panes 
&«zvmos adhibere jussi sunt, ct lacfucas wtique 
agrestes. lia nempe scriptum est : « Àzyma cum 
lactucis agrestibus comedent septem diebus **. » 
Nunquid ergo, fare, age, nos quoque flguris et um- 
bris obstinate addicti erimus? Quid igitur illa Pauli, 
qui haud dubie legis peritus, sapientiaque in primis 
ornatus fuit, « Scimus quia lex spiritalis est **? » 
Quem quidem εἰ recta loqui, nec quidquam falso 


aflirmaturum esse, qui Christum in seipso gereret, 6 


quisnam sit, obsccro, ambigendi locus? Quanam 
igitur ratione nos quoque antiquze obtemperabimus 
legi, Christo apertissime asseverante, « Nolite pu- 
tare quoniam veni solvere legem, aut prophetas; 
non veni solvere, sed adimplere ; dico enim vobis, 
donec transeat. celum et terra, iota ünum, aut 
unus apex non preteribit a lege, donec omnia 
flant " : celum et terra trausibunt, verba autem 
mea non preteribunt τν [gitur immolatus est 
quidem et nobis, qui per fidem ad sanctitatem vo- 
cati sumus, verus ille agnus, qui tollit peccatum 
mundi. Epulas porro spiritales praeclarasque et 
vere sancias cum ipso adhibebimus quz depicts 
quodammodo in legalibus azymis spiritaliter acci- 


τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, φέρε 0b, φέρε 
λέγωμεν. 


β’. Τεθύχασιν ἓν Αἰγύπιῳ τὸν ἁμνὸν, παιδαχω» 
γοῦντος Μωσέως, οἱ ἐξ αἵματος Ἱσραίλ. Προσετάτ» 
τοντό γε μὴν ἀζύμους ἅρτους ἐσθίειν ἐπ αὐτῷ, xal 
μὴν καὶ πικρίδας. Γέγραπται γὰρ ὡδί « ΄Αζυμα bs 
πιχρίδων ἔδεσθε ἑπτὰ ἡμέρας.» ᾿Αρ' οὖν, εἰπέ μοι, 
τοῖς ἐν τύπῳ xal σχιαῖς xal ἡμεῖς αὗτοὶ προεδρεύ- 
δωµεν X ; Elsa ὅποι ποτὲ βαδιεῖται λέγων ὁ νοµοµα” 
θὴς ἀληθῶς xat αοφώτατος Παῦλος, « Οἴδαμὲν ὅτι ὁ 
νόμος πνευματικές ἐστιν: » Εὐθυῤῥήμων δὲ ὅτι καὶ 
οὐκ ἂν γένοιτο φευδοεπἠς ὁ Χριστὺν ἔχων ἐν ἑαντῷ, - 
πῶς ἂν ἑνδοιάσειέ τις; Πώς οὖν ἄρα xat ἡμεῖς τὸν 
ἀρχαῖον ἐχεῖνον ἀποπερανοῦμεν νόµον, Χριστοῦ λό» 
γοντος ἑναργῶς, « Mi) νοµίσητε ὅτι λθον χαταλῦσαι 
«bv νόµον τοὺς προφήτας ' οὐκ ᾖλθον χαταλῦσαι, 
ἀλλὰ πληρῶσαι ' λέγω γὰρ ὑμῖν, ἰῶτα ἓν, fj µία χε» 
pala οὐ μὴ παρέλθῃ ἀπὺ τοῦ νόµου, ἕως ἂν πάντα 
γένηται ' ὁ οὐρανᾶς καὶ ἡ γῆ παρελιύσεται͵ οἱ ἃ 
λόγοι µου οὗ μὴ παρέλθωσιν; » Οὐχοῦν τέθυιαι δὲ 
xa ἡμῖν, τοῖς διὰ πίστεως χεχλημένοις εἰς ἁγιασμὸνι 
ὁ ἀμνὸς ὁ ἀληθινὸς, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµον. 
Τροφὴν δὲ τὴν νοητὴν xal παγχάλην xal ἱερὰν &xt- 
θῶς ἐπ᾽ αὐτῇ ποιησόµεθα΄ Υραφοµένην μὲν ὥσπερ 
ἐν ἄρτοις ἀζύμοις, κατὰ τὸν vópov, νουυμένην δὲ 
πνευματικῶς. Ζύμη Y&p à: παρά γε ταῖς Osonvad- 
στοις Γραφαῖς, φαυλότητος χαὶ ἁμαρτίας εἲς τύπον 


pi debent. Fermentum namque semper in sacris D παραλαμδάνεται. Καὶ γοῦν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς' 


Literis in improbitatis ac peccati figuram assumi- 
tur. Proinde Dominus noster Jesus Christus a fer- 
mento Scribarum et Phariszeorum sanctis discipulis 
$uis ut abstinerent precepit, his verbis : « Attendite 
a fetmeuto Scribarum et Phariseorum **, » Scri- 
bit autem etiam sapientissimus Paulus, a fermento 
et impuritate que animum inficit, sanctificatos 
quam longissime abesse jubens : « Expurgate, ait, 
vetus fermentum, ut sitis novas conspersio, sicut 


*' IL Cor. vit, 4. 
xxi, οὗ. ** Matth. xvi, 6. 


51 Cor. x1, 20-53. ** Exod. xii, 8. 


ὁ Xpiwtbe ἐνετείλατο τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ μαθηταῖς 
προσέχειν, οὕτω λέγων « Προσέχετε ἀπὸ τῆς ζύμτς 
τῶν Γραμματέων xai Φαρισαίων. » Γράφει δὲ xai 
ὁ σοφώτατος Παῦλος, ζύμης καὶ ἀχαθαρσίας τῆς εἰς 
νοῦν xai καρδίαν ὡς ἁποτάτω τιθεὶς τοὺς ἡνιασμένους 
« Ἐκκαθάρατε οὖν τὴν παλαιὰν ζύᾳην, ἵνα τε 
νέον φύραμα, καθώς ἐστε ἄζυμοι. » Ἔττι τοίνυν οὐκ 
ἀσυντελὲς εἰς ὄνησιν. μᾶλλον δὲ ἤδη καὶ ἀναγκαῖον, 
ἐπειδίπερ ἡμῖν διὰ σπουδῆς τέθειται τῆς προὺρ- 


^ Rom. vit, 14. ** Mattb. v, 17, 19. "Luc. 


Varie lectiones. 


* Lege τίνα. * Αά.πανάχνω». 


x Forte legendum προσεδρεύσοµεν, 
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Ὑιαιτάτης, τὸ ἓν µεθέξει γενέσθαι τῇ πνευματικῇ A estis azymi **. » Est igitur non Inutile, quin potius. 


τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, τὸν νοῦν ἀθό- 
λωτον ἔχειν, xol ἀποτρίδεσθαι μολυσμοὺς, xal ἁπο- 
φοιτᾷν ἁμαρτίας, χαὶ ἁπαξαπλὼῶς ἁπανίστασθαι παν- 
τὸς τοῦ χατάμιαίνειν εἰωθότες. ᾿Αχαταιτίαντον 7 γὰρ 
οὕτω καὶ ἀνεπίπληχτον παντελῶς χατορθώσοµεν τὴν 
ὡς Ev µεθέξει πρόσοδον. Ἐσθιέτω δέ τις χαὶ πιχρί- 
δας. τουτέστι, διὰ πιχρῶν ἠχέτω πόνων, καὶ τὸ ἕν 
qt τούτῳ τληπαβὲς πο,εἰσθω περὶ πολλοῦ. Καὶ γὰρ 
ἔστι τῶν ἁπωτάτων *, τῆς εὐσεθείας τοὺς ἑραστὰς 
οἴεσθαί τε xal φρονεῖν ἑτέρως ἂν δύνασθαι χατα- 
πλουτεῖν ἀρετὴν, xal ταῖς ἀνωτάτω δύδαις ἐπι- 
σεµνύνεσθαι, uh προηθληχότας, καὶ τὴν της ἀνδρείας 
ἐπίδειξιν εὖ µάλα πεποιηµένους, Τραχεῖα μὲν γὰρ 
xai ἀνάντης fj ὁδὺς f; εἰς αὐτὴν ἀναφέρουσα, καὶ οὗ 
βάσιμος τοῖς πολλοΐς' εἴη δ' ἂν µόνοις εὐστιδῆς 
τοῖς, οἵ vt διάττειν ἐπείγοντα:, χατοῤ/ωδοῦντες οὐ- 
δένα, ἀνταποδυόμενοι δὲ τοῖς πόνοις, χαὶ τοῖς ἱδρῶσιν 
ἀντανιστάμενοι. Καὶ πρός vs τοῦτο ἡμᾶς παραθἠγει 
λέγων αὐτὸς 6 Χριστός « Εἰσέλθετε ξιὰ τῆς στενῆς 
πύλης, ὅτι πλατεῖα d πύλη xal εὐρύχωρος ἡ ὁδὸς ἡ 


ἁπάγουσα εἰς τὴν ἀπώλειαν, xol πολλοί clot οἱ εἰσ-. 


πορευόµενοι δι) αὐτῆς. Στενὴ δὲ fi πύλη, καὶ τεθλιµ- 
µένη fj 6856 $ ἆ τάγουσα εἰς τὴν ζωὴν, xaX ὀλίγοι εἰ- 
otv οἱ εὑρίσχοντες αὐτήν. » Τὰ γάρ τοι λαμπρὰ xal 
ἐξαίρετα τῶν ἀνδραγαθημάτων πρέπει ἂν ἐλεῖν, xol 
μὴν xai δύνασθαι χατορθοῦν, οὐχὶ τοῖς τυχοῦσιν 
ἁπλῶς, µόνοις δὲ, ὡς ἔφην, τοῖς ἐξειλεγμένοις, 
xai χαταθλεῖν εἰδόσι γενιχῶς τῆς εἰς τὰ αἰσχίω χα- 
λούσης ἡδονῆς' εὑρεῖα δὲ ὅτι xat λειοτάτη τρίθος χα- 
ταχοµίζει πρὸς ἁμαρτίας, Χχατίδοι τις ἂν χαὶ λίαν 
ἁμογητὶ καὶ ἐξ αὐτῶν, cl βούλοιτο, τῶν πραγμάτων. 
Κὐὑπάροιστος μὲν γὰρ χομ.δῇ xal πολὺ λίαν εὐπετὴῆς 
6 ἀνθρώπινος νοῦς, χατωθούσης ἡδονῆς. "Ίεται δὲ 
xai μάλα ῥᾳδίως εἰς τρυφὰς, χαὶ τὸ ἀκρατὲς εἰς 
ὀρέξεις τὰς σωματιχὰς ἁλίσχεται πεπονθώς’ οἶμαι 
δὲ δεῖν τὰ τοιάδε χατηῤῥωστηχότι τάχα που xal 
συνειπεῖν' χαταθιάζεται γὰρ xat οὐχ ἑχόντα πολλά- 
χις ἡ τῆς σαρχὺς φύσις, xal χέντροις αὐτὸν παρα- 
θήγει δεινοῖς εἰς ἐμφύτους ἡδονὰς, μονονουχὶ δὲ xal 
ἀσχάλλοντος κχαταδράττεται, xal πρὸς ἁδουλήτους 
ἀποφέρει ῥοπάς. ᾿λλλ’ ὅ γε τῶν ὅλων cb; χαὶ Κύ- 
xoc ἀνατειχίζει τῷ vópup, xal ὅπλον αὐτῷ χαρίζεται 
τὴν ἑγχράτειαν, Καὶ γάρ ἐστιν ἀληθῆς ὁ προφήτης 
Νέγων περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 8:00 - « Nó- 
pov γὰρ zl; βοήθειαν δέδωκχεν. » "Άθρει 6E pov τὸν 
νομομαθῃ καὶ ἱερώτατον Παῦλον, εἰς ἀχριθῆ τῶν 
τοιῶνδε κατάσχεφιν καθιέντα τὸν νοῦν, xal βασανί- 
ζοντα μὲν ἰσχνῶς τῶν ἐμφύτων τε xai ἐν ἡμῖν χινη- 
µάτων τὸ θράσος παραδεικνύντα δὲ μετὰ τούτου τὸν 
ἀποχρώντως ἡ μῖν ἐπικουροῦντα vóyov. Ἔφη γὰρ οὔ- 
tw." « Οἶδα μὲν γὰρ ὅτ, ὁ νόμος πνευματικός ἐστιν 
ἐγὼ δὲ σαρχιχός εἰμι, πεπραγµένος * ὑπὸ τὴν &pap- 
εἶαν. Ὅ vàp χατεργάζοµαι, οὐ γινώσχω' οὐ γὰρ ὃ 
$4 τοῦτο πρἀσσω' ἀλλ᾽ ὃ μισῶ, τοῦτο ποιῶ. El δὲ 


*5 I Cor. v, 7. 


apprime necessarium, quandoquidem illud nobis 
maxime cordi est, 4560 ut omnium nostrum Salva- 
tori Christo spiritaliter communicemus, ut mentem 
geramus puram, eluamus sordes, aversemur pecca- 
ta, atque, ut semel dicam, ab omnibus per qu:xein- 
quinari solet, longe animum avocemus. lta namque 
ab omni culpa prorsus et reprehensione liberi, ad 
cominunionem laudabiliter accedemus. Sed οἱ agrc- 
stes quoquc adhibeat lactucas, hoc est, per amarus 
incedat labores, et tolerantiam sibi scilicet imprimis 
amplectendam ducat. Est. namque procul dubio ab- 
surdissimum, si quis putet pietatis amatores aliler 
virtutem assequi, supremisque laboribus commen- 
dari posse, nisi certamina et eontentiones subeant, 


B preclarumque et illustre specimen fortitudinie ex- 


bibeant. Aspera namque est ac difficilis ad virtutein 
via, nec multis pervia; iis vero tantummedo plana 
et facilis, qui per eam contento cursu pergunt, ne- 
que quidquam metuentes cum laboribus luetautur, 
ipsique se sudoribus sponte objiciunt. Atque ad hoc 
quidem nos Christus ipse cohortatur his verbis : 
« Intrate per angustam portam, quia lata porta, et 
spatiosa via est αμ ducit ad perditionem, et multi 
sunt qui intrant per eam. Quam angusta porta, et 
arcta via est que ducit ad vitam, et pauci sunt qui 
inveniunt eam 1 » Przclara siquidem et illustria 
facinora, non unus quilibet e multis, aul agilare 
animo, aut ad exitum perducere feliciter queat, sed 
soli, ut diecbam, praestantes et eximii prz czeteris, 


€ quique voluptatem ad turpia vocantem domare ac 


subigere generese noverunt. Porrolatam esse pla- 
namque admodum semitam ad peccata directam, 
nullo plane negotio ex ipsa rerum natura cuivis in- 
telligere facile est. Nempe se facile admodum hu- 
mana mens auferri atque abduci patitur, impellente 
voluptate. Fertur dehinc prono cursu ad luxum, 
seque in corporeis cupiditatibus incontinentiz 
plane obnoxiam esse facile ostendit. Atque ut qui- 
cunque hisce morbis aliquando laboraverunt, iis 
quodammodo etiam, si placet, patrocinemur, Rapit 
nimirum ac trahit invitum quoque ac nolentem sa:- 
penumero natura carnis, atque ad insitas voluptates 
acrioribus stimulis impellit; quin etiam reluctanti 


p Propemodum injicit manus, atque ad involuntarios 


impetus detorquet. Caeterum universorum Deus ac 
Dominus legis communit vallo, tum laboranti ar- 
ma temperantize largitur. Etenim verum 25] est. 
quod ait propheta de nostrum omnium Salvator. 
Deo, « nobis subsidio dedisse legem **. » Circum- 
spice tu vero mihi legis peritum sanctissimum Pau- 
lum bujusmodi res cura attentiore reputantem, qui 
tum insitarum nobis perturbationum vim efferam 
examinat diligentius, tum vero satis nobis in lege 
subsidii nihilominus positum esse demonstrat. Si3 


*5 Matth. vu, 15, 14. "* Isa. vii, 30 sec. LXX. 


Yarige lectioncs. 


Y "A.14. ἀἁχαταιτίατον. 35 ἅ 1.1. ἁτοπωτάτων, 
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enim : « Scimus enim quoniam lex spiritalis est, ego A ὅ οὐ θέλω τοῦτο ποιῶ, σύμφημι τῷ νάμῳ, Ott χαλός. 


autem carnalis sum, venundatus sub peccato. (juod 
enim operor non intellige * non enim quod volo, 
hoc ago ; sed quod odi malum, iHud facio. Si autem 
quod nolo, illud facio, consentio legi quoniam bona 
est, Nunc autem jam non ego operor, sed quod ha- 
bit in me peccatum *"'. » Quid, obsecro, bcate 
Paule, loqueris? Tu vero, carnalis et venundatus 
sub peccato, quod operaris non intelligis? tum quod 
odisti facis? Annon etenim quicunque sumus, vo- 
junteria mentis incitatione ad singulas actiones pro- 
vebimur, quodque placitum fuerit nemine impe- 
dieme eligimus, voluntotisque habenas ipsimet pro 
arbitrio gubernamus? Certe, inquit. At novi tamen 
voluptatem fascinantem animum, eumque, licet pro- 
bitate ornatum, ad ea qux minime decuit facile im- 
pellentem. Scio illum, etiam que minime velit, sub- 
jre damna. Non enim sane id quod vult facit, sed 
potius perturbationum incursionibus cedit, earum- 
que impotentia superatus vincitur, vel invitus; ut 
cul hoc acciderit, merito illud usurpare possit : 
« Nunc vero, non amplius ege operor illud, 
sed quod habitat in me peccatum. » Vides ut. in 
insitas atque innatas nobis perturbationes aperte 
jacit querelam, seque vinci fatetur, tum adversarii 
impotentiam accusat, formidát congressum, atque 
haud tolerabilem esse affirmat? Esse porro vera quz 
dico, confirmabit rursum ipsemet beatus Paulus, ad 
ea qua retuli hec deinceps subjiciens atque ad- 
nectens : « Scio enim quia non habitat in me, hoc 
est in carne mea, bonum. Nam velle adjacet mihi, 
perficere autem bonum non invenio. Non enim quod 
volo bonurn, hoc facio, sed quod nolo malum, hoc ago. 
Bi autem quod nolo illud facio, jain non ego operor 
iilud, sed quod habitat in me peccatum. Invenio enim 
legem volenti mihi facere bonum,quoniam mihi maluin 
adjacet ο δν Intelligis igitur quonam modo rabido 
etefferato impetu improbitas in uniuscujusque ani- 
mum insurgat, atque ad id quod ipsi collibitum fuerit, 
$59 mentem vel invitain dejiciat, tum interverse 
quodammodo libertati violentos sufficiat impetus, ut 
Don jam a nobis, sed per ipsam nimirum et solam, qu:e 
gerimus effecta fuisse videantur. Caeterum haud nos 
aspernatus est ille, cujus opus sumus, neque omni 
penitus auxilio destitutam humanam naturam per- 
misit impuris voluptatibus diripiendam. Castigat 
nempe lex hosce impetus, et quamvis lasciviant im- 
portun! motus, obsistit illa sapienter, ac monstrata 
pulcbritudine temperantie, exsultantem virtutis 
Jaudibus ad saniora convertit. Igitur profanam pe- 
nitusque exsecrandam voluptatem transmittentes 
animo, de cibo potuque minime laborantes : « Per- 
ficiamus sanetiflcationem in timore Dci, ut seri- 
ptum est **, et mortificemus membra qus sunt 
super terram, fornieationem, immunditiam, libidi- 


*! Roin, vu, 14-17. *:** ibid. 18-21. 


Νυνὶ δὲ οὑχ ἔτι ἐγὼ κατεργάζοµαι αὐτὸ, ἀλλ ἡ ol- 
κοῦσα ἐν ἐμοὶ ἁμαρτία. » Τί φὴς,ὦ µακάριε Παῦλε ; 
Σαρχικὺς xal πεπραμένος ὑπὺ τὴν ἁμαρτίαν, ὃ κατ- 
εργάζη δὲ, οὗ γινώσκεις; εἶτα ποιεῖς ὃ μισεῖς; Οὐ 
γὰρ ἕκαστος ἡμῶν ἐθελουσίσις τοῦ vou ῥοπαῖς ἐφ' 
Exacta τῶν πραχτέων ἔρχεται, xal τὸ ἑλέσθαι τὸ 
δυχυῦν ἀνεπίπληχτον ἔχει, xaX τῶν ἑαυτοῦ θελτµά- 
των τὰς ἠἈνίας διεχληρώσατο; Nal, φησὶ, ἁλλ᾽ olla 
τὸν ἡδονὴν καταγοητεύουσαν ἔσθ᾽ ὅτε χαὶ τὸν εὐδό- 
χιμον νοῦν, ἐφ᾽ ἃ μὴ προσῆχεν εὐχόλως καταδιδά- 
ζουσαν. Οἶδα xal ἀνεθέλητον ὑπομένοντα βλάδος. 
Οὑ γὰρ ὃ θέλει πάντως τοῦτο mote παραχωρεῖ δὲ 
μᾶλλον ταῖς τῶν παθῶν ἐμθολαῖς, καὶ ταῖς ἐντεῦθεν 
ἐπιχρατεῖαις πλεονεχτούµενος, ἡττᾶται χαὶ οὐχ ἑκὼν, 
καὶ τῷ τοῦτο πεπονθότι πρέποι ἂν εἰπεῖν « Νννὶ 
δὲ, οὐχέτι ἐγὼ χατεργάζοµαι αὐτὸ, ἀλλ ἡ οἰκοῦσα 
iv ἐμοι ἁμαρτία. » "Ops ὅπως τῶν μὲν ἐμφύτων 
καὶ iv ἡμῖν χαταγορεύει παθῶν, ὁμολοχεῖ δὲ tbv 
ἆτταν, καὶ γράφεται τὴν πλεονεξίαν, καὶ δέδα «hv 
ἀντίστασιν οὗ φορητὴν εἶναι λέγων; "Οτι δὲ ἀλπθὲς ὅ 
φηᾷι, σαφηνιεῖ πάλιν αὐτὸς ὁ θεσπέσιος Παῦλος, 
προσεπάχων οἷς ἔφη xai συνάπτων ἐφεξῆς. « Οἶδα 
γὰρ ὅτι οὐχ οἰχκεῖ £v ἐμοὶ, τουτέστιν, ἐν τῇ sapxl 
µου, τὸ ἀγαθόν. Τὸ γὰρ θέλειν παράχειταἰ μοι τὸ 
γὰρ χατεργάζεσθαι τὸ χαλὸὺν, o0. Οὐ γὰρ ὃ δέλω 
ποιῶ ἀγαθόν ἁλλ' ὃ οὐ θέλω — xaxbv, τοῦτο πράἀεέω. 
Ei δὲ ὃ οὗ θέλω ἐγὼ τοῦτο φοιῶ, οὐχέτι ἐγὼ κατερ- 
γάζοµαι αὐτὸ, ἀλλ᾽ dj οἰχοῦσα ἐν ἐμοὶ ἁμαρτία. E5- 


6 Ρίσκω ἄρα τὸν νόμον τῷ θέλοντι ἐμοὶ ποιεέῖν τὸ χα. 


λὺν, ὅτι ἐμοὶ τὸ xaxbv παράχειται.» Συνίης οὖν 
ὅπως κατεξανἰσταται μὲν ἁγρίως τῆς ἑχάστου φυχῆς 
ἡ τῆς φαυλότττος προσθολ}, xal χαθίησι μὲν ἁθον- 
λήτως τὸν Ev ἡμῖν ὄντα voov ἐπὶ τὸ αὐτῃ δοκοῦν, 
παραιρεῖται 6i ὥσπερ xal τὺ ἐλεύθερον sic ῥοπὰς. 


ὡς οὐκ ἔτι μὲν ἡμῶν, αὑτῆς δὲ τάχα που xci µμόνης 


ὁρᾶσθαι τὸ δρώμενον. "AX" οὐχ ὑπερεῖδεν ἡμῶν ὁ Age 
[ιουργὸς, οὔτε μὴν εἰς ἅπαν ἀνεπιχούροτον τὴν &v- 
θρώπου φύσιν ἀφεὶς, παρΏχεν ἑτοίμως χαταληΊζεσθαι 
ταῖς εἰς τὸ φαῦλον ἡδοναῖς. Ἐπιτιμᾶ γὰρ ὁ νόμος 
ταῖς εἰς τοῦτο ῥοπαῖς, κἂν πλεονεχκτῇ τὸ πάθος, ávt- 
ανίσταται σοῶς xat μετασοθεῖ πρὸς τὸ ἄμεινον, τῖς 
ἑγχρατεῖας τὸ χάλλος παραδειχνύς' καὶ τοῖς τῆς 
ἀρετῆς αὐχήμασιν ἐπιγάννυσθαι ποιῶν. "Evéxstva 


D τοίνυν τῆς βεβρήλου xai µυσαρωτάτης ἡδονῆς «hv 


διάνο:αν στήσαντες, σιτίων τε xal ποτῶν ὀλίγχα ατ- 
φροντιχότες, €. Ἐπιτελέσωμεν ἁγιωσύνην ἐν φόόῳ 
θιοῦ. χαθὰ γέγραπται νεχρώσωμεν τὰ µέλη τὰ 


"kr τῆς γής, πορνσίαν, ἀκαθαρσίαν, πάθος, ἐπιδυμίαν 


παχἣν, xal τὴν πλεονεξίαν. » Ἐπιστέλλει γὰρ οὕτως 
ἡμῖν 6 σοφώτατος Παῦλος. Κατηῤῥώστησε μὲν γὰρ 
ὁμολογουμένως fj τοῦ σώματος quate, τὸ εὐπάροιατον 
εἰς ἐπιθυμίαν b* ἀλλ οὐχὶ ὀρῶμεν ἠφειδηχότα τῶν 
καθ) ἡμᾶς τὸν τῶν ὅλων Δημιουργὸν, φροντίδος δὲ 
μᾶλλον ἀξιοῦν ἐθέλοντα τῆς προὐργιαιτάτης. Καὶ 


5ο Ἡ Cor. vi, 1. 


Varia lectiones. 
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Υοῦν τὸν Ylbv αὑτοῦ ἔδωχε τὸν. μονογενῆ, ἵνα καθ) A nem, concupiscentiam malsm, et avaritiam **. » Ma 


ἡμᾶς γενόμενος ἄνθρωπος, xal σῶμα λαδὼν Ex τῆς 
ἁγίας xat θεοτόχου Μαρίας, νεκρώσῃ τὴν ἁμαοτίαν 
ἐν τῇ σαρχί. "Iótov γὰρ Ὑεγονὸς τὸ σῶμα τοῦ Λόχου, 
παθων piv εὐθὺς τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ἀπηλλάττετο, xal 
τῶν εἰς φανλότητα χινηµάτων τὸ χέντρον ἀπεσχευάζε- 
το μετεστοιχειοῦτο δὲ ὥσπερ πρὺς θεοπρεπῆ xal 
ἀπόῤῥητον καθαρότητα, νεκρουµένης bv abt τῆς 
ἁμαρτίας, xat οἷον ix βάβρων αὐτῶν κατασειοµένης 
της ἡδονῆς. Ὥσπερ γὰρ θανάτου κρεῖττον ἣν, ὅτι 
ζωῆς τῆς χατὰ φύσιν γέγονε σὰρξ, χατὰ τὸν ἴσον, 
οἶμαι, τουτφὶ τρόπον τὴν τῆς ἁμαρτίας πεπάτηχε 
δύναμιν. Ἴδιον γὰρ ἂν τοῦ μὴ εἰδότος ἁμαρτίαν. Kal 
ἀληθή τὸν Λόγον ἀποφαίνει γεγραφὼς ἡμῖν ὁ θεσπέ- 
σιος Παῦλος « Tb γὰρ ἀδύνατον τοῦ νόµου iv d 


nainque nobis sapientissimus Paulus in sua Epistola 
scribit. Laborat proeul dubio nimia propensione ad 
cupiditates cerporis natura; nostra nihilemimus haud 
neglexit universorum Opifex, quin precipsmam illis 
potius et singularem ümpendit, curam. Proinde et 
Filtum suum unigenitum dedit, ut factus homo nostri 
similis, atque ex saneta Dei genitrice Maria desumpte 
corpore, mortificaret peccatum in carne. &orpas 
namque proprium Verbi factum, eonfestim ab. {. 
quibus nos tenemur perturbationibus liberum ez- 
stitit, sublatisque ad pravitatem ineitantibus stimu- 
lis cupiditatum, renovatum est qvodammedo ad di- 
vinam atque inexplicabilem puritatem, mortifieato 
in ipso peccato, atque ab ipsismet ri&dícibus eonvul« 


Ἠσθένει διὰ τῆς σαρχὸς, ὁ Ocb; τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν B sa voluptate. Ut enim morte superior fuit, quod {]- 


τέµγας ἐν ὁμοιώματι capxh, ἁμαρτίας, xal περὶ 
ἁμαρτίας χατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν tv τῇ σαρχὶ, ἵνα 
τὸ δικαίωµα τοῦ νόµου πλτρωθῇ ἐν ἡμῖν τοῖς μὴ 
χατὰ σάρκα περιπατοῦσιν, ἀλλὰ χατὰ πνεῦμα. » Καὶ 
tl ài τοῦτό ἐστι « τὸ ἀδύνατον τοῦ νόµου»; » φαίη ἂν, 
οἶμαι, τίς' θείου γὰρ νόµου χαλοῦντος εἰς ἑγχράτειαν 
ἀπυφέρει πρὸς τὸ ἑναντίον fj τῆς σαρχὸς φύσις, às 
πρὸς ὀρέξεις παραθήγουσα τὰς µυπαρωτάτας. ᾽Αλλ᾽ 
ὅ Υε τῶν ὅλων θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν πέμφας, οὐ 
Υυμνὸν χαὶ ἀσώματον, xaX τὸ φρικτὺν xal ἁπρόσιτον 
τῆς θείας ἑαυτοῦ δόξης ἁπαστράπτοντα que, χαθέντα 
δὲ μᾶλλον ἑαυτὸν οἰκονομιχῶς ἐν τοῖς καθ ἡμᾶς, 
xaX οἱστὸν παρέχοντος δι ὁμοίου σώματος, xattxptve 
tbv ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχἰ. ᾿Ανῄρηται vp, ὡς ἔσην' 
ὥστε xal ἔξω σαρχὸς γενέσθαι δοχεῖν χαὶ ἡμᾶς αὑ- 
φοὺς ὡς ἡγιασμένους, καὶ tb θεῖον αὐτοὺς χκατα- 
πλοντήσαντες * Πνεῦμα. Γράφει δὲ ὧδε πάλιν ὁ σα- 
φώτατος [Παῦλος « Ὑμεῖς δὲ οὐκ ἑστὸ ἓν σαρχὲ, ἀλλ᾽ 
ἐν πνεύµατι, εἶπερ Πνεῦμα θεοῦ οἰχεῖ ἐν ὑμῖν. E! 
δέ τις Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, οὗτος οὐκ ἔστιν αὐ- 
εοῦ. Bi δὲ ἐν ὑμῖν Χριστὸς, τὸ μὲν σῶμα νεκρὸν διά 
thv ἁμαρτίαν, τὸ δὲ πνεῦμα ῥυὴ διὰ δικαιοσύντν. 


lius qui natura su& vita est, earo est facta, eodem 
modo, ut ego arbitror, calcavit peceati vim. Erst 
siquidem ejus proprium eorpus qui peccatum ne- 
scivit. Ác veram quidem hane orationem esse de- 
clarat beatus Paulus ita seribens : « Quod enim 
impossibile erat legi, in quo énfrmabatur per ear- 
nem, Deus Filium sugm mittens in similitudinem 
carnis peccati, et de peecesto damnavit peeeatom im 
carne, ut justificatio legis implereter in nobis, «qui 
non secundum carnem ambulamus, sed seeundum 
spiritum **. » Et quidnam hoe fuerit, quod & lege 
per&üci haud potest? dicet, opinor, quispiam. Nempe 
cum divina lex indieat temperantiam, avocat ad ea 
qua temperantize adversantur atque sabdueit natura 


C carnis, 904 et ad. cupiditates summe exseerandas 


assidue impellit. Verum universerum Deus, Filium 
suum mitten& non nudum et expertem corporis, 
fermidabilique et inaceessa divinse glorise sue ]ues 
rulilantem, sed qui seipso potius ad nostram Bue 
militatem providentiz consilie demisisset, selerghi- 
lemque nobis ob simile corpus prsebuisset, judiea- 
vit peccatum in carne. Sublstum est namque, wi 


dixi, ita ut nos ipsi jam extra earnem agere, veluti sanctifleati, ipsoque divino Spiritu loeupletati vi- 


deamur. Sic autem rursum scribit sapientissimus Paulus 


: « Ves autem in carne pom estis, ced ja 


epirita, sí tamen Spiritus Dei habitat in vobis : si quis autem Spiritum Christi. non hsbet, hie nen est 
ejus. Si autem Christus in vobis est, corpus quidem mortuum est propter peccatum, spiritus vere vivit 


propter justiffcationem 5. 

q. Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἄνωθεν εὐχλείας τοὺς ἑραστὰς, 
να) τοὺς ἔτι μάλιστα θεοφιλῶς διαθιοῦν ἠρημένονυς, 
ἁρτίως ἔχοντας εἰς εὐσέδειαν ὁρᾶσθαι προσήχει, 
προσεποέσοµεν ἀναγχαίως τῆς ἐγχρατείας αὐχήμασι 
xai τοὺς 776 ἑτέρας ἑπιειχείας τρόπους, τὴν εἰς ἁλ- 
Ἄλλους ἁἀγάπην, τὴν φιλαλληλίαν, xaà τὸ δεῖν ἑτοί- 
pex ἐλεεῖν τοὺς ἀφορήτῳ πενἰᾳ κατισχισµένους €. 
Ἔφη γάρ που ὁ Χριστός € Γίνεαθε οἰχτίῤμονες, ὅτι 
6 Πατ]ρ ὑμῶν ὁ οὑράνιος οἰχτίρμων ἐστί. » Παρεγ- 
qud δὲ xal νόμος ἡμῖν ὁ διὰ Μωσέως" « Ανοίγων 
ἀνοίξεις τὰ σπλάγχνα σου τῷ ἁδελφῷ σου τῷ ἑἐπιδεο- 


ει Coless. nt, ὅ. ** Rom. vim, 2, 4. 


8? [tom. vir, 9, 10. 


5. Quoniam vero supernse glorise amatores, quique 
vitam Deo maxime gratam instituere eoncupiverunt, 
recle erga pietatem affectos esae deeet, ad tempe» 


p rantize gloriam reliquas quoque adjieiamus  viriue 


tis partes, charitatem mulus, mutuam benevos 
lentiam, misericordiamque in eos paratam, qui 
haud tolerabili inopia detinentur. Sie enim ait. ali- 
cubi Christus : « Estote misericordes, quomiam 
Pater vester cwlestis misericors est *"'. » Exatal 
hoc quoque in Mosaica lege preceptum ; « Ápe- 
riens speries viscera tua (ratri. tuo indigenti apud 


5* Luc. vi, ος. 


γατία lectiones. 
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te '*.» Res namque laudanda imprimis estamare pau- A µένῳ ἐν aot. » Χρῆμα γὰρ ἑξαίρετον ἡ φιλοπτωχία. 


peres. Quod si quiseam omnino haud magni facit, 
contemnendamque penitus af&rmat, probat porro 
crudelitatem inhumanitatemque barbaram, negat- 
que iis qui extremis infortuniis divexantur, miseri- 
cordis quidquam impartiendum ; annon ille ferinos 
gerit sensus, Deoque invisos, ac naturz quz miseri- 
cordia maxime tangitur, repugnantes? Nemo id sci- 
licet in. dubium vooarit. Scriptum est enim : «Qui 
Obturat aures $uas ne audiat infirmos, et ipse in- 
vocabit, et non erit qui exaudiat **. » Ceterum et 
futures quoque vit:e nos assidue meminisse par est. 
Stat nimirum omnibus omnino przefinitum ease vjise 
terminum, Atque ut alicubi sacre quoque monent 
Litterz : « Nihil intulimus in bunc mundum, haud 
dubium quod Bec auferre quid possumus "'. » 
Abscedet nemo ex terrenis bonis quidpiam secum 
asportans, sed omnibus veluti exutus, ipso etiam 
corpore. Àt qui sese virtutis exercitationibus addi- 
xerunt, spiritalibus ornati divitiis, misericordiz- 
que, quam egenis impenderunt, 9544 luce comitati 
ingrediuntur. Gloriabuntur siquidem ante divinum 
tribunal, quin eos potius Christus ipse laudabit iis 
verbis : « Venite, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis regnum a constitutione mundi. Esu- 
rivi enim, et dedistis mihi manducare; sitivi, et de- 
distis mihi bibere; hospes eram, et cellegistis me; 
nudus, et cooperuistis me; infirmus, et visitastis 
me; in earcere eram, et venistis ad me. Amen dico 
vobis, quandiu fecistis uni de his fratribus meis 
minimis, mihi fecistis '*. » kudis quemadmodum 
misericordia ac benignitatis plenissima natura, 
collatam in pauperes misericordiam, tanquam οἱ” 
bimet impensam agnoseit? Nemo itaque erit,ut ar- 
bitror, quin curam in pauperes et :ramnosos col- 
Jetam, sicut par est, commendet, et iis necessaria; 
quantum vires patiuntur, suppeditari velit. Atqui 
devolvetur in eontrariam sententiam, atque immi- 
tem animum induet, dum illudforte secum ipsemet 
reputabit ac loquetur : Si mea bona e:teris largiar; 
liberos defraudabo meos. Nam quid sane illis reliqui 
flet? Res mea siquidem familiaris promus angusta. 
Atqui, bone vir, dixerim ego ipsi, longe tu sane a 
vecta ratione aberras, lud namque te sapienter 


Ei 96 τις αὐτὶν ἐν ὀλίγῳ παντελῶς ποιεῖται λόγυ, 
καὶ τοῦ μηδενὸς ἁδίαν elval «rot, ἑπαινέαει Ίου 
πάντως τὸ ἁπηνὲς xai μισάνθρωπον xal {ό γε δὴ 
χρΏναι μὴ σνναλγεῖν τοῖς ἓν ἑσχάτῃ ταλαιπωρίᾳ΄ ἀρ' 
οὖν οὐχὶ θηριοπρεπὲς τὸ φρόνημα xal θεῷ Χατεστι- 
Υηµένον, xaX μµαχομένην ἔχον τὴν φιλὀιχκτίρµονα φύ- 
ctv; Αλλ οὐχ ἂν ἑνδηιάσειέ τις. Γἐγραπται γὰρ ὅτι 
« "Oc φράσσει τὰ oca. τοῦ μὴ ἐπαχούειν ἀσθενοῦς, 
xai αὐτὸς ἐπιχαλέσεται, καὶ οὐχ ἔσται ὁ εἰσαχούων.» 
Χρὴ δὲ xaX ἑτέρως μεμνῆσθάι διὰ παντὸς τῆς ἐσο- 
µένης ἡμῖν μετὰ τοῦτο ζωῆς. "Apaps γὰρ, ὅτι πάντη 
τε xaX πάντως χαταλήξει πρὸς πἐρὰς ὁ ἑχάστου βίος. 
Αλλ', ὥς που χαὶ Γράμμα (nol ἱερὸν, « Οὐδὲν εἰσ- 
τνέγχαμεν εἰς τὸν βίον, οὐδὲ ἑξενεγχεῖν δυνάµεθα. 
Βαδιεῖται δέ τις τῶν μὲν ἐπιγείων ἀγαθῶν σνναποςέ- 
βων οὐδὲν, ἁπάντων δὲ ὥσπερ ἑστερημένος, xal αὖ- 
τοῦ δὲ σώματος, Αλλ' οἱ μὲν τῆς ἀρετῆς ἑργάται 
πλοῦτον ἔχουσι tbv νοητὸν, xdi τὸ τῆς φιλοπτωχίας 
συνέκδηµον φῶς. Καυχήσονται γὰρ ἐπὶ τοῦ θείον 
βήματος, μᾶλλον δὲ αὐτὸς αὐτοὺς ἐπαινέσει Χρι- 
στὸς λέγων εδεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου, 
χλτρονομήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν 
ἀπὺ καταθολΏς χόσμου’ ἐπείνασα γὰρ, xaX ἰδώχατὲ 
μοι αγεῖν' ἑδίψησα, xal ἑποτίσατέ µε" ξένος μην, 
xa! cuvryáyeté µε’ Ίυμνὸς, xal περιεδάλετέ µε" 
ἀσθενῆς, xai ἐπεσκέφασθέ µε’ Ev φυλαχῇ μην, xol 
Έλθατε * πρός µε. ᾽Αμὴν γὰρ λέγω, φησὶν, ὁμῖν, 
ἐφ᾽ ὅσον ἑποιῆσατε ἓνὶ τοὐτων τῶν ἑλαχίστων, ἐμοὶ 
ἐποιήσατε. 9 ᾿Αχούεις ὅπως ἡ φιχοικτίρµων τε xol 
ἡμερωτάτη φύσις τὸν εἰς τοὺς πένητας ἔλεον ἐφ kau- 
τῇ γενέσθαι φύσιν; Αλλ᾽ ἐἑπαχούσῃ { μὲν χατὰ cb 
εἰχὸς ἁπασοῦν, οἶμαι, τὶς τὸ χρῆναί τε φειδοὺς ἀξιωῦν 
τοὺς Ev πτωχείᾳ xat πόνοις, διανέµειν δὲ τοῖς δεοµέ- 
vot; τὰ xav' ἰσχύν. Περιενεχθήσεται δὲ πρὸς τὸ ἔχον 
ἑναντίως χαὶ ἀφιλοιχτίρμονα νοῦν, ἐχεῖνό που πάν- 
τως διενθυμούμενός τε xal λέγων᾽ El δοίην ἑτέροις 
τὰ ἐμαντοῦ, maibac ἁδικήσω τοὺς ἐμούς. Τίνων ἔσον- 
ται δεσπόται; πλουτῶ γὰρ οὐ λίαν. Αλλ', ὦ βέλτιστε, 
φαίην ἂν αὐτῷ, λογισμοῦ τοῦ χαθήκχοντος ἀποχομίζᾳη 
paxpáv. Ἔδει γὰρ, ἔδει διενθυμεῖσθαι σοφῶς, ὅτι 
χαὶ ζῶν ἔτι 8 λόχου μὲν τοῦ παντὸς ἁἀγιοῖ τὴν εἰς 
παΐδας φιλοστοργίαν, ἔξω δὲ σαντὸν τῶν ὄντων οὗ 
τίθης, οὔτε μῆν εἰς ἅπαν ἁποστερεῖς τῶν sl; ἀνά- 


cogitare oportuit, te scilicet, dum adhuc inter vivos D παυλαν xat τρυφἠν. θὐχοῦν ἔργον ἂν εἴη φρενὸς ἆλη- 


agis, oninino quidem maximi faeere liberorum cha- 
ritatem, neque tui tamen ac si non esses oblivisci 
mec omnia quae ad remissienem ac delicias perti- 
nent, penitus repudiare. Proinde munus hoc fuerit 
revera optime institute mentis, futurze quoque vite 
Prospicere prefinientem sibi in ea re modum. Nec 
sene tempus prohibet quominus imitemur navigan- 
tium providentiam, qui tam vastum mare transmit- 
tentes, non tamen ciborum reliquive ejusmodi appa- 


" Deut. xv, 11. ** Prov. xxiv, 12. 


| e *"444. $5. 0c55. f "AAA. inraiwítost. 


vU I Tim. vi, 7. 
Varizx lectiones. 
€ A44. ἐπί. 


θῶς τῆς παγχάλης, xaX τῆς ἑπομένης ζωῆς voutsflet 
φροντίδα, καὶ µέτρον ἑλέσθαι τοῦτο δρᾷν οὐκ ἑξείρ- 
γοντος τοῦ xatpoo viv τῶν πλωτήρων ἀποριμεῖσθαι 
πρὀνοιαν, οἳ την οὕτως εὑρεῖαν διαπερῶσι θάλασσαν, 
90x ἡμεληχότες σιτίων, ἢ τῆς ἄλλης εἰς τοῦτο παρα- 
σχευῦς' ἀλλὰ xal ὑπὲρ χρείαν ἔσθ᾽ ὅτε τὰ ἔκιπλα 
προενθέµενοι. Οὐχουν ἑχδημήπτειν τῶν χαθ ἡμᾶς 
πραγμάτων ἑκάστου μέλλοντος, νοητῶν ἐφοδίων γε- 
νέσθω πρόνοια. Οὐχ ἀδιχήσεις τὸν παῖΐδα τὸν σαυτοῦ 


*5 Matth. xxv, 54-56, 40. 


BOMILIA PASCHALIS XIX. 


διὰ τοῦ κατοιχτείρειν τοὺς ἓν &vlsía συζωµένους (1), A ratus curam negligunt, ime vero supellectilem eo- 


O0 λυπήσεις τὸν διαδεξόµενον, σαυτὸν ἁπαλλάττων 
χολάσεως xai πυρός. « Πολλὰ μὲν γὰρ πταίοµεν 
ἅπαντες' ἑλεημοσύναις δὲ xal πίστεσιν ἀποχαθαίρον- 
«t ἁμαρτίαι, » χαθὰ γέγραπτα:. 


piosiorem adbuc interdum, quam pro usu prospi- 
ciunt. Igitur cum ab bujus vitze negotiis procul uni- 
cuique abscedendum sit, provideamas spiritale via- 
ticum. Non damno afficies fllium tuum, propterea 


quod iis qui inopia delinentur misericordiam impendas. Non eris acerbus hzredi, dum supplicio 
atque igni te ipse eximis. «In multis enim offendimus omnes '*. » Et, « Eleemosyna ac flde peccata 


auferuntur *5, » ut scriptum est. 

&. Tol; τοιούτοις ἡμᾶς µαθήµασιν εὖρρανθῆναι 
ποιῶν, Ὑέγονεν ἄνθρωπος ὁ μονογενὶς τοῦ Θεοῦ 
Αόγος. Πρὺ μὲν γὰρ τῶν τῆς ἐπιδημίας χαιρῶν, 
ἀχλὺν ἔχοντες τὴν νοητὴην διςτελοῦμεν ἐν χόσµῳ, 
- e)x εἴδησιν εὐσεδείας, οὐχ ἕτερόν τι τῶν ἄνωθεν 
ἀγαθῶν εἰς νοῦν xal χαρδίαν εἰσοιχισάμενοι: οὐ 
τὴν τῆς διχαιοδύνης ὁρῶντες ὁδὸν, ἁλλ᾽ οὐδ' αὐτὸν 
τὸν φῦσει τε χαὶ ἀληθῶς ὄντα θεὸν ἑπιγινώσχοντες * 
πλανώμενοι δὲ xal χτίσει τὸ σέδας ἀναπέμποντες, 
xai τοῖς ἀνθρώποις πρεπούσης ἕρημοι φρενός. 
Ἐπειδὴ δὲ ἦμεν Ev τούτοις, χατῴχτειρεν ὁ Δημιουρ- 
Υός. "Ἠδει πλατὺ χατὰ πάντων γελῶντα τὸν Σατανᾶν, 
παὶ χαταδραττόµενον μὲν εὐκόλως τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, 
ἑπαμύνοντὸς οὐδενὺς, ὑποφέροντά τε ταῖς ἰδίαις Geo» 
γλαις, χαὶ εἰς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἑχτόπων ἀμογητὶ χα- 
φασείοντα. Εἶτα vópov ὡρίσατο τὸν διὰ Μωσέως. 
λλλ οὐκ ἣν ἐν νόµῳ τοὺς τῆς ἁμαρτίας διαδράναι 
βρόχους οὐκ ἣν ἀποπλύνασθαι τῶν πλημμεληµάτων 
τοὺς μολυσμούς. Παρέδειξε γὰρ ὁ νόμος τὴν &pap- 
τίαν, xai τῆς ἁπάντων ἡμῶν ἀσθενείας ἔλεγχος 
ὥσπερ τις τέθειτο παρὰ θεοῦ, xal μάρτυς ἡμῶν h 
εἰσελάσει σοφὺς ὁ µαχάριος Παῦλος. ἔφη γὰρ οὕτως 
« Οἵδαμεν γὰρ ὅτι ὅσα ὁ νόμος λέγει, τοῖς ἐν τῷ 


νόµῳ λέχει, ἵνα πᾶν στόµα φραγῇ, xaX ὑπόδικος C 


γένηται xd; 6 χόσµος tip cp, δ.ότι ἓξ ἔργων νόµου 
οὐ διχαιωθήσεται πᾶσα σὰρξ ἐνώπιον αὐτοῦ, Διὰ γὰρ 
νόµου ἐπίγνωσις ἁμαρτίας, » Καὶ πάλιν’ « Νόμος 
& παρεισήλθεν, ἵνα πλεονάσῃ τὸ xaxóv. » Τί 6h ἄρα 
ehe, ὦ µαχάριε Παῦλε ; τὸν διὰ Μωσέως, εἰπέ uot, 
Toán) νόµον; ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας παρεισδυναι 
he , ἵνα πλεονάσῃ τὸ καχόν: Διδάσχαλος οὖν φανυ- 
λότητος εἴη ἂν, εἰ πεπλεόναχε δι αὐτοῦ τὸ xaxóv, 
λλλ' οὐ τοῦτό φησιν ὁ πνευματοφόρος. Ἔφη γὰρ 
πάλιν αὐτός' « Τί οὖν ἐροῦμεν; 'U νόµος ἁμαρτία; 
Mh γένοιτο. ᾽Αλλὰ τὴν ἁμαρτίαν οὐκ ἕγνων, εἰ μὴ 
διὰ νόµου. Tfj» τε γὰρ ἁμαρτίαν οὐκ ᾖδειν, εἰ μὴ ὁ 
νόμος ἔλεγεν, Οὐκ ἐπιθυμήσεις. » Οὐκοῦν ἁμαρτίας 
διδάσκαλος Ίχιστα μὲν ὁ νόμος. ἔλεγχος δὲ, ὡς ἔφην, 
τῆς τῶν ὑπὸ νόµον ἀσθενείας ἣν, καὶ τοῦ χατασίνε- 
οθαι πεφυχότος παραδειχτιχός. "Όνπερ δὲ τρόπον οὐχ 
ἂν αἰτιάσαιτό τις τῆς ἡλιακῆς ἀχτῖνος τὸ qiue, ὅτι 
xai βόθρους ὁρᾶσθαι ποιεῖ, χαὶ τὰ iv ταῖς τριόδοις 
διεῤῥιμμένα, xal τοῦ περιπτέειν i αὐτοῖς ἁπαλλάτστει 
φοὺς διελαύνοντας' οὕτως οὐκ Xv, οἶμαι, τὶς εὖ φρο- 
νῶν τὸν θεῖον γράψαιτο νόµον, ὡς ἁμαρτίας ἡμῖν 


50 Jac. m, 2. ** Tob. xn, 9; xiv, 11. 


* Rom. ui, 19, 90. 


&. Igitur, ut nos przeceptis ejusmodi ketos redderet, 
homo factus est Unigenitus, Dei Verbum. Seilicet 
antequam 3d nos ille divertisset, spiritalis caligo 
effusa erat orbi terrarum. 3508 Non pietatis notitia, 
Bon aliud ex supernis bonis quidpiam animo in- 
erat. Non justitiz noramus viam ; quin ipsum quo- 
que, qui natura, quique vere Deus est, ignoraba- 
mus. Ferebamur buc illuc errabundi, divinum ho- 


B norem rebus creatis deferentes, omnique humano 


sensu penitus destituti. Cum porro cursum hune 
tenerent res nostre, tetigit nostri miseratio Opiücem 
summum. Yidit quippe Satanam omnes effuse 
jrridentem, qui cum lerrz incoles, nemine ipsis 
opitulante, facile oppressisset, sui servitii effectos 
ad omnem pravitatem ludibundus impulerat. Hinc 
sanxit Mose interprete legem. Αἱ non ea legi vis 
ut peccati laqueis irretitos liberaret, ac nequitize 
sordes elueret. Monstrabat nempe lex peccatum, 
eratque veluti Lydius lapis nostra omnium imbe- 
cillitatis a Deo constituta ; prodibitque nobis hujus 
rei testis sapiens beatus Paulus, cujus illa sunt: 
«Scimus autem quoniam quzcunque lex loquitur, 
iis qui inlege sunt loquitur, ut omne os obstrua- 
tur, et subditus fiat omnis mundus Deo, quia ex 
operibus legis non justificabitur omnis coro co- 
ram illo. Per legem enim cognitio peccati *'. » Et 
iterum: «Lex autem subintravit, ut abundaret de- 
lictum **. » Quid tu, quaso, loqueris, beate Paule? 
Tune, obsecro, Mosaicam accusas legem ; eaque de 
eausa irrepsisse ais, uL abundet delictum? Atqui 
non hoc vult divino Spiritu repletus Paulus : ait 
namque idem alibi : « Quid igitur dicemus ? Lex pec- 
catum est? Absit. Sed peccatum non cognovi, nisi 
perlegem. Nam concupiscentiam non cognosce- 
bam nisi lex diceret, Non concupisces **.» Non est 
igitur lex magistra peccati, sed quee potius eorum 
qui legi subjecti erant imbecillitatem coargueret,. 
ul dicebam, et ea qux nobis noxa et calamitati fu- 
tura essent, monstraret. Sed quomodo non ideo 
fulgentes solis radios quisquam accuset, quod et 
fossas, et qux in triviis sunt projecta common- 
sirent, vindicentque ab offensione et incursu prse- 
tereuntes ; ita ncmo, uf arbitror, sapiens divi- 
nam legem accusaverit, veluti peccatorum causam 
nobis illa prebeat, verum admirabitur potius quod 


6) Rom. v, 2. * Rom. vi, 7. 


Varie lectiones. 
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prefatura nobis tanquam in aperta luce constituat. A ἐμποιητιχόν' χαταθαυµάσει δε μᾶλλον ὣς ἐναργὲς 


Sed introducta est, inquit Apostolus, « ut omne 
οὗ oObstruatur , et subditus fiat omnis mundus 
Deo **. » 9568 Cum namque ob nimiam imbecillita- 
tem, multamque ad delinquendum propensionem, 
nemo impleret lcgem; subditue factus est univer- 
sus erbis Deo, propemodum compellenti mortalium 
gregem,ut deinceps gratiam per fidem qux in Christo 
est necessario sitirent. Justi enim nos sumus, « non 
ex operibus justitiz qux fecimus nos, sed secundum 
magnam misericordiam suam, » ut scriptum est **. 
Confirmatque hune sermonem sapientissimus quo- 
que Paulus, ita in Epistola ecribens: « Nunc autem 
sine lege justitia Dei manifestata est, testificata a 
lege et prophetis. Justitia autem Dei, per fidem 


ἁποταίνοντα τὸ τελοῦν εἰς ὄνησιν. "AAX εἰσεχομίαθη, 
φησὶν, « ἵνα πᾶν στόµα φραγῇ, χαὶ ὑπόδιχος γὲ- 
νηται πᾶς ὁ κόσμος τῷ θεῷ. » Ἐπειδὴ γὰρ διὰ πολ- 
λην ἄγαν ἀσθένειαν, xaY «b λίαν εὐχαταχόμιστον εἰς 
τὸ πλημμελὲς. οὐδεὶς bm) pou τὸν νόµον, ὑπόδιχος 
Υέγονε πᾶς ὁ χόσµος τῷ θ:ῷ, μονονουχὶ συνελαύ- 
νοντι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς πρός ye τὸ χρῆΏναι λοιπὸν τὴν 
διὰ πἰστεως τῆς ἓν Χριστῷ διφῆσαι χάριν. Δίχαιοι 
γὰρ ἡμεῖς « οὐκ ἐξ ἔργων τῶν ἓν διχαιοσύνη, ἃ 
ἑποιήσαμεν ἡμεῖς, ἀλλὰ χατὰ τὸ πολὺ αὑτοῦ ἔλεος, » 
χαθὰ Ὑέγραπται. Ἡροσεμπεδοῖ δὲ τὺν λόγον xai ὃ 
σοφώτατος Παῦλος ἐπιστέλλων ὡδί. « Νυνὶ δὲ χωρὶς 
νόµου διχαιοσύνη θεοῦ πεφανέρωται, μαρτυρουμένη 
ὑπὸ τοῦ νόµου xal τῶν πρηφητῶν. Διχαιοσύνη δὲ 


Jesu Christi in omnes, et super omnes qui credunt D θ:ᾳοῦ, διὰ πἰστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, εἰς πάντας τοὺς 


in eum. Non enim est distinctio. Omnes enim pec- 
caverunt, et egent gloria Dei, justificati gratis per 
gratiam ipsius, per redemptionem qu:e est in Chri- 
ρίο Jesu **. » Ut nos igitur a pona οἱ supplicio, 
illaque in nos intenta eriminatione vindicaret, fa- 
ctus est homo vere nostri similis, qui supra omnem 
rem creatam excellit, exsistens ex Deo Patre Ver- 
bum, mansitque id quod crai inter servos liber, 
legi subditus auctor legis, nobiscum generatione 
carnali ac temporanea editus, qui szicula procrea- 
rat. Apprebendit namque semen Abrahz, carnique 
et sanguini communicavit, qui mna&ura sua incor- 
poreus est, ut, dictus frater noster, glori: nos suz 
participes efliceret, proprioque Spiritu sanctificatus, 
liberos deinceps ac fratres nominaret. lta namque 
alicubi ad sanctos apostolos ait: « Vos amici mei 
estis, jam non dico vos servos .» Horum igitur 
omnium immemores judxi, Salvatorem omnium 
Rcdemptoremque abnegontes, Pilato tradiderunt 
crucifigendum. llle vero cum Deus esset natura 
votentissimus, corpus suum sponte laqueis mortis 
inseruit, ut nos quoque iis effractis liberaret. Re- 
vixit namque tertia die, cum praedicasset « iis qui 
in inferno erant spiritibus **, ac dixisset iis, qui 
in vinculis erant, Exite, et qui in tenebris, Revela- 
mini **.» Deinde cum se sanctis apostolis manifeste 
in conspectum dedisset, dixissetqueaperte: « Euntes 
docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti, docentes eos ser- 
vare omnia qu:ecunque przecepi vobis "^; » ad ce- 
lestem Patrem ascendit, atque in sedibus suz di- 
vinitatis beatus agit. Veniet autem, annis volventi- 
bus, ingloria Patris, cum sanctisangelis, judicaturus 
orbem in justitia "*. 95'7 Memores igitur nos 
rationem reddituros, atque ante ipsius tribunal 
sistendos, omni adhibita , moderatione nostram 
eniandemus vitam, fidem servemus inconcussam, 
pauperibus opitulemur, patrocinemur viduis, mise- 


* Rom. ip, 19. ** "lit. i, 5. 


9. '* Matth. xxvi, 19, 90. 7! Psal. xcv, 15. 


66 tom. mni, 91-44. 


πιστεύοντας. O0 váp ἐστι διαστολἠ. Πάντες ΥΑρ 
ἤμαρτον, χαὶ ὑστεροῦνται τῖς δόξης τοῦ Θεοῦ 1, δι- 
χαιούμενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι, διὰ τῆς ἅπολυ- 
ερώσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰπσοῦ, "Iva τοἰνυν ἐλευθέ- 
ρου: ἡμᾶς ἀποφήνῃ, χαὶ ποινῆς καὶ δίκης, χαὶ τῆς 
ἐχείνου χαταθοῆς, Υέγονε xa0' ἡμᾶς 6 ὑπὲρ πᾶσόν 
τὴν χτίἰσιν ἄνθρωπο; ἁληθῶς, Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγος, 
μεμενηχκὼς ὅπερ fjv, 6 ἐλεύθερος iv δούλοις, ὑπὸ 
νόµον ὁ νομοθέτης, μεθ) ἡμῶν εἰς γένεσιν σαρχικὴν 
καὶ τὴν ἐν χρόνῳ τετελεσμένην ὁ τῶν αἰώνων ποιητής. 
Ἐπελάθδετο γὰρ απἆρµατος ᾿Αδραὰμ, xal χεχουνώ- 
νηχεν αἵματος xai σαρχὸς, ὁ xavà φύσιν ἰδίαν σώµα» 
τος, ἵνα χρηµατίσας ἡμῶν ἁδελφὸς, τῆς ἑαυτοῦ δόξης 


. ἀποφήνῃ xov vou, ἀγιάσας τε τῷ ἱδίῳ Πνεύματι, 


χαλέσι λοιπὸν ἁδελφούς τε xdi ἐλευθέρους. Οὕτω 
γάρ πού φησι τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις « Ὑμεῖς ont 
μού ἐστε. Οὑχξτι λέγω ὑμᾶς δούλους.» Τούτων τοιγαρ- 
οὖν ἁπάντων ἀἁμνημονήσαντες οἱ Ἰουδαῖοι, καὶ τὸν 
τῶν ὅλων ΣωτῆΏρα χαὶ Λνυτρωτὴν ἀρνούμενοι, παρ- 
ἐδοσαν μὲν Πιλάτῳ, xo) σταυροῦσθαι παρεχἀλουν. Ὁ 
ὃξ θεὺς ὧν φύσει χαὶ παναλχὴς, ἑνῆχεν ἑκὼν τοῖς 
τοῦ θανάτου βρὀχοις τὸ ἴδιον σῶμα, ἵνα xat ἡμᾶς 
ἐξέληται, διαῤῥῆξας αὑτούς. Τριήµερης γὰρ ἀνεδίω, 
χηρύξας τοῖς àv ἆδου πνεύµασι, xol εἴρηχως « τοῖς 
ἐν δεσμοῖς, Ἐξέλθετε, xal τοῖς £v τῷ σχότει, Ἄναχκ- 
λύφθητε, » Εἶτα τοῖς ἁγίοι ἀποστόλοις δαυτὲν k 
ἐμφανῖ χακαστήσας, εἰρηχώς τε σαφῶς ' « Hopsv- 
θέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντς 


D αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Yiou καὶ 


τοῦ ἁγίου Πνεύματος, διδάσχοντες τηρεῖν πάντα 
ὅσα ἑνττειλάμην ὑμῖν, » ἀνέδη πρὸς τὸν ἓν obpa- 
vol; Πατέρα, xoi τοῖς τῆς ἰδίας θεότητος ἑναμδρύ- 
ντται θάχοις, Έξει τε χατὰ χαιροὺς ἓν τῇ δόξῃη τοῦ 
Πατρὸς μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων. ἵνα κρὶνῃ cip 
οἰχουμένην ἐν διχαιρσύνῃ. Ὡς οὖν ἀπολογησόμε- 
vot, παβραστησόμενοἰ τε τῷ βήµατι αὐτοῦ, διὰ 
πάσης ἐπιειχείας τὸν οἰχεῖον ἀποχαθάρωμεν βίον, 
ἀκλινη τὴν πίστιν τηρήσωμεν, ἑλεοῦντες πτωχοὺς, 


*! Joan. xv, 14, 15. ** 1 Petr. m, 19. ** lsa.xin, 
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ἐπισχεπτόμενοι χήρας, τοὺς Ev δξσμοῖς χατοιχτεί- 4 reamur vinctorum, indoleamus laborantium sudorà- 


ροντες, συναλγοῦντες τοῖς ἓν ἱδρῶσι χαὶ πόνοις, τὴν 
φιλαλληλίαν ἐπιτηδρύοντες, τὴν ἀγάπην -ἣν εἰς θεόν 
τε xal ἀδε)λφοὺς., xat τοῖς τῆς σαρχὺς ἐπιτιμῶντες 
πάθεσιν. Οὕτω γὰρ, οὕτως ἑορτάσωμεν χαθαρῶς, 
ἀρχόμενοι μὲν τῆς ἁγίας Τεσσαρακοστῆς, ἀπὸ τρίτης 
τοῦ Φαμεγὼβ µηνός, τῆς δὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώ- 
δους Πάσχα, ἆ πὺ ὀχτωκαιδεχάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, 
περ'λύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ τρἰτῃ καὶ εἰχάδος 
τοῦ αὐτοῦ μηνὸὺς, ἑσπέρᾳ σαθθάτου , χατὰ τὸ ἔθος, 
ἑορτάκοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ , τῇ 
τετράδι χαὶ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνός, συν- 
ἁπτοντες ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ ἑβδομάδας τῆς ἁγίας Πεν- 
τηκοατῆς. Οὕτω γὰρ χαὶ τότε τρεφόμενοι τοῖς λόγοις 
τῆς ἀληθείας ὠφεληθησόμεθα ἐν Χριστῷ Ἰπσοῦ τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν, δι οὗ καὶ μεθ' οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα xoi xpátog , εἰς τοὺς αἰῶνας. 
μήν, 
ΛΟΓΟΣ K'. 


a'. Πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως ὁ τῶν ὅλων θεὺς, 
διὰ τῆς τοῦ νόµου σχιᾶς προαναφαίνων ἡμῖν τὴν 
ἀλήθειαν, καὶ τῆς εὐαγγελικῆς πολιτείας τὸ ἆχρα:φ- 
νάστατον χάλλας, καθάπερ bv πίνακ, προχαταγρά- 
Φων ἑντέχνῳ b, διὰ τῆς ἀρχαίας ἐντολῆς, πρὸς τὸν 
ἱερὸν ἔφη Μωσέα' « Ποίησον σεαυτῷ δύο σάλπιγγας 
ἑλατάς, ἀογυρᾶς πλιῆσεις αὐτὰς, x3V ἕἔσονταί σοι 
ἀναχαλεῖν *hv ανναγωγὴν, xat ἑξαίρειν τὰς παρεµ- 
6ολάς. » Ἐλαταὶ μὲν οὖν αἱ σάλπιγγες, ὑποδηλοῦν- 
τος ἡμῖν τοῦ πράγματος ὅτι μὴ µέχρι σχιᾶς xot αἱ- 


bus et z:rumnis, mutuum amorem retinenles, atque 


"in Deum fratresque charitatem, tum carnis. per- 


versos motus coercentes. lta namque pure festam 
celebritatem agemus; inchogntes sanciam quidem 
Quadragesimam decima tertia Martii mensis; heh- 
domadam vero Pasche salutaris decima. octava 
mensis Aprilis, finientes jejunia vicesima. teitia 
ejusdem mensis vespere Sabbati, ut. solemus; 
festum porro diem celebrantes proxime Hlucescente 
deinceps Dominica die, vicesima quarta ejusdem 
mensis; adjungentes exinde septem quoque heh; 
domadas sanct* Pentecostes. lta namque sagingli, 
tunc quoque sermonibus veritatis proficiemus, im 
Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum que 


5 Patri cum sancto Spiritu, gloria et imperio. ig 


sz:cula. Amen. 


HOMILIA XX. 


Multis variisque modis universorum Deus 1p 
umbra legis veritatem nobis multo ante designans, 
et eximiam evangelice viti? pulchritudinem velut 
in artificiosa antiquarum sanctionum tabella depin- 
gens, ita sanctum Mosem est affatus: «Fac tibi 
duas tubas ductiles, argenteas facies eas, et erunt tibi 
ad vocandum congregationem, et levandum ca- 
stra 11.) Ductiles igitur sunt hx: tub:», nempe ut in- 
telligamus, non intra solam legis umbram et enigma 
eoerceri ac contineri Salvatoris nostri mysteriorum 


νίγµατος τοῦ xavà τὸν νόµον µεμέτρηταί τε χαὶ ἔστι ϱ explanationem, sed brevi potius ad id. quod melius 


τῶν τοῦ Χωτῆρος ἡμῶν μυστηρίων d$ δήλωσις, πε- 
φοίηται δὲ μᾶλλον χαταθραχὺ τὴν ἐπίδοσιν, ἐπὶ τὸ 
ἁμεινάν τε καὶ ἀληθέστερον. Προχόπτει γὰο ἀεί πως 
«b ἐλαυνόμενον. ᾿Αργνραϊ δὲ, ὅτι λἀμπρός τε xol 
καθαρώτατος, χαὶ μὴν xal ἁπάσης χηλῖδος ἁπηλ. 
λαγμένος 6 περὶ αὐτοῦ γέγονε λόγος, χα) νῦν ἐστι 
φοιοῦτας Ex Ἐχκχλησίαις. Αλλά τίνες ἄρα xat οἱ ταῖς 
σάλπιγξι χεχρηµένοι, σαφηνιεῖ πάλιν τὸ Γράμμα τὸ 
Σερόν. Ἔφη γὰρ οὕτω” * « Καὶ οἱ υἱοὶ ᾽Δαρὼν οἱ ἱερεῖς 
οαλπιαῖσι ταῖς σάλπιγξι, xai ἔσται ὑμῖῶ νὀμιμον 
αἰώννον εἷς τὰς γενεὰς ὑμῶν. » To γὰρ Ἱερῷ τε xal 
ἀπολέχχρ γένει, χαὶ τοῖς τῆς θείας λειτουργίας ab- 
χήµασι κατεστεμμένῳ, τὸ Χριστοῦ λαλεῖν µυστίριον, 
πρέπει ἂν οἱπότως, xal τοῖς ὑπὸ χεῖρα λαοῖς κατα- 


estet verius, progressiones atque incrementa ca- 
pturam. Semper namque quodammodo spatiis am- 
plioribus protenduntur, qu:e tundendo extendun- 
tur. Árgentez porro sunt, quod illustris ac pura 
supra modum, purgataque ab omni prorsus lábe- 
cula sit, quz» de hoc mysterio oratio est habita, 36 
talis quoque sit quxe hioc tempore in. Ecclesiis ha- 
betur. At quinam scilicet ii quoque qui tubis 
utuntur, sacre rursum Litter: indicabunt. Sic 
namque habent: «Et 956 filii. Aaron sacerdotes 
clangent tubis, eritque hoc legitimum sempiternum 
in generationes vestras *, » Sacro namque οἱ ele- 
cto generi, divinique ministerii honoribus decorato, 
proprie datum est ut Christi mysterium loquatur, 


er paivevy ἀεὶ τὰ BU ὧν ἂν γένοιντο τῖς εἰς obpavhv D commissisque sibi populis semper ea denontiet, 


πολιτείας ἄξιοι, τῶν vntvov ἁπαίροντες, χαὶ πρὸς 
εὐσεδὴ xal ἑξαίρετον πολιτείαν µεθορµιζόµενοι, 
xai χατανδριζόμενοι τῶν τῆς ἀληθείας ἐχθρῶν, xol 
φοῖς πολεμοῦσι τῇ δόξη τοῦ Χριστοῦ νεανικῶς ἀντ- 
εξάγοντες. ἑορτάξοντες δὲ καὶ τὰς ἑορτὰς αὐτοῦ χα- 
θαρῶς, καὶ ἁμωμήτως, καὶ « 09x ἓν ζύμῃ παλαιᾷ, » 
χαθὼς γέγραπται, « ἀλλ' ἓν ἀζύμοις εἰλικρινίας xol 
ἀληθείας. Καὶ τοῦτο ἡμῖν αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων διεχή- 


guts Δεσπότης λέγων « Ἐάν ἐξέλθητε εἰς πόλεμον 


7 Num. x, 3, ὸ ibid. & (ως, v, 8. 


per quie se dignos prebeant celestibus institutis, 
animumque a terrenis curis ad piain ac laudabilem 
vitaàe rationem traducentes, tum strenue veritatis 
hostibus obsistentes, et iis qui Christi gloriam op- 
pugnant fortiter sese objicientes, celebritates ipsl 
dicatas pure atque inculpate agant, « non in fer- 
mento veteri, ut Scriptura loquitur, sed in azymis 
sinceritatis et veritatis "*. » Idque nobis ipsemet unl- 
versorum Dominus denuntiavit, dicens : « Si egresst 
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fueritis in bellum in terre vestra, contra hostes in- A ἐν τῇ 1f] ὑμῶν, πρὸς τοὺς ὑπεναντίους τοὺς χαθεστη- 


surgentes in vos, et signum dabitis tubis, et recor- 
datio erit coram Domino, οἱ salvabimini ab inimi- 
cis vestris. Et in diebus latiti: vestre, et in so- 
lemnitatihus vestris, etin neomeniis vestris, clan- 
getis tubis in holocaustis, et in sacrificiis salutarium 
vestrorum, et erit vobis recordatio coram Deo 
vestro : ego Dominus Deus vester "*. » Sunt nimi- 
rum tela sanctorum non carnalia, sed quibus potius 
divina virtus inest, conslatque ipsis armaturz mo- 
dus, non in iis rebus quz oculis aliove sensu per- 
cipiuntur, verum in virtute Spiritus, et justitiz, et 
sanctificationis, tum in recta dogmatum atque ex- 
plorata perceptione. Oportuit namque ipsos indu- 
tos esse thoracem justitize, galeamque salutis, bene 
affect voluntatis munimentum, et. gladium spiri- 
tus, quod est verbum Dei "*. Hoc sane universos, 
et quidem facile admodum percellet inimicos. loc 
iilos qui extollunt in altum cornu, et loquuntur 
contra Deum iniquitatem, miserandos, abjectos et 
insipientes, imo vero impuram ipsorum linguam 
omni impietate refertam coarguet, ut illud merito 
in ipsos quadret: « Venenum aspidum sub labiis 
eorum, quorum os exsecralione et acerbitate ple- 
num est "". » Utamur ergo adversus ipsos tubis, 
hoc est, sacra et ab omni labe pura praedicatione 
veritatis. Quod si etiam spiritalia sacrificia omrium 
Salvatori Deo offeramus, triumphale occineinus car- 
men ei qui nostra causa similis nobis est factus, ac 


χΧότας ὑμῖν, καὶ σηµάνητε ἐν ταῖς σάλπιγξι. xal ἄνα- 
µνησθήσεσθε ἔναντι Κυρίου, xai διασωθήσεσθε ἀπὸ 
τῶν ἐχθρῶν ὑμῶν. Καὶ Ev ταῖς ἡμέραις τῆς εὔφρο- 
σύνης ὑμῶ», xax £v ταῖς ἑορταῖς ὑμῶν, xai ἓν ταῖς 
νουµηνίαις ὑμῶν σαλπιεῖτε ταῖς σάλπιγξιν ἐπὶ τοῖς 
ὁλοχαυτώμασι , χαὶ ἐπὶ ταῖς θνσίαις τῶν σωττρίων 
ὑμῶν, Καὶ ἔσται ὑμῖν ἀνάμνησις ἔναντι τοῦ θεοῦ 
ὑμῶν. Ἐγὼ Κύριος ὁ θεὺς ὑμῶν. » Ὅπλα μὲν γὰρ 
ob σαρχιχὰ τοῖς ἁγίοις * δυνατὰ δὲ μᾶλλον τῷ zi, 
xai τῆς παντευχίας ὁ τρόπος. οὐχ kv ὁρατοῖς τε xal 
αἰσθητοῖς ἐστι πράγµασιν, ἀλλ ἓν δυνάµει Ἠντύμα- 
τος, xai δικαιοσύνης, χαὶ ἁγιασμοῦ, xal iv ὁρθότητι 
καὶ ἀχριδείᾳ δογμάτων. Ἔδει γὰρ αὐτοὺς τὸν θώ- 
paxa τῆς δικαιοσύνης ἔχειν, καὶ τὴν περιχεφαλαίαν 
τοῦ σωτηρἰου, xai μέντοι τὸ τῆς εὐδοχίας ὅπλον, 
καὶ τὴν µάχαιραν τοῦ Πνεύματος, 6 ἐστι ῥῆμα Θεοῦ. 
Τοῦτό το, πάντας. xai µάλα ῥᾳδίως, χαταπτοῄήσει τοὺς 
ἑκθρούῦς. Τοῦτο τοὺς ἑπαίροντας εἰς τὸ ὕφος τὸ χέἑρας, 
xaX λαλοῦντας χατὰ τοῦ θεοῦ ἀδωκίαν, οἰχτροὺς xal 
τεῤῥιμμένους χαὶ ἀσυνέτους ὄντας ἀποφανεῖ, μᾶλ- 
λον δὲ ὄνσσεδείας ἁπάσης ἐπίμεστον ἔχοντας γλὼτ 
ταν, ἵνα χαὶ λέγηται περὶ αὐτῶν' « "Ibo ἀσπίδων ὑπὸ 
τὰ χείλη αὐτῶν, ὧν τὸ στόµα ἀρᾶς xoi πικρίας 
γέµει. 0. Χρησώμεθᾳ τοῖνυν χατ αὐτῶν ταῖς σάλ- 
πιγξιν, τουτέστι, τοῖς τῆς ἀληθείας ἱεροῖς τε χαὶ 
ἁμωμήτοις χηρύγµασιν. "AXAX γὰρ εἰ προσάγοιµεν 
σὰς πνευματιχὰς θυσίας τῷ πάντων Σωτῆρι Geo, τὰς 
ἐπινιχίους ᾠδὰς ἀναμέλφωμεν, τῷ δι ἡμᾶς χαθ᾽ ἡμᾶς 


descendit in servi forma. Etenim cum natura Deus ὃ Τενομένῳ, καθιγµένῳ δὲ καὶ ἓν τῇ τοῦ δούλου opo d. 


esset, quod est ex Deo Patre « Verbum, caro fa- 
cium est "*, » non id quod erat abjiciens : 959 ni- 
bil minus : sed potius id quod non erat assumens, 
ut nos quoque ad przsiantius illustriusque vite 
genus traduceret : « Dives enim cum esset, propter 
nos egenus factus est, ut nos inopia illius diviteg 
efficiamur **.» Ceterum Salvator omnium , Dei 
Patris unigenitum Verbum, in omnibus omnino 
Patris z2:qualis, pari majestate et gloria conspicuus, 
exinanitionis modum nostra causa, definito Provi- 
dentire consilio, minime recusavit. Sed inventores 
impioruin dogmatum , « inimici crucis Christi, quo- 
rum [finis interitus, quorum Deus venter est **, » 
humiliter et abjecte de ipso scntientes, eo dejiciunt 
mysterii gloriam, ut minus prudenter, quantum 
quidem ipsi judicant, descriptum esse videatur ; ac 
propemodum irrident infelices Dei sapientiam, qua- 
$i videlicet, studio suo, meliora ipsi consilia inda- 
gare possint. Tum verbis se magnifice jactant, et 
in eo filium iniquitatis imitantur, cujus etiam esse 
precursores confidunt. Contemnunt igitur Unige- 
niti nativitatem in carne, nec Deum verum geni- 
tum fuisse secundum carnem e sancta Virgine au- 
tumant, licet clamet sanctus evangelista : « Et Ver- 
bum caro factum est *!; » sed habitasse potius in 
homine Dei Patris Verbum contendunt ; ut instar 
prophetarum Salvator homo deifer intelligatur, vel 


*5 Num. x, 9, 10. 


** Ephes. vi, 14-17. 
ut, 18. *! Juan. 1, 11. 


T Psal, xin, 9... * Joan, 1, 14. 


θεὺς γὰρ ὢν χατὰ φύτιν ὁ Ex θᾳοῦ Πατρὸς « Λόγος, 
γέγονε σὰρξ, » οὐχ ὅπερ ἣν ἀποδαλὼν, yh Υένοιτο, 
προτειληφὼς δὲ μᾶλλον ὅπερ o0x Tv, ἵνα καὶ ἡμᾶς 
μεταστοιχειώσῃ πρὸς την ἀμείνω τς χαὶ εὐχλεεστέραν 
ζωήν, «Πλούσιος γὰρ ὢν, ἑπτώχευσε δι ἡμᾶς, ἵνα ἡμεῖς 
τῇ αὐτοῦ πτωχείᾷ πλουτήσωμεν, » 'AXX 6 μὲν τῶν 
ὅλων Σωτὴρ, χαὶ μονογενὴς τοῦ θεοῦ Πατρὸς Δόγος, 
ὁ ἐν ἱσότητι τῇ χατὰ πᾶν ὁτιοῦν τῇ πρὸς αὑτὸν δις- 
πρέπων, ὁ σύνθρονος καὶ ἡαοχλεῆς αὐτῷ, τὸ τῆς xs- 
νώσεως οὐχ ἀπόδλητον ἐποιεῖτο µέτρον οἰχονομεκῶς 
δι ἡμᾶς. Οἱ δὲ τῶν ἀνοσίων δογμάτων εὑρεταὶ, ε ol 
ἐχθροὶ τοῦ στα»ροῦ τοῦ Χριστοῦ , ὧν τὸ τέλος ἀπώ- 
λεια, ὧν ὁ θεὸς ἡ χοιλία, » μιχρὰ φρονοῦντες περὶ 
αὑτοῦ, καὶ χαμαιῤῥιφῆη, thv τοῦ μυστηρίου χατα- 


D σείουσιν δόξαν, εἰς τὸ μὴ εὖ πεκοιῆσθαι δοχεῖν, τό γε 


ἦχον ἐπ absol; μονονουχὶ δὲ χαταμειδιῶσιν οἱ τά- 
λανες τῆς τοῦ θεοῦ σοφίας, ὡς ἑνὸν αὐτοῖς τὰ ἀμείνω 
βουλεύεσθαι ἑτ,τηδεύοντες ΄ xal στόµα λαλοῦν µε- 
γάλα χατὰ τὸν τῆς ἀνομίας υἱὸν, οὗ καὶ πρόδροµοι 
γενέσθαι τεθαῤῥήχασιν. ᾿Ατιμάξουσι μὲν τὸν xz) 
cápxa γένησιν τοῦ Μονογενοῦς' οὐ θεὸν δὲ χατὰ ἁλή- 
θειαν ἀποτεχεῖν χατὰ σάρχα τὴν ἁγίαν λέγουσι Ώαρ- 
θένον, χαἰτοι τοῦ ἁγίου βοῶντος εὐαγγελυστοῦ» « Ὁ 
Λόγος σὰρξ ἐγένετο. » Ἐνοιχῆσαι δὲ μᾶλλον ἀνθρώπψ 
φασὶ τὸν τοῦ Πατρὸς Aóvov ἵνα iv τάξει mpoyr toy 
ὁ Σωτὴρ εὑρίσχηται θεοφόρος ἄνθρωπος, f| τάχα που 
xai πλέον οὐδὲν τῶν καθ ἡμᾶς ἔχων ἐν τούτῳ. 


7 || Cor. vm, 9. ** Philipp. 
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Ἐναυλίζεται γὰρ xal ἡμῖν αὐτοῖς ὁ τῶν ὅλων θεὺς, A etiam forte nihil amplius quam nos, hac quidem fn 


καὶ µαρτυρήσει γράφων ὁ σοφὸς Ἰωάννης” « Ἐν 
τούτῳ Ὑινώσκομεν ὅτι ἐν ἡμῖν ἐστιν, ὅτι Ex. τοῦ 
Πνεύματος αὑτοῦ ἔδωχεν ἡμῖν. » Τί οὖν ἔτι τὸ περιτ- 
τὸν tv Χριστῷ νοείται παρὰ τοὺς ἄλλους, εἰ xal ab- 
τὸς ἣν ἄνθρωπος , ἑνοιχοῦντα φορῶν τὸν τῶν ὅλων 
Θεὸν, οὐχ αὐτόχρημα κατὰ ἀλήθειαν Υἱὸς τοῦ θεοῦ 
xai Πατρὺς, xai Θεὸς ἀληθινὸς xai μετὰ σαρχός ; 
Ὑπέμεινε γὰρ χατὰ σάρχα τὴν γέννησιν, xat µεμέ- 
νηχε θεὸς, γενόμενος χαθ᾽ ἡμᾶς. Αλλά ταυτὶ μὲν 
φρονεῖν οὐκ ἀνέχεται τῶν ἑτεροδόξων ὁ νοῦς. Δια- 
ατύοντες γὰρ ὡς ἔωλον τοῦ μυστηρίου τὸν λόγον, καὶ 
ταῖς σφῶν αὐτῶν κεφαλαῖς πιχρἀν τε χαὶ δυσδιάφυ- 
χτον χαταχέοντες δίχην, ὡς ἓν µεθέξει xol χατά 
χάριν ἀπονέμουσι τῷ Χριστῷ τὸ τῆς υἱότητος ὄνομα, 
χαὶ διορίζουσιν ἁμαθῶς εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς ἆπο- 
διιστάντες αὐτὸν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, ψιλήν τε αὑτῷ 
συνάφειαν χατὰ τὸ αὐτοῖς δοχοῦν ἀπονέμουσι μόλις, 
τὴν ὡς ἓν ἱσότητι τῆς ἀξίας. "Huet; δὲ οὐχ οὕτως 
φρονεῖν δεδιδάγµεθα, οὐδὲ ταῖς ἑχείνων ἀθελτηρίαις 
προσεσχηχότες, αὐτοὶ «bv οἰχεῖον χαταφθεροῦμεν 
νοῦν. € Ἔστι γὰρ, ἔστι, χαθά φησιν 6 µαχάριος Παῦ- 
λος, εἷς θεὸς 6 Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, χαὶ ἡμεῖς 
δι) αὐτοῦ" » ἁλλ οὐκ tv πᾶσιν d] γνῶσις. Οὐχοῦν 
ἀχουέτωσαν οἱ παράση ον ἔχοντες ἐπὶ Χριστῷ τὴν 
πίστιν, χαὶ γνώσεως τῆς ἀχριδοῦς xal ἀληθοῦς ἆμοι- 
ρήῄσαντες, « Πορεύεσθε τῷ cuti τοῦ πυρὸς ὑμῶν, xal 
τῇ φλογὶ f| ἐξεχαύσατε. » Βαδιούμεθα γὰρ ἡμεῖς «hv 
εἰς εὐθύ τε χαὶ ἁδιάστροφον τῆς πίστεως ὁδόν. Καὶ 
πορενσόµεθα τὴν βασιλικὴν οὐχ ἐχχλίνοντες δεξιά, 
οὔτε μὴν εἰς εὐώνυμα. '᾿Ομολογοῦμεν γὰρ, ὅτι θεὸς 
ὧν ὁ Λόγος, Υέγονε σὰρξ, τουτέστιν ἄνθρωπος, οὐχ 
ἄφυχον οὐδὲ ἄνουν σῶμα λαθών; ἑψυχωμένον δὲ μᾶλ- 
λον xaX ἕννουν, ἵνα χατὰ πάντα τοῖς ἁδελφοῖς ἕνω- 
θεῖς «, δίχα µόνης τῆς ἁμαρτίας, ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
προσχομίσῃ τῷ Πατρὶ τὴν λογικὴν εὐοσμίαν, καὶ εἷς 
ὑπὲρ πάντων ἀποθανὼν, πάντας ἑαυτῷ χαταχτήση- 
παει, xai δι ἑαυτοῦ τῷ θεῷ xai Πατρί. Ὡς γὰρ 
γράφει ὁ θεσπέσιος Παῦλος, « Eig τοῦτο Χριστὺς 
ἀπέθανε xai ἔξησεν, ἵνα xaX νεχρῶν xal ζώντων χυ- 
ριεύσῃ. » El δὲ χεχυρίευχε τῆς ὑπ οὐρανὸν, ἆποθα- 
νὼν μὲν σαρχὶ, ζωοποιῆσας δὲ ὡς θεὺς τὸν ἑαυτοῦ 
vaóv* οὐχ ἄρα ψιλὸς ἄνθρωπος , συναφείᾳ θεοῦ τῇ 
χατὰ µόνην τὴν ἀξίαν τετιμημένος νοοῖτο ἂν εἰχό- 


parte, habere velint. Habitat namque etiam in no- 
bis ipsis universorum Deus, quod sapiens quoque 
Joannes testatur scribens: «In hoc cognoscimus 
quoniam in nobis est, quia ex Spiritu ejus dedit no- 
bis **. : Quid ergo in Christo intelligitur amplias 
quam in aliis, si agnoscas hunc quoque hominem, 
qui Deum in se inhabitantem gerat, non revera 
prorsus Filium Dei et Patris, ac verum in carne 
Deum? Generationem namque subiit secundum 
carnem, nec desiit esse Deus, postquam similis 
nobis est factus ; sed hxc quidem sibl persuaderi 
sectarii haud facile patiuntur. Totam namque hanc 
mysterii rationem velut inanem despiciunt, suisque 
ipsorum capitibus acerbam et inevitabilem accer- 
sentes penam, velut ex communicatione quadam, 
atque in muneris loco Christo Filii nomen deferunt, 
partiunturque in hominem seorsim, segregantes ab 
ipso Dei Verbum, nudamqueipsi quam sibi pro arbi- 
trio confinxere juncturam vix attribuunt, quasi in 
dignitatis xequalitate. Nos autem non hujus geheris 
opinionibus imbuti sumus, 980 necillorum ineptiis 
auscultantes nostro ipsi animo labem inferemus. «Est 
nimirum, est, inquam, ut beatus ait Paulus, unus 
DeusPater, ex quo omnia, etnos per ipsum **; » sed . 
non omnibus cognitio et scientia. Audiant igitur qui 
non sinceram in Christo fidem retinent, exactzeque et 
ver: cognitionis expertes sunt: « Ambulate in lumi- 
ne ignis vestri, et in flamma quam accendistis **. » 

Nos etenim rectam et expeditam fidei semitam te-- 
nebimus, neque ad dexteram, neque ad sinistram 
deflectentes. Confitemur siquidem Verbum, cum 
Deus esset, factum esse carnem, hominem nimi- 
rum, corpusque non inanimum ac mentis expers, 
verum animo menteque przditum assumpsisse, ut 
« per omnia fratribus assimilatus **, » si unum ex- 
cipias peccatum, seipsum offerret Patri, in odorem 
rationabilem suavitatis, unusque pro omnibus 
mortuus, sibi omnes acquireret, ac per se Deo et 
Patri adjungeret. Ut enim beatus Paulus scribit : 
«In hoc Christus mortuus est, et resurrexit, ut 
mortuorum et vivorum dominetur δὲ Quod si 
dominatur omnium ques sub colo sunt, mortuus 
quidem carni, ceterum suum ipsemet templum, 


τως, ἀλλά Orb; ἀληθινὸς, xaX εἰ γέγονε σὰρξ, πᾶσαν y) quippe qui Deus esset, excitavit ad vitam : non er- 


ὑπὸ πόδας ἔχων τὴν χτίσιν. Συνεδρεύει γὰρ τῷ θεῷ 
xai Πατρὶ xal μετὰ σαρχύς ' « Κάμπτει τε αὐτῷ 
qv Yóvo , χαὶ πᾶσα γλῶασα ἐξομολογεῖται, ὅτι Κύ- 
ριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν θεοῦ Πατρός. » Καὶ 
ὁ μὲν τῆς ἀληθείας àv τούτοις λόγος, χαὶ τῆς ὀρθῆς 
χαὶ ἁμωμήτου πίστεως fj παράδοσις, ταύτην ἔχει 
«hv ὁδόν. Ἡροσέχοντες δὲ πνεύµασι πλάνοις, xol 
ἀνδράσι τὸν νοῦν χεχαυτηριασµένοις, χαθά φησιν ὁ 
σοφώτατος Παῦλος, τῶν ἀσυνέτων τινὲς περὶ τὴν 


53 [ Joan. iv, 12. 
41 


9 


53 [I Cor. vin, 6. ** Isa. 1, 141. 


go nudus homo Dei conjunctione quod ad solam 
dignitatem attinet, decoratus merito intelligetur, 
sed Deus verus, etiamsi caro factus est, in omnes 
res creatas imperium exercens, Sedem namque 
unam cum Patre obtinet, etiam cum carne, «Fle- 
ctiturque illi omne genu, et omnis lingua confite- 
tur quod Dominus Jesus Christus in gloria est Dei 
Patris *'. » Atque hasc est in. hac quidem re veri- 
talis oratio, recteque οἱ inculpate fidei traditio 


55 Hebr. n, 17. ** Rom. xiv, 9. 3 Philipp. n, 40,, 
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lianc tenet viam. Ceterum nonnulli expertes pru- A πίστιν ἐναυάγησαν, xai τὰ τῆς δυσσεθείας ὅπλα χε- 


dentize, attendentes spiritibus erroris, et «caute- 
riatam conscientiam habentibus, » ut sapientissi- 
inus Paulus loquitur *5, insipientes quidam «circa fi- 
dem naufragium passi sunt 5*, » atque adversus recte 
sentientes moverunt impietatis arma,tum variis ten- 
tavere insidiis, invidizeque in ipsos arcum intende- 
runt. Verum quod bcatus Psaltes ait :«Sagittze par- 
vulorum factx sunt plagz eorum, et inirmatz sunt 
super ipsos lingua eorum ?^, » Nec enim sanctorum 
Dei sacerdotum catus omni honore et veneratione 
dignus oblanguit, sed facto agmine simul omnes, 
accepto fidei scuto, ut scriptum est, « calceantesque 
pedes in praparationem Evangelii 961 pacis 1) 
hoc est Christi, districtoque « spiritus gladio, quod 
est verbum Dei**, » dissipaverunt impiorum ca- 


tervam, id quod in Psalmis exstat clamantes : 


eosum in szcula ?*. » 

2. Tale quiddam superioribus quoque temporibus 
accidit, cum Mosis ductu Israel in carne regeretur. 
Exierant illi quidem ex /Egypto, tyrannicz crudelita- 
tis excusso jugo. Cum vero mox in deserto moraren- 
tur, nequaquam effugere invidiam, nec citra sudorem 
ac labores ad promissam pervenere terram. Scriptum 
est enim : « Ivit.autem Amalec, et pugnavit contra 
Israel in Raphidim. Dixit autem Moses ad Josue : 
Elige tibi viros potentes, et egredientur ad pugnam 
contra Ámalec cras, et ecce ego sto supra verlicem 
collis, et virga Dei in manu mea. Et fecit Josue sicut 
dixit illi Moses, et egressus pugnavit contra ÀAma- 


lec. Postquam autem pugnavit, vicit una cum electis - 


Josue. Dixit autem Dominus ad Mosen : Scribe hac 
in monumentum in libro, et trade auribus Jesu, 
quoniam delendo delebo memoriam Amalec sub 
coelo **. » At illa quidem in umbra et figura. Umbra 
nempe lex est. Verum in nostris rebus facile quis- 
piam miretur, cum nudam, nec ullo velatam inte- 
gumento veritatis pulchritudinem spectet. Sumpsit 
arma nunc quoque contra verum germanumque Is- 
raelem .exgecrandus Amalec, ille qui Salvatoris glo- 
riam oppugnat. ac mysterii quod de ipso est vim co- 
natur everiere. Sed convocatis ex toto Israele de- 
lectis, Dominus noster Jesus Christus commisso prz- 
lio superavit hostem, et internecione « delebit 
memoriam Amalec 8ub coelo, » hoc est ex toto orbe. 
Pugnat enim contra illum occulta manu, quique in 
ipsum crediderunt tuetur ac tegit , splendidain, et 
imprimis puram universorum cordibus ipsius my- 
steriorum cognitionem immittens. 


$. Festam ergo celebritatem agamus, velut accisis 
hostium viribus, tanquam abolito Satana, tanquam 
Ecclesia suo nitori restituta, tanquam nemine am- 


ε6 [ Timoth. αν, 2. ** I Timoth. 1, 19. 
40. ?*' Exod. xvi, 8-14. 


*? Psal. χι. 8. 


κινήχασι χατὰ τῶν ὀρθὰ φρονεῖν εἰωθότων, πολυτρό- 
TOt, βάλλοντες ἐπιθουλαῖς καὶ τὸ τῆς βασχανίας 
ἐντείνοντα b τόξον. ᾽Αλλ᾽ ὥς φησιν ὁ µαχάριος Ψα)- 
μῳδὸς, « Βέλη νηπίων ἐγενήθησαν αἱ πληγαὶ αὐτῶν, 
xal ἐξησθένησαν ἐπ᾽ αὐτοὺς αἱ γλῶσται αὐτῶν. » O9 
Y&p Ἱρέμησεν ἡ ἁγία πληθὺς τῶν ἁπανταχόσε σε- 
πτῶν ὀρέων 9 τοῦ Θεοῦ. ἀλλ᾽ εἰς ἕνα πάντες συναγη- 
Ὑερμένοι χορὸν, καὶ ἀναλαθόντες τὸν θυρεὸν τῆς mí- 
στεως, χαθὰ γέγραπται, « ὑποδησάμενοί τε τοὺς πόδας 
ἐν ἑτοιμασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης, » τουτέστι 
Χριστοῦ, ἀνατείναντές τε «τὴν µάχαιραν τοῦ πνεύ- 
µατος, ὃ ἐστι ῥῆμα θεοῦ, » τὸ τῶν ἀνοσίων κατεληϊ- 
ἄοντο στίφος d, τὸ ἐν Ψαλμοῖς ἐχεῖνο βοῶντες' « Οἱ 
ἐχθροὶ Κυρίου ἐφεύσαντο αὐτῷ' χαὶ ἔαται à χαιρὸς 
αὐτῶν εἰς τὸν αἰῶνα. 
« Inimici Domini mentiti sunt ei, et erit tempus 


P'. Τοιοῦτόν τι πεπρᾶχθαί φαμεν xal &v τοῖς 
ἄνωθεν καιροῖς,παιδαγωγοῦντος ἔτι Μωσέως τὸν κατὰ 
cápxa Ἱσραήλ. Ἐξῄεσαν μὲν ἓξ Αἰγύπτου τῆς τῶν 
πλεονεχτησάντων ὠμότητος ἀποπεμφάμενοι «bv ζυ- 
Yóv: ἐπειδὴ δὲ πηὐλίξοντό που χατὰ τὴν ἔρημον, οὐχ 
ἀφθόνητοι µεμενήχασιν, οὔτε μὴν ἱδρῶτος δίχα xat 
πόνων πβὸς την ἐπηγγελμένην αὐτοῖς διέτρεχον γῆν. 
Γέγραπται δὲ, ὅτι «Ἠλθε δὲ ᾽Αμαλὴκ, χαὶ ἐπολέμει 
Ἱσραὴλ iv Ῥαφιδείμ' εἶπε δὲ Μωσῆς τῷ Ἰησοῦ" 
Ἐπίλεξαι σεαυτῷ ἄνδρας δυνατοὺς, xal ἐξελθὼν 
παράταξαι τῷ ᾽Αμαλὴκ αὔριον. Καὶ ἰδοὺ ἐγὼ ἕστηχα 


C ἐπὶ τῆς κορυφῆς τοῦ βουνοῦ, xal ἡ ῥάδδος τοῦ tno 


ἐν τῇ χειρί µου. Καὶ ἐποίησεν Ἰησοῦς, καθάπερ εἷ- 
πεν αὐτῷ Μωσῆς" xai ἐξελθὼν παρετάξατο τῷ "Aua- 
ληχ. Ἐπειδὴ δὲ παρετάξατο, xal νενίχηχεν ὁμοῦ τοῖς 
ἐδειλεγμένοις ὁ Ἰησοῦς, εἶπε, qnot, Κύριος πρὸς Μω- 
cv: Κατάγραψον τοῦτο εἰς μνηµόσυνον εἰς βιθλίον, 
καὶ δὸς εἰς τὰ ὥτα Ἰησοῦ, ὅτι ἁλοιφῇ ἐξαλείφω cb 
μνημόσυνον ᾽Αμαλὴχκ ix τῆς ὑπ' οὐρανόν. » Ἁλλ' 
ἐχεῖνα μὲν by σχιαῖς καὶ τύποις' σχιὰ γὰρ ὁ νόμος. Ἐν 
δὲ γε τοῖς καθ) ἡμᾶς πράγµαπι, χαταθαυµάσαι τις 
ἂν, καὶ γυμνὸν xal ἀχατασχίαστον ο βλέπων τῆς 
ἀληθείας τὸ κάλλος. Ὡπλίσθη xal νῦν κατὰ τοῦ χατὰ 
τὴν ἀλήθειαν Ἱσραὴλ ὁ ἑπάρατος ᾽Αμαλὴκ, ὁ τῇ τοῦ 
Σωτηρος εὐχλείᾳ μαχόμενος, xal τοῦ χατ αὐτὸν 
μυστηρίου τὴν δύναμιν ἐπιχειρῶν ἀνατρέπειν. "AX 
ἐχ παντὸς Ἱσραὴλ τοὺς ἐξειλεγμένους συνενεγχὼν ὁ 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἀντετάξατο καὶ νενίχη- 
xev: ἁλοιφῆ δὲ « ἐξαλείψει τὸ μνηµόσυνον ᾿Αμαλὴκ 
ἐκ τῆς ὑπ' οὑρανόν. » Μάχεται γὰρ αὐτῷ xpugalg. 
χειρί ΄ καὶ τῶν εἰς αὐτὸν πιστευσάντων ὑπερασπίζει, 
λαμπρὰν καὶ ἀχιθδήλευτον ταῖς ἁπάντων χαρδίαις 
τῶν ἑαυτοῦ μυστηρίων ἐνιδρύσας τὴν γνῶσιν. 

Y'- Οὐχοῦν ἑορτάξωμεν, ὡς ἡἠσθενηχότων ἐχθρῶν, 
ὡς καθῃρηµένου τοῦ Σατανᾶ, ὡς τῆς Ἐχχλησίας xs- 
χαθαρµένης' ὡς οὐδενὸς ἔτι λέγοντος οὐκ εἶναι Θεὸν 


?*! Ephes. νι, 15. 03 ibid. 17. *? Psal, txxx, 
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χατὰ ἀλήθειαν τὸν Ἐμμανουὴλ, ὁμολογούντων δὲ A plius dicente, non esse vere Deum Emmanuelem , 


μᾶλλον ἁπάντων τὴν δόξαν αὐτοῦ xal ἀχαταπαύστοις 
χείλεσιν ἀνατιθέντων αὐτῷ τὰς δοξδολογίας. Γέγρα- 
πται γὰρ, ὅτι « Πᾶσα fj Υη προσχυνησάτω σοι, xal 
φαλάτω f τῷ ὀνόματί cov. » Κατήργηχε γὰρ τὸν 
ἄγαν àx πολλῆς ὑπερογίας λέγοντα Zavavdv: « Τὴν 
οἰχουμένην ὅλην χαταλήφομαι τῇ χειρί µου ὡς νοσ- 
σιὰν, xai ὡς χαταλελειμμένα cà ἀρῶ, καὶ οὐχ ἔστιν 
, ὃς διαφεύξεται f] ἀντείπῃ µοι. » Συγχαθεῖλε δὲ αὐτῷ 
χαὶ αὐτὸ τοῦ θανάτου τὸ χράτος, ἀνῃρημένης τῆς 
ἁμαρτίας. « Δεδιχαιώμεθα γὰρ οὐκ ἓξ ἔργων νόµου 
διὰ τῖς ἀρχαίας ἐντολῆς, ἀλλὰ διὰ πίστεως τῆς slg 
αὐτὸν, » xal τΏς ὑπὲρ vópov ἡμερότητος. « Τὸ γὰρ 
γράμμα ἀποκτείνει' τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ. Καὶ 
διακονία μὲν d) χαταχρίσεως » ὁ Μωσέως ὠνόμα- 


σται, xal µάλα ὀρθῶς. Οὐδεὶς γὰρ Ev vópup δικαιοῦ- Β 


ται παρὰ θεῷ. Διαχονία δὲ τῆς δικαιοσύνης ἡ διὰ 
Χριστοῦ πεπίστευται χάρις. Καθῆχα yàp ἑαυτὸν ὁ 
μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος εἰς ἐχούσιον χένωσινν 
xai συνανεστράφη τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ὡς ἄνθρωπος, 
γέννησιν ὑπομείνας τὴν [κατὰ] σάρχα διὰ τῆς ἁγίας 
καὶ Θεοτόχου Παρθένου ἵνα ταῖς ὑπὲρ vópov εἰσ- 
ηγήσεσι µετασχευάσῃ πρὸς τὰ βελτίω τοὺς εἰς αὖ- 
φὸν πεπιστευχότας, xai τῆς εὐαγγελιχῆς πολιτείας 


χαταδείξας τὴν ὁδὸν, Υνησίους ἀποφήνῃ προσχυνη”-' 


τὰς. « Πνεῦμα γὰρ, φηὶν, ὁ cbe, xal τοὺς προσ- 
χυνοῦντας αὐτὸν, Ev πνεύµατι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσ- 
χυνεῖν. » Χρῆναι δέ φημι τοὺς, οἵπερ ἂν εἶεν ἁλη- 
θινοὶ προσχυνηταὶ, xat τῆς £v πνεύματί τε xal ἆλη- 
θείᾳ λατρείας ἑργάται γνήσιοι, πάντα μὲν ἀποσε[ε- 
σαι μολυσμὸν, φυχῆς δὲ λέγω xol σώματος) πει- 
ρᾶσθαι δὲ χατορθοῦν, xal µάλα προθύµως, τὰ δὺ 
ὧν ἂν εἶεν αἰτίας ἁπάσης ἀπηλλαγμένοι. Αγίους 
γὰρ εἶναι προσἠχει καὶ τῷ σώματι, xal τῷ πνεύ- 
ματι. Οὐχοῦν χατανεχρώσωµεν ἡδονάς᾽ καὶ μὴ σαρ- 
χιχῶν ἧττονα παθῶν τὸν οἰχεῖον ἔχωμεν vouv* φρο- 
νοῦντα δὲ μᾶλλον τὰ τοῦ πνεύματος, xal πᾶν εἶδος 
ἀχαθαρσίας χαταχιθδηλεύειν εἰδότα" προσνενευκύτα 
δὲ μᾶλλον ἀγαθῷ παντὶ πράγματι, xal τὴν εὐπερί- 
δτατον ἁμαρτίαν ὡς ἁπωτάτω πο'εῖσθαι σπουδά- 
ζοντα. Καταθέλγουσι μὲν γὰρ αἱ τοῦ σώματος ἡδοναὶ 
τὸν ἀνθρώπινον νοῦν, xal καταληῖζονται νεανικῶς 
€ác τινων καρδίας, μονονουχὶ πολεµἰίων δίκην ἀγρίως 
εἰσθάλλουσαι. 'AXX οἱ τῷ θείφῳ φόδφ τεθωρακι- 


C 


sed potius gloriam illius asserentibus, laudesque 
irrequieta prz:edicatione prosequentibus universis. 
Scriptum est enim : « Omnis terra adoret te, et 
psallat tibi; psalmum dicat nomini tuo **. » Edo- 
muit nempe Satanam, plena illa fastus arroganti:e- 
que jactantem : « Orbem terrarum capiam manu, 
262 ut nidum, et tanquam derelicta ova tollam, 
et non est qui effugiat, aut contradicat mihi **. » 
Evertit quoque simul ipsum quoque mortis impe- 
rium, sublato prorsus peccato. « Justificati enim 
sumus, non ex operibus legis, ex antiquo przecepto, 
sed per fidem in ipsum *', » et qu: supra legein est, 
benignitatem. « Littera enim occidit ; spiritus au- 
tem vivificat **. Ac ministratio quidem damnatio- 
nis » lex Mosis est dicta **, et jure id quidem. Nemo 
enim in lege justificatur a Deo. Ministratio vero ju- 
δεί, quz per Christum habetur, gratia credita 
est. Demisit namque seipse Unigenitum Dei Verbum 
ad voluntariam exinanitionem, et cum hominibus 
conversatus est, ut homo, genitus secundum car- 
nem de sancta ac Deipara Virgine, ut doctrina quae 
supra legem est institutos qui in ipsum credidissent 
ad meliora revocaret, atque evangelicze vitz mon- 
strata via veros adoratores efficeret : « Spiritus enim, 
inquit, est Deus, et eos qui adorant ipsum, in spi- 
ritu et veritate oportet adorare !. » Oportere au- 
tem arbitror, qui quidem veri adoratores sint, ger- 
manamque et veram in spiritu et veritate adoratio- 
nem exerceant, omnem penitus a se impuritatem, 
corporis nimirum atque animi, amovere, verum et 
eniti, ac strenue quidem, ut ea prestent, per qua» 
ab omni scilicet crimine noxaque liberentur. San- 
ctos nempe illos et corpore et spiritu esse decet. 
Proinde averruncemus voluptates, nec se a permo- 
tionibus carnis mens nostra vinci patiatur. Quin po- 
tius ea quze sunt spiritus sapiat, noritque omne tur- 
pitudinis genus repellere, tum laudandas quasque . 
amplectatur actiones, et quod nos circumstat pec- 
catum amovere quam longissime studeat. Emolliunt 
nimirum corporee voluptates humanam mentem, 
tum ex nonnullorum cordibus temerario impetu 
predas agunt, hostiliter propemodum invadentes. 
Verum hasce hujusmodi affectionum incursiones, 


σµένοι, τὰς τῶν τοιούτων παθῶν ἐφόδους μονονουχὶ D prope est ut irrideant quos divinus timor armat, 


γελῶντες, qagí^ « Κύριος ἐμοὶ βοηθὸς, xal οὗ qo- 
θηθήσοµαι τί ποιἠσει µοι σάρξ. » ᾿Αποφέρει δὲ γνώ- 
pne εἰς τοῦτο αὐτοὺς, xal μέντοι xal εὐσθενείας τῆς 
πνευματιχῆς, ὁ πάνσοφος Παῦλος ἐπιφωνῶν' « Ne- 
χρώσατε τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς Υῆς. πορνείαν, áxa- 
θαρσἰαν, πάθος, ἐπιθυμίαν χαχήν. » Κατορθονται δὲ 
τοῦτο διὰ πόνων, ὧν ἄν τις ἕλοιτο χρῆναι θαυμά- 
ζεσθαι, χαὶ την ἐφ᾽ ἅπασι τοῖς ἑπαινουμένοις ἀναθη- 
σαιτο φῆφον. Οὕτω πάλιν αὑτός πού Φησιν ὁ θεσπέ- 


5 Pgal. rxin, 0. ?* Isa. x, 14. 
exvn, 6. ? Coloss. m, 5. 


*! Rom. mn, 29. 


5 [I Cor. ui, 6. 


illud usurpantes : « Dominus rmihi adjutor, et non 
timebo quid faciat mihi caro *. » Porro illos in hanc 
mentem impellit, atque ad spiritale robur hortatur 
sapientissimus Paulus, inclamans : « Mortificate 
membra vestra qu: sunt super terram, fornicatio- 
nem, immunditiam, libidinem, concupiscentiam ma- 
lam ?. » Assequimur autem id per labores, quos ad- 
mirctur quivis oportet, ac supra res alias omnes lau- 
dandos esse statuat. [ta rursum 9263 idemmet ait 


*? ibid. 9. ! Joan. 1v, 24. * Psal. 
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alicubi beatus Paulus : « Castigo corpus meum, et A ato; Παῦλος « Ὑπωπιάζω µου τὸ σῶμα xai δονλ- 


in servitutem redigo, ne forte cum aliis predicave- 
rim, ipse reprobus efficiar *. » Ergo velut omnium 
cultores virtutum, purum vere ac sanctum alacres 
amplectamur jejunium, totius alumnum modestiz, 
sanctitatis parentem, superne conciliatorem atque 
administrum benevolentix*. Corpus autem inedia 
cum subegerimus, morum quoque probitas et mo- 
destia necessario consequetur. Erimus sic namque 
perfecti atque integri, in nullo deficientes. Solent 


nimirum corpore: exercitationis labores, bonarum . 


quoque actionum eximia decora comitari. Hinc sibi 
pietatis athleta coronz decus divino judicio reporta- 
bit. Hoc iis qui strenuos se ac patientes przebuerint, 
vocationis supernze bravium conciliabit. «Quare, 
dum tempus habemus, operemur bonum ad omnes*.» 

4. Hzc nos ut doceret Unigenitus, nostri similem 
formam indutus apparuit. Verum Salvatorem om- 
nium ac Redemptorem Israel non agnovit, quamvis 
ejus mysterium tanquam in umbris et figuris lex 
indicasset , multiplicique clamore sancti prophete 
denuntiassent. Audiant itaque quos ignorationis hu- 
jus detinet morbus : « Audi, ccelum, et auribus per- 
cipe, terra, quia Dominus locutus est : Filios genui, 
et exaltavi, ipsi autem spreverunt me. Cognovit bos 
possessorem suum, et asinus przsepe domini sui : 
Israel autem me non cognovit, et populus meus me 
non intellexit *. » Persequebantur nimirum crimi- 
nose deblaterantes : « De bono opere non lapidamus 


αγωγῶ, μήπως ἄλλοις χηρύξας, αὐτὸς ἁδόχιμος γὰ- 
vopat, » Χαΐροντες τοίνυν ὡς ἁπάσης ἀρετῆς ἐργάᾶ- 
ται, τὴν πάναγνον ἀληθῶς xai ἁγίαν προσδεξώµεθα 
νηστείαν, τὴν ἁπάσης εὐταξίας τροφὸν, τὴν &yta- 
σμοῦ μητέρα, χαὶ τῆς ἄνωθεν εὐμενείας πρόξενον. 
Κατήκχοντες 6 δὲ τὸ σῶμα ταῖς ἁσιτίαις,προσεπάγωµεν 
ἀναγχαίως τῆς ἐπιειχείας τοὺς τρόπους. Ἑσόμεθα 
γὰρ οὕτω τέλειοι χαὶ ὁλόχληροι, £v μηδενὶ λειπόμε- 
vot. Φιλεῖ γάρ πως ἀεὶ τοῖς τῆς σωματικῆς ἀσχήσεως 
πόνοις ἀκολουθεῖν, καὶ τὰ ἐξ ἔργων ἀγαθῶν αὐχὴ- 
pata. Τοῦτο τῆς εὐσεθείας τὸν ἀθλητὴν ταῖς παρὰ 
θεοῦ στεφανώσει ψίφοις τοῦτο τῆς ἄνω χλήσεως 
προξενῄήσει τὸ βραθεῖον τοῖς ἀνδριζομένοις ἐν ὑπομο- 
vf. « Οὐκοῦν, ἕως xatpbv ἔχομεν, ἑργασώμεθα τὸ 
ἀγαθὸν πρὸς πάντας. » 

δ. Ταῦτα διδάξων ἡμᾶς ἐπέφανεν ὁ Μονογενὴς ἐν 
εἴδει τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς ἁλλ᾽ οὗ συνηχεν ὁ 'Iopab) τὸν 
τῶν ὅλων Σωτῆρα καὶ Λνυτρωτήν' καίτοι τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ 
μυστ/ριον ὡς ἓν σχιαῖς καὶ τύποις τοῦ νόµου προ: 
αναφῄήναντος, διαχεχραγότων δὲ πολυτρόπως χαὶ τῶν 
ἁγίων προφητῶν. Οὐχοῦν ἁχουσάτωσαν bh τὴν ἐπὶ 
αὐτῷ νοσῄσαντες ἄγνοιαν ε "Axoue, οὐρανὲ, χαὶ 
ἑνωτίζου, fj, ὅτι Κύριος ἐλάλησεν’ Υἱοὺς ἑγέννησα 
xai Όψωσα. αὐτοὶ δέ µε Ἠθέτησαν. Ἔγνω βοῦς τὸν 
κτησάµενον, xal ὄνος τὴν φάτνην τοῦ χυρίου ab- 
τοῦ. Ἰσραὴλ δέ µε οὐχ ἔγνω, xaX ὁ λαὺς µε οὗ συν- 
ἤχεν. » Ἐδίωχον γὰρ ἐγχαλοῦντές τε xal λέγοντες" 
« Περὶ Χαλοῦ ἔργου οὗ λιθάξομέν σε, ἀλλὰ πεβὶ 


te, sed de blasphemia , et quia tu homo cum Si8, C βλασφημίας' ὅτι σὺ ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν 


facis teipsum Deum *. » Proinde in illos perquam 
sane apposite liceat dicere : « Vz& genti peccatrici, 
populo pleno iniquitate , semini nequam , filiis ini- 
quis. Dereliquistis Dominum, et irritastis sanctum 
lsrael *. » Cum namque et Deum illum esse, et uni- 
versorum Dominum confiteri debuissent, tum ex iis 
que patrabantur miraculis, ipsius non enarrabilem 
divinamque vim agnoscentes propheticum illud ef- 
fari : « Ecce nos erimus tui, quoniam tu Dominus 
Deus noster es : » nihil tamen ejusmodi przstitere. 
Quin intulere sese amarulenti atque audaces, modo 
conviciis absurde incessentes : Samaritanum et 
vini potatorem *, quin et nothum spuriumque ἱρ- 
sum appellantes : modo vero etiam lapidibus appe- 


Θεόν. » Λεγέσθω δὴ οὖν περὶ αὐτῶν, xal μάλα εἷ- 
χότως « Οὐαὶ ἔθνος ἁμαρτωλὸν, λαός πλήρης ἆμαρ- 
τίας, σπέρµα πονηρὺὸν, υἱοὶ &vopot ἐγχατελίπειε 
τὸν Κύριον, καὶ παρωργίσατε τὸν "Άγιον τοῦ Ἱσραήλ.ν 
Καΐτοι γὰρ δἑον ὁὀμολογεῖν, ὅτι χαὶ θεός ἐστι, χαὶ 
τῶν ὅλων Κύριος χαὶ μὴν Ex τῶν παραδόξως ἄπο- 
τελουµένων τὴν ἄφραστον αὐτοῦ xal θεοχπρεπῆ δύ- 
ναµιν ἐπιγινώσκοντας, τὸ προφητικὸν ἐχεῖνο λέγειν’ 
« Ἰδουὺ οἵδε ἡμεῖς ἑσόμεθά σοι, ὅτι σὺ Κύριος 6 
θεὺς ἡμῶν el, » πεπράχασι μὲν τῶν τοιούτων οὐδὲν, 
ἐπεφύοντο δὲ πικροὶ χαὶ δεινοὶ, ποτὲ μὲν ἑχτόπως 
διαλοιδορεῖσθαι σπουδάξοντες, « Σαμαρείτην τε xal 
οἱνοπότην, » xai μὴν χαὶ Ex πορνείας αὐτὸν veyt- 
νῆσθαι λέγοντες' ποτὸ δὲ ἑ λίθοις τῶν τῆς Ἰουδαίας 


titum extra Judzz terminos ejecere, demumque D ὅρων ἑκπέμποντες, xai τελευτῶντες ἑασταύρωσαν, 


cruci affixere, 98A cumque capitum jactatione hsec 
simul aggerebant : « Dissolvens templum Dei, et in 
triduo zediflicans illud, salva teipsum ; si Filius Dei 
es, descende de cruce '*. » Illi itaque quantum qui- 
dem in ipsis fuit, vita? auctorem interfecerunt. Sed 
fas non erat a morte detineri, quemadmodum bea- 
tus Petrus ait. Pervadens autem infimos inferorum 
recessus , cum « iis qui illic erant -spiritibus prz- 
dicasset !!; eduxit quidem vinctos in fortitudine 


* I Cor. ix, 17. * Galat. vi, 10. * [sa. 1, 2, 5. 
xxvn, 40. '' I Petr. m, 19. 


' Joan. x, 55. 


Κατέσειον 6b τὰς κχεφαλὰς bw αὐτῷ, καὶ δὴ xoi 
ἔφασχον' « 'O χαταλύων τὸν vaby, xai àv τριοὶν 
ἡμέραις οἰκοδομῶν, σῶσον σεαυτόν’ εἰ Υἱὸς «Y τοῦ 
θεοῦ, κατάδηθι ἀπὸ τοῦ σταυροῦ. » "Ocov μὲν οὖν 
ἦχεν εἴς Ye τὸ ἐχείνων ἐγχείρημα, τὺν τῆς ζωῆς 
ἀπεχτόνασιν ἀρχηγόν. Ἁλλ' οὐχ ἂν δυνατὸν χρατεῖ- 
σθαι αὐτὸν ὑπὺ τοῦ θανάτου, χαθἀ φησιν ὁ θεσπέσιος 
Πέτρος. Καθιχόµεναος γὰρ bv τοῖς Χατωτάτοις τοῦ 
ἅδου μυχοῖς, καὶ « διαχηρύξας τοῖς ἐχεῖσε πνεύμασιν, 


6 δα. 1, 4. * Matth. xi, 19. ** Mattb. 
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ἐξήγαγε μὲν τοὺς πεπεδηµένους Ev ἀνδρείᾳ, » χαθά A sua, » ut beatus David ait !* : tum revixit tertia die, 


Φησιν ὁ µαχάριος Δαθίδ' ἀνεδίω δὲ τριήµερος, ζωο- 
ποιῄσας ὡς θεὸς τὸν ἑαυτοῦ vaby, « xat ἀπαρχὴ Υε- 
γονὼς τῶν κχεχοιµηµένων, καὶ πρωτότοχος ix ve- 
xpàv, » ἵνα τὴν ἀνθρώπου φύσιν θἀνάτου xal φθο- 
ρᾶς ἁποφήνη χρείττονα, χαὶ εἰς µαχραίωνά µετα- 
στοιχειώσῃ ζωήν. Ἑμφανῃη δὲ χαταστήσας ἑαυτὸν 
τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις, ἀνέδη πρὸς τὸν ky τοῖς obpa- 
volg; Πατέρα xai θεὸν, xal χεχάθιχεν ἐν δεξιᾷ τοῦ 
θρόνου τῆς µεγαλωσύνης Ev τοῖς ὑφηλοῖς' τὸ λοιπὸν 
ἐχδεχόμενος, « Ἔως οὗ τεθῶσιν οἱ ἐχθροὶ αὐτοῦ ὑπὸ 
τοὺς πόδας αὐτοῦ. » Καταδήσεται δὲ χατὰ καιροὺς ἐξ 
θὐρανῶν ἓν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ μετὰ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων, ἵνα κοίνῃ ζῶντας xal νεκρούς. 
'Ταὔῦτα τοίνυν εἰδότες, χαθαρίσωμεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παν- 


«be μολυσμοῦι capxb; καὶ πνεύματος. Ἐπιτελέσω- B 


μεν ἁγιωσύνην Ev φόδῳ θεοῦ, πάντα τρόπον εὖσε- 
θείας ἐπιτηδεύοντες, ὀρύὴν καὶ ἀκαπήλευτον τὴν εἰς 
αὐτὸν τηροῦντες πίστιν, χἡρας ἀνακτώμενοι, ὀρφα- 
νοὺς παραμυθούµενοι' τοὺς Ev πτωχείᾳ τοῖς ἐνοῦσι 
κατὰ δύναμιν θεραπεύοντες' συναλγοῦντες τοῖς ἆλ- 
γννομένοις, ὡς xai αὑτοὶ ὄντες ἓν σώμασι) µνημµο- 
νεύοντες τῶν δεσµίων ὡς συνδεδεμένοι. θὕτω γὰρ, 
οὕτω νηστεύσομεν χαθαρῶς, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας 
Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ ἑθδόμης xal εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ 
μηνὸς, τῆς δὲ ἑδδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ 
δευτέρας τοῦ Φαρμουθὶ μηνός * περιλύοντες μὲν τὰς 
νηστείας τῇ ἑόδόμῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουῦθ]ὶ μηνὺς, ἑσπέ- 
p2 βαθείᾳ χατὰ τὰς ἁποστολιχὰς παραδόσεις’ ἑορτά- 
ζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃη Κυριαχῇ τῇ ὀγδόῃ 
κοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ µηνός συνάπτοντες ἑξῆς xaX τὰς 
ἑπτὰ ἑόδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ, 
οὕτως εὐδοχιμήσομεν, xdi τὰς ἑαυτῶν παραθησό- 
βεθα φυχὰς τῷ ἐπὶ πάντων cip, iv Χριστῷ Ἰητοῦ 


saumque ipse templum, quippe qui Deus esset, re- 
stituit vitz, « primitix dormientium factus !*, ac 
primogenitus ex mortuis **, » ut humanam naturam 
superiorem morti 46 corruptioni redderet, atquc ad 
aternam transferret vitam. Cum sese porro mani- 
feste spectandum sanctis apostolis pra:buisset, as- 
cendit ad Patrem qui in coelis est, et Deum, sedet- 
que in dextera throni majestatis in excelsis, deinceps 
exspectans : « Donec ponat inimicos suos scabelluny* 
pedum suorum ***, » Descendet autem statutis tem- 
poribus de colis in gloria Patris sui, cum sanctis 
angelis, judicaturus vivos et mortuos. Hzc proinde 
scientes, mundemus nos ab omni inquinamento car- 
nis et spiritus, perficientes sanctificationem in ti- 
more Dei, pietatem omnibus modis excolentes, re- 
ctam ac sinceram in ipsum servantes fidem; patro- 
cinemur viduis, solemur orphanos, pauperes pro 
copia, quantum in nobis est, sublevemus, afflictis 
condolentes, velut et ipsi exsistentes in corporo, 
memores vihctorum tanquam simul vincti. Ita nam- 
que pure scilicet jejunabimus; inchoantes sanctam 
quidem Quadragesimam vigesima septima Fcbrua? 
rii mensis; hebdomadam vero Paschz salutaris sc- 
cunda mensis Aprilis ; finientes jejunia scptima ejus- 
dem mensis, extremo vespere, ex apostolica tradi- 
(ione; festum porro diem celebrantes proxime il- 
Iücescente Dominica, octava ejusdem mensis Aprilis ; 
adnectentes deinde septem quoque hebdomadas san- 
ctz? Pentecostes. Ita namque probati nostros animos 
offeremus universorum Deo, in Christo Jesu Domino 
ποβίτο, per quem, et cum quo Patri gloria et impe- 
rium, cum sancto Spiritu, nunc et semper, et in 
secula seculorum. Amen. 


*ip Kopltp ἡμῶν' δι’ οὗ καὶ μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα xot Τὸ χράτος, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, vov καὶ ἀεὶ, 


xaY εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾽Αμήν. 
ΔΟΓΟΣ ΚΑ’. 


α. "Ey μὲν ἐμοί γε xal λίαν θυμῆρες, ἀδελςοὶ, 
εἩὩς ἁγίας ἡμῶν πανηγύρεως καὶ ἓν τῷ παρόντι 
χαιρῷ ποιουμένῳ τὴν δῄλωσιν, τοῖς συνήθεσι xc- 
χρῃσθαι πρὸς ὑμᾶς λόγοις, οὐδὲν παραλελοιπότι 
τῶν ὅσα πρὸς ὠφέλειαν βλέπει πνευματιχὴν, xal τῆς 
gl; τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν ὀρθῆς xoi 
ἁπλανοῦς πίστεως τὸ βέδαιο» παρατίθεται. Οὕτω 
γὰρ ἂν αὑτὸς μὲν ἐχέρδανα τῆς ἑμαυτοῦ προθυµίας 
τὴν ὄνησιν, ὑμεῖς δὲ ἀζήμιοι τῶν ὠφελεῖν δυναµέ- 
νων διεµείνατε. Ἐπειδὴ δὲ οὗ πάντα τοῖς ἀνθρωπί- 
νοις σχέµµασιν ἐξ οὐρίας τρέχει τὰ πράγµατα, οὐδὲ 
τῶν κατὰ Ὑγνώμην εἰς εὐθὺ χαταντᾷ πάντη τε xal 
πάντως τὸ τέλος, φέρε λέγωμεν ὡς Évt τὰ χατεπεί- 
Ύοντα, μᾶλλον δὲ ὅσα δύνασθαι παραχωρεῖ τῆς ἐν- 
σχηφάσης ἡμῖν µέχρι xal νῦν ἀῤῥωστίας τὸ μέγεθος. 
Ἰοσοῦτον γὰρ ἡμᾶς τοῖς ἐξ ἑαυτῆς συμπτώμασι χατ- 
εφόρτισεν, ὡς ἀναθοᾶν ἐχεῖνο τὸ παρὰ τῶν ἁγίων 
μαθητῶν, ὅτε xat. ἐχινδύνευον τῷ Σωτῆρι, λεχθέν’ 
ε Κύριε, σῶσον ἡμᾶς, ἀπολλύμεθα. » Οἶδα μὲν οὖν, 


'5 Psal. ση, Ἱ. !* HL Cor. xv, 20. 


I^ Coloss. 1, 18. 
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4. Opportunum mihi quidem, et valde jucunduu 
fuisset, fratres, dunt sanctam nostram celebritatem 
vobis in presentia denuntiámus, consueta ad vos 
oratione uti, nec eorum quidquam praetermittere, 
quz et spiritalem afferre utilitatem, et rectam sino 
errore fidem, in Dominum nostrum Jesum Christum 
confirmare possint. Ita namque et ego alacritatis πιο 
fructum tulissem, et vos ab omni eorum quz pro 
desse queant, jactura immunes steltissetis. Verum 
cum non omnia cogitantibus nobis ex sententia suc- 
cedant, neque semper hominum votis plane eventa 
respondcant ; age eloquamur pro viribus quz instant, 
vel que potius morbi, qui nos ad hoe usque tempus 
vexavit, gravitas permittet. Qui nobis certe suis in- 
cursionibus eo usque molestus fuit, ut illud facile 
usurparemus, quo Salvatorem sancti discipuli peri- 
clitantes affati sunt : « Domine, salva nos, peri- 
mus 15.) Scio vos sane multa atque insigni pruden- 
tia preeditos, scio vobis familiares esse sanctorum 


9* Psal. cix, 1. ' Matth. vint, 26. 
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nostrorum Patrum, optimorumque institutorum co- A ὅτι guvécet διαπρέποντες, σοφὸν xal ἔννουν κέχτησθε 


hortationes, ut proinde minime nostra opera neces- 
saria sit, siquidem ut beatus asserit Parcmiastes : 
« Omnia manifesta intelligentibus, et rectam inve- 
nientibus scientiam !*. » Tanquam igitur ad peritos, 
fidenter loquar. 


2. Ecce igitur insigne nunc quoque ac salutare no- 
sirz celebritatis tempus adventat, quo nos, excusso 


veterum criminum intolerabili pondere, salutare ju- 


gum sponte subivimus divini Verbi coelitus advenien- 
tis, nihil amplius laborantes et onerati, sed benigna 
et quz nobis salutem conciliet Emmanuelis oratione 
eruditi. Proinde mutua in Ecclesiis gratulatione 
utentes, in communi, sacro et concordi conventu, 
grales occinainus omnium Salvatori Christo, qui nos 
ab ea qu: olim ob primi parentis crimen inhzserat, 
nota liberavit, id quod pridem sapienter dictum fue- 
rat, acclamantes : « Christus nos redemit de male- 
dicto legis, factus pro nobis maledictum *'. » Post- 
quam enim ob diaboli perversitatem , e paradiso, 
illiusque deliciis excidimus, et omnium procreatore 
merito nobis infenso, 966 tristem illam ac prz- 
duram vocerm audivimus : « Terra es, et in terram 
ibis !*; » in casses diabolicze tyrannidis compulsi , 
ne oculos quidem attollere miseri audebamus. Quze- 
nam igitur optantibus via salutis relinquebatur? 
quixnam divinz legis violatoribus venizx reperiretur 
occasio? Sola nimirum Dei benignitas, ac tam inex- 


φρόνημα τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων χαὶ ravaplatev 
διδασχάλων ἑναύλους τὰς παραινέσεις κατέχοντες, 
ὡς μηδὲν ἡμῖν ἐνδεῖν κατὰ τὸν µαχάριον Παροιμια. 
στὴν φάσχοντα᾽ « Πάντα ἑνώπιον τοῖς ποιοῦσι 1, xal 
ὀρθὰ τοῖς εὑρίσχουσι γνῶσιν. » Πρὸς εἱδότας τοι- 
γαροῦν, θαῤῥῶν ἀναφθέγξομαι. 

β’. Ἰδου 65 χαὶ νῦν ὁ εὔσημος χαὶ σωτῄήριος τῆς 
ἁγίας ἑορτῆς ἐπέστη χαιρὸς, ὅτε τῶν παλαιῶν ἆμαρ- 
τηµάτων τὸ δυσαχθὲς φορτίον ἁποσεισάμενοι, τὸν 
σωτήριον ζυγὸν ἐχηυσίως ὑπεισήλθομεν τοῦ ἐξ οὗ- 
ρανοῦ χαταθάντος θεοῦ Λόγου, οὐχ ἔτι χοπιῶντες 
xaX πεφορτισµένοι, ἀλλὰ πράῳ xal σώζειν εἶδότι τῷ 
Ἐμμανουὴλ παιδευόµενοι λόγῳ. Οὐκοῦν ἀλλήλοις 
συγχαίροντεςἓν Ἐκχλησίαις,διὰ τῆς χοινῆς xaV ἱερᾶς 
xa! ὁμογύχου συνόδου εὐχαριστηρίους bác ἀναπέμ- 
Ψωμεν ἓν τῷ λυτρωσαμένῳ πάντας ἡμᾶς Σωτῆρι 
Χριστῷ, Ex τῆς πάλαι προτετριµµένης ἡμῖν χηλίδος, 
διὰ τὴν τοῦ πρωτοπλάστον παράδασιν, ἀναθοῶντες 
ἐχεῖνο τὸ πάλαι σοφῶς εἰρημένον, « Χριστὸς ἡμᾶς 
ἐξηγόρασεν ἐκ τῆς χατάρας τοῦ νόµου, γενόμενος 
ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. » Ἐτειδὴ yàp Ex t τοῦ δια- 
6όλου πλεονεξίας, τοῦ παραδείσου xal τῆς ἓν αὐτῷ 
τρυφῆς ἐχπεπτώκαμεν ὑπὸ τὴν πεποιηχότος ἀγανά- 
Χτησιν εἰχότως Υενόµενοι, xal τὴν φοθερὰν ἐχείνην 
χαὶ παγχάλεπον ἀχούσαντες φωνὴν, « Tf el, xal εἰς 
γῆν ἀπελεύόῃ, » τῆς διαδολιχῆς τυραννίδος ὤφθημεν 
θήραμα, οὐδὲν πρὸς τὰ ἅλω ἐπιθλέπειν τολμῶντες 
οἱ δείλαιοι. Ποία τοίνον ὑπελίπετο τοῖς τοῦτο πο- 


plicabili et inenarrabili potestati insita misericordia. C θοῦσι σωτηρίας 666; ; mola τοῖς παραθεθηχόσι τοῦ 


Misit itaque Filium suum nobis salvatorem et re- 
demptorem, qui solus posset humanam naturam e 
diaboli manibus vindicare, tantamque adversus nos 
bonitatem ac benignitatem adhibens Dei Patris uni- 
genitum Verbum, majestate ac dignitate compar, 
genitorique suo cozternum, creator et opifex coeli 
et terrz?, angelorumque et hominum, « Non rapinam 
arbitratus est esse se :qualem Deo, sed semet- 
ipsum exinanivit, formam servi accipiens !*, » no- 
stramquce similitudinem assumpsit, ut omnes salvans 
per semetipsum, ab omni inquinamento ct labe 
puros Deo et Patri sistat, per omnia fratribus assi- 
milatus ὃν, uno excepto peccato. Proinde et famem 
sustinet, et jejunat certo tempore, ut nobis exem- 


Δεσπότου τὴν ἐντολὴν ἀφορμὴ συγγνώµης πὑρίσχετο. 
Μόνη Φιλανθοωπία θεοῦ οἰκτιρμὸς καὶ ἕλεος τῆς 
οὕτως ἀφράστου xal ἀνεχδιηγήτου δυνάμεως. Ἔπεμ- 
de τοίνυν ἡμῖν «bv ἴδιον Υἱὸν σωτῆρα xal λντρωτὴν, 
µόνον δυνάµενον τὴν ἀνθρώπου φύσιν Ex τῆς διαθο- 
λικῆς ἐξελχύσαι χειρὸς, xal τοσαύτῃ χρησάµενος τῇ 
εἰς ἡμᾶς χρηστότητι χαὶ φιλανθρωπίᾳ ὁ τοῦ θεοῦ 
Πατρὸς μονογενῆς Λόγος, ὁ σύνθρονος, xe ἰσοχλεῖς, 
xal συναῖδιος τῷ ἰδίῳ Υεννήτορι, ὁ κτίστης χαὶ δη- 
μιουργὸς οὐρανοῦ τε καὶ γῆς, καὶ ἀγγέλων, xal &v- 
θρώπων, « Οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα 
θεῷ, ἀλλ᾽ αὑτὸς k ἑχένωσε μορφὴν δούλου λαδὼν, ν 
καὶ τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ἀνεδέξατο, ἵνα πάντας 
σώσας δι ἑαυτοῦ καθαροὺς ῥύπου xal polucpo) 


plar vitz inculpatze, atque initium salutis exsisteret. D προσαγάγῃ τῷ θεῷ xat Πατρὶ, χατὰ πάντα τοῖς 


Jgitur nos quoque pr:mittamus sancte celebritati 
jejunium : « Non in fermento veteri, neque in fer- 
mento maliti: et nequiliz, sed in azymis sinceritatis 
et veritatis *!.» Etenim si nos ipsos integros castos- 
que conservaverimus, ac Deo placitam vivendi ra- 
tionem sancle relinuerimus, veluti servi non dege- 
neres suo tempore audiemus : «Euge, serve bone et 
fidelis, super pauca fuisti fidelis, super multa te 
constituam. [Intra in gaudium Domini tui **. » Non 


15 Prov. vir, 39... 7 Galat. i, 10. 


** Matth. xxv, 25. 


15 Cen, in, 19. ?* Philipp. n, 9. 


ἀδελφοῖς ὁμοιωθεὶς χωρὶς µόνης ἁμαρτίας. Διὸ χαὶ 
πείνην ἀνέχεται χαὶ νηστεύει κατὰ χαιρὸν, ἵνα ὑπο- 
γραμμὸς ἡμῖν τῆς ἀναμαρτήτου ζωῆς καὶ ἀρχὴ 
σωτηρίας εὑρεθῇ. Οὐχοῦν καὶ ἓν ἡμῖν αὐτοῖς προ- 
εδρευέτω τῆς ἁγίας πανηγύρεως ἡ νηστεία, μὴ iv 
ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ Bv ζύμῃ xaxíag καὶ πονηρίας, 
ἀλλ £v ἀζύμοις εἰλιχρινίας xaX ἀληθείας. Ὅταν yàp 
ἑαυτοὺς ἀμώμους xal ἀσπίλους τηρήσωμεν, xat τὴν 
ἀρέσχουσαν ci) πολιτείαν πανάγνως ἀσχήσωμεν, ὣς 


** Hebr. 1, 11. 10ος. v, 8. 


Varia lectiones, 
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γνήσιοι δοῦλοι πρησφόρως ἀχουσόμεθα" « EO, δοῦλε A erit sanc inutilis in illum sperantibus jejunii fructus, 


ἀγαθὰ xal πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα dig πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν 
ce χαταστήσω, εἴσελθε εἰς τὴν χαρὰν τοῦ Κυρίου 
σου. » OU γὰρ ἀνόνητος ἔσται τοῖς ἑλπίζουσιν εἰς 
αὐτὸν ὁ τῆς νηστείας καρπὺς, οὐδὲ τὴν ἑπάρατον 
ἐχείνην χαὶ Ἰουδαίοις πρέπουσαν ἀχούσονται πὠώ- 
ποτε Quvfv: « Οὐ ταύτην τὴν νηστείαν ἐξελεξάμην, 
λέγει Κύριος. » Ἐπαιτιᾶται γὰρ ἐχείνους, xal µάλα 
δικαίως. διὰ φωνῆς 'Haatoo, καὶ φησι, « Νηστεύετε, 
καὶ τύπτετε πυγμαῖς ταπεινό». Ἵνα τί pot νη- 
στεύετε; » Χρεία τοιγαροῦν τοῦ παγκάλου βίου, σύν- 
ὄρομον ἔχοντος τῇ νηστείᾳ τὸ φαιδρὸν xal ἁλώδητον 
Κάλλος, τὸ λαμαρὸν τῆς ἀφθαρσίας ἐφύδιον, τὸ ἀξι- 
έραστον τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας ἐνέχυρον, τὸ τῆς 
αἰωνίου ζωῆς ἀσφαλὲς xai ἀχαταγώνιστον ἔρεισμα. 


neque formidabilem illam οἱ in Jud:eos accommo- 
datam aliquando audiet vocem : « Non hoc jejunium 
elegi, dicit Dominus 13.» Accusat enim illos, et certe 
merito apud Isaiam his verbis : « Jejunatis, et per- 
cutitis pugno humilem. Utquid mihi jejunatis **? » 
Adhibenda igitur est honesta vivendi ratio, qu: je- 
junium illustri ac decora specie comitetur, splendi- 
dum immortalitatis viaticum, amabile regni coelestis 
pignus, zterns vite solidum et inexpugnabile fir - 
mamentum, proindeque decet, « Ut mundantes nos- 
metipsos ab oinni inquinamento carnis et spiritus, 
perficiamus sanctificationem in timore Dei ?^. » Ita 
267 namque fiducie pleni, nec quidquam metuen- 
tes ante tribunal Christi astabimus, splendidis atwi- 


Aib 6t καὶ πρέπον ἡμᾶς « Καθάραντας ἑαυτοὺς ἀπὸ D cti vestibus, tlludque libere acclamantes : « Ecce nos 


παντὸς μολυσμοὺ σαρχὸς val πνεύματος ἐπιτελεῖν 


erimus tui, quoniam tu Dominus Deus noster es **. » 


ἁγιωσύνην iv φόδθῳ θΞοῦ. » Οὕτω γὰρ εὐθαρσεῖς τε xal ἀχλόνητοι παραστησόµεθα τῷ βήµατι τοῦ ΧἎρι- 
στοῦ, λαμπροῖς ἱματίοις Ἠμφιεσμένοι, xal βοῶντες παῤῥησιαστιχώτερον, « "bou οἵδε ἡμεῖς ἑσόμεθά 


σοι, ὅτι σὺ Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν et. » 

(. Ὅπερ oóx θέλησε τὸ τῶν Ἰουδαίων στίος 
ὁμολογεῖν, Ίχουσε πάλιν Ἱ Θεοῦ λέγοντος διὰ φωνῆς 
'Hsatow: «Οὐαὶ ἔθνος ἁμαρτωλὸν, Aab; πλήρης 
ἁμαρτιῶν, σπέρμα πονηρὸν, υἱοὶ &vopot! Ἐγχατ- 
ελίπετε τὸν Κύριον, xal παρωργἰσατε τὸν Άγιον τοῦ 
Ἱσραῇλ. Τί ἔτι πληγῆτε προστιθέντες ἀνομίας;) 
Οὔτε γὰρ τὰ παράδοξα τῶν ἐπιτελουµένων ἔργων 
παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Συτῆρος χαταπλαττόμενοι, οὔτε τὰς 
θεοσηµίας, Bs ἑνείρχει τῇ οἰχείᾳ δυνάµει θαυμάζον- 


ο - 9 
τες, Ex τῶν ἑναντίων αὐτοῦ χατεβρασύνοντο, λέγον- C 


τες, « Ἐν Βεελζεθοὺλ ἄρχοντι τῶν δαιµονίων ἐκθάλ- 
λει τὰ δαιμόνια.» Ὢ μανίας θεομισοῦς, xal ἀφάτου τῆς 
δνσσεθείας «O0x ἔγνωσαν, οὐδὲ συνῆχαν, Ev σχότει δια- 
πορεύονται͵,χαὶ πλανῶνται ἀπὸ μικροῦ ἕως μεγάλου αὑ- 
τῶν.) El μὴ νοεῖς τὰ περλαὐτοῦ γεγραμμένα, μηδὲ τῶν 
ἁγίων μαθητῶν ἐπινοεῖς τὸ μήνυμα, τ[κομπάζεις, φύ- 
λαξ εἶναι τῶν νοµίµων παραγγελµάτων φανταζόµενος;. 
Πότε πληρούμενον εἶδες τὸ πάλαι προειρηµένον; «Τότε 
ἀνοιχθήσονται ὀφθαλμοὶ τυφλῶν, χαὶ ὥτα χωφῶν ἀχού- 
dovtat* τότε ἀλεῖται ὡς ἔλαφος ὁ χωλὸς, xat τρανὴ 
ἕσται γλῶσσα µοχιλάλων..» Οὐχ ἐπὶ τῇ τοῦ Ἐμ- 
μανουἡλ παρουσία ἑλπίδειν ἀεὶ θέλεις, καὶ προσδο- 
xiv ἅπερ ἐπιτελεσθέντα τεθέασαι; Οὐδέν σε τῶν 
ἐνεργηθέντων εἰς πληροφορίαν ἄγει τοῦ θαύματος, 


9. Quod cum fateri Judi:eorum gens abnuisscet, illa 
vicissim audivit, quibus eos Isaia voce Deus affatus 
cst : « Vie genti. peccatrici, populo pleno peccatis, 
semini nequam, filiis sceleratis! Dercliquistis Do- 
minum, et exacerbastis sanctum Israel. Quid ultra 
percutiemini addentes iniquitatem *'? » Nec enim 
ob mirabilia opera ab ipso Salvatore patrata stu- 
pentes, nec divina signa quz vi propria edebat cum 
admiratione excipientes, contra potius illi insulta- 
bant dicentes : « In Beelzebub principe ἀθπιοπίο- 
rum ejicit daemonia 15.» O insaniam Deo invisam! 
0 inexplicabilem impietatem! « Nescierunt, neque 
intellexerunt, in tenebris ambulant, et errant a mi- 
nimo usque ad maximum eorum **. » Si minus quee 
de ipso scripta sunt intelligis, nec agnoscis sancto- 
rum prophetarum testimonia, quid rejectas, ae 
legalium mandatorum custodem esse somnias? Ec- 
quando illud impletum vidisti, quod predictum. 
olim fuerat? « Tuncaperientur oculi cecorum, et 
aures surdorum audient : tuuc saltabit sicut cervus- 
claudus, et expedita erit lingua mutorum ?*. » Num 
Emmanuclis adventum perpetuo sperabis, eaque 
semper exspectabis quz? perfecta contuitus es? Ni- 
hil te eorum quz gesta sunt, summa admiratione 


ἀλλὰ κρύπτειν θέλεις τὰ πᾶσι διεγνωσµένα; Μύεις D percellit, sed ea celare cupis, qux: nota omnibus 


τοὺς ὀφθαλμοὺς, xal τὰς ἀχοὰς χεχλεισµένας φυλάτ- 
τεις ταῖς Χριστοῦ θαυματουργίαις; Ἔχεις τοίνυν 
ἀξίαν τῶν σαυτοῦ πλημμεληµάτων ἀντίδοσιν. Οὐχ 
ἔτι γὰρ παρὰ cot τὰ σύμθολα τῆς εὐσεθείας, οὗ πό- 
λις, οὐχ ἑορτῆς θυσία, πανταχοῦ δὲ τῆς οἰκουμένης 
διεσπάρης ῥεμθόμενος. ᾿Αχούσῃ δὰ xal παρά τινος 
ὀνειδίζοντος τῶν ὀρθὰ «φρονεῖν ἠρημένων ἐχεῖνο τὸ 
«9 Βαροὺχ προηγγελµένον"" « TOU ἔστιν, "opat, 
ὅτι ἐν γῇ τῶν ἐχθρῶν eT; Ἑπαλαιώθης ἐν γῇ ἀλλο- 


1» lbid. 4. 
?? δα, xxxv, 5, 6. 


33 Ίνα. rv, 5. 1*5 [I Cor. vii, 1. 


Lxxxi, 5 


3*5 Jerem, ii, 22. 


ac pervulgata sunt? Nictantes oculos, auresque 
obseratas Christi miraculis geris ? Digna igitur pro 
meritis premia reportasti. Non. ulla apud te reli- 
qua insignia pietatis, non civitas, non solemne sa- 
crificium, sed per omnes terras disjectus et vagus 
erras. Audies igitur a quopiam eorum qui rectos 
gerunt sensus, id quod ante per Baruch (fuerat de- 
nuntiatum : « Quid est, Israel, quod in terra inimi- 
corum es? inveterasti in terra aliena, contabuisti 


3 [sa. t, 4. ?* Matth. xir, 91. ?? Psal, 


γαι lectiones. 


! dA. fixousc πἆλα:. — n dll, προαπηγγελµένον. 
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cum mortuis, annumerata es iis qui in inferno sunt. A τρίᾳ, συνεµιάνθης τοῖς νεχροῖς, προσελογίσθης μετὰ 


heliquisti fontem sapientize?'. » Non habebis igitur 
quod adversum ea quz tibi objiciuntur respondeas. 
Sermo tibi omnis illico excidit, ipsam veritatem 
argutiis oppugnare contendis. Audies igitur merito 
3 judice universorum : « Ambulate in lumine ignis 
vestri, et in flamma quam accendistis **.'» In crucem 
egisti Dominum gloriz, opificemque universorum, 
268 ipsam a te vitam morte implicari posse cen- 
suisti ; non agnovisti, neque intellexisti ipsam quz 
human: naturz parabatur immortalitatem. Et tamen 
ipse Dominus noster Jesus Christus descendit ad 
inferos, iisque spoliatis, cum veluti Dominus impe- 
rassel « iis qui in vinculis erant, Exite, et qui in 
tenebris, Revelamiui 33: » tertia die revixit, et 


τῶν εἰς ᾷδου. Ἐγκατέλιπες τὴν πηγὴν τῆς σοφίας.» 
Οὐχ ἕξεις οὖν ὅπως ἀπολογήσῃ πρὸς τὰ ἐγχλήματα. 
Αργεῖ σοι xdg λόγος εὐθὺς, αὐτὴν τὴν ἀλήθειαν 
μηχανώμενος ? σοφίζεσθαι, ᾿Αχούσῃ τοιγχαροῦν προα- 
φόρως παρὰ τοῦ πάντων ἐσομένου χριτοῦ « Πορεύε- 
σθε τῷ φωτὶ τοῦ πυρὸς ὑμῶν, χαὶ τῇ φλογὶ ᾗ && 
εκαύσατε.» Σταυρῷ παραδέδωχας «bv τῆς δόξης 
Κύριον xal πάντων δηµιουργόν’ ῴήθης θανάτφ 
χάτοχον δύνασθαι ποιεῖν τὴν ζωήν ' οὐκ ἔγνως οὐδὰ 
συνῆκας πραγµατενοµένην αὑτην τῇ ἀνθρωπείᾳ 
φύσει την ἀφθαρσίαν. Kal «ol γε αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς χατελθὼν εἰς ᾖδου, xal τοῦ- 
τον σχυλεύσας, προστάξας χηρύγματι Δεσποτιχῷ τοῖς 
ἐν δεσμοῖς, « Ἐξέλθετε, xa τοῖς ἐν τῷ σχότει, Ἄνα- 


postquam a mortuis exstitisset, gaudens ob res pra- D καλύφθητε, » ἀνεδίω τριήµερος, xal μετά τὴν ἐκ νε- 


clare gestas, discipulis suis mandavit : « Euntes 
docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti **. » 


4. Tales itaque sortiti doctores, iis obtemperare 
atque obsequentes esse statuamus, per quos edocti 
veritatem, adjuncta insuper ad perfectam doctrinam 
atque institutionem divina Scriptura, nostro Salva- 
tori, ac Redemptori, quod per Mosen dictum est, 
acclamemus : « Quis similis tibi in diis, Domine? 
quis similis tibi gloriosus in sanctis ?*? » Et rur- 
sum : « Quis sicut tu, auferens iniquitates, el dis- 


simulans injustitiam **? $ Ne quis ergo vos impostor ς 


a recta fide seducat. Regia incedamus via, neque ad 
dexteram, neque ad sinistram deflectentes, simpli- 
cem, nec ullo infectam fuco conservemus fidem, et 
ex ea non haretice contentionis, sed vera pietatis 
eccasionem ducamus. Confiteamur consubstantia- 
lem Triadem Patris, et Filii, et Spiritus sancti. 
Hoc namque nobis ceelitus divine tradidere Scri- 
pturz. Dominuin agnoscamus, qui nostra eausa ho- 
mo factus est, atque ex beata Virgine Maria Deipara 
genitus, illud usurpantes quod scriptum est : « Do- 
minus meus, et Deus meus ?'. » Hoc pacto nostram 
exornantes vitam, rectaque et honesta institutione 
detersis veterum peccatorum maculis, ab omni 
labe puri, atque ab omni reprehensione vacui, 


κρῶν ἄνοδον, χαίρων ἐπὶ τῷ χατορθώµατι, τοῖς ol- 
χείοις ἔφασχθ μαθηταῖς, «Πορευθέντες μαθητεύ- 
σατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ 
ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xaX τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. » 

6. Τοιούτους τοιγαροῦν διδασχάλους χερδάναντες, 
πείθεσθαι τούτοις xal ὑπείχειν προελώµεθα, παρ 
ὧν δεδιδα γµένοι τὰ ἀληθηῆ, ἔχοντές τε πρὸς τελείαν 
διδασχαλἰαν χαὶ παΐδευσιν τὰς θείας Γραφὰς, ἆνα- 
θοῶμεν τῷ ΣωτΏρι ἡμῶν καὶ Λυτρωτῇ τὸ παρὰ τοῦ 
µακαρίου Μωσέως εἱἰρημένον « Tí; ὅμοιός σοι ἓν 
θεοῖς, Κύριε ; τίς ὅμοιός σοι δεδοξασµένος ἓν ἁγίοις ϱ) 
Καὶ πάλιν’ «Τίς θεὸς ὥσπερ σὺ, ἑξαίρων ἀνομίας 
καὶ ὑπερθαίνων ἁδικίας ; » Μηδεὶς οὖν ὑμᾶς πειθέτω 
mÀávo, 9, τῆς ὀρθῆς ἀποχλῖναι πίστεως. Ὁδῷ pact- 
λικῇ πορευώµεθα, μὴ ἐχχλίνοντες δεξιἀ, μηδὲ ἀρι- 
στερά ' ἁπλῆν xal ἀχαπήλευτον τὴν ὀρθὴν πίστιν 
τηρήσωμεν, μὴ λογομαχίας αἱρετιχῆης ἀφορμὴν, 
ἁλλ᾽ εὐσεθείας ἀληθοὺς πίστιν ἑπιγινώσχοντες. Ὅμο” 
λογῶμεν ὁμοούσιον τὴν Τριάδα Πατρὸς, Yioo, xai 
ἁγίου Πνεύματος. Τοῦτο γὰρ ἄνωθεν ἡμῖν αἱ θεῖαι 
παραδεδώχασι Γραφαί. Ἐπιγινώσχωμεν τὸν δι᾽ ἡμᾶς 
ἐνανθρωπήῄσαντα χαὶ τεχθέντα Κύριον διὰ τῆς µακα- 
pia Παρθένου Θεοτόχου Μαρίας. Λέγωμεν αὐτῷ, 
χατὰ τὸ γεγραμµένον, « 'O Κύριός µου καὶ ὁ θεός 
pou. » Οὕτω τὸν ἑαυτῶν διαχοσμοῦντες βίον, xal br 
ὀρθῆς xai σεμνῆς πολιτείας τὴν τῶν παλαιῶν ἅμαρ- 
τηµάτων διασμηξάµενοι χηλῖδα, χαθαροὶ xal ἄσπι- 


exhibeamus orphanis paterna viscera, viduis eam D Aot, καὶ μώμου παντὸς ἁπηλλαγμένοι, φανησώμεθα 


qua sanctos decet miserationem impertiamur, et 
uno verbo proximum diligamus, omnemque ex ani- 
mis nostris ejiciamus pravitatem ; pauperes inopia 
tecti laborantes excipiamus domi ; ut ea qux nobis 
ad vitam tolerandam a Deo donata sunt, communia 
cum pauperibus existimantes, convestientes nudos, 
ac demum iis omnibus, quz Deo accepta sunt, exor- 
nati, futurorum bonorum [íructum adipiscamur; 
inchoantes sanctam quidem 969. Quadragesimam 


*! Baruch uii, 10. 


33 [s3. 1, 11. 
7 Joan. xix, 28. 


33 σα. Lix, 9. 


** Matth. xxviii, 19. 


σπλάγχνα μὲν πατέρων περὶ τοὺς ὀρφανίαν νοσοῦν- 
τας χτώµανοι, yfjpatg δὲ τὴν πρέπουσαν ! ἁγίοις 
συµπάθειαν χαριζόµενοι, xal συλλήόδην εἰπεῖν, τὸν 
πλησίον ἀγαπῶντες, xal πᾶσαν ἁδιχίαν τῆς οἰχείας ἲ 
ψυχῆς ἑξορίζοντες, πτωχοὺς ἀστέγους εἰς «bv olxov 
εἰσάγοντες * ἵνα xal τὰ δεδωρηµένα παρὰ θεοῦ πρὸς 
οἰχονομίαν ἡμῶν χοινὰ τοῖς πένησι λογισάµενοι, xal 
γυμνοὺς περιθάλλοντες, xat ἁπαξαπλῶς πᾶσαν ἀρέ- 
σχειαν τὴν εἰς Θεὸν περιζωσάµενοι, δυνηθῶμεν χερ; 


9" Exod. xv, 11. 3 Deut. xxxiv, 7. 


Variz lectiones. 


3 Forte μηχανωμένῳφ. 9 dA. πλάνης. 5 did. ἅγιοι. a ἀ 1. οἰχίας. 
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δᾶναι τῶν προσδοχωµένων ἀγαθῶν τὴν ἀπόλαυσιν ' A decima nova Februarii, hebdomadam vero Pasclix: 


ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ ἐ6δό - 
pne καὶ εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ µηνός τῆς δὲ ἑδδομά- 
bo; τοῦ σωτηριώδους "lácya ἀπὸ τετάρτης καὶ sixá- 
δος τοῦ Φαμενὼθ µηνός. περιλύοντες μὲν τὰς νη- 
στείας ἀπὸ τῆς ἐννεακαιειχάδος τοῦ αὐτοῦ Φαμενὼθ 
μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χήρυγµα, 
ἑορτάξδοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ τῇ τρια- 
Χάδι τοῦ αὐτοῦ µηνός συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς 
ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω γὰρ 
βασιλείαν οὐρανῶν χληρονομήσομεν ἐν Χριστῷ Ἰη- 
coU τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι οὗ xal μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ 
δόξα xal χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
ΛΟΓΟΣ KB. 
Πρό.Ίογος. 

0$ φιλοτιμίας ἡμῖν τῆς ἓν λόγοις ἐπίδειξις γέγονε 
τὸ λογίδιον, fiyouv ἡ ἐπιστολὴ, ἀλλ᾽ Ex συνηθείας τῆς 
ἄνωθεν εἰς τοῦτο πάλιν χεχλήµεθα. Καὶ γὰρ ἣν ἀχό- 
λ0υθον τῆς ἁγίας ἡμῶν ὅσον οὐδέπω παρεσοµένης 
ἑορτῆς, τὸ περὶ αὑτῆς προαναλάμφαι χήρυγµα. Οὐχ- 
οὖν οἱ μὲν ἀληθῶς ἑλλόγιμοι xal τεχνῖται τὰς εἰς 
εδέπειαν, εἰ τῆς ἐνούσης αὐτοῖς εὐστομίας ποιοῖντο 
τὴν ἔνδειξιν, τοῖς παρὰ τῶν ἀχροωμένων ἑντρυφά- 
τωσαν χρότοις. Ἡμεῖς δὲ τέως ὑμῖν τὰ ἐκ τῆς θεο- 
πνεύστου Γραφῆς τοῖς παρ) ἑαυτῶν φελλισμοῖς, ὡς 
Ev διερμηνεύσωμενς, 

α’. Οἱ μὲν τοῖς τῆς θείας ἱερωσύνης αὐχήμασι 
διαπρέποντες, xal ἀπολέγδην τῶν ἄλλων ἑξῃρημέ- 
νων, τὸ καθηγεῖσθαι λαῶν ταῖς ἐκ νόµου διέλαχον 
ψήφοις, ἑτετάχατο δὲ, καὶ πρὀς γε τὸ δεῖν, τῶν ἀναγ- 
χαΐων εἰς ὄνησιν ποιεῖσθαι τὴν προαγόρευσιν. Καὶ 
γοῦν ἔφη τις τῶν ἁγίων προφητῶν " « Ἱερεῖς, ἀχού- 
auct, χαὶ ἐπιμαρτύρασθε τῷ obup Ἰαχὼθ, λέγει Κύ- 
Ρριος παντοχράτωρ. » Οἶκός ve μὴν Ἰαχὼθ, εἴἶεν ἂν 
οὐχὶ πάντη τε xal πάντως οἱ ἐξ αἵματος ᾽Αδραὰμ, 
ἀλλ οἱ διὰ πίστεως τῆς ἐν Χριστῷ δεδιχαιωµένοι, 
ὥσπερ ὁ πάναοφος γράφει Παῦλος, « 00 πάντες οἱ 
ἐξ Ἱσρα]λ, οὗτοι Ἱσραὴλ, οὐδ ὅτι εἰσὶ σπέρμα 
Αδραὰμ, πάντες τέχνα, ἀλλὰ τὰ τέχνα τῆς ἔπαγγε- 
Mac, ταῦτα λογίξεται elc σπέρµα. » Τ[ τοίνυν ὁ θεῖός 
τε χαὶ ἱερὸς παρεγγυᾷ λόγος; τί δὲ βοᾷν ἀναπείθει, 
πάλιν ἡμῖν ἀναλάμποντος τοῦ χαιροῦ, καθ) ὃν ἡ 
ἁγία καὶ πάναγνος ἐπιτελεῖται πανήγυρις, ἡ ἐπί χε, 


φημὶ, τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῆρι Χριστῷ; ej Ἁγιάσατε D 


γηστείαν, κηρύξατε θεραπείαν,» Τὸ μὲν οὖν ἑλέ- 
σθαι πονεῖν, καὶ τῶν εἰς εὐσέδειαν ἀνδραγαθημάτων 
µεταποιεῖσθαι νεανιχῶς, ἔγωγε φαίην ἂν τῶν ὅτι 
μάλιστα λυσιτελεστάτων * εὐχλεᾶ γὰρ ἔχει τὸ χρῆμα 
χαρπὺὸν, καὶ ὡς ὁ προφήτης φησὶν, « Αν]ρ by πόνοις 
πονεῖ ἑαυτῷ, xai ἐκθιάζεται ἑαυτοῦ τὴν ἀπώλειαν. » 
ϱὗ τί ἂν γένοιτο, παρά ye τοῖς οὖσιν Ev χαλῷ φρε- 
νὸς, τὸ ἰσοστατοῦν εἰς χτῆσιν; 0Οὐδὶν παντελῶς ' 
xai πιστώσεται λέγων αὐτὸς ὁ Σωτήρ; εΤί γὰρ 
ὠφεληθήσεται ἄνθρωπος, ὅταν τὺν χόσμον ὅλον χερ- 


35 0see v, 1. ** Rom. v, 1. "^ Rom. ix, 6. 


salutaris vicesima quarta Martii mensis; solventes 
jejunia vicesima nova ejusdem Martii mensis, ex- 
tremo vespere, ut evangelico jubemur pr:conio ; 
festum porro diem celebrantes, proxime illuce- 
scente Dominica die, tricesima ejusdem mensis ; 
adjungentes deinceps septem quoque sancte Pen- 
tecostes. lta namque regni colorum hereditatem 
consequemur, in Christo Jesu Domino nostro, 
per quem, et cum quo Patri gloria et imperium, 
in szcula seculorum. Ámen. 


HOMILIA XXII. 
Prologus auctoris. 


Haud nos sane eloquentiz ostentandze studio ora- 
tiunculam hanc, sive epistolam dedimus, sed vc- 
tere instituto ad id rursum vocati sumus. Etenim si 
unquam alias, certe hoc tempore celebritatem ad- 
venientem facta lucis instar denuntiatione indicari 
consentaneum fuit. Quamobrem qui revera dicendi 
facultate instructi sunt, eloquenüam illi suam aiu- 
bitiose profiteantur, et auditorum acclamatione ac 
plausibus gaudeant. Nobis satis erit, si divinze Scri- 
pture mysteria pro tenuitate balbutientes inter- 
pretemur. 

4. Qui divini sacerdotii gloria illustres, atque sx 
aliorum numero przxcipue delecti sunt, populorum 
prafecturam decreto legis accepere, tum qua. pro- 
futura sint iisdem denuntiare sunt jussi. Dixit 
proinde aliquis ex sanctis prophetis : « Sacerdotes, 
audite, et contestamini domui Jacob, dicit Domi- 
nus omnipotens 33. » Domus porro Jacob fuerunt 
non illi tantum qui ex sanguine Abraham procreati, 
sed quicunque per fidemin Christo justificati sunt ?*, 
quemadmodum sapientissimus scribit Paulus : 
« Non omnes qui ex Israel sunt, hi sunt Israelitae, 
neque qui semen Abrahz, omnes filii ; sed qui sunt 
ex promissione filii, reputantur in semine *^. » Quid 
ergo divinus et sacer indicat sermo? quid claman- 
dum esse suadet rursum 9/76) nobis illucescente die 
quo sacrosancta festivitas celebratur, ea inquam 
qua nostrum omnium Salvatori Christo peragitur? 
« Sanctiflcate jejunium, przdicate curationem *'. » 
Nam labores quidem suscipere, et egregias pietatis 
actiones strenue amplecti, id ego ex omnibus utilis- 
simum esse affirmarim. Gloriosum siquidem ea res 
fructum habet,atque, ut ait propheta : « Vir in 
laboribus laborat sibi ipsi, et repellit a se interi- 
tum **. » Qua quidem re quidnam apud eos qui recte 
sentiunt zequali pretio »estimabitur ? Nihil omnino. 
Idque suo testimonio ipsemet Salvator con(irmat : 
« Quid enim prodest hoinini si mundum universum 
lucretur, anim: vero sue detrimentum patiatur? 


ευ Jgel ;j, 14. ** Prov. xvi,96. 


Varix lectiones. 
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aut quam dabit homo commutationem pro anima Α δήσῃ, τὴν δὲ duyhv αὑτοῦ ζημιωθῇ; ἢ τί δώσει ἄν- 


$ua ?» Oportet autem qui labores adamavere, 
studiaque virtutis pra cacteris omnibus amplectenda 
ducunt, et mente valida, et bene firmo corde pre- 
ditos esse, patientiaque insignes, curam in rebus 
utilibus collocare. Porro nobis quoque ipsis idem 
contingere facile quivis animadvertat, quod iis con- 
tingit qui sibi equos edomandos suscepere; quibus 
nonsatis est fit bene domuisse videantur, si tantum- 
modo frenum admittant : oportet vero preterea pe- 
nitus decoro motu ciere pedes; tum arte imprimis, 
et currendi facultate pollere. Igitur nobis quoque 
vicissim necessarium atque utile fuerit, ut prater 
laborum exercitationem, quam susceptam animad- 
verto, rei przterea cujusque agendz vel non agendz 
noscamus viam. Jejunium nempe purissimum, prope 
veluti frenum usurpemus, quo mentis inclinatio ad 
deteriora tollatur, carnisque importuni motus casti- 
gentur. Est namque in corporibus luxus, radix vel- 
uii quzdam et parens rabidz atque efferate νο- 
luptatis, quz ad res bonas contendenti obsissit 
acriter, et vesano impetu ad turpissima quique 
defertur. Ceterum jejunii labores generose insur- 
gunt, ac perturbationum nobis insitarum impressio- 
nes excipiunt, carnemque ad damnosa delabentem 
egregie admodum ad facilitatem obedientiamque 
compellunt. Et hucusque quidem jejunium iis qui 
illius studio tenentur, profuerit ; quicunque autem 
agenda ac non agenda providere sedulo concupie- 


θρωπος ἀντάλλαγμα τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ; » Δεῖ δὲ, ο-- 
μαι, τοῖς ἐθέλουσι πονεῖν, xal λόγου παντὸς ἀξιοῦν 
εἰωθόσι τὸ ἐπιγάννυσθαι φιλεῖν τοῖς εἰς ἀρετὴν σπου- 
δάσµασι, xal νοῦ βεβηχότος xaX χαρδίας ἑρηρεισμέ- 
νης, xa διαπρεπούσης ἓν ὑπομονῇ καὶ µελέτην Eyo2- 
σης τὸ ἅττειν ἐπὶ τὰ χρήσιμα. Ἴδοι 6* ἄν τις xol 
περὶ ἡμᾶς αὐτοὺς τοιοῦτόν τι συµμθαῖνον, ὁποῖον ἂν 
qévotto περὶ τοὺς τῶν ἵππων ὅτι * μελετῶντας τὸ 
τιθασσεύεσθαι" οἷς οὖκ ἀπόχρη πρὀς γε τὸ εὖ ὅεδα- 
μᾶσθαι δοχεῖν, εἰ µόνον ἐσδέξα:ντο χαλινόν' προσδεῖ 
δὲ, οἶμαι, πάντοτε 5 xal πάντως τὸ χρῆναι μαθεῖν . 
εὖρυθμον μὲν ὥσπερ τῶν ποδῶν ποιεῖσθαι τὸν xpó- 
τον, εὐτεχνεστάτους δὲ εἶναι xai δροµιχωτάτους. 
Χρῆμα δὴ οὖν καὶ ἡμῖν αὐτοῖς ἀναγχαῖον ἂν γένοιτο 
καὶ ὀνησιφόρον, εἰ πρός ve τὸ δεῖν ἑλέσθαι πονεῖν 
ἑνορῷ τὸ ὑπάρχον, xat τὸ εἰδέναι σοφῶς thv io 
ἑχάστῳ τῶν πραχτέων, 9) μὴ διάττουσαν τρίθδον. 
Μονονουχὶ γὰρ χαλινῷ κεχρήµεθα τῇ πανάγνῳντ- 
στείᾳ, ἀναχόπτοντι τοῦ νοῦ τὴν ἐπὶ τὰ χείρω ῥοπὴν, 
χαὶ χολάζοντι τῆς σαρχὸς τὸ ἕχτοπον κίνημα. Τρν 
qj μὲν γὰρ fj σωμάτων ῥίζα τις ὥσπερ ἑστὶ xat γέ- 
νεσις πιχρῶν χαὶ ἀτιθάσσων ἡδονῶν, xaX ἀντεξάγει 
δεινῶς ταῖς εἰς τὸ ἀγαθὸν προθυµίαις, ἀνεπιπλί- 
χτοις ὁρμαῖς χωροῦσα πρὸς τὰ αἰσχίω. Οἱ δέ γε της 
ἁσιτίας πόνοι νεανιχῶς ἀνίστανται, καὶ ταῖς τῶν 
ἑμφύτων τε xal v. ἡμῖν παθῶν ἀντιφέρονται προσ- 
θολαῖς, xal ἀνασχιρτῶσαν τὴν σάρχα πρὸς τὸ πεφυ- 
χὸς ἁδιχεῖν περιτρέπουσιν εὖ µάλα πρὸς τὸ εὐδνιον. 


rit, hunc omni virtutum genere instructum esse C Καὶ µέχρι μὲν τούτων ἐπιχουρήσειεν ἂν ἡ νηστεία 


plane oportet. Splendida namque et admiranda sunt, 
quz ex ingenii solertia patrantur egregie facta. 97] 
Confirmat hzc porro suo testimonio etiam sapien- 
tissimus Paulus, sic ad Timotheum scribens : 
« Exerce teipsum ad pietatem : nam corporalis 
exercitatio, » nimirum jejunii et laborum, « ad 
modicum prodest, pietas autem ad omnia utilis est, 
promissionem babens vitz qu: nune est, et futu- 
re'*. » Jejunaverunt ex antiquis nonnulli, séd 
nudam atque ab omni alia penitus virtute sejunctam 
inediam observarunt. Mox cum res ex sententia 
minime succederent, nec annueret Deus; quin pre- 
mio vacuum ipsis jejunium abire pateretur, obmur- 
murabant dicentes : « Quare jejunavimus, οἱ non 


τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὴν. Tol; ys. μὴν ἐντέχνως ἰἱέναι 
σπουδάζουσιν ἐφ᾽ ἕκαστα τῶν πρακτέων, 7) μὴ, πε- 
ριέσται δῆ που τὸ Ev παντὶ γενέσθαι χαλῷ * Yap. 
πρὰ γὰρ γαὶ ἀξιάγαστα τὰ bx τῆς ἀγχινοίας bot 
χατορθούμενα. Ἐπιμαρτυρήσει δὲ τούτοις xai ὁ 
πάνσοφος Παῦλος, Τιµμοθέῳ γεγραφὼς, «Γύμναζε 
σεαυτὸν εἰς εὐσέθειαν * ἡ γὰρ σωματιχὴ γυµνασία,, 
ἡ διὰ νηστείας δηλονότι xaX πόνων, « πρὸς ὀλίγον 
ἐστὶν ὠφέλιμος, ἡ δὲ εὐσέθεια πρὺς πάντα ὠφέλιμός 
ἔστι, ἑπαγγελίαν ἔχουσα ζωῆς τῆς τε νῦν xal «ἲς 
µελλούσης.» Νενηστεύχασί τινες τῶν ἀρχαιοτέρων, 
ἀλλὰ γυμνὴν xoX ἁμέτοχον παντελῶς τῶν Ex τῆς ἑτί- 
pae ἀρετῆς ἀνδραγαθημάτων ἐποιοῦντο τὴν ἀσιτίαν. 
Εἶτα τῶν πραγμάτων αὐτοῖς χατὰ γνώµην ojx ix- 


aspexisti? humiliavimus animas nostras, et non D θεδηχότων, οὔτε μὴν κατανεύοντος θεοῦ τῶν altn- 


cognovisti ** ? » Quid vero ad h»c Deus?« In diebus 
Jejuniorum vestrorum inveniuntur voluntates ve- 
stre, et omnes subjectos vobis opprimitis. In lites 
et pugnas jejunatis, et verberatis pugnis humilem. 
Utquid mihi jejunatis **? » Vide igitur quemad- 
modum jejunantes suz retinentes esse voluntatis 
minime decet, ejus inquam quz ad pravitatem ducit ; 
quin illam ablegare penitus, atque ad meliora conver- 
ti mordicusque quodammodo tenere, usurpareque 


** Matth. xvi, 26. ** I Timoth. iv, 7, 8. * Isa. tvm, 5. 


µάτων τὸ πέρας, ἅμισθον δὲ μᾶλλον αὐὑτοῖς ἁποφαί- 
νοντος τὴν νηστείαν, διεγόγγυζον λέγοντες, « Τί ὅτι 
ἑνηστεύσαμεν, xal o)x cie; ; ἑταπεινώσαμεν τὰς 
ψΨυχὰς ἡμῶν, χαὶ οὐχ ἔγνως»» Καὶ τί πρὸς ταῦτα 
θεός; « Ἐν yàp ταῖς ἡμέραις τῶν νηστειῶν ὑμῶν 
εὑρίσχεται τὰ θελήματα ὑμῶν, χαὶ πάντας τοὺς 
ὑποχειρίους ὑμῶν ὑπονύσσετε. Elc χρίσιν xai µάχας 
νηστεύετε, xal τύπτετε πυγμαῖς ταπεινόν. "Iva. τί 
pot νηστεύετε ; » "Αθρει δὴ οὖν ὅτι τοῖς νηστεύουσι 


"5 ibid., 4, 5. 
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" AAA. ἔτι, * AA. πάντη τε. 
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πρέπει γε ἂν Ἠχιστά γε τὸ τῶν lofov ἔχεσθαι θελη- A illud ex Psalmis : « Paratum cor meum, Deus, pa- 


µάτων, τῶν εἰς φαυλότητα λέγω * μονονουχὶ δὲ xal 


ratum cor meum 90.) 


ἑῤῥῶσθαι φράζειν αὐτοῖς, μεταφοιτᾷν δὲ πρὸς τὰ ἁμείνω, xal οἷον ἀπρὶξ φιλεῖν ἐξήφθαι τῶν εἰς ἄρε- 
τὴν σπουδασµάτων, Ψψάλλειν τε οὕτω xai λέγειν, € Ἑτοίμη ἡ καρδία µου, ὁ θεὸς, ἑτοίμη dj xapbia 


μου.» 

β’. Οὐχοῦν ἐπειδήπερ Πάσχα ἑστὶ Κυρίου, xal ὁ 
τῆς ἁπάντων ἡμῶν σωτηρίας χαὶ ζωῆς χαιρὸς áv- 
ίσχει, φέρε ταῖς νοηταῖς εὐκοσμίαις χατευφραίνωμεν 
τὸν μονογενήη τοῦ Θεοῦ Λόγον, τὸν δι ἡμᾶς χαθ᾽ 
ἡμᾶς Ὑεγονότα, τουτέστιν, ἄνθρωπον οἰκονομικῶς, 
ἵν ἡμεῖς ὤμεν ὑπὲρ ἑαυτοὺς, xal τῶν ἀνθρωπότητος 
µέτρων ἐπέχεινα, Θεοῦ χρηµατίζοντες τέχνα, xal 
ἁδελφὸν ἔχοντες τὸν ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν. Φέρε 
προσαγάγωµεν θυσίας αὐτῷ πνευματικὰς δηλονότι 
xa χαριστηρἰους. Ὁ μὲν γὰρ ἀρχαῖος Ἱσραὴλ µη- 
λοσφαχίαις ἑτίμα, καὶ ταῖς δι’ αἱμάτων ἐχρῆτο θυ- 
σίαις, ᾽Αλλ’ Ίχουε θεοῦ λέγοντος ἑἐναργῶς, « Τίς ἐξ- 
εζήτησε ταῦτα Ex τῶν χειρῶν ὑμῶν; Καὶ μὴν χαὶ 
διὰ φωνῆς τοῦ θεσπεσίονυ Δαθίδ' « Mt) φάγομαι χρέα 
εαύρων, f| αἷμα τράγων mlopac ; » Παναρχὲς γὰρ τὸ 
θεῖον, χαὶ ζωοποιεῖ μὲν τὰ πάντα, δεῖ δὲ ὅλως αὐτῷ 
τῶν τοιούτων οὐδενός. Πλὴν ἐχεῖνό φαμεν’ ὡς γὰρ 
ἐν ὀφλήματος τάξει ζητεῖ τὰς δωροφορίας παρ ἡμῶν, 
χαιροῦ μάλιστα καλοῦντος εἰς ἑορτήν' ἔφη γὰρ 
οὕτω διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως, ε Ἔντειλε τοῖς 
viol; Ἰσραὴλ, xaX ἐρεῖς πρὸς αὐτοὺς λέγων, Τὰ δῶρά 
pov, δόµατά µου, καὶ καρπώμµατά µου εἰς ὀσμὴν 
εὐωδίας διατηρήσετε, προσφέρειν ἐμοὶ ἐν ταῖς Éop- 
«al; µου.» Εἶτα τί τὸ χρῆμα τῆς χαρποφορίας, 7) 


3. Igitur quon am Pascha Domini est, omniumque 
nostrum salutis et vitzz tempus exoritur, age spiri- 
talibusornamentis exhilaremus unigenitum De' Vet- 
bum, qui nostra causa nostri similis factus est, 
nempe homo, providentiz destinatione, ut nos simus 
Supra nos ipsos, supraque humanitatis modulum 
evecti, filii Dei nominemur **, illum habentes fra- 
trem, qui supra res omnes creatas est positus : age 
spiritales victimas offeramus scilicet, et gratiarum 
actionis. Antiqui nempe Israelite cede pecudum 
exsequebantur cultum, cruentisque sacrificiis ute- 
bantur. Sed audivere Deum aperte dicentem : « Quis 
quaesivit hec de manibus vestris 9 ? » Ac przeterea 
voce beati Davidis: « Nunquid manducabo carnes 
taurorum, aut sanguinem hircorum potabo '*? 0) 
Nempe omnium bonorum copia plane suppetit Deo, 
et ipse vivificat omnia, nec prorsus harum rerum 
ullius indiget. Illud tamen dicimus, munera ipsum 
nobis tanquam debita exigere, praesertim cum ce- 
lebritatis adventat dies. Ita namque per Mosen sa- 
pientissimum locutus est : « Precipe filiis Israel, 
et loquere ad eos dicens : Dona mea, oblationes 
meas, libationes meas 979. in odorem snavitatis 
servabitis, ut offeratis mihiin festivitatibus meis*!. » 


xal ὅπως ἂν γέἐνοιτο πρὸς ἡμῶν, χαταθρεῖν ἀναγ- C, Hinc quidnam rei illa esset oblatio, aut quis illius 


χαῖον. Παραιτεῖται μὲν γὰρ ὡς xat ἁδρανη xat àvó- 
νητον τῆς bv σχιαῖς λατρείας τὴν δύναμιν. ᾿Αχούω 
γὰρ λέγοντος τοῖς ἐξ Ἰσραίλ * « O0x ἐλάλησα πρὸς 
τοὺς πατέρας ὑμῶν περὶ ὁλοχαυτωμάτων χαὶ θυσιῶν, 
ἐν ἡμέρᾳ ᾗ ἀνήγαγον αὐτοὺς ἐχ γῆς Αἰγύπτου. » 
ΕΣράφει δὲ xaX ὁ Παῦλος, « ᾿Αθέτησις μὲν γὰρ γίνε- 
ται προαγούσης ἐντολῆς, διὰ τὸ αὑτῆς ἀσθενὲς xal 
ἀνωφελές * οὐδὲν γὰρ ἑτελείωσεν ὁ νόμος. » Προανα- 
χεχράγει δὲ xal θεὸς δι’ ἑνὸς τῶν ἁγίων προφητῶν: 
« lob ἡμέραι ἔρχονται, λέχει Κύριος, xai συν- 
εελέσω ἐπὶ τὸν οἶκον Ἰσραὴλ xai ἐπὶ τὸν οἶχον 
Ἱούδα διαθήχην χαινῆν, οὗ χατὰ τὴν διαθήχην fiv 
διεθέµην τοῖς πατράσιν αὐτῶν by ἡμέρα ἐπιλαθο- 
µένου µου τῆς χειρὸς αὐτῶν, τοῦ ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς 


modus, disquiri a nobis arbitror oportere. Repudiot 
namque veluti vanam et inutilem cultus umbratici 
vim. Audio nempe ad Israelitas dicentem : « Non 
sum locutus ad patres vestros de holocaustis et sa- 
crificiis, in die qua eduxi eos de terra AEgypti **. » 
Scribit autem et Paulus : « Reprobatio quidem fit 
praecedentis mandati, propter infirmitatem cjus et 
inutilitatem ; nihil enim ad perfectum adduxit 
lex 52. » Clamavit olim przterea Deus, unius pro- 
phet:e voce : « Ecce dies veniunt, dicit Dominus, οἱ 
disponam domui Israel, et domui Juda testamentum 
novum, non secundum testamentum quod feci pa- 
tribus eorum, in die qua apprehendi manum eorum, 
ut educerem eos de terra /Egypti, quoniam ipsi 


Ex γῆς Αἰγύπτου, ὅτι αὐτοὶ οὐχ ἑνέμειναν iv τῇ D non permanserunt in testamento meo, et ego ne- 


διαθήχῃ µου, καὶ ἐγὼ ἡμέλησα αὐτῶν, λέχει Κύριος. 
"Ott αὕτη dj διαθήχη ἣν διαθήσοµαι αὐτοῖς * Ev ταῖς 
ἡμέραις ἐχείναις, λέγει Κύριος, δώσω νόμους µου εἰς 
«hv διάνοιαν αὐτῶν, xat ἐπὶ τὰς χαρδίας αὐτῶν ἐἔπι- 
γράφω αὑτούς. καὶ ob p διδάξωσιν ἔχαστος τὸν 
πλησίον αὑτοῦ, xal τὸν ἁδελφὸν αὑτοῦ, λέγων, Ρνῶθι 
τὲν Κύριον ΄ ὅτι πάντες εἰδήσουσί µε ἀπὸ μικροῦ 
ἕως μεγάλου αὑτῶν, ὅτι ἴλεως ἔσομαι ταῖς ἁμαρτίαις 
αὐτῶν, xal τῶν ἀνομιῶν αὐτῶν οὐ μὴ µνησθήσοµαι 
ἔτι. Καὶ ἔσομαι αὑτοῖς * θεὸς, χαὶ αὑτοὶ ἔσονταί 


*' Psal. νι, 8. **IJoan. um, 1. *? Isa. 1, 19. 
22. ο Hebr. vii, 18. δν Jerem. xxxi, 51-54. 


glexi eos, dicit Dominus. Quia hoc est testamentum 
quod disponam eis. In diebus illis, dicit Dominus, 
dabo leges meas in mentem eorum, et in corda eo- 
rum inscribam eas, et non docebunt quisque proxi- 
mum suum, et fratrem suum, dicens : Agnosce 
Dominum ; quoniam omnes cognoscunt me a mi- 
nimo usque ad maximum eorum, quoniam propi- 
tius ero peccatis corum, etiniquitatum eorum non 
recordabor amplius. Et ero illorum Beus, et ipsi 
erunt meus populus "*. » Abrogatum est itaque Ve- 


50 Psal. xix, 15... '! Num. xxvi, 1.. Jerem. vit, 
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tus Testamentum : nihil enim ad perfectum addu- À µου λαός. » Οὐχοῦν πεπαλαίωται μὲν ἡ πρὠτη  τε- 


xit *5; inductum est porro novum et evangelicum. 
Caeterum dicit Christus: « Nolite putare quoniam 
veni solvere legem, sut prophetas. Non veni sol- 
vere, sed adimplere. Dico autem vobis, quoniam 
iota unum, aut unus apex nom preteribit a lege, 
donec omnia fiant. Coelum et terra transibunt, 
verba autem mea non prezteribunt **. » Quoniam 
igitur, ut modo diximus, cultum qui per legis um- 
bram exhibetur, Deus haud recipit : inducta est 
autem Christi institutio atque disciplina, olimque 
promissum Novum Testamentum ; confirmat porro 
ipsemet Christus, venisse se ut prophetas ac legem 
adinpleret ; necessarium arbitror, et rationi con- 
sentaneum, statuere, antiquz legis plenitudinem in 
Novo Testamento fuisse perfectam. Offerebant ergo 
Israelit: sanctissimo Deo legales hostias, vitulum 
forte aut ovem; sed que $79 invisa ipsi ingrata- 
que prorsus forent. Non enim carnibus eget aut 
sanguine, nec vero nidore aut fumo ullatenus ob- 
lectatur. Quonam modo igitur lege instituta sacrifi- 
cia perficiemus? Illud, mea quidem sententia, rite 
cogitantes, Mosaiea illa figuram et imaginem spiri- 
tualium miraculorum obtinuisse, et variis veluti 
coloribus spiritualium formam adumbrasse. Vitalus 
erat qui mactabatur ab antiquis, sedip ipso mihi 
unum aliquem e fidelium numero, qui in odorem 
suavitatis ipse se Deo sacriflcet, contemplare. Scri- 
ptum est enim : « Exhibete corpora vestra hostiam 


τελείωχε γὰρ οὐδέν * εἰσχεχόμισται δὲ λοιπὸν t4 νέα 
τε xai εὐαγγελιχὴ. Πλην ἔφη Χριστός: εΜη νοµί- 
σητε ὅτι λθον χαταλῦσαι τὸν νόµον f] τοὺς προφή- 
τας. Οὐχκ ἦλθον χαταλῦσαι, ἀλλὰ πληρῶσαι. Αέγω 
γὰρ ὑμῖν, ὅτι ἰῶτα Ev f) µία χεραία οὐ μὴ παρέλθῃ 
ἀπὸ τοῦ νόµου, ἕως ἂν πάντα γένηται. Ὁ οὐρανὸς 
xai ἡ γη παρελεύσεται, οἱ δὲ λόγοι µου οὗ μὴ παρ- 
έλθωσιν. » "Ότι τοίνυν, ὥς Ίδη φθάσαντες εἴπομεν, 
ἁπαράδεκτος μὲν ἔστι τῷ θΘεῷ τῆς χατὰ νόµον λα- 
τρείας ἡ σχιὰ, εἰσχεχόμισται δὲ τὰ διὰ Χριστοῦ ται- 
δεύµατα, καὶ ἡ πάλαι προεκηγγελµένη Kai Δια- 
θήχη  διαθεθαιοῦταί γε μὴν αὐτὸς ὁ Χριστὺς àg- 
ἴχθαι πληρώσων xaX προφὴτας χαὶ νόμον  ἀναγκαῖον 
οἶμαι xal σοφὸν τοῦ πάλαι νόµου τὴν πλήρωσιν ἐν 
τῇ Καινῇ Διαθήχῃ περιεργάζεσθαι. Ἡροσεχόμιξον 
τοίνυν οἱ ἐξ αἵματος Ἱσραὴλ τῷ πανάγνῳ θεῷ τὰς 
χατὰ νόµον θυσίας, µόσχον τυχὸν, ἡ πρόδατον ' ἆλλ' 
ἡν, ὡς ἔφην, ἀθούλητόν τε xal οὐχ ἡδὺ τὸ χρημα. 
Αὐτῷ Tàp ἣν οὐ χρεία κρεῶν f) αἱμάτων, ἐπιγάν- 
νυται δὲ οὐδαμῶς ανίσσῃ xal χαπνοῖς. Τίνα δὴ 
οὖν ἀποπερανοῦμεν τρόπον τὰς χατὰ νόμον θυ- 
σίας; Ἐχεϊνο, οἶμαί που. φρονοῦντες ὀρθῶς, ὅτι τύ- 
vot μὲν σαν τὰ διὰ Μωσέως, xal νοητῶν εἰχόνες 
θαυμάτων **, διαμορφοῦσαι ποιχίλως τὰ πνευματιχά. 
Μόσχος ἣν τοῖς πάλαι τὸ ἱερουργούμενον. Αλλ) ἓν 
αὐτῷ uot βλέπε τὸν δεῖνα τυχὸν, Ίγουν ἕνα τινὰ τῶν 
πεπιστευχότων εἰς ὀσμὴν εὐωδίας ἑαυτὸν χαθιεροῦν- 
ταθεῷ. Γέγραπται γὰρ, ὅτι «Παραστήσατε τὰ σύµατα 


viventem, sanctam, Deo placentem, rationabile ob- C ὑμῶν θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ θεῷ, τὴν λο- 


sequium vestrum 57. » Cognosce igitur quo modo 
rationabile obsequium hominis dedicati consecra- 
tionem appellat, idque legalibus sacrificiis vicissim 
opponit. Nec enim rationabile obsequium erat 
quod exhibebatur, sed mactationes boum, qus in 
umbra et figura veritatis pulchritudinem designa- 
rent. Hinc qualis a nobis servandus sit spiritalis 
hujusce oblationis modus, intsebimur, et facillime 
quidem, si seersrum Litterarum prefunditatem 
serutemur, extremamque imaginum superficiem 
quodammodo excutiamus, atque hoc pacto nudam 
quodammodo, atque integumento spolistam Deo 
gratissimam veritatem contemplemur. 

9. Scriptum est igitur, in principio Levitici : « Ho- 
nrosi ex vobis obtulerit dona Domino, de jumentis 
et bobus, et de ovibus offeretis dona vestra : si 
helocaustum est oblatio ejus, ex bobus masculum 
immaculatam, afferetis ad ostium tabernaculi te- 
stimonii, offeres ipsum acceptabile coram Domino: 
et impones manum super caput hostiz, acceptabile 
ipsum ad propitiandum pro eo: et maetabunt vi- 
tulum coram Domino, et offerent fllii Aaron sacer- 
dotes sanguinem, et effundent sanguinem super 
altare in cireuitu ante ostium tabernaculi testimo- 
nii: et excoriantes holocaustum membratim divi- 


9 Hebr. », 19. ** Matth. v, 17, 18. 


5 Rom. xi, 1. 


γιχὴν λατρείαν ὑμῶν. » Σύνες οὖν ὅπως λοχιχὴν λα- 
τρείαν τὴν τοῦ ἀνθρώπου χαλεῖ παθιέρωσιν, ἀντιπαρεξ- 
ἀγων τὸ χρῆμα ταῖς χατὰ νόμον θυσίαις. Οὐ γἁρλογιχὴ 
λατρεία τὸ δρώμενον fiv βουθυαίαι δὲ μᾶλλον ὣς Ev 
σχιᾷ χαὶ τύποις τῆς ἁληθείας τὸ χάλλος ὡὠδίνουσαι. 
Εἶτα ποῖος ἂν γένοιτο πρὸς ἡμῶν ὁ τῆς νοητῆς χαὶ ἓν 
Πνεύματι χαθιερωσύνης τρόπος, χαταθρῄσαιµεν ἂν, 
xaX ῥᾷστά ve δὴ, τῶν ἱερῶν Γραμμάτων τὸ βάθος 
διερευνώµενοι, χαὶ olov ἀνασαλεύοντες τὸ ἐξωφανὲς 
τῶν τύπων, οὔτε." γυμνὴν οἱονεί πως xal ἀναμφίᾳ- 
στον τὴν τῷ θεῷ φιλεστάτην ὀρῶντες ἀλήθειαν. 


v". Γἐγραπταιτοῖνυν ἓν ἀρχῇ τοῦ Λευιτιχοῦ * «"Áv- 
θρωπος ἐξ ὑμῶν ἂν προσφέρῃ δῶρα τῷ Κυρίῳ ἀπὺ 
τῶν πτηνῶν καὶ τῶν βοῶν, xal ἀπὸ τῶν προθάτων, 
προσοἰσετε τὰ Sopa ὑμῶν ἐὰν ὁλοχαύτωμα τὸ δῶ- 


^ pov αὐτοῦ, Ex τῶν βοῶν ἄρσεν ἅμωμον, προσάξετι 


πρὸς τὴν θύραν τῆς σχηνΏς τοῦ μαρτυρίου, προσοῖ” 
σεις αὑτὸ δεχτὸν ἔναντι Κυρίου, xal ἐπιθήσεις τὴν 
χεῖρα ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τοῦ καρπώµατος, δεχτὸν αὐτὶ 
ἐξιλάσασθαι περὶ αὑτοῦ. Καὶ σφάξουσι τὸν µόσχο 
ἕναντι Κυρίου, xal προσοίσουσιν οἱ  υἱοὶ ᾿Δαρὼν ol 
ἱερεῖς τὸ αἷμα, χαὶ προσχεοῦσι Y τὸ αἷμα ἐπὶ τὸ 6v- 
σιαστἠριον χύχλῳ τὸ ἐπὶ τῶν θυρῶν τῆς σχηνῆς τοῦ 
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μαρτυρίου, xal δείραντες τὸ ὁλοχαύτωμα, μελιοῦσιν A dent, et imponent filii Aaron sacerdotes super al- 


αὐτὸν χατὰ µέλη ΄ xal ἐπιθήσουσιν ol υἱοὶ "Aagüv 
οἱ ἱερεῖς ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον, καὶ στοιθάσουσι ξύλα 
ἐπὶ cb πῦρ, xai ἐπιστοιθάσουσιν οἱ υἱοὶ ᾿ΛΑαρὼν 
ἱερεῖς τὰ διχοτοµήµατα, xal τὴν κεφαλὴν, xal τὸ 
στέαρ ἐπὶ τὰ ξύλα, ἐπὶ τοῦ πυρὸς τὰ ὄντα ἐπὶ του 
θυσιαστηρἰου * τὰ δὲ ἐγχοίλια xal τοὺς πόδας πλυ- 
νοῦσιν Ὁδατι, xal χάρπωµά ἐστι θυσία, ὁσμὴ εὐωδίας 
«ip Κυρίφ. » Μόσχος μὲν οὖν, ὡς ἔφην, τὸ ἱερουρ- 
γούμενον. Τί δ' ἂν βούλοιτο δηλοῦν ὁ τύπος, ἑροῦμεν 
ὥς ἔνι. Ἐν εὐσθενείᾳ γὰρ vou προσίεµεν τῷ θεῷ, 
κοσμιχῆς ἁπάσης κατευμεγεθοῦντες ἡδονῆς, Εὐσθενὲς 
δὲ ζῶον ὁ µόσχος. "Αῤῥενα δὲ δεῖν αὐτὸν εἶναί qaot: 
τὸ γάρ τοι θηλυπρεπὲς, xal εὐδιάθρυπτον, εἰς ἦθος 
xai τρόπους τοῖς ἁγίοις ἀνάρμοστον, xal χρείττων 


tare, et congerent ligna super ignem, et imponent 
fllii Aaron sacerdotes membra 5$cissa et caput et 
adipem supra ligna, super ignem, quz sunt super 
altare; ventrem autem ac pedes lavabunt aqua: 
victima est sacrificium, odor suavitatis Domino '*., 
Vitulus igitur est, ut dicebam, qui offertur : quid 
autem hae figura significet, quantum vires nostra 
patientur, explicabimus. Robusta namque mente 
accedimus ad Deum, 9'7/$ terrena omni voluptate 
penitus superata. Robustum porro animal est vitu- 
lus. Masculum vero ipsum esse oportere autumant. 
Molles siquidem atque effeminati mores sanctis 
haud congruunt, semperque mollitiem, proclivem- 
que ad turpia libidinem vincit eorum qui se virtu- 


.&si τοῦ µαλαχίζεσθαι, xai χαθιχνεῖσθαι πρὸς τὰ B tibus addixere, animus; quos sane apposite ad- 


αἰσχίω τῶν φιλαρέτων ὁ voug. Οἷς δὴ xai µάλα 
εἰχότως τὸ ἱερὸν ἐπιφθέγγεται Γράμμα, πρὸς εὖαν- 
«δρίαν αὗτοὺς ἀποφέρον τὴν πνευματιχὴν, « Ἀνδρί- 
ζεσθε, xai κραταιούσθω ἡ χαρδία ὑμῶν, πάντες οἱ 
ἑλπίζοντες ἐπὶ Κύριον. » Προσχομισθὲν δὲ τὸ θύμα 
πρὸς αὐταῖς ταῖς θύραις τῆς ἁγίας σχηνΏς, χατ- 
εσφάζετο ἔναντι Κυρίου, χαθὰ γέγραπται. Ἐρχόμενοι 
γὰρ καὶ ἡμεῖς ἐν τῇ ἁγίᾳ σχηνῇ, τουτέστιν, ἐν "Ex- 
κλησίᾳ, τότε Oh, τότε xal τῆς ἄνωθεν ἑἐποπτείας 
ἀξιούμεθα, xal ἀξιόληπτον ὅτι τὸ δῶρόν ἔστι πιστώ- 
σεται λέγων ὁ µακάριος ἁαθίδ' « Ἐπίδλεφον iv 
&pk xai ἑλέησόν µε. » Στεφανοῖ γὰρ ταῖς ἀνωτάτω 
τιμαῖς οὓς ἂν ἕλοιτο χαταθρεῖν. Tol; μὲν γὰρ ἐξ at- 
µατος Ἱσραὴλ, ἁποσπουδάζουσι μὲν ἑἐχτύπως τὸ 


πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἀγαθῶν ἐπιτηδείως ἔχειν, δι’ C 


οὐδενὸς δὲ λόγου ποιεῖσθαι μεμελετηχόσι τὸ προσ- 
χρούειν αὐτῷ, καὶ τῆς εἰς τὸν νόµον αἰδοῦς ἀνοσίους 
««ἀτηµεληχόσιν, « Ὅταν τὰς χεῖρας ἐχτείνητε πρός 
µε, Φφησὶν, ἁποστρέψω τοὺς ὀφθαλμούς µου ἀφ' 
ὑμῶν.; Ἐπιγάννυται δὲ τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, καὶ 
προσιόντας αὑτῷ διὰ τῆς Ev Χριστῷ πἰστεως Egopd. 
Γέγραπται yàp, ὅτι « Ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δι- 
χαΐους, xal ὥτα αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν. Ἑσφάζετο 
τοίνυν ὁ µόσχος, προσεχεῖτο δὲ τὸ αἷμα τῷ θυσια- 
στηρἰφ. ᾽Αλλὰ xal ἐφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν δρῷτο ἂν, οἶμαι, 
κανυτὶ, νοητῶς δηλονότι, xal πνευματιχῶς. Κατα- 
Ἄήγοντες γὰρ τῶν εἰς φαυλότητα σπουδασµάτων, xal 
χατανεχροῦντες τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, πορνείαν, 
ἀκαθαρσίαν, πάθος, ἐπιθυμίαν xaxhv, χόσμῳ μὲν 
ἁποθνήσχομεν, εἰς ἁγίαν δὲ xaX ἁμώμητον µετα- 
φοιτῶμεν ζωήν ἀξιεπαινετώτατον δὲ τὸ χρῆμά ἐστι 
φαρά vs τῷ φιλαρέτῳ θεῷ. AU γοῦν xal φησιν ὁ 
προφήτης Δαθίδ' « Τίμιος ἑναντίον Κυρίον ὁ θάνατος 
τῶν ὁσίων αὐτοῦ. » Ταύτην ὑπομείνας τὴν εὐχλεᾶ 
τε xai ἀξιάγαστον νέχρωσιν ὁ πάνσοφος Παῦλος, 
ἐπιστέλλει xal φησιν’ « Ἐγὼ γὰρ διὰ νόµον νόμῳφ 
ἀπέθανον, ἵνα cip. ζήσω * Χριστῷ συνεσταύρωμαι 
ζῶ 6k οὐχ £x: ἐγὼ, ζῇ δξ ὁ ἓν ἐμοὶ Χριστός. » Γέ- 
γραφε δὲ χαὶ ἑτέροις, μᾶλλον δὲ καὶ ἡμῖν αὐτοῖς, 
« Οὔκ οἴδατε ὅτι ὅσοι εἰς Χριστὸν ἐθαπτίσθημεν, εἰς 
τὸν θάνατον αὐτοῦ ἑἐδαπτίσθημεν; Συνετάφημεν οὖν 


58 Levit. 1, 2-9. 5 Psal. xxx, 92. 


ui, 6. " Psal. cxv, 15. ** Galat. ui, 19. 


** Psal. rxxxv, 10. 


modum sacre Litter: compellant, atque ad spirita- 
lem fortitudinem cohortantur: « Viriliter agite, et 
confortetur cor vestrum, omnes qui speratis in Do- 
mino *?, » Adducta vero hostia ante ipsas sancti 
tabernaculi valvas, mactabatur coram Domino, 
quemadmodum scriptum est. Etenim nos quoque 
ad sanctum tabernaculum accedentes, quod est Ec- 
clesia, tunc sane et coelesti aspectu. dignamur, et 
acceptum esse munus nostrum beati Davidis testi- 
monio intelligimus : « Respice, inquit, in me, et mi- 
serere mei *^. » Supremis namque honoribus deco- 
rat quos respexerit. Ad Israelitae igitur qui per- 
verso consilio ab omnibus honeslis actionibus ab- 
horrebant, nec Dei offensionem ullo ponebant loco, 
aut aliqua legis reverentia tangebantur : « Cum, 
inquit, extenderitis manus vestras ad me, avertam 
oculos meos a vobis *t.» Oblectatur vero iis qui 
ipsum diligunt, atque ad ipsum per fidem qus in 
Christo est accedentes respicit. Scriptum est enim: 
« Oculi Domini super justos, et aures ejus in pre- 
cem eorum **.» Mactabatur itaque vitulus, ejus 
vero sanguis in altari fundebatur ; sed et in nobis 
idem spiritali videlicet atque intelligibili modo ef- 
fici puto. Cessantes nempe a studiis pravitatis, et 
mortificantes membra qus sunt super terram, for- 
nicationem, immunditiam, libidinem, ct cupiditatem 
malam *', morimur mundo, atque ad sanctorum 
inculpatam traducimur vitam: quz res virtutum 
amanti Deo gralissime prorsus contingit. Proinde et 
beatus propheta David sic canit: « Pretiosa in con- 
spectu Domini mors sanctorum ejus **. » Hoc mor- 
tis genere glorioso et admirabili defunctus sapientis- 
simus Paulus, ita in Epistolis scribit: « Ego enim 
per legem legi mortuus sum, ut Deo vivam; Chri- 
sto confixus sum cruci. Vivo autem, jam nop ego, 
vivit vero in me Christus **. » Scripsit vero ad alios 
quoque, imo ad nos ipsos : « An ignoratis quia qui- 
cunque baptizati sumus in Christo Jesu, in morte 
ipsius baptizati sumus? Consepulti enim sumus 
cum illo per baptismum in mortem, 975 ut 
quomodo Christus surrexit a mortuis per glo- 


* [sa. 1, 15, ** Psal. xxxiv, 16. ** Coloss, 
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riam Patris, ita et nos in novitate vite ambule- A αὐτῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος εἰς τὸν θάνατον αὐτοῦ, 


mus **. » είν vitu'i quidem mors, mortuos esse 
nos mundo indicat,sanguinis autem effusio in altari, 
animz oblationem designat, vitzeque sanctze ac Deo 
grate suavem odorem demonstrat : sanguis etenim 
animz, seu vitz figuram in sacris Litteris gerit. 
In Deuteronomio namque sic habetur : « Cave mul- 
tum, ne comedas sanguinem, quoniam sanguis ipsius 
anima est. Non comedetur anima cum carnibus. 
Ne edatis; super terram effundetur quasi aqua. 
Quin et holocaustum, inquit, excoriatum membra- 
tim divident *'.» Quod cum egregie sane intelli- 
geret doctus in lege Paulus, sic in Epistolis scri- 
bit: « Vivus est sermo Dei et elficax, et penetrabi- 
lior omni gladio ancipiti, et pertingens usque ad 
divisionem animz et spiritus, et cogitationum cor- 
dis, et non est ulla creatura invisibilis in conspectu 
ejus. Omnia autem nuda et aperta sunt in oculis 
ejus **.» Pellis namque detractio, nudata esse om- 
nia significat. Nihil enim prorsusin nobis occultum 
est, neque quod divinam et immortalem mentem 
latere possit. Insinuat se nempe intra quoque arti- 
culos et medullas, idque, mea quidem sententia, ani- 
mantis in membra distractio innuit. Audio enim 
aperte dicentem : « Quis est iste qui celat me con- 
silium, continet autem sermones in corde, me au- 
tem putat celare *?? » Et alibi: « Deus appropinquans 
ego sum, dicit Dominus, et non Deus de longinquo : 
4 me quid occultabitur "**? » Omnia namque replet, 
nec ab aliqua omnium qus sunt rerum sejunctus 
est. Ádhsc intestina vituli ac pedes ablui jussit. 
Hoc quoque Salvator ipse nobis explicat, dicens: 
«Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum vide- 
bunt"!. » Significant vero quodammodo pedes bono- 
rum operum gressus,et veluti semitam ad virtutem 
directam. Scriptum est enim: « Rectas fac semitas 
pedibus tuis, et omnes vias tuas dirige '*. » Mundi 
namque admodum ejusmodi pedes, ducuntque ad 
exsequenda strenue Domini mandata, qui ut morta- 
les in viam adeo sanctam transferret, quamvis na- 
tura Deus esset, atque ex Deo Patre modo ineffabili 
genitus, exinanivit semetipsum "*, uthumanamnatu- 
ram bonis celestibus cumularet ; humiliavit semet- 
ipsum "*, ut nos in sublime attolleret, 276 factus 
est ex muliere secundum carnem 15, ut nos regene- 
ratione per Spiritum in novitatem vitze per ipsum 
ditaremur. Recepit autem a nobis terrenam ma- 
trem, ac dedit nobis cclestem Patrem. Atque, ut 
semel absolvam, ipsius facta sunt nostra, per dis 
pensativam appropriationem, ut nos quoque ad ea 
que proprie ipsius sunt, cum ipso οἱ per ipsum 
ascenderemus, eoque bono ob illam qua preditus 
est benignitatem,  potiremur. .Proinde et dixit: 
«Ascendo ad Patrem meum et Patrem. vestrum, 


** Rom. vi, 5, 4... '' Deut. xii, 25, 24. 


| 55 Hebr. iv, 19. *? Job xin, 3. 
v, 8. '* Prov. iw, 19. "* Philipp. m, 7. P jbid. 8. '* Galat. iv, 4 * 


ἵν ὥσπερ Ἠγέρθη Χριστὸς Ex νεκρῶν διὰ τῆς δύ- 
ξης τοῦ Πατρὸς, οὕτω καὶ ἡμεῖς ἓν χαινότητι ζωῆς 
περιπατήσωµεν. » Οὐχοῦν ὁ μὲν τοῦ µόσχου θάνατος 
46 τεθνάναι τῷ xóapup δηλοῖ * τόγε μὴν προσχεῖσθα. 
τῷ θυσιαστηρἰῳ τὸ αἷμα, φυχῆς ἁγίας χαθιέρωσιν 
ὑπαινίττεται, xal ζωῆς ἁγίας x καὶ θεοφιλοῦς ὑπεμ- 
φαίνει τὴν εὐοσμίαν * ψυχῆς γὰρ ἧτοι ζωῆς εἰς τύπον 
τὸ αἷμα λαμθάνεται παρά γε τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ. 
Φησὶ γὰρ οὕτως ἓν τῷ Δευτερονομίῳ * « Πρόσεχε 
ἰσχυρῶς τοῦ ph φαχεῖν αἷμα, ὅτι τὸ αἷμα αὐτοῦ 
Φυχἠ. Οὐ βρωθήσεται dj φυχῆ μετὰ τῶν χρεῶν. Ob 
φάγεσθε' ἐπὶ τὴν γῆν ἐχχεῖται αὐτὸ ὡς ὕδωρ. ᾽Αλλὰ 
xai δείραντες τὸ ὁλοχαύτωμα, qnoi, μελιοῦσιν αὐτὸ 
xatà µέλη. » Τοῦτο συνεὶς εὖ µάλα νομομαθὴς iv ὁ 


B Παῦλος, ἐπιστέλλει xal. φησι’ « Ζῶν γὰρ 6 λόγος τοῦ 


θεοῦ xal ἐνεργὴῆς, xal τομώτατος ὑπὲρ πᾶσαν pá- 
χαιραν δίστοµον, xal διικνούµενος ἄχρι μερισμοῦ 
Quy"; xai σώματος Y, xai ἐννοιῶν καρδίας, xat οὐχ 
ἔστι χτίσις ἀφανὴς ἑνώπιον αὐτοῦ. Πάντα δὲ γυμνὰ 
xai τετραχηλισµένα ἐν τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ. » Ἡ 
γὰρ τῆς βύρσης ἀφαίρεσις, τὴν γύµνωσιν ὑπαινίτ- 
«eat. Κέχρυπται γὰρ ὅλως τῶν ἐν ἡμῖν οὐδὲν, ἀλλ' 
οὐδ' ἄν τι διαλάθοι τὸν θεῖον καὶ ἀχήρατον νοῦν ’ 
καθιχνεῖται δὲ χαὶ μέχρις ἁρμῶν τε xaV μνελῶν, xal 
τοῦτο, οἶμαι, ἐστὶ τὸ χκατατέμνεσθαι μελεῖστὶ τὸ 
ζῶον. "Axoóto δὲ λέγοντος ἑναργῶς, « Τίς οὗτας ὁ 
χρύπτων µε βουλὴν, συνέχων δὲ ῥήματα ἓν χαρδίᾳ, 
ἐμὲ δὲ οἴεται χρύπτειν ; » Καὶ μὴν καὶ ἑτέρωθι, « θεὺς 
ἐγγίζων ἐγώ εἰμι, λέγει Κύριος, xal οὐχὶ θεὸς πόῥ- 
ῥωθεν μὴ ἀπ ἐμοῦ χρυθήσεταί τις » Πληροϊ γὰρ τὰ 
πάντα. xaX ἀποδημεῖ τῶν ὄντων οὐδέν. Ἡροστέταχε 
δὲ πρὸς τούτοις ἀποπλύνεσθαι δεῖν τοῦ µόσχου τὰ 
ἑνδόσθια, xal τοὺς πόδας. Καὶ τοῦτο ἡμῖν αὐτὸς ὁ 
Σωτὴρ διατρανοῖ λέγων * «Μαχάριοι οἱ χαθαροὶ τῇ 
καρδίᾳ, ὅτι αὐτοὶ τὸν θεὸν ὄψονται. » Elev δ᾽ ἂν εἰς 
τύπον οἱ πόδες τῆς ὡς Ev ἔργοις πορείας, χαὶ οἱονεὶ 
τρἰδου τῆς xav' ἀρετήν. Γέγραπται γὰρ ὅτι, « Ὄρθὰς 
τροχιὰς ποίει σοῖς ποσὶ, καὶ τὰς ὁδούς σου xat- 
εὔθυνε. » Καθαροὶ γὰρ λίαν οἱ τοιοΐδε πόδες, ἆπο- 
φέρουσι δὲ xal πρός γε τὸ δεῖν ἀποπεραίνειν εὖ uda 
τὰς ἐντολὰς Κυρίου” ὃς, ἵνα ταῖς οὕτω σεπταῖς 
ἐμθιδάσῃ τρίθοις τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς, xal τοι θεὺς 
χατὰ φύσιν ὑπάρχων, xai ix Θεοῦ Πατρὸς ἀπον- 


D ῥήτως Ύεγεννηµένος, χεχένωχεν ἑαυτὸν, ἵνα τὴν 


ἀνθρώπου φύσιν ἐπίμεστον ἀποφήνῃ τῶν ἄνωθεν 
ἀγαθῶν ' τεταπείνωχεν ἑαυτὸν, ἵν ἡμῖν τὸ ὑφοῦ γε” 
νέσθαι χαρίσηται ' γεγέννηται χατὰ σάρχα ix Το- 
ναιχὸς, ἵν ἡμεῖς τὴν διὰ τοῦ Πνεύματος ἀναχέννπσυ 
εἰς χαινότητα ζωῆς δι αὐτοῦ πλουτήσωμεν. Δέχεται 
6: παρ) ἡμῶν ἐπὶ γῆς μητέρα, xat δέδωχεν ἡμῖν Πα» 
τέρα τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς ' xal ἀπαξαπλῶς, αὗτοῦ 
Yéyove τὰ ἡμῶν xaz' οἰχείωσιν οἰχονομιχὴν. ἵνα xal 
ἡμεῖς ἐν τοῖς ἰδιχῶς αὐτοῦ σὺν αὐτῷ τε xal δι΄ αὐτὸν 


το Jerem. xxi, 35. *! Mattb. 


Variz lectiones. 
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ἀναθαίνωμεν, ἡμερότητι τῇ map' αὐτοῦ «b χρῆμα Α Deum meum οἱ Deum vestrum "*. » Nominati nam- 


κερδαίνοντες. Ἰοιγάρτοι xal ἔφασχε « Πορεύομαι 
πρὸς τὸν Πατέρα µου, χαὶ Πατέρα ὑμῶν, xaX Θεόν 
µου, χαὶ θεὸν ὑμῶν. » Ὡνομάσμεθα γὰρ υἱοὶ θεοῦ, 
πἐρωτότυχον ἔχοντες xal ἁδελφὸν κατὰ σάρχα τὸν 


que sumus filii Dei, primogenitum οἱ fratrem se- 
eundum carnem Unigenitum — habentes. «gitur 
Deus Dominus, et apparuit nobis, ut justificet cir- 
cumcisionem ex fide, et preputium per fldem "'. » 


Movoyevi. Οὐκοῦν « θεὸς Κύριος, xat ἐπέφανεν ἡμῖν,» ἵνα δικαιώσῃ περιτομὴν ἐκ πίστεως, xal &xpo- 


ἐυστίαν διὰ τῆς πίστεως. 1 

U. Επέθειτο Σ μὲν γὰρ, οὐ τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑπ) 
οὐρανὺν, µόνοις δὲ μᾶλλον τοῖς ἐξ Ἰσραὴλ, ὁ διὰ 
λωσέως νόμος, xai χληρος ἀπόλεχτος τῷ θεῷ τὸ 
ἐξ ᾿Αθραὰμ ὠνόμαστο Ὑένος. Γέγραπται γὰρ, ὅτι 
ε Ὅτε διεµέριζεν ὁ "Ὕψιστος ἔθνη, ὡς διέσπειρεν 
υἱοὺς 'AbXp, ἔστησεν ὅρια ἐθνῶν κατὰ ἀριθμὸν ἀγ- 
γέλων θεοῦ, xal ἐγενήθη λαὸς Κυρίου μερὶς αὐτοῦ, 
σχοίνισµα κχληρονοµίας αὐτοῦ "Iopafj. » Αλλ' ὣς 
φησιν ὁ θεσπέσιος εὐαγγελιστῆς Ἰωάννης περὶ τοῦ 
χοῦ, « El; τὰ ἴδια Ἠλθε, καὶ οἱ ἴδιοι αὑτὸν οὐ παρ- 
ἐλαθον * » χαίτοι τῶν διὰ Μωσέως Γραμμάτων προ- 
αναφωνούντων EU µάλα τὸ Em αὐτῷ µυστήριον, xal 
προσέτι τῶν ἁγίων προφητῶν, ἐπειδὴ δὲ ἑνανθρωπή- 
όαντα xal σεσαρχωμένον τεθέανται τὸν μονογενῆ τοῦ 
θεοῦ ὙΥἱὸν *, xaxóvot τε xal ὁλιγογνώμονες, xal 
ἀσύνετοι παντελῶς, δι αὐτῶν Ἰλέγχοντο τῶν πραγ- 
άτων. Κυνηδὸν γὰρ ἐπεπήδων μονονουχὶ, καὶ xa0- 
υλαχτοῦντες ἔφασχον, « Διὰ τί σὺ ἄνθρωπος ὢν, 
ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν; » Αλλ', ὦ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
ἑχτόπων ἑτοίμως ἄττειν εἰδὼς, ἐρεύνησον τὴν θεό- 
πνευστον Γραφήν * πολυπραγμόνησον τῶν ἁγίων 
προφητῶν τοὺς λόγους * δοχίµαζε τὰ Μωσέως, τίνα 
τρόπον ἐπιλάμψειν ἐπὶ τῆς γῆς δι’ αὐτῶν ὁ μονογενῆς 
τοῦ Θεοῦ Λόγος ἐκηρύττετο. El μὲν γὰρ ἀσώματός 
πε xai ἀναφὴς, καὶ τοῦ πρὸς ἡμῶν ὁρᾶσθαι χρείττων 
ὡς θεὸς, εὔμορφον ἂν ἴσως ἐποιήσω τὴν ἀπιστίαν, 
* προσιών τε xal λέγων’ «Διά τί αὑ, ἄνθρωπος Ov, 
ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν; » Ἐπειδὴ δὲ διὰ τῆς τῶν ἁγίων 
φωνῆς σεπτὸν xat βαθὺ τῆς ἐνανθρωπήσεως προανα- 
φωνεῖ τὸ µυστήριον, τὶ μὴ μᾶλλον κατ εὐθὺ τοῦ 
πρέποντος ἱέναι πρεθυμούμενος, xat τοῖς χαθήχουσι 
Ἰογιαμοῖς πρὸς thv τῆς ἀληθείας ἐπίγνωσιν πηδα- 
λιουχούµενος, ἐξ αὐτῶν ὁρᾷς τῶν δεοµένων, Ίγουν 
παραδόξως ἐχπεπερασμένων, ὅτι θεὺς κατὰ φύσιν 
ἐσιὶ, xal £x. Θεοῦ πέφηνε Πστρὸς, xal εἰ γέγονε 
σὰρξ 8c ἡμᾶς οἰχονομικῶς ; Ὅρα γὰρ αὐτὸν xal τῶν b 
toU θανάτου κατευμεγεθοῦντα δεσμῶν, xa τοῖς ἤδη 


4. Imposita enim est, non universis, sed tantum 
Israelitis, per Mosen tradita lex, parsque Deo se- 
lecta, qui genus ex Abrahamo ducerent, nominati 
sunt. Scriptum est enim: «Quando dividebat 
Altissimus gentes, quando separabat (1ος Adam, 
constituit fines gentium juxta numerum angelorum 
Dei. Pars autem Domini factus est populus ejus, ct 
funiculus hzreditatis ipsius Israel "5. » Sed, ut ait 


B beatus cvangelista Joannes de Filio, «In propria 


venit, οἱ sui cum non receperunt "*. » Cum tamen 
quod de ipso est mysterium, Mosaic littere ac 
sancli prophete rite admodum przenuntiassent. 
Postquam vero humanitate οἱ carne indutum con- 
spexereunigenitum Dei Filium, pravosse et vecordes, 
omnisque penitus prudentiz expertes rebus ipsis 
demonstravere. Canino enim more propemodum 
irruerunt, atque oblatrantes jactabant: « Quare 
tu, homo cum sis, facis teipsum Deum*"?» Sed o 
qui ad absurdissima quzque prono impetu ferris, 
Scrutare divinitus inspiratam Scripturam, sedulo 
sanctorum prophetarum verba meditare, qus a 
Mose scripta sunt considera, quonam modo terris 
adfuturum unigenitum Dei Verbum przdicaverint. 
Nam si incorporeum , nec tactui obnoxium, 
nec qui nostris oculis conspici posset, Dei ha- 
bitu et figura denuntiavere; excusabilis forte 
incredulitas tua fuisset, cum accedens dice- 
res :« Quare tu, homo cum sis, facis teipsum Deum?» 
Sed cum sanctorum voce venerabile atque obscu- 
rum incarnationis mysterium prznuntiatum fuerit, 
quidni potius rectam fsistas viam, ct ratiocina- 
tionibus congruis ad veritatis agnitionem 977 dec- 
ductus ex ipsismet quie geruntur, nempe ex patratis 
miraculis animadvertis, Deum esse secundum na- 
turam; atque ex Deo Patre apparuissc, etiamsi 
nostri causa destinatione providentix* homo sit fa- 
ctus? Ipsum namque intuere mortis laqueos impe- 


σεθνεῶσι xal χατεφθαρµένοις ἑνιέντα τὴν Qufv* ὅρα [p rio dissolventem,vitamque jam defunctis corruptis- 


πεσόντα xa χείµενον τὸ» πάλαι δεινὸν xal δυσάντητον 
Σατανᾶ» ' τέθειται γὰρ ὑπὸ πύδας ἁγίων ' ὄψει δὲ 
νόσου τε ἁπάσης xal µαλαχίας κρείττονα, xa τοῖς 
φοῦ χόσµου στοιχείοις θεοπρεπῶς ἐπιτάττοντα, xal 
πνευμάτων μὲν ἀγρίων ἀναχόπτοντα φορὰς, χατευ- 
νάζοντα δὲ xal θάλασσαν, χαὶ χύμασιν ἀπιπλῆττοντα, 
xai τί γὰρ οὐχὶ τῶν παραδόξων ἁμογητὶ χατορθώ- 
σαντα. θαύμαζε τῶν πεπιστευκότων τὴν ἀριθμοῦ 
χρείττονα πληθὺν, ἄθρει τε οὕτως εἰς πἐρας ἔχθε - 
θηχὸς τὸ διὰ φωνῆς τοῦ Δαθὶδ πρὸς αὐτὸν ὑμνούμε- 


ο Joan. xx, 17. ἸΒοιι, Ἡ!, 29. 


** Deut, xxxit, 8, 9. 


que inspirantem. Cerne abjectum et jacentem, 
formidabilem illum quondam et invictum Satanam: 
subjectus namque est pedibus sanctorum: specta- 
bis preterea morbum quoque omnium ac languo- 
rum victorem, mundique elementis Dei propria vi 
ac potestate imperitantem ; tum sedantem  vento- 
rum eíferos impetus, consopientem mare, fluctus- 
que increpantem, οἱ oinnia demum miracula nuilo 
labore patrantem. Admirare hominum qui fidem 
amplexi sunt multitudinem innumerabilem, au[ue 


1? Joan. 1, 11. 39 Joan. x, 53. 


Vorim lectiones. 


* 4c. ἐπετέθετο. " dAA. Λόγου. b dAA. τόν. 
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hoc pacto reipsa perfectum quod Davidis voce ad A vov, «Πάντα τὰ ἔθνη ὅσα ἑποίησας, Ἰξουσι, xal 


ipsum decantatum fuerat, contemplare: «Omnes 
gentes quascunque fecisti venient, et adorabunt 
coram te, Domine 5. » Porro futurum ut illuce- 
scente Christo vis legalis cultus, quz nimirum 
veluti umbris et figuris continetur, inutilis demum 
ipsis quoque Israelitis redderetur, confirmat Deus 
quidem dum sanctorum voce ait, aliquando qui- 
dem: « Quia diebus multis sedebunt filii Israel 
sine rege, sine principe, sine hostia, sine altari, 
ac sacerdotio et manifestatione **;» et iterum cum 
credentium disputans multitudine: «Et erit, inquit, 
cum multiplicati fueritis super terram, dicit Do- 
minus, in diebus illis, non dicent amplius: Árca 
Testamenti sancti Israel, non ascendet in cor, ne- 


προσχυνῄσουσιν ἐνώπιόν σου, Κύριε.» Οτι δὲ ἔμελλεν 
ἐπιλάμφαντος τοῦ Χριστοῦ τῆς χατὰ vópov λατρείας 
jj δύναμις, ἡ ὡς Ev σχιαῖς, en καὶ τύποις, εἰχαία 
πως Ίδη xat αὐτοῖς ἁἀποφαίνεσθαι τοῖς ἓδ αἵματος 
Ἰσραὴλ, πιστώσεται λέγων θεὺὸς διὰ φωνῆς ἁγίων " 
ποτὲ μὲν, « Διότι ἡμέρας πολλὰς καθῄσονται ol viol 
Ἱσραὴλ, οὐχ ὄντος βασιλέως, οὐδὲ ὄντος ἄρχοντος, 
οὐχ οὔσης θυσίας, οὐδὲ ὄντος θυσιαστηρίου, οὔτε ispa- 
τείας, οὔτε δήλων ’ » χαὶ πάλιν τῇ τῶν πιστευὄντων 
πληθύῖ διαλεγόµενος, « Καὶ ἔσται, qnot, ὅταν πλη- 
θυνθῆτε ἐπὶ τῆς γῆς, λέγει Κύριος, ἐν ταῖς ἡμέραις 
ἐχείναις οὐκ ἑροῦσιν ἔτι, Κιδωτὸς Διαθήχης ᾽Αγίου 
Ἱσραήλ * οὐχ ἀναδήσεται ἐπὶ καρδίαν, οὐδὲ ἔπισχε- 
φθῄσεται, οὐδὲ ὀνομασθήσεται, xal οὐ ποιηθήσεται 


que nominabitur, neque visitabitur, neque fiet am- B ge) AX Ἶν 51) που καὶ μάλα εἰχὸδς, ταυτὶ συνιέντα 


plius **.» Sed erat sane vehementer consenta- 
neum ut hzc Israelite intelligentes fide colerent 
Emmanuelem. Verum ierunt hi prorsus in alia om- 
nia, obstiteruntque illi haud modice, per iniquita- 
tem mentis, pessima qu:zeque consilia capessentes, 
zstuantibusque przcordris invidie flamma, Jesum 
miracula patrantem calumniis incessere sunt ausi, 
ministratisque a livore jaculis appetivere, et eo de- 
nique aimentiz progressi sunt, ut morte quoque affi- 
cere optaverint vite parentem : et interfecere illi 
quidem ; sed revixit, factusque est « Primitiz dor- 
mienÜum **, primogenitus ex mortuis **, » ut nos 
eliam corruptione depulsa, et imperio mortis ere- 
pti, propheticum illud usurpemus : «Ubi est, mors, 
victoria tua? 976 ubi stimulus tuus, inferne **? » 
Prostrata nimirum morteascendit ad celestem Pa- 
trem et Deum, venietque proinde destinato tempore 
divina conspicuus majestate, sedebitque judex, sua- 
queunicuique pro meritis premia persolvet. Igitur 
veluti reddituri vit: nostre rationem, consectemur 
modestiz gloriam, omnique virtutum genere suam 
quisque vitam exornet. Servemus corporis castita- 
tem, foedas quasque atque impuras aversemur vo- 
luptatee, ne geramus pusillum in fratres animum, 
motusque iracundix compescamus ; absit ut jure- 
mus per Deum, sed, ut ait sapientissimus Paulus : 
« Sermo vester semper in gratia, sale conditus, ut 
det gratiam audientibus *', » Benignos nos ac mise- 


τὸν Ἱσραὴλ, «poat τῇ πίστει τὺν Ἐμμανουήλ. 
Ἑεράποντο δὲ πρὸς πᾶν τοὐναντίον. ᾽Αντεφέροντο 
γὰρ οὐ µετρίως, ἀνοσίῳ θυμῷ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν 
ἑχτόπων στρατηγούµενοι, καὶ τῆς βασκανίας φλογὶ 
διακεκαυµένην ἔχοντες τὴν χαρδίαν, σνχοφαντεῖν 
ἁπετόλμων θαυματουργοῦντα τὸν Ἰησοῦν, xal τοῖς 
ix φθόνου µέλεσι κατηχόντιζον * κατέληξε δὲ πρὸ: 
τοῦτο αὑτοῖς τῆς ἁπονοίας τὸ μέγεθος, ὥστε xal 
ἀποκτεῖναι ζητεῖν τὸν ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς. Καὶ ἁπ- 
εχτόνασι μὲν, πλὴν ἀνεδίω, xal γέγονεν « ᾿Απαρχὴ 
τῶν κεχοιµηµένων, xal πρωτότοχος τῶν νεκρῶν, » 
ἵνα καὶ ἡμεῖς ἀποσεισάμενοι τὴν φθορὰν, xal τὸ τοῦ 
θανάτου διεχδύντες κράτος, ἐχεῖνο λέγωμεν τὸ προ- 
φητιχόν * « Hou ἡ δίχη σου, θάνατε; vou τὸ χέντρον 
σου, ἅδη; » Καταργήσας τοίνυν τὸν θάνατον, ἀνέδη 
πρὸς τὸν ἓν οὐρανοῖς Πατέρα xai θεόν ' fiet τε οὕτω 
κατὰ χαιροὺς ἐν δόξᾳ θεοπρεπεῖ, xat χαθήσεται xpv- 
τής ἀποδώσει γὰρ ἑχάστῳ χαιὰ τὸ ἔργον αὐτοῦ. 
Οὐχοῦν ὡς τῆς ἑαυτῶν ζωῆς ἀποδώσοντες Ἀλόγους, 
τῶν εἰς ἐπιείχειαν αὐχημάτων µεταποιεῖσθαι σπου- 
δάζωµεν, χαὶ διὰ πάσης ἀρετῆς τὴν ἰδίαν ἕχαστος 
καταφαιδρυνέτω ζωήν * τηρήσωμεν τὴν τοῦ σώματος 
εὐγένειαν ** ἁποπαυσώμεθα φαύλης ἁπάσης xal 
βδελυρᾶς ἡδονῆς ' χρείττους εὑρισχώμεθα τῆς εἰς 
ἁδελφοὺς µιχροψυχίας ' τῶν ἐξ ὀργῆς χρατήσωμεν 
κινημάτων * ἀπέστω δὲ τὸ ὀμνύναι κατὰ θεοῦ, xal, 
καθά φησιν ὁ πάναοφος Παῦλος, « 'O λόγος ὑμῶν ἓν 
χάριτι, ἅλατι ἠρτυμένος, ἵνα Bi χάριν τοῖς ἀχούου- 


ricordes egenis prxebeamus : beneficentiam imper- p σι. » Χρηστοὶ xal εὔσπλαγχνοι πρὸς τοὺς δεοµένους 


tiamur orphanis, viduis patrocinemur, invisamus 
vinctos, memores eorum qui infirmitatibus detinen- 
tur, tanquam et ipsi exsistentes in corpore ; firmam 
atque inconcussam omnium Salvatori Christo fidem 
servemus, ]ta namque prorsus sanctam et purissi- 
mam festivitatem celebrabimus ; inchoantes sanctam 
quidem Quadragesimam die nona Martii mensis, 
hebdomadam autem Paschz salutarisdecima quarta 
mensis Aprilis; solventes quidem jejunia decima 


*! Psal. Lxxxv, 9. 


** (sce ri, 4. 
I Cor. xv, 55. 


^! Coloss. 1v, 6. 


5? Jcrem. 11, 16. 


εὑρισκώμεθα. ES ποιῄσωμµεν ὀρφανοὺς, ἀνακτησώ- 
µεθα χήρας, ἐπισχεψώμεθα δεσµίους. Μνημονεύσω- 
μεν τῶν Ev ἀῤῥωστίαις, ὡς xal αὑτοὶ ὄντες ἐν σώ- 
µασιν. Ασφαλὴῆ xal ἀχράδαντον τῷ πάντων Σωτῆρι 
Χριστῷ τὴν πίστιν τηρήσωµεν. Οὕτω γὰρ, οὕτω xs: 
τὴν ἁγίαν χαὶ πάναγνον ἐπιτελέσομεν ἑορτήν ' ἀρχό- 
pevot τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, ἀπὸ ἑννάτης 
τοῦ Φαμενὼθ µηνός : τῆς δὲ ἑδδομάδος τοῦ αώτηριώ' 
δους Πάσχα, &nb τεσσαρεσχαιδεχάτης τοῦ Φαρμουῖ 
δν [ Cor. xv, 90. 


** Coloss. 1, 48. ** Ose.xm, 14; 
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μηνὸς, περιλύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ ἑννεαχαι- A nona ejusdem mensis, extremo vespere, ut cvange- 


δεκάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ 
κατὰ τὰς εὐαγγελικχὰς παραδόσεις * ἑορτάζοντες δὲ 
τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ 
Φαρμουθὶ μηνὸς, συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς ἑπτὰ 
ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχκοστης. Οὕτω γὰρ, οὕτω 
πάλιν ἐντρυφήσομεν λόγοις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ 
Κυρίῳ ἡμῶν " δι οὗ χαὶ μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ 
ἁτίῳ Πνεύματι, δόξα, «p, χαὶ χράτος νῦν xaX ἀεὶ, 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 

AUTOZ KT'*. 

Προθεωρία. 


Πεποίηται xaX νῦν ἡμῖν τὸ λογίδιον, οὐ τῆς ἐν λό- 
γοις φιλοτιµίας ἐπαγγελίαν ἔχον, ὅτι μὴ οὕτως ἡμῖν 


licis precipitur traditionibus; celebrantes autem 
festum proxima Dominica die, vicesima ejusdem 
niensis Aprilis ; adjungentes deinceps septem heb- 
domadas sanctze Pentecostes. Ita namque rursus 
sermonibus oblectabimur in Christo Jesu Domino 
nostro, per quem, et cum quo Patri, cum sancto 
Spiritu, gloria, honor, et imperium, nunc et. sem- 
per, et in secula. Amen. . 


HOMILIA XXIII. 
Prameditatio auctoris. 


Hanc quoque nos oratiunculam dedimus, non ex 
qua colligamus eloquentiz gloriam (nec enim ea 


ὁ σχοπὸς, ἀλλ᾽ ὄνησιν ἀναγχαίαν τοῖς ἀχροωμένοις B nobis mens), sed quz haud mediocrem fructum, ut 


εἰσφέρειν, ὡς δὲ οἶμαι, δυνάµενον, xal εἰς τοὺς τῆς 
εὐζωῖας ἀπευθῦνον τρόπους. Συντέθειται γὰρ, οὐχ 
ἑτέρου του χάριν, πλὴν ὅτι τούτου xal μόνου. Οὐ- 
xouv ph πάντως βασανιζέσθω τῆς λέξεως, 7| τῆς 
συνθ/χης τὸ ἀχριθὲς, ἀλλ᾽ ὁ τοῦ γράναντος ἑπαινςί- 
σθω σχοπός, 


α’. Ὁ µαχάριος προφήτης Δαθὶδ, τὴν παναρµόνιὀν 
τε χαὶ εὐμελῆ τοῦ Πνεύματος ἀνακρούων λύραν, τὴν 
ἁγίαν xaX πάναγνον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἑορτὴν προ- 
ευηγγελίζετο, λέγων * « Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
Κυρίῳ. Καὶ gor δοχεῖ σηφῶς καὶ ἑντέχνως τὸ, 
« Δεῦτε, » φωνεῖν. Καλεῖ γὰρ ὥσπερ ἐγγὺς τοὺς 
ἀφεστηχότας, xat olov ἀποφοιτῶντας θεοῦ, κατά ve, 


φημὶ, τοὺς τῆς διαθέσεως τρόπους, καθ) οὓς ἂν γέ- C 


verto τῆς πρὸς θΘεὸν οἰχειότητος ἀπονοσφίνεσθαί 
τινας. Τίνες δὲ οὗτοι, πολυπραγμονεῖν ἀναγχαῖον. 
Elg μὲν δη xol πρῶτος τὸ ἑλέσθαι τῇ χτίσει παρὰ 
τὸν Χτίσαντα προσκωνεῖν, καὶ τοῖς τοῦ χόσµου 
στοιχείοις ἀνάπτειν τὸ σέδας. ᾿Απιστία τε πρὸς 
φούτῳ, xal μέν τοι χακοπιστία ὧν τὴν μὲν, τοῖς 
i£ αἵματος Ἰσραὴλ ἀναθείη τις ἄν' τὴν γε μὴν 
ἑτέραν ταῖς τῶν αἱρέσεων ἐξιτήλοις εὑρεσιεπείαις d. 
Βροσεποίσομεν δὲ τούτοις τὸ κοινὺν ἀῤῥώστημα πἀν- 
των τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, φημὶ δὴ τὴν ἁμαρτίαν. Οὐχοῦν 
lepip xat διαπρυσίῳ χηρύγματι, τὰ αἰσχίω µεθέντας, 
εοὺς ὠνομασμέναυς , μεταφοιτᾷν ἑλέσθαι πρὸς τὰ 
ἁμείνω διακελεύεται, ὡς Ἑλλήνων μὲν παῖΐδες 9, 
σὺν Ex διαθολιχῆς σχαιότητος ταῖς αὐτῶν διανοίαις 
ἐἰσοιχισθέντα σχότον εὖ µάλα διαδιδράσχοντας, πρὸς 
9b ἀκραιφνὲς τῆς ἀληθείας ἐπείγεσθαι φῶς, xal τὸν 
ἀληθῶς χαὶ φύσει τῶν ὅλων γενεσιουογὸν xaX Κύριον 
ὑμολογῆσαι Θεόν Ἰουδαίους δὲ τὸν διὰ νόµου χαὶ 
προφητῶν πλλυτρόπως διηΥγελµένον, ὀψὲ γοῦν xal 
μόλις ἐπιγινώσχοντας ὁμοῦ τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις 
εἰπεῖν « Σὺ el ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶν- 
τος” » τούς γε μὴν τοῖς τῶν ἀνοσίων αἱρέσεων ἁλόν- 
τας βρόχοις, πολυπλόχων μὲν ἁπαλλάττεσθαι Άλογι- 
σμῶν, xal φιλοχαχούργως ἐξηρτυμένων, εὐθὺ δὲ τῆς 


6 Psal. xciv, 1. 5? Matth. xvr, 19. 


2979 spero, audientibus afferat, moresque ad recte 
honesteque vivendum conformet; nec alfud quid- 
quam przter hoc ipsum, ac solum nobis in ea com- 
ponenda propositum fuit. Non igiturullo modo ora- 
tionis aut scriptionis excellentiam fastidiose quis- 
piam examinet, sed scriptoris polius propositum in 
ea conscribenda scopum commendet. 

4. Beatus propheta David, spiritalemillam plenam 
jucunditatis ac suavissimze voluptatis lyram pulsans, 
sanctam et purissimam Salvatoris nostri festivitatem 
prenuntiavit, dicens : « Venite, exsultemus Domi- 
no**.» Ac mihi quidem sapienter et ex arte hoc verbo, 
« Venite, » usus videtur. Advocat enim quasi 
longe dissitos, atque a Deo quodammodo procul 
aberrantes, morum nempe ratione et via, quo modo 
se nonnulli a divina familiaritate sejungunt. Quinam 
vero illi sint, paulo diligentius indagare necesse 
habeo. Primus quidem est ex hoc numero qui ser- 
vit creaturz contra Creatorem, ac mundi elementis 
venerationem impendit. Hunc infidelitas sequitur, 
atque adeo prava fides, quarum alteram Israelitis, 
alteram inanibus et verbosis hzereticorum commen- 
tis merito quispiam alttribuat. Subjiciemus ad hzc 
deinde communem omnium qui in terris degunt 
morbum, peccatum scilieet. Sacro igitur et vehe- 
menti przconio, qui turpia didicerunt, quos nempe 
retuliinus, se ad meliora studia conferre jubet : vel- 
uti Grzcos caligine, quam illorum mentibus diabo- 


lica perversitas offudit, strenue se eximentes, ad 
D pP 


splendidam veritatis lucem festinare, et eum qui 
vere et natura omnium opifex est Dominus, confiteri 
Deum ; Judzos vero illum quem multis modis lex et 
prophetz indicavere, sero denique et vix agnoscen- 
tes, cum sanctis apostolis acclamare : « Tu es Chri- 
stus Filius Dei vivi**; » qui vero impiarum hzresum 
laqueis irretiti sunt, perplexis ac dolose contextis 
ratiocinationibus abjectis, ad veritatem recta ten- 
dentes, directum et errore vacuum , atque omni 
exutum inanitate fidei sermonem amplecti; $980 οἱ 
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qui ín peccati foveam deciderunt, morti et vinculis A ἀληθείας δ.άττοντας, τὸν ópÜóy τε χαὶ ἁπλανῆ τῆς 


sese eximere, seque infectos contagio Judaica sordis 
eluere, misericordia Dei ac benignitate, qui jusufi- 
cat impium, per fldem videlicet, in Christo; quod 
docet, ad eos qui in. ipsum crediderant, scribens 
sapientissimus Paulus: « An Judzorum Deus tan- 
tum? nonne et gentium ? utique et gentium : siqui- 
dem unus est Deus qui justificat circumcisionem 
ex lide, et preputium per fidem **. » Ergo quando- 
quidem « rectos decet collaudatio, » ut scriptum 
est?!, animos nostros ab omni eluentes macula, 
« venite, exsultemus Domino **. » Igitur quibus hoc 
exsequi sine reprehensione propositum est, illud est 
cogitandum, quanam potissimum ratione quispiam 
exsultet Doinino, ita ut a scopo nequaquam aberret. 
Nam qui se a corporis voluptatibus vinci patitur, 
nec pravitatem ulla ex parte refugiens, quod maxi- 
me detestandum atque impium in moribus fuerit, 
illud c:eteris omnibus anteponit : exsultat porro in 
liujus vite curis deliciisque divitiarum, minime ille 
quidem Domino, sed caducis potius voluptatibus 
exsultationem ct gaudium deferens; non hic (estive 
eelebritatis egregius cultor audiet, neque intra san- 
ctorum choros sedem ac locum obtinebit. Scriptum 
est enim : « Non est speciosa laus in ore peccatoris**. » 
AL vero qui temperantiz gloriam imprimis adama- 
vit, affectionesque omnes, quantum humanz naturz 
fas est, superare studuerit, hunc sane divinas lau- 
des celebrandi munus usurpare quam maxime de- 
ceat. Suffragatur in hac re nobis etiam sapientissi- 
mus Paulus ita scribens : « Hoc igitur dico et testi- 
ficor in Domino, ut jam non ambuletis, sicut et 
gentes ambulant in vanitate sensus sui, tenebris 
obscuratum babentes intellectum, alienati a vita 
Dei, per ignorantiam quz cst in illis propter czci- 
tatem cordis ipsorum : qui desperantes semetipsos 
tradiderunt impudiciti» , in operationem immundi- 
ti: omfis in avaritiam. Vos autem non ita didici- 
stis Christum, si tamen illum audistis, οἱ in ipso 
edocli estis, sicut est veritas in Jesu : deponere vos 
secundum pristinam cenversationem , veterem ho- 
ininem, qui corrumpitur secundum desideria erro- 
ris; Renovamini autem spiritu nientis vestre, et 
induite novum hominem, qui secundum Deum crea- 


πίστεως, χαὶ οὐδὲν ἔχοντα περιειργασμένον ἀγαπῆσαι 
λόγον" τοὺς δέ γε τοῖς ἁμαρτίας ἐμθεθηχότας βόθροις 
ὀλέθρου xal πάγης ἔξω ποιῆσαι πόδας, xal ταῖς ἑαν- 
τῶν διανοίαις Ἰουδαϊχὸν ἑντετηγμένον μολυσμὸν 
ἀποτρίδεσθαι, ἐλέῳ Θεοῦ xat φιλανθρωπίᾳ δικαιοῦν- 
τος τὸν ἀσεθήῃ, διὰ πίστεως δηλονότι τῆς ἐν Χριστῷ' 
τὸ, διδάξειν τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύσασι γεγραφὼς ὁ 
πάνσοφος Παῦλος « "H Ἰουδαίων ὁ θεὸς µόνον; 
οὐχὶ δὲ καὶ ἐθνῶν; val καὶ ἐθνῶν, εἴπερ εἷς ὁ θεὸς, 
ὃς διχαιώσει περιτομὴν &x πίστεως, καὶ ἀχροθυστίαν 
διὰ τὶς πίστεως. » Οὐχοῦν ἐπειλήπερ τοῖς εὐθέσι 
πρέπει αἴἵνεσις, χαθὰ γέγραπται, παντὸς ἁπαλλάτ- 
τοντες ῥύπου τὰς ἑαυτῶν φυχὰς, « δεῦτε ἀγαλλιασώ- 
μεθα τῷ Kupltp. » Tolg ve μὴν τοῦτο δρᾷν ἀνεπιπλή- 
Χτωςί ἐθέλουσιν, ἐχεῖνο διασκεπτέον, πῶς 03 χαὶ xlva 
τρόπον ἀγαλλιάσαιτ ἄν τις τῷ Κυρίφ , χαὶ οὐχ ἂν 
ἔξω βάλλοι σχοποῦ. Ὁ γάρ τοι φιλοσαρχίας ἡττώ- 
µενος, xaX ἁποσπουδάζων μὲν τῶν ἑχτόπων οὐδὲν, 
ἐν παντὶ δὲ λόγῳ ποιεῖσθαι μεμελετηχὼς τὸ ὅτι 
μάλιστα χεχιθδηλευμένον καὶ ἀνόσιον εἰς τρόπους, 
ἐπιγαννύμενος δὲ xal τοῖς τοῦ παρόντος βίου περι- 
σπασμοῖς xal ταῖς ἐχ πλούτου τρυφαῖς, Ίχιστα μὲν 
Κυρίῳ τὸ ἀγαλλιᾶσθαι χαὶ χαίρειν, προσκαἰροις δὲ 
μᾶλλον ἡδοναῖς ἐχνενεμηχὼς, οὗ θιασώτης ἔσται σε- 
πτὸς, οὔτε μὴν ἁγίοις χορευταῖς ἑναρίθμιος.Γέγραπται 
χὰρ, ὅτι « Οὐχ ὡραῖος αἶνος £v στόµατι ἁμαρτωλοῦ. » 
Ὅ ye μὴν ταῖς εἰς ἐγχράτειαν εὐανδρίαις ἔπισε- 
μνύνεσθαι διεσπουδαχὼς, xai πέρα παντὸς ἰέναι 
πάθους, χατά γε τὸ ἐφιχτὸν τῇ ἀνθρώπου φύσει, ἔχοι 
ἂν εἰχότως ὅτι μάλιστα πρέπον αὑτῷ τὸ χρῆναι δο- 
ξολογεῖν. Ὀνίνησι mph, τοῦτο ἡμᾶς γεγραφὼς d 
καὶ ὁ πάνσοφος Παῦλος « Τοῦτο οὖν λέγω xa δια- 
μαρτύροµαι ἐν Κυρίῳ, µηχέτι ὑμᾶς περιπατεῖν, xa- 
θὼς καὶ τὰ ἔθνη περιπατεῖ ἓν µαταιότητι τοῦ νοὺς 
αὐτῶν, ἑσχοτωμένοι τῇ διανοίᾳ, ὄντες ἁπηλλοτριω- 
µένοι τῆς ζωῆς τοῦ Χριστοῦ , διὰ τὴν ἄγνοιαν τὴν 
οὖσαν ἓν αὐτοῖς, διὰ τὴν πώρωσιν τῆς χαρδίας αὐτῶν" 
οἵτινες ἀπηλγηχότες ἑαυτοὺς Παρέδωχαν τῇ ἁστλ- 
γείᾳ, εἰς ἑργασίαν ἀχαθαραίας πάσης Ev πλεονεξίᾳ. 
Ὑμεῖς δὲ οὐχ οὕτως ἐμάθετε τὸν Χριστὸν, εἴγε, αὐτὸν 
Ἱχούσατε, xaX £v σὐτῷ ἐδιδάχθητε, χαθώς ἔστιν ἁλη- 
θεια Ev τῷ Ἰησοῦ’ ἀποθέσθαι ὑμᾶς κατὰ τὴν προ- 
τέραν ἀναστροφὶν τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον τὸν φθει- 


tus est. in justitia et sanctitate veritatis**. » 98) D pópsvoy χατὰ τὰς ἐπιθυμίας τῆς ἁπάτης. Ανανεοῦ- 


Quisnam igitur est hic vetus homo? Videlicet qui 
« corrumpitur secundum desideria carnis ; » No- 
vus autem qui in novitatem vite, qua est in Chri- 
sto, transformatur, ftenovatam gerens mentem, atque 
in lucis divinz radiis serio exsultantem ; qux porro 
deinceps firmitate ac robore eousque processerit , 
lantaque ad cursum polleat habilitate, ut a pravis 
affectionibus comprehendi nullatenus possit, sitiat- 


σθαι δὲ τῷ Πνεύματι τοῦ νοὺς ὑμῶν, xal ἑνδύσασθαι 
τὸν χκαινὸν ἄνθρωπον, τὸν κατὰ Θεὺν χτισθέντα iv 
δικαιοσύνη xaX ὁσιότητι τῆς ἀληθείας. » Τίς οὖν ἄρα 
ἐστὶν ὁ παλαιὸς ἄνθρωπος; « Ὁ φθειρόµενος δηλονότι 
χατὰ τὰς ἐπιθυμίας τῆς σαρχός. » Νέος ve μὴν ὁ εἷς 
χαινότητα ζωῆς τῆς ἐν Χριστῷ µεταστοιχειούµενος, 
ἀναγα.νισθέντος Ev αὐτῷ τοῦ νοὺς 5, χαὶ ταῖς μὲν τῆς 
ἀληθοῦς θεοπτίας ἐντρυφῶντος αὐγαῖς, εὑρωστίας Yt 


»" Rom. in, 29, 50. ?! Psal. xxxir, 1. 9* Psal. xciv, t... ?* Eccli. τν, 9. 0) Ephes. v, 17-24. 
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μὴν εἰς τοῦτο λοιπὺν ἰγμένου, xal μὴν xa διάττειν A que illa solum, ac praestet, per qux& omni sese ad- 


εἰδότος, ὡς ἀνάλωτον μὲν ταῖς εἰς φαυλότητα Yvsvé- 


σθαι ῥυπαῖς, διφῆν δὲ µόνα χαὶ ἑλέσθαι πληροῦν, τὰ 


ὃν ὧν ἂν γένοιτο παντὸς εἴσω θαύματος. 

β’. Τέθειται μὲν γὰρ τοῖς ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ διὰ 
Μωσέως ὁ νόμος. Ἁλλ᾽ fv ἐν σχιαῖς χαὶ τύποις, οὕπω 
προσ[εσθαι δυναµένων τῶν τὸ τηνιχάδε τὸ τελέως 
ἀγαθὸν», τοι τοῦ τελείως ἔχοντος ἀγαθοῦ τὴν γνῶτιν’ 
ἐν χρείᾳ δὲ μᾶλλον χαθεστηχότων µαθήµατος νηπιο- 
πρεποῦς, ἵν ὡς Ev τύποις ἔτι μελετῶντες τὸ ἀληθὲς, 
τὸ τοῦ νόµου πἑρας εἰδεῖεν ὀρθῶς, φημὶ δὴ Χριστόν: 
ε Τέλος γὰρ νόµου χαὶ προφητῶν ὁ Χριστὸς, » χαθὰ 
γένραπται. Πῶς, Ἡ τίνα τρόπον; συµφέρεται γὰρ 
το εὐαγγελικοῖς à παιδεύµασιν ὁ διὰ Μωσέως 
νόμος, εἰ πρὸς ἡμῶν νοοῖτο πνευματιχῶς. ᾿Αποφέρει 
γὰρ ἐπὶ τὸ Χριστοῦ µυστήριον. Καὶ μάρτυς αὐτὸς 
κοῖς Ἰουδαίοις λέγων᾽.ε El ἐπιστεύετε Μωσῇ, ἐἔπι- 
στεύετε ἂν ἐμοί᾽ περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖνος ἔγραφε. » T! 
τοίνυν γέγραφεν ὁ Μωσῆς; Οὐχ ὅτι µόνοις τοῖς ἐξ 
αἵματος Ἰσραὴἡλ ἐπιχουρήσων ἀφίκτᾶι Χριστὸς, ἀλλὰ 
γὰρ χαὶ τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν ὑπ' οὐρανὺν, ἕθνει τε 
παντί. θεοῦ γὰρ πάντες, xa05 χαὶ πάντων ἐστὶ γε- 
νεσιουργὸς χαὶ Κύριας. Προστέταχε τοίνυν σφάσεσθαι 
εὺν ἁμνὸν εἰς τύπον αὐτοῦ, πλὴν ix πλαγίων τοῦ 
βυσιαστηρίου βλέποντα πρὸς βοῤῥᾶν. 'AXAà γὰρ τί 
τὸ χρῆμα; φαίη τις ἂν ἴσως. Τί τὸ βαθὺ χαὶ ἀμυδραϊς 
ἀσαφείαις χατεσχιασμµένον αἴνιγμα τῆς ἱερουργίας ; 
πεύσεται δῆ οὖν ὁ τοιοῦτος πρὸς ἡμῶν. "Eott μὲν 
οὖν, ὦ τὰν, τῶν Ἰουδαίων ἡ χώρα νοτιωτάτη βο- 
ῥειοτέραν δὲ, καὶ θαλάσσης κρείττονα, τὴν τῶν ἐθνῶν 


εἶναί Φασιν. Οὐχοῦν, τέθυται μὲν παρ᾽ ἐχείνοις ὁ C 


ἁμνός' πλὴν obx ἄτοπον τὴν τῶν ἐθνῶν ἔχει χώραν. 
Τέτραπται γὰρ εἰς αὐτὴν κατά γε xb Ev Ἑαλμοῖς 
ὑμνούμενον' « Οἱ ὀφθαλμθὶ αὐτοῦ ἐπὶ τὰ ἔθνη ἐπι- 
Θλέπουσιν΄ οἱ παραπιχκραίΐνοντες μὴ ὑγψούσθωσαν ἐν 
ἑαυτοῖς' εὐλογεῖτε, ἔθνη, «bv θ:ὸν ἡμῶν. » Προσχέ- 
Χρουχε γὰρ xal παρεπίκρανεν οὗ µετρίως ὁ Ἰσραῇλ' 
ὅτι δὲ ἔμελλον τῆς πρὸς θεὸν οἰχειότητος ἐξωθέντος 
αὐτοῦ ἓν παραδοχῇ γενέσθαι τὰ ἔθνη διὰ τῆς πίστεως, 
ἁταλαίπωρον ἰδεῖν, εἴπερ τις ἕλοιτο τὰς τῶν ἁγίων 
προφητῶν πολυπραγμονῆσα: φωνάς. Γέγραπται γοῦν' 
εΤέρπου xai εὐφραίνου, θύγατερ Σιὼν, ὅτι ἰδοὺ ἔρχο- 
pat, χαὶ κατασχηνώσω ἐν µέσω σου, λέγει Κύριος, 
xai καταφεύξονται ἔθνη πολλὰ ἐπὶ τὸν Κύριον ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ ἑἐχείνῃ., χαὶ ἔσονται αὐτῷ εἰς λαὸὺν, xaX χατα- 
σχηνώσω iv µέσῳ σου, καὶ ἐπιγνώσῃ ὅτι Κύριος 
παντοχράτωρ ἑξαπέσταλχέ µε πρὸς σέ. » Καὶ τίς 
ὁ ἀπεσταλμένος, 7) πάντως που ὁ Ἀριστὸς ὁ τοὺς δύο 
λαοὺς εἰς ἕνα χα!:νὸν ἀναχκτίκων ἄνθρωπον , καὶ xa- 
ταλύσας τὸ µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ , καὶ τὸν νόµον 
τῶν ἐντολῶν Ey δόγµασι χαταργήσας , εὐαγγελισά- 
µενός τε tiv εἰρήνην τοῖς μαχρὰν καὶ τοῖς ἐγγὺς, 
τουτέστιν, Ἕλλησί τε xaY Ἰουδαίοις;: Ἔφη γοῦν, 
ὅτι « Καὶ ἄλλα πρόδατα ἔχω, ἃ οὐκ ἔστιν Ex τῆς αὐ- 
λῆς ταύτης’ κἀχεϊῖνά µε δεῖ ἀγαγεῖν, καὶ γενήσονται 


*555 Rom, x, 4. 7 Joan. v, 46. 


96 Ps3]. Lxv, 7, 8. 


miratione dignam ostendat. 


2. Data quidem est Israelitis per Mosen lex, ve- 
rum umbris figurisque continebatur, cum perfectum 
bonum, aut certe perfecti boni cognitionem assequi 
ea tempestate homines haud valerent, sed indige- 
rent potius disciplina puerili, ut, veritaten adhuc vel- 
uti per figuram meditantes, terminum legis, Chri- 
stum videlicet , rite perviderent. « Finis ctenim 
legis et prophetarum est Christus, » ut scriptum 
est "35.55.0114 vero id ratione aut modo ? Suffragatur 
siquidem evangelicis institutis lex per Mosen data, 
Si a nobis spiritaliter intelligatur. Ad Christi nempe 


B mysterium deducit, ut testatur ipsemet ad. δάσος, 


dicens : « Si crederetis Mosi , crederetis forsitan et 
mihi, de me enim ille scripsit *". » Quid igitur scri- 
psit Moses? Non iis solum qui ex Israelis sanguine 
prognati essent, venturum auxilio Christum, sed et 
omnibus qui terram hanc ccelo subjectam incolunt, 
gentique universe. Dei namque sunt omnes, sicut 
et universorum est procreator et Dominus. Jussit 
itaque immolari agnum, qui figuram ipsius referret, 
cxterum a levo altaris latere , quod aquilonem 
spectat. Enimvero quidnam hoc rei? dixerit forte 
quispiam. Quodnam hoc reconditum, dubiisque in- 
volutum obscuritatibus sacrificii z:nigma ? Sic igi- 
tur ille a nobis audict. Est quidem, o amice, Judzeo- 
rum regioad austrum proclivior ; aquilonarem porro, 
atque superiorem mari sitam gentium regionem esse 
asserunt. Ergo immolatus quidem est apud illos 
agnus, non tamen gentium populos despicatui habet. 
Vertit namque se ad illos, quemadmodum in Psal- 
mis dccantatum est : « Oculi ejus super gentes 
respiciunt; qui exasperant non exaltentur in semet- 
ipsis. Benedicite, gentes, Deum nostrum **. » Offen- 
dit namque et exasperavit Israel haud modice ; fu- 
turum vero ut ejecto illo ab Dei familiaritate, 
sufficerentur vicissim gentes per fidem, non difficile 
est pervidere, 989 si quis sanctorum prophetarum 
voces attentiore cura examinet. Seriptum est enim : 
« Laetare et exsulta, filia Sion, quia ecce ego venio, 
et habitabo in medio tui, dicit Dominus, et confu- 


p gient gentes mult: ad Dominum in die illa, eterunt 


ipsi in populum, et habitabo in medio tui, et cogno- 
sces quia Dominus omnipotens misit me ad te**. » 
Quis porro missus alius omnino prater Christum, 
qui duos populos in unum novum hominem repara- 
vit, « mediumque parietem maceriz dissolvit, et 
legem mandatorum decretis evacuavit , evangeli- 
zans pacem iis qui longe, et iis qui prope sunt !, » 
Grecis nimirum et Judzis? Proinde dicebat : « Alias 
oves habeo qux non sunt ex hoc ovili, et illas opor- 
tet me adducere, et fiet unum ovile, et unus pa- 


*? Zachar. n, 10, 11. ! Ephes. n, 14-17. 
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stor*. » Agnovisse porro unigenitum Dei Verbum A µία ποίµνη, εἷς ποιµήν. » Ὅτι δὲ τὸν μονογενῆ τοῦ 


hominem factum οἱ carne indutum, et in honore 
habuisse qui pr:eter c:eteros Israelitas doctrina pru- 
dentiaque pollebant, alios vero inani audacia elatos 
cum universorum liberatorem et Salvatorem sua 
contumacia offendissent , meritas proinde luisse 
jeenas ; futurum vero ut ascitis gentibus, ipsi quo- 
que per fidem vocarentur, velut una rei totius ima- 
gine, ut sic dixerim, ob oculos posita, ex Scriptura 
divinitus inspirata pro viribus conabor explicare; 
Si prius illud admonuero, szpius in sacris Litteris 
Dominum nostrum Jesum Christum Davidem nomi- 
nari, quippe qui etiam ex ipsius semine secundum 
carnem sit editus. 


3. Sic igitur scriptum est insecundo Regum : « Et 
accesserunt omnes tribus Israel ad David in lHlebron, 
ct diyerunt ei : Ecce nos ossa tua, et carnes tua: : 
- et heri, et nudius tertius, cum regnaret Saul super 
nos, tu eras inducens et educens ]lsrael. Et dixit 
Domiuus ad te : Tu pasces populum meum Isracl, 
tu eris dux super Israel. Et venerunt omnes senio- 
res lsrael ad. regem in Hebron, et constituit ipsis 
rex testamentum in Ilebron corain Domino οἱ un- 
gunt David regem super lsrael*. » Intelligis quem- 
admodum aperte se et ossa et carnem ipsius esse 
confitentur ? Qui namque fidem Christi susceperunt, 
dispensationis quie per inearnationem facta est, 
modum non ignorant. Quin fatentur potius ipsum, 
cum Deus esset natura, hominem esse factum. Ita 
namque ipsius ossa et carnes sunt, ob eam nempe, 
que cum humanitate intercedit, aflinitatem. 4983 
Subjiciunt porro etiam dum Saul regnaret, ab ipso 
]sraelem ultro citroque agi solitum. Nam et ante 
assumptam humanitatem , quippe qui Deus essct, 
imperium in omnes essentialiter obtinebat, curam 
humanarum rerum gerens οἱ incífabili potestate 
conservans eos, qui ipsius decrelis atque oraculis 
egregie addicti essent. Porro consilio et voluntate 
Dei et Patris regnum in Israelem gessisse haud du- 
bie credunt, dicentes : « Dominus dixit ad te : Tu 
pasces populum meum Israel, et eris dux super Ἰ9- 
rael*. » Sic et alicubi beatus Petrus : « Tu es 
Christus Filius Dei vivi*. » Quin et Nathanacl, cui 
testimonium sinceri atque liberalis animi ipsemet 
Christus perhibuit : « Tues, inquit, Filius Dei, tu 
es rex Israel *. » Sic οἱ ipse, nescio quo loco, cum 
Psalimographi lyra : « Ego autem constitutus sum 
rex abeo (a Deo quidem certe et Patre), super Sion 
montem sanctum ejus, praedicans preceptum Do- 
mini*.» Prieterea non erat ipsi inusitatum regnare. 
Cum namque Dcus sit natura, in eodem cum Geni- 
tore throno collocatus, creaturam universam pedi- 
bus subjectam habet. Rex autem creatus fuisse di- 
citur, propterea quod leve regni sui jugum iis im- 
ponere non recusaverit, qui extra illius fines, et sub 
alterius ditione tenebantur. Per nefas nimirum Sa- 

* Joan. x, 16. 


* JI Reg. v, 1:25. " II Reg.v, 2. 


D 


C 


* Matth. xvi, 16. 


Θεοῦ Λόγον ἐνανθρωπήσαντα, xal σεσαρχωμένον, 
ἐπέγνωσαν μὲν xal τετιμήχασιν οἱ νοµοµαθέστεροι, 
καὶ συνετώτεροι τῶν ἐξ Ἰσραὴλ, ot γε μὴν εἰς ἐξ- 
ίτηλον ἀπενηνεγμένοι θράσος, xal τὸν τῶν ὅλων 
Σωτῆρα καὶ λυτρωτὴν ταῖς ἀπειθείαις λυπήσαντες, 
τὰς αὐτοῖς πρεπούσας ἑξήτηνται δίχας᾽ προσειληµ- 
µένων δὲ τῶν ἐθνῶν, εἰσχεχλήσονται χαὶ αὑτοὶ διὰ 
πίστεως, ἁπλην, ὡς ἄν τις εἴποι, xal μίαν παρενεγ- 
χὼν tlxóva τοῦ πράγματος, ἐχ τῆς θεοπνεύστου 
Γραφῆς , ὡς ἂν οἷός τε ᾧ, πληροφορεῖν πειράσοµαι, 
προὔπομνήῆσας ὅτι πλειστάχις τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν 
Δαθὶδ ὀνομάσει τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστὸν, 
ἅτε 65 καὶ Ex σπέρματος αὑτοῦ κατὰ σάρχα γεγεν- 
νηµένον. 

I". Γέγραπτα: τοίνυν ἓν τῇ δευτέρᾳ τῶν Βασιλειῶν' 
« Καὶ παραγίνονται πᾶσαι αἱ φυλαὶ Ἱσραὴλ πρὸς 
Δαθὶδ εἰς Χεθρὼν, καὶ εἶπαν αὐτῷ' Ἰδοὺ ὁστᾶ σου 
xai σάρχες σου ἡμεῖς. Καὶ χθὲς χαὶ τρίτην, ὄντος 
Σαοὺλ βασιλέως ἐφ᾽ ἡμᾶς, cu ἦσθα ὁ εἰσάγων xal 
ἐξάγων τὸν Ἰσραήλ. Καὶ εἶπε Κύριος πρὸς σὲ: Σὺ 
ποιμανεῖς τὸν λαόν µου τὸν Ἱσραἡλ. Zu ἔσῃ ἡγού- 
µενος ἐπὶ τὸν Ἱσραήλ. Καὶ ἔρχονται πάντες οἱ πρε- 
σθύτεροι Ἰσραὴλ πρὸς |τὸν βασιλέα εἰς Χεθρών. 
Καὶ διέθετο αὐτοῖς ὁ βασιλεὺς διαθῆχην ἐν Χεθρὼν 
ἐνώπιον Κυρίου , χαὶ χρἰουσι τὸν Δαθὶδ βασιλέα ἐπὶ 
τὸν Ἱσραήλ. » Σύνες ὅπως διωµολογήχασιν ἑναργῶς. 
xai ὁστᾶ καὶ σάρχες εἰσὶν αὐτοῦ * Οἱ γάρτοι τὴν πίστιν 
thv εἰς Χριστὸν προσιέµενοι τῆς μετὰ σαρχὸς olxovo- 
µίας οὐκ ἀγνοοῦσι τὸν τρόπον. Ὁμολογοῦσι δὲ μᾶλλον, 
ὅτι θεὸς ὧν φύσει γέγονεν ἄνθρωπος. Οὕτω yàp v clev 
αὐτοῦ χαὶ ὁστᾶ καὶ σάρχες, κατά γε, φημὶ, τὸ ἐν ày- 
θρωπότητι συγγενές. Προσεπάγουσι δὲ ὅτι, xal 
βασιλεύοντος τοῦ Σαοὺλ, αὐτὸς ἣν ὁ ἄγων xal φέρων 
τὸν Ἰσραήλ. "Hv γὰρ καὶ πρὺ τῆς ἐνανθρωπήσεως ὡς 
θεὺς, τὸ χατὰ πάντων οὐσιωδῶς ἀνημ[ μ]ένος κράτος, 
ταλαντεύων τε τὰ ἀνθρώπινα, χαὶ ἀῤῥήτοις νεύµασι 
πρὸς τὸ εἶναι συνέχων, τοὺς τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ θεσπί- 
σµασιν εὖ µάλα κατεζευγµένους, "Ότι δὲ χατ᾽ εὖδο- 
χίαν καὶ θέλησιν τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς βεθασίλευχεν 
ἐπὶ τὸν Ἱσραὴλ, ἁραρότως πιστεύουσι, λέγὂντες, 
« Κύριος εἶπε πρὸς σὲ" EU ποιμανεῖς τὸν λαόν µου 
τὸν Ἱσραὴἡλ, καὶ ἔσῃ εἰς ἠγούμενον. » Οὕτω πού 
φησι xat ὁθεσπέσιος Πέτρος" « Σὺ eU ὁ Χριστὺς ὁ }]ὸς 
τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος. » Καὶ μὴν καὶ Ναθαναὴἡλ, ᾧ xal 
αὐτὸς τὸ εἰλικρινὲς xal Υγνήσιον προσμεμαρτύρηχεν 
ὁ Χριστός" « Σὺ cl ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ᾠπαὶ, σὺ βασι- 
λεὺς el τοῦ Ἱσραξλ. » "Ezr 66 που καὶ αὐτὸς διὰ τῆς 
τοῦ Ἱάλλοντος λύρας « Ἐγὼ δὲ κατεστάθην βασι- 
λεὺς ὑπ' αὐτοῦ (δΏλον δὲ ὅτι τοῦ Θεοῦ xa Πατρὸς) 
ἐπὶ Σιὼν ὄρος τὸ ἅγιον αὐτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόστα- 
γμα Κυρίου. » Πλὴν οὐκ ἀτύνηθες ἣν τὸ βασιλεύειν 
αὐτῷ) θεὸς γὰρ ὧν φύσει, xaY σύνθρονος τῷ γενν” 
σαντι, πᾶσαν ὑπὸ πόδας ἔχει τὴν χτίσιν. Λέγεται δὲ 
χεχειροτονῆσθαι βασιλεὺς, διά τοι τὸ κατανεῦσαι λοι- 
Thy τῆς ἑαυτοῦ βασιλεἰας ἐπαφεῖναι τὸν ζυγὸν τοῖς 
ἔξω ποτὲ χαὶ ὑφ᾽ ἑτέρῳ χειµένοις. Κεχράτηχε γὰρ 
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τῶν ἐπὶ τῆς γῆς ἐκ πλεονεξίας ὁ Σατανᾶς. Ὁμολογή- A tanas eorum qui in terris degunt, imperium usurpa- 


σαντες δὲ τὴν πίστιν, δέχονται παρ᾽ αὐτοῦ DuaOfxnv 
ἐν Χεθρών. Καὶ τί τὸ «ἐν Χεθρών » ἐστι; δηλοῖ τοι- 
yap?uv ἡ λέξις τὴν ἕνωσιν. "Ev Χριστῷ δὲ τὰ πάντα 
Υεγόνασιν £v, xal συνήφθη μὲν τὰ ἄνω τοῖς κάτω, καὶ 
τοῖς ἄνω τὰ κάτω. Συνδεδραµήκασι δὲ πρὸς ἑνότητα 
xa ὁμοψυχίαν διὰ τῆς πἰστεως, ol τε ἐξ αἵματος 
Ἰσραὴλ, καὶ μὴν χαὶ οἱ πάλαι τῶν εἰδώλων θεραπευ- 
ταί. Πλὴν ὅτι καὶ γαῦρον αὐτῷ τὸν αὐχένα, τῶν ἐξ 
Ἰσραὴἡλ ἑπανατε[ναντές τινες , χαχοὶ χακῶς διολώ- 
λασιν, ἐξ αὐτῶν οὐδὲν ἧττον τῶν ἐφεξῆς εἰσόμεθα: 
ἔχει γὰρ οὕτω: « Καὶ ἀπῆλθε Δαθιδ χαὶ οἱ ἄνδρες 
αὐτοῦ εἰς Ἱερουσαλὴμ, πρὸς τὸν Ἰεθουσαζον τὸν χατ- 
οικοῦντα τὴν γῆν. Καὶ ἑῤῥέθη τῷ Aa6l5- Οὐχ cla- 
ελεύσῃ ὧδε, ὅτι ἀνέστησαν οἱ χωλοὶ, xal οἱ τυφλοὶ 


λέγοντες' Οὐκ εἰτελεύσεται Δαθὶδ ὧδε. Καὶ κατελά- D 


6ετο Δαθὶδ τὴν περιοχὴν Σιὼν, αὕτη ἡ πόλις Δα6δ. 
Καὶ εἶπε Δαθὶδ τῇ ἡμέρᾳ Exclvn* Πᾶς τύπτων "lz- 
θουσαϊΐον, ἁπτέσθω ἐν παραδιφίδι xal τοὺς χωλοὺς, 
καὶ τοὺς τυφλοὺς , xal τοὺς μισοῦντας ψυχὴν Δαθίδ' 
διὰ τοῦτο ἐροῦσι’ Τυφλοὶ καὶ χωλοὶ οὐχ εἰσελεύσοντα: 
εἰς οἶκον Κυρίου. » "Αθρει δὴ οὖν, ἄθρει τὴν τῶν 
ἀνθισταμένων αὐτῷ πληθύν. Χωλοὶ δὲ ἦσαν xal τυ- 
φλοί. Μεμνήµεθα δ᾽ εἰπόντος i Χριστοῦ mepl τε τῶν 
Γραμματέων xai Φαρισαίων' « Ἄφετε αὐτοὺς, τυφλοί 
εἰσιν ὁδηγοὶ τυφλῶν. » Kat μὴν καὶ διὰ φωνῆς τοῦ 
Δαθὶδ περὶ αὐτῶν' « Υἱοὶ ἀλλότριοι ἑψεύσαντό uot, 
vio: ἀλλότριοι ἐπαλαιώθησαν, καὶ ἐχώλαναν ἀπὸ τῶν 
ερίθων αὐτῶν.» ᾿ΑἈπαράδεκτον γὰρ ἐποιοῦντο Xpi- 

τὸν, οἱ µήτε ὀρθοποδεῖν εἰδότες, μήτε μὴν εἰς νοῦν 
καὶ καρδίαν «b νοητὸν xai θεῖον εἰσοικισάμενοι φῶς, 
ἀλλὰ πεπτώχασιν ἓν παραξιφἰδι, τουτέστιν, ἓν µα- 
χαίραις. Δεδαπάνηντα, γὰρ πολέμῳ, κατεµπρησθεί- 
σης τῆς χώρας αὐτῶν ὁμοῦ τῷ διαδοήτῳ ναῷ. Ὅτι δὲ, 
προσχεχρουκότων αὑτῷτῶν ἐς Ἰσραῇλ, el παἰπεχέ ve * 
xai προσελήφθη τῶν ἐθνῶν fj πληθὺς, καὶ Χριστὸν 
ἐπεγράφατο Κύριον, xaX Βασιλέα, σαφηνιεῖ πάλιν τὰ 
γεγραµµένα. Καὶ γάρ φησιν’ «€. ᾿Απέστειλε Χιρὰμ ὁ 
βασιλεὺς Τύρου ἀγγέλους πρὸς Δαθὶδ, καὶ ξύλα χέ- 
δρινα, xaY τέχτονας ξύλων, καὶ τἔκτονας λίθων, xat 
ᾠχοδόμησαν οἶκον τῷ Δαθίδ. » Ην μὲν γὰρ ἀλλογενῆς 
ὁ Χιρὰμ, χαὶ oóx ἀπό γε τῆς Ἰουδαίων πληθύος. 
Εἰδωλολάτρης δὲ μᾶλλον, χαὶ ἐκ τῆς τῶν πλανωμένων 
ἀγέλης. 'AXX ᾠχοδόμησεν οἶκον τῷ Δαθίδ. Ἐγή- 
Ἱερται γὰρ ἡ Ἐκχλησία Χριστοῦ , χαὶ οὗ xa0' ἕνα 
τόπον, ἡ χώράν, ἁλλ᾽ Ev πάσῃ τῇ ὑπ' οὐρανὸν, olxo- 
δομούντων ὥσπερ αὐτὴν τῶν ποτὸ μὲν τῇ χτίσει λα- 
τρενόντων k, xal ἀχλύῖ χατεσχοτισµένων διαθολιχῇ, 
πιστευσάντων δὲ μετὰ τοῦτο xal πεφωτισµένων, xal 
τὸν ix σπέρματος Δαθὶδ κατὰ σάρχα Χριστὸν, bv 
παντὶ πεποιηµένων θαύματι. Πλὴν χἀκεῖνο πρὸς τού- 
τοις ἄθρει. Ὠχοδόμητο μὲν γὰρ ὁ oixo; τῷ Δαθὶδ, 6v 
ἀλλογενοῦς τοῦ Χιράμ. ᾿Ανεχόμιζε δὲ τὴν χιθωτὸν εἰς 
αὑτὸν παρ᾽ ἑτέροις οὖσαν, καὶ ζω που χειμένην, ὁ 
θεσπέσιος Aa6ió. « Καὶ ἐπορεύθη yàp, qnoi, καὶ 


* |f Reg. v, 6-8. * Matth. xv, 14. 


!? Psal. xvi, 46. 


vit. li vero dum fldem profitentur , testamentum in 
Hebron ab ipso suscipiunt. Quid hoc porro, « in 
Hebron,» indicat? Significat nempe hxc dictio unio- 
nem. In Christo autem omnia facta sunt unum, ct 
inferioribus superiora, ac superioribus inferiora co- 
pulata sunt. Coalueruntque inter se, atque unani- 
mes facti sunt per fidem, quique ex sanguine Israelis 
prognati, quique idolorum servitio mancipati fue- 
rant. Quin et ex Israelitis quosdam, cum erga illum 
proterva cervice se refractarios prazbuissent, ma- 
los male pessumivisse, ex iis pariter, qu:e proxime 
suhjiciuntur, intelligemus. Sie enim habent : « Ft 
abiit David et omnes viri ejus in Jerusalem contra 
Jebuseum habitautemin terra. Et dictum est Davidi : 
Non ingredieris huc, quoniam insurrexerunt. claudi 
et cci, dicentes : Non ingredietur David huc. Et 
cepit David arcem Sion, ipsa est civitas David. Et 
dixit David in illa die : Omnis qui verberaverit Jc- 
buszum, tangat in gladio et claudos, et c:ecos, et 
odientes animam David. 9&4 Propter hoc dicent : 
Czci et claudi non ingredientur in domum Doimini*. 
Specta igitur, specta eorum qui se ipsi opponerent 
multitudinem. Claudi autem erant οἱ exci. Memi- 
nimus porro Christi de Scribis et Pharisvis, dicentis: 
« Sinite illos, quia czci sunt, et duces ceecorum *. » 
Quin et de iisdem Davidis voce ita pronuntiat : «Filii 
alieni mentiti sunt inihi, (ilii alieni inveterati sunt, 
et claudicaverunt a semitis suis !*. » Christum neinpe 
repudiaverunt, qui nec recto gressu ingredi possent, 
nec spiritale et divinum lumen in animum inentem- 
que admisissent; proplerea ceciderunt in gladio. 
Bello nimirum absuimpti sunt, una cum nobilissimo 
templo incensa regio: denique in Israelitarum qui 
offenderant locum immissam atque assumptani fuisse 
gentium multitudinem, qux: Christum sibi Dominum 
et regem asciverit, ex sequentibus Scripture ver- 
bis ostenditur : «Et misit Iliram rex Tyri nuntios ad 
David, et ligna cedrina, et fabros lignarios, et lato- 
mos, et zdificaverunt domum Davidis !!'. » Erat 
namque Iliram alienigena, non ille scilicet ex Judieo- 
rum numero, sed potius idolorum cultor, vagus ct 
ipse cumerrabundo grege. Verum exstruxit Davidi do- 
mum. /Edificata nimirum cst Ecclesia Christi non in 


D unoloco, aut regione, sed in universo terrarum orbe, 


excitata quodammodo ab iis ipsis qui creaturz servie- 
rant atque per diabolum offusa caligine involuti tene- 
bantur. Quibus mox fidem amplexis oborta lux, Chri- 
stumque qui a Davide secundum caruem genus duec- 
ret, omni admiratione exceperunt. Quin illud prz- 
terea velim animadvertas : :edificata est nempe Davidi 
domus ab externo homine Hiram.Porro arcam quie 
apud alios servabatur, detinebaturque foris , in ean 
domum beatus David transtulit. «Abiit eniin, inquit, 
et transtulit arcam Dei ex doino Abedera, in civitatem 


1. Ἡ Reg. v, 11. 


Varix lectiones. 


à d... διειπόντος. 
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David cum gaudio !*. » Hzc arca igitur, in qua Mo- A ἀνήγαγς ttv χιθωτὸν τοῦ Θεοῦ ἐχ τοῦ οἵχου "A6s2- 


sis Ίος reposita, eos qui sub lege ct umbra dotine- 
bantur significat; qui fuere quidem olim caeci et 
claudi, ez:terum postquam ipsum admissa in ari- 
mum fide colunt, tunc ipsi quoque nobiscum in Da- 
vidis, hoc est, Christi, domum admittuntur. Hinc 
ad omne virtutis genus recta contendent, et veluti 
recto οἱ firiuo gressu debite eidem pietatis iter 
conficient, sic ipsos inclamante beato Paulo : « Pro- 
pter quod remissas manus 48 et soluta genua 
erigile, et gressus rectos facite pedibus vestris, ut 
non claudus quis subvertatur, sed potius confirme- 
tur 9. » Ob hz igitur omnia, ut initio dixi, « Ve- 
nite, exeultemus Domino !*,»festam neinpe lucem ob 
ejus honorem celebrantes. Veruin age, quonam 


modo, dicet aliquis, quamvis crucem pertulerit, B 


quamvis mortem secundum carnem obierit, festiva 
celebritas haec esse intelligatur, aut dicatur ? Atqui, 
ο vir egregie, a nobisea res explicabitur. Si nam- 
que postquam corpus suum habendum morti per- 
misit, apud mortuos mansit, absit ut festivam cele- 
britatem agat quisquam. Αἱ si cum et nihil pati libe- 
rum esset, si sic ejus voluntas tulisset, neque in 
insidiatorum manus devenire necesse esset, « Gra- 
tia Dei (utejus mysteriorum antistes ait) pro omni- 
bus gustavit mortem, ut eam excitatus a. mortuis 
conculearet '*, » proindeque universe humane na- 
ture immortalitatem conciliaret : « Primogenitus 
ex mortuis !5, et primitie dormientium factus "", » 
annon omni penitus hoc nos voluptate perfundat , 
qui cum mortis laqueis deprehensi teneremur, ob 
id quod in nobis dominabatur peccatum , ;eern:e 
vite per eum qui ex nobis secundum carnem pro- 
diit, primogenitum ex mertuis, ad nos venture 
spem concepimus? Illum igitur Judei in crucem ege- 
runt, cum Providentiz consilio, ut dixi , Christus 
suo corpori mortis degustand: facultatem fecisset. 
Revixit autem rursum, mortisque vinculis eliam 
propemodum salutem dixit, cum et vinctis dixisset : 
« Exite ; et iis qui in tenebris erant, Revelamini !*. » 
Cum sanctis se apostolis manifestum exhibuisset, 
pracepissetque ut universum orbem docerent, tra- 
derentque omnibus gentibus mysteria, « baptizantes 
eos in nomine Patris, et Filii, οἱ Spiritus sancti, 
omniaque ipsis mandata servarent!?, » honestum- 
que et probatum vit:e genus studiose amplecteren- 
tur, ascendit ad eum qui in colis cst Patrem et 
Deum, fausta sanctorum angelorum acclamatione, 
ac supernz multitudinis gratulatione exceptus, ut 
Deus. Veniet.porro, annis volventibus, in gloria Pa- 
tris, ul ipsemet ait, redditurus unicuique secundum 
opera ejus?? « Judicabit namque orbem terr in 
justitia δὲ.) 

4. Igitur, venturo tanquam uuiversoruni judice 


1? ] Reg. vi, 12. '? Hebr. xin, 12, 105. 


xv, 90. 8 sa. xt1x, 9. 


!* Psal. xciv, 14. 
15 Matth. xxvii, 19; Mare. xvi, 15. 


δαρὰ εἰς τὴν πόλιν Δαθὶδ àv εὑφροσύνῃ. » Καταση- 
µήνειε δ᾽ ἂν fj χιθωτὸς τὸν διὰ λΜωσέως ὠδίνουσα 
νόµον, τοὺς ὑπὸ νόµον xal σχιάν. Οἱ πάλαι μὲν ἦσαν 
τυφλοὶ xai χωλοὶ, ἐπειδὰν δὲ «hv πίστιν εἰσοιχισά- 
µενοι προσχυνῶσιν αὐτῷ, τότε χαὶ αὐτοὶ μεθ) ἡμῶν, 
εἰσχομισθήσονται μὲν εἰς τὸν οἶχον Aa6:5, τουτέστι 
Χριστοῦ. ᾿Απάσης δὲ ἀρετῆς Ίξουσι xat' εὖθῦ, xal 
olov ὁρθῷ ποδὶ xal ἐρηρεισμένῳ τὴν τῆς εἰς αὐτὸν 
εὐσεβείας διελάσουσι ! τρίδον, ἐπιφωνοῦντος αὑτοῖς 
τοῦ θεσπεσίου Παύλου’ ε Διὸ τὰς παρειµένας χεῖρας, 
xai τὰ παραλελυµένα Ὑόνατα, ἀνορθώσατε, καὶ τρο- 
χιὰς ὀρθὰς ποιεῖτε τοῖς ποσὶν ὑμῶν, ἵνα uh τὸ χωλὸν 
ἐχτραπῇ, ἰαθῇ 65 μᾶλλον. » Ἐπ' οὖν τούτοις ἅπασι, 
καθάπερ ἔφην ἐν ἀρχαῖς,ε Δεῦτε, ἀγαλλιασώμεθα τῷ 
Κυρίῳ, » τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ δηλονότι τελοῦντες παν{γυ- 
pu. Εἶτα πῶς, εἰπέ pot, φαίη τις ἂν ἔσθ᾽ ὅτε, xaltot 
σταυρὸν ὑπομείναντος, xat τὸν κατὰ σάρχα θάνατον, 
ἑορτὴ τὸ χρῆμα νοοῖτ ἂν f] λέγοιτο; Καὶ μὴν, ὦ 
γενναῖε, πρὸς ἡμῶν εἰρήσεται. El μὲν γὰρ ἐφεὶς τῷ 
θανάτῳ τὸ ἴδιον ὁμιλῆσαι σῶμα µεμένηχεν Ev νεκροῖς» 
ἑορταζέτω µηδείς. Εἰ δὲ χαίτοι μήτε παθεῖν ἐξὸν, εἰ μὴ 
βούλοιτο παθεῖν, µῆτε μὴν κατόπιν τῆς τῶν ἔπι- 
θουλευσαµένων πι ὁρᾶσθαι χειρός, « Χάριτι θεοῦ, 
καθά φησιν ὁ τῶν αὐτοῦ μυστηρίων ἱερουργὸς, ὑπὲρ 
παντὸς ἐγεύσατο θανάτου. [v' ἐγηγερμένος Ex νεχρῶν, 
πατήσῃ τὸν θάνατον, » ἁπάσῃ τε οὕτω τοῦ ἀνθρώπηυ 
φύσει κατορθώσῃ τὴν ἀφθαρσίαν, « Πρωτότοχος γε- 
γονὼς Ex νεκρῶν, καὶ ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμηµένων.» 
πῶς οὐχ ἁπάσης ἡμῖν εὐθυμίας τὸ χρΏμα πρόσενον ; 
Οἱ τοῖς τοῦ θανάτου βρόχοις ἐνειλημμένοι, διὰ τὴν 
χαθ᾽ ἡμῶν τυραννεύσασαν ἁμαρτίαν, &v ἐλπίσιν ἑσμὲν 
τῆς εἰς αἱῶνα ζωῆς , διὰ τὸν ἐς ἡμῶν κατὰ σάρχα 
πρωτότοχον Ex νεκρῶν. Οὐχοῦν Ἰουδαῖοι μὲν ἑσταύ- 
ρωσαν, ἑφέντος, ὡς ἔφην, οἰχονομιχῶς τοῦ Χριστοῦ 
τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ γεύσασθαι τοῦ θανάτου, ἀνεθίω δὲ αἎ- 
τοῖς τοῦ θανάτου δεσμοῖς μονονουχὶ xal ἑῤῥῶσθαι 
φράσας, εἱρηχώς τε τοῖς ἓν δεσμοῖς, « Ἐξέλθετε, 
καὶ τοῖς ἓν τῷ σκότει, ᾽Ανακχλύφθητε. » Εἶτα τοῖς 
ἁγίοις ἀποστόλοις ἑαυτὸν ἐμιφανῆ καταστήσας, χρῆ- 
val τε τὴν ὑφ᾽ ἡλίῳ μαθητεύειν εἰπὼν, xal πάντα τὰ 
ἔθνη μυσταγωγεῖν, « Βαπτίζειν τε εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
Πατρὸς, xaY τοῦ Υἱοῦ , καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος , xol 
πάντα τηρεῖν τὰ ἐντεταλμένα, » οὔτε ^ την ἀκριθῆ 


D xa εὐδόχιμον χατορθοῦν ἐπείγεσθαι πολιτείαν, ἀνέδη 


πρὸς τὸν Ev οὐρανοῖς Πατέρα καὶ 6ὲὸν, δοξολογούν- 
των αὐτὸν τῶν ἁγίων ἀγγέλων, εὐφημούσης ὡς θεὺν 
τῆς ἄνω πληθύος' Ἶξει τε χατὰ χαιροὺς ἐν τῇ δόξη 
τοῦ Πατρὸς, χαθά φησιν αὐτὸς , ἁποδώσων ἑχάστῳ 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. « Κρινεῖ γὰρ τὴν οἰκουμένην 
ἐν δικα. οσύνῃ. 


8. Οὐχοῦν ὡς παρεσοµένου χριτοῦ xai δεσπότον, 


55 Hebr. n, 9. '* Coloss. 1, 18. !' I Cor. 
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xai παµθασιλέως τῶν ὅλων, χαθαρίσωµεν ἑαυτοὺς A Domino ac rege, mundemus nos ipsos ah omni in- 


ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ 02px5; xai πνεύματος. Ἐπι- 
τελέσωμεν δὲ ἁγιωσύνην Ev φόδθῳ θεοῦ, ζήσωμεν 
ἐπιειχῶς, xai τοῖς εἰς ἀγαθουργίαν σπουδάσµασι, τὰς 
ἑαυτῶν χαταφαιδρύνωμεν φυχάς' ἐπισχεπτόμενοι 
χήρας. ἑλεοῦντες ὀρφανοὺς, τοῖς ἐν ἑνδείᾳ αυγκαθ- 
ιστάµενοι, καὶ ταῖς κατὰ χεῖρα θεραπεύοντες ἔπιχου- 
ρίαις τοὺς Ev ἀσθενείαις ὄντας σωματικαῖς, τοὺς àv 
δεσμοῖς ἐπισχεπτόμενοι, ἀσφαλῆ καὶ ἐρηρεισμένην, 
xai ἀνεπίπληχτον παντελῶς τὴν εἰς αὐτὸν ἔχοντες 
πίστιν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, 
ἀπὸ τετράδος xal εἰκάδος τοῦ Μεχὶρ µηνός τῖς δὲ 
ἑθδομάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ἑννάτης 
xal εἰκάδος τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, περιλύοντες μὲν τὰς 
νηστείας τῇ τετράδι τοῦ Φαμενωθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ 
βαθείᾳ χατὰ τὰς εὐαγγελιχὰς παραδόσεις ἑορτά- 
ζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριακῇ τῇ πέµπτῃ 
εοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ µηνός, συνάπτοντες ἑξῆς καὶ 
τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς. Οὕτω 
γὰρ, οὕτω πάλιν τοῖς θείοις ἐντρυφήσομεν λόγοις ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν: δι οὗ καὶ μεθ οὗ τῷ 
Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι,τιμὴ, δόξα xa χράτος, 
νῦν καὶ ást, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμίν. 
ΛΟΓΟΣ KA. 


α’. Κεχρίσομαι πάλιν ταῖς τοῦ µακαρίου Παύλου 
φωναῖς, xai 6h χαὶ £pi" « Χαΐρετε ἓν Κυρίῳ πἀν- 
τοτε’ πάλιν ἐρῶ, χαίρετε. Τὸ ἐπιειχὲς ὑμῶν γνωρι- 
σθήτω πᾶσιν ἀνθρώποις. » ᾿Ανίσχει γὰρ ἡμῖν τῆς 
τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἑορτῖς ὁ καιρός, Καὶ φέρε δὴ 


quinamento carnis et spiritus, perficiamusque san- 
etitatem in timore Dei. Vitam modeste instituamus, 
et honestis actionibus studiisque nostros animos 
exornemus, 986 patrocinemur viduis, miserea- 
mur orphanis, indigentibus auxilio simus, οἱ iis qui 
segro sunt corpore, remedia, quantum in nobis fuerit, 
provideamus, vinctos visitemus, firmam ac solidam 
penitusque inconcussam in ipsum servantes fidem ; 
inchoantessanctam quidem Quadragesimam vicesima 
quarta Februarii mensis ; hebdoniadam vero Pasche 
salutaris, vicesima nona mensis Martii ; solventes 
jejunia quarta mensis Aprilis, extremo vespere, ut 
evangelica nobis oracula tradiderunt ; festuin vero 
diem celebrantes illucescente deinceps Dominica 


B die, quinta ejusdem Aprilis mensis ; adjungentes 


exinde septem quoque sanctze Fentecostes hebdo- 
madas. ita namque prorsus divinis verbis iterum 
saginabimur, in Christo Jesu Domino nostro, per 
quem οἱ cum quo Patri cum sancto Spiritu honor, 
et gloria, et imperium, nunc et semper, et in sx- 
cula seculorum. Amen. 


HOMILIA XXIV." 


1. Utar rursum beati Pauli vocibus, οἱ dicam : 
« Gaudete in Domino semper ; iterum dico, gaudete. 
Modestia vestra nota sit omnibus hominibus ?*. » 
Affulget enim nobis Salvatoris nostri solemnis dies. 
Proinde rursus, quibus eximia virtutis decora cordi 


πάλι, οἷς ἂν εἷεν ἓν λόγῳ τὰ τῶν ἀνδραγαθημάτων C sunt, illos potissimum, velut hortatoria allocutione 


ἑξαίρετα, τούτοις εὖ µάλα, πρόχκλησιν ὥσπερ τινὰ τὴν 
εἷς Υε 9 ταυτὶ ποιούµενο!, λέγωμµεν’ ε Ἰδοὺ νῦν χαιρὸς 
εὐπρόσδεχτος, ἰδηὺ νῦν ἡμέρα σωτηρίας » f; καὶ ὁ 
θεσπέτιος Δαθὶδ διαμνημονεύει λέγων" ε Λῦτη ἡ 
ἡμέρα, ἣν ἐποίησεν ὁ Κύριος, ἀγαλλιασώμεθα καὶ 
εὐρρανθῶμεν ἐν αὐτῇ.» Ἡμέραν γε μὴν ἣν τριπὀ- 
θητον, καὶ εὐέραστον, xaX μὴν καιρὸν εὑὐπρόσδεχτον, 
οὐδὲν ἕτερόν φασ.ν ol πνευµατοφόροι, πλὴν ὅτι τὴν 
ἐπιφάνειαν τῆς δόξης τοῦ πάντων ἡμῶν ΣωτΏρος 
Χριστοῦ ᾿ δι fiv ἅπαντας τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς εἰχότως 
ἂν πρέποι τῆς ἀνωτάτω πασῶν ἀναπίμπλασθαι θυµ- 
ηδίας. Ἐσχήχαμεν γὰρ δι αὑτῆς τὰ δ. ὧν fv 
δύνασθαι μεταφοιτᾷν εἰς τὸ ἓν ἀρχαῖς τὴν ἀνθρώπου 
Φύσιν᾽ xal ἀναμορφοῦσθα. τρόπον τινὰ δι εὐαγοῦς 
πολιτείας ποὺς τὸν παντὺς ἐπέχεινα νοῦ, ἵνα τοὺς 
θείους ἐφ᾽ ἑαυτῇ χαρακτῆρας, 6 ἁγιασμοῦ πλουτή- 
σασα χαίρῃ xal εὐφραίνηται. Πρύξενον γὰρ μαῖν τῶν 
τοιούτων ἀγαθῶν τὴν ἑαυτοῦ παρουσίαν ἔσεσθα, 
προεμήνυσεν ὁ αὐτὸς Χρ.στὸς διὰ προ, ἧτου λέγων’ 
« Τέρπου καὶ εὐφραίνου, θύγατερ Σιὼν, ὅτι i00) 
ἐγὼ ἔρχομα!, καὶ κχατασκτνώσω ἑν µέσῳ σου. λέγει 
Κύριος, xa χαταφεύξοντα, Σθνη πολλὰ ἐπὶ τὸν Κύ- 
ριον &v τῇ fpa ἑκείνῃ, xaY Έσονται αὐτῷ εἰς λαὺν, 
xal χατασχηνώσουσιν ἐν µέσῳ σου, χαὶ γνώσῃ ὅτι 


" Philipp. ιν, 4, 5. ** IICor. vi, 9. 


*! Psa3], xvrt, 42. 


excitantes, dicamus : « Ecce nunc tempus accepta- 
bile, ecce nunc dies salutis **. » Cujus beatus quo- 
que David meminit his verbis : « Hzc dies quam 
fecit Dominus, exsultemus et lz:temur in ca "*. » 
Diem porro summo prorsus desiderio expetendum, 
tempusque acceptabile, non aliud divino Spiritu il- 
Justrati homines intelligunt, quam quo manifestata 
est gloria omnium nostrum Salvatoris Christi, pro- 
pter quam omnes qui in terris degunt, ea qux 
maxima omnium esse potest voluptate compleri 
merito deceat. flujus namque bono illa obtinuimus, 
per qux ad pristinum statum revocari possit hu- 
mana natura, sanctisque vite institutis quodam- 
modo ad cam quam nulla mens capere possit, suLli- 
mitatem transferri : ex quo divinis characteribus oh 
sanclitatem ditata, letitia voluptateque profun- 
datur. 9877 Hec enim bona suo adventu nobis 
allaturum, jam ante indicavit ipsemet Christus per 
prophetam dicens : « Gaude et πίτα, filia Sion, 
quia ecce venio, et liabi:abo in mcdio tui, ait Do- 
minus. Et confugient gentes multe ad Dominum in 
die illa, et erunt ipsi in populum, et habitabunt in 
medio tui, οἱ cognosces quia Dominus omnipotens 
misit me ad te 15.2 Ex quo enim Unigenitus huma- 


35 Zachar. i1, 10, 11. 
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nitatem induit, in similitudinem nostri factus (sic Α Κύριος παντοκράτωρ ἐξαπέσταλχέ µε πρὸς σέ. » 


namque ipsum a Deo et Patre missum esse dici- 
inus), exsultare nos in lztitiam effusos necesse est. 
Cujus quidem rei totius seriem quam brevissime 
expediam. 


3. Erant siquidem nobis quam plurinz cause 
mororis. Nempe ferri haud poterat, qui universos 
qui sub colo sunt, totius improbitatis ac peccati 
inventor, ferox οἱ violentus premebat, mortemque 
ex Ada noxa invectam, instar tyranni insuperabilis, 
hominibus imposuerat. Pro telo et liasta, omnique 
armatura firma et impenetrabili, multiformi uteba- 
tur peccato. Per ipsum namque regnuim orbis ter- 
rarum obtinuerat. [ta nempe, ut ait Isaias propheta: 
« Dilatavit infernus animam suam, et aperuit os 
suum, ut non cesset **. » Ob hzc igitur omnia, et 
quidein jure optimo, longe quidem a nobis voluptas 
omnis et jucunditas aberat : relinquebatur porro 
vicissim ut immissam nobis calamitatem inevitabi- 
lem lugeremus, qui: in genas omnibus propemo- 
duin lacrymas ex oculis derivaret. Sed, ut ait Isaias 
Ρτυρ]ιοία : « Devoravit mors pravalens. Abstulit 
autem Deus ornnem lacrymam a facic omni, oppro- 
brium populi abstulit ab omni terra *'. » Soluta est 
nainque peccati vis, ipsiusque stimulus letalis οὐ- 
languit. Sublatum est porro velut ab ipsa radice, 
quod ex ipso pullulaverat malum, nempe mors. 
Ειαί itaque jam nobis aliquo modo non alienum, 
quin opportunum potius et consentaneum lztandi 
tempus. Proinde nos totius lxtiti: auctor et largi- 
tor iis verbis affatur : « Gaude et l:tare, filia Sion. » 
Cxterum necesse est, cum celebritatis tempus prope 
adsit, peccatorum sordes abstergere, tum corporis 
pariter atque animi maculas eluerc. Proinde valde 
opportunum fuerit ut virtutum omnium nutriceni 
εἰ conciliatricem abstinentiam assumentes, « per 
patientiam curramus ad propositum nobis certa- 
men, » ut scriptum est **, 288 pietatis gloria no- 
stros animos exornantes, atque ad sanctum incul- 
patumque vite genus contendentes. lllud namque 
meminimus, quod ab omnium nostrum Salvatore 
Deo dicitur : « Sancti estote, quoniam ego sanctus 
sum **. » Sanctificemus itaque nos vite laudabilis 
legisque przeceptis obsequentissimz institutis, pul- 
eherrimo nos velut indumento, ac festam celebri- 
tatem agentibus accommodato virtutum splendore 
exornantes, atque hoe pacto fiduci: pleni in ejus 
conspectum, qui nobis celebritatem exhibet, prod- 
euntes. « Oculi namque, ait, Domini super justos, 
et aures ejus in preces eorum ?*, » Si crgo nitidos 
et ornatos videat, ltitiam nobis perenuem conser- 
vabit : si autem aliter animatos conspieiat, suze nos 
maxim liberalitatis participes esse haud sinet. Quod 
perspicue ex evangelica parabola edoceimnur. Nar- 
rat ea scilicet hominem quemdain nuptias filio 


D 


Ἐνανθρωπήσαντος yàp τοῦ Μονογενοῦς, καὶ iv 
ὁμοιώσει τῇ πρὺς ἡμᾶς γεγονότος (οὕτω γὰρ αὐτὸν 
ἀπεστάλθαι qa uk» παρὰ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς), &va- 
σχιρτᾷν ἡμᾶς ἀναγχαῖον χατευρυνοµένους elc θυµ- 
Ἠδίας. Ὁποία δέ τίς ἐστιν fj τυῦδε πρόφασις. ἔπιδρο- 
µάδην ἐρῶ. 

β’. Πλεΐσται μὲν γὰρ ἦσαν ἐν ἡμῖν al τοῦ χλαίειν 
ἀφορμαί. Καὶ yàp fv ἀφόρητος τοῖς ἀνὰ πᾶσαν 
τὴν ὑπ' οὐρανὸν ὁ φαυλότητος ἁπάσης καὶ ἁμαρτίας 
εὑρετῆς, δεινὸς καὶ πολὺς ἐγχείμενος, xal ὥσπερ 
ἅμαχόν τινα τύραννον κατεξανιστὰς τῶν ἐπὶ τῆς 
γῆς, τὸν διά τῆς παραθάσεως τῆς ἓν "Aog. eloxopa- 
σθέντα θάνατον. "Όπλον δὲ ἣν αὑτῷ xa δὀρυ. xal 
παντευχία δεινη, xaX ἀπρόσιτος, fj πολυειδῆς ἅμαρ- 
τία. Βεδασίλευχε γὰρ δι’ αὑτῆς τῶν ἐπὶ της γῆς. 
Ταύτητοι, καθά φησιν ὁ προφήτης Ἡσαῖας, « Ἐπλά- 
τυνεν ὁ ἄδης τὴν ψυχὴν αὐτοῦ, xal διῄνοιξε τὸ 
στόμα αὐτοῦ τοῦ μῇ διαλιπεῖν. » "Em! οὖν τούτοις 
ἅπασι, καὶ µάλα εἰκότως, τὸ μὲν ἡδεσθαίτε χαὶ χαίΐρειν 
ἡμῖν γέγονεν ἐκποδὼν, ἀντανέφυ δὲ ὥσπερ τὸ χρη- 
ναι θρτνεῖν, συμφορᾶς ἀφύκτου χατηρτηµένης, χαὶ 
μονονουχὶ ταῖς ἁπάντων παρειαῖς τὸ ἐξ ὀμμάτων 
ἐπιχεούσης δάχρυον. Αλλ’, ὥς φησιν ὁ προφήτης 
Ἡσαῖας, « Κατέπιεν ὁ θάνατος ἰσχύσας. ᾿Αϕεῖιε δὲ 
6 θεὸς πᾶν δάχρυον ἀπὸ προσώπου, τὸ ὄνειδος του 
λαοῦ ἀφεῖλεν ἀπὸ πάσης τῆς Υῆς. 2 Λέλυται γὰρ f, 
ἁμαρτία, xai τὸ ἀνδροχτόνον αὐτῆς Ἰσθένησε xév- 
τρον. Συναπέσθη δὲ ὥσπερ τῇ οἰκείᾳ ῥίνῃ τὸ ἐξ 


6 αὐτῆς ἀναθλαστησαν καχὺν, -φημὶ δη τὺν θάνατον. 


"Hy οὖν ἄρα xb χαίρειν ἤδη πως ἡμῖν οὐκ ἀνάρμο- 
στον, μᾶλλον δὲ πρέπον τε xai ἐοιχός. Ταύτῃτοί 
φησιν ὁ πάσης ἡμῖν εὐημερίας καὶ δοτῆρ καὶ πρὺ- 
πανις € Τέρπου xai εὐφραίνου, θύγατερ Σιών. » 
λλλ' fy ἀναγχαῖον ἀγχίθρονον ἔχοντας τῆς ἑερτῆς 
τὸν χαιρὸν, προαποσµήχεσθαι ῥύπους τοὺς ἀπό γε 
τῶν διεπταισµένων, xai ἁποτρίβεσθαι μολυσμοὺς 
Ψυγιχούς τε καὶ σωματιχούς. Ταύτῃτοι xai μα 
εἰκότως τὴν ἁπάσης ἡμῖν εὐχοσμίας, xai τροφὸν, 
καὶ προμνῄστριαν προεισοικ,σάµενοι νηατείαν, ὃν 
ὑπομονῆς τρέχωµεν τὸν προχείµενον ἡμῖν ἀγῶνα, » 
κατὰ τὸ γεγραμμένον, τοῖς τῆς εὐσεβείας αὐχήμασι 
τὰς ἑαυτῶν διανοίας καταφαιδρύνοντες, καὶ εἰς πάν- 
αγνον καὶ ἁμώμητον ἀναφοιτῶντες ζωήν. Mepvi- 
µεθα γὰρ λέγοντος τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος eoo 
« Άγιοι ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος. » ᾽Αγιαξώμεθα 
τοίνυν διὰ σεπτῆς πολιτείας, xat ἐννομωτάτης ζωης, 
ἄμφιον ὥσπερ τι περικαλλὲς, xai τοῖς ἑορτάνουσι 
πρέπον, τὴν ἐξ ἀρετῶν λαμπρότητα περικείµενοι" 
οὕτω τε λοιτὸν ἐκ παῤ/ησίας φοιτῶντες Ev ὄψει τοῦ 
τελοῦντος ἡμῖν τὴν πανήγυριν. € Ὀφθαλμοὶ γὰρ, 
φπαὶ, Κυρίου ἐπὶ δικαΐους, καὶ ὥτα αὐτοῦ εἰς δέτσ.ν 
αὐτῶν. » (ὐκοῦν ὅταν lón λαμπροὺς, ἁλράδαντον 
ἡμῖν φυλάξει τὴν εὐθυμίαν ' οὕτω ys μὴν οὐκ Eyov- 
τας γνώμης, οὐκ ἐφήῆσει µεταλαχεῖν τῆς µεγαλοδω- 
pla; τῆς παρ) αὐτοῦ. Καὶ τοῦτο διδάξει σαφῶς 1) ἐν 
τοῖς Βύαγγελίοις παραθολἠ. Ἔφη γὰρ ἀνθρωπόν 


15 Ίνα, v, 4. ρα. xxv, 8, *? Hebr. xij, {. 3 Levit. xi, 14. 3 Psal. xaxiur, 10. 
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τινα γάμον ἐπιτελεῖν τῷ υἱῷ αὐτοῦ, καὶ εἰσχεχλῆ- À apparasse, et vocatos quidem fuisse non paucos ; 


σθαι μὲν οὐκ ὀλίγους. Εἰσελάσαι δὲ pev! αὐτοὺς τὸν 
γυμφίον, ὀψόμενον τοὺς ἀνακειμένους. Ἐπειδὴ δέ 
τινα τοῖς εὐειματοῦσιν, 'ἀναμὶξ ῥυπῶτα P τεθέαται, 
καὶ τὴν τοῖς ἑορτάζουσι πρέπουσαν οὐχ ἔχοντα στο- 
λην, ἐπετίμα λέγων ε Ἑταῖρε, πῶς εἰσῆλθες ὧδε, 
ph ἔχων ἔνδυμα γάμου; » Καὶ ταῖς ἑσχάταις αὑτὸν 
ἑνηχε δίχαις. ᾽Αλλ' ἴσως φαίη τις ἄν' Εἶτα πῶς εἶσ- 
Πλθεν ὅλως ὁ ῥυπούμενος; Ἐχρῆν γὰρ δή που τὴν 
ἀρχὴν, μηδὲ ἐφεῖναι τί ἐστιν ἀνάρμοστον τῇ πανη- 
Υύρει τὴν στολὴν ἔχουσιν εἰσθαλεῖν. Φαμὲν οὖν ὅτι 
χαλεῖ μὲν διὰ τῆς πίστεως ἅπαντας ὁ Σωτἡρ' xai 
τῆς ἄνωθεν µεγαλοδωρἰας ἐν µεθέξει γενέσθαι 
βούλετα:, καὶ εἰσελαύνουσι μὲν ἁδιαχρίτως ἅπαντες. 
Καὶ yàp ἐφ᾽ ἅπασιν ἡμῖν ἡ διὰ πίστεως χά- 


tum ingressum post ipsos sponsum, ut spectaret ac- 
cumbentes. Cum vero quemdam pannosum et 805». 
didum inter egregie ornatos, nec veste festiva indu- 
tum animadvertisset, increpavit hominem, dicens : 
t Amice, quomodo huc intrasti, non habens vestem 
nuptialem *! ? » Gravissimisque illum suppliciis ad- 
dixit. Sed forte dicet aliquis : Atqui quonam modo 
sordidus ille ingressus est ? Oportuerat namque ini- 
tio eos qui amictum celebritati accommodatum non 
haberent, aditu prorsus atque ingressu prohiberi. 
Dicimus itaque vocari quidem omnes a Salvatore 
per fidem, eumque superne liberalitatis participes 
omnes esse velle, et omnes quidem indiscrete in- 
gredi : in nos omnes etenim diffusa est fidei gratia. 


Ρις. ᾽Αλλ' οἱ μὲν τῇ πίστει προσεπάγοντες τὸ ἐχ τῆς B Caeterum. qui ad fldem bonorum quoque operum 


ἀγαθουργίας φαιδρὸν xai ἁμώμητον, xal olov ἐν 
τάξει στολῆς τὴν ἐξ ἀρετῶν λαμπρότητα περιχεί- 
µενοι, συνδειπνῄσουσι τῷ νυµφίῳ, xal τῆς ἁγίας 
xa νοητῆς συμμµεθέξουσιν ἑορτῆς. Ot γε μὴν τῇ πἰ- 
στει προσεπενεγχόντες οὐδὲν, ἐναπομείναντες δὲ τοῖς 
τῆς φαυλότητος ῥύποις, καὶ δυσέχπλυτον ἔχοντες 
την ix τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων χηλίδα, οὗτοι 
πάντη τε xal πάντως ἁπόπεμπτοι μὲν τῶν ἱερῶν 
ἔσονται γάμων. Ἐποιμώξουσι δὲ ταῖς ἑαυτῶν ῥᾳ- 
θυµίαις * εἰσπεπαίχασι γὰρ, οὐκ ἔχοντες ἔνδυμα γά- 
pos. Ἐπωφελεστάτη τοιγαροῦν ἡ νηστεία, διασµή- 
χουσα τὸ µεμολυσμένον, ἐχπλύνουσα τὸ ῥυποῦν, χαὶ 
διὰ πόνου μικροῦ τῆς εἰς αἰῶνας δίκης ἡμᾶς ἁπαλ- 
λάττουσα. Κατανεχροῖ γὰρ ἡδονὰς, ἀνακόπτει τῶν 
£c αἰσχρότητα xai Φιλοσαρχίας ἐπιθυμιῶν τὴν 
ἔφοδον, καὶ οἷά τινι χαλινῷ περιτρἐπει πρὺς εὖχο- 
σµίαν, ἐπιειχείας ἁπάσης ἑραστὰς ἀποραίνει, xai 
ὥσπερ τινὰ θῆρα λυττῶντά τε xal ἀγριαίνοντα τὸν 
ττς ἁμαρτίας τιθασσεύει νόµμον τὸν ἓν τοῖς µέλεσι 
«he σαρχὺς, xai ἁπαζαπλῶς παντὸς ἀγαθοῦ χαθ- 
{στησιν ἐπιμελητὰς, xai τὸν τῆς διανοίας αἱθέρα κα- 
παλαμπρύνουσα, τὸ τῆς ἀληθοῦς θεοπτίας ἀξιέρα- 
στον φῶς εἰσοιχίζεσθαι ποιεῖ. Ac οὗπερ ἄν τις χαὶ 
μόνου 4 τὴν ὀρθὴν xal ἀνεπίδεχτον τῶν ἱερῶν δογ- 
µάτων ἐπιστήμην κχερδανεῖ. Ζωοποιὸν δὲ τὸ χρΏμα 


inculpatam pulchritudinem adjunxerint, seque, in- 
star vestis, amictu virtutum splendido exornaverint, 
inibunt una cum sponso convivium, sanctaque ac 
spiritalis celebritatis participes erunt. Qui vero prz- 
ter fidem nihil attulerint, hxserintque in sordibus 
improbitatis, neque veterum criminum maculas 
eluerint, arcebuntur hi penitus a sacris nuptiis, 
suamque ipsi segnitiem lugebunt : ingressi siquidem 
sunt non habentes vestem nuptialem. Utilissimum 
est itaque jejunium, quod abstergit sordes, ac ma- 
culas eluit, tum nos exiguo labore ab ezternis sup- 
pliciis vindicat. Subigit nempe voluptates, cupidi- 
tatum impetus ad turpitudinem et libidines tollit, 
9&9 ac veluti freno quodam convertit ad mode- 
sStiam, cum vite undequaque laudabilis amatores 
ellicit, ac velut feram rabidam et furentem peccati 
legem insitam membris emollit ac domat, atque, ut 
semel dicam, bonorum omnium studiosos reddit, 
mentemque superne illustratam verz Dei visionis 
amabili complet lumine, cujus auxilio solius, rectam, 
nec aliunde parabilem sacrorum dogmatum scien- 
tiam assequatur. Vivifica procul dubio res, atque 
utlis, cujusque sane magnifacienda possessio, si- 
quidem nos zterne vite dulcedo tangit, eamque 
omnibus rebus antcponendam putamus. 


xa ὀντσιφόρον, xol ἀξιόχτητον ὡς ἀληθῶς, εἴπερ ἐστὶ παρ᾽ ἡμῖν τὸ εἰς paxpalova βίον διελάσαι Υλυ- 


xb. καὶ τοῦ παντὸς ἄξιον εἶναι λελόγισται. 

Y. Ότι δὲ, ὡς ἔφην, ζωῆς ἐστι τῆς εἰς alova 
πρόξενον τὸ ἐν πίστει εἰς Χριστὸν διιδρύσθαι φιλεῖν, 
αὐτὸς πιστὠσεται λέγων πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς Πα- 
τέρα xal θεόν' « Αὔτη δέ ἐστιν ἡ αἰώνιος Qut, ἵνα 
γινώσχωσί σε, τὸν µόνον ἀληθινὸν θΕὸν, καὶ ὃν ἁπ- 
έστειλας Ἰησοῦν Χριστόν.» Ἁλλ' ἡ μὲν πίστις παρά 
γε τοῖς ἐπιειχέσι xal φιλόθεον ἔχουσι τὴν χαρδίἰαν, 
ἁτλῆ τίς ἐστι χα) ἀληθῆς, χαὶ οὐδὲν ἔχουσα παντε- 
λῶς τὸ δ.αστρἐφον. Ἐρεύνης δὲ καὶ βασάνων οὗ 
λίαν ἀνέχεται' τὸ γὰρ ὅλως πίστει παραδεχθὲν πο- 
λυπραγμονεῖν, οὐκ ἀξήμιον. 'AXX οὗ δοχεῖ ταῦτ' 
ἔχειν ὀρθῶς τοῖς ὅτι μάλιστα φιλοζητηταϊς, καὶ τῶν 


3 Μαι, xxii, 12... ? Joan. xvii, 5. 


9. Esse hanc porro, ut dicebam, vitz :eterna 


D comparandz viam, si quis firmam in Christum fi- 


dem retineat, testatur ipsemet, lioc ad coelestem 
Patrem et Deum sermone utens : « IIvc est autem 
vita :etlerna, ut cognoscant te, solum verum Deum, 
et quem misisti Jesum Christum **. » Atqui est 
certe fides apud modestos homines, quique Deum 
ex animo diligunt, simplex scilicet, et vera, nec 
quidquam omnino pravum aut perversum habet. 
[nquisitiones porro et quistiones haud sane ad- 
mittit, ncc ea qua fide recepta sunt curiose inda- 
gare impune licet. Verum hac haud probantur 


Vari lectiones. 
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contentiosis heminibus, qui veri quidem nihil plane A μὲν ἁληθῶν εἰδόσιν οὐδὲν , λογισμῶν δὲ σαθρῶν εὑρὴ 


norunt, czterum vietis quibusdam ratiocinationibus, 
velut a se inventis, gloriari solent : « Quorum viz 
perverse sunt, el incurva? semitze ipsorum, » ut 
scriptum est 33. « Abducunt enim quos possunt, ad 
perditionem et interitum, a recto itinere averten- 
tes?*. » Igitur, quemadmodum beatus Apostolus scri- 
bit, « Foras ejici oportet malos operarios, foras 
canes **, » qui adversus veritatis dogmata oblatrant, 
« cordis sui commenta loquentes, ut scriptum est, 
et non ab ore Dei **. » Obtrectabit nemo videlicet 
omnium nostrum Salvatori Christo, aut contra 
ipsius gloriam obloquetur audacius, illam quodam- 
modo ad deformitatem detorquens, nisi qui prius 
mendacii inventorem et parentem diabolum in 
animum admiserit. Ut enim sapientissimus Paulus 
scribit : « Nemo dicit anathema Jesu, nisi in Beel- 
zebub *"'.» Rejiciendi itaque quicunque et ejus- 
maodi sentiunt, et ad alios proloqui audent, qui 
seipsos miseri inevitabilibus implicant poenis. « Pec- 
cantes vero etiam in fratres, et percutientes con- 
scientiam eorum infirmam, in Christum peccant ?5; » 
et, ut ait propheta Jeremias *, aggravant jugum 
ipsorum vehementer. » 990 Sed non capiuntur 
istorum fraudibus ii, quorum mentibus divinum ac 
spiritale lumen illuxit, quinimo virtutem cuicun- 
que actioni consentaneam, viamque admirabilem 
pervidebunt. Oportet enim, ut ego censeo, prame- 
ditatos huc venire, et quzecunque quidem in rebus 
mala et prava sunt, et a sacris abhorrent legibus, 
abjicere penitus atque aversari: quecunque vero 
ad eximiam atque admirandam vit:e rationem con- 
ferunt, omni studio atque animi inductione per- 
sequi. Scriptum est enim : « V: qui faciunt opus 
Dei negligenter **^ | » Ut enim non satis est ad forti- 


tudinis experimentum iis qui bellicam gloriam α- 


amarunt, si tantummodo przclare spectentur armati, 
seque esse posse viclores ostendant, sed operum 
gloria illustres eos esse necesse est : eodem modo, 
ut ego arbitror, nemo virtutis decus adipiscetur, 
si adhuc animo segnitiem atque ignaviam retineat. 
Oportere autem assero omni contentione atque ala- 
critate animi, studia pietatis amplecti. Erit nam- 
que qui id fecerit, et summa dignus laude, et exi- 
miam revera gloriam reportabit, Deco simul atque 
hominibus probatus. Hxc quidem antiquis praecepit 
Moses per :nigmata et umbram; tum ut in apertum 
proferret, ostendit se Christus, quippe qui ipse sit 
veritas. Cum vero ncque rerum agendarum cogni- 
tionem, nec erratorum veniam consequi pure per 
legis umbram liceret (neminem enim lex justifica- 
vit, condemnans potius quam a criminibus absol- 
vens nocentes), consuluit omnium nostrum saluti 
et vite Deus et Pater. Etenim qui nosset figmen- 


35 Prov. n, 45... ?* I Tim. vi, 10. 


3* Apoc. xxii, 15. 
vin, 12. ?? Imo Isa. xuvii, 0. '* Jerem. χινηι, 10. 


ἐπανχεῖν clu0óstv* « "Qv αἱ τρίδοι σχολιαὶ, xal 
χαμπύλαι αἱ τροχια) αὐτῶν, » χαθὰ γέγραπται. 
« Αποφέρουσι γὰρ, οὓς ἂν δύνωνται, πρὸς ὕ)εθρον 
καὶ ἀπώλειαν, ὁδοῦ τῆς εὐθείας ἀποχομίζοντες. » 
Οὐχοῦν, ὡς ὁ θεσπέσιος γράφει ἀπόστολος, ε Ἔξω 
ποιεῖσθαι προσήχει τοὺς χσχοὺς ἑργάτας, ἔξω τοὺς 
χύνας,» oi τῶν τῆς ἀληθείας καθυλακτοῦσι δογµά» 
των, € Τὰ ànb καρδίας αὐτῶν λαλοῦντες, χαθὼς 5 
γάγραπται, xal οὐχ ἀπὸ στόµατος Κυρίου. » Κατ- 
αγορεύσει γὰρ οὐδεὶς τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Χριστοῦ, καὶ τῆς αὐτοῦ δόξης χατανεανιεύεται, xa- 
τασύρων ὥσπερ αὐτὴν εἰς τὸ ἀχαλλὲς, μὴ οὐχὶ πρό- 
τερον ὠδινήσας Ev ἑαυτῷ τὸν τοῦ φεύδους εὑρετὴν, 
xai πατέρα διάθολον. Ὡς γὰρ ὁ πάνσοφος γράφει 


D Παῦλος: « Οὐδεὶς λέγει ἀνάθεμα Ἰητοῦ, εἰ μὴ ὁ tv 


Βεελζεβούλ. » Παραιτητέον τοιγαροῦν τοὺς ot γε ταυτὶ 
καὶ φρονεῖν xaX λαλεῖν ἐπιχειροῦσιν, ἑτέροις σφᾶς 
αὐτοὺς οἱ δείλαιοι προεµθεβληκότες ἀφύχτῳ δίχΧΠ. 
c Πλημμελοῦντες δὲ xai εἰς ἀδελφοὺς, χαὶ τύπτοντες 
αὑτῶν ἀσθενοῦσαν τὴν συνείδησιν, εἰς Χριστὸν ἆμαρ- 
πάνωυσι, » xal βαρύνουσι τὸν xAotóv αὐτῶν στοι- 
θαρῶς, καθἀ φησιν 6 προφίτης Ἱερεμίας. "AXI 
οὐκ ἂν ἁλοῖεν τοῖς παρ) αὐτῶν 5 δελέασιν οἱ τὸ 
νοητὸν xa θεῖον εἰς νοῦν xal χαρδἰαν χαταπλουτή- 
σαντες φῶς. Εἴσεται δὲ πρὸς τούτῳ χαὶ τὴν Eg' ἑχά- 
στῳ τῶν πρακτέων ἀρετὴν, xal τεθαυμασμένην 
ὁδόν. Asl γὰρ, οἶμαι, παρεσχεµµένως lévat πρὸς 
τοῦτο, xai τὰ μὲν ὅσα ἑστὶ τῶν πραγμάτων μοχθτρὰ 


C xai χίδδηλα, καὶ τοῖς ἱεροῖς ἁπάδοντα νόµοις, ἀπό- 


θλητα καὶ ἀνέπαφα ποιεῖσθαι φιλεῖν' τά γε ut» 
εἰς ἑξβαίρετον καὶ τεθαυμασμένην ἀποφέροντα πο- 
λιτείαν, xal σπουδῆς ἁπάσης ἀξιοῦν, καὶ χατορθοὺν 
ἐπείγεσθαι νεανιχῶς. Γέγραπται yàp ὅτι, « Oüat 
οἱ ποιοῦντες τὸ ἔργον Κυρίου ἀμελῶς. Ὥσπερ và 
οὐκ ἀπόχρη πρὸς ἔνδειξιν εὐανδρίας τοῖς ἐθέλουσιν 
εὐδοχιμεῖν ἐν µάχαις, τὸ Ev πανευτυχίᾳ * μὲν εἶναι 
λαμπρᾷ, καὶ ἐν δοχἠσει µόνῃ τοῦ δύνασθαι vixdv- 
προσεῖΐναι δὲ μᾶλλον ἀναγχαῖον αὐτοῖς, xa τὴν ἐξ 
αὐτῶν τῶν ἔργων λαμπρότητα * κατὰ τὸν ἴσον, οἶμαι, 
ςουτονὶ τρόπον, οὐκ ἂν γέἐνοιτό τις τῆς ἀρετῆς iv 
χαλῷ, τὸ ῥάθυμον xoi ἀτημελὲς εἰς νοῦν ἔχων Exe 
χρῆΏναι δέ φημι παντὶ σθένει xol mor) προθυμία 
χρώμενον τῶν εἰς εὐσέθειαν ἐφίεσθα. σπουδασµάτων. 


D Ἔσται γὰρ ὁ τοιοῦτος xal τῶν εἰς λῆςιν &malvov 


ἄξιος, χαὶ τὴν ἐξαίρετον ἀληθῶς ἀποίσεται δόξαν, 
παρά τε θεῷ xat ἀνθρώποις εὐδόχιμος ἀναδεδειγμέ- 
vos. Ταῦτα τοῖς ἀρχαίοις τεθεσµοθέτηχε μὲν ὁ Ἁϊω- 
σης δι αἰνιγμάτων xal oxide, οἴσων γε μὴν εἰς τὸ 
ἐμφανὲς ἐπέφανεν ὁ Χριστὸς, αὐτὸς ὢν dj ἀλήθεια. 
Ἐπειδὴ δὲ, οὔτε τῶν πραχτέων τὴν γνῶσιν διὰ τῆς 
τοῦ xócuou σχιᾶς ἀνευρεῖν ἣν δύνασθαι χαθαρῶς, 
οὔτε μὴν ἀπόνιψιν την ἁπό γε τῶν πλημμελημάτων᾽ 
ὃξδικαίωχε γὰρ οὐδένα νόμος, κατακρίνων μᾶλλον, 
38 | Cor. 
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fmep ἀνιεὶς ἐἑγχλημάτων τοὺς παραθαίνοντας, προ: A tum nostrum, nosireque menti insitam ad res ve- 


ενόησε τῆς ἁπάντων ἡμῶν σωτηρίας xai ζωῆς ὁ θεὸς 
χαὶ Πατήρ. Ὡς γὰρ εἰδὼς τὸ πλάσμα ἡμῶν, xat τῆς 
ἑνούσης ἡμῖν διανοίας τὸ ἐφ᾽ ἃ ph θέμις εὐπαραχό- 
µιστον, δέδωχεν ἡμῖν τὴν ἓν πίστει δικαίωσιν ἓν 
Χριστῷ, τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων ἁπαλλάττουσαν, 
xal ἀφανίζονσαν μὲν τῶν Ίδη προεπταισµένων τὴν 
χατάχρισιν, μεθιστῶσαν δὲ μᾶλλον εἰς Χαινότητα 
ζωῆς τὴν ἀσυνηθη τοῖς πάλαι « Πάντα γὰρ iv 
Χριστῷ καινὰ, xal τὰ ἀρχαῖα παρΏλθε , » χατὰ 
τὴν τοῦ Παύλου φωνήν. Ἐπέφανε τοίνυν ἡμῖν ὁ 
povoytvhe toU Θεοῦ Λόγος, θεὸς ὧν xai Κύριος. 
Ἐπέφανε δὲ xiva τρόπον; καθεὶς ἑαυτὸν εἰς ἐχούσιον 
χένωσιν, xal ὀφθεὶς ἄνθρωπος παραδόξως ἐπὶ τῆς 
γῆς. « ἉἘπελάθετο γὰρ σπέρματος Αθραὰμ , 


xai ὠμοιώθη κατὰ πάντα τοῖς ἁδελφοῖς, » δίχα D 


µόνης ἁμαρτίας. Οὐ γὰρ fjv ἐφικτὸν τὴν θείαν τε 
xai ἀχήρατον φύσιν, τὴν παντὸς ἐπέχεινα vou, xal 
πέρα λόγου xal θαύματος, τοῖς τῆς ἁμαρτίας ἁλῶναι 
βρὀχοις. « Φῶς γάρ ἔστι τὸ ἀληθινὸν, xai fj σχοτία 
αὐτὸν οὐ κατέλαθεν. » Ἐπειδὴ δὲ xa0' ἡμᾶς ἣν ὁρώ- 
µενος ἄνθρωπος, ἵνα ji] τοῦτο µόνον ὑπάρχειν νοµί- 
ζηται παρά ve τῶν οὐχ ἀκριθῶς ἑγνωχότων τὸ περὶ 
αὐτοῦ µυστήριων, ὑπάρχων δὲ μετὰ τούτου, zal 
τῶν ὅλων θεὸς γνωρίκεται , διὰ πλείστων ὅσων ἡμῖν 
μεγαλουργηµάτων ἰσοφυᾶ χαὶ ὁμοούσιον ἑαυτὸν 
ἀπέφηνε τῷ Πατρί. Τοιγάρτο: xal ἔφασχεν ᾿ « El οὐ 
ποιῶ τὰ ἔργα τοῦ Πατρές µου, μὴ πιστεὐετέ µοι ' 
εἰ δὲ ποιῶ, κἂν ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου 
πιστεύξτε * » νεύματι γὰρ xal θελήσει µόνῃ τὰ πέρα 
λόχου πληρῶν, φέρων τε τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς 
δυνάµεως τοῦ γεννῄσαντος, καὶ δορυφορούµενος μὲν 
ὑπὸ τῶν ἁγίων ἀγγέλων * μετὰ γὰρ τὸν τοῦ διαθόλου 
πειρασμὸν, ἄγγελοι προσῆλθον xaX διηχόνουν αὐτῷ; 
θεοπρεπῶς δὲ τῇ χτίσει κατὰ κχαιροὺς ἐπιπλήττων' 
ἔφη γὰρ τῇ θαλάσσῃ ΄ « Σιώπα , πεφίµωσο, » xat 
ῥαγδαίοις πνεύμασιν ἐχέλευσεν Ἱρεμεῖν, ὅτε xal 
πάντες οἱ μαθηταὶ ταῖς χαθηκούσαις αὐτὸν εὔφη- 
platz στεφανοῦντες, ἔλεγον' ε ᾽Αληθῶς Θεοῦ Υἱὸς 
εἴ.» " Hv μὲν οὖν, ὡς ἔφην, ἀπό γε τῶν µεγαλουργον- 
µένων ἀχονιτὶ χατιδεῖν, ὡς Θεός τέ ἐστιν ἀληθῶς, 
χαὶ Θεοῦ τοῦ κατὰ φύσιν Υἱός. ᾽Αλλ᾽ οὐχ οἵδ' ὅπως, 
xal τοι τὴν διὰ τοῦ νόµου παιδαγωγἰαν λαχόντες ol 
ἐξ Ἱσραὴλ, καὶ ταῖς τῶν ἁγίων προφητῶν ἐντυχόν- 
τες συγγραφαῖς, εἰς τοῦτο πεπτώκασι δυσθουλίας, 
ὡς ἀγνοῖισαι μὲν αὐτὸν, χατεξανἰστασθαι δὲ πικρῶς, 
xai συχοφαντεῖν ἀνοσίως τὰ δι’ ὧν fjv εἰκὸς οὗ µε- 
«play δύνασθαι χερδάναι τὴν ὄνησιν, xaX ὡς ἀπό γε 
τῆς τῶν δρωµένων λαμπρότητος τῆς ἑνούσης αὐτῷ 
δυνάµεως κατιδεῖν εὐχόλως τὴν ὑπερφυᾶ xai πέρα 
µέτρων ὑπεροχήν. Αλλ ἔξω μὲν ᾖεσαν σχοποῦ, 
διεχπίπτουτες δὲ ὥσπερ εἰς ἀχάθεχτον ἀγριότητα 
καὶ εἰς ἀχράτοὺς ὀργὰς ἀσυνέτως καταθτγόµενοι, 
ἐπεπίδων οἱ δείλαιοι ποτὲ μὲν λέγοντες, € Διὰ τί σὺ, 
ἄνθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαντὸν θεόν; » ποτὲ δὲ χαὶ 
λίθοις κατασφενδονῶντες αὐτὸν, xai τελευτῶντες, 


titas proclivitatem, dedit nobis fidei justificationem 
in Christo, qux ab antiquis liberaret noxis, et a 
damnatione veterum peccatorum absolveret, tum 
ad vitx: novitatem antiquis haud usitatam transfer- 
ret. Nempe « in Cbristo omnia nova et vetera trans- 
ierunt *", » ut testatur Paulus. Apparuit igitur 
nobis Unigenitus, Dei Verbum, Deus et Domi- 
nus. Apparuit vero, quonam modo ? Seipsum ad 
ultroneam exinanitionem deimitens, seque ho- 
minem in terris admirabili modo spectandum 
praebens. « Apprehendit siquidem semen Abra- 
hz, et per omnia fratribus assimilatus est **, » 
uno excepto peccato. Nec enim fas erat. divinam 
99] et immortalem naturam, qux mentem omnem, 
ralionem alque admirationem superat, peccati la- 
queis implicari : « Vera namque lux est, et tenebrz 
illum non comprehenderunt ". » Postquam vcro 
nostre sortis homo conspecius est, ne hoc solum 
putarent csse qui ipsius mysterium minus exacte 
percepissent, sed universorum quoque Deum insu- 
per agnoscerent, quam plurimis patratis miraculis, 
nobis se Patri equalem et consubstantialem osten- 
dit. Proinde et dicebat : « Si non facio opera Patris 
καοὶ, nolite credere mihi; si autcm facio, οἱ si mibi 
xen creditis, operibus meis credite **; » nutu nani- 
que et voluntatis imperio qus rationem vincunt 
perficiens, ferensque omnia verbo virtutis cjus a 
quo genitus est, nunc quidem sanctorum angelorum 
ciictus comitatu ; siquidem post diaboli tentatio- 
nem « angeli accesserunt, οἱ ministrabant ei : » 
nuuc divina auctoritale res creatas, ut ee occasio fe- 
rebat, increpans : mari namque prazecepit : « Tace, 
obmutesce **, » flatusque ventorum violentos com- 
pressit, cum et discipuli omnes meritis illum cele- 
brantes przconiis dicebant : « Vere l'ilius Dei es 
tu.» Facile erat igitur, ut dixi, ex admirandis 
operibus illum vere Deum, ac Dei Filium secundum 
naturam agnoscere. Sed, nescio quomodo, quamvis 
eruditi doctrina legis Israelitze fuissent, ac sancto- 
rs prophetarum libros legissent, eo tamen deve- 
nerunt stoliditatis, ut et ipsum ignorarent, et illa per 
calumniam acerbe et inique insectarentur, ex qui- 
bus utilitatem non mediocrem capere debuerant, 


D atque ex eorum quz gerebantur splendore, insita 


ipsi virtutis excellentiam supra naturam modumque 
facile pervidere. Verum aberraverunt a scopo, et 
przcipites quodammodo in effrenatam feritatem de- 
lapsi, tum impotenti iracundia temere cffervescen- 
tes, insultabant miseri, nunc quidem dicentes : «Quid 
ita tu, homo cum sis, facis teipsum Deum"? ? » nunc 
vero lapidibus appetentes; ac denique cruci aflfixe- 
runt, quamvis aperte lex dicat. « Innocentem ct 
justum non occides *. » Age igitur, quzenam ob 
crimina Jesum occiderunt ? Proferre sane haud pos- 
sunt. « Peccatum non fecit, 1ec inventus est dolus 


*! ]I Cor. v, 17. *s Matth. 1v, 143.. * Marc. iv, 99. 
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mantes coarguens, et intemperanti iracundia con- 
citatos mansuetos faciens dicebat : « Quis ex vobis 
arguit me de peccato? Si veritatem dico, 999 
quare vos non creditis mihi *! *» Etenim nullius plane 
criminis convictum ab ipsis fuisse , sed in illum in- 
felices temere concitatos mortem decrevisse, vel ex 
eo facile intelligas. Obtulerunt nempe Pilato, atque 
ut crucitigeret hortabantur. Deinde dicente illo : 
« Quid eniin mali fecit * ? Christo veritatem crimi- 
nis loco objecerunt , rei quoque naturam secus in- 
terpretati. Dixerunt enim : « Filium Dei seipsum 
fecit 53. » Sed illorum nequitixw veritatis propugna- 
tor obsistet dicens : Non seipsum Dei Filium consti- 
tuit, sed est revera Filius. Nec enim extrinsecus 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 


in ore ejus, » ut scriptum est **. Proinde et blasphe- A ἑσταύρωσαν, xal τοι τοῦ νόµου λέγοντος Υῶς 
« ᾽Αθῶον χαὶ δίχαιον οὺχ ἀποχτενεῖς. » "Ap' οὖν 


896 
ἑναργῶς, 


ἐπὶ ποίαις αἰτίαις ἀπεχτόνασι τὸν Ἰησοῦν; "AX οὔκ 
ἂν ἔχοιεν εἰπεῖν» « Οὐκ ἂν α ἐποίησεν ἁμαρτίαν, 
οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόµατι αὐτοῦ, » χαθὰ 
γέἐγραπται. Καὶ Ὑγοῦν ἀθυροστομοῦντας ἑλέγχων, 
καὶ εἰς ἑχτόπους ὀργὰς ἐχπιχραινομένους τιθασσεύων, 
ἔφασχε" « Τίς ἐξ ὑμῶν ἑλέγχει µε περὶ ἁμαρτίας) 
Ei ἀλήθειαν λέγω, διὰ τί ὑμεῖς οὗ πιστεὐετέ uot; » 
"Ost γὰρ ἑλήλεγκται μὲν παρ αὐτῶν im" οὐδεμιᾷ 
παντελῶς αἰτίᾳ, κατεψηφηφόρουν δὲ μᾶλλον αὐτοῦ 
τὴν ἐπὶ θανάτῳ δίχην οἱ τάλανες, εἰκῃ κατατεθηγμέ- 
vot, κἀντεῦθεν ἂν µάθοις. Προσεχόμιζον μὲν γὰρ τῷ 
Πιλάτῳ, xai δη σταυροῦσθαι παρεχάλουν. Εἶτα λέ- 
γοντος ἐχείνου, « Τί γὰρ xaxbv ἐποίησει » Υραφὶν 


additum esse hoc illi, aut aliunde assumptum, sed B ἐποιοῦντο Χριστῷ τὴν ἀλήθειαν, οὐδὲ ὀρθῶς Eppr- 


quod secundum naturam est, hoc ipsum esse nostra 
fide perhibemus. Sumus nos scilicet adoptione filii 
Dei, quatenus ei qui natura Filius atque ex ipso ge- 
nitus est, comparamur. Quod si nullus est revera 
Filius, cui nos demum adoptione filii comparemus? 
cujus geramus imaginem? cui denique similes si- 
mus, nisi subsistere veritatem asseramus? Sed igno- 
raverunt penitus augustum et salutare de incarna- 
tione praeconium, Mosis effata nullatenus percepe- 
runt, nec quz a sanctis prophetis a sancto edoctis 
Spiritu, oracula de ipso edita sunt, intellexere. Non 
enim, cum homo esset, scipsum Filium Dei fecit, sed 
vere contrarium potius aflirmes. Cum enin natura et 
veritate Dei universorum potentis esset Filius, fa- 


ctus est homo, ut suum sanguinem, veluti pretium 6 


pro omnium vita persolvens, a morte omnes et pec- 
cato liberaret. 


νεύοντος Y τὴν τοῦ πράγματος φύσιν. Ἔφασχον 
1&p* « Υἱὸν θεοῦ ἑαυτὸν ἐποίησεν. » Αλλ' Ó χε 
τῆς ἀληθείας ὑπασπιστὴῆς, ταῖς ἐχείνων βδελυρίαις 
ἀνταναστήσεται λέγων ' Οὐχ ἑαυτὸν ἐποίησεν Yiov 
θεοῦ, ἀλλ’ ἔστι τοῦτο κατὰ ἀλήθειαν. Οὐ γὰρ ἔξωθεν, 
οὔτε μὴν ἐπαχτὸν f] εἰσποιητὸν εἶναι τὸ χρῆμα αὐτῷ, 
ἀλλ᾽ ὅπερ ἐστὶ χατὰ φύσιν, τοῦτο πρὸς ἡμῶν εἶναι 
πιστεύεται. Υἱοὶ μὲν γὰρ θεοῦ κατὰ θέσιν ἡμεῖς, ὡς 
πρός γε τὸν φύσει xal ἐξ αὑτοῦ Υεννηθέντα Yióv. Oix 
ὄντος ἤε μὴν τοῦ κατὰ ἀλήθειαν Υἱοῦ, πρὸς iva 
λοιπὸν οἱ χατὰ θέσιν μορφούμεθα; τὸν τίνος ἔχοντες 
χαρακτῆρας ποῦ δὲ ὅλως τὸ κατὰ µίµησιν. εἰ μὴ 
ὑφεστάναι φαμὲν τὴν ἀλήθειαν; Αλλ Ἠγνόησαν όλο- 
τρόπως τὸ σεπτὸν καὶ σωτῄήριον τῆς ἐνανθρωπῆσεως 
κήρυγμα, οὐ συνῆκαν τὰ τοῦ Μωσέως, οὔτε μὴν τὰ 
τοῖς ἁγίοις προφήταις διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος x£- 
χρησμῳδηµένα περὶ αὑτοῦ. Οὐ γὰρ ἄνθρωπος ἑαυτὸν 


ἐποίησεν Υἱὸν Θεοῦ, ἀληθὲς δὲ μᾶλλον τὸ ἔμπαλιν. Υἱὸς γὰρ ὑπάρχων φύσει τε xal ἀληθείᾳ τοῦ ἐπὶ 
πάντας θεοῦ, γέγονεν ἄνθρωπος, ἵνα τὸ ἴδιον αἷμα τῆς ἁπάντων ζωῆς ἀντάλλαγμα δοὺς, πάντας ἐξέλη- 


ται xai θανάτου xal ἁμαρτίας. 

4. Habes in lege rem totam velut in tabula de- 
scriptam. Scrutare Mosaica monumenta, tolle um- 
bram, ad interiora velaminis paulisper ingredere. 
Ne resistas in priore tabernaculo babente statum. 
Expende beati Pauli voces. Quid enim ait, dum ad 
nos de bisce rebus sermonem habet ? « Tabernacu- 
lum enim fabricatum est primum, quod vocatur 
sanctum, post sccundum autem velamen tabernacu- 
lum quod vocatur Sancta sanctorum **. » Verum in 
prius tabernaeulum introibant, inquit, sacerdotes 
ministeria perficientes : in secunduin autem solus 
suminus sacerdos, seu pontifex, « non sine sanguine, 
quem offerret pro sua et populi ignorantia *5; » si- 
gnificante hoc sancto Spiritu, nondum propalatam 
esse sanctorum viam, priore adhuc tabernaculo ha- 
bente statum. Primum itaque tabernaculum habens 
statum, vim legalis cultus declarat, per quem nemini 
in Sancta sanctorum, 993 ncque in interiora vela- 


9^ Isa. un, 9; I Petr. i1 22. 
" ibid. 7. 


n 


δι Joan. vin, 46. ** Matth. xxvii, 95. 


Ü. Ἔχεις ἐν νόµῳ καθάπερ ἓν πίναχι τὸ χρημα 
γραφόμενον. Πολυπραγμόνησον τὰ Μωσέως, ἄφελε 
τὴν extàv, εἴσελθε βραχὺ εἰς τὸ ἑσώτερον τοῦ xaza- 
πετάσµατος. Mt ἐναπομείνῃς τῷ πρώτῃ oxvvi τῇ 
στάσιν τυχούσῃ. Δοχίμαζε τὰς τοῦ µαχαρίου Παύλου 
φωνάς. Τί γὰρ ἔφη, τὸν περί γε τούτων ἡμῖν ποιούµε- 
vog λόγον; « Σχηνἣ γὰρ χατεσχευάσθη f, πρώτη, fit 
λέγεται ἁγία. Μετὰ δέ γε τὸ δεύτερον χαταπέἑτασµα, 
σχηνὴ ἡ λεγοµένη "Άγια ἁγίων.» "AXI εἰς μὲν τὴν 
πρώττν, φησὶν,σχηνὴν εἰσίασιν οἱ ἱερεῖς τὰς λατρείας 
ἐπιτελοῦντες. Elg δὲ τὴν δευτέραν, μόνος ὁ ἀρχιερεὺς, 
« Οὐ χωρὶς αἵματος, ὃ προσφέρει ὑπὲρ ἑαυτοῦ, xal 
τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημάτων "2 τοῦτο δηλοῦντος τοῦ 
Πνεύματος τοῦ ἁγίου. οὕπω πεφανῶσθαι X τὴν τῶν 
ἁγίων ὁδὸν, ἔτι τῆς πρώτης σχηνῆς ἐχούσης στάσα. 
Οὐχοῦν ἡ μὲν πρώτη σχηνὴ στάσιν ἔχουσα, χαταση- 
μήνειεν ἂν τῆς ἓν νόµῳ λατρείας τὴν δύναμιν, obi 
εἰσχομιζούσης τινὰς εἰς τὰ Άγια τῶν ἁγίων, οὔτε 


9 Juan. xix, 7. "A Hebr. 1,2, ὃ. 
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μὴν πεμπούσης ἑσωτέρω τοῦ καταπετάσµατος. Μό- A minis aditus pateat. Solis etenim nobis sanctum hunc 


vot; γὰρ ἡμῖν ἐνεχαίνισεν ὁ Χριστὺς τὴν ἁγίαν ταύ- 
την χαὶ τριπόθητον εἰσδρομήν. Ἔπειδη δὲ ὅλως 
εἰσχεχομίσμεθα, xal ἀφῄρηται τῆς ἁπάντων ἡμῶν 
διανοίας τὸ χαταπέτασµα, φέρε λοιπὸν ἰσχνῶς Y, καὶ 
χαθαρωτάτοις ὄμμασι τὰ xexpuppéva ζητήσωμµεν, 
καὶ olovsi περιῤῥηξαντες τὴν τοῦ νόμου σχιἀν, 
ἴδωμεν τὴν ἀλήθειαν. Ὠήθησαν μὲν οὖν, ὡς ἔφην, 
ix πολλῆς ἄγαν ἀσυνεσίας οἱ ἓξ "Iopatà, καὶ θανάτῳ 
χάτοχον ἀποφῆναι δύνασθαι τὴν ζωὴν, τουτέστι 
Χριστόν. 'AXX ἡμάρτανον τοῦ σχοποῦ, βάλλοντες 
εἰχῆ, xal πονοῦντες im! οὐδενὶ, xal, χαθά φησιν ὁ 
προφήτης Δαθὶδ, « διαλογικόµενοι βουλὲν, ἣν οὗ μῆ 
δύνωνται στῄναι. » Εὐτεχνέστατα γὰρ ὁ τῶν ὅλων 
Σωτὴρ xal Κύριος, ἅτε δὴ xal αὐτὸς ὑπάρχων ἡ 
πᾶσα σορία, τὸ Ex διαθολιχῆς δυστροπίας ἐσχευασμέ- 
voy, πρόφασιν ἐποιεῖτο σωτηρίας xal ζωῆς, τῆς ἀνὰ 
πᾶσαν τὴν γῆν. Ἐφηχε yàp χαὶ τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ 
γεύσάσθαι θανάτου, χατὰ τὸ Ὑεγραμµένον, ἵνα 
χαὶ θανάτου δείξας αὐτὴν κρείττονα διὰ τῆς Ex νε- 
κρῶν ἀναστάσεως, κατορθώσῃ τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς τὸ 
δύνασθαι χατευμεγεθεῖν καὶ θανάτου καὶ φθορᾶς. 
᾽Απαρχὴ γὰρ Υέγονε τῶν χξχοιμημένων αὐτὸς, xat 
πρωτύτυχος * τῶν νεχρῶν, ἵνα τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ 
xaX ἡμεῖς κχαταχολουθηἤσαντες, συνεγερθῶμεν τῇ 
ἀπαρχῇ, χαὶ τῷ πρωτοτόχῳ πάντες ἀχολουθήσωμεν 
οἱ πρὸς ἁἀδελφότητα κεχληµένοι τὴν πρὸς αὐτὸν δι 
αὐτοῦ. «€ "Όσοι γὰρ ἔλαθον αὐτὸν, φησὶν, ἔδωχεν 
αὑτοῖς ἑξουσίαν τέχνα Θεοῦ γενέσθαι. » "Οτι γὰρ Ev 


θανάτῳ Χριστοῦ τῆς φθορᾶς χρείττους γεγόναµεν, C 


xai ἐξ αὐτῶν ἂν µάθοι τῶν Μωσέως γραμμάτων ὁ 
φιλόνειχος Ἱσραίλ. Τεθύχασι γὰρ ἐν Αἰγύπτῳ τὸν 
ἁμνόν * εἶτα τῶν χρεῶν αὐτοῦ κατεδηδοχότες, xave- 
χρίοντες δὲ καὶ τῷ αἶματι τῶν δωματίων α τὰς εἰσ- 
θολὰς, fot τὰς φλιὰς, οὐ συνδιολώλασι τοῖς Alvu- 
πτίοις. ᾽Αλλ' εἰ μηδὲν ἓν τούτοις τὸ μυστιχὸν, εἰ μὴ 
λόγος ἀληθής ἐστι τοῦ χατὰ Χριστὸν μυστηρίου τὴν 
δύναμιν ἐν σχιαῖς ἔτι γραφοµένην ἔχων, διὰ ποίαν 
αἰτίαν οὐχέτι σώζει τινὰς ὁ ἁμνὸς σφαζόμενος, καὶ 
αἵματι τῷ ibl δυσωπῶν τὸν ὁλοθρευτήν ; θείων γὰρ 
μυστηρίων xaz' οὐδένα τρόπον ἀτονήσει δύναμις. Καὶ 
6; ὁ πάνσοφος γράφει Παῦλος, « ᾽Αμεταμέλητα τὰ 
χαρίσματα, χαὶ ἡ χλῆσις τοῦ θεοῦ. » Ἔστι τοίνυν 
ἅπασιν ἐναργὲς, ὡς ἓν Χριστῷ καὶ µόνῳ χεχερδάχα- 


atque optabilissimum ingressum Christus aperuit. 
Quoniam vero penitus admissi sumus, sublatumque 
ex nostrum omnium mentibus velamentum , age, 
porro argutis oculis atque purissimis latentia vesti- 
gemus, ac, veluti perrupta legis umbra, veritatem 
contemplemur. Putaverunt igitur, ut dicebam, Israe- 
lite, ob stoliditatem nimiam morte a se implicari 
posse vitam, hocest Christum. Verum aberraverunt 
à Scopo, ac temere collimantes frustra laborave- 
runt, atque, ut ait propheta David, « cogitaverunt 
consilium quod non possunt stabilire **. » Summo 
namque artifieio omnium Salvator et Dominus, 
quippe qui sit ipsa Sapientia "", quod diaboli per- 
versitale compositum erat ad perniciem, ex eo oc- 


B casionem salutis et vite toto. terrarum orbe arri- 


puit : fecit namque « su:x carni potestatem gustand:e 
mortis *5^, » quemadmodum sacra testantur Litterze, 
ut cum ipsa morte superiorem ob resurrectionem a 
mortuis ostendisset, mortalibus viam superands 
mortis atque interitus aperiret. Factus est namque 
ipse primitize dormientium*"?, et primogenitus ex 
mortuis *? ut nos quoque, ipsius vestigiis insistentes, 
una cum primitiis οἱ primogenito resurganus orn- 
nes, ac sequamur fraternitatem, ad quam per ipsum 
vocati sumus. Nam « quotquot eum receperunt , 
dedit eis potestatem filios Dei fleri '. » Porro Chri- 
sli morte corruptionis victores nos esse factos, vel 
ex ipsis quoque Mosaicis monumentis contentiosus 
Israel discat. In Egypto nempe immolavere agnum, 
deinde cum ejusdem se carnibus saginassent, et 
ejusdem sanguine domorum aditus seu limina lini- 
vissent, cum /Egyptiis non sunt absumpti. At si nihil 
est in his mysticum, si minus vera oratio quz vim 
mysterii, quod de Christo est, in umbris adhuc 
descriptam habet, quam ob causamimmolatus agnus 
nihil amplius salutis affert, ac suo sanguine per- 
cussoris animum flectit ? Divinorum siquidem my- 
steriorum nullo modo deficiet veritas, atque, ut 
sapientissimus Paulus scribit, « Sine penitentia 
sunt dona et vocatio Dei, **. » Omnibus igitur est 
perspicuum, nos in Christo et eo solo assequi ne 
pereamus. Vita est nimirum, viteque largitor, 
proindeque quodcunque natura sua interimendi vim 


μεν τὸ ἀνώλεθρον' ζωὴ Υάρ ἔστι xal ζωοποιός' D habet, 99A ab eo et facillime quidem penitus 


ὥστε xal τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς xasv' ἰδίαν φύσιν b, 
γένοιτ ἂν ἐπέκεινα τοῦ παθεῖν αὑτὺὸ καὶ ῥᾷστά γε 
δὴ τὸν τῆς ἀφθαρσίας χιτῶνα πεπλουτηχὸς, τουτέστι, 
Χριστόν. « Όσοι γὰρ, φησὶν, εἰς Χριστὸν ἑδαπτί- 
σθητε, Χριστὸν ἐνεδύσασθε. » Πρέποι δ' ἂν καὶ µάλα 
εἰχότως τῶν βεθαπτισµένων ἑκάστῳ λέγειν τὸ, διὰ 
εἲς τοῦ προφῄήτου φωνῆς' « ᾿Αγαλλιάσθω ἡ φυγή 
µου ἐπὶ τῷ Κυρίῳ. Ἐνέδυσε γάρ µε ἱμάτιον σωτη- 
plo xaX χιτῶνα εὐφροσύνης. » Κατημφιασμένοι γὰρ, 


5* Psal. xx, 19, " I Cor. 1, 21. 
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erit securus, quicunque immortalitatis vestem , 
Christum videlicet, indutus fuerit : « Quicunque 
enim, inquit, in Christum baptizati estis, Christum 
induistis **. » Liceat autem, ct valde quidem accom- 
modate, singulis eorum qui baptizantur propheti- 
cum illud usurpare : « Exsultet anima mea in Domi- 
no. Induit enim me veste salutis, et indumento lz- 
titi: **. 1. Induti namque, ut dicebam, letiti:e 
vestem, videlicet Christum, a mortis nos imperio vin- 


9 [ Cor. xv, 90. ** Coloss. 1, 48. *' Joan. 1, 12. 
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dicamus. Habes descriptum in legis umbra myste- A ὥσπερ ἔφην, τὸν τῆς εὐφροαύνης χιτῶνα, τουτέστε, 


rium. Mosaica nempe illa figure erant et imagines 
rerum, obscuram adhuc aliquo modo veritatis pul- 
chritudinem »parturientes. lgitur cum in deserto 
stationem haberent Israelite, panem dedit Deus, 
mysticum manna. Colligebant ili porro quod ad 
unum diem sufficeret, divina lege id etiam przci- 
piente. Vitiabatur namque si quid sepóneretur, erat- 
que superflui, et ultra quotidianum usum comporta- 
tio inanis labor ipsis, et aliquando forte origo peenz. 
« Servaverunt aliqui nempe in crastinum , » ut scri- 
ptuin est : et excanduit, inquit, in eos Moses, tan- 
quam divina przcepta conculcantes **. Cseterum id 
quod corruptioni obnoxium erat, futurum Beo vo- 
lente incorruptibile, prater suse conditionem naturz, 
plane ostendit. Sic enim in Exodo scriptum : « Mo- 
ses ad Aaron dixit : Áccipe vas aureum unum, et 
immitte in illud goinor, plenum manna, et pones 
illud coram Deo in custodiam, in progenies vestras. 
Et posuit illud Aaron coram testimonio in observa- 
tionem 5. » Accipitur namque aurum plerumque in 
sacris Litteris ad divinam iminortalemque naturam 
significandam, quippe quod sit forte inter res sui 
generis prastantissimum. Cum nos igitur complexus 
fuerit Christus, quemadmodum scilicet vas aureum 
manna, tunc incorruplibiles erimus, vidente nos 
Deo, et in nos conjectumn oculorum quodammodo 
intendente. Relegati namque a facie Dei ob culpam 
in Adamo admissam, et veluti longe ab oculis positi, 
ad interitum delati sumus. Ita namque Davidis voce 
pronuntiatum est: « Avertente autem te faciem tuam, 
turbabuntur, et in pulverem suum convertentur 5'.) 
Postquam vero illius cura et conspectu digni habiti 
sumus, hoc quoque cum aliis in Christo muneris 
adepti sumus, ut ad vitam zternam renovemur, ste- 
musque ante oculos universorum parentis , perdu- 
remusque ab interitu liberi, 29953 ut etiam quilibet 
nostrum illud exsultabundus usurpare possit : « Ubi 
est, mors, victoria tua ? ubi stimulus tuus, o infer- 
ne ? ;» Resurgent enim mortui 55, ut est apud prophe- 
tam, « et consurgent qui in monumentis sunt. Kos 
enim qui abs te est, sanitas est illis **. » Tanquam 
igitur ad xternam perventuri vitam , atque ad pri- 
8tinum statum contendentes, dignos nos prz:beamus 
Christi familiaritate. Scriptum est enim : « Sancti 
estote, quoniam ego sanctus sum "^, » uique disci- 
pulus ejus ait : « Si Patrem vocamus eum, qui nullo 
personarum discrimine ex operibus judicat unum- 
quemque, in timore tempus peregrinationis nostrae 
transigamus "! : » certo scicntes parva esse et cadu- 
ca, fluxaque penitus et umbra instar fugientia, quz 
ad hanc vitam spectant; firma porro, pr:eclara, et 
capientibuszeterna, quz sunt apud Deum. Ergo, dum 
tempus epportunum suppelit, abstergamus corporis 


*5 Εχοά. xvi, 20. 
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Χριστὸν, τὸ τοῦ θανάτου διαδιδράσχοµεν χράτος. 
Ἔχεις ἐν ταῖς τοῦ vópou σχιαῖς Υραφόμενον τὸ µυ- 
στἠριον. Τύποι γὰρ ἦσαν τὰ διὰ Μωσέως, xal πραγ- 
µάτων εἰχόνες, ἀμνυδρόν πως ἔτι τὸ τῆς ἁληθείας 
χάλλος ὡὠδίνουσαι. Οὐχοῦν αὐλιξομένοις ποτὲ χατὰ 
τὴν ἔρημον τοῖς ἐξ Ἰσραὴἡλ, ἄρτον ἐδίδου ὁ Θεὶς τὸ 
μάννα τὸ µυστιχόν ο. Οἱ δὲ συνεχόμιζον τὸ ἆπο- 
χρῶν εἰς ἡμέραν, τοῦ θείου νόµου χαὶ τοῦτο προστάτ- 
τοντος. Ἐφθείρετο γὰρ τὸ τετηρηµένον, xai τοῦ 
περιττοῦ xal ὑπὲρ χρείαν ἡ αυγχομιδὴ, πόνος ἣν 
εἰχαῖος αὐτοῖς, χαὶ δίχης τάχα που πρόξενος. Καὶ 
γοῦν «€ Τετηρήχασί τινες εἰς τὴν αὕριον, » χαθὰ γέ- 
γραπται, xal ἐξεπικράνθη, φησὶν, ἐπ αὐτοῖς 6 Μω- 
σῆς, ὡς τῶν ἱερῶν θεσπισµάτων πεπατηµένων. 'AXX 
ὅτι τὸ φθείρεσθαι πεφυχὸς γένοιτ ἂν, ὡς ἔφην, xal 
πέρα τοῦ φθείρεσθαι, xal τῶν τῆς ἰδίας φύσεως 
ἐπέχεινα µέτρων, θεοῦ θέλοντος, πεπληροφόρηκεν ὁ 
Μωσῆς. Γέγραπται γὰρ οὕτως tv τῇ Ἐξόδῳ: « Καὶ 
εἶπε Μωσῆς πρὸς ᾿Δαρών' Λάδε στάµνον χρυσοῦν, 
καὶ ἔμδαλλε εἰς αὐτὸν πλῆρες τὸ Υόµορ µάν. Καὶ 
ἀποθῄήσεις αὑτὸ ἑναντίον τοῦ θεοῦ εἰς τὰς Ὑενεὰς 
ὑμῶν. Καὶ ἀπέθηχεν ᾿Λαρὼν ἑναντίον τοῦ μαρτυρίου 
εἰς διατήρησιν. » Δέχεται μὲν γὰρ ἀεί πως τὸ Γράμμα 
τὸ ἱερὸν, εἰς ὑποτύπωσίν τινα τῆς θείας χαὶ ἀχηρά- 
του φύσεως τὸ χρυσίον, ἅτε δὴ xat ἐν ὕλαις ὑπερτε- 
ροῦν ταῖς τοιαῖσδε τυχόν. "Οταν οὖν ἡμᾶς περιδάλῃ 
Χριστὸς, καθάπερ ἀμέλει xal ὁ χρυσοὺς στάµνος 
τὸ µάννα, τότε xal ἄφθαρτοι μενοῦμεν, ἑἐφορῶντος 
θεοῦ, xal τοῖς καθ) ἡμᾶς οἱονεί πως ἑνιέντος τν 
ὀφθαλμόν. Ἐκ προσώπον μὲν γὰρ γεγονότες διὰ τὴν 
ἐν Αδὰμ παράθασιν, xai οἷον ἐξ ὀμμάτων κείµενοι, 
χατεχομέσθηµεν εἰς φθοράν. Οὕτω γὰρ Ὑέγραπται 
διὰ φωνῆς τοῦ Aa6l6 * « ᾿Αποστρέψαντός σον τὸ πρόα» 
ωπον, ταραχθήσονται, xai εἰς τὸν χοῦν αὐτῶν ἔπι- 
στρέφουσινἁ. » Ἐπειδὴ δὲ τῆς παρ) αὐτοῦ φειδοῦς 
τε xal ἑποπτείας ἠξιώμεθα, χαὶ τοῦτο μετὰ τῶν 
ἄλλων ἐν Χριστῷ χερδαίνοντες, εἷς µαχραίωνα βίον 
µεταστοιχειούµεθα , xol ἑσμὲν ἐπ ὀφθαλμοῖς τοῦ 
πάντων Πατρὺς, xal μενοῦμεν εἰς διατήρησιν, ὥστε 
καὶ ἔχαστον ἡμῶν ἀνασχιρτῶντα λέγειν’ « Που ἡ 
νίκη σου, θάνατε; ποῦ τὸ χέντρον σου, δη; » Ἄνα- 
στήσονται γὰρ οἱ νεχροὶ, χατὰ τὴν τοῦ προφήτονυ 
φωνήν΄ « Καὶ ἑἐγερθήσονται οἱ àv. τοῖς µνημείοις, 
Ἡ γὰρ δρόσος ἡ παρὰ cou, ἴαμά ἔστιν αὐτοῖς.» Ὡς 
οὖν εἰς µακραίωνα βαδιούμενοι βίον, καὶ ἀναφοιτή- 
σοντες εἰς τὸ Ev ἀρχαῖς, ἀξίους ἑαντοὺς ἀποφήνωμεν 
τοῦ συνεῖναι Χριστῷ. Γέγραπται yàp ὅτι « "Άγιο: 
ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος. » Kat, χαθά φησιν ὁ αὐτοῦ 
μαθητής" « El Πατέρα ἐπιχαλούμεθα τὸν ἀπροσωπο- 
λἧπτως κχρίνοντα κατὰ τὸ ἑκάστου ἔργον, bv. φόδῳ 
τὸν τῆς παροικίας ἡμῶν χρόνον ἀναστρεφώμεθα) » 
εὖ εἰδότες, ὅτι σµικρά τὲ ἔστι καὶ eC µάραντα, xal 
εὐαπόθλητα παντελῶς, χαὶ ἴσῳ σχιαῖς παρελαυνοντᾶ 
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τὰ ἐν τῷδε τῷ βίῳ πράγματα ἀχράδαντα δὲ xol A ct animae sordes, morum probitati stadeamss, in- 


βιδηχότα χαλῶς, καὶ τοῖς λαθοῦσι συνδιαιωνίζοντα 
τὰ παρὰ θεοῦ. "Eu; τοίνυν ἐφίησιν ὁ χαιρὸς, ἆπο- 
τριφώµεθα μολυσμοὺς 9 σαρχιχούς τε xal ψυχιχούς 
Ἐπιτηδεύσωμεν τῆς ἐπιειχείας τοὺς τρόπους, ἐνδυ- 
σώμεθα σπλάγχνα οἰκτιρμοῦ. Tat; τῶν δεοµένων 
ταλαιπωρίαις ἐπιστυγνάσωμεν. ᾿Ανοίξωμεν τοῖς ἐν 
θλίφει τὸ σπλάγχνον, ἐποιχτείρωμεν ὀρφανοὺς, ἆνα- 
χτησώµεθα χήρας, τῶν Ev θλίφει τὸ δάχρυον µερι- 
σώμεθα, τοὺς by δεσμοῖς ἐλεήσωμεν, τοῖς Ev ἁῤῥω- 
στίαις συναλγἠήσωµεν, ταῖς ἑνδεχομέναις θεραπείαις 
αὐτοὺς ἀναχτώμενοι, xal ἁπαξζαπλὼῶς πᾶν εἶδος 
ἐπιτηδεύοντες ἀρετῆς. Οὕτω γὰρ, οὕτω νηστεύσοµεν 
καθαρῶς, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, 
ἀπὸ τρισχαιδεχάτης τοῦ Φαμενὼθ µηνός ' τῆς δὲ 


duanmur affectum misericordiz, tangant nos erum- 
nz indigentium. Aperiamus iis qui premuntur cala- 
mitatibus viscera, misereamur orphanorum, vidua- 
rum fortunam perditam crigamus, communicemus 
miserorum lacrymis, miseremur vinctos, eorum qui 
morbis tenentur communem agritudinem putemus, 
opportuna illos cura, prout res tulerit, sublevantes, 
omnesque, uno verbo, implere virtutis numeros stu- 
deamus. [ta namque sane puré jejunabimus ; in- 
choantes sanctam quidem Quadragesimam decima 
tertia Martii, hebdomadam vero Pascha salutaris 
decima octava mensis Aprilis; solventes autem je- 
junia vicesima tertia ejusdem Aprilis mensis, extre- 
mo vespere, ex evangelicis praconiis; festum vero 


ἑδδομάδος τοῦ σωττριώδους Πάσχα, ἀπὸ ὀχτωχαιδε- D diem celebrantes deinceps illucescente Dominica, 


χάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, χαταπαύοντες μὲν τὰς 
γηστείας τῇ τρίτῃ χαὶ εἰκάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ 
Μηνὺς, ἑσπέρᾳα βαθεἰᾳ, κατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χή- 
ρυγµα ᾽ ἑορτάζοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυ- 
ριαχῇ τῇ τετράδι καὶ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμονθὶ 
μηνός * συνάπτοντες ἑξῆς xai τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας 


vicesima quarta.ejusdem Aprilis mensis; addentes 


deinde septem quoque hebdomadas sanctae Pente- 


costes, ut rectam instituentes vitam sanctis sermo- 
nibus perfruamur in Christo Jesu Domino nostro, 
per quem et cum quo P'atri cum sancto Spiritu ho- 
nor οἱ gloria in secula. Amen. 


€f; ἁγίας Πεντηχοστῆς, ἵνα xai 6v ὀρθῆς πολιτείας τοῖς ἁγίοις ἑντρυφήσωμεν λόγοις ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι οὗ χαὶ μεθ) οὗ τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τιμ] χαὶ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 


Αμήν. 
ΛΟΓΟΣ ΚΕ’. 

α’. Φέρε 6h πάλιν, Χαιροῦ παραθήγοντος, ἐπὶ τὸ 
χρῖῆναι πληροῦν τὰ τοῖς θέίοις θεσπἰσµασι δ.ηγορεν- 
Μένα τὴν ἱερὰν ὥσπερ ἀναλαθόντες σάλπιγγα, xa 
μέγα t xax γεγωνὸς ἀνακεχραγότες,λέγωμενε Άγαλ- 
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1. Age igitur rursum, dum tempus ad ea implen- 
da qux divinis oraculis continentur, invitat, sacram 
veluti assumentes tubam, magnaque et contenta 
voce clamantes, dicamus : « Exsultate, justi, in Do- 


λιᾶσθε, δίκαιοι, ἓν τῷ Kuply. » Ἑορτὴν γὰρ ἡμῖν C mino "*.» Celebritatem namque nobis spiritalem 


ἀποφαίνει πνευματικὴν τῆς μετὰ σαρχὸς οἰχονομίας 
thv δύναμιν ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὃς xav 
θὐδένα τρόπον τῆς τοῦ τεχόντος αὐτὸν ὑπεροχῆς ἡτ- 
τώµενος, ἰσοχλεῆς τε ὑπάρχων, xal ἰσοσθενῆς, ὡς 
ὁμοούσιος αὑτῷ, xal ἐξ αὐτοῦ πεφηνὼς χατὰ φύσιν, 
xai ἁπαραλλάκτῳ ταυτότητι διαπρἐέπωσ’« Χαρακτῆρ 
γάρ ἐστι τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, xal ἀπαύγασμα 
τῆς δόξης ^ » χατά Ye τὴν πίστιν τῶν ἱερῶν Γραμ- 
µάτων, καθῆκεν ἑαυτὸν Ev τοῖς xa0' ἡμᾶς' οὐχὶ τῶν 
ἐμπεφυχότων ἀπολισθήσας ἀξιωμάτων, £y προσλήψει 
δὲ μᾶλλον γεγονὼς σαρχὸς xai αἵματος, ἵνα xal 
ἡμεῖς τῆς θξίας φύσεως γενώμεθα χοινωνοὶ, τῇ πρὸς 
αὑτὸν συναφεἰᾷ πνευματιχῶς f τὸ χρῆμα χερδαἰνον- 
τες. Κολλώμεθα γὰρ αὐτῷ διὰ πίστεως χαὶ ἁγιασμοῦ, 


ostendit, vim dispensationis secundum carnem, uni- 
genitum Dei Verbum, qui cum nullo modo ab eo 
qui ipsum genuit excellentia superetur, sitque aequa- 
lis glori εἰ potentiz, quippe qui ipsi consubstan- 
tialis, et ex ipso secundum naturam exslitit, immu- 
tabili identitate conspicuus (« Est enim imago sub- 
stantiz ejus, et splendor gloriz "*, » ut sacrarum 
Litterarum fides docet), seipsum ad nostram humi- 
litatem demisit ; non propterea naturalibus spoliatus 
prerogativis, sed ascita potiussibi carne et sanguine, 
ut nos quoque divinz natura participes simus, spi- 
ritali ad ipsum conjunctione eo ditati bono. Adjun- 
gimur namque ipsi per fidem, et sanctitatem, exi- 
miaque pietatis facinora. Est hzec porro festa cele- 


xai τῶν εἰς εὐσέδειαν ἁνδραγαθημάτων. Ἑορτὴ δὲ D britas et dies, per quam beats sortis suprema ad 


τοῦτο, χαὶ πανἠγυρις, χαὶ τῶν εἰς ληξιν τῶν ἀνωτά- 
τω πρόξενος 5 ἀγαθῶν. Τοιγάρτοι xaX αὐτὸς ὁ τῶν 
ὅλων Σχυτῆρ xaX Κύριος, ὡς £v πσοραδείγµατος τρό- 
7X9, τῆς ἑαυτοῦ παρουσίας τὴν δύναμιν ὑπεμφαίνει 
λέγων ε Ὁμοία ἐστὶν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν, ἀν- 
θρώπῳ βασιλεῖ, ὅστις ἐποίησε γάμους τῷ υἱῷ αὖ- 
τοῦ, χαὶ ἀπέστειλε τοὺς ἑαυτοῦ δούλους Χαλέσαι τοὺς 
χεκλημένους, λέγων € Ἰδοὺ τὸ ἄριστόν µου ἡτοίμα- 


7* Ρρα|. xxxii, 4. 


nos bona derivantur. Proinde et ipse omnium Sal- 
vator et Dominus, tanquam per exemplum, quam 
vim habiturus esset ipsius adventus declarat, dicens: 
« Simile est regnum celorum homini regi, qui fecit 
nuptias filio suo, et misit servos suos vocare invi- 
tatos, dicens : Ecce prandium meum paravi, tauri , 
mei et altilia occisa, et omnia parata, venite ad 
nuptias '*. » Nuptiis nempe corporeis spiritalem pro- 


7? Sap. vii, 26; Hebr. 1, 5. * Matth. xxii, 2-4. 
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prietatem comparat. Scriptum est enim : « Qui ad- A σα’ οἱ ταῦροί µου καὶ τὰ σιτιστὰ τεθυµένα, xol 


hzret Deo, unus spiritus est '*. » Igitur Deo et Patre 
nos ad spiritale convivium convocante, et divinarum 
Litterarum perquam opiparas apponente epulas, 
audivimus enim dicentem : « Tauri mei, et altilia 
occisa sunt ; » age, festivam induti vestem, compa- 
ctaque velut ex vernis floribus, variisque virtutum 
generibus corolla redimiti, eodem illo chori principe 
ac duce, cujus honori festam agimus celebritatem, 
occinamus illud : « Venite, exsultemus Domino, ju- 
bilemus Deo salutari nostro '*. » 997 Exsultant 
etenim quidam mundo, carnem obsoniorum multi- 
plici varietate saginantes, luxuriantque aliis modis, 
effrenato impetu ad turpissima quzeque properantes. 
Verum ad poenam luxus adducit denique, ac sevo 
demum et inevitabili supplicio voluptuarii hominis 
clauditur. « Qui enim, inquit, seminat in carnem, 
de carne metet et corruptionem "*. » Qui ejusmodi 
vitam instituerunt, eos beatus quoque propheta 
Àmos charitatis lacrymis prosequigur, dicens :« Dor- 
mientes in lectis eburneis, et lascivientes in stratis 
suis, et comedentes hzdos de gregibus, et vitulos 
de armentis lactentes : qui plauditis ad vocem or- 
ganorum, sicut stantem putaverunt, et non sicut fu- 
gientem : qui bibitis vinum defzeatum, et primis 
unguentis ungimini, et nihil patiebantur in contri- 
tione Joseph. Przterea autem captivi erant ab initio 
potentum "*. » Cerris quinam demum inanis vite 
Si$ exitus? Captivos fore ait eos, qui fugientia et 
suave olentia szculi hujus negotia firma et stabilia 
censent, vitamque a sacris legibus dissonam am- 
plectuntur. Nos autem qui Christo addicti sumus, 
ab tam turpibus studiis atque errabunda vita ab- 
ducit ipsius discipulus dum ait : « Filioli, nolite di- 
ligere mundum, neque ea quz in mundo sunt ??. » 
Alibi quoque scriptum est : « Nescitis quod amicitia 
hujus mundi inimicitia Dei est? Qui ergo voluerit 
amicus esse hujus mundi, Dei fit inimicus **. » Se- 
gregati igitur a terrenis cupiditatibus, omnique ne- 
gotio quam longissime abjuncti, tum impuris volu- 
ptatibus dicta die, sancti quidem erimus celebritatis 
sodales, tum sanctam Christo festivitatem agentes, 
dicentem audiemus : « Venite, benedicti Patris mei, 
percipite regnum, quod vobis paratum est a consti- 
tutione mundi *'. » Przclara etenim sunt, quxque 
omnem orationem admirationemque vincunt, opera 
sanctorum. Scribit vero rursum sapientissimus 
Paulus : « Oculus non vidit, nec auris audivit, nec in 
cor hominis ascenderunt qu» przparavit Deus di- 
ligentibus se **. » Nos autem quamvis abunde frui 
divinis muneribus liceat, postquam a deteriore se- 
junctum vite genus elegimus, curam abjicimus ho- 
nestatis, ac divinam immortalemque mentem ad 
iracundiam provocamus. Est ea nimirum natura Nu- 


7 ] Cor. vi, 17. 


** Psal. xciv, 1. 
δι Matth. xxv, 24. 


83 Ίσα, Lxiv, 4; I Cor. viii, 9. 


7' Galat. νι, 8. 


πάντα ἔτοιμα δεῦτε εἰς τοὺς γάμους. » Γάμοις δὲ 
τοῖς σωματικοῖς τὴν πνευματιχὴν ἱδιότητα παρειχά- 
ζειν ἀξιοῖ. Γέγραπται γὰρ, ὅτι ε Ὁ χολλώµενος τῷ 
Kuplp, ἓν πνεῦμά ἐστιν. » Οὐχοῦν συναγείροντος 
ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς εἰς πανδαισίαν τὴν νοη- 
τὴν, xal τῶν θείων µαθηµάτων ἀμφιλαφεστάτην 
ποιουµένου ἡμῖν τὴν παράθεσιν' ἀχηχκόαμεν γὰρ λέ- 
γοντος « Ol ταῦροί µου xal τὰ σιτιστὰ τεθυμένα" » 
φέρε τὴν τοῖς ἑορτάζουσι πρέπουσαν ἀναλαθόντες 
στολὴν, xal χαθάπερ ἐξ ἀνθέων Ἱρινῶν συγχείµενον 
τὸν ἐχ τῆς πολυειδοῦς ἀρετῆς ἀναδούμενοι στέφανον, 
xa αὐτὸν ἔχοντες χοροστάτην τὸν ἐφ᾽ ᾧ τελοῦμεν τὴν 
πανἠγυρι, ἀναμελῳφδοῦντες, λέγωμεν' εδεῦτε, ἆγαλ- 
λιασώμεθα τῷ Κυρίῳ, ἁλαλάξωμεν τῷ θεῷ τῷ Σω» 


Β τῆρι ἡμῶν. » ΑἉγαλλιῶνται μὲν Τὰρ τῷ χόσμῳ τινὲς 


τἣν σάρχα χαταπιαίνοντες τῇ τῶν ὄψων b πολυτελείᾳ. 
Τρυφῶσι δὲ χαὶ ἑτέρως ἀχαλίνοις ἅττοντες ὁρμαῖς 
πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἑχτοπωτάτων. Αλλ' ἑχτελευτᾷ 
πρὸς χόλασιν dj τρυφῇ, xai τῆς φιλοσαρχἰίας τὸ πέ- 
ρας, ἀπηνῆη xai ἄφυχτον αὐτοῖς ἑπαρτίσασα δίχην. 
ε Ὁ γὰρ σπείρων, φησὶν i, εἰς τὴν σάρχα, Ex. τῆς 
σαρχὸς θερίσει φθοράν. » Tol; οὕτω Ριοῦν εἰωθόσι 
xa ὁ θεσπέσιος προφήτης ᾽Αμὼς τὸ ἐξ ἀγάπης δά- 
χρυον ἐπιστάζει, λέγων’ « OL χαθεύδοντε, ἐπὶ χλινῶν 
ἐλεφαντίνων, χαὶ χατασπαταλῶντες ἐν ταῖς στρω- 
μναῖς αὐτῶν, xat ἑσθίοντες ἐρίφους Ex ποιµνίων, xal 
µοσχάρια Ex μέσου βουχολίων γαλαθηνἁ, οἱ ἔπιχρο- 
τοῦντες πρὸς τὴν φωνὴν τῶν ὀργάνων, ὡς ἑστῶτα 
ἑλογίσαντο, xai οὐχ ὡς φεύγοντα. Οἱ πίνοντες τὸν 
διυλισµένον οἵνον, καὶ τὰ πρῶτα μύρα χριόµενοι’ xal 
οὑκ ἔπασχον οὐδὲν ἐπὶ τῇ συντριδή Ἰωσήφ. Auk τοῦ- 
το νῦν αἰχμάλωτοι ἔσονται ἀπ᾿ ἀρχῆς δυναστῶν. » 
"Ορᾷς ὅποι χαταστρέφει τῆς ἐξιτήλου ζωῆς τὸ πέρας; 
Αἰχμαλώτους ἔσεσθαί φησι, τοὺς τὰ φεύγοντά τε xal 
παριπτάµενα τοῦ παρόντος βίου πράγµατα πεπηγέ- 
ναι τε xal ἑστάναι νομίζοντας, xal τὴν τοῖς ἱεροῖς 
ἁπάδουσαν νόµοις τιμῶντας ζωήν. Ἡμᾶς δὲ τοὺς kv 
Χριστῷ, τῶν οὕτως alaypüv σπουδασµάτων, xal τῆς 
εἰχαίας περιφορᾶς ἀποφέρει, λέγων ὁ αὐτοῦ µαθη- 
τῆς « Τεχνία, uh ἀγαπᾶτε τὸν χόσµον, μηδὲ τὰ ἓν 
τῷ χόσμῳ. » Γέγραπται δὲ πάλιν « Οὐκ οἴδατε, ὅτι 
ἡ φιλία τοῦ χόσµου ἐχθρὰ τοῦ θεοῦ ἔστιν» "Oc ἑὰν 
βουληθῇ φίλος εἶναι τοῦ χόσµου, ἐχθρὸς τοῦ Θεοῦ 


D καθίσταται. » Ἔξω δὲ { οὖν χοσμιχῶν ἐπιθυμιῶν, xal 


ἁπωτάτω παντὸς ἱόντες πράγµατος, τὴν ἐπὶ ταῖς βε- 
6ήλοις φιλοσαρχίαις ἔχοντες γραφὴν, ἅγιοι μὲν taó- 
µεθα θιασῶται' τὴν πάναγνον δὲ τῷ Χριστῷ τελοῦν- 
τες πανἠγυριν, ἀχονσόμεθα λέγοντος' εδεῦτε, οἱ εὖ- 
λογηµένοι τοῦ Πατρός µου, χκληρονοµήῄσατε τὴν ἡτοι 
µασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χαταθολΏς τοῦ χόσµου.) 
Ἀξιόπιστα μὲν οὖν καὶ πἐρα λόγου παντὸς xai θαύ- 
µατος τῶν ἁγίων τὰ ἔργα. Γράφει γὰρ πάλιν ὁ πάν’ 
σοφος Παῦλος, ὅτι « Ὀφθαλμὸς οὖκ εἶδε, χαὶ οὓς οὐκ 
18 Amos. vi, 4-7. 


" Joan. n, 15. ** Jac. Π, 4. 
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ἥχουσε, καὶ ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέδη, ἃ A minis, ut irasci nesciat : citerum non fert eos qu: 


ἠτοίμασεν ὁ θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. » Ἡμεῖς δὲ, 


effreni licentia ad prava quaque patranda facinora 


xal τοι μετὸν ἀφθόνως τοῖς παρὰ Oso) χαρἰσμασιν - proclives aguntur, idque nos in illo, 996 nostris 


ἐντρυφᾷν, τὴν ἀσυμμιγῆ τοῦ χείρονος ἑλομένους ζωὴν, 
ἀποσειόμεθα τὴν φιλοτιµίαν, καὶ χαταθήγοµεν εἰς 
ὀργὰς τὸν θεῖόν τε xal ἀχήρατον νοῦν. 'Aópymvov 
μὲν γὰρ τῇ φύσει τὸ θεῖον. Πλὴν οὐχ ἀνέχεται τῶν 
ἀσχέτως ἀπονενευχότων ἐπί γε τὸ δεῖν ἐργάζεσθαι 
πονηρά. Καὶ τοῦτό φαμεν ἐπ᾽ αὐτοῦ τὴν ὀργὴν ταῖς 
καθ ἡμᾶς αὐτοὺς χεχρηµένοι φωναῖς. 00 γὰρ ἣν 
Ἑτέρως k δύνασθα: χατασημῆναί «tot τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς, 
ἧτοι τὰ ἑνόντα τῇ θείᾳ τε xal ἀῤῥήτῳ φύσει. "Όταν 
τοίνυν εἰς τὸ ῥά0υμον ἀπονεύσαντας, χαὶ τοῖς τῆς 
Φφιλοσαρχίας τέλµασιν ἐμθεθηχότας θεάσεται͵ χα) τοῦ 
μηδενὸς ἀξιοῦντας λόγου τὸ χρῆναι τοῖς παρ) αὐτοῦ 
παιδαχγωγεῖσθαι νόµοις, «000 τε παντὸς ἰέναι χαλοῦ 
xal ἀγαθοῦ πράγματος ' τὸ τηνιχάδε λοικὸν τοὺς 
ἀρίστους τῶν πατέρων ἀπομιμούμενος ἑπανατείνει 
τὴν μάστιγα. Καὶ γὰρ fjv εἰκὸς ἆ ποτολμῆσαί τινας, 
οὐδὲ ἀγαθὸν οἴεσθαί πως αὐτὸν ὑπονοεῖν, εἰ μὴ συµ- 
µότροις χινήµασιν ἁ,αχόπτει τὸ ῥάθυμον, xal pesa. 
σοθεῖ πρὸς τὸ ἄμεινον τοὺς of; ἂν εἴη σχοπὸς, ἁπυο- 
γοµένεσθαι μὲν τῶν ὅτι μάλιστα λυσιτελεστάτων a5- 
τοῖς, ἀχαλίνοις δὲ ὥσπερ τοῦ νοῦ ῥοπαῖς lévat χατὰ 
πετρῶν, xal εἰς τὸ τῆς ἀπωλείας βάραθρον ἀσυνέτως 
χαταπηδᾷν. Τοιοῦτὸ τι γεγραφύτα χαὶ αὐτὸν εὑρήσο- 

v τὸν ἱερώτατον Παῦλον * « El παιδείαν ὑπομένετε, 
ὡς υἱοῖς ἡμῖν προσφέρεται ὁ θεός. Τίς γἀρ ἐστιν 
Υὲὸς, ὃν οὗ παιδεύςι πατήρ; » Καὶ πρός γε τοῦτό φη- 
σι « Εἶτα τοὺς μὲν τῆς σαρχὺς πατέρας ἔχομεν | 
παιδευτὰς, xai ἐνετρεπόμεθα. Οὐ πολλῷ μᾶλλον ὑπο- 
ταγησόµεθα τῷ Πατρὶ τῶν πνευµάτω», xai ζήσομεν; 
Οἱ μὲν γὰρ πρὸς ὀλίγον, κατὰ τὸ δοχοῦν αὐτοῖς ἑπαί- 
δευον΄ ὁ δὲ, εἰς τὸ συμφέρον, εἰς τὸ µεταλαμέάνειν 
τῆς ἁγιότητος αὑτοῦ. Πᾶσα δὲ παιδεία, πρὸς μὲν τὸ 
παρὺν οὗ δοχεῖ χαρᾶς εἶναι, ἀλλὰ λύπης. Ὕστερον 
μέν τοι χαρπὸν εἰρηνιχὸν τοῖς γεγυµνααµένοις ἆπο- 
δίδωσι διχαιοσύνης. Παιδεύει δὴ οὖν ἐξ ὀγάπης θεός. 
Άλλ' ἔστι κάν τούτῳ χαταθαυµάσαι λίαν τῆς ἐνούσης 
αὑτῷ γαληνότητος τὴν ὑπεροχίν. Καΐτοι γὰρ ἆνα- 
λόγως τοῖς ἡμετέροις πταίσμασι τὰς δίκας ἔπενεγ- 
χεῖν ἁδιαχωλύτως ἐξὺν, συνεµέτρησέ πως ταῖς τῶν 
πλ μμελούντων '* ἀσθενείαις τὸ κίνηµα᾽ xaX 0ορυθεῖ 
μάλλον, 7) χολάζει χατὰ ἀλίθε,αν. "Iva δὲ τὸν ἑαυτῶν 


utentes vocibus, iracundiam vocamus.- Nec enim 
aliter ea quse supra nos sunt,qüe nimirum divinz et 
ineffabili insunt naturz, declarare liceat. Si nos ita- 
que ad ignaviam propensos, atque in ceno libidinum 
hserentes animadvertat, nec de eo quidquam labo- 
rantes, ut preceptis ab ipso legibus pareamus, actio- 
nesque honestas et laudabiles strenue amplectamur, 
tunc ille scilicet parentes optimos imitatus, intendit 
flagellum. Etenim facile fieri poterat ut ne bonum 
quidem esse illum auderent aliqui suspicari, nisi 
accommodatis motibus segnitiem amputaret, eosque 
ad meliora consilia converteret, qui repudiatis qua 


D sibi maxime prodesse possent, effrenato veluti men- 


tis impetu abrupta ferri, seque in exitii barathrum 
temere przcipites dare decrevissent. Tale quiddam 
ab ipso quoque sapientissimo Paulo Litterarum mo- 
numentis consignatum reperiemus. « Si castigatio- 
nem sustinetis, veluti filiis offert se nobisDeus. Quis 
enim est filius, quem non castiget pater? » Et addit 
insuper : « [taque patres quidem carnis nostra eru- 
ditores habuimus, et reveriti eos sumus. Ánnon 
multo magis obediemus Patri spirituum, et vive- 
mus? Et illi quidem ad modicum tempus, ut videba- 
tur illis, nos erudiebant. Hic autem ad id quod utile 
est, ut participemus sanctilatem ejus. Omnis autein 
disciplina in presenti quidem non videtur gaudii 
esse, sed moeroris; postea tamen fructum pacatis- 
simum exercilalis per eam tribuit justitiae **. » Igi- 
tur charitate adductus castigat Deus. In quo insitze 
quoque ipsi bonitatis magnitudinem vehementer 
admirari liceat. Quamvis enim poenas infligere pro — 
peccatorum modo nemine probibente possit, attem- 
perat nililominus nostre imbecillitatis motum, et 
conturbat potius revera quam punit. Ut autem ser- 
monem hunc minime mendacem esse demorstremus, 
age quz antiquis pro ralione temporum contigerunt, 
in medium proferamus, ct quidnam iis factum fue- 
rit edisseramus. Hzc illis namque in figura conti- 
gisse, alicubi sacre testantur Littere, scripta 
autem esse ad consolationem nostram, in quos fines 
szculorum devenerunt **. 


λόγον ἀποφρήνωμεν οὐ χατεψευσµένον, φέρε παραγάγωμεν εἰς μέσον τὰ τοῖς ἀρχαίοις ἐπενηνεγμένα xatà 
καιρούς. Καὶ ἐφ᾽ ὅτῳ γεγόνασιν ἀφηγώμεθα. Ἔφη yáp που τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, ὅτι « Ταῦτα τι πικῶς 
συνέδαινεν ἓν ἐχείνοις. Ἐγράφη δὲ πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὓς τὰ τέλη τῶν αἰώνων χατήντηδεν. » 

β’. Οὐχοῦν ὁ τῶν ὅλων θεὸς, τεθεσµοθέτηχε μὲν D — 2. Igitur universorum Deus, per Mosen quidem 


διὰ Μωσέως τοῖς ἐξ "Iapatà, τὸν διιθύνοντα, vópou n 
πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν ἑπαινουμένων, xal τοῖς τῆς δι- 
χαιοσύνης αὐχήμασι στεφανοῦν δυνάµενον τοὺς ὅ τι 
προδήχει περαίνειν αὐτὸν εὖ µάλα διεγνωχότας. Ol 
δὲ, ἡμάρτανον σχοποῦ, xal διωσάµενοι τὸν παιδαγω- 
(59, σφᾶς αὐτοὺς ἑνίεταν τοῖς τῆς ἀπειθείας ἐγχλή- 
µασιν. Ἐγράφετο δὲ παρανομοῦντας θεὸς, ὡδί mr 


533 Hebr. xii, 7-14. ** 1 Cor. x, 11. 


Israelitis edidit legem, qux ad res quasque laudabi- 
les erudiret, ornaretque justitie gloria, quicunque 
officii sui partes implere strenue decrevissent. Ve- 
rum aberraverunt $99 a scopo, repulsoque pzda- 
gogo, inobedientiz sese criminibus obstrinxerunt. 
Accusat illos porro Deus violate legis, sic alicubi 
apud Oseam prophetam dicens: « Audite verbum 


Variz lectiones. 
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Domini, fllii Israel, quia judicium est Domino cum A λέγων διὰ φωνῆς ὨὩσηὲ τοῦ προφήτου' « ᾿Αχούσατε 


habitatoribus terre, eo quod non sil veritas, neque 
misericordia, neque cognitio Dei super terram ; sed 
maledictio, οἱ mendacium, et hoinicidiuim , et fur- 
tum, ct adulterium inundavit super terram, et san- 
guinem super sanguinem miscent. Propter hoc plora- 
bit terra cum omnibus habitantibus eam **.» Iterum 
sane per Michzam : « Cogitabant labores, et opera- 
bantur mala in cubilibus suis, et una cum die per- 
ficiebant ea. Eo quod non levaverunt manus suas 
ad Deum, et concupiebant agros, et diripiebant or- 
phanos, et domos opprimebant, et deprzedati sunt 
virum οἱ domum ejus, virum et hereditatem ejus **.» 
Clamabat autem alius propheterum : « γω qui con- 
jungunt domum ad dontum, et agrum agro copulant, 
ut vieino aliquid auferant. Nunquid soli habitabitis 
super terram? Audita cnim sunt hzc in aures Do- 
mini Sabaoth *'. » Qui enim immoderata cupiditate 
habendi laborant, semper iis quz possident adjicere 
studentes ea quze ad vicinos potius, quam ad ipsos 
spectant, quodammodo soli habitare terram conan- 
tur, qui finitimos pati non possint. Hzc veterum 
quidam patravere, divinam spernentes legem. Sed 
benignum se nihilominus przbuit auctor legis, et 
judex. Vocabat itaque illos qui injurii in ipsum 
fuerant, ad penitentiam, voce Jeremix, dicens : 
« Convertere ad me, habitatio Israel, dicit Dominus, 
et non firmabo faciem meam super vos : quoniam 
misericors ego sum, ait Dominus, et non irascar 
vobis in perpetuum. Verumtamen cognosce iniqui- 
tatem (uam, quia in Dominum Deum tuum impie 
egisti **. » Quoniam vero multa perversitate labo- 
rantes, spurcissimaque infecti feeditate, ac sceleri- 
bus penitus addicti se rebus ipsis probavere, iracun- 
diam in ipsos non immoderatam tamen exercuit, 
quin potius indignationi misericordiam attemperavit. 
Sic enim loquitur: « Et ego dabo vobis stuporem 
dentium in omnibus urbibus vestris, et panis indi- 
gentiam in-cunetis locis vestris, et non estis con- 
versi ad me, dicit Bominus. Et ego continui a vobis 
pluviam ante tres menses vindemis, et pluam super 
unam civitatem, super unam autem non pluam. Pars 
una compluetur, et pars una super quam non pluam, 
dOQarescet, et congregabuntur dus et tres civitates 


€ 


λόγον Κυρίου, vio. Ἰσραὴλ, διότι χρίσις τῷ Kuplp 
πρὸς τοὺς κατοικοῦντας τὴν Υην, διότι οὐχ ἔστιν ἁλή- 
θεια, οὐδὲ ἔλεος, οὐδὲ ἐπίγνωσις Θεου ἐπὶ τῆς Ὑῆς' 
ἀρὰ δὰ χαὶ φόνος ?, xai ψεῦδος, καὶ φόνος, xal x)orh, 
xal pgotyzía χέχυται ἐπὶ τῆς yrc. Καὶ αἵματα ἑἐφ᾽ 
αἵμασι µίσγουσι. Διὰ τοῦτο πενθήσει ἡ ΥΠ, σὺν πᾶσι 
τοῖς κατοιχοῦσιν αὐτὴν. » Καὶ μὴν καὶ διὰ Mtyalos 
πάλιν « Ἐγένοντο λογιζόμενοι χόπους, xat ἑργαξό- 
µενοι xaxà ἓν ταῖς Χοίταις αὐτῶν, xal ἅμα «f 
ἡμέρᾳ συντελοῦντες αὐτά. Διότι οὖχ Ἶραν πρὸς 
θεὸν τὰς χεῖρας αὐτῶν. Καὶ ἐπεθύμουν ἀγροὺς, xat 
διήρπαζον ὀρφανοὺς, xat οἴχους χατεδυνάστευον, καὶ 
διήρπαζον ἄνδρα, xal τὸν olxov αὐτοῦ, ἄνδρα δὲ xai 
τὴν κληρονοµίαν αὑτοῦ. » ᾿Ανεφώνει δέ τις χαὶ ἔτε- 
ρος τῶν προφητῶν' « Οὐαὶ οἱ συνάπτοντες olxlav 
πρὸς οἰχίαν, xa ἀγροὺς P πρὸς ἀγρὸν ἐγγίζοντες, ἵνα 
τοῦ πλησίον ἀφέλωνταί τι. Mh οἰχήσετε µόνο: ἐπὶ 
τὶς γῆς: Ἡκούσθη γὰρ εἰς τὰ ὦτα Κυρίου 1262000 
ταῦτα. Οἱ γὰρ ἀκάθεχτοι πρὸς πλεονεξίαν, ἀεὶ τοῖς 
οὖσι προστιθέναι σπουδάζοντες, τὰ οὐκ αὐτοῖς μᾶλ- 
λον, tol; δὲ πέλας προσήχοντα, τάχα που καὶ μόνοι 
τὴν 7,» οἰκῆσιμον ἔχειν ἐπείγονται, γειτόνων οὐκ 
ἀνεχόμενοι (1). Ταῦτά τινες ἕδρων τῶν πάλαι, 
θείων ὑπερορῶντες νόμων. ᾽Αλλ' $v xai οὕτω φιλ- 
άνθρωπος ὁ νομοθέτης xal χριτής. Ἐχάλει γοῦν 
τοὺς λελυπηχότας εἰς µετάγνωσιν διὰ φωνΏῆς Ἱερε- 
µίου, λέγων’ « Ἐπιστράφητε πρός µε, ἡ xato:xíx 
τοῦ Ἰσραὴλ, λέγει Κύριος, καὶ οὗ μὴ στηρίσω τὸ 
πρόσωπόν µου ἓφ᾽ ὑμᾶς, ὅτι ἑλεήμων ἐγώ εἰμι, M- 
γει Κύριος, xat οὗ µηνίων 4. ὑμῖν εἰς τὺν αἰῶνα. 
Π)ὴν γνῶθιτὴν ἀἁδιχίαν σου, ὅτι εἰς Κύριον τὸν 8sóv 
σου Ἰσέδησας.» Ἐπειδὴ δὲ πολὺ νοσοῦντες τὸ ἄτακτον, 
xai δυσαπὀνιπτον ἔχοντες τὴν ἀχαθαρσίαν, καὶ τό γε 
65 δεῖν ἐρηρεῖσθαι τοῖς φαύλοις τοῦ παντὸς ἀξιοῦντες 
λόγου, δι αὐτῶν ἡλίσχοντο τῶν πραγμάτων, ἐπηφίει 
λοιπὸν τὰ ἐξ ὀργῆς αὐτοῖς. Πλην Ίχιστα μὲν ácupe 
µέτρως, χεράσας δὺ μᾶλλον ἀγανακτήσει τὸν ἔλεον. 
Ἔφη γὰρ οὕτω" « Καὶ ἐγὼ δώσω ὑμῖν γομφιασμὸν 
ὁδόντων iy πάσαις ταῖς πόλεσιν ὑμῶν, χαὶ ἔνδειαν 
ἅρτων ἓν πᾶσι τοῖς τόποις ὑμῶν, xal οὖκ ἑπεστρέ- 
φατε πρός µε, λέγει Κύριος. Καὶ ἐγὼ ἀνέσχον i$ 
ὑμῶν τὸν ὑετὸν πρὸ τριῶν μηνῶν τοῦ τρυγητοῦ, xal 
βρέξω ἐπὶ πόλιν µίαν, ἐπὶ δὲ πὀλιν μίαν οὗ βρέξω. 


in civitatem unam ad bibendam aquam, et non satura- D Με ρὶς µία βραχἠσεται. Καὶ μερὶς ἐφ᾽ ἣν οὗ ῥρέσαὶ 


Luntur,et ne sie quidem reversi estis ad me, dicit Do- 
minus.Percussi vosustione et aurugine : multiplicastis 
horios vestros, vineas vestras, et (iceta, et oliveta 
vestra comedit bruchus :.ac ne quidem conversi 
estis ad me, dicit Dominus **. » Animadverte igitur, 
quomodo non ignem cclitus immittit in delinquen- 
tes, conturbat vero potius.subtracto paululum com- 
meatu, eoque veluti cominonefaciat homines, ut 


* Osee iv, 1-85. ** Mich. i1, 1, 9. 


57 Ίσα, v, 8, 9. 


ξηρανθήῄσεται, xal συναθροισθἠσονται δύο xal τρεῖς 
πόλεις εἰς πόλιν µίαν τοῦ πιεῖν ὕδωρ, xai o) μὲ 
ἐμπλησθῶσιν. Καὶ οὐδ' ὣς ἐπεστρέγατε πρός µε, 
λέχει Κύριος. Ἑπάταξα ὑμᾶς iv πνρώσει, καὶ iv 
ἱκτέρῳ. Ἐπληθύνατε χήπους ὑμῶν, Opis 
ὑμῶν, καὶ συκῶνας ὑμῶν, xil ἐλαιῶνας ὑμῶν 
χατέφαγεν ἡ χάµπη΄ xai οὖδ ὢς ἑπεστρέα” 
πρός µε, λέχει Κύριος. » ΄Αθρει δη οὖν ὅπως, οὗ 7f 


*! Jerem. 11, 12, 15, ** Amos iv, 6-9 
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ἄνωθεν ἐπηφίει τοῖς ἡμαρτηχόσιν. Ἐθορύθει δὲ μᾶλ- A criminosa relicta vita, meliora studia amplectantur. 


λων συστέλλων τὰ ζωαρχῆ. Καὶ ὑπόμνησιν ὥσπερ 
τινὰ «b χρῆμα ἵ ποιούµενος, τοῦ χρῆναι µεθέντας τὸ 
διαθιοῦν ἑχνόμως, τῶν ἁμεινόνων &pdv. "Ότι δὲ 


πλημμελημάτων ἐχτετίχασι δίχας οἱ καθ) ὧν Exelva c 


γενέσθαι συµβέθηκε, διαδείχνυσι λέγων ὁ τῶν ὅλων 
θεός « "Οτι ἐμοῦ ἠμέλησας, λέχει Κύριος. αἱ ὁδοί 
σου xal τὰ ἐπιτηδεύματά σου ἑποίησαν ταῦτά σοι. » 
δε μὲν οὖν τὰ ἐχείνων. Τὰ δὲ χαθ ἡμᾶς αὐτοὺς 
πολυπραγμονῶμεν, εἰ δοχεῖ. Ὑετῶν μὲν γὰρ χαθέσεις 
ὀχνοῦτσιν ἔσθ᾽ ὅτε, χαίτοι Χαιρο) νέµθοντος ἐντρυφᾷν 
αὑτοῖς, ποταµίων δὲ ναµάτων λυποῦσιν ἔγχοπαί» ' 
ἱδρῶτες ἅμισθοι τῶν &poov εἰωθότων. ᾿Αγρῶν ἆχαρ- 
πίαι, τῶν ὠρίμων χαταφθοραί. ᾽Αῤῥωστίαι σωμάτων 
δειναὶ xaX παγχάλεποι. Λύπαι τὸ ἐντεῦθεν, χομµοί 


Criminum vero penas ab iis persolutas, quibus illa 
contigerunt, indicat universorum Deus iis verbis : 
« Quoniam me neglexisti, dicit Dominus, viz tux et 
studia tua fecerunt hzc tibi *^. » ος igitur pacto 


. Scilicet illorum transact res : nostra vero jam, si 


placet, consideremus. Cessant nempe aliquando im- 
bres ac pluvie, quamvis illorum copiam anni tem- 
pus exposcat, tum fluvialium aquarum defectus 
maerore conturbat. Agricolarum irriti sudores, 
nulle in agris fruges, pereunt maturi arborum fru- 
cius, graves morbi ac difficiles corpora infestant. 
Squalor inde, luctusque, et lamenta, rarique per 
urbes vicosque incole. Age igitur prestantissimos 
imitati medicos, sedulo inquiramus ejusmodi zgri- 


τε xai θρῆνοι *', xal σπανανδρία πολλὴ κατὰ πόλεις B tudinis causam. 
xal χώμµας. Φέρε δὴ οὖν τοὺς τῶν ἱἰατρῶν εὐτεχνεστάτους ἀπομιμούμενοι, πολυπραγμονῶμεν εὐφρόνως 


ςὺς τοιᾶσδς συμφορᾶς τὴν πρὀφασιν. 

Υ. Ἔχει τοίνυν ῥίζαν ὥσπερ τινὰ πονηρὰν τὴν 
πυλύμορφον ἁμαρτίαν. Ἐκχεῖθεν ἡμῖν ἀνίσχει τὰ 
μαχθηρά’ xai τῶν ἀνιᾷν περυκύτων τὴν γένεσιν, οὐχ 
ἑτέραν φαίη τις ἂν ὡς ἀπό γε τῶν τοῖς πἆλαι συµ- 
6εθηχότων ti; χατάληψιν τῶν xa0' ἡμᾶς εὖ µάλα 
χειραγωγούµενος. Ἐπιφραζόντων τινὲς, ἀγαθὸν Éyou- 
e ἡμῖν xa πλουσιόδωρον τὸν Δεσπότην, πῶς οὐ µέτ- 
εστι τὸ Ev εὐπραξίαις εἶναι ax pato καλδιηνεχέσι ; TC τὸ 
ἐμποδὼν xal τῶν ἡδίστων ἡμᾶς ἐν ἐκθολῇ γενέσθαι 
ποιοῦν, xal ἀποφέρον εἰς λύπας, xaY τοῖς οὕτως ἁπ- 


ηχθημένοις ἑνομιλεῖν ἀναγχάζειν ν; Αλλ'ἔστιν, οἶμαι, 


tavit τῳ σαφὲς, ὅτι τῶν εὐχταιοτάτων ἐν σπάνει γε- 
γόναμεν. Καὶ οὗ καθ) ἕνα χαιρὸν προσχρούοντες, xal 
τῶν ἱερῶν καταρχθυµήσαντες ἐνταλμάτων. "Ότι γὰρ 


9. Habet igitur radicem veluti pravam quamdam 
multiforme peccatum. Ex eo nobis hzc aerumnosa 
nascuntur, nec aliam molestiarum originem quispiam 
protulerit, ab iis que veteribus contigerunt, ad co- 
rum qua nobis accidunt cognitionem facile addu- 
ctus. Dicant quidam, cum bonus sit nobis et libera- 
lissimus Dominus, qui fit ut diuturna perpetuaque 
felicitate perfrui non possimus? quid obstat nobis, 
alque a jucundissimis rebus arcet? quid conjicit in 
maerorem, ac rebus quas tantopere aversamur, no- 
lentes involvit? Atqui omnibus, ut puto, apertum 
est, nobis res maxime optandas parce admoduni 
suppetere, idque haud uno tempore offendente$, ac 
divina precepta contemnentes. Esse namque in Deo 


ἁπαράθλητον ἔχει τὴν ἡμερότητα, καὶ φιλανθρω- C benignitatem charitatemque erya homines incom- 


πίαν, χαλεπὸν οὐδὲν χἀντεῦθεν ἰδεῖν. Νέμει μὲν γὰρ 
τοῖς ὡλισθηχόσι χεῖρα σωτῆριον. Μεταφοιτᾶᾷν δὲ χε- 
λεύει πρὸς τὰ βελτίω, λέγων ε Ἐχξητήσατε τὸ xa- 
Àby, xaX μὴ τὸ πονηρὸν, ὅπως ζήσητε, xal ἔσται οὕτω 
μεθ) ὑμῶν Κύριος ὁ θ:ός. » Καὶ τοῦτο δρᾷν ἠρημέ- 
, Vote, την τῶν ἀγαθῶν ἀμφιλαφῃ χορηγίαν, ὑπισχνεῖ- 
ται λέγων «Καὶ ἔσται ἓν τῇ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ, λέγει 
Κύριος, ἑπακούσομαι τῷ οὐρανῷ, xai ὁ οὐρανὸς 
ἐπαχούσεται τῇ YT, καὶ dj γῆ ἑπαχούσεται τὸν cl- 
τον, xal τὸν οἵνον, xai τὸ ἔλαιον. » ᾽Αλλὰ χαὶ δι 
ἑτέρου προφήτου πάλιν’ « Δοχιμάσατε δὴ ἐν τούτῳ, 
λέχει Κύριος παντοχράτωρ. Ἐὰν μὴ ἀνοίξω ὑμῖν 
τοὺς καταῤῥάχτας τοῦ οὐρανοῦ, χαὶ ἐχχεῶ ὑμῖν τὴν 
εὐλογίαν µου, ἕως τοῦ ἐχανωθῆναι, » τουτέστιν͵ ἐμ- 
πληαθῆναι χαὶ σχεῖν ἐχανῶς. Οὐκοῦν « Δεῦτε προσ- 
χυνῄσωμεν, xal προσπέσωµεν αὐτῷ, » χαθά φησιν ὁ 
θεσπέσιος Μελῳδὸς, « xa κλαύσωμεν ἑναντίον Κυρίου 
τοῦ ποιῄσαντος ἡμᾶς. » Αἰτήσωμεν παρ᾽ αὑτοῦ τὸ ἐξ 
ἡμερότητος ἔλαιον. Μεταστήσωμεν τὰς ἑαυτῶν χαρ- 
δία-ς ἐπὶ τὸ ὁδρᾶν ἐθέλειν τὰ ἀγαθά. Καὶ γὰρ εἰσί 
Έως χαὶ ἀπροφάσιστα παντελῶς τὰ τῆς ῥᾳθυμίας 
ἐγχλήματα. Δὐτὸς γὰρ ἡμῖν ἐξ οὐοανῶν ὀπέφανεν ὁ 


D 


parabilem, vel ex eo facile animadvertas. Probet 
namque iis qui lapsi sunt dexteram salutarem, tra- 
ducique ad meliora jubet, dicens : « Quzrite bo- 
num, et non malum, ut vivatis, eterit sic vobiscum 
Dominus Deus ?'. » 301 Quique facere. id decre- 
verint, iis uberem bonorum proventum pollicetur, 
dicens : « Et. erit in die illa, dicit Dominus, exau- 
diam celum, et celum exaudiet terram, et terra 
exaudiet frumentum, et vinum, et oleum *?*. » Sed 
et per alium propbetam rursus : « Probate me su- 
per hoc, dicit Dominus omnipotens : nisi aperuero 
vobis cataractas celi, et effudero vobis benedictio- 
nem ieam, usque ad sufficientiam **, » hoc est, do- 
nec implcamini, et quantum satis sit. Quaibobrem 
« venite , adoremus, οί procidamus ante Deum, ut 
divinus ait Psaltes, et ploremus coram Domino qui 
fecit nos *. » Petamus ab ipso benignitatis oleum. 
Sint corda nostra rebus honestis penitus addicta, 
exeusalione namque prorsus crimina ignavi ca- 
rent. Ipsemet siquidem nobis e ccelo Filius apparuit, 
institutoremque nacti sumus eum qui illustra; coelos, 
supernasque ipsas illuminat potestates. Cum enim 


*? Jerem. 1v, 17, 18. *! Amos v, 14. ** Osee n, 21, *? Malach. in, 10. ** Psal. xciv, 6. 


Narix lectiones. 


* dA. χρΏναι,. 3 ἆλλ. ἑγχοπάς. 


9’ ᾖ.1.1. χοπετοὶ xal. 


«4.1.1. ἀν αγχάνων. 


911 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


919 


Deus esset natura, atque ex Deo exsistens unige- A Υἱὸς, xal παιδευτην ἑλάχομεν τὸν χαταφωτίξζοντα 


nitum Dei Verbum, communicavit sanguiui et carni, 
certoque consilio hominem induit, ut nos ad omnes 
virtutes erudiret, optimis studiis addictos redderet, 
atque in verz Dei cognitionis splendore collocaret. 
Cum enim sub oculorum sensum divina natura mí- 
nime cadat, sicque cincta inacessa gloria « (Lucem 
siquidem habitat inaccessibilem, » ut Paulus ait **) : 
nostram induit carnem, ct cum hominibus conver- 
satus est 36, seque intra humanitatis terminos coer- 
cens, simul id quod erat permansit ; et sacra qui- 
dem oracula auspicatus est ab Israelitis : ipsorum 
namque erant promissiones. Cum vero se illi duros 
et contumaces planeque refractarios przbuissent, 
repudiatis illis, gentium sese multitudini condona- 
vit. Erat ei sane non difficile nihil perpeti. Sed cum 
nobis mortuorum resurreetionem pollicitus esset, 
dolores non abnuit, ut conculcata morte, aique a 
mortuls exsurgens, « primitize dormientium *! » fle- 
ret ; credimusque proinde futurum ut corruptionem 
tollat, mortisque incursum a nostris corporibus ar- 
ceat, cum vita sit secundum naturam, et vivificans, 
quippe Deus. Ut vero praterea viam nobis perviam 
et facilem ad supera ostenderet, ascendit ad eum 
qui in ccelis est, Patrem et Deum, cum unita sibi 
menteque informata carne. 3092 Estque in dextera 
Patris, omnem pedibus subjectam habens creaturam, 
atque in res omnes naturali imperio preditus, im- 
motumque tenens regnum. Veniet porro annis vol- 
ventibus, « in gloria Patris, cum sanctis angelis, 
redditurus unicuique secundum opera ejus, » ut 
scriptum est *^. Igitur tanquam reddituri judici ra- 
tionem, mundemus nos ab omni inquinamento car- 
nis et spiritus, impleamus omnes modestizx partes, 
amplectamur justitiam, charitatem, temperantiam, 
mutuam benevolentiam, amorem in pauperes, mi- 
gereamur orphanorum, abstergamus viduarum lacry- 
mas, invisamus vinctos, zegrotantes charitate refo- 
cillemus, ac studeamus, ut semel dicam, omne vir- 
tutum genus exercere. Tta namque scilicet omnium 
mostruin Salvatori Christo grati erimus ; inchoantes 
&anctam quidem Quadragesimam quinta die Martii 
mensis, hebdomadam vero Paschz salutaris, die 
decima mensis Aprilis ; solventes autem jejunia de- 


C 


μὲν οὐρανοὺς, χαταφαιδρύνοντα δὲ xaX αὐτὰς τὰς ἄνω 
δυνάµεις. θεὸ; γὰρ ὢν φύσει, xat ἐκ θεοῦ πεφηνὼς 
ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, µετέσχεν αἵματος καὶ 


᾿σαρχὸς, xal ἐνηνθρώπησεν οἰκονομικῶς, ἵν ἡμᾶς 


ἀποφῆνῃ xal ἀρετῆς ἁπάσης ἐπιστήμονας, xat ἁρί- 
στων σπουδασµάτων ἐπιμελητάς, χα) τῆς ἀληθούς 
θεογνωσίας γεγονότας Ev χαλῷ. Ἐπειδὴ γὰρ &onto; 
παντελῶς χαὶ ἀόρατος ἡ θεία φύσις ἑστὶ, xaX ἀπρόσ- 
ϐλητον ἔχει τὴν δόξαν « (Φῶς γὰρ ἀπρόσιτον οἰκεῖ, » 
xatà τὴν τοῦ Παύλου φωνὴν), τὴν ἡμῶν ἡμπέσχετο 
cápxa, xai τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη τοῖς τῆς 
ἀνθρωπότητος µέτροις συγχαθιστάµενος μετὰ τοῦ 
μεῖναι ὃ v, καὶ ἀπέρξατο μὲ» τῶν ἱερῶν θεσπισµά- 
των παρά Ye τοῖς ἐξ αἵματος Ἰσραῇλ. σαν γὰρ αἎ- 
τῶν αἱ ἐπαγγελίαι, Ἐπειδὴ δὲ γεγόνασι σχληροὶ 
καὶ ἄτεγχτοι, xal πολὺ νοσοῦντες τὸ ἐξήνιον, εἶτα τε- 
λευτῶντες ἑσταύρωσαν, ἁποπεφοίτηχεν αὐτῶν, xal 
ταῖς τῶν ἐθνῶν ἁγέλαις ἑαυτὸν ἐχαρίσατο. "Hv μὲν 
γὰρ οὐκ ἀμήχανον αὐτῷ τὸ pd) ἀνασχέσθαι παθεῖν. 
Ἐπειδὴ δὲ τὴν τῶν νεκρῶν ἀναθίωσιν ἡμῖν ἐπηγγεί- 
λατο, φορητὸν ἐποιῄσατο τὸ παθεῖν * ἵνα πατήσας 
τὸν θάνατον, xal ἀναστὰς Éx νεχρῶν, « ἀπαρχὴ γέ- 
vitat τῶν κχεχοιμηµένων, » xal ἁραρότως πιστεύω» 
μεν, ὃτι καταλύσει τὸν φθορὰν, vaY τῶν ἡμετέρων 
ἁποσοθήσει σωμάτων τοῦ θανάτου τὶν ἔφοδον, ζωὴ 
χατὰ φύσιν ὑπάρχων xa ζωοποιὸς, ὡς θεός. "Iva 8 
πρὸς τούτῳ xal abcr, ἡμῖν ἀποφήνῃ βάσιµον καὶ 
εὐήλατον τὴν εἰς τὰ ἄνω τρίθον, ἀνέθη πρὸς τὸν ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα χαὶ θεὸν, μετὰ τῆς ἑνωθείσης 
αὐτῷ σαρχὺς ἑφυχωμένης νοερῶς. Καὶ ἔστιν Ev δεξιᾷ 
τοῦ Πατοὺς, πᾶσαν ὑπὸ πόδας ἔχων τὴν κτίσιν, En- 
ἐχεινα παντὸς Ὑγενητοῦ, xal iv χυριότητι φυσικῇ. 
Καὶ ἀχατάσειστον τὴν βασιλείαν ἔχων, ἵδει τς χατὰ 
σαιροὺς « Ev τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς μετὰ τῶν ἁγίων ἁγ- 
γέλων, ἁποδώσων ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, » 
καθὰ γέγραπται. Ὡς οὖν ἀπολοχγεῖσθαι μέλλοντες τῷ 
χριτῇ, χαθαρίσωµεν ἑανυτοὺς ἀπὸ παντὰς μολυσμοῦ 
σαρχὺς Καὶ πνεύματος. Κατορθώσωμεν πάντα ερό-ν 
mov ἐπιειχείας. Τὴν διχαωσύνην ἀγαπήσωμεν, τὴν 
ἀγάπην, τὴν ἐγχράτειαν, τὸν φιλαλληλίαν, τὴν φιλο- 
πτωγίαν. Ἐλεῄσωμεν ὀρφανοὺς, χήρας δάχρυον áva- 
χόγωµεν, ἐπισχεφώμεθα δεσµίους. ᾽Αῤῥωστοῦντας 
ἀνακτησώμεθα ταῖς φιλοφροσύναις, χαὶ ἁπαξακλῶς, 


cima quinta ejusdem Aprilis mensis, extremo ve- D πᾶν εἶδος ἀρετῆς χατορθοῦν σπουδάσωµεν. Οὕτω ὰρ, 


spere, ut in Evangelio traditum est ; festum porro 
diem celebrantes proxima Dominica luce, decima 
quinta ejusdem Aprilis mensis ; addentes deinde 
&eptem quoque hebdomadas sancte Pentecostes ; 
ut hoc tempore rite et cum pietate transacto sancto- 
rum consortio digui evadamus in Christo Jesu Do- 
mino nostro, per quem, et cum quo Deo et Patri 
gloria cum sancto Spiritu in secula. Amen. Salutate 
invicem in osculo sancto. Salutant vos qui mecum 
sunt fratres. 


οὕτως εὐαρεστήσομεν τῷ πάντων ἡμῶν Σωτῖρι Xpe 
στῷ. 'Apyópevot τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχοστῆς, ἀπλ 
πέμπτης τοῦ Φαμενὼθ µηνός τῆς δὲ ἑθδομάδος τοῦ 
σωτηριώδους Πάσχα, &mb δεχάτης τοῦ Φαρμουῦ 
μηνὸς, χαταπαύοντες μὲν τὰς νηστείας τῇ πέμπτη 
καὶ δεκάτῃ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ σαθέά- 
του, χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν παράδοσιν * ἑορτάξοντε; 
δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριαχῇ, τῇ ἐχκαιδεχά-ῃ 
τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ µηνός συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰ 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Πεντηχοατῆς. Ἵνα xil 


τοῦτον τὸν xatpbv ὀρθῶς xal μετ εὐσεθείας διαδραµόντες τῆς τῶν ἁγίων ἀξιωθῶμεν κοινωνίας, ἓν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δι οὗ xal μεθ' οὗ τῷ θεῷ xai Πατρὶ ἡ δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι 6 
τοὺς αἰῶνας. 'Aufiv. ᾿Ασπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλήµατι ἁγίῳ. ᾿Ασπάζονται ὑμᾶς οἱ σὺν ἐμοὶ ἀδελφοί. 


» [ Tim. vi, 16. 


** Baruch 11, 98. "' 1 Cor. xv, 90. ** Matth. xvi, 27. 
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a'. Κεχρήσομαι πάλιν ταῖς τοῦ πανσόφου Παύλου 
φωναῖς, xal δὴ xal ἐρῶ τοῖς ἐν πίστει δεδιχαιωµέ- 
νοις, χαὶ ἡγιασμένοις ἓν πνεύματι ΄ εΧαίρετε ἐν 
Κυρίῳ πάντοτε, πάλιν ἑρῶ, χαίρετε, τὸ ἐπιειχὲς 
ὑμῶν γνωσθήτω πᾶσιν ἀνθρώποις'» χαιρὸς χαρτε- 
pla; xai ὑπομονῆς ' χαιρὸς ἑξαιρέτων ἀνδραγαθη- 
pétov, xai νοητῆς εὐανδρίας. Εἰσελαύνει γὰρ πάλιν 
τῆς ἁγίας ἡμῶν ἑορτῆς ὁ καιρός. Σεπτῆς δηλονότι 
xai πανάγνου νηστείας προανισχούσης αὐτοῦ. ἵνα 
τὴν εὐχκλεᾶ χα) εὐδόχιμον κατορθοῦντες ζωῦῖν, xal 
διὰ πόνων ἀγαθῶν τοὺς £x τῆς ἁμαρτίας μολυσμοὺς 
ἀποτριθόμενοι, ἁγίους χαὶ ἁμώμους ἑαυτοὺς παρα: 
στήσωμεν τῷ Χριστῷ, μονονουχὶ βοῶντας. xat λέ- 
γοντας' « Ἐμοὶ δὲ τὸ προσχολλᾶσθα: τῷ θ:εῷ ἀγα- 
θόν ἐστιν. »΄ Οἶμαι δὲ δεῖν τοὺς, οἴπερ ἂν εἷεν τῇ, 
εὐαγγελιχῆς εὐξωῖας ἐπιστήμονες, xal τῶν τοῖς 
ἁγίοις ηὑτρεπισμένων γερῶν ἑρασταὶ, πρ,θυμίαις 
ttsly ἁμάχοις ἐχτεθηγμένους πρὸς τοῦτο ἰέναι. τὸν 
&5pavr, χαὶ ἅμισθον διαῤδιπτούντας ὄχνον, της ἐαν- 
τῶν διανοίας ὡς ἁπωτάτω, xal οἷον ἑῤῥῶσθαι φρά- 
σαντας ταῖς ἀνοήτοιςἃ ἀφιλεργίαις. Οὐ γάρ τοι βά- 
σιµα τὰ ἑπαίρετα τῶν πραγμάτων τοῖς νενδυχόσιν 
ἐπὶ τὸ ῥάθυμον ' οὔτε μὴν ἁλώσιμα τὰ παρὰ θςοῦ. 
Φιλεῖ γὰρ ἱδρῶτας ἡ ἀρετὴ, χαὶ τρίθην λαχοῦσα τὴν 
εὐθὺ φέρουσαν αὐτῆς, σχληρὰν καὶ ἀνάντη τοῖς τλη- 
παθεῖν ἑλομένοις, φιλήν τε αὐτὴν xal εὐήλατον ἁπο- 
φαίΐνει, τὸ εὐδοχιμεῖν ὅτι μάλιστα περυχὸς σαγη- 
νεύουσα Y γένος καὶ χαλοῦσα πρὸς ἑαυτὴν, ἆπο- 
σοδοῦσα δὲ ὥσπερ τὸ ἀφιλεργὲς xal ἀφ.λοπόλεμον. 
Ἑρᾷ γὰρ, ὡς ἔφην, τῶν ἐξειλεγμένων. Τοιοῦτόν τι 
καὶ ὁ προφήτης qroiv: «Εὐθεῖαι αἱ ὁδοὶ τοῦ Κυρίου, 
καὶ δίκαιοι πορξύσονται ἐν αὐταῖς' οἱ δὲ ἁσεθεῖς 
ἀσθενήσουσιν ἐν αὐταῖς. » Οὐκοῦν, ὡς ὁ θεσπέσιος 
γράφει Παῦλος, « loo λοιποῦ ἑνδυναμοῦσθε ἐν Κυ- 
p, xal Ey τῷ χράτει τῆς ἰσχύος αὐτοῦ ' ἐνδύσασθε 
4hv πανοπλἰαν τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸ δύνασθαι ὑμᾶς 
στῆναι πρὸς τὰς µεθοδείας τοῦ ὃ.αδόλου. Διότι οὐκ 
»ἔστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς αἷμα xai σάρχα, ἀλλὰ πρὸς 
«ὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἑξουσίας, πρὸς τοὺς χοσµοχρά- 
«opa τοῦ σχότους τούτου , πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς 
πονηρίας ἐν τοῖς ἑπονρανίοις * διὰ τοῦτο ἀναλάθετε 
τὴν πανοπλίαν τοῦ zoo, ἵνα δυνηθῆτε ἀντιστῆναι 
τῇ ἡμέρᾳ τῇ ποντρᾷ, xal ἅπαντα χατεργασάµενοι 
οτῆναι.» "Ὥσπερ γὰρ ἡ βαρθάρων χώρα γὙεἰτονά τε 
παὶ ὅμορον οἰχοῦντες πόλιν, οἱ μέν τινες εἶεν ἐμπει- 
ῥουπόλεμοι, xal τῶν ταχκτικῶν ἐπιστήμονες, ὀλίγου 
παντελῶς ἀξιοῦσι λόγου τὰς ἐχείνων ἐμθολάς' ἧτ- 
τους δὲ ὄντες τοῦ χρῆναι πονεῖν, καὶ ἀντεξάγειν 
ἀνδρικῶς τοῖς καταδῃοῦν ἠρημένοις, ἑτοιμοτάτῃ xsl- 
σοντα: 0fjo2* οὕτω καὶ οἱ τῆς ἐν vópup ζωῆς ἐπιμελη- 
«al - ὧν εἰσι μὲν ἐγγὺς οἱ μαχόμενοι. ἡλεῖστοι γὰρ οὗ- 
σοι xaX πιχροί. Αλλ᾽ of γε τὸν νοῦν ἔχοντες ἑῤῥωμένον, 
καὶ οἷά τινα παντευχίαν πνευματικὴν τὴν εἰς Χρι- 


*! Philipp. iv, 4, 5. ! Psal. Lxxir, 28. 
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1. Utar iterum sapientissimi Pauli vocibus, οἱ ad 
eos qui in (ide justificati, atque in spiritu sanctifi- 
cati sunt, dicam : « Gaudete in Domino semper, 
iterum dico, gaudete ; modestia vestra nota sit om- 
nibus hominibus ?*. » Tempus firmitatis, constan- 
tim, et patientize, tempus prestantissimoruim faci- 
norum, spiritalisque fortitudinis. Áppropinquat et- 
enim rursum sancta nostrz» solemnitatis dies, quam 
scilicet augustum sanctissimumque jejunium przce- 
dit, ut vitam gloriosam et probatam instituenles, ae 
per laudandos labores peccatorum sordibus abster- 
sis, 303) sanctos atque integros nosmetipsos Chri- 
810 sistamus, illud propemodum clamantes, ac di- 
centes : « Mihi autem adhzrere Deo bonum est '. » 
Oportere autem arbitror eos qui laudabilis evange- 
lice. vitz periti sunt, adamavereque parata sanctis 
premia, ad id inexpugnabili alacritate incitatos pro- 
gredi, tardam atque inutilem quam longissime ex 
animo segnitiem ejicientes, οἱ insipienti desidiae 
multam quodammodo dicentes salutem. Neque enim 
res przstantissimas assequi, aut a Deo parata prz- 
mia comprehendere liceat iis qui ad inertiam in- 
clinavcre. Amat nempe virtus sudores, duramque 
οἱ arduam sortita viam quz ad ipsaro ferat, planam 
et facilem pati volentibus reddit : tum cos qui ad 


: eximiam pra czteris excellentiam nati sunt potis - 


C 


simum inquirit, atque ad seipsam advocat, inertes 
vero atque a belli laboribus aversos expellit: Amat 
siquidem, ut dicebam, eximios quosque prz ceteris. 
Ejusmodi quiddam propheta quoque asserit : « Re- 
cte vi» Domini, ct justi ambulabunt in eis, impri 


.autem deficient in ipsis *. » Ergo ut divinus Paulus 


scribit: « De cxtero confortamini in Domino, οἱ in 
potentia virtutis ejus. lnduite vos armaturam Dei, 
ut possitis stare adversus insidias diaboli. Quoniain 
Bon est nobis colluciatio adversus carnem οἱ san- 
guinem, sed adversus principatus et potestates, ad- 
versus mundi rectores, tenebrarum harum, conira 
spiritalia nequitiz in coelestibus. Propterea accipite 
armaturam fidei, ut possitis resistere in die malo, 
εἰ in omnibus perfecti stare *. » Ut enim ex iis qui 
in urbe barbaris adjuncta et finitiina degunt, si qui 


D fuerint pugnx reique militaris periti, illorum incur- 


$iones prorsus haud inagni faciunt ; qui vero la- 
boribus cedunt, nec strenue audent obsistere, pa- 
ratissima invadentibus prada jacent : sie et illorum 
qui ex prescripto legis vitam instituere studuerunt, 
a quibus non longe quidem absunt qui oppugnant, 
plurimi illi sane οἱ amarulenti. Verum quibus va- 


. lida mens est, et veluti spiritalem armaturam pie- 


* Osee xiv, 10. 


tatem in Christum induti contra ipsos prodeunt, et 
superiores erunt illorum feritati, nec ullis vulneri- 
bus saucio corde gratiarum actionis carmen occi- 


* Ephes. vi, 10-15. 


Varia lectiones. 


u (Lll. àyssfzos;. * dd. σαγηνεύσασα. 
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nent Christo, dicentes : « in. te inimicos nostros Α στὸν εὐσέδειαν ἐναρμοσάμενοί τε xal ἀντεξάγοντεςι ο 


ventilabimus cornu, et in nomine tuo spernemus in- 
surgentes in nos *. » 3044 Christo igitur pro iis qui 
ipsum diligunt propugnante, atque ad audaciam 
sanctis hominibus dignam impellente eos qui parere 
evangelicis oraculis decreverunt, Juctemur adversus 
carnem, mundemus nos ipsos ab omni inquinamento, 
meminerimus divinz Scripture dicentis : « Forni- 
catio, et omnis immunditia, aut avaritia ne nomi- 
netur in vobis, sicut decet sanctos, nec turpitudo, 
aut stultiloquium, aut scurrilitas quz ad rem non 
pertinet, sed magis gratiarum actio. IIoc enim sci- 
tote intelligentes, quod omnis fornicator, aut im- 
mundus, aut avarus, quod est idolorum servitus, 
non habet hzreditatem in regno Christi et Dei *. » 
Et iterum : « Ergo, fratres, debitores snmus non 
carni, ut secundum carnem vivamus : si enim se- 
cundum carnem vixeritis, moriemini ; si autem 
spiritu facta carnis mortiflcaveritis, vivetis. Qui- 
cunque enim spiritu Dei aguntur, hi sunt filii Dei *.» 
Ascribimur enim Dei filiis, postquam ejus quz in 
Christo est vite pulchritudinem nostris animis ad- 
miserimus, ac studiis pietalis egregie nos ipsi con- 
formaverimus. Quando igitur in nobis characteres 
immortalis effulgent nature, ascriptique fuerimus 
in filios Dei, ac fraternitate ditati regis universorum 


Christi, nostram ipsi consecrantes vitam hilares. 


degafnus. Ita namque legitimi chorezx sodales eri- 
mus ipso celebritatis ludorum praefecto ac duce. Αο 
siquidem eos qui festam celebritatem agunt splen- 
didis vestibus ornatos esse maxime decet, nobis 
quoque non alienum fuerit effulgere virtutis gloria, 
quin porro vehementer consentaneum ingredi vo- 
lentibus in Sancta sanctorum, quo ingressus est 
pro nobis przcursor Christus, juxta divini Pauli vo- 
cem 7. Sancta vero sanctorum esse dicimus.mysticte 
perfectionis mores, in quos ingredi, atque ad Deum 
appropinquare, animi nempe affectione ac sanetitate 
nemini liceat, nisi qui prius omnes peccati carna- 
liumque cupiditatum sordes penitus eluerit. Quo- 
niam vero quz antiquis in figura per sapientissimum 
Mosen precepta sunt, « ad nostram institutionem 
sunt scripta *, » suntque rerum imagines spiritalium, 
multa utilitate gravidz, age ad eorum quz modo di- 
ximus certam fidem, claramque evidentiam, que 
jn Exodo scripta sunt ad auditores proferamus. Sunt 
vero hujusmodi : « Et locutus est Dominus ad Mo- 
sen dicens : Fac tibi lavacrum, 305 οἱ basim ipsi 
seneam ad lavandum ; et pones ipsam inter taberna- 
culum testimónii, et inter altare, et effundes in il- 
lam aquam ; et lavabit Aaron, et filii ejus ex ipsa 
manus et pedes aqua, quando ingredientur in ta- 
bernaculum testimonii, ne moriantur. Et erit eis 
legitimum sempiternum, ipsi et posteris ejus post 
eum *. » 


C 


D 


ἀμείνους μὲν ᾿ ἔσονται τῆς ἐχείνων σχαιότητος. 
΄Ατρωτον δὲ xaX ἁπλῆγα τὴν ἑαυτῶν χαρδίαν «npf- 
σαντες, χαριστηρίους ᾠδὰς ἀνάφουσι τῷ Χριστῷ, 
λέγοντες' «Ἐν σοὶ τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν κχερατιοῦμµεν, 
xa bv τῷ ὀνόματί σου ἑξουδενώσομεν τοὺς ἑπανιστα- 
µένους ἡμῖν. » Χριστοῦ τοιγαροῦν συνασπίζοντος 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν, χαὶ εἰς εὐτολμίαν ἁγιοπρεπῆ 
χαταθήγοντος τοὺς τοῖς εὐαγγελιχοῖς θεστίαµασιν 
ἔπεσθαι δεῖν ἠρημένονς, καταθλήσωμεν τῆς σαρχὸς, 
καθαρίσωµεν ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ ᾽ µνη- 
μονεύσωμεν τῆς θείας λεγούσης Γραφῆς, «Πορνεία 
δὲ, καὶ ἀχαθαρσία πᾶσα, χαὶ π)εονεξία μηδὲ ὀνομα- 
ζέσθω ἐν ὑμῖν, χαθὼς πρέπει ἁγίοις. Καὶ αἰσχρότης, 
καὶ µωρολογία Ἡ εὐτραπελία, ἃ οὐχ ἀνῆχεν, ἀλλὰ 
Μᾶλλοι εὐχαριστία. Τοῦτο yàp (ote γινώσκοντες, 
ὅτι πᾶς πόρνος, 7] ἀχάθαρτος, ἢ πλεονέχτης, ὃς ἐστιν 
εἰδωλολάτρης, οὐχ ἔχει χληρονοµίαν ἐν τῇ βασιλείᾳ 
τοῦ Χριστοῦ xal Θεοῦ.» Καὶ πάλιν. «Αρ οὖν, 
ἀδελφοὶ, ὀφειλέται ἑσμὲν οὐ τῇ σαρχὶ τοῦ χατὰ σάρχα 
ζῆν. El γὰρ χατὰ σάρχα (ve, µέλλετε ἀποθνήσχειν' 
εἰ δὲ πνεύµατι τὰς πράξεις τοῦ σώματος θανατοῦτε, 
ζήσεσθε. "Όσοι γὰρ πνεύµατι θεοῦ ἄγονται, οὗτοι viol 
θεοῦ celat. » Γραφόμεθα γὰρ Ev τέχνοις θεοῦ, τῆς Ev 
Χριστῷ πολιτείας τὸ χάλλος ταῖς ἑαυτῶν διανοίἰαις εἰσ- 
οιχισάµενοι, χαὶ διὰ τῶν εἰς εὐσέδειαν σπουδασµάτων 
πρὸς αὐτὸν εὖ µάλα διαμορφούμενοι, Ὅτε τοίνυν 
ἡμῖν οἱ ες ἀχηράτου φύσεως χαραχτΏρες ἑλλάμ- 
πουσι, γεγράµµεθα δὲ xal ἐν τέχνοις Θεοῦ, xaX ἁδελ- 
φότητα πεπλουτήκαμεν, thv πρός Υέ φηµι τὸν τῶν 
ὅλων παμθασιλέα Χριστὸν, αὑτῷ τὶν οἰχείαν χαθ- 
ιεροῦντες ζωὴν, φαιδροὶ διαµένωμεν. Ἐσόμεθα γὰρ 
οὕτω θιασῶται γνήσιοι, πανηγυρ[ι]άρχην ἔχοντες αὐ- 
τὀν. Καὶ εἴπερ ἐστὶ τὸ ἑστάλθαι λαμπρῶς τοῖς ἑορτά- 
ζουσι πρεπωδέστατον, εἴη ἂν, οἶμαί που, τὸ καταφαι- 
δρύνεσθαι δεῖν τοῖς ἐξ ἀρετῶν αὐχήμασιν, οὖκ ἀνάρ- 
µοστον. Μᾶλλον δὲ xai λίαν ἑοιχὸς τοῖς εἰσθάλλειν 
ἐθέλουσιν εἰς τὰ Άγια τῶν ἁγίων, ὅπου πρόδρομος 
ὑπὲρ ἡμῶν εἰσιλθε Χριστὺς, χατὰ τὴν τοῦ θεσῃς- 
clou Παύλου quvfjv. "Άγια δὲ τῶν ἁγίων εἶναί φα- 
μεν τοὺς τῆς μυστιχῆς τελειώσεως τρόπους. Οἷς οὐκ 
ἄν τις ἐμδάλοι, 0ὐδ' ἂν ἐγγὺς γένοιτο θεοῦ, κατὰ 
διάθεσιν δηλονότι xol ἁγιασμὸν, μὴ οὐχὶ πρότερον 
πάντα ῥύπον τὸν EE ἁμαρτίας χαὶ σαρκιχῶν ἐπιθυ- 
μιῶν, εὖ µάλα διανιφάµενος. Ἐπειδὴ δὲ τὰ τοῖς 
πάλαι τυπικῶς διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως τεθεσπι- 
σµένα γέγραπται « πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, » xal κρα- 
γµάτων εἰσὶν εἰχόνες πνευματιχῶν, πολὺ τὸ ὀνησιφό- 
pov ὠδίνουσαι, φέρε τοῖς ἀχροωμένοις παραγάγωµεν 
εἰς πληροφορίαν χαὶ εἰς ἁπόδειξιν ἑναργῃ τῶν ἁρ- 
τίως ἡμῖν εἱἰρημένων, τὸ Ev. τῇ Ἐξέδῳ γεγραμµέ- 
vov. Ἔχει δὲ οὕτω" « Kal ἐλάλησε Κύριος πρὸς Me- 
σῆν, λέγων Ποίησον σεαυτῷ λουτῆρα χαλκοῦν, καὶ 
βάσιν αὐτῷ χαλχήν, ὥστε νίπτεσθαι. Mal θήσεις 
αὐτὸν ἀνὰ µέσον τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου, xal ἀνὰ 


μέσον τοῦ θυσιαστηρίου: καὶ ἐχχεεῖς εἰς αὐτὸν ὕδωρ, καὶ νίψεται ᾿Λαρὼν xal οἱ υἱοὶ αὐτοῦ ἓξ αὑτοῦ τὰς 
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χεῖρας xa τοὺς πόδας ὕδασι, ὅταν εἱσπορεύωνται elg «vv σχηνην τοῦ μαρτυρίοῦ, ἵνα μῇ ἀπυθάνωσι. Καὶ 
ἔστα: αὐτοῖς νόμιμον αἰώνιον αὐτῷ τε xal ταῖς γενεαῖς αὐτοῦ μετ αὑτόν. » 
β’. "Αθρει δὴ οὖν ὅπως τοὺς εἰς τὰ Άγια τῶν A 3. Animadverte igitar quo modo, qui in Sancta 


ἁγίων εἱἰσθαλεῖν ἑθέλοντας, προαπονίζεσθαι δεῖν ὁ 
θεῖος προστέταχε νόμος. Καὶ τοῖς τοῦτο ὁδρᾷν oix 
ἀνεχομένοις, τὴν εἰς αἷμα δίχην ἁπαρτῆσαιΣ ὁρᾶται' 
οὗ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν ἀνίπτοις ἡμᾶς ἱέναι ποσὶ 
πρός γε τὸ δεῖν ἐγγὺς γενέσθαι θεοῦ, f) πάντοτε xal 
πάντως ἑαυτοὺς ἁδεκήσομεν, ποινἣν ὑπομένοωντες 
τὴν ἐσχάτην. « Τίς γὰρ κοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος: 
κατὰ τὸ γεγραμμένον, "H τίς μερὶς πιστῷ μετὰ 
ἀπίστου; Tl; δὲ συμφώνησις Χριστῷ πρὸς Βελίαρ; » 
“Αρ᾿ οὖν ἡ xáüapsts Ὥπερ ἂν γένοιτο πρὸς ἡμῶν, 
σωματικῆ μᾶλλον f| πνευματιχὴ νοοῖτ ἂν εἰχότως ; 
Visa πῶς ἑνδοιάσαι θέµις, ὡς ἔστι πνευματιχὴ, θεοῦ 
λέγοντος ἐναργὼς, διὰ τῆς Ἱερεμίου φωνῖς' « ΑἈπέ- 
πολννὲ ἀπὸ χαχίας ttv χαρδίαν σου, ἵνα σιυθῇς, "Ie- 
goucaMju ; » Καὶ πλεῖστοι μὲν λίαν ol τῖς φαυλότη- 
τος τρόποι, γοητεῖαι, φιλοσαρκίαι, πλεονεξίαι, ψιθυ- 
ρισμοὶ, φευδορχίαι καὶ δόλοι. Παροτρύνει δὲ μάλιστα 
πρὸς ὀργὰς τῶν ἄλλων τὸν ἐπὶ πάντας θεὺν τὸ ἐφ᾽ 
ἃ μὴ θέµις εὐπαρακόμιστον xaY διεστραμμένον ἓν- 
νοιῶν ἀναπίμπλασθαι φιλεῖν, ἀποφέρεσθαι δὲ xal 
εἰς ἀδόχιμον νοῦν, xal πνεύμασι πλάνοις ἆχολου- 
0εἵν ἑλέσθαι τινὰς, τὴν ἀχριδῆ τε χαὶ ἀχαπήλευτον 
πίστιν οὗ προσιεµένους. Εἰσὶ γὰρ, εἰδὶν οἱ τῆς ἆλη- 
Ὀείας τὴν» δύναμιν παρευθύνοντες ἐπὶ τὸ αὐτοῖς ἰδίᾳ 
δοχοῦν, xal δοχἈτισόφων ἐννοιῶν χατασωρεύοντες 
ὄχλον τῆς τῶν ἀγελαίων πλιθύος. Οἷς ἀναγχαῖον cl- 
mzlv* « Ἔως πότε ἐπιτίθεσθε ἐπ᾽ ἄνθρωπον, φονεύστε 
πάντες» Προσεποίσω δὲ οἷς ἔφην κχκἀκεῖνο' Τὸ 
Χριστιανῶν ὄνομα λαχόντες τινὲς, οὕπω μὲν εἰδν, 
ὅπερ εἶναι λέγονται δυνάµει καὶ ἀληθείᾳ, τοὺς 
ὃξ τῆς ἁποστασίας ἀγαπῶσι τρόπους, xaY ταῖς 
τῶν δαιµονίων ἁπάταις πρθσνενεύχασιν * οἵονται δὲ 
τάχα που χαὶ αὑτὸν oí; δὴ xaX ἑἐροῦμεν' εΣύνετε 
65, ἄφρονες Ev τῷ λαῷ, xal µωροὶ, πητὲ φρονῄσατε. 
'O φυτεύσας τὸ οὓς οὐχὶ ἀχούει; ἡ ὁ πλάσας τὸν 
ὀφθαλμὸν οὗ χατανοξῖ; » Λάθοι γὰρ ἂν οὐδὲν τὸν χαὶ 
ἡμῖν αὐτοῖς ἐμφυτεύσαντα τὸ χαὶ ἁπαῖειν δύνασθαι, 
καὶ μὴν xat ópiv. "Οτι γὰρ τὸ μὴ µονοτρόπως àva- 
χεῖσθαι θεῷ , σκάζουσαν δὲ χαὶ ἁδρανη τὴν διάνοιαν 
ἔχειν, χαὶ τοῦτο μετὰ τὴν πίστιν, ὡς οἴεσθαί τε xal 
λέγειν, χαὶ ἑτέρους εἵναι θεοὺς μετὰ τὸν ἕνα τὸν 
φύσει xal ἀλτθῶς, ὀλέθρου xal ἁπωλείας πρύξενον, 
καὶ τῆς εἰς ἄχρον ὀργῆς τῆς παρά γε, φημὶ, τοῦ τὰ 
δΐχαια χρίνοντος Θεοῦ, σαφὲς ἂν Ὑγένοιτο διὰ τῶν 
ἱερων Γραμμάτων. Νόμῳ μὲν γὰρ τῷ διὰ Μωσέως 
«την εἰς θεὺν εὐσέδειαν ὁ Ἱσρα]λ ἐπαιδεύετο. Ἴχουε 
γὰρ ἐναργῶς, ὅτι εΚύριος ὁ θεός σου Κύριος εἷς 
ἐστιν » Καὶ, 100 ποιῄσεις σεαυτῷ εἴδωλον, οὐδὲ παν- 
τὸς ὁμοίωμα, ὅσα ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω, xal ὅσα Ev τῇ 
(1 χάτω, xaY ὅσα ἐν τοῖς ὕδασιν ὑποχάτω τῆς γῆς.) 
Οἱ 0i, χαίτοι δἑον τοῦ παντὸ»ς ἀξιῶσαι λόγου τὰ τε- 


15Η Cor. vi, 14, 15. 


!! Jerem. iv, 14. 
v, 8 


" Psal. σι, 4. 


sanctorum ingredi velit, mundari prius divina ju- 
betur lege, quique id facere neglexerit, capitis poena 
puniri decretum est. Non enim licet ullo modo 
nobis íllotis pedibus ad Deum appropinquare, aut 
nobis ipsis plane inimici supremum arcessemus stp- 
plicium. «Quz enim communicatio luci ad tenebras, 
ut scriptum est? aut quie pars fideli cum infideli ? 
aut quis consensus Christi cum Belial '*? ? Purga- 
tionem hanc igitur qu: a nobis fieri debet, corpo- 
ralemne an spiritalem potius intelligamus? Quis 
porro dubitet eam spiritalem esse, cum aperte Deus 
apud Jeremiam dicat : « Ablue a malitia cor tuum, 
ut salvcris, Jerusalem '*?» Ac plurima sunt sanc 
genera improbitatis, przestigize, libidines, avaritiz; 


DB detractiones, perjuria et doli. Illud vero maxime 


ex aliis universorum Deum provocat ad iracundiam, 
cum quis facile ad res vetitas ferlur, perversis- 
que cogitationibus complet mentem : esse aliquos 
preterea animo haud probo, quique spiritus sc- 
quantur erroris, exactam et sinceram fldem minime 
admittentes. Sunt enim profecto, sunt qui vim ve- 
ritatis ad privatas ipsorum opinienes detorquent, 
ac sententias inani specie sapientix fucatas ex turba 
imperite multitudinis coacervant, quibes dicer: 
necesse est : « Quousque irruitis in hominem, in- 
terficiis universi vos !'*?» Adjungam vero illad 
quoque ad ea qux dixi : Christianorum nomen sor- 
titi quidam, reipsa tamen et veritate non sunt quod 
nominantur, verum apostaticis moribus addicti ad 


C d:xmoriiorum fraudes inclinant ; persuadentque fortc 


sibi eum quoque latere se posse qui occulta novit ; 
quibus etiam proinde dicemus : « Intelligite nunc, 
insipientes in populo, et stulti, aliquando sapite.Qut 
plantavit aurem, non audiet ? aut qui finxit oculum, 
non considerat '*? » Nihil enim illum sane latcat, 
qui nobis quoque ipsis insevit audiendi vim, quin- 
imo ct videndi: Quod autem non esse plane dicatum 
Dco, sed ita claudo et infirmo animo degere, 306 
etiam post fidem susceptam, ut alios quoque praeter 
eum qui natura et vere est, opineris et dicas deos: : 
interitus et exitii causam affert, Deumque justum 
judicem ad summam provocat iracundiam, ex sacris 
Litteris aperte conjicias. Lege namque per Mosen 
tradita pietatem in Deum Israelitze docebantur. Au- 
diverunt ergo aperte . « Dominus Devs tuus Domi- 
nus unus est !*. » Et: « Nonfacies tibi sculptile, nc- 
que cujusvis rei similitudtnem, quacunque in coclo 
sursum, et qu:ecunque in terra deorsum, et quzecun- 
quce in aquis sub terra "5. » Illi vero quamvis ma- 
ximi facere precepta debuissent, ut se legitimos 


 probarent, non laboravere; cumque pra czeleris 
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profutura aversarentur, sponte suis ipsi capitibus A θεσπισµένα, παρ᾽ οὐδὲν ἐποιοῦντο τὸ εἶναι Υνήσιοι. 


poenam conciliaverunt. Impie namque ad ineffabi- 
lem et supremam Dei omnium imperatoris gloriam 
evertendam se conuilerunt, fabricantesque idola ser- 
vabant domi, quasi nempe universorum imperatorem 
Deum latere possent. Czeterum intolerabili ob eam 
rem supplicio sunt affecti. Ita vero ait beatus pro- 
pheta Ezechiel : « Et introduxit me in vestibulum 
auke, e: vidi, et ccce foramen unum in pariete ; et 
dixit ad me: Fili hominis, fodc in pariete ; et fodi 
in pariete, et ecce porta una. Et dixit ad me : [n- 
gredere, et vide iniquitates malas, quas isti faciunt 
hic hodie. Et ingressus sum, et ecce omnis simili- 
tudo reptilium, et bestiarum vanz abominationes ; 
et vidi omnia idola domus Israel depicta in circuitu, 
ct septem viri ex senioribus domus Israel, et Jecho- 
nias filius Saphan in medio eorum stetit ante faciem 
ipsorum. Et unusquisque thuribulum suum habebat 
in manu sua, et vapor thymiamatis ascendebat. Et 
dixit ad me : Vidisti, flli hominis ? Nunquid parum 
est domui Israel facere iniquitates quas hic fa- 
ciunt !*? ; Et mox : « Quia repleverunt terram ini- 
quitate, et conversi sunt ad irritandum me, et ego 
faciam eis cum furore. Non parcet oculus meus, ne- 
que miserebor !". » Non enim fieri poterat, quin 
adeo perversi homines, contumeliosi, impii et re- 
belles gravissimis denique suppliciis omnino impli- 
carentur. Perierunt namque hostili gladio consumpti, 
tum servierunt hostibus, omnique calamitatis ge- 
nere oppressi sunt. Igitur si qui dubio erga Deum 
sint animo, nec de sincera charitate erga illum re- 
tinenda laboreiit, 307 addicti idolorum cultui, tunc 
vexari regiones et urbes hostium incursionibus, 
cumque omnibus niiseriis conflictari Deus permisit. 
Colendus itaque is est immota fide, menteque in il- 
lius honorem et gloriam defixa penitus et locata. 
De iis namque qui aliter sunt affecti, vere dicit quod 
est apud Isaiam : « Populus hic labiis me honorat, 
cor autem eorum longe est a me !*. » Audient porro 
Christum dicentem : « Vx vobis, quoniam similes 
estis sepulcris dealbatis, quz extrinsecua quidem 
apparent hominibus speciosa, intus autem plena 
sunt ossibus mortuorum, et omni immunditia !*. » 
Non enim sufficit ad comparandam honeste vitz 


Αποσπουδάζοντες δὲ τὸ ὅτι μάλιστα πεφυχὸς ὦφε- 
λεῖν, αὑτόχλητον ταῖς ἑαυτῶν χεφαλαῖς ἐπήντλησαν 
δίχην. Ἐτράποντο γὰρ ἀνοσίως ἐπί ye τὸ δεῖν τὴν 
ἀπόῤῥητον xal ὑπερφυᾶ τοῦ πάντων χρατοῦντος 
θεοῦ περιορίσαι δόξαν. Ἐϊδωλά τε διατορνεύσαντες 
ἐναπέθεντο ταῖς ἑστίαις, ὡς xal αὐτὸν τάχα που λα- 
θεῖν δυνάµενοι τὸν Ππαντεπόπτην Θεόν. 'Αλλ' εἰς 
ἀφόρητον αὐτοῖς ἐχθέθηχε τὸ χρῆμα ζηµίαν. Ἔφη δὲ 
οὕτως ὁ θεσπέσιος προφήτης Ἱεζεχιήλ «Καὶ εἰσὴγαγέ 
µε ἐπὶ τὰ πρόθυρα τῆς αὐλῆς, χαὶ εἶδον, χαὶ ἰδοὺ ὁπὴ 
µία ἐν τῷ τοίχῳ, xal εἶπε πρός µε, Yit ἀνθρώπου, 
ὥρυξον δὴ &v τῷ τοίχῳ, xat ἰδοὺ θύρα µία. Καὶ εἶπε 
πρός µε" Εΐσελθε xai [óc τὰς ἀνομίας τὰς ποντρὰς, 
ἃς οὗτοι ποιοῦσιν ὧδε σήμερον. Καὶ εἰσηλθον xal 


DB εἶδον, xai ἰλοὺ πᾶσα ὁμοίωσις ἑρπετοῦ, xal κτήνους 


μάταια βδελύγματα. Καὶ εἶδον πάντα τὰ εἴδωλα 
Ἰσραῦλ, διαγεγραμμένα ἐπ᾽ αὐτοῦ χύχλῳ. Καὶ ἑπτὰ 
ἄνδρες ἐχ τῶν πρεσθυτέρων οἴχου "Iopatà, xat Ἱε- 
χονίας ὁ τοῦ Σαφὰν tv µέσῳ αὐτῶν εἰστήχει mpi 
προσώπου αὐτῶν. Καὶ ἕχαστος θυμιατήριον αὐτοῦ 
εἶχεν ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, xat fj ἀτμὶς τοῦ θυµιάµα- 
τος ἀνέδαινε. Καὶ εἶπε πρός με’ 'Eopaxac, υἱξ ἀν- 
θρώπου; Mf, μιχκρὰ τῷ οἴχῳ Ἰσραὴλ τοῦτο ποιεῖν, 
τὰς ἀνομίας ἃς πεποιέχασιν ὧδε; διότι ἔπλησαν 
τὴν γῆν ἀνομίας, xai ἐἑπέστρεφαν τοῦ παροργίσαι 
µε, καὶ ἐγὼ ποιήσω αὐτοῖς μετὰ θυμοῦ’ οὐ φείσεται 
ὁ ὀφθαλμός µου, οὐδ' οὐ μὴ ἐλεήσω. » 0ὐ γὰρ ἣν οὔ- 
τως ὄντας ἑτερογνώμονας, ὑθδριστάς τε xat ἀνοσίους 
xai ἀποστάτας, μὴ οὐχὶ πάντη τε καὶ πάντως ταῖς 
ἁπασῶν ἑσχάταις ἁλῶναι δίχαις. ᾿Απολώλασι γὰρ, 
τοῖς τῶν πολεµίων ξίφεσι δαπανώµενοι. Καὶ δεδου- 
λεύχασιν ἐχθροῖς, xal πέρα πάσης Υεχόνασι συµφο- 
ρᾶς. Οὐχκοῦν ὅταν ἐπαμφοτερίζωσί τινες, xal τοὺς 
εἰς θεὸν εἱλικρινοῦς ἀγάπης ἀτιμάκωσι τρόπους, 
ταῖς τῶν εἰδώλων λατρείαις προσχείµενοι, τότε xal 
Θεὺς ἐφίησι, xaX πολεµίων ἐφόδοις χαταχειμάζεσθαι 
χώρας τε xal πόλεις, xal ἀνιαροῦ παντὸς εἰς πεῖραν 
ἑλθεῖν. Act δη οὖν ἄρα θεραπεύειν αὐτὸν, ἀχλόνητον 
ἔχοντας πίστιν, χαὶ βεθηχότα τὸν νοῦν εἰς τὴν ἐπ' 
αὐτὸν τιμήν τε xal δόξαν. Περὶ γὰρ τῶν ἑτέρως 
διαχειµένων, ἀληθεῦον ἐρεῖ τὸ διὰ φωνῆς Ἡσαῖου * 
€ 'O λαὸς οὗτος τοῖς χείλεσί µε τιμᾷ, f) δὲ χαρδία 
αὐτῶν πὀῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ ἐμοῦ. » ᾿Αχούσονται δὲ λέ» 


gloriam externa specie sola nudaque ornatos con- p Yovtoe τοῦ Χριστοῦ" «Οὐαὶ ὑμῖν, ὅτι παροµοιάζετε 


spici, charitatis vero in Deum exiguam admodum 
habere rationem ; verum ardentiore studio pieta- 
tem, atque immotam fidem amplectamur oportet, 
per quam superne benevolentiw€ gratiam, ut arbi- 
tror, quispiam assequatur. Lzetatur siquidem divina, 
et virtutis amica natura iis qui hoc pacto sunt affe- 
cli. Quod si effreni mentis impetu ad inconcessa 
delati ejus gloriam violare audeamus, atque illam 
iis qui nulli sunt deferre, « ligno dicentes : Pater 
meus es tu, et lapidi: Tu me genuisti ** ; » mun- 


6 Ezech. vii, 1-19. " ibid. 17,18. 


!* [sa. xxix, 12. 


τάφοις χεχονιαμένοις, οἵτινες ἔξωθεν μὲν φαίνονται 
τοῖς ἀνθρώποις dpalor* ἔσωθεν δὲ γέµουσιν ὁστέων 
νεχρῶν xai πάσης ἀκαθαρτίας.» ᾿Αρχέσει γὰρ Txt- 
στά Ye πρὸς εὐχλείας δύναμιν ἀληθοῦς τοῖς εὖ βιοῦν 
ἠρημένοις τὸ τοῖς μὲν ἔξωθεν ὡραϊσμοῖς dot; τε 
χαὶ µόνοις χατακαλλύνεσθαι φιλεῖν, ὄλίγον δὲ κο’ 
puo] τῆς εἰς Θεὸν ἀγάπης ποιεῖσθαι λόγον. Καΐτοι 
χρῆν δη σπουδῆς ἀξιοῦν ἐπείγεσθαι τῆς προύργιαι 
τάτης, τὸ ἀραρὸς εἷς εὐσέδειαν xaX ἀχλόνητον 
πίστιν. Δι οὗ μάλιστα τῆς ἄνωθεν εὐμενείας «ly 


'* Matth, xxi, 97... ?? Jerem. um, 97. 
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, . Y ΧΝ Y ^ * ? . .ς e . 
Xóp:» καταπλουτήσειεν ἂν, οἶμαι, τίς. Ἐπιγάννυται A dique elementa venerantes pro diis, idque Christia- 


γὰρ ἡ θεία τε xaX φιλάρετος φύσις τοῖς ὧδε διαχει- 
µένοις. El δὲ δῇ μέλλομεν ἀχαλίνοις τοῦ νοῦ ῥοπαῖς 
ἰόντες ἐφ᾽ ἃ μὴ θέμις, τῆς ὑπερτάτης αὐτοῦ δόξης 
καταθρασύνεσθαι, xaX τοῖς οὐκ οὖσι θεοῖς ἀπονέμειν 
αὑτὴν, «Ti ξύλῳ λέγοντες' Πατήρ µου εἶ σύ: xal 
τῷ λίθῳ; Σὺ ἐγέννησάς pe, χαὶ τοῖς χόσµου στοι- 
χξίοις τὸ σέδας ἀνάπτοντες, xal ταῦτα τὸ Χριστια- 
vt λαχόντες ὄνομα, ὅτι πάντη τε χα) πάντως σχληρᾷ 
xal ἀφύχτῳ χολάσει τὰς ἑαυτῶν ὑποθήσομεν χεφα- 
λὰς ἑνδοιάσειεν ἂν οὖὐδεὶς τῶν γε ἅπαξ τελούντων 
ἐν ἡμῖν. OT; καὶ lephe προσπεφώνηχε λόγος, ὅτι 
« Φοθερὸν τὸ ἐμπεσεῖν εἰς χεῖρας Θεοῦ ζῶντος. » 
Κολάνουσι δὲ xal οἱ xa0' ἡμᾶς τε xal χαθεστῶτες 
νόμοι τοὺς ὁπλιτεύειν εἰδότας, εἰ τῆς τοῖς χρατοῦσιν 
ὀφειλομένης εὐνοίας ὁλιγωρήσαντες, φρονεῖν ἔλοιντο 
τὰ βαρβάρων ΄ χἂν ἀποθάλοι τὴν ἀτπίδα, συναπο- 
θαλεῖ που πάντως αὐτῇ xai τὸ ἐν ζῶσι τελεῖν ἔτι. 
Οὐχοῦν τὸ µερίζεσθαι τὴν γνώµην, xat χαταδονεῖ- 
σαι φιλεῖν ἐκ τῶν ἁμεινόνων xaX ἁληθῶν εἰς τὰ 
αἰσχίω xaX βδελυρώτατα, χαὶ πολέμου πρόξενον ἁπ- 
έφρηνεν ἡμῖν ἁρτίως ὁ λόγος προσαποφωνεῖ δὲ, ὅτι 
xai τῶν ἑτέρων ἡμῖν ἀγαθῶν ἐγχοπὰς ἑργάζεται. 
Ὑετοὺς μὲν γὰρ οὐ χαθίησι θεὸς, ὡς µήτε ἁροῦν 
δύνασθαέ τ'νας, μήτε μὴν τοῖς τῆς Υηπονίας ἱδρῶσιν 
ἑνομιλεῖν' λιμῷ 05 xal δίφειΣ χαταµαραίνεσθαι πὀό- 
Àttg τε ὁμοῦ xa χώρας. "Aper δέ uot τοῦτο πάλιν 
σεπονθύτα τὸν Ἰσραἡλ. Βεθασίλευχε γὰρ xav χαι- 
ροὺς ὁ "Axà6 τῶν οὐσῶν tv. Σαµαρείᾳ δέχα φυλῶν' 


ἀλογήῆσας δὲ ὁλοτρόπως τῆς εἰς θεὸν αἰδοῦς καὶ ἀγά- C 


πῃης, τέθυχεν εἰδώλοις, Ἐπειδὴ δὲ fjv εὐπάροιστος ἡ 
ὑπ) αὐτῷ τε xal ἀγελαία πληθὺς, τὸν ἕνα xal φύσει 
xaX ἁληθῶς ὄντα θεὸν ἀτιμάσαντες, τὶν ἴσην εὐθὺς 
Ἱῤῥωστήχασι τῷ χρατοῦντι µανίαν, Χχαΐτοι νόµον 
ἕκοντες τὸν ἑφεστηκότα, xal διὰ τῆς Μωσέως ἑντο- 
Στις εὖ µάλα παιδαγωγούὐµενοι, πρὸς τὸ Ott μάλιστα 
τελοῦν εἰς ὄνησιν αὐτοῖς' ἐπειδὴ δὲ, χαθά φησιν ὁ 
θεσπέσιος Δαθὶδ, «Πάντες ἐξέχλιναν, ἅμα Ἱχρειώ- 
θησαν’ » παρελθὼν εἰς μέσον ὁ προφήτης ὙἩλίας, 
συνηγανάχτει μὲν ὡς ἠτιμασμένῳ τῷ πάντων xpa- 
τοῦντι Oci * ἠπείλησε δὲ λιμὸν: χαὶ ἀχαρπίαν, xat 
τῆς ἄνωθεν εὐλογίας τὴν σπάνιν. Ἔφη yàp: «Zf 
Κύριος τῶν δυνάµεων, ὁ sb; Ἱσραῦλ, ᾧ παρέστην 
ἑνώπιον αὐτοῦ, καὶ εἰ ἔσται τὰ ἔτη ταῦτα δρόσος καὶ 
ῥετὸς, ὅτι εἰ μὴ διὰ στόµατος λόγου uou * » οὗ 65 λέ- 
γοντος (o0 γὰρ ὗσεν ἐπὶ την γην ὁ τὰ ζωαρχὴ 
δωρούμενος), οὐκ ἦν ἀρόσαι τοὺς ἐν ἀγροῖς, οὗ συλ- 
λέξαι τι τῶν ἓν γηπονίαις, οὗ πόας ἰδεῖν Ev ὥρᾳ xo- 
μῶσαν τὴν γην’ ἀλλὰ διφῶντα μὲν ὄρη' πεδία [δὲ] 
τὰ πρὸςα εὐανθή τε xal γονιµώτατα, μονονουχὶ θρη- 
νοῦντα τὴν ἀχαρπίαν. Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν ; ἀφορήτοις 
ἐμβολαῖς λιμοῦ, γατατρέχοντες ἀνάγχης b, εἰς τοῦτο 
πεπτώχασι τῶν £y Σαµαρείᾳ τινὲς, ὥστε xat γυναῖ- 
χας τῶν ἰδίων ἄψασθαι τέχνων, xal τῶν τῆς φύσεως 
ἁλογῆσαι νόμων παντελῶς, xal τοὺς τῆς φι)2στορ- 


*! Hebr. x, 541. ** Ill Reg. xvi, 29 seqq. ? Psal 


. Xlll, 3. 


norum sortiti nomen, duro nos penitus atquc in- 
evitabili supplicio puniendos nemo dubitaverit, qui 
vel levissime nostre religionis mysteria cognoverit. 
Quibus etiam divinz Litter: comminantur : « Hor- 
rendum est incidere in manus Dei viventis *'. » 
Nostris porro etiam legibus et decretis puniuntur 
milites, si neglecta, quam imperatoribus debent, 
benevolentia, faveant barbaris, ac si projiciant scu- 
tum, cum illo vitam quoque plane amittent. Ex hoc 
igitur quod divisos geramus animos, rectisque me- 
lioribus et veris ad turpia et exsecranda deferamur, 
belli quoque causam cxsistere modo liabita a nobis 
oratio demonstravit : sed ex co nobis alia quoque 
bona subduci praterea docet. Pluvias siquidem non 
immittit Deus, ex quo nec vertere tellurem, ncc 
cetera agricolarum munia obire liccat, ut fame ac 
siti totxzz simul urbes ac provincix conf(iciantur. At- 
que hoc quidem passos aliquando Israelitas mecum 
animadverte. Imperavit enim certis temporibus 
Achab decem qua in Samaria degebant tribubus. 
308 Neglecta vero penitus reverentia ct charitate 
in Deum immolavit idolis. hnperita porro multitudo 
cui imperitabat, quippe mobilis admodum οἱ levis, 
illo qui natura et vere unus est contempto Deo, 
eodem illico cum rege morbo contaminati sunt : 
quamvis et constanti apud ipsos lege et Mosaicis 
preceptis ad ea qu:e sibi maxime profutura essent, 
egregie instituti ** » Postquam vero, ut ait beatus 
David, « Omnes declinaverunt, simul inutiles facti 
sunt 33, » procedens in medium Elias propheta, in- 
dignabatur scilicet ob illatam omnium imperatori 
Deo contumeliam; tum vero famem, sterilitatem, 
celestiumque munerum penuriam comminatus est 
his verbis: « Vivit Dominus exercituum, Deus Is- 
rael, in cujus conspectu sto, si erit hisannis ros et 
pluvia, nisi per verbum oris mei **. » Quz scilicet 
cum dixisset, nullas demisit in terram pluvias qui 
ad victum cultumque corporis necessaria largitur. 
Non arare tellurem, non quidpiam ex agricultura la- 
boribus colligere cuiquam dabatur. Non virebat 
herbis tellus suo tempore : verum aridi montes siti, 
campique antea floridi et feraces sterilitatem suam 
pene lamentis prosequebantur. Quid vero deinceps? 


D intolerabili famis incursione, eo necessitatis in Sa- 


maria devenere nonnulli, ut ne filiis quidem suis 
mulieres pareerent, neglecta prorsus ipsa nature 
lege, benevolentizque maternz decretis conculcatis 
penitus atque contemptis. Proinde Jeremias pro- 
pheta quibus id contigerat miserans : « Manus, in- 
quit, mulierum  misericordium coxerunt filios 
suos **. » Quonam igitur res demum evasit? aut 
quo modo sese gravi adeo ac probe inevitabili sup- 
plicio eripuere ? Sublati sunt e medio impostores 
Israel, capitali in eos sententia per Eliam prophe- 


** [lI Reg. xvii, 1... ? Thren. iv, 10. 
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tam decreta. Postquam vero rursum veritas effulsit, A Υίας πατῆσαι θεσμούς. Καὶ yoov 6 προφήτης Ἱερε- 


et verum Deum agnoverunt, qui sese demonum 
cultui mancipaverant, rursum illis benignitatis su 
dona, frugumque uberem copiam Deus misericors 
largitus est. 


µίας ταῖς τοῦτο παθούσαι; ἐπιστυγνάσας, « Χεῖρες, 
qnot, γυναικῶν οἰχτιρμόνων Έφησαν τὰ παιδία Exv- 
τῶν.ν Πῶς οὖν ápa χατέληξε τὸ συµθάν; ἀπεχροῦ- 
σαντο δὲ τίνα τρόπον τὴν οὕτω δεινὴν χαὶ δυσδιάᾳ»- 


x10) δίχην; Ἐκ μέσου Ὑεγόνασιν ol πλαιῶὤῶντες τὸν Ἰσρα]λ, τὴν ἐφ᾽ αἵματι Φῆφον χατενεγχόντος αὐτῶν 
τοῦ προφήτου Ἡλίου. Ἐπειδὴ δὲ πάλιν ἀνέλαμψεν fj ἀλήθεια, xal τὸν φύσει θεὸν ἐγνώχασιν οἱ ταῖς τῶν 
δαιµονίων λατρείαις ἑνολισθήσαντες, ἑδίδου πάλιν αὐτοῖς τὰ ἑξ ἡμερότητος ἀγαθὰ, xal τῶν ἑδωδίων * 


τὴν ἀφθονίαν ὁ φιλοικτίρµων θεός. 

9. Oportet itaque, ut modo dicebam, turpibus 
rcpudiatis, honesta complecti studia, splendescere 
porro ornamentis modestiz, vitamque potissimum 
ex prescripto virtutis Icgunique instituere; sincc- 
ram porro servare fidem, summamque erga Deum 
universorum principem charitatem, « Qui proprio 
Filio non pepercit, ut sapientissimus scribit Paulus, 
309 sed pro nobis omnibus tradidit illum , ut et 
cum eo omnia nobis donaret **. » Qui namque om- 
nem intelligentiam superat, οἱ per quem omnia 
genita ac procreata sunt, qui ex ipsamet natus sub- 
stantia Dei, et Patris Verbum, « non rapinam arbi- 
tratus est esse sc xqualem Deo, ut scriptum est, 
sed voluntarie exinanivit semetipsum formam servi 
accipiens *". » Quam vero id ob causam, testatur 
beatus Paulus, dicens : « Quia ergo pueri commu- 
nicaverunt carni et sanguini, et ipse similiter par- 
ticipavit iisdem, ut per mortem destrueret eum qui 
habebat mortis imperium, hoc est diabolum, et libe- 


raret eos qui Llimore mortis per totam vitam obnoxii (C 


erant servituti. Nusquam enim angelos apprehen- 
dit, sed semen Αυτα] apprehendit. Unde debuit 
per omnia fratribus similari, ut misericors fieret et 
fiJelis pontifex ad Deum, ut repropitiaret delicta 
populi **. » Creavit enim omnia cunctorum genitor 
in incorruptione, ut alibi scriptum est, salutem et 
generationem mundi, et non erat inferni regia 
&uper terram Τὸ. « Invidia autem diaboli mors intra- 
vit in mundum **. » Necesse enim erat antiquam 
Dei voluntatem in nobis nequaquam ab tortuosi et 
scelerum inventoris draconis invidia vinci, quinimo 
illius perversitati superiorem esse. Propterea cuin 
vita sit sccundum naturam unigenitum Dei Verbum, 
vitamque impertiat cunctis, seipsum demisit, ut 
dicebam, ad nostra, nostramque induit carnem, ut 
caro fleret vita, ac de czetero diabolicz perversitatis 
aculeum retunderet, enervato peccato parente mor- 
tis. Duo igitur simul bona perfecit unigenitum Dei 
Verbum homo factum. Amovit nempe procul ab 
humanis corporibus quam ipse non fecit, sed per 
peccatum potius inducla fuerat, mortem ; factusque 
preterea fuit in nos omnes misericors pontifex. 
Quid ergo? dicet aliquis : non erat ille misericors 
qui Déus esset, etiam priusquam nostri similis fieret? 
Atqui quomodo non natura sua bonus, imo vero 
non ipsamet potius bonitas esse merito intelligatur, 


γη. Asi δὴ οὖν ἅρα, χαθάπερ προεῖπον ἤδη, ἆπη- 
σπουδάζειν μὲν τὰ αἰσχίω, τῶν δὲ ἀμεινόνων ávc- 
έχεσθαι’ καὶ χαταφαιδρύνεσθαι μὲν τοῖς τῆς εὖχο- 
σµίας d αὐχήμασιν' ἑξηρτῆσθαι δὲ ὅτι μάλιστα φι- 
λεῖν τῖς ἐδαιρέτου xal ἐννομωτάτης ζωζς' τηρεῖν τε 
πρὸς τούτῳ xal τὸ ἐν πίστει γνήσιον, καὶ βεδηχὸς 
εἰς ἀγάπην τοῦ πάντων ἐπέχεινα θεοῦ. « "OG ve 
τοῦ ἰδίυυ Υἱοῦ οὖχ ἐφείσατο, χαθὰ γέγραφεν ὁ σο- 
φώτατος Παῦλος, ἀλλ. ὑπὲρ ἡμῶν πάντων παρέδω- 
κεν αὐτὸν, ἵνα xoX σὺν αὐτῷ τὰ πάντα ἡμῖν χαρί- 
σηται. » Ὁ γὰρ ἐπέχεινα νοῦ παντὸς, ὁ δι οὗ τὰ 
πάντα παρήχθη πρὺς Ὑένεσιν, ὁ ἓξ αὑτῆς ἀναφὺς 
τῆς οὑσίας τοῦ θεοὺ χαὶ Πατρὸς Λόγος, « οὐχ ἁρ- 
παγμὸν ἠγήσατο τὸ εἶναι [oa θεῷ, χαθὰ γέγραπται, 
ἀλλ ὑπέστη μὲν thv ἑἐχούσιον χένωσιν, ἔλαδε δὲ 
δούλου μµορφἠν. » Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν, πιστὠώσεται 
λέγων ὁ uaxáptog Παῦλος « Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παιδία 
χενοινώνηχεν αἵματος xol σαρχὸς, xal αὑτὸς παρᾳ- 
πλησίως µετέσχε τῶν αὑτῶν' ἵνα διὰ τοῦ θανάτου 
χαταργἡση τὸν τὸ κράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τουτ- 
ἐστι τὸν διάδολον, καὶ ἁπαλλάξῃ τούτους, ὅσοι φό- 
6ῳ θανάτου διὰ παντὸς τοῦ ζην, ἔνοχοι σαν δου- 
λείας. Οὗ γὰρ δἠ που ἁἀγγέλων ἐπιλαμδάνεται, 
ἀλλὰ σπέρματος ᾿Αθραὰμ ἐπιλαμθάνεται. "Όθεν 
ὥφειλε χατὰ πάντα τοῖς ἁδελφοῖς ὁμοιωθῆναι, ἵνα 
ἐλεήμων γένηται xal πιστὸς ἀρχιερεὺς τὰ πρὸς τὸν 
θεὺν, εἰς τὸ ἱλάσχεσθαι τὰς ἁμαρτίας τοῦ aoo. » 
Ἔκτισξ μὲν γὰρ ὁ τῶν ὅλων γενεσιουργὸς ἐπὶ 
ἀφθαρσίᾳ τὰ πάντα, καθὰ γέἐγραπται, σωτήριον bs 
xal αἱ γενέσεις τοῦ χόσμου. Καὶ οὑχ ἦν ἆδου βασί- 
λειον ἐπὶ τῆς γῆς, ε Φθόνῳ δὲ διαδόλου θάνατος εἷς 
τὸν χόσµον εἰσῖλθεν. » "Hv δὲ ἀναγχαῖον μὴ τὴν àp- 
χαίαν io' ἡμῖν τοῦ Θεοῦ βούλησιν Ἠττᾶσθαι τῷ 
φθόνῳ τοῦ σχολιοῦ καὶ ἀρχεχάκου δράχοντος * ἁδου- 
τέραν δὲ μᾶλλον τῆς ἐχείνου σχαιότητος ἀναφαί[νε- 
σθαι, Διὰ τοῦτο Quit] χατὰ φύσιν ὑπάρχων ὁ µονογε- 
νῆς τοῦ Θεοῦ Λόγος, χαὶ αὐτὸς τὰ πάντα ζωογονῶν, 
καθῆχεν ἑαυτὸν, ὡς ἔφην, iv τοῖς καθ ἡμᾶς, xsi 
τὴν ἡμῶν ἠμπέσγχετο σάρχα, ἵνα σὰρξ γένηται ζωῆς, 
xa ἀτονήσῃ λο,πὸν τῆς τοῦ διαδόλου δυστροπία: Ὁ 
χέντρον, μητέρα θανάτου τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ἆνευ- 
póvxo; τὴν ἁμαρτίαν. Δύο τοιγαροῦν Ev αὐτῷ xattof- 
θωχεν ὁ Μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος γενόμενος ἄν. 
θρωπος. ᾿Απεσόδησε μὲν γὰρ τῶν ἀνθρωπίνων σω- 
µάτων, ὃν οὗ πεποίηχεν αὐτὸς, ἐπισυμθάντα δὲ μᾶλ- 
λον ἐκ τῆς ἁμαρτίας θάνατον. Γέγονς δὲ καὶ cl 


" Rom. ναι, ὅδ. 37 Philipp. u, 6, 7. ** Hebr. u, 14-11. τς Sap. r, HÀ. ?* Sap. ni, 24. 
Vari: lectiones. 
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πάντας ἡμᾶς ἑλεήίμων ἀρχιερεύς. Τί οὖν &pa cal A qui ex illa suprema uatura essentialiter exsistit? 


«t ἄν; Οὐ γὰρ ἦν ἑλεήμων ὡς θεὸς, χαὶ πρὶν Υε- 
νέσθαι xa0' ἡμᾶς; Καΐτοι πῶς οὐχ ἀγαθὸς χατὰ 
φύσιν, μᾶλλον δὲ αὐτόχρημα τὸ ἀγαθὸν νοοῖτ᾽ ἂν εἰ- 
χύτως, ὁ τΏς ἀνωτάτω φύσεως οὐσιώδης χαρπός ; 


"Ap' οὖν Ex τοῦ μὴ εἶναι χατὰ φύσιν ἀγαθὸς. usta- - 


πεφοίτηχεν εἰς αὐτό ; Καΐτοι πῶς ἂν οὐχ ὄφλοι γέ- 
λωτα ταῦτα ἔχειν ὀρθῶς, εἰ διενθυμµοϊτό τις; Γέγονε 
δὲ εἰς ἡμᾶς ἑλεήμων ἀρχιερεὺς χατὰ τοιόνδε τινὰ 
τρόπον. 'O μὲν γὰρ δι’ ἀγγέλων λαληθεὶς νόµος τοῖς 
ἐξ Ἱσραὴλ, τοὺς ταῖς παραθάσεσιν ὑποπίπτοντας 
ἀποτιννύναι δίχας, χαὶ τοῦτο ἁμελλητὶ προστέταχε’ 
xaX µαρτυρήσει γράφων ὁ πάνσοφος Παῦλος" « Αθε- 


Num ergo cum bonitate careret, ad eam sibi gra- 
dum facere voluit? Quis vero non illum qui hzc in 
dubium vocet, irrisione dignum existimet? Factus 
est porro in nos misericors pontifex hac prope- 
modum via 21. Lex siquidem angelorum ministerio 
Israelitis enuntiata, 210 qui in peccatum forent 
delapsi, expendere poenas, idque nulla mora inter- 
posita, jussit. Quod quidem sapientissimus Paulus 
testatur, ita scribens : « Irritam quis faciens legem 


"osi, sine ulla miseratione, duobus vel tribus testi- 


bus moritur ?*. » lgitur qui sacerdotale munus ex 
legis prescripto obibant, nulla iis cura, aul stu- 


τήσας τις νόµον Μωσέως, χωρὶς οἰχτιρμῶν ἐπὶ ὃυ- - dium ut eos miserarentur qui per socordiam deli- 


otv ἡ «pu3Y µάρτυσιν ἀποθνῄσχει. » "H[v] οὖν ἀμελέ- 
τητον χαὶ ἀνεπιτήδευτον παντελῶς τοῖς χατὰ νόμον 
ἱερατεύουσι, τὸ κατοιχτεῖραί τινας τῶν ἁλόντων ἐπὶ 
ῥᾳθυμίαις. Γέγονε δὲ Χριστὸς ἑλεήμων ἀρχιερεύς. 
Οὐ γὰρ ἑξήτησε ο δίχας τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς τῶν 
ἡμαρτημένων * δεδικαίωχε δὲ μᾶλλον ἅπαντας χά- 
ριτι καὶ οἰχτιρμοῖς. Καὶ προσέτι τούτῳ πνευματιχοὺς 
᾽ἀπέφηνε προσχυνητὰς, λαμπράν τε χαὶ ἑναργὴ πα- 
βαστήσας ἡμῖν τῆν ἀλήθειαν, τουτέστι, τὸν ἀληθὴ 
τῆς εὐζωῖας τρόπον. "Oz διά γε εὐαγγελιχῶν χηρυγ- 
µάτων, εὖ µάλα χατασηµαίνεται, χαὶ οὐ ταῖς Mo- 
σέως ἐπιτιμήσας ἐντολαϊς, Ίγουν ἀνατρέφας τὰ ná- 
λαι τεθεσπισµένα, παρέδειξε τὴν ἀλήθειαν * ἀποσα- 
λεύσας δὲ μᾶλλον τὴν τοῦ νομιχοῦ γράμματος σχιὰν, 
xal μεθιστὰς τοὺς τύπους εἰς τὴν iv Πατρὶ f xai 
ἀληθείᾳ προσχύνησιν xal λατρείαν. Τοιγάρτοι xal 
ἔφασχεν ἐναργῶς' «Μὴ νοµίσητε ὅτι ἦλθον χαταλῦ- 
σαι τὸν vópov Ἡ τοὺς προφήτας * οὐχ Ίλθον καταλῦ- 
σαι, ἀλλὰ πληρῶσαι. Λέγω γὰρ ὑμῖν, loca ἓν, f] µία 
χεραία o0 μὴ παρέἐλθῃ ἀπὸ τοῦ νόµου, ἕως πάντα 
γένηται, ) Τὸ δὲ δὴ τοὺς τύπους µεταχομίζειν εἰς 
ἀλήθειαν, οὐ χαταλύοντος ἣν αὐτούς ' ἀποπεραί- 
νοντος δὲ μᾶλλον, εἴπερ ἐστὶν ἁἀληθὲς ὡς οἱ ζω- 
γραφεῖν εἰδότες, ὅτε ταῖς πρώταις σχιαῖς τὸ τῶν 
χρωμάτων πολυξιδὲς ἐπαλείφουσιν, οὐχ ἀναιροῦσιν 
αὐτὰς, ἄγουσι δὲ μᾶλλον εἰς ὄψιν ἐμφανεστέραν. 
Τοιοῦτόν τι πέπραχεν ὁ Χριστὸς, τὸ παχὺ τῶν τύ- 
πων Χχατισχνῶν εἰς ἀλήθειαν. ᾽Αλλ' οὗ συνῆχεν ὁ 
Ἰσραὴλ τὸ μυστήριον, χαἰτοι xal νόµου καὶ προφη- 
τῶν πολυτρόπως αὐτὸ προηγορευχότων. Καὶ αὐτοῦ 


quissent. Christus vero factus est misericors pou- 
tifex. Nec enim ab hominibus peccatorum poenas 
exegit, quin omnes potius per gratiam et misericor- 
diam jusiificavit, et insuper spiritales adoratores 
effecit, claramque et apertam nobis ob oculos statuit 
veritatem, hoc est, verum honeste vitz modum, 
qui evangelicis przconiis egregie plane indicatur. 
Neque vero Mosaica mandata damnans, aut antiqua 
decreta evertens, veritatem monstravit; sed verius 
litterze legalis umbram deficiens, et ea quz figuris 
continebantur, in adorationem, et cultum per spi- 
ritum et veritatem commutans. Proinde ct aperte 
dicebat : « Nolite putare quoniam veni solveie 
legem, aut prophetas : non veni solvere, sed adim- 
plere. Dico autem vobis, iota unum, aut unus apex 


C non preteribit a lege, donec omnia fiant **. » Qui 


ergo figuras ad veritatem transtulit, non illas pro- 
pterea dissolvit, sed ad perfectum potius traduxit. 
Quo modo pictores primis umbris colorum varic- 
tatem inducentes non delent ipsas, sed dilucidius 
plane spectandas. exhibent : tale quiddam Christus 
effecit,. rudesque figuras ad veritatis subtilitatem 
delineavit. Sed non intellexit mysterium lsrael, 
quamvis illud lex et prophete multis modis prz- 
nunliassent, ipseque Salvator omnium nostrum 
Christus innumeris actionibus persuadere potuisset 
ut crederent, licet se hominem nostra causa desti - 
natione Providentie videndum przbuisset, esse 
nihilominus id quod antea fuit, nempe Deum. Proin- 
de et qux virium humanarum modum excederent 


δὲ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ διὰ µυρίων D patravit, et miracula divinz virtutis edidit, mortuos 


ἔσον ἀποτελεσμάτων ἐννοεῖν ἀναπείθοντος, ὅτι εἰ xa 
πέφηνεν ἄνθρωπος οἰχονομικῶς δι ἡμᾶς, ἀλλ οὖν 
ἐστι καὶ οὕτως ὃ ἣν, θεὸς δηλονότι. Διὰ τοῦτο, xal 
τὰ πέρα μέτρου τοῦ χαθ) ἡμᾶς ἀπετέλει, χαὶ Ozo- 
πρεπὼν Ίπτετο µεγαλουργημάτων; νεχροὺς ἀνιστὰς 
ix µνηµάτων, ὁδωδότας for, χαὶ διεφθαρµένους 5* 
τυφλοῖς ἑνιεὶς τὸ φῶς, ὡς Δημιουργός πνεύμασιν 
ἀχαθάρτοις μετ ἐξουσίας ἐπιτιμῶν' νεύµατι λεπροὺς 
ἁπαλλάττων τοῦ πάθους. Ἕτερά τε πρὸς τούτοις 


9! Hebr. it, 17... ?* Hebr.x, 28. 


? Matth. v, 17, 18. 


excitans e sepulcris fetidos jam et corruptos, lumi- 
na immittens czcis, ut rerum opifex, spiritus impu- 
ros pro potestale increpans, lepra infectos nutu 
emundans, aliaque przterea efficiens quz oratio- 
nem omnem atque admirationem superant. Proinde 
et dicebat : « Si non facio opera Patris mei, 31 1 no- 
lite credere mihi. Si autem facio, et si mihi non 
vultis credere, operibus meis credite **. » Sed erat 
nihilominus Israel durus et contumax, pervicax et 


** Joan. x, 97, 58. 
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praefractus, ac disciplinze omnino nescius. Cum nam- A ἁποτελῶν, ἅπαντός ἐστιν ἐπέχεινα xal you χαὶ θαὺ- 


que ipsi nulla facta mora credere debuiseent, in- 
domitam excutientes cervicem, conviciis appetitum, 
perpetuisque dehonestatum contumeliis demum in 
crucem egere. Et erat quidem illius arbitrii nihil 
pati, seque nullo negotio Judzorum laqueis eximere. 
Nam quo pacto, velut humana vi superatus capere- 
tur Deus? Sed cum essent illius dolores, mortis 
eorruptionisque dissolutio (nec enim poterat vitale 
corpus a morte vinci), sua voluntate vim aliquam 
Judsorum ausis permisit, ut congressus cum morte, 
et a mortuis exsistens ad illam superandam humans 
nature viam aditumque aperiret. Surrexit enim atque 
ascendit ad Patrem, prima veluti spolia humana 
nature ad immortalitatem renovate seipsum pro 
nobis offerens, et 2qualem cum Patre sedem obti- 
net, venietque destinato tempore in gloria Patris, 
ut judicet mundum. « Omnes enim nos manifestari 
oportet ante tribunal Christi, ut referat unusquis- 
que propria corporis, proul gessit, sive bonum, 
sive malum 35.) 


µατος. Τοιγάρτοι xal ἔφασχεν « El o) ποιῶ τὰ 
ἔργα τοῦ Πατρός µου, ph πιστεύὺετέ poc Ei δὲ 
ποιῶ, χᾶν ἐμοὶ ph πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου πι- 
στεύετε. » Αλλ᾽ ἣν xal οὕτω σχληρὸς xai ἁτερά- 


.puov ὁ Ἰσραὴλ, θρασὺς χαὶ ἑξήνιος χαὶ ἀπαιδαγώ- 


γητος παντελῶς' καίτοι γὰρ δέον ἁμελλητὶ πι- 
στεύειν αὐτῷ, γαῦρον ἀνατείναντες τὸν αὐχένα, λοι- 
δορίαις ἔδαλ[λ]ον, xaX µέχρι παντὸς διετέλεσαν ἁτιμά- 
ζοντες, xal τελευτῶντες ἑσταύρωσαν. "Hv μὲν οὖν 
ἐθελοντὶ μὴ παθεῖν, τοὺς τῶν Ἰουδαίων ἁμογητὶ δι- 
εχδῦναι βρόχους πῶς γὰρ fj)o à θεὺς, ὡς &vüpo- 
πίνης ἰσχύος μειονεχτούµενος; Ἐπειδὴ δὲ τὸ πα. 
θεῖν λύσις fjv θανάτου xal φθορᾶς (οὗ γὰρ ἂν ἐνικ/θη 
θανάτῳ τὸ opa τῆς ζωῆς), ἀφιχεν ἐχὼν ἰσχύσαι 
βραχὺ τὰ τῶν Ἰουδαίων τολμήµατα "Iva. τῷ θανάτφ 
προσθαλὼν, xal ἀναστὰς ἐκ νεκρῶν, ὁδὺς χαὶ θὖραᾳ 
γένηται τῇ ἀνθρώπου φύσει πρός Υε τὸ δύνασθαι 
καταθλεῖν αὐτῷ. ᾿Ανεθίω γὰρ, xal ἀνέση πρὸς τὸν 
Πατέρα, πρωτόλειον ἀνθρωπότητος ἀνανεωθείσης 
εἰς ἀφθαρσίαν. Olovel πως ὑπὲρ ἡμῶν ἑαυτὸν πα- 


ραστὰς, xai ἔστι τῷ γεννῄήσαντι σύνεδρος. "Ἠξει τε χατὰ χαιροὺς ἓν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς, ἵνα xplvg τὴν 
οἰχουμένην. « Τοὺς γὰρ πάντας ἡμᾶς δεῖ φανερωθῆναι ἔμπροσθεν τοῦ βήµατος τοῦ Χριστου, ἵνα xo- 
µίσηται ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ σώματος πρὸς ἃ ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν, εἴτς φαῦλον. » 


4. Igiturtanquam universorum judicis conspectum 
certo tempore subituri, exornemus animos nostros 
omni virtutum genere, abstineamus libidinibus , 
et corporis inquinamento, assumamus viscera mi- 
sericordiv , egentibus opitulemur, misereamur or- 
phanis, patrocinemur viduis; qui egritudine, qui 
vinculis aliove genere calamitatis premuntur invi- 
samus; comparemus nos ad lenitatem, patientiam, 
mansuetudinem , benignitatem, omneque demum, 
ut semel absolvam, virtutis genus meditemur. ita 
namque sanctam ac purissimam peragemus solem- 
nitatem; inchoantes sanctam quidem Quadragesi- 
mam vicesima Februarii mensis, hebdomadam 
vero Pascha salutaris, vicesima quinta Martii men- 
sis ; solventes autem jejunia tricesima ejusdem men- 
8is, extremo vespere Sabbati, ex evangelica tradi- 
tionc; celebrantes porro festum proxima Dominica 
luce, Kalendis mensis Aprilis; adjungentes deinde 
septem quoque hebdomadas sancte Pentecostes ; 


&. Οὐχοῦν ὡς παραστησόμµενοι χατὰ χαιροὺς τῷ 
πάντων χριτῇ, διὰ πάσης ἀγαθουργίας τὰς ἑαυτῶν 
καταφαιδρύνωμεν φυχὰς, ἀποσχώμεθα φιλοσαρχίας 
xal ῥύπων σωματικῶν, ἀναλάθωμεν σπλάγχνα oi- 
κτιρμοῦ, τοῖς δξευµένοις ἐπικουρήσωμεν, ἑλεήσωμεν 


C ὀρφανοὺς, ἀναχτησώμεθα χήρας) τοὺς &v ἀῤῥωστίαις 


ἐπισχεψώμεθα, τοὺς ἐν δεσμοῖς καὶ ἀνάγχαις' µε- 
λετήσωμεν ἀοργησίαν ' κχατορθώσωμεν ἀνεξικαχίαν, 
πραότητά τε χαὶ ἡμερότητα, χαὶ ἁπαξαπλῶς πᾶν 
εἶδος ἀρεττς. Οὕτω γὰρ τὴν ἁγίαν xal πάναγνον 
ἐπιτελέσομεν ἑορτὴν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Tes- 
σαραχοστῆς, ἀπὸ εἰχάδος τοῦ Μεχὶρ µηνός τῆς δὲ 
ἑθδομάδος τοῦ σωτπριώδους Πάσχα, ἀπὸ πέμπτης 
xai εἰκάδος τοῦ Φαμενὼθ µηνός χαταπαύοντες piv 
τὰς νηστείας τῇ τριαχάδι τοῦ αὐτοῦ Φσαμενώθ ur- 
νὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ Σαθθἀτψ, κατὰ τὴν εὐαγγελικὴν 
παράδοσιν’ ἑορτάδοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Kv- 
ριακῇ τῇ νουµηνίφ τοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, συνάπτον- 
τες ἑξῆς xal τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας Πενττ- 


ut tempus remissionis velut imaginem sanctorum p χοστῆς * ἵνα xai τὸν χαιρὸν τῆς ἀνέσεως χαθάπερ 


requietis in ccelis animo meditantes, 319 eorum 
consortio digni efficiamur in Christo Jesu Domino 
nostro, per quem, et cum quo Deoct Patri gloria 
cum sancto Spiritu, in secula. Amen. 


HOMILIA XXVII. 

1. Rursum nos ad solemnem conventum, sanctis- 
simamque solemnitatem sanctorum invitat chorus, 
atque ad occinendum omnium Salvatori Christo 
gratiarum actionis carmen hortatur, dicens : « Do- 


3» | Cor. v, 10. 


'eixóva τινὰ τῆς τῶν ἁγίων àv οὐρανοῖς ἀναπαύλης 


λογιζόµενοι, τῆς αὐτῶν ἀξιωθῶμεν κοινωνίας ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίφ ἡμῶν 5v οὗ xai μεθ’ 
οὗ τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ ἡ 662a σὺν τῷ ἁγίῳ Ἱ]νεύ- 
ματι, εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ KZ. 


a. Πάλιν ἡμᾶς ἐπὶ τὸν συνῄθη θίασον καὶ ὂν 
πάναγνον ἑορτὴν ὁ λαμπρὸς τῶν ἁγίων αυναγείρ:! 
yophe, χαὶ τῷ πάντων Σωτῆρι Χριστῷ χαριστηρἰου 
ᾠδὰς ἀναπέμπεσθαι δεῖν ἐπιτάττειν ἓ, λέγων ε« Ὁ 


Variz lectiones. 


gm. hbdAA. ὅλως. 1 dAA. ἐπιτάττει. 
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Κύριος ἐδασίλευσεν, ἀγαλλιάσθω ἡ v5. » Πάλαι μὲν A minus regnavit, exsultet terra ?, » Nam priscis 


Υὰρ διὰ τοῦ πανσόφον Μωσέως τῆς ἓν Αἰγύπτῳ 
θητείας ὁ Ἱσραὴἡλ ἀππλλάττετο. Τὰ δὲ λοιπὰ τῶν 
ἐθνῶν, τὰ ἐξ δοῦς εἰς δύσιν χαὶ τὰ ἕτερα τῶν χλ.- 
µάτων, ἀνοσίῳ τυράννῳ χατεζευγµένα, φημὶ 65 τῷ 
Σατανᾷ, χαὶ ἀναπόθλητον ἔχοντα τῆς ἁμαρτίας τὸν 
ζυγὸν, ἀθλιότητος ἦν ἐπίμεστα τῆς ἑσχάτης. Ἐπει- 
6h δὲ βεθασίλευχε Χριστὸς τῆς ὑπ' οὐρανὸν, τοῖς εἰς 
αὑτὸν πιστεύουσιν ἐπιφωνῶν τε χαὶ λέγων’ « "Λρατε 
τὸν Quyóv µου ἐφ᾽ ὑμᾶς ' » τῆς τοῦ ποντροῦ xal 
ἁποστάτου δαίμονος βδελυρίας ἀπηλλαγμένοι, καὶ 
τὰ πιχρὰ τῶν δαιμόνων { διαφυγόντες στίφη, µονον- 
ουχὶ δὲ προτροπάδην ἀλλήλοις ἐπιδοῶντες, xal 


λέγοντες' « Διαῤῥίξωμεν τοὺς δεσμοὺς αὑτῶν, xal ᾿ 


ἀποῤῥίφωμεν ἀφ ἡμῶν τὸν ζυγὸν αὐτῶν) » θυµη- 


δίας τε τῆς εἰς λῆξιν ἀναπιμπλάμενοι, τῆς σωτηρίας D 


τὸν χορηγὸν, καὶ τὸν ἁπάσης αὐτοῖς εὐημερίας πρύ- 
τανιν, ταῖς αὐτῷ πρεπούσαις εὐφημίαις χαταχεραί- 
ῥουσιν, ἐχεῖνό té qaot, τὸ διὰ φωνῆς τοῦ θεσπε- 
σίου Δαθίδ' « "Ασατε τῷ Κυρίῳ ἆσμα xawby, ὅτι 
θαυμαστὰ ἐποίησεν ὁ Κύριος, ἔσωσεν αὐτὸν f; δεξιὰ 
«αὐτοῦ, xai ὁ βραχίων ὁ ἅγιος αὐτοῦ. » Δεξιὰν δὲ 
χαὶ βραχίονα τοῦ zou xal Πατρὸς ὀνομάζονσι τὸν 
ΥἸόν. Δι αὐτοῦ γὰρ τὰ πάντα παρ/χθη πρὸς γένε- 
-σιν, καὶ αὐτός ἐστιν ἡ πάντων ἰσχὺς, ἅτε δὴ χαὶ 
ὑπάρχων τῶν δυνάµεων Κύρως, οὗτος ὁ µέγας xal 
ἀξιάγαστος, χαὶ παντὺς ἐπέχεινα xaX vou χαὶ λόγου 
βραχίων τοῦ θεοῦ xaY Πατρὸς, ἔσωσεν αὑτῷ τὸ ἐπὶ 
γῆς ὃπλονότι γένος’ δι αὐτοῦ γὰρ «fv χαταλλαγὴν 


ἐσχήχαμεν, χαὶ αὑτὸς ἡμᾶς προσεχόµισε τῷ θεῷ C 


xaX Πατρί. Καὶ γοῦν ἔφασχεν ἑναργῶς, «Οὐδεὶς Ep- 
χεται πρὸς τὸν Πατέρα, εἰ μὴ δ:᾽ ἐμοῦ. » Οὑκοῦν ὡς 
προστμμµένοι δι αὐτοῦ τε xaY £y αὑτῷ, θείας τε φύ- 
σδως Ὑεγονότες μέτοχοι, xaX γένος θεοῦ χρημµατίσον- 
τες, xal τὸ λαμπρὸν τῆς υἱοῦεσίας λαχόντες ἀξίωμα, 
μνημονεύσωμεν ἑνὸς τῶν ἁγίων ἁποστόλων, ὡδὶ γε- 
γραφότος' « Ei Πατέρα ἐπιχαλεῖσθε τὸν ἁπροσωπο- 
λῄπτως Χρίνοντα, χατὸ τὸ ἑχάστου ἔργον, Ev φόδῳ 
«bv τῆς παροικίας ὑμων χρόνον ἀναστράφητε΄ cl- 
δότες ὅτι οὗ φθαρτοῖς, ἀργνυρίῳ f) χρυσίῳ Ἱλευθερώ- 
θητε ἐκ τῆς µαταίας ὑμῶν ἀναστροφΏς πατροπαρα- 
δότου, ἀλλά τιµίῳ αἵματι ὡς ἁμνοῦ ἁμώμου xal 
ἁσπίλου Χρ.στοῦ. » Asl δη οὖν ἄρα τοῖς τοῦ πράγ- 
µατος θελέµασι τὸν τῆς διανοίἰας ὑπενεγχεῖν αὐχένα, 


quidem temporibus sapientissimi Mosis opera [srae- 
lie ab /Egyptiaca servitute liberati sunt, Caetera 
vero gentes ab oriente sole ad occidentem, οἱ quz 
alias terr: partes obtinerent, impio tyranno, Satanz 
nimirum, subjecte, atque inexcusso peccati jugo 
obnoxix, in sumina plane infelicitate versabantur. 


. Postquam vero Christus orbis terrarum. regnum 


obtinuit, qui in ipsum crediderunt iis affatus verbis: 
« Tollite jugum meum super vos *'; » ab mali ac 
rebellis diaboli improbitate liberati, atque ex infen- 
sis demonum agminibus erepti, citato prope cursu 
nos mutuo inclamante$ : « Dirumpamus vincula 
eorum, ct projiciamus a nobis jugum ipsorum **, » 
summaque repleti voluptate, salutis auctorem, to- 
Hiusque ipsis felicitatis architectum, debitis ipsi 
laudibus venerantur, illudque beati Davidis usur- 
pant: « Cantate Domino canticum novum, quia 
inirabilia fecit Dominus : salvavit ipsum dextera ejus, 
εἰ brachium sanctum ejus *. » Dexteram vero et 
brachium Dei ct Patris Filium nominant. Per ipsum 
namque omnia ad ortum perducta sunt, et ipse est 
omnium robur, quippe qui sit etiam Potestatum 
Dominus. llic nempe magnus et admirabilis , qui 
omnem intelligentiam atque admirationem superat, 
brachium Dei et Patris, salvavit ipsum, humanum 
videlicet genus. Per ipsum siquidem reconciliati 
sumus, nosque ipse obtulit Deo et Patri. Proinde 
aperle dicebat : « Nemo venit ad Patrem nisi per 
me **, » [gitur tanquam per ipsum, et in ipso di- 
vinz nature copulati, illiusque participes facii, ae 
genus Dei nominati, 813 lustremque filiorum Dei 
adepti dignitatem, meminerimus unius ex sancto- 
rum apostolorum numero ita scribentis : « Et si Pa- 
trem invocatis eum qui sine acceptione personarum 
judicat, secundum uniuscujusque opus, in timore 
incolatus vestri tempore conversamini, scientes 
quod non corruptibilibus auro vel argento redem- 
pti estis de vana vestra conversatione patern:s tra- 
ditionis, sed pretioso sanguine quasi agni immacu- 
lati Christi et incontaminati *'. » Neccsse est igitur 
Salvatoris voluntati mentis cervicem submittere, 
ipsiusque salutaribus deeretis summa alacritate 
obtemperare : « Mundantes nos ab omni inquina- 


καὶ τοῖς σωτηρίοις αὐτοῦ θεσπίσµασι χαταχολουθεῖν D mento carnis et spiritus, perficientes sanctiflcatio- 


ἐπείγεσθαι, καὶ μάλιστα νεανιχῶς, « διαχαθαίροντας 


nem in timore Dei, » ut scriptum cst '*. 


ἑαυτοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς xal πνεύματος, ἐπιτελοῦντάς τε τὴν ἁγιωσύντν ἐν φόδῳ θεοῦ, » 


χαθὰ γέγρατται. 

β’. Ἅπας μὲν (Uv χαιρὸς τοῖς ἐπιειχέσιν ἐπιτή- 
δε:ο-, εἴ[ς] ve τὸ δεῖν την εὐαγῃ xal ἁμώμητον 
τῆς διχαιοσύνης ἰέναι τρίδον, xol εὐθὺ τῶν ἁρί- 

των φέρεσθαι k σπουδασµάτων, ὅλοις ὥσπερ ἱστίοις 
εἰς τοῦτο διάττοντας" πρέποι δ ἂν μάλιστα ταῖς 
εἰς τοῦτο ῥοπαῖς εὖ µάλα καταχαλλύνεσθαι, xa- 


1 Motth. x1, 29, ?* Psal. 1,3. 


EL Psal. xcvi, 1. 
** [I Cor. vii, 4. 


15 Ρος]. xcvi, 4. 


9. Ac tempus quidem omne, frugi et modestis 
hominibus accommodatum est, quo sanctam et incul- 
patam justitize semitam insistant, rectaque ad optima 
studia deferantur, plenis quasi velis ad ea conten- 
dentes. Sed hoc opportunissimum sane est in quo 
nunc agimus, mea quidem sententia, illa quain 


€ Joan. xiv, θ. * I Petr. x, M1-19. 


Variz lectiones. 
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incitatissimo cursu persequendi, quo nimirum ne- Α τά ye, φημὶ, τὸν ἑνεστηχότα, εἴπερ ἐστὶν ἀναγ- 


cesse est quantum licet nitidos ac virtutum gloria 
conspicuos penetrare intra sacri tabernaculi vela. 
menta, itaque sanctissimi Dei subire conspectum. 
Tempus porro, adjunctasque illi occasiones quicun- 
que negligat, haud sane, ut efo arbitror, iuipune 
tulerit. Quis enim agricolam laudet, si cum arare 
liceat, detque tempus illius rei facultatem, in otio 
degat, segnitiemque inertem atque inutilem ample- 
ctatur? Aut quis non omni reprehensione dignos 
putet nautas, si omisso secundo vento, mox elapsa 
opportunitate, nec amplius commoda navigatione, 
ad illa se inani studio quagenda convertant, quibus 
ob insipientiam privati fuere? Quamobrem, ut 
sapientissimus scribit Paulus : « Dum tempus habe- 
mus, operemur bonum ad omnes **. » Affinis nam- 
que periculo est ignavia, ucc sit falsus, si quis ex 
illa penitus exitii causam oriri dicat. Scriptum est 
enim: « V2 qui faciunt opus Domini negligenter **. » 
Quod si ne iis quidem qui agunt impune fuerit, 
nisi diligenter ac sedulo agant, quz:enam in eos poena 
slatuetur, qui ab agendo penitus abstinere decre- 
verint? Age igitur, ut unus aliquis οκ discipulis 
Salvatoris ait : « Succincti lumbos mentis vestrz, 
sobrii, perfecte sperate in cam, qux offertur vobis 
gratiam, 9144 in revelationem Jesu Christi, quasi 
filii obedienti:, non configurati prioribus ignoran- 
ti2 vestrz desideriis : sed secundum euin qui voca- 
vit vos, sanctum, et ipsi in omni conversatione 
sancti sitis. Scriptum est enim : « Sancti eritis, quo- 
niam ego sanctus sum *5. » Ut enim apud terrenos 
impejatores inter familiarissimos conjunctissimos- 
que habentur, qui et ad audendum promptissimi, et 
usu belli peritissimi, tum rei militaris gloria com- 
mendati pre caeteris fuerint : sic et amici Dei san- 
ctissimi vocabuntur, et illi benevolentia sunt proxi- 
mi, non qui carnis impuritatibus involuti, aut hujus 
vite curis implicati, sed qui virtutum splendore se 
illustres maxime et ornatos prebuerint. Qua quidem 
re, quznam ab iis, qui recte sentiunt, melior exi- 
stimetur ? Nam si Lterrenas divitias quispiam dixerit: 
at carent securitate, nec ullo modo sunt stabiles, ac 
lubricam quodammodo semitam terunt. Labun- 
tur ergo nonnunquam, et cadunt, quemque altero 
aut tertio die felicem videas, jam gravissimis pres- 
sum calamitatibus facile animadvertas. Ceterum 
sint etiam stabiles, si placet, Quemnam inde porro 
fructum ad salutem animorum utilem capias? Annon 
ex iis cbrietas et compotationes ? annon. mense 
conquisitis ad luxum exstructz cibis, quazeque ipsis 
non raro epulantium ventribus insidiantur? Sed 
forte dicet aliquis, Damnas tu igitgr nempe vestium 
elegantiam, injunctosque divitiis honores, ac si quis 
plurima et multi pretii bona in thesauris servet, 
quaque summis laudibus communi consuetudine 


9: Galat. vi, 10. 


C 


χαῖον, ὡς Évt διεσμιγµένους !, xol τοῖς ἐξ ἀρετῶν 
αὐγήμασιν ἐχλελαμπρυσμένους, διξλάσαι μὲν εἴσω 
τῶν, ἱερῶν χκαταπετασµάτων, ὀφθῆναί τε οὕτω τῷ 
πανάγνῳ θεῷ. Τὸ δὲ ἁμαρτεῖν καιρού xal τῶν παρ᾽ 
αὐτοῦ, φαίην ἂν ἔγωγε, τοῖς αὐτὸ παθοῦσιν οὐχ 
ἀζήμιον. Τίς γὰρ ἑπαινέσει Ὑηπόνον, εἰ μετὸν 
ἀροῦν, χαἰτοι χαιροῦ νέµοντος αὑτῷ τοῦτο ὁρᾶν, 
ἀφιλεργήσας ὀρῷτο, xal τὸν ἁδρανη xai ἅμισθον 
ἀγαπήσας ὄχνον, "H ποῖος οὐχ ἔσται πλωτῆρσιν ὁ 
μῶμος, εἰ τῶν ἐξ οὐρίας πνευμάτων ὁλιγωρήσαντες, 
εἶτα παρηβήσαντος τοῦ χαιροῦ, ἐξώρου τε fbr τοῦ 
δύνασθαι πλεῖν γεγονότος, ζητεῖν ἕλοιντο παρὰ ο εἷ- 
xb; ἐχεῖνά που πάντως, ὧν t£ ἁμαθίας ἑστέρην- 
ται; Οὐχοῦν, χαθὰ xaX ὁ πάνσοφος γράφει Παῦλος, 
€ Ἔως χαιρὸν ἔχομεν, ἐργαζώμεθα τὸ ἀγαθὸν πρὸς 
πάντας. » ᾿Ἐπισφαλὲς γὰρ τὸ ῥάθυμον, xai οὖκ ἂν 
ἁμάρτοι τἀληθοῦς, εἴπερ τις ἕλοιτο, ὡς ἔστι τὸ 
χρημα πάντη τε xal πάντως ὀλέθρου πρόξενον. 
Γέγραπται γὰρ, ὅτι ε Οὐαὶ οἱ ποιοῦντες τὸ ἔργον 
Κυρίου ἀμελῶς. » El δὲ χαὶ αὐτὸ τὸ 6pdv οὐχ ἁζη- 
piov, εἰ μὴ τελοΐτο μετὰ σπουδῖς, ποία τις ἕψεται 
δίκη τοῖς εἰς ἅπαν ἀπονενευκόσιν ἐπὶ τὸ μὴ βούλε- 
σθαι ὃρᾶν αὑτό: Φέρε τοίνυν, ὡς γοῦν ἔφη τις τῶν 
τοῦ Σωτῆρος μαθητῶν, « ᾽Αναζωσάμενοι τὰς ὀσςύας 
τῆς δ.ανοίας ὑμῶν, νήροντες, τελείως ἑλπίσατε ἐπὶ 
thv φερομένην ὑμῖν χάριν, ἓν ἀποχαλύψει Ἰησου 
Χριστοῦ, μη συσχηματιξόµενοι ταῖς πρότερον Lv 
τῇ ἀγνοίᾳ ὑμῶν ἐπιθυμίαις, ἀλλά κατὰ τὸν χαλέ- 
σαντα ὑμᾶς ἅγιον, xal αὐτοὶ ἅγιοι ἑἓν πάση Άνα- 
στροφῇ Υενήθητε, Γέγραπταιγὰρ, ὅτι« Άγιοι ἔσεσθε, 
ὅτι E(& ἅγιος. » Ὥσπερ γὰρ τοῖς τῶν ἐπιχείων 
κρατοὺσι πραγμάτων. γνωριµώτατοι μὲν xal ἐν τοῖς 
ἄγαν ἐπιτηδείοις, οἴπερ ἂν εἴεν εὐτολμότατοί τε 
xai ἐμπειροπόλεμοι, xai τῶν ὅτι μάλιστα τοῖς τα- 
Χτιχοῖς ἐνευδοχιμεῖν εἰωθότες * οὕτω xal τῷ πανάγνῳ 
θεῷ φίλοι τε χεχλήσονται, καὶ ἐγχγὺς ἂν εἶεν χατὰ 
διάθεσιν, οὐχ οἱ ταῖς τῆς σαρχὸς ἀχαθαρσίαις ἆνει- 
λημµένοι, xat τοῖς τοῦ παρόντος βίου περισπασμαῖς 
προσχείµενοι μᾶλλον, ἀλλ᾽ οἱ τῇ τῶν ἀρετῶν φαιδρύ- 
τητι διαπρέποντες. Εἶτα τί ἂν γένοιτο παρά γε τοῖς 
εὖ φρονεῖν εἰωθόσι τοῦ τῇδε ἔχειν τὸ ἄμεινον ; Κὰν 
πλοῦτον εἴπῃ τις τὸν ἐπὶ γης, ἀλλ ἔστιν οὐχ ἆσφα- 
λῆς, βέδηχε δὲ χατ᾽ οὐδένα τράπον, καὶ οἷον ὅλι- 


D σθηρὰν ἅττει «pl6ov. Κατασείεται γὰρ ἔσθ ὅτε, xal 


τὸν χθὲς xa τρἰτην ἀξιοζήλωτον, ταῖς ἁπασῶν ἐσχά. 
ταις ἁλόντα ταλαιπωρίαις κχαταθρῄήσαι τις ἄν. Παν 
ἕστω χαὶ βέδαιος, εἰ δοχεῖ. Είτα τί τὸ ἐντεῦθεν τοῖς 
ἔχουσι τὸ γε ἦχον εἰς σωτηρίαν φυχῆς x£pboz ; Οὐ 
µέθαι xal πότοι τὰ ἐς αὐτοῦ, xal τραπέζης περισιρ' 
Υασμένης ἅἄσωτοι φιλοτιµίαι, χαὶ αὑτῃῇ πολλάχι; 
ἐπιθουλεύουσαι τῇ τῶν ἡδωφαγούντων γαστρί; 
Ἁλλ' ἴσως Épet τις Ἐπιτιμήσεις οὖν ἄρα ταῖς εὖει- 
µατίαις, xai ταῖς τῷ πλουτεῖν ἀχολουθούσαις τιμαῖς; 
κἂν £l χἐοιτό τισιν Ey θησαυροῖς πλεῖστά vs ὅσα καὶ 


* Jerem. εν], 10. 5 I Petr. 1, 15-16. 
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ἀξιόχτητα, xal τῶν εἰς λῆξιν ἐπαίνων οὐχ ἁμοιρεῖν A commendantur, hac quoque reprehendas, remque 


εἰωθότα, xacajuopt;or xat τοῦτο, xal οὐδὲν εἶναι τὸ 
χρημα ἑἐρεῖς; Πρὸς 5f ταῦτα φαίην ἂν, ὡς ἀρχέσει 
βοῶν ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης, « Mt; ἀγαπᾶτε τὸν χό- 
σµον, μηδὲ τὰ ἐν τῷ κόσμῳφ. "Οτι πᾶν τὸ £v τῷ 
xósptp, ἡ ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, xai ἡ ἐπιθυμία τῶν 
ὀφθαλμῶν, xal dj ἁλαζονεία τοῦ βίου. » "Αθρει 61 
οὖν ὅπως Πνεύματος ἁγίου µέτοχος Gv, τὴν τῶν ἐπι- 
γείων ἀπόλαυσιν µέχρι τριῶν συνεµέτρησε πραγµά- 
των, ἄριστα φιλοσοφῶν. Σαρχὸς yàp ἐπιθυμίαι, γα- 
στρός εἰσι xópot, χαὶ τὰ τῶν ὀψοφαγιῶν ἡδύσματα, 
xai |j τούτοις ἑπομένη νῦν ἀεί πως αύνδρομος ἆχα- 
θαρσία. Ὀφθαλμῶν γε μὴν fóoval xai τέρψφεις, f 
τῶν ἑσθημάτων παμποίχιλος θέα, εὔχροιά τε xol 
λαμπρότης ὑλῶν, ἃς ὁ πλοῦτος ἀγαπᾶ ' ἁλαξονείαν 


δὲ τοῦ βίου φησὶ τὴν τῶν ἀξιωμάτων ὑπεροχὴν, χαὶ B 


«5 εἰρημένον ? ὑφοῦ xatá γε τιμὴν χαὶ δόξαν. 

Υ’. Φέρε 53 οὖν τοῦ Blou τὸ μῆχος διαµετρήσαντες, 
καὶ εἰς τὸ ἑχάστου πέρας τὸν τῆς διανοίας ὀφθαλμὸν 
χατατείνοντες, ὅποι ποτὲ διελάσει τοῖς πλουτοῦσι τὸ 
χρῆμα, χατασχεγώμεθα. Ἔφη τις τῶν ἁγίων, ὅτι 
& Ευμνὸς ἐξήλθον Ex. χοιλίας μητρός µου, γυμνὸς 
xai ἀπελεύσομαι ἐχεῖ. » Γράφει δὲ xol ἕτερός τις" 
« Οὐδὲν γὰρ εἰσηνέγχαμεν εἰς τὸν xóopov * οὐδὲ ἐξ- 
ενεγχεῖν τι δυνάµεθα. » "Osce τοίνυν ὁ μὲν τοῦ βίου 
χρόνος συνεσταλµένος οὕτω καὶ ῥραχὺς, τὸ δὲ πέρας 
οὖκ ἔχει τ) δύνασθαι πλουτεῖν' πῶς οὐχ ἄμεινον 
ἐναργῶς ἱερῶν ἡμᾶς ἀντέχεσθαι σπουδασµάτων, xal 
ἀναπόθλητον ἔχειν τὸν πλοῦτον, σεσωρευµένον ἓν οὐ- 
ρανοῖς, « ὅπου οὔτε che, οὔτε βρῶσις ἀφανίζει, 
οὔτε χλέπται διορύσσουσι, xal χλέπτουσι, » χατὰ 
«ἣν τοῦ Κυρίου 9 φωνίέν ; Φέρε τι βραχὺ xal ix τῶν 


εὐαγγελικῶν παραγάγωµεν πραγμάτων, οὐχ ἆσυν- 


τελὲς εἰς ὄνησιν τοῖς ἀχροωμένοις. Ἔφη που Χρι: 
Gt6s* « Ανθρώπου τινὸς πλουσίου εὐφόρησεν ἡ χώρα * 
καὶ διελογίζετο ἐν ἑανυτῷ , λέγων. Τί ποιῄσω, 
χαθελῶ µου τὰς ἀποθήχας, καὶ µείζονας οἰχοδομῄήσω, 
καὶ ἐρῶ τῇ φυχῃ µου ' Vuyh , ἔχεις ἀγαθὰ χείµενα 
εἰς Ec πολλὰ, φάγε, mie, εὐφραίνου. Εἶπε δὲ αὐτῷ ὁ 
θεός Ἄφρων, ἐν ταύτῃ τῇ νυχτὶ τὴν φυχἠν σου ἆπαι- 
«οῦσιν ἀπὸ coU. "A δὲ ἠτοίμασας , τίνι Éaxat ; » Ὢ 
παραδόξου πράγματος | Στενοχωρεῖται π)λουτῶν, 
φορτιχωτέραν ἐπὶ πολλοῖς εἰσδέχεται τὴν φροντίδα. 
« TU ποιλσω; » φησί’ τῷ πλούτῳ προσνέµει τὰς τῇ 
ατωχείἰᾳ πρεπούσας φωνάς. Ποῦ σωρεύσω τὰ ἀγαθά 
µου; Πολνχτήμων ὁ πλούσιος" εὔφραναν αὐτὸν, ἀγροὶ 
μὲν χομῶντες ἄρην, ἀριθμοῦ δὲ κρείττονες οἱ ἁμῶν- 
τες αὐτοὺς, f τάχα που xal εὐστάφυλος ἀμπελών, 
οἵνῳ µεθυούσας τὰς ληνοὺς ἀποφαίνει. Οὐχοῦν, ὦ 
πλούσιε, πάντα μὲν ἔχεις ἀμφιλαφῶς * λείπει δέ σοι 
ζωή. Τίνε δὴ οὖν ἃ ἠτοίμασας ἔσται ; Βέλτιον δέ σε P 
ε ποιεῖν χρῖμα xai διχαιοσύνην καλὴν, » κατὰ τὴν 
τοῦ προφήτου φωνὴν, καλὴν δὲ δικαιοσύνην elvat 
φαμεν, thy εἰς ἀδελφοὺς εὐσπλαγχνίαν, τὴν ἀγάπην, 


6 [ Joan. u, 15, 16. 
8! Jerem. xxxi, 15. 


"! Job 1, 21. 


να Eccle. v, 14; IE Tim. vi, 7. 


totam plane nihil esse affirmes? Ad hzc igitur dixc- 
rim satis esee id quod beatus Joannes clamat : 
« Nolite diligere mundum, ncque ea qux in mundo 
sunt. Omne enim quod in mundo, aut concupiscen- 
tia carnis est, aut concupiscentia oculorum, aut 
superbia vitz **. » Intuere igitur quemadmodum 
qui saneto Spiritu preditus esset, terrenarum rerum 
possessionem tribus hisce portionibus optime philo- 
sophatus definivit. Concupiscentia siquidem carnis, 


* ventrissatietatem designat, obsoniorumque eupedias, 


et his semper fere adjunctam ímpuritatem. Oc:lo- 
rum vero voluptates et oblectationes, indumentorum 
variam speciem indicant, colorum venustatem, et 
splendorem rerum, quibus opulentia est addicta. 
315 Superbiam vero vitz? appellat, dignitatis exccl- 
905 gradus, sublimeque honoris et gloriz fastigium. 

5. Age igitur, vitae longitudinem dimetientes, at- 
que ad terminum unicuique przfinitum cogitatio- 
nis oculos intendentes, quisnam dcmum exitus 
opulentos homines maneat, disquiramus. Dixit ali- 
quis e sanctorum numero : « Nudus egressus sum 
de utero matris mez, et nudus revertar illuc V. » 
Scribit vero et alter : « Nihil intulimus in hunc 
mundum, haud dubium quod nec auferre quid pos- 
sumus **. » Cum igitur vite tempus angustum adco 
sit et breve, neque vero illo exacto divitias possi- 
dere concessum sit, annon plane utilius fuerit sa- 
cris nos studiis animum addicere, nobisque zeternas 
in eclo divitias comparare : « Ubi neque zrugo, 
nec tinea demolitur, ncque fures effodiunt, ct fu- 
rantur, » ut Salvatoris voce admonemur **? Nunc 
age quiddam etiam breviter ex Evangelio proma- 
mus, quod quidem auditoribus haud omnino inutile 
fuerit. Narrat alicubi Christus : « Hominis cujusdam 
divitis ager fructus uberes attulit, οἱ cogitabat intra 
se dicens : Quid faciam? Et dixit : Destruam horrca 
mea, et majora faciam, et dicam anima mez : Ánima, 
habes multa bona in annos plurimos. Quiesce, bibe, 
epulare. Dixit autem illi Deus : Stulte, hac nocte 
animam tuam repetunt a te, qui» autem parasti 
cujus erunt **? » O rem adnirabilem! Angitur di- 
ves, graviore quam alit discruciatur cura. Quid 
faciam? inquit. Usurpat dives accommodatas incpi:e 


p voces. Quonam mea congeram bon»? Multa namque 


bic dives possidet. Exhilaravere hominem agri re- 
ferti frugibus, tum innumeri iis demetendis occu- 
pati. Forte et vineta uvis onusta, vino exundaintia 
toreularia ostentant. lgitur, o dives, omuia tibi 
abunde suppetunt. At deficit vita, cujus igitur 
erunt qua parasti? Satius certe fucrat « facere 
judicium, et justitiam bonam 5.» ut monet 
propheta. Bonam vero justitiam esse dicimus beni- 
gnitatem in fratres, charitatem, amorem mutuum, 


* Maul. vi, 20. 9? Luc. xu, 16-30. 


Varix lectiones. 


» 1c. togévoy. 9 yp. Σωτῆρος. Pd. v σὲ. 


9*5 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ΑΠΟΗΙΕΡ. 


956 


illam zxterni ignis vietricem misericordiam. Habet A τὴν φιλαλληλίαν, τὸν τῆς ἀτελευτήτου φλυγὸς xata- 


namque in honore misericordes universorum Deus, 
omnique reverentia dignatur, si cujus animum 
placidze hilaritatis charactere insignitum animad- 
verterit. « Estote, inquit, misericordes, sicut Pater 
vester ccelestis misericors est **. » Ut enim pater, 
cujus sit precipua in liberos charitas, in filio suo 
egregie cflulgentem forma suz efligiem animadver- 
tens, 316-399 (sic) applaudit proli, quin et hanc 
ob causam aliquando ad illum magis adhuc amandum 
impellitur : sic virtuti amicus Deus noster, si in 
alicujus animo cernat insit ipsi bonitatis imagi- 
nem, non lucro ei abire id patitur; verum illum 
spe coronat et gratia, atque ab oinni purgatam in- 
quinamento sanctorum sorti ascribit, ait enim : 


« Eleemosyna et fide auferuntur peccata 55.» Sit B 


ergo in nobis misericors animus, mollis facilisque, 
ne si nos duriores fratribus prebeamus, Deum au- 
diamus in formidabilissima sede dicentem : « Serve 
nequam, nonne oportuit et te misereri conservi tui, 
sicut et ego tui misertus sum **? » Adjungamus 
vero praterea alias quoque virtutes, justitiam, tem- 
perantiam, comitatem, humilitatem, patientiam, 
lenitatem. Nam quo modo qui pingendi artem exer- 
cent, multiformi colorum specie varias inducentes 
figuras insigni pulchritudine spectandas cflinguntur : 
jta et quicunque cst pietatis artifex, non una tan- 
tum virtute, scd quam plurimarum, ornamentis 
conspicuus, gratam plane speciem divinitatis oculis 
exhibebit. Mentem cnim οἱ cor intuetur Deus, et 
actionum qu:e insunt animis pulchritudinem cu- 
riose inquirit 55, 


4. Atque hiec quidem nunc ad vos disseruimus, 
velut ex divinorum evangelicorunique oraculorum 
' hausta fontibus, qu:& nobis ad optimas quasque 
actiones viam egregie commonstrent, quamvis et 
ceno improbitatis penitus implicatis, et perturba- 
tionum impetu tyrannice premeremur : « Non enim 
erat in nobis faciens bonum, non crat usque ad 
unum, sed omnes declinaverunt, simul inutiles 
facti sunt, » ut Psaltes ait **. Tam misere agentes 
miseratus est opifex qui res universas ad ortum 
perduxit, neque temere fccit terram, ut prophete 


χανχώμµενον ἔλεον. Τιμᾷ γὰρ τοὺς φιλοιχτίρμονας ó 
τῶν ὅλων θεὸς, xat ἁπάσης αἰδοὺς ἀξιοῖ τὸν τῆς αὐτοῦ 
γαληνότητος kv ἰδίᾳ φυχῃ φοροῦντα τὸν χαραχτῖρα. 
« Γίνεσθε γὰρ, φησὶν, οἰχτίρμονες, χαθὼς xai ὁ 
Πατῆρ ὑμῶν ὁ οὑράνιος οἰχτίρμων koxiv. » Ὥσπερ 
γὰρ φιλόπαις πατ]ρ kv ἰδίῳ τέχνῳ, χαλῶς ἐχλάμπην 
τῆς αὑτοῦ μορφῆς τὸ εἶδος ὁρῶν, ἐπιγάνννυται τῷ 
γεγεννηχότι, παραθήγεται δὲ ταύτης ἕνεχα τῆς ai- 
τίας ἔσθ᾽ ὅτε xal πρὸς τὸ ἔτι µειζόνως ἀγατᾷν ' 
οὕτω xai ὁ φιλάρετος ἡμῶν θεὸς, ὅταν ἵδῃ duyhv 
τῆς ἑνούσης αὐτῷ ἀγαθότητος λαχοῦσαν τὴν µόρφω- 
σιν, οὐχ ἀχερδὲς αὑτῇ τὸ χρῆμα χαθίστησι. Στεφανοῖ 
γὰρ αὐτὴν ἑἐλπίδι καὶ χάριτι, καὶ μολυσμοῦ παντὸς 
ἀποφέρων αὐτὴν, εἰς τὸν τῶν ἁγίων ἀναθιδάζει 
χληρον. Φηοὶ γάρ « Ἐλεημοσύναις xal πίστεσιν 
ἀποχαθαίρονται ἁμαρτίαι. » "Έστω τοΐνυν ἐφ᾽ ἡμῖν 
φιλοιχτίρµων ὁ νοῦς, τρυφερὸς xal εὐάντητος * ἵνα 
μὴ σχληροὶ γεγονότες εἰς ἁἀδελφοὺς , ἀκούσωμεν θεοῦ 
λέγοντος ἐπὶ τοῦ φοδερωτάτου βήµατος᾽ « Δοῦλε 
πονηρὲ, οὐκ ἔδει xal σὲ ἑλεῆσαι τὸν σὐνδουλόν σου, 
καθὼς κἀγώ σε ἠλέησα ; » Καταχτησώµεθα δὲ «p»; 
τούτῳ, xai τὰς ἑτέρας ἀρετὰς, διχαιοσύνην, ἐγχρά- 
τειαν, πραότητα, ταπεινοφροσύνην, ἀνεξιχαχίαν, 
ἀοργησίαν. Ὄνπερ γὰρ τρόπον οἱ τὰς ἐν τοῖς πίναξιν ΄ 
ἐξησχημένοι γραφὰς , ταῖς τῶν χρωμάτων πολυει- 
δεία.ς χαταμορφούμενθι τὰ ποικέλλοντα , διαφανὲς 
αὐτοῖς ἑνστμαίνονται xáXAoz* οὕτω xai m; el τὶς 
ἐστι τεχνίτης εἰς εὐσέθειαν, οὗ διὰ μιᾶς ἀρετῆς, 
ἀλλὰ διὰ πλείστων ὅσων ἐξωραϊσμένος, ἀρέσει δὴ 
πάντως τοῖς τῆς θεότητος ὀφθαλμοῖς. 'Opd γὰρ εἰς 
νοῦν xal καρδίαν, xaX τῶν iv φυχαῖς ἀνδραγαθημά» 
των τὸ χάλλος περιεργάζεται. 

6. Καὶ ταῦτα νυνὶ διειλέγµεθα πρὸς ὑμᾶς, χαθάπερ 
ἀπὸ πηγῶν τῶν θείων τε χαὶ εὐαγγελικῶν ἀρυσάμε- 
vot θεσπισµάτων, δι ὧν εὖ µάλα πρὸς πᾶν ὁτιοῦν 
τῶν ἀρίστων ἀνδραγαθημάτων πεποδηγήµεθα, xal- 
τοι πάλαι τοῖς τῆς φαυλότητος τἐλµασιν ὁλοτρόπως 
ἐμθεθηχότες, xai ταῖς τῶν παθῶν προσθολαῖς τυ- 


“ραννούμενοι. € Οὐ γὰρ ἣν Ev ἡμῖν ὁ ποιῶν χρηστό- 


τητα, οὐχ ἦν ἕως Ev c, ἀλλὰ πάντες ἐξέχλιναν, ἅμα 
ἠχρειώθησαν, » χατὰ τὴν τοῦ Ῥάλλοντος φωνήν. 
ὐὕτω πεπραχότας ἀθλίως, χατηλέησεν ὁ Δημιουργὸς 
ὁ παρενεγχὼν εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα, xal οὐκ εἰς χενὺν 


voce testatum est, sed ut lhabitaretur, plasmavit D ποιῄσας τὴν γῆν, χατὰ τὴν τοῦ προφῄτου φωνὴν, ἁλλ' 


cat, Misertus autem, quomodo? Explicat bis verbis 
sapientissimus Paulus : « Multifariam multisque 
modis olim Deus loquens patribus in prophetis, no- 
vissime diebus istis locutus est nobis in Filio, quem 
constituit hzredem universorum, per quem fecit et 
&ecula. Qui cum sit splendor gloriz, et figura sub- 
stanti: cjus, portansque omnia verbo virtutis sua», 
purgationem peccatorum faciens, sedet ad dexte- 
ram majestatis in excelsis, tanto melior angelis effe- 
ctus, 323 quanto differentius pr» illis nomen hz- 
reditavit ". » Quod enim ex substantia Dei et Patris, 
modo qui orationem omnem et intelligentiam supe- 


5. Luc. vi, 56. 9 Tob. iv, 11; Eccli. xxix, 14. ^ Mattb. xvii, 52, 56. 55 Hebr. iv, 492. 


5$; Rom. i, 1. Hebr, 1, 1-4. 


ἵνα ἔχῃ τοὺς οἰχοῦντας αὐτὴν. Ἠλέησε δὲ τίνα τρόπον, 
σαφηνιεῖ λέγων ὁ πάνσοφος Παῦλος « Πολυμερὼς 
xai πολυτρόπως πάλαι ὁ θεὸς λαλήσας τοῖς πατρά- 
σιν àv τοῖς προφήταις, im ἑσχάτον τῶν dfe 
pov τούτων ἐλάλησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν ἴθηχε χλη- 
povóp.ov πάντων, δι οὗ xal τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν. 
"O; ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης, xal yapaxthp sii 
ὑποστάσεως αὑτοῦ , φάρων τε τὰ πάντα τῷ ῥήματι 
τῆς δυνάμεως αὑτοῦ, χαθαρισμὸν τῶν ἁμαρτιὼῶν 
ἡμῶν ποιησάµενος, ἐχάθισεν ἓν δεξιᾷ τοῦ θρόνου 
τῆς μεγαλωσύνης ἐν ὑψηλοῖς  τοσούτῳ κρείττων 5” 
νόµενος τῶν ἀγγέλων, ὅσῳ διαφορώτερον παρ αὖ- 
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τοὺς χεχληρονόµηχεν ὄνομα.» Ὁ γὰρ Ex τῆς οὐσίας À rat, Verbum effulsit, splendor et imago gloriz ipsius. 


τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἁῤόήτως τε χαὶ ὑπὲρ νοῦν 
ἀναλάμψας Λόγος, ἡ εἰχὼν, τὸ ἆ παύγασμα τῆς δόξης 
αὑτοῦ, ὁ σύνθρονος καὶ συναῖδιος Υἱὸς, xai τῇ χατὰ 
πᾶν ὁτιοῦν ἰσότητι xal ὁμοιότητ. διαπρέπων, γέγονε 
σὰρξ, τουτέστι , τέλειος ἄνθρωπος ΄ xal οὐ μεθεὶς 
ὅπερ Tv (ἀμήχανον váp* ἕνεστι γὰρ αὐτῷ φυσιχῶς 
τὸ ἀτρέπτως xol ἀναλλοιώτως ἔχειν), kv προσλήψει 
δὲ μᾶλλον γεγονὼς σαρχὸς xaX αἵματος, xat τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν ὡς ἰδίαν ἔχων, ὁ χατὰ φύσιν xal 
ἀληθῶς ἐλεύθερος, ἅτε 5h xal τῆς ἀνωτάτω πασῶν 
οὐσίας ἐχπεφυχὼς, f] τὸ χατὰ πάντων ἕνεστι χράτος 
(ὑποχάθηται γὰρ «hv τοῦ ποιῄσαντος δύξαν τὰ ἐξ 
οὐχ ὄντων ἑνηνεγμένα αρὸς τὸ εἶναί τε xat ὑφεστά- 
ναι), ἄνθρωπος γεγονὼς, xat οὐκ εἰς ἄνθρωπον ἑλ- 


majestate zequalis, οἱ cozeternus Filius, omnique in 
omnibus rebus aequalitate et similitudine illustris, 
factus est caro, nempe perfectus homo ; nec di- 
mittens id quod erat, nec enim fieri potest (est si- 
quidem natura penitus immutabilis), sed ascita po- 
tius sibi carne et sanguine, servique formam veluti 
propriam retinens, qui natura et vere liber est, 
quippe ex omnium suprema natura editus, cui in 
res omnes jus et imperium est. Subjiciuntur namque 
sui opificis glori: , qua cum non essent, ab co ut es- 
sent ac subsisterent acceperunt; homo factus, non in 
hominem veniens, aut hominem sibi adjungens, ut 
inepte quidam commenti sunt. Nec idcirco minor, 
ut dicebam, in propriis divinitati prerogativis. 


θὼν, ἤγουν ἄνθρωπον ἑαυτῷ σὐνάψας , κατὰ τὴν B Attamen cum hominibus conversatus est, velut 


τινων εἰχαιοδουλίαν, οὐδεὶς 4 ἦττον fv, ὡς ἔφην, ἐν 
ταῖς τῆς iba; θεότητος ὑπεροχαῖς πλὴν συναν- 
εστράφη τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, ὡς el, ἐξ ἡμῶν: οὐ γὰρ 
ἣν Δύνασθαί τινα γυμνῇ καὶ ἀχράτῳ τῇ τῆς θεότη- 
τος δόξῃ προσθαλεῖν. « Οὐδεὶς γὰρ ὄψεται, φησὶν, 
[ἰδεῖν] τὸ πρόσωπόν µου χαὶ ζήσεται. (1).» Εἰγἀρτῆς 
tou βολῆς τοῖς τοῦ σώματος ὀφθαλμοῖς οὐχ ἄν τις 
λάδοι τὸ σέλας (ἐγχόπτεται γὰρ ἡ τῆς ὁπτιχῆς αἱ- 
σθἠσεως δύναμις, xal παραχωρεὶ τὸ νιχᾷν ταῖς τοῦ 
φωτὸς ἀφορήτοις ἐμδολαῖς), πῶς fjv ἐνεγχεῖν γυμνῇ 
πρὸς ἡμᾶς ἀφιγμένον τῇ τῆς θεότητος δόξῃ τὸν Ylóv; 
Οὐχοῦν περιστείλας εὖ µάλα, χαὶ ὡς οἶδεν αὐτὸς, τῆς 
ἑνούσης αὐτῷ λαμπρότητος τὸ ἁπρόσιτον φῶς, xal 
τὴν πρὸς ἡμᾶς ὁμοίωσιν ὑπελθὼν , συνεπτώχευσεν 
ἡμῖν, ἵνα θεσμοῖς ἰδίοις ὑπενεγχὼν, εὐθὺ μὲν ἁπά- 
σης ἀρετῆς ἀναπείσῃ τρέχειν, ἀπονιψαμένους * δὲ 
4f παρ) αὐτοῦ χάριτι τῶν ἀρχαίων αἰτιαμάτων τοὺς 
ῥύπους, ἑαυτῷ συνάψη δι ἁγιασμοῦ. Νενομοθέτηχεν 
γοῦν, οὗ χαθὰ τοῖς πάλαι Μωσῆς, τὰ bv τύποις xol 
axial, * µεταπλάττων δὲ μᾶλλον ἐχεῖνα πρὸς τὸ kvap- 
γέστερον, xai μεθιστὰς εἰς ἀλήθειαν τὰ τοῖς ἀρχαίοις 
αἰνιγματωδῶς διηγορευµένα, χέχληχε πρὸς τὴν διὰ 
πίστεως χάριν, xal πρό γε τῶν ἄλλων τὸν Ἰσραῇλ. 
Οἱ δὲ, χαίτοι δέον προσήἠχασθαι μὲν τῶν δι αὐτοῦ 
χηρυγµάτων τὴν ὄνησιν, ἑλέσθαι δὲ χαταχολουθεῖν 
αὐτῷ , καὶ τῶν παρ) αὐτοῦ χαριαµάτων ἁρπάσαι τὴν 
µέθεξιν, πίστει τε τιμῆσαι τὸν δι ἡμᾶς γενόµενον 
καθ) ἡμᾶς, τοῦτο μὲν οὐχ ἔδρων οἱ τάλανες: ἑπ- 
επίδων δὲ θηριοπρεπῶς, ἀσύφηλόν τινα xal ψυχρὸν 
Ex παραπαἰοντος νοῦ προϊέντες λόγον. Ἔφασχον γὰρ, 
ὅτι « Περὶ χαλοῦ Épyou οὐ λιθάζομέν σε, ἀλλὰ περὶ 
βλασφηµίας ὅτι σὺ, ἄνθρωπος ὢν, ποιεῖς σεαυτὸν 
Θεόν. » Ασύνετε Φαρισαῖε, οὐχ ἐπείθου λέγοντός 
τινος τῶν ἁγίων προφητῶν ' « Ἰδοὺ ἡ Παρθένος &v 


9* Baruch τη, 58. ** Exod. xxxi, 20. 


** Joan. x, 59. 


unus e nobis 55. Non enim fleri poterat ut in nudam 
et inimortalem divinitatis gloriam quivis defigeret 
oculos : « Nullus enim, inquit, videbit faciem meam, 
et vivet **. » Etenim si solaris radii lucem corporeis 
oculis haud quisquam percipiat (infringitur nam- 
que videndi vis, intolerandeque luminis impres- 
sioni victoriam concedit), quonam modo cum nuda 
divinitatis gloria venientem ad nos Filium licuisset 
perferre? Obvolvens igitur scite admodum, et eo 
quem ipse novit modo inaccessam splendoris ipsi in- 
siti lucem, nostramque similitudinem induens, no- 
biscum sustinuit paupertatem, ut suis legibus subji- 
ciens, directo itinere ad omne virtutis genus pro- 
sequendum induceret, mundatosque ipsius gratia 
ab culparum antiquarum sordibus, sibi ipsi per 
sanctificationem adjungeret. Leges igitur dedit, non 
ut olim Moses, in figura et umbris, sed illa potius 
ad apertam lucem traducens, et veritati reddens 
qua antiquis :enigmatice proposita fuerant, ad gra- 
tiam vocavit per fidem, in primis quidem Israelitas. 
Illi vero cum debuissent fructum ex illius praedica- 
tione colligere, obsequioque se illius addicere, tum 
ipsius muneribus affatim ditari, ac flde colere eum 
qui nostra causa similis nobis est factus, id quidem 
miseri haud fecerunt. Ceterum irruerunt ferarum 
more, 394 stolidam quamdam ac frigidam oratio- 
nem ex deliro promentes animo. Dicebant enim : 
« De bono opere non lapidamus te, sed de blasphc- 


mia, quia, homo cum sis facis teipsum Deum **. » 
Insane Pharisze, non audieras sanctum prophetam 
qui diceret: « Ecce Virgo cencipiet, et pariet filium, 
et vocabitur nomen ejus Emmanuel *'? » quod est, 
Nobiscum Deus. Nobiscum namque fuit, cum no- 
stram. similitudinem indutus apparuit. Non accc- 


*! ]sa. viri, 14. 


Variz lectiones. 


« dA. οὐδέν. τ d.AÀ.. ἀπονιφομένους. 

1» Verbum ἰδεῖν superflue ex margine adscitum 
videtur, quo indicare voluerat adnotator, hoc ver- 
bum ἰδεῖν bis eo loci apud LXX positum esse. 
Posset tamen utcunque exponi : Nemo spectabit wt 
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videat. Nemo videbit intuitu. Alibi absque ἰδεῖν citat 
Cyrillus, quemadmodum alü. CorgLER. , Monum. 
ccl. Gr., MI, 558. 
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pisti qux beatus clamat David: « Deus deorum Do- A γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱὸν, xal χαλέσουσι «b 


minus locutus est, et vocavit terram a solis ortu 
usque ad occasum; ex Sion species decoris ejus. 
Deus manifeste veniet, Deus noster, et non sile- 
bit **? » Przterea qui fleri poterat ut aperte Deus, 
qui Invisibilis est, a mortalibus videretur? Sed 
visus est cum sumpta carne, cum scilicet quamvis 
verus exsistens Deus (quippe qui supra res omnes 
est) divino modo effulsit, et genitus est extremis 
seeuli temporibus, non in homine est factus, ut 
dicebam, neque ut inepte quidam nugantur, homi- 
nem sibi adjunxit, sed reipsa homo est factus, modo 
admirabili qui superat intelligentiam, et factus est 
in (orma servi seipsum ad exinanilionem demittens, 
qui replet omnia, seque ad nostram humilitatem 
abjiciens qui est supra omnia constitutus, atque 
intra humanitatis modulos claudens, cujus impe- 
rium est in omnem Principatum Dominationemque, 
ct Thronos ac Potestates, atque omne nomen quod 
nominatur **. Non ergo insimules dicens: « Quare 
tu, homo cum sis, facis teipsum Deum? » Sed contra 
polius ingens obstupesce miraculum, et insignem 
Providentiz solertiam summis laudibus plausibus- 
que prosequere, dicens : Quomodo sane, cum na- 
tura Deus esses, factus es homo, manens interea 
Deus? Tunc namque invenire liceat Habacuc pro- 
ylietam, qui de hoc miraculo disserens ita vocilera- 
ur. « Dormnine, audivi auditionem tuam et timui. 
Consideravi opera tua, et expavi 9*. » Scito igitur, 


ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανουήλ; » τοῦτο δέ ἔστι, MeO' ἡμῶν 
ὁ θεός. μεθ ἡμῶν γὰρ γέχονεν, ὅτε πέφηνε καθ 
ἡμᾶς. Οὐκ ᾖδεις βοῶντα τὸν θεσπέσιον Δαδίδ * « θεὸς 
θεῶν Κύριος ἐλάλησε, xa ἐχάλεσε τὴν γῆν ἀπὸ àva- 
τολῶν ἡλίου µέχρι δυσμῶν' kx Σιὼν ἡ εὐπρέπεια 
τῆς ὡραιότητος αὑτοῦ * ὁ θεὺς ἐμφανῶς fiet, ὁ 
θεὸς ἡμῶν, καὶ οὗ παρασιωπήσεται; » Εἶτα πῶς fiv 
ἐμφανῶς ὀφθῆναι Θεὸν τοῖς ἐπὶ γῆς, ὃς ἐστιν οὐγ 
ὁρατός; 'AXÀ' ὤφθη μετὰ σαρλὺς, ὅτε, xalco Geb; 
ὑπάρχων ἀἁληθινὺς (Rte 6h χαὶ ἐκ τοῦ πάντων ἐτ- 
έχεινα), θεοπρεπῶς ἀναλάμφας, xai γεγενηµένος tv 
ἑσχάτοις τοῦ αἰῶνος καιροῖς, οὐκ ἐν ἀνθρώπῃ γέγονεν, 
ὡς ἔφην, οὔτε μὴν, χατά ve tác τινων ἀθυροστομίας, 
ἄνθρωπον ἑαυτῷ συνΏψεν ’ ἀλλ αὐτόχρημα γέγονεν 
ἄνθρωπος παραδόξως ὑπὲρ νοῦν, xaX γέγονεν Ev δού- 
ou µορφῇ, χαθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν ὁ πάντα πλη- 
pv, xai εἰς τὴν ἡμῶν ταπείνωσιν ὁ ὑπέρτατος, 
xaX ἑν τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις ὃ ὑπεράνω πἀ- 
σης Αρχῆς, Κυριότητός τε χαἱθρόνων xal Ἐξουσιῶν, 
χαὶ παντὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου. Mh τοίνυν ἐγκά- 
Aet, λέγων *. εδιατί σὺ, ἄνδρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν 
θεόν; » ἀλλ Ex. γε τῶν ἑναντίων ἐξαίσιον δέχου τὸ 
θαῦμα, καὶ τὸ τῆς οἰχονομίας εὐτεχνὲς ταῖς εἰς 
ληξιν εὐφημίαις ἱκαταχρότει, λέγων * Πῶς δῃ &po, 
Gb, ὢν φύσει, Υέγονας ἄνθρωπος μετὰ τοῦ μεῖναι 
Θεός; Τότε γὰρ ἣν εὑρεῖν vbv προφήτην ᾿ΑἈδδακοὺμ 
τοὺς ἐπὶ τῷδε τῷ θαύματι μερισάμενον λόγους, 
καὶ $t xai βοῶντα ' «Κύριε, εἰσαχήχοα τὴν àxofyv 


ciiamsi hominem videas paupertati tuze obnoxium ρ σου, xat ἐφοδήθην. Κατεγόησα τὰ Έργα σου, καὶ 


Lua causa, Deum esse nihilominus genitum ex Patre 
divino modo, tum ex sancta Virgine secundum car- 
nem, nova plane admirabilique ratione. Nam ejus 
quoque generationem secundum carnem inusitato 
inore perfici decuit. Vocantem igitur ad salutem, 
lapidibus, probris, contumeliisque infideles quidam 
appetiverunt; tum veluti laxantes penitus audaciae 
habenas in ipsum ac temeritati, 395 omnemque 
improbitatis terminum supergressi, Dominum glo- 
ri: crucillxerunt. Retia porro disposucre duces Ju- 
daicz gentis. Putabant scilicet si haeredem e medio 
sustulissent, penes se deinceps praefecturam Syna- 
gogas futuram. Czterum aberrarunt a vero, contra- 
que illis res quam speraverant cecidere. Mali malo 


ἑἐξέστην. » Ἴσθι 65 οὖν , ὅτι χὰν ἄνθρωπον βλέπῃς 
ἓν πτωχείᾳ τῇ χατὰ σὲ, διὰ σὲ, ἀλλ οὖν ἔστι καὶ 
οὕτω θεὸς, γεννηθεὶς μὲν ἐκ Πατρὸς θεϊχῶς, Ex 0 
γε τῆς ἁἉγίάς Παρθένου χατὰ τὴν σάρχα , ξένως τε 
χαὶ παραδόξως. Ἔδει γὰρ αὑτοῦ καὶ τὴν χατὰ σάρχα 
γέννησιν ὁρᾶσθαι χαινοπρετῆ. 0Οὐχοῦν χαλοῦντα tp; 
σωτηρίαν, λίθοις ἔδαλλον φόγοις τε χαὶ λοιδορίαις 
τῶν ἀπίστων τινές. Καὶ προσέτι τούτοις πᾶσαν ὤσ- 
περ ἀνέντες ἡνίαν τῷ θράσει xal τοῖς κατ aic 
τολμήµασι, xai εἰς λῆξιν τοῦ παντὸς lóvteg χαχοῦ, 
τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύρωσαν. Ἔξήρινον X 
τὴν πἄγην οἱ τῶν Ἰουδαϊκῶν ταγμάτων καθηγητα!. 


"Dovco γὰρ ὅτι, βαλόντες Ex μέσου τὸν χληρονόμον, 
κατάρξουσιν ἔτι τῆς συναγωγῆς αὗτοί. Αλλ' bag 


exitio multati sunt, cum ei quem crucifixerant, nihil B λουτο «' ἀληθοῦς, καὶ συµδέδηχεν αὐτοῖς τὰ τῆς ἔλ- 


sane nocuissent. Revixit enim non ita multo post, 
vinculis mortis valere jussis, et iis qui infra degc- 
hant spiritibus reseratis inferni portis , reformata 
jiasuper humana natura in seipso primum ad im- 
mortalitatem ac vitam zternam. Ut namque in 
Adam inortui sumus, poena illius per totum quod 
ab ipso exstitit diffusa genus, ita reviximus in Chri- 
sto. Cum sit namque altera radix humanz natura, 
secundusque Adam, in omnes homines transmittet 
eam qua pollet, vitam. Etenim sicut in Adam natura 
erat obnoxia maledietlo et morti, iia rursum in 
Christo est humana n&tura, cui per ipsum benedixit 


?? Psal. xrix, 1-5. * Ephes, r, 21. 


δν ftabac. in, 1. 


πίδος tE ἀνλιστρόφου. Καχοὶ γὰρ καχῶς ἁπολύ- 
λασιν, ἁδιχήσαντες μὲν οὐδὲν τὸν σταυρούµενο. 
Ἀνεδίω γὰρ οὐχ εἰς μαχρᾶν, τοῖς τοῦ θανάτου ὃς 
σμοῖς ἐῤῥῶσθαι φράσας, xaX τοῖς χάτω πνεύμασου 
ἀναπετάσας τὰς ἅδου πύλας , Δναμορφώσας ἃ x2! 
τὴν ἀνθρώπου φύσιν ky ἑαυτῷ xel πρώτῳ, ti 
ἀφθαρσίαν xai εἰς µαχραίωνα βίον. "Ὥσπερ 130 
ἀπέθανε μὲν ἐν Αδὰμ, τῆς ἐπ ἐχείνῳ δίχης εἰς 
ἅπαν τὸ ἐξ αὐτοῦ δραμούσης γένος οὕτως ἐζήσαμεν 
ἐν Χριστῷ. Ῥίζα γὰρ ὢν δευτέρα τῆς ἀνθρωπότητῳ, 
καὶ δεύτερος 'Abàu, παραπέµψει τὴν ἑαυτοῦ Quy 
εἰς πάντας ἀνθρώπους. Καὶ γὰρ ὥσπερ ἐν "Abàg d 
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φύσις fv, fj παθοῦσα τὴν ἀρὰν καὶ τὴν τοῦ θανάτου A Deus et Pater, atque adversus mortem) victoriam 


δίχην, οὕτω πάλιν Ev. Χριστῷ ἡ ἀνθρώπου φύσις 
ἑστῖν, fj εὐλογηθεῖσα παρὰ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, δι 
αὐτοῦ xai θανάτου κρείττων ἀποπεφασμένη. Πέπονθε 
τοίνυν ἑχὼν σαρχὶ τῇ ἰδίᾳ, xal µεμένηχεν ἀπαθὴς 
τῇ ἰδίᾳ φύσει. Αὐτοῦ δέ φαμεν εἶναι τὸ παθεῖν. Τὸ 
γὰρ ἴδιον αὐτοῦ πέπονθε cia, ἵν ἡμᾶς ἐξαγάγῃ 
«οῦ παθεῖν. « Té γὰρ µώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖς ἰάθη- 
μεν, » χατὰ τὸ γεγραμμένον. Πατῆσας δὲ τοῦ 0a- 
νάτου τὸ χράτος, χαὶ χατορθώσας τῷ χόσμῳ τὴν 
ζωὴν, χαὶ sb τῆς ἁμαρτίας παραλύσας κράτος, xat 
παθελὼν τὸν ἄρχοντα τοῦ αἰῶνος τούτου, xal τὰς àv 
αὐτῷ πονηρὰς δυνάµεις, ἀνέδη πρὸς «bv iv τοῖς 
οὐρανοῖς Πατέρα καὶ θεὸν, xai τοῖς ὑκερτάτοις ἐμ- 
πρέπει.θρόνοις, εἰς τὴν ἔμφυτον αὐτοῦ καὶ ἀεὶ προσ- 


conclliavit. Passus est igitur volens in 8ua carne, 
mansitque in propria natura inoffensus. Ipsius porro 
dicimus fuisse quos tulit dolores. Proprium nam- 
que ipsius corpus est passum, ut nos immunes a 
doloribus redderet. « Hlius nempe livore sanati sn- 
mus, » ut scriptum est **. Conculcato igitur mor- 
tis imperio **, largitesque mundo vitam, tum, pec- 
eati tyrannide eversa, abolitoque prineipe sseculi 
hujus, et qui in iHo agebant impuris potestatibus, 
ascendit ad celestem Patrem οἱ Deum, supremis- 
que thronis insidet, repetità naturali sibique perpe- 
tno adjuncta gloria, venietque suo tempore judica- 
twrus vivos et mortuos, « Reddetque unicuique 
secundum opera ejus *'. » 


οὔσαν δόξαν ἀναδραμὼν, Ίξει τε χατὰ χαιρούς ' ἵνα χκρίνῃ ζῶντας καὶ νεχρούς, « ᾽Αποδώσει γὰρ ἑκάστῳ 


κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. » 


ε’. Ὡς οὖν στησόµενοι χατὰ χαιροὺς ἐπὶ τοῦ θείου B. 5. Tanquam igitur sistendi suo tempore ad di- 


βήματος, ἔνθα τῶν ἑχάστῳ βεδιωµένων ἀχριδῆς 
ἔσται βάσανος, « χαθαρίσωµεν ἑαντοὺς &nb παντὸς 
μολνσμοῦ σαρχὸς xol πνεύματος, ἐἑπιτελέσωμεν 
ἁγιωσύνην tv. φόδῳ 8100 , » προσεπάγοντες toU 
τὸν περὶ τοὺς δεοµένους ἔλεον, τὴν εἰς ἀδελφοὺς 
ἀγάπην, καὶ ἁπαξαπλῶς πάντα «ερόπον χανχηµάτων 
ἁγιοκρεπῶν' ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαραχο- 
στής ἀπὺ δεχάτης τοῦ Φαμενὼθ μηνὺὸς, τῆς δὲ ἐδδο- 
µάδος τοῦ ἁγίου xal σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ 
πεντεχαιδεκάτης τοῦ Φαρμουθὶ μηνός χαταπαύοντες 
μὲν τὰς νηστείας τῇ] εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ µη- 
νὸς, ἑσπέρᾳ Baficla , κατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν παρά- 
δοσιν΄ ἑορτάδοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριακῇ 
τῇ μιᾷ xal εἰκάδι τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ µηνός: συν- 


vinum Lribunal, coram quo quzcunque in vita αοἰ- 
vis admisit, sedulo examinanda sunt, « Mundemus 
nos ab omni inquinamento carnis et spiritus, perfi- 
cientes sanctificationem in timore Dei**, »adhibentes 
preterea misericordiam in pauperes, charitatem in 
fratres, et une verbo, omnem qui sanctos deceat, 
virtutis implentes modum : inchoantes sanctam 
quidem Quadragesimam decima die Martii mensis, 
hebdomadam vero saneti et salutaris Pasche de- 
cima quinta mensis Aprilis: 89 solventes autem 
jejunia die vicesimo ejusdem mensis Aprilis, extre- 
mo vespere, ut evangelica instruimur traditione: 
celebrantes festum proxims Dominica luce, vice- 
sima prima ejusdem mensis Aprilis; addentes dein- 


άπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς ἑπτὰ ἑθδομάδας τῆς ἁγίας C ecps septem quoque hebdomadas sancte Pente- 


Πεντηκοστῆς ’ (va. xal τοῦτον τὸν καιρὸν, χαθάπερ 
εἰχόνα τινὰ τῆς τῶν ἁγίων ἐν οὐρανοῖς ἀναπαύλης 
λογιζόµενοι, τῆς αὑτῶν ἀξιωθῶμεν κοινωνίας, àv 
Ἀριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, δὺ οὗ xa μεθ᾽ οὗ 
υῷ θεῷ καὶ Πατρὶ ἡ δόξα, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 
νυν, καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ KH. 


Προθεωρία. 

Ἠθιχὴν ὑφήγησιν ὁ λόγος ἡμῖν εἰσφέρει, xai πο- 
λετείας ποιεῖται μνήμην, ἧπερ ἂν πρέποι τῆς εὖχο- 
gula, ἑρασταῖς, xaX ol; ἂν ἓν λόγῳ χέοιτο τὸ δια- 
θιῶναι λαμπρῶς. Ὁ δὲ τοῦ συγγεγραφότος σχοπὸς 
οὐχ εἰς τὸ ἐπαινεῖσθαι βλέπει , ἀλλ᾽ εἰς ὄνησιν δρᾷ 
φῶν συνειλεγµένων. 

α’. Οἱ µαχάριοι προφΏται , τοὺς ἄνωθεν ἡμῖν xol 
παρὰ θεοῦ διαπορθµεύοντες λόγους, οὕτω πού φασιν’ 
€ Ὡς ὡραῖοι οἱ πόδες τῶν εὐαγγελιζομένων ἀγαθά { b 
"À γὰρ ἂν γένοιτο πρὸς χαλοῦ τισιν εἰς πέρας Ex- 
δαίνοντα, ταῦτα τοῖς οὖσιν ἐν ἐλπίδι τοῦ λαθεῖν ὡς 
αὐτίχα δη] µάλα παρέσονται, λέγει οὐκ ἀτερπές. 
ἛἜνήσει μὲν γὰρ ταῖς εἰς λῆξιν ἡμᾶς εὐθυμίαις παρ- 
όντα τε ἤδη xaX ὀρώμενα, μέλλοντα δε λυπεῖ τοὺς 
οἵπερ ἂν εἶεν αὐτῶν ἐέρασταί. Γνώµης δὲ οὕτως 


*5 Isa. Lim, 6. 


** Hebr. n, 14. *' Matth. xvi, 97. 
x, 15 


costes : ut hoc tempus tanquam imaginem coelestis 
sanctorum requietls existimantes, eorum consortio 
digni habeamur in Christo Jesu Domino nostro, per 
quem et cum quo Deo et Patri gloria, cum sancto 
Spiritu , nunc et semper et in stecula. Amen. 


HOMILIA XXVIII. 
Premeditatio auctoris. 


De moribus conformandis hzc a nobis oratio ha- 
betur, eaque vite ingtituta commemorat, quz virtu- 
tis amatores, ac honestatis imprimis studiosos 
maxime deceant. Ceterum auctori, non laudem 
quazrere, sed iis qui convenerunt prodesse eonsi- 


D lium fuit. 


1. Beati prophetz, qui celestes nobis ac divinos 
sermones iransmiserunt, hsc alicubi habent : 
« Quam speciosi pedes evangelizantium bona *?! » 
Nam quorum iis qui potiti fuerint honesta posses- 
sio est, ea superantibus brevi adimmodum adfutura 
significare non injucundum. Eximia nos etenim vo- 
luptate cumulabunt, cum presentia oculis usurpa- 
binius, ac dum morantur, diutina ipsorum amatores 
exspeclalione torquent. Cum sic igitur animo consti 


* IL Cor. vu, 1. *^ Isa. 18, 7; Nahum I, A; Won. 


915 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


914 


tuti simus, nec sit quidquam anüquius quam spiri- A ἔχουσιν ὑμῖν, χαὶ τὸ Ev µεθέξει γενέσθαι τῶν ανεν- 


talibus perfrui bonis, age sanctain οἱ purissimam 
nostram celebritatem jam adventantem, nostraque 
orationi e vestigio comitem adfuturam denuntiemus. 
Veniet nimirum haud ita multo post, veniet..Prg- 
cursor autem veluti debili ipsi cultus, jejunii nobis 
tempus exoritur, propemodum illa clamans, que 
ex sanctis apostolis quiapiam effatus est : « Quis 
sapiens et disciplinatus inter vos? ostendat ex bona 
conversatione operationem suam "*. » Oportet enim 
nos, nequitizx totius abstersis sordibus, superata turpi 
voluptate, 897 vitamque damnatam legibus aver- 
santes,virtutum omne amplecti genus,et hopestse vitse 
splendore illustres nosmet universorum Deo puros 
offerre. Etenim sic eos per sapientissimum Mosen 


ματιχῶν ἀγαθῶν, τῶν ἄλλων ἁπάντων προτεθειχόσι, 
φέρε τὴν ἁγίαν καὶ πάναγνον ἡμῶν ἑορτὴν ὣς &ve- 
λάμπει μετὰ βραχὺ, xal χατὰ πόδα δραμεῖται τῶν λό- 
γων, προσαπαγγέλλωµεν. Ἠξει μὲν οὖν, fjEet, xai οὐχ 
εἰς μαχράν προάγγελος δὲ ὥσπερ τῆς αὐτῇ πρε- 
πούσης σεµνότητος νηστείας ἡμῖν ἀνίσχει χα.ρὸς , 
μονονουχὶ διαχεκραγὼς xat λέγων τὰ δι’ ἂνὸς τῶν 
ἁγίων ἀποστόλων' « Τίς σοφὸς xal ἐπιστῆμων kv 
ὑμῖν; δειξάτω ἓκ τῆς χαλῆς ἀναστροφΏς τὰ ἔργα 
αὐτοῦ. » Asl γὰρ ἡμᾶς, ἁπάσης φαυλότητος ῥύπον Ex- 
νενιγµένους, xal ἀμείνους ὄντας αἰσχρᾶς ἡδονῆς, xal 
ζωῆς τῆς ix νόμων διαθεθληµένης ἁποφοιτήσαν- 
τας, ἁπάσης μὲν ἀρετῆς µεταποιεῖσθαι φιλεῖν, τῇ 
δὲ τῆς εὐζωῖας φαιδρότητι διαπρέποντας, χαθαροὺς 


affatus est : «Tribus anni temporibus apparebit omane B ἑαυτοὺς παραστῆσαι τῷ ἐπὶ πάντας θεῷ. Καὶ γοῦν 


masculinum tuum coram Domino Deo tuo in loco 
quem elegerit Dominus Deus tuus; in festo azymo- 
rum, et in festo hebdomadarum, et in festo sceno- 
pegiz '!. » Quod autem superno quisquam aspectu 
dignetur, rem haud sane levem et contemnenda 
existimaverit, sed optandam imprimis esse, siqui- 
dem sana mente sit preeditus, sibi persuadeat. Nam 
quid, obsecro, cum Dei aspectu in nos inLento com- 
parari queat? Canit proinde beatus David in hoc 
verba : « Respice in me, et miserere mei '*. » Con- 
sequitur enim prorsus ut quos obtutu dignatus 
fuerit, ii8 misericordiam quoque impendat. Unius- 
cujusque igitur feslivitatis causam indagantes, the- 
saurum nobis sententiarum animis nostris haud in- 
fructuosum colligamus. Nam azymorum quidem ce- 
lebritas causam habet Israelitici populi liberatie- 
nem, cum primo apud Hebraeos mense agnum in 
Chrisli figuram immolantes, cum illoque edentes 
azymos panes, /Egyptiaeze szevitise exeussere jugum, 
tum insueti atque intolerandi servitii onere abjecta, 
luti ze ac lateris laboribus exemere, evitataque ty- 
ranni crudelitate, voluntate jam soluta et libera di- 
vino sese cultui manciparunt. Hebdomadarum vero 
conventus peragebatur zstivo tempore, quo [fru- 
menta colliguntur ac cxterz fruges, quibus aream 
coloni gaudentes complent, congestis agrorum fru- 
etibus, ac sudorum quos in subigenda tellure per- 
tulerant, mercedem uberrimam reportantes. Tertia 


ἔφη πρὸς ἡμᾶς διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως * « Tpst; 
χαιροὺς toU ἑνιαντοῦ ὀφθήσεται πᾶν ἁρσενιχόν σου 
ἕναντι Κυρίου τοῦ θεοῦ σου, ἐν τόπῳ ᾧ ἂν ἐχλέξηται 
Κύριος ὁ θεός σου, ἐν τῇ ἑορτῇ τῶν ᾽Αξύμων, xal ἓν τῇ 
ἑορτῇ τῶν Ἑδδομάδων, καὶ ἓν τῇ ἑορτῇ τῆς Σχηνοπη- 
χίας. » Τὸ μὲν οὖν ἑποπτίας » ἀξιοῦσθαι τῆς ὄνωθεν, 
χαταλογίσαιτο ἂν, οἶμαι, τὶς οὐχ ἐν σμιχρῷ λόγψ, 
μᾶλλον δὲ τοῦ παντὸς ἄξιον εἶναι πιστεύσειεν, εἴπερ 
ἐστὶν ἐν χαλἱλ]ῷ φρενός' τῷ γὰρ ἐφορᾶσθαι παρὰ θεοῦ, 
τί ἂν γένοιτο τὸ ἰσοστατοῦν; ΝῬάλλει γοῦν ὁ θεσκέ- 
cio; Δαθὶδ, xal φησιν’ « Ἐπίθλεψον ἐπ᾽ ἐμὲ, καὶ 
ἑλέησόν pus. » Ἔφεται γὰρ πάντως τὸ ἑλεεῖσθαι δεῖν 
τοῖς ἑποπτείας ἠξιωμένοις. Ἑχάστης γε μὴν ἑορτῆς 
πολυπραγµονῄσαντες τὰς αἰτίας, θησαυρὸν ἐννοιῶν 
θηδαυρίσωµεν οὐχ ἀσυντελῆ πρὸς ὄνησιν ταῖς ἑαυτῶν 
φυχαῖς. Ἡ μὲν γὰρ τῶν ᾽Αζύμων ἑορτὴ, πρόφασι 
ἔχει τῶν ἐξ αἵματος Ἰσραὴλ τὴν λύτρωσιν, ὅτε καὶ 
ἐν τῷ πρώτῳ καθ) Ἑθραίους μηνὶ τὸν ἁμνὸν ἱερεύ- 
σαντες εἰς τύπον Χριστοῦ, χαὶ ἀζύμους ἄρτους 
ἑσθίοντες ἐπ᾽ αὐτῷ, τῆς σχαιότητος τῶν Αἰγυπτίων 
ἀπελύσαντο τὸν ζυγὸν, χαὶ τῆς ἀσυνῆθους θητείας 
τὸ πιχρὸν καὶ δύσοιστον ἄχθος ἁποπεμφάμενοι, τῶν 
περὶ γῆν xal πλινθείαν ἁπηλλάττοντο πόνων, xai 
τυραννιχκῆς ὠμότητος ἀποτρέχοντες, ἑλευθέρῳ θελἠ- 
ματι * θεῷ λατρεύειν ἑσπούδαξζον. Ἡ δὲ γε τῶν 'Εθδο- 
µάδων πανἠγνρις, ἐπὶ θερισμῷ πυρῶν ἑπράττετο 
καὶ χαρπῶν ἑτέρων, οἷς τὴν ἅλω χαίΐροντες πιµ- 
πλῶσι γηπόνοι, τὰ ἐξ ἀγρῶν συλλέγοντες, xal τῶν 


porro, hoc est, tabernaculorum, sive scenopegise, p ἐπ ἀρότροις ἱδρώτων λιπαρωτάτην ἔχοντες τὴν ἀντ- 


absoluto labore omni, congestisque velut in thesau- 
ris omnis generis fructibus cum hilaritate celebra- 
batur. Omni namque velut exhausto sudore agricul- 
turz laboribus adjuncto, ex palmarum foliis, ac 
pulchrz arboris fructibus, densisque ramis, popu- 
loque et salice tabernacula contexentes, septem ip- 
sos dies soluti curis, genioque indulgentes sub iis 
degebant. Hze sunt igitur uniuscujusque celebritatis 
causse. Quoniam vero praeteriit umbra legis, quzeque 


ἐχτισιν. Ἡ δέ ye τρίτη, τουτέστιν, ἡ ἐπὶ ταῖς axt- 
ναῖς, Ίγουν τῆς Σχηνοπηχίας ", ἐπὶ συντελείᾳ πόνου 
παντὸς, xal ὡς Ίδη σεσωρευµένης ἓν θησαυροί, 
πολυειδοῦς εὐχαρπίας, ἑτελεῖτο μετ) εὐθυμίας. Πάντα 
γὰρ ὥσπερ ἱδρῶτα διαπεράναντες τῶν τοῖς ΤηΝ- 
νεῖν εἰωθόσιν ἑπηρτημένων, ἐδέχοντο μὲν xálv- 
tpa φοινίχων, xai ὡραίου ξύλου χαρπὺν, xol χλά- 
δους ξύλου δασεῖς, xai ἄγνου, χαὶ Ἱτέας' elex &a- 
πλέχοντες τὰς «σχηνὰς, ἀνε.µένοι τε καὶ ἀθροδίαιτοι, 


19 Jac. in, 40. Τί Deut, xvi, 16. .7* Psal. Lxxxv, 10. 


Variz lectioncs. 


* 4A, ἐποπτείας. * Ald. φρονήματι. αἱ A, σχηνοπ[οι]ήσεως. 
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ἑπτὰ τὰς πάσας ἡμέρας ἐπ) * αὐταῖς Πὐλίζοντο. Ἐν A antiquis in figura tradita fuerant ad veritatem sunt 


φούτοις μὲν οὖν ἑχάστης ἑορτῆς οἱ λόγοι. Ἐπειδὴ 
σπαρῴχηχεν ἡ τοῦ νόµου σχιὰ, καὶ τὰ tuU, τοῖς 
πάλαι χεχρησμιῳδηµένα μεταχεχώρηχεν εἰς ἀλήθειαν 
(πάντα γὰρ ἓν Χριστῷ xawá)* φέρε τι πνευματιχὸν 
φοῖς τῆς διανοίας ὄμμασι καταθρῄσωµεν, xal ἐν 
τάξει {ᾗ παναρίστῃ χειµένας τὰς ἑορτὰς ἀποφήνω- 


tradueta (in Christo siquidem omnia nova 13), 328 
age spiritale quidpiam mentis oculis contemplemtur, 
atque optima ratione dispositas fuisse celebritates 
demonstrabimus, ut modo commemoravi. Insistet 
porro ubique figuris oratio, ex ipsis quantum licue- 
rit exprimens veritatem. 


μεν, ὧν ἁρτίως διεμνημονεύσαμεν. Ἔφψεται δὲ πανταχοῦ τοῖς ἐν τὖποις Ὑεγονόσιν ὁ λόγος, ἐξ αὐτῶν ὡς 


ἔνι διαμορφῶν τὴν ἀλήθειαν. 

β’. "Hv οὖν εἰς τύπον ὁ Φαραὼ τῆς τοῦ διαδόλου 
σχαιότητος. 'O μὲν γὰρ πηλῷ καὶ πλινθείᾳ χαὶ τοῖς 
περὶ ταύτα πόνοις τοὺς ἐξ αἵματος Ἱσραὴλ κατῃχί- 
ζετο, xal ἀφύχτῳ δουλείας ἐἑγχαταδύσας * ζυγῷ, 
θύειν οὐχ ἠφίει τῷ ἁπὶ πάντας θεῷ. Ὁ δὲ γε τῆς 
ἁμαρτίας εὑρετὴς, τουτέστιν ὁ Σατανᾶς, ὁ δεινὸς 
xai ὑπέροφρυς xai τῆς ἀνωτάτω δόξης κλοπεὺς, ὁ 
ὣς ix φρενὸς ἁγρίας θρασεῖς ἀναθράττων λόγους 
(τετόλµηχε γὰρ εἰπεῖν. « Ἔσομαι ὅμοιος τῷ φίστῳ)), 
τῆς ἑαυτοῦ δυστροπίας τὺν ζυγὸν τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν 
γῆν ἐπιθεὶς, αὐτῷ προσχυνεῖν ἐχόλευε, χαὶ ὥσπερ τινὶ 
πηλῷ xal πλινθείᾳ, ταῖς περὶ τήνδε τὴν σάρχα σπον- 


'δαῖς, ἀμίσθοις τε xal ἀνονήτοις περισπασμοῖς ἐγχεῖ- 


σθα: προσέταττεν’ ᾖδει γὰρ ὅτι πάντη τε χαὶ πάντως 
εἰς ὄλεθρον χαὶ ἀπώλειαν dj τῶν ἐπὶ γῆς πραγμάτων 
ἐχτελευτήσει φροντίς. "AJ ἐπέλαμψε τῷ χόσμφ 
Χριστὸς, δι᾽ οὗ χαὶ ἓν ᾧ πᾶσα λύτρωσις, ὁ ἁμνὺς ὁ 
ἁληθινὸς ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου ἑξηρή- 
µεθα γοῦν διὰ τῆς αὐτοῦ θυσίας τῆς τοῦ πάλαι xpa- 


3. Adumbrabat ergo Pharao diaboli feritatem : 
ille siquidem luto ac lateritio opere, aliisque ejus- 
modi laboribus Israelitas discrucians, inevitabili 
servitutis oppressos jugo sacrificare universorum 
Deo permittebat. Peccati vero inventor, nempe Sa- 
tanas ille terribilis δὲ superbus, ac divine glorix 
predo, qui ex efferatà mente plenos audacie ser- 
mones ejectat : nempe ausus est dicere : « Ero si- 
milis Altissimo ** : » universos mortales sux per- 
versitatis jugo pressos se adorare jussit, et veluti 
luto et latere, carnis libidinibus casso atque irrito 
labore implicitos detinebat. Norat siquidem omnino 
futurum, ut ad exitium demurn et interitum rerum 
terrenarum eura perduceret. Verum illuxit mundo 
Christus, per quem et in quo plane liberati sumus, 
verus agnus qui tollit peccatum mundi. Erepti nem- 
pe sumus immolato illo, ex vetere tyrannide, οἱ 
universorum regi et Deo celebramus festivitatem, 
antique fraudis sorde ceu lippitudine quadam ex 


αὐῦντος πλεονεξίας, xai τῷ τῶν ὅλων παμθασιλεῖ C mentis oculis detersa. Postquam vero, ut dixi, om- 


καὶ θεῷ τελοῦμεν τὴν ἑορτὴῆν, τῆς ἀρχαίας ἁπάτης 
τὸν ῥύπον, ὥσπερ τινὰ λήμην τῶν τῆς διανοίας ὁμ- 
Βάτων ἀπονιφάμενοι. Ἐπειδὴ δὲ, ὡς ἔφην, iv Χρι- 
5tip πάντες ἐχλελυτρώμεθα, « ἑσπείραμεν ἑαυτοὺς 
εἰς δικαιοσύνην, ἑτρυγήσαμεν εἰς χαρπὺν ζωῆς, » 
xatà τὸν τοῦ προφήτου φωνήν' ἐχόμεθα λοιπὸν 
ἐγκάρπου σπουδῆς. Ἔμμισθον ἱδρῶτα τετιµήχαμεν, 
κατορθοῦν σπουδάζοντες τὰ δι ὧν ἄν τις εὐδοχιμή- 
σεις παρά τε θεῷ χαὶ ἀνθρώποις. 

Υ. Ταύτην εἶναί φαµεν τὴν ἐπὶ ταῖς Ἑδδομάσι xai 
θερισμῷ πυρῶν ἑορτὴν, ἀφιγμένοι τε λοιπὺν εἰς 
τοῦτο φαιδρότητος, xai ἁπάσης ἀρετῆς iv χαλῷ ve- 
Ὑονότες, xai πολυειδοῦς εὐχαρπίας ταῖς ἑαυτῶν 
Φυχαῖς χατασωρεύοντες πλοῦτον, χαὶ οἷον kv θηήσαυ- 


! gts ἀποχλείσαντες (γέγραπται γὰρ, ὅτι « Τοὺς χαρ- 


ποὺς τῶν πόνων σου φάγεσαι 2), τότε 6h, τότε χαὶ ἓν 
ταῖς ἄνω σχηναϊς χαταλύσομεν, χαὶ ληψόμεθα παρὰ 
Θεοῦ τὰς lv παραδείσῳ τρυφᾶς, xal εἰς τὴν ἀρχαίαν 
ἐχείνην xaX πολύευχτον ἀληθῶς εὐημερίαν ἀναδη- 
σόµεθα, τὸν ἱδρῶτος δίχα καὶ πόνου παντὸς ἁμέτ- 
οχον παντελῶς διαθιοῦντες βίον. Καὶ τούτου τύπος 
4$ τρίτη τε χαὶ ἐπὶ σχηναῖς ἑορτῇ, ὅτε καὶ 
κάλυντρα φοινίχων ἐδέχοντο, xai τοὺς ἑτέρους τῶν 
Χλάδων, γράφοντος, οἶμαι, τοῦ τύπου τὰς Ev παρα - 
δείσῳ τρυφάς. Οὐχοῦν, ἀναδιδάσω γὰρ εἰς τὸ ἓν ἁρ- 

1. [I Cor. v, 17. 


Τε [sa. xiv, 14. "^ Osee x, 12. 


nes in Christo redempti sumus, « Seminavimus 
nosmetipsos in justitiam, et vindemiavimus in ftu- 
ctum vit», » justa prophet» vocem '*; addiximus 
nos proinde colligendorum fructuum studio, sudoó- 
remque mercede haud vacuum suscepimus, ct 
sectantes studia, per quz? Beo simul et liominibus. 
probati esse possimus. 


J^ 


5. Hanc nos esse dicimus liebdomadarum mes- 
sisque festivitatem; hinc nos ad' summam hilarita- 
tem traducti, omnibusque ornamentis virtutum 
conspicui, atque omnigenum fructuum copia in no- 
stris animis congregata, ac velut in thesauros sepo- 
sia : scriptum est enim : « Fructus laborum tuo- 
rum comedes '*; » tunc sane et in supernis habita- . 
bimus tabernaculis, et donabimur a Deo paradisi 
deliciis, et in antiquam illam ac vere beatissimam 
traducti felicitatem, sudoris plane ac laborum om- 
nium expertem penitus vitam transigemus. Hujus- 
que imaginem tertia illa festivitas obtinet, qu:e sub 
tabernaculis agebatur, cum quidem palmarum 
aliarumque arborum assumebant ramos, hac velut 
imagine paradisi delicias, ut arbitror, common- 
strante. 399 Igitur, ut repetam orationis nostrt 


** Psal, cxxvit, 2. 
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οι 


primordia, tria anni tempora constituit Deus, quibus A χαῖς τὸν λόγον’ δεῖ } Υὰρ, ἔφη, θεὸς «pel; χαιροὺς 


omue masculinum coram ipso sisti oporteret. Απ- 
non ergo merito divini bujus sacrique oraculi cau- 
sam investigemus? Omnium nempe procreator est 
universorum Deus, illiusque nutu tam femineum, 
quam masculinum exstitit genus. Quid ergo femi- 


. meum anie ipsum conspici vetuit? masculos vero 


tam illustri atque inclyta gloria bonestari placet? 
Dicimus itaque hanc vim esse legalium mandato- 
rum, ut nos per umbram et figuras ad agnoscen- 
dam veritatem traducant. Admittunt nimirum bac 
qu: aperte oculis usurpamus, rerum intelligibilium 
imagines, nosque hoc pacto ad subtiles absolutasque 
eontemplationes traducunt. Femineum ergo genus 
plerumque sane est et ánimo et eorpore prorsus 
imbecillum : masculinum vero utroque przstat et 
excellit. Igitur veluti masculum, quod spiritali ro- 
bore ac sapientia excellit genus, in honore habe- 
tur, obversaturque coram Deo, suoque illum 
aspectu dignatur. Scriptum est enim : « Oeuli Do- 
mini super justos, et aures ejus in preces eorum"*.» 
Preterea quzecunque aliquo numero apud Deum 
habentur, ba apud diabolum ipsiusque angelos 
nullo in pretio sunt, nec illius crudelitatis expe- 
riundz periculo vacant. Aggreditur nempe sanctos 
omnes, et in eos qui spiritali pollent robore, ra- 
biose insultat, sed irrite infelix conatu, omniaque 
ipsius perversitatis inventa a scopo plane aberrant. 
Spiritalibus porro masculis non mediocriter ipsum 


τοῦ ἐνιαυτοῦ πᾶν ἄρσεν ὀφθῆναι ἐνώπιον αὐτοῦ. Εἶτα 
πῶς οὐκ ἄξιον τὴν αἰτίαν κατιδεῖν τοῦ θείου τε xai 
ἱεροῦ θεσπίέσµατος; Καΐτοι τῶν ὅλων ἐστὶ δημιουργὸε 
ὁ ἐπὶ πάντας θεὺς, χαὶ τοῖς αὐτοῦ νεύμασι παρίχθη 
πρὸς ὕπαρξιν τὸ θῆλύ τε xal ἄρσεν γένος. Πῶς οὖν 
ἀπεσόδησε τὺ θῆλυ τοῦ ὀφθῆναι δεῖν ὀνώπιον αὐτοῦ, 
τό γε μὴν ἄρσεν τῆς οὕτω λαμπρᾶς xal περιφανοῦς 
εὐχλείας &Etol ; Φαμὲν οὖν, ὅτι τῆς χατὰ νόµον ἑντο- 
λῆς à ἀύναμις διὰ σκιᾶς xal τύπων εἰς τὴν τῆς ἆλη- 
θείας ἡμᾶς ἀναχομίζει δύναμιν. Δέχεται τοΐνυν τὰ 
ἑμφανῆ καὶ ὀρώμενα τῶν νοητῶν εἰχόνας, οὕτω τό 
ἡμᾶς ἰσχναῖς xot ἀπεξεμμέναις ἐφίστησι θεωρίαις. 
Τὸ μὲν γὰρ θἤλυ γένος, ἀσθενὲς ἀεί πώς ἐστι xol 
διανοίἰᾳ xal σώματι * τό ες μὴν ἄρσεν, καθ bx&cspoy 


Β τῶν εἰρημένων εὐδοχιμεῖ, xal kv µοίρᾳ νοεῖται xpetz- 


«ovt. Οὐχοῦν ὡς ἄρσεν τὸ kv ἀνδρίᾳ τῇ νοητῇ xal ἐν 
φρενὶ τῇ ἑζοφωμένη τιμᾶται γένος, καὶ δῇ xat πὰρ- 
εισιν àv ὄψει θεοῦ, xal ἐπισχοπῆς ἀξιοῦνται τῆς παρ 
αὑτοῦ. Γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ 
διχκίους, χαὶ Gra αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν.» Πλὴν 
ὅσαπερ ἂν εἴεν Bv λόγῳ παρὰ θεοῦ, ταῦτα τοῦ µηδε- 
νὸς ἄξια παρά τε τῷ διαθόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὓ- 
ταῦ, χαὶ οὐκ ἔξω τοῦ χρῆναι τῆς σαρ᾽ αὐτῶν ὠμό- 
ςΏτος εἰς πεῖραν ἐλθεῖν. Ἐπιφυέται: yàp ἁγίφ 
παντὶ, xoi τοῖς οὐανδρίαν ἔχουσι τὴν πνευματιχὴν 
ἀγρίως ἐπιπτδᾷ ἀστοχεῖ δὲ βάλλων ὁ δείλαιος * πἀν- 
τα γὰρ ἔξω φέρεται σχοποῦ τῆς ἐνούσης αὐτῷ ὅυσ- 
τροπίας τὰ εὑρέματα. "Οτι δὲ τὸ ἄρσεν πνευματι- 


infensum esse, offendique vehementer ipsorum glo- (, χῶς, οὐ μετρίως αὐτῷ προσχέχρουχε, καὶ λυπεῖ 


ria, ex sapientissimi Mosis historia facile intellige- 
mus. Insidiabatur nimirum dementissimus Pharao 
Israelitis. Cum vero illorum multitudo innumerabilis 
excrevisset, angebatur ob hoc ille scilicet haud 
mediecriter. Advocans vero, inquit, obstetrices Ho- 
breorum, precepit, dicens: « Omne masculinum 
quod natum fuerit Hebrzis, in flumen projiciatur, 
et omnem feminam conservate "'*. » Accommodantesg 
ergo rursum Pharaonis personam potestati adversus 
Deum rebelli atque adversarig, nimirum Satanz, 
dicimus, robustum genus, quodque preterea sa- 
pienta excellit, invisum ipsi esse atque inimicis- 
simum. Nee enim illius subire jugum velit, aut 
impiis ipsius consiliis cervicem submittere. 380 
Opponit nempe se ac pugnat strenue, spiritali ar- 
matura cinctum, ac studiis virtutis suam perpetuo 
vitam illustrans, Femineum vero molle est, ut dios- 
bam, insipiens et infirmum, belli inexpertum, ma- 
nus habens remissas, quod nec torquere jaculum 
norit, nec sustinere arma justitize possit. Hoc ille 
amat, boc charum habet, atque in ipsum toto aí- 
fcctu rapitur : genus siquidem, ut dicebam, molle ac 
bello ineptum impense (colit. Igitur, quemadmodum 
beatus ait Psaltes, « Viriliter agite, et confortetur 


17 Psal). xxxin, 16... 7* Exod. 1, 16. 


λίαν εὐδοχιμοῦν, ἐκ τῆς τοῦ πανσόφου Moatux εἰσά- 
µεθα συγγραφῆς. Ἐπεθούλευε μὲν γὰρ ὁ ἁπόπλη- 
χτος Φαραὼ τοῖς ἐξ αἵμανος Ἱσραήλ. Ἐπειδὴ δὲ xal 
fj πληθὺς αὐτοῖς τοῦ γένους πέρα λοιπὸν ἀριθμού 
παντὸς ἐξετείνοτο, χατεδήχθη μὲν ἐπ' αὑτῷ δὴ τού- 
«p, χαὶ μάλα πικρῶς. Προσχαλεσάμενος δὲ, φηαὶ, 
*àg µαίας τῶν Ἑδραίων, ἑνετείλατο λέγων « Πᾶν 
ἄοσεν ὃ ἐὰν τεχθῇ τοῖς Ἑδραίοις, εἰς τὸν ποταμὸν 
ῥίψατε, καὶ πᾶν 08v, ζωαγανεῖτε αὐτό.» Περιτι; 
θέντες δὲ πάλιν τὸ τοῦ Φαραὼ πρόσωπον τῇ θεομάχῳ 
τε xai ἀντιχειμένῃ δυνάμει, τουτέατι, τῷ Σατανῷ, 
φαμὲν, ὅτι τὸ εὐσθενὲς αὐτῷ xal πρός v6 τούτῳ 2 
ἔμφρον µεμίσηται γένος, xat ἔστι πολεμιώτατον. Qi 
γὰρ ἂν ἀνάαχοιτο τῶν αὐτοῦ ζυγὸν *, οὐδὲ μὴν Og- 


D ἠσει τὰν αὐχένα τοῖς ἀνοσίοις αὐτοῦ βουλεύμασιν. Αντ- 


ανίσταται δὲ xal ἀντεξάχει νεανιχῶς, παντευχίαν 
ἔχον τὴν νοητὴν, χαὶ σπουδάσµασι τοῖς εἰς ἀρετὴν, 
τὴν οἰχείᾳν ἀεὶ καταφαιδρύνον ζωήν. Τὸ δέ γε Uni, 
μαλθαχὸν, ὡς ἔφην, ἐστὶν, ἄσοφόν τς xal àbpavic, 
καὶ ἀπειροπόλεμον, xal παρειµένας ἔχον τὰς χεῖρας, 
xaX τοξεύειν οὐκ εἰδὸς, xdi τοῖς ὅπλοις τῆς δικαιο- 
ajvre ἑναρμόσασθαι μὴ δυνάµενον. Τοῦτο quisi xal 
προσίεται, xal αὐτῷ προσνένευχεν ὅλως τιμᾷ γὰρ, 
ὡς ἔφην, τὸ ἄνανδρον καὶ ἀφιλόμαχον γένος. Οὐκοῦν, 


Varix lectiones. 


Y &áAA. δεῖν. 3 AAA, ἐπιφύεται. 8 dl. ζυγῶν. 
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χαθά φησιν ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς, « Ανδρίζεσθε, καὶ A cor vestrum; omnes qui speratis in Domino ?*, , 


κραταιούσθω ἡ καρδία ὑμῶν, πάντες οἱ ἑλπίζοντες 
ἐπὶ Κύριον.» Τίνα δὲ τράπον xai τοῦτο χατορθώ- 
σωµεν, διαδείξει λέγων ὁ Χριστοῦ μαθητής «AO 
ἀναζωσάμενοι τὰς ὀσφύας ὑμῶν τῆςδιανοίας, νήφον- 
τες τελείως, ἑλπίαατε ἐπὶ τὴν φεροµένην ὑμῖν χάριν, 
ἓν ἀποχαλύψει Ἐησοῦ Χριστοῦ, ὡς τέχνα ὑπαχοῆς, 
ph συσχηµατιζόμενοι ταῖς πρότερον ἐν τῇ ἀγνοίᾳ 
ὑμῶν ἐπιθυμίαις * ἀλλὰ χατὰ τὸν καλέσαντα ὑμᾶς 
ἅγιον, xal ὑμεῖς ἅγιοι ἓν πάσῃ ἀναστροφῇ γενήθητε' 
γέγραπται Υὰρ, ὅτι "Αγιοι ἔσεσθε, ὅτι ἐγὼ ἅγιος.» 
O00 γάρ ἐστι τῶν ἑνδεχομένων, ῥυπῶντας χαὶ µεμο- 
λυσμένους, ἐγγὺς γενέσθαι τοῦ πανάγνου θεοῦ. εΤίς 
γὰρ κοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος;,» xatà τὸ γεγραμ- 
μένον. 

ὅ. Ἔχεις εἰχόνα τοῦ πράγματος τὸν ἱεροφάντην 
Μωσῆην b. Ἐν γάρ τοι τῷ ὄρει Χωρὴδ προθάτων 
ἁγέλας διαποιµαἰνοντι nop ἁπαστράπτον kv. βάτῳ 
παραδόξως διεφαίνετο, xal χατεδόσχετο μὲν τὸν 
θάμνον fj φλὸξ, ἁδιχοῦσα δὲ ὅλως οὐδὲν (χατεπίµπρη 
γὰρ οὐδαμῶς), μέγα χαὶ ἐδαίσιον ἑποίει τὸ θαῦμα " 
προσῄει δὴ οὖν, tl τὸ χρῆμα τοῦ παραδόξου θεάµα- 
τος, πολυπραγμονῶν ὁ Μωσῖς. "Hy δὲ ἄρα θεὸς ἐν 
εἴδει πυρὸς ἐνιζήῆσας τῷ βάτῳ. Elsá φησι τὸ Γράµμ- 
μα τὸ ἱερὸν, ὅτι ἐχάλεσε Κύριος ix τοῦ βάτου τὸν 
ἄνθρωπον, λέγων * « Μωση, Μωσῆ. μὴ ἀγγίσῃς ὧδε, 
λῦσαι τὸ ὑπόδημα Ex τῶν ποδῶν σου" ὁ γὰρ τόπος 
ἓν ip σὺ ἕστηχας, γῆ ἁγία ἐστι.» Φαίη δ᾽ ἂν πρὸς 
τοῦτο, o uat, τίς 'Οποῖος γὰρ ἂν μολυσμοῦ νοηθεέη 
τρόπος τὸ ὑποδεδέσθαι τοὺς πόδας; 3| πῶς ἀχάθαρ- 
τος ὁ Μωσῆς σανδάλων ἕνεχα xal δερμάτων; Τί οὖν 
ἄρα πρὸς τοῦτό φαμεν; Ῥύπος μὲν οὐδεὶς ἀνθρώπων 
ψυχαῖς ἑγγένοιτο ἂν ἐξ ὑποδημάτων. Ἐπειδὴ δὲ 
ἣν ἐν Αἰγύπτῳ Μωσῆς, νενόµιστο δὲ παρὰ τοῖς αὐ- 
τόχθοσε τὸ μὴ χρῆναί τινας τοῖς τῶν εἰδώλων τεµέ- 
νεσιν ἀπερισχέπτως ἐπιφοιτᾷν ἐνηρμοσμένων αὐτοῖς 
τῶν ὑποδημάτων, ἃ καὶ ζώων slot τε, xai μολυσμὸς 
τὸ χρῆμα, καὶ ἕτερον οὐδὲν ἣν παρ᾽ ἐχείνοις, ταύτῃ- 
τοι xat ὁ τῶν ὅλων θεὸς ἁπροφάσιστον ἑαυτὸν ἆπο- 
Φαίνων τοῖς οὕπω χεχαθαρµένοις, ὡς ἀπό γε τῆς 
χα: Λἴγυπτον συνηθείας, εἰς πνευματιχὲν ἁποχά- 
θαρσιν τὸν ἱερὸν ἐχάλει Μωσέα, λέγων" « Λῦσαι τὸ 
ὑπήδημα ix τῶν ποδῶν σου’ ὁ γὰρ τόπος kv ᾧ σὺ 
ἕστηχας, γη ἁγία ἐστί.» Χρῆναι γὰρ οὕτω yé φηµι 


Quanam vero ratione id consequi liceat, Christi 
discipulus docet bis verbis : « Propterea, inquit, 
precincti lumbos mentis vestra, sobrii perfecte 
sperate in eam quz offertur vobis gratiam in reve- - 
lationem Jesu Christi, tanquam filii obedientiz, non 
configurati prioribus ignorantiz vestrae desideriis, 
sed secundum eum qui vocavit vos sanetuimn, et 
ipsi saneti in omni conversatione sitis: scriptum 
est enim : Sancti eritis, quoniam ego sancius 
sum *. » Neque enim cuiquam facile concedatur 
ut sordidus ei pollutus sanctissimo Deo appropiu- 
quet. « Que enim commenieatio luci ad tene- 
bras *!? » ut scriptum est. 


n 4. Habes in antistite sacrorum Mose rei totius 


imaginem. Huic nimirum in monte Horeb ovium 
greges pascenti, fulgurans in rubo fkomni admira- 
biliter apparuit, qus fruticem quidem depascebatur, 
sed cum nihil lederet aut incenderet ulla ex parte, 
speciem ingentis planc miraculi prebuit. Progre- 
diebatur itaque Moses, ut quidnam hoe esset spe- 
ctaculi admirabilis sedulo indagaret. Erat quippe 
Deus sub forma ignis iosidens rubo. Subjiciunt mox 
sacra Litterae advocasse Dominum ex rubo bominem 
his verbis : « Moses, Moses, ne appropinques huc, 
solve calceaaenta de pedibus tuis, locus enim in 
quo stas terra sancta est. » Dixerit autem hie, 
epinor, quispiam, Quidnam esse hoe macula con- 
tractum intelligatur si quis calceatos habeat pedes? 
aut quonam modo pollutus Moses sandaliorum 
causa et pellium?-Quid nos igitur ad hoc dicimus ? 
Nihil sane sordium in hominis animum ex calceis 
derivetur. Czeterum cum degeret in /Egypto Moses, 
essetque indigenis usitatum, ut ne quisquam ido- 
lorum sacellum licentius ingrederctur, indutus 
calceos qui sunt exuviz scilicet mortuorum ani- 
mantium, 331 quoddamque inquinamenti genus, 
nec quidquam plane aliud apud illos esistimantur ; 
proinde ei universorum Deus, ut qui nondum pur- 
gati essent, arceri ab ejus eongressu demonstraret, 
velut ex /Egyptiaca consuetudine ad spiritaleni 
expiationem sanctum. Mosen vocabat dicens : 
« Solve calceamenta de pedibus tuis: locus enim 


τοὺς τῷ xavaylp 9 θεῷ λατρεύοντας, νεχρῶν ἔργων p) in quo constitisti, terra sancta est. » Jam namque 


ἀποφοιτᾷν , οὔτε τε τῶν sig φθορὰν xal βεδήλωσιν 
ἐπιτηδευμάτων ἀπηλλαγμένους ἐγγίζειν αὐτῷ, κατ᾽ 
οἰχειότητα δὲ quic τὴν πνευµατιχἠν. Ἔργα δὲ νε- 
χρῶν θεῖεν 4 ἂν φιληδονίαι σαρχιχαὶ, «pot xal 
μέθαι, καὶ σεµνότητος ἁπάσης ἐρήμη ζωὴ, ληµμά- 
των αἰσχρῶν ἔφεσι, ἁρπαγαὶ xai πλεονεξίαι, 
θυμοὶ καὶ τὰ ἐξ αὐτῶν, χαταλαλιαὶ καὶ ὑπεροψίαι, 
καὶ ἁλῶς * τὰ δι ὧν ἄν τις ἀπολισθήσειε τῆς εἰς 
αἰῶνα ζωῆς, τοῖς τῆς ἁμαρτίας βρὀχοις ἐνειλημμέ- 


1 Psal. xxx, 95. *e E Petr. 1, 15-10. 


*! fT Cor. νε, 14. 


oportere assero qui sanctissimo Deo serviunt, a 
moriuorum operibus abstinere, atque hoc pacto a 
corruptibilibus ac profanis liberatos studiis ad ip- 
sum per spiritalem nempe familiaritatem accederc. 
Annumerentur porro mortuorum operibus corporez: 
voluptates, comessationes, et ebrietates, atque omni 
morum integritate destituta vita, turpis compendii 
cupiditates, rapinm, avaritis, iracundia, quseque 
hine oriuntur obtreciatio atque superbia, atque ut 


8 F'xod. 1, 5. 


Varie lectiones. 
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semel absolvam, omnia per qus excidat quis ab Α voc, xal πολυτρόπου φαυλότητος αἰτιάμασιν ἔνοχον 


sterna vita, peccati laqueis implicitus, suumque 
capul variis improbitatis criminibus obnoxium 
constituens. ΑΌ ejusmodi nos morbis avocat Christi 
discipulus iis verbis : « Nolite diligere mundum 
neque qus in mundo sunt : si quis diligit mundum, 
non est charitas Patris in eo. Quoniam omne quod 
est in mundo, concupiscentia carnis est, et concu- 
piscentia oculorum, et superbia vite. Et mundus 
transit, et concupiscentia ejus. Qui autem facit vo- 
luntatem Dei, manet in aiternum '*, » Scribit vero 
et sapientissimus Paulus ad eos qui gloriosam et 
illustrem vivendi rationem adamarunt : « Fornicatio 
autem et immunditia ne nominetur quidem in vo- 
bis, sicut decet sanctos, sed magis gratiarum 


τὴν ἑαυτοῦ χαταστήσας χεφαλἠν. Τῶν τοιούτων ἡμᾶς 
ἁῤῥωστημάτων ἀποφέρει λέγων ὁ Χριστοῦ μαθητής" 
«Mi ἀγαπᾶτε τὺν χόσµον, μηδὲ τὰ Ev τῷ χόσμῳ ' 
ὅτι πᾶν «b ἐν τῷ χόσµῳ, fj ἐπιθυμία τῆς σαρχὸς, xal 
ἡ ἐπιθυμία τῶν ὀφθαλμῶν, χαὶ f) ἁλαζονεία τοῦ βίου. 
Καὶ ὁ χόσµος παράγεται, χαὶ ἡ ἐπιθυμία αὐτοῦ. 'O 
δὲ ποιῶν τὸ θέληµα τοῦ Θεοῦ, μένει εἰς τὸν αἰῶνα.» 
Γράφει δὲ καὶ ὁ πάνσοφος Παῦλος τοῖς τὴν εὐχλεᾶ 
πολιτείαν χατορθοῦν Ἱρημένοις « Πορνεία δὲ, χαὶ 
ἀκαθαᾳραία πᾶσα μηδὲ ὀνομαζέσθω iv ὑμῖν, καθὼς 
πρέπει ἁγίοις, ἀλλὰ μᾶλλον εὐχαριστία.» Τῆς οὕτω 
κεχαθαρµένης xai ἐξαιρέτου ζωῆς τὴν ὁδὺν προανετύ- 
που μὲν πάλαι xo ὁ Μωσέως νόμος, διὰ σχιᾶς χαὶ 
τύπων προαναγράφων ἡμῖν τὸν Ἐμμανουὴλ, ἥτοι τῶν 


actio δν. Vita: adeo purz, ac pre σειοτὶ probatze B δι αὐτοῦ θεσπισµάτων τὸ εἰλικρινὲς καὶ σωτῄριον 


viam jam olim nobis lex Mosaica delineavit, dum 
per umbram et figuram nobis Emmanuelem, hoc 
est, traditorum ab ipso oraculorum claram et salu- 
tarem lucem describit. Affulsit autem hoc tempore 
nitida plane veritas. Factus est namque nostri simi- 
lis, qui supra omnes res creatas est positus, ut 
divinum nobis lumen immitteret, rectamque (totius 
virtutis edoctos viam, Dei filios constitueret. De- 
misit siquidem se ad nostra, quemadmodum dice- 
bam, ut nos quz ipsius sunt, assequamur, quoniam 
aliquo modo ipsius paupertate ditati sumus 55, Nisi 
enim ipse nobiscum pauper factus essel, seipsum 
ad nostra demiltens, nos quoque ejus divitias 
haudquaquam tenuissemus, filii dignitate, quz ipsi et 
soli naturali proprietate convenit, per ipsum et ab 
ipso donati. Verum nulla fuit 334 Israelitis pru- 
dentia. Advenientem in earne Redemptorem non 
agnoverunt, idque licet iis mysterium sapientissi- 
mus Moses jam olim multis modis descripsisset. 
Dicebat itaque Christus, nimiam illorum impruden- 
tiam et incredulitatem arguens : « Si crederetis 
Mosi, crederetis et mihi: de me enim ille scri- 
psit **. » Igitur ipsa quoque lege a. qua dirigebantur 
per inobedientiam contempta, hzserunt in tenebris, 
divineque lucis penitus expertes fuere : hocque 
illud erat nempe quod de iis prophetarum voce fue- 
rat pronuntiatum. Exspectantibus namque ipsis lu- 
eem tenebrz sunt facie. Qui splendorem exspecta- 


φῶς. ᾽Ανέλαμφε δὲ νυνὶ χαθαρῶς fj ἀλήθεια. T'érove 
γὰρ καθ) ἡμᾶς ὁ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν, ἵνα τὸ 
θεῖον ἡμῖν ἑναστράφῃ φῶς , xai εὐθὺ πάσης ἀρετης 
ἰέναι διδάξας, υἱοὺυς ἀποφῆνῃ θεοῦ. Καθῆχε γὰρ 
ἑαυτὸν, ὡς ἔφην, εἰς τὰ ἡμῶν, (v' ἡμεῖς τὰ αὐτοῦ 
χερδάνωµεν, ἐπεί τινα τρόπον τῇ αὐτοῦ πτωχείᾳ 
πεπλουτήχαµεν. Ei μὴ γὰρ συνεπτὠώὠχευσεν ἡμῖν 
αὐτὸς, χαθεὶς ἑαυτὸν ἐν τοῖς καθ ἡμᾶς, οὐδ' ἂν 
ἡμεῖς τὸν αὐτοῦ πλοῦτον ἐσχήχαμεν, τὴν αὐτῷ xal 
µόνῳ :πρέπουσαν ἰδικῶς υἱότητα δι αὐτοῦ τε xal 
παρ αὑτοῦ χερδαίνοντος. Αλλ' ἣν ἀσύνετος Ἱσραίλ. 
Οὐχ ἐπέγνω μετὰ σαρχὸς παρόντα τὸν Λυτρωτὴν, 
xalvot τοῦ πανσόφου Μωσέως πολυτρόπως αὐτὸ 
προανατυποῦντος τὸ µυστήριον. Ἔφη γοῦν à Χρι- 


^ στὸς, τὸ πολὺ λίαν ἀσύνετον xal ἀπειθὲς ἑγκαλῶν 


αὐτοῖς. «El ἐπιστεύετε Μωσῇ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί 
περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖνος ἔγραψεν.» Οὐχοῦν χαὶ αὑτῶν ! 
ταῖς ἀπειθείαις χαταλυπήσαντες τὸν ἰθύνοντα νόµον, 
µεμενήχασιν &v σχότῳ, χαὶ φωτὸς ἀμέτοχοι παντε- 
Ae τοῦ θείου γεγόνασι. Καὶ τοῦτο Ἡν ἄρα τὸ διὰ 
φωνῆς προφητῶν περὶ αὐτῶν εἰρημένον. Ὕπομει- 
νάντων αὐτῶν φῶς, ἐγένετο αὐτοῖς σχότος * µείναν» 
τες αὑγὴν, ἓν ἀωρίᾳ περιεπάτησαν. Πλειαταχοῦ δὲ 
τὸν Κύριον εὑρήσομεν ἐπιφωνοῦντα αὐτοῖς, καὶ M- 
γοντα" « Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσµου’ ὁ ἐμοὶ ἄχο- 
λουθῶν ob μὴ περιπατήσῃ ἐν τῇ σχοτείᾳ, ἀλλ Toe 
τὸ φῶς τῆς ζωῆς ^ » xal πάλιν, ε Ἐγὼ qu εἰς τὸν 
κόσμον ἑλήλυθα. » "Iva δὲ xaX ἀπροφάσιστον αὐτοῖς 


bant, in czcitate ambularunt 57. ΘΦΡΡΟΠΙΠΙΘΤΟ autem ῃ καταστήσῃ τὴν ἄγνοιαν , χαίτοι καθ ἡμᾶς ὀρώμενο; 


Dominum inveniemus ipsos inclamantem, ac dicen- 
tem :« Ego sum lux mundi: qui sequitur me, non 
ambulat in tenebris, sed habebit lumen vitz **, » 
Et rursus: « Ego lux in bunc mundum veni 5.) 
Ut vero inexcusabilem ipsorum redderet ignoratio- 
nem, quamvis nostri similis conspiceretur, divinam 
ei qui& omnem modum mortalitatis excederet, insi- 
tam sibi potestatem ubique demonstrabat. Nam 
quid non illum supra omnem orationem atque admi- 


5! [ Joan. u, 15-17. 


δν Ephes. v, 3. 
19. *"? Joan. xn, 46. 


5 ll Cor. viii, 9. 


ἄνθρωπος, θεοπρεπῆ xal ὑπερχόσμιον τῆς ἑνούσης 
αὐτῷ δυνάμεως τὴν ἐπίδειξιν ἐποιεῖτο πανταχοῦ. Τί 
γὰρ τὸ ἐπέχεινα xal λόγου καὶ θαύματος οὐ κατορθώ- 
σας ὁρᾶται; Καὶ γοῦν ἔφη πρὸς αὑτούς' «Εἰ οὗ ποιω 
τὰ ἔργα τοῦ Πατρός µου, μὴ πιστεύετέ pov εἰ δὲ 
not, κἂν ἐμοὶ μὴ πιστεύητε, τοῖς ἔργοις µου πι- 
στεύετε.» Αόρατον μὲν γὰρ χατὰ φύσιν ἰδίαν τὸ θεῖόν 
ἐστι. Γέγραπται γάρ’ « θεὸν οὐδεὶς ξώραχκε πὠώποτς.) 
Γινώσκχεται δὲ πρὸς ἡμῶν χατά ye τὸ ἐφικτὸν, Ex 


*' Amos v, 8. ** Joan. vin, 


1$ Joan. v, 46. 
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τέ τῆς µεγαλουργίας xai τῆς ἀφράστου δυνάµεως Α rationem patrantem animadvertas? Proinde et ad 


καὶ ὑπερτάτης ὑπεροχῆς. Διαχηρύττει δὲ xai ἡ 
Χτίσις αὑτόν' φάλλει γοῦν 6 Aa6i5 - « Οἱ οὐρανοὶ δι- 
ηγοῦνται δόξαν θεοῦ' ποίησιν δὲ χειρῶν αὑτοῦ ávay- 
γέλλει τὸ στερέωμα.» Ναὶ μὴν χαὶ ὁ πάνσοφος Παῦ- 
λος γέγραφε περὶ αὐτοῦ. « Tà γὰρ ἁόρατα αὐτοῦ 
ἀπὸ χτίσεως χόσµου τοῖς ποιἠµασι νοούµενα χαθορᾶ- 
ται, fj τε ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις xaX θειότης. » 0ὐκ- 
οὖν ἐς ἰσχύος τῆς ἄγαν xol θεοπρεποῦς, καὶ 
πάντα λόγον ὑπερηρμένης, ἔνεστί πως τὴν περὶ 
τῆς ἁῤῥήτου θεότητος δέχεσθαι γνῶσιν. Ἐπέφανε δὲ 
τῷ χόσμῳ μετὰ σαρχὸς ὁ πάντων δημιουργὸς Gabe 
Λόγος, οὐχ ἵνα τὴν οὖσαν ἀφανίσας γῆν, ἑτέραν 
ἡμῖν εἰς τὸ παρὸν ἀναδείξη καινὴν, οὔτε μὴν 
ἵνα ἑτέρους οὑρανοὺς ἐργάσηται, τοὺς ὄντας νῦν 


περιελὼν, | καινοπρεπὲς xal ἀδόκητον περὶ τὸν B 


ἡλίου χύχλον ἁποτελέσῃ, χαὶ καινουργήση περὶ 
τὴν ὁρωμένην χτίσιν ᾿ ἀλλ' ἵνα ἡμᾶς χειµένους ὑπὸ πὀ- 
δας διαδολιχοὺς, καὶ διὰ τῆς ἁμαρτίας χατενηνεγµέ- 
νους El; φθορὰν, μεταχαλκεύσῃ πρὸς ἀφθαρσίαν, 
ἁγίους τε xal ἁμώμους ἀποφήνῃ, τοῖς ἐξ ἡμερότη- 
τος νεύμασι παντὸς ἁπαλλάξας ῥύπου, xal ταῖς τῆς 
ἁμωμήτου ζωῆς ἐμβήσας 6 «pl6otc. Ἐπειδὴ δὲ ἣν 
xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπος ὁρώμενος οἰχονομιχῶς (ὡς γὰρ 
ὁ προφήτης φησὶ,ε Ἐπὶ γῆς ὤφθη, xal τοῖς ἀνθρώποις 
συνανεστράφη »), διὰ τού [του] φανερὸν ἡμῖν χαθιστὰς 
ἑαυτὸν, ὅτι τε εἴη θεὸς, χαὶ Υἱὸς χατὰ ἀλήθειαν τοῦ 
θεοῦ χαὶ Πατρός εἱἰργάζετο τὰ αὐτοῦ, ὁμοφυᾶ τε xal 
ἰσουργὸν αὑτὸν ἁποφαίνων τῷ lol Γεννήτορι, διὰ 
τῆς ἵσως ἁπαραλλάκτως ὑπεροχῆς τε χαὶ ἑξουσίας 
lv ἐθαυμάζετο παρά ye τοῖς ἑγνωχόσι τὴν ἐπιφά- 
νειαν αὐτοῦ. Αλλ ἣν xol οὕτως ἑξήνιος, xat ὁλη- 
τρόπως εἰς ἀπιστίαν ἀπονενευχὼς ὁ ἀπόπληχτος 
Ἱσραήλ * χαὶ γοῦν ἄνω τε xal χάτω τὸν Ev γράµµα- 
σιν ἀειλογοῦντες νόµον, προϊσχόμενυί τε τὴν διὰ 
Μωσέως ἐντολὴν, τοῖς διὰ Χριστοῦ θεσπἰσµασιν ἁντ- 
εφέροντο, λέγοντες ' « Ἡμεῖς τοῦ Μωσέως ἑσμὲν 
µαθηταί. Τοῦτον δὲ οὐχ οἵἴδαμεν πόθεν ἐστιν ’ » xai 
χαθ᾽ ἕτερον δὲ τρόπον ἀτιμάτοντες διετέλουν, καὶ 
οὐδὲν τῶν ἑχτόπων Tv, ὃ σεσίγηται παρ) αὐτοῖς 
πάντα δὲ ὥσπερ σείοντες χάλων ταῖς ἑαυτῶν δυστρο- 
πίαις, xal µέτρον παντὸς ἰόντες πἐρα, τὸν ἐξ οὖρα- 
vou Λυτρωτὴν, τὸν δικαιοῦντα τῇ πίστει τὸν ἀσεθῆ, 
*bv ἀνακαινίζοντα πρὸς ἀφθαρσίαν τοὺς τοῖς τοῦ 


ipsos dicebat : « 8i non facio opera Patris mei, no- 
lite credere mihi : si autem facio,et «i mihi non cre- 
ditis, operibus meis credite **. » Invisibile namque 
natura divinum est Numen. Scriptum est enim : 
« Deum nemo vidit unquam *'. » Agnoscitur autem 
a nobis, quoad fleri potest, ex operum magnitudine 
ei ineffabili potestate, supremaque excellentia. 
Ipsum vero etiam res create przedicant, quemadmo- 
dum psallit David : « Celi enarrant gloriam Dei, et 
opera manuum ejus annunliat firmamentum 03. 
Scripsit autem de ipso et sapientissimus Paulus : 
« Invisibilia ipsius a creatura mundi, per ea qua 
facta sunt intellecta conspiciuntur, sempiterna quo- 
que ejus virtus et divinitas **, » Igitur ex insigni 
virtute ac divina, quamque nulla vis orationis: 
zquare possit, divinitatis ineffabilis cognitionem 
haurire quodammodo licet. Apparuit auiem mundo 
carnem indutus universorum opifex, Dei Verbum ; 
non ut terra hac sublata atque abolita novam alte- 
ram nobis excitaret, neque ut alios ccelos, eos qui 
nunc sunt demolitus, effingeret, aut ut novum ali- 
quid et inexspectatum in solari orbe perficeret, 
aut inusitatum quidpiam in hac, quam cer- 
nimus, creatura przstaret , verum ut nos stratos 
399 sub diaboli pedibus, ac per peccatum cor- 
ruptioni mancipatos insteuraret ad immortalitatem, 
sanctosque et inculpatos redderet, benignitatis suse 
nutibus ab omni sorde purgatos atque in irrepre- 
hepsibilis vite viam traductos. Postquam sese ho- 
minem nostri similem ex dispensatione videndum 
exhibuit: ut enim ait propheta : « In terris visus 
est, et cum hominibus conversatus ** : » ut nobis 
aperte probaret se et esse Deum et ex vero Dei et 
Patris Filium, propria ipsius opera patrabat, cum- 
que z:qualem se natura et agendi facultate Genitori 
suo demonstraret, iisdem plane gradibus excellen- 
tizv et potestatis incedens, cum admiratione ab fis 
qui ipsius adventum agnoverunt, exceptus est. Sed 
nihilominus se refractarios, penitusque ad incredu- 
litatem inclinstos dementissimi Israelit:e przebue- 
runt: proindeque de lege monumentis litterarum 
consignata perpetuo garrientes, przetexentesque Mo- 
saica mandata, Christi se oraculis opposuerunt, di- 


θανάτου βρὀχοις ὑπενηνεγμένους, τὸν ἀρχηγὸν τῆς D centes : « Nos Mosis discipuli sumus, hunc autem 


ζωῆς, θανάτῳ περιθαλεῖν ἑσπούδασον, λαχτίζοντες 
μὲν εἰς χέντρα, xaX πῦρ xai δίχην τῆς ἑαυτῶν xa- 
ταχέοντες χεφαλῆς, ix ἀνηνύτοις δὲ σχέµµατιν, 
ὁμοῦ τοῖς χαθηγεῖσθαι λαχοῦσι, δυσσεθῆ συνλλέγοντες 
Βουλευτήρια΄ καὶ γοῦν ἔφασχον, ἐφ᾽ οἷς ἣν εἰκὸς 
καταπλήττεσθαι τὸν θαυματουργὸν, ἐπ αὐτοῖς δὴ 
κούτοις ἑαυτοὺς εἰς ὡὠμότητα παραθήγοντες, καὶ εἰς 
ἁἀκάθεκτον ἤδη πως ἀνακαιόμενοι φθόνον' εΤί ποιοῦ- 
pev, ὅτι οὗτος ὁ ἄνθρωπος πολλὰ ποιεῖ σημεῖα; Ἐὰν 


98, 2 


nescimus unde est **, » aliisque affecerunt ignomi- 


niis, nec ab ullo perversitatis genere temperarunt- 
omnem vero veluti moventes rudentem sua pervi- 
cacia, omnemque nequilie supergressi modum, 
eum qui celitus advenerat Redemptorem, qui fide 
justificat impium, qui instaurat ad immortalitatem 
mortis laqueis inncxos, vitze parentem ac ducem im- 
plicare morte attentarunt ; calcitrantes quidem ad- 
versus stimulum ignemque et supplicium suis ipei 


** Joan. x, 57, 28. *' Joan. 1, 18. ** Psal. xvur, 4. ** Rom. :, 90 ?* Baruch ui, 28. ** Joan. ix, 
0. 


Vari: lectiones. 


8 &AA. ἐἑμθιῤάσας. 


h 


955 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


956 


capitibus accersentes : tum inanium causarum ob- A ἀφῶμεν αὐτὸν οὕτως, ἐλεύσονται ol Ῥωμαῖοι, xai 


tentu, una cum principibus cónsilia impietatis eol- 
ligentes, dicebant, ob quzx suspicere miracula pa- 
trantem debuissent, ob illa ipsa sese ad crudelitatem 
exstimulantes, jamque impotenti invidi zstuantes 
flamma : « Quid facimus, inquiunt, quia hic homo 
multa signa facit? Si dimittimus eum sic, omnes 
credent in eum, et venient Romani, et tollent no- 
stram gentem et locum **. » Cum quidem qui summo 
apud illos sacerdotio preditus erat exitialem ipsis 
vocem velut ex imo pectore hauriens : « Vos, in- 
quit, nescitis quidquam, neque cogitatis, quoniam 
expedit nobis ut unus homo moriatur pro populo, 
8346 et non tota gens pereat *'. » Hinc ad nefarium 
exitum ipsis hzc erupere consilia. Comprehensum 
scilicet Jesum Pilato sistunt, et falsas quasdam cri- 
minationes misere confingentes crucifigi postulant. 
Quod et est factum, ducem se ipsis ad facinus pra- 
bente Satana, atque illos in exitii barathrum prze- 
cipitante. Sustinuit porro Christus, ac toleravit 
volens ipsam quoque corporis mortem, nostra causa 
providentiz€ consilio. Noverat namque sane quid- 
nam ex ea morte futurum esset boni. Neque enim 
substitit apud mortuos, quin revixit potius abruptis 
vinculis mortis, oxspoliatoque Tartaro. « Dixit nempe 
iis, qui in vinculis erant : Exite; et qui in tenebris: 
Revelamini *?. » Factus est vero ipsius natura ad 
immortalitatem via, renovata siquidem est in ipso, 
effloruimusque ad vitani. Quod beatus quoque Pau- 


ἀροῦσιν ἡμῶν xai τὸ ἕὄθνος, xaX τὴν χώραν. » "Ocuh 
xai à προὔχων Ev [ερωσύνῃ τῇ παρ αὐτοῖς, ὡς Ex 
βαθείας φρενὸς γνώµην ἀνασπῶν τὴν ὀλέθριον αὖ- 
τοῖς, «  μεῖς, φησὶν, οὐχ οἴδατε οὐδὲν, οὐδὲ λογί- 
ζεσθε, ὅτι συμφέρει ὑμῖν ἵνα εἷς ἄνθρωπος ἀποθάνῃ 
ὑπὲρ toU λαοῦ, καὶ μὴ ὅλον τὸ ἕθνος ἀπόληται i* » 
ἐντεῦθεν αὑτοῖς εἰς ἀνόσιον πέρας ἑχδεδράμηχε τὰ 
βουλεύματα. Συλλαδόμενοι γὰρ προσεχόμισαν τῷ 
Πιλάτῳ τὺν Ἰησοῦν, φευδηγορίας τινὰς συνθέντες ob 
δείλαιαι, xal σταυροῦαθαι παρεκάλουν. "O δὴ xal 
γέγονε, στρατηγοῦντος αὑτοῖς πρὸς τοῦτο τοῦ Σα- 
τανᾶ, xal εἰς τὸ τῆς ἁπωλείας αὐτοὺς χαθιέντος 
βάραθρον. Ἑκαρτέρει δὲ Χριστὸς, xai ὑπέμεινεν 
ἑχὼν χαὶ τὸ µέχρι θανάτου σαρχὸς χαθιχέσθαι δὲ 


B ἡμᾶς οἰχονομιχκῶς: Ίδει γὰρ, ἤδει τὸ ἐχ τοῦ παθεῖν 


ἑσόμενον ἀγαθόν. Οὐ γὰρ ἀπομεμένηκχεν Ev νεχροῖς, 
ἀνεθίω δὲ μᾶλλον, τοῖς τοῦ θανάτου ὃδσμοῖς τὸ ἑῤ- 
ῥῶσθαι φράσας, xaX χενώσας τὸν ἅδην. c Ἔφη γὰρ 
τοῖς ἐν δεσμοῖς Ἐξέλθετε" xa τοῖς Ev τῷ σχότει’ 
ΑἈνακαλύφθητε. » Γέγονε δὲ τῇ αὐτοῦ φύσει πρὸς 
ἀφθαραίαν ὁλός. ᾽Ανεκαινίσθη γὰρ &v αὑτῷ; xol 
ἀνεθάλομεν εἰς ζωήν. Καὶ µαρτυρήσει λέγων ὁ µα- 
xápto; Παῦλος: « Ὥσπερ γὰρ iv τῷ ἸΑδὰµ πάντες 
ἀποθνήσχουσιν, οὕτω χαὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες 
ζωοποιηθήσονται. » Καταργήσας τοίνυν τοῦ θανάτου 
τὸ κράτος, ἀνέθη πρὸς τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα 
xa θεόν. ξει τε χατὰ χαιροὺς ἀποδώσων ἑχάστῳ 
χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 


lus testatur his verbis: « Sicut enim in Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes vivificabun- 
tur **. » Everso itaque mortis imperio, aecendit ad ccelestem Patrem et Deum. Veniet porro annis la 
bentibus, ut cuique pro actionibus mercedem rependat. 


5. Ergo quandoquidem, ut sapientissimus ait Pau- C 


Jos, « Omnes nos manifestari oportet ante tribunal 
Christi, wt referat unusquisque propria corporis 
prout gessit, sive bosum, sive malum! : » accinga- 
mus mentis nostra lumbos, virili animo hona opera 
amplectamur, edomemus voluptates earnis, totius- 
que improbitatis 1naculas abstergamus. Misereamur 
orphanis, patrocinemur viduis, subveniamus indi- 
gentibus, et eorum qui in summis versantur mise- 
riis communem dolorem putemus, invisamus vin- 
ctos, et uno verbo omnes virtutum numeros implea- 
mus. [ία namque pure jejunabimus, inchoantes 
sanctam quidem Quadragesimam Kal. Martii, heb- 
domadam vero Paseh:e salutaris sexta mensis Apri- 
lis; absolventes jejunia undecima ejusdem Aprilis 


ε’. Οὐχοῦν ἐπειδηπερ. xaü& φησιν ὁ πάνσοφος 
Παῦλος, ε τοὺς πάντας ἡμᾶς δεῖ φανερωθῆναι ἕμ- 
προσθεν τοῦ βήματος αὐτοῦ, ἵνα χοµίσηται ἕχαστος 
τὰ διά τοῦ σώματος, πρὸς X ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὺν, 
εἴτε πονηρόὀν i* » περιζωσώμµεθα τὴν τῆς ἑαυτῶν 
διανοίας ὁσφὺν, ἀνδρισώμεθα πρὸς ἀγαθουργίας, xa- 
τανεχρώσωμµεν τὰς τῆς σαρχὸς ἡδονὰς, xal ἁπάσης 
φαυλότητος ἁἀποτρεφώμεθα µμολυσμούς. ἘΕλεήσω- 
μεν ὀρφανοὺς, ἀνακτησώμεθα χήρας, ἐπιχουρῄήσω- 
μεν τοῖς ἓν ἑνδσίᾳ, συναλγήσωµεν τοῖς ἐν ἐσχά- 
τῃ ταλαιπωρίᾳ, δεσµίους ἐπιαχεφώμεθα, xal ἆπαξ- 
απλῶς πᾶν cito; ἐπιτηδεύσωμεν ἀρετῆς. Οὔτωυ 
γὰρ χαθαρῶς νηστεύσοµεν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας 
Τεσσαραχοστῆς ἀπὸ νεοµηνἰας τοῦ Φαμενὼθ unix. 
τῆς δὲ ἑόδυμάδος τοῦ σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ 


mensis, extremo vespere Sabbati, ut in Evangelio D ἔκτης τοῦ Φαρμουθὶ µηνός ^ χαταπαύοντες μὲν τὰς 


prz»dicatum est; festum vero celebrantes proxima 
Doniinica die, duodecima ejusdem Apzilis mensis ; 
adjicientes porro septem quoque hebdomadas sancte 
et amabilis Pentecostes, ut quasi imaginem sancto- 
rum in celesti regione remissionis transigentes, 
933 eorum societate digni hebeamur in Christo 


** Joan. xi, 47, 18. *! Ibid. 50. 


*5 Ίσα. xri, 9. 


νηστείας τῇ ἑνδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς. 
ἑσπέρᾳ βαθεἰᾳ Σαθθάτου, χατὰ τὰ εὐαγγελικὰ ἕχη- 
ρύγματα, ἑορτάκοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Kv- 
ριακῇ τῇ δωδεχάτῃ τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ µηνός 
συνάπτοντες ἑξῆς καὶ τὰς ἑπτὰ ἑδδομάδας της ἁνίας 
καὶ πολυεύχτου Πεντηχοστῆς, ἵνα xai τὸ» χσερὺν 


5» | Cor. xy, 22. '! li Cor. v, 10. 
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τῆς ἀνέσεως χαθάπερ εἰχόνα τινὰ τῆς τῶν ἁγίων kv A Jesu Domino nostro, per quem οἱ cum quo gloria 


οὐρανοῖς ποιούμενοι, τῆς αὐτῶν ἀξιωθῶμεν κχοινω- 


Patri cum sancto Spiritu, nunc et in szcula. Amcn. 


γίας àv Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ fjv: δι οὗ καὶ μεθ) οὗ δόξα τῷ Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, 


νῦν, xat slg τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 
ΛΟΓΟΣ Ke, 
Προθεωρίἰα. 


"Συντέθειται καὶ νῦν ἡμῖν ὁ λόγος, oüx εἰς θήραν 
ὁρῶσιν ἑπαίνου καὶ κρότων, ἀλλ᾽ εἷς γε τὸ δεῖν 
ἑνεργάσασθαί τι τῶν ὀνησιφόρων ταῖς τῶν άχροω- 
µένων φυχαῖς. Αμαρτάνοντι δὲ καὶ χαλλιεπείας τῆς 
ἄγαν, ph ἀχριδεῖς ἐξετασταὶ γενῄσεσθε μᾶλλον, 
ἀλλὰ συγνώµονες. Οὐ γὰρ ταῖς τῶν ῥητόρων εὐχομ- 
πίαις, ài)" οἷς 1 ἐκχλησιαστικοῖς ὑμᾶς λαχάνοις ἐστιᾶ- 
ται. 

a. Ἰδοὺ 0h πάλιν ὁ τῆς ἁγίας ἑορτῆς ἡμῶν ἀν- 
ἔσχει χαιρὸς, θυµηδίας ἁπάσης ἀναπιμπλὰς τὰς τῶν 
φιλαρέτων φυχὰς, καὶ ὄχνον μὲν τὸν ἐπ ἀγαθοῖς 
σπουδάσµασιν ix μέσου τιθεὶς, διαναστὰς δὲ πρὸς 
φιλεργίαν τὴν ἑφ᾽ ἅπασι τοῖς τεθαυµασµένοις, ἃ καὶ 
«ol; ἱεροῖς cup6aívet νόµοις, xal ταῖς ἄνωθεν xal 
παρὰ θεοῦ ψῄᾖφοις ὁμολογοῦσαν ἔχει τὴν ἔχθασιν, 
xal πρὸς εὐχλείας ἕσται πολλῆς τοῖς κατορθοῦν ἠρη- 
µένοις. Οὐχοῦν χαθά φησιν ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς, 
« xatpb; τοῦ ποιῆσαι τῷ Κυρίῳ, » τὴν ἁγίαν δηλονότι 
xal πἆναγνον ἑορτὴν, ἣν ἐπί ye τῷ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρι Χριστῷ πληροῦν εἰθίσμεθα. Ὡς γὰρ ὁ πάν- 
ουφος Υράφει Παῦλος, « Τὸ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χρι- 
φτὸς, »)—« ὁ ἀμνὸς ὁ ἀληθινὸς ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν 
τοῦ χόσµου. » Φίλον μὲν οὖν &cl πως τοῖς ἑορτάζουσί 


HOMILIA XXIX. 
Preludium. 


Hxc quoque non ad laudes plaususque captandos, 
sed qux utilitatem audientium animis afferret, com- 
posita nobis oratio est. Aberrantes longe ab eximio 
verborum splendore ne accusate gravius, sed ignosci- 
tote potius. Non enim vobis ex rhetorum pompa, 
sed ex ecclesiasticis, ut sic dicam, oleribus convi- 
vium apparamus. 


1. Ecce jam rursum sancte nostr» solemnitatis 
tempus exoritur, qux omni virtutis amantes animos 
voluptate complet, ac sublata in studiis rerum ho- 
nestarum inertia excitat ad laborem rebus quibusque 
mirabilibus impendendum; quas et sacris legibus 
supernisque Dei decretis congruere in confesso est, 
et qui se illis addixerint non mediocrem afferre glo- 
riam consueverunt. Igitur quemadmodum divinus 
ait Psaltes : « Tempus faciendi Domino ?, » sanctam 
videlicet purissimamque celebritatem, quam no- 
strum omnium Salvatori Christo agere soliti sumus. 
Ut enim sapientissimus scribit Paulus : « Pascha 
nostrum immolatus est Christus?*, » — « agnus ille 
verus qui tollit peccata mundi *. » Usitatum ergo est 
plerumque festos dies agentibus, vestibus egregie 


τε εὐειματεῖν xal χαταφαιδρύνεσθαι τὴν στολὴ», καὶ C nitidis eultos atque ornatos conspici, omnique lave 


ῥύπου παντὸς ἐλευθέραν ποιεῖσθαι τὴν ἀμφίεσιν. 
Ἐοικέναι γάρ πως ταυτὶ τῷ καιρῷ φαῖεν ἂν ἴσως 
τινές. Οἶμαι δὲ δεῖν αὐχὶ δήπου µόνον ἐπιτηδεύεσθαι 
παρ ἡμῶν τὸ τοῖς θύραβεν ὡραϊσμοῖς κατακαλ[λ]ύ- 
νεσθαι φιλεῖν, ἓν παντὶ δὲ μᾶλλον ποιεῖσθαι λόγῳ 
τῶν iv τῇ Φυχ] μολυσμῶν τὴν ἀπεμπολήν. Ταυτὶ 
γὰρ ἡμᾶς χαθαροὺς xal διεσµηγµένους παρίστησι 
Χριστῷ, τῇ παρ᾽ αὐτοῦ χάριτι διαπρέποντας, χόσµη- 
p& τε xal οἷον ἄμφιον ἁγιοπρεπὲς χαταπλουτοῦν- 
φας αὐτόν. Γέγραφε γὰρ οὑτωσὶν ὁ πάναοφος Βαῦ- 
λος, « Ἐνδύσασθε, λέγων, τὸν Κύριον Ἰησοῦν, χαὶ 
τῆς σαρχὸς πρόνοιαν μὴ ποιεῖσθςε εἰς ἐπιθυμίαν. » 
Τοῦτον ἡμᾶς τὸν τρόπον ἑσχευασμένους, ἐγγὺς εἶναι 
θέεειν τοῦ παναγάθου θεοῦ, τὸ ἀπειχὺς οὐδέν. 
€ Άγιοι γὰρ ἔσεσθε, φησὶν, ὅτι ἐγὼ ἅγιος. » θὐχοῦν, 
καθά φησιν ὁ θεσπέἑσιος Παῦλος, ἑορτάζωμεν, « μὴ 
ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ ἐν ζύμῃ xaxlac xat πονηρίας, 
ἁλλ' ἐν ἀζύμοις εἰλιχρινείας χαὶ ἁἀληθείας. » τουτ- 
έστιν, ἓν ὀρθότητι καὶ ἀχριθείᾳ πίστεως, προσ- 
ηνεγμένης αὐτῇ δηλονότι xaX τῆς ἐξ ἔργων φαιδρό- 
«ntoc. Ταντὶ γὰρ ὑμῖν ἑνυπάρχοντα, χαὶ τῆς εἰς 
λῆξιν εὐθείας περιποιῄσει τὴν µέθεξιν, καὶ εἰς τὸν 
τῶν ἁγίων ἀναθιβάσῃ χλῆρον, τοὺς οἵπερ ἂν elev 
τῆς ἑἐχείνων εὐζωῖας ἄριστοι µιµηταἰ. Φέρε γὰρ 


V, 


sordium purgata indumenta gestare. Ea namque 
tempori convenire forte aliquis dixerit. Verumta- 
men haudquaquam ut externis tantummodo efful- 
geamus ornamentis dandam a nobis operam esse 
arbitror, sed ut animz sordes eluamus omni a nobis 
studio laborandum puto. lllud nainque puros nos ac 
mendatos Christo sistit, ipsius gratia decoros, atque 
ipsummet ornamenti loco gerentes οί vestis instar 
sanctis accommodate possessione ditatos. Ita nam- 
que sapientissimus scribit Paulus : 336 « Indui- 
mini Dominum Jesum, et carnis curam ne feceritis 
in desideriis *. » Hac nos ratione instructos beni- 
gnissimo Deo appropinquare nil vetat. « Sancti 
enim, inquit, eritis, quia ego sanctus sum *. » Itaque, 
ut divinas ait Paulus, festum diem celebremus, 
« non in fermento veteri, neque in fermento ma- 
litige, sed in azymis sinceritatis et veritatis ", » hoc 
est, in recta et exacta fide, adjuncto ipsi videlicet 
actionum quoque bonarum splendore. Hzc enim si 
nobis adsint, et in ea quz ad finem usque recta est 
via collocabunt, ct sanctorum haereditatis compotes 
facient eos, qui illorum preclare vite optimi imi- 
tatores exstiterint. Age namque, illud nobiscum 
ipsi cogitemus, quonam tempore ct modo celebran- 


* Psal. cxvin, 1960. ? EL Cor. v, 17. ^ Joan. 1, 39. * Rom. χα, 4. * Levit. xi, 45. ! 1 Cer, 
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5 CYMLLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


dum esse Pascha lege sanxerit Moses, imo per illum A ἐχεῖνο xa0* ἑαυτοὺς ἐννοῄσωμεν, πηνίχα τε xal ὅπως 


Deus, mense apud Hebrzos primo, cum vernum 
tempus arridet, ac novis frondibus in nemoribus 
atque hortis arbores convestiuntur , fructuumque 
pollicentur proventum, tum campi herbis ubique 
virent, luxuriant arvà segetibus consita, variisque 
colorum figuris odoratiseimi flores exornantur, agni- 
que circum matres lasciviunt teneri, et jucundum 
,ac molle quiddam balantes. Ánnon igitur absurdis- 
simum fuerit, terram quidem ubique florentem 
conspici, eximium vero illud in terris animal divina 
similitudine praeditum, hominem videlicet, spiritali 
sterilitate Jaborantem, ac tenacissima peccati cali- 
gine obvolutum spectari? Ergo, ut sacre Littere 
monent, « Deponentes omne pondus et circumstans 


nos peccatum, per patientiam curramus ad pro- B 


positum nobis certamen *, » non moestitiam ex su- 
doribus contrahentes, sed qua inde exsistunt prz- 
mia cupiditate consectantes. Etenim nullo modo 
plane licet a laboribus aversos rei honestz atque 
admirabilis cujuscunque potiri. Qui vero inertia 
animum implicavit, quo pacto admirandus evadet, 
ac rerum omnium optimarum laudem veluti coro- 
nam induet? Audi vero Parcmiasten dicentem : 
« Usquequo, piger, dormies? quando e somno exci- 
taberis? paulum quidem dormies, et parum dormi- 
tabis, paululum autem manus in sinu complicabis. 
Deinde veniet tibi sieut malus viator egestas *. » 
Impellit autem et alio modo ad cupiditatem virtutis, 
ex parvis vilibusque bestiolis exempla desumens : 
« Vade, inquit, ad formicam, o piger. 937 Imitare 
videns vias ejus, eaque sapientior evadas : quz cum 
non sit terrz cultrix, neque domirfum babeat, neque 
compellentem, parat in zstate cibum, multumque 
in messe commeatum recondit !'*. » Vade et ad 
apem, et disce ut operatrix est, et grave opus effi- 
cit. Amabilis autem egt omnibus atque admirabi- 
lis. Igitur amplectendi sunt sane iis qui se viriliter 
gerere decreverunt, qui ad pietatem conducunt 
Jabores, inertia vero optimis actionibus inimica et 
infensa. Carebunt scilicet omnibus plane bonis, qui 
se ignavie dediderunt. Mercede porro sua, ac su- 
pernis praemiis non fraudabitur, qui virtutis causa 
laborare decreverit. Quam rem quidem sic se habere 


τελεῖσθαι δεῖν τὸν ἐπὶ τὸ Πάσχα νόμον προστέταχεν 
ὁ Μωσῆς, ἤγουν 0: ἐχείνου θεὺς, μηνὶ χαθ᾽ Ἑδραίους 
τῷ πρώτῳ, xo ἠρινοῦ ἐγγελῶντος χκαιροῦ, ὅτε φυλ- 
λάδι νέᾳ χαὶ ἀρτιφανεῖ τὰ bv δρυμοῖς χαὶ κχῄῆποις 
στεφανοῦται φυτὰ, xal χαρπῶν ἁπόδοσιν ἐπαγγέλ- 
λεται, χλοηφορεῖ δὲ σύμπαν πεδίον, xa* χομᾷ μὲν 
ληῖοις ἢ ἁρόσιμος γῆ, πολυτρόποις δὲ χρωμάτων 
ἰδέαις χαταποικίλλεται τὰ εὐοσμότατα τῶν ἀνθέων, 
ἀμνοὶ 6E μητέρας περισχέρουσιν "' ἁπαλυὶ, $50 τι 
xai τρυφερὸν βληχώµενοι. Εἶτα πῶς οὖκ ἂν γένοιτο 
τῶν ἁτοπωτάτων, εὐανθῃ μὲν ἅπασαν ὁρᾶσθαι τὴν 
γῆν, ἐν ἀχαρπίᾳ δὲ τῇ πνευματιχῇ τὸ θεοειδὲς ἐπὶ 
γῆς χαὶ ἐξαίρετον ζῶον, φημὶ 6h τὸν ἄνθρωπον, xal 
ἀναπόθλητον ἔχοντα τῆς ἁμαρτίας τὸ χατηφές; Οὐχ- 
90v, χαθά φησι τὸ Γράµµα τὸ, lepüv, « ὄγχον ἆπο- 
θέμενοι πάντα, xal τὴν εὐπερίστατον ἁμαρτίαν, δι 
ὑπομονῆς τρέχωμεν τὸν mpoxelpevoy ἡμῖν ἀγῶνα,» 
μὴ τοῖς ἱδρῶσιν ἐπιστυγνάζοντες, ἁλλά τῶν ἑἐντεῦ- 
θεν ἐφιέμενοι γερῶν. OO γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν, ἀφιλ- 
εργεῖν ἑἐθέλοντας, ἑφικέσθα, τινὺὸς ἀγαθοῦ καὶ 
ἀξιαγάστου πράγματος. "Όχνῳ δέ τις πεδήσας τὸν 
νοὺν, πῶς ἂν γένοιτο σεπτὸς, ἤγουν τὴν ἐφ᾽ ἅπασι 
τοῖς ἀρίστοις οἷά τινα στέφανον ἀναδήσεται φῆφον; 
΄Αχουε δὲ λέγοντος τοῦ Παροιμιαστοῦ « Ἔως πότε, 
ὀχνηρὲ, χατάχεισαι; πότε δὲ ἐξ ὕπνου ἐγερθήσῃ; 
Ὀλίγον μὲν ὑπνοῖς, ὀλίγον δὲ νυστάδεις, ὀλίγον δὲ 
ἑναγχαλίζῃ χερσὶ στήθη, εἶτα mapaylvetat aoc ὥσπερ 
καχὸς ὁδηγὸς d πενία. » Καταθήγει δὲ xaX ἑτέρως 
εἰς ἔφεσιν ἀρετῆς, τὰ τῶν ζωῦφίων μιχρά τε xal 
εὐτελῃ πρὸς παράδειγµα λαθών. « Ἴθι γὰρ, ἔφη, 
πρὺς τὸν µύρμηχα , ὀχνηρέ. Ζήλωσον ἰδὼν τὰς 
ὁδοὺς αὐτοῦ, χαὶ γενοῦ ἐχείνου σοφώτερος. Ἐχεῖνος 
γὰρ γεωργίου μὲν 3 ὑπάρχοντος, µήτε ὑπὸ δεσπότην 
ὧν, μήτε τὸν ἀναγχάζοντα ἔχων, ἑτοιμάζεται θέρους 
thv vpoghy, πολλήν τε ἓν τῷ ἁμητῷ ποιεῖται τὴν 
παράθεσιν. » Ἡ πορεύθητ. πρὸς τὴν µέλισσαν, καὶ 
μάθε, ἑργάτης ἐστὶ, «fjv τε ἑργασίαν ὡς σεμνὴν ποιεῖ- 
ται. Ποθεινὴη δὲ ἐστι πᾶσα xa ἐπίδοξος. Obxouv 
ἀξιόληπτοι μὲν εἷεν ἂν τοῖς ἀνδρίζεσθαι µεμµελετη- 
Χόσιν, οἱ δι εὐσέθειαν πόνοι ὄχνος γε μὴν ὁ ἐπί 
γε τοῖς ἀρίστοις τῶν ἀνδραγαθημάτων ἁπόπεμπτός 
τε χαὶ στυγητός. Συµθήσεται γὰρ τὸ ἐν ἑνδείᾳ 
γενέσθαι πάντη τε xal πάντως ἀγαθοῦ παντὸς τοῖς 


ex iis quoque qua apud nos fiunt, facile est anim- f) ἀφι)εργεῖν εἰωθόσιν. Ἔμμισθον δὲ, xol γερῶν τῶν 


advertere. Nam quo modo agricola fructus uberes 
coliget, si, compressis manibus, sedens omnem 
vertende telluris curam repudiet, et ligonis sudo- 
rem abnuat? Annon illo sic agente, et agros videas 
segetibus destitutos, et viduatas fructibus hortorum 
plantas, ordines porro vitium steriles ac spoliatos 
uvis, veluti si picti essent, nec in illis quidquam 
preter inanem speciem animadvertas? Qui vero 
mercaturam exercent, an optatissimum sibi lucrum 
abunde ferent, si navigationem fluctusque formi- 


* Hlebr. xii, 1. "τον. vi, 9-11. | [bid. 6-8. 


ἄνωθεν ἁμοιρήσειεν ἂν ἠχιστά ve, τὸ τληταθεῖν 
ἑλέσθαι BV ἀρετήν. ᾽Αληθὲς δὲ ὅτι τὸ χρημά bau, 
xai ἐκ τῶν xa0' ἡμᾶς πραγμάτων ἁταλαίπωρον 
ἰδεῖν. Πῶς γὰρ ὁ Υηπόνος ἀμφιλαφῃ συλλέξει χαρ- 
Tbv, συνδήσας ἄρα τὰ χεῖρε, xaX «b ápoov ἔτι παρ- 
αι-ούµενος, xal τὸν ἐπὶ ταῖς σχαπάναις ἱδρῶτα 
µεθείς; Οὐχ ὅταν οὕτω διατεθῇ, ἀγροὶ μὲν ληΐων 
ἀπομένουσιν ἔρημοι, γυμνὰ δὲ ὠρίμων τὰ Ev. παρα- 
δείσῳ 9 φυτὰ, ὀρχοὶ δὲ ἀμπέλων ἀργοὶ xal ἀστά»- 
λοι, χαθάπερ iv Ὑγραφαῖς ἑστήξουσιν, οὐδενὸς Lv- 


ν 
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όντος αὐτοῖς, πλὴν τοῦ ὁρᾶσθαι μόνου; Ot γε μὴν τὸ A dent, aut si laboribus quibuscunque ac terroribus 


ἐμποριχὸν ἔχοντες ἐπιτήδευμα, πότε τῶν φιλαιτάτων 
αὐτοῖς λημµμάτων ἔσονται μεστοὶ, δεδιότες ἄρα τὸ 
διαπλεῖν ὅτι, καὶ χύμασιν ὁμιλεῖν, f) παντὸς xoi 
πόνου καὶ δείµατος τὴν φιλοχερδίαν προτάττοντες; 
λεμνήσομαι δὲ χἀχείνων οἷς σπούδασµα προὐργιαί- 
«aov τὸ ἐν παλαίστραις εὐδοχιμεῖν. "Qv xaX ὁ θε- 
σπέσιος Παῦλος διαμέμνηται λέγων, ὅτι « Πάντα 
ἑγχρατεύονται, ἵνα «φθαρτὸν στέφανον λάδωσιν. » 
"Ute τοίνυν xai τῶν xa0' ἡμᾶς πραγμάτων oüx ἄν 
«t πρὸς πέρας εὐχτὸν διελάσαι πώποτε φροντίδος xat 
πόνου δίχα, πῶς ἂν γένοιτο τῶν τῆς ἀρετῆς ὑψω- 
µάτων ἐφιχέσθαι τινὰς, pj οὐχὶ τὸ χρῆναι τληπα- 
θεῖν ἑκτετιμηχότας, xol ἀμάχοις ὥσπερ τοῦ νοῦ 
ῥοπάϊς εὐθὺ φέρξσθαι παντὸς ἁγαθοῦ προτεθυµηµέ- 
νους ; Οὕτω τῆς τῶν ἁγίων ζωῆς τὸ νοητόν τε xat 
ἀξιέραστον χάλλος ταῖς ἑαυτῶν ψυχαῖς ἑναπαματτό- 
μενοι, xal πνευματικῶς ἐγγράφοντες, τὰς πρὸς 8sbv 
ἐχετείας ποιησόµεθᾳ, λέγοντες ε Κύριε, ἓν τῷ ϐΘε- 
λήματί σου παράσχου τῷ χάλλει µου δύναμιν. ? 
Βουλὴ δὲ xoi θέληµα τὸ παντουργιχὸν τοῦ 8600 xal 
Πατρὸς , ὁ Yló;. Ὑάλλει γοῦν ὁ θεσπέσιος Δαδὶδ 
πρὸς αὐτὸν, xal φῆσιν  ε "Ev τῇ βουλῇ σου 
ὡδήγησάς µε. » Πεποδηγήµεθα γὰρ kv Χριστῷ πρὸς 
πᾶσαν εἴδησιν ἀρετῆς. Καὶ µή pov θαοµάσῃς, εἰ 
βουλὴν τοῦ θεοῦ xal Πατρὺς ὠνομάσθαι φαμὲν τὸν 
Υἱὸν, ὅτε xai αὐτὸν εὑρήσομεν «bv Πατέρα τῇ τοιᾷδε 
Χλήσει τετιμημένον. 'H γάρ τοι βουλὴ τὴν σοφίαν 
δηλοῖ. Γέγραφεν οὖν ὁ προφήτης Ἡσαῖας περὶ τοῦ 
ςάντων ἡμῶν Σκυτῆρος Χριστοῦ, ὅτι « Ιαιδίον ἔγεν- 
γήθη ἡμῖν, υἱὸς xai ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἡ ἀοχὴ ἐγενήθη 
ἐπὶ τοῦ ὤμου αὐτοῦ, xai χαλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, 
μεγάλης βουλῆς ᾿Αγγελος.» ᾽Απήγγειλε γὰρ ἡμῖν 
τὰ περὶ τοῦ ἰδίου Γεννήτορος, xai παρέδειξεν Evap- 
γῶς τῆς ἀνωτάτω παντὸς P οὐσίας τὸ ὑπερχόασμιον 
Χάλλος, ἐν ἰδίᾳ φύσει γράφων αὐτόν. « Καὶ γάρ 
ἐστιν εἰχὼν, ἁπαύγασμά τε χαὶ χαρακτ]ρ τῆς ὑπο- 
στάσεως αὐτοῦ.» Ἔφη γοῦν, ὅτι «'O ἑωραχὼς ἐμὲ, 
ἑώραχε τὸν Πατέρα.» —« Ἐγὼ χαὶ ὁ Hato ἓν ἐσμεν.) 
Ἐν δὲ δᾳ πάντως, χατά γε, φημὶ, τὴν ταυτότητα τῆς 
οὐσίας. Πῶς οὖν χεχρηµάτιχε παιδίον; ἰαοχλεῆς γὰρ 
ὑπάρχων τῷ φύσαντι, xal πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν Oto- 
πρεπῶν ἀξιωμάτων ἁπαραλλάχτως ἔχων, ὙΥέγονεν 
ἄνθρωπος, χαὶ καθεὶς ἑαυτὸν εἰς χένωσιν, χαὶ τὴν 
καθ) ἡμᾶς ἁπόταξιν 4 Ex γυναιχὸς ὑπομείνας. Πλὴν 
ἡμῖν « δεδόσθαι » φησὶν ὁ πνευµατοφόρος αὐτόν. Οὐ 
Υάρ τοι δι) ἑαυτὸν ε χθχένωχεν ἑαυτὸν, » καὶ τὴν 
καθ᾽ ἡμᾶς ὑπέδυ πτωχείαν, ἀλλ᾽ Uv ἡμεῖς τὰ αὐτοῦ 
πλουτήσωµεν, xaX τὴν ἀχλεᾶ xat βέθηλον ἁμαρτίαν 
ἀπονιφάμενοι, τὴν διὰ πίστεως χάθαρσιν δι αὐτοῦ 
κερδάνωµεν. Ὡς γὰρ αὐτός φησιν à Υἱὸς, « Ἠγάπη- 
σεν ὁ θεὸς τὸν χόσµον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὑτοῦ τὸν 
μονογενη ἔδωχεν, ἵνα md; ὁ πιστεύων εἰς αὑτὸν μὴ 
ἀπόλητα:, ἀλλ ἔχῃ ζωὴν αἰώνιον. » Χρῆμα τοιγαροῦν 


*! [ Cor. 1x, 25. 
1* Joan. xvii, 22. 


κ. Psal. xxix, 8. 
15 Joan. 11, 16 


15 Psal. rxxi, 24. 


quaestus cupiditatem anteponant? Adjiciam et illos 
quibus studium est precipuum in palzstra ferre 
primas, quorum et beatus Paulus meminit, dicens : 
« Omnia ferunt ut corruptibilem coronam acci- 
piant !**. » Cum ergo in nostris quoque negotiis nihil 
ad optatum exitum absque cura et labore perduci 
queat, quonam modo ad virtutis fastigium quisquam 
perveniat, nisi qui sibi tolerantiam imprimis duxerit 
amplectendam , et invicto veluti impetu mentis, 
recto cursu sibi ad honesta queque contendendum 
esse decreverit? Hoc pacto sanctorum vitze spirita- 
lem amandamque pulchritudinem nostris mentibus 
inducentes, ac spiritalibus veluti coloribus delinean- 
tes, Deurn supplices iis verbis precabimur : « Do- 
mine, in voluntate tua tribue decori meo virtu- 
tem :*. » Consilium porro et voluntas omnia perfi- 
ciens, Dei et Patris est Filius. Canit proinde ad 
ipsum beatus David dicens : « In voluntate tua 
deduxisti me'*. » 338 Nam veluti manu ducti 
sumus in Christo ad omne virtutis genus. Neque 
vero mirere, quod consilium Dei et Patris nomina- 
tum esse dicimus Filium, siquidem ipsummet Pa- 
trem eadem appellatione cobonestatum invenias. 
Consilium nempe sapientiam designat. Scribit itaque 
de omnium nostrum Salvatore Christo Isaias pro- 
pheta : « Parvulus natus est nobis, et filius datus 
est nobis, eujus principatus factus est super hume- 
rum ejus, et vocabitur nomen ejus, magni consilii 
Angelus '*? » Nuntiavit siquidem nobis qua ad ip- 
sius Genitorem spectant, ac supremz omnium na- 
turz pulchritudinem apertissime demonstravit, in 
sua ipsam natura delineans : « Est namque imago, 
splendor et figura substantie ejus '5. » Dicebat 
enim : « Qui videt me, videt et Patrem mcum '* ; » 
et : « Ego et Pater unum sumus !". » Unum scilicet 
prorsus, quod, inquam, attinet ad essentiz identi- 
tatem. Quo modo igitur appellatus est puer? Nempe 
cum Genitori zqualis esset, omnesque divin: na- 
ture przrogativas inseparabiliter retineret, factus 
est homo, et seipse ad exinanitionem demittens, et 
nostro modo ex muliere genitus. Quin nobis « dona- 
tum esse » plenus spiritu Apostolus autumat : non 
enim sibi consulens « semetipse exinanivit , » no- 
siramque paupertatem induit, sed ut nos ipsius 
bonis ditaremur, et absterso turpi atque impuro 
peccati inquinamento, emundationem que ex fide 
est per ipsum assequamur. Ut enim ipsemet ait Fi- 
lius, « Sic Deus dilexit mundum, ut Filium suum 
unigenitum daret, ut omnis qui credit in eum non 
pereat, sed habeat vitam aeternam 18.2 Res itaque 
procul dubio salutaris est fides. Ea namque justiflcat 
impium, atque ab omni culpa liberum reddens, ad- 


jongit Christo, illique omnibus modis copulatum, 
!* Joan. xiv, 9. 


Isa, ix, 0. !* Hebr. à, 9. 
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per sanctitatem et justitiam, nec vero legalem illam, A σωτήριον ἀληθῶς fj πίστις. Διχαιοῖ γὰρ τὸν ἀσεθὴ, 


sed hanc sanctam atque evangelicam, Filii Dei 
dignitate exornat. Proinde ad sanctos apostolos di- 
cebat : « Amen dico vobis, nisi abundaverit justitia 
vestra plusquam Scribarum et Phariseorum, non 
intrabitis in regnum coelorum **. » Scribit autem et 
sapientissimus Paulus : « Quod in lege nemo justi- 
flcatur apud Deum, manifestum est **. » Et rursus : 
« Nos natura Judzi, et non ex gentibus peccatores. 
Scientes autem quod non justificatur homo ex opc- 
ribus legis, nisi per fidem Jesu Christi, et nos in 
Christum Jesum credidimus, ut justificemur in ip- 
sum *!, » 


καὶ παντὸς αἰτιάματος ἐλευθερον ἀποφήνασα, συν- 
άπτει Χριστῷ , χαὶ τῇ τῆς νἱοθεσίας φαιδρότττι 
στεφανοῖ τὸν ὁλοτρόπως αὐτῷ κολλώμµενον, xol óc 
ἁγιασμοῦ xal δικαιοσύνης, xal οὔτι που μᾶλλον τῆς 
κατὰ τὸν νόµον, ἀλλὰ τῆς ἁγίας καὶ εὐαγχγελιχῆς. 
"Ec, γοῦν τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις « Αμὴν λέγυ ὑμῖν, 
ἐὰν μὴ περ.σσεύσῃ dj δικαιοσύνη ὑμῶν πλέον τῶν 


Γραμματέων xa Φαρισαίων, οὐ μὴ εἰσέλθητε εἰς 


τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ τῶν οὐρανῶν. » Γράφει δὲ 
xaY ὁ πάνσοφος Παῦλος * « "Οτι 6b. ἐν νόμῳ οὐδεὶς 
διχαιοῦται παρὰ θεῷ, δηλον. » Καὶ πάλιν, « "Hyst; 
φύσθι Ἰουδαῖοι, καὶ οὐχ ἐξ ἐθνῶγ ἁμαρτωλοί: El- 


δότες δὲ ὅτι οὗ διχαιοῦται ἄνθρωπος EE. ἔργων νόμου, ἐὰν μὴ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, xai ἡμεῖ; 
εἰς Χριστὸν ἐπιστεύσαμεν, ἵνα δικαιωθῶμεν ἐν αὐτῷ 


33992. Hic vero me forte roges:Sinullus prorsus 8 P'. Καὶ πρός γε τοῦτο ἴσως ἑρεῖς' El μηδὲν ὃν Gus; 


ex lege fructus, si qui peccato impliciti sunt, iis ad 
expiationem antiqua litterz immorari nihil omnino 
proderit, quid igitur ab initio fuit promulgata? Ad 
hzc ergo dicimus ministratam fuisse per angelos, 
interprete Mose, consignatam litteris legem. Erat 
porro imago veritatis, et quzedam pietatis quasi me- 
tamorphosis, per figuram et umbras ad ipsam dedu- 
cens. Scribit proinde sapientissimus Paulus : «Quo- 
niam lex pzedagogus noster fuit in Christo **. » Cz- 
terum hoc quoque superne sapientiz inventum di- 
vinique artificii demonstratio fuit. Ut enim qui 
metallariz: artis gloriam adamarunt, exercent illi 
manum, neque ab initio statim necessariz materize 
se applicant ; verum in cera potius meditantur artem, 
iv ea cujusque vasis figuram efformant : eodem modo 
per veritatis figuras Israelem informatum esse dici- 
mus, ut ad perfecti boni accessionem brevi tempore 
perveniret. Hxc nempe vite in Christo vis, quee 
nimirum evangelicis fuit prxconiis denuntiata. Li- 
ceat porro iis qui recte dicere decreverunt, alium 
quoque non ignobilem modum responsionis afferre, 
quamobrem omnibus qui terram incolunt nequaquam 
initio fidei gratia est donata; sed prxmittere antea 
Mosaicam legem necesse fuerit. Domipabatur 4n no- 
bis peccatum, et imperium totius orbis obtinebat. 
Gravis nos urgebat tyrannus, libidinum coeno invol- 
vens, atque ad omne improbitatis genus uniuscu- 
jusque voluntatem viribus spoliatam dejiciens, nec 
illius seviti: jugo eximi licebat. Erat proinde ne- 
cessaria mortalibus summa illa et incomparabilis 
Dei benignitas, quz justiticat impium, atque a sup- 
plicio et poena immunem habet. Oportuit , quibus 
inhzserant plane tenacissimz pravitatis sordes, fidei 
que in Christum est gratia effulgere. Neque enim 
aliter evitare et peccati laqueos, οἱ diabolicz cru- 
delitatis tyrannidem licebat. Ut ergo per Christum 
habite grati: et beneficenti:? magnitudo non igno- 
raretur, lex est prolata, neminem illa plane justifi- 
cans, sed qux potius corum qui hactenus vixerant 


'* Matth. v, 20; Luc. x1, 59. ** Galat. uir, 41. 


*! G3lat. it, 15, 16. 


ἀπόνασθαι τοῦ νόµου, εἰ τοῖς ἁμαρτίαις ἐνειλημμέ- 
νοις ἀσυντελὲς εἰς ἅπαν εἰς διαχάθαρσιν τὸ τοῖς ἁρ- 
χαίοις ἑνιζῆσαι γράµµασι τί xaX ὅλως δέδοται τὴν 
ἀρχὴν ; Πρὸς 6h τὰ τοιάδε φαμὲν, ὅτι διηχκονήθη μὲν 
δι ἀγγέλων μεσολαθοῦντος Μωώσέως ὁ ἐν Υράµμµασι 
νόμος. Εἰκὼν δὲ τῆς ἀληθείας ἣν καὶ olovel τις µε- 
ταµόρφωσις εὐσεθείας διὰ τύπου xal σχιᾶς ἀποφέ- 
pouca πρὸς αὐτήν. Γράφει οὖν ὁ ἱερώτατος 1Eaylo;: 
€ Ὥστε ὁ νόμος παιδαγωγὺὸς ἡμῶν γέχονεν εἰς Χρι- 
στὀν. » Εὔρημα δὲ xal τοῦτο σοφίας τῆς ἄνωθεν, xal 
θεοπρεποῦς εὐτεχνίας ἐπίδειξις fv. "Ἄσπερ γὰρ οἱ 
χαλχουργικῆς ἐπιστήμης ἐν χαλῷ γενέσθαι σπουδά- 
ζοντες, τὴν ἑαυτῶν διαγυµνάζουσι χεῖρα, xat οὐκ Ex 
πρώτων εὐθὺς ἐπιχειρημάτων τῆς ἀναγκαίας Dan; 
ἁπτόμενοι, κηρῷ δὲ μᾶλλον ἐμμελετῶντνες τὴν τέ- 
χνην, xal τὰ τῶν σχενῶν σχήµατα διαπλάττοντες' 
οὕνω φαμὲν τοῖς τῆς ἀληθείας τύποις πεπαιδαγωγῆη- 
σθαι τὸν Ἱσραἡλ , ὡς πρὸς αΌξην ἰέναι χατὰ βραχὺ 
τοῦ τελέως ἀγαθοῦ. Τοῦτο δὲ fv τῆς àv. Χριστῷ πο- 
λιτείας ἡ δύναμις, fj διά γε, φημὶ, τῶν εὐαγγελιχῶν 
θεσπισµάτων χεχηρυγµένη. Προσεποίσειε δ ἄν τις 
ὁρθοεπεῖν ἠρημένοις , οὐχ ἁγενῆ τρόπον ἀπολογίας 
ἕτερον, τοῦ μὴ ἐν ἀρχαῖς τὴν διὰ πίστεως δεδόσθαι 
χάριν τοῖς ἀνὰ πᾶσαν τὴν γῆν, προεισελάσαι δὲ μᾶλ- 
λον xal προεισθαλεῖν ἀναγχαίως τὴν διὰ Μωσέως 
ἑντολήν. Βεθασίλευχεν ἡμῶν fj ἁμαρτία , χαὶ χεχρά- 
τηχεν ἁπάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. Ὡμὸς γὰρ ἡμῖν 
ἐπέχειτο τύραννος τοῖς τῆς σαρχικῆς φιληδονίας τέλ- 


p ψασιν ἐνιεὶς, καὶ εἰς πᾶν εἶδος φαυλότητος xazaxo- 


µίζων εὐσθενῶς τὸ ἐν ἑχάστῳ θέληµα. Καὶ οὐκ ὃν 
ἀπολύσασθαι τῆς ἐχείνου πλεθνεξίας τὸν ζυγόν. Ἔδει 
δῇ οὖν, ἔδει τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς, πλείστης τε ὅσης xat 
ἀπαραθλήτου λοιπὸν ἡμερότητος τῆς ἄνωθεν χαὶ 
παρὰ θεοῦ διχαιούσης τὸν εὐσεθῃῆς , χολάτεώς τε 
χαὶ δίκης ἔξω τιθείσης αὑτόν. "Ἔδει τοῖς ἐντετηγμέ- 
voy καὶ δυσαπόνιπτον ἔχουσι τὸν ἐκ φαυλότητος ῥύ- 
πον, τὴν διὰ τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως ἀναλάμψαι 
χάριν’ Οὐ γὰρ fv ἑτέρως δύνασθαι διαφνγεῖν xal 
τῆς ἁμαρτίας τοὺς βρόχους, καὶ τῆς τοῦ διαδόλου 
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τυραννίδος τὸ ἀπηνές. "Iva τῆς διὰ Χριστοῦ χάριτος A Imbecillitatem coargueret. Erat itaque illa index 


xai Φφιλοτιμίας μὴ ἀγνοῆτε 5 τὸ μέγεθος, προεισεχο- 
µίσθη νόμος’, δικαιῶν μὲν οὐδένα παντελῶς , ἑλέγχων 
δὲ μᾶλλον τὸν ! τὸ τηνικάδε τὸ ἄῤῥωστον. "Hy οὖν 
ἔλεγχος ἁμαρτίας, ἑπαράτους ἁποφαίνων τοὺς ἆμαρ- 
τάνοντας *, Γέγραπται γὰρ, ὅτι ε Ἐπιχατάρατος 
πᾶς ὃς οὐκ ἐμμενεῖ πᾶσι τοῖς γεγραμμένοις ἓν τῷ 
βιθλίῳ τοῦ νόµου τούτου, τοῦ ποιῆσαι αὐτά. » "Ότι 
δὲ οἷς ἔφην, ἕφεται Y πάντως τὸ ἀληθὲς, πιστώσεται 
πάλιν ὁ ἱερώτατος Παῦλος. Γἐγραφεγὰρ,ε Ὅτιό νόμος, 
τῶν παραδάσεων χάριν ἐτέθη x. » Καὶ πάλιν, « Νό- 
po; δὲ παρεισήλθεν, ἵνα πλεονάσῃ τὸ παράπτωμα. » 
᾽λαθενούντων γὰρ τῶν ὑπὸ τὸν vópov, xal πληµµε- 
λούντων ἀεὶ, πεπλεόναχε τὸ παράπτωμα. Ἐλέγχον- 
τος τοιγαροῦν τοῦ νόµου τῶν ὑπ αὐτῷ τὴν ἀσθένειαν, 


λοιπὸν ἐδέησεν ἀναγχαίως τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς τοῦ δι- B 


χαιοῦντος ἐν πἰστει, xat οὐκ ἐξ ἔργων vópou* Ἀριστὸς 
δὶ οὗτος jv, περὶ οὗ γέγραπται ε Ἔτι μιχρὸν, ἔτι 
μικρὸν ὁ ἐρχόμενος fct, xat οὗ χρονιεῖ. Καὶ ἐὰν 
ὑποστείληται, οὐκ εὐδοχεῖ dj φνχἠ µου ἐν αὐτῷ. Ὁ 
δὲ δίκαιος ἐχ πίστεώς µου ζήσεται. θυσἰαν μὲν γὰρ 
xai προσφορὰν οὐκ ἠθέλησεν ὁ τῶν ὅλων θεός. Ὅλο- 


peccati, quze peccatores exsecrabiles demonstra«et. 
Scriptum est.enim : 93440 « Maledictus omnis homo 
qui non permanet in omnibus sermonibus legis hu- 
jus, ut faciat ea **. » Vera porro esse quzcunque 
dixi, confirmabit rursum sanctissifous Paulus : scri- 
bit namque : « Quoniam lex propter transgressionem 
posita est **. » Et iterum : « Lex autem subintravit 
ut abundaret delictum **. » Succumbentibus nimi- 
rum qui sub lege erant, et usque peccantibus, abun- 
davit delictum. Coarguente igitur lege illorum qui 
sub ipsa degebant imbecillitatem, proinde indige- 
bant mortales eo qui per fidem, non autem ex legis 


operibus justificaret. Christus autem hic erat, de quo 


est scriptum : « Adhuc modicum, adhuc modicum 
veniens veniet, et non tardabit ** : si retraxerit se, 
non placebit anim: inez in ipso 31, justus autem ex 
fide mea vivet **. Sacrificium enim et oblationem 
noluit cunctorum Dominus; holocausta vero et pro 
peccato non placuerunt *? : » siquidem vero, ut ipse 
dixit Christus, « Spiritus est Deus, et eos qui ado- 
rant eum, in spiritu et veritate oportet adorare ??. » 


καυτώµατα δὲ καὶ περὶ ἁμαρτίας οὐκ εὐδόχησεν, » ἐπειδὴ δὲ, ὡς αὐτὸς ἔφη Χριστὸς, « Πνεῦμα ὁ θὲὸς, 
καὶ τοὺς προσχυνοῦντας αὐτὸν, bv πνεύματι xal ἀληθείᾳ δεῖ προσχυνεῖν. » 


Υ. Ταῦτα διδάσχων ἐν συναγωχαῖς διετέλει, προσ- 
επάγων τοῖς λόγοις τὰς θεοσηµείας, xal τὰ µόνῃ 
φρέποντα τῇ ὑπὲρ πάντα φύσει, ταῦτα χατορθῶν xal 
λίαν ἁμογητὶ, μᾶλλον Ob πανσαθενεστάτῳ νεύµατι. 
Ἔργον γὰρ ἦν αὐτῷ xol τὸ ἐθελῆσαι µόνον. Σχληρὰν 
δὲ χαὶ ἀχαρπῃ τὴν διάνοιαν ἔχοντες χατεφωρῶντο 


9. Πως in synagogis docebat, verbis adjiciens mi- 
racula, et quze soli suprema naturse conveniunt, ea 
nullo plane labore, quin solo potius nutu perficiens. 
Opus namque erat apud ipsum, vel sola efficiendi 
voluntas. Preduros porro ac perversos sensus ge- 
rentes , transversi abierunt Israelite. Repudiarunt 


οἱ ἐξ Ἰσραήλ. ᾽Αντέπραττον Υὰρ τοῖς δι αὐτοῦ θε- C siquidem edita per ipsum oracula, miraculorumque 


σπίἰσµασιν, ὀλίγου μὲν παντελῶς ἀξιοῦντες λόγου τὰς 
θεοσηµείας, ἁποταυρούμενοι δὲ πρὸς ἀχράτους ὁρ- 
γὰς, καὶ παλιµφήμους ἱέντες φωνάς. Τὸν γάρ τοι 
παλοῦντα πρὸς ζωὴν, καὶ ἀρετῆς ἅπασιν ἑναστρά- 
πτοντα Ὑνῶσιν, Σαµαρείτην ἀπεχάλουν, φάγον τε 
xai οἰνοπότην ὠνόμαξον, xat ἐκ πορνείας γεγεννη- 
µένον, χαὶ τέχτονος υἱόν. Καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν; O5 
γὰρ Ίθελον ὀρθὰς ἔχειν τοῦ βίου τὰς τροχιάς. Σειραῖς 
φοιγαροῦν τῶν οἰκείων χατεσφιγµένοι παθῶν, xal 
«ἲς φιλοσαρχίας τὸν ῥύπον ἀναπόθλητον ἔχοντες, xal 
λημµάτων οὐχ ὁσίων ἠττώμενοι, τοὺς ἀποφέρειν εἰ- 
δότας εἰς εὐχοσμίαν οὐ προσ[εντο λόγους. Ἠλέγχοντο 
γοῦν διαῤῥήδην, λέγοντος τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος 
Ἀριστοῦ΄ « Πᾶς ὁ τὰ φαῦλα πράσσων, μισεῖ τὸ φῶς, 
xai οὐχ ἔρχεται πρὸς τὸ φῶς, ἵνα μὴ ἐλεγχθῆ τὰ 
ἔργα αὐτοῦ.» Tl οὖν ἄρα πεπράχασιν ol φῶς τὸ θεῖον 
εἰς νοῦν ἔχειν οὖκ ἀνασχόμενοι; Ἐλοιδόρουν, ὡς ἔφην, 
«bv χαλοῦντα πρὸς ζωὴν, λίθοις ἔδαλ[λ]ον τὸ ἀληθὲς 
πρεσθεύοντα, xal τελευτῶντες ἑσταύρωσαν, Ψψενδη 
συνθέντες ῥημάτια, καὶ τὸν ἁπάσης ἁμαρτίας ἑλεύ- 
9epov, ὑπὸ νόμον Y ἄγοντες χαὶ γραφην. Οἱ μὲν γὰρ 


35 Deut. xxvii, 20. ὃν Galat. in, 19. 
17. ? Hebr. x, 5,6. ?** Joan. iv, 24. 
^; Joan. vi, 42. *?* Joan. 11, 20. 


*5 Rom. v, 90. 
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exiguam plane habuere rationem, ad impotentis ira- 
cundiz furias delati probrosisque vocibus insultan- 
tes. Etenim qui vocabat ad vitam, et universos co- 
gnitione virtutis illustrabat, Samaritanum *' applela- 
bant, comedonemque et vini potatorem **, nomina- 
bant, spuriumque et fabri filium **. At quam ob 
causam ? Rectas nimirum tenere vitz? semitas rccu- 
sabant. Suarum nempe affectionum vinculis irretiti, 
libidinum tenacissimo infecti coeno, ac lucri turpis 
cupiditate victi, sermones qui ad modestiam insti- 
tuerent, non audiebant. Árguébantur itaque aperte 
omnium nostrum Salvatoris Christi verbis : « Omnis 
qui male agit, odit lucein, et non venit ad lucem, 
ut non arguantur opera ejus **. » Quid ergo egerunt, 
qui divinum lumen menti non admitterent? Gonvi- 
ciabantur, ut dixi, vocantem ad vitam, lapidibus 
vera nuntiantem impetebant, ac denique cruci af- 
fixerunt, falsa confingentes dicteria, et eum qui ab 
omni culpa liber erat, calumniz accusationique sub- 
jicientes. 9441 Alii quidem ad Pilatum dicebant et 
Caipham : « Hunc vidimus concitantem turbas, ct 
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prohibentem tributa dare Czesari **. » Alii vero contra A ἔφασχον ἐπί τε Πιλάτου xal Kaiága* «€ Τοῦτον εἶδσ- 


divinum templum oblocutum asseverabant. Verum 
Christus Dominus subiit volens corporis mortem, ut 
ea conculcata, atque a mortuis exsurgens, vita et 
vite auctor, Deus proinde agnosceretur. Nec enim 
ut unus aliquis e nobis apud mortuos permansit , 
sed revixit potius, novam humanz nature a mor- 
tuis reviviscendi viam aperiens. Quod testatur Pau- 
Jus ita scribens : « Sicut in Adam omnes moriuntur, 
ita et in Christo omnes vivificabuntur **. » Radix 
ergo factus est nobis, viaque et Causa spei ad im- 
mortalitatem Dominus noster Jesus Christus. Re- 
gnavit nimirum mors ab Adam usque ad Mosen. 
Excidit vero ab ea quam in nos exercebat tyrannide, 
viresque amisit in Christo. Nascimur enim non ad- 


huc ad mortei tanquam ex corruptibili semine deri- B 


vali, sed in spem vitzz, Christum ad id pone sequen- 
tes ducem. Scribit itaque beatus Paulus ad eos qui in 
ipsum crediderant: « Mortui estis, et vita vestra abs- 
condita est cum Christo in Deo. Cum autem Christus 
apparuerit vita vestra, tunc et vos apparebitis cum 
ipso in gloria 57. » Veniet namque, veniet, decursis 
temporum spatiis,in gloria Patris sui, rursumque de- 
scendet e ccelis cum sanctis angelis, « judicaturus 
mundum in justitia **, » quemadmodum scriptum 
est. Tanquam igitur ante divinum tribunal sistendi, 
ac nostre vitz: rationem reddituri sancte institua- 
mus vitam, omnesque modestke partes implere stu- 
deamus, mundantes nosmetipsos ab omni inquina- 
mento carnis et spiritus, contenti presentibus, 
molestum alioqui omne quod supervacuum est, exi- 
stimantes. Eorum qui miseriis premuntur dolorem 
communem putemus, laborantibus subveniamus, 
memores vinctorum tanquam simul vincti, morbis 
detentos solemur, orphanorum viduarumque mise- 
reamur lacrymis, inopes quantum licet sublevemus, 
et uno verbo, quodcunque honesta actionis genus 
exercere studeamus. Ita namque sanctam et puris- 
simam festivitatem celebrabimus, inchoantes san- 
ctam quidem Quadragesimam decima sexta Februarii 
mensis, hebdomadam vero sancti et salutaris Pa- 
schz vicesima prima Martii ; absolventes jejunia vi- 
cesima sexta ejusdem Martii mensis, 9449 extremo 
vespere Sabbati, ex Evangelica przdicatione ; festum 
vero celebrantes proxime illucescente Dominica die, 
vicesima septima ejusdem Martii; adjicientes dein- 
6109 septem quoque hebdomadas sanetz Penteco- 
stes, ut remissionis tempora una cum sanctis in calo 
exsultantibus exigentes, eorum consortio digni effi- 
ciamur in Christo Jesu Domino nostro : cui gloria et 
imperium cum Patre et sancto Spiritu, nunc et sem- 
per, et in secula seculorum. Amen. 


μεν ἀνασίοντα * τοὺς ὄχλους, xal χωλύοντα φόρους 
διδόναι Καΐσαρι; » οἱ δὲ, ὅτι « Δεδυσφήμηχε χατὰ τοῦ 
θείου ναοῦ.ν ἸΑλλ' ὁ μὲν Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς ὁ Χρι- 
στὸς ἀπομεμένηχεν " ἑχὼν τὸν κατὰ σάρχο θάνατον, 
ἵνα πατῄσας αὐτὸν, χαὶ Σγηγερμένος ix νεκρῶν, ζωὴ 
χαὶ ζωοποιὸς, διά τε τοῦτο Orb; ὑπάρχων γνωρίζε- 
ται b. Οὐ γὰρ xa0' ἕνα τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἀπομεμένηχεν 
ἐν vexpol; * ἀνεθίω δὲ μᾶλλον, χαινοτομῶν τῇ ἀν- 
θρώπου φύσει τῆς Ex. νεχρῶν ἁναστάσεως τὴν ὁδόν. 
Καὶ πιστώσεται γράφει ο Παῦλος « Ὥσπερ γὰρ tv 
τῷ Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχονσιν, οὕτω καὶ Ev τῷ 
Χριστῷ πάντες ζωοποιηθήσονται., » Ρίζα τοιγαροὺν 
γέγονεν ἡμῖν καὶ 406 , χαὶ ποόφασις τῆς εἰς ἀφθαρ- 
οίαν ἑλπίδος ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστός. Βεδα- 
σίλευχε μὲν γὰρ ὁ θάνατος ἀπὸ ᾿Αδἀμ χα) µέχρι Μω- 
σέως. Ἐχπέπτωχε δὲ τῆς xa0* ἡμῶν τυραννίδος, xat 
ἠτόνησεν ἓν Χριστῷ. Τιχτόµεθα γὰρ, οὐχέτι πρὸς 
θάνατον, ὡς ix απορᾶς ὕντες φθαρτῆς, ἁλλ᾽ εἰς 
ἐλπίδα ζωῆς, ἀρχὴν λαθόντες εἰς τοῦτο Χριστόν. 
Γράφει οὖν ὁ θεσπέσιος Παῦλος τοῖς εἰς αὐτὸν πι- 
στεύσασιν' € ᾿Απεθάνετε γὰρ, χαὶ fj ζωὴ ὑμῶν κέ- 
χρνυπται σὺν τῷ Χριστῷ ἓν τῷ θεῷ. Ὅταν ὁ Χρι- 
στὸς φανερωθῇ fj ζωὴ ὑμῶν, τότε xal ὑμεῖς σὺν αὐτῷ 
φανερωθῄσεσθε Ev δόξη.» "Ηξει γὰρ, Ίξει χατὰ χαι- 
ροὺς, ἐν τῇ δόξη τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ, xai χαταδήσεται 
πάλιν ἐξ οὐρανοῦ d μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων, « tva 
κρἰνῃ τὴν οἰχουμένην ἓν δικαιοσύνη, » χαθὼς * γέ- 
γραπται. Ὡς οὖν τῷ θείῳ βήματι παραστησόµενοι, 
xaY τῆς ἑαυτῶν ζωῆς ἁποδώσοντες λόγους, ἁγίως 
πολιτευσώµεθα, xal πάντα τρόπον ἐπιεικείας ἔπιτη- 
δεύσωµεν, καθαρίζοντες ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρ: 
xb; καὶ πνεύματος ἑαυτοὺς, ἀρχούμενοι τοῖς παροῦ- 
σιν, ὀχληρὸν ἑτέρως τὸ περιττὸν ἠγούμενοι, συναλ- 
γοῦντες τοῖς χάµνουσι, τοῖς ἐν ἱδρῶσι συγχαθιστά- 
µενοι, μνημονεύοντες τῶν δεσµίων ὡς συνδεδεμένοι, 
τοὺς ἓν ἀῤῥωστίαις ὄντας παραμυθούμενοι, ὀρφα- 
voU καὶ χήρας δάχρυον ἐποικτείροντες, ἐπιχουροῦν- 
τες ὡς Evi τοῖς Ev πτωχείᾳ χατηχθηµένοις, xal ἅπας- 
απλῶς παντὸς ἀγαθοῦ πράγµατος ἐπιμεληταὶ γινό- 
μενοι. Οὕτω γὰρ ἁγίαν καὶ πάναγνον ἐπιτελέσομεν 
ἑορτὴν, ἀρχόμενοι τῆς μὲν ἁγίας Τεσσαρακοστῆς 
ἀπὸ ἐχχαιδεχάτης τοῦ Μεχὶρ μηνὸς, τῆς δὲ ἑδδομά- 
bo; τοῦ εὐαγοῦς xal σωτηριώδους Πάσχα ἀπὸ pid 


D εἰχάδος τοῦ Φαμενὼθ μηνός ' χαταπαύοντες μὲν τὰς 


νηστείας τῇ ἕχτῃ xal εἰχάδι τοῦ Φαμενὼθ μηνὸς, 
ἑσπέρᾳ βαθεῖᾳ Σαθδάτου , χατὰ τὰ εὐαγγελικὰ χη- 
ρύγματα” ἑορτάδοντες δὲ τῇ ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Kv- 
ριαχῇ τῇ ἐθδόμῃ καὶ εἰχάδι τοῦ αὐτοῦ Φαμενὼθ 
µηνός, συνάπτοντες ἑξῆς χαὶ τὰς ἑπτὰ ἑ6δομάδας τῆς 
ἁγίας Πεντηχοστῆς' ἵνα xal τὸν χαιρὸν τῆς ἀνέσεως 
συγχορεύσαντες τοῖς ἁγίοις ἓν οὐρανῷ σχιρτῶσι καὶ 


χαίρουσι, τῆς αὐτῶν ἀξιωθῶμεν κοινωνίας bv. Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν: d ἡ δόξα xat. τὸ χράτος σὺν 
τρ Πατρὶ xa τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xat ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
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α᾿. Tot; τὸ σεττὸν xa θεἴον ἱερουργοῦσι κήρυγμα, 
τὸ διά γέ φημι τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ, 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ τῆς τοῦ Ψάλλοντος λύρας δια- 
χελεύεται AéYov* « Σαλπίσατε ἓν νεομηνίᾳ σάλπιγγι, 
ἐν εὐσὴμῳ ἡμέρα ἑορτῆς ἡμῶν. "Ότι πρόσταγµα τῷ 
Ἰσραήλ ἐστι, xal χρίµα τῷ θεῷ "Iaxo6. » Νουµη- 
νίαν δὲ φασιν 8 Ev τούτοις τὸν νέον, καὶ οἷον ἀρτι- 
θαλη τῆς τοῦ Σωτήρος ἡμῶν ἐπιδημίας κχαιρὸν, 
« xaü' àv τὰ ἀρχαῖα πάντα παρξλήλαχε, γέγονε δὲ 
τὰ πάντα χχινὰ, » χατὰ τὴν τοῦ θεσπεσίου Παύλου 
φωνὴν, καὶ ἀρχή τις ὥσπερ αἱἰῶνος νέου. Χρὴ τοίνυν 
ἡμᾶς σαλπίζειν ἐν αὐτῷ, τουτέστιν, εὐσημοτάτην τε 
καὶ διαπρύσιον ἱέντας Ἠχὴν, τοῖς ἁπανταχόσε λέγειν’ 
« θεὸς Κύριος, χαὶ ἐπέφανεν ἡμῖν, συστήσασθε ἑορ- 
thv ἓν τοῖς πυχάζουσιν ἕως τῶν χεράτων τοῦ θυσια- 
στηρίου. » Τί à' ἂν βούλοιτο δηλοῦν τὸ « Ev τοῖς πυ- 
χάκουσι αυστΏναι τὴν ἑορτὴν, » διξιπεῖν εὖ µάλα πει- 
ράσομαι' ἐγήγερται μὲν γὰρ ἡ ἀρχαία σχηνὴ κατὰ 
τὴν Épnuov: ἀλλ᾽ ἣν ἐν θέσει δ.πλῇ’ µία μὲν γὰρ ἣν 
ἡ πρώτη , τὸ τῆς χατὰ νόμον λατρείας ἔχουσα ϐυ- 
σιαστήριον, ἐν ᾗ βουθυτεῖν ἑπετάττοντο, xal μηλο- 
σφαγίαις χεχρΏσθαι, χαὶ χαπνοῖς , οἱ διὰ σχιᾶς ἔτι 
xai τύπων τιμῶντες Ozóv. Δευτέρα δὲ προσευχης τῇ 
πρώτῃ xal ἑσωτέρα b, χατατπετάσµατος διορἰίζοντος, 
ὄνομα δὲ αὑτῷ τὰ "Άγια τῶν ἁγίων. Ἐνταῦθα τὸ θυ- 
σ.αστἡριον € fjv εἰς τύπον Χριστοῦ, πυκαζόντων αὐτὸ 
ταῖς πτέρυξι τῶν Χερουθὶμ, xal χύχλῳ περιεστηχό- 
των, χαὶ τὸ τῆς λειτουργίας τελούντων σχΏμα, καὶ 
περιεπόντων ὡς Θεόν. "Ἔκειτο δὲ χαὶ χρυσοῦν ἐχεῖ 
θυσιαστήριον, ἐφ᾽ ᾧ τὸ λεπτὸν χαὶ σύνθετον ἐθυμιᾶτο 
µύρον, Ex πολλῶν d ἀρωμάτων εὖ µάλα διηρτηµένον. 
Αλλ’ ὡς ὁ πάντα σοφὸς γράφει Παῦλος, « Τούτων 
οὕτω χατεσχευασµένων, εἰς μὲν τὴν πρώτην σχηνὴν 
δ.απαντὸς εἰσίασιν ol ἱερεῖς τὰς λατρείας ἐπιτελοῦν- 
τες εἰς δὲ τὴν δευτέραν ἅπαξ τοῦ ἑνιαντοῦ μόνος ὁ 
ἀρχιερεὺς, οὗ χωρὶς αἵματος, ὃ προσφέρει περὶ ο 
ἑαυτοῦ καὶ τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημάτων. τοῦτο δη- 
λοῦντος τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου µήπω πεφανερῶ- 
σθαι τὴν τῶν ἁγίων ὁδὸν, ἔτι τῆς πρώτης σχηνῆς 
ἐχούσης στάσιν, f: παραθολὴ εἰς τὸν χαιρὸν τὸν 
ἑνεστηχότα, καθ) ὃν δῶρά τε xal θυσίαι προσφέρον- 
ται { μὴ δυνάµεναι κατὰ συνείδησιν τελειῶσαι τὸν 
λατρεύοντα. » Ἔως μὲν οὖν ἡ κατὰ νόμον τὸν διὰ 
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1. Qui augusto et divino funguntur przconio, 
Christum nempe Salvatorem omnium przdicantes, 
illos Spiritus sanctus Psalmographi voce his verbis 
hortatur : « Canite in neomenia tuba, in insigni die 
solemnitatis vestrae. Quoniam praeceptum in 1Ísrael 
est, et judicium Deo Jacob 55. » Neomeniam vero 
hoc loco novum et velut recenti viriditate letum 
Salvatoris nostri adventum intelligit : « In quo ve- 
tera transierunt, facta vero sunt omnia nova "δν 
ut beatus asserit Paulus, ac novi fere szculi quod- 
dam exordium exstitit. Nos ergo in eo tuba canere 
oportet, hoc est, magna et contenta voce eos qui 
ubique sunt iis verbis alloqui : « Deus Dominus, et 
illuxit nobis, constituite diem solemnem in conden- 
sis usque ad cornu altaris **. » Quid vero illud si- 
gnificet, « in condensis constituere solemnem diem, » 
explicare sedulo enitar. Excitatum est siquidem an- 
tiquum tabernaculum in deserto, sed erat illius du« 
plex statio. Altera quidem erat prior, quz legalis 
cultus altare continebat, in quo bobus immolandis 
atque ovibus operari jubebantur, et fumo, qui Deum 
per umbram adhuc figurasque venerabantur. Erat 
altera precationis, secreta magis, atque a priore 
divisa velo, cui nomen Sancta sanctorum. In hac 
propitiatorium fuit in Christi figuram, quod alis sti- 
pantes cherubim utrinque obumbrabant, et sacra 
ministeria obeuntium habitu, numenque veneran- 
tium astabant. Inerat przterea aureum illic altare, 


c 343 in quo tenue et. mistumn suffiebatut ungucn- 


tum, ex variis aromatum generibus egregie compa- 
ctum. Sed quemadmodum sapiens scribit Paulus : 
« llis vero ita compositis, in prius quidem tabcerna- 
culum semper introibant sacerdotes, sacrificiorum 
oflicia consummantes. In secundum autem semel in 
anno solus pontifex, non sine sanguine, quem offerret 
pro sua et populi ignorantia, hoc significante Spiritu 
sancto, nondum propalatam e$se sanctorum viam, 
adhuc priore tabernaculo habente statum. Qua pa- 
rabola est temporis instantis, juxta quam munera 
et hostiz offeruntur, qux» non possunt juxta con- 
scientiam perfectum facere servientem ^. » Donec 
ergo legalis cultus per Mosen substitit, stationent 
habuere in priore tabernaculo qui sub figuris dege- 


Μωσέως ἐκράτει λατοεία, στάσις ἣν ἐν τῇ πρώτῃ D bant. Nec enim veluti procurrere in sanctum et 


σχηνῃ τῶν ὑπὸ τοὺς τύπους. Οὐ Υὰρ ἑξῆς 5 τοῖς 
ἐθέλουσιν εἰς τὴν ἁγίαν xa ἑσωτάτω διάττειν σχη- 
vfjv. Εἰσῄει δὲ μόνος ὁ προὔχων ἐν ἱερουρχοῖς, ἅπαξ 
τοῦ ἐνιαυτοῦ, xal « οὐ χωρὶς αἵματος, » χατὰ τὸ γε- 
γραμμένον. Ἐπειδὴ δὲ, χαθά φησιν ὁ νομομαθὴς 
ὢν Παῦλος, καὶ τοῖς ἱεροῖς ἐντεθραμμένος l'páp aot, 
« Χριστὸς παραγενόµενος ἀρχιερεὺς τῶν µελλόντων 
ἁγαθῶν διὰ τῆς μείζονος χαὶ τελειοτέρας σχηνῆς , 
οὗ χειροποιῄτου, τουτέστιν, οὐ ταύτης τῆς π!στεως b* 


3 Psal. rxxx, 4, 5. '* II Cor. v, 17. 


*! Psal. cxvii, 27. 


interius tabernaculum licebat. Solus autem summus 
sacerdos ingrediebatur semel in anno, ac€ « non sinc 
sanguine, » ut scriptum est. Postquam vero, quem- 
admodum in lege doctus sacrisque innutritus Lit- 
teris Paulus asserit, « Christus assistens pontifex 
futurorum bonorum, per amplius et perfectius ta- 
bernaculum non manu factum, hoc est, nou hujus 
fidei, non per sanguinem hircorum ct vitulorum , 
sed per proprium sanguinem introivit semel in San- 


3 Hobr. ix, 6-9. 


Varie lectiones. 


2 (9 1.1. φησιν. b à AA. ἐσωτάτω. c aAA. Da tfj otov. d lc. πρλυς,δῶν. e aAA. 3 ní^. 


6 dA. ἕξην. b fo. κτίσεως. 
PaTnor, Gn. LXXVII. 


p?»**2,. 


f &.14. x002:26- 
3l 


b 


14 
cta sanctorum, zterna redemptione inventa 5 : 
age nos quoque consistere in priore tabernaculo non 
contenti Christum sequamur, ingrediamur in Sancta 
sanctorum, constituamus « diem solemnem in con- 
:densis **; » ubi propitiatorium in Christi figuram, 
"quod alis cherubim pratexunt, offeramus Deo, non 
«cruentas hostias, sed tenue potius et mistum suffi- 
mentum, hoc est, bonum odorem virtutum, spiritale 
et incruentum sacrificium. Illud praterea ad vos dici 
oportere arbitror : « Mundemus nosmetipsos ab omui 
inquinamento carnis οἱ spiritus *5, » perficiamus 
sanctitatem in timore Dei. Non enim licet, nisi quis 
impie agere velit, illotis velut pedibus ingredi in 
Sancta sanctorum : hoc namque nobis indicavit 
universorum Deus, ita sacrorum interpretem Mo- 
sen alloquens : « Fac lavacrum zneum, οἱ basim 
ipsi eream ut laventur, illudque collocato prater 
tabernaculum testimonii et altare, fundesque in 
ipsum aquam, et abluet Aaron et filii ejus ex ipso 
manus pedesque aqua, 3/4/& cum ingrediuntur in 
tabernaculum testimonii, abluentur et non morien- 
tur **. » 
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» A οὗ δι αἵματος τράγων xa* µόσχων, διὰ δὲ «ou ἰδίου 


αἵματος εἰσηλθεν ἐφ᾽ ἅπαξ εἰς τὰ "Άγια τῶν ἁγίων, 
αἰωνίαν λύτρωσιν εὑράμενος' » oéps xat ἡμεῖς τὴν 
Év γε τῇ πρώὠτῃ σχηνῃ παραιτούµενοι στάσιν, ἆχο- 
λουθήσωμεν τῷ Χριστῷ, εἰσδράμωμεν εἰς τὰ "Άγια 
τῶν ἁγίων, συστησώµεθα « τὴν ἑορτὴν ἐν τοῖς πυ- 
κάζουσιν’ » ἕνθα τὸ ἱλαστήριον εἰς τύπον Χριστοῦ, 
πυχαζόντων αὐτὸ ταῖς πτέρυξι τῶν Χερουθίμ. Προσ- 
αγάγωµεν τῷ θεῷ, uh τὰς δι αἱμάτων θνσίας͵, 
τὸ λεπτὸν δὲ μᾶλλον χαὶ σύνθετον θυμίαμα, τουτ- 
ἐστιν, τὴν ἐξ ἀρετῶν εὐοσμίαν (1) , τὴν πνευµατι- 
χὴἣν χαὶ ἀναίμακτον λατρείαν. Πλῆν ἐχεῖνο πρὸς 
ὑμᾶς εἰπεῖν οἱήσομαι δεῖν « Καθαρίσωμεν» ἔαυ- 
τοὺς ἀπὸ παντὸς μολυσμοῦ σαρχὸς xal πνεύμα- 
τος. » Ἐπιτελέσωμεν ἁγιωσύνην ἓν φόδθῳ θεοῦ. 02 


B γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν ἀνοσιουρχεῖν οὐκ ἐθέληυσιν, 


ἀνίπτοις ὥσπερ ἱέναι ποσὶν εἰς τὰ "Άγια τῶν ἁγίων. 
Τοῦτο γὰρ ἡμῖν ὁ τῶν ὅλων θεὸς ὑπέφηνεν εἰπὼν 
πρὸς τὸν ἱεροφάν-ην Μωσέα᾽ « Ποίησον λουτῆρα ya3- 
κοῦν, χαὶ βάσιν αὐτῷ χαλχῆν, ὥστε νίπτεσθαι, xal 
θήσεις αὑτὸν ἀνὰ µέσον τῆς σχηνῆς τοῦ μαρτυρίου, 
χαὶ ἀνὰ μέσον τοῦ θυτιαστηρἰου. Καὶ ἐχχεεῖς εἰς αὐ- 


τὸν ὕδωρ, xal νίψεται ᾽Δαρὼν, καὶ οἱ υἱοὶ αὐτοῦ ἐξ αὐτοῦ τὰς χεῖρας xal τοὺς πόδας ὕδατι, ὅταν εἰς- 
πορεύωνται εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ μαρτυρίου, νίψονται ὕδατι, χαὶ οὗ μῇ ἀποθάνωσιν. » 


2. Sed illa quidem in figuris veritatis pulchritudi- 
nem porturiebant, nos vero ab omni inquinamento 
«emundat Christus qui est veritas. Quonam autem 
id modo aut via, apud [saiam docet his verbis : « La- 
vamini, mundi estote, auferte nequitias ab anima- 
bus vestris coram oculis meis. Desinite perverse 
egere, discite bonum facere, quirite judicium, libe- 
rate injuria oppressum, judicate orphano, et justifi- 
cate viduam; venite ac disceptemus, dicit Dominus: 
et si fuerint peccata vestra sicut rubeum, quasi ni- 
vem dealbabo; si autem fuerint sicut coécinum, 
velut lanam dealbabo ". » Tam eximii atque optandi 
muneris beatus quoque Psaltes meminit, sic affatus 
omnium Salvatorem Ghristum : « Asperges me, Do- 
mine, hyssopo, ct mundabor; lavabis me, et super 
nivem dealbabor *^. » Dealbat igitur per sanctum 
baptisma, os peccati obstruens, omnesque quibus 
infecti sumus eluens sordes, spiritali nimirum atque 
intelligibili nodo. Proinde et beatus Joannes Judzeo- 
rum alloquens turbam : « Ego, inquit, baptizo vos 
in aqua ad penitentiam ; qui autem post me venit, 
fortior me, ille vos baptizabit in Spiritu sancto et 
igni 9. » Nimirum, ubi nos Spiritus sancti vis et 
potestas comprehenderit, silvescentemque repererit 
aniraum, tunc sane instar ignis invadens velut inuti- 
lem materiam depascitur, ac peccati inquinamenta 
consumit. Aditum vero ad hoc aperit, οἱ veluti viam 
sternit ad illustrem adeo ac splendidam possessio- 


L, 9. 


β’. Αλλ’ ἐχεῖνα μὲν ἐν τύποις τὰ 1*1 τῆς ἀληθείας 
ὠδίνοντα χάλλη , ἡμᾶς δὲ παντὸς ἁπαλλάττει ῥύπου 
Χριστὺς, ὅς ἔστιν ἡ ἁλήθεια. Lo ?) «iva. τρόπον, δι- 
δάξει λέγων διὰ φωνῆς Ἡσαΐου « Λούσασθε, χαὶ 
καθαροὶ Υγίνεσθε k, ἀφέλετε τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν 
Ψψυχῶν ὑμῶν, ἀπέναντι τῶν ὀφθαλμῶν µου. Παύσασθε 

ἀπὸ τῶν πονηριῶν ὑμῶν, μάθετε χαλὸν ποιεῖν, ἔχζη- 
τήσατε χρίσιν, ῥύσασθε ἁδικούμενον, χρίνατε ὀρφα- 
νὸν, χαὶ δικαιώσατε χήραν, δεῦτε xal διαλεχθῶμεν, 
λέγει Κύριος. Καὶ ἐὰν ὥσιν αἱ ἁμαρτίαι ὑμῶν ὡς 
φοινιχοῦν, ὡς χιόνα λευχανῶ' ἐὰν δὲ ὡς χόχχινον, 
ὡς ἔριον λευχανῶ. » Τῆς οὕτω λαμπρᾶς xal à&- 
εράστον χάριτος καὶ ὁ θεσπέσιος Μελῳδὸς διαµνηµο- 
νεύει, λέγων πρὸς τὸν τῶν ὅλωνΣωτῆρα Χριστόν « δαν. 
τιεῖς µε ὑσσώπῳ, xat καθαρισθήσοµαι πλυνεῖς µε, 
καὶ ὑπὲρ χιόναλευχκανθῄήσοµαι.) Κα-αλευκαίνει τοίνυν 
διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, τὸ τῆς ἁμαρτίας ἐμφράτ. 
τννσα στόµα, xal πάντα ῥύπον τὸν iv ἡμὲν ἑκτή- 
Χουδα, νοητῶς ὁηλονότι xal πνευματικῶς. Καὶ γοῦν 
ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης τοῖς Ἰουδαίων µνήµης ᾿ προσ- 
λαλῶν' « Ἐγὼ βαπτίζω ὑμᾶς àv ὕδατι, onov, εἰς 
μετάνοιαν’ ὀπίσω µου ἔρχεται ὁ ἰσχυρότερός µου, 


p ἐχεῖνος ὑμᾶς βαπτίσει ἐν Πνεύματι ἁγίῳ καὶ πυρί. » 


Ἡ γάρ τοι τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐνέργειά τε καὶ 
δύναµις, ὅταν ἐν ἡμῖν γένηται, xaX ὑλομανοῦσαν 
εὕρῃ φυχῆν, τότε δὴ τότε πυρὸς εἰσπεσοῦσα δίχην, 
χαθάπερ ἄχρηστον ὕλην καταθόσχεται, xai δαπανᾷ 
τῆς ἁμαρτίας τοὺς μολυσμούς. Προεισθολὴ δὲ τοῦ 


** Hebr. ix, 14,12. * Psal. cxvri, 27. 5 IH Cor. vit, 4. ** Exod. χσς, 48-21. *! Isa. 1, 40-18. ** Psal. 
9 Matth. ri, 11; Marc. 1, 8; Luc. nm, 16; Joan. 1, 26. X δη. i, 16-18 Psal 


Varizx lectiones. 


1*j dAA. τὸ χάλλος. k (14. vévecOc. 
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(4) Aubertus, εὐχοσμίαν, ornamenta. Emr. 
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πράγματος, xai ὁδὸς οἷά τις ἀποφέρουσα πρὸς τὴν A nem,que in Christum est fides. Itaque beatus David 


οὕτω λαμπρὰν xai ἀξιόχτητον χάριν ἣ εἰς τὸν Xpt- 
στὸν εὑρίσχεται πίστις. Καὶ γοῦν ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ, 
μονονουχὶ καὶ χεῖρα προτείνων, ταύτην ἡμῖν xat- 
έδειξε, λέγων’ εΑλῦτη ἡ πύλη τοῦ Κυρίου, δίκαιοι εἰσ- 
ελεύσονται ἐν αὑτῇ.» Κεχρησµφδηται μὲν γὰρ τοῖς ἐξ 
αἵματος Ἰσραἡλ ὁ διὰ Μωσέως νόμος, διαχονούντων 
ἀγγέλων. 'AXY ἣν μὸν ἔλεγχος ἁμαρτίας, χαὶ πληµ- 
µελημάτων παραδεικτιχὸς, ἀγόητος 6E παντελῶς 
εἴς γε τὸ δύνασθαι δικαιῶσαί τινας. Γράφει γοῦν ὁ 
πάνσοφος Παῦλος, ε "Οτι δὲ £v νόµῳ οὐδεὶς διχαιοῦ- 
ται παρὰ Oso, δηλον. Ὅ γὰρ νόμος ὀργὴν κατεργά- 
ζεται.» Ἐπετίθει γὰρ ἀναλόγως τοῖς ἑχάστο) πταί- 
σµασι τὰς δίχας παραχρῆμα. ᾽Ασθενοῦντος τοίνυν 
τοῦ νόµου, xal οὐκ ὄντος οἵου τε διασμῆξαι ῥύπους, 
ἤγουν τῶν αἰτιαμάτων ἁπαλλάξαι τινὰς τὴν διὰ πί- 
στεως χάριν, xal τὴν ἓν Χριστῷ διχαἰως ἑοτὶ τὴν m ἀνὰ 
πᾶσαν τὴν ὑπ οὐρανὸν ὁ τῶν ὅλων δέδωχε θεός. 
Μαρτυρήσει δὲ πάλιν ὁ θεσπέσιος Παῦλος, γράφων" 
« Διὰ γὰρ νόµου ἐπίγνωσις ἁμαρτίας, νυνὶ Gb χωρὶς 
νόµου δικαιοσύνη θεοῦ πεφανέρωται, μαρτυρουµένη 
ὑπὸ τοῦ νόµου καὶ τῶν προφητῶν. Διχαιοσύνη δὲ 
Θεοῦ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, εἰς πάντας τοὺς 
πιστεύοντας. Οὐ γάρ ἐστι διαστολή. Πάντες γὰρ 


ἥμαρτον, xol ὑστεροῦνται τῆς δόξης τοῦ θεοῦ. Ac-- 


καιούμενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριτι, διὰ τῆς ἁπολυ- 
τρώσεως τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. » Δόξα μὲν ἡ ἐδαίρε- 
Ός, xat τῇ παντὸς E πέχξινα γεννητοῦ νουυµένῃ φύσει, 
µόνη τε xal ἰδικῶς ἑμπρέπουσα, τὸ ἁπλημμελὲς εἰς 
&xav xal ἁδιάπτωτον παντελῶς τὸ χατὰ μηᾶένα τρό- 
πον ἀφαμαρτεῖν δύνασθαι τοῦ εἰχότος. Ταυτησὶ δὲ 
ἡμεῖς ἠττώμεθα, Ίγουν ὑστερούμεθα, κατὰ τὴν τοῦ 
εοφωτάτου Παῦλου φωνὴν, οὑχ ἀσύνηθες ἔχοντες τὸ 
τοῖς εῆς ἁμαρτίας ὑποφέρεσθαι βρόχοις, καὶ ταῖς εἰς 
φαυλότητα ῥοπαῖς χαθιχνεῖσθαι πρὸς τὰ αἰσχίω. "AXI, 
ὥς φησι τὸ Γράμμα τὸ ἱερὸν, « OO γὰρ ἐπλεόνασεν 
$ ἁμαρτία, ὑπερεπερίσσευσεν fj χάρις. » "Hv δὴ xal 


hanc nobis propemodum intento digito common- 
stravit, dicens : « Πο est porta Doinini, justi intra- 
bunt in eam **. » Fuit quidem Israclitis, angelorum 
ministerio, Mosis edita lex ; sed crat illa qu:e pec- 
cata coarguerel, monstraretque noxas, verum qua 
nihil plane ad justificationem conferret. Scribit 
itaque sapientissimus Paulus : « Manifestum est in 
lege neminem justificari apud Deum. Lex enim iram 
operatur *', » que pro cujusque delicto poenas con- 
festim decernit. Cum sit ergo infirma lex, nec abster- 
gere valeat sordes, hoc est, a criminibus liberare 
quemquam, gratiam per fidem οἱ justificationem in 
Christo toto terrarum orbe universorum Deus lar- 
gitus est. 9445 Quod suo testimonio idemmet divi- 
nus Paulus confirmat, scribens : « Per legem enim 
cognitio peccati. Nunc autem sine lege justitia Dci 
manifestata est, testificata a lege et prophetis. Justi- 
tia autem Dei per fidem Jesu Christi, in omnes qui 
credunt in eum. Non enim est distinctio. Omnes enim 
peccaverunt, et egent gloria Dei. Justificati gratis, 
per gratiam ipsius, per redemptionem qua est in 
Christo Jesu "*. » Przrrogativa nempe singularis, ac 
solius increatz:e natura propria est nusquam errare 
aut labi, nec a recto ullatenus posse deflectere. In 
boc ipsi deficimus, aut indigemus, ut sapientissimus 
Paulus loquitur, quibus haud insuetum peccati la- 
queis implicari, atque in nequitiam propensis ad tur- 
piora delabi. Verum, ut sacr: affirmant Littere , 
« Ubi abundavit delictum, superabundavit et gra 

tia **. » Quam quidem etiam sitientes facile animad- 
vertas eos qui Unigeniti incarnationis mysterium 
ignoraverunt. Scribit ergo doctissimus in lege Pau- 
lus : « Nos natura Judzxi, et non ex gentibus pecea- 
tores, scientes quod non justificatur homo ex operi- 
bus legis, nisi per fidem Jesu Christi, ct nos in 
Christum credidimus, ut justificemur in ipso **. » 


δεδιφηχόῖτας χατίδῃ τις ἂν τοὺς τὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ Μονογενοῦς µυστήριον ἡγνοηχότας. Γράφει 
χοῦν ὁ νοµοµαθέστατος Παῦλος, « Ἡμεῖς φύσει Ἰουδαῖοι, xai οὐχ ἐξ ἐθνῶν ἁμαρτωλοὶ, εἰδότες δὲ ὅτι οὗ 
δικαιοῦται ἄνθρωπος ἐξ ἔργων νόµου , ἐὰν μὴ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, καὶ ἡμεῖς εἰς Χριστὸν Emt- 


στεύσαμεν, ἵνα δικαιωθῶμεν ἐν αὐτῷ. » 

Y'. Καὶ μὴ ὑπολάδῃς ὅτι τὸν παλαιὸν νόμον ὡρί- 
σατο θεὸὺς, ὡς ἀποχρώντως ἔχοντα πρὸς τὸ δύνασθαί 
τινας ἁποφαίνειν ἑλευθέρους τῶν E& ἀσθενείας αἶτια- 
µάτων » ἐπειδὴ δὲ ἀφημάρτηχε σχοποῦ, μονονουχὶ 
δὲ xai ὑστεροδουλίᾳ χρώμενος, τὴν διὰ πίστεως τῆς 
εἰς Χριστὺν ἐπενόησε τρίδον. Οὐχ οὕτω ταῦτ᾽ ἔχει, 
πολλοῦ γε xal δεῖ. "Io, δὴ 3 μᾶλλον ὅτι xal πρὶν 
ὅλως kx γῆς διαπλάσαι τὸν πρῶτον ἄνθρωπον, οὐχ 
ἡγνοηχὼς τὰ ἐσόμενα, χαὶ τῆς τοῦ διαθόλου σχαιότη- 
τος thv ἐπιδουλὴν, xal τὸν τῆς ἐπιχουρίας ἡμῖν 
προαναθρῄσας τρόπον, δἠλον δὲ ὅτι τὸ Χριστοῦ µυ- 
στἠρ.ον, ἔλεγχον ἁμαρτίας, χαὶ τῆς διὰ πάντων ἆαθε- 
νείας χατήγορον, «bv διὰ Μωσέως ἕστησε vópov, xat 


50 Psal. cxvit,. 90. 
u,1 


! Rom. uit, 20; Galat. n, 10. 


9. Neque vero sic antiquam legem a Deo decre- 
tam existimes, quasi satis ea posset ab criminibus 
imbecillitatis quempiam liberare; postquam vero 
aberravit a scopo, tanquam nova consilia ineuntem, 
fidei que in Christum est excogitasse viam. Non ea 
est hujusce rei ratio. Nihil minus. lllud potius tibi 
sil cognitum, etiam plane priusquam primum e limo 
efformaret hominem, cum ea quz ventura essent, 
ac diabolicz perversitatis insidias non ignoraret , 
nostre quoque medicinz modum , Christi videlieet - 
mysterium aute providentem , legem qux peceato 
coargueret, nostramque infirmitatem convinceret, 
per Mosen constituisse, ac mandatum condemnans 


δὲ Rom. i, 21. "* Rom. v, 20. "* Galat 


Varix lectiones. 
U dA. ἀνόνητος. 3 ἴσ. δικαίωσιν τοῖς. ^ ᾖ11. δὲ. 
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justficanti gratie. praemisisse sapienter, wt majore A τῆς διχαιούσης χάριτος τὴν χατανρίνουσαν ἑντολῆν 


adhuc admiratione gratia exciperetur. Ubi namque 
adsunt quz. cruciant, ibi quod lxtitiam affert, ma- 
xime apparet. Ceterum antiquum esse Christi my- 
sterium facile pervidebimus, cum ita sacrz nos Lit- 
terz alloquantur. Dicit enim alicubi rursum beatus 
Paulus : « Benedictus Deus, 8446 οἱ Pater Domini 
nostri Jesu Christi, qui benedixit nos in omni bene- 
dictione spiritali in coelestibus in Christo, sicut 
elegit nos in ipso, ante mundi constitutionem, ut 
essemus sancii et immaculati, in conspectu ejus in 
charitate. Qui przedestinavit nos in adoptionem fi- 
liorum, per Christum Jesum in ipso**. » Audis igi- 
tur quomodo nos ante ipsam mundi constitutio- 
nem benedictionis compotes factos fuisse aflirmat, 


προανέδειξε σορῶς, ἵν ἔτι µειξόνως ἡ χάρις θαυμά- 
ζηται. OU γάρ ἐστι τὸ λυποῦν, ἐχεῖ μάλιστα τὸ 
χατευφραίνειν εἰδὸς ἐχφαίνεται. "Οτι δὲ ἀρχαῖόν ἐστι 
τὸ Χριστοῦ µυστήριον, ἀχονιτὶ διοψόµεθα, dt δὴ πά- 
λιν-ἡμῖν ἱεροῦ φωνοῦντος Γράµµατος. Ἔφη γάρπου 
πάλιν ὁ µαχάριος Παῦλος' « Εὐλογητὸς ὁ chc, χαὶ 
Πατ]ρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ó εὐλογή- 
σας ἡμᾶς ἓν πάση εὐλογίᾳ πνευματιχᾷ ἐν τοῖς ἔπου- 
ρανίοις Ev Χριστῷ, χαθὼς ἐξελέξατο ἡμᾶς Ev αὐτῷ 
πρὸ χαταθολῆς κόσμου, εἶναι ἡμᾶς ἁγίους χαὶ ἁμώ- 
µους χατενώπιον αὑτοῦ ἓν ἀγάπῃ, προορίσας ἡμᾶς 
εἰς υἱοθεσίαν διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς αὐτόν. » Σύνες 
οὖν ὅπως ηὐλογῆσθαί φησιν ἡμᾶς, χαὶ πρὸ αὐτῆς τῆς 
τοῦ χόσµου καταθολῆς, προωρίσθαι δὲ χαὶ εἰς υἱοὺς 


predestinatos vero etiam filios in Clristo Jesu? B ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. Ναὶ μὴν xal αὑτὸ τὸ σωτήριον 


Certe et ipsum salutare baptisma presignificatum 
fuit antiquis, nobisque qui illos consecuti, etiam 
per arcam. Servatus nempe est in illa per fidem 
justus Νου, licct terram Deus una sententia darünas- 
sel universam. lmmisit siquidem in omnes dilu- 
vium. Scriptum est ergo de ipso : « Fide Noe re- 
sponso acceplo de iis αυ adhuc non videbantur, 
metuens aptavit arcam, in salutem domus suz, per 
quam damnavit mundum, et justitiz, quz per fidem 
est, hz:eres est institutus **.» Fuisse hanc porro sancti 
baptismatis figuram confirmat beatus Petrus, de no- 
sirum omnium Salvatore Christo ila scribens : 
« Quia et Christus semel pro peccatis nostris mor- 
tuus est, justus pro injustis, ut nos offerret Deo 
mortificatos quidem carne, vivificatos autem spiritu. 
In quo et iis qui in carcere erant spiritibus veniens 
praedicavit, qui increduli fuerant aliquando, quando 
exspectabant Dei patientiam in diebus Noe, cum fa- 
bricaretur arca, in qua pauci, hoc est octo animae, 
salvati sunt per aquam : et nos nunc similis forma 
salvos facit baptisma, non carnis depositio sordium, 
aed conscientize bonz interrogatio in Deum". » Et 
quid sane hoc est, « conscientie bonz in Deum 
interrogatio? » Scilicet fidei in Christum confessio ; 
quam etiam coram multis testibus prestare solemne 
cst, nec hominibus tantum, qui divini sacerdotii 
dignitate ornali sunt, scd rationalibus quoque po- 
testatibus, qux», Deo ministrantes, iis quz ad illius 


gloriam spectant rite obeundis curam impendunt. ϱ 


Oportere autem aio, ut qui sinceram fidci confessio- 
Dem pre se ferunt, nullo modo sese dimoveri sinant. 
Scriptum est enim : « Fratres mei dilecti, stabiles 
estote et immobiles, abundantes in opere Domini 
semper**, » 

4. Jaciant namque atque impellunt huc illuc quos- 
dam eorum quoque qui crediderunt viri insipientes, 
potantes proximum subversione dolosa, ut scriptum 


cst, et tanquam « ex malo cordis thesauro '* » 947 
55 Ephes. 1,3-5. '* Hebr. xi, 7. 


? dA. τοῦ οἴκου αὐτοῦ. P ᾱ.11. τῷ Éps v. 


V] Petr. i1, 18-91. "* I Cor. xv, 58. 


βάπτισμα προανετυποῦτο τοῖς πάλαι, xai τοῖς pst 
ἐχείνους ἡμῖν, xai διά γε τῆς χιθωτοῦ. Ἐσώςετο γὰρ 
ἐν αὐτῇ διὰ πίστεως ὁ δίκαιος Noe, «ααίτοι τῆς 
ὑπ οὐρανὸν pid ψήφῳ θεοῦ καταχεχριµένης. 
ἘπαφΏχε γὰρ ἅπασ, τὸν χαταχλυσµόν. Γέγραπταί 
γοῦν περὶ αὐτοῦ. « Πίστει χρηματισθεὶς Noe πρὸ 
τῶν µηδέπω βλεποµένων, εὐλαθηθεὶς, χατεσχεύασεα 
κιθωτὺν εἰς σωτηρίαν τῷ οἴχῳ αὑτοῦ 9, δι’ ἧς χατ- 
έχρινε τὸν κόσμον, xal τῆς χατὰ πίστιν δ.χαιοσύνης 
ἐγένετο χληρονόμος. » "Οτι δὲ εἰς τύπον τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος tb δρώμενον fj», πιστώσεται λέγων ὁ 
θεσπέσιος Πέτρος «περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρᾶς 
Χριστοῦ, € "Uti καὶ Χριστὸς ἅπας ὑτὲρ ἁμαρτιῶὼν 


, ἀπέθανε, δίκαιος ὑπὲρ ἀδίχων, ἵν ἡμᾶς προσαγάγῃ 


θεῷ, θανατωθεὶς μὲν σαρχὶ, ζωοποιηθεὶς δὲ πνεύ- 
ματι. Ἐν ᾧ καὶ τοῖς ἐν φυλαχῇ πατράσι πορενθεὶς 
ἐχήρυξεν, ἀπειθήσασί ποτε, ὅτε ἀπεξεδέχετο ἡ toU 
θεοῦ μαχροθυµία àv ἡμέραις Nos, χατασχευαζο- 
µένης χιθωτοῦ, εἰς ἣν ὀλίγοι, τουτέστιν, ὀχτώ ϕν- 
χαὶ, διεσώθησαν δι’ ὕδατος, ὃ χαὶ ἡμᾶς ἀντίτυπον vuv 
σώζει βάπτισμα, οὐ σαρχὸς ἀπόθεσις ῥύπου, ἀλλὰ 
συνειδήσεως ἀγαθῆς ἑπερώτημα εἰς θεόν.» Καὶ τί 
δὴ τοῦτό ἐστι τὸ, « Ex συνειδήσεως ἀγαθῆς εἰς Θε)ν 
ἑπερώτημα;» Τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως ὁμολογία, 
ὃν δᾳ xoi ἐπὶ πολλῶν μαρτύρων ποιεῖν κατειθίσµε- 
θα, καὶ οὐχ ἀνθρώπων µόνον, of, τὸ τῆς θείας ἴε- 
ρουργίας ἑμπρέπει χαύχημα, ἀλλὰ γὰρ χαὶ δυνάµεων 
λογικῶν, at λειτουργοῦσι Θεῷ, τὰ εἰς δόξαν αὐτοῦ 
χατορθοῦν σπουδάζουσαι. Χρῆναι δέ qr, τοὺς ἁπλα- 
νῶς τῆ; πίστεως τὴν ὁμολοχίαν ἐχφέροντας, χατὰ 
µηδένα τρόπον καταδονεῖσθαι φιλεῖν. Γέγραπται γὰρ, 
ὅτι ε Αδελφοί µου ἀγαπητοὶ, ἑδραῖοι γίνεσθε, 
ἀμεταχίνητοι, περισσεύοντες ἐν τῷ οἵχῳ P του Ku- 
plo» πάντοτε. » 

6. Καταχειµάζουσι γὰρ ἔσθ᾽ ὅτε τινὰς, xal τῶν 
ἤδη πεπιστευχότων, ἄνδρες ἁμαθίᾳ σύντροφοι, ποτί- 
ζοντες xbv πλησίον ἀνατροπῇ θολερᾷ, χαθὰ γέγρα- 
πται, xal ὡς € Ex πονηροῦ θησανροῦ τῆς xapbia; » 


5? Matth. xu, 35, 


Varig lectiones. 
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αὐτῶν ἀναπτύοντες τὰ πονηρὰ, xal bv τῆς τοῦ δια. Α exspuentes mala, ac diabolicz immanitatis eructan- 


6ólou σχαιότητος ἰὸν ἐρευγόμενοι. Κατεπαίρονται 


γὰρ τῆς ἐπέχεινα πάντων οὐσίας τε xal δόξης. xoi ᾽ 


τό το ἦχον ἐπ) αὐτοῖς τῶν ὑπερτάτων χατακοµί- 
ἆουσι θρόνων τὸν ἐκ Θεοῦ Πατρὸς φύντα.Λόχον, ἐν- 
αριθμοῦντες τοῖς χτίσµασι τὸν τῶν ὅλων Υενεσιουρ- 
Tov χαὶ τεχνίτην’ ὃν πάντα τὰ ἔργα σεἰ[εται χαὶ τρέ- 
ptt, xai τοῖς τῆς ἀληθείας 4, xazà φύσιν, θεότητος 
ἀξιώμασιν εὖ µάλα χατεστεμµένον’ « Συνάπτει:ς γὰρ 
αὐτῷ πᾶν γόννυ ἑπουρανίων, xal ἐπιχείων, xaX χατα- 
χθονίων’ χαὶ πᾶσα γλῶσσα ἑξομολοχεῖται, ὅτι Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. » Εἰσὶ δὲ 
πρὸς τούτοις, οἳ µερίζουσι τὸν ἁμέριστον, φημὶ δὴ 
τὸν ἕνα Χριστὸν, xal τὸ λαμπρὸν τῆς ἀληθείας πα- 
ῥρασημαίνουσι χάλλος, χαίτοι γεγραφότος ἡμῖν τοῦ 
θεσπεσίου Παύλου σαφῶς τε xal ἑναργῶς' « Εἷς 
Κύριος, µία πίστις, ἓν βάπτιαμα. ν Αλλ εἴπερ 
ἦσαν χύριοι δύο, πάντως που xai πίἰστεις δύο, τοσ- 
aUa δὲ εἶναι χρΏν xal βαπτίσµατα. Τοὺς ὧδε ταῦτα 
ὄχειν ὑπειληφότας, ὡς ὀλέθρους xal φθόρους παρα- 
τρέχωµεν, ἔξωτε πάγης ἰόντες * πόδα, τὸ £v Ῥαλμοῖς 
ἐχεῖνο λέγωμεν’ « Εὐλογητὸς Κύριος, ὃς οὐχ ἔδωχεν 
ἡμᾶς εἰς θήραν τοῖς ὁδοῦσιν αὐτῶν. Ἡ παγὶς συν- 
ετρίδη, xal ἡμεῖς ἐῤῥύσθημεν. » Ἐχλελυτρώμεθα 
γὰρ ἐν θανάτῳ Χριστοῦ, « Δόντος ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν, κατὰ τὰς Γραφάς' ὅπως ἐξέληται 
ἡμᾶς bx τοῦ αἰῶνος τοῦ ἐνεστῶτος πονηροῦ, κατὰ 
«b θέληµα τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός. » Ἐπειδὴ γὰρ, ὡς 
ἤδη φθάσαντες εἴπομεν, διὰ τῆς χατὰ τὸν νόµον λα- 
τρείας, οὐδὲν ἐχούσης ἕτερον, πλὴν ὅτι τύπους xat 
σχιὰς, oóx ἣν ἐφικτὸν τοὺς τῆς φαυλότητος, fitot 
τοὺς τῆς ἁμαρτίας ἀποπλύνεσθαι μολυσμοὺς, αὐτὸς 
δι’ ἡμᾶς χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν, ὁ Ex θεοῦ Πατρὸς Λόχος, 
ενόµενος ἄνθρωπος μετὰ τοῦ εἶναι ὃ ἦν, τουτέστι 
θεὸς, δέδωχε τῷ θανάτῳ τὸ ἴδιον σῶμα, ἵνα ἡμᾶς Ex- 
πρίητα: τοὺς ὑπὸ θανάτου xal φθορᾶς *, ἀζματι τῷ 
ἰδίῳ. Καὶ γοῦν ἔφη που διὰ φωνῆς τοῦ Δαθὶδ πρὸς 
τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς Πατέρα τε xai 8cbv, « θυσίαν 
καὶ προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας, ὁλοχαυτώματα xol 
περὶ ἁμαρτίας οὐκ ηὐδόχησας, σῶμα 65 χατηρτίσω 
μοι. Τότε εἶπα, Ἰδου ἥχω. Ἐν χεφαλίδι βιθλίου γέ- 
Υραπται περὶ ἐμοῦ, τοῦ ποιῆσαε, ὁ θεὸς, τὸ θέληµά 
σου ἐδουλήθην. » "Aper δὴ οὖν, ἄθρει λέγοντα σαφῶς; 
« Σῶμα δὲ χατηρτίσω µοι. » Καὶ γὰρ qv ce xal ἔστιν 


tes venenum. Extollunt eniin se supra omnium po- 
tentissimam naturam et gloriam, et quantum quidem 
in ipsis est, ex superna sede dejiciunt genitum ex 
Deo Patre Verbum, in rerum creatarum ordinem 
redigentes universorum conditorem atque opificem, 
quei res omnes venerantur ac tremunt, verz secun- 
dum naturam divinitatis dignitate pulchre coho- 
nestatum. « Flectitur namque ipsi omne genu cocele- 
stium, terrestrium οἱ infernorum, et omnis lingua 
confitetur, quia Dominus Jesus in gloria est Dei Pa- 
tris**. » Sunt alü praterea qui id dividunt, quod 
divisionem non admittit, unum scilicet Christum, et 
illustrem veritatis pulchritudinem invertunt ; atque 
hoc, etsi nobis beatus Paulus perspicue ac dilucide 
scribat : « Unus Dominus, una fides, un 1m bapti- 
sma*'.» Quod si domini duo, plane et fidem ge- 
minam, totidemque baptismata esse oportuit. Qui 
hzc ita se habere opinati sunt, veluti perniciosos pe- 
stilentesque dimittamus,exemptoquee cassibus pede, 
illud Psalmorum usurpemus : « Benedictus Deus, 
qui non dedit nos in captionem dentibus eorum. La- 
queus contritus est, et nos liberati sumus **.» Li- 
berati namque sumus Christi morte, «Qui dedit 
seipsum pro peccatis nostris, secundum Scripturas, 
ut eriperet nos de przsenti seculo nequam, seeun- 
dum voluntatem Dei et Patris**.» Cum enim, ut 
supra diximus, per legalem cultum, qui nihil aliud 
quam figuras umbrasque contineret , nequaquam . 
eluere improbitatis ac peccati sordes liceret, ipse- 
met propter nos et pro nobis, Dei Patris Verbum 
factus homo manensque id quod erat, nempe Deus, 
suum morti tradidit corpus, ut nos morti et cor- 
ruptioni obnoxios suo sanguine redimeret. Proinde 
alicubi Davidis voce ita celestem Patrem et Deum 
alloquitur : «Sacrificium οἱ oblationem noluisti, 
holocaustum et pro peccato non postulasti, corpus 
autem perfecisti mihi. Tunc dixi : Ecce venio. In 
capite libri scriptum est de me, ut faciam, Deus, 
voluntatem tuam volui **.» Audi igitur, audi aperte 
dicentem : «Corpus autem perfecisti mihi.» Erat 
namque expers corporis, quia Deus. Caeterum quo- 
nam modo, o Jud:e, ineffabilem adeo augustamque 
dispensationem ignorasti? 9/46& quid ita incor- 


ἀσώματος, ὡς θεός. Elxa πῶς ἠγνόησας, Ἰωυδαῖε, τὴν p poreum propter te carnem indutum non excepisti? 


οὕτως ἀπόῤῥητον xal σεπτὴν οἰχονομίαν; πῶς oU 
παρεδέξω σαρκωθέντα διὰ σὲ τὸν ἀσώματον; ty τοῖς 
τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις χαθειµένον οἰχονομικῶς, 
τὸν ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν ; τὴν atv φοροῦντα πτω- 
χείαν τὸν πλουτίζοντα τοὺς ἐν οὑρανῷ; τὴν δούλου 
λαθόντα μορφὴν, τὸν τῶν ὅλων Κύριον; ἸΑλλ' ἴσως 
πρὸς τοῦτο ἐρεῖς, Ανθρωπος ἣν ὀρώμενος xaO" ἡμᾶς. 
Εῖτα πῶς τῶν Μωσαϊχῶν ἑπελάθου γραμμάτων; 
"Een γάρ που περὶ αὑτοῦ πρὸς ὑμᾶς, « Προφήτην 


** Philipp. 1, 10. *! Ephes. iv, 5. 


** Psal]. cxrui, 6, 7. 


intra humanitatis modum  providentie consilio 
conclusum eum, qui supra omnes res creatas ex- 
cellit? tuam paupertatem ferentem qui cceli incolas 
ditat? servi formam gerentem universorum Do- 
minum? Sed forte dices : Homo erat, quantum vide- 
re licuit, nostri similis. Atqui quonam modo obli- 
tus es Mosaica monumenta? Ad vos namque alicubi 
sic de ipso est locutus : « Prophetam vobis exsus- 
citabit Dominus Deus vester, de fratribus vestris, 


ο Galat. r, 4. ** Psal. xxxix, 7-9. 


Varie lectiones. 


3 pP. ἀληθοῦς, τ did. záuzzu. 
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sicut me, juxta omnia qu:xecunque postulasti a Deo A ὑμῖν ἀναστήσει Κύριος 6 θεὸς ὑμῶν Ex τῶν ἀδελφῶν 


tuo in Oreb, ipsum audietis **.» Tanquam hominem 
ipsum sanctorum quoque prophetarum sermo de- 
nunliavit. Divinus namque Isaias : « Ecce, inquit, 
virgo in utero habebit, et pariet filium, et vocabitur 
nomen ejus Emmanuel *5, » quod est interpretatuin, 
Nobiscum Deus. Et inusitata quidem Emmanuelis 
generatio fuit. Ex virgine nimirum inexperta nu- 
ptiarum prodiit. Ceterum ex muliere, humanze na- 
turze legibus obnoxium, hominem ipsum apparuisse 
autumas, quod quidem ad corporis speciem attinet. 
Atqui ipsum preterea vidisti Dei maxime propria 
dignitate conspicuum, suprema decoratum gloria 
opera Patris implentem. Soli namque omnium supre- 
mz naturz facultas inest, ut mortuos Jam corruptos 
et marcidos ad vitam revocet, oculorum usu priva- 
tis lumen immittat, claudis gressum stabiliat, lepra 
infectos attactu nutuque a morbo vindicet. Numquid 
ergo voluisses, dic mihi, nuda divinitate mortalibus 
affulgere universorum molitorem atque architectum 
Bei Verbum? At quis terribilem adeo verendamque 
majestatem perferre potuisset? Solaris radii conje- 
ctum corporeis oculis haud facile sustineri non 
animadverlis? quanam ergo ratione inaccessam il- 
lam et supra quam dici possit admirabilem lucem 
usurpare oculis licuisset? Divertit ad nos igitur 
hominis specie, se universis tolerabilem exhibens, 
ut velut unus e nostro numero, dum una nobiscum 
graditur atque inter nos agit, nos religiose vitae 
viam θἀορστοί, ex Grzcanicz infelicitatis eximeret 
laqueis, atque ad veram spiritalemque adorationem 
institueret. At non quievit feda, male conculcata, 
impiaque bestia, nempe Satanas, qui, cum univer- 
sum terrarum orbem fraudibus ac .perversitate suo 
subjecisset imperio, coenoque peccatorum demer- 
sum obruisset, 949 illo quem in nos exercuerat 
dominatu se dejectum animadvertit, ac, ne iis im- 
peraret quos diripuerat repente depulsum. Tum 
ipsum quoque putavit, quasi unum ex antiquis pro- 
phetis homninem esse, nec aliud przterea quidquam, 
quos ctiam e medio sustulerat, concitata Judeorum 
in ipsos feritate. Igitur iterum ipsis nequitix sux 
xenenum instillavit. llli vero, omni abjecta salutis 
cura, fidenter ac superbe et sanguinario prorsus 
animo in ipsum invaserunt, ac postremo etiam cruci 
affixerunt. Numquid ergo coegere nolentem, et quid 
passurus esset ignorantem? Atqui dolores quos per- 
tulit, ac Deo invisa Judxorum ausa praenuntiantem 
animadvertas. Proiride sanctorum prophetarum voce 
nunc quidem ait : « Et dederunt in escam meam fel, 
et in siti mea potaverunt me aceto9'".» Alibi vero : 
« Diviserunt sibi vestimenta mea, et super vestem 


55 Deut. xvii, 15,16, ** Isa. vi, 14. 


ὑμῶν, ὥς ἐμὲ, χατὰ πάντα ὅσα ἠτήσω παρὰ Κνρίου 
τοῦ θεοῦ σου ἐν Χωρὴθ, αὐτοῦ ἀχούσεσθε. » Ὡς ἄν- 
θρωπον αὐτὸν xal ὡς τῶν ἁγίων προφητῶν προχα- 
ταµεμῄήνυκε λόγος. Καὶ vouv ὁ θεσπέσιος 'Hoatac: 
v Ἰδοὺ, φησὶν, ἡ παρθένος ἓν ὙΥαστρὶ ἕξει, xol 
τέξεται υἴὸν, xoX χαλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἔμμα- 
voufA* 2 Ó ἔστι μεθερμηνενόµενον, Μεθ) ἡμῶν ἆ 
θεός. Καὶ παράδοξος μὲν τοῦ Ἐμμανουὴ)λ f) γέννησις' 
ἐξ ἀπειρογάμου γὰρ προῆλθε Παρθένου. Ἡλὴν ἐχ 
γυναιχὸς, τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος ἑπόμενος νόµοις, 
ἄνθρωπον αὐτὸν τεθεᾶσθαι φὴς, τό γε ἦχον εἰς σῶμα 
xai εἶδος, Ἁλλ εἶδες * αὐτὸν πρὸς τούτῳ θεοπρεπε- 
στάτην ἔχοντα δόξαν, εὐχλείαις ταῖς ἀνωτάτω xaca- 
χρυπούμενον, πληροῦντα τὰ ἔργα τοῦ Πατρός. Μόνῃ 


B γὰρ ἕνεστι τῇ ὑπερτάτῃ πασῶν οὐσίᾳ τὸ ζωοποιεῖν 


δύνασθαι νεχροὺς χατεφθαρµένους Ίδη καὶ ὁδωδότας, 
τοῖς ὁμμάτων ἑστερημένοις ἐνιέναι τὸ φῶς, χωλοὺς 
ἀρτίποδας (4) ἀποφαίνειν, καὶ τοὺς iv λέπρᾳ τοῦ 
πάθους ἐλευθεροῦν ἀφῆῃ xal νεύματι. ᾽Αλλ) Ίθελες, 
εἰπέ pot, γυμνῇ τῇ θεότητι τοῖς ἐπὶ γῆς ἐπιλάμ- 
φαι τὸν τῶν ὅλων Δημιουργὸν Y χαὶ τεχνίτην τοῦ 
Θεοῦ Λόγον. Elxa τίς οὕτω ὑπέστη τὴν οὕτω φριχτὴν 
xaX ἀπόῤῥητον ὅγιν»; ἢἡ οὐχ ὁρᾶς ὅτι τῆς Κυριακῆς * 
ἀχτῖνος τὴν Τρησθολὴν ὁ τοῦ σώματος ὀφθαλμὺς οὐχ 
εὐάντητον ἔχειν Σ; εἶτα πῶς ἂν ἴσχυσεν ἰδεῖν τὸ 
πρόσθλητον ἐχεῖνο, xal ὑπὲρ θαῦμα φῶς; Ἐπεδή- 
μησεν τοίνυν ἡμῖν ὡς ἄνθρωπος, οἰστὸν ἑαυτὸν ἅπα- 
σι τιθεὶς, ἵν ὡς εἷς τῶν xa0' ἡμᾶς, ὁμόσε τε lw 
xai αυνδιαιτώµενος, τῆς εὐσεθοῦς πολιτείας χατα- 
δείξῃ τὴν ὁδὸν, ἵνα βρόχων ἐξέληται δυσειδαιµονίαςΣ' 
Ἑλληνικῆς, ἵνα τῆς ἀληθοῦς χαὶ πνευματιχῆς λα- 
τρείας ἐπιμελητὰς ἀποφήνῃ. 'AXÀ' οὖκ ἠρέμει τὰ 
βδελυρὸν χαὶ βάσχανον, xat ἀνόσιον θηρίον, τουτέστιν͵, 
ὁ Σατανᾶς, ὁ πᾶσαν ὑπὸ χεῖρα λαθὼν τὴν ὑπ οὗὖρα- 
yb» ἐξ ἁπάτης χαὶ πλεονεξίας, xaX τοῖς τῆς ἁμαρτίας 
ἑναποπνίξας τἐλµασιν, εἶδεν ἑαυτὸν ἐχπίπτοντα τῆς 
χαθ) ἡμῶν ἀρχῆς, ἁδοχήτως ἐξωθούμενον τοῦ δύνα. 
σθαι χρατεῖν τῶν πάλαι διηρπασµένων, ᾠήθη καὶ 
αὐτὸν καθ) ἕνα τῶν πάλαι προφητῶν ἄνθρωπον εἶναι, 
χαὶ ἕτερον οὐδέν. θὺς 6h καὶ τεθνάναι παρεσκεύασε, 
χαταβήξας ἓπ᾽ αὐτοῖς την τῶν Ἰουδαίων σκαιότητα. 
Καὶ γοῦν ἑνῆχε πάλιν αὐτοῖς τὸν τῆς ἑαυτοῦ δνστρο- 
πίας Ἰόν. Οἱ δὲ, τῆς ἑαυτῶν ἀφειδήσαντες θωτηρίας, 
ἐπεπίδων αὐτῷ θρασεῖς, xai ἀγέρωχοι, xol µιπιφο- 
γνίας ἔμπλεω τὴν διάνοιαν ἔχοντες, καὶ δὴ xaX ἑσταύ- 
ρωσαν. "Ap! οὖν οὐχ ἑχόντος χεχρατήχασιν, Έχουν οὖχ 
εἰδότος ὅτι πείσεται; Καΐτοι προεγνωχὼς ὁρᾶται τὸ 
πάθος, xai τὰ «T, τῶν Ἰουδαίων ἀφιλοθεῖας τολμή- 
µατα, xal γοῦν διὰ προφητῶν ἁγίων ποτὰ μὲν Ega- 
σχε’ « Καὶ ἔδωχαν εἰς τὸ βρῶμά µου χολὴν, xa ci 
τὴν δίφαν µου ἑπότισάν µε ὄξος, » ποτὲ δὲ πάλιν, 


*' Psal. xvm, 92. 


Variz lectiones. 


α dA. εἴδος. Y Tp. γενεσιουργόν. 


x AL. ἡλιαχῆς. 


y dAA. ἔχει. 2’ lo. δεισιδαιµονίας. Eprr. 


NOTA. 


(1) lta. Cyrillus lib. vi Contra Julianum, p. 201, 
τοὺς ἓν πηρώσει σχελῶν ἀρτίποδας ἀποφήνας, et 


alibi sepe. Aubertus, ἀντίποδας et in margine, ἴσ. 
αὐτόποδας. Ευιτ. 
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« Διεμερίσαντο τὰ ἑμάτιά µου ἑαντοῖς, καὶ ἐπὶ τὸν À meam miserunt soriem *^.» Apud Isaiam autem; 


ἐματισμόν µου ἔθαλον χλΏρον.» Διὰ δέ γε τῆς Haatou 
φωνῆς, € Τὸν νῶτόν µου δέδωχα εἰς µάστιχας, τὰς 
δὲ σιαγόνας pov εἰς ῥαπίσματα, τὸ δὲ πρὀσωπὀν µου 
οὐκ ἀπέστρεφα ἀπὸ αἰσχύνης ἑμπτυσμάτων. » OUx- 
οὖν οὐχ ἡγνόει ὅτι μὲν πείσεται. Εἶτα παρὸν ἔξω φέ- 
ρεσθαι βρόχων, δέδωχεν ἐχὼν τῷ θανάτῳ πρὸς βραχὺ 
τὸ ἴδιον σῶμα, ἵν᾽ ἐγερθεὶς ἐκ νεκρῶν τὸ τοῦ θανά- 
του χαταλύσῃ χράτος, ἵνα τὸν τοῦ διαθόλου παραλύσῃ 
φθόνον, δι’ οὗ καὶ εἰσήλατο τὴν ἀνθρώπου φύσιν ὁ 
θάνατος, ἵνα ἡμᾶς ἀναχαλχεύσῃ πρὸς ἀφθαρσίαν 
xal ἁμήρυτὸν ζωήν. « Ὥσπερ γὰρ Ev τῷ Αδὰμ πάν- 
τες ἀποθνήσχουσιν, οὕτως ἓν τῷ Χριστῷ πάντες 
ζωοποιηθήσονται. » Ἐγήγερται γοῦν τριήµερος σκυ- 
λεύσας τὸν δην, xal παλινδροµήσας εἰς τὸν οὐρανὸν, 
σὐνεδρός ἐστι τῷ ἱδίῳ Dlacpl. Ἔξειτε κατὰ χαιροὺς, 
ἵνα χρίνη ζῶντας καὶ νεκρούς. 

ε’. Ὡς οὖν ἀπολογήσεσθαι µέλλοντες τῷ κριτῇ, 
πάντα ῥίφαντες ὄχνον, xal πάσης ἁμαρτίας δραµόν- 
τες ἐπέχεινα, καὶ τοῖς τοῦ παρόντος βίου περισπα- 
σμοῖς μονονουχὶ καὶ ἑῤῥῶσθαι φράσαντες, κατορθώ- 
σωμεν δικαιοσύνην, ἐγκράτειαν, ἀγάπην, φιλοπτω- 
χίαν, τοῖς ἐν δεσμοῖς ἐπισχεφώμεθα, τοὺς Bv ἀῤῥω- 
στίαις σωματικαῖς ἀναχτησώμεθα, ἐπικουρήσωμεν 
ὀρφανοῖς, χήρας δάχρυον κατοικτείρωμεν, ἀγαπῶμεν 
ἀλλήλους ἐχτενῶς. Οὕτω γὰρ πολιτευσάµενοι à, τὴν 
ἁγίαν xot πάναγνον ἐπιτελέσομεν ἑορτὴν, ἀρχόμενοι 
τῆς μὲν ἁγίας τεσσαρακοστῆς, ἀπὸ ἕχτης τοῦ Φαμε- 
νῶθ µηνός' τῆς δὲ ἑθδομάδος τοῦ σεπτοῦ xal σω- 


« Dorsum meuni dedi in flagella, et genas meas ad 
alapas; faciem autem meam non averti a confusione 
spulorum *, » Non ergo se passurum ignorabat. 
Caeterum cum-evitare liceret laqueos, sponte corpus 
Buum ad breve tempus morti concessit, ut excitatus 
amortzis, imperiuy) mortis dissolveret, ut diaboli 
prosterneret invidiam, per quam etiam morti aditus 
ad humanam naturam patuit, ut nos demum ad im- 
mortalem vitam zternamque renovaret. « Ut enim 
in Adam omnes moriuntur, ita et in Christo omnes 
vivificabuntur '*.» Revixit itaque tertia die, spoliatis 
inferis, reversusque in coelum, zequalem cum Patre 
obtinet sedem , venietque decursu temporis judi- 
caturus vivos et mortuos. 


5. Tanquam igitur rationem judici redditur, om- 
nem abjicientes ignaviam, longeque ab omni culpa 
dissili, hujusque vitz oblectamentis pene valere 
jussis, exerceamus justitiam, temperantiam, chari- 
tatem, paupertatem amplectamur, qui in vinculis 
eunt invisamus, morbis oppressos sublevemus, opi- 
tulemur orphanis, viduarum misereamur lacrymis, 
inter nos mutuo prolixe cumulateque diligamus. 
Ita namque instituentes vitam, sanctam purissimam- 
que festivitatem celebrabimus; inchoautes sanctam 
quidem Quadragesimam sexta die Martii mensis, 
hebdomadam vero Augusti et salutaris Paschatis, 


τηριώδους Πάσχα, ἀπὸ ἑνδεκάτης τοῦ Φαρμονθὶ C undecima mensis Aprilis; solventes autem jejunia 


Μηνὸς, περιλύοντες δὲ τὰς νηστείας τῇ ἑκχαιδεκάτῃ 
τοῦ αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, ἑσπέρᾳ βαθείᾳ Σαθθάτῳ, 
χατὰ τὸ εὐαγγελιχὸν χήρυγµα b* ἑορτάζοντες δὲ τῇ 
ἑξῆς ἐπιφωσχούσῃ Κυριακῇ τῇ ἑπτακαιδεκάτῃ τοῦ 
αὐτοῦ Φαρμουθὶ μηνὸς, συνάπτοντες ἑξῆς xav τὰς 
ἑπτὰ ἑδδομάδας τῆς ἁγίας Ἠεντηκοστῆς, ἵνα xai 
τὸν χαιρὸν τῆς ἀναστάσεως 9, καθάπερ εἰχόνα τινὰ 
τῆς τῶν ἁγίων ἐν οὐρανοῖς ἀναπαύλης λογιζόµενοι, 
τῆς αὐτῶν ἀξιωθῶμεν κοινωνίας ἓν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν δι) οὗ καὶ μεθ’ οὗ δόξα τῷ Πατρὶ 
σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 





decima sexta ejusdem 390 mensis, extremo ve- 
spere qui Sabbato adjacet, ex evangelica przedi- 
catione; festum porro celebrantes proxime illu- 
cescente Dominica die, decima septima cjusdem 
Aprilis mensis; addentes deinceps septem quoque 
hebdomadas sanct» Pentecostes, ut indulgentiae ac 
remissionis tempus velut imaginem sanctorum. in 
colo tranquillitatis existimantes, illorum consortio 
digni habeamur in Christo Jesu Domino nostro, per 
quem et cum quo Patri, cum sancto Spiritu, gloria, 
imperium et honor, nunc et semper οἱ in szcula 
szeculorum. Amen. 


EJUSDEM CYRILLI 
HOMILLE DIVERSA. 


HOMILIA I. 
Ephesi habita, valde pulchra. 
Qui sacris Litteris incumbunt, cor sapiens, bono- 
rumque operum gnarum et recta fldei lumine col- 


OMIAIA A', 
Λεχθεῖσα àv ᾿Εφέσῳ, ὡραία πἀνν. 
Ol «oi, ἱεροῖς προσέχοντες Γράµµασι, «εσοφισμέ- 
νην ἔχουσι τὴν χαρδίαν, ἔργων τε ἀγαθῶν ἐπιστήμο- 


65 Psal. xxi, 19. 191 Cor. xv, 99. 
i Variz lectiones. 
GAA. τούς. ϐ dill. πολιτευόµενοι, ὃ &A 1, τὰ εὐαγγελικὰ κηρύγματα, « d.t. ἀνέσεως. 
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lustratum obtinent. Ver: autem cognitionis amor A va, xai ὁρθῇ πίστει λελαμπρυσμένην 9. Τὸ δὲ yvo- 


vitam tandem assequitur. Cujus rei locuples testis 
est ipse Salvator : nam ad celestem Patrem et Deum 
hunc in modum ait : « Hxc est autem vita zterna, 
ut cognoscant te solum verum Deum, et quem misi- 
sti Jesum Christum **.» Cognitio itaque Filii Patris 
cognitioni conjuncta est, eoque pacto Dei eomgnitio 
vivifica est. Quod si alterum ab altero divellas, clau- 
dtcabit omnino scientia Dei. Ita et Dominus quoque 
noster Jesus Christus Judzorum populos alloqueba- 
tur, dicens : « Neque me scitis, neque Patrem 
meum; sl me cognovissetis, cognovissetis utique 
et Patrem meum"*. » Judaei rursus patres suos in 
monte verum illum et natura Filium et Deum, cum 
in specie ignis super montem Sina descendit 73, 
vidisse existimabant ( vere enim illius vocem au- 
divisse putabant), et ea de causa Mosen sacrorum de- 
monstratorem magna admiratione prosequebantur, 
Dominum vero nostrum Jesum Christum propter 
humanam naturam contemnentes, impie dicebant : 
« Nos scimus quia Mosi locutus est Deus; hunc au- 
tem 351 nescimus unde sit **. » Sed quid ad hzc 
Christus? « Amen, amen dico vobis, neque speciem 
ejus unquam vidistis, neque vocem ejus audivistis, 
et verbum ejus non habetis in vobis manens ; quia 
quem misit ille, huic vos non creditis '^. » Veritas 
omnino verum dicit. Neque eniin ea natura Dei erat 
qux in monte Sina cernebatur, sed potius ignis "5: 
edebantur quoque tubarum voces; fumus etiam 
succensus erat. Et veritatis typi ipsam veritatem 
prseemonstrabant. Descendit enim universorum Deus 
supra montem Sina in specie ignis. Et cur in specie 
ignis? Sane quando illis daturus erat legem, tum 
salubriter admodum in ignis specie descendisse 
visus est; nempe quo hinc transgressores illius in- 
telligerent, rem sibi cum igne fore. Quare beatus 
quoque Moses, ut peccantes metu saniores redderet, 
subinde clamare solitus erat : « Deus noster ignis 
consumens est 17. » Oborti sunt etiam fumi et tene- 
brz. Àc per tenebras, Dei cognitionem comprehendi 
non posse, apposite insinuabatur ; per fumum vero, 
lacrymas omnino illis, qui Dei legem sponte con- 
temnerent, postea non defuturas, :nigmatice doce- 
batur : nam eorporeus oculus in fumo lacrymari 
cogitur. Judzi itaque Patris speciem non specta- 
runt ; nos vero illam spectavimus in Christo "*. Ipse 
est enim illa exactissima purissimaque genitoris sui 
pulchritudo, character et splendor. Nam etsi Ver- 
bum, Deus exsistens,carnem ac sanguinem assumpse- 
rit, hominisque Filius appellatus sit, corpore non 
inanimi menteve destituto, ut demens et h:ereticus 
Apollinarius affirmat, accepto; mansit nihilominus 
eliam sic Deus. Et hoc modo quondam sanctis Pa- 
tribus mysterium suum revelavit ; quemadmodum 
ex multis sanctorum prophetarum oraculis perfacilc 


Τι Joan. xvi, 3. "* Joan. viu, 19. 
11. " Deut. 1v, 24. "* Tit. ni, 15 


σεως τῆς ἀληθοὺς ἐρᾷν ζωὴν ἔχει τὸ τέλος. Καὶ πλτ- 
ροφορήσει πρὸς τοῦτο ἡμᾶς αὐτὸς ὁ Σωτὴρ πρὸς τὸν 
ἐν οὐρανοῖς Πατέρα xai Ocbv, οὕτω λέγων’ « Αὕτη 
δέ ἐστιν dj αἰώνιος ζωὴ, ἵνα γινώσχωσί σε, τὸν µόνον 
ἁληθινὸν θεὸν, xal ὃν ἀπέστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. » 
Οὐχοῦν συµπαρέζευκται τῇ περὶ τοῦ Πατρὸς γνώσει 
καὶ ἡ περὶ τοῦ Υἱοῦ: xai οὕτως ἐστὶ τὸ πρᾶγμα ζωο- 
ποιόν «. "Όταν δὲ χωρίζηται τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, 
χωλεύει πάντως ἡ Υνῶσις οὕτω xal ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς τοῖς Ἰουδαίων δήµοις προσεφώνει, 
λέγων’ « Οὔτε ἐμὲ οἴδατε, οὔτε τὸν Πατέρα µου. El 
kp ἤδειτε, καὶ τὸν Πατέρα µου ἂν ᾖδειτε. » Καὶ πά- 
λιν ἑνόμιζον οἱ Ἰουδαῖοι τοὺς ἑαυτῶν πατέρας Ev τῷ 
ὄρει τὸν φύσει καὶ κατὰ ἀλήθειαν ἑωραχέναι Υ Ὦν 
xai Θεὸν, ὅτε χαταθέύὔηχεν ἐν εἴδει πυρὺς imi τὸ 
ὄρος τὸ Σινᾶ. Ὥοντο γὰρ κατὰ ἀ)ήθειαν ἀχηκοέναι 
τῆς φωνῆς αὐτοῦ. Ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας τεθαυ- 
µάχασι μὲν τὸν ἱεροφάντην Μωσέα” κατασμικρύνον- 
τες δὲ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν διὰ τὸ &v- 
θρώπινον, ἀνοσίως ἔφασχον' « Ἡμεῖς οἴδαμεν, ὅτι 
Μωσεῖ λελάληχεν ὁ θεός τοῦτον δὲ οὐχ οἴδα- 
μεν πόθεν ἐστί.» Τί οὖν πρὸς ταῦτα ὁ Χριστός; 
μὴν, ἁμὴν λέγω ὑμῖν, οὔτε εἶδος αὐτοῦ πώποτε 
ἑωράχατε, οὔτε τὴν φωνὴν αὐτοῦ Ἠχκούσατε * καὶ τὸν 
λόγον αὐτοῦ οὐκ ἔχετε µένοντα Ev ὑμῖν * ὅτι ὃν ἁπ- 
έστειλεν ἐχεῖνος, τούτῳ ὑμεῖς οὐ πιστεύετε. » Άλη- 
θεύει δὲ πάντως ἡ ἀλήθεια. Οὐ γὰρ ἣν &v τῷ bpet 
Σινᾶ φύσις θεοῦ fj ὁρωμένη. Up δὲ μᾶλλον. Ἐγί- 
νοντο δὲ xai φωναὶ τῆς σάλπιγγος᾽ χαπνοὶ σαν 
ἑξαπτόμενοι καὶ τῆς ἀληθείας ol τύποι, προανα- 
φαίνοντες τὴν ἀλήθειαν' κατέδη μὲν γὰρ f ὁ τῶν ὅλων 
θεὸς ἐν εἴδει πυρὸς ἐπὶ «b ὄρος τὸ Σινᾶ. Καὶ διὰ 
ποίαν αἰτίαν ἓν εἶδει πυρός; Ἐπειδὴ Υὰρ ἔμελλεν 
ὁρίζειν αὐτοῖς τὸν νόµον, ἓν εἴδει πυρὸς τότε δὴ µά- 
λιστα χρησίµως ἐφαίνετο καταθεβηχώς ΄ ἵνα γνῶσιν 
οἱ παραθαίνοντες, ὅτι πρὸς mop ἔχουσιν. Οὕτω xal $ 
µαχάριος Μωσῆς, σωφρονεστέρους ἀποτελῶν τω 
φόδῳ τοὺς ἁμαρτάνοντας, προσεφώνει πλειατάχις ᾿ 
c "0 θεὸς ἡμῶν πῦρ χαταναλίσχον ἐστίν. » Ἐγίνοντο 
δὲ καπνοὶ xal σχότος ' τοῦ μὲν σχότους τὸ ἁχατάλη- 
πτον τῆς περὶ Θεοῦ γνώσεως ἀστείως ἡμῖν ὑπεμφαί- 
νοντος : τοῦ δὲ χαπνοῦ διδάσχοντος αἰνιγματωδῶς, 
ὅτι τοῖς καταφρονεῖν ἐθέλουσι τῶν θείων νόμων 


p Πάντη τε xai πάντως ἀχολουθήσει τὸ δάχρυον ᾿ 


δαχρύειν γὰρ ἀνάγχη τὸν τοῦ σώματος ὀρθαλμὸν ἐν 
καπνῷ. Οὐχοῦν Ἰουδαῖοι μὲν οὐ τεθέανται τὸ εἶδος 
τοῦ Πατρός ' ἡμεῖς δὲ αὐτὸ ἐθεασάμεθα 5 ἓν Χρ:στῷ. 
"Ἔστι γὰρ αὐτὸς τὸ ἀκραιφνέστατον κάλλος τοῦ Υεγεν- 
νηκότος, ὁ yapax:hp xai τὸ ἀπαύγασμα. Ei γὰρ 
καὶ ἐπελάθετο σαρχὸς δι ἡμᾶς xol αἵματος, θεὸς 
Qv, ὁ Λόγος, xal κεχρηµάτινεν Υἱὸς ἀνθρώπου, οὐχ 
ἄφυχον, οὐδὲ ἄνουν σῶμα λαθὼν, καθά φησιν ὁ φρὲ- 
νοθλαθὴς xai αἱρετιχὸς ᾿Απολινάριος' ἀλλὰ ἔμεινε 
καὶ οὕτω θεός. Οὕτω τοῖς ἁγίοις Πατράσιν ἀτεχζ- 


" Exod. xix, 11. 7* Joan. 1x, 20... '* Joan. v, ο]. "* Exod. xix, 


Varix lectiones. 


4 λαμπρυνομένην. ε ζωοποιοῦν. 
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λυπτε χατὰ χαιροὺς τὸ ἑαυτοῦ uuccüptov, Καὶ πολλὴ A monstrari potest. Quia vero nonnulla particulatim 


μὲν λίαν ἡ τούτων ἀπόδεῖξις kv τοῖς ἁγίοις προφἠ- 
ταις. Ἐπειδὴ δὲ χρὴ ταμιεύεσθαι χατὰ µέρος, φέρε, 
δειχνύωµεν Ex τοῦ τῆς Γενέσεως βιθλίου ἄνθρωπον 
ὁρώμενον τὸν Υἱὸν, xaX 8cbv ὀνομαζόμενον. Οὐχοῦν 
ἆ µαχάριος Ἰαχὼθ, τὴν Μεσοποταµίαν ἀφεὶς, ἐπὶ 
τὴν τοῦ Πατρὸς οἰχίαν αὖθις Ἠπείγετο. Καὶ δὴ xai 
τὰς ε Δύο τοῦ Aá6av ἀναλαθὼν θυγατέρας, xal τὰ 
ἐξ αὐτῶν αὐτῷ γεγονότα παιδία, διεθίδασε αὐτὰ τὸν 
ἹἸαδώκ. ὄνομα δὲ τοῦτο χειμάῤῥου * ἀλλ’ ὥς φησιν f 
θεόπνευστος Γραφὴ , διαθιθασθέντων τῶν τέχνων, 
xai τῶν γυναιχῶν, ὑπελείφθη b Ἱαχὼθ μόνος, xai 
ἑπάλαιεν ἄνθρωπος μετ) αὐτοῦ ἕως mput: xal εἶδεν, 
ὅτι οὐ δύναται πρὸς αὐτὸν, χαὶ Ίψατο τοῦ πλάτους 
τοῦ μηροῦ αὐτοῦ, καὶ ἐνάρκησε τὸ πλάτος τοῦ μηροῦ 
Ἰαχὼβ ἓν τῷ παλαίειν αὐτὸν μετ) αὑτοῦ . καὶ εἶπε, 
φησὶν, ὁ ἄνθρωπος ὁ παλαίων μετ) αὐτοῦ" ᾽Απόλυσόν 
µε 1^ ἀνέδη γὰρ ὁ ὄρθρος. Ὁ δὲ εἶπεν, Οὐ pf) σε 
ἀπολύσω, ἐὰν µή µε εὐλογῆσ]ς. Καὶ εὐλόγησεν αὖ- 
τὸν ἐχεῖ ' xal ἐχάλεσεν Ἰακὼθ τὸ ὄνομα τοῦ τόπου 
ἐχείνου Εἶδος Θεοῦ * Εἶδον γὰρ, φησὶ, 8cbv πρόσωπον 
πρὸς πρόσωπον, xaX ἐσώθη µου ἡ ψυχή. » Ὢ σοφίας 
ἁγιοπρεποῦς | "Ανθρωπον ὁρᾷ, τὸν παλαίοντα μετ 
αὐτοῦ, xal φησιν ὁ πατριάρχης ' Εἶδον Θεὸν πρόσ- 
ωπον πρὸς πρόσωπον, xat ἐσώθη µου ἡ duytj. Zov- 
Ίχε γὰρ εὐθὺς τῆς ἑνανθρωπήσεως τὸ μµυστήριον, 
ἀποχαλύπτοντος αὐτῷ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Πλην 
ἐχεῖνο ἐπιτήρει. Ὅλην τὴν νύχτα ἑπάλαιε μετ αὖ- 
ποῦ' ὡς δὲ ἐγένετο ὁ ὄρθρος, « ᾿Απόλυσόν µε, φησίν' 
ἀνέθη γὰρ ὁ ὄρθρος. » Τί οὖν ἄρα σηµαίνει τὸ αἴνιγ- 
pa; Τοῖς ὡς Ev σχότει χαὶ νυχτὶ διάγουσι, xat 
τὴν τῆς ἀγνωσίας ἀχλὺν εἰς νοῦν ἔχουσι χαὶ χαρδίαν, 
παλαίει xai μάχεται Χριστός * ἐχθροὺς γὰρ ἡγεῖται ᾿ 
ὅταν δὲ αὐτοῖς ἀνατείλῃ κατὰ τὸν νοῦν ὁ νοητὸς 
Ἑωσφόρος, ὅταν, οἷά τις ἡμέρα, τὸ τῆς ἀληθοῦς 
θεογνωσίας αὐτοῖς διαυγάσῃ que, τότε καταλύει τὴν 
μάχην. Παλαίει μὲν γὰρ χαὶ μάχεται τοῖς ὡς iv 
νυχτὶ χαὶ σχότῳ, τοῖς ἀφεγγῃῆ xai ἀφώτιστον ἔχουσι 
τὴν καρδίαν, οὗ μάχεται δὲ τοῖς ἐν φωτὶ γεγονόσι, 
τοῖς τὸν νοητὸν ὄρθρον ἔχουσι χατὰ νοῦν. Δέχου τοί- 
vuv, ἄνθρωπε, τὸν νοητὸν ἑωσφόρον. Διαυγαζέτω σοι 
τῆς ἁληθείας τὸ qox. Παῦσαι μαχόμενος τῷ Xptotür 
οὐκ οἶδεν ἠττᾶσθαι' νικᾷ δὲ ἀεὶ, xal πάντως. Ei 
χαὶ γέγονεν Υἱὸς ἀνθρώπου ὁ μονογενὴῆς τοῦ θεοῦ 


perscrutari oportet, age ex libro Genesis ostenda- 
mus hominis forma spectatum esse Filium, eumque 
vocatum esse |Deum. Beatus itaque Jacob, relicta 
Mesopotamia, ad domum patris reverti festinabat'* : 
« Cumque duas filias Laban una cum liberis, ques 
ex illis susceperat, sustulisset, traduxit eos ultra 
torrentem, cui nomen Jaboc : ipse vero, sicut divina 
Scriptura memorat, liberis et uxoribus transmissis 
remansit solus : et vir luctabatur cum eo usque 
mane. Qui cum videret quod euin superare non 
posset, tetigit latitudinem femoris 3542 ejus, et 
statim obtorpuit latitudo femoris Jacob dum ipse 
luctaretur cum eo. Et dixit, inquit, ad eum ille homo 
qui cum eo luctabatur : Dimitte me; jam enim 
ascendit aurora. At ille respondit : Non dimittam te, 
nisi benedixeris mihi. Et benedixit ei in eodem loco. 
Et vocavit Jacob nomen loci illius, Species Dei, di- 
cens : Vidi Deum facie ad faciem, οἱ salva facta est 
anima mea**. » O sapientiam sanctis dignam-! Ho- 
minem contra se luctantem cernit, et exclamat pa- 
triarcha : Deum facie ad faciem vidi, et salvata est - 
anima mea. Mox enim Spiritu sancto revelante in- 
carnalionis sacramentum intellexit. Verumtamen 
illud observa. Totam noctem cum eo luctatus fue- 
rat ; cum vero illucesceret dies, « Dimitte me , ait, 
ascendit enim aurora. » Quid igitur significat hoc 
enigma? Cum iis, qui velut in tenebris et nocte 
versantur, ignorantizque caliginem in mente et 


6 corde etiamnum habent, ljuctatur et pugnat Chri- 


stus (inimicorum enim loco illos ducit); ut primum 
vero spiritalis Lucifer in eorum mentibus exortus 
fuerit, Deique cognitionis verz lux quasi dies αυ” 
dam illis affulserit, statim pugnam solvit. Luctatur 
enim οἱ pugnat adversus illos, qui velut in nocte et 
in tenebris versantur, qui caliginosum obscurumque 
cor possident. At vero cum illis non pugnat, qui 
sunt in luce, spiritalemque auroram in mente ha- 
bent. Complectere itaque, o homo, spiritalem auro- 
ram; veritatis lumen tibi affulgeat; pugnare cum 
Christo desine. Nescit vinci; vincit autem omnino 
et semper. Quamvis enim unigenitum Dci Verbum 
factum sit hominis Filius, non ob id tamen natura 
Deus esse desiit; ut quod mutari aut alterari nullo 


Λόγος" πλὴν οὐκ ἀπέστη τοῦ εἶναι φύσει θεός p modo queat. Idem itaque ex Patre quidem est tan- 
ἄτρεπτός τε xal ἀναλλοίωτος (v. Ὁ αὐτὸς οὖν ἄραα quam Verbum, ex muliere vero ut homo secundum 


καὶ ix Ἡατρὸς, ὡς Λόγος, καὶ ix γυναιχὸς, ὡς ἄν- 
θρωπος, χατὰ σάρχα. Εἷς γὰρ θεὺὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ 
«X πάντα ' xai et; Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ 
πάντα, xai ἓν Πνεῦὺμα ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ πάντα. Αὑτῷ 
ὁ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 
OMIAIA Β’, 
Λεχθεῖσα ἐν Εφέσῳ, ἐν ἡμέρᾳ τοῦ ἁγίου Ἰωάν- 
YOU τοῦ εὐαγγε.ιστοῦ. 


Της μὲν τῶν ἁγίων εὐχλείας τε xal δόξης ἑλάσ- 


15 Gen. xxxi, 9. 39 Gen. xxxii, 22-50. 


carnem. Est enim unus Deus Pater, ex quo omnia, 
et unus Dominus Jesus Christus, per quem omnia, 
et unus Spiritus sanctus, in quo omnia. Ipsi gloria 
in secula seculorum Amen. 


IIOMILIA Ii. 
Ephesi dicta, in die S. Joannis evangeliste. 


Sanctorum gloriam celebritatemque nulla quidem 


Vari lectiones. 


b ἀπελείφθη. | ἑξαπόστειλόν µε. 
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S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. Y, 


assequi potest oratio : sunt 359 enim mundi lumi- A σων Σστὶ πᾶς. λόγος ᾽ Ὑεγόνασι vip φωστηῆρες iv 


narla, verbum vite, ut scriptum est**, continentes. 
Sed cum divina proloquuntur mysteria, convenit ab 
omnibus ad illos dici : « Non estis vos qui loquimini, 
sed Spiritus Patris vestri qui loquitur in vobis **. » 
Przdicaverunt enim nobis Jesum, lumen illud ve- 
rum, et vitam seternam : cui et nos quoque, juxta 
beati Davidis vocem, dicimus : « Omnis terra adoret 
te, et psallat tibi; psallat nomini tuo, Altissime 35.) 
Enimvero dum lex per Mosen promulgata adhuc vi- 
geret, evangelica przedicatione nondum allata, « No- 
tus erat in Judza Deus, in Israel magnum nomen 
ejus **. » Erat enim Moses voce exili , linguaque 
tardiore 55; unde per solam Judsam audiebatur lex. 
Αι ubi vera illa lux nobis illuxit, et Deus Verbum, 
eque ac unus ex nobis, carni et sanguini commu- 
nicavit **, omnia illius plena facta sunt : ubique 
templa, ubique altaria, ubique exsultantium chori, 
ubique veri adoratores, et boni pastores, et rationa- 
lium pecorum greges prz multitudine saeras caulas 
angustas reddunt. Sane ante adventum Salvatoris 
nostri mortalium genus in terra errabat : serviebant 
creaturz potius quam Creatori *' : adorabant enim 
opera manuum suarum ; et unicuique errantium id 
Deuserat, quod animo placuisset. Verum,ut modo aic- 
bam, apparuit nobis unigenitum Dei Verbum, pastor 


ille bonus, et agnus verus, quam sancta Dei genitrix ' 


et nuptiarum expers Maria, e virgineis visceribus 
nobis peperit, germen vivificum, inhumanatum 


Deum, in servi forma liberum : illum nostri similem C 


propter nos, et cumdem supra omnem creaturam 
propter se : eumdem in demissione secundum nos, 
et in divina gloria conspicuum : eum qui semet- 
ipsum humiliavit, et ejusdem cum Patre sedis par- 
ticeps est : eum qui sese exinanivit, et suis qui 
digni sunt, bona de sua plenitudine distribuit : eum 
qui ut homo, perinde ac unus ex nobis adorat , ut 
autem Deus, non in terra solum, sed et in ccelis 
' quoque adoratur. « Cum enim, inquit, inducit pri- 
mogenitum in orbem terrz, dicit : Et adorent eum 
omnes angeli Dei **, » Quis, obsecro, is est, qui in 
orbem terrarum ingressus est? Quo autem modo in 
illum inductus est? Mysterium hoc aperi, o evange- 
lista : affare etiam nunc, o beate Joannes, qui to- 


xóopup, λόγον ζωῆς ἐπέχοντες, χατὰ τὸ Ύεγραμ- 
μένον. Όταν δὲ τὰ θεῖα λαλῶσι µυστῄρια, πρέπον 
ἂν εἴη παρὰ πάντων λέγεσθαι πρὸς αὐτούς' « Οὐχ 
ἑστὲ ὑμεῖς ol. λαλοῦντες, ἀλλά τὸ Πνεῦμα τοῦ Πα- 
τρὺς, τὸ λαλοῦν ἐν ὑμῖν. » Διεχήρυξαν γὰρ ἡμῖν 
τὸν Ἰησοῦν, τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, τὴν ζωὴν τὴν 
αἰώνιον. ip καὶ ἡμεῖς λέγομεν, κατὰ τὴν φωνὴν τοῦ 
µαχαρίου Δαθίδ' «Πᾶσα f| yr προσχυνησάτωσάν 
σοι, xal φαλάτωσάν σοι, φαλάτωσαν δὴ τῷ ὀνόματί 
σου, Ὑψιστε. » Ἐπὶ i* μὲν γὰρ τῆς διὰ Μωσέως xpa- 
τούσης ἐντολῆς, οὕπω τῶν εὐαγγελιχῶν κηρυγµάτων 
εἰσχεχομισμένων, ε«Γνωστὸς hv ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὁ 
θεὺς, ἓν τῷ Ἱσρα]λ µέγα τὸ ὄνομα αὐτοῦ. » Ἰσχνό- 
φωνος Yàp χαὶ βραδύγλωσσος ἣν ὁ Μωσῆς. Auk 
τοῦτο χαὶ κατὰ µόνην Ἱκούετο τὴν Ἰουδαίαν ὁ νόμος. 
Ἐπειδὴ δὲ τὸ φῶς ἡμῖν ἐπέλαμψφε τὸ ἁληθινὸν, xal 
παραπλησίως ἡμῖν µετέσχεν αἵματος χαὶ σαρχὸς, 
θεὸς ὧν ὁ Λόγος, μεστὰ γέγονε τὰ πάντα αὐτοῦ" 
πανταχοῦ vaot, χαὶ θυσιαστήρια ΄' πανταχοῦ χορευταὶ, 
xal προσχυνηταὴ, xal ποιμένες ἀγαθοὶ, xal λογιχῶν. 
θρεμµάτων ἁγέλαι, στενὰς ἀποφαίνουσαι τῷ πλήθει 
τὰς ἱερὰς αὑλάς. Ἡρὸ μὲν Υὰρ τῆς τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν ἐπιδημίας ἐπὶ γῆς ἐπλανᾶτο τὸ γένος ἡμῶν 
ἑλάτρευον τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα * προσχεχυ- 
νήχασι γὰρ τοῖς ἔργοις τῶν ἰδίων χειρῶν, χαὶ τῶν 
πλανωμένων ἑκάστῳ θεὸς ἣν τὸ δοχοῦν. ᾽Αλλ' ἐπέφα- 
νεν ἡμῖν, ὡς ἔφην, μονογενὴς τοῦ Θεοῦ Λόγος, ὁ 
ποιμὴν ὁ χαλὸς, ὁ ἀμνὸς ὁ ἀληθινὸς, ὃν ἡ ἁγία 6εο- 
τόχος xal ἀπειρόγαμος Μαρία Ex παρθενιχῶν ἡμῖν 
λαγόνων ἑἐθλάστησε {, τὸ ζωοποιὸν βλάστηµα, τὸν 
ἑνανθρωπήσαντα θεὸν, τὸν ἐλεύθερον Ev δούλου popoli 
τὸν χαθ᾽ ἡμᾶς δι ἡμᾶς, χαὶ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν χτίσιν δι 
ἑαυτόν * τὸν Ey ὀφέσει τῇ καθ) ἡμᾶς, χαὶ Ev δόξη θεο- 
πρεπεῖ * τὸν ἑαυτὸν ταπεινώσαντα, καὶ σύνθρονον τῷ 
Πατρί. «bv ἑαυτὸν χενώσαντα, xal Ex τοῦ ἰδίου 
πληρώματος διανέµοντα τοῖς ἰδίοις 1* τὰ ἀγαθά ' τὸν 
προσχυνοῦντα μεθ) ἡμῶν ἀνθρωπίνως, xal προσχὺυ- 
νούµενον, ὡς θεὸν, οὐχ Ev vf] µόνον, ἀλλά xai àv τοῖς 
οὐρανοῖς. «Όταν γὰρ, φησὶν, εἰσαγάγῃ τὸν πρωτό- 
τοχον εἰς τὴν οἰκουμένην, λέχει’ Καὶ προσχυνησάτω- 
σαν αὑτὸν πάντες ἄγγελοι Θεοῦ.» Τίς οὖν ἄρα 
ἐστὶν ὁ εἰσβεδθηχὼς εἰς τὴν οἰχουμένην; Tiva δὲ 
ὅλως εἰσχεχόμισται τρόπον; Μνυσταγώγησον, εὔαγ- 


nitrui filius appellatus es, qui orbem totum magno D γελιστὰ, εἰπὲ καὶ νῦν, ὦ paxápu Ἰωάννη * Yi 


et eximio sonitu concussisti ; qui voces habes im- 
mortales, et oblivio at tempus 354, tuis cedunt 
verbis. Ecce tantus hic pastorum coetus ad te venit, 
remove nobis lapidem, sicut beatus Jacob pastori- 
bus ** : resera nobis puteum vitz»; da, ut nunc 
quoque de salvtis fontibus hauriamus; imo vero 
tuum nobis fontem appone. Audiamus itaque di- 
centem : « In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum ; hoc erat 


8! E hilipp. Ls 15, 10. ** Matth. x, 20. 


85 Dsa]. ιχν, 4. 


" ἐχλήθης k βροντῆς' μέγα τι xal ἐξαίσιον χατεχτύ- 


πησας τὴν ὑπ' οὐρανόν * ἀθανάτους ἔχεις φωνὰς, xal 
λήθη xaX χρόνος τοῖς σοῖς παραχωροῦσι λόγοις. Ἰδο, 
τοσαύτη ποιμένων ἄθροισις ἦλθε 1 παρὰ col * ἀποχύ- 
λισον ἡμῖν τὸν λίθον, ὡς ὁ µαχάριος Ἰακὼδ τοῖς ποι- 
µέσιν * ἀποχάλυφον τὸ φρέαρ τῆς ζωῆς: δὸς ἀρῦ- 
σασθαι xal νῦν Éx τῶν τοῦ σωτηρίου πηγῶν ' μᾶλ- 
λον δὲ τὴν σὴν παράθες ἡμῖν mr, rfjv. Οὐχοῦν ἀχού- 
σωµεν 3 λέγοντος' € Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, xat ὁ 


δὲ Dsal. xxv, 1. 55 Exod. iv, 10. ** Hebr. 


y,14. *' Rom.1, 95. ** Hebr. 1,6. ** Gen. xxix, 10. 
Vari: lectiones. 
i* Ic. ἔτ.. d ἀπεχύησε. )ἀξίις k ἐπεκλήθης. 
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Λόγος ἦν πρὸς τὸν θεὸν, καὶ θεὸς fv 6 Λόγος * οὗτος A in principio apud Deum 59. » Sed unigenitum Dei 


Ἶν tv ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν. ». ᾽Αλλὰ ὅτι μὲν ὁ µονο- 
γενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος ἀπόβῥητον ἔχει τὴν ἐκ Πατρὸς 
ὕπαρξιν, πεπιστεύχαμεν * προστίθει τὸ λοιπὸν n, à 
εὐαγγελιστά. "Axoue πάλιν λέγοντος᾽ « Καὶ ὁ Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο. » Οὐκ kv ἀνθρώπῳ Υέγονεν, ἀλλὰ σὰρξ 
γέγονε, τουτέστιν ἄνθρωπος ᾽ véyove δὲ ἄνθρωπος ὁ 
μονογενὴς τοῦ θεοῦ Λόγος, οὐχ ἀποθεθληχὼς τὸ εἷ- 
ναι θεὸς, ἀλλ ἐν προσλήψει σαρχὸς μεμενηχὼς, 
ὅπερ ἣν. "Ατρεπτος γάρ ἔστι xat ἀναλλοίωτος ἡ τοῦ 
Λόγου φύσις, xat οὐκ οἵδε παθεῖν τροπῆς ἁποσχίασμα. 
Ταῦτα φρονεῖν ἑδίδαξεν ἡμᾶς ὁ µακάριος εὔαγ- 
γελιστής * xal ἄστρον ἀληθῶς τὸ μέγα, χαὶ περιφα- 
νέστατον, ἄστρον χρησιμώτατον, οὐ τοῖς τὴν αἰσθη- 
τὴν διαπορευοµένοις 9 θάλατταν, ἀλλὰ τοῖς τῆς 


Verbum ineffabili modo ex Patre subsistere jam 
olim credidimus : adde proinde quod reliquum est, 
o evangelista. Audi itaque rursus dicentem : « Et 
Verbum caro factum est δὲ.) Non in homine fuit, 
&ed caro factum est, id est, homo. Est autem uni- 
genitum Dei Verbum homo factum, non desinens 
esse Deus, sed in carnis assumptione id manens, 
quod erat. Immutabilis enim est et jnalterabilis 
Verbi natura : nec cadit in illam mutationis adum- 
bratio. Hxc nos sentire docuit beatus evangelista, 
Stella vere magna atque clarissima, stella saluber- 
risa, non iis qui mare hoc sensibile transeunt, sed 
iis qui in pietate acquirenda negotiantur, qui sunt 
veritalis amatores, qui rectam errorisque experiem 


εὐσεδείας ἑμπόροις, τοῖς τῆς ἀληθείας ἐρασταῖς, τοῖς D fidem habere cupiunt. Si quis itaque ad hunc mo- 


ὀρθὴν ἑἐθέλουσιν ἔχειν xal ἁπλανῃ πίστιν. EU τις οὖν 
ἐρᾷ P τοῦτον ναυτίλλασθαι τὸν τρόπον, ὥσπερ ἄστρον, 
εις νοῦν ἐχέτω τὰς τοῦ θεηγόρου θεολόγου φωνάς 4’ 
οὕτω τὰ πιχρὰ τῶν αἱρέσεων διαπηδήσει χύματα. 
(ὕτως εἰς εὔδιον χαταντήσει λειμένα' καὶ πρὸς αὖ- 
τὴν ἥξει τὴν ἀλήθειαν, τουτέστι Χριστόν ' μεθ) οὗ 
τῷ Πατρὶ ἡ δόξα xai τὸ χράτος σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


OMIAIA I". 


Elec τὸν προεξηγησάµενον, xal elc τὴν évav0po- 
πησιν τοῦ Κυρίου. 

'O µακάριος προφήτης Ἡσαῖας, τῶν ἐν Χριστῷ 
διδασχάλων τὰς εὐστομίας προαναχηρύττων, ἔλεγεν' 
ε Αντλήσατε ὕδωρ μετ εὑφροσύνης ἐκ τῶν πηγῶν 
τοῦ σωτηρίου. » Ἰδοὺ τοίνυν Ἠντλήσαμεν ὑμῖν ὕδωρ 
ἓξ ἁγίας πηγῆς, τοῦ προλαθόντος, φημὶ, διδασκάλου" 
ὃς χαὶ ταῖς διὰ τοῦ Πνεύματος δαδουχίαις λελαµπρυ- 
σµένος, διεσάφησεν ἡμῖν τὸ µέγα καὶ σεπτὸν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν µυστήριον * δι οὗ σεσώσμµεθα, πιδτεύ” 


σαντες εἰς αὑτόν ' xal ἀπεφορτισάμεθα τὴν δυσαχθη. 


xai δυσφόρητον ἁμαρτίαν' καὶ προσέτι τούτοις τὰ 
τοῦ θανάτου διαῤῥήξαντες δεσμὰ, ἐχεῖνό qapev τὸ 
προφητικόν  ε Ποῦ ἡ νίχη σου, θάνατε; mou tb xév- 
«pov σου, δη; » Οὐχοῦν 6 iv Ev ἀρχῇ θεὸς Λόγος, 
bv χόλποις (v τοῦ Πατρὺς, ὁ δι οὗ τὰ πάντα, xai ἓν 
(p τὰ πάντα, τὴν δι ἡμᾶς χένωσιν ὑπέμεινε ἐἑχὼν, καὶ 
γέγονε σὰρξ, τουτέστιν, ἄνθρωπος. « Ἐταπείνωσεν 


dum navigare cupit, is theologi hujus voces, veluti 
stellam, mente accipiat; eaque ratione s»vos hz- 
resum fluctus transiliet, et in serenum tranquillum- 
que portum evadet, atque ad ipsam veritatem, id 
est Christum, pertingel : cum quo Patri est gloria 
et imperium, cum sancto Spiritu, in secula szcu- 
lorum. Amen. 


HOMILIA TII. 


De Paulo, Emise episcopo, qui ante disseruerat, et de 
incarnatione Dominica. 


Beatus propheta Isaias Christianorum doctorum 
facundiam prenuntians aiebat : « Haurite aquas in 
gaudio de fontibus salutaris?*. » En igitur bausi- 
mus vobis aquam ex sacro fonte, doctoris , inquam, 
qui ante nos disseruit ; qui Spiritus sancti lumine 
illustratus, exposuit nobis magnum illud ac vene- 
randum Salvatoris nostri mysterium, per quem cre- 
dentes in ipsum salva, et gravi acintolerabili 3585 
peccatorum mole exonerati sumus; ac praterea 
vinculis mortis dissipatis, propheticum illud dici- 
mus : « Ubi est, mors, victoria tua? ubi est stimulus 
tuus, inferne **? » Itaque Deus Verbum, quod erat * 
in principio, quodque in Patris est sinu, per quod 
omnia οἱ in quo omnia, ultro nostri causa sese ex- 
inanivit, et factum est caro, hoc est homo **.« Hu- 
miliavit semetipsum propter nos **, » et factus est 


ἑαυτὸν δι’ ἡμᾶς, » xaX ἐχρημάτισεν υἱὸς ἀνθρώπου" ἵνα D) filius hominis, ut nos vicissim propter ipsum Deo 


xai ἡμεῖς δι) αὑτοῦ πλουτήσωμεν Πατέρα τὸν cóv., 
Δεδιδάγμεθα γὰρ λέγειν iv προσευχαῖς' « Πάτερ' 


ἡμῶν ὁ ἓν τοῖς οὐρανοῖς. » Οὐχοῦν διά τοῦτο γέγονεν 
ὁ Μονογενὴς πρωτότοχος, ἵνα ἡμεῖς, ὡς ἔφην, τὰ 
αὐτοῦ πλουτῄσωμεν. « Ὑπέμεινε σταυρὸν, αἰσχύνης 
χαταφρονῄσας  ) xaX δέδωχεν ἑχὼν τῷ θανάτῳ τὸ 
ἴδιον σῶμα, οὐχ ἵνα μεθ) ἡμῶν τῶν ὑπὸ θάνατον 
ἀπομείνῃ νεχρός * ἀλλ ἵνα ἡμᾶς ἑαυτῷ συναναστήσῃ, 


"patre ditemur **. Edocti enim sumus, cum 0Γ8- 


mus, dicere : « Pater noster, qui es in caelis 57. » 
Ob id proinde Unigenitus factus est primogenitus, 
quo nos, ut dixi, bonis ejus ditemur. « Sustinuit 
crucem, confusione contempta **; » obtulit sponte 
corpus suum morti, non ut nobiscum, qui morti 
sumus obnoxii, mortuus mancat, sed ut, morlis im- 
perio proculcato,nos secum exsuscitet.Gratias itaque 


** Joan. t, 1, 2. ?! Ibid. 14. ?* Isa. xir, δ. ?* Osee xiu, 14; J, Cor. xv, 59. ?* Joan. 1, 1 seqq. 


*3 Philipp. n, 6. **I[ Cor. viu, 9. 57 Matth. νι, 9. 


5 Hebr. x, 2 


Varix lectiones. 
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agamus Verbo propter nos incarnato, nunc et sem- A πατῄσας τοῦ θανάτου τὸ χράτος. Εὐχαριστήσωμεν 


per, et in szecula seculorum. Amen. 


HOMILIA IV. 


Ephesi in. Nestorium habita, quando septem ad 
Sanctam Mariam descenderunt. 

Sanctorum cetum, qui a sancta et Deipara, sem- 
perque Virgine Maria invitati prompto animo huc 
confluxerunt, latum erectumque conspicio. Quare 
licet multa premerer moesstitia, attamen hic sancto- 
rum Patrum conspectus kletitiam mihi praebuit. 
Nunc dulce illud hymnographi Davidis verbum apud 
nos impletum est : « Ecce jam quid bonum , aut 
quid jucundum, nisi habitare fratres in unum *?? » 


οὖν τῷ 5U ἡμᾶς ἑνανθρωπήσαντι Λόγῳ, νῦν xal del, 
καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 
OMIAIA Δ’. 
Ἐν Εφέσφ «εχθεῖσα πρὸς Νεστόριο, ἡνίκα κατ- 
ἠ.16ον οἱ ἑπτὰ πρὸς τὴν Αγίαν Μαρίαν. 

Φαιδρὸν ὁρῶ τὸ σύστημα τῶν ἁγίων, πάντων σνν- 
εληλυθότων προθύμµως, χεχλημένων ὑπὸ τῆς ἁγίας 
xa θεοτόχου Μαρίας, τῆς ἀεὶ Παρθένου. ᾿Αλλὰ γὰρ 
ἐν λύπῃ µε διάγοντα πολλῇ εἰς χαρὰν μµετέδαλεν ἡ 
τῶν ἁγίων Πατέρων παρουσία. Νῦν ἐπληρώθη πρὸς 
ἡμᾶς τὸ τοῦ ὑμνογράφου Δαθὶδ γλνυχερὸν ῥῆημα)” εΤδοὺ 
δὴ τί καλὸν, ἢ τί τερπνὸν, ἀλλ᾽ 7| τὸ χατοικεῖν ἆδελ- 
φοὺς ἐπὶ τὸ αὐτό; » Χαίροις τοίνυν παρ᾽ ἡμῶν ἁγία 


Salve itaque a nobis, sancta, mystica Trinitas, quz p μυστιχὴ Τριὰς, ἡ τούτους ἡμᾶς πάντας συγχαλεσα- 


nos omnes in hanc sanct: Mariz Deipara ecclesiam 
convocasti. Salve a nobis, Deipara Maria, venerandus 
totius orbis thesaurus, lampas inexstinguibilis, co- 
rona virginitatis, sceptrum rect doctrinz, tem- 
plum indissolubile, locus ejus, qui loco capi non 
potest, mater et virgo; per quam is benedictus in 
sanctis Evangeliis nominatur, qui venit in nomine 
Domini ! : salve, αι immensum incomprehen- 
suinque 3956 in sancto virgineo utero comprehen- 
disti, per quam sancta Trinitas glorificatur et ad- 
oratur; per quam pretiosa crux celebratur, et in 
universo orbe adoratur; per quam coelum exsultat, 
per quam angeli et archangeli lzetantur, per quam 
daemones fugantur, per quam tentator diabolus ccelo 


decidit, per quam prolapsa creatura in celum as- € 


sumitur; per quam universa creatura, idolorum 
vesania detenta, ad veritatis agnitionem pervenit ; 
per quam sanctum baptisma obtingit credentibus, 
per quam exsultationis oleum, per quam toto terra- 
rum orbe fundatz» sunt Ecclesix, per quam gentes 
adducuntur ad penitentiam : et quid plura dicam? 
per quam unigenitus Dei Filius iis qui in tenebris ct 
in umbra mortis sedebant *, lux resplenduit ; per 
quam prophete prznunliarunt, per quam apostoli 
salutem gentibus przdicarunt, per quam mortui ex- 
suscitantur, per quam reges regnant, per sanctam 
Trinitatem. Ecquis hominum laudabilissimam illam 
Mariam pro dignitate celebrare queat? Ipsa et mater 
et virgo est; o rem admirandam ! Miraculum hoc 
me in stuporem rapit. Quis unquam audivit, zdifi- 
catorem prohiberi, ne proprium templum quod ipse 
construxerit, inhabitaret? Quis ob id ignominiz sit 
obnoxius, quod propriam famulam in matrem asci- 
scat? Ecce igitur omnia gaudent : mare, conservos 
suos agnoscens, sese subdidit, sanctorumque trans- 
itus, ferocibus exsultantibusque fluctibus in tran- 
quillitatem ipsum convertit; meminit cnim 'serva 
maris aqua, quamvis tumidi ct insurgentis, vocis 
Salvatoris dicentis : « Tace, obmutesce 3, » Terram 

** Psal. cxxxin, 1. 


! Matth. xxi, 9. * Luc. i, 79. 


µένη ἐπὶ τήνδε τὴν ἐχχλησίαν 7 τῆς θεοτόχου Ma- 
plac. Χαίροις παρ᾽ ἡμῶν, Μαρία θεοτόκε, τὸ σεμνὸν " 
χειμήλιον ἁπάσης τῆς οἰχουμένης, f λαμπὰς ἡ ἄσθε- 
στος, ὁ στἐέφανος τῆς παρθενίας, τὸ σχῄπτρον τῆς 
ὀρθοδοξίας, ὁ ναὺς ὁ ἀχατάλυτος, xa χωρίον τοῦ 
ἀχωρήτου, ἡ µήτηρ xaX παρθένος * δι) fic ὀνομάζεται 
ἐν τοῖς ἁγίοις Εὐαγγελίοις εὐλογημένος, ὁ ἐρχόμενος 
tv ὀνόματι Κυρίου’ χαίροις, fj τὸν ἀχώρητον χωρή- 
caca àv μήτρα ἁγίᾳ παρθενιχῇ’ δι fc Τριὰς ἁγιάνε- 
ται ** δι ἧς σταυρὺς τίµιος ὀνομάζέται, xal προσ- 
κυνεῖται εἰς πᾶσαν τὴν οἰκουμένην ' δι ἧς ὁ οὑρανὺς 
ἀγάλλεται ' δι ἧς ἄγγελοι χαὶ ἀρχάγγελοι εὐφραίνον- 
ται: δι ἧς δαίμονες φυγαδεύονται * δι fc διάδολος 
πειράζων ἔπεσεν ἐξ οὐρανοῦ δι fi; τὸ ἐχπεσὺν 
πλάσμα εἰς οὐρανοὺς ἀναλαμθδάνεται ' δι fic πᾶσα ἡ 
χτίσις εἰδωλομανίᾳ χατεχοµένη, εἰς ἐπίγνωσιν ἆλη- 
θείας ἐλήλυθεν΄ δι fic βάπτισμα ἅγιον γίνεται τοῖς 
πιστεύουσι " δι ὃς ἔλαιον ἀγαλλιάσεως δι) fe εἰς 
πᾶφαν τὴν οἰχουμένην Ἐχχλησίαι τεθεµελίωνται/᾿ 60 

ες ἔθνη ἄγονται εἰς µετάνοιαν. Καὶ τί δεῖ πολλὰ 
λέγειν; δι fq ὁ μονογενὴς Ylbc τοῦ Θεοῦ φῶς ἔλαμφε 
τοῖς ἓν σχότει καὶ σχιᾷ θανάτου χαθηµένοις - 6c fv* 
προφῆται προεμήνυσαν’ δι fic ἀπόστολοι χηρύττουσι 
σωτηρίαν τοῖς ἔθνεσι * δι fig νεχροὶ ἐγείρονται : OU 
Tc βασιλεῖς βασιλεύουσι, διὰ Τριάδος ἁγίας. Καὶ τίς 
δυνατὸς ἀνθρώπων, λέγειν τὴν πολυύμνητον Mzpiav; 
Ἡ μήτρα ἡ παρθενική à τοῦ θαύματος! Ἐχπλή-- 
τει µε τὸ θαῦμα. Τίς ἤχουσε πώποτε οἰχοδόμον, valw 
ἴδιον οἰχοδομήσαντα, xal χωλυόµενον οἰχεῖν ἐν αὐτῷ; 
Τίς ἰδίαν δούλην μητέρα προσχαλεσάµενος bvubpi- 
ζεται; Ἰδου τοίνυν χαίρει τὰ σύμπαντα ΄ θάλαττε 
(δὲ ὑπετάγη, τοὺς ἰδίους συνδούλους ἐπιγνοῦσα, χαὶ 
σχιρτώντων χυµάτων ἁγρίων, fj τῶν ἁγίων ἐπίδασις 
εἰς γαλήνην μετέύαλεν' ἐμέμνητο γὰρ τῆς τοῦ Σν- 
τῆρος φωνῆς ἡ δούλη ἐπανισταμένη, λέγοντος, «Σιώ- 
πα, πεφίµωσο. » Γαΐαν δὲ, τὴν ποτε ὑπὸ λῃστων 
διοδευοµένην, ἡ τῶν πατέρων ὁδο.πορία εἰς εἰρήνην 
µετέθαλεν ' ὡς ὡραῖοι γὰρ οἱ πόδες τῶν εὐαγτελι- 
ζομένων * ποίαν εἰρήνην; Ἰησοῦν τὸν Κύριον ἡμῶν, 


* Marc. iv, 99. 


Varie lectiones. . 


Σ χλῆσιν. 3 σεπτό». 


U ἁγία δοξάκετα!, xol τρ/,σκυνςῖται. US fc. 
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ὃν ἔτεχε Μαρία, ὡς αὐτὸς Ἠθέλησε. Τί pov γὰρ A vero, quam latrones quondam infestabant, sancto- 


πολυπραγμονεῖν, καὶ uh φιλοφρονεῖν περὶ τὴν Γρα- 
φῆν; 'AXY ἐρεῖς pot Ἰουδαίων τὴν ἄρνησιν; Οἱ προ- 
φῆται τούτους ἀπεχήρυξαν ἐξ ἀρχῆς, οἴχοθεν τὸ χρι- 
στοχτονεῖν ἐπιτηδεύσαντας, ἄρνησιν προσεχαλέσαντο. 
Αλλὰ Αρείου τὸ πικρὸν νόσηµα Y; Φιλοχαθεδρίας 
λοιμιχῆς τὸ ἐπιθύμημα. ᾽Αλλ᾽ Ἑλληνιωῆς ἀσελγείας 
τὺ ἀνώνυμον xaX ἄθεον φρόνηµα; Αγνωσίας τὸ ἐπιτή- 
δευµα. Καὶ τί δεῖ λέγειν; Πᾶν ἔθνος πορευόµενον ἆθε- 
"μίτοις χώµοις τοὺς Y* τῇ xaxa ὑπερῆρεν' ἔθνη γὰρ 
πολλάχις ἁγνοοῦντα τὴν Γραφὴν, θεὸν δυσφημοῦσιν 
οὐχ ἑχόντα * οὗτος δὲ Γραφην ἅπασαν χεχτηµένος , 
Ἱτολμῶ δὲ λέγειν, τάχα xo) μαγιχῖς ἐμπαίγματα 
µελετήσας, οὐκ ἑνέχυψε γνησίως πρὸς τὴν θεόπνευ- 
στον Γραφην, ἀλλ᾽ ἐνέχυφεν εἰς ἄργυρον xat χρυ- 
σόν. Τυφλωθεὶς χαὶ χεπφωθεὶς τῇ µανίᾳ περὶ 
πρᾶγμα δυσφηµίας, σεαυτὸν βουλόμενος ἀλλοτριῶ- 
σαι τοῦ θρόνου, xal τοῦ χαταλόγου τῶν ἁδελφῶν 
σεαυτὸν ἐξήλειφας, μὴ ἐπιγνοὺς τὸν σοὶ χαρισάµενον 
ἀρχιερέωςΣ χλῆρον. "Apa γὰρ οὐκ ἐπείσθης Παύλῳ 
λέγοντι «Κὰν ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ εὐαγγελίσηται 
παρ ὃ εὐηγγελισάμεθα, ἀνάθεμα ἕστω»» Παῦλος 
οὗχ ἔπαυσέ σου τὸ χενὸν φρόνημα" ἀλλ Ἡσαῖας 
εἰπών * « Ἰδοὺ ἡ παρθένος £v γαστρὶ ἕξει, xal τέξε- 
ται υἱὸν, xal χαλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἐμμανονὴλ, 
ὃ ἐστι μεθερμηνευόµενον, Μεθ᾽ ἡμῶν ὁ θεός.» 0ὐδ' 
αὑτός Y* διάνοιαν γὰρ ἐχτήσω δεινῆς καχοφροσύνης' 
ἄχουσον χἂν τῶν δαιμόνων λεγόντων; « Τί ἡμῖν καὶ 
coi, Υἱὲ τοῦ Θεοῦ; Ἴλθες πρὸ Χαιροῦ βασανίσαι 
ἡμᾶς.) Τίς δέ σοι τοῦτον τὸν εὐτελῆ λογισμὸν συνεθού- 
λευσε χηρύξαι; Τίς ὁ συµπονῄσας τῷ ἀχαίρῳ νοσή- 
ματι; Οὑχ ᾖδέσθης Θεὸν ἐξομοιῶν * Περσικῇ βασι- 
λείᾳ; Οὐκ ἐνετράπης ἀθετεῖν βουλόµενος Πατέρων, 
xai εὐαγγελιστῶν, xaX προφητῶν παραδόσεις; Καὶ 
νοµίσας ἄρχειν πασῶν τῶν Ἐχχλησιῶν, οὖκ ἑμνί- 
σθης τοῦ ἀπὸ χοπρίας εἰς ὕψος οὐράνιον ἀγαγόντος 
σε” xal τοῖς ἔργοις προσέχων, οὐχ ἐἑπέγνως τὸν Δη- 
μιουργὸν, βονλόμενος ἀνάστατον χαταστῆσαι τὴν ol- 
χουµένην ἁπατηλοῖς λογισμοῖς, ἑνυθρίζωνα ναὸν 
θεοῦ, xal τὸν χυηθέντα ix Παρθένου Μαρίας ἆπομε- 
ρίζειν βουλόμενος, δόγµα πονηρὸν xal λύσσαν τῷ 
χόσμῳ διεγείρων, µήτε λυομένην, µήτε qavepou- 
µένην. Αλλά γε μὴ ζητούµενος, πρὸ χαιροῦ Βελίαλ 
µιµησάµενος, ἑνόμισας σειραῖς τῶν σῶν ἀνόμων 
ἐννοιῶν πείθειν βασιλέα φίλον ὀρβοδοξίας, xat προσ- 
χυνητὴν ὁμοουσίου Τριάδος, δι ἧς διηνεχῶς βασι- 
λεύει, δι’ fic ἔθνη τὰ πολέμια συντρίθει, δι fic χορὸς 
ἀεὶ παρθένων βασιλεύει, δι’ fic xóspov ἐν εἰρήνῃ 
χαθίστησι ' τοῦτον λόγοις σοῖς ἁπατηλοῖς ἑνόμισας 
ἁποστάτην γενέσθαι ΄ xal λαὺν θεοφιλῆ πορθεῖν ἐδου- 
λήθης xai Πατέρων πλῆθος, εἰς ἀναπνοὴν τυγχά- 
νοντας, διέσχυλας b* οὐχ Ἱρχέσθης σανυτὸν ὀλέσαι, 
δυσφηµήσας θεὸν , ἀλλὰ καὶ τὴν οἰχουμένην πᾶσαν 
διεθρύλλησας. Αλλ) ἰδοὺ ἐπληρώθη χαὶ ἐν cotc* 


* Golat. 1, 8. * Isa. vir, 14; Matth. 1, 25. 


rum iter pacatam reddidit. Quam enim speciosi pedes 
evangelizantium pacem! Quam pacem? Dominum 
nostrum Jesum Christum, quem peperit Maria, sicut 
ipse voluit. Quid enim me juvat circa Scripturam 
curiosius inquirere, nec potius eam humane susci- 
pere, et amice sentire? At memorabis mihi Judzo- 
rum negationem? Prophetzab initio illorum ingenia 
prodiderunt, nempe quod proprizx malitiz stimulis 
acti, necem Christo molituri essent : hoc autem 
facinus abnegationis nomine jam tum designabant. 
Àut certe tetrum illum Arii morbum? Is pestilenti 
desiderio cpiscopalis cathedrz laborabat. Aut deni- 
que obscurum impiumque lascivie gentilium sen- 
sum? Ignorantiz erat istud institutum. Ecquid hzc 
recensere attinet? Omnem gentem nefariis lasciviis et 
dissolutionibus indulgentem hic sua malitia excessit. 
Gentes enim plerumque , cum Scripturas ignorent, 
Deum incaute imprudenterque blasphemant : hic au- 
tem, qui universam Scripturam tenet, et magicis quo- 
que 357 illusionibus fortasse (ausim dicere) operam 
navavit, divinam Scripturam non sincere inspexit ; 
inspexit autem argentum et aurum. Vesania circa 
blasphemix: negotium exczcatus et infatuatus, te- 
ipsum abalienare volens ab episcopali sede, etiam 
e fratrum catalogo te delevisti, illum qui pontifi- 
catus sortem tibi impertitus fuerat, non agnoscens. 
Annon tibi persuasit Paulus, dicens : « Licet ange- 
lus de colo evangelizaverit praterquam quod 
evangelizavimus, anathema sit *? » Paulus istam 
sententiz tuze vanitatem non sedavit? At sedet il- 
lam Isaias, « Ecce, inquiens, virgo in utero habebit, 
et pariet filium, et vocabunt nomen ejus Emma- 
πιο]; quod est interpretatum , Nobiscum Deus *. » 
Quod si nec iste (mens enim tua gravi malitia labo- 
rat), audi vel d2emones clamantes : « Quid, inquiunt, 
nobis et tibi, Fili Dei? venisti ante tempus torquere 
nos 6, » Quis, quzso, auctor tibi exstitit, ut cogita- 
tionem hanc vilem et inanem przdicares? Quis 
tecum in hoc inepto morbo laboravit? Non veritus 
es Deum Persico regno assimilare? Pro nihilo duxi- 
sti Patrum, evangelistarum, et prophetarum tradi- 
tiones evertere? Ratus te omnibus Ecclesiis domi- 
naturum, ejus qui te e stercore ad coelestem su- 


D blimitatem evexit, non meministi : rebusque pro- 


creatis intendens, Opiflcem non agnovisti ; terrarum 
orbem subvertere volens fraudulentis sermonibus, 
contumeliam Dei templo inferens, et eum qui ex 
Maria Virgine genitus est, dividere volens, dogma 
pravum et rabiem, quz nec dissolvitur, nec maní- 
festatur, mundo huic excitasti. Sed nec requisitus, 
Belial ante tempus imitatus, arbitratus es iniqua- 
rum cogitationum tuarum catenis le persuasurum 
imperatorem recte doctrine studiosum, et con- 


6 Matth. viri, 99. 


Varize lectiones. 


Y νέηπμα. Y' ἴσ. οὗτος. 


X ἀρχ,ερωσύνης. 
b διεσχύλευσας. € ἐπὶ col. PEE , 


y [σ. εἰ 0: o8 αὐτός. Σἑξομοιοῦν. 4 λόγοις ἐφυβρίζων. 
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πράγµατα.» 'O δὲ ve µαχάριος προφῆτης Aa6i5* A Deus meus, glorificabo te, hymnum dicam nomini 


« 'H γλῶσσά µου, qnoi, μελετήσει τὴν δ.καιοσύνην 
σου, ὅλην τὴν ἡμέραν τὸν ἔπαινόν σου.» Αλλ οὗτος 
μὲν τοῖς ἁγίοις ὁ σχοπός ΄ οἱ δὲ πονηροὶ, xat ἁλιτή- 
Θιοι, οἱ τὸ µέγα, xal σεπτὸν, xaX βαθὺ τῆς ἔνανθρω- 
πήσεως τοῦ Μονογενοῦς οὐχ εἰδότες µυστήριον, 6ua- 
φημοῦσιν ἀφυλάχτως, ἀχρατὲς xal ἀπύλωτον ἀνοί- 
γοντες στόμα. Οὐχοῦν ἀχουέτωσαν λέγοντος πρὸς 
αὐτοὺς τοῦ προφήτου Ἡσαῖου, « Ὑμεῖς δὲ προσ- 
αγάγετε ὧδε, υἱοὶ ἄνομοι, σπέρµα μοιχῶν xal πόρνης * 
ἐν τίνι ἑτρυφήσατε 8, xal ἐπὶ τίνα ἡἠνοίξατε «b 
στόμα ὑμῶν; Οὐχ ὑμεῖς dote τέχνα ἁπωλείας, 
σπέρμα ἄνομον;» Τέχνα γὰρ ἁπωλείας χατὰ ἁλή- 
θειαν, xal ἄνομον σπέρµα, οἱ τὸν ἀγοράσαντα αὐτοὺς 
Δεσπότην ἀρνησάμενοιδ' « Ἠγοράσθημεν γὰρ τι- 
μῆς, xal οὗ φθαρτοῖς, ἀργυρίῳ, 7] χρυσίῳ, ἀλλὰ τι- 
pp αἵματι, ὡς ἀμνοῦ ἁμώμου xal ἁσπίλου Χρι- 
στοῦ. » Αἷμα δὲ ἀνθρώπου χοινοῦ, xal ἑνὸς τῶν καθ) 
ἡμᾶς, πῶς ἂν ἐγένετο τῆς οἰχουμένης ἀντάξιον; 
Πῶς δὲ xai εἷς ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα πάντας 
σώσῃ!; Πῶς αὑτοῦ γεγόναµεν, οἱ τὸν ἀληθη xai 
φύσει θεὸν ἐπ.γραφόµενοι; Il; αὐτῷ λατρεύομεν, 
οἱ τὸ προσκυνεῖν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα παραι- 
κούμενοι; ᾽Αλλὰ γὰρ, ὡς ἔφην ἁρτίως, ἀχαριστοῦσί 
τινες! τῇ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ἡμερότητι, ἀρνοῦνται 
πὸν Δεσπότιν, ἀποσείονται τῆς δουλείας τὸν Quyóv 
ἵνα xai περὶ αὐτῶν λέγῃ Χριστὸς διὰ φωνῆς προφῇ- 
που k* «Οὐαὶ αὐτοῖς, ὅτι ἀπεδήμησανὶ ἀπ᾿ ἐμοῦ 
δείλαιοί εἶσιν, ὅτι ἠσέθγααν εἰς ἐμὲ, ἐγὼ δὲ ἑλυτρω- 
σάµην αὐτούς  αὗτοὶ δὲ κατελάλησαν χατ᾽ ἐμοῦ φευ- 
€5.» Καταφεύδονται γὰρ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν 
εὐχλείας χαὶ ὑπεροχῆς, οἱ τῆς τῶν Φαρισαίων σχαιό- 
κητος xal ἁνοσιότητος µιµηταί: οἱ Ἀριστιανοῦ μὲν 
φπιρόσωπον περιτιθέντες ἑχυτοῖς, Ἰουδαΐζουσαν δὲ τὴν 
διάνοιαν ἔχοντες * οἱ γλῶσσαν ἑπησχηκότες πιχρὰν 
xai ἱοθόλον ' ἵνα xal πρὺς αὐτὴν λέγῃ Χριστὸς τὸ 
διὰ φωνῆς Ἱερεμίου" « Ἰδοὺ ἐγὼ πρὸς σὲ τὴν ὑθδρί- 
ατριαν, λέγει Κύριος.» Ἰουδαῖοι μὲν οὖν, οἱ πάλαι, 
κατεπεφύοντο τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ; 
ἐπεπήδων, ὡς θῆρες. ὡς λίθοις ἔδαλον " εὐεργε»- 
κοῦντα xal σώζοντα. Εἶτα πρὸς αὐτοὺς ἔφασχεν ὁ 
Σωτήρ᾽ «Πολλὰ χαλὰ ἔργα ἔδειξα ὑμῖν &x του Πα- 
ερός µου, διὰ ποῖον αὐτῶν ἔργον λιθάξετέ µε; Οἱ ὃξ 
πρὺς αὑτὸν ἔλεγον ' Περὶ χαλοῦ ἔργου οὗ λιθάνομέν 


tuo, quoniam fecisti res admirabiles '*. » Et beatus 
propheta David : « Lingua mea, inquit, meditabitur 
justitiam tuam, tota die laudem tuam '*. » Et hic 
quidem sanctorum est scopus. Át vero mali el sce- 
lerati, magnum illud venerandumque ac profun- 
dum incarnati Unigeniti mysterium ignorantes, te- 
mere blasphemant,:incontinensque ac effrenatum 
os aperiunt. Quamobrem audiant hi prophetam 
Isaiam hac oratione ipsos compellantem : « Vos au- 
tem accedite huc, filii iniqui, semen adulterorum 
et fornicarie; in quo oblectati estis, et super quem 
aperuistis os vestrum? Numquid non estis vos [ilii 
perditionis, semen iniquum !*? » Sunt enim perdi- 
tionis filii, et semen iniquum, qui Dominum qui 


B ios redemit, abnegarunt. « Empti enim sumus 


pretio 13; et non corruptibilibus argento νε] auro, 
sed pretioso sanguine quasi agni immaculati et in- 
contaminati Christi **. » At quomodo vulgaris, no- 
bisque similis hominis sanguis orbis pretium ex- 
sequare potuisset? Quomodo vero unus pro omnibus 
mortuus est, ut omnes salvaret :*? Quomodo illius 
facti sumus, qui veri naturalisque Dei dominium 
profitemur? Quomodo eum colimus, qui creaturze 
servire et cultum adbibere potius quam creatori, de- 
trectamus? Verum, ut medo aiebam, quidam Salva- 
toris nostri mansuetudini ingrati, Dominum negant, 
servitutisque jugum excutiunt ; ut de iis dicat Chri- 
stus per prophete vocem : « Va eis, quoniam re. 
cesserunt a me : infelices sunt, quoniam impie 
egerunt in me : et ego redemi eos, et ipsi locuti 
sunt contra me mendacia !*. » Mentiuntur enim 
contra Salvatoris nostri gloriam et excellentiam, 
Phariseorum improbitatis et impietatis imitatores. 
Enimvero Christiani hominis personam induunt : 
sed mentem interim Judaizantem obtinent, linguam- 
que amaram et virulentam exercent; ut ad eam 
Christus per Jeremix vocem dicat : « Ecce ego 
eontra te contumeliosam, dicit Dominus 17.» Ju- 
d:zi sane veteres Christum omnium nostrum Salva- 
torem adoriebantur, perinde ac fere in illum irrue- 
bant, lapidibusque benefactorem ae salvantem 
appetebant, ad quos tum loquebatur 960 Salvator: 
« Multa bona opera ostendi vobis ex Patre meo, 


σε, ἀλλὰ περὶ βλασφηµίας᾽ ὅτι co, ἄνθρωπος iv, D propter quod eorum opus me lapidatis? Responde- 


4040, σεαυτὸν θεόν. » Ταῦτα τῶν ἀρχαίων Ἰουδαίων 
τὰ χατὰ τοῦ Σωτήρος ἡμῶν ἐγχλήματα. Ol δὲ τῆς 
ἐχείνων ἀπονοίας xai ἀνοσιότητος ζηλωταὶ πάλιν 


runt ei Judei : De bono opere non lapidamus te, 
sed de blasphemia; quia tu homo cum sis, facis 
teipsum Deum **. » Et hxc quidem veteres Judzi 


ἑωιαλοῦσι, λέγοντες εδιὰ εἰ σὺ, ἄνθρωπος ὢὧν,- Salvatori nostro crimina impingebant. Át vesanize 


ποιεῖς σεαυτὸν Θεόν; » "D ἀνόητε, καν βδελυρώτατε, 
οὗ συνῆχας τὸ μυστήριον ᾿ o0 γὰρ ἄνθρωπος ow, 
ἐποίησεν ἑαυτὸν 8sóv* ἀλλὰ Oc), ὢν φύσει, γέγονεν 
ἄνθρωπος ἀτρέπτως xal ἀσυγχύτως * ὁ τὴν Ex Θεοῦ 


16 Ίρα,. xxv, 1. |) Psal. xxxiv, 28. 
44. *'*Osee vri, 102. Jerem. !,, 42. 


13 Isa, v, 9-5. 
14 Joan. x, 22, 99. 


et impietatis illorum amuli rursum incusant, ac 
*dicunt : « Cur ta, cum homo sis, facis teipsum 
Deum? » O stolide ac maxime detestande, non 
intelligis mysterium. Non enim, cum homo csset, 


15 I| Cor. v, 


*5 D Cor. vu. 2ο. '* I Petr. 1, 18, 19. 
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fecit. seipsum Deum ; sed Deus suapte natura cum A Πατρὸς ἔχων ἀπόῤῥητον γέν»ησιν, ὑπέμεινε γέννηαιν 


sit, sine ulla mutatione ac sire confusione factus est 
homo : et qui ineffabili modo ex Deo Patre genera- 
tus est, secundum carnem ex muliere nasci susti- 
nuit, ac Filius hominis appellatus est, ut nos salva- 
ret. Factus est tibi similis propter te, ct mansit 
propter seipsum hoc ipsum quod erat. Ágnosce 
itaque Unigenitum factum in carne, fatere Deum 
esse illum, qui propter nos homo factus est : se- 
ipsum tibi exhibet, dicens : « Ipse qui loquebar, ad- 
sum !*. » Etenim prisci seculi hominibus legem 
proposuit per Movsen; at vero jam cum carne ad- 
venit. Testes accipe sanctos prophetas. Nonne Ba- 
ruch, Emmanuelem tantum non digito demonstrans, 
« Hic est, ait, Deus noster, et non reputabitur alter 


ad eum ; adinvenit omnem viam disciplinz, et dedit D 


illam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo; post 
hzc visus est in terra, et cum hominibus conver- 
satus est *?. » Canit de eo beatus quoque David, 
dicens : « Deus noster manifeste veniet *!*. » Placet- 
ne, ut Novi quoque Testamenti przecones veritati 
huic testimonium perhibeant? Audi Joannem Bapti- 
stam dicentem : « Parate vias Domini, rectas facite 
semitas Dei nostri **. » Placetne aliam quoque 
pleniorem testificationem preter has accipere? Pro- 
misit Deus beato Davidi se facturum, ut de fructu 
jumbi ejus olim sederet super solium ipsius **. Is 
vero, etsi propterea multum lataretur, attamen 
generationis hujus modurn sedulo inquirebat. Licet 
itaque ipsum hzc dicentem audire : « Si ascendero 
in lectum strati mei, si dedero somnum oculis meis, 
et palpebris meis dormitationem, et requiem tein- 
poribus meis; (quoad comprehendas quid?) donec 
inveniam locum Domino, tabernaculum Deo Ja- 
cob **. » Anxie locum inquiris, beate David : ap- 
probo animi promptitudinem, laudo patientiam; 
verum, si quid amplius didicisti, annuntia et hoc 
ipsum 361 nobis. Ubi continget hujus nativitas, et 
quo in loco nascetur? Audi clare dicentem : « Ecce 
audivimus eam in Ephrata, invenimus eam in cam- 
pis silvae **. » Cum autem Ephratam nominat, Be- 
thleem significat. Et hoc Deus testatur per unum ex 
sanctis prophetis, « Et tu, inquiens, Bethleem, 
domus Ephrata, minima es, ut sis in millibus Juda : 
exte enim mihi egredietur ut sit in principem in 
Israel : et egressus ejus ab initio, a diebus zterni- 
tatis **. » Audis, quoimnodo Bethleemitem hunc, 
quatenus homo factus est, « a principio (a diebus] 
elernitatis » egressus habere confirmet? « In prin- 
cipio enim erat Verbum, et Verbum erat apud 


Deum ?. » Sed me pudet, inquit, Deum confiteri . 


eum, qui ex muliere natus est. Tu ergo, dic mihi, 
divina consilia reprehendis? Tu dispensationem re- 
Jicis? tu Domini voluntatem arguis? Ad hunc ille 


1? Baruch . i, 36-58. 
*! ]bid. 6. ** Mich. v, 2. 


19 [sa. 1Η, 6. 
*' lbid. 4, 5. 


!! Psal. xrix, 3. 
" Joan. 1,41 


χατὰ σάρχα, τὴν ix γυνκιχὸς, xal χεχρηµάτιχεν 
Yib; ἀνθρώπου, ἵνα ἡμᾶς σώσῃ ᾽ Υέγονε κατὰ σὲ, διὰ 
σὲ, χαὶ ἔμεινε δι ἑαυτὸν, ὅπερ ἣν. Ἐπίγνωθι τοίνυν 
ἐν σαρχὶ γεγονότα τὸν Μονογενῆ * ὁμολόγησαι εἶναι 
Θεὸν τὸν δι ἡμᾶς ἐνηνθρωπηχότα. ᾿Εαυτὸν παρ- 
(oval σοι, λέγων « Αὐτὸς ὁ λαλῶν, πάρειµι.» 
Λελάληκε γὰρ τοῖς ἀρχαιοτέροις τὸν νόμον διὰ Μω- 
σέως * παραγέγονε δὲ μετὰ σαρχός. Δέχου μάρτυρας 
τοὺς ἁγίους προφήτας. Τί φησιν ὁ Βαροὺχ, μονονουχὶ 
xai δειχνύων χειρὶ τὸν Ἐμμανουήλ; « Οὗτος ὁ θεὸς 
ἡμῶν, οὐ λογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτόν. » Ἑςεῦρε 
πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, xal ἔδωχεν αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ 
παιδὶ αὐτοῦ, χα) "lopat τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ αὗτου ' 
μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις 
συνανεστράφη. » Ῥάλλει δὲ καὶ ὁ µακάριος Δαθὶὸ 
περὶ αὑτοῦ * « Ὁ Geb; ἡμῶν ἐμφανῶς ἥξει. 2 Βούλει 
paptuprsal σοι xaX τοὺς τῆς Νέας Διαθήχης χ{ρυ- 
xag; "Axous λέγοντος Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστου " 
« Ἑτοιμάσατε τὰς ὁδους Κύρίου, εὐθείας ποιεῖτε 
τὰς τρίθους τοῦ θεοῦ ἡμῶν.» Βοῦλει xal ἑτέραν 
πληροφορίαν ἐπὶ ταύταις δέξασθαι;, Ἐπηγγείλατο ὁ 
θεὺς τῷ µαχαρίῳ Δαθὶδ, Ex χαρποῦ τῆς ὀσφύος αἎ- 
τοῦ χαθἰσαι ἐπὶ tbv θρόνον αὐτοῦ * ὁ δὲ, χαἰτοι χαί- 
ρων ἐπὶ τούτῳ λίαν, xal αὐτὸν τῆς γεννήσεως τὸν 
τρόπον 3 περιειργάζετο. Ἔστιν οὖν ἀχοῦσαι λέγοντος 
αὐτοῦ * «€ El ἀναθήσομαι ἐπὶ χλίνης στρωμνῆς µου, 
el δώσω ὕπνον τοῖς ὀφθαλμοῖς µου, xal τοῖς βλεφά- 
ροις µου νυσταγμὸν, xaX ἀνάπανσιν τοῖς χροτάφοις 
µου.» ἕως τί χαταλάδῃς ; «ἕως οὗ εὕρω τόπον τῷ 
Κυρίῳ, σχήνωµα τῷ θεῷ Ἰακώδ.» Πολυπραγµο- 
νεῖς τὸν τόπον ο, ὦ µαχάριε Δαθίδ ' ἀποδέγομαι τὴν 
προθυµίαν , ἑπαινῶ τὴν ὑπομονήν * ἀλλὰ, εἴ τι μεμὰ- 
θηχας πλεῖον, ἁπάγγειλον καὶ ἡμὶϊν ' ποῦ ἔσται d) 


᾿γέννησις, καὶ εἰς ποίαν ἄρα Ἠεννήσεται χώραν; 


"Àxous σαφῶς λέγοντος * « Ἰδοὺ ἡχούσαμεν αὑτὴν ἐν 
Ἐφραθᾶ  εὕρομεν αὑτὴν ἐν τοῖς πεδίοις τοῦ ὃρν- 
μοῦ.» Ἐφραθᾶ δὲ λέγων, σηµαίνει τὴν Βηθλεέμ. 
Καὶ µαρτυρήσει λέγων ὁ θεὸς δι ἑνὸς τῶν ἁγίων 
προφητῶν * «Καὶ obo, Βηθλεὲμ, οἶχος τοῦ Ἑφραθᾶ, 
ὁλιγοστὸς εἶ, τοῦ εἶναι ἐν χ'λιάσιν Ἰούδα "ἐκ σοῦ 
γάρ pot ἐξελεύσεται τοῦ εἶναι εἰς ἄρχοντα ἐν τῷ 
Ἰσραὴἡλ, καὶ αἱ ἔξοδοι αὑτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἀφ᾽ ἡμερῶν ν 
αἰῶνος.» ᾿Αχούεις, ὅτι τὸν Βηθλεεμίτην, καθὸ γέγν- 


p νεν ἄνθρωπος, « ἀπ᾿ ἀρχῆς αἰῶνος » τὰς ἑξόδους ἔχειν 


διισχυρίζεται; ε Ἐν ἀρχῇ γὰρ $v 6 Λόγος, καὶ ὁ 
Λόγος ἣν πρὸς τὸν Θεόν.» ᾽Αλλὰ αἰσχύνομαι, φησὶν, 
Θεὸν ὁμολογῆσαι τὸν ἐκ γυναιχὸς γεγεννημένον. 
Ἐπιτιμᾷς οὖν, ciné pot, τοῖς θείοις σχέµµασιν; 
Αθετεῖς τὴν οἰχονομίαν;, ἐπιπλήττεις ταῖς τοῦ Δε- 
σπότου βουλαῖς; Οὕτως ἠθέλησε διασῶσαι τὴν οἰκόν- 
µένην. ΜΗ σοφώτερος εἶ τῆς σοφίας; Ὢ παραδόξου 
πράγματος ᾿λύχνος ἡλίῳ φιλονειχεῖ. Οἶδε τῶν οἰχείων 
ἔργων τὴν ὁδὺν ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης. Παραδέχου 


*! Matth, ji, 2. 3 Psal. cxxxr, 01; Act. i, 53. 


Variz lectiones. 


"Ic. τόπον. 9 tóxov, di τρόπον. 


Péz' lusnov. 


1001 


HOMILUE DIVERSA. 


1002 


τοίνυν thv οἰχονομίαν * τίµησον τῇ πίστει τὸ µυστή- À modum orbem salvum facere voluit. Tunc sapientia 


p:ov^ μὴ περιεργάζου τὰ ὑπὲρ νοῦν' μὴ πολυπραγ- 
µόνει τὰ ὑπὲρ λόγον» πίστευε μεθ) ἡμῶν. « EL 5* 
μένεις ἀπειθῆς, ἐχεῖνος πιστὸς μένει ' ἀρνήσασθαι 
υὰρ ἑαυτὸν οὐ δύναται. 2 Αὑτῷ ἡ δόξα, καὶ τὸ xpá- 
τος, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾽Αμήν. 


ipsa es sapientior? O rem incredibilem! lucerna 
cum sole contendit. Universorum Dominus operum 
suorum rationem novit. Ámplecterc itaque dispen- 
sationem, honora mysterium in fide, ne nimis anxic 
ea indages quz ratione comprehendi non possunt : 


crede nobiscum. « Quod si incredulus permanseris, ille fidelis permanet : negare enim seipsum non 
potest **. » Τραί sit gloria et imperium cum sancto Spiritu in secula. Amen. | 


OMIAIA G*. 


[Αεχθεῖσα ἐν ᾿Εφέσφ] κατὰ 'Iodvrov τοῦ "Av- 
τιοχείας, ἀποσχίσαντυς. 

Τής εἰς Θεὸνα ἀγάπης τὴν δύναμιν παρὰ τῆς 
θείας δεδιδάγµεθα Γραφῆς * οὐδὲν δὲ ἧττον xal αὐτὸς 
ἡμᾶς ὁ Σωτὶρ ἑδίδαξε, λέγων, «'O ἐμὲ ἀγαπῶν, 
ἐμοὶ ἀχολουθείτω). xal ὅπου εἰμὶ ἐγὼ, ἐχεῖ xat ὁ 
δ:άχονος ὁ ἐμὸς ὅστω. » Act γὰρ ἡμᾶς ἀεὶ auvetvat, 
xai φιλεῖν ἀχολουθεῖν τῷ πάντων ἡμῶν ΣωτῆριΧριστῷ, 
xai γατὰ µηδένα τρόπον αὑτοῦ χωρίζεσθαι * xal τοῦτο 
τηρήσωμεν T διὰ τοῦ βουλεύεσθαι” τὰ αὐτοῦ. Τοῦτο 
πεπλήρωχεν ὁ λαμπρὺὸς οὗτος xai µέγας τῶν ἱερέων 
χορός ' περὶ ὧν ἂν λέγοιτο σφόδρα δικαίως, τὸ διὰ 
τῆς τοῦ προφήτου φωνῆς' « 'Exet ἔλαφοι συνήντησαν, 
καὶ εἴδον τὰ πρόσωπα ἀλλήλων ἀριθμῷ παρῆλθον, 
xai µία αὐτῶν οὐχ ἀπώλετο” ἑτέρα τὴν ἑτέραν ox 
ἐζήτησεν , ὅτι Κύριος ἑνετείλατο αὐταῖς, xai τὸ 
πνεῦμα αὐτοῦ συνἠγαγεν αὑτάς. » O9 γὰρ χοινοῦ τινος 
Évexa πράγματος, Ἡ ἐπιγείου τυχὸν, Ἡ τῶν νοητῶν 
ἑλάφων γέγονεν ἐνθάδε συνδρομή * ἀλλ ἐπειδὴ. χαθά- 
περ ἐν χήπῳ καλῷ, χαὶ εὐανθεστάτῳ, φημὶ δὴ τῇ 


HOMILIA VI. 


[Ephesi dicta] in. Joannem episcopum Antiochenum 
schismaticum. 

Qua dilectionis in Christum vis sit, a divina 

Scriptura edocti sumus : nihilominus autem et ipse 

Salvator edocuit, dicens : « Qui me diligit, me se- 


p quatur; et ubi sum ego, illic ct minister meus 


erit **. » Oportet enim nos cum illo semper esse, 
et amare sequi Salvatorem omnium nostrum Jesum 
Christum , nulloque modo ab eo separari. Hoc au- 
tem servabimus, si qu: illius sunt voluerimus. Hoc 
implevit illustris iste et magnus sacerdotum chorus, 
de quibus valde merito dixerit quispiam, quod 
prophete voce proditum exstat : « Illic cerve ob- 
viaverunt sibi, et viderunt alternos vultus; 369 
numero transierunt, ct una ipsarum non periit : 
altera alteram non qussivit, quia Dominus manda- 
vit eis, et spiritus illius congregavit eas *?. » Neque 
enim ceusa vulgaris cujuspiam rei, vel fortasse ter- 
rene, hic spiritalium cervarum concursus contigit : 
sed quoniam perinde ac in pulchro florentissimoque 


τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἐκχλησίᾳ, δεινὸς xai παγχάλε- C horto, in Ecclesia, inquam, Salvatoris nostri, «ze- 


πος ὤφθη δράχων, οὐ µίαν ἔχων, ἀλλὰ πολλὰς ἓν EV 
σώματι χεφαλάς, χρησιµωτάτη xat ἀναγχαία * γέ- 
Ύονεν ἡ τῶν νοητῶν ἑλάφων ἄθροισίς τε, xaY παρου- 
ela, ἵνα τῆς τῶν ἱοθόλων σχαιότητος τὸ Δεσποτιχὸν 
ἁπαλλάξη χωρίον. Οὐχοῦν τὸ τοῦ θεοῦ Πνεῦμα συν- 
Άγαγεν αὐτὰς, χαὶ ὁ Κύριος ἐνετείλατο αὑταῖς. Τί 
δὲ ἐνετεί[λατο; « "Ovou εἰμὶ ἐγὼ, ἐχεῖ χαὶ ὁ διάχονος 
6 ἐμὸς ἕστω.; Οὐχοῦν * πρὸς σὲ γάρ pot νῦν ὁ λόγος, 
τὺν ὑφηλὴν κατὰ πάντων αἴροντα τὴν ὀφρὺν, τὸν ἐκ 
τῶν ἀνατολικῶν ἤχοντα χλιμµάτων ᾽ εἰ πάντες ἐσμὲν 
ὀπουργοὶ τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ ", χαὶ πεπιστεύµεθα, 
εν διαχονίαν τῶν αὑτοῦ χηρυγµάτων, διὰ τί uh 
πάντες ἑσμὲν ὑπουργοὶ μετ αὐτοῦ τῷ βούλεσθαι Υ 
φρονεῖν τὰ αὐτοῦ; Ἐπῆρεν. ὡς ὁρᾷς, ὁ πολυχέφαλος 


δράχων τὴν ἀνόσιον καὶ βέθηλον χεφαλὴν, τοῖς τῆς D 


Ἐχχλησίας τέχνοις τὸν τῆς ἰδίας ἀνοσιότητος ἰὸν 
ἐπιπτύων. Ἔρχομαι κατ) αὐτοῦ τὴν τοῦ Πνεύματος 
ὀπηγυμνώσας μάχαιραν" µάχοµαι διὰ Χριστὸν τῷ 
θηρίφ. Διὰ τί p συγχάµνεις καλῶςΣ ποιεῖν ἐθέ- 
λοντι; Διὰ τί pj συµπαρέστηχκας xai αὐτός; Βαλ- 
λέσθω παρὰ πάντων χειρἰ. Κοινὸν ἡγησώμεθα τὸν 
ἐγῶνα, ἵνα χαὶ ὁμοῦ νιχήσαντες, ἀναφέρωμεν τὰς 
εὐχαριστίας τῷ Σωτῆρι λέγοντες * « Zu ἑταπείνωσας 


35 JI Tim. n. 15. ?? Joan. τι, 20. 


10 [sa, xxxiv, 15, 16. 


vus immanisque draco apparuit, non unum, sed 
multa habens in uno corpore capita *!; saluberrima 
ac necessaria instituta est h»c spiritalium cerva- 
rum congregatio, et presentia, ut agrum Domini- 
cum a virulentarum bestiarum feritate liberet. Spi- 
ritus itaque Dei congregavit eas, et Dominus man- 
davit eis. Quid autem mandavit? « Ubi sum ego, illic 
et minister meus sit. » Quamobrem (ad te enim mca 
nunc se convertit oratio, qui ex orientalibus regio- 
nibus veniens, sublime adversus omnes superci- 
lium erigis), si omnes ministri sumus Christi Salva- 
toris omnium nostrum, si praedicationum illius mi- 
nisterium nobis concreditum est, cur non omnes 
cum illo ministri sumus, ea sentire volentes quz 
ipsius sunt? Erexit, ut cernis, draco multiceps 
profanum scelestumque caput, impietatis su:e vene- 
num exspuens in Ecclesie filios : occurro illi, gla- 
dium spiritus evaginans : propter Christum adver- 
sus bestiam depugno. Cur cum co qui honeste la- 
borare vult, non collaboras? cur non et ipse simul 
assistis? Feriatur communi omnium manu. Com- 
mune certamen hoc reputemus, ut etiam simul vin- 
centes, Salvatori gratias agamus, dicentes : « Tu 


*! Apoc. xil, 3. 


Yariz lectiones. 


t ἀναγχαιοτάτη. Ἡ λδιτουργοὶ τοῦ πάντων Ἆιμυν Συ” 


4 Χριστό». " Lc. τηρῄσομεν. » τὸ βούλεσθαι. 
x (lesus. 


pos. 7 ἑσμὲν μετ) αὑτοῦ τοῦ βούλεσθαι πονεῖν. 
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humiliasti sicut vulneratum, superbum ?* : tu con- A ὡς τραυµατίαν, ὑπερήφανον' σὺ συνέθλασας τὰς 


(registi capita dracouis 35. » Sed nos quidem, Salva- 
toris sacerdotes veri mysteriorumque illius dispen- 
satores, eos infestissimorum hostium loco ducimus, 
qui contra illius gloriam obloquuntur : tu vero non 
ita; unde? Nam te candide non accedere, res ipse 
coarguunt. Vides nos, veluti in bello pulvere asper- 
$0s, e pugna adhuc stillare sudorem, animositate 
spiritali et consolatione opus habere; imo vero jam 
vicisse : tu vero interim, qui in fratrum numerum 
relatus es, Christique Domini nomine inscriberis, 
cum arma una nobiscum induere deberes, adversus 
veritatis dogmata arma moves? O rem inopinabilem! 
Pugnam non attigisi ; certantibus non adfuisli ; 
belli 9G3 tempus tarditate adventus tui declinasti; 


€ longinquo viriliter decertantes spectasti : vidisti B 


hostem prostratum; sensisti linguam blasphemam 
repressam ac punitam; postea indoluisti; dic, 
quiso, quam ob causam? Ob id quod Christus 
vicit? quod adversarios debellavit? quod os loquen- 
tis magna -obmutuit? quod cessarit inorbus, qui 
inter Ecclesie filios grassabalur? Sed satius fuerat, 
viriliter agere nobiscum, illudque Davidis voce pro- 
latum dicere : « Nonne qui oderunt te, Doinine, 
oderam, et super inimicos tuos tabescebam? Per- 
fecto odio oderam illos : inimici facti sunt mihi, » et 
cetera **. Verum tu horum nullam prorsus ralio- 
uem duxisti : e contrario vero, eos qui vicerunt 
jaculo petis, et illos invidentiz telis vulnerare co- 
naris, quos potius admirari debueras. At quamvis 
ferociter nos impetas, nibil tamen exterriti dici- 
mug: « Sagitte parvulorum facte sunt plage eo- 
rum; et infirmate sunt contra eos linguz eo- 
rum **. » Licet externis armis teipsum circeummu- 
niens, bellum adversus Domini cctum moliaris; 
arma tamen nostra non sunt carnalia, sed potentia 
Deo, ut scriptum est **; potentia autem ad muni- 
tonum destructionem. InveniesChristi milites multo 
illis, qui apud te sunt, generosiores. « Habent fidei 
scutum, bonzeque voluntatis armaturam, hoc est 
Christum : babent justitiz thoracem, habent salutis 
galeam, spiritus gladium *'. » Quare licet insurgas 
terribilis οἱ audax, multoque cum fastu invadas, 
ct instar jactabundi Goliath barbaricis furoribus et 


χεφαλὰς τοῦ δράχοντος. » Ἁλλ) ἡμεῖς μὲν οἱ vvfjotot 
τοῦ Σωτῆρος ἱερουργοὶ, οἱ τῶν αὐτοῦ μυστηρίων 
οἰχονόμοι πολεμιωτάτους ἡγούμεθα τοὺς χαταφλυα- 
ροῦντας τῆς δόξης αὐτοῦ. Σὺ δὲ οὐχ οὕτω. Πόθεν; 
"Ost γὰρ οὐ προσέρχῃ Ὑνησίως, αὐτά σε διελέγχει 
τὰ πράγματα. 'Opde ἡμᾶς, ὡς ἓν πολέμῳ χεχονια- 
ένους, ἔτι χαταστάζοντας τὸν ἐχ τῆς μάχης ἱδρῶ- 
τα, εὐψυχίας πνευματιχῆς, xal παραχλήσεως δεο- 
µένους, μᾶλλον δὲ, ἤδη νενιχηχότας : σὺ δὲ ἑ τε- 
ταγµένος εἰς ἁδελφοὺς, ὁ Ἀριστὸν δεσπότην ἔπι- 
Υραφόµενος, ὁ συνοπλιτεύειν ὀφείλων, χατὰ τῶν 
τῆς ἁἀληθείας δογμάτων τὰ Όπλα κινεῖς; Ὢ παρα- 
δόξου πράγματος! Οὐχ ἕψω τῆς µάχης, οὐ συν- 
Ίθλησας τοῖς ἠθληχόσιν" ἔφυγες τὸν τοῦ πολέμου 
χα:ρὸν τῷ τῆς ἑλεύσεως. βράδει. Εἰστήχεις µαχρό- 
θεν, θεωρῶν τοὺς ἀνδριζομένους. Εἶδες πεπτωχότα 
τὸν ἐχθρὸν, ἀτονήσασαν xa κεχολασμένην τὴν δύσ- 
φημον γλῶτταν, εἶτα ἐλυπήθης * εἰπέ got, διὰ ποἰαν 
αἰτίαν; Ὅτι νενίκηχεν ὁ Χριστός; ὅτι χεχράττχε 
τῶν ἀνθεστηχότων; ὅτι σεσίγηχε στόµα λαλοῦντος 
μεγάλα; ὅτι πἐπανται νόσος τοῖς τΏς Ἐκχλτσίας 
ἑγχατασχήπτουσα τέχνοις; Αλλ' fjv ἄμεινον ἀνδρί- 
ῥεσθαι μεθ᾽ ἡμῶν, xal μὴν κχἀχεῖνο λέγειν τὸ διὰ 
φωνῆς τοῦ Δαθίδ' « Οὐχὶ τοὺς μισοῦντάς σε, Κύριε, 
ἐμίσησα, xal ἐπὶ τοὺς ἐχθρούς σου ἐξετηκόμην; 
Τέλειον pico; ἐμίσουν αὐτοὺς, εἰς ἐχθροὺς ἑγένοντό 
pot, 2 καὶ τὰ ἑξῆς. 'AXJ)' οὐδεὶς μὲν ὅλως παρὰ 
σοὶ τῶν τοιούτων ὁ λόγος: Ex δὲ τῶν ἑναντίων, χα- 
τατοξεύεις τοὺς νενιχηχότας, xal τοῖς ἀπὸ «φθόνου 
βέλεσι τιτρώσκειν ἐπιχειρεῖς, οὓς ἔδει μᾶλλον θαν- 
µάξεσθαι παρὰ cou. 'AJ)k xàv αὐτὸς προσέρχῃ 
σχληρῶς, οὐδὲν δεδιότες λέγομεν' « Βέλη νηπίων 
ἐγενήθησαν αἱ πληγαὶ αὐτῶν, xat ἐξησθένησαν ἐπ᾽ 
αὐτοὺς αἱ γλῶσσαι αὐτῶν. » Kv ὅπλοις τοῖς ἔξωθεν 
σαντὸν περιφράττων, χαταστρατεύειν ἐπιχειρεῖς τῆς 
συναγωγῆς Κυρίου, ἀλλὰ ἡμῶν τὰ ὅπλα οὐ σαρχικἀ, 
ἀλλὰ δυνατὰ τῷ θΘεῷ, »a0à γέγραπται' δυνατὰ δὲ 
πρὸς χαθαίρεσιν ὀχυρωμάτων. Γενναιοτέρους εὑρή- 
σεις τῶν παρὰ σοὶ τοὺς Χριατοῦ στρατιώτας) ἔχουσι 
τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, τὸ τῆς εὐδοχίας ὅπλον, τοῦτ 
ἔστι Χριστόν’ ἔχουσι θώραχα τὴν δικαιοσύνην Y, τὸν 
τοῦ Χριστοῦ ,* περιχεφαλαίαν, τὴν µάχαιραν τοῦ 
πνεύματος! ὥστε xày ἑπέρχῃ θρασὺς xai δεινὸς, xal 


insolentiis intumescas **; vincet tamen Christus : D πολλὴν ἔχων τὴν ὑπεροψίαν, xal κατὰ τὸν ἁλαζόνα 


vincet autem per suos milites. Quomodo vicit Da- 
vid? Quinque lapides in pera habens **. Erant au- 
tem lapides illi lzves, idque in typum Christi. Quze 
est enim Christi pera? Qus in terris est Ecclesia, 
quz multos pretiosos et selectos lapides continet ; 
de quibus propheta dicit : « Lapides pretiosi et 
sancti volvuntur in terra *. » Per hos sanctos la- 
jides superabit Christus. Erant autem lapides, ut 
lixi, leves; khevitas Yero 3a lhpidum subindicat 


33 Ώρα]. Lxx, 14. 


3* Psal. .xxxvri, 11. 
*5 [ Reg. xvii, 8-10. 


2; Ephes. vi, 15-106. 


** Psal]. cxxt1vimn, 21, 92. 
? Ibid., 40. 


Γολιάθ, βαρθαρικαϊῖς ἁπονοίαις xai ἁμαθίαις καθ 
ἡμῶν ἐξογχούμενος, ἀλλὰ νιχήσει Χριστός. νιχήσει 
δὲ διὰ τῶν ἰδίων ὑπασπιστῶν. Io νενίχηχεν ὁ Δαθίδ: 
πέντε λίθους ἔχων ἐν τῷ καδδίῳ' λεῖοι δὲ ἦσαν οἱ 
λίθοι. xal τοῦτο ἦν siQ τύπον Χριστοῦ. Ποῖον γάρ 
ἐστι τὸ τοῦ Χριστοῦ χαδδίον; Ἡ ἐπὶ γῆς Ἐχχλησία, 
πολλοὺς ἔχουσα λίθους τιµίους, xal ἐχλεχτούς' περὶ 
ὧν xai ὁ προφήτης φησί « Λίθοι τίµιοι, xol ἅγιο 
χυλίονται ἐπὶ τῆς γῆς. » Διὰ τούτων τῶν ἁγίων λίθων 


*5 Psal]. trxnr, 9. ** II Cor. x, &. 


0 Zachar. ix, 16. 


Varig lectiones. 


y τῆς διχαιοσύνης. 3 σωτηρίου, ἢ, σταυροῦ. 


1005 


HOMILLE DIVERS/. 


16065 


περιέσται Χριστός. Actor δὲ σαν οἱ λίθοι, ὡς ἔφην, À non posse capi. Quod enim lIzve est, semper quo- 


$ δὲ τῶν λίθων Ἀειότης τὸ ἄληπτον ὑπαινίττεται' 
ἆληπτον γάρ πως sl τὸ λεῖον' ἀνεπίληπτος δὲ ἀεὶ 
εῶν ἁγίων ἡ πολιτεία. Οὐχοῦν νικήσει Χριστός' xàv 
ἰσχύσῃς σταυρῶσαι, xal οὕτω νενίχηχε α’ xày ἆδι- 
* κήσῃς &x πανουρχίας, ἑστεφάνωσας οὐχ ἑχών. 
« Ἡμῖν γὰρ ἑχαρίσθη τὸ ὑπὲρ b Χριστοῦ οὐ µόνον 
τὸ εἰς αὐτὸν πιστεύειν, ἀλλὰ xal τὸ ὑπὲρ αὐτοῦ πά- 
σχειν. » Ὁ γὰρ πιστεύων εἰς αὐτὸν, οὐ χρίνεται' ὁ 
δὲ μὴ πιστεύων, Ίδη κἐχριται. Ότι αὐτῷ πρέπει 
δόξα, χράτος, τιμὴ xai προσχύνησις, νῦν xal ἀεὶ, 
xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. "Auf. 
ΟΜΙΛΙΑ Z'. 


Δοχθεῖσα ἓν) Ἐφέσῳ, πρὶν συσχεθῆναι ὑπὸ τοῦ 


κόμητος, xal ὑπὸ στρατιωτῶγ φυ.αχθῆγαι. Β 


Ὁ µαχάριος προφήτης Δαθὶδ τοὺς ἐπὶ θεῷ πε- 
ποιθότας, εὐτολμοτάτους 9 ἀποφαίνει, λέγων' « Ἂν- 
δρίζεσθε χαὶ κραταιούσθω ἡ καρδία ὑμῶν, πᾶντες 
οἱ ἐλπίζοντες ἐπὶ Κύριον. » Τὰ μὲν Υὰρ ἐν τοῖς πα- 
ῥαδείσοις φυτὰ ταῖς ἀφθονωτάταις τῶν ὑδάτων ἐπιῤ- 
ῥοαῖς αὔξει τε xal τέθηλε, xal εἰς ὕψος αἴρεται 
μέγα φυχὴ δὲ ἀνδρὺς ταῖς τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
παρακλήσεσιν ἀνδρύνεται d πρὸς εὐσέδειαν' βεβαιοῦ- 
ται πρὸς πίστιν ἄθραυστον δέχεται τὴν ὑπομονήν' 
ἣν δὴ μάλιστα πασῶν τῶν ἄλλων ἀρετῶν ὁ µαχά- 
ῥριος Παῦλος τεθαύμαχέ τε, xol οὕτω φησίν' « 00 
µόνον δὲ, ἀλλὰ καὶ χαυχώµεθα ἐν ταῖς θλίψεσιν, 
εἰδότες, ὅτι fj θλῖψις ὑπομονὴν κατεργάζεται’ ἡ δὲ 
ὑπομονὴ δυχιµἠν;' fj δὲ δοχιμὴ ἐλπίδα' ἡ δὲ ἐλπὶς οὐ 
καταισχύνει. » Ἔστι τοίνυν ἡ ὑπομονὴ παντὸς ἡμῖν 
ἀγαθοῦ πρόξενος, xal προµνῄήστρια, ὁδὸς εἰς εὐδοχί- 
µησιν, τροφὸς ἑλπίδος, τῆς εἰς αἰῶνα τὸν μέλλοντα, 
Κατορθώσομεν δὲ τὴν ὑπομονὴν τίνα τρόπον, ἡ θεία 
διδάσχει λέγουσα Γραφή ε Τέχνον, εἰ προσέρχῃη 
δουλεύειν τῷ Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴν ψυχἠν σου εἰς 
πειρασμόν΄’ εὔθυνον τὴν χαρδίαν σου xal χαρτέρη- 
σον. » ᾽Αλλ ἴσως ἑρεῖ τις’ Οὐ γὰρ ἣν ἑτέρως εὐξο- 
χιμῆσαι τὸν ἄνθρωπον; Οὐκ ἣν δίχα πόνου χατορ- 
θοῦν δύνασθαι τὸ ἀγαθόν; Οὐδαμῶς, φησί, xai διὰ 
ποίαν αἰτίαν; Πολλοὶ γὰρ λίαν οἱ τοῖς ἁγίοις ἔπι- 
θουλεύοντες, χαὶ δεινὸς περὶ αὐτοὺς ὁ πόλεμος. Διά 
τοῦτο χαὶ αὐτὸς Ελεγεν ὁ Σωτήρ" « θλῖψιν ἔχετε àv 
τῷ κόσμψ’ ἀλλά θαρσεῖτε, ἐγὼ νενίχηχα τὸν χόσµον.» 
Οὐχοῦν, ἐπειδῆπερ πολὺς πανταχόθεν τῶν ἁγίων ὃ 


πόλεμος, ἀντιφόρεσθαι νεανιχῶς ἀναγχαῖον αὐτοὺς. 


ταῖς τῶν πειρασμῶν ἑἐφόδοις, διαμεμνῆσθαι δὲ τοῦ 
λέγοντος μαθητοῦ΄ µακάριος ἄνθρωπος, ὃς ὑπομένει 
θλίψιν, xal πειρασμὀν’ ὅτι δόχιµος γενόμενος, λη- 
Ψεται τὸν στάφανον τῆς ζωῆς, ὃν ἐπηγγείλατο ὁ 
Geb, τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. » Βούλομαι δέ τι τῶν ἀρ- 
χαιοτέρων ἀφηγήσασθαι πραγμάτων ο' ἵνα µάθητε 
τῆς πνευματιχῆς εὐανδρίας τὸ τέλος. Οἱ Βαδυλωνίων 
τύραννοι, xal τοὺς τῆς παρ) αὐτοῖς βασιλείας δι- 


dammodo apprehensionem fugit. Sanctorum autetn 
conversatio reprehensioni non est obnoxia. Vince 
igitur Christus : etut maxime vulnus infligere queas, 
adhuc ita vincet. Quod si per astutiam injuriai 
feceris, nolens coronasti. 9644 « Donatum est enim 
nobis a Christo, non solum ut in eum credamus, 
sed ut etiam pro illo patiamur **. » Qui enim cre- 
dit in illum, non judicatur; qui vero non credit, 
jam judicatus est **. Quoniam ipsum decet gloria, 
imperium, honor, et adoratio, nunc et semper, et in 
szxcula seculorum. ΑΠΘ. 


HOMILIA VII. 


Ephesi habita. priusquam α comite comprehendere- 
tur, militibusque asservandus traderetur. 
Beatus propheta David eos qui spem suam in 
Deum defixam habent, animosissimos ostendit, di- 
cens : « Viriliter agite, et confortetur cor vestrum, 


" ommes sperantes in Dominum **. » Etenim plante, 


qu:e in amrenissimis hortis sunt, uberrimis aquarum 
fluentis irrigat:e, crescunt ac virescunt, et in ma- 
gham proceritatem eriguntur: animus autem hu- 
ntanus Spiritus sancti consolationibus augescit ad 
pietatem, confirmatur ad fidem, et infractam ac- 
quirit patientiam, quar beatas Paulus inter omnes 
alias virtates potissimum demiratur, ita dicens: 
« Non solum autem, sed et gloriamur in tribulatio- 
nibus; scientes quod tribulatio patientiam opera- 
tur, patientia autem probationem, probatio vero 
spem, spes autem non confundit *.» Omne itaque 
benum patientia nobis suppeditat atque conciliat ; 
via est ad probationem, speique futurz vitze nutrix. 
At quibus rationibus comparetur, id divina nos 
Scriptura edocet. «Fili, inquit illa, aecedens ad 
servitutem Dei, prepara animam tuat ad tentatio- 
nem; dirige cor tuum, et constans esto *. » Sed 
dixerit forte quispiam : Poteratne homo alia via ad 
vitam probatam pervenire? poteratne absque la- 
bore bonum consequi? Nequaquam, ait. Cur ita? 
Nam sancti quam plurimorum patent insidiis, et 
atrox ubique bellum eos infestat. linc et Salvator 
quoque aiebat : « In mundo tribulationem habebitis : 
sed confidite, ego vici mundum **.» Qwia ergo 
multa undecunque bella adversus sanctos insur- 
gunt. opere pretium est. ut viriliter tentationum 
insultibus resistant, et discipuli dictum in memo- 
ria semper habeant: 3059 «Beatus, ait, vir qui 
suffert tentationem, quoniam cum probatus fuerit, 
aceipiet coronam vit», quam repromisit Deus dili- 
gentibus se ".» Libet autemex antiquorum gestis 
aliquod vobis exemplum recensere, ut spiritalis 
fortitudinis finem pernoscatis. Babyloniorum tyran- 
ni, et qui apud illam gentem regni administrátio- 


.. Philipp. 1,99. ** Joan. πι, 18. "3 Psal. xxx, 25. * Rom. v, 5-5. '* Eccli. n, 1. ** yoati. xv1, 95. 


57 Jac. 1, 


Varias lectiones. 


e τρῶσαι, xax οὕτω νενίχηχε. ὃ napá., 
(αδξιγμάτων. 
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nem obtinebant, semper quodammodo ad crudeli- A έποντες θρόνους, ἐτοιμότεροί πως ἀεὶ γεγόνασι πρὸς 


tatem, atque ad fastum et superbiam propensiores 
exstiterunt: quare humanz conditionis limites 
egressi, dignitatem, quie summo solique Deo de- 
betur, ad seipsos rapere non dubitabant. [taque 
detestandus ille Nabuchodonosor auream statuam 
erexit: hzc autem cum bene souantium instrumen- 
torum clangore celebraretur, mandavit subditis po- 
pulis ut illam proni adorarent. Illi vero (quippe qui- 
bus usitatum esset creaturam potius quam creato- 
rem Deum colere **:**) promptissime ad id prorue- 
runt, et mutaverunt gloriam incorruptibilis Dei in 
similitudinem imaginis corruptibilis hominis 59, 
Posteaquam vero Babylonii Hebrzorum filios, Ána- 
niam videlicet, Azariam et Misaelem, in medium 
produxissent, auream statuam adorare jusserunt; 
genüsque illud nobilissimum, ac Deo amabile ad 
eamdem impietatem, qua ipsi tenebantur, delabi 
compellebant, nempe ad aurez statux adorationem. 
Sed nihil quidem promoverunt. At vero illorum pie- 
tale victi ac superati, incendii cruciatum illis intu- 
lerunt. Crinen autem, quod violenter circeumven- 
tis imponebatur, erat firmitas in fide, constantia in 
pietate, humanz culturz detestatio, denique ea 
nolle sapere quie divinam naturam injuria affice- 
rent. Αἱ posteaquam in caminum ignis projecti sunt, 
tunc sane, tunc magna ineffabilis potentiz accidit 
demonstratio. Etenim elementi vis demutata est 
in id quod preter suam naturam erat, ignisque 
Creatoris nutui cessit, et flamma in ventum roris 
sibilantem conversa est. Cum autem adolescentuli 
illi ccelestis auxilii presentiam animadvertissent, 
in ignis camino psallebant, divinisque laudibus 
flanmarum zstum sedabant*!. Caminus ille figura 
erat Ecclesie, qux? sanctos habet choris tripudiis- 
que exsultantes ; nec homines tantum, verum etiam 
angelos. Virorum istorum obstupuisti virtutem , 
laudasti patientiam, pietatis magnitudinem com- 
mendasti: spectemus nunc quo loco res nostre 
sint constitutz. Illi quidem sub tyrannis barbaris 
degebant : nos vero sub pii imperii sceptris, illos 
piissime affectos habentes, qui omnium rerum ob- 
tinent principatum ; 366 quomodo inimicis no- 
stris cedemus? Nam etsi illi insidiarum caminum 
accendunt, perversitatisque flammas exsuscitant, 
hominis culturam nebisinducentes : attamen Deum 
habemus in ccelo ; ipsum celemus, pronique adora- 
bimus. Etenim cum Deus natura sit, factus est 
homo nobis similis ; non quidem divinitatem amit- 
tens, sed humanam naturam honore evehens; po- 
tens est eripere nos. Nos enim piissimorum impe- 
ratorum nostrorum fidem secuti, ingenitaque ipso- 
rum mansuetudine freti, adversariorum improbita- 
tem non feremus, et Emmanuelem Deum esse na- 


^-^ Rom. 1, 95. *^]bid. *! Dan. m, 1 seqq. 


ὠμότητα, xal ὑπεροψίαν xat τοὺς τῆς ἀνθρωπότητος 
ὑπερθαίνοντες ὄρους, τὸ µόνῳ πρέπον ἀξίωμα τῷ 
ἐπὶ πάντων θεῷ εἰς ἑαυτοὺς ἁρπάζειν Ἠθελον. Καὶ 
οὖν 6 ἑπάρατος Ναθουχοδονόσορ ἀνέστησε μὲν εἰχόνα 
χρυσην * ὑπτηχούντων δὲ αὐτῇ τῶν εὐφωνοτάτων ὁρ- 
γάνων, προσχυνεῖν ἐχέλευε τοῖς ὑπὸ χεῖρα λαοῖς: ol 
δὲ οὐχ ἁἀμελέτητον ἔχοντες τὸ λατρεύειν τῇ χτίσει 
παρὰ τὸν κτίσαντα θὲὺν, ἑτοιμότατα μὲν πρὸς τοῦτο 
ἐδάδιζον' Έλλαξαν δὲ τὶν δόξαν τοῦ ἀφθάρτου θεοῦ 
ἐν ὁμοιώματι εἰχόνος «θαρτοῦ ἀνθρώπου. Ἐπειδὴ δὲ 
τοὺς τῶν Ἑδραίων παἶδας Ίγαγον εἰς μέσον οἱ Ba.- 
θυλώνιοι ᾽Ανανίας δὲ ἣν f, καὶ ᾿Αζαρίας, χαὶ Μι- 
ca, προσχυνεῖν ἐχέλευον τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῇ, xal 
τὸ εὐγενέστατον 8 xal φιλόθεον χατεθιάκοντο γένος 


B εἰς τὴν ἴσην αὐτοῖς χατολιαθῆσαι ἁμαρτίαν , xol 


προσχυνεῖν τῇ εἰχόνι τῇ χρυσῃ. Αλ Ίνυον 
οὐδέν' ἠἡττώμενοι δὲ τῆς ἐχείνων φιλοθεῖας , «v διὰ 
πυρὸς αὐτοῖς ἐπήγαγον κχόλασιν. Ἔγχλημα δὲ ἂν 
τοῖς πλεονεχτουμένοις τὸ βέδαιον εἲς πίστιν, τὸ πεκη- 
γὸς εἰς εὐσέδειαν, ἀνθρωπολατρείας παραίτησιες, xal 
τὸ μὴ βούλεσθαι φρονεῖν, ὅσα τὴν θείαν περιυθρί- 
ζει φύσιν. Ἐπειδὴ δὲ ἐνεθλήθησαν εἰς την χάμινον 
τοῦ πυρὺὸς, τότεδὴ, τότε τῆς ἀῤῥήτου δυνάµεως µεγάλη 
γέγονεν ἡ ἐπίδειξις. Μετεσχευάζετο γὰρ τῶν στοι- 
χείων h dj δύναμις εἰς τὸ παρὰ φύσιν καὶ τοῖς τοῦ 
κτίσαντος νεύμασι παρεχώρει τὸ πὺρ' xal εἰς πνεῖ- 
px δρόσου διασυρἰζον dj φλὸξ µετεπλάττετο. Αἰσθό- 
µενοι δὲ τῆς ἄνωθεν ἐπιχουρίας οἱ νεανίαι, ᾖδον ἓν 
τῇ καμίνῳ τοῦ πυρὸς, ταῖς εἰς Θθεὺν ὑμνφδίαις ἐξ- 
ημεροῦντες τὰ mop. Ἐχχλησίας τύπος dj χάµινος 
Tv, ἁγίους ἔχουσα χορευτὰς, οὐχ ἀνθρώπους µόνον, 
ἀλλὰ xai ἀγγέλους. Τεθαύμαχας τῶν ἀνδρῶν τὴν 
ἀρετήν' ἐπῄνεσας τὴν ὑπομονὴν, τῆς φιλοθεῖας τὸ 
µέχεθος' ἴδωμεν, ἓν τίσι τὰ xa0' ἡμᾶς. Ἐχεῖνοι 
μὲν γὰρ ὑπὸ τυράννοις σαν βαρδάροις' ἡμεῖς δ 
ὑπὸ σχήπτροις εὐσεθέσιν, εὑσεδεστάτους ἔχοντες τοὺς 


οτῶν ὅλων χρατοῦντας πραγμάτων, πῶς ἑνδώσομεν 


τοῖς ἐχθροῖς ; El γὰρ xaX χάµινον ἀνάπτουσιν ἐπίδου- 
)ot !, εἰ xai φλόγας ἑγείρουσι δυστροπίᾳ i, ἀνθρω- 
πολατρείαν ἡμῖν εἰσφέροντες: ἁλλ᾽ ἡμεῖς ἔχομεν 
θεὸν ἓν οὐρανῷ, αὐτῷ προσκυνήσοµεν k. θεὺς γὰρ 
Qv φύσει, γέγονε καθ) ἡμᾶς, οὐχ ἀποθεθληχὼς τὸ εἷ- 
ναι Θεός" τιµήσας δὲ τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν' 
δυνατός ἐστιν ἐξελέσθαι ἡμᾶς. Ἡμεῖς γὰρ τῇ πίστει 
τῶν εὐσεθεστάτων ἑπόμενοι βασιλέων, xat τῆς ἑνου- 
σης αὐτοῖς ἡμερότητος εἰδύτες τὸ μέγεθος, τῆς τῶν 
ἐναντίων σχαιότητος οὐκ ἀνεξόμεθα. 'Ὁμολογήσοµεν 
δὲ, ὅτι Θεὸς κατὰ φύσιν ἑἐστὶν ὁ Ἐμμανουήλ' xai 
τοῦτο λέγοντες, οὕτω τε διαχείµενοι, πλείστην ὅσην 
ἀποχερδανοῦμεν τὴν ἀντιμισθίαν' xaX ποίαν ταύτην; 
Αὐτὸς ἡμᾶς διδάξει ! λέγων, « Πᾶς οὖν ὅστις ὁμο- 
λογἠσει àv ἐμοὶ ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὁμολο- 
γήσω κἀγὼ αὐτὸν ἔμπροσθεν m τοῦ Πατρός uov, τοῦ 


Varia ]θοίίοπες.. 


{ σαν. € εὐσεθέσιατον. ἃ τοῦ στοιχείου, à ἐπιδουλῆς. i δυστροπίας. 


σχει, 9 iy αὐτῷ ἔμπροσθει, 


κ προσχυνήσωµεν. là 
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ἐν obpavol,. Ὅστις δ ἂν ἀρνήσηταί µε ἔμπροσθεν , tura profilebimur. Quandoquidem si id przdica- 


τῶν ἀνθρώπων, ἀρνήσομαι αὐτὸν χἀγὼ ἔμπροσθεν 
τοῦ llatpóc µου τοῦ Ev οὐρανοῖς. » Ομολογεῖ δὲ αὖ - 
τὸν ὁ λέγων, ὅτι θεός ἐστιν ἀληθινὸς, χαὶ τοῖς ἅπι- 
στοῦσιν ἐπιτιμᾷ' ἀρνεῖται δὲ πάλιν ὁ μὴ λέγων, ὅτι 
θεός ἐστιν ἀληθινὸς, ἀλλὰ χαὶ τοῖς ὁμολογοῦσι µα- 
χόμενος. Οὐχοῦν ἀρνήῄσεται μὲν ἐχείνους, ὁμολογήσει 
6k ἡμᾶς ὁ πάντων Σωτἡρ. Δι οὗ καὶ μεθ οὗ τῷ θεῷ 
xa Πατρὶ ἡ δόξα xat τὸ κράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας. Αμήν. 


verimus, eumque in modum affecti fuerimus, 
plurimam consequemur remunerationem. Et qualis 
hzc est? Ipsemet Christus nos edocet. Ait enim: 
«Omnis ergo quicunque me confitebitur coram 
hominibus, et ego confitebor eum coram Patre meo, 
qui est in coelis. Quicunque autem negaverit me 
coram hominibus, negabo et ego eum coram Patre 
meo, qui in ccelis est **. » Ille autem Christum con- 


filetur, qui verum illum Deum esse dicit, eosque qui non credunt, reprehendit. Christum rursum 
negat, qui ipsum verum esse Deum non affirmat, sed et eos quoque qui id confitentur, impuguat. 
Itaque negabit quidem illos, confitebitur autem nos omnium Salvator : per quem et cum quo Deo et 
Patri cum Spiritu sancto est gloria et potestas in szecula. Amen 


HOMILIA VIII. 
Habita Ephesi in majori ecclesia que vocatur Marie. 


(1) Dives est hodie Dominus noster Jesus Christus, Dei et Patris sortem propriam habens. « Flectitur enim 
ei omne genu, et omnis lingua confitetur quia Dominus Jesus in gloria est Dei Patris 55. Ipsi dominatio 


iu sxcula seculorum. Àmen. » 
OMIAIA ϐ’. 


Εἰς τὴν µεταμόρφωσιν τοῦ Κυρίου, καὶ θεοῦ, καὶ. 


Σωζηρος ἡμῶν 'Incov Χριστοῦ. 

Οἱ μὲν εὖ εἶδότες ἀθλεῖν, τῶν θεωµένων ἐφήδονται 
χρότοις, xai ταῖς τῶν βραθείων ἑἐλπίσιν ἀχονῶνται 
πρὸς τὴν αὐτοῖς πρέπουσαν νίκην. Οἱ δέ γε τῶν 
θείων χαρισµάτων ἐπιτυχεῖν Ὑλιχόμενοι, xal τῆς 
τοῖς ἁγίοις ηὐτρεπισμένης ἑλπίδος διφῶντες τὴν µἐθ- 
εξιν, τοὺς ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας ἀγῶνας 
προσίενται μὲν ἀσμένως. Τὴν΄/εὐδόχιμον δὲ χατορ- 
θοῦσι ζωὴν, οὗ τὸν ἅμισθον προτιμῶντες ὄχνον, οὔτε 
μὴν τὴν ἄνανδρον ἀγαπῶντες δειλίαν' χατανδριζό- 
µενοι δὲ μᾶλλον παντὸς πειρασμοῦ, καὶ τὰς τῶν 
διωγμῶν ἑφόδους ὀλίγου παντὸς ἀξιοῦντες λόγου, 
καὶ πλοῦτον ἡγούμενοι τὸ παθεῖν ὑπὲρ αὐτοῦ. 'Ava- 
µέμνηνται γὰρ τοῦ µαχαρίου γράφοντος Παύλου, ὅτι 


TIOMILIA IX. 
In transfigurationem Domini, et. Dei, et Servatoris 
nostri Jesu Christi. 

Qui bene quidem sciunt decertare, spectatorum 
delectantur plausibus, et spe prx:emiorum excitan- 
tur ad eam, que eos decet, victoriam. Qui autem 
divina dona assequi desiderant, ei spei sanctis pa- 


ratüe sitiunt participationem, quz pro pietate in 


Christum suscipiuntur, certamina quidem libenter 
admittunt ; in vita aulem se recte gerunt, non prae- 
ferentes otium, quod nullam consequitur merce- 
dem, neque ignavam amantes timiditatem : sed se 
strenue ac fortiter gerentes adversus omnem {θη- 
tationem, et persecutionum insultus parvi fa- 
cientes, 367 et pro Domino pati, magnas repu- 
tantes divitias. Meminerunt enim beati Pauli, qui 


οὐχ ἅξια τὰ παθήµατα τοῦ νῦν χαιροῦ πρὸς τὴν C scribit non esse condignas passiones hujus tempo- 


µέλλουσαν δόξαν ἁποχαλυφθῆναι εἰς ἡμᾶς. "λθρει 
ςοιγαροῦν οἰχονομίᾳ παγκάλῃ χεχρημένον καὶ νῦν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, εἰς ὄνησιν, xal olxo- 
δομἣν τῶν ἁγίων ἁποστόλων. Ἔφη μὲν γὰρ πρὺς 
αὐτούς' « EU τις θέλει ὀπίσω µου ἐλθεῖν, ἀπαρνησά- 
σθω ἑαυτὸν, xal ἁράτω τὸν σταυρὸν ἑαυτοῦ, xal 
ἀχολουθείτω go. "Oc γὰρ θέλει τὴν φυχὴν αὑτοῦ 
σῶσαι, ἀπολέσει αὐτὴν, ὃς δὲ ἀπολέσῃ τὴν φυχὴν 
αὑτοῦ ἕνεχεν ἐμοῦ, εὑρήσει αὐτὴν. » Καὶ σωτήριον 
μὲν τὸ παράγγελµα, xai πρέπον ἁγίοις, xai τῆς 
ἀνωτάτω πρόξενον δόξης, καὶ τῆς εἰς ληξιν ϐθυµ- 
ηδίας ἐμποιητιχόν. Τὸ γὰρ. παθεῖν ἑλέσθαι διὰ Χρι- 
στὸν, οὐκ ἅμισθον' μᾶλλον δὲ τῆς αἱωνίου ζωῆς, xal 
δόξης περιποιεῖ τὴν µέθεξιν. Πλην οὕπω τὴν ἐξ 
ὕγους δύναμιν ἑσχηκότας τυὺς μαθητὰς, εἰχὸς ἣν 
τάχα πυν xat ἀνθρωπίναις περιπεσεῖν ἀσθενείαις, καὶ 
τοιοῦτόν τι καθ) ἑαυτοὺς ἐννενοηχότας εἰπεῖν Πῶς 
ἀρνῆσεταί τις ἑαυτόν; Ἡ πῶς ἀπολέσας τὴν ἑαυτοῦ 
φυχην, εὑρήῆσει πάλιν αὐτὴν; Τί δὲ τοῖς τοῦτο ma- 


" Matth. x, 22... 5 Philipp. i, 10, 11. 


δν Ποπ. vii, 18. 


ris ad futuram gloriam qu: est revelanda in no- 
bis**. Vide ergo pulcherrima dispensatione nunc 
usum Dominum nostrum Jesum Christum ad utili- 
tatem et zdificationem sanctorum apostolorum. 
Nam eis quidem dixit: «Si quis vult post me ve- 
nire, abneget semetipsum, et tollat crucem suam, 
et sequatur me ; qui enim 'vult animam suam sal- 
vam facere, perdet eam : qui autem perdiderit 
animam suam propter me, inveniet eam **. » Et 
salutare quidem est przceptum, et decens sanctos, 
et quod supernam gloriam conciliat, et alacritatis 
animi et gaudii sortem comparat. Velle enim 
pati propter Christum minime caret mercede, imo 
vero efficit :eternze vite et glori: participes. Sed 


D discipulos, qui virtutem ex alto nondum accepe- 


rant 5*5, consentaneum erat utique in humanas in- 
cidere imbecillitates, et tale quid apud se cogitan- 
tes dicere: Quomodo negabit quis seipsum? aut 
quomodo, qui suam perdiderit animam, eam rur- 


55 Matth. xvi, 24, 90. ** Luc. xxiv, 49. 


NOTAE. 
(1) Labbe. Concil. 1, 987. — Videtur. exordii et epilegi fragmentum. 
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sus inveniet ? Quod autem iis qui hoc passi fuerint, A θοῦσι «b ἰσοστατοῦν ἔσται γέρας ; f| καὶ ποίων ἔσται 


erit premium quod ei respondeat 2 aut etiam quo- 
rumnam erit donorum particeps ? Ut tales ergo 
cogitationes et verba eis adimat, et eos velut trans- 
. fundat, et transmutet ad animi magnitudinem,ejus, 
» quz ipsis danda est, gloriz ingenerans desiderium : 
«Dico vobis, inquit, sunt quidam ex iis qui hic 
slant, qui non gustabunt mortem, donec viderint 
regnum Dei 57.» Num eis eousque vitz extendetur 
mensura, ut ad illa perveniat tempora, post qui 
in consummatione szeculorum descendens de colis 
restituet sanctis paratum eis regnum ? Sed ipse qui- 
dem hoc przstare poterat. Omnia enim potest : nec 
est aliquid quod non possint eflicere ejus potentis- 
simi nutus. Regnum autem dicit ipsum glorie spe- 
ctaculum ; in qua ipse quoque videbitur illo tempore, 
in quo resplendebit in terra. Veniet enim in gloria 
Dei Patris, et non in ea quzest in nobis humili- 
tale et abjectione. Quomodo ergo fecit miraculi 
spectatores eos, qui promissum acceperant ? Ascen- 
dit in montem habens ex eis tres electos; deinde 
transmutatur in quemdam excellentem et divinum 
splendorem, adeo ut ejus vestis videretur resplen- 
dere instar luminis. 4368 Deinde Moses et Elias 
Jesum circumsistentes, de ejus excessu inter se 
loquebantur, quem eratadimpleturus in Jerusalem, 
hoc est, ejus quze est cum carne oconomiz my- 
sterium, et salutarem passionem, quas, inquam, 
futura erat in cruce. Verum enim est, quod lex 


Mosis et sermo sanctorum prophetarum Christi (C 


prius ostenderunt mysterium; illa quidem lex in 
figuris et umbris ipsum propemodum describens in 
tabula ; hi autem multifariam multisque modis prz- 
dicentes, quod suo tempore videbitur in nostra 
forma, et quod pro salute et vita omnium nop 
recusabit pati mortem in ligno. Quod autem Moses 
et Elias aderant, et simul loquebantur ??, id fiebat 
hoc consilio, ut ostenderetur legem et prophetas 
esse veluti satellites Domini nostri Jesu Christi, ut 
qui ab ipsis fuerit ostensus Dominus, per ea, que 
significarunt, quz erant inter se convenientia. Non 
enim dissident a lege ea quz dicuntur per pro- 
phetas. Et hoc est, ut arbitror, quod inter se 
colloquebantur Moses sanctissimus et propheta- 
rum opiimus; is autem erat Elias. Potest autem 
aliud quoque considerari. Quoniam ex turbis alii 
quidem dicebant eum esse Eliam, alii Jeremiam, 
alii vero unum ex prophetis **, ducit eorum prin- 
cipes, ut vel ex hoc videant quid intersit inter 
dominum ct servum. Post hanc autem. alia quoque 
potest dici consideratio. Quoniam enim assidue eum 
accusabant, quod legem transgredereuur, οἱ existi- 
vabant eum esse blasphemum , ut qui sibi vindi- 
caret eam, quie ei non conveniebat, nempe gloriam 
Patris, et dicebant : « Hie homo non est ex Deo, 
quoniam Sabbatum non servat ** ; » et rursus: « De 
bono opere non lapidamus te, sed de blasphemia, 


9 Matth. xvi, 28. δν Matth. xii, 2. 


χαρισµάτων μέτοχος; Ίνα τοίνυν τῶν τοιούτων αὖ- 
τοὺς ἁποστήσῃ xai λογισμῶν, xal ῥημάτων, xal 
olov µεταχαλκεύσῃ πρὸς εὑανδρίαν τῆς δοθησοµένης 
αὐτοῖς εὐχλείας ἐπιθυμίαν ἐντεχών' « Λέγω ὑμῖν, 
φησ], ela τινες τῶν ὧδε ἑστηχότων, οἵτινες οὗ μὴ 
γεύσονται θανάτου, ἕως ἂν ἴδωσι τὴν βασιλείαν τοῦ 
Θεοῦ. » "Ap& Υε εἰς τοσοῦτον αὐτοῖς ἑχταθήσεται, 
φησὶ, τὸ τῆς ζωῆς µέτρον, ὥατε χαὶ εἰς ἐχείνους 
φθάσαι τοὺς χρόνους, μεθ) οὓς ἐπὶ συντελείᾳ τῶν 
αἰώνων ἐξ οὐρανῶν κατελθὼν ἀποχαταστήσει τοῖς 
ἁγίοις τὴν ἡτοιμασμένην αὐτοῖς βασιλείαν; 'AXX ἣν 
μὲν xal τοῦτο ἐφιχτὸν αὐτῷ. Πάντα γὰρ δύναται, xal 
οὐδὲν ἀμήχανον, f| ἀνήνυτον τοῖς αὐτοῦ πανσθενεστά- 
τοις νεύµασι. Βασιλείαν δὲ φησιν αὐτὴν τὴν θέαν 
τῆς δόξης, ἐν fj χαὶ αὐτὸς ὀφθήσεται κατ᾽ ἐχεῖνο χαι- 
ροῦ, καθ ἂν ἂν ἐπιλάμψει τοῖς ἐπὶ γῆς. Ηξει γὰρ 
ἐν δόξῃ τοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, καὶ οὖν Ev Υε μᾶλλον 
σµιχροπρεπείᾳ τῇ xa0' ἡμᾶς. Πῶς οὖν ἄρα θεωροὺς 
ἐποίε, τοῦ θαύματος τοὺς λαθόντας τὴν ὑπόσχεσινς 
"Ανεισιν εἰς τὸ ὄρος, τρεῖς ἀπ᾿ αὐτῶν τοὺς ἐπιλέχτους 
ἔχων' εἶτα µεταπλάττεται πρὸς ἐξαίρετόν τινα xal 
θεοπρεπΏ λαμπρότητα, ὥστε χαὶ τὸν ἐματισμὸν αὖ - 
τοῦ τῇ τοῦ φωτὸς προσθολῇ διαλάµφαι δοχεῖν. Εΐτα 
Μωσῆς xo Ἡλίας περιεστηχότες τὸν Ἰησοῦν προσ- 
ελάλουν ἀλλήλοις τὴν ἔξοδον αὐτοῦ, ἣν ἔμελλε πλη- 
ροῦν ἐν Ἱερουσαλὴμ, τοῦτ) ἔστι, τῆς μετὰ σαρχὸς 
οἰχονομίας τὸ µνστήριον, xai τὸ σωτήριον πάθος, τὸ 
ἐπὶ τῷ τιµίῳ, engl, σταυρῷ. Καὶ γάρ ἔστιν ἀλτθὲς, 
ὅτι ὁ διὰ Μωσέως νόμος, xal ὁ τῶν ἁγίων προφητῶν 
λόγος τὸ Χριστοῦ µυστήριον προανέδειξαν ὁ μὲν Ey 
τύποις καὶ σχιαῖς μονονουχὶ, χαθάπερ ἓν πίναχι, 
καταγράφων αὐτὸ, οἱ δὲ πολντρόπως προηγορευχό- 
τες, ὡς xal ὀφθήσεται κατὰ καιροὺς Ev εἴδει τῷ 
καθ᾽ ἡμᾶς, καὶ ὅτι τῆς ἁπάντων Évexa σωτηρίας, xal 
ζωῆς, οὗ παραιτήσεται τὸ παθεῖν τὸν ἐπὶ ξύλου θά- 


νατον. Οὐχοῦν ἡ Μωσέως xai "Hia παράστασις, 


xal τὸ προσλαλεῖν ἀλλήλοις αὐτοὺς, οἰχονομία τις 
ἣν εὖ µάλα χαταδεικνύουσα δορυφορούμενον ὑπὸ 
vópou xal προφητῶν, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησουν 
Χριστὸν, ὡς χαὶ νόµου xal προφητῶν δεσπότην προ- 
καταδειχθέντα παρ) αὐτῶν, δι ὧν ἀλλήλοις συνῳδὰ 
προεχήρυξαν. Ὀὺ γὰρ ἀσύμδατα τοῖς διὰ τοῦ νόµου 
τὰ τῶν προφητῶν. Καὶ τοῦτο, οἶμαι, ἐστὶ, τὸ ἀλλήλοις 


D προσλαλεῖν Μωσέα τὸν ἱερώτατον, καὶ τὸν τῶν προ- 


φητῶν πανάριστον᾽ Ἠλίας δὲ οὕτος ἣν. Ἔστι δὲ xal 
ἄλλο τι ἐννοῆσαι. Ἐπειδὴ οἱ. ὄχλοι ἔλεγον, οἱ μὲν 
Ἠλίαν, οἱ δὲ Ἱερεμίαν, οἱ δὲ ἕνα τῶν προφητῶν, 
τοὺς χορυφαίους ἄχει, ἵνα χἀντεῦθεν τὸ μέσον ἴδωσι 
τοῦ δούλου, χαὶ τοῦ δεσπότου. Μετὰ ταύτην δὲ καὶ 
ἑτέραν ἔννοιαν ἔστιν εἰπεῖν. Ἐπειδὴ γὰρ συνεχῶς 
ἑνεχάλουν αὐτῷ τὸ παραθαἰνειν τὸν νόµον, xal βλάσ- 
φημον αὐτὸν εἶναι ἐνόμιζον, ὡς σφετεριζόµενον b; 
ξαν οὐ προσῄχουσαν αὐτῷ τὴν τοῦ Πατρὸς, καὶ 
ἔλεγον" « Οὗτος οὐχ ἔστιν Ex τοῦ θεοῦ, τι τὸ Σά6- 
ϐθατον οὐ τηρεῖ » xal πάλιν € Περὶ χαλου ἔργου ου 
λιθάζομέν ac, ἀλλὰ περὶ βλασφηµίας, xat ὅτι, &.- 


ὃν Matth. xvi, 14. *9 Jean. is, 10. 
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θρωπος (v, ποιεῖς σξαυτὺν θεόν' » ἵνα δειχθῇ ὅτι Α οἱ quod, homo cum scis, facis teipsum Deum *';, 


Βασχανίας ἀμφότερα τὰ EyxMjpata, xal ἑχατέρων 
τούτων ἐστὶν ἀνεύθυνος, xal οὔτε νόµου παράθασίς 
ἔστι τὸ Υινόµενον, οὔτε δόξης σφετερισμὸς τῆς οὐ 
προσηχούσης, τὸ λέγειν ἑαυτὸν ἴσον τῷ Πατρὶ, τοὺς 
ἐν ἑχατέρῳ λάμψαντας τούτων εἰς µέσον ἄγει. Καὶ 
γὰρ Μωσῆς τὸν vópov ἔδωχε, xai ἠδύναντο λογίσα- 
σθαι οἱ Ἰουδαῖοι, ὅτι οὐχ ἂν περιεῖδε τὸν νόµον πα- 
τούµενον, ὡς ἑνόμιζον' οὐδ' ἂν τὸν παραθαΐνοντα 
αὐτὸν, xat τῷ τεθειχότι πολέμιὀν, ἐθεράπευσεν ἄν. 
Καὶ Ἠλίας δὲ ὑπὲρ τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ ἑζήλωσε. 
Καὶ οὐκ ἄν, εἰ ἀντίθεος ἦν, χαὶ Θεὸν ἑαυτὸν ἔλεγεν 
ἴσον τῷ Πατρὶ, μὴ ὧν ὅπερ ἔλεγε, μηδὲ προσηχόντως 
τοῦτο ποιῶν, παρέστη xal αὐθὸς xal ὑπήχουσεν. 
ἛἜστι δὲ χαὶ ἑτέραν αἰτίαν εἰπεῖν μετὰ τῶν εἰρημέ- 
νων. Ποίαν 6t ταύτην; "Iva µάθωσιν ὅτι καὶ ζωῆς, 
xa θανάτου ἐξουσίαν ἔχει, xal τῶν ἄνω, xal τῶν χάτω 
κρατεί. Διὰ τοῦτο xal τὸν ζῶντα, χαὶ τὸν τετελευτη- 
xóva, εἰς μέσον ἄγει. Καὶ "yàp φαινόμενοι οὐκ ἐσί- 
γων, ἀλλ᾽ ἐλάλουν τὴν δόξαν, ἣν ἔμελλε πληροῦν ἐν 
Ἱερουσαλήμ. τοῦτ ἔστι, xaX τὸ πάθος, χαὶ τὸν σταν- 
p», tv τοῦτοις δὲ καὶ τὴν ἀνάστασιν. "AX οἱ μὲν 
µαχάριοι µαθηταὶ βραχύ πως ἀπονυστάζουσιν, ὡς 
τῇ προσευχῆ σχολάζοντος τοῦ Χριστοῦ. Ἐπληροῦτο 
γὰρ οἰκονομιχῶς τὰ ἀνθρώπινα. Εἶτα διαγρηγορήσαν- 
τες θεωροὶ γίνονται τῆς οὕτω σεπτῆς xal παραδόξου 
µεταθολῆς. Οἰπθεὶς δὲ ἴσως ὁ θεσπέσιος Πέτρος , 
ὅτι τάχα xal ἑνέστηχεν ὁ χαιρὸς τῆς βασιλείας 
τοῦ θεοῦ, ἀποδέχεται μὲν τὰς ἓν τῷ δρει διατριδάς' 
σχηνὰς δὲ τρεῖς γενέσθαι φησὶν, οὐκ εἰδὼς ὃ λέγει. Οὐ 
γὰρ ἣν καιρὸς τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος, οὔτε μὴν 
τὸ παρόντος χρόνου τοῦ λαθεῖν τοὺς ἁγίους τῆς ἑπηγ- 
γελµένης αὑτοῖς ἑλπίδος τὴν µέθεξιν. 'O γὰρ Παῦλός 
φησιν, € "Oe μετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς ταπεινώ- 
σεως ἡμῶν, εἰς τὸ γενέσθαι αὐτὸ σύμμµορφον τῷ σώ- 
µατι τῆς δόξης αὐτοῦ, » Χριστοῦ δηλονότι. Οὔσης 
οὖν ἐν ἀρχαῖς ἔτι τῆς οἰχονομίας, xal oO ποτε πεπε- 
ῥασμένης, πῶς ἣν εἰχὸς καταλῆξαι Χριστὸν τῆς εἰς 
«bv χόσµον ἀγάπης Evexa ἀποφοιτήσαντα τὸ παθεῖν 
ἐθέλειν ὑπὲρ αὐτοῦ: Σέσωχε γὰρ «hv ὑπουράνιον, 
xai αὐτὸν ὑπομείνας τὸν χατὰ σάρχα θάνατον, xal 
διὰ τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως χαταργήσας αὖὐ- 
τόν. Οὑκ fos: οοιγαροῦν ὁ Πέτρος, ὅπερ ἔφη: πλὴν 
πρὸς τῇ καραδόξῳ xal ἀποῤῥήτῳ θἐᾳ τῆς δόξης 


Χριστοῦ méngaxtal τι xai ἕτερων χρἠσιμόν τε xai D 


ἀναγκαῖον, εἰς βεθαἰωσιν τῆς Ev αὐτῷ πίστεως, καὶ 
οὐχὶ µόνοις τοῖς μαθηταῖς, ἀλλὰ γὰρ xat ἡμῖν αὐτοῖς. 
Ἐκ νεφέλης γὰρ ἄνωθεν ἐκ τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς 
χατεδόθη quvh λέγοντος' « Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱόὸς µου, 
6 ἀγαπητὸς, ἐν ip εὐδόχησα, αὐτοῦ ἀκούετε. » Καὶ ἓν 
τῷ Ὑενέσθαι, qnoi, τὴν φωνὴν , εὑρέθη μόνος 6 
Ἰησοῦς. Ti πρὸς ταῦτά φησι σχληροτράχηλος Ἰου- 
δαῖος, ὁ δυσάγωγος, xal ἀπειθῆς, χαὶ ἀνουθέτητον 
ἔχων τὴν χαρδίαν; Ἰδοὺ παρόντος Μωσέως ὁ Πατῆρ 
ἑντέλλεται τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις, ἀχούειν αὐτοῦ. 
ἸἉλλ' εἴπερ θέλῃ ταῖς Μωσέως ἀχολουθεῖν αὐτοὺς 
ἐντολαῖς, ἔφη ἂν, ὅτι Πείθεσθε τῷ Μωσῇ, τηρεῖτε τὸν 


*' Joan. x, 99. ** Ναι. xvir, 4. 


55 philipp. ni, 21. 


ut ostenderentur utraque crimina profeeta esse ex 
invidentia, et eum neutri eorum esse obnoxium, et 
neque id, quod a se fit, esse legis transgressionem, 
neque vindicationem glori: non sibi convenientis, 
quod dicat se esse x:qualem Patri, eos, qui in utro- 
que eorum clari fuerunt, producit in medium. Et- 
enim Moses dedit legem, et poterant considerare 
Judzi, quod legem 'non neglexisset conculcatam, 
ut ipsi existimabant: neque eum qui ipsam trans- 
grediebatur, et erat inimicus ei, qui ipsam tulerat, 
honorasset. Porro autem Elias Dei glorix zelo erat 
incitatus. Qui si Christus fuisset 39 Dei hostis, 
et seipsum quidem dixisset zqualem Patri, non 
fuisset autem id quod dicebat, si denique non fa- 
ceret, ut oportebat, non ei adfuisset ipse, et. obe- 
diisset. Potest vero cum iis qux dictz sunt, alia 
quoque causa dici. Quz:enam autem ea est ? Ut sciant 
eum vitz et mortis habere potestatem, et superis 
et inferis dominari. Propterea in medium adducit 
eum qui vivebat, et eum qui erat mortuus. Áppa- 
rentes enim non tacebant, sed loquebantur de glo- 
ria, quam ipse erat'impleturus in Jerusalem, nempe 
passionem et crucem, in his autem etiam resurre- 
ctionem. Sed beati quidem discipuli parum dormi- 
tant, utpote quod Christus vacaret orationi. Certo 
enim consilio et certa dispensatione humznis ne- 
cessitatibus serviebant; deinde cum essent exper- 
recti, fiunt spectatores adeo venerande εἰ admi-, 


C rabilis mutationis. Arbitratus autem fortasse beatus 


Petrus advenisse tempus regni Dei, in monte qui- 
dem versari diligit; dicit autem tria esse facienda 
tabernacula, nesciens quid diceret 5*. Non erat 
enim tempus consummationis seculi, neque in 
pr:senti tempore sunt sancti futuri participes spei 
eis promissz. Dicit enim Paulus : « Qui transforma- 
bit corpus humilitatis nostrz, utsit conforme corpori 
glorie ipsius **, » Christi scilicet. Cum ergo dis- 
pensatio adhuc esset in principio, et nondum esset 
finita, quomodo erat consentaneum, Christum, qui 
venerat propter charitatem in mundum, desinere 
pro eo velle pati? Servavit enim eam naturam, quz 
est sub ccelo, cum subiisset mortem secundum car- 
nem et eam delevisset per suam a mortuis resurre- 
ctionem. Nesciebat ergo Petrus quid diceret. Ca- 
terum prater admirabile et arcanum Christi glori: 
spectaculum, aliquid quoque aliud factum est utile 
et necessarium ad confirmandam in se fidem, non 
solis discipulis, sed etiam nobis ipsis. Desuper enim 
ex alto exstitit vox Dei et Patris dicentis: « Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui ; 
ipsum audite. Et dum facta est, inquit, vox, in- 
ventus est solus Jesus **. » Quid ad hec dicit dure 
cervicis Judzeus, qui est contumax et repugnans, 
et cor babet, quod nullam suscipit admonitionem? 
Ecce presente Mose Pater jubet sanctis apostolis, 
ut eum audiant. Quod si eos voluisset sequi Qra- 


* Matth. χνη, 5-8. 
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cepta Mosis, dixisset: Quia 4 20 Mosi creditis, A νόµον. Νυνὶ δὲ οὐδὲ τοῦτό φησιν ὁ θεὸς, xal Πατήρ: 
gervate legem. Nuuc autem ne hoc quidem dicii ἀλλ ἑστῶτος Μωσέως, xal τοῦ προφήτου αὐτοῦ 
Deus et Pater. Sed cum adesset Moses, et ejus pro- — 'HA(a, αὐτοῦ μᾶλλον αὐτοὺς ἐπιτάττει ἀχούειν. "Iva 
pheta Elias, jubet eis ipsum audire potius. Ne au- δὲ ph συχοφαντῆται παρά τινων ἡ ἀλήθεια λεγόντων, 
tem calumniarentur aliqui veritatem, dicentes quod ὅτι Μωσέως μᾶλλον ἀχούειν αὐτοὺς προστέταχεν ὁ 
Pater eos jusserit audire Mosen, et non omnium no- Πατὴρ, xai οὗ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ" 
strum Salvatorem Christum, necessario evangelista ἀναγκαίως γοῦν ὁ εὐαγγελιστῆς ἐπεσημήνατο λέγων, 
adnotavit, dicens, quod cum voxilla exstitit,inventus ὅτι ἐν τῷ γενέσθαι τὴν φωνὴν, εὑρέθη Ἰησοῦς μόνος, 
est Jesus solus. Quando ergo sanctis apostolis Deus Οὐκοῦν ὅτε τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις ὁ θεὸς xa IIacho, 
Pater, tanquam ex nubibus desuper przcepit, di- ὡς ἐκ νεφελῶν ἄνωθεν ἐνετέλλετο λέγων « Αχούετε 
cens : «Ipsum audite,» aberat quidem Moses, αὐτοῦ. » Mucng μὲν ἀπῆῃην, ἉἩλίας δὲ οὗ παρῆν, 
Elias autem non aderat, solus vero erat Christus. μόνος δὲ ἣν ὁ Χριστός. Αὐτοῦ τοιγαροῦν ἀχούε:ν 
Jussit ergo ipsum audire. Ipse enim est finis legis προστέταχε. Καὶ yáp ἐστιν αὐτὸς τέλος νόµου, xal 
et prophetarum. Propterea Judzorum populum προφητῶν. Διὰ τοῦτο xal τοῖς τῶν Ἰουδαίων δἠµοίς 
allocutus est, dicens : « Si crederetis Mosi, crede- προσεφώνησε λέγων « El ἐπιστεύετε Musei, ἔπι- 
relis utique mihi : ille enim de me scripsit", » B στεύετε ἂν &po(* περὶ γὰρ ἐμοῦ ἐχεῖνος ἔγραψεν. » 
Quoniam autem et per sapientissimum Mosen da- ᾿Ἐπειδὴ δὲ τὴν διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως ἀτιμάζον- 
tum preceptum contemnere, et 4 per sanclog Ἅτες ἐντολὴν, καὶ τὸν διὰ τῶν ἁγίων προφητῶν 
prophetas dicta sunt nihili ducere perpetuo perse- ἀθετοῦντες λόγον µέχρι παντὸς µεμενήκασι, διχαίως 
verarunt, jure sunt abalienati et exturbatia bonis ἁἀπηλλοτριώθησαν, καὶ τῶν τοῖς πατράσιν αὐτοῖς 
que promissa sunt ipsis patribus. « Obedientia ἑπηγγελμένων ἐξώσθησαν ἀγαθῶν. « "Ymaxoh γὰρ 
enim melior est quam sacrificium, et auscultatio ὑπὲρ θυσίαν ἀγαθὴ, xal ἡ ἐπακρόασις, ὑπὲρ στέαρ 
quam adeps agnorum, » sicut scriptum est **. Et ἀρνῶν, » χαθὼς γέγραπται. Καὶ τὰ μὲν τῶν Ἰου- 
ita quidem se habent res Judaeorum : nobis autem δαίων ἓν τούτοις ἡμῖν δὲ τοῖς ἐπεγνωχόσι τὴν ἐπι- 
qui adventum ejus agnovimus, omnia omnino bona — Qávetav αὐτοῦ, πάντα πάντως ὑπάρξει ἀγαθὰ Ov 
aderunt, per ipsum et in ipso Christo, per quem, αὐτοῦ τε xol παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ: δι οὗ καὶ 
et cum quo Deo et Patri, gloria et potentia, cum μεθ οὗ τῷ Θεῷ xai Πατρὶ δόξα καὶ χράτος σὺν 


sancto Spiritu in sz:ecula seculorum. Amen. ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Apfv. 
HOMILIA. X (1). OMIAIA I'/(4). 
In mysticam cenam |et pedum lavationem in C Elcg τὸ μυστικὸν δεῖπγον [εοά. Vat. add., καὶ εἰς 
sancta Quinta]. τὸν γιπτηρα, τῇ ἁγίᾳ &]. 
Quid jucundius aut suavius piis hominibus ac Τί τερπνότερον, xa? τί ἡδύτερον τοῖς φιλοθέοις, 


vere vite cupidis esse potest, quam Deo perpetuo — XaY τοῖς ὄντως ἐφιεμένοις ζωῆς, T] Θεοῦ ἑναπολαύειν 
frui, etin ejus meditatione conquiescere? Si enim διηνεχῶς, καὶ ταῖς θείαις αὐτοῦ ἑπαναπαύεσθαι 
qui cibis ac poculis implentur, et incertis suis το- µμνήµαις; El γὰρ δη οἱ σιτίων καὶ ποτῶν ἐμφορού- 
luptatibus indulgent corpusculum vegetum et vivi- µενοι, xai τὰς σφετέρας ἐπισφαλεῖς ἡδυπαθείας 
dum habent, quanto magis ii quibus curz est ani- τιθηνεύοντες, εὐθαλέστερον xal ὑψανχένιον τὸ φαρχίον 
mus, quique super aquam refectionis, divine prze- Χκατασκευάζουσι, ποσαχῶς ol τῶν ψυχῶν ἐπιμεληταὶ, 
dicationis scilicet, innutriti sunt, vestitu deaurato — xal ἐπὶ ὕδατος ἀναπαύσεως ἐχτρεφόμενοι, φημὶ 5h. 
circumamicti et variegati fulgebunt, testante Pro- τοῦ θείου χηρύγµατος, ἑλλαμπρυνθήσονται μὲν ἵμα- 
pheta *'? 371 « Instar autem aquilarum pennasas- Τισμῷ διαχρύσῳ, χατὰ τὸν προφήτην, περιδεδληµένοι, 
sument, current, et non laborabunt, gradientur, et — xai πεποιχιλµένοι * πτεροφυῄσουσι δὲ, ὡς ἀετοὶ, 
non esurient 95, Quando igitur ad finem vivificorum δραμοῦνταί τε, καὶ οὗ χοπιάσουσι, βαδιοῦνταί τε, xoi 
mysteriorum ex spiritali stadio pervenimus, et pro- ,, οὐ πεινάσουσιν Σα’. Ἐπεὶ οὖν πρὸς τὴν χορωνίδα τῶν 
posita nobis sunt a Domino ad immortalitatis viati- ^ ζωοποιῶν μυστηρίων, ἐχ τοῦ πνευματιχοῦ σταδίου 
cum dona omni oratione majora, agedum, quotquot κατηντήσαµεν, xai πρόχειται ἡμῖν εἰς ἐφόδιον ἆθα- 
hic arcanorum delicias sectamini, et vocationis ϱ- νασίας τὰ παρὰ τοῦ Δεσπότου ὑπὲρ λόγον δωρήµατα, 
.lestis participes sincera fide ceu nuptiali stola in- «φέρε ὅσοι τρυφᾶτε 9 τῶν ἀποῤῥήτων, xaX τῆς oüpa.- 


$5 Joan, v, 46. **I1 Reg. xv, 22. *' Psal. xxiv, 10. *5 Isa. χι, 51. 
Variz lectiones. 


» cod. Reg. fj. απ΄ ced. Vatic. ἀσθενήσουσιν. 9 cod. Reg. τρυφηταἰ. 


NOTAE. 


(1) Codex Regius unde primum homiliam istam — Vaticano codice repertam monuit diligentissimus 
exseripsimus Lot mendis scatebat, ut nisi ejus exem- — vir Fr. Gotzadinus, cujus fidem et industriam mihi 
plar ex Vaticana bibliotheca rever. Pater Horatius — euinprimis probatam laudare satis non possum. Va- 

ustinianus suppeditasset, sanatum iri spes nulla — rias lectiones notatas habet. AvDERTUS. 
superesset. Quanquam non cam quidem integram in 
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νίυ χλήσεως μέτοχοι, προθυµότατα τὴν νυμφιχὴν A duti, ad mysticam coenam una properemus. Christus 


περιστολισάµενοι ἀχήρατον πίστιν, συνδράµωμεν ἐπὶ 
τὸ μυστιχὸν δεῖπνον. Χριστὸς ἡμᾶς σήμερον ἑστιᾶ- 
ται, Χριστὸς ἡμῖν σήμερον διαχονεῖ, Χριστὸς ἆνα- 
παύει P ὁ φιλάνθρωπος. Φοθερὸν τὸ λαλούμενον, φοβε- 
ρὸν τὸ τελούμενον’ ὁ µόσχος ὁ σιτευτὸς θυσιάζεται, ὁ 
ἁμνὸς τοῦ θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου 
σφαγιάζεται. Ὁ Πατὴρ εὑφραίνεται, ὁ Ylbo ἑχουσίως 
ἱερουργεῖται, οὐχ ὑπὸ τῶν θεοµάχων σήμερον, ἀλλ) 
ὑφ ἑαυτοῦ 4, ἵνα δείξῃ ἐκούσιον τὸ σωτήριον πάθος. 
Βούλει σοι χαραχτηρίσω τεχµήριον µέγιστον τῶν 
λαλουµένων ; Πρόσεχε μὴ τῇ ἡμετέρᾳ βραχυλογίᾳ, 
μηδὲ τῇ περὶ ἡμᾶς εὐτελείᾳ, ἀλλὰ τῇ μµεγαλοφυῖᾳ 
τῶν τάδε προχεχηρυχότων, καὶ τῇ περὶ τούτων ἆξιο- 
viola. Οὐ γὰρ βάναυσοί τινες, οὐδὲ περίἰψιµοι, xal 
ἁγελαῖοι ὑπὸ ἀγοραίων µειραχίσχων ὑῥχλαγωγούμε- 
vot, [ὲπ᾽ ἀμφόδων ταῦτα ἀνεχήρυξαν, àXX ὁ πάνυ 
ἐν ῥασιλεῦσι Σολομῶν τοῦ Παμθασιλέως προαπεστάλη 
χήρυξ α’,] τῶν ὑφηλῶν θρόνων ὁ δεσπόζων, τοῦ χψί- 
στου τὰ μυστήρια ἑδημηγόρησεν, τῇ πορφυρίδι, xal 
τῷ ἐπιχρανίῳ διαδήµατι ὁ περιηνθισµένος, τοῦ xa0- 
εστῶντος βασιλεῖς, καὶ μεθιστῶντος τὸ διάταγμα 
προσεφώνησεν. δες πηλίχον τὸ ἀξίωμα τοῦ χήρυ- 
κος; "AUpet καὶ τῶν δι αὐτοῦ σοι προµηνυθέντων τὴν 
δύναμιν. €. Ἡ σοφία, φησὶν, ᾠχοδόμησεν ἑαυτῇ οἶκον, 
καὶ ὑπήρεισε στύλους ἑπτά ' ἔσφαξε τὰ ἑαυτῆς θύ- 
pata, ἑχέρασεν εἰς κρατῆρα τὸν ἑαυτῆς olvov, xal 
ἠτοιμάσατο τὴν ἑαυτῆς τράπεζαν. ᾿Απέστειλε τοὺς 
ἑαυτῆς δούλους, συγχαλοῦσα μετὰ ὑψηλοῦ χηρύγμα- 


τος ἐπὶ Χρατῆρα, λέγουσα’ "Og ἐστιν ἄφρων ἐχκλι- C 


νάτω πρός µε’ Καὶ τοῖς ἑνδεέσι φρενῶν εἶπεν, Ἔλθετε, 
φάγετε τὸν ἐμὸν ἄρτον, πίετε olvov, ὃν χεχέραχα 
ὑμῖν, ἀπολείπετε ἀφροσύνην, καὶ ζήσεσθε' καὶ ζητή- 
cate φρόνησιν, ἵνα βιώσητε: xal χατορθώσατε ἐν 
γνώσει σύνεσιν. » Ταῦτά σοι, ἀγαπητὲ, τῶν νῦν 
τελουµένων τὰ σὐμόολα, Ταῦτά σοι τῆς ἐνταῦθα 
πανδαισίας τὰ ἑντρυφήματα, ὁ µεγαλόδωρος ἔτοι- 
poe Σ, αἱ θεῖαι δωρεαὶ πρόχεινται. Ἡ μυστικὴ τρά- 
πεζα εὐτρέπισται, ὁ ζωοποιὸς κρατἣρ κεχέραται " ὁ 
βασιλεὺς τῆς δόξης µεταστέλλεται, ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ 
ὑποδέχεται, ὁ σαρχωθεὶς Θεὸς Λόγος προτρέπεται, fj 
οἰχοδομήσασα ἑαυτῇ ναὺν ἀχειροποίητον τοῦ Θεοῦ 
Πατρὸς ἑνυπόστατος Σοφία, τὸ ἑαυτῆς σῶμα ὡς ἄρτον 
διανέμει, καὶ τὸ ζωοποιὸν αὐτῆς αἷμα, ὡς olvoy ἐπι- 
δίδωσιν. "D μυστηρίου φοθεροῦ | ᾧ οἰχονομίας ἀφρά- 
στου! ὦ συγχαταβάσεως ἁκαταλήπτου | ὦ εὑσπλαγ- 
χνίας ἀνεξιχνιάστου * ὁ πλαστουργὸς τῷ πλάσματι 
ἑαυτὸν εἰς ἁπόλανσιν προτίθησιν, ἡ αὐτοζωὴ τοῖς 
Ονητοῖς ἑαυτὸν εἰς βρῶσιν χαὶ πόσιν χαρίζεται. 
Δεῦτε, φάγετε tbv ἐμὸν ἄρτον, παρακελεύεται, xal 
πίετε οἶνον, ὃν ἑχέρασα ὑμῖν. Ἐγὼ ἑμαυτὸν εἰς 
Βρῶσιν ἡτοίμασα, ἐγὼ ἐμαυτὸν τοῖς ποθοῦσί µε 
ἐχέρασα. Ἑκουσίως Ὑγέγονα σὰρξ ζωὴ ὑπάρχων, 
αὐθαιρέτως µετέσχον αἵματος χαὶ σαρχὸς, Λόγος xal 


nos excipit hodie convivio, Christus nobis hodie 
ministrat ; Christus ille hominum amans refocillat. 
Tremendum est quod dicitur ; formidabile quod per- 
ficitur. Saginatus ille vitulus mactatur ; Dei agnus, 
qui tollit mundi peccatum **, mactatur. Pater lzta- 
tur : Filius sponte immolatur, non quidem hodie a 
Dei hostibus, sed a seipso, ut ad hominum salutem 
voluntarios se cruciatus subiisse significet. Visne tibi 
demonstrem, eo quod dicitur, maximz» cujusdam rei 
signum contineri? Ne tu brevitatem sermonis atten- 
das, aut nostram tenuitatem, sed eorum vocem et 
auctoritatem qui hxc ante przedicarunt. Non enim 
de vulgo aliqui, aut nihili homines, ac circulatores 
e trivio conducti hzc in biviis predicarunt, sed 
magnus ille Salomon Regis regum praeco ante mis- 
sus est, ille qui thronis excelsis imperabat, Altissimi 
arcana predicavit; qui purpurea veste indutus et 
diademate caput redimitus erat, is mandatum reges 
constituentis et transferentis Dei proclamavit. Vi- 
distin' quanta sit przconis dignitas? vide, considera 
porro vim eorum quze tibi ab illo przemonstrata sunt. 
« Sapientia, inquit, zdificavit sibi domum, et sub- 
didit columnas septem, mactavit hostias suas, mi- 
scuit in cratera vinum suum, et paravit mensam 
suam, misit servos suos convocans cum excelsa prz- 
dicatione ad craterem, dicens : Qui est insipiens de- 
clinet ad me. Et egentibus sensu dixit : Venite, edite 
de meis panibus, et bibite vinum quod miscui vobis; 
relinquite stultitiam, et vivetis; οἱ quxrite pruden- 
tiam, ut vivatis, et corrigite in scientia intelligen- 
tiam 19, » II:c tibi, charissime, eorum qus» nunc 
peraguntur sunt symbola. HL» tibi convivii hujus 
omni ciborum 379 genere atque apparatu lautis- 
simi deliciz. Adest magnificenti:e auctor, divina 
dona sunt proposita, mystica mensa praeparata cst, 
vivificus crater mistus est. Rex glorix arcessit; Fi- 
lius Dei suscipit ; Deus incarnatus Verbum invitat : 
quz zdificavit sibi templum non manufactum 1! Dei 
ac Patris, illa subsistens Sapientia corpus suum ut 
panem distribuit, et vivificum suum sanguinem tan- 
quam vinum propinat. O tremendum mysterium ! 
o divini consilii rationem ineffabilem! o demissio- 
nem quaPfcogitatione capi non potest! o bonitatem 


p non vestigabilem ! Opifex operi sese fruendum pro- 


ponit, ipsamet vita mortalibus se edendam biben- 
damque largitur. Venite, comedite corpus meum, 
hortatur, et bibite vinum quod miscui vobis. Ego mce- 
ipsum in cibum przparavi, ego meipsum cupienti- 
bus niiscui. Sponte caro factus sum cum ipse vita 
sim; ultro carnis et sanguinis particeps esse volui, 
cum sim Verbum et character Patris hypostaticus, 
ut servarem vos. « Gustate, et videte, quoniam sua- 
vis ego Dominus?*. » Gustastis fructum inobedientiz, | 


** Joan. 1, 49. "* Sap. ix, 1-6. "! Hebr. 1x, 14. ?* Psal. xxxi, 9. 
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et cognovistis acerbi consultoris quam acerbus sit A χαραχτηρ Σνυπόστατος τοῦ Πατρός µου ὑπάρχων, 


cibus. Gustate nunc quoque fructum obsequii, 
qui mala depellit, et cognoscetis melius et utilius 
esse obedire Deo. Gustastis non tempestive, et mor- 
tui estis; tempestive nunc edite, et vivetis. Expe- 
rimento discere voluistis eventum inobedientiz; 
experimento discite utilitatem obsequii. Gustate et 
videte quoniam bonus ego Dominus. Experimentum 
experimento pensate. Mali sensu, inobedientiz no- 
titiam accepistis; boni sensu, obsequii cognitionem 
accipite. « Gustate, et videte, quoniam suavis ego 
Dominus. » Male Adam manum extendit, salutare 
mandatum meuni non veritus : cum nollet scire Do- 
mini mandatum, et famuli obsequium ; cum fide 
nollet incredulitatis abnegationem vitare, manum 


extendit, illico pactum iniit, vendidit quam in ma- B 


nibus habebat vite felicitatem, eamque miserabili 
morte ultro commutavit. Auctor ipse sibi factus ec 
prius denuntiatz mortis, nusquam tamen adhuc ex- 
Sistentis, factus est substantia rei non exstantis, 
adeoque loco immortalitatis quam per gratiam ha- 
biturus erat, corruptionem voluntariam induit. 
Sponte sua interitui factus est obnoxius, et in 373 
condemnatione discretionem novit Dominici man- 
dati, et suggestionis tentaloris : et perperam cer- 
tissimum Dei jussum interpretatus, ex incredulitate 
perniciem sibi creavit, et factus est similis vanitati. 
Quas ob res fructum obedientiz erga me iis qui per 
inobedientiam mortui sunt, rursum porrigo. Gu- 
State, et videte quoniam verissimus in omnibus ego 
Dominus. Non potest veritas mendacium parere, 
nec ex vita flos mortis erumpere , quippe cum non 
possint in unum contraria coalescere. Comedite 
me vitam, et vivetis : islud enim volo; comedite 
vitam non deíficientem : idcirco veni, ut vitam 
habeatis, et abundantius habeatis "*. Comedite pa- 
nem meum .: ego enim sum vivificum granum fru- 
menti, et panis vite sum ego. Bibile vinum quod 
 miscui vobis: ego enim sum poculum immortalita- 
tis. Relinquite impietatis insaniam, et vivetis. Di- 
scite rursus experimento quz bona sunt et prospera; 
usurpate per obsequium res illas quarum jacturam 
fecit primi parentis inobedientia. Deturbatus est ipse 
de paradiso propter incredulitatem : ingredimini vos 


διὰ τὸ σῶσαι ὑμᾶς. « Γεύσασθε, xal ἴδετε, ὅτι χρη- 
στὸς ἐγὼ Κύριος. » Ἐγεύσασθε χαρπὺν παραχοῖς, 
καὶ ἔγνωτε, ὅτι πιχροῦ συμθούλου πικρὰ fj ἑδωδή. 
Γεύσασθε νῦν χαρπὸν ὑπαχκοῆς ἀλεξίχαχον τοῦ δεινοῦ, 
xai γνώσεσθε ὅτι χρηστὸὺν, xal λυσιτελὲς μᾶλλον τὸ 
πειθαρχῆσαι Oc. Ἐγεύσασθε οὐκ εὐχαίρως, xal 
ἀπεθάνετο. Φάγετε εὐχαίρως, καὶ ζήσεσθε, πείρα 
μαθεῖν ἑλόμενοι δ τῆς παρακοῆς τὴν ἁπόδασιν, πείρᾳ 
διδάχθητε xat τῆς ὑπαχοῆς τὸ ὀνησιφόρον. Γεύσασθε, 
xaX ἴδετε ὅτι χρηστὸς ἐγὼ Κύριος. Πείρᾳ tt,» πεῖραν 
ἀνταμείφατε' αἰσθῆσει τοῦ χαχοῦ, τῆς παραχοῆς 
τὴν γνῶσιν παρειλήφατε * αἰσθήσει τοῦ χαλοῦ, τὴν 
διάγνωσιν τῆς ὑπαχοῆς χαταµάθετε. « Γεύσασθε, 
καὶ ἴδετε, ὅτι χρηστὸς ἐγὼ ὁ Κύριος.» Ἐξέτεινεν 
᾿Αδὰμ χαχῶς τὴν χεῖρα, uh τιμῶν αἰδοῖ τὴν σωτή- 
ριόν µου ἑντολήν *. μὴ θέλων εἰδέναι Δεσπότου δια- 
ta Xv, xaX οἰχέτου ὑποταγὴν, μὴ θέλων πίστει φυγεῖν 
τὴν ἐξ ἀπιστίας ἁπόφασιν, ἐξέτεινε τὴν χεῖρα, συν- 
ἠλλαξε δεινῶς, ἀπεμπώλησε τὴν ἐν χεραὶ µακαρίαν 
ζωὴν, ἁἀντωνήσατο τὸν ix προαιρέσεως ἑποίχτιστον 
θάνατον. Γέγονεν αὐτουργὸς τοῦ προηγγελµένου 6a- 
νάτου, xal μηδαμῶς ὑπάρχοντος, γέγονεν ὑπόστασις 
τῷ ἀνυποστάτῳ f, µετημφιάσατο τῆς κατὰ χάριν 
ἀθανασίας, τὴν ix θελήµατος φθοράν ' ἐθελοντὴς 
ὑπόδιχος τῇ ἀποφάτει χατέστη, ἓν χαταγνώσει 
διάγνωσιν ποιούµενος τῆς ἑἐμῆς τοῦ Δεσπότου ἔντο- 
λῆς, xal τῆς τοῦ πειράζοντος ὑποθολῆς ' xal παρα- 
λογισάμενος τὸ ἀφευδὲς πρόσταγμα, τὴν ἓξ ἀπιστίας 
παρέθηξεν ἑαυτῷ σφαγἣν, xaX µαταιότητι ὡμοιώθη. 
Διὰ ταῦτα πάντα xapmbv τῆς πρός µε πάλιν ὑπ- 
αχοῆς, τοῖς ἐχ παραχοῆς θανοῦσι προτείνω. Γεύσα- 
σθε, χαὶ ἴδετε, ὡς ἀληθέστατος bv ἅπασιν ἑγὼ ὁ 
Κύριος. Οὐκ ἔστιν ἐξ ἀληθείας ψεύδους ἁποχύημα, 
οὐδὲ ἐκ ζωῆς ἄνθος θανάτου εὑρεῖν ' ἀσυνύπαρχτα 
γὰρ τἀναντία. Φάγετέ µε τὴν ζωὴν, καὶ ςᾖσεσθε" 
τοῦτο γὰρ βούλομαι’ φάγετε ζωὴν μὴ ἐχλείπουσαν ΄ 
διὰ τοῦτο ἑλήλυθα, ἵνα ζωὴν ἔχητε,. χαὶ περισσὺν 
ἔχητε. Φάγετε τὸν ἐμὸν ἄρτον ἐγὼ áp εἰμι ὁ 
ζωοποιὸς χόχχας τοῦ σίτου, καὶ ἐγώ εἰμι à ἄρτος 
τῆς ζωῆς. Πίετε olvov, ὃν χεχέραχα ὑμῖν * ἐγὼ γάρ 
elut τὸ πόµα τῆς ἀθανασίας. ᾿Απολείπετε τὴν τῆς 
ἀσεθείας ἀφροσύνην, καὶ ζήσεαθε. Μάθετε πάλιν διὰ 
τῆς πείρας τὰ χρηστὰ, xai alata. ἀπολάδετε * διὰ 


per fidem. Illius impietatem abjicite, et illius loco D τῆς ὑπακοῆς, ἅπερ ἑζημίωχεν fj τοῦ προπάτορος 


pietatem erga me creatorem accipite. Sapientiam 
quzrite ut vivatis, et in cognitione mei mentem per- 
ficite. Si quis desipit, convertatur ad me, et veri- 
tatis lucem agnoscet. Ego Deus primus, et ego post- 
ea οἱ prater me non est genitus Deus ex Deo 
Patre. « Ego in Patre, et Pater in me "5, » et: 
« Ego et Pater unum sumus, » et : « Qui vidit me, vi- 


*3 Joan. x, 10. 


mapaxof;: ἐξώσθη ἐχεῖνος τοῦ παραδείσου διὰ τὴν 
ἀπείθειαν: εἰσέλθετε ὑμεῖς διὰ τῆς εὐπειθείας. 
ἸΑπολείπετς τὴν ἐχείνου ἀσέδειαν, [xal ἀντικτήσασθα 
τὴν πρός µε τὸν κτίστην εὐσέδειαν (1).] Ζητήῄσατε 
φρόνησιν, ἵνα βιώσητε, xat κατορθώσατε iv γνώσει 
µου σύνεσιν. El τις ἀφρονέστατος, ἐχχλινάτω πρός 
µε, xal γνώσετε ἵ τῆς ἀληθείας τὸ φῶς. Ἐγὼ θεὺς 


Variz lectiones. 
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πρῶτος, ἐγὼ xal μετὰ ταῦτα, καὶ πλην ἐμοῦ οὐκ A dit et Patrem 73’, Ego sum vita, et resurrectio Τὸ. 


ἐγεννήθη θεὸς Ex. θεοῦ, καὶ Πατρός. « Ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, xai ὁ Πατὴρ &v ἐμοί * Ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ Ev 
ἐσμεν, xal ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα µου; 
Ἐγώ εἰμι ἡ ζωὴ, xat ἡ ἀνάστασις * Ἐγώ εἰμι ὁ 
ἄρτος τῆς ζωῆς ὁ Ex τοῦ οὐρανοῦ χαταθὰς, xal 
ζωῆν παρέχων τοῖς ἀνθρώποις  » εἰαδέξασθέ µε 
χαθάπερ ζύμην Ev τῷ ὑμετέρῳ φυράματι, ὅπως τῆς 
παρ) ἐμοὶ µετάσχητε ἀχαταλύτου ζωῆς. « "Evo εἶψι 
ἡ ἄμπελος ἡ ἁληθινή  » —«IIlexe τὴν ἐμὴν εὑφροσύ- 
νην, otvoy ὃν ἑχέρασα ὑμῖν. » Τὸ γὰρ ποτἠριόν µου 
μεθύσχον µε, ὡσεὶ κράτιστον μεθύσχον ἀντιφάρμα- 
xov, χαρὰν τῇ ἐν ᾿Αδὰμ βλαστησάσῃ λύπη. « Ἰδοὺ 
ἠτοίμασα ὑμῖν τράπεζαν ἐξ 'ἑναντίας τῶν θλιθόντων 
ὑμᾶς. » Απέναντι Ἐδὲμ χατῴχισα τὸν ᾽Αδὰμ ἑξ- 
υδριχότα τὸν ἀοίδιµον χῶρον, ὅπως τῇ αὐτοψίᾳ τῆς 
µηχέτι συγχεχωρηµένης τρυφῆς, ὑποσμύχουσαν 
ἁπαύστως δέξοιτο τὴν ἀνίαν x. "EZ ἑναντίας αὖθις 
τῶν θλιψάντων ὑμᾶς , δεδώρηµαι ὑμῖν τράπεζαν 
ζωοποιόν τε, xal χαροποιὸν, xal ἀντὶ λύπης ἄφατον 
χαρὰν ἀνταμείδουσαν τοῖς πεφθονηχόσιν ὑμῖν. Φά- 
γετε ἄρτον ἀναχαινοποιοῦντα ὑμῶν τὴν φύσιν. Πίετε 
οἶνον ἀθανασίας γάνυσµα. Φάγετε ἄρτον τῆς ἀρχαίΐας 
πικρίας χαθαρτήριον, xal πίετε οἶνον στύφοντα τῆς 
πληγῆς τὴν ὀδύνη»ν. Τοῦτο τῆς φύσεως τὸ ἰατρεῖον, 
40010 τοῦ τρώσαντας 7 χολαστήριον. Γέγονα δι’ ὑμᾶς 
καθ) ὑμᾶς, καὶ τῆς ἐμῆς φύσεως οὐχ ἡλλοιώθην, ἵνα 
ὑμεῖς Υένησθε θείας χοινωνοὶ φύσεως δι ἐμοῦ. Αλ- 
λοιώθητε τοιγαροῦν τὴν καλὴν ἀλλοίωσιν, ὡς ὡραίους * 


“πραπῆναι &nb χόσµου εἰς θεὸν, xal &nb σαρχὸς εἰς C 


Πνεῦμα. Γέγονα ἄμπελος ἀληθινὴ, £v τῷ Yévet ὑμῶν, 
ἵνα ὑμεῖς ἓν ἐμοὶ χαρποφορήσητε χαρποὺς ἀρωματί- 
ζοντας. θηλάσατε τῆς ἐμῆς ἀμθροσίας τὴν πιότητα, 
καὶ πιανθήσεσθε, Εγὼ Κύριος ὁ διδοὺς τροφἣν πάσῃ 
σαρχὶ, ἀλλὰ ᾿διακεχριµένως τοῖς φοθουµένοις µε, 
χαθὰ προχκατήγγειλεν Δαθιδ λέγων * «Ἑλεήμων xal 
οἰχτίρμων ὁ Κύριος, τροφὴν ἔδωκε τοῖς φοθουµένοις 
αὐτόν.» Ἐπώμόριαα ποτὲ xq τῷ Ἱσραὴλ μάννα, xal 
ἔτοιμον ἐξ οὐρανοῦ ἄρτον χατέπεµψα ἀχοπιάστως * 


ego sum panis vite qui de ccelo descendit, et dat 
vitam hominibus 15. » excipite me tanquam fer- 
mentum in massa vestra, ut indeficientls vitze quae 
apud me est participes efficiamini. « Ego sum vera 
vitis "*. 3 —« Gaudium meum bibite, vinum quod mi- 
scui vobis '"". » Calix enim meus inebrians me, po- 
tentissimum inebrians antidotum, tristitia qu: est in 
Adam letitiam germinante. « Ecce przparavi vobis 
mensam adversus eos qui tribulant vos **. » Contra 
Eden collocavi Adamum qui locum celebrem viola- 
vit, ut ipso aspectu nondum concessz voluptatis 
perpetuo suburentem dolorem acciperet. Ego vero 
contra eos qui vos premunt, dedi vobis mensam vitz 
et gaudii 3744 effectricem, quique osoribus vestris 
incredibilem dietu dolorem rependat. Comedite pa- 
nem qui vestram naturam instauret. Bibite vinum 
immortalitatis delicias. Comedite panem yeteris 
acerbitatis purgativum, et bibite vinum quod vulne- 
ris dolorem astringit. Hoc nature est medicamen- 
tum, hoc eorum qui vulnera infligunt castigatio. 
Factus sum propter vos vestri similis, idque natura 
non mutata, ut vos per me nature divinz sitis par- 
ticipes. Mutatione igitur pulchra immutamini, ut 
decori, a mundo ad Deum, et a carne ad Spiritum 
convertamini. Factus sum vitis vera in genere ve- 
stro, ut vos in me fructus afferatis odore suaves. 
Sugite ambrosiz mex pinguetudinem, et pinguesce- 
tis. Ego Dominus dans escam omni carni, sed prz- 
cipuo quodam modo timentibus me, sicut przdixit 
David his verbis : « Misericors et miserator Domi- 
nus, escam dedit timentibus se 15. » Plui quondam 
Israeli manna, et nullo labore preparatum panem 
celitus demisi; sed miraculum prz nihilo habuit 
ac repulit populus quem diligebam, « et Israel me 
non cognovit, et populus meus me non intellexit **. » 
Sed non ut illi comedentes manna in deserto mor- 
tui sunt, ita ego vobis corpus meum przbeo. « Qui 
enim manducat hunc panem vivet in zternum *'. » 


à)" ἠθέτησε «b θαῦμα xal ἀπελάκτισεν Ó Ἰγαπημένος, « xot "Iopat δέ µε οὐχ ἔγνω, xal ὁ λαός µε 
o) συνῆχεν. » "AX οὐχ ὡς ἐχεῖνοι φαγόντες τὸ µάννα ἐν τῇ ἐρήμῳ ἀπέθανον, οὕτως ἐγὼ ὑμῖν παρ- 
έχω τὸ σῶμά µου. « Ὁ γὰρ τρώγων τοῦτον τὸν * ἄρτον ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα. » 


"Apa συνήχατε ταῦτα, ἀγαπητοί; "Αρα ἑναργῶς b 
ἀποδέδειχται τῷ Κυριακῷλόγῳ, περὶ τῶν ἀποῤῥήτων 
της ἁγιωτάτης ταύτης ἡμέρας μυστηρίων; f| βού- 


Num hac omnino complexi estis, charissimi? Απ 
Dominico sermone sanctissimz hujus diei arcana 
mysteria clare vobis demonstrata sunt? aut ejus ce- 


λεσθε εὐπρεπεστέρως τὰ ἔνδοξα ταύτης κατιδεῖν; p lebritatem clarius vultis contemplari? Perlubentes 


ἀναᾳπτύξομεν γὰρ προθυµότατα, xai θήσομεν εἰς 
τοὐμφανὲς τοῖς ὖνωρίμοις τῆς ἀληθείας, εἰς ἃ ἐἔπι- 
θυµήῄσουσιν ἄγγελοι παραχύψαι, οὐχ ὡς ἀχυροῦντες, 
$| παραλοχιζόµενοι τὰ θειωδῶς προηγγελµένα, ἀλλ 
ὡς Ex προγενεστέρας ἀρχαιοχονίας πρὸς ἃ τούτοις ἡ 
συγγένεια διασαφηνίζοντες. Καὶ γοῦν, ἐπεύξασθέ µοι, 
ὦ εὐγνώμονες παῖδες, ἀντιδολῶ, χεχµηχότι μὲν τῷ 
Bip, ῥικνῶς « δὲ xal χεκυφότως ἔχοντι πρὸς τὴν 


??' Joan. xiv, 9, 10. 79 Joan. χι, 25. 
5. 7* Psal. cx, 5. 50 [e3. 1, 09. *! Joan. vr, 59. 


'*5 Joan. γι, 99 


enim explicabimus, et aperiemus veritatis amicis, 
ea in que desiderabunt angeli prospicere **, non 
tanquam fidem derogantes aut cavillantes ea qua 
divinitus pronuntiata sunt, sed ea quibuscum co- 
gnationem habertt velut a prima origine declarantes. 
Atenim vos mihi, quzso, apprecamini, o boni fllii, 
vita jam fesso, curvoque ac titubanli gressu, ut det 
mihi Dominus, et pro dignitate eorum qua dicenda 


"^ Joan. xv, 4. Τ) Prov. ix, δ. * Psal. xxu, 
$3 [ Petr. 1, 12. 
Variz lectiones. 
α R. μοῦ τόν. b V. διαρχῶς. * R. wc 


* R. &vo:ay. 


E Y R. τῶν τρωσάντων. 
pus. 


5 R. ὡραίοις. 
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sunt recte sentire, et cogitatione comprehensa vobis, A ἄναντες πορείαν d, ὅπως µοι δῴη Κύριος εἰπεῖν χατὰ 


ut par est, efferre; meque, dilectissimi, tollentes pe- 
rinde ac Israelitai eum qui apud nos olim natus est, 
eamus una in celeberrimam Sion, et arcem illam 
mente contemplemur, quo pactois qui terrz fines con- 
tinet, ad mysticam coenam se praepararet, quomodo 
373 qui sedet super Cherubim jin coena recum- 
beret, quomodo is qui typice manducatus est in 
Jgyplo, hic ultro seipsum immolet , comestaque 
figura ceu typicorum consummator veritatem osten- 
dat, ipse seipsum cibum vitz statim proponens, ut 
oraculorum suorum fini eorum quze sapienter insti- 
tuit initio. conjuncto, in universum genus proma- 
nantia hominum statui bonitatis su: divina munera 
praebeat. De quibus accipe, quazso, divinorum Evan- 


geliorum narrationem in hunc modum : « Cenan- B 


tibus enim illis, inquit, accepit Jesus panem ac fre- 
git, deditque discipulis suis, et ait : Accipite, com- 
edite : hoc est corpus meum. Et accipiens calicem 
gratias egit, et dedit illis dicens : Bibite ex hoc 
omnes : hic est enim sanguis meus novi Testamenti 
qui pro multis effundetur in remissionem peccato- 
rum **. » O rem stupendam! o sacrum illud myste- 
rium! o divinam illam initiationem! Deduxit per 
litteram, perfecit per spiritum; instituit per figuras, 
gratia donavit per opera. In Sion litterz legem im- 
plevit. Ex Sion gratiz legem promulgavit. Videamus 
deinceps quz medio cons tempore facta sunt, 
cujusmodi ea fuerint et quam ampla. « Surgit, in- 
quit, a ccena, et ponit vestimenta sua, ct cum acce- 
pisset linteum, przcinxit se. Deinde mittit aquam 
in pelvim et capit lavare pedes discipulorum suo- 
rum, et extergere linteo quo erat przcinctus *. » 
Quid hoc admirabilius ? Quid magis tremendum ? 
Qui amictus est lumine sicut vestimento *5, linteo 
precingitur ; qui concludit aquam in nubibus, et 
obsignat abyssum tremendo suo nomine, cingulo 
constringitur; qui congregat velut utrem aquas ma- 
' ris^*, aquam in craterem mittit; qui firmat in aquis 
superiora sua, in aqua pedes discipulorum lavit ; 
qui celum palmo mensus est, et terram pugillo 
continet ", palmis incontaminatis vestigia servo- 
rum abstersit; cui « omne genu flectitur coelestium, 
terrestrium, et infernorum *"*, » cervicem famulis 


γνώµην, χαὶ ἐνθυμηθῆναι ἀξίως τῶν λεγομένων; 
xai ἄραντές µε, ὦ φίλτατοι, χαθάπερ οἱ ἐξ Ἰσραὴλ 
πρὸς ἡμᾶς πάλαι τὸν φύντα, ἵωμεν ἄμφω πρὺς 
τὴν εὐχλεεστάτην Σιὼν, xai ἴδωμεν τῇ διανοίᾳ 
εἷς τὴν ἀκρόπολιν ἐχείνην, πῶς ὁ κρατῶν τὰ ἄχρα 
τῆς γῆς ἐπὶ τὸ μυστιχὸν δεῖπνον ἠτοιμάζετο, πῶς ὁ 
χαθήµενος ἐπὶ τῶν Χερουθὶμ &y τῷ δείπνῳ ἀνεχλί- 
νετο , πῶς ὁ τυπικῶς βρωθεὶς Ev Αἰγύπτῳ ο ἑἐχεῖσε 
ἐχουσίως ἑαυτὸν θυσιάζει, xal φαγὼν τὸν τύπον ὡς 
πληρωτὴς τῶν τυπιχῶν ἐξέφηνε τὴν ἀλήθειαν, βρῶμα 
ζωῆς αὐτὸς παραυτίκα ἑαυτὸν παραθέµενος , ὅπως 
τῷ τέλει τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τεθεσπισµένων τὴν ἀρχὴῆν 
αὖθις συνάψας τῶν πανσόφως αὐτῷ δεδογµένων, δο- 
λιχευούσας εἷς ἀεὶ τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων κοινῇ χα- 
ταστάσει { τὰς τῆς φιλανθρωπίας αὐτοῦ θείας δω- 
ρεὰς παράσχη δ᾽ περὶ ὧν δέξαι 5f) uot τῶν θείων 
Εὐαγγελίων τὴν ἐξήγησιν. « Ἐσθιόντων γὰρ αὑτῶν, 
qnot, λαθὼν ὁ Ἰησοῦς ἄρτον ἔχλασε, xai δοὺς τοῖς 
μαθηταῖς αὐτοῦ εἶπεν ' Λάδετε, φάγετε , τοῦτό ἑστε 
τὸ σῶμά µου. Καὶ λαθὼν τὸ ποτἠριον, xaX εὐχαρι- 
στήσας, ἔδωκεν αὐτοῖς λέγων’ ΠΙετε ἓξ αὐτοῦ πάντες΄ 
τοῦτο γάρ ἐστι τὸ αἷμά µου τὸ τῆς χαινῆς Διαθήχης, 
τὸ ὑπὲρ b πολλῶν ἐχχννόμενον εἰς ἄφεσιν ἁμαρτιῶν.» 
Ὦ τοῦ θαύματος | ὢ τῆς ἱερᾶς ἐχείνης τελετῆς ! à 
τῆς θείας ἐχείνης μυσταγωχγίας | Ὠδήγησε διὰ τοῦ 
γράμματος, ἐτελείωσε διὰ τοῦ πνεύματος, ἔπαιδα- 
γώγησε διὰ τῶν τύπων, Σχαρίτωσε διὰ τῶν ἔργων, 
by Σιὼν ἐπλήρωσε τὸν τοῦ γράµµατος ἱ vópov, Ex 
Σιὼν ἐξεφώνησε τὸν τῆς χάριτος vópov. Ἴδωμεν 
6h xai τὰ £v. µέσῳ τοῦ δείπνου τελούµενα {, ὁποῖα 
καὶ πηλίκα. « Ἐχγείρεται, φησὶν , Ex τοῦ δείπνου , 
xa τίθησι τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, χαὶ λαδὼν λέντιον δι- 
έζωσεν ἑαυτόν. Εἶτα βάλλει ὕδωρ εἰς τὸν νιπτῆρα, xal 
ἤρξατο νἰπτειν τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, xal 
ἑχμάσσειν τῷ λεντίῳ, ᾧ ἣν διεζωσµένος. » Τί τού- 
του παραδοξότερον ; τί τούτου φρικωδέστερον; Ὁ 
ἀναθαλλόμενος φῶς ὡς ἱμάτιον, λεντίῳ περιζώννν- 
ται’ ὁ δεσμεύων «b ὕδωρ ἐν νεφέλαις, xaX σφραγίσας 
τὴν ἄθυσσον τῷ φοθερῷ ὀνόματι αὐτοῦ, ζωστῆρι 
περισφἰγγεται' ὁ συνάχων ὡς ἁσκὸν ὕδατα θαλάσ- 
σης, ὕδωρ ἐν κρατῆρι k βάλλει' ὁ στεγάζων bv ὕδασι 
τὰ ὑπερῷα αὐτοῦ , ἐν ὕδατι τῶν μαθητῶν τοὺς πό- 
δας ἀπένιπτεν' ὁ τὸν οὐρανὸν µετρῄσας τῇ σπιθαμῇ, 


submisit. Viderunt angeli, et obstupuerunt; consi- [) καὶτὴν γῆν κατέχων δραχὶ, ταῖς ἀχράντοις παλάμαις 


deravit celum, et exhorruit ; attendit creatura, et 
intremuit. « Venit ergo ad Simonem Petrum, et dicit 
ei Petrus : Domine, tu mihi lavas pedes **? » Nunquid 
olim indignitatem meam declaravi, cum 376 dice- 
rem : « Discede a me, quia vir peccator sum, Do- 
mine *^? » Et nunc quis ego sum, ut loc audeam ? 
Nonne, si hoc permittam, ipsa mea natura misera- 
bilis horrore οἱ stupore peribit? Nonne temeritatem 


*? Matth. xxvi, 90-98. 


i1, 10. 55 Joan. xiu, 6. ** Luc. v, 8 


δν Joan, xit, 4, 5. 55 Psal. cui, 9. 


τὰ ἴχνη τῶν οἰχετῶν ἀπέσμηχεν. « "Q πᾶν γόνυ xáp- 
πτει ἑπουρανίων, χα) ἐπιγείων, xaX χαταχθονίων, » 
αὑχένα τοῖς θεράπουσιν ὑπέχυψεν. Ἴδον ἄγγελοι, xol 
ἐξέστησαν ' ἐθεάσατο οὑρανὸς , xaY ἔφριξεν προσ 
ἐσχεν ἡ χτίσις , xai ἑτρόμασεν. « Ἔρχεται οὖν πρὺς 
Σίμωνα Πέτρον, xa λέγει αὐτῷ ἐχεῖνος ' Κύριε, σὺ 
pou νίπτεις τοὺς πόδας; » Οὐ πάλαι τὴν ἐἑμὴν àv 
αξιότητα ἐξέφανα, λέγων * «Ἔξελθε ám' ἐμοῦ, ἅτι 
*? Philipp. 


86 Psal. xxx, 7. 9? Isa χι, 12. 


αγία lectiones. 


4 R. ἀντιπορείαν. 
ταστῆσει,. δ R. d. h Vul. περί. 
γρατηρα βάλλει ὁ στεγάσας ἐν ὕδατι τὴν γῆν. 


€ V. τὸν ἑαυτοῦ τύπον προσίεται ᾽ πῶς ὁ μυστικῶς 0υσιασθεὶς ἐν Αἰγύπτῳ. 
i. R. ἐν Σιὼν ἐπλήρωσε τὸν τοῦ γράμματος. 


f R. xz- 


j V. ἑφούμενα. k lt εἰς 
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ἀνῆρ ἁμαρτωλός εἰμι, Küpte * » καὶ νῦν τίς γίνομαι A meam creaturz omnes coarguent, si co provehar 


«n0t0U χατατολμῶν; "Apa οὐχὶ xal αὐτή µου ἡ ol- 
κτρὰ φύσις ναρχῄσασα διόλλυται ἔντρομος, εἰ τοῦτο 
χαταδέξοµαι !; ρα οὗ καταµέμψεταί µου τὴν αὐθά- 
δειαν πᾶσα 1) χτίσις, εἴπερ εἰς τοῦτο θρασυνθείην; 
uh ἐπιθαρήσῃς τὸν σὸν οἰχέτην, Δέσποτα, ph ἴδοι 
ἤλιος προπέτειαν Πέτρου, χαὶ συσχοτάσει ἐπ᾽ ἐμέ. 
Φεῖσον τοῦ θεράποντός σου, Κύριε, Πέτρου" οὐκ εἰμὶ 
ixavbg δοῦλός σου χληθῆναι ΄ οὐ μὴ νίψῃς µου τοὺς 
πόδας εἰς τὸν alova. Φρίττω χαὶ βλέπων, ἑξίσταμαι 
κατανοῶν * ὁ θεὺς ἀνθρώπῳ λειτουργεῖ, ὁ βασιλεὺς 


ὑπηχόῳ διακονεῖ, ὁ Δεσπότης δούλῳ ὑποχύπτει. Φεῖ- ΄ 


σαι, ἐχλιπαρῷ, μὴ µάθῃ ἡ ὑπ' οὐρανὸν Πέτρου ἆνευ- 
λάθειαν. ᾽Αλλά τί πρὸς ταῦτα ὁ τῶν τελουµένων σο- 
φὸς ταµείας; "O ἐγὼ ποιῶ, σὺ οὐκ οἶδας ἄρτι, ὦ 
Πέτρε, γνώση δὲ μετὰ ταῦτα. "Eacov τοίνυν πληρῶ- 
σαι f, xal εἰς σὲ τὸν ἱερὰν ταύτην λειτουργίαν. Ei δὲ 
μή Ye, οὐχ ἔχεις µέρος μετ) ἐμοῦ. Ταῦτα ἀχούσας ὁ 
χορυφαῖος Ἠλλοιώθη πρὸς τὴν ἀχοὴν, xaX πρὸς τὴν 
ἀνταπόχρισιν διηπόρει, Οἴμοι, Κύριε, φάσχων, στενά 
pot πάντοθεν * ἡ αὐθάδεια ἐπιθαρὴς, xal ἡ ἀντιλογία 
ἐπιθλαθὴς, fj ἀπόφασις ἐπιξήμιος , xal f] ἐπίνευσίς 
pot ἐπαχθεστάτη ' ὅμως νιχάτω θεοῦ πρόσταξις, xal 
pij δούλου ἀντίστασις ' νιχάτω θεοῦ σοφία , χαὶ μὴ 
δούλου δικαιολογία. Ἐγὼ μὲν τὴν τόλµαν παρῃτησά- 
μην σὺ δὲ ὑπομεῖναι xal χαταδέξασθαι τὸ ἱερὸν 
ὁράµα ἐπιτρέπεις. Ποίει ὃ βούλει, Δέσποτα, πράττε 
ὃ παρίσταταί σοι, Κύριε, καὶ διὰ τὴν μετὰ σοῦ εὐ- 
χληρίαν, μὴ τοὺς πόδας µου µόνον νίφῃς, ἀλλὰ xal 


audacie? Ne graveris servum tuum, Domine, ne le- 
vitatem Petri sol aspiciat, et propter me obtene- 
brescat. Parce servo tuo Petro, Domine; non sum 
dignus qui servus tuus nominer; non lavabis pedes 
meos in sternum; horresco dum intueor, obstu- 
pesco dum mente revolvo. Deus homini ministrat, 
rex servo obsequitur; famulo herus submittitur ; 
parce, precor, ne terra Petri temeritatem agnoscat. 
Verum quid ad hzc tandem sacrorum mysteriorum 
sapiens dispensator? Quod ego facio, tu nescis modo, 
ο Petre; scies autem postea. Sinito me ergo in te 
quoque sacrum hoc ministerium implere. Sin au- 
tem, non habes partem mecum. Hxc cum audisset 
ille coryphzeus, immutari, dubitare quid respon- 
deat, et : Heus! Domine, inquit, undique me pre- 
munt angustis; resistere, grave; contradicere, 
damnosum; repugnare, noxium ; assentiri, difficilli- 
mum. Verumtamen vincat Dei mandatum, non ser- 
vi contumacia; vincat Dei sapientia, non servi con- 
tradictio. Ego quidem audacis culpam deprecatus 
sum ; tu, sustinere, et sacrum opus excipere jubes. 
Fac quod lubet, Domine; age quod tibi in animum 
venit, Domine, ct ut hxreditatem illam tuam obti- 
neam, ne pedes tantum lava, sed et manus et caput. 
Ego nunc supplex oro, ego nunc obtestor; divino la- 
vacro frui liceat, ne divina gratia deficiar. Adoran- 
dam voluntatem tuam detur assequi, ne tuum gau- 
dium amittam. Duplicabo gressus, manus proten- 


τὰς yelpac, xai τὴν χεφαλήν. 'Ey νῦν ἱκετεύω, c, dam, demittam caput; tantum ne participatione 


[ἐγὼ viv (1) ἐχδυσωπῶ * τύχοιμι τοῦ θείου µιμήμα- 
τος 3], ἵνα μὴ στερηθῶ τοῦ θείου χαρίσµατος. Τύ- 
χοιµι τοῦ σοῦ προσχκυνητοῦ θελήµατος, ἵνα μὴ ζη- 
μιωθῶ τοῦ σοῦ ἀγαλλιάματος. Ἐγὼ ἐφαπλώσω ἴχνη, 
ἐγὼ προτενῶ χεῖρας, ἐγὼ ὑποχλίνω χορυφἣν, µόνον 
ph χωρισθῶ τῆς µερίδος τοῦ Κυρίου µου. Mij ζη- 
μιωθῶ τὴν ὑπὲρ λόγον µακαριότητα, μὴ ἔσομαι αὑτ- 
επίόθουλος, Θεῷ ἀντιτείων. Γνώτω 1d) σύμπασα 
χτίσις, ὅτι νιπτῆρι βασιλείαν οὐρανῶν ὠνοῦμαι cfj- 


pepov. Τελεσθέντος δὲ τοῦ θείου νίµματος, ἀναπεσὼν ᾿ 


4 Κύριος εἶπεν αὐτοῖς' ε Γινώσχετε τί πεποίηχα 
ὑμῖν ' ὑμεῖς φωνεῖτέ µε, ὁ Κύριος καὶ ὁ Διδάσχαλος, 
καὶ χαλῶς ποιεῖτε' εἰμὶ γάρ. E! οὖν ἐγὼ ἔνιφα 
ὑμῶν τοὺς πόδας ὁ Διδάσχαλος xol ὁ Κύριος, xal 


Domini mei avellar. Ne felicitatem omni oratione 
majorem amittarn, non ero pervicax Deo resistendo. 
Cognoscant creature omnes me pelluvio celorum 
hodie regnum comparare. Pedibus sacro lavacro 
ablutis, cum recubuisset Dominus, dixit eis : « Sci- 
tis quid fecerim vobis? Vos vocatis me, Magister et 
Domine; et bene facitis; sum etenim. Si ergo lavi 
pedes vestros Dominus et Magister, et vos debetis 
377 alter alterius lavare pedes. Exemplum enim 
dedi vobis, ut quemadmodum ego feci vobis, ita et 
vos faciatis **. » Imitamini ergo me Dominum ve- 
strum, ut per hanc sacram meam operationem na- 
ture divine participes efficiamini. Hanc optimam 
exaltationis viam ego vobis prescribo. In terram 


ὑμεῖς ὀφείλετέ ἀλλήλων νίπτειν τοὺς πόδας. Ὑπό- D olim descendi, cum generi vestro exsistendi primor- 


δειγµα γὰρ ἔδωκα ὑμῖν, ἵνα χαθὼς ἑποίησα ὑμῖν, 
καὶ ὑμεῖς ποιῆτε ἀλλήλοις. » Μιμήσασθε τοίνυν 
Eph τὸν Κύριον ὑμῶν, ἵνα διὰ τῆς ἑράσμου 9 
ἐργασίας , χοινωνοὶ γένησθε θείας φύσεως. Ταύτην 
4&hv ἀρίστην ὁδὺν ὑψώσεως ἐγὼ ὑμῖν προδιαγρά- 
qu. Ὑπέχυψφα πάλαι πρὸς τὴν χθόνα , ἡνίκα ἀρχὴν 
παρέσχον τοῦ εἶναι καὶ εὖ εἶναι τῷ γένει ὑμῶν, 
xaY λαδὼν γῆς πτλὸν ἔπλασα ἄνθρωπον, καὶ χτη- 


*! Joan. xz, 12-15. 


dium felicemque statum przbui; acceptoque limo 
hominem figuravi, etiam creato super terram spi- 
ritu. Et nunc placuit descendere, ut plasmatis mei 
labantis fundamenta basesque confirmem. Ego ini- 
micitiam et exsecralionem posui inter eum qui de- 
cepit et qui deceptus est ut capiti et calcaneo ca- 
veatur. Et nunc ego in draconem calcaneum armo 
illum vulneratum, ut non amplius a recta via clau- 


Variz lectiones. 


1 R. τοῦτο xazabeGagévg. m V. πληρωθῆναι. 


» fc. βουλῆματος, vel νίµμµατος. 


9 [c. ἱερᾶς uou. 


NOTAE. 
(4) Qua uncis includuntur usque ad p. 578, 8, desunt in V. C. 
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dicet. Ego vestigia vestra instruxi, ut supra. serpen- A σας P τὸ πνεῦμα ἐπὶ τῆς Υῆς, χάι voy ὑποχύψαι ηῦ- 


tes et scorpios et omnem inimici potestatem ince- 
datis, et nihil vobis noceant ?*. In superbia dejecit 
altitudinem primi hominis e terra formati serpens 
insusurrato fastu; mutua inter vos demissiome 
illam ejus superbiam delete. Hanc omnibus viribus 
prosequimini. Ego Dominus humilibus dans gra- 
tiam, superbiam vero abominans. « Omnis qui se 
exaltat humiliabitur, et qui se humiliat exaltabi- 
tur **. » Proinde ego vobis przcipio ut mulua vos 


charitate prosequamini: « ln hoc discipulos vos . 


esse meos omnes agnoscent, si charitatem inutuam 
habeatis?*. » [terum dico, videte, charissimi, quanta 
sit celeberrimz hujus diei dignitas, ad quam vos 
invitant, ipsum festum, Dei przsentia, tremenda 


δόχησα , ὅπως ἐνισχύσω τὰ θεμέλια χαὶ τὰς βάσεις 
τοῦ χατασαθρωθέντος µου πλάσματος. Ἐγὼ ἔχθραν 
καὶ ἀρὰν τέθηχα ἀναμέσον τοῦ ἑξαπατήσαντος, xal 
τοῦ ἑξαπατηθέντος, τηρησιν χεφαλῆς xal πτέρνης, 
χἀγὼ νῦν καθοπλἰίζω κατὰ τοῦ δράχοντος τὴν τρω- 
θεῖσαν πτέρναν, τοῦ µηχέτι χωλεύειν τῆς εὐθείας 
ὁδοῦ. Κατήρτισα ὑμῶν τὰ ἴχνη πατεῖν ἑπάνω ὄφεων 
χαὶ σχορπίων, xal ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ 
ἐχθροῦ, χαὶ οὐδὲν ὑμᾶς οὗ μὴ ἁδιχήσωσιν. Ἐν ὕπερη- 
φανίᾳ χαθεῖλεν τὸ Όψος τοῦ γηγενοῦς πρωταπλάστου 
ὁ φυθνρή q. Ἔπαρσιν, ἓν τερπνῇ τῇ εἰς ἀλλήλους 
ταπεινώσει χαταλεάνατε αὐτὸ * «b φρύαγµα. Ταύτην 
παντὶ σθένει µεταδιώξατε. Ἐγὼ Κύριος 5 διδοὺς 
χάριν τοῖς ταπεινοφρονοῦσι, xal βδελυσσόµενος 


victimz sacrificium, donum immortalitatis et zter- B ὑπερηφανίαν. « IId; ó ὑφῶν ἑαυτὸν vametvuf d 2:2: 


η. vite pignora. 


xaX ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν ὑψωθῆσεται. » Διὰ τοῦτο ἐγὼ 


ὑμῖν ἐντέλλομαι ἀγαπᾷν ἀλλήλους' «Ἐν τούτῳ γνώσονται πάντες ὅτι ἐμοῦ µαθηταί ἐἔστε, ἐὰν ἀγάπην 
ἔχετε ἐν ἀλλήλοις.» Πάλιν ἐρῶ, ὁρᾶτε, ἀγαπητοὶ, πηλίχον τῆς παρούσης ἐἑνδόξου ἡμέρας τὸ ἀξίωμα, 
πρὸς ταύτην τὴν περιφάνειαν ὑμῖν τὰ ἑορταζόμενα, Θεοῦ παρουσία, Ουσίας φρικτῆς ἱερουργία, δωρεὰ 


ἀθανασίας, xai ἁῤῥαθῶνες ζωῆς ἀτελευτήτον, 
Quapropter, dilectissimi, et ccelestis vocationis 
participes, imitemur, quoad ejus est, ducem nostrze 
salutis et consummatorem Jesum. Amplectamur 
eam quas in altum evehit animi demissionem, cha- 
ritatem que nos Deo conjungit, et erga divina 
mysteria fidem sinceram. Divisionem fugite, vitate 
discordiam, profanas vocum novitates omnes abji- 
cite, maxime vero quas leves et animarum seducto- 
res Satanz ministri excogitarunt. Illos dico, qui 
eremitica sed non quieta nove sapientie tunica 
sunt induti, a quibus nos magnopere cavere jussit 
Dominus, cum habitus pellis facile nobis imponat : 
qui spiritalem nostram fraternitatem 378 et dile- 
ctam pacem armarunt, urbemque nostram Dei nu- 
mine servatam non mediocriter conturbarunt; quo- 
rum impium latratum franget, qui verbo mare coer- 
cuit; qui male de Christo vero Deo nostro sense- 
runt, et spem nostre salutis quam habemus in 


Christo, resurrectionerm dico, convellere tentarunt. . 


Ubi enim jam sunt illi qui Deum negant, ac soli- 
tarii lupi, qui pietatis veste induti, ejus vim infi- 
ciantur **, impii illi pseudochristiani et qui consub- 
stantialitatem Christi cum Patre propter incarna- 
tionem abnegant? Dicant ergo nobis verbosi illi et 


Διόπερ, ἐπιπόθητοί µου , xal τῆς οὐρανίου χλή- 
σεως μέτοχοι, ἀπομιμησώμεθά ὡς οἷόν τε τὸν ἁρ- 
χηγὸν τῆς σωτηρίας ἡμῶν καὶ τελειωτὴν Ἰησοῦν. 
Ποθήσωμεν τὴν ὑψηλοφερῆ ταπείνωσιν, τὴν θεοσύν- 
απτον ἀγάπησιν, xai τὴν πρὸς τὰ Otia μυστήρια 
ἀχέραιον πίστιν. Φεύγετε δὲ τοῦ μερισμοῦ, ἐχχλίνατε 
τῆς διχοστασίας, ἁπώσασθε τὰς βεδήλους πάσας χε- 
γοφωνίας *, μάλιστα δὲ ἃς οἱ χενολόγοι xal φρεν- 
απάται διάκονοι τοῦ Σατανᾶ ἐφηῦραν, φηβὶ δὲ, οἱ τὸ 
ἐρημιχὸν xat οὐχ fpspov κχολόδιον τῆς νέας σοφι- 
στείας περιθεθληµένοι, ἀφ᾿ ων λίαν ὁ Κύριος προσ- 
έχειν δυσφυλάκτους ὄντας διὰ τὴν τοῦ σχήματος δορὰν 
ἐνετείλατο, οἱ τὴν πνευματιχὴν ἡμῶν ἁδελφότητα 
καὶ τὴν εἰρῆνην ἀσπαζομένην θωρῄξαντες, καὶ τὴν 
θεοφύλακτον ἡμῶν πόλιν οὐ μετρίως θορυδῄσαντες: 
ὧν τὴν ἄθεον ὑλαχῆν καταθραύσει, ὁ φιμώσας λόγῳ 
τὴν θάλατταν, ὅπερ ! κακῶς ἐφρόνησαν περὶ Χρι- 
στοῦ τοῦ ἀληθινοῦ ἡμῶν Θεοῦ, xal τὴν ἑλπίδα τῆς 
σωτηρίας ἡμῶν fjv ἔχομεν Ev Χριστῷ, φημὶ ἀνάστα- 
cw, διασκεδάσαι κατεπεχείρησαν. Ποῦ Ὑγὰρ νῦν 
ἡμῖν οἱ ἀρνησίθεοι, καὶ μοναδιχοὶ λύχοι, αἱ τὴν εὐ- 
σέδειαν ἑνδεδυμένοι, xal τὴν δύναμιν ἠρνημρένοι 
αὑτῆς, οἱ ἀνόσιοι φευδοχριστιανοὶ, xal τὴν ὅμουν- 
σιότητα τοῦ Χριστοῦ πρὸς τὸν παντοχράτορα Πατέρα 


omnium absurdissimi, cujusnam corpore pascuntur p) ἐξαρνούμενοι διὰ τὴν σάρχωσιν; Λεγέτωσαν τοίνυν 


Ecclesi; oves, aut quibus laticibus refocillentur 
alumni Ecclesie. Si enim Dei corpus traditur, hic 
Deus verus Christus Dominus, ac non homo sim- 
plex, aut angelus, ut ipsi volunt, administer et in- 
corporeorum unus. Et, si Dei sanguis Dei poculum, 
non utique Deus nudus ille unus adorande Trini- 
tatis Dei Filius, sed homo factus Deus Verbum. Si 
vero Christi corpus est cibus, et Christi sanguis 


** Luc. x, 19. *?*Luc. xvri, 14. 


** Joan. σι, 35. 


ἡμῖν ol λογολέσχαι, xal πάντων ἁλογώτατοι , τίνος 
σῶμα νέµονται τὰ τῆς Ἐκκλησίας θρέµµατα, ἡ ἐπὶ 
ποίοις γάµασι διαναπαύονται οἱ τῆς Ἐχκλησίας * 
τρόφιμοι. Εἰ μὲν οὖν Θεοῦ σῶμα διαδίδοται͵ ἐνταῦθα 
θεὸς ἀληθινὸς, Χριστὸς ὁ Κύριος, xal οὐχ ἄνθρωπος 
φιλὸς, f| ἄγγελος , κατ) αὐτοὺς, λειτουργὸς, xal τῶν 
ἀσωμάτων εἷς. Καὶ εἰ θεοῦ αἷμα τὸ πόµα v, οὐκ ἄρα 
Gc, γυμνὸς ὁ εἷς τῆς προσχυνητῆς Τριάδος, Yi 


** Matth. vii, 19. 


Vari:x lectiones. 


Y Tp. χτίσας. 
a'pa. 
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θεοῦ, ἁλλ᾽ ἐνανθρωπήσας Geb; Λόγος. EL δὲ Χριστοῦ A potus **, atque ita, ut ipsi volant, homo nudus, 


σώμα ἡ βρῶσις, χαὶ Χριστοῦ αἷμα ἡ πόσις, καὶ οὕτως 
xat' αὐτοὺς Ψιλὸς ἄνθρωπος, πῶς elg ζωὴν αἰώνιον 
κηρύττεται τοῖς προσιοῦσι τῇ ἱερᾷ τραπέζη; Πῶς 5 
ἑναυλίζεται x ἐνταυθά τε, xal πανταχοῦ, xaX οὐ μειοῦ- 
ται» Σιλὸν γὰρ σῶμα οὐδαμῶς Y πηγάζει ζωὴν τοῖς 
µεταλαμθάνουσιν. Ἠ φευδοµάρτυρας Θεοῦ ἀποχα- 
λοῦαιν ἡμᾶς χατέναντι τοῦ φιλαληθοῦς θεοῦ , àva- 
φανδὸν ἀλήθειαν ἀναχηρύττοντας, χαὶ τὰ θεοπαρά- 
δοτα μυστήρια διδάσχοντας ; ᾽Αλλ᾽ ἴλεως ἡμῖν γενέσθω 
ἡ θεία χάρις ἐπιμνησθεῖσιν Ev ἁγιωτάτῃ πανηγύρει 
τῶν ἐναγῶν. Τοιγαροῦν μεταλαμθάνωμεν ἡμεῖς τῆς 
αὐτοξωῆς σῶμα, τῆς δι᾽ ἡμᾶς Ev τῷ ἡμετέρῳ σώματι s 
σχηνωσάσης, ὥς φῆσιν ὁ θεσπέσιος Ἰωάννης: « "Ότι 
ἡ ζωὴ ἐφανερώθη. » Καὶ αὖθις' « Kal ὁ Λόγος σὰρξ 


quo pacto in vitam zternam predicatur iie qui aJ 
Sacram mensam accedunt? Quomodo vero hic ha- 
bitat et ubique, nec tamen minuitur? Simplex enim 
corpus vitam nequaquam infundit participantibus. 
Αη falsos Dei testes nos appellant coram Deo veri- 
tatis amante, qui aperte veritatem przedicamus, et 
divinitus tradita mysteria edocemus? sed propitia 
nobis sit divina gratia in hac sanctissima celebritate 
sacrorum mentionem facientibus. Quapropter acci- 
piamus corpus ipsiusmet Vite, qux propter nos in 
nostro corpore habitavit ut divinus Joannes ait : 
« Quoniam vita manifestata est **. » Rursus vero : 
« Et Verbum caro factum est, et habitavit in no- 
bis *5, » qui est Christus Filius Dei viventis **, san- 


ἐγένετο, καὶ ἑσχήνωσεν ἓν ἡμῖν, » ὃς ἐστι Χριστὸς B οἱ Trinitatis unus. Et bibamus ejus sanctum san- 


ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος, ὁ εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος, 
xai πίνωμεν αὐτοῦ τὸ αἷμα τὸ ἅγιον εἰς ἱλασμὸν τῶν 
ἡμετέρων παραπτωµάτων, xai µέθεξιν τῆς £v αὐτῷ 
ἀθανασίας, πιστεύοντες ἅμα , ὅτιπερ αὐτὸς μένει 
ἱερεὺς, xaX θυσία, αὐτὸς ὁ προσφέρων, xal προσφε- 
ρόµενος, καὶ δεχόμενος , xax διαδιδόµενος , uh διαι- 
ροῦντες εἰς δύο πρόσωπα τὴν θείαν͵, καὶ ἁδιάσπαστον, 
xai πρός γε τούτῳ ἀσύγχυτον ἕνωσιν τῆς παντίµου 
Τριάδος, ip ἡ δόξα, xaX ἡ προσχύνησις, σὺν Πατρὶ 
xaX τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμὴν. 
OMIAIA ΙΑ’ (1). 


Εγκώμιογ tic τὴν ἁγίαν Μαρίαν τὴν θεοτό- 
κογ. 


Φα. δρὸς ἡμῖν ὁ λόχος, χαὶ χάριτος ἐμπεπλησμένος, 
ἐπειδὴ χαὶ λαμπρὰ ἡ τῶν ἁγίων Πατέρων σύνοδος. 
Καὶ γὰρ σφόδρα µου ἓν λύπῃ ὑπάρχοντος διὰ τὴν 
παῤάνοµον βλασφηµίαν Νεστορίου διήπειρον α τοῦτο 
τὸ πολύχλονον xai πολυειδὲς χαὶ ἀγγελικὸν xai ἔπου- 
ράνιον θέατρον. Οὗτοι οἱ τῆς εὐσεθείας διδάσκαλοι, 
οἱ στύλοι xal ὄροφοι τῆς πίστεως, οἱ πύργοι ol ἀσά- 
λευτοι, οἱ λιμένες οἱ γαμνοφόροι b, οἱ πιστοὶ xaX φρό- 
νιµοι οἰχονόμοι, οἱ σοφοὶ ἀρχιτέχτονες , οἱ τὸν αἱθέ- 
piov αλοῦν, xal ἰσάγγελον βίον ἐπὶ γῆς διάγοντες , οἱ 
«v προφητῶν σύσχηνοι, xal τῶν ἁποστόλων σύν- 
θρονοι, xat τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν προστάται, οἱ τῆς 
μιαρᾶς βλασφηµίας ἔχλδιχοι , οἱ τῆς ἡμετέρας πτω- 
χείας , μᾶλλον δὲ εὐφημίας, σοφοὶ ἀντιλήπτορες , οἱ 


τὸν καλλιεπῆ χαὶ θδόμορφαν τῆς ἀρχιερωσύνης θρό- D 


νον ἐπέχοντες, οἱ τὰ µελίῤῥυτα πηγάζοντες νάµατα, 
οἱ τῆς θεοῦ φρονῄήσεως πνευματιχοὶ ῥήτορες, οἱ τὴν 
τετραπέρατον οἰχουμένην τῇ ἀχαμάτῳ ὁδοιπορίᾳ 
βαδίσαντες, οὓς αὔτε χαύσων, οὔτε πελάγη θαλάττης, 


51021. vi, 56. *" EJoan. 1, 2. 


*! Joan. 1, 14. 


guinem, in remissionem peccatorum nostrorum !, 
ct participationem ejus quz in ipso est immortalita- 
tis, credentes simul ipsum manere sacerdotem et 
hostiam, ipsum qui offert et oblatus est, qui accipit 
et traditur, non dividentes in duas personas divinam 
illam et indivulsam, ac praterea 3'79 inconfusam 
unitatem summe honorandz Trinitatis, cui gloria, 
et adoratio, cum Patre, et sancto Spiritu, in secula 
seculorum. Ámen. 


HOMILIA XI (1). 
Encomium in sanctam Mariam Deiparam. 


Preclarus nobis est sermo, et gratia cumulatus, 


eum illustris quoque sit sanctorum Patrum conven- 


tus. Enimvero cum vehementi dolore angeretur 
animus ob impiam Nestorii blasphemiam, hoc soho- 
rum, pulchrum, angelicum et celeste theatrum 
excitavi. Hi sunt pietatis magistri, columne et cul- 
mina fidei, turres ille inconcusss, portus keti, fidi 
et prudentes ceconomi, sapientes architecti, ccele- 
stem navigationem et angelicam vitam in terris 
degentes, prophetarum contubernales, apostolorum 
collegz, et sanctarum Ecclesiarum preesides, scele- 
rat» blaesphejmiz vindices, nostre paupertatis, imo 
nominis potius sapientes defensores. Hi qui pul- 
chrum et deiformem summi sacerdotii thronum 
occupant, qui mellifluos. latices distillant, qui di- 
vins intelligenti: spiritales sunt precones, qui 
quadripartitum orbem indefessa peregrinatione per- 
ogwarunt, quos nec aestus, nec maris procellz, nec 
insanientium fluctuum indomitus furor, non procel- 


** Matth. xvi, 16. |! Joan. vi, 57. 


Variz lectiones. 
x V.ab µερίζεται.. 7 HR. οὐδ' ἄλλως. —* φυράματι. Α Tp. διήγειρον. b Tp. Yavogópot vel Υαληνο- 


NOTAE 


(4) Ex mendosissimo Regie bibliothecz codice 
hanc homiliam exscripsimus, et quantum conjectu- 
ris licuit, emendavimus. Genuinum esse porro Cy. 
rilli fetum ve] eam intuenti statim patebit. Nam ei 


invehitur in Nestorium, et Ceelestinum archieyie- 
pum totius orbis luculento sane testimonio ο” 
pat; denique omni ratione se prodit. Amy Te. 


1051 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCITEP. 


1059 


lose tempestates retardarunt, quominus fidelibus A οὔτε χυµάτων µαινοµένων θυμὸς ἄγριος, οὗ καλώξεις 


gressibus exsultantes huc convenirent, sed rejecta 
omni desidia prz desiderio, sed potius prz Domini 
timore, et assumpta cruce tanquam sapientes Dei- 
pare Marie vindices huc convenerunt. Quapropter 
sanctis illorum precibus confirmati, gratulemur 
aliquantulum huic urbi, atque ita ad laudes Deiparze 
meam orationem convertam. Salve, Ephesiorum 
urbs novo maris prospectu ornatior, propterea 
quod loco terrenorum portuum portus angelici et 
coelestes ad te venerunt. Salve, Asian:e prazfecture 
decus, quod undique sanctorum templis ceu pre- 
tiosis margarilis sis zedificata, nunc quoque multo- 
rum, sanctorum Patrum 3480 οἱ patriarcharum 
trita vestigiis consecraris. Ipse siquidem porte, et 


τρισχυµίαι εἰς ὄχνον Evé6aAev c, ἀλλὰ τοῖς xtatogó- 
ροις βήµασι σκιρτῶντες ἐνταῦθα Υεγόνασι, πάντα 
ὄχνον καταλείψφαντες διὰ πόθον, μᾶλλον δὲ «φόθον 
Κυρίου , xaX ἀναλαθόντες τὸν σταυρὸν ὡς σοφοὶ ἕκ- 
διχοι τῆς Θθεοτόχου Μαρίας, ἔντανθα παραγεγόνασιν. 
Δι καὶ θαῤῥοῦντες ταῖς εὐχαῖς αὐτῶν ταῖς ἁγίαις. 
ὀλίγα τινὰ χαιρετίσωµεν d ταύτην τὴν πόλιν. xal 
οὕτως ἐπὶ τὰ ἐγχώμια τῆς θεοτόχου ἐχτενῶ µου τὸν 
λόγον. Χάίροις, ὦ Ἐφεσίων πόλις, μᾶλλον δὲ θαλασ- 
σοθέα, διότι ἀντὶ λιμένων ἐπιγείων λιμένες ἀγγελιχοὶ 
xat ἑπουράνιοι πρὸς σὲ παραγεγὀνασιν. Χαΐίροις, τῆς 
Ἀσιανῆς διοιχῄσεως τὸ καύχηµα, ὅτι καθάπερ µαρ- 
γαριτῶν τιµίων τοῖς τῶν ἁγίων ναοῖς χύχλῳ περιοι. 
χοδοµΏσαι 9, καὶ νῦν ὑπὸ πολλῶν ἁγίων Πατέρων xal 


vici, et portus revera sanctorum Patrum adventu p πατριαρχῶν ἰχνοπατουμένη ἁγιάζῃ. Εὐλογοῦνται γὰρ 


benedicuntur. Nam ubi multi pastores congregantur, 
multa per eos fit congregatio sanctitatis : praecipue 
vero hi religiosi, fideles, et angelorum zquales, vim 
omnem satanicam, et gentilem idolomaniam cum 
Porphyrianorum , tum Sabellianorum, Phrygum, 
Apollinaristarum, atque Photinianorum, et . 

expellunt, et per eos omnis, ut verbo dicam, nefaria 
h:zresis confunditur, orthodoxe vero fidei gloria 
celebratur. Salve porro etiam; o ter beate Joannes 
apostole et evangelista, virginitatis decus, pudicitizx 
magister, diabolicze fraudis exterminator, templi 
Diane eversor, Ephesinx urbis portus et propu- 
gnaculum, pauperum nutritor, afflictorum perfugium, 
vicinorum ac peregrinorum quies ac refrigerium. 


ἀληθῶς xay αἱ πύλαι, xat αἱ ῥύμαι, χαὶ οἱ λιμένες, 
τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐπιδημίᾳ. Ὅπου γὰρ πολλοὶ 
ποιμένες ἐλαύνουσιν, πολὺς Υίνεται δι αὐτῶν ὁ τῆς 
ἁγιωσύνης σύλλογος ' καὶ μάλιστα οὗτοι οἱ φιλόίεοι 
xai φιλόπιστοι, xal ἰσάγγελοι , ἐξελαύνουσι πᾶσαν 
σατανικῆν ἑνέρχειαν, καὶ Ἑλληνικὴν εἰδωλομανίέαν, 
Πορφυριανῶν τε καὶ Σαθελλιτῶν, Φρυγῶν τε xal 
Λπολιναριτῶν, Φωτινῶν , xal. . χαὶ 
πᾶσα ἁπλῶς αἴρεσις μιαρὰ χαταισχύνεται, δοξάνεται 
δὲ τὸ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως χαύχηµα. Χαίροις δὲ 
xai αὐτὸς, τρισµαχάριε Ἰωάννη, ἀπόστολε χαὶ εὔαγ- 
γελιστὰ, τῆς παρθενίας τὸ χαύχημα, τῆς ἀγνείας 
διδάσχαλε, τῆς τῶν δαιμόνων πλάνης ἐξολοθρευτὰ, 
τοῦ ναοῦ τῆς Αρτέμιδος χαθαιρέτα., τῆς Ἐφεσίων 


Salve, purissimum vas temperantia plenum. Tibi C λιμὴν καὶ πρόµαχος f, τῶν πτωχῶν τροφεὺς, τῶν 


enim Dominus noster Jesus Christus, cum in cruce 
efferretur, Deiparam illam, semperque virginem, ut 
virgini tradidit. Salve tu quoque, Maria Deipara, 
Virgo mater, Lucifera, vas incorruptum. Salve, Virgo 
Maria, mater et serva : Virgo quidem, propter eum 
qui natus est ex te Virgine; mater vero, propter 
eum quem in tuis ulnis gestasti, et lacte tuo nu- 
tristi : serva, propter eum qui servi formam cepit. 
Ingressus enim est Rex in urbem tuam, seu potius 
in uterum tuum, et rursus egressus est ut ipse vo- 
luit, et porta tua clausa est. Concepisti enim sine 
semine, et divinitus genuisti. Salve, Maria, templum 
in quo Deus suscipitur, imo sanctum, quemadmo- 
dum clamat propheta David, dicens : « Sanctum est 
templum tuum, mirabile in zquitate *. » Salve, Ma- 
ria, pretiosissima res totius orbis; salve, Maria, co- 
lumba incorrupta; salve, Maria, lampas inexstingui- 
bilis : ex te enim natus est So! justitiz. Salve Maria, 
locus ejus qui loco non capitur, qux» unigenitum 
Deum Verbum cepisti, qux spicam sine aratro et 
semine germinasti immarcescibilem. Salve, Maria 
Deipara, propter quam prophetz clamant, ob quam 
pastores laudes canunt Deo, cum angelis hymnum 
illam tremendum dicentes : « Gloria in altissimis 


! sal. Lxrv, 6. 


θλιβροµένων xazaguyt, τῶν ἐγγὺς xal τῶν μαχρὰν 
ἀναφυχὴ καὶ ἀνάπανσις. Χαίροις, ἀμίαντον σχεῦος σω- 
φροσύνης ἐμπεπλησμένον. Σοὶ γὰρ χαὶ ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς ἐπὶ τοῦ σταυροῦ ἀναλαμθδανόμενος 
τὴν θεοτόχον καὶ ᾿Αειπαρθένον, ὡς παρθένῳ παρ- 
έδωχεν. Χαἱροις δὲ χαὶ αὐτὴ, Μαρία θεοτόχε, Παρθε- 
νομήτωρ, Φωτοφόρε, σχεῦος ἀμίαντον. Χαίροις, Παρ- 
θένε Μαρία, µήτηρ χαὶ δούλη, Παρθένε μὲν, διὰ τὸν 
Ex coU τῆς Παρθένου τεχθέντα * µίτηρ δὲ διὰ τὸν ἐν 
ἀγχάλαις cal; βασταχθέντα , xa γάλαχτι σῷ τρα- 
φέντα * δούλη διὰ τὸν μορφὴν δούλου λαθόντα. Εἰσ- 
Ώλθε γὰρ ὁ βασιλεὺς iv τῇ πόλει σου , μᾶλλον δὲ Ev 
τῇ χοιλίᾳ σου, xaX πάλιν ἐξήλθεν ὡς αὐτὸς ἠθέλησεν, 
xa ἡ πύλη σου ἐχέχλειστο. Συνέλαθες γὰρ ἀσπόρως, 
θεοπρεπῶς δὲ ἐγέννησας. Χαίροις, Μαρία, ὁ χατάλυ- 
τος ναὸς, μᾶλλον δὲ ἅγιος, χαθὼς Bod ὁ προφήτης 
Δαθιδ λέγων * « "Άγιος ναός σου, θαυμαστὸς ἐν δι- 
χαιοσύνῃ. » Χαΐροις, Μαρία, τὸ κειμήλιον τῆς οἶχου- 
µένης  χαίροις, Μαρία, fj περιστερὰ ἡ ἁἀμίαντος. 
Χαίροις, Μαρία, tj λαμπὰς 1j ἄσθεστος. Ἐκ cov γὰρ ὁ 
"λιος τῆς δικαιοσύνης γεγέννηται. Χαίροις, Μαρία, 
τὸ χωρίον τοῦ ἀχωρήτου, ἡ τὸν Μονογενη θεὸν Λόγου 
χωρήσασα, ἡ τὸν στάχυν ἄνευ ἁἀρότρου χαὶ σπἑρµα- 
τος βλαστήσασα τὸν ἁμαράντινον. Χαίροις, Μαρία 
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θεοτόχε, bu fjv προφῆται κδλαδοῦσιν, δι ἣν ποιμένες A Deo, et in terra pax, hominibus bonz voluntatis *.» 


δοξολογοῦσιν, λέγοντες σὺν ἀγγέλοις τὸν φοθερὸν ἐχεῖ- 
voy ὕμνον' « Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ, xal ἐπὶ γῆς εἰρήνη, 
ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία.»Χαίροις, Μαρία θεοτόχε, δι) ἣν 
ἄγγελοι χορεύουσιν, ἀρχάγγελοι σχιρτῶσι φρικωδεστά- 
κους ὕμνους ἀναπέμποντες. Χαίροις, Μαρία θεοτόκε, 
δι f|v μάγοι προσκυνοῦσιν, ὑπὸ ἀστέρος λαμπαδούχου 
ὁδηγούμενοι. Χαίροις, Μαρία θεοτόχε, δι’ ἦν τὸ δεχά- 
ετινον 8 χάλλος τῶν ἁποστόλων ἐχλέλεχται. Χαίροις, 
Μαρία θεοτόχε, δι ἣν Ἰωάννης Ext ὧν &y τῇ χοιλίᾳ τῆς 
μητρὸς αὐτοῦ ἐσχίρτησεν, xal προσεχύνησεν ὁ λύχνος 
τῷ φωτὶ τῷ ἀχοιμήτῳ. Χαίροις, Μαρία θεοτόχε, δι᾽ 
fic προῆλθεν ἡ χάρις ἡ ἀνεχλάλητος, περὶ Tic ὁ ᾿Από- 
στολος βοῶν ἔλεγεν ΄ « Ἐπεφάνη fj χάρις τοῦ θεοῦ 
ἡ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώτοις.» Χαίροις, Μαρία 8:so- 
τόχε, δι ἧς πρ,Ώλθε τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ λέγων ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις' 
ε Ἐγώ εἰμι τὸ φῶς τοῦ χόσµου. » Χαίροις, Μαρία 
Θεοτόχε, δι f; ἐπέλαμφε φῶς τοῖς àv σχότει xal 
σχιᾷ θανάτου χαθηµένοις. ε Ὅ λαὺς γὰρ, φησὶν, ὁ 
καθήµενος ἓν σχότει, ἴδε φῶς μέγα.» Ποῖον ἄρα 
φῶς, εἰ μὴ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸ 
φῶς τὸ ἀληθινὸν, τὸ φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐρχό- 
μενον εἰς «bv xóspov ; Χαίροις, Μαρία θεοτόχε, δι ἣν 
ἐν Εὐαγγελίοις χηρύσσεται’ «Εὐλογημένος ὀἐρχόμενος 
ἓν ὀνόματι Κυρίου’ »δι ἣν χαὶ ἐν πόλεσιν χαὶ ἐν χώμαις 
xaX ἓν νὴσοις Ἐκχχλησίαι ὀρθοδόξων τεθεµελίωνται. 
Χαίροις, Μαρία θεοτόχε, δι ἧς προῆλθεν ὁ τοῦ θα- 
νάτου νιχητῆς, καὶ τοῦ bou ὁλοθρευτής. Χαίροις, 
Ἱάαρία θεοτόχε, δι fj; προήλθεν ὁ τοῦ πρωτοπλάστου 
πλάστης, xai τῆς παραθάσεως αὐτοῦ διορθωτὴς, 
xa τῆς ἐν οὐρανῷ βασιλείας ὁδηγός. Χαίροις, Μαρία 
θεοτόχε, δι fj; ἤνθησε καὶ ἐξέλαμψε τὸ τῆς ἀναστά- 
σεως κάλλος. Χαίΐροις, Μαρία θεοτόχε, δι fic βάπτι- 
Gua ἁγιοσύνης φρικτόν τε xat Ἰορδανιχὸν ἔῤῥευσεν. 
Χαΐροις, Μαρία θεοτόχε, δι ἧς ὁ Ἰωάννης χαὶ "lop- 
δάνης ἁγιάξονται, καὶ δ.άθολος ἀτιμάζεται. Xalpote, 
Μαρία θεοτόχε, δι ἧς πᾶσα vol) πιστεύουσα σώζε- 
ται. Χαΐροις, Μαρία Θεοτόχε' διὰ σοῦ γὰρ καὶ τὰ 
θαλάττια xópata γαληνιῶντα xat ἡανχάζοντα, τοὺς 
συνδούλους ἡμῶν xal σνλλειτουργοὺς μετὰ χαρᾶς xat 
ἡμερότητος ἐδάστασαν. Καὶ γὰρ d YT, ποτε ὑπὸ 
λῃατῶν πατουµένη, τῇ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐπιδημίᾳ 
εἰς εἰρήνην µεταθέθληται. Γέγραπται γάρ᾽ «Ὡς 
ώὡραῖοι οἱ 'πόδεις τῶν εὐαγγελιζομένων εἰρήνην o 
Ποίαν εἰρήνην; τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν 
xhpuxa τῆς εἰρήνης, τὸν λέγοντα ἐν τοῖς ἁγίοις Εὐαγ- 
γελίοις" « Elpfyvny την ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν. »Ποίαν elpf;- 
νην; ἣν βλασφηµήσας Νεατόριος οὐ παρεδέξατο λέ- 
γων, ὅτι Οὐκ ἑτέχθη, φησὶν, ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς ὁ τοῦ θεοῦ Υἱὸς Λόγος ἐκ τῆς Παρθένου 
Μαρίας, µήτε ἄτρωτον τὸν τῆς παρθενίας τόχον kmt- 


Salve, Maria Deipara, propter quam angeli choros 
381 ducunt, exsultantarchangeli tremendos hymnos 
emittentes. Salve, Maria Deipara, propter quam 
Magi adorant, ab illustri stella deducti. Salve, Maria 
Deipara, propter quam duodecim apostolorum decus 
est electum. Salve, Maria Deipara, propter quam 
Joannes, adhuc iu utero matris cum esset, exsiliit, et 
adoravit lucerna perenne lunien*. Salve, Maria Dei- 
para, per quam ineffabilis gratia prodiit, de qua Apo- 
stolus dicebat : «Apparuit gratia Dei salutaris omnibug 
hominibus*. » Salve, Maria Deipara, per quam 
prodiit lux vera, Dominus noster Jesus Christus, qui 
dicit in Evangeliis : « Ego sum lux mundi *.» Salve, 
Maria Deipara, per quam illuxit lumen sedentibus 
intenebris, et umbra mortis. « Populus enim, inquit, 
qui sedebat in tenebris, vidit lucem magnam ".» 
Ecquam vero lucem, nisi Dominum nostrum Jesum 
Christum, lucem illam veram que illuminat omnem 
hominem venientem in hunc mundum*? Salve, 
Maria Deipara, propter quam in Evangeliis prz 
dicatur : «Benedictus qui venit in nomine Domini? :» 
propter quam in civitatibus, in pagis et insulis or- 
thodoxorum fundate sunt Ecclesie. Salve, Maria 
Deipara, per quam prodiit mortis victor et infernj 
exterminator. Salve, Maria Deipara, per quam pro- 
diit protoplasta: conditor et prevaricationis ejus 


emendator, dux regni caelestis. Salve, Maria Dei- 


para, per quam floruit οἱ effulsit resurrectionis 
decus. Salve, Maria Deipara, per quam baptisma 
sanetitatis tremendum οἱ Jordanicum effulsit. Salve, 
Maria Deipara, per quam Joannes et Jordanis sancti- 
flcantur, et diabolus rejicitur. Salve, Maria Deipara, 
per quam salvatur omnis spiritus fidelis. Salve, Ma. 
ria Deipara, per te enim fluctus maris placati ao 
sedati conservos nostros et comministros cum gau- 
dio et suavitate portarunt. Terra enlm, a latronibus 
quondam occupata, sanctorum Patrum adventu in 
pacem conversa est. Scriptum est enim : « Quam 
speciosi pedes evangelizantium pacem !*!» Ecquam 
pascem ? Dominum nostrum Jesum Christum, pacis 
preconem, qui in sanctis Evangeliis ait : « Pacem 
meam do vobis !!.» Quam pacem? illam quam blas- 
phemus Nestorius non accepit, 884 dicens, non 


D esse natum Dominum nostrum Jesum Christum Dei 


Filium Verbum ex Virgine Maria, nec inviolabilem 
virginitatis partum agnoscens, nec archangeli voci 
credens dicenti : « Àve, gratia plena, Dominus te- 
cum !*, » Persico enim regno assimilatus, et uni« 
genitum Dci Filium deitate spoliare tentans, in 
multorum exitium et animarum blaspheiniam ista 
confinxit. 


στάµενος, μήτε τῇ ἀρχαγγελικῇ φωνῇ πιστεύων τῇ Myoícn: « Xalpe, χεχαριτωµένη, 6 Κύριος μετὰ σοῦ.» 


* Luc 1,14. * Ibid. 4. 


5 Tit. n, 4. 
*? ]sga. 1n, 7; Rom. x, 145. 


!! Joan. xiv, 97. 


* Joan. virt, 19, 
!* Luc r, 28. 


'[sa. ix, 2 *Joan. 1, 29. * Mauh. xx, 9. 


Varise leetiones. 


5 Forte leg. δεκατικὀν, sive potius, δωδεκάριθµον, nisi tamen vox δεχάκτινος pro adjeetivo habeatur, 
ut sigRificet decem radios emittens; qux tamcn vor, si recipiatur, in δωδεχάχτινος erit mutanda. E»- 


PATROL. GR. LXXVII, 


33 


1935 


S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 


1096 


ἱερτικῇ γὰρ βασιλείᾳ ἐξομοιούμενος (1), xal τὸν μονοχενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἀθετεῖν πειρώμενος, bà 
ἁπωλείᾳ πολλῶν xa βλασφημίᾳ ψυχῶν ταῦτα ἐμυθολόγησεν. 


Sed quoniam de hoc gallo qui nefarie blasphema- A 


vit multa pridie disserui, cum perdicem vobis ex- 
posui, quem Jeremias propheta przedicavit, dicens : 
« Clamavit perdix : congregavit quz non peperit !*; » 
adeoque nefarius iste ac blasphemus, videns a comi- 
tibus se defendi, horum fiducia elatus est, imo cum 
5neraret se nobis terrorem injicere, nos erexit : age, 
cum suspiriis et lacrymis pro more dicamus : « Bu- 
num est sperare in-Domino, quam sperare in princi- 
pibus '*.» Πίο enim, hic exsecrandus, exhausta au- 
rea $ua pharetra, consules et comites, et magistros 
reginaruinque chorum concitavit : sed nos prophe- 
ticum. illud usurpemus : «Hi in curribus, et hi in 
equis : nos autem in nomine Domini Dei nostri !*. » 
Si enim aut ad potestates mundi, aut ad piissimum 


imperatorem loqui me aliquid oporteat, non confun- B 


dar neque pavebo, cum prophetam Davidem habeam 
continuo me adhortantem ac dicentem : « Loquebar 
in conspectu regum, et non confundebar '*.» Quis 
res tam horrendas ac terribiles audiit? Christum 
et Deum Verbum, a prophetis et apostolis nobis 
praedicatuin,nunc in hominem transformatum,et Dei- 
param hominiparam nuncupatam ! Ne mihi jam op- 
ponat aliquis ingratorum et nefariorum Judeorum 
przefractam audaciam, qua in Christum usi tunc sunt 
improbi. Quis enim fiduciam nunc dedit? Qui Dei ora- 
culum blasphemis vocibus insectatus est, dicens : 
Vos hominem crucifixistis. Quin et gentilium erro- 
rein, et nrdores impios, et nefanda sacrificia quz lapi- 
dibus offeruntur, sed et improbos conatus et tetrum 
Arii morbum, ac scelestissimam Manichs»orum bla- 
gphemiam, et pestilens Sabellii, Porphyrii, et Photini 
maligni consilium, quem etiam hic blasphemando 
scquitur, eheu! denique 883 cunctos superavit 
istius improbitas, et in ipso impletum est caput et 
suuma superbi illius dicentis : « Destruam horrea 
mea, et majora &dificabo. Cui repositum est: Stulte, 
hac nocte angeli animam tuam repetent abs te : quse 
autem preparasti, cujus erunt?» Quantum enim 
sublatus es, qui inquinamentum eras ac sordido 
genere natus, tantumdem vicissim depressus es, 
ac in blasphemiz barathrum dejectus : quem non 
persuasit Paulus apostolus, vas illud electionis !5, 
cicada Ecclesie, evangelicum ac celeste incen- 


sum, fons odorifer, ille Epistolarum bajulus ac D 
15 Psal. 19, 8. 


15 Jerem. xvii, 11. 
IX, 


!* Psal. cxvi, 9. 


'AXX ἐπειδῃ τῇ προτέρᾷ πολλὰ περὶ τοῦ χαχῶς 
δυσφηµήσαντος τούτου ἀλεχτρυόνος ἐχελάδησα, ὅτε 
τὸν πέρδιχα ὑμῖν εἰσηγησάμην, ὃν Ἱερεμίας ὁ προ- 
φήτης ἐχήρυξε λέγων, « Ἐφώνησε πἑρδιξ, συνήγαγεν 
ἃ οὐκ ἔτεχεν' » xal πάλιν ὁ μιαρὸς οὗτος xai βλάσ- 
φημος βλέπων τοὺς χόµητας ὑπερασπίζοντας αὑτοῦ, 
τούτοις θαῤῥῶν ἀνεπτερύξατο, xal δοχῶν ἡμᾶς xe- 
ταπλΏξαι, μᾶλλον διήγειρεν * δεύτε, µετά στεναγμῶν 
xai δαχρύων συνήθως εἴπωμεν' « Αγαθὸν πεποιθέ- 
ναι ἐπὶ Κύριον, fj πεποιθέναι ἐπ ἄρχουσιν. » Οὗτος 
Υὰρ, οὗτος ὁ ἐἑπιχατάρατος τὴν χρυσοβελοθήχην αὐτοῦ 
χενώσας, ὑπάτους ἡμῖν xal χόµητας, xai τῶν µα- 
γίστρων χορὸν καὶ βασίλίδων διῆγειρεν ' ἀλλ' ἡμεῖς 
εἴπωμεν τὸ προφητικὸν ἐχεῖνο ῥῆμα” « Οὗτοι ἓν ἅρμα- 
σι, καὶ οὗτοι ἐν ἵπποις, ἡμεῖς δὲ Ev ὀνόματι Κυρίου 
τοῦ θεοῦ ἡμῶν. » El γὰρ xaX πρὸς τὰς ἐξουσίας του 
χόσµου, Ἁ πρὸς αὐτὸν τὸν εὐσεθέστατον βασιλέα ἐχρἢν 
τί µε λαλῆσαι, οὐ μὴ αἰσχυνθήσομαι, οὐδὲ δειλαν- 
δρήσω, ἔχων τὸν προφήτην Δαθὶδ παραινοῦντά pot 
συνεχῶς xai λέγοντα * « Ἐλάλουν ἑναντίον βασιλέων 
καὶ οὐκ ἠσχυνόμην.» Τίς ἤχουσεν τοιαῦτα φριχτὰ 
xai φοδερὰ πράγματα; Τὸν ὑπὸ προρητῶν xat ἀπο- 
στύλων ἡμῖν χηρυττόμενον Χριστὸν xai θεὸν Λόγον, 
νῦν εἰς ἄνθρωπον μεταμορφούμενον, καὶ τὴν θεοτό- 
xoy ἀνθρωποτόχον λεγομένην ! Mf) pot λοιπόν τις λε- 
γέτω τὴν τῶν ἀχαρίστων xai μιαρῶν Ἱουδαίων 
ἁπότομον τόλµαν, fiv χατὰ Χριστοῦ ἑτόλμησαν οἱ 
ἀγνώμονες τότε. Τίς γὰρ νῦν παῤῥησίαν ἔδωχεν; Ὁ 
βλασφηµήσας τὸ λόγιον τοῦ Θεοῦ λέγων, ὅτι "Ανθρω- 
πον ἑσταυρώσατε. Ἔτι δὲ xal πλάνην Ἑλλήνων, xal 
χνίσσας ἀνόμους καὶ θυσίας παρανόµους λίθοις προσ- 
φεροµένας, ἀλλὰ καὶ τοῦτο ἀγνωμοσύνης τὸ ἐπιτή- 
δευμα, µήτε τὴν bh. πικρὰν νόσον ᾿Αρείου, xal τὸν 
µιαρωτάτην βλασφημἰαν τῶν Μανιχαίων, χαὶ λοι- 
μιχὸν ἐπιτήδευμα Σαθελλίου τε χαὶ Πορφυρίου xai 
Φωτεινοῦ τοῦ χαχόφρονος, εἰς ὃν ἐγχύψας καὶ οὗτος 
ἐθλασφήμησεν * οἴμοι ! πάντας ὑπερέβαλεν ἡ τούτων ! 
χαχία, καὶ πεπλήρωται εἰς αὑτὸν τὸ του ὑπερηφάνον 
ἐχείνου κεφάλαιον τοῦ λέγοντος * «Καθελῶ µον τὰς 
ἀποθήχας, xat µείζονας οἰκοδομήσω' » ᾧ δὲ toti: 
€ Ἄφρων, ταύτῃ τῇ νυχτὶ οἱ ἄγγελοι τὴν φυχην σου 
ἀπαιτοῦσιν ἀπὸ σοῦ. ἃ δὲ ἠτοίμασας, τίνι ἕσται»» 
Ὅσον γὰρ ἀνηνέχθης εἰς ῦψος µίασµα ὑπάρχων καὶ 
αἰσχρογενὴς, tocoutoy πάλιν κατηνέχθης εἰς Bápa- 


16 Psal. ΟΧΝΙΗ, 46." Luc. xn, 19-90. | λα. 
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NOTE. 


(1) Περσιχῇ γὰρ βασιλείᾳ ἑξομοιούμενος lectio- 
nem retinui, nihil immutare ausus, quanquam, 
meo judicio, rectius scripseris, πέρδιχι βασιλείᾳ 
ἐξομοιούμενος, imperatoria perdici assimilatus. Qu 
ex subjunctis verbis licet conjicere, ubi ait pridie 
se de perdice disseruisse, allato et exposito Jeremiz 
loco, Clamavit perdix, congregavit qu& non peperit ; 
qui locus, Ambrosio οἱ Hieronymo testibus, quadrat 


in avaros qui per fas et nefas pecuniam corradunt, 
nihil interim profuturi. Id vero de Nestorio dici 
luce meridiana clarius est, quippe nefaria largitione 
comites aliosque aulicos ad se pertraxit, et in eos 
χρυσοθελοθήχην suam exhausit. Quod postea repe- 
titur pag. 384: Τὰ γὰρ τῶν πτωχῶν τοῖς φιλοχρύσοις 
διδοὺς, ἑνόμισε δι αὐτῶν vuxdv τὴν às δει, Λι- 
BERTUS. 
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θρον βλασφηµίας ἐμπεσὼν, ὃν obx ἔπεισε Παῦλος ὁ A scriptor, qui, inter eundum lumine orbatus, Dei 


ἀπόστολος, τὸ σχεῦος τῆς ἑχλογῖς, Ó τέττιξ ὁ ἑἐχ- 
χλησιαστικὸς, τὸ εὐαγγελιχὸν xal ἐἑπουράνιον θυµία- 
μα, fj µυρότοχος 1. πηγη, ὁ ἐπιστολοφόρος χαὶ Emt- 
στολογράφος, ὁ πηρωθεὶς ἐν τῇ ὁδῷ καὶ ἀναθλέφας 
διόλου πρὸς τὸ ὕψος τοῦ οὐρανοῦ τῇ θεογνωσίᾳ, ὃν 
ὁπτασία Χριστοῦ ἐπ)᾿ ὄψιν ἕῤῥινεν, χαὶ θεογνωσία 
πάλιν mpbg πίστιν ὡδήγησεν, ὃς τὴν οἰχουμένην 
ἑστίριξεν πιστεύειν εἰς ὁμοούσιον Τριάδα, εἰς ἕνα 
Κύριον, µίαν πίστιν, ἓν βάπτισμα, ἕνα Πατέρα, ἕνα 
Yiby, ἓν Πνεῦμα ἅγιον, ἁδιάστατον οὐσίαν, ἀπεριέρ- 
γαστον, ἀχατάληπτον θεότητα, θεὸν ἐκ θεοῦ τὺν 
Κύριον, φῶς &x φωτὸς, ἀἁπαύγασμα δόξης, Ex Παρ- 
θένου Μαρίας γεννηθέντα, χατὰ τὴν τοῦ ἀρχαγγέλου 
φωνὴν λέγοντος * « Xalps χεχαριτωµένη, ὁ Κύριος 
μετὰ σοῦ.» Καὶ πάλιν ὁ αὐτός' εΠνεῦμα ἅγιον 
ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναµις Ὑψίστου ἐπισχιάσει 
σοι. Διὸ καὶ τὸ γεννώµενον ἅγιον, χληθήσεται Υἱὸς 


Θεοῦ ζῶντος. 100 µόνον δὲ διὰ τοῦ ἀρχαγγέλου Ta- | 


6ρι]λ, ἀλλὰ χαὶ διὰ τοῦ µακαρίου Δαθὶδ ἀχούομεν 
xa0' ἑκάστην ἡμέραν χελαδοῦντα αὐτὸν Ev ταῖς Ex- 
χλησίαις xai λέγοντα" «Κύριος εἶπεν πρός µε’ Υἱός 
µου εἶ σύ: ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά σε.» Καὶ ὁ µεγα.: 
λόφρων Ἡσαῖας, υἱὸς ᾽Αμῶς τοῦ προφήτου, ὁ Ex προ- 
φήτου προφήτης, ἑχήρυξε λέγων; c Ἰδοὺ ἡ Παρθένος ἓν 
γαστρὶ ἕξει, xal τέξεται υἱὸν, xal καλέσουσι τὸ ὄνο- 
pa αὐτοῦ Ἐμμανουὴλ, ὅ ἐστιν μεθερμηνευόμενον, 
Μεθ) ἡμῶν ὁ θεός.» 'AXX οὗ πιστεύεις προφῄταις 
καὶ ἁποστόλοις, χαὶ εὐαγγελισταῖς χαὶ τῷ ἀρχαγγέλῳ 


Γαδριήλ ; x&v. τοὺς συνδαἰμονάς σου μίμησαι, τοὺς C 


φρίξαντας αὐτοῦ τὴν δύναμιν χαὶ φωνῄήσαντας «TI 
ἡμῖν xa col, Ἰησοῦ Υἱὲ τοῦ Θεοῦ; Άλθες ὧδε πρὸ 
καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς.» El γὰρ xai κατ ἐχεῖνον 
τὸν xatpby ἐλέγετο ὑπὸ τοῦ δαίµονος τὸ ἀληθὲς « πρὸ 
καιροῦ,) ἀλλὰ xal νῦν ἐπὶ σὲ ἔφθαχεν. "Εδει μὲν ἑλ- 
θεῖν τὸν ᾿Αντίχριστον ἀλλὰ ταχέως ἀντ᾽ ἑχείνου 
παραγέγονας. Οὖτε τῷ πλανῶντί σε διαθόλῳ ἐπί- 
θης k τῷ λέχοντι € El Υἱὸς cU τοῦ θεοῦ, εἰπὲ ἵνα οἱ 
λίθοι οὗτοι ἄρτοι γένωνται.» Ὢ πράγματος φοθεροῦ, 
οὐδὲ | ἐχστάσεως γέμµοντος ! οἱ δαίμονες σὺν τῷ πα- 
«pi αὐτῶν τῷ διαθόλῳ, Υἱὸν Θεοῦ χαλοῦσι τὸν ἐκ 
Μαρίας γεννηθέντα, χαὶ οὗτος τὸν Υἱὸν Θεοῦ εἰς ἄνθρω- 
πον μεταφέρει, xal ἀνατροπήν τινα xal µανίαν xa- 
xiv εὑράμενος, ἀνάστατον ποιῆσαι ἐζήτησε τὸν εὖ- 


cognitione altissimos caelos penetravit *, quem 
Christi visio in faciem prostravit, et agnitio Dei rur- 
sus ad fidem perduxit ; qui orbem terre firmavit ut 
crederet in consubstantialem Trinitatem, in unum 
Dominum, unam fidem, baptisma unum, Patrem 
unum, Filium unum, unum Spiritum sanctum, in- 
divulsam substantiam, simplicissimam, incompre- 
hensibilem divinitatem, Deum de Deo Dominum, 
lumen de lumine, splendorem glorie, natum ex 
Maria Virgine, juxta vocem archangeli dicentis : ^ 
«Ávc, gratia plena, Dominus tecum **.» Item : «Spi- 
ritus sanctus snperveniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi. Idcirco οἱ quod nascetur ex te 
sanctum, vocabitur Filius Dei viventis *!. Non so- 


B lum autem per archangelum Gabrielem, sed et per 


beatum Davidem quotidie ipsum audimus in eccle- 
siis canentem, ac dicentem : « Dominus dixit ad me, 
Filius meus es tu : ego hodie genui te **.» Et sapien- 
tissimus ille Isaias, filius Amos propheta, propheta 
ex propheta, przdicavit dicens : « Ecce Virgo in 
utero habebit, et pariet Filium, οἱ vocabunt nomea 
ejus Emmanuel, quod est interpretatum, Nobiscum 
Deus **. » Sed non credis prophetis et apostolis et 
archangelo Gabrieli : condz:emones tuos saltem imite- 
ris, qui ejus vim horruerunt clamantes : « Quid nobis 


et tibi, Jesu, Fili Dei? venisti ante tempus torquere , 


nos **.»Si enim tunc demon verum dixit « ante tem- 
pus,» nunc demumiin te pervenit. Oportebat enim ve- 
nire Antichristum : sed illius loco tu statim advenisti ; 
neque diabolo qui te decipit credidisti dicenti : «Si 
Filius Dei es, 8844 dic ut lapides isti panes fiant**.» 
O rem tremendam ac stupore plenam! Daemones 
cum patre suo diabolo Dei Filium vocant eum qui 
natus est ex Maria Virgine : hic Dei Filium in ho- 
minem transfert, et conversione quadam stulte ex- 
cogitata, piissimum imperatorem orthodoxe fidei 
servum et amicum, unaque sanclarum reginarum 
chorum fide illustrium conatus est pervertere; sed 
successu res caruit. Facultates enim pauperum auri 
cupidis hominibus largitus, speravit earum ope 
expugnuatum iri veritatem, et pet nefarii questus 
cupiditatem in naufragium incidit miserrimum : in 
portu cum esset, fecit naufragiutn, fidei elavo reli- 


σεδέστατον Saca, φίλον καὶ δοῦλον ὄντα τῆς ὀρθο- D cto. Ideoque malis submersus est, ac trageedize thea- 


δόξου πίστεως, ἔτι δὲ xal χορδνιἁγίων βασιλίδων ἐν 
πίστει διαλαμπουσῶν * ἀλλ οὐκ Ἠδυνήθη εἰς τέλος 
προχωρῆσαι. Τὰ γὰρ τῶν πτωχῶν τοῖς φιλοχρύσιις 
διδοὺς, ἑνόμισε ÓV αὐτῶν νιχᾷν τὴν ἀλήθειαν, xaX 
διὰ τῆς παγκάλου Ώ φιλαργυρίας ναυαγίῳ δεινοτάτῳ 
| περιέπεσεν' ἓν λιµένι διάγων, .ἐναυάγησε, ph χατ- 
έχων τοὺς τῆς πίστεως οἴαχας. Ai xal ὑποθρύ- 
χιος (1) γέγονε τοῖς χαχοῖς, xat θέατρον τραγῳδίας 


1Η Cor. xu, 2. *" Luc. 1, 98. *' Ibid. 55. 
*5 Matth. iv, 5 


** Psal. i1, 7. 


trum universo factus est orbi. Speravit enim mali- 
gno suo et acerrimo ingenio pietatis cultores se 
persuasurum, cum lenebricosa mente doctrinam 
Patrum, et apostolorum, atque evangelistarum et ar- 
changelorum voces non caperet ; vecordia stultitia- 
que mala reperta, atque impietate circumfusus, pesti - 
feram et impiam religionem orbi terrarum statuere 
conatus est. Sed nos imparatos non invenit adver- 


33 ρα, vir, 14. ** Matth. vin, 29. 


. Variz lectiones. 
) lc. µυροτόχος. Χἴσ. ἐπείσθης. | Io. καὶ. m ἴσ. παγκάἀκου. 
NOTA. 


(1) '᾿Υποδρόχιος Térore. Tertull. 
respirabile devoratis hypobrychium. » 


ὑποθρύχιον dixit in neutro genere in fine lib, De ídtol. : «Y- 
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sus impium et blasphemum ejus consilium. Non A ὅλῃ τῇ οἰχουμένῃ. Ἐνόμισε Υὰρ διὰ τοῦ παγχάχου 


enim militaribus armis confidimus, neque fulvo et 
conspicuo praesidio, sed oppositis $anclis ac divinitus 
inspiratis Scripturis ei respondemus. Nostra enim 
arma carnalia non sunt, neque terrena, sed spiri- 
talia et coelestia, quemadmodum beatus Paulus prz- 
dicavit**. Sed nemo nos existimet, cum hzc di- 
cimus, tuo casu letari, 0 miserrime! Nam cum in 
fossam blasphemiz hujus incidisses, manum tibi 
per litteras porreximus, et nostram mediocritatem 
contempsisti, ideo contumaciz periculum incurristi. 
Quod enim ita res plane sint, testem locupletem 
proferamus sanctissimum Coelestinum et archiepi- 
scopum iotius orbis, et patrem, et patriarcham 
magne urbis Rom, qui et ipse te per litteras ad- 
hortatus est, ut 3b insana illa tua blasphemia desi- 
teres : sed ei quoque non obtemperasti, et gloria- 
tus es in vanitate stultitize tuse; factus novacula 
totius orbis, quadripartitum orbem turbasti, et san- 
ctos universos in bunc locum multo cum labore ac 
timore coegisti. 385 Scripsisti enim nequitiam, 
et non bonitatem. Propterea Deus te tandem tollet 
de sacerdotio, et de sapientia Patrum exturbabit, 
primum ex urbe regia, (um ex summi sacerdotii 
throno dejectum, quem immerito consecutus es. 
« Idcirco videbunt justi ac. timebunt, et super te ri- 
debunt, ac dicent : Ecce bomo qui non posu:t Deum 
adjutorem suum, sed speravit in multitudine divitia- 
rum suarum, et przvaluit in vanitate $ug*'.» Nos au- 
tem, quotquot veritatem Evangelii sequimur, erimus, 
juxta illud Prophetz dictum, « sicut oliva fructifera 
in domo Ὀοἱ 18.» glorificantes Deum Patrem omni- 
potentem, et Filium ejus unigenitum, natum ex M3- 
ria , et sanctum Spiritum, illum vivificum, quique 
vitam przbet omnibos, subditi imperatoribus fidelis- 
simis, et virginitate conspieuas sanctas reginas ho- 
norantes ; nuptze vero filium precabimur, atque uti 
perstet regia pia erga Deum, fidei amans, et ortho- 
doxa, in Christo Jesu Domino nostro, cui gloria 
in secula seculorum. Ámen. 


xai πικροτάτου φρονήµατος ἀναπείθειν τοὺς τῆς 
εὐσεθείας ἑργάτας, μὴ λαθὼν εἰς τὸν ἑσχοτισμένον 
αὐτοῦ νοῦν χατανοῆσαι διδασκαλίαν Tlavépov καὶ 
ἁποστόλων xal εὐαγγελιστῶν, xal ἀρχαγγέλων φω- 
νὰς, ἀσπλαγχνίαν τινὰ xal µανίαν εὑράμενος χαχὴν, 
χαὶ ἀθεῖαν περιθεθληµένος, λοιμὸν xal ἄθεον θρι- 
σχείαν τῇ οἰχουμένῃ θεσπἰσαι Ἰθέλησεν. ᾽Αλλ' οὐχ 
εὗρεν ἡμᾶς ἁπαρασχευάστους πρὸς τὴν παράνοµον 
αὐτοῦ xal δύσφημον ἐπίνοιαν. O0 γὰρ ὅπλοις στρα- 
τιωτικοῖς θαῤῥοῦμεν, οὐδὲ τῇ χρυσοειδεῖ χαὶ παγ- 
χάλῳ τιµωρίᾳ, ἀλλὰ διὰ τῶν ἁγίων xal θεοπνεύστων 
Γραφῶν πρὸς αὐτὸν τὰς ἀποχρίσεις ποιούμεθα. Τὰ 
γὰρ ἡμέτερα ὅπλα οὗ σαρχιχὰ, οὐδ' ἐπίχεια, ἀλλά 
πνευματιχὰ καὶ ἑπουράνια, χαθὼς ὁ µαχάριος Παῦ- 


B λος ἐχήρυξεν. ᾽Αλλὰ μὴ δόξη τις ταῦτα ἡμᾶς λέχον- 


τας ὡς ἐπιχαίρειν τῷ πτώματί σου, πανάθλιε’ xal 
γὰρ πεσόντος σου ἐπὶ τὸ σχάµµα τῆς δυσφηµίας 
ταύτης, χεῖρά σοι διὰ γραμμάτων ὠρέξαμεν, xal 
παρῄκονσας τῆς ἡμετέρας µετριότητος * διὰ τοῦτό 
τὸν τῆς παραχοῆς ἐχληρονόμησας χίνδυνον. "Oct 
γὰρ τούτων οὕτως ὄντων ἀληθῶς µάρτνρα παρέχω- 
μεν ἀξιόπιστον, τὸν ἁγιώτατον xal ἀρχιεπίσχοπον 
πάστς τῆς οἰχουμένης, Πατέρα τε xal πατριάρχτν 
Κελεστῖνον τὸν τῆς µεγαλοπόλεως Ῥώμης, ὃς xai 
αὑτός σοι διὰ γραμμάτων παρῄνεσε, λέγων ἀποστῃ- 
val as τῆς µανμωδεστάτης δυσφηµίας. Καὶ παρῄχου- 
σας δὲ αὐτοῦ, xal ivexavyfot ἓν τῇ µαταιότητι 
τῆς µανίας σου’ ξυρὸν πάσης τῆς οἰχουμένης vevé- 
µενος, τὴν τετραπέρατον οἰχουμένην ἑτάραξας, xal 
πάντας τοὺς ἁγίονς εἰς τὸν τόπον τοῦτον μετὰ πολ- 
A00 πόνου xal φόδου συνῄλασας. Ἔγραψας yàp χα- 
χίαν, χαὶ οὐδ' ὅλως ἀγαθωσύνην. Διὰ τοῦτνό σε ὁ θεὸς 
καθελεῖ εἰς τέλος Ex τῆς ἱερωσύνης, xal ἀπὺ τῆς τῶν 
Πατέρων σοφίας ἐχτελεῖς 5, καὶ ἐχτείλας 9 πρότερον 
ἀπὸ τῆς βασιλιχῆς πόλεως, ἔπειτα xal Ex τοῦ θρό- 
vov τῆς ἀρχιερωσύνης, οὗπερ ἀναξίως ἐτύγχανες. 
εΔιὰ τοῦτο ὄψονται οἱ δίχαιοι xal φοθηθῄσονται, xal 
ἐπὶ σοὶ γελάσονται χαὶ ἐροῦσιν' « Ἰδοὺ ἄνθρωπος ὃς 
οὐχ ἔθετο τὸν θεὸν βαηθὸν αὐτοῦ, ἁλλ᾽ Άλπισεν ἐπὶ τῷ 


πλήθει τοῦ πλούτου αὐτοῦ, xal ἐνεδυναμώθη ἐπὶ τῇ µαταιότητι αὐτοῦ. » Ἡμεῖς δὲ πάντες ol τῇ ἆλη 
θείᾳ ἐξαχολουθήσαντες τοῦ Εὐάγγελίου, ἑσόμεθα, κατὰ τὸ προφητικόν ἐχεῖνο ῥῆμα, «ὡσεὶ ἑλαία xa- 
τάχαρπος kv τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ,» δοξάζοντες Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, xal τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν µο- 
νογενη τὸν ix ἹΜαρίας γεννηθέντα, xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ ζωοποιὸν xai ζωὴν παρέχον πᾶσιν, 
ὑποτασσόμενοι βασιλεῦσι πιστοτάτοις, τιμῶντες καὶ τὰς ἐν τῇ παρθενἰᾳ διαλαμπούσας ἁγίας βασιλίδας 
«fj δὲ ὑπὸ γάμον ὑπερευξόμεθα υὑἱὸν ἰδεῖν ἐξ αὐτῶν γεννηθέντα, xal διαμεῖναι τὸ φιλόθεον xal φιλόκι- 
ατον xai ὀρθόδοξον βασίλειον kv Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κνρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


HOMILIA ΧΙ. υ OMIAIA IB.. 
In occursum Domini nostri Jesu Christi. Eic τὴν ὑπαντὴν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ (1). 


Frequentissimus conventus, et alacres auditores 
(plenam quippe videmus ecclesiam ), sed inops ma- 


** M Cor. x , 4. 


Πολλὴ μὲν λίαν ἡ σύνοδος, χαὶ πρόθυμος ὁ ἀχροα- 
τῆς (πλήρη γὰρ ὁρῶμεν τὴν Ἐχχλησίαν) * οὗ πλού- 
*! Psal. ii, δ. ?* ibid. 10. 

Varize lectiones. 
^ [g. ἐχστελεῖ. * Tc, ἑκστείλας. 


NOTA. 
(1) Ex bibliotheca regis Christianissimi nunc primum Grzce ct Latine cdita. AUBERTUS. 
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οιος δὲ ὁ μυσταγωτός.Πλὴν ὁ διδοὺς ἀνθρώπῳ στόµα τε A gister; verumtamen qui homini dal os et linguam, 


xaX γλῶσσαν, χορηγήσει πάλιν ἡμῖν ἐννοίας ἀγαθάς. 
Αὐτὸς γάρ πού φησιν’ «Πλάτννον τὸ στόµα σου, xal 
πληρώσω αὑτό.» Καὶ ἐπειδὴ πάντες προθύµως συν- 
ήλθετε, τῆς φαιδρότητος τῆς Δεσποτικῆς ἑορτῆς εἰς 
τοῦτο συναθροισάσης μετὰ φαιδρῶν τῶν λαµπάδων, 
φαιδρῶς πανηγυρίσωµον, xat τῆς θεωρίας ἀφώμεθα 
τῶν τήµερον θεοπρεπῶς πληρωθέντων, πανταχόθεν 
ἑαυτοῖς τὸ βέδαιον εἰς πίστιν xal φιλοθεῖαν συλλέ- 
Ύοντες. Ἴδομεν προθραχέως βρέφος iv φάτνῃ xst- 
µενον τὸν Ἑμμανουὴλ, xat ἀνθρωπίνως μὲν ἑσπαρ- 
γανωμένον, ὑμνούμενον δὲ θεῖχῶς παρὰ τῆς τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων στρατε|ι]ᾶς * οἱ δὲ τὸν τόκον ἀαὐτοῦ 
τοῖς ποιµέσιν οὐηγγελίζοντο. Ἐκνενέμηχε γὰρ ὁ 
θεὺς xax Ilan, ὡς γἐρας ἐξαίρετον, τῶν περὶ αὐτοῦ 
κητρυγµάτων τὰς ἀπαρχὰς τοῖς ἓν οὐρανφ. "Ίδομεν 
0b αὐτὸν χαὶ τήµερον τοῖς διὰ Μωσέως εἴκοντα νό- 
pots, μᾶλλον δὲ τὸν νοµοθέτην θεὸν, ὡς ἄνθρωπον, 
τοῖς ἑαυτοῦ θεσπίσµασιν ὑποχείμενον. Καὶ διὰ ποἰαν 
αἰτίαν, διδάσχει λέγων ὁ σοφώτατος Παῦλος « "Ute 
ἅμεν νήπιοι, ὑπὸ τὰ στοιχεῖα τοῦ χόσμον ημεν δεδου- 
λωμένοι. Ὅτε δὲ ἦλθεν τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου, ἕξαπ- 
έστειλεν ὁ Osó; τὸν Υἱὸν αὐτοῦ γεννώμενον P. Ex 
χυναιχὸς, γεννώµενον P ὑπὸ νόµον ἵνα τοὺς ὑπὸ νόµον 
ἐξαγοράσῃ.» Οὐχοῦν τῆς τοῦ νόμου χατάρας ἑξεπρίατο 
Χριστὸς τοὺς ὄντας μὲν ὑπὸ vópov, οὐ μὴν ἔτι καὶ 
εετηρηχότας αὐτόν. Ἐξεπρίατο δὲ, πῶς; Πληρώσας 
αὐτόν καὶ xaÜ' ἕτερον tb τρόπον, ἵνα λύσῃ τῆς 
ἐν Αδὰμ παραθάσεως τὰ ἐγχλήματα, εὐπειθη xal 
««ὐήνιον πρὸς πᾶν ὁτιοῦν αὐτὸν παραστῄσας ὑπὲρ 
ἡμῶν τῷ θεῷ xax Πατρί. Γέγραπται γὰρ ὅτι, ὥσπερ 
διὰ τῆς παρακοῆς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου ἁμαρτωλοι 
κατεστάθησαν οἱ πολλοὶ, οὕτω xal διὰ τῆς ὑπ- 
αχοῆς τοῦ ἑνὸς δίχαιοι χατασταθήσοντα: οἱ πολλοί. 
Ὑφῆκε τοίνυν τῷ νόµῳψ μεθ) ἡμῶν τὸν αὐχένα, xal 
τοῦτο πράττων οἰχονομικῶς' ἔπρεπε γὰρ αὐτῷ 
πληρῶσαι πᾶσαν δικαιοσύνην. Ἐπειδὴ γὰρ ὅλως 
ἔλαθε δούλου μορφὴν, ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας, ὡς ἐν 
τοῖς ὑπὸ ζυγὰ τελέσας διὰ τὸ ἀνθρώπινον, αυντετέ- 
λεχέ ποτε καὶ τοῖς δασμολογοῦσι τὰ δίδραχµα, χαἰτοι 
κατὰ φύσιν ἐλεύθερος ὢν καὶ (1) συντελῆς, ὡς Υἱός. 
Ὅταν οὖν ἵδῃς τηροῦντα τὸν vóuov, uh σκανδαλι- 
σθῇς, µήτε μὴν ἐν οἰχέταις χαταγάγῃ; τὸν ἐλεύθε- 
ϱον  ἑννόει δὲ μᾶλλον τῆς οἰχονομίας τὸ βάθος. 


Ἐνστάσης δὴ οὖν τῆς ὀγδόης, ἓν f] σύνηθες τὴν ἐν D 


σαρχὶ τελεῖσθαι περιτομὴν xavá ye τὸ δοχοὺν τῷ 
νόµῳ, δέχεται τὸ ὄνομα, τοῦτ' ἔστιν τὸ, Ἰησούς. 
Ἑρμηνεύεται δὲ τοῦτο Σωτηρία «ἰαοῦ. ὐὕτω γὰρ 
Ἠθέλησεν ὁ θεὺς γαὶ Πατὴρ ὀνομάζεσθαι τὸν ἴδιον 
Υἱὸν, γεννηθέντα κατὰ σάρχα ix γυναιχός᾽ γέγονε 
τότε δῇ μάλιστα σωτηρία λαοῦ, χαὶ οὐχ ἑνὸς µόνου, 
ἀλλὰ xai πολλῶν, μᾶλλον δὲ παντὸς ἔθνους xai 
ἁπάσης τῆς ὑπ οὐρανόφ. Ἑν ταυτῷ τοιγαροῦν τὸ 


0 Psal Lxxx, 11. '* Galat. iv, ὅ, 4. 


ipse porro nobis rectam suppeditabit intelligentiam. 
Ipse enim alicubi ait : « Dilata os tuum, et im- 
plebo illud **. » Sed quando huc omnes alacres 
convenistis, festivitate Domni congregati, cum 
splendidis lampadibus, alaeriter festum hoc cele- 
bremus, et observationem corum qua hodie com- 
pleta sunt, incheemus, undique nobis ea qua ad 
fldem pietatemque confirmandam pertinent colli- 
gentes. Vidimus nuper infantulum in prasepi jacen- 
tem Emmanuel, humano quidem more fasciis involu- 
tum, sed a 986 sancto angelorum exercitu divini- 
tus celebratum. Hi vero pastoribus ortum ejus an- 
nuntiabant. Deus enim ac Pater colitibus eximium 
veluti hunc honorem tribuit, ut primi Christum 


B przdicarent. Vidimus insuper ipsum hodie legibus 


C 


À Rom. v, 19. ** Matth. xvir, 25-26 


cedeptem Mosaicis, imo vero legislatorem Deum, ut 
homiuem, suis legibus subditum. Quam autem ob 
causam, docet sapientissimus Paulus, his verbis : 
« Cum essemus parvuli, sub elementis mundi era- 
mus servientes. Àt ubi venit plenitudo temporis, 
misit Deus Filium suum factum ex muliere, factum 
$ub jege, ut eos qui sub lege erant redimeret *^. » 
Itaque Christus redemit de maledictione legis eos qui 
sub lcge erant, non tamen eos qui legem servarant ; 
redemit autem quonam modo? Jpsam adimplens : 
et alio modo , ut solveret przvaricationis in Adam 
peccata, obedientem ac morigerum in omnibus Deo 
ac Pátri se pro nobis exhibens. Scriptum est enim, 
quod sicuti per inobedientiam unius hominis pec- 
calores constituti sunt multi: ita et per unius ob- 
edientiam, justi constituentur multi **, Subjecit 
itaque nobiscum legi cervicem, idque fecit ratione 
dispensationis. Decebat enim ipsum implere omnem 
justitiam. Nam cum servi formam utique assumpsis- 
set, eam ob causam, quasi in subditorum numerum 
ascriptus propter humanitatem, tributorum exacto- 
ribus una cum aliis quoque didrachma persolvit, 
quamvis liber esset natura, nec vectigalis, ut Filius!*, 
Cum ergo illum videris servare legem, cave offen- 
daris, nec inter famulos liberum colloca, sed divini 
consilii altitudinem potius mente reputa. Igitur 
cum octava dies adventasset, qua die carnis circum- 
cisio ex prescripto legis perfici solebat, nomen ac- 
cipit, nimirum Jesus **, quod exponitur Saltus populi. 
Sic enim Deus ac Pater nominari Filium suum vo- 
luit, ex muliere secundum carnein genitum. Tunc 
enim certe populi salus przcipue facta est, nec unius 
tantum, sed multorum, imo gentium omnium, et 
universe terre. Eodem ergo tempore circumcisus 
est, et nomen accepit. Quid hic innuat, vel qua 
mysteria signjficet id quod perficitur, agedum rur- 
sus perserutemur. 


9 Luc µ, 21, 
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τῆς περιτομῆς ἐτελεῖτο χρημα, καὶ τὴν κλῆσιν ἐδέχετο. Καὶ τί τὸ αἴνιγμα, ἡ ποίων μυστηρίων ἡμῖν 
ἕσται δειχτιχὸν τὸ τελούμενον, φέρε δῇ πάλιν ἴἵδωμεν ἐρευνήῄσαντες. 


Beatus Paulus dicebat : « Cireumcisio nihil est, A 


et prieputium nihil est **. » Sed ad hoc forsan di- 
cent 387 aliqui : An ergo nihil observandum prazce- 
pit per sapientissimum Moysen universi Deus irro- 
gata poma prevaricatoribus? Ίππο, inquam. 
Quod enim ad rei naturam spectat, sive id quod in 
carne perficitur, nihil est plane, sed mysterii non 
ineptum typum parturit, imo latentem habet signi- 
ficationem veritatis. Circa octavam enim diem Chri- 
stus excitatus est e mortuis, dedit nobis circumci- 
sionem in Spiritu. Sanctis enim apostolis mandavit 
Deus : « Euntes, docete omnes gentes, baptizantes 
eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti ?*.: 
Peragi vero circumcisionem illam spiritalem sancti 
baptismatis maxime tempore dicimus, cum οἱ nos 


Christus, sancti Spiritus reddit participes. Atque B 


hujas typum rursus gessit priscus ille Jesus, dux 
Mosis successor. Traduxit enim Israelitas per Jor- 
danem, mox cultris saxeis eos circumcidit. Itaque 
postquam Jordanem trajecimus, tum nos Christus 
virtute sancti Spiritus circumcidit, non recisa carne, 
sed animarum potius maculas eluens. Octava igitur 
die Christus circumciditur, et nomen accipit, uti 
dixi. Tunc enim maxime salvati sumus per ipsum. 
Mierosolyma vero ipsum deferunt ut sistant coram 
Domino. O magnam et admirabilem divini consilii 
dispositionem! « O altitudo divitiarum, et sapien- 
ti:e, ac scientize Dei *! » Qui in sinuest Patris, qui 
una cum ipso sedet, et cozeternus est Filius, is, per 
quem omnia divinitus producuntur, humanitatis 
conditionem subit, et sacrificium offert is, qui om- 
nium adoratione honoratur, et una cum suo l'atre 
glorificatur. Quidnam vero ut primogenitus et ma- 
sculus obtulit? Par turturum, aut duos columbarum 
pullos, ut in lege przscriptum est 37. Atenim quid 
eibi velit turtur, quid porro aliud, nimirum colum- 
ba, agedum, age, contemplemur. Ill: inter volucres 
agri maxime garrulz, hzc mitis est ac placida. Ta- 
lis autem erga nos est omnium Salvator, perfectis- 
sima quidem lenitate przditus, et instar turturis 
terram permulcens, et suavitate sermonis vitem 
suam implens, id est, nos qui credimus in ipsum. 
Scriptum 388 est quippe in Cantico canticorum 
vocem turiuris auditam esse in terra nostra 35, No- 


bis enim locutus est divinum et evangelicum salu- D 


tis preeeonium. Turtures ergo et columba oblatae 
sunt, cum seipsum Domino sisteret, unoque tem- 
pore verilatein una cum typis videre licebat. Scipsum 
igitur obtulit Christus in odorem suavitatis *?, ut 
nos per seipsum et in seipso offerret Dco ac Patri, 
atque anitanuntiavit aversionem quz nobis contigit 
ob przvaricationem illam in. Adam, et peccatum 
quod nos omnes imperio suo premebat. Ipsi enim 


3** | Cor. vni, 19. 


15 Matth. xxviur, 19. ?* Rom. xi, 33. 


Ὁ µαχάριος ἔφη Παῦλος «€ Ἡ περιτομὴ οὐδέν 
ἐστιν, xai ἡ ἀχροθυστία οὐδέν ἐστιν.» ᾽Αλλ) ἔστιν 
εἰχὸς πρὸς τοῦτό τινας εἰπεῖν" "Ap! οὖν τὸ μηδὲν 
τηρεῖσθαι προστέταχε διὰ τοῦ πανσόφου Μωσέως ὁ 
τῶν ὅλων θεὸς, xa χόλασιν ἑπαρτῆσας τοῖς παρα- 
θαΐνουσιν αὐτὴν; Nat, φαίην ἄν. "Ocov μὲν γὰρ 
ἦχεν εἰς τὴν τοῦ πράγματος φύσιν, ἤτοι τὸ περὶ τὴν 
σάρχα πληρούμενον, οὐδέν ἐστι παντελῶς, ὠδίνει δὲ 
µνστηρίου τύπον οὐχ ἀχαλλῆ, μᾶλλον [δὲ] τῆς ἀληθείας 
ἐγχεχρυμμένην ἔχει τὴν δήλωσιν. Κατὰ γάρ τοι τὴν 
ὀγδόην ἡμέραν ἀνέθη ὁ Χριστὸς Ex νεκρῶν, δέδωχεν 
ἐμῖν τὴν iv Πνεύματι περιτοµήν. Προστέταχε γὰρ — 
ὁ θεὲς τοῖς ἁγίοις ἁποστόλοις * « Πορευθέντες µαθη- 
τεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες αὗτοὺς εἰς τὸ 
ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶτοῦ Yloo, xat τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος. » Τελεῖσθαι δέ φαμεν τὴν ἓν Πνεύματι περι- 
τομὴν ἓν xatpi δὲ µάλιστα τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, 
ὅτε xal μετόχους ἡμᾶς ἀποφαίνει Χριστὸς τοῦ &vlou 
Πνεύματος. Καὶ τούτου πάλιν εἰς τύπον ἣν ὁ ἀρχαῖος 
ἐχεῖνος Ἰησοῦς, ὁ μετὰ Μωσέα στρατηγός. Διεθίδασε 
γὰρ τὸν ἸἹομδάνην τοὺς υἱοὺς Ἱσραὴλ, εἶτα χαθίσας 
εὐθὺς περιέτεµε µαχαίραις πετρίναις. Οὐκοῦν ὅταν 
διαθῶμεν τὸν Ἰορδάνην, τότε Χριστὸς ἡμᾶς περι- 
τέμνει τῇ δυνάμει τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὐ σάρχα 
χαθαίρων α, ἀποχείρων δὲ μᾶλλον τὸν Ev φῦχαῖς µο- 
λυσμµόν. Ἐν ὁὀγδόῃ τοιγαροῦν περιτέµνεται Χριστὸ”, 
xai τὴν κλῆσιν, ὡς ἔφην, λαµθάνει. Τότε γὰρ, τότε 
σεσώσμεθα δι αὐτοῦ. ᾽Αναφέρουσι δὲ αὐτὸν εἰς Ἱε- 
ῥοσόλυµα παραστῆσαι τῷ Κυρίῳ. Ὢ μεγάλης χαὶ 
τεθαυµασµένης οἰχονομίας ! « Ὢ βάθος πλούτου xal 
σοφίας χαὶ γνώσεως τοῦ θεοῦ!» 'O £y χόλποις v 
τοῦ Πατρὺς, ὁ σύνεδρος αὐτῷ xal συναΐδιος Υἱὸς, ὁ 
δι) οὗ τὰ πάντα προσάγεται " θεοπρεπῶς, πλὴν ὅτε 
γέγονεν τοῖς τῆς ἀνθρωπότητος µέτροις, προσφέρει δὲ 
xat θυσίαν ὁ ταῖς παρὰ πάντων λατρείαις χαταχρυ- 
σούμενος xal συνδοζαζόµενος τῷ ἰδίῳ Γεννήτορι. Ti 
δὲ 5*5 xal προσχεχόµικεν ὡς πρωτότοχός τε xal 
ἄρσην ; Ζεῦγος τρυγόνων, Ἡ δύο νεοσσοὺς περιστε- 
pv, κατὰ τὸ Ev τῷ vóuto διηγορευµένον. ᾽Αλλὰ γὰρ 
τί ῥούλεται δηλοῦν f$ τρυγὼν , τί δὲ xal τὸ ἕτερον, 
τοῦτ) ἔστιν ἡ περιστερὰ, φὲρε δῇ,.φέρε, χαταθρέσω- 
μεν. Οὐκοῦν τὸ μὲν ἔστι λαλίστατον tv στρουθίοις 
ἀγροῦ, τὸ δὲ Ἠπιόν τε xal πρᾶον ' γέγονε δὲ τοιοῦτος 
εἰς ἡμᾶς ὁ τῶν ὅλων Σωτὴρ, πραότητα μὲν eic ἄχρον 
ἔχων, τρυγόνος δὲ δίκην καταχλύσας» τὴν ὑπ' οὐ- 
ρανὸν, xal τῆς ἑαυτοῦ χαλλιφωνίας τὸν ἴδιον ἆμπε- 
λῶνα πληρῶν, τοῦτ' ἔστιν, ἡμᾶς τοὺς πιστεύοντας εἰς 
αὐτόν γέγραπται γοῦν iv τῷ "Aopati τῶν &spá- 
των, ὅτι € Φωνὴ fj τῆς τρυγόνος ἠχούσθη ἐν τῇ vij 
ἡμῶν ^ » λελάληχε Υὰρ πρὸς ἡμᾶς τὸ θεῖόν τε xa &»- 
αγγελιχὸν σωτήριον χήρυγμα. Τρυγόνες δὴ οὖν xa! 
περιστεραὶ προσεφέροντο, παραστάντος αὑτοῦ τῷ 
Κυρίῳ, καὶ ἣν ἰδεῖν xa0' ἕνα χαιρὸν ὁμοῦ τοῖς τύ- 


À" Levit. xu, 3-6. ?* Cant. n, 19. ?* Ephes. v, 2, 
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ποις τὴν ἀλήθειαν. Ἑαυτὸν οὖν ἄρα προσκεχόµιχεν A quondam clamabamus : « Respice in me, et misc- 


6 Χριστὸς εἰς ὀσμὴν εὐωδίας, ἵνα ἡμᾶς δι’ ἑαυτοῦ xa 
ἐν iav: προσαγάγῃ τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ, λύσῃ τε 
οὕτω τὴν ἑφ᾽ ἡμῖν γενοµένην ἀποστροφὴν, διά τε τὴν 
ἐν ᾿Αδἀὰμ παράδασιν xal τὴν κατὰ πάντων ἡμῶν 
τυραννήσασαν ἁμαρτίαν. Ἡμεῖς γὰρ fiev οἱ πάλαι 
βοῶντες'ε Ἐπίθλεψον ἐπ᾽ ἐμὲ, καὶ ἑλέησόν με. » 05 
τί δ' ἂν vivowo ἰσόῤῥοπον ἔχον εἰς θυμηδίαν τοῦ 
μαθεῖν, ὅτι σέσωχεν ὁ θεὸς τὴν ὑπ οὐρανὸν μεσιτεύ- 
'σαντος τοῦ Υἱοῦ, διὰ τὸ γενέσθαι χαθ᾽ ἡμᾶς; l'évpa- 
πται γὰρ, ὅτι « El, θεὸς καὶ εἷς μεσίτης θεοῦ xal 
ἀνθρώπων, ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοὺς, ὁ δοὺς ἑαυτὸν 
ἀντίλυτρον ὑπὲρ ἡμῶν * » καθήχετο ** γὰρ Exàv πρὸς 
thv ἡμῶν πτωχεία», ἵνα ἡμᾶς ἀπορήνη πλουσίους τὰ 
αὐτοῦ κερδαίνοντας. "Opa τοίνυν αὐτὸν ὡς ἕνα τῶν 


κχθ᾽ ἡμᾶς προταγόµενον τῷ Πατρὶ, xai ταῖς τοῦ D 


νόµου σχιαῖς ἑπόμενον, ἔτι θύοντά τε χατὰ «b clu- 
θὸς, εἰ xal διὰ τῆς μητρὸς ἑπράττετο ταῦτα. "Ap" 
οὖν ἠγνοήθη παρὰ πάντων ἐν Ἱεροσολύμοις, xai 
οὐδενὶ τῶν αὐτόθι γνώριµος ἣν; Καΐτοι πῶς τοῦτό 


ἔστιν ἀληθές; Προεχήρυττε μὲν γὰρ ὁ θεὸς χαὶ 


Πατὴρ διὰ τῶν προφητῶν ἀπ᾿ αἰῶνος, ἐσόμενον κατὰ 
καιροὺς ἐμφανῆῃ τὸν Υἱὸν, ἵνα σώσῃ τοὺς ἀπολωλό- 
τας, καὶ χαταφωτίσῃ τοὺς ἑσχοτισμένους. Ἔφη 
γοῦν δ᾽ ἑνὸς τῶν προφητῶν: « Ἐγγίζει ταχὺ i δι- 
Χπαιοσυνη µου xaY τὸ ἔλεός µου ἀποχαλυφθῆναι, τὸ 
δὲ σωτήριόν µου ὡς λαμπὰς καυθῄήσεται,» Ἔλεος δὲ 
καὶ δικαιοσύνη Χριστός. Ἠλεήθημεν γὰρ δι αὐτοῦ 
xai δεδιχαιώµεθα, τοὺς τῆς φαυλότητος ῥύπους ἆπο- 


νιψφάµενοι, διὰ πίστεως δηλονότι τῆς εἰς αὐτόν. "Onep c 


δέ ἐστι τοῖς ἐν νυχτὶ καὶ σχότῳ προηγουµένη λαμ- 
πὰς, τοῦτο xal τοῖς ἐν ἀχλύῖ xal σχότῳ νοητῷ 
Υέγονεν ὁ Χριστὸς, φῶς αὑτοῖς τὸ θεῖον ἑντιθείς - 
διὰ τοῦτο χαὶ οἱ µαχάριοι προφῆται μέτοχοι τῆς 
τοιᾶσδε χάριτος παρεκάλουν γενέσθαι, λέγοντες ' 
t Δεῖξον ἡμῖν, Κύριε, τὸ ἔλεός σου, xai τὸ σωτή- 
ptóv σου 6b; ἡμῖν. Οὐχοῦν εἰσεφέρετο μὲν Χρι- 
στὸς ἓν τῷ ἱερῷ, xoi βρέφος ὢν ἔτι βραχύ τε 
καὶ ὑπομάσθιον" ὁ δὲ γε µαχάριος Συμεὼν, προ- 
φητικῇ χάριτι τετιµηµένος, δέχεται μὲν εἰς ἀγχά- 
Aag αὐτόν θυµηδίας δὲ τῆς ἀνωτάτω πιμπλά- 
μενος, εὐλόγησε τὸν 8cby λέγων, « Nov ἀπολύεις τὸν 
δοῦλόν σου , Δέσποτα, xaxà τὸ ῥημά σου ἐν εἰρήνῃ, 
ὅτι ἴδον οἱ ὀφθαλμοί µου τὸ σωτήριόν σου, ὃ ἠτοίμα- 


σας χατὰ πρόσωπον πάντων τῶν λαῶν" φῶς εἰς ἀπο. Ὁ 


χάλυψιν ἐθνῶν, xal δόξαν λαοῦ σου Ἱσραήλ. » Προ- 
ητοίμασται Υὰρ᾽τὸ Χρ.στοῦ µυστήριον xal πρὸ αὐτῆς 
της τοῦ κόσμου καταθολῆς' πεφανέρωται δὲ ἓν ἐσχά- 
τοις τοῦ αἰῶνος χαιροῖς, γέγονε δὲ φῶς τοῖς ἓν σχότῳ, 
xai πεπλανηµένοις, xay ὑπὸ χεῖρα πεσοῦσι διαδολι- 
xfjv. Αὐτοὶ δὲ ἦσαν οἱ τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα 
λατρφύοντες, προσχυνοῦντες δὲ xal τῷ ἀρχεχάχῳ 
δράκοντι, χαὶ τῇ τῶν δαιμόνων ἀκαθάρτῳ πληθύϊῖ τὴν 
του θεοῦ δόξαν ἀνάπτοντες * ἀλλὰ χκἐχληνται παρὰ 
Θεοῦ Πατέρος πρὸς ἐπίγνωσιν τοῦ Υἱοῦ, ὃς ἐστι φῶς 


9 Psal]. xxiv, 16. 
8. '*Luc.u, 29, 32. 


' *' F. χαθίχετο, 


9 [ Tim. iu, 5, 6. 
* Jio. 1, 25. 


*3 II Cor.vuir, 9. 
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rere mei 9, » Quid autem zquari potest cum ea 
voluptate, quam capit aliquis cum Deum agnoscit 
orbem terrarum servasse, mediante Filio, propterea 
quod nostri similis factus est? Scriptum est enim, 
unum esse Deum, et unum mediatorem Dei et ho- 
minum, hominem Christum Jesum, qui dedit seipsum 
redemptionem pro nobis ". Ultro enim se ad in- 
opiam nostram demisit, ut nos divites redderet, si 
se lucrifaceremus **. Cerne igitur ipsum ut unum 
e nobis offerri Patri, et legis umbras sequi, ac prz- 
terea de more sacrificare, licet a matre isthzc fie- 
rent. Num ergo latuit omnes Hierosolymitas, nec 
ulli eorum qui illic degebant agnitus fuit? At quo- 
modo verum istud sit? Deus enim ac Pater per pro- 
phetas przdixit appariturum aliquando Filium, ut 
salvos faceret eos qui perierant, et qui in tenebris 
erant illuminaret. Itaque per unum prophétam 
dixit: « Appropinquat cito justitia mea, et miseri- 
cordia mea ut reveletur **. Et salutare meum sicut 
lampas ardebit **. » Christus autem misericordia 
est acjustitia. Misericordiam enim ab ipso consecuti 
sumus, et justificati sumus, nequiti: sordibus ab- 
stersis, per fidem scilicet in ipsum. Quod autem in 
nocte ac tenebris versantibus lux est, hoc in caligine 
quoque ac tenebris spiritalibus constitutis Christus 
factus est, divinam eis Jucem indens. Proindeque 
beati prophetze istius gratiz participes fieri rogabant 
dicentes : « Ostende nobis, Domine, misericordiam 
tuam, et salutare tuum da nobis **. » Igitur illatus 
est Christus in templum, infans adhuc cum esset, 
parvulus et lactens : Simeon autem beatus, prophe- 
tica przeditus gratia, in ulnas eum accipit summa- 
que letitia perfusus 389 benedixit Deum dicens : 
« Nunc dimittis servum tuum, Domine, secundum 
verbum tuum in pace. Quoniam viderunt oculi mei 
salutare tuum, quod parasti ante faciem omnium 
populorum : jumen ad revelationem gentium, et 
gloriam plebis tuz Israel *. » Prieparatum est enim 
Christi mysterium, etiam ante ipsum mundi opifi- 
cium, sed manifestatum est novissimis seculi tem- 
poribus, et lux facta est versantibus in tenebris, ac 
deceptis, atque potestati diabolicze subditis. Hi autem 
creature potius quam Creatori serviebant "', et 
mali auctorem draconem adorabant,impurzque dzx- 
monum multitudini Dei gloriam attribuebant : sed 
vocati sunt a Deo Patre ad agnitionem Filii, qui est 
lux vera. Dixitergo per vocem Isaiz ** : « Significabo 
eis, eL suscipiam illos, quia redimam eos : et multi- 
plicabuntur, sicut erant. plurimi decepti, » sed per 
Christuin. vocati. Multi vero sunt rursus sicut et 
prius, qui suscepti et redempti sunt, accepto a Deo 
et Patre pacis signo, amicitia nimirum et gratia per 
fidem in Christum. Dispersi sunt antem in populis 
divini discipuli. Quid tum inde? Qui procul erant a 


€ sa, tvi, 1. * Isa. xit, 1. Pea. UXxviv, 
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Deo, affectu prope facti sunt; quibus etiam Paulus A τὸ ἀληθινόν. Ἔφη γοῦν διὰ φωνῆς Ἡσαῖου !* «Ση- 


divinus scribit, dicens : « Nunc autem vos, qui ali- 
quando eratis longe, facti estis prope in sanguine 
Christi "5. » Qui autem prope facti sunt, gloriam 
suam Christum faciunt. Dixit enim de ipsis rursus 
Deus ac Pater : « Et eonfortabo eos in Domino Deo 
suo, et in nomine ejus gloriabuntur, dicit Domi- 
nus**.»Idipsum beatus quoque Psalmista docet, quasi 
ad aniversorum Salvatorem loquens : « Domine, in 
jumine vullus tui ambulabunt, et in nomine tuo 
exsultabunt tota die, et in justitia tua exaltabuntur, 
quoniam gloria virtutis eorum tu es **. » Invenimus 
autem prophetam Jeremiam ad Deum clamantem : 
« Domine, fortitudo mea, et auxilium meum, et 
refugium meum in die malorum meorum. Ad te 
omnes gentes venient ab extremo terre, et dicent, 
Quoniam falsa fabricaverunt patres nostri idola, et 
non est ip eis utilitas **. » Factus est igitur lumen 
ad revelationem gentium Christus, sed el ad gloriam 
Israel 52. Tametsi enim fuerunt ex ea gente non- 
nulli injurii, prafracti et vecordes, 800 tamen 
servatze sunt reliquig*, et glorificaue per Christum. 
Primitie autem fuerunt divini discipuli, quorum 
gloria universum orbem illustrat. Gloria item est 
Israel, quoniam ex ipsis secundum earnem prodiit, 
quamvis Deus supra omnes constitutus, ac benedi- 
etus in secula. Amen. Benedicit porro Simeon san- 
ctam Virginem, utpote quz divine voluntati morem 
gessit, et partui ministravit, nec leges passa est hu- 
manitatis. Virgo enim peperit, neque ex homine, 
sed cum in ipsam supervenisset sanctus Spiritus. 
Quid porro de Christo ait Sirgeon propheta? « Ecce 
positus est hic in ruinam, οἱ in resurrectionem 
multorum in Israel, et in signum cui contradici- 
tur **. » Positus enim est a Deo et Patre Emmanuel 
in fundamenta Sion, cum sit lapis electus, angula- 
ris, pretiosus : sed qui crediderunt in ipsum, non 
sunt confusi ; quotquot autem non crediderunt, et 
ignari, et qui illius mysteria videre non potuerunt, 
cadentes contriti sunt. Dixit enim alicubi rursum 
Deus ac P'ater : « Ecce pono in Sion lapidem offen- 
sionis, et petram scandali, et qui credit in eum 
non confundetur ; in quem autem ceciderit, ipsum 
Vriturabit **. ». Verum. confirmabat Israelitas pro- 


pavo αὐτοῖς , xat εἰσδέζομαι αὐτοὺς , διότι λυτρὠσο- 
μαι αὑτοὺς, xal πληθυνθήσονται, καθότι σαν πολλοὶ 
οἱ πλανώμενοι, » κεχληµένοι δὲ διὰ Χριστοῦ. Πολλοὶ 
δὲ πάλιν εἰσὶ καθὰ καὶ Ἱρότερον, oi εἰσεδέχθησαν 
xai λελύτρωνται, σύνθημα λαθόντες εἱρήνης παρὰ 
θεοῦ xal Πατρὸς , τὴν διὰ πίστεως τῆς εἰς Χριστὸν 
οἰχείωσίν τε χαὶ χάριν. Κατεσπάρησαν δὲ ἐν λαοῖς ol 
θεσπέσιοι µαθηταἰ. Καὶ τί τὸ ἐντεῦθεν; Οἱ μαχρὰν 
ὄντες θεοῦ, κατὰ διάθεσι» γεγόνασιν ἐγγύς τούτοις 
xai 6 θεσπέδιος Παῦλος ἑπιστέλλει λέγων’ « Νυνὶ δὲ 
ὑμεῖς ot ποτε ὄντες μαχρὰν, ἐγενήθητε ἐγγὺς bv τῷ 
αἵματι τοῦ Χριστοῦ. » Ἐγγὺς δὲ γενόµενοι, χαύχηµα 
ποιοῦνται Χριστόν. Ἔφη yàp περὶ αὐτῶν πάλιν ὁ 
θεὸς χαὶ Πατήρ :« Καὶ χατισχύσω αὐτοὺς àv. Κυρίφ 


B θεῷ αὐτῶν, xa ἓν τῷ ὀνόματι αὐτοῦ καυχήσονται, 


λέχει Κύριος.) Τοῦτοχαὶ ὁ µαχάριος Ῥαλμιδὸς διδά- 
σχει λέγων, ὡς πρὸς τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα φάσχων' 
€ Κύριε, ἐν τῷ φωτὶ τοῦ προσώπου σον πορεύσονται, 
χαὶ ἓν τῷ ὀνόματί σου ἀγαλλιάσονται ὅλην τὴν ἡμέ- 
pav, x&Y ἐν τῇ διχαιοσύνῃ σου ὑψωθήσονται, ὅτι καύ- 
χηµα τῆς δυνάµεως αὐτῶν cU cl. » Εὐρίσχομεν δὲ 
προφήτην Ἱερεμίαν ἀναχεκραγότα πρὸς τὸν θεόν’ 
« Κύριε, ἰσχύς µου xal βοήθειά µου, xal χαταφυγῆ 
pou ἐν ἡμέρᾳ χακῶν μον πρὸς σὲ ἔθνη Έξουσιν ἀπ' 
ἑσχάτου τῆς γῆς, καὶ ἐροῦσιν. Ὡς ψευδή ἑκτίσαντο ol 
πατέρες ἡμῶν εἴδωλα, xal οὐχ ἔστιν iv αὐτοῖς ὠφέ- 
λιμον. » Γέγονε τοίνυν φῶς εἰς ἁποχάλυψιν ἐθνῶν ὁ 
Χριστὸς, ἀλλά καὶ εἰς δόξαν τοῦ Ἱσραήλ. EL yàp χα) 
γεγόνασίτινες ἐξ αὐτῶν ὑθρισταὶ xal ἀπειθεῖς, xal 
ἀσυνεσίας ἔμπλεω τὴν διάνοιαν ἔχοντες, ἀλλ οὖν 
σέσωσται τὸ χατάλειµµα, καὶ δεδόξασται διὰ Χριστοῦ. 
Απαρχὴ δὲ τούτων οἱ θεσπέἑσιοι γεγόνασι μαθηταὶ , 
ὧν ^ τῆς εὐχλείας Φαιδρότης ὅλην περιαστράπτει 
τὴν ὑπ οὐρανόν' δόξα δὲ xal ἑτέρως τοῦ Ἱσραὴλ, ὅτι 
προῆλθεν ἐξ αὐτῶν κατὰ ἄάρχα, χαἰτοι θεὸς ἐπὶ πάν- 
τας, xai εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἱῶνας. ᾽Αμῆν. Εὐλοχεῖ 
δὲ Συμεὼν τὴν ἁγίαν Παρθένον, ὡς ὑπηρετήσασαν 
θείᾳ βουλῇ , καὶ ὑπουργήσασαν τὀχῳ, χαὶ τοὺς τῆς 
ἀνθρωπότητος νόμους οὐκ ἀνασχομένην. Παρθένος 


"γὰρ οὖσα τέτονε, χαὶ οὐχ ἐξ ἀνδρὸς, ἁλλ' ἐπελθόντος 


ἐπ᾽ αὐτὴν Πνεύματος ἁγίου. TL δὲ 6 ἄρα περὶ Χρι- 
στοῦ φησιν ὁ προφήτης Συμεών; « Ἰδου οὗτος χεῖ- 
ται εἰς πτῶσιν xal ἀνάστασιν πολλῶν ἓν τῷ "Iopgatj, 


plieta dieens : « Et ipsum sanctiflcate, et ipse erit D xat εἰς σημεῖον ἀντιλεγόμενον. ». Τέθειται μὲν yàp 
lumen tuum : et, si inipso confisus fueris, erit tibi 


in sanctificationem, et non ut lapidi offensionis oc- 
curretis, neque ut petrz ruinz 7. » Quoniam igitur 
Emmanuelem, Deus cum sit ac Dominus, Israel 
non sanctificavit, neque porro in ipsum credere vo- 
luit, impingit quodammodo in lapidem propter in- 
credulitatem, contritus est ac cecidit * sed surrexe- 
runt multi, hoc est, qui fidem ín ipsum suscepcere. 


' Transplantati enim sunt ex legali cultu ad spirita- 


b 


* Ephes. i, 15. ** Fachar. x, 19. *! 


Psal. nxxxvin, 16, 18. 
ὃν [sa. x, 22; Rou. 1x, 27. '* Luc. n, 94. * [sa. vint, 14, 45; Rom. 1x, 50. 


παρὰ τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς 'Eppavovh εἰς τὰ ϐθε- 
µέλια Σιὼν, ἐχλεκτὸς ὧν λίθος, ἀχρογωνιαῖος, Ev- 
τιµος. ἸΑλλ οἱ μὲν ἐπ αὐτῷ πιστεύσαντες, οὗ 
κατῃσχύνθησαν  ὅσοι δὲ ἄπιστοι xal ἀμαθεῖς , xal 
τὸ ἐπ αὐτῶν " μυστήριον οὐκ ἴσχυσαν ἰδεῖν, me 
σόντες συνετρἰθησαν. Ἔφη Ὑάρ που πάλιν ὁ θεὺς 
xai Πατήρ’ « Ἰδοὺ τίθηµι ἐν Σιὼν λίθον προσ- 
κόμματος, καὶ πέτραν cxavbdAou, καὶ ὁ πιστεύων 
ἐπ᾽ αὐτῷ οὐ μὴ καταισχυνθῇ * ἓφ' ὃν δ᾽ ἂν πέαῃ, e 


5* Jerem. xvi, 19. "^ Luc. n, δὲ 
51 Isa. viu, 15, 14. 


Varke lectiones. 


V Ζαχαρίου, " γρ. αὐτοῦ. 
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αμήσει αὐτόν. » ᾿Αλλ' ἠσφαλίζετο τοὺς ἓξ Ἱσραὴλ 6 A lem, et ex spiritu servitutis, quem in se habebant, 


προφήτης λέγων’ « Καὶ αὐτὸν ἁγιάσατε, xal αὐτὸς 
ἔσται σου φῶς' xal ἐὰν ἐπ᾽ αὐτῷ πεποιθὼς fic, ἔσται 
σοι εἰς ἁγιασμὸν, xal οὐχ ὡς λίθῳ προσχόµµατος 
συναντήσεσθε αὐτῷ, οὐδ' ὡς πέτρας παραπτώµατι. » 
Οὐχοῦν ἐπειδήπερ Κύριον ὄντα xaX θεὸν τὸν Έμμα: 
νουἡλ οὐχ ἡγίασεν ὁ Ἰσραὴλ, οὔτε μὴν Ἠθέλησεν Ez" 
αὐτῷ πεποιθέναι, περιπίπτουσιν [ῖσ. πίπτει] ὡς λίθψ 
διὰτὴν ἀπιστίαν, συνετρίθη χαὶ πέπτωχεν’ ἀνέστησαν 
δὲ πολλοὶ, τοῦτ) ἔστιν, οἱ τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν παραδε- 
ξάμενοι. Μετεφυτεύθησαν γὰρ Ex νομικῆς λατρείας εἰς 
τὴν πνευματικὴν, xal £x τοῦ δοῦλον ἔχειν ἐν ἑαυτοῖς 
πνεῦμα, πεπλουτήχασι τὸ ἐλευθεροῦν, tout! ἔστι τὸ 
ἅγιον χοινωνοὶ γεγόνασι τῆς θείας φύσεως, υἱοθεσίας 
ἑξίωνται, xal Ev ἐλπίσιν εἰσὶ τοῦ xal αὐτὴν χατακτή- 
σασθαι τὴν ἄνω πόλιν, ᾖτοι τὴν τῶν οὐρανῶν βασι- 
λείαν. ᾽Αντιλεγόμενον δὲ σημεῖον τὸν τίµιον ὀνομάζει 
σταυρὺν, ὡς xat ὁ σορώτατος γράφει Παῦλος" « Ἴου- 
δαᾳίοις μὲν σχάνδαλον, ἔθνεσι δὲ µωρίαν’ » χαὶ πάλιν, 
« Ὁ λόγος μὲν ὁ τοῦ σταυροῦ τοῖς μὲν ἀπολλυμένοις 
µωρία ἑστὶ, τοῖς δὲ σωζομάνοις ἡμῖν δύναµις Θεοῦ 
εἰς σωτηρίαν.» ᾿Αντιλέγεται τοίνυν τὸ σημεῖον, ἓν 
τοῖς ἀπολλυμένοις μὲν µωρία δόξαν εἶναι, τοῖς ve 
μὴν ἐπεγνωχόσι τὴν δύναμιν αὐτοῦ σωτηρία xal ζωή. 
Ἔφη γοῦν Συμεὼν τῇ ἁγίᾳ Παρθένῳ, ὅτι « Καὶ σοῦ 
Ub αὐτῆς τὴν ψυχἣν διελεύσεται ῥομφαία” »βομφαίαν 
τάχα που λέγων τὴν λύπην fjv ἔσχεν ἐπὶ τῷ Χριστῷ, 
βλέπουσα σταυρούμενον ὃν γεγέννηχεν, χαὶ οὐχ εἰδυῖα 
πάντως ὅτι xal χρείττων ἔσται θανάτου, xal ἐκ νε- 


spiritum libertatis obtinént, sanctum nimirum : 
consortes facti sunt naturz divinse **, adoptione fl- 
liorum ornati sunt, et spem habent potiundze su- 
pernz civitatis, seu regni coelestis. Signum vero - 
cui eontradicitur, pretiosam crucem nominat, ut et 
sapientissimus Paulus scribit, « Judzis quidem scan- 
dalum, gentibus autem stultitiam **. » Et rursum : 
« Verbum quidem crucis pereuntibus quidem stul- 
tilia est : iis autem qui salvi fiunt. id est nobis, 
Dei virtus est, in salutem **. » Contradicitur itaque 
signum, cum in 391 pereuntibus quidem stultitia 
censetur esse, iis autem qui virtutem ejus norunt, 
salus ac vita. Dixit ergo Simeon sancte Virgini : « Et 
tuam ipsius animam pertransibit gladius *!, » gla- 
dium forsan dicens, dolorem quem habuit ob Chri- 
stum, cum eum crucifixum videret quem genuerat, 
nec omnino nosset morte superiorem fore, ac resur- 
recturum. Neque mireris si Virgo ignoraverit, quan- 
doquidem etiam in hoc modice: fidei comperiemus 
sanctos apostolos. Unde beatus Thomas nisi manum 
misisset in latus ejus post resurrectionem, et loca 
clavorum palpasset, non utique credidisset, aliis 
discipulis Christum surrexisse dicentibus et sibi ap- 
paruisse **. Juvat ergo nos sapientissimus evange- 
lista, cum omnia docet qux:cunque propter nos et 
pro nobis sustinuit Filius caro faetus, et nostram 
paupertatem assumere non dedignatus, ut glorifice- 
mus ipsum, ut Redemptorem, ut Dominum, ut Sal- 


κρῶν ἀναστήσεται (1). Καὶ µή τοι θαυμάσῃς, εἰ ϱ vatorem. ac Deum, quoniam ipsi et cum ipso Deo 


Ἡγνόησεν ἡ Παρθένος, ὅπου xai αὐτοὺς τοὺς ἁγίους 
ἁποστόλους ὁλιγοπιστοῦντας εὑρήσομεν περὶ τούτου. 


ac Patri gloria et imperium, cum sancto Spiritu in 
secula seculorum. Amen. 


Καὶ γοῦν ὁ µαχάριος θωμᾶς, εἰ μὴ τὰς χεῖρας ἔδαλεν εἰς τὴν πλευρὰν αὐτοῦ μετὰ την ἀνάστασιν, ἑφη- 
λάφησε δὲ xai τοὺς τόπους τῶν Ίλων, οὐκ ἠνέσχετο πιστεῦσαι, λεγόντων αὑτοῦ τῶν ἑτέρων μαθητῶν, 
ὅτι ἐγήγερται Χριστὸς, xal ἑἐμφανη κχατέστησεν αὐτοῖς ἑαυτόν. ἈΏφελεῖ τοιγαροῦν ἡμᾶς ὁ σοφώτατος 
εὐαγγελιστῆς πάντα διδάσχων, ὅσα δι ἡμᾶς xal ὑπὲρ ἡμῶν ὑπέμεινεν ὁ Υἱὸς γενόμενος σὰρξ, καὶ 
την καθ ἡμᾶς πτωχείαν οὐχ ἁἀπαξιώσας λαθεῖν, ἵνα δοξολογήσωµεν αὐτὸν ὡς λυτρωτὴν, ὡς Κύριον, 
ὡς Σωτῆρα χαὶ θεὸν, ὅτι αὐτῷ τε xal σὺν αὐτῷ τῷ 8c καὶ Πατρὶ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, σὺν ἁγίῳ 
Πνεύματι εἰ, τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμίν. 


OMIAIA IT". HOMILIA XIII. 
Elc τὴν ἁγίάν opo (B) ar? xal εἰς τὸν —— |n sanctum festum Palmarum, et in pullum asini. 
X ov . 


Βασιλιχὴν, οἱ πιστοὶ, σήµερον ἐπιδημίαν ἑορτάζον- 
τες, θεοπρεπῶς τῷ Βασιλεῖ ὑπαντήσωμεν. "Qoa λοι- 
πὸν, μὴ καθεύδωµεν τὸν νοῦν πρὸς τὸν θΘεὸν ἀν- 
υψώσωμεν, τὸ πνεῦμα μὴ σθέσωµεν, τὰς λαµπάδας 


Cum regium adventum, fideles, hodierna die ce- 
lebremus, Regi, pro eo ac Deum decet, occurramus. 
Tempus est, ne dormiamus; mentem ad Deum 
efferamus, spiritum non exstinguamus, faces no- 


ἡμῶν φαιδρῶς ἐξανάψωμεν, τὸν χιτῶνα τῆς φυχῆς D stras alacriter accendamus, mutemus animz tuni- 


ἑξαλλάξωμεν, τὰ βάῖα ὡς νιχηφόροι βαστάσωμεν, xal 
5 Π]Ροίς.1, 4. 3) 1 0ος. 1,25. **ibid. 24. 


*! Luc. n, 55. 


cam, palmas ut victores gestemus, et cum plebe 


** Joan. xx, 25. 


NOT.E. 


(t) lane de B. Virgine Maria sententiam primus, 
quod sciam, Origenes protulit homil. 17 in Lucam, 
uem secuti sunt Chrysostom. in Psal. xii, auctor 
Quzstionum Veteris ac Novi Testamenti, q. Lxx, 
Theophil. in c. n Luce, et noster Cyrillus cuia 
hic, tum Comm. in Joan. pag. 1065 et 1066. AunaER- 


fU. 
(2) Ex Bibliothece Regie codice nunc primum 


Grece et Latine edita. — Ejusdem argument ho- 
miliam babes apud Epiphanium tom. Il,ín qua 
multa iisdem prope verbis, ut difficile sit conjicere 
utri hzc, an illa sit ascribenda. Est tamen hzc illa 
multo longior, et disputationem continet adversus 
hzreticos divinitatem et ὁμοουσιότητα Christ cum 
Patre negantes : quod beati Cyrilli pre se fert inge- 
nium ac morem, tametsi videtur stylus nora Vo. V. 
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plebeium in morem acclamemus, cum pueris ceu Α μετὰ τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὄχλου βοῄσωμεν ΄ μετὰ τῶν 


pueri bymnum oanamus : « Hosanna, benedictus qui 
venit in nomine Domini**. » Ecce enim venit, ecce 
apparuit, ecce Rex astat. Rursum Hierosolymam 
ingreditur, rursum crux przparatur, rursus Adami 
chirographum rumpitur; rursum paradisus aperi- 
tur, rursum latro introducitur, rursum exsultat 
Ecclesia, rursum improba Synagoga viduatur, 399 
rursus demones confunduntur, rursum Judzi fero- 
ciunt, fideles rursum servantur. In festi partem 
cuncta veniunt, cuncta Dominum celebrant. Coli 
Ietantur, montesexsultant. Fluvii, plaudite,accedite, 
clamate, videntes nostra verba jam res esse factas ; 
colles, resonate ; infantes, hymnos dicite ; discipuli, 
predicate; sácerdotes, loquimini; theologi, decermite; 
incolz Sionis, occurrite; gentes, congregamini, ca- 
lestia, terrestria, inferna, omnis ordo οἱ xtas. Venit 
enim erga omnes beneficus, apparuit omnes mise- 
raturus, ille qui omnibus Letitiam impertitur, Deus 
cum sit, homo factus est, et in terra visus est, et 
cum hominibus conversatus est **; cum servis, 
Dominus; cum debitoribus, persolutor; cum per- 
ditis, salus; cum damnatis, liberator; cum despe- 
ralis, spes; cum mortuis, resurrectio; cum inhu- 
manis, misericors ; cum fugitivis, justus ; cum reis, 
innocens; cum peccatoribus, inculpatus; cum in- 
gratis, supra modum liberalis. 


παίδων, ὡς οἱ παΐδες ὑμνήσωμεν' « Ὡσαννὰ, εὖλο. 
γηµένος 6 ἐρχόμενος &v ὀνόματι Κυρίου. Ἰδοὺ γὰρ 
ἆλθεν, ἰδοὺ ἐπέφανεν, ἰδου ὁ Βασιλεὺς ἐπέστη. » 
Πάλιν εἰς Ἱερουσαλὴμ εἰσέρχεται, πάλιν σταυρὸς 
εὐτρεπίζεται, πάλιν τοῦ ᾿Αδὰμ τὸ χειρόγραφον ῥή- 
γνυται΄ πάλιν παράδεισος ἀνοίγεται, πάλιν λῃστῆς 
εἰσοιχίζεται, πάλιν dj Ἐχκχλησία χορεύει, πάλιν ἡ 
πονηρὰ Συναγωγὴ χηρεύει, πάλιν οἱ δαίμονες al- 
σχύνονται, πάλιν οἱ Ἰουδαῖοι µαίΐνονται, πάλιν ol 
πιστοὶ διασώζονται. Πάντα τῇ ἑορτῇ κοινωνεῖ, 
πάντα τὸν Δεσπότην ὑμνεῖ. Οἱ οὐρανοὶ εὖφραί- 
νονται, τὰ ὄρη ἀγάλλονται. Οἱ ποταμο), χροτήῄσατε, 
προσέλθετε, βοήσατε , ὁρῶντες τὰ ἡμῶν ῥῆματα ve- 
νόµενα πράγματα οἱ βουνοὶ, ἁλαλάξατε ' τὰ νήπια, 
ὑμνήσατε' μαθηταὶ, κηρύςατε' ἱερεῖς, λαλήσατε’ Oso- 
λόγοι, δοξάσατε’ οἱ ἐν Σιὼν, ὑπαντήσατε' τὰ ἔθνη, συν- 
ἀχθητε, τὰ οὐράνια, τὰ ἐπίγεια, τὰ χαταχθόνια, πᾶσα 
ἀξία xai ἡλιχία. Πάντας γὰρ εὐεργετήσων ἔρχεται, 
πάντας ἑλεήσων ἐπέφανεν, πᾶσι χαριξόµενος τὴν 
ἀγαλλίασιν, θεὸς ὢν γέγονεν ἄνθρωπος, xal ἐπὶ ΥΏς 
ὤφθη, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη, μετὰ τῶν 
δούλων ὁ Δεσπότης, μετὰ τῶν χρεωφειλετῶν ὁ πλη- 
pute, μετὰ τῶν ἀσώτων ἡ σωτηρία, μετὰ τῶν χα” 
ταδίχων ὁ ἐλευθερωτῆς, μετὰ τῶν ἀπεγνωσμένων fi 
ἐλπὶς, μετὰ τῶν κάτω κειμένων Y ἡ ἀνάστατις, μετὰ 
τῶν ἁγνωμόνων ὁ ἑλεήμων, μετὰ τῶν δραπετῶν ὁ 


δίχαιος, μετὰ τῶν ὑπευθύνων ὁ ἀνεύθυνος, μετὰ τῶν ἁμαρτωλῶν ὁ ἀναμάρτητος, πρὸς τοὺς ἁἀχαρίστους ὁ 


ἀφθόνως χαριζόµενος. 


Vidisti, charissime, festivitatis mysterium ? vidisti C 


presentis diei miracula? Heri Bethania fesuim diem 
agebat, hodie cuncta Ecclesia divina fruitur prze- 
sentia; heri vitam alii largitus est, hodie ipse ad 
mortem venit; heri quatriduanus ille excitatus est, 
hodie triduanus astat. Quatriduanum Lazarum ad 
vitam revocavit **, ut naturze nostra ex quatuor ele- 
mentis composilze communem resurrectionem prze- 
vio testimonio confirmaret. Sed ibi Martha quidem 
curis distrahitur, legalis cultus typum prz se fe- 
rens; hic Maria Domini pedibus assidet, Ecclesiz 
imaginem gerens, amoris vim erga illum et assidui- 
tatem. Et qui ante sex dies Pascha per quinque 
corporis sensus quatriduanum Lazarum, unum dua- 
bus fratrem largiens, illius vincula solvi jubet, ipse 
nunc venit ligandus. Et venit, non cum turba neque 
cum tumultu, neque virtutibus ae principatibus at- 
que potestatibus invisibiliter stipatus, non in throno 
quodam przalto et excelso considens, non alis qui- 
busdam, et igneis rotis, ac multioculis contectus, 
non tubis et prodigiis omnia perstrepens; sed in 
humana occultatus natura. Benignitatis 393 enim 
adventus est, non justitia; indulgentiz, non ultionis; 
uon in Patris gloria, sed in matris humilitate appa- 
ret. Quem adventum dudum nobis admirabilis Za- 


*! Matth. xxi, 9, 5. ** Baruch ii, 08. 


Ἴδες, ἀγαπητὲ, τῆς ἑορτῆς τὸ µυστήριον; ἴδες τῆς 
παρούσης ἡμέρας τὰ θαύματα; χθὲς fj Βηθανία ἑώρ- 
ταζεν, σήµερον πᾶσα fj Εκκλησία ἀπήλαυσεν τῆς θεῖ- 
χῆς παρουσἰας) χθὲς ἄλλῳ τὸ ζῆν ἑχαρίτατο, σήμερον 
αὐτὸς ἐπὶ τὸν θάνατον ἔρχεται χθὲς ὁ τετραήµερος 
ἀνίστατο, σήμερον ὁ τριηµερος ἑἐφίσταται. Τετραἡμε- 
pov ἀνέστησε Λάζαρον, ἵνα τῆς Ex τεσσάρων στοιχείων 
συγχειµένις ἡμῶν φύσεως τὴν χοινἣν ἀνάστασιν προ- 
πιστώσηται. Ἁλλ) ἐχεῖ μὲν ἡ Μάρθα περισπᾶται, τύπον 
τῆς νομιχῆς λατρείας ἔχονσα' ἐνταῦθα δὲ Μαρία τοῖς 
ποσὶ τοῦ Δεσπότου προσχάθηται, τῆς Ἐκχλησίας 
εἰχόνα φέρουσα, τὸ πρὸς αὐτὸν φίλτρον χαὶ τῇ προσ- 
εδρἰᾳ x. Καὶ ὁ πρὸ ἓς ἡμερῶν τοῦ Πάσχα, διὰ τῶν 
πέντε τοῦ σώματος αἱσθήσεων, τὸν τετραήµερον Aá- 
ζαρον ἐν ταῖς δυσὶν τὸν ἕνα χαρισάµενος ἁδελφὺν, 


D ἐκείνου μὲν τὰ δεσμὰ ἐπιτρέπει λυθῆναι. αὐτὸς δὲ 


νῦν παραγίνεται δεσµευθῆναι. Καὶ παραχίνεται, oU 
σοθῶν, οὐδὲ θορυθῶν, οὐδὲ δυνάµεις , χαὶ ἀρχὰς, xal 
ἐξουσίας ἁοράτως δορυφορουµενος 7 περιχείµενος, 
οὐκ ἐπὶ θρόνου τινὸς ὑψηλοῦ καὶ ἐἑπηρμένου χαθήµε- 
νος οὐ πτἐρυξί τισι xal πνριµόρφοις vpoyolg xa! 
πολυόµµασι συγχαλυπτόµενος, οὐ σάλπιγξιν xai ὃν- 
νάµεσι xal τἐρασι καταυτῶν * σύμπαντα * ἁλλ᾽ ἐν 
ἀνθρωπείᾳ φύσει χρυπτόµενος' φιλανθρωπίας vàp 
ἡ παρουσία, οὗ διχαιοχρισίας ' συγχαταδάσεως, 


55 Joan. xi, 99, 43. 


Varie lectiones. 


* Ic. χαταχοιµωμ. vel χοιµω:., 
κατανδὼν. e 


χ[σ. τὴν npossóplav. 
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οὗ xolácsug: 
kv τῇ τῆς μητρὸς ταπεινώσει ἐπιφαίνεται' ἣν παρου- 
clay πὀῤῥωθεν ἡμῖν 6 θαυμάσιος Ζαχαρίας διηγό- 
peut, χαὶ πρὸς εὐφροσύνην συγχαλούµενος τὴν χτί- 
σιν, εἰς πρόσωπον ὥσπερ τῆς Ἐκκλησίας τῇ Ἱερου- 
σαλὴμ ávaxéxpa ve, λέγων’ « Χαῖρε σφόδρα, θύγατερ 
Σιών. » Ταύτῃ τῇ φωνῇ xat ὁ Γαδρι]λ πρὸς τὴν Παρ- 
θένον χέχρηται, λέγων’ ε« Χαϊρε, χεχαριτωµένη , ὁ 
Κύριος μετὰ coU. » Τοῦτο xal αὐτὸς ὁ Σωτὴρ ἐκ νε- 
χρῶν ἀναστὰς ταῖς γυναιξὶ xéxpaye, λέγων. « Xat- 
ρετε’ » ἵνα µάθῃς ὅτι διὰ τὴν πάλαι ρωνὴν ἣν ἡ Εὔα 
Έχουσε, τὸ « Ἐν λύπαις τέξει τέχνα, 2 διὰ τοῦτο πρὸς 
τὰς γυναῖχας τὸ, « Χαίρετει ἑἐθόησεν, χαθὼς xai ὁ 
Ζαχαρίας ἐχήρυξε, λέγων’ « Χαῖρε σφόδρα, θύγατερ 
Σιών χήρυττε, θύγατερ Ἱερουσαλήμ. » Τί τὸ xfjpu- 
γμα; εἰπὰ προφανῶς, ὦ προφῆτα. 
ὑγηλοῦ ἀνάθηθι, ὁ εὐαγγελιξόμενος Σιών, ὕψωσον τὴν 
φωνήν σου. » TL λέγων τῇ Σιών; « Ἰδοὺ ὁ βασιλεύς 
σου ἔρχεταί σοι.  Πῶς ; Εἶπες τὴν παρουσίαν, εἰπὲ 
χαὶ τὸν τρόπον ρα ἐφ᾽ ἁρμάτων xal ὀχημάτων; 
ἆρα μετὰ δυνάμεως xal στρατοπέδων, xal ἱππέων, 
xa τῆς λοιπῆς τῶν βασιλέων φαντασίας; Οὐχὶ, φησίν' 
ἁλλά πῶς; € Ἐπιθεθηχὼς ἐπὶ ὄνον καὶ πῶλον νέον. » 
T6 λέγεις; « Βασιλεύς ποτε ἐπὶ πῶλον παραγίνεται, 
xaX ἀδοξεῖ χαθήµενος ; Nat, φησίν. Οὐ γὰρ τὴν ἴσην 
ἔχων τοῖς ἄλλοις ὑπεροφίαν ἔρχεται. ᾽Αλλὰ τί, "Ev 
δούλου μορφῇ, ὡς νυμφίος, οὕτως πράως , xal ὡς 
ἁμνὺς μερος, xal ὡς σταγὼν ἡσυχῆ ἐπὶ móxov, xal 
ὡς πρόδθατον ἐπὶ σφαγὴν, xat ὡς ἀρνίον ἄκαχον ἀγό- 
µενον τοῦ θύεσθαι, οὕτω παραγίνεται, τὴν ἄλογον 
φορῶν τῶν ἀνθρώπων φύσιν, xai ἓν ἁλόγῳ χαθήµε- 
vog, παιδεύων ἀνθρώπους μὴ ἑπαίρεσθαι, χαθαιρῶν 
δυνάστας ἀπὸ Opóvov, καὶ ὑψῶν ταπεινοὺς, πεινῶν- 
τας ἐμπιπλῶν ἀγαθῶν, xal πλουτοῦντας ἑξαποστέλ- 
λων χενούς' δώδεχά τινας, xal τούτους οἰχτροὺς, συν- 
εποµένους αὐτῷ φέρων, xal διὰ τούτων τὰ ἔθνη 
συγχαλούμενος. Οὗτός ἐστιν ὁ Ex τῆς ῥίζης ᾿Ιεσσαὶ 
βλαστῆσας χλάδος (p προσυπαντῶντες σήμερον τῶν 
Ἑδραίων οἱ παῖΐδες, χλάδους ἑλαιῶν ὡς ἑλεήμονι 
ἐπισείουσι, χαὶ Batot; ὡς νιχητῇῃ vou θανάτου ἆνευ- 
φημοῦσι, xal Aéyoustv: ε Ὡσαννὰ, εὐλογημένος ὁ 
ἐρχόμενος ἓν ὀνόματι Κυρίου. » Τί γάρ φησιν ὁ εὔαγ- 
γελιστής; « Καὶ ἐγένετο ὅτε ἤγγισεν ὁ Ἰησοὺς εἰς 
Βηθφαγὴ xai εἰς Βηθανίαν πρὸς τὸ ὄρος τὺ καλούμε- 
voy Ἐλαιῶν, ἀπέστειλε δύο τῶν μαθητῶν αὐτοῦ, λέ: 
γων Ὑπάγετε εἰς τὴν χατέναντι χώμην, xal elosp- 
χόμενοι ἐν αὐτῇ εὑρήσετε ὄνον χαὶ πῶλον νέον, ἐφ᾽ 


HOMILLE DIVERSAE. 
οὐκ bv τῇ τοῦ Πατρὸς δόξῃ, ἀλλ᾽ A charias przedicavit, et ad ketitiam creaturam provo- 
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cans, in persona quodammodo Ecclesix* ad Jeru- 
salem clamavit, dicens : « Gaude vehementer, filia 
Sion **. » Hac voce Gabriel usus quoque est ad 
Virginem, dicens : « Ave,gratia plena, Dominus 
tecum *'. » Hoc et Salvator ipse, cum surrexisset 
a mortuis, mulieribus clamavit, dicens : « Avete **,» 
ut intelligas propter veterem illam vocem quam 
Eva audiit, « In dolore paries filios **, » idcirco ad 
mulieres illud; « Avete, » dixisse, quemadmodum 
et Zacharias dixit : « Gaude veliementer, filia Sion ; 
predica, filia Jerusalem . » Quodnam praeconium? 
expone palam, o propheta ! « Super montem excel- 
sum ascende, qui 'evangelizas Sion : exalta vocem : 
tuam ?*. » Quid Sion dicit? « Ecce Rex tuus venit 
tibi **. » Quomodo? Adventum dixisti ; modum ex- 
pone. An im curribus et vehiculis? an cum copiis 
et agminibus equitibusve, et reliquo regum appa- 
ratu ?Nequaquam, inquit : quf ergo? « sedens super 
asinum et pullum novum ?*.»Quid ais? Rex pullo in- 
sidens advenit, et hanc ignominiam subit scili- 
cet! Ita est, inquit. Non enim cum eo fastu quo 
caeteri venit. Quid ergo? In servi forma "5, ut spon- 
sus mitis et mansuetus agnus ?*, et sicut stilla pla- 
eida in vellus, et sicut ovis ad occisionem, atque ut 
agnus innocens qui ducitur ad sacrificium η ita 
venit, irrationalem ferens hominis naturam, et bruto 
insidens, docens homines ne efferantur, potentes 
dejiciens et exaltans humiles, esurientes bonis re- 
plens et divites dimittens inanes "* : duodecim, 
eosque miseros in comitatu suo habens, per quos 
gentes convocet. Hic est ille ramus qui ex radice 
Jesse germinavit ; cui occurrentes hodie pueri He- 
breorum ramos olivarum ut misericordi preten- 
dunt, et palmis ut mortis victorem lzti excipiunt, 
ac dicunt : « Hosanna, benedictus qui venit in no- 
mine Domini 77. » Quid enim ait evangelista? « Et 
factum est cum appropinquasset ad Bethphage et 
Bethaniam, ad 39ά, montem qui vocatur Oliveti, 
misit duos discipulos suos, dicens : Ite in castellum 
quod contra est; in quod introeuntes invenietis 
asinam et pullum asin:, quibus nemo hominum in- 
sedit; solvite et adducite. Et si quis vobis dixerit 
aliquid, dicetis : Dominus operam ejus desi- 


D derat "*. » Tum illi Verbi mandatum exsequuntur, 


et adduxerunt asinam et pullum, et imposuerunt 
vestimenta sua, et insedit Jesus. 


ὧν οὐδεὶς ἀνθρώπων ἐχάθισεν' λύσαντες ἀγάγετέ µοι’ καὶ káv τις ὑμῖν εἴπῃ «t, ἐρεῖτε, ὅτι Ὁ Κύριος αὐτοῦ 
χρείαν ἔχει. » Εἴτα ἄγουσιν εἰς ἔργον τὸν τοῦ Λόγου λόγον, καὶ Ἠγαγον τὴν ὄνον καὶ τὸν πῶλον, καὶ 


ἐπέθηχαν τὰ μάτια αὐτῶν, xaX ἐχάθισεν ὁ ησοῦς. 
Τύπος μὲν οὖν d χατέναντι κώμη τοῦ βίου τοῦ 
παρόντος. Αντικρὺ Υὰρ fjv, xal οὗ πλησίον τοῦ θεοῦ. 
τε οὖν Ίγγισε πλησίον ταύτης τῆς χώµης, ὅτε σαρ- 
χωθεὶς γέγονε μεθ) ἡμῶν ὁ Gehe, τότε λοιπὸν àmo- 
στέλλει τοὺς δύο μαθητὰς, Ίγουν τὰς δύο Διαθήχας, 
ἀγαγεῖν αὐτῷ τοὺς δύο λαοὺς , τὴν παλαιὰν χαὶ Υε- 


* Zach. ix, 9. 
T*jbid. '? Philipp. n, 7. 


"* Jerem. xi, 19. 
9, "Luc. xix, 29, 51. 


* Luc. 1, 28. ** Matth. xxvii, 9. 


73 Ίσα. Lurt, 7; Act. vii, 92. 


Vicus certe qui contra est, presentis vite typum 
gerit. Opposita enim erat, neo prope Deum. Postquam 
ergo appropinquavit huic vico, cum nimirum incar- 
natus factus est nobiscum Deus, tunc demum miuit 
duos discipulos sive duo Testamenta, ut adducant 
sibi duos populos, veterem et exolescentem Syna- 


" Zach. 


Το Ίδα. τι, 9. 
55. 11 Mad. X 


*! Gon. nt, 16. P ja. 
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gogam, et juvenem atque ineruditum gentium po- A Tnpexuta Συναγωγὴν, καὶ τὸν νἑον καὶ ἀγύμναστον 


pulum. Cum autem « contra » ait, significat misisse 
qui poena solveret, et vocaret hoininem qui in ad- 
versa parte deliciarum paradisi positus erat, quem 
cum tandem servatum videant prophetz, apostoli, 
et sacri prscones, ei qui se ad spontaneam passio- 
nem in Sion, ex supremo monte demisit, sancte oc- 
currunt, et divinas suas voces ceu ramos olivarum 
animatos faustis ominibus emittunt, canentes : « Be- 
nedictus qui venit in nomine Domini : Hosanna in 
excelsis 12. » Quid ais? Misero pullo insidentem 
vides, et Hosanna in excelsis clamitas? servi for- 
main aspicis, et in nomine Domini Deum Dominum 
dicis ? Ita est, inquit, pullo insidet, et a Patris sinu 
non separatur; a pueris decantatur, et sursum a 
Seraphim Deus proedicatur; Jerusalem ingreditur, 
sed supernam Jerusalem non reliquit. Et videt hune 
simul, et occurrit, et clamat Joannes : « Ecce Agnus 
Dei, qui tollit peccatum mundi **, » Et alius : « Ecce 
Deus noster; ecce Dominus ipse veniet, ei salvabit 
nos *', » Proinde oculi czecorum aperti sunt hodie. 
Unus quidem ad orientis partes Domino clamat : 
« Ecce homo, Oriens nomen οἱ 3: » alius ad occi- 
dentem jubet : « Sternitc iter ascendenti ab οοξ]- 
dente, Dominus nomen οἱ *.. » Ilic dicit : « Exsurge, 
aquilo ** ; » ille clamat : « Vei, auster **. » David 
aulem summatim, ac veluti septo. comprehensis 
omnibus, pracones convocat ab oriente οἱ occi- 
dente, el ab aquilone οἱ mari 39. Jeremias venien- 


tem quasi digito monstrans gentibus, canit dicens : (C 


« llic Deus noster. Non $98 ακινησίας alius ab 
ipso. [nvenil. omnem viam scientiz. Posthac, ecce 
in terra visus est, et cum hominibus conversatus 
esL. » Quidam ad Jerusalem dicit : « Gaude et 
lzetare, filia Sion 35.) Alter pueris jubet : « Laudate, 
pueri, Dominum 89. Pueri respondent :« Hosanna, 

benedictus qui venit in nomine Domini *?. » Quz 
cum audiret Psalmista Domino canit : « Ex ore in- 
fantium et lactentium perfecisti landem *'. » Domi- 
nus populis przcipit : « Sinite pueros venire ad 
ine *'*, » Recte secutisunt pueri vocem Elisabeth : 
nam cum Virgini ac Deiparz dixisset : « Benedictus 
fructus ventris tui **; » illi Filio ex ipsa prognato 
dicunt : « Benedictus qui venit in nomine Domini, 
Deus Dominus. » Quid sibi vult, « Benedictus qui 
venit in nomine Domini? » Qui venit : unde? de 
coelo, aut ex Virgine? Qui venit, et prodit. Qui ve- 
nit : quo ? Ad passionem in nomine Domini, Patris 
nimirum, quemadmodum et ipse Christus dicebat : 
« Ego ex Patre exivi, et ad Patrem meum vado 15.0 


7? Matth. xvi, 9. 
** Cant. iv, 16. 
*9? Matth. xxi, 9. 


8? Joan. 1, 29. 
55 jbid. ** Psal. 106, 3. 
*! Psal. vin, 9. 


*! Ίσα, xxxv, 4. 
57 Baruch. ini, 56, 58. 
?1* Matth. xix, 14. 


toV ἐθνῶν λαόν. Διὰ δὲ τοῦ « xatévavtt ». εἰπεῖν, 
σηµαίνει, ὅτι τὸν χατέναντι τῆς τρυφῆς τοῦ παρα- 
δείσου χατοιχισθέντα ἔπεμψε λῦσαι τοῦ ἐπιτιμίου (1), 
xai προσχαλέσασθαι ὃν ἀνασωζόμενον λοιπὸν ὁρῶν- 
τες οἱ πάλαι προφΏται, ἀπόστολοι, χαὶ ἱεροχήρνχες, 
τὸν ἐπὶ τὸ ἐχούσιον πάθος bv Σιὼν Ex τοῦ ἄνωθεν 
ὅρους ξαυτὸν ταπεινώσαντος α, ἱεροπρεπῶς προσ- 
υπαντῶδιν, xal τὰς θεολέχτους αὐτῶν φωνὰς ὡς ἐμ- 
Φύχους οἱονεί πως ἑλαιῶν κλάδους εὐφημιχῶς ἄνα- 
µέλπουσιν' « Εὐλογημένος ὁ ἑρχόμενος ἓν ὀνόματι 
Κυρίου, ὡσαννὰ ἓν τοῖς ὑψίστοις. » Τί λέγεις; "Eri 
πώλου οἰχτροῦ χαθήµενον ὁρᾶς, xat, Ὡσαννὰ ἓν τοῖς 
ὑίστοις, βοᾷς;, μορφὴν δούλου βλέπεις, χαὶ Ev ὀνό- 
µατι Κυρίου θεὸν Κύριον λέγεις; Ναὶ, φησίν Est 
πῶλον καθίζεται, χαὶ τοῦ πατριχοῦ κόλπου οὗ χω- 
ῥρίζεται. ὑπὸ παίδων ὑμνεῖται, xal ἄνω ὑπὸ Σερα- 
φὶμ θεολογεῖται * εἰς Ἱερουσαλὴμ εἰσέρχεται, ἀλλὰ 
τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ οὐ χατέλιπεν. Καὶ ὁρᾷ τοῦτον 
ἅμα, xax ὑπαντᾷ καὶ βοᾷ Ἰωάννης, « "Ie, 6 ᾽Αμνὸς 
τοῦ θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσµου. » Καὶ 
ἄλλος: « Ἰδου ὁ θεὸς ἡμῶν * ἰδοὺ Κύριος αὐτὸς Ίξει, 
καὶ σώσει ἡμᾶς. » Διὸ ὀφθαλμοὶ τυφλῶν Ἡνοίχθησαν 
σήμερον. Ὁ μὲν πρὸς ἀνατολὰς τῷ Δεσπότῃ βοᾷ” 
« Ἰδου ἄνθρωπος, ᾿Ανατολὴ ὄνομα αὑτῷ » καὶ 
ἄλλος πρὸς δύσιν διαχελεύεται' « Ὁδοποιήσατε τῷ 
ἐπιθεθηκότι ἐπὶ δυσμῶν * Κύριος ὄνομα αὐτῷ. Ὁ 
μὲν λέγει, e Ἐξεγέρθητι, βοῤῥᾶ * » ὁ δὲ βοᾷ: « Ἔρχου, 
νότα. » Δαθ]ὸ δὲ περιεχτικώτατον xal σταυροφανώτα- 
τον συγχαλεῖται τὸ χήρυγµα ἀπὸ ἀνατολῶν χαὶ 
δνσμῶν χαὶ βοῤῥᾶ χαὶ θαλάσσης. Ἱερεμίας ᾖδει, ὡς 
δαχτύλῳ τινὶ τοῖς ἔθνεσιν δειχνύων τὸν ἐρχόμενον, 
καὶ λέγων « Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν οὗ λογισθήσε- 
ται ἕτερος πρὸς b αὐτόν. ἑξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἔπι- 
στήµης. Μετὰ ταῦτα, ἰδοὺ ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη, xal 
τοῖς ἀνθρώπο:ς συνανεστράφη. » Ὁ μὲν πρὸς τὴν 
Ἱερουσαλὴμ λέγει’ « Τέρπου χαὶ εὐφραίνου, θύγατερ 
Σιών. » 0 δὲ τοῖς παισὶν ἐπιτρέπει ' €. Αἱνεῖτε, καὶ- 
δες, Κύριον.» Οἱ παῖδες ἀποχρίνονται ε Ὡσαννὰ, 
εὐλογημένος ὁ ἑἐρχόμενος àv ὀνόματι Κυρίου. ? 
Ὑμνφδὸς τούτων ἀχούσας, τῷ Δεσπότῃ Bod: « Ἐκ 
στόματος νηπίων χαὶ θηλαζόντων κατηρτίσω alvov. » 
Ὁ Δεσπότης τοῖς λαοῖς ἐπιτρέπει΄ « Ἂφετε τὰ παι. 
δία ἔρχεσθαι πρός µε. » Καλῶς ἠχολούθησαν τῇ φωνῇ 


υ τῆς Ἐλιζάθεθ ol παῖδες' ἑχείνης yàp τῇ Παρθένψ 


xa θεοτόχῳ εἰπούσης * « Εὐλογημένος ὁ χαρπὸς της 
χοιλίας σου’ » αὐτοὶ τῷ ἐξ αὑτῆς γεννηθέντι λέγου- 
ew* « Εὐλογημένος ὁ ἑρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου, 
θεὺς Κύριος.» Τί ἐστιν, «Εὐλογτμένος ὁ ἑρχόμενος 
tv ὀνόματι Κυρίου; » Ὁ ἑρχόμενος. πόθεν; ἐξ οὐ- 
*! Zacn. vi, 19. 99 [sa Lvit, 14; δη. xxxii, 2. 
95 Zachar. n, 10. ** Psal. στη, 1 


?* Luc. 1, 12. ** Joan. xvi, 28. 


Varie lectiones. , 


ν 
* [g. ταπεινώσαντα. ὃ ἴσ. map". Vide locum Iler. 


ΝΟΤΑ. 
(1) Kinc intellige qua: pag. 375. E 6; ἀπέναντι Ἐδἐμ κατῴκισα τὸν Αδὰμ ἐξυθριχότα τὸν ἀοίδιμον 


χΌρον, εἰς. 


A1 
ρανῦ db «tv VE αρθένου; Ὁ ἐρχόμενος xai προερχό- 
µενος. Ἐρχόμψενος, ποὺ; Ἐπὶ τὸ πάθος ἓν ὀνόματι 
Κυρίου, τοῦ Ὡατρὸς δηλονότι, χαθὼς xal αὐτὸς ὁ 
Χριστὸς ἔλεχεν ^. ε Ἐγὼ Ex τοῦ Πατρὸς ἐξήλθον, xal 
πρὸς τὸν Ἡατέρα µου ὑπάγω. » Ἴδες δόγµα θεολόγον 
ἐξ ἀπειρολόγων παἰδων; Οἱ παΐδες τὸν Δεσπότην 
τῆς Χτίσεως, ἐξ αὑτῆς τῆς φύσεως ἐγνώρισαν; οἱ δὲ 
πατέρες αὐτῶν ἠγνωμόνησαν ' οὗτοι ὡς θεὸν Όμνη- 
σαν, xàxelvot ὡς ἐχθρὸν ἑσταύρωσαν ’ οὗτοι ὡσαννὰ 
ψάλλουσιν’ ἐχεῖνοι, Σταυρωθήτω, χράζουσιν. Ἡ νέα 
καὶ ἁδαὴς ἡλιχία σοφίζεται, xal ol φάσχοντες εἶναι 
σοφοὶ σχοτίζονται " οἱ παῖδες τὰ ἑαυτῶν μάτια ὑπ- 
ἐστρωσαν, οἱ πατέρες τὰ αὑτοῦ μάτια διεµερἰσαντο. 
υὖτοι τοὺς ἑαυτῶν χιτῶνας ἑἐχδύονται, τὴν τῆς Συν- 
αγωγῆς γύμνωσιν προμηνύοντες, ἅμα τε xat ἡμᾶς 
ἐχδύεσθαι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, καὶ Χριστῷ ὑπο- 
ταγῆναι ὑποδειχνύοντες. Οἱ παῖδες Χριστὸν μετὰ 
βαῖων ὑποδέχονται ' οἱ πατέρες αὐτῶν μετὰ µαχαι- 
ρῶν ἔρχονται. Οὗτοι εὐλογοῦσιν, ἐχεῖνοι βλασφη- 
μοῦσιν ΄ οὗτοι ὡς ἄρνες τὸν ποιμένα ἐδέξαντο 
ἐχεῖνοι ὡς λύχοι τὸν ἀμνὸν ἐσφαγίασαν. Οἷον Ἶντεἰχὸς 
ξένου xal παρὰ φύσιν θέαµα, ἰδεῖν νήπια θηλάζοντα, 
Ev ἀγχάλαις µητέρων γαλουχούμενα, τῇ μὲν uid χειρὶ 
τὸν μαζὸν τῆς ἑαυτῶν μητρὸς, τῇ δὲ ἑτέρᾳ τεχθέντι 
θεῷ τοὺς θαλλοὺς τῶν βαῖων ἐπισείοντα, χαὶ γάλα 
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A Cernis theologicum dogma ab ineruditis pueris! 
Infantes creature Dominum agnoverunt ex ipsa na- 
tura, patres autem eorum ingrati exstiterunt : hi 
laudaverunt ut Deum, illi ut inimicum crucifixe- 
runt; hi hosanna canunt, illi, Crucifigatur, cla- 
mant; juvenilis ac rudis setas sapientia prestat, et 
qui se dicunt sapientes, in tenebris versantur. Pueri 
Suas vestes substraverunt : patres, ejus vestimenta 
partiti sunt. Hi suas togas exuunt, Synagoga nudi- 
tatem premonstrantes, simulque nos exuere vete- 
rem hominem **, et Christo subjectos esse przci- 
pientes. Pueri Christum cum ramis palmarum susci- 
piunt : patres eorum cum gladiis aggrediuntur. Hi 
benedicunt, illi blasphemant. Hi velut oves pasto- 
rem susceperunt : illi ceu lupi agnum jugularunt. 

D Quam admirabile et supra naturam spectaculum, 
videre lactentes pueros inter matrum brachia, una 
quidem manu mammam, altera palmarum ramos 
nato Deo protendere, et lac matrum et Domini 
doctrinam, primaque verba, labiorumfructum, Deo 
Verbo ex ore fundere, clamando ac dicendo, Ho- 
sanna, hoc est, Salva nos, qui es in excelsis ! Quis 
vos, o pueri docuit? quis vobis sapientiam indidit ? 
quis 396 antequam Ioqui possetis, sermonem vos 
edocuit? 


μητριχὸν xa δόγµα Δεσποτιχὸν τοῦ στόµατος προχέοντα, xaX πρῶτον λόγον τῷ Θεῷ Λόγῳ χαρπὸὺν χειλέων 
ἀναφωνοῦντα, xal λέγοντα * « Ὡσαννά * » τοῦτ' ἔστι, Σῶσον δὴ, ὁ ἐν τοῖς ὑψίστοις. Τις ὁ παιδεύσας, ὦ παῖ- 
26; τίς ὁ σοφίσας ; τίς ὁ πρὺ χαιροῦ τοῦ λόγου τὸν λόγον μυσταγωγήσας; . 


Παρέστω Ἰούδας «:d 6 ἀχάριστος' παρέστω μοιχαλὶς 
ἡ Συναγωγή. Einb, ὥ Ἰουδαῖε, οὐχ ἡμῖν ἅπαντες οἱ 


Accedat Judzus ingratus : adsit adultera Syna- 
goga. Dic tu, Judze, nonne nobis eum cuncti pro- 


προφῆται ἐρχόμενον ἐχήρυξαν ; Nat, φησίν͵ τὸ E ἀμ- ϱ phetz venturum przdicarunt? [ta est, inquit. Quod 


φιδαλλόμενον, τοῦτό ἐστιν, Άλθεν, f| οὕπω; Οὕπω, 
φησι. Καλῶς. Ἴδωμεν οὖν τὸ τοῦ ἐρχομένου ἀξίωμα, 
xaX τότε γνωσόμεθα εἰ Ίλθεν, f) οὕπω: θεὸν τὸν 
ἐρχόμενον λέχεις, ἢ qv. ἄνθρωπον; "Ανθρωπον, 
φησὶν, ὡς τὸν Δαθὶδ, ἡ αὐτὸν τὸν Δαθίδ. Ὡς τὸν 
ΔαδίδΙ Ὦ σοφιστὰ τῆς χαχἰας ! à ἀσύνετε τῇ χαρδίᾳ ! 
πῶς οὖν αὑτὸς ὁ Δαθὶδ, Κύριον παρὰ Κυρίου ἐρχό- 
µενον λέγει, καθὼς ἀρτίως τῶν σῶν παίδων ἀνυμνούν- 
των ἤχουσας' « Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι 
Κυρίου, θεὸς Ἠύριος, χαὶ ἐπέφανεν ἡμῖν; » Καὶ 
πάλιν € Εἶπον 5 Κύριος τῷ Κυρίῳ µου’ Κάθου ἐκ 
δεξιῶν µαυ, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον 
τῶν ποδῶν aou. » Καὶ πάλιν’ ε Ἐδασίλευσεν ὁ θεὸς 
ἐπὶ τὰ ἔθνη, » xal, « Εἴπατε ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὅτι Κύ- 
ριος ἐδασίλευσεν. » Τίς δὲ οὗτος ὁ βασιλεύς; Ἡσαῖου 
ἄκουσον περὶ ὑμῶν λέγοντος « Καὶ θελήσωσιν εἰ 
ἐγενήθησαν πυρἰχαυστοι 9. » Διατί, ὦ προφῆτα; «Οτι 
παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς xat ἐδόθη ὑμῖν f, οὗ ἡ 
ἀρχὴ ἐγενήθη ἐπὶ τοῦ ὤμου αὐτοῦ, χαὶ καλεῖται τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ, μεγάλης βουλῆς "Αγγελος, θαυμαστὺς, 
σύμδουλος, θεὸς ἰσχυρὸς, ἐξουσιαστῆς, ἄρχων elpt- 
νης, πατὴρ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. » Τί λέγεις, ὦ 


** Coloss. 11, 9. 35 Psal. cix, 1,2. 


** Psal. xtvi, 9. 


autem dubitationem movet, illud est, Venitne. 
an nondum? Nondum, inquit. Preclare. Videamus 
ergo venientis dignitatem, tum intelligemus utrum 
venerit, annon adhuc. Deumne venisse dicis, an nu- 
dum hominem? Hominem, inquit, ut David. An 
ipsum Davidem, ut Davidem? O malitiz artificem | 
o corde insipiens! quomodo igitur ipse David Do- 
minum a Domino venientem ait, quemadmodum 
paulo ante tuos pueros canentes audiisti ; « Benc- 
dictus qui venit in nomine Domini : Deus Dominus, 
et apparuit nobis? » Et rursus : « Dixit Dominus 
Domino meo, Sede a dextris meis, donec ponam ini- 
mieos tuos scabellum pedum tuorum **. » Item : 
« Regnavit Deus super gentes 56.0 Et : « Dicite in 


p gentibus quoniam Dominus regnavit ".» Quis autem 


iste Rex ? Jsaiam audi de vobis dicentem : «Etcu- 
pient si fiant igne combusti. » Cur ita, o propheta? 
« Quia parvulus natus est nobis, et filius datus est 
nobis, cujus principatus super humerum ejus, et 
vocatur nomen ejus magni consilii Angelus, admira- 
bilis, consiliarius, Deus fortis, potens, princeps pa- 
cis, pater futuri seculi **.» Quid ais Judze! 


?! Psgal..xcv, 10. ** Isa. ix, 6. 


Variz lectiones. 


e*d fg. Ἰουδαῖος. 
5 ἡμῖν. 


e xa θελήσουσιν εἰ ἐγένοντο πυρίκαυστοι, Sic habetur in Septuag. et pado Wwra. 
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Ecce clare Deum venientem proplietze predicarunt. A "Iou&atc ; 150) σαφῶς eby τὸν ἐρχόμενον ol προςΏται 


Dictum arripit hzereticus: insultat illico Manichzeus, 
etait: Hem,cum tu clare confessus sis Deum illum qui 
ex Virgine carnem sumpsit, quomodo non fateris ip- 
sum Deum passum et crucifixum esse, si utique unum 
et eumdem esse dicis qui genitus est, et apparuit, et 
passus est? O stulti et tardi corde ad credendum omni- 
bus qux locuti sunt Prophetz ! audite, et credite, et 
confundimini. Illud subsistens Verbum Patris, uni- 
tum terrenzx substantie, veterem imaginem peccato 
obrutam renovare cum vellet, factus est homo, 
servato divinitatis in abjecta conditione hominis 
fastigio, non mutata in passionem impatibilitate 
deitatis, non assumpto peccato ex peccatrice na- 
tura, ne quod saluti nobis est, ei foret dehonesta- 
mento, et exaltalio nostra ejus lapsus esse reperire- 
tur : non divinitate patiens, quidquid Manichzus 
et Arius , et Marcion insaniant (nam quid opus 397 
fuisset incarnatione?), sublimi corpore crucifixus, 
quidquid Paulus Samosatensis turbarum moveat, ne 
in sanguinem hominis credamus : «Maledictus enim, » 
inquit Scriptura, « omnis qui pendet in ligno **, et 
quicunque. spem habet in nudum hominem '. » Ho- 
mo salvare nos non poterat. Enimvero Moyses , aut 
unus ex prophetis pro nobis mori poterat, sed om- 
nes peccato essent obnoxii : proindeque opus nobis 
fuit Deo impeccabili, qui incarnaretur, et mortem 
pro nobis in carne susciperet. ldeoque qui carnis 
expers est incarnatur, ut. quod habere non potest 
per divinitatem, id habere queat per humanitatem. 
Patitur, et nonpatitur. Primum noli Verboimputare : 
deinde carnem a Yerbo nesepara. Non enim separo, 
sed quod utriusque substantiz proprium est, no- 
tum facio. Immanere, non simul pati Verbum dico : 
simul pendere, sed clavos in suam naturam non ac- 
cepisse : censepultum, sed non commortuum : con- 
clusum, sed non coarctatum : animam a corpore 
separatam, sed neutrum a Verbo relictum. Unde 
spoliatus quidem est infernus, cum anima divina 
illuc descendisset. Przdicavit enim spiritibus in in- 
ferno positis * : in sepulcro vero corruptionem 
non vidit divinum corpus *. Nullo enim tempore 
Verbum a sua carne separari poterat, ea nuda, ac 
sola relicta, aut Deo vacua, aut quasi corpus unum 
nostris simile ei obtigisset : ceterum licet unitasit 
Verbosecundum hypostasim rationalis nostra natura, 
tamen non est ei adzequata. Quomodo enim zquabi- 
tur οἱ quiest ante secula id quod nuper editum est ? 
aut quomodo simile erit ei qui principio caret id 
quod habet initium ? Idcirco vides ipsum pullo in- 
sidentem bodie, sed ut hominem. Duplex quippe 


*? Deut, xxr, 22; Galat. 11, 10, ! Jerem. xvi, 5. 


ὀχήρυξαν. 

Συναρπάξει τὸ ῥῆμα ὁ αἱρετιχός * εἰσπηδᾷ θᾶιτον 
ὁ Μανιχαῖος, xal φησιν Ἰδου 6t σαρῶς Θεὸν ὁμολο- 
γήσας τὸν Ex Παρθένου σαρχωθέντα, πῶς οὐχ ópo- 
λογεῖς αὐτὸν Θεὸν παθόντα χαὶ σταυρωθέντα, cl ἄρα 
ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν λέγεις τὸν γεννηθέντα, xo φανέντα,͵ 
καὶ παθόντα; Ὢ ἀνόητοι καὶ βραδεῖς τῇ καρδίᾳ, τοῦ 
πιστεύειν ἐπὶ πᾶσιν οἷς ἐλάλησαν οἱ προφΏηται! ἀχού- 
σατε, xal πείσθητε, καὶ αἰσχύνθητε. Ὁ ἐνούσιος Λόγος 
τοῦ Πατρὸς, ἑνωθεὶς τῇ ἐπὶ γῆς οὐσίᾳ τῆς μητρὸς, 
τὴν πάλαι χεχωσµένην ὑπὺ τῆς ἁμαρτίας εἰχόνα 
ἀναχαινίσαι βουλόμενος, Υέγονεν ἄνθρωπος, τὸ ὑψη- 
λὸν φυλάξας της Οεότητος iv τῷ ταπεινῷ τῆς ἁν- 
θρωπότητος , οὐ μεταθαλὼν εἰς πάθος τὸ ἀπαθὲς τῆς 


Β θεότητος, οὗ μεταθαλὼν 5 ἁμαρτίαν Ex τῆς ἁμαρτη- 


σάσης φύσεως, ἵνα μὴ τὸ ἡμῖν σωτήριον, Υένηται 
αὐτῷ ἀτιμαστήριον (1) , xal fj ἡμῶν ὕψωσις εὑρεθή- 
σεται αὐτῷ ἕχπτωσις ' οὐ θεότητι πάσχων, κἂν ὁ 
Μανιχαῖος xaX "Λρειος xai Μαρχίων µαίνωνται, 
(ἐπεὶ τίς ἣν Χρεία σαρχύσεως;) ὑψηλῷ σώματι 
σταυρούµενος, xàv Παῦλος ὁ Σαμωσατεὺς ταράττη- 
ται, ἵνα μὴ εἰς αἷμα ἀνθρώπου πιστεύωμεν. « Ἐπι- 
κατάρατος Υὰρ, φησὶν dj l'pagt, πᾶς ὁ χρεµάμενος 
ἐπὶ ξύλου, xal πᾶς ὃς ἔχει τὴν ἑλπίδα ἐπὶ φιλὸν 
ἄνθρωπον. » "Ανθρωπος σῶσαι ἡμᾶς οὐχ ἴσχυεν. 
Ἐπεὶ Μωσής ἄρα .. .« .« «Ἀ Ex τῶν προφητῶν ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀποθνῄήσχειν ἔμελλεν, ἀλλὰ πάντες ὑπὸ ἆμαρ- 
τίαν ἐτύγχανον * διὸ ἐδεήθημεν Θεοῦ ἀναμαρτήτου 
σαρχουµένου, καὶ τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον σαρχὶ ! 
χαταδεχοµένου. Διά τοῦτο ὁ ἄσαρχος σαρχοῦται, ἵνα 
ὅπερ ἔχει διὰ θεότητος ἀδύνατον, τοῦτο σχῇ δι ἄν- 
θρωπότητος δυνατόν. Πάσχει, xai οὗ πάσχει. «b 
πρῶτον, οὕτω { Λόγῳ λόγισαι, τὸ δεύτερον τὴν σάρχα 
τοῦ Λόγου μὴ χώριζε. Οὐ γὰρ χωρίζω, ἀλλὰ γνωρίζω 
ἑκατέρας οὐσίας τὸ ἴδιον. Συµµένοντα, ἀλλ οὐ 
συµπαθόντα τὸν Λόγον λέγω * συγχρεµάµενον, ἀλλ' 
οὐχ ἥλους εἰς ἰδίαν φύσιν δεξάµενον  αυνθαπτόµενον, 
ἁλλ᾽ οὗ συνθανατούμενον συγχλειόµενον, ἀλλ οὗ 
συμπεριγραφόμενον * ψυχὴν Ex σώματος χωριξοµέ- 
νην, ἀλλὰ τὸν Λόγον οὐδενὸς αὐτῶν ἀφιστάμενον. 
"0θεν ὁ μὲν Gone ἐσχυλεύθη, τῆς ἐνθέου ψυχῆς ἐχεῖ- 
θεν X χατελθούσης. Πορευθεὶς γὰρ ἐχήρυξε τοῖς iv 
ἄδῃ πνεύµασιν * ἓν δὲ τῷ τάφῳ διαφθορὰν ox ἴδε τὸ 


D Ενθεον σῶμα. Καὶ γὰρ ἣν ἀχώριστος ὁ Λόγος τῆς ἰδίας 


σαρχὺς iv ἑχάστῳ xatpip* οὐδαμοῦ φιλὸν ἢ ἔρημυων 
ἀφῶν ταύτην f| ἄθεον, f| ὡς ἑνὸς τῶν xa0' ἡμᾶς 
τυγχάνουσαν σωμάτων * ὅμως εἰ xal ἠνώθη χαθ' 
ὑπόστασιν τῷ Λόγῳ dj λογικὴ ἡμῶν φύσις, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἑσώθη !. Πῶς γὰρ σωθήσεται * τῷ προαιωνίῳ τὸ 


* [ Petr. ni, 19. ,? Psal. xv, 10; Act. xm, 55. 


Varix lectiones. 


6 Ic. µεταλαθών. b f. ἢ εἷς. i To. &v σαρχἰ. 


σξετα,. 


j [. οὐ τῷ. } ἴσ. ἐχεῖσε. | γρ. ἰσώθη. m γρ. ἰσωθή- 


ΝνοτΑ.. 


(1) P. Junius existimat legendum forte ἄτιμον 
µυστήριον, ut infra, xat πᾶν τῆς Τριάδος ἀτιμάσω 
μυστήριον’ sed retinui ἀτιμαστῆριον, quippe vide- 


ropter παρἠχησιν, 


tur vox ab Cyrillo composita 
σις, ἕκπτωσις, 


σωτήριον, ἀτιμαστήριον, ut et 
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πρόσφατον; !| πῶς ὁμοιωθήσεται τῷ ἀνάρχῳ τὸ A erat : nam et crevit, et ubera suxit, et flevit, et 
Évapyov; Διὸ xal ὁρᾷς αὐτὸν ἐπὶ πώλου cfjpepov, contristatus est nature nostre lege. Non cnim 
ἁλλ᾽ ὡς ἄνθρωπον ’ διπλοῦς γὰρ ἣν ' ἐπεὶ xal ηΌξησε — renuit nature nostre inculpatas passiones in- 
xa ἐθήλασε, xal ἐδάχρυσε xal Ἠγωνίασε νόμῳ τῆς — carnatus Deus Verbum, quandoquidem ipsam 
ἡμετέρας φύσεως. Ob γὰρ Ἡρνήσατο τὰ τῆς φύσεως — ante istas renuisset. Non dormit in navigio Deus Ver- 
ἡμῶν ἁδιάθλητα πάθη σαρχωθεὶς ὁ θεὺς Aóvoc* ἐπεὶ — bum. « Non dormitabit enim neque dormiet qui cu- 
&pa αὐτὴν πρὸ τούτων [3v] Ἡρνήσατο. Οὐχ ὑπνοῖ ἐν τῷ — stodit Israel *. » Sed dormit caro. nostra, quam Dei 
πλοίῳ ὁ 8:07 Λόγος; « Ob νυστάξει γὰρ, οὐδὲ ürvtosec— Verbum induit. Non esuriet neque fatiscet ex ili- 
ὀφυλάσσων τὸν Ἱσραήλ” » ἁλλ᾽ ὑπνοὶ ἡ σὰρξ fj ἡμε- — nerenatura divina, ut Isaias inquit : « Deus magnus 
τέρα, ἣν ἑνεδύσατο ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος. OO πεινάσει, οἱ fortis, non esuriet neque laborabit *. » Quomodo 
οὐδὲ χοπιάσει Ex τῆς ὁδοιπορίας Ἡ θεία φύσις, ὡς — ergo esurit? carne, quam ex nobis sumpsit. Quo- 
Ἡσαῖας φηαίν ᾿ «'O θεὸς ὁ μέγας χαὶ ἰσχυρὸς, o0 mst-— modo patitur ? carne quam induit. Quomodo flet? 
νάσει οὐδὲ χοπιάσει. » Πῶς οὖν πεινᾷ; σαρχὶ τῇ i£.— carne ex nobis assumpta. Quomodo morti traditus 
ἡμῶν. Πῶς πάσχει; σαρχὶ τῇ ἐξ ἡμῶν. Πῶς δα- — est?carne:sed vivificatur spiritu. Quomodo terram 
χρύει; σαρχὶ τῇ ἐξ ἡμῶν. Πῶς ἐθανατώθη; σαρχὶ, — concutit? divinitate a Patre. 398 Quomodo con- 
ζωοποιεῖται δὲ πνεύµατι. Πῶς τὴν y5v σαλεύει; D culcat inferos? divinitate, quam non habet ex nobis. 
θεότητι τῇ Ex Πατρός. Πῶς τὸν ἅδην πατεῖ; θεότητι, — Quomodo ait : «Ego et Pater unum sumus*?» su- 
οὐχ ἐξ ἡμῶν. Πῶς φησιν, « Ἐγὼ καὶ ó Πατὴρ ἓν — perna illa ante szecula generatione. Quomodo, «Pa- 
&cycv ; » τῇ ἄνω mph αἰώνων γεννήσει. Πῶς, ε 'O — ter major me est?» inferna ex Virgine generatione. 
Ilaz5p μείζων μού ἐστιν ; » τῇ κάτω ἐκ Παρθένου Quomodo, «Qui vidit me, vidit et Patrem *?» in. 
γεννήσει. Πῶς, « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν IIa- — creata Verbi natura. Quomodo, « Non possum a 
τέρα; » τῇ ἀχτίστῳ τοῦ Λόγου φύσει. Πῶς, «Οὐ meipso facere quidquam *?» quid ergo? Verbum po- 
δύναµαι ἀπ᾿ ἐμαντοῦ ποιεῖν οὐδέν; » τί οὖν, ἀδύνα- — (estate caret. cum Patre comparatum? Procul sit 
τος ὁ Λόγος πρὸς τὸν Πατέρα; "Απαγε τῆς "Apetavt- — Ariana illa vesania ! Quid est quod dicit, « Glori(ica 
κῆς φρενοθλαθείας! Τί τὸ λέγον, « Δόξασόν µε, Πά- — me, Pater !'??» Corpus Verbi. Quis dicit : « Ego in 
vip; » Τὸ σῶμα τοῦ Λόγου. Τίς ὁ λέγων, « "EY — Patre, et Pater in me !'? » Verbum quod est in 
ἐν τῷ Πατρὶ, xai ὁ Ilatrp ἓν ἐμοί; » 'O ἓν t — corpore. Quomodo, « Patrem meum, et Patrem 
σώµατι Λόγος. Πῶς, «Πατέρα µου, xai Πατέρα — vestrum'*?» Pater quidem non Pater carnis, sed Dei 
ὑμῶν; » Πατὴρ pivóllatho οὐ τῆς σαρχὸς, ἀλλάἁ — Verbi quod ex ipso est. « Deum meum, et Deum ve- 
τοῦ ἐξ αὐτοῦ Θεοῦ Λόγου. « Θεόν µου, xal θεὸν |, strum '*? » Deus est, non Verbi (quomodo enim 
ὑμῶν; » θεὸς οὐ τοῦ Λόγου (πῶς yàp ἔσται too Iso0.— erjt zequalis sibi Dei Deus?) : sed Deus illius qu: 
αὐτοῦ θεοῦ θεός); ἀλλὰ θεὸς τῆς Ev τῷ Λόγῳ μορφῆς — est in Verbo forma servi. « Antequam Abraham 
«οῦ δούλου. « Ilpb τοῦ ᾿Αθραὰμ. γενέσθαι, ἐγώ clpt;» — fleret, ego sum !*? » Deus Verbum quod est in 
/"O ἐν τῇ σαρχὶ θεὸς Λόγος. « Κύριος εἶπε πρός µε — carne. « Dominus dixit ad me, Filius meus es tu, 
γιός µου εἶ σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηχά σε; τῃ ego hodie genui te !* ? » recenti nimirum incarna- 
mpocqáti σαρχώσει τοῦ Λόγου. Οὐ yàp ἄλλος fjv ὁ — tione Verbi. Non enim alius erat qui ante luciferum 
πρὸ ἑωσφόρου ἐκ Πατρὸς γεννηθεὶς, καὶ ἄλλος 6 ἓν ος Patre genitus est '*, et alius qui in Bethleem ex 
Βηθλεὲμ. ix μητρὸς σαρχωθείς. El γὰρ καὶ Παῦλος Ó— matre est incarnatus. Tametsi enim Paulus Samosa- 
Σαμωσατεὺς ταῦτα παραφρονεῖ, ἀλλ' οὐ Παῦλος ὁ tensis hzec delirat, tamen Paulus Tarsensis ista non 
Ταρτεὺς ταῦτα vouüets[* ἀλλ᾽ ὅτε μὲν τὴν τοῦ Θεοῦ — docet : sed cum Dei formam in forma servi signi- 
μορφὴν ἓν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ σηµαίνει, Bod* « "Oc — ficat, clamat: « Qui cum sit splendor gloriz''; ν 
ὧν ἀπαύγασμα τῆς δόξης’ » ὅτε δὲ πάλιν τῆς ἓν τῷ rursus, cum carnis Verbo unitz differentiam signi- 
Λόγῳ ἑνωθείσης σαρχὸς τὴν διαφορὰν σηµαίνει, λέ- ficat, ait : « Deus autem οἱ Dominum suscitavit '5,» 
qe7 € Ὁ δὲ θεὺς xal τὸν Κύριον Ίγειρεν '» ἵνα ut utriusque formz in corpore discrimen ostendat, 
ἀμφοτέρων τῶν ἐν τῷ σώματι μορρῶν ἀποδείξαι τὴν p et Manetem illum, qui Christum imaginarium cor- 
διάγνωσιν, xal Μάνεντα τὸν φαντασιομάχον, χαὶ — pus habuisse contendebat, et Paulum illum homi- 
Παῦλον τὸν ἀνθρωπολάτρην, Παῦλος ὁ ἀπόατολος ^ nicolam Paulus apostolus prosterneret. Tu vero 
καταθἀλλῃ. Σὺ δὲ τί λέχεις; tl νομοθετεῖς, ὦ víc — quid ais? quid statuis, o recens Manichze, et pure 
Μανιγαῖε, xaX καθαρὲ τῆς ἐχείνου p.avlag ómépuaye; — puteque illius propugnator amentiz? Non concedis 
Q0 δίδως τὸ ὀνομάζειν τὴν σάρχα φύσιν; 'AXM é&xel— nominare carnem naturam? At ibi trepidas timore, 
βειλιᾶς φόθῳ, οὗ οὐχ Ἡν φόθος, οὐδὲ τὸν Δεσπότην — ubi non erat timor, neque Dominum revereris tem- 
αἱδῆ-αι λέγοντα, Ev vo xacpip τοῦ πάθους: «Τὸ μὲν pore passionis dicentem : « Spiritus quidem prom- 
mveopa πρόθυµον, ἡ δὲ σὰρξ ἀσθενής; »EL πρόθυµος, — ptus est, caro autem infirma '*? » Si promptus ille, 
πῶς ἀσθενῆς; ποία Χριστοῦ µορφή; rofa σὰρξ àc0c- — quomodo hzc infirma? qualis Christi forma, qualis 
vfi; πάντος 3 ἡ τοῦ ἀσθενήσαντος ᾿Αδάμ. Πῶς δὲ — caro infirma? Omnino illa Adami, qui infirmatus 
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est. Quomodo vero et genibus flexis orat? num A xal χλίνων τὰ γόνατα προσεύχεται; "Apa. 0. Ἀόγος 


Verbum orat? At quomodo, Deus cum sit, Deum pre- 
catur? Si ergo aequalis est Patri, ut certe est, non 
divinitate precatur, sed qua homo. Nam quomodo 
dicit : « Potestatem habeo ponendi animam meam, 
et potestatem habeo iterum sumendi eam **? » Qui 
potestatem habet, quomodo alterius indiget auxilio? 
Qui dicit, « Solvite templum hoc (suam 399 ni- 
mirum carnem) et in triduo excitabo illud *!, » 
quomodo, o impie hzretice, qui templum suum 
excitat, cum templo solvitur?. Si enim ipsum solu- 
tum sit, non utique opus est ei excitante. Tu enim 
metuere videris, ne cum Dei corpus passum audis, 
meram creaturam adores. Ego vero illud reformido, 
ne divinitatem passam et mortuam esse dicam, et 


εὔχεται; Καὶ πῶς θεὺς ὢν, Θεοῦ δέεται; El μὲν οὖν 
ἴσος τῷ Πατρὶ, ὥσπερ χαὶ ἴσος, οὗ θεότητι εὔχεται, 
ἁλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος. Ἐπεὶ πῶς λέγει’ ε Ἐξουσίαν 
ἔχω θεῖναι τὴν φυχἠν µου, xat ἐξουσίαν ἔχω πάλιν 
λαθεῖν αὐτὴν; » 'O ἑξουσίαν ἔχων, πῶς ἄλλου πρὸς 
βοήθειαν δέεται» Ὁ λέγων, « Λύσατε τὸν ναὺν τοῦ- 
τον,» ἤγουν τὴν ἑαυτοῦ σάρχα,» xaX Ev τρισὶν ἡμέραις 
ἐγερῶ αὐτὸν, » πῶς, ὦ θεοµάχε, τὸν ναὸν τὸν ἑαυτοῦ 
ἐγείρων, σὺν τῷ ναῷ λύεται; El γὰρ αὗτὸς λέλνται, 
&))' οὗ πάντως τοῦ ἑγείροντος δἐεται. Σὺ μὲν γὰρ 
φοθῆσαι, ὡς δοχεῖς, μὴ σῶμα θεοῦ ἀχούων παθόντα, 
Ψιλῷ χτίσµατι προσχυνήσῃς. Ἐγὼ δὲ ἐκεῖνο τρέµω, 
μὴ θεότητα παθοῦσαν xal θανοῦσαν εἴπω, xal πᾶν 
τῆς Τριάδος ἀτιμάσω τὸ μυστήριον. El μὲν γὰρ ὁ 


omne Trinitatis mysterium ignominia afficiam. Si B Λόγος ἔπαθεν, 6 δὲ Πατηρ ἀπαθοῦς ἐστιν φύσεως, 


enim Verbum passum est, Pater autem impatibilis 
est natura, omnino alia erit essentia Verbi, et alia 
Patris : et quid porro est cur cum Arianis idcirco 
pugnemus? Quod si una est essentia Patris, et Verbi, 
et sancti Spiritus, passum autem est Dei Verbum 
in carne, patibilis utique substantiz ac mortalis, et 
Pater, et Spiritus sanctus. Si enim passum est cum 
carne Verbum, utique et commortuum est : et, si 
commor(uum est, quomodo spoliavit inferos? quo- 


. modo mortuos excitavit? Sed et reperietur post- 


quam mortuus sit, a vivente Patre plane separatus. 
Quod si ita est, non amplius erat in ccelo Trinitas, 
passionis tempore, sed dualitas, exspectans ut a 
ῥαιτο Verbum excitaretur, et in colos rediret. 0 
nefandam audaciam! qualís serpens sibilo suo de- 
cepit haereticos, ut patibilem esse impatibilem asse- 
rerent, qui Creatorem faciunt creaturis infirmiorem! 
Non vereris, o howretice, dicere, sole in arbore 
exsistente, arborem quidem succidi, solem autem 
non separari, neque simul secari, justitiz vero so- 
lem in suo corpore dicere patibilem ? neque vidisti 
homicidam aut facinorosum aliquem, o perdite, 
capite, aut manibus truncatum, animam autem ejus 
propter mortem una cum corpore interire? At hi 
vulnus letale isto argumento susceperunt, et ceci- 
dit impius. Rursum respiravit Christi oppugnator, 
rursus impudenter Judzus aggreditur, quibus ver- 
bis? Vide, inquit, nos non Deum, sed hominem 
interfecisse : cui continuo dicere est opere pre- 
tium : « Tace, obmutesce ?*, » ori frenum admove. 
Esto; legem aspernatus sis; prophetas occideris ; 
non vereris Davidem de Christo dicentem : « Ex 
utero ante luciferum genuit me » Pater supernus. 
Item : « Dominus dixit ad me, Filius meus es tu, 
ego hodie genui te. » Duas habet nativitates unus 
ac solus Christus : unam ex Patre absque tempore, 
et aliam ex matre sine semine. Cum ergo ait, « Dedi 
dorsum meum in flagella, 40Ó et genas meas: ad 
alapas**, » hzc ex Maria de tribu Juda suscepit, 

10 Joan. x, 18. 
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πάντως ἄλλη Vv dj οὐσία τοῦ Λόγου, καὶ ἄλλη fj τοῦ 
Πατρός. Καὶ τί λοιπὸν ᾿Λρειανοῖς μµάχεσθαι διὰ 
τοῦτο; Εἰ δὲ µία οὐσία Πατρὸς, xoi τοῦ Λόχου, xal 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἔπαθε δὲ ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ἓν 
τῇ σαρχὶ, παθητῆς πάντως οὐσίας χαὶ θνητῆς, χαὶ 
ὁ Πατὴρ xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. El γὰρ συνέπα- 
σχεν τῇ σαρχὶ ὁ Λόγος, πάντως χαὶ συντέθνηχεν ' 
xai el σοντέθνηχεν, πῶς τὸν δην ἐσχύλευσεν; πῶς 
τοὺς νεχροὺς ἀνέστησεν; Εὐρεθήσεται δὲ χαὶ θανὼν 
χωρισθεὶς πάντως τοῦ ζῶντος Πατρός. Καὶ εἰ τοῦτο, 
οὐχ ἔτι λοιπὸν Τριὰς ἓν οὐρανῷ, χατὰ τὸν τού πάθους 
χαιρὸν, ἀλλά δυὰς, ἀναμένουσα τὸν Λόγον ἵνα ἀπὸ 
τοῦ Πατρὺς ἀναστῇῃ, καὶ ἓν οὐρανῷ ἀνέλθῃ. Ὢ τῆς 
ἀθεμίτου τόὀλµης] ποῖος ὄφις φιθυρίσας Ἱπάτησε 
τοὺς θεοµάχους, παθητὸν τὸν ἀπαθὴ ἀποφήνασθαι, 
oi τὸν χτίστην ποιοῦσιν τῶν κτισμάτων ἀσθενέστε- 
pov ! Οὐκ ἑντρέπῃ, ὦ αἱρετιχὲ, coy ἓν δἐνδρῳ τυγ- 
χάνοντα, καὶ τὸ μὲν δένδρον τοµνόµενον, τὸν δὲ Ἆλιον 
οὐ χωριζόµενον οὐδὲ συντεµνόµενον, τὸν δὲ ὅτι * τῆς 
διχαιοσύνης παθητὸν λέγων ἐν τῷ ἱδίῳ σώματι γινό- 
µενον ; οὐδὲ φονέα τινὰ xal κακοῦργον, ὦ χαχοῦργε, 
ἑώραχας χεφαλὴν Ἡ χεῖρας στερούµενον, τὴν διὰ 
θάνατον Ψυχἣν αὐτοῦ μὴ συναποθνῄσκουσαν τῷ σώ- 
ματι; Εἶτα ἔλαδον οὗτοι χαιρίαν τὴν πληγὴν ὑπὸ 
τοῦ Λόγου, xal πἐέπτωχεν ὁ θεοµάχος' πάλιν ἀν- 
ἐπνενσεν ὁ Χριστομάχος, πάλιν ἀναισχυντεῖ ὁ "lov- 
δαῖος. Τί λέγων; "Opa, φησὶν, ὅτι οὗ θεὸν, ἆλλ ἄν- 
θρωπον ἀπεχτείναμεν ' πρὸς ὃν εὐθέως καλὸν εἰπεῖν 
« Σιώπα, πεφίµωσο, » λάδε χατόχιον ἐπὶ τῷ στό- 
ματι. "Έστω, νόμον Ἰθέτησας, ἔστω, προφήτας 
ἀπέχτεινας, οὐδὲ τὸν Δαθὶδ ἐρυθριᾷς περὶ τοῦ Χρι- 
στοῦ λέγοντα' « Ἐκ γαστρὺς πρὸ Ἑωσφόρου ἑγέννη- 
σέν µε * » ὁ Πατὴρ ἄνω. Καὶ πἀλιν, «Κύριος εἶπε 
πρὀς µε, Υἱός µου el σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέννηχἁ 
σε. » Δύο ἔχει γεννήσεις ὁ εἷς xal póvoz Χριστὸς, 
μίαν ἐχ Ἡατρὸς ἀχρόνως, χαὶ ἄλλην Ex μητρὸς ἁσπύ- 
ρως. "Όταν οὖν λέγει, « Τὸν νῶτόν µου δέδωχα εἰς 
µάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας µου εἰς ῥαπίσματα, » 
ταῦτα ix τῆς Μαρίας τῆς ἐξ Ἰούδα ἔλαδεν, καὶ ἅπερ 
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ἰξ Ἰούδα ἔλαδεν, ταῦτα Ἰουδαίοις ῥαπίζειν xal pa- A et qux ex Juda suscepit, hzc ex Jud»wis percutien- 


στίξειν δέδωχεν * ἃ δὲ ὡς θεὸς χατὰ φύσιν ἔχει, οὐκ 
ὄφεται ἄνθρωπος ἐχεῖνα xal ζήσεται. ᾽Αλλ' ὁ Ἰου- 
δαῖος πάλιν ' Πῶς οὖν ὁ προφήτης περὶ τοῦ Σταυρω- 
θέντος λέχει, ε Ka? οἴδαμεν αὐτὸν, xal οὐκ εἶχεν 
εἶδος οὐδὲ χάλλος; » ᾿Αλλ' ὁρᾷς πάλιν, ὦ ἀγνώμων, 
ὅτι περὶ αὐτοῦ γέγραπται’ ε Ὡραῖος χάλλει παρὰ 
τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. » El δὲ λέγεις' Ποῖος θεὲς 
δύναται εἶναι πρὀσφατυς;, χἀγώ σοι ipi* Ποίου 
ἀνθρώπου πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει τὸ ὄνομα, xa πρὸ 
τῆς σελήνης, Υενεᾶς 4 γενεῶν; Καὶ εΚαταθήσεται 
ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχον, χαὶ ὡς ἡ σταγὼν dj ατάζουσα 
ἐπὶ τῆς γῆς. » Πάλιν δὲ ἴσως ἐρεῖς. Ποῖος Geb; τριά- 
χοντα ἀργυρίων πιπράσχεται; Káyo σοι £po* Ποίου 
ἀνθρώπου αἷμα χόσµον ὅλον ἐξηγόρασε, xal ἡγίασεν : 


da εἰ flagellanda 1radidit. Quz» vero ut Deus secun- 
dum naturam habet, ea homo non videbit et vivet. 
Sed instat rursum Judzus : Quomodo ergo propheta 
de Crucifixo ait: « Et vidimus ipsum, et non erat in 
eo species, neque decor **? » Atqui vides iterum, o 
perfide, scriptum esse de ipso : « Speciosus forma 
pre filis hominum **. » Quod si queris quinam 
Deus possit esse recens, ego te vicissim interrogabo, 
cujusnam liominis ante solem nomen permaneat, 
et ante lunam, et generationem generationum. Et : 
« Descendet sicut pluvia in vellus, et sicut stilla 
stillans super terram **. » Rursus forsan quieres 
quinam Deus triginta argenteis venditur. Ego vero 
quaram ex te vicissim, cujusnam hominis sanguis 


El δὲ ἐχείνῳ προσχόπτει; t9, ὅτι ἐπὶ πώλου ὁρᾷς xa0- Dj totum orbem redemit ac sanctificayit. Jam si te 


Ίμενον σήμερον, πῶς δὲ οὐ xáxs(vo λέγεις, ὥσπερ 
οἱ παῖδες, ὥ ἁπαίδευτε, ἀδιδάχτως ἔμαθον ἅμα xat 
ἔκρασον * « Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυ- 
plou ; » "Οτι δὲ Κύριος xat θεὸς ὁ ἐπὶ πώλου ὡς 
ἄνθρωπος χαθήµενος, παρέστω µοι ὁ σὺς, ἀλλ) οὗ 


σὺς Δαθὶδ, περὶ τῶν σῶν παίδων διεξερχόμενος, καὶ 


*by ὑπ αὐτῶν ἀνυμνούμενον εἰπάτω τίς ἐστιν ὁ θεο- 
λογούμενος, xaX olov χαταντικρὺ τοῦ πώλου ἑστηκὼς 
xai οὑὐτωσὶ βοῶν Σὺ ὁ ἐπὶ τοῦ ἄνω θρόνου, xai 
ἐπὶ τοῦ χάτω πώλου χαθήµενος, «Kopie, ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά σου ἓν πάσῃ τῇ vi, 
ὅτι ἐπήρθη ἡ µεγαλοπρέπειά σου ὑπεράνω τῶν οὗ- 
ῥρανών{ Ἐκ στόματος νηπίων xal θηλαζόντων χατ- 
ηρτίσω αἶνον, ἕνεχα τῶν ἐχθρῶν σου, τοῦ καταλῦσαι 
ἐχθρὸν xa ἐχδιχητὴν,» τὸν διάθολον. ZU ὁ ἐπὶ πώλου 
ὡς ἄνθρωπος, θεὸς cl ἀληθινὸς, « Καὶ ὀψόμεθα τοὺς 
οὑρανοὺς ἔργα τῶν δαχτύλων σου. » Σὺ ὁ ἐπὶ πώλου, 
σελ/ένην xai ἁστέρας ἐθεμελίωσας, σὺ Ἱλάττωσας 
«bv ἄνθρωπον βραχύ τι παρ᾽ ἀγγέλους, καὶ φορέσας 
tbv ἄνθρωπον ὕψωσας αὐτὸν ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς 
καὶ ἐξουσίας , « xai δόξῃ χαὶ τιμῇ ἑστεφάνωσας αὐ- 
εόν. 2 Σὺ ὁ ὀρώμενος ἐπὶ πώλου, « 'O θρόνος σου, 
ὦ θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, xat ῥάδδος εὐθύ- 
«ητος, ἡ ῥάθδος τῆς βασιλείας σου σὺ ἹἸγάπησας 
διχαιοσύνην, χαὶ μόνος ἐμίσησας ἀνομίαν. Διὰ τοῦτο 
ἔχρισέν σε ὁ θεὸς, ὁ θεός σου, » ὅτι μορφὴν δούλου 
ἀνέλαθες ’ ἔχρισέν σε, οὐχ ἑλαίου χρίσματι, dV 
ἁγίῳ Πνεύματι ' αὐτὸ γάρ ἔστιν τὸ ἔλαιον τῆς ἀγαλ- 


illud offendat, quod eum pullo insidentem hodie 
conspicis, quomodo non illud etiam dicis, o ignare, 
quod pueri a nemine edocti didicerant, et clama- 
bant : « Benedictus qui venit in nomine Domini" ?; 
Quod autem Deus sit ac Dominus qui pullo qua 
homo insidet, adsit mihi tuus, sed non tuus David, 
qui de tuis pueris narrat, et dicat quis ille sit quem 
hymnis ipsi prosequuntur et quem Deum predi- 
cant : ille, inquam, David, qui velut ex adverso pulli 
stat, eL in hunc inodum clamat : Tu, qui in supre- 
mo throno et in infimo pullo sedes, « Domine, 
Dominus noster, quam admirabile est nomen tuum 
in universa terra, quoniam elevata est magnificentia 
tua super coelos! Ex ore infantium et lactentium 
perfecisti laudem, propter inimicos tuos, υἱ delcas 
inimicum et ultorem **, » nimirum diabolum. Tu, 
qui pullo insides, qua homo, Deus es verus : « Et 
videbimus coelos opera digitorum tuorum *. Τα 
qui pullo insides solem et astra fundasti; tu mi- 
nuisti hominem paulo minus ab angelis 35; et homi. 
nem gestans extulisti eum supra omnem principa- 
tum, et potestatem, « et gloria et honore coronasti 
eum **, » Tu, qui super equo conspiceris, « Thro- 
nus tuus, o Deus, in seculum szxculi, et virga dire- 
ctionis, virga regni tui.Tu dilexisti justitiam, et so- 
lus odisti iniquitatem : propterea unxit te Deus 
Deus tuus*', » quoniam formam servi suscepisti ^ 
Unxit te, non οἱρὶ chrismate, sed sancto Spiritu. 


λιάσεως. Aib xal ἔλεγεν Ἡ σε xexouca Παρθένος p Ipse enim est oleum 401 exsultationis. ldeirco 


« Ἠγαλλίασε τὸ πνεῦμά µου ἐπὶ τῷ θεῷ τῷ autr)ol 
µου, » ἠνίχα τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπ αὐτὴν ἐπ. 
εσχίασεν. Σὺ δέ µοι σχόπει, ὁ πιστὸς ἀχροατῆς, πῶς 
$j παναγία Παρθένος θεὸν τὸν Υἱὸν αὐτῆς προσηγό- 
ρευσεν. Nal φῆσι, « θεός µου » κατὰ τὴν θεῖχὴν αὐτοῦ 
οὐσίαν' «Υἱός µου, » κατὰ τὴν ἑαυτῷ ὑποστᾶσαν ἐξ 
ἐμοῦ οὐσίαν ' οὐ γὰρ ἕτεχον τῷ χόσμῳ ψιλὸν ἄνθρω- 
πον, ἀλλὰ Θεὸν σεσαρχωµένον. Καὶ µάρτυς ἀξιόπι- 
στος, dj σφραγὶς τῆς παρθενἰας µου. Mt; ἀτιμάσῃς, 


** ]sa. £1, 2. *5 Psal. xcv, 5. 
5 jbid. 7; Hebr. i, 7; Ephes. 1, 21. 


15 Psal. Lxxi, 6. 
*! Psal. xiv, 7, 8. 


dicebat Virgo qux te peperit : « Exsultavit spiri- 
tus meus in Deo salutari meo?*, » cum Spiritus 
sanctus obumbravit eam 232. Considera vero tu, fide- 
lis auditor, quomodo sanctissima Virgo Deum Fi- 
lium suum salutavit. Utique inquit « Deus meus » 
secundum divinam ejus essentiam : Filius meus, 
secundum eam quam sibi de me sumpsit substan- 
tiam : non enim mundo peperi merum hominem, 
sed Deui incarnatum. Cujus rei testis est locuples 


" Matth. xxi, 9. *? ibid. 5. 


9? Luc. 1, 47. 


3*5 Psal. viri, 9 4. 
9! ibid. 55. 


Variz lectiones. 
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virginitatis mez signaculum. Ne dedecores, o ho- A ὦ ἄνθρωπε, ὅπερ ἐξ ἐμοῦ ἔλαθεν ὁ θεὸς περιδόλαιον, 


mo, quam ex me Deus sumpsit vestem, πο ei qui 
indutus est contumeliam irroges. Ne dedecore affi- 
cias tabernaculum, quoniam revera sine manus 
opera consutum est habitanti. Ne separes lucem ex 
carnali mea lampade, ne male solem exstinguas qui 
mundo illuxit, et hoino sine homine factus est. Non 
enim cognovi hominem *', licet Deum in me factum 
hominem agnoverim. 


Habes, fidelissime ac sanctissime grex, festivi- 
tis hujus encomium : exsulta. Habes divinam et 
inculpatam Ecclesiz doctrinam : voluptate gestias. 
Habes arma spiritalia: contra lupos gregis pugna, 
doce eos non blasphemare, doce pro veritate cer- 
tare : ostende Ecclesi nostre et Christi agrum ab 
omnibus zizaniis purum esse. Si Lazarus veluti qui- 
dam es, errorum aut contrariorum dogmatum vin- 


culis ligatus, hodie a Verbo audi, « Veni foras **, ». 


et : Solvantur vincula, et : Resurge. Sin autem di- 
scipulus es, et ad capessendam doctrinam idoneus, 
vade alacri animo,et solutum duc Christo pullum, 
et pullos, et plurimos in errore ligatos, et adversz 
fidei ac pago oppositos. Et, si quidam reluctentur, 
et quominus ligati solvantur maligne impedire ve- 
lint, dicentes : « Cur pullum solvis **? » quem- 
admodum czcos increpabant, ne clamarent : dic tu 
quoque : « Quia Dominus his opus habet ?'. » — 
« Dominus enim solvit impeditos, Dominus illumi- 
nat czcos ?**, » sicut in Evangelio hodie audiisti. 


Nam cum justitis Solem advenisse cognovissent, C 


juremerito clamabant ad ipsum : « Miserere nostri, 
Doinine fili David **. » O inaudit et insolita mira- 
cula! Caeci vident, et videntes Judzi c:zecutiunt - 
hi Dominum confitentur, et illi, Quis est hic? interro- 
gant. Ait enim evangelista: « Turbe autem quie 
. przcedebant, 409 et qux sequebantur, clamabant, 
dicentes : « Hosanna, benedictus qui venit in no- 
mine Domini. Et cum intrasset Hierosolymam, 
commota est universa civitas, dicens : Quis est 
hic **? » Vidisti admirabile Regis mysterium : pullo 
insidens civitatem commovet, et in cruce clavis 
fixus orbem concutit, ut discas eum venisse ad con- 
cutiendum et evertendum idolorum cultum erro- 
neum. Considera abstrusum ac «econditum ejus 


ἵνα μὴ τὸν περιθαλλόμενον χαθυθρίσῃς. Mt ὑθρίσῃς 
τὴν σχηνἣν, ὅτι ὄντως ἄνευ χειρὺὸς συνεῤῥάφη τῷ 
σχηνώσαντι. Mt) µερίσῃς τὸ φῶς ἐκ τῆς σαρχιχῆς 
µου λαμπάδος, ἵνα μὴ σθέἑσῃς χαχῶς τὸν τῷ xósqup 
λάμφαντα Ὕλιον, χαὶ Ὑενόμενον χωρὶς ἀνθρώπου 
ἄνθρωπον. OO γὰρ ἐπέγνων ἄνθρωπον, εἰ xal ἔγνων 
θεὸν ἐν ἐμοὶ γενόµενον ἄνθρωπον. 


Ἔχεις, ὦ πιστότατον xai ἱερώτατον Χριστοῦ ποῖ- 
μνιον, τὰ τῆς ἑηρτῆς ἐγχώμια” σχίρτησον. Ἔχεις τὰ 
θεῖα καὶ ἅμωμα τῆς Ἐκκλησίας διδάγµατα ^ τρύφη- 
σον. Ἔχεις τὰ ὅπλα τὰ πνευµατιχά᾿ κατὰ τῶν λύχων 
τῆς ποίµνης πολέμησον, παίδευσον uh βλασφημεῖν * 
δίδαξον ὑπὲρ ἀληθείας ἁγωνίσαι ' ἀπόδειξον ὅτι xa-- 


D θαρὰ ἀπὸ πάντων τῶν ζιζανίων τῆς ἡμῶν xaX Χρι- 


στοῦ Ἐκκλησίας ἡ ἄρουρα. El μὲν οἷον Λάζαρός 
τις εἶ, σειραῖς πταισµάτων, f| ἑναντίων δογμάτων 
δεσµούµενος, σήμερον ὑπὸ τοῦ Λόγου ἄχουσον φω- 
νοῦντός σου, « Δεῦρο ἔξω, » xal Λύθητι, καὶ Ανά- 
στηθι. El δὲ μαθητής τις εἶ, xal τῶν πρὸς διδασχα- 
λίαν ἐπιτῆδειος *, ἁποστάλθητι, xal λύσας ἄγαγε 
Χριστῷ πῶλον xal πώλους, xai πολλοὺς τοὺς ἐν 
πλάνῃ προσδεδεµένους, χαὶ εἰς τὴν χατέναντι πίστιν 
xai κώμην ἀντιχειμένους. Κἄν τινες ἀντιλέγουσι, 
xai τὴν λύσιν τῶν πεπεδηµένων χαχκῶς ἐμποδίζειν 
δοχιµάζουσι, φάσχοντες * « Τί λύεις τὸν πῶλον» » 
καθὰ xal τοῖς τυφλοῖς ἐπετίμων, ph χράζειν ' εἰπὲ 
xaX σὺ, « Ὅτι ὁ Κύριος αὐτῶν χρείαν ἔχει. » —« Κύ- 
ριος Υὰρ λύει πεπεδηµένους, Κύριος σοφοῖ τυφλοὺς, » 
χαθὼς σήμερον τοῦ Εὐαγγελίου Ίχουσας. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὸν τῆς διχαιοσύνης fiiov ἐπιδημήσαντα ἔγνω- 
xav, εἰχότως πρὸς αὑτὸν ἔχραζον᾽ « Ἐλέησον ἡμᾶς, 
Κύριε υἱξ Δαθίδ. » Ὢ ξένων καὶ παραδόξων θαυ- 
µάτων 1 οἱ τυφλοὶ ἀναθλέπουσιν, χαὶ οἱ βλέποντες 
Ἰουδαῖοι τυφλώττουσιν * οὗτοι Κύριον ὁμολογοῦαιν, 
κἀνεῖνοι, Τίς ἐστιν οὗτος; ἑπερωτῶσιν. dol γὰρ 6 
εὐαγγελιστής' « Οἱ δὲ ὄχλοι οἱ προάγοντες, xaX οἱ áxo- 
λουθοῦντες, ἔχραζον, Ὡσαννὰ, εὐλογημένος ὁ ἑρ- 
χόµενος ἓν ὀνόματι Κυρίου. Καὶ εἰσελθόντος αὐτοῦ 
εἰς Ἱερουσαλὴμ , ἑσείσθη πᾶσα ἡ πόλις, λέγουσα 
Τίς ἐστιν οὗτος»; » δες τὸ ξένον τοῦ Βασιλέως µν- 
στἠριον. Ἐπὶ πώλου χαθήµενος σείει τὴν πόλιν, xal 
ἐν σταυρῷ χαθηλούμενος αε[ει τὴν οἰκουμένην : ἵνα 


dispensationis quis in ipso facta est mysterium. Cum D σὺ µάθῃς ὅτι τὴν πολύθεον τῶν εἰδώλων πλάνην σεῖ- 


in inferis ipse carcerem ejus loci pulsaret, clama- 
rentque supern:z virtutes ad infernas: « Atollite 
portas, principes, vestras *', » ut ingrediatur qni di- 
cit: « Ego sum ostium **; » attonitze adveri vir- 
tutes respondebant : « Quis est iste rex gloriz *3? » 
Qui terrenam Jerusalem incolunt, quaerunt : « Quis 
est iste rex gloriz? » Eo dein colestem Jerusalem 


δν Luc. 1, 534. ?" Joan. xi, 45. 


*5 Luc. xix, 33. 
νο Matth. νι, 9, 10. 


*! Psal. xxii, 7. 


V ibid. 34. 
*3 Joan. x, 9. 


cat xai χαταλῦσαι ἐλήλυθεν. "Opa δέ µοι τοῦ xz* 
αὑτὸν τῆς οἰχονομίας μυστηρίου τὸ ἄγνωστον. Ἐν 
τῷ ἄδῃ σείοντος αὐτοῦ τὸ ἐχεῖ δεσµωτήριον, 6 

ἔχραζον αἱ ἄνω δυνάµεις πρὸς τὰς χάτω δυνάµεις' 
« "Αρατε πύλας, οἱ ἄρχοντες, ὑμῶν » ἵνα εἰσέλθῃ ὁ 
λέγων, « Εἰμὶ ἐγὼ ἡ θύρα * » ἐχπληττόμεναι Y αἱ 
ἑναντίαι δυνάµεις ἀντεφθέγγοντο' « Τίς ἐστιν οὗτος ὁ 


56 Ῥρο]. cxLv, 8. 
5 Psal. xxii, 8. 


*" Matth. x1, 20. 


Vari2 lectiones. 
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βασιλεὺς τῆς δόξης; » Elg τὴν ἐπὶ γῆς Ἱερουσα)ἣμ À repetente, cum cernerent eum cum corpore, qui 


ξενιζόμενοι πύθονται € Τίς ἐστιν οὗτος ὁ βασιλεὺς 
τῆς δόξης: » Εἰς τὴν ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἀνερχομένου 
αὐτοῦ, ὁρῶντες αὐτὸν μετὰ σώματος , οἱ οὐδέποτε 
ἱδόντες αὐτὸν, διὰ τὸ ἀσώματον, νοεραὶ δυνάμεις, 
θαυμάζουσαι τοῦ ξένου τρόπου τὴν ἄνοδον, διηπόρουν 
πρὸς ἀλλήλας, λέγουσαι ' Τίς ἔστιν οὗτος ὁ παραγε- 
νόµενος ἐν τοῖς ἁσωμάτοις χωρίοις ἐνσώματος; Gav- 
µάσαι δὲ ἄξιον, πῶς πύθονται, Τίς ἐστιν οὗτος ὁ πα- 
ῥαγενόµενος, αἱ βασιλιχαὶ δυνάµεις, αἱ Ev τῇ χάτω 
γεννήσει αὐτοῦ, βοήσασαι ἅμα χαὶ ὑμνῄήσασαι, « Aóza 
bv ὑψίστοις Θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, kv ἀνθρώποις 
εὐδοχία * » οἷς γε χαλῶς ἐμαθήτευσαν τῶν "E6paluv 
οἱ θεολόγοι παΐδες σήμερον λέγοντες « Ὡσαννά, 
εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἓν ὀνόματι Kuplou* εἰρῆνη 
iv οὐρανῷ καὶ δόξα ἐν ὑφίστοις. » Οὕτως γὰρ ὁ 
Aouxág εἴρηχεν. Καὶ ἣν ἐν Σιὼν ἰδέσθαι ὥσπερ 
ἀντιφθεγγόμενα xal ἀντασπαξόμενα ἄλληλα τὰ οὐ- 
pávia xal τὰ ἐπίχεια. Οἱ ἄνω λέγουσιν « Δόξα ἐν 
ὑψίστοις θεῷ, χαὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη * » οἱ χάτω ἆπο- 
χρίνονται’ « Εἱρήνη £v οὐρανῷ xat δόξα ἐν ὑψίστοις. » 
Οἱ ἄγγελοι Ent γῆς εἰρήνη, εἰρήχασιν * οἱ ἄνθρωποι, 
Εἰρήνη ἓν οὐρανῷ, xexpáyaat. Διατί, Ἐπειδὴ ἐπ- 
έστη ὁ πᾶσι βοῶν' «Elpfjvn ὑμῖν » περὶ οὗ ὁ προ- 
φήτης ηὔχετο, λέγων’ « Κύριε, ὁ θεὸς ἡμῶν, εἰρήνην 
δὸς ἡμῖν ΄ » τοῦτ᾽ ἔστι, τὸν Υἱόν σου Τὸν μονογενῆ 
ἀπόστειλον, (va δι αὐτοῦ χαταλλαγῆς πρὸς ἡμᾶς, 
ὁρῶν τὴν ἡμετέραν φύσιν ἑνωθεῖσάν σοι 6v αὐτοῦ. 
"Hvrep εἰρήνην ὁρῶντες οἱ τῶν ἄνω χοροὶ, ἐθύων' 


nunquam eum viderant, ob incorpoream ejus na- 
turam, intellectuales nimirum virtutes, inusitatum 
ascensus modum admirate, ambigebant invicem, 
dicentes : Quis est iste qui, corporeus cum sit, in 
locis adest incorporeis? Sed et illud mirandum est, 
quo pacto regix Virtutes interrogent : Quis est iste 
qui venit, cum in infera ejus nativitate clamarint 
3c cecinerint : « Gloria in altissimis Deo, et in terra 
pax, in hominibus bona voluntas **, » a quibus certe 
preclare edocti erant Hebrzorum theologici pueri, 
hodie dicentes : « Hosanna, benedictus qui venit in 
nomine Domini ; pax in coelo, et gloria in excel- 
$1$; » sic enim Lucas habet 95. Et videre erat in 
Sion colestia ac terrena resonare invicem ac resa- 
lutare. Superi dicunt : « Gloria in altissimis Deo, et 
in terra pax. » Inferi respondent : « Pax in ccelo, et 
gloria in altissimis. » Angeli, In terra pax, dixe- 
runt ; homines , Pax in ccelo, clamarunt ; quam ob 
causam ? quoniam astat qui omnibus clamat : « Pax 
vobis ; » de quo propheta precabatur dicens : « Do- 
mine Deus noster, pacem da nobis *5, » hoc cst, Fi- 
lium tuum primogenitum mitte, ut per ipsum re- 
conciliere nobiscum, videns nostram naturam uni- 
tam tibi per ipsum. Quam pacem cum cernerent 
chori coelestium, clamabant, « Gloria in altissimis 
Deo, et in terra pax, » sive Dei cum hostibus per- 
[εοία reconciliatio, quam cuin pueri quoque didi- 
eissent, clamabant : « Hosanna, pax A409 in coelo, 


« Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ, xat ἐπὶ γῆς εἰρήνη, » ἤγουν C et gloria in altissimis. » Nam quie olim erant ini- 


Θεοῦ πρὺς ἐχθροὺς τελεία καταλλαγὴ, ἣν xal οἱ 'παῖ- 
δες µαθόντες ἔχραζον' « Ὡσαννὰ, εἱρήνη ἐν οὑὐρανῷ, 
xai δόξα ἐν ὑψίστοις. » Γεγόνασι γὰρ τά ποτε ἐχθρὰ 
νῦν ἁδελφά * µίαν τὰ οὑράνια xal τὰ ἐπίγεια Χριστῷ 
*ip οὐρανίῳ xal ἐπιγείῳ θεολογίαν προσάγοντα, xal 
προσχύνησιν΄ ὅθεν θεολογίαν προσάχειν οἱ ἄνω τοῖς 
χάτω διαχελεύονται' « Προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πᾶ- 
σαι αἱ πατριαὶ τῶν ἐθνῶν * » οἱ χάτω τοῖς ἄνω ἀντι- 
φθέγγονται΄ « Προσχυνησάτωσαν αὐτῷ πάντες &y- 
γελοι θεοῦ.» Ὁ Δαθὶδ τοῖς ἀμφοτέροις Pod: « Εὐφραι- 
νέσθωσαν οἱ οὐρανοὶ, καὶ ἀγαλλιάσθω ἡ γη.» Οἱ παῖ- 
δες ἀπεχρίνοντο' « Ὡσαννὰ, εὐλογημένος ὁ ἐρχό- 
µενος ἓν ὀνόματι Κυρίου. » Ms0' ὧν xal ἡμεῖς ἀν- 
υµνήσωμεν χαὶ ἑορτάσωμεν σήμερον, μὴ πανηγυρι- 


mica, nunc facta sunt fraterna : unam coelestía et 
terrena Christo coelesti et terreno divinitatig con- 
fessionem offerentia et adorationem. Unde superi 
admonent inferos ut ei divinitatis confessionem of- 
ferant : « Adorent eum omnes familie gentium . » 
Inferi superis reponunt : « Adorent eum omnes an- 
geli Dei **. » David utrisque clamat: « Lztentur 
coli, et exsultet terra **. » Pueri respondebant : 
« Hoaanna, benedictus qui venit in nomine Do- 
mini. » Quibuscum nos quoque cantemus, et fe 
stum celebremus hodie, non pompose, sed divine : 
non solum manu, sed etiain anima ramos palma. 
rum Lenentes, et hanc supra nivem dealbantes, om- 
nem ex ipsa veteris et pellicez tog? mortalitatem 


κῶς , ἀλλὰ θεῖκῶς - μὴ µόνον τῇ χειρὶ, ἀλλὰ καὶ τῇ D'exuamus, omni fastu et superbia rejecta. Propterea 


ψυχῇ, Báta κατέχοντες, χαὶ ταύτην ὑπὲρ χιόνα λε)- 
χάναντες, πᾶσαν ἐξ αὑτῆς τοῦ παλαιοῦ χαὶ δερµα- 
τίνου χιτῶνος τὴν νέχρωσιν ἁποδυσώμεθα, πάντα 
τῦφον καὶ ἕπαραιν ἀποῤῥίγαντες, Διὰ τοῦτο γὰρ ὁ 
βασιλεὺς τῶν ἀσωμάτων, οὐκ ἐφ᾽ ἁρμάτων χαὶ στρα- 
τευµάτων παραγίνεται ΄ ἀλλ' ἐπὶ πώλου οἰχτροῦ xal 
μιχροῦ καθήµενος ἔρχεται, σὲ παιδεύων μὴ Eg! ἵππων 
xa ἡμιόνων, οἷς οὐκ ἔστι σύνεσις, ἑπαίρεσθαι. Διὸ καὶ 
ἡμεῖς συμμµετριάσωµεν Χριστῷ , ἵνα xal συνανἐλθω- 
μεν ᾽ μετὰ ἀγγέλων ὑμνήσωμεν, μετὰ τῶν παίδων 
δοξάσωµεν, μετὰ τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὄχλου βοήσωμεν : 


"Luc. 
i 


m, 14. "5 Luc. xix, 28. ** Isa. xxvt, 12. " Psal. xcv, 7T. 


enim rex incorporeorum non in curribus et exer- 
citibus adest, sed misero ac vili pullo insidens ve- 
nit, ut hinc te doceat non in equis et mulis, quibus 
non est intellectus, efferri. Proindeque nos cum 
Christo mediocritatem colamus, ut una ascenda- 
mus: cum angelis hymnos canamus, cum pueris 
glorificemus, cum turba eadem qus ipsa clamemus : 
cum Bethania exsultemus, cum Lazaro a mortuis 
operibus resurgamus, cum Sionis incolis choros 
agitemus : cum cxcis quibus visus est redditus, cla- 
memus; cum pueris et senibus laudemus: cum 


** Deal, xcvi, 8. * Psal. xcv, 
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discipulis pr:dicemus ; ramos olivarum per miseri- A μετὰ Βηθανίας σχιρτήσωμεν, μετὰ Λαδάριυ τῶν 


cordiam in vitze itinere, puerorum exemplo, rite ster- 
namus, amputeinus crasse noslra nature massam, 
et misericordia nos substernamus in via, qua dicit : 
« Ego sum via ** : » ut et nos per ipsam invenia- 
mus misericordiam ab ipsa et cum ipsa in superna 
Jerusalem : in templum illud magnum simul in- 
tremus, et qui precedimus, et qui sequimur. Qui 
precedunt quidem in tertia hora, et qui sequuntur, 
cirea undecimam. Et, qui prcedunt, per actiones, 
et qui sequuntur, per voluntatem, omnes cum Chri- 
stoiidem, et qui sequuntur et qui secuti sunt, cum 
ipso regnantes, οἱ seinpiternis honis fruentes, ;glo- 
riam et majestatem spirent una cum Patre, et san- 
ctissimo οἱ vivifico Spiritu, nunc et semper, et in 
ssecula szeculorum. Amen. 


νεκρῶν Épytv ἀναστῶμεν ' μετὰ τῶν Ev. Σιὼν yo- 
ρεύσωμεν * μετὰ τῶν ἀναθλεφάντων τυφλῶν κράξω- 
pev ' μετὰ νηπίων xal Ὑερόντων αἱνέσωμεν * μετὰ 
μαθητῶν χηρύξωμεν * ἑλαιῶν κλάδους δι’ ἐλεημοσύ- 
vns tv τῇ τοῦ βίου ὁδῷ χαλῶς ὑποστρώσωμεν χατὰ 
τοὺς παῖδας περιχόψωμεν τῆς πολυύλου ἡμῶν 
ὑπάρξεως τὸν ὄγχον ' xai ἑλεημοσύνῃ ἑαυτοὺς ὑπο- 
στρώσωµεν , ἓν τῇ ὁδῷ τῇ λεγούσῃ , « Ἐγώ εἰμι ἡ 
ὁδός: » ὅπως καὶ ἡμεῖς δι αὐτῆς εὕρωμεν ἔλεος 
παρ) αὐτῆς καὶ σὺν αὐτῇ εἰς τὴν ἄνω Ἱερουσαλήμ» 
εἰς τὸ ἱερὸν τὸ μέγα συνεισέλθωµεν, xal οἱ προ- 
άγοντες, xaX οἱ ἀχολουθοῦντες ' οἱ προάγοντες μὲν 
ἐν τῇ τρίτη ὥρα, καὶ οἱ ἀχολουθοῦντες οἱ περὶ τὴν 
ἑνδεχάτην. Καὶ οἱ προάχοντες διὰ πράξεων, xal οἱ 


B ἀχολουθοῦντες διὰ προθέσεως, ἅπαντες σὺν Χριστῷ 


οἱ αὐτοὶ ἀχολουθοῦντες, xal ἀχολουθῄσαντες συμθασιλεύοντες αὐτῷ, καὶ τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀπολαύον- 
τες, δόξαν xal μεγαλωσύνην ἀναπέμφωσιν, ἅμα τῷ Πατρὶ, καὶ τῷ παναγίῳ xat ζωοποιῷ Πνεύματι, νυν 
χαὶ ἀεὶ, καὶ elg τοὺς σύμπαντας αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


04$ HOMILIA XIV. 
De exitu animi, et de secundo adventu. 


Metuo mortem, quoniam acerba mihi est. Metuo 
gebennam, quoniam zterna est. Metuo Tartarum, 
quoniam nihi] habet ealoris. Metuo tenebras, quo- 
niam nihil habent lucis. Metuo vermem veneniferum, 
quoniam zternus est. Metuo angelos judicio przefi- 
ciendos, quoniam sunt immisericordes. Metuo, cum 
cogito illius diei terribile et muneribus inexpugna- 
bile consilium, tribunal horribile, judicem incorru- 
ptum. Metuo flumen ignis ante tribunal illud fluens, 
vehementissimaque flamma ebullientem, et acutos 


OMIAIA ΙΔ’. 
Περὶ ἑξόδου ψυχῆς, xal περὶ τῆς δευτέρας παρ- 
ουσίας. 


Φοθοῦμαι τὸν θάνατον, ὅτι πικρός pol ἐστι. Φο- 
θοῦμαι τὴν γέενναν, ὅτι ἀτελεύτητός ἐστι. Φοθοῦμαι 
τὸν τάρταρον, ὅτι οὐ μετέχει θέρµης. Φοδοῦμαι τὸ 
σχότος, ὅτι οὐ μετέχει φωτός. Φοθοῦμαι τὸν σχώ- 
ληχα τὸν ἰοδόλον, ὅτι ἀτελεύτητός ἐστι. Φοδοῦμαι 
τοὺς ἀγγέλους τοὺς ἐπὶ τῆς χρίσεως, ὅτι ἀνελεῆμονές 
εἰσι. Φοθοῦμαι ἑννοῶν τῆς ἡμέρας ἐχείνης τὸ φοδε- 
ρὸν xaX ἀδέχαστον δικαστήριον, τὸ βῆμα τὸ φριῶ- 
δες, τὸν δικαστὴν τὸν ἀδέκαστον. Φοθοῦμαι τὸν πο- 
ταμὸν τοῦ πυρὸς, τὸν πρὸ τοῦ βήματος ἐχείνου συ- 


enses. Metuo severissimas poenas. Metuo supplicium ϱ ρόμενον, xat σφοδροτάτη κχαταχλάζοντα τῇ φλογἳ, 


finem non habens. Metuo tetram illam caliginem. 
Metuo profundas tenebras. Metuo infracta vincula, 
stridorem dentium, fletum inconsolabilem. Metuo 
inevitabiles reprobationes. Nihil enim accusatoribus 
eget judex ille, neque testibus, neque demonstra- 
tionibus, nequereprobationibus. Sed qux»cunque fe- 
cimus, diximus, decrevimus, ea in medium affert ob 
oculos nocentum. Tum nullus est qui adsit, et poe- 
nis eripiat : non pater, non mater, non filius, non 
filia, non alius quispiam cognatorurm, non vicinus, 
non yícus, non defensor, non pecuniarum largitio, 
non divitiarum abundantia, non potentiz fastus : 
quin hzc omnia cineris ritu in pulverem abeunt, 


τὰς Ἱκονημένας ῥομφαίας. Φοθοῦμαι τὰς ἀποτόμους 
τιμωρίας. Φοθοῦμαι τὴν χόλασιν τὴν οὐχ ἔχουσαν 
τέλος. Φοθοῦμαι τὸν ζόφον τὸν ἀφεγγῆ. Φοδηῦμαι τὸ 
σχότος τὸ  ἐξώτερον. Φοθοῦμαι τὰ δεσμὰ τὰ Άλυτα, 
τὸν βρυγμὸν τῶν ὀδόνπων, τὸν κλαυθμὸν τὸν ἁπαρᾳ- 
μύθητον. Φοθοῦμαι τοὺς ἀφύχτους ἑλέγχους * οὐδὲν 
γὰρ χατηγόρων δεῖται ὁ διχαστῆς ἐχεῖνος, οὔτε µαρ- 
τύρων, οὔτε ἀποδείξεων, οὔτε ἑλέγχων' ἀλλ ὅσα 
ἑπράξαμεν, καὶ ἐλαλήσαμεν, xaX ἐδουλευσάμεθα, 
φέρει εἰς µέσον πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν τῶν πεπλημμελη- 
χότων. Τότε οὐδεὶς ὁ παρισἑάµενος, xal ἑξαρπάζων 
τῆς τιμωρίας , οὐ πατὴρ, o9 µήτηρ, οὐχ υἱὸς , οὐχὶ 
θυγάτηρ, οὐχ ἄλλος τις τῶν συγγενῶν, οὐ γείτων, 


solusque reus ex suis factis absolventem, aut con- p) οὐ φίλος, οὐ συνῄχορος, οὗ χρημάτων δόσις, οὗ πλού- 


demnantem sustinet sententiam. Heu mihi, heu 
inihi quem conscientia redarguit, et scripta cla- 
mantia docent! O anime, cui tot nefaria feedaque pa- 
trata sunt facinora.Ileu ! mihi qui corporis templuin 
corrupi,et sancto Luo Spiritui dolorem feci ! O Deus, 
vera sunt opera tua, et justum judicium, et recte 
vie, εἰ obscurissima consilia! propter brevem pec- 
cati. fruitionem in zernum Lorqueor. Propter cor- 
poris voluptatem igni trador. Justum est Dei judi- 
cium : vocabar, et non obtemperabam ; docebar, 


39 Joan, xiv, 6. 


του περιουσία, οὐ δυναστείας ὄγχος' ἀλλὰ ταῦτα 
πάντα ὥσπερ χόνις εἰς σποδὸν ἐλήλαται, xal μόνος 
κρινόμενος ἀπὸ τῶν αὐτῷ πεπραγμένων, τὴν ἔλευ- 
θεροῦσαν, Ἡ τὴν καταδιχκάζουσαν ὑπομένει φῖφον. 
Οἴμοι ! olpoc! τῆς συνειδήσεως ἐλεγχούσης µε , xal 
τῆς Υραφῆς βοώσης, καὶ διδασχούσης µε ὦ φυχὴ, 
τῶν µιασµάτων, xa παρὰ σοὶ ἑθδελυγμένων ἔρχων | 
Οἴμοι, ὅτι τὸν ναὺν τοῦ σώματος ἔφθειρα, καὶ τὸ 
ἅγιόν σου Πνεῦμα ἑλύπησα ἱ à θεὲ, ἀληθινά σου τὰ 
ἔργα, xaX δικαία d) Χρίσις σου, xai εὐθεῖαι αἱ ὁδοί 
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σου, xal ἀνεξιχνίαστα τὰ χρίματά σου. Auk πρόσχαι: A etnon attendebam ; 405 »dmonebar, et deridebam: 


pov ἁμαρτίας ἀπόλανσιν, ἀθάνατα Basavigopat* δι 
ἡδονὴν σαρχὸς, τῷ πυρὶ παραδίδοµαι. Διχαία dj χρί- 
σις τοῦ θεοῦ * ἑχαλούμην, χα) οὐχ ὑπήχονον * ἐδιδα- 
σχόµην, καὶ οὐ προσεῖχον' διεμαρτύραντό pot, ἐγὼ 
δὲ χατεγέλων ’ ἀναγινώσχων xai ἐπιγινώσχων, οὐκ 
ἀπιστεύων, ἀλλ Ev ἀμελείᾳ, χαὶ ῥᾳθυμίᾳ, xal ἄχη- 
δίᾳ. καὶ ἓν περισπασμοῖς, καὶ ταραχαῖς, xaX ζάλαις 
πρυφῶν xal σπαταλῶν , xal σχιρτῶν ἀγαλλόμενος, 
xai εὑφραινόμενος ἑδαπάνησά µου τὰ ἔτη , xal τοὺς 
µῆνας, χαὶ τὰς ἡμέρας εἰς τὰ πρόσκαιρα, xaY φθαρτὰ, 
xal γἠῖνα χοπιῶν, xal μοχθῶν, καὶ ἀγωνικόμενος * 
μὴ εἰς νοῦν λαµθάνων, f] λογιζόµενος. οἷον «ρόδον xat 
τρόµον, xal ἀγῶνα, xat ἀνάγχην ἔχει ἰδεῖν ἡ ψυχη, 
ὅτε τοῦ σώματος χωρίζεται. Παραγίνονται γὰρ &g', 


ἡμᾶς στρατιαὶ xal δυνάµεις οὐράνιοι ΄ καὶ τῶν ἕναν- D 


τίων δυνάµεων, οἱ τοῦ σκότους ἄρχοντες , ol χοσµο- 
χράτορες τῆς πονηρίας, οἱ τελωνάρχαι, xal λογοθέ- 
ται, xal πρακτοφηφισταὶ τοῦ ἀέρος * xal σὺν αὐτοῖς 
ὁ ἀνθρωποχτόνος διάθολος, ὁ v χαχίᾳ δυνάστης , οὗ 
ἡ γλῶσσα, ὡσεὶ ξυρὸν Ἰκονημένον περὶ οὗ φησιν ὁ 
προφήτης « Τὰ βέλη τοῦ δυνατοῦ Ἱχονημένα σὺν 
τοῖς ἄνθρας: τοῖς ἐρημιχοῖς ' » χαὶ ἑνεδρεύει ὡς 
λέων iv τῇ µάνδρᾳ αὐτοῦ, ὁ δράχων ὁ μέγας, ὁ 
ἁἀποστάτης, ὁ ἄδης, ὁ πλατύνων στόµα αὐτοῦ, ὁ Xo- 
yov τῆς ἐξουσίας τοῦ σκότους, ὁ ἔχων τοῦ θανάτου 
τὸ χράτος χαὶ τρόπῳ τινὶ δίκην, χατέχων τὴν φυ- 
y», ἐπιφέριν γαὶ φηφίζων πάντα τὰ ἐμοὶ πεπρα- 
γµένα ἓν ἔργῳ xa λόγῳ, τὰ ἓν γνώσει, χαὶ Ev 
ἀγνοίᾳ, ἀνομήματα xaX ἁμαρτήματα, ἀπὸ τῆς νεότη- 
τος, ἕως τῆς ἡμέρας τοῦ τέλους, Tg κατελήφθην, 
ἐξερευνῶν λοιπόν. Ὁποῖον φόδον χαὶ τρόµον δοχεῖς 
τὴν φυχὴν ἔχειν ἓν τῇ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ, θεωροῦσαν 
τοὺς φοθεροὺς, xal ἀγρίους, xal ἀπηνεῖς, χαὶ àv- 
ηλεεῖς καὶ ἀτιθάσσους δαίμονας, ὡς Αἰθίοπας ζοφώδεις 
παρισταµένους, ὧν xal αὑτὴ ἡ ἰδέα µόνη χαλεπω- 
«é£pa ὑπάρχει πάσης Χχολάσεως, οὕὔστινας ὁρῶσα f) 
(Quyh θορυθεῖται, θροεῖται, ὁδυνᾶται, ταράσσεται, 
χαὶ συστέλλεται, πρὸς τοὺς τοῦ θεοῦ ἀγγέλους προσ- 
φεύγουσα; Κατέχεται οὖν ἢἡ ψυχη ὑπὸ τῶν ἁγίων 
ἀγγέλων, διὰ τοῦ ἀέρος παρερχοµένη, xaX ὑψουμένη, 
εὑρίσχει τε τελών:α φυλάττοντα τὴν ἄνοδον, καὶ xpa- 
τοῦντα, xal διαχωλύοντα τὰς ἀναθαινούσας φυχάς. 
"Exastoy τὸ τελώνιον τὰς οἰχείας ἁμαρτίας προσφέ- 
pec αὐτῶν τὸ μὲν τῆς καταλαλιᾶς, ὅσα διὰ στόματος 
xai γλώττης ἀπὸ φεύδους, xal ὄρχου, xai ἐπιορχίας, 
ἀργολογίας τε xaX φλυαρίας , xaX µαταιολογίας xal 
γαστριμαργικὰς παραχρῆσεις, ἀσωτοποσίας τε οἵ- 


Jegens et agnoscens, neque non credens, sed in 


negligentia, ignavia, socordia, variis occupationi- 
bus, turbis et procellis petulanter, et lascivia ex- 
sultans, οἱ voluptatibus atque letitie indulgens 
consumpsi meos annos, menses οἱ dics in res bre- 
ves, caducas, et terrenas, laborem, studium atque 
operam impendens : neque in animum revocans, 


aut considerans, quantus anims metus, terror, : 
certamen, astus sil sustinendus, cum a corpore 
separatur. Presto sunt enim nobis exercitus et 
potestates coelestes, et contrariarum potestatum 
tenebrarum principes, improbitatis przepositi, man - 
cipes publicani, rationum exactores, et actionum 
eensores aerei, et cum eis ille homicida diabolus, 
in malitia potens, cujus lingua acutior est novacula, 
de quo sic ait vates: « Tela potentis acuta, cum 
carbonibus desolatoriis ?!, » qui insidiatur ut leo 
in antro suo, draco magnus, defeclor, orcus, qui 
fauces aperit, qui tenebrarum potestati przesidet, 
qui mortis babet imperium, et quodammodo judi- 
cium, reánens animum, objiciens, et sententia sua 
condemnans omnia qua re, quz verbis, quze'scien- 
ter, qu: imprudenter commisi, deliqui, peccavi : 
quique deinceps a pueris usque ad diem exitus 
feci, ea omnia perscrutans. Quanto metu οἱ terrore 
putas animum conflictari in illa die, cum videt ter- 
ribiles illos, truces, immites, immisericordes et 
&evos daemones, tanquam atros quosdam /Ethiopes 
praesentes adesse, quorum vel sola faciés quovis 
cruciatu molestior est; quos aspiciens animus tumul- 
tuatur, pavet, dolet, turbatur, et contrahitur, ad Dei 
angelos confugiens? Tenetur igitur animus a sanctis 
angelis, per aerem sublimis przteriens, invenitque 
quosdam quasi publicanos ascensum custodientes, 
οἱ ascendentes animos prehendentes, prohibentes- 
que: nam quisque publicanorum propria habet 
peccata, quz illis objiciat. Alius perperam dicta, 
quicunque ore et lingua commissa sunt mentiendo, 
jurando, et perjurando : cum superflua, nugatoria 
et vana verba, tum helluationes, vinique abusum, 
et luxum, et immodicos indecorosque risus, levia et 
inhonesta oscula, et impudica cantica. 406 At san- 
cti angeli animum ducentes proferunt et ipsi quze- 


p cunque ove linguaque locuti sumus bona, supplica- 


tiones, gratiarum actiones, psalmos, carmina, lau- 
des, divinos cantus, scriptorumque lectiones, et 
quascunque per os et linguam bona Deo przmisimus. 


νου, xai ἀμέτρους γέλωτας, xal ἀπρεπεῖς, xal Φφιλημάτων ἀσέμνων xal ἀπρεπῶν, xal ἀσμάτων mopvt- 
κῶν * ol δὲ ἅγιοι ἄγγελοι οἱ τὴν φυχἠν ὁδηγοῦντες , προσφέρουσι xal αὐτοὶ, ὅσα διὰ στόματος xal Ὑγλώσ- 
σης ἐλαλήσαμεν ἀγαθὰ, προσευχὰς, εὐχαριστίας, Ψαλμοὺς. ᾠδὰς , ὕμνους, xat ἄσματα πνευματικὰ, 
ἀναγνώσεις τῶν Γραφῶν, xaX ὅσα διὰ στόµατος χαὶ γλώσσης ἀγαθὰ τῷ Θεῷ προεπέµψαμµεν. 


Δεύτερον τελώνιον, ὅρασις ὀμμάτων, καὶ ὅσα ἀπὸ 
ἀπρεποῦς θέας, χαὶ περιέργον, xai ἀχαλινώτου ὁρά- 
σεως, χαὶ νευµάτων δολίων. Τρίτον τελώνιον, τῆς 
ἀχοῆς, xaX ὅσα διὰ τῆς τοιαύτης αἱσθήσευς, τὰ ἀχά- 
θαρτα πνεύματα δέχονται. Τέταρτον τελώνιον, d 


5! Psal. cxix, 4. 


Secundum telonium est oculorum visus, qui- 
cunque in decoro aspectu, curiosoque et effrenato 
intuitu et fallaci nutu committuntur. Tertium telo- 
nium est auditionis, et quecunque per hunc sensum 
impuros spiritus accipiunt. Quartum est olfaetes 
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odoriferorum unguentorum, et suavium odorum, Α ὄσφρησις ὀσμῆς τε εὐώδους ἀλειμμάτων, χαὶ ἤδονι- 


qua. mimas εἰ impudicas decent mulieres. Quintum 
est eorum quz manuum tactu perverse et improbe 
facla sunt, et csetera vitiorum taberrig, invidize, 
amulationis, inanis glori» et superbis , accerbita- 
tis et ire, iracundie et furoris , scortationis et 
adulterii et moiliti , homicidii οἱ veneficii, c2ete- 
rorumque impiorum et perversorum factorum, qux 
in presentia minutati persequi non licet, sed in 
aliud tempus differantur. Dreviter eodem modo 
deinceps suos quilibet animi morbus et peccatum 
publicanos habet, et tributi quzestores. Animum igi- 
tur qui hzc, et his majora, pluraque cernit, quanto 
putas in metu et Lerrore ac trepidatione esse, donec 
sententia feratur, et ejus libertas adveniat ? Illa est 


hora doloris, periculi gemitusque plena, atque in- B 


consolabilis, donec videat quid futurum sit. Nam et 
divine potestatles et. impurorum facies spirituum 
astat : quorum hi prave, illi recte facta, proferunt, 
sive quid verbis, sive opere, aut cogitatione atque 
mente factum est : cum interim medius-astans ani- 
mus, hec trepide et pavide considerat, donec ex 
suis actionibus, factisque et dictis aut condemnatus 
vinciatur, aut absolutus liberetur. Nam suorum 
quisque peccatorum catenis censtringitur. Quod si 
dignus fuerit, pie et ad Dei voluntatem traducta 
vita, assumunt eum angeli, et deinceps securus 
pergit, comites habens sanctas potestates, ut habet 
scriptum illud : « Lzetorum omnium habitatio apud 
te est *". » Tunc comprobatur dictum illud : 
« Aufugit dolor, meror, et gemitus 55.0 Tunc 
& pravis, improbis et horrendis illis spiriti- 
bus liberatus, vadit in illud ineffabile gaudium. 
07 Sin autem inventus fuerit dissolute et luxu- 
riose vixisse, audit gravissimam illam vocem : « Tol- 
latur impius, ne Domini gloriam videat. ** » Tunc eum 
invadunt dies irz afflictionis, angoris, et angusti: : 
dies tenebraruin, et caliginis. Tunc a sanctis Dei 
angelis derelictum prehendunt AEthiopes illi demo- 
lies, et eum crudeliter verberantes deferunt ad ter- 
ram, eaque di(lissa infractis colligatum vinculis ρτα.- 
cipitant in tenebricosam et caliginosam terram, ad 
ínfima loca, im subterraneos orci carceres, atque 
custodias, ubi conclusi sunt nocentum anim:e, quie 
jam diu obdormiverunt, ut ait Jacobus : in terram 
tenebricosam alque tetram : terram caliginis zter- 
ne, ubi lux nulla, neque mortalium vita est, sed 
dolor sempiternus, που infinitus, fletus perenuis, 
dentium stridor perpetuus, et nunquam sopiendi 
gemitus. Illic ve, vae perpetuo, illic eheu, illic vo- 
ciferantur, nec est qui succurrat : clamant, nec ullus 
est qui liberet, non potest illa rerum angustia expli- 
cari : non possunt lingua dici dolores illic jacentium 
et conclusarum animarum. Non posset ullum ho- 
minis os metum illum terroremque declarare : nulla 
hominis labia satis magnam vim habent ad dicendum 
illorum statum atque. ploratum. Gemunt continen- 


ΣΙ Psal. rxxxvi, 7..." Isa. xxxv, 10. 


xij; ὀσφρῄσεως, ἅπερ γυναιξὶ θυμελιχαῖς, καὶ ἑταί- 
paie πρέπουσι. Πέμπτον τελώνιον, ὅσα δι ἀφῖς 
χειρῶν πονηρὰ xal χαλεπὰ ἐπράχθησαν χαὶ τὰ 
λοιπὰ τῆς χαχίας τελώνια , φθόνου τε xal ζήλουν 
χενοδοξίας τε xal ὑπερηφανίας], πιχρίας xal ὀργῆς, 
ὀξυχολίας τε καὶ θυμοῦ, πορνείας, xal µοιχείας, xal 
µαλαχίας, φόνου τε xal φαρμαχείας, xai τῶν λοιπῶν 
θεοστυγῶν xal μιαρῶν πράξεων * ὧν ἐν τῇ παρούσῃ 
ὥρᾳ οὐχ ἔνι λεπτομερῶς διηγἠσασθαι’ ἁλλ' ἐν ἑτέρῳ 
χαιρῷ ταμιευέσθω * χαὶ ἁπλῶς οὕτως χαθεξης Exa- 
στον πάθος ψυχῆς, xal πᾶν ἁμάρτημα ἰδίους τελώ 

vag ἔχει, xal φορολόγους. Wuy* οὖν ἡ ταῦτα xai 
μείζονα, xat πλείονα τούτων θεωροῦσα, ὁποῖον φόδθον, 
xax τρόµον, χαὶ χλόνον δοχεῖς ἔχειν, ἕως ὅτου ἡ ἁπό- 
φασις ἔλθῃ, xal ἡ ἐλευθερία αὐτῆς Υένηται; Ἐχείνη 
ἐστὶν ἡ ὥρα ἑπόδυνος, xal ἐπικίνδυνος, καὶ πολυ- 
στέναχτος, xal ἁπαραμύθητος, ἕως ἂν lón τί τὸ 
ἀποθησόμενον. Al γὰρ θεῖαι δυνάµεις ἵστανται, xal 
πρόσωπον τῶν ἀκαθάρτων πνευμάτων xal αὗται 
τὰς καλὰς αὐτῆς ἐπιφέρουσι πράξεις, διά τε λόγωνν 
xaX ἔργων, xal λογισμῶν , xal ἐννοιῶν * xazavost fj 
ψυχἠ μέσον ἱσταμένη Ev φόδῳ καὶ τρόµῳ, ἕως οὗ ἐκ 
τῶν πράξεων, xal τῶν ἔργων, χαὶ λόγων αὐτῆς, fj 
καταχριθεῖσα δεσμευθῇ , 1] δικαιωθεῖσα ἐλευθερωθῇ 
(τῶν ἰδίων γὰρ ἁμαρτημάτων ἕχαστος ταῖς σειραῖς 
σφίγγετα!)’ xai ἐὰν ᾗ ἀξία, εὐσεθῶς ζήσασα , xal 
θεαρέστως βιώσασα, παραλαμθάνουσιν αὐτὴν ἄγγε- 
λοι’ xal λοιπὸν ἀμέριμνος οὖσα , πορεύεται ἔχουσα 
συνοδοιπόρους τὰς ἁγίας δυνάµεις , κατὰ τὸ γεγραμ- 
p£vov * ε Ὡς εὐφραινομένων πάντων ἡ χατοιχία ἐν 
gol. » Τότε πληροῦται τὸ εἱρημένον « Απέδρα 
ὀδύνη, λύπη, χαὶ στεναγµός. » Τότε ἁπαλλαγεῖσα τῶν 
πονηρῶν xal σαπρῶν xal φοθερῶν πνευμάτων ἑχεί- 
νων, πορεύεται εἰς ἐχείνην τὴν ἀνεχλάλητον χαράν. 
Ἐὰν δὲ εὑρεθῃ ἐν ἀμελείᾳ xai ἁσωτίᾳ ζήσασα, 
ἀχούει τὴν δεινοτάτην ἐχείνην quvfjv: ε ᾿Αρθήτω ὁ 
&cs6hc, ἵνα μὴ ἴδῃ τὴν δόξαν Κυρίου. » Τότε αὐτὴν 
χαταλαμθάνουσιν ἡμέραι ὀργῆς, καὶ θλίψεως, xal 
ἀνάγχης, xal στενοχωρίας, ἡμέρα σχότους xot Υνό- 
qou' τότε ἀφέντες αὐτὴν οἱ ἅγιοι τοῦ Θευῦ ἄγγελοι, 
παραλαμδάνουσιν αὐτὴν οἱ Λἰθίοπες ἐχεῖνοι δαἰµονές, 
xal τύπτοντες αὐτὴν ἀνηλεῶς χατάγουσιν εἰς τὴν ΥΤν’ 
καὶ διχάσαντες αὐτὴν, ῥίπτουσιν αὐτὴν δεδεµένην 


D δεσμοῖς ἀλύτοις, εἰς γῆν σχοτεινην καὶ δοφερὰν, ci; 


τὰ κατώτερα µέρη, àv τοῖς χαταχθονίοις δεσµωτη- 
ρίοις, καὶ φυλαχαῖς τοῦ ᾷδου: ἔνθα τυγχάνουσιν ἀπο- 
χεχλεισµέναι αἱ Ψυχαὶ τῶν ἁμαρτωλῶν, τῶν ἀπ' 
αἰῶνος χεχοιμημένων, καθώς φησιν ὁ Ἰακώθδ' εἰς 
γῆν σχοτεινὴν χαὶ ζοφερὰν, εἰς YT,» σχότους αἰωνίου 
οὐχ ἐπίφεγγος, οὐδὲ ζωὴ βροτῶν, ἀλλ᾽ ὀδύνη αἰώνιος, 
xai λύπη ἀτελεύτητος, xal χλανθμὸς ἅπαυστος, xal 
βρυγμὸς ὁδόντων ἀσίγητος, xaX στεναγμοὶ ἀκοίμητοι” 
ἐχεῖ οὐαὶ διαπαντὸς, Exet οἴμοι, of jor! ἐχεῖ χράδουσι, 
xal οὐχ ἔστιν ὁ βοηθῶν' βοῶσι, xat οὐδείς ἐστιν ὁ ῥυή- 
ptvog: οὐχ ἔστι διηγήσασθαι τὴν ἀνάγχην Exetvnv 
οὑκ ἔστιν εἰπεῖν διὰ γλώττης τὰς ὀδύνας τῶν ἐχεῖσε 


U Ίσα, xxvi, 10. 
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καταχειµένων xat ἀποχεχλεισμένων Φυχῶν' ἀδυνατεῖ A ter, et sine intermissione, sed nullus cst qui mise- 


^Àv στόµα ἀνθρώπου φανερῶσαι τὸν φόδον xal τὸν 
τρόμον ἐχεῖνον' οὐκ ἕνι χείλη ἀνθρώπου ἰσχύοντα 
εἰπεῖν τὴν περίστασιν, xa τὸν χλαυθμὸν αὐτῶν" στε- 
γάζουσι διηνεχῶς xai ἁπαύστως, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ὁ ἑλεῶν' 
Χράκουσιν ix βάθους, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ὁ εἰσαχούων  ἁπ- 
οδῦρονται, ἀλλ) οὐδεὶς ὁ ῥυόμενος: ἀν ακαλοῦνται, xot 
χόπτονται, ἀλλ᾽ οὐδεὶς ὁ σπλαγχνιζόµενος. Τότε ποῦ 
ἡ χαύχησις τοῦ χόσµου τούτου; ποῦ ἡ χενοδοξία; ποῦ 
ἡ τρυφή, ποῦ 1j ἁπόλαυσις; ποῦ ἡ σπατάλη» ποῦ d 
Φαντασία, ποὺ ἡ ἀνάπανσις; ποῦ ὁ χόσµος; ToU τὰ 
χρήματα; ποῦ dj εὐγένεια; ποῦ τότε ἡ τερπνότης; 
ποῦ ἡ ἀνδρεία τῆς σαρχός; ποῦ τὸ χάλλος τῶν γυ- 
ναιχῶν τὸ φευδὲς χαὶ ἀνωφελές; ποῦ τότε ἡ παῤῥη- 
ala ἡ ἀναιδὴς χαὶ ἀναίσχυντος: ποῦ τότε ὁ χαλλω- 
πισμὸς τῶν ἑματίων; ποῦ ἡ ἡδονὴ τῆς ἁμαρτίας ἡ 
ἀχάθαρτος καὶ σιφνή; ποῦ ὁ τὴν βδελυρὰν τῶν ἀνέ- 
pov κοίτην, ἡδονὴν ἠγούμενος; ποῦ οἱ τὰ μύρα xal 
τὰ ἀλείμματα ἀλειφόμενοι xa χαπνιζόµενοι; ποῦ οἱ 
μετὰ τυµπάνων xal χιθάρας τὸν οἶνον πίνοντες: 
ποὺ τότς ἡ χαταφρόνησις τῶν ἓν ἀφοθίᾳ ζώντων ; 
ποὺ à φιλαργνρία, xai ἡ φιλοχρηµατία, χαὶ ἡ ἐξ 
αὐτῶν ἀσπλαγχνία; ποῦ τότε dj ἀπάνθρωπος ὑπερ- 
ηφανία ἡ πάντα βδελυσσοµένη, χαὶ ἑαυτὴν λογιζοµέ- 
vn εἶναίτι; ποῦ τότε d) xev xal µαταία τῶν ἀν- 
θρώπων δόξα; ποῦ f) λαγνεία χαὶ dj ἀχολασία; ποὺ 
dj δυναυτεία, χαὶ ἡ τυραννίς; mou τότε βασιλεύς; 
ποῦ ἄρχων; ποῦ ἡγούμενος; ToU οἱ ἐπ ἐδουσιῶν; 
ποῦ οἱ γανριῶντες ἐπὶ πλήθει πλούτου, xal πτωχοὺς 


reatur. Vociferantur ex profundo, sed nullus cst 
qui exaudiat : lamentantur, sed nullus est qui libe- 
ret. Exclamant, et plangunt, sed nullus est qui com- 
moveatur. Tunc ubi hujus mundi jactantia? ubi ina- 
nis gloria? ubi deliciz? ubi voluptas? ubi petulantia ? 
ubi eupido? ubi requies? ubi ornatus? ubi pecu- 
nix? ubi nobilitas ? ubi tunc delectatio ? ubi corpo- 
ris virilitas? ubi falsa illa et inutilis mulierum pul- 
chritudo? ubi tunc impudens et effrenata audacia? 
ubi tunc vestimentorum comptus? ubi peccandi im- 
pura et frivola delectatio? ubi qui nefarium viro- 
rum concubitum voluptatem ducit? ubi qui unguen- 
tis οἱ odoribus perfunduntur atque suffiuntur? ubi 


D qui cum tympanis et cithara vinum potant? ubi tunc 


contemptus viventium sine metu ? ubi avaritia et ha- 
bendi cupiditas, atque inde nascens iminisericordia? 
{08 ubi tunc inhumana superbia, omnia fastidiens 
et se aliquid esse putans? ubi tunc inanis et vana 
hominum gloria? ubi libido et nequitia? ubi poten- 
tia et tyrannis? ubi tunc rex? ubi princeps? ubi dux? 
ubi potestate praediti? ubi divitiarum multitudine 
insolentes , et egentium non miserentes, Deumquc 
contemnentes? ubi theatra et venationes? ubi tanc 
elati intemperate et secure viventes? ubi moilia in- 
dumenta? ubi tenera stragula? ubi excelsa aedificia 
et porticuum amplitudo? ubi qui sine metu vixe- 
runt? Tunc eum illa videbunt, mirabuntur, et hor- 
rebunt, attonitique ejulabunt, turbati labefactabun- 


μὴ Σλεοῦντες, xaX τοῦ θεοῦ xava2povoovteg ; πυῦ τὰ ᾳ tur. Tremor eos corripiet, et dolores quales sunt 


θέατρα, xaX τὰ χυνήγια; ποῦ τότε οἱ μετεωριζόμενοε, 
χαὶ µετριάζοντες, xal ἁμερίμνως ριοῦντες; ποὺ τὰ 
μαλαχὰ ἐνδύματα, xal αἱ στρωμναὶ αἱ μαλακαὶ, xal 
&ralal; ποῦ al ὑψηλαὶ οἰχοδομαὶ, xal τὸ εὖρος τῶν 
στοῶν; toU οἱ ἐν ἀφοθίᾳ ἕέσαντες; Τότε ἱδόντες, 
θαυμάσουσι χαὶ φρίξουσι, xal χαταπλαγέντες ὁλολύὺ- 


parturientium, ac vehementi spiritu perfracti dele- 
buntur. Ubi tunc sapientia? ubi oratorum eloquen- 
tia atque imposturz ? Vs, ve turbati sunt, et ebrio- 
rum ritu titubant, consumpta omni eorum sapientia. 
Ubri sapiens? ubi litteratus? ubi hujus seculi in- 
dagator? 


ξουσι, ταραχθέντες σαλευθῶσι' τρόμος αὐτοὺς ἐπιλάδοι, xal ὠδῖνες ὡσεὶ τιχτούσης, ἓν πνευµατι 
βιαίῳ συντριθήσονται ἀφανιζόμενοι. Ποῦ τότε ἡ σοφία τῶν σορῶν; ποῦ τῶν ῥητόρων fj εὐγλωττία, xat 
τὰ μάταια αὐτῶν πανουργεύµατα; Οὐαὶ, ojal! ἐταράχθησαν, ἐσαλεύθησαν ὡς ὁ μεθύων, καὶ πᾶσα ἡ 
σοφία αὐτῶν κατεπόθη. Ποῦ σοφός; ποῦ Υραμματεύς; ποῦ συζητητὴς τοῦ αἰῶνος τούτου ; 


Ὦ ἁδελφοὶ, ἀναλογίσασθε ποταποὺς δεῖ ὑπάρχειν 
ἡμᾶς διδόντας λόγον καθ ἓν ὧν ἑπράξαμεν, εἴτε 
μεγάλων εἴτε μικρῶν' µέχρι γὰρ τοῦ ἀργοῦ λόγου, 
ἁπολογίαν δώσοµεν τῷ διχαίῳ χριτῇ. Ποταποὺς δεῖ 
ἡμᾶς εἶναι &v τῇ (pg. ἑχείνῃ; "Exv δὲ εὕρωμεν χά- 
ριν ἑνώπιον τοῦ Θεοῦ, ola χαρὰ δέχηται ἡμᾶς ἀφ- 
οριζοµένους ἐκ δεξιῶν τοῦ Βασιλέως! Ποταποὺς δεῖ 
εἶναι ἡμᾶς εἰς τὴν χαρὰν ἐχείνην τὴν ἀνεχλάλητον, 
ὃτ ἂν εἴπῃ ὁ Βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων, τοῖς Ex 
δεξιῶν αὐτοῦ μετὰ ἱλαρότητος' « Δεῦτε, οἱ ελογημέ - 
vot τοῦ Πατρός µου, χληρονοµῄσατε τὴν ἡτοιμασμέ- 
νην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ χαταδολῆς χόσµου. » Τότε 
καταχληρονομήσομεν ἐχεῖνα τὰ ἀγαθὰ, « "A ὀφθαλ- 
pibe οὐχ εἶδε, xal οὖς οὐκ ἤχουσε, xal ἐπὶ χαρδίαν 
ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη, ἃ ἠτοίμασεν ὁ θεὺς τοῖς ἀγα- 
πῶσιν αὑτόν. » Τότε λοιπὸν ἀμέριμνοί ἑσμεν, µη- 
3st πτοούµενοι µηδεµίαν πτόησιν. ᾿Αναλογισώμεθα 


* Matth. xxv, 04. 9" [sa. εσιν, 4; EL Cor. αι, 9. 


O fratres, considerate quales nos esse oporteat, 
dum rationem sigillatim reddemus eorum quz fece- 
rimus, sive magna sint, sive parva:nam etiam otio- 
sorum verborum causam apud justum judicem di- 


p cemus.. Quales nos esse oportet in illa hora? Quod 


si propitium habuerimus Deum, qualem percipiemus 
letitiam ad Regis dextram segregati ? Quales nos esse 
decet ad illam inenarrabilem letitiam, cum dicit ille 
regnantium Rex, eis qui ad illius erunt dextram cum 
hilaritate : « Adeste, benedicti Patris mei, possidete 
paratum vobis ab orbe condito regnum **. » Tunc 
invademus in illorum possessionem bonorum, « Quae 
nec oculus vidit, nec auris audivit, nec hominis cor 
cogitatione comprehendit, quz Deus sui amantibus 
praeparavit *5. » Tunc deinceps securi futuri sumus, 
nullo amplius pavore corripiendi. Consideremus au- 
tem et. haec et nocentum sempiternum cruciatum; 
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cum ad illud horrendum tribunal sistentur, quanto Α δὲ ταῦτα, χαὶ τὴν τῶν ἁμαρτωλῶν ἀτελεύτητον xó- 


pudore afficientur coram justo illo judice, causam 
dicere non valentes? Quantus eos pudor invadet ad 
regis sinistram rejectos? Quz tenebrz eis incident, 
cum loquetur ad eos /5()9 in ira sua, et in furore 
suo conturbabit eos, cum eis dicet : « Discedite a 
me, vos exsecrabiles, in ignem zternum, diabolo 
ejusque angelis paratum **. » Heu! heu! quanta af- 
flictio, dolor, angor, metus , tremor instat eorum 
animis, cum fiet clamor omnium coelestium potesta- 
tum, dicentium : Discedant improbi in orcum. Eheu! 
quem cantum edent lamentantes, plorantes, ejulan- 
tes atque plangentes, cum addueentur acriter in 
sempiterna szcula cruciandi | Eheu! qualis est locus 
ubi fletus et stridor dentium, qui Tartarus appella- 
tur,quem vel ipse diabolus horret? Heu! heu! qualis 


. est gehenna ignis inexstincti, urentis neque lucen- 


- 


tis? heu! heu! qualis est. nunquam dormiens vene- 
natus vermis ? heu! heu! quam tetrze sunt profunde 
illa semperque manentes tenebrz ! heu! heu mihi! 
quales sunt illi angeli in cruciatibus immites atque 
immisericordes! Exprobrant enim, graviterque in- 
erepant. Tunc qui torquentur longum clamant, nec 
est qui succurrat : elamabunt enim ad Dominum, 
nec eos exaudiet. Tunc cognoscent omnia sibi, quz 
sunt in vita, ad nihilum redacta esse : et quze hic 
bona esse gaudiique plena videbantur, ea felle, 
amaroque veneno amariora reperientur. Ve sonti- 
bus, cum insontes ad dexteram stabunt, et illi vexa- 


λασιν, ὅταν εἰσάγωνται εἰς τὸ βηµα τὸ φοθερὸν, ofa 
αἰσχύνη αὐτοὺς λόψεται Σνώπιον τοῦ δικαίου κριτοῦ, 
ph ἔχοντας λόγον ἀἁπολογίας | Ofa ἐντροπὴ λέφεται αὖ- 
τοὺς ἀφυριζομένους ἓξ εὐωνύμων τοῦ βασιλέως | OTov 
σχότος ἐπιπέσει ἐπ᾽ αὐτοὺς, ὅταν λαλήσῃ πρὸς αὖ- 
τοὺς iv ὀργῇ αὐτοῦ, καὶ ἓν τῷ θυμῷ αὑτοῦ ταράξη 
αὐτούς' ὅταν εἴπῃ πρὸς 'αὐτούς' « Πορεύεσθε ἀπ᾿ 
ἐμοῦ, οἱ χατηραμένοι, εἰς τὸ Top τὸ αἰώνιον τὸ ἧτοι- 
µασμένον τῷ διαδόλῳ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ. » 
ὑἴμοι! οἴμοι! οἵαν θλῖψιν, χαὶ ὀδύνην, xol στενοχωυ- 
plav, xaX φόδον, xai τρόμο» δέξεται τὰ πνεύματα αὖ- 
τῶν, ὅταν γένηται χραυγὴ πασῶν τῶν ἑπουρανίων 
δυνάµεων, λεγόντων ᾽Αποστραφίτωσαν οἱ ἁμαρτωλοὶ 
εἰς τὸν ἅδην | οὐαὶ, οὖαί { οἷον µέλος ἁλαλάξουσι θρη- 
νοῦντες, xal πενθοῦντες, xal ὁλολύζοντες, χοπτόµενοε, 
ἁπαγόμενοι κχολασθῆναι πικρῶς εἰς ἀτελευτήτους 
αἰῶνας | Οἴμοι, οἴμοι! οἷός ἔστιν ὁ τόπος, ὅπου ἑἐστὶν 
ὁ χλαυθμὸς χαὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὁδόντων, ὁ χαλούμε- 
voc Τάρταρος, ὃν xaX αὐτὸς ὁ διάδολος φρίττει ! οὐαλ, 
οὐσὶ | ofa. ἐστὶν dj Υέεννα τυῦ πυρὸς τοῦ ἀσθέστου, 
καίοντος xaX μὴ φωτίζοντος | οἴμοι, οἴμοι! οἷός ἐστιν 
ὁ ἀχυίμητος καὶ ἰοθόλος σχώληξ! οὐαὶ, οὖαί ! οἷον δεινόν 
ἐστιν τὸ σχότος ἐχεῖνο τὸ ἑξώτερον, χαὶ ἀεὶ pévov! 
οἴμοι, οἴμοι! οἷοί εἰσιν οἱ ἄγγελοι ἐχεῖνοι, οἱ ἐπὶ τῶν 
χολάσεων ἄσπλαγχνοι xal ἀνελεήμονες! ὀνειδίζουσι 
γὰρ, καὶ ἐπιπλήττουσι δεινῶς. Τότε οἱ χολαζόμενοι 
χράζουσιν ἑχτενῶς, καὶ ὁ σῴζων οὐχ ἔστιν' xexpá- 
ξονται γὰρ πρὸς Κύριον, xal οὐχ εἰσακούσεται αὐὑ- 


buntur : cum sontes flebunt, et insontes gaudebunt : c τούς. τότε γνώσονται, ὅτι µάταια αὐτοῖς ἀπῄει πάν- 


cum insontes laetitiam agitabunt, et sontes lamenta- 
buntur : cum insontes in tranquillitate, et sontes 
in tempestate ac calamitate versabuntur : νῶ sonti- 
bus, cum insontes gloria aflicientur, et illi condem- 
nabuntur : νὰ sontibus cum insontes omni bono sa- 
tiabuntur, et sontes eo carentes ingemiscent. Vx 
sontibus, cum insontes gloria, et illi ignominia affi- 
cientur. [nsontes in sanctitate, sontes in flammis. 
Insontes laudibus efferentur, sontes miseri ferientur. 
]nsontes in sanctorum mansionibus, aoites in exsilio 
sempiterno. Insontes audient : « Venite, benedicti 
Patris mei, possidete paratum vobis ab orbe condito 
tegnum.» Sontes autem audient illud : « Facessite a 
me, detestabiles , in ignem :eternum, diabo]o ejusque 
angelis destinatum. » 4&1 Insontes in paradisum, 
sontes in ignem ínexstinctum : insontes deliciabun- 
tur, sontes afflictabuntur. Insontes saltabunt, sontes 
vincientur. [nsontes cantabunt, sontes lugebunt. In- 
sontes ter sanctum, sontes ter miserum. insontes 
cantum, sontes voraginem. Insontes in sinum Abra- 
hami, sontes in Belialis torrentes. Insontes in re- 
quietem, sontes in supplicium. Insontes rore, sontes 
flamma cornspergentur. Insontes delectabuntur, son- 
tes meerore consenescent. Insontes extollentur, son- 
tes tabescent. Insontes efferentur, sontes deprimen- 
tur. insontes fovebuntur, sontes denigrabuntur. 


Insontes bonis saturabuntur, sontes divexabuntur.- 


** Mattb. xxv, 44. 


- 


D 


τα τὰ βίου: καὶ & ἐδόχουν ἐνταῦθα χρηστὰ εἶναι, καὶ 
χαρμονῆς πλήρη, χολῆς xoi loo πικροῦ πικρότερα 
εὑρεθήσονται. Οὐαἱ τοῖς ἁμαρτωλοῖς | ὅταν οἱ δίχαιοι 
ix δεξιῶν ἵστανται, χἀχεῖνοι θλίδονται' ὅταν οἱ 
ἁμαρτωλοὶ πενθῶσι, καὶ οἱ δίχαιοι χαίρωσιν’ ὅταν οἱ 
δίκαιοι ἑορτάζουσι, καὶ οἱ ἁμαρτωλοὶ ὀδύρονται’ ὅταν 
οἱ δίκαιοι ἓν γαλήνῃ, xal οἱ ἁμαρτωλοὶ ἓν χειμῶνι 
xai συμφορᾷ. Obat τοῖς ἁμαρτωλοῖς | ὅταν οἱ δίχαιοι 
δοξάζονται, χἀχεῖνοι καταδικάζονται’ οὐαὶ τοῖς ἅμαρ: 
τωλοῖς | ὅταν οἱ δίκαιοι χορέννυνται παντὸς ἀγαθοῦ, 
καὶ ol ἁμαρτωλοὶ ὑστερούμενοι στενάζουσιν. Oval 
τοῖς ἁμαρτωλοῖς { ὅταν οἱ δίχαιοι δοξάσονται, χἀχεῖνοι 
ὀνειδίζονται. Οἱ δίχαιοι ἓν ἁγιασμῷ, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ 
ἐν ἑμπρησμῷ: οἱ δίκαιοι ἐγχωμιάζονται, οἱ δὲ ἆμαρ- 
τωλοὶ ταλανίζονται" οἱ δίχαιοι ἐν μοναῖς ἁγίων, οἱ δὲ 
ἁμαρτωλοὶ bv ἑξορίᾳ αἰωνίᾳ οἱ δίκαιοι ἀχούσονται 
τὸ, «Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός µου, Χλτρονο- 
µήσατε τὴν ἠτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἁτὸ χατα- 
θοχῆς κόσμου. » Οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ ἀχούσουσι τὸν 
εΠορεύεσθε ἀπ᾿ ἐμοῦ, οἱ χατηραμένοι, εἰς τὸ πυρ τὸ 
αἰώνιον τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ xal τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτοῦ. » Οἱ δίχαιοι εἰς παράδεισον, οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς 
τὸ πῦρ τὸ ἄσθεστον᾽ οἱ δίχαιοι τρυφῶσιν, οἱ ἅμαρτω- 
Aot τρύχονται. Οἱ δίκαιοι χορεύουσιν, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ 
δεαμοῦνται. Οἱ δίκαιοι ᾷδουσιν, οἱ ἁμαρτωλοὶ θρη- 
νοῦσιν. Οἱ δίκαιοι τὸ τρισάχιον, οἱ ἁμαρτωλοὶ τὸ τρισ- 
ἀθλιον, Οἱ δίκαιοι τὸ ἆσμα, οἱ ἁμαρτωλοὶ τὸ χάσ[ιια. 
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Οἱ δίκαιοι εἰς κόλπους ᾿Αδραὰμ, oi ἁμαρτωλοὶ εἰς Α Insontes aspectus αεί Dei, sontes torquebit ignis 


βράσµατα ΕΒελιάρ. Οἱ δίχαιοι εἰς ἀνάπανσιν, οἱ ἆμαρ- 
τωλοὶ εἰς χατάχκρισιν. Οἱ δίχαιοι δροαίζονται, οἱ 
ἁμαρτωλωὶ «φλογίζονται. Οἱ δίχαιοι εὑφραίνονται, ol 
ἁμαρτωλοὶ τῇ λύπη ξηραίνονται. Οἱ δίχαιοι µεγα- 
Ἀύνονται, οἱ 6ε ἁμαρτωλοὶ τήχονται. Οἱ δίχαιοι 
ὑφοῦνται, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ ταπεινοῦνται. Οἱ δίκαιοι 
θάλπονται, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ µελαίνονται. Οἱ δίχαιοι 
τῶν ἀγαθῶν χορέννυνται, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ χλονίζον- 
ται. Τοὺς διχαίους θρέψει θέα θεοῦ, τοὺς ἁμαρτωλοὺς 
λυπήσῃ θέα πυρός. Οἱ δίχαιοι σχεῦος ἐχλογῆς, ol 
ἁμαρτωλοὶ σχεῦος γεέννης. Οἱ δίχαιοι χρυσὸς πεπυ- 
ῥωμένος, χαὶ ἄργυρος δόχιµος χαὶ λίθοι τίµιοι: οἱ 
ἁμαρτωλοὶ ξύλα, καλάμη, χόρτος, πυρὸς ὑπέχχαυ- 
μα. Οἱ δίχαιοι σἵτος βασιλείας, οἱ ἁμαρτωλοὶ, ἄχυρα 
ἁπωλείας. Οἱ δίχαιρι σπόρος ἐκλεχτὸς, οἱ ἁμαρτωλοὶ 
ζιξάνια πυρός. Οἱ δίχαιοι ἅλας θεῖον, οἱ ἁμαρτωλοὶ 
βρῶμος xat δυσωδία. Οἱ δίχαιοι ναοὶ θεοῦ ἁμίαντοι' 
οἱ ἁμαρτωλοὶ, ναοὶ δαιμόνων µεμιασμµένοι. Οἱ δίχαιοι 
ἐν τῷ νυμφῶνι, οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς χάος ἁπέραντον. 
Οἱ δίχαιοι ἓν φωτοφανείαις, οἱ ἁμαρτωλοὶ ἐν ζόφῳ 
θνέλλης. Οἱ δίχαιοι μετὰ ἀγγέλων, οἱ ἁμαρτωλοὶ μετὰ 
δαιμόνων. Οἱ δίχαιοι σὺν ἀγγέλοις χορεύουσιν, οἱ 
ἁμαρτωλοὶ μετὰ δαιμόνων θρηνοῦσιν. Οἱ δίκαιοι µέ- 
σον τοῦ φωτὸς, οἱ ἁμαρτωλοὶ μέσον τοῦ σχότους. Οἱ 
δίχαιοι ὑπὸ τοῦ Παραχλήτου παρακαλοῦνται, οἱ 
ἁμαρτωλοὶ σὺν τοῖς δαίµοσι τιμµωροῦνται. Οἱ δίχαιοι 
παρίστανται τῷ θρόνῳ τῷ Δεσποτικῷ, οἱ ἁμαρτωλοὶ 
παρίστανται τῷ ζόφῳ τῷ τιµωρητινῷ. Οἱ δίχαιοι δια- 
παντὸς βλέπονσι τὸ πρύσωπον τοῦ Χριστοῦ, ol ἆμαρ- 
τωλοὶ διαπαντὸς ἵστανται κατὰ πρόσωπον τοῦ διαθὀ- 
λου. Οἱ δίχαιοι μυοῦνται ἀγγέλοις, οἱ ἁμαρτωλοὶ 
μυοῦνται δαιµονίοις. Οἱ δίχαιοι ἱχεσίαν προσφέρουσυ, 
οἱ ἁμαρτωλοὶ θρῆνον ἄπαυστον. Οἱ δίχαιοι ἄνω, οἱ 
δὲ ἁμαρτωλοὶ κάτω. Οἱ δίχαιοι ἓν obpavip, οἱ δὲ 
ἁμαρτωλοὶ ἐν τῇ ἀθύσσῳ. Οἱ δίχαιοι εἰς ζωὴν alo- 
vtov, οἱ ἁμαρτωλοὶ εἰς θάνατον ἁπωλείας. Οἱ δίχαιοι 
ἓν χειρὶ θεοῦ, οἱ ἁμαρτωλοὶ ἐν τόπῳ διαθόλου. Οἱ 
δίχαιοι μετὰ τοῦ θεοῦ, ol ἁμαρτωλοὶ μετὰ τοῦ Σατανᾶ. 
ὐὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς| ὅτε ἀφορίζονται ἀπὸ τῶν 
διχαίων. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς |! ὅτε γυμνοῦνται αἱ 
πράξεις αὐτῶν, xat αἱ βουλαὶ τῶν χαρδιῶν φανεροῦν- 
παι. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς ἱ ὅτε οἱ συδυασμο) τοῦ 
νοὺς ἑλέγχονται, xaX αἱ συγχαταθέσεις τῶν πονηρῶν 


λογισμῶν ζυγοστατοῦνται, καὶ ταλαντεύεται fj διά- D 


vota. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς! ὅτε μισοῦνται ὑπὸ τῶν 
ἁγίων ἀγγέλων, xal βδελύσσονται ὑπὺ τῶν ἁγίων 
μαρτύρων. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς ἱ ὅτε ἐχθάλλονται 
&x τοῦ νυμφῶνος' οὐαὶ τὴν τότε µεταμέλειαν | οὐαὶ 
«ἣν τότε θλίψινἰ οὐαὶ τὴν τότε ἀνάγχην ! οὐαὶ τὴν 
«ότε χαταιγίδα |. Δεινὸν, τὸ χωρισθῆναι ἀπὸ τῶν 
ἁγίων, ἀργαλεώτερον, τὸ χωρισθῆναι ἀπὺ τοῦ θεοῦ΄ 
ἄτιμον, τὸ δεθῆναι χεῖρας xal πόδας, καὶ εἰς τὸ πὺρ 
βληθῆνα:, θλιδερὸν, τὸ ἐκπεμφθῆναι εἰς τὸ σχότος τὸ 
ἑξώτερον' γνοφερὸν, τὸ τρύζειν τοὺς ὁδόντας καὶ «f 
χεσθαι’ βαρὺ, τὸ ἁπαύστως χολάζεσθαι. Πονηρὸν, τὸ 
Φλογίζεσθαι τὴν γλῶσσαν' ἀσυμπαθὲς, τὸ αἰτεῖν ῥα- 
νίδα ὕδατος, καν μὴ λαμθάνειν. Πικρὸν, τὸ ἐν πυρὶ 
εἶναι, καὶ βοᾷν, καὶ μὴ βοηθεῖσθαι. ᾿Απαράθατος ὁ 
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aspectus. Insontes vas sunt electionis, sontes vas 
gehennz. Insontes aurum igne probatum, et argen- 
tum probum, et lapides pretiosi : sontes ligna, cul- 
mus, fenum, ignis alimentum. Insontes frumentum 
regni, sontes perdenda palea. Insontes seraen cele- 
ctum, sontes ignis zizania. Insontes sal divinum, 
sontes virus atque fetor. Insontes intemerata tem- 
pla Dei, sontes polluta templa damonum. Insontes 
in aula nuptiali, sontes in chaos infinitum. Insontes 
in splendore lucis, sontes in procellz caligine. In- 
sontes cum angelis, sontes cum dzemonibus. Insontes 
cum angelis saltant, sontes cum daemonibus lugent. 
Insontes lucis, sontes tenebrarum medium tene- 
bunt. Insontes consolator solabitur, sontes cum d:- 
monibus plectentur. Insontes Dominico solio astant, 
sontes penali caligini. Insontes Domini faciem sem- 
per aspiciunt, sontes in diaboli conspectu semper 
astant. Insontes angelis, sontes dzemonibus inilian- 
tur. Insontes supplicationem, sontes ploratum libant 
sempiternum. Insontes supra, sontes infra. Insontes 
in ccelo, sontes in profundo. Insontes in vitam aeter- 
nam, sontes in mortem exitiabilem. Insontes in manu 
Dei, sontes in loco diaboli. Insontes cum Deo, sontes 
cum Satana. Vs sontibus, cum ab insontibus 11 se- 
parabuntur. V2 sontibus, cum eorum et actiones nu- 
dabuntur, et. mentis consilia patefient. V:e sontibus 
cum mentis agitationes arguentur, et pravarum οὐ” 
gitationum conspirationes trutinabuntur, et nens 
expendetur. Vze sontibus cum sanctis angelis odio,. 
et sanctis testibus erunt exsecralioni. Ve sontibus 


' eum ex aula nuptiarum exigentur! Heu! qua tum 
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poenitentia, quz afflictatio, quis angor, quz jactatio 
futura est? Grave est a sanctis separari : durius a Deo 
separari. lgnominiosum est manibus pedibusque col- 
ligari, et in ignem conjici. Molestum est in imas de- 
trudi tenebras : tetrum dentibus stridere, atque 
tabescere : perdurum nullo fine cruciari : malum lin- 
guam inflammari : funestum aqux guttam petere, 
neque obtinere. Ácerbum in igne esse, et clamare, 
neque adjuvari. Insuperabiles fauces, immensus 
gurges, ubi inclusus quis et detentus evadere aut 
aufugere nequit; insuperabilis custodie murus, 
immites custodes, tenebricosus carcer, infracta vin- 
cula, inconvulse catena, diri ferique flammz illius 
ministri : graves illze, quze ad supplicium adhiben- 
tur, scutic:e ; firmi ungues et infracti ; duri nervi ; 
turbida pix, atque torrens; fetens sulphur ; ignea 
illa cubicula ; inexstincta pyra; putidus virosusque 
vermis ; inexorabile consilium ; invictus gralia ju- 
dex ; inexcusabilis defensio ; notis compuncti magna- 
tum vultus; exoleti optimates ; mendici reges; im- 
periti sapientes; fatui el rejectitii oratores; demen- 
tes divites ; non audite falsa scribentium assentatio- 
nes; manifeste malitibsorum versutie ; perspicua 
fraudatorum calliditates; virosus avarorum odor; 
aperta personarum simulatio ; verberones, impe- 
stores : omnia apud illos nuda atque patefacta. Vae 
improbis : profani, scelera, et jmpuri sunt, in Dei 
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conspectu. Quam contaminati sunt eorum animi! Α φάρυγξ. xat ἀμέτρητον τὸ χάος, ἄφυκτος ὁ ἀποχλει- 


Quam putent eorum corpora ex libidine atque ne- 
quitia! Quam feda labe et corpora et animos suos 
coinquinarunt, non servato 419 sacra vestitu lo- 
tionis! Quam turpiter et impudenter crapule et 
ebrietati indulgentes, ventri corporis latrinz, οἱ ab- 
doniini per luxum servierunt, et a frugalitate et con- 
tinentia alieni, felicitatemque sibi in ventre repo- 
nentes, seque molliter in voluptatibus tanquam porci, 
volutantes : dies et annos suos consumpserunt in 
sordidis cogitationibus atque ineptis vanisque verbis, 
et mimicis cantibus insolescentes. Quanta animi cx- 
citate alienati sunt, neque Christi ordinis, neque 
diaboli confusionis habita ratione ! Quam a recta via 
deflexerunt, dum per ignoranti tenebras ingressi 
el socordix somno dediti, in gehennz barathrum 
seipsos immerserunt ! Quam alienati sunt a lumine 
virtutum, amandis peccati tenebris, quoniam lata et 
ampla trit» improbitatis via grassali sunt! Quam 
obliti sunt Domini et Dei, et Servatoris nostri Jesu 
Christi peregrinationem, ac tot tamque impervesti- 
gata ejus beneficia, qui divinz lotionis aqua, sacro- 
que Spiritu purificati, et 11 unguento delibuti, 
ob parvam eamque odiosam et frivolam voluptatem 
talia tantaque dona irrita fecerunt, et libidinum at- 
que adulteriorum imperio paruerunt. γα qui relicta 
adoptione, secuti sunt hujus vite voluptates. Vie 
sequentibus hujus vitze fortunas. Vze peccati tenebras 
amantibus. Τα veritatis lucem relinquentibus. Vae 
per noctem peccati gradientibus. V:e relinquentibus 
diem cognitionis Dei. Vx» mala ridendi consuetudine 
expletis. Ve qui fucantur, ut animos ad impurz 
nequit» conjunctionem, libidinemque vulnerent : 
cum re ipsa hamus sit diaboli, non fucus : ideoque 
cupientibus, conantibusqueet volentibus servari odio 
habendus.Vz qui inter se calumniantur.Vz:» contuma- 
cibus, contentiosis atque turbulentis. γα jurantibus 
deiectationis gratia. Vae perjuris, γῶ helluonibus, 
quorum deus venter est. Vz ebriosis! Beatus autem 
«ui hic seipsum despicatur deprimitque propter 
Deum, contemnitque atque damnat : hic et a 
Deo supremo extollitur, et ab angelis laudatur, 
4419 neque in judicio inter sinistros astabit. 
Deatus homo qui in supplicationibus perseverat, in 
jejuniis durat, in vigiliis gaudet, somno reluctans, 
eumque arcens, et genua ad Dei prz:dicandas laudes 
flectens, pectus Lundens, faciem feriens, manus in 
aerem efferens, aspectum in celum attollens ad Do- 
minum, cogitans illum, qui in solio gloriz sedet, et 
corda scrutatur, et renes pervadit. Hic enim fruitur 


seternis bonis, filius et frater οἱ amicus οἱ hzres fit. 


Dei. Hujus facies solis instar splendebit in die ju- 
dicii, in quo celeste regnum patefiet. Qui verum 
amat, isamicus Dei reperitur : qui autem mendacia 
perpetuat, amicus est demonum. Qui dolum odit, 
miseria liberatur. Qui res adversas perfert, is tan- 
quam confessor ante Christi solium coronatur. Qui 
murmurat, et moleste feri adversos casus, quique 
tzdio rerum molestarum maledicta jacit, is errat, 


h 


σθεὶς, ἀναπόδραστος ὁ χατεχόµενος, ἀ υπέρθατον «i 


Loy 


τεῖχος τῆς φυλακῖς, ἄσπλαγχνοι οἱ τηρηταὶ, oxottt-— 


νὸν τὸ δεσµωτήριον, ἅλυτα τὰ δεσμὰ, ἀνάσπαστοι al 
ἀλύσεις, ἄγριοι, καὶ ἀτίθασσοι οἱ ὑπηέται τῆς φ)2- 
q^s ἐχείνης, βαρεῖαι αἱ κασίδες al τιμωρητιχαὶ 
ἐχεῖναι, στεῤῥο) οἱ ὄνυχες καὶ ἄθρανστοι, σχληρὰ τὰ 
βούνευρα, θολώδεις xat χαχλάζουσαι αἱ πίσσαι, δνσ- 
ὧδες τὸ θεάφιον, ἀνθραχώδεις αἱ χλίναι αἱ ἐχεῖναι, 
ἄσθεστος ἡ rupi, χνισσώδης xat βρωμώδης ὁ exer 
ἀσυγχώρητον τὸ κριτήριον, ἀπροσωπόληπτος ὁ δι- 
κασνὴς, ἀπροφάσιατος ἡ ἀπολογία' κατεστιγµένα τὰ 
πρόσωπα τὰ τῶν δυναστῶν, πενιχροὶ οἱ δυνάστα:, 
πτωχοὶ οἱ  βασιλεῖς' ἰδιῶται οἱ σοφοὶ, popoli καὶ 
ἄδεχτοι οἱ ῥήτορες, ἄφρονες οἱ πλούσιοι, ávfxog τὰ 
χολαχεύματα τῶν πλαστογράφων' φανεραὶ al χαμ- 
πύλαι τῶν ῥᾳδιούργων, τηλαυγεῖς αἱ τροχιαὶ τῶν 
πλεονεχτῶν' βρωμµώδης τῶν φιλαργύρων fj ὀσμῆ, 
φανερὰ τῶν ὑποκριτῶν ἡ ὑπουλότης, λινόπληχοι, ol 
ἐπιθέται” πάντα γυμνὰ καὶ τετραχηλισµένα ἐνώπιον 
αὐτῶν. Οὐαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς ! βἐδηλοι, xaX ἑναγεῖς, 
xai ἀχάθαρτοί εἰσιν ἑνώπιον τοῦ θεοῦ. Πῶς µεμίαν- 
ται αὐτῶν αἱ duyat! Πῶς βρωμοῦσιν αὐτῶν τὰ σώ- 
µατα Ex τῆς λαγνείας xai ἀχολασίας!ὶ Πῶς ἐμόὰν- 
ναν τὰ σώματα, xai ἐμίαναν τὴν φυχην, μὴ φυλά» 
ξαντες thv στολὶν τοῦ ἁγίου βαπτίσματος! Πῶς 
ἀναισχύντως xai ἀνερυθριάστως τῇ χραιπάλῃ xal 
τῇ µέθῃ, τῆς ἀσωτίας τὴν ὀξοθήχην τῆς χοιλίας, τὸν 
ἀσχὸν τῆς γαστρὸς, τῇ αὐταρχείᾳ καὶ ἐγχρατείᾳ μὴ 
στοιχήσαντες, ἀλλὰ τὸν πλοῦτον αὐτῶν αὑτὴν ἔμπι- 
στεύσαντες, τρυφηλῶς εἰς τὰς ἡδονὰς ὡς χοῖροι τῷ 
βορθόρῳ ἐγχυλινδούμενοι, τὰς ἡμέρας xa τὰ ἔτη 
αὐτῶν ἐδαπάνησαν' µετεωριζόμενοι Ev. λογισμοῖς 
ῥυπαροῖς, xaX Φφαύλαις ἑννοίαις, xal ἀργολογίαις, 
xai θυμελιχοῖς ἄσμασι! Πῶς ἡλλοιώθησαν τὴν xap- 
δίαν αὑτῶν τῇ πωρώσει, εἰς νοῦν μὴ λαδόντες τὲν 
αύνταξιν τοῦ Χριστοῦ, xal τὴν ἀπόταξιν τοῦ διαθό- 
Aou! Πῶς ἐξετράπησαν τῆς εὐθείας ὁδοῦ, iv τῷ 
σχότει τῆς ἀγνοίας βαδίσαντες, xai τῷ Όπνῳ τῆς 
ῥᾳθυμίας ἐχδόντες, εἰς πέταυρον τῆς Ὑεέννης ἑαυτοὺς 
ποντίσαντεςΙ Πῶς ἀπηλλοτριώθησαν τοῦ φωτὸς τῶν 
ἀρετῶν, ἀγαπῄήσαντες τὸ σχότος τῆς ἁμαρτίας, διὰ 
τὸ βαδίσαι αὐτοὺς τῇ πλατείᾳ xoi εὐρυχώρῳφ ὁδφ 
τῆς τριδαχῆς xaxlac! Flog ἐπελάθοντο τῆς τοῦ Kv- 
ρίου, xa Θεοῦ, xal Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἐπιδημίας. xat τῶν πολλῶν xal ἀνεξιχνιάστων αὐτοῦ 
εὐεργεσιῶν, καθαρισθέντες μὲν δι ὕδατος τοῦ θείου 
βαπτίσματος xal ΗἨνεύματος ἁγίου, καὶ στολισθέν» 
τες τῷ μύρῳ τῆς ἀγαλλιάσεως | διὰ δὲ μικρὰν ἡδονὴν, 
μισητὴν xal συχαντὴν, ἀθετήσαντες τὰς τοιαύτας 
καὶ τηλικαύτας δωρεὰς, ἑδουλώθησαν πνεύματι πορ- 
νείας xa µοιχείας. Obat τοῖς χαταλείφασι τὴν υἱοθε- 
σίαν, xal ἀχολουθήσασι ταῖς τοῦ χόσµου ἠἡδοναῖς ! 
Οὐαἱ τοῖς ἐπομένοις ταῖς τοῦ χόσμου συντυχίαις 
Οὐαὶ τοῖς ἀγαπῶσι τὸ σχότος τῆς ἁμαρτίας | 0ὐαὶ 
τοῖς καταλιποῦαι τὸ φῶς τῆς ἁληθείας ! 00αἳ τοῖς 
περιπατοῦσιν ἐν νυχτὶ τῆς ἁμαρτίαςὶ Οὐαὶ «vlc 
καταλιµπάνουσι την ἡμέραν τῆς θεογνωαίας 0 Οὐαὶ 
τοῖς ἐμπεπλησμένοις τῇ axi συνηθεἰᾳ τοῦ γέλωτεςὶ 
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Οὐαὶ τοῖς χαλλωπιξομένοις πρὸς τὸ τρῶσαι φυχὰς À et animo surdus est. Qui mitis est et humanus mo- 


εἰς συνουσἰαν xaX λαγνείαν ἀχολασίας ἀκαθάρτου | 
ἀληθῶς ἄγχιστρόν ἐστι τοῦ διαθόλου, οὗ χαλλωπιαμµός’ 
«olg οὖν ποθοῦσι, xal ζητοῦσι, xal θέλουσι σωθῆναι, 
µισητός ἐστιν. Οὖαὶ τοῖς διαθάλλουσιν εἷς τῷ ἑνί Ι 
0ὐαὶ τοῖς παραχροαταῖς, xat συμθαλλομάχοις, xat 
καραχοποιοῖς! Οὐαὶ τοῖς ὀμνύουσι διὰ φιληδονίαν. 
Οὐαὶ τοῖς ἐπιόρχοις!ὶ οὐαὶ τοῖς Υαστριμάρχοις, ὧν 
θεὸς, ἡ κοιλία! Οὐαὶ τοῖς μεθύουσιν ἰ Μακάριος δὲ 
ὁ ἐνταῦθα ἑαυτὸν εὐτελίζων, χαὶ ταπεινῶν διὰ τὸν 
θεὸν, xaX ἐξουθενῶν χαὶ χαταχρίνων | ὁ τοιοῦτος ὑπὸ 
Θεοῦ ὑφίστου ὑψοῦται, xal ὑπὸ ἀγγέλων ἐπαινεῖ- 
ται, καὶ ἓν τῇ κρίσει ἐξ εὐωνύμων οὐχ ἵσταται. 
Μακάριος ἄνθρωπος ὁ χαρτερῶν ἓν προσευχαῖς, 
xai ὑπομένων ἐν νηστείαις, xal χαίρων ἐν àypu- 
πνίαις, χαὶ ἀντιπαλαίων, xal ἀποσοθῶν τὸν ὕπνον, 
χάµπτων τε τὰ Ὑόνατα εἰς δοξολογίαν Θεοῦ, 
χρούων τὸ στηβας, τύπτων τὸ πρόσωπον, ὑφῶν 
τὰς χεῖρας εἰς τὸν ἀέρα , αἴρων τὸ ὄμμα ck 
οὐρανὺν πρὸς Κύριον, ἐννοῶν τὸν ἐπὶ θρόνου δόξης 
χαθῄµενον, χαὶ χαρδίας ἑτάζοντα, xai νεφροὺς ἐμ- 
θατεύοντα! 'U γὰρ τοιοῦτος ἀπολαύει τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν, νἱὸς, καὶ ἀδελφὸς, xai φίλος, xai κληρονόμος 
Θεοῦ γίνεται. Τούτου λάμψει τὸ πρόσωπον ὡς ὁ 
Ίλιος ἓν ἡμέρᾳ κρίσεως, &v f) fj τῶν οὑρανῶν βασι- 
λεία. Ὁ δὲ ἀγαπῶν τὴν ἀλήθειαν, φίλος θεοῦ εὑρί- 
σχεται" ὁ δὲ ψεύδη ἑνδελεχίζων, φίλος δαιμόνων γί» 
νεται. 'O μισῶν τὸν δόλον, λυτροῦται τῖς ἀρᾶς. ὸ 
ὑπομένων τοὺς πειρασμοὺς, ὡς ὁμολογητῆς στε- 
φανοῦται ἐνώπιον τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ. '0 Υογ- 
γύζων, xal δυσπετῶν ἐν ταῖς συμπιπτούσαις συµ. 
φοραῖς, xal ταῖς συμδαινούσαις θλίψεσιν ἀχηδιῶν τε 
xai βλασφημῶν, οὗτος πεπλάνηται, xal φρένας χω- 
φὰς ἔχει. Ὁ πρᾶος, χαὶ ἐπιειχῆς, xal ταπεινόφρων, 
ὑπὺ θεοῦ ἐπαινεῖται, µαχαρίζεται ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, 
καὶ ἐγχωμιάζεται ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων. Ὁ δὲ πικρὸς, 
καὶ ὀξύθυμος, xai ὀξύχολος, κεχατήραται ἀπὸ Goo: 
τούτου fj βρῶσις, βότρυς πικρίας δαιμόνων, ὁ δὲ 
olvoz, θυμὸς δραχόντων, xai ἡ πῶσις ἱὸς ἁσπίδος 
ἀνίατος. Οἱ καθαροὶ τῇ xapbla ὁρῶσι τὴν τοῦ 
Θεοῦ δόξαν’ οἱ δὲ ἑῤῥυπωμένοι τὸν νοῦν, ἑνοπτρίζον- 
ται τὸν διάθολον. Οἱ τὰ φαῦλα πράξαντες, xa τὰ 
ἄτοπα ἐννοοῦντες, xal τὰ xaxà λογιζόμενοι εἰς τὸν 
πλησίον, χωλύουσιν αὐτοὺς τῆς θείας χοινωνίας. Ol 
τὸ πρόσωπον φοινιχείοις ὑγραίνοντες, xat ψφιαβμυθίῳ 
τὰς παρειὰς τρίδοντες, xal λευκαίνοντες, xai δι᾽ 
ἑσόπτρων xal χατόπτρων στολιζόµενοι, πρὸς τὸ ζω- 
γρῆσαι καὶ σαγηνεῦσαι ψυχὰς εἰς ἀχολασίαν χαὶ 
ἐπιθυμίας ἁτόπους, καὶ ἔρωτας σατανιχκοὺς, ἐν ἡμέ- 
pq αχρίσεως θεοσεθεῖς οὐχ εὑρίσχονται. ἀλλ ὡς 
καταφρονηταὶ τῶν ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ χολάζονται. Οἱ 
περιεργαζόμενοι χάλλος ἀλλότριον, τῆς χαλλονῆς τοῦ 
Παραδείσου στερἰσχονται. Οἱ ἐπιχαίροντες ἐπὶ πτώ- 
σει ἑτέρων, ἑαυτοὺς απτωματίζουσιν. Οἱ ἐπιθυμοῦν- 
«t; τὰ ἁλλότρια, τὰ ἴδια προδιδοῦτι xat ἁπόλονται. 
Οἱ χενόδοξοι, xaX ὑπερήφανοι καὶ ἀνθρωπάρεσχοι, 
μετὰ τοῦ διαδόλου καταδικάζονται. Οἱ ὑποχριταὶ, 


51 Rom. j, 341, 


destusque, isa Deo laudatur, ab angelis beatus prae- 
dicatur, et ab hominibus celebratur. Πίο autem 
amarus, iracundus et ad bilem propensus Deo de- 
testabilis est, ejus et cibusracemus est amarulentize 
demonum, et vinum fel draconum, et potio vene- 
num aspidum irremediabile. Qui puro sunt corde 
Dei gloriam videbunt. At qui mente sunt sordida 
diabolum aspicient. Qui vitiosa faciunt, et prava co- 
giant, et mala aliis moliuntur, a divina communione 
seipsos prohibent. Qui sibi purpurisso vultum hu- 
mectant, et cerussa genas illinunt , dealbantque et 
ad speculum comuntur, ut homines ad nequitiam ct 
pravas cupiditates amoresque satanicos incitent 
atque implicent, ii in die judicii non pii reperien- 
tur, sed ut Dei preceptorum contemptores torque- 
buntur. Qui pulchritudinem asciscunt alienam, pa- 
radisi pulchritudine privabuntur. Qui aliorum lapsu 
gaudent, seipsos precipitant. Qui aliena concupi- 
scunt, sua produnt perduntque. Gloriosi, superbi et 
bominibus placere studentes cum diabolo damna- 
buntur. Simulatores cum Satana 4144 plectentur. 
Qui corpus supra modum nutriunt, animum fame 
necant. Qui scientes, et nulla vi adhibita peccant, 
neque ad sanitatem revertuntur," cum infidelibus 
torquebuntur. Qui dicunt : Peccemus in juventute, 
et in senectute ad saniorem mentem redibimus, ii a 
dzmnonibus illuduntur, atque deridentur, quoniam- 
que ultro peccant, eis ad sanitatem redire non datur, 
sed in juventute mortis falce demetuntur : ut Àm- 
mon Israelitarum rex, qui etiam Deum suis pravis 
conatibus profanisque cogitationibus irritavit. Nam 
quí dicunt : Hodie peccemus, cras facturi saniora, ii 
evanuerunt in cogitationibus snis, et obscuratum 
est insipiens cor eorum", dum οἱ corpus corrum - 
punt, atque conspurcant, et animum contaminant, 
et mentem caligine involvunt, et rationem turbidam 
efficiunt, et conscientiam cano inficiunt, et illud 
hodie amiserunt, et cras perdiderunt. Qui enim ne- 
que propter lapsum scortationis plorant, neque 
propter adulterii ceenum lugent, neque propter ma- 
sculi concubitus sentinam lamentantur, neque 
propter mollitiem ejulant, ii neque toto pectore 
praeteritorum possunt peccatorum agere ponilen- 


D tiam, neque futura corrigere. Etenim qui qux ami- 


sere non quzrunt, ii non ea quidem retinent qua. 
supersunt. Qui negligunt sibi perire usuras, amit- 
tent et sortem. Qui ne prudenter laborant, et in 
supplicationibus sobrii sunt, a pravis cogitationibus 
subiguntur : subacti serviunt prave consuetudini 
inviti atque recusantes. Qui non sobrie Deo cele- 
brando invigilant, abripiuntur. Qui non invigilant 
audiendis divinis scriptis, sed seipsos inerte 
somno dederunt, ii cum quinque fatuis virg:nibus 
excludentur. Qui sobrietatis arma abjiciunt, a ligu- 
ritione supplantantur, et ab adultera peccati libidine 
perimuntur. Qui Dei prxcepta non servarunt, a da- 
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monibus vulnerantur, οἱ ad ignis gehennam da- A μετὰ τοῦ Σατανᾶ τιμωροῦνται. Οἱ τὸ σῶμα παρὰ 


innantur. Qui ab Ecclesia et communione seipsos 
procul habent, Dei sunt hostes, et daemonum amici. 
Pude(iat omnis impiorum haereticorum secta, ope- 
riatur genus infidelium, pereat Judaeorum colle- 
gium, obturentur impura 415 ora Deum negan- 
tium Hebrzorum, tum cum ille animorum probator, 
renum vestigator quovis ancipiti ense acotior, pe- 
netrans usque ad divisionem earnis et spiritus , 
eommissurarumque, ct medullarum, et mentis co- 
gitationes dijudicans**, judex sedebit. Tunc, tunc, 
inquam, nos paucos nescio quos de multis, sed 
omnes detectos inspiciet, neque pellis ovina lupum 
tegere poterit, neque operum tectorium interiorem 
occultare cogitationem. Non enim ulla rerum natu- 


τὸ δέον τρέφοντες, λιμοχτονοῦσι τὴν doyfjv- οἱ ἐν 
γνώσει xal ἄνευ ἀνάγχης ἁμαρτάνοντες, xal μὴ pe- 
τανοοῦντες, μετὰ ἁἀπίστων χολάξονται’ οἱ λέγοντες, 
Ἐν νεότητι ἁμαρτήσωμεν, xaX ἓν fpa µετανοῄσω- 
pev, ὑπὸ δαιμόνων ἐμπαίζονται, xal χλευάξζονται, 
xai ὡς ἐχουσίως ἁμαρτάνοντες, τῆς µετανοίας οὐκ 
ἀξιοῦνται, ἁλλ Ev νεότητι ὑπὸ τῆς τοῦ θανάτου δρε- 
πάνης θερίζονται ὡς ᾽Αμμὼν ὁ τοῦ Ἱσραὴλ βασιλεὺς, 
ὁ χαὶ τὸν Θεὸν παροργίσας διὰ τοὺς πονηροὺς αὑτοῦ 
λοχισμοὺς, καὶ τὰς βεδήλους αὐτοῦ ἑννοίας. Οἱ γὰρ 
λέγοντες, Σήµερον ἁμαρτήσωμεν, xai αὗριον µετα- 
νοῄήσωμεν, οἱ τοιοῦτοι ἐματαιώθησαν Ev τοῖς διαλο- 
γισμοῖΐς αὐτῶν xal ἑσχοτίσθη 1j ἀσύνετος αὑτῶν 
xapbla, καὶ τὴν σήμερον ἁπώλεσαν, τὸ σῶμα φθεί- 


ra abdita judicanti, sed nuda omnia, et ejus oculis Ἡ ῥραντες xal µιάναντες, xal τὴν ψυχὴν µολύναντες, 
exposita. χαὶ τὸν νοῦν ζοφώσαντες, xai τὴν διάνοιαν θολώ- 
σαντες, xal τὴν συνείδησιν βορθορώσαντες' τὴν 8b αὕριον ἐχλάπησαν' Οἱ γὰρ ph γλαίοντες διὰ τὸ πτῶ- 
μα τῆς πορνείας, καὶ μὴ πενθοῦντες διὰ τὸν βόρδυρον τῆς µοιχείας. καὶ μὴ θρτνοῦντες διὰ τὸ πέταν- 
pov τῆς ἀῤῥενοκοιτίας, xal μὴ ὁλολύζοντες διὰ τὴν µαλαχίαν, οὗ δύνανται ὁλογύχως µετανοησαι περὶ 
τὰ ἀπελθόντα ἁμαρτήματα, οὔτε διορθώσασθαι τὰ μέλλοντα. OL γὰρ μὴ ζητοῦντες ἅπερ ἀπώλεσαν, xal 
τὰ σωζόμενα οὐχ ἐκτήσαντο. Οἱ μὴ φΦηφίζοντες τὴν φυρασίαν τῆς ἐνθήχης, xa τὰ κεφάλαια ζημιοῦνται. 
Οἱ μὴ κοπιῶντες νουνεχῶς, καὶ νῄφοντες Bv εὐχαῖς, αἰχμαλωτίζονται ὑπὸ αἰσχρῶν λογισμῶν; οἱ δὲ αἰχμ- 
αλωτισθέντες, δουλεύουσι τῇ κακῇ συνηθείᾳ, ἄχοντες xal μὴ βουλόμενοι. Οἱ μὴ ἀγρυτνοῦντες νηφόντως 
ἐν τῇ φαλμωδ[ε]ίᾳ, χλέπτονται. Οἱ μὴ Υρηγοροῦντες ἓν τῇ ἀχροάσει τῶν θείων Γραφῶν, ἀλλ Όπνῳ τῆς 
ῥᾳθυμίας ἑαυτοὺς ἐχδόντες, μετὰ τῶν πέντε μωρῶν παρθένων ἀποχλεισθήσονται. Οἱ τὰ ὅπλα τῆς vn 
στείας ῥίπτοντες, ὑπὸ τῆς Υαστριµαρχίας σχελίζονται, xal ὑπὸ τῆς πορνομοιχοῦς ἀναιροῦνται ἆμαρ- 
τίας οἱ τὰς τοῦ Θεοῦ ἐντολὰς μὲ φυλάξαντες, ὑπὸ δαιµόνων τιτρώσκχονται, καὶ bv. γεἐννη πυρὸς χαταδι- 
χάξονται. Οἱ τῆς Ἐκκλησίας καὶ τῆς κοινωνίας ἑαυτοὺς µαχρύνοντες, ἐχθροὶ τοῦ Θεοῦ γίνονται, xal 
ἑαιμόνων φίλοι. Λ]σχυνέσθω πᾶσα αἴρεσις τῶν ἀθέων αἱρετικῶν, καλυπτἐσθω τὰ γένος τῶν ἀπίστων, 
ἀπολέσθω à συναγωγὴ τῶν Ἰουδαίων, ἐμφραττέσθω τὰ ἀχάθαρτα στόµατα τῶν ἀρνησιθέων Ἑθραίων, 
ὅταν ὁ δοχιµάζων τὰς χαρδίας, καὶ τοὺς νεφροὺς ἑτάζων, xal τομώτερος ὑπὲρ πᾶσαν μάχαιραν δί- 
στοµον, διιχνούµενος µέχρι μερισμοῦ σαρχὸς, xal πνεύματος, ἁρμῶν τε xal μυελῶν, xal χριτιχὸς ἓν- 
θυµήσέων, xai ἐννοιῶν, κάθηται διχάζων. Τότε 6h, τότε οὐχ ὀλίγους τινὰς Ex πολλῶν, ἀλλά πάντας ἐχ- 
χαλυπτοµένους ὄψει, xai οὔτε δορὰ τοῦ προθάτου τὸν λύχον δύναται χαλύψαι, οὔτε χονίασις τῶν ἔργων 
τὸν ἔνδον ἀποχρύγαι λογισμόν' οὐχ ἔστι γὰρ χτίσις ἀφανῆς τῷ κρίνοντι, ἀλλὰ πάντα γυμνὰ, xal τετραᾶ- 
χηλισμένα τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ. 

Quamobrem ne contra Dei precepta humanis C Oóx οὖν πρὸς τὰς τοῦ θεοῦ ἐντολὰς, capxtxolo &»- 


pugnemus affectionibus, sed inanium gloriolarum 
spiritus aubinittamus ; consurgamus ad dimicandum 
cum diabolo, acuamus animum ad sobrietatem, so- 
piamus peccati cogitationes, comparemus non osci- 
tantem supplicationem , sobriam mentem , erectam 
rationem, limpidam conscientiam, perpetuam con- 
tinentiam, non fictum jejunium, patentem omnibus 
amorem, germanam castitatem, intemeratam fra- 
gilitatem, non simulatam modestiam, perpetuam 
Ὠοί laudationem, alienam ab inani gloria lectionem, 
genuum flexionem non superbam , obsecrationem 
assiduam, vitam puram, orationem veram, hospita- 
litatem non mussantem, gratam tolerantiam, neque 
jactatricem beneficentiam. Amandemus iracundiam, 


τιταξώµεθα πάθεσι’ ταπεινώσωμεν λογιαμοὺς χενο- 
δόξους, ἐπαναστῶμεν τῷ διαδόλῳ πρὸς µάχην, ὁμ- 
ματώσωμεν εἰς νΏψιν τὴν διάνοιαν, χοιµμήσωμεν λο- 
γισμοὺς ἁμαρτίας' χτησώµεθα προσευχὴν ἀρέμδα- 
στον, νοῦν νῄφοντα, διάνοιαν διεγηγερµένην, auvet- 
δησιν ἀθόλωτον, ἐγχράτειαν ἀτελεύτητον, νηστείαν 
ἀνυπόχριτον, ἀγάπην ἁπροσωπόληπτον , ἀγνείαν 
ἀνόθευτον, σωφροσύνην ἁμίαντον, ταπείνωσιν áv- 
ύπουλον, ψαλμῳδίαν ἄπαυστον, ἀνάγνωσιν ἀχενόδοξον, 
γουνυχλισίαν ἀνυπερήφανον, δέησιν διηνεχη, βίον 
χαθαρὺν, λόγον ἀληθή, Κξενοδοχίαν ἀγόγγνστον, - 
ὑπομονὴν εὐχάριστον, ἑλεημοσύνην ἀνεξέταστον' civ 
ὀξυχολίαν ἑξοστραχίσωμεν, τὴν ὀργὴν ἐχδιώξωμεν, 
thv ἀχηδίαν ἐξεπώσωμεν, τὸν θυμὸν ἀποχτείνωμεν, 


expellamus iram, ignaviam aboleamus, furorem per- D τὴν λύπην µαράνωμεν, τὴν φιλαργυρίαν ξηράνωμµεν. 


imamus, mcoestitiam deleamus, tollamus avaritiam. 
Ne formidemus communem hunc generis humani 
messorem mortem, sed illam hominum perditricem: 
mora enim proprie non est ea quz» animum a cor- 


** Hebr. iv, 19. 


M3 φοθηθῶμεν τὸν χοινὸν θάνατον, τὸν τοῦ γένους 
τῶν ἀνθρώπων θεριστὴν, ἀλλὰ τὸν ὁλοθρευτὴν τῶν 
ἀνθρώπων * θάνατος γὰρ χυρίως, οὐχὶ 6 χωρίζων 
τὴν duyhv ἀπὸ τοῦ σώματος, ἀλλ ὁ χωρίζων ὀνχὲν 
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ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. 'O θεὸς ζωή ἐστιν' 6 δὲ τῆς ζωῆς A pore, sed qux animum a Deo separat. Deus vita est: 


χωριζόµενος, τέθνηχε, τὴν πρόσθεν παῤῥησίαν ὡς 
thv ζωὴν ἀποθαλών᾽ xal ἐπειδῇ θάνατος, ὁ διάθολος 
ὁ τοῦ θανάτου πατὴρ, ἵσταται ὡς ἀντίπαλος ἰσχυρὸς 
καθοπλιζόµενος, ἵνα ἡμᾶς iv ταῖς ἁγίαις ἡμέραις 
παλαίσῃ χαὶ ῥήξῃ, xa crm Ἐνίχησα τοὺς Χριστοῦ 
στρατιώτας, χάλλος δείξας γυναικῶν, xal ἀπὸ τῆς 
ἀχοης ἐχρέμασα αὐὑτούς' χενοδοξίᾳ xal Υαστριµαρ- 
vía. βοθρίσας, ἑδραξάμην αὐτῶν τῆς χόµης τῶν ἀρε- 
τῶν, xal σχελίσας ταῖς ἐπιθυμίαις, καὶ γαργαλίσας 
τῇ οἱνοποσίᾳ, ὠθίσας ἔῤῥιψα εἰς βόθρον πορνείας. uh 
οὖν χαροποιῄσωμµεν τοὺς ἀγχαθάρτους δαίμονας, διότι 
ὁ ἡμέτερος θεὸς, πάντων ἐστὶ σωτηρία καὶ δαιμόνων 
ὀλετήρ. Ἐπεὶ τοίνυν καὶ ἡμεῖς σώματα συμπεπλέγµε- 
θα, καὶ θανάτῳ ὑπεύθννοί ἐσμεν, ἀγωνισώμεθα vev- 


ναίως, ἵνα τοὺς ἀχαθάρτους νικήπωμεν δαίµονας: B 


ἐὰν Υὰρ τὸν φόθον ἔχωμεν ἐν τῇ χαρδίᾳ, xai τὴν 
μνήμην τοῦ θανάτου ἓν τῇ ψυχῇ περιφέρωμεν, πάν- 
τες οἱ δαίµονες xa0' ἡμῶν ὁπλίζονται' ἀλλ᾽ ὥσπερ 
χριοχρούοντες, ὡς τεῖχος ἡμᾶς εὑρήσουσι' διὰ τὸ 
εἶναι τὸν Κύριον ἡμῶν μεθ) ἡμῶν; ὅτι αὐτῷ πρέπει 
δόξα, τιμὴ χαὶ χράτος, εἰς τοὺς αἱἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμίν. 


qui a Deo separatur mortuus est, amissa priore li- 
bertate, sicut vita. Et quia mortis pater diabolus 
instat, sicut robustus quidam hostis armatus, ut nos 
diebus sacris debellet, atque frangat , dicatque : 
Vici Christi milites, ostensa mulierum pulchritu- 
dine, eosque auribus suspendi, et inani gloria, po- 
pinationibusque demersos , virtutum coma prehen- 
808, et cupiditatibus irretitos, vinique potione titil- 
latos, precipites in scortationis foveam deturbavi : 
ne, inquam, impuris illis daemonibus gratificemur, 
quandoquidem Deus noster omnium salus est. 416 
dzmonum perditor. Quoniam igitur corporibus im- 
plicati, mortique sumus obnoxii, certemus strenue, 
ut impuros demonas superemus. Nam si metum in 
corde habemus, et mortis recordationem in animo 
circuniferimus, omnes contra nos armantur ἆφπιο- 
nes : sed hi nos, tanquam arietibus quatientes, 
muro firmiores invenient : quoniam nobis adest Do- 
minus noster, cui gloria, honos , imperium in 
omnem convenit zeternitatem. Amen. 


Sequenles Cyrilli homilias sive homiliarum fragmenta primus edidit card. Angelo Mai in 
Bibliotheca nova Patrum, tomis 11 et 111. Roma 1844-45, in-4*. 


OMIAIA ΙΕ’, 

Περὶ τῆς ἐνανθρωπήσεως τοῦ θεοῦ Λόγου (1). 

a'. Βαθὺ μὲν xoi péva xal ἀξιοθαύμαστον ἆλη- 
θῶς τὸ τῆς εὐσεθείας µυστήριον, τριπόθητον δὲ xal 
αὐτοῖς τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις' ἔφη γάρ που τοῦ Σωτῆ- 
poc ὁ μαθητὴς περὶ τῶν εἱρημένων ὑπὸ τῶν ἁγίων 
προφητῶν περὶ τοῦ πάντων ἡμῶν Σωτῆρος Χριστοῦ 
ε Α νῦν ἀπεχαλύφθη ὑμῖν διὰ τῶν εὐαγγελισαμένων 
ὑμᾶς tv Πνεύματι ἁγίῳ ἀποσταλέντι ἁπ᾿ οὐρανοῦ 
εἰς ἃ ἐπιθυμοῦσιν ἄγγελοι παραχύφαι. » Καὶ γοῦν 
ὅσοι παρέχυψαν τὸ µέγα τῆς εὐσεθείας μυστήριον 
συνέντες, ὅτε Ὑεγένηται χατὰ σάρχα Ἄριστὸς, τὰς 
ὑπὲρ ἡμῶν εὐχαριστίας προσφέροντες ἔλεγον' «Δόξα 
kv ὑψίστοις θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἓν ἀνθρώποις 
εὐδοχία. » Πῶς γὰρ οὐκ ἔμελλον ἀναπίμπλασθαι θυ- 
µηδείας , τὸν τοῦ χόσµου Σωτῖρα xai λντρωτὴν 
ὁρῶντες γεγεννηµένον ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου, ot 
τε xai ἑνὸς ἁμαρτωλοῦ μετανοοῦντος ἑηρτάζουσι, 
χαθά φησιν ὁ Σωτήρ; Χορεύει τοίνυν δι᾽ ἡμᾶς 1j τῶν 
ἁγίων πνευμάτων πληθύς. Καὶ ποία τι; f, τοῦδε πρό- 
φασις; fj ἐνανθρώπησις τοῦ Μονοχενοῦς, ἡ χατὰ 
σάρχα Ὑέννησις, τὸ τῆς εἰς ἡμᾶς ἡμερότητος πλά- 
τος, τῆς ἀσυγχρίτου Φφιλανθρωπίας τὸ μέγεθος ὁ 
*! Luc. xv, 10. 


P9 1 Petr. 1, 19. *" Luc. n, 14. 


(4) Ex cod. Vat. 1431, p. 481 B, et Ottob. Vat. 
4262. Hzc S. Cyrilli homilia Latine tantummodo 


exstabat hactenus in editione Auberti T. V. dart. 9, 
pag. 416. Nunc Vaticanus demum codex Graecum 


HOMILIA XV. 
De incarnatione Dei Verbi. 


1. Profundum ac magnum vereque admirabile est 
religionis mysterium, et ipsis quoque sanctis angelis 
desideratissimum. Aitenim alicubi Servatoris disci- 
pulus, de iis qua a sanctis prophetis circa omnium 
nostrum Servatorem Christum dicta fuere : « Quie 
nunc nuntiata sunt vobis per eos qui evangelizave- 
runt vobis, Spiritu sancto misso de colo, in quem 
desiderant angeli prospicere 52, » Profecto quotquot 
in magnum religionis mysterium intelligenter pro- 
Spexerunt, cum in carne natus est Christus, gratias 
pro nobis agentes dicebant : « Gloria in altissimis 
Deo, et in terra pax, in hominibus bona voluntas ^.» 


p Quidni enim gaudio replerentur, cum mundi Ser- 


vatorem ac redemptorem de sancta Virgine natum 
viderent, qui quidem etiam ob unum peccatorem 
penitentem festum agunt , sicut ait. Servator **. 
Exsultat itaque nostri causa sanctorum spirituum 
multitudo. Ejus vero rei qux&nam causa est? Incar- 
natio Unigeniti, nativitas in carne, benignitatis erga 
nos copia, incomparabilis clementi: magnitudo. 
Beatus quidem Isaias ait : « Absorbuit mors pre- 


textum editoribus operum S. Cyrilli ignotum resti- 
tuit, quem nos nova quoque Latinitate donandum 
censuimus. Mar. 
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valens **. » Et rureus : « Abstulit Deus omnem 18- A μὲν γὰρ µαχάριος προφήτης Ἡσαῖας φησί' « Κατ» 


crymam ex omni vultu *. » Quomodo autem abstu- 
lit Deus ab omni vultu lacrymam, vel quomodo an- 
tiqua illa delet maledictione, insuperabilem mortis 
potentiam dissolverit, docebit denuo sapientissimus 
Paulus : « Quia enim pueri communicaverunt san- 
guini eL carni, et ipse similiter eadem participavit, 
ut per mortem desirueret illum qui mortis potesta- 
tem habet, id est diabolum, et eos liberaret qui 
metu mortis toto 4417 vitz teinpore obnoxii servi- 
tuti erant^*. » 


9. Quid estergo, « :que eadem participavit, » nisi 
hoc omnino, quod natus est apud nos ex sancta 
Deiparaque Maria cuim. sanguine ac carne? Nam 
cun suapte natura verus Deus esset ex Deo Patre 
Verbum , consubstantiadle ct costernum Patri , 
ei proprie dignitatis fulgens eminentia, «ct in 
forma ac paritate gignentis sui, non rapinam arbi- 
tratus est esse se equalem Deo, sed semetipsum ex- 
inanivit formain servi accipiens ex sancta Maria, in 
similitudinem hominum factus ; et habitu inventus 
ut homo, humiliavit semetipsum usque ad mortem, 
iortem autem crucis *?: » itaque semet sponte de- 
misit ad humilitatem ille, qui de sua plenitudine 
cunctis dat. Demisit autem se propter nos, non co- 
actus a quoquam, sed ultro pro nobis servili forma 
assumpta, qui propria natura liber eral : factus est 
unus de nobis, qui supra omnem creaturam erat : 


mortalis evasit, qui omnia vivificat. « Ipse enim est € 


panis vivus, qui vitam mundo dat ** : » factus est no- 
biscum sub lege, qui superior legi erat aé legisla- 
tor , utpote Deus : factus, inquam, velut unus e natis 
et initium habentibus, is qui ante omne z&vumac sz- 
culum erat, imo vero szculorum auctor et conditor. 


9. Quomodo igitur par nobis effectus est? Cor- 
pore nimirum sumpto de sancta Virgine : corpore, 
inquam, non ut nonnullis hzreticis visum est, in- 
animi, sed anima rationali informato. Sic homo per- 
fectus processit de inuliere, absque peccato; vere, 
Ron apparenter ac phantastice : haud sane omittens 
divinitatem, neque id abjiciens quod semper fuerat, 
et est, eritque, Deus. Atque hoc pacto Deiparam di- 
cimus esse sanctam Virginem. Sicut enim beatus 


Paulus ait : « Unus Deus et Pater, ex quo omnia; | 


et unus Jesus Christus, per quem omnia *'; » ne- 
quaquam in duos filios dividimus unum Deum ac 
Servatorem nostrum, humanatuin atque incarnatum 
Dei Verbum. Nec vero quod (ut nonnulli arbitran- 
tur hzretici ac fatui, qui confundunt veluti invicem 
Deitatem atque humanitatem) vel Dei Verbum in 
carnis naturam transiverit, vel caro in deitatis na- 
turam sit mutala (est enim invertibile planeque iin- 
mutabile Dei Verbum) ; sed quia carnem anima ra- 
tionali animatam sibi ex sancta Virgine vereuniverit 


95 |sa. xxv, 8, sec. Grac.  ** ibid. 


vin, 6 


** Hebr. i, 14,15. 


έπιεν 6 θάνατος ἰσχύσας:) xaX má) « ΑἈφεῖλεν ὁ θεὺς 
πᾶν δάχρυον ἀπὸ παντὸς προσώπου’ » ἀφεῖλε δὲ «(va 
τρόπον ἀπὸ παντὸς προσώπου δάκρνον, 1] πῶς τὴν 
ἀρχαίαν ἐχείνην ἀρὰν ἄπραχτον ἀποφίνας, τὸ δυσάν- 
τητον τοῦ θανάτου χατέλυσεν κράτος, διδάξει πάλιν 
ὁ σοφώτατος Παῦλος « Ἐπειδὴ γὰρ τὰ παιδία xe- 
κοινώνηχεν αἵματος xal σαρχὸς, xal αὐτὸς παρα- 
πλησίως µετέσχε τῶν αὐτῶν, ἵνα διὰ τοῦ θανάτου 
καταργήση τὸν τὸ χράτος ἔχοντα τοῦ θανάτου, τουτ- 
έστιν τὸν διάδολον, καὶ ἁπαλλάξῃ τούτους, ὅσοι φό- 
6 θανάτου διὰ παντὸς τοῦ βίου ἔνοχοι σαν δου- 
λείας. » | 

β’. Τί τοίνυν ἐστὶ τὸ, « Παραπλησίως µετέσχεν τῶν 
αὐτῶν, » J| ἐχεῖνό που πάντως, ὅτι γέγονεν καθ) 


D ἡμᾶς ἐχ τῆς ἁγίας καὶ Θεοτόκου Μαρίας, àv αἵματι 


χαὶ capxi; Θεὺὸς γὰρ ὢν φύσει χαὶ ἀληθινὸς ὁ ix 
τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς Λόγος, ὁμοούσιος καὶ συναῖδιος 
τῷ Πατρὶν xal τοῖς. τῆς ἰδίας ὑπεροχῆς διαπρέπων 
ὑψώμασι, « χαὶ ἓν μορφῇ, καὶ ἰσότητι τοῦ γεννήσαν- 
τος, οὐχ ἁρπαγμὸν ἠἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ , ἀλλ 
Νχυτὸν ἐχένωσεν μορφὴν δούλου λαθὼν Ex τῆς ἁγίας 
Μαρίας £v ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xal 
σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος, ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν 
μέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ’ » οὐχοῦν tavu- 
τὸν καθΏχεν ἐκουσίως εἰς ταπείνωσιν, ὁ ἐξ ἰδίου 
πληρώματος τοῖς ἅπασι διδούς χαθΏχεν δὲ ἑαυτὸν 
6€ ἡμᾶς, οὗ βεθιασµένος παρά τινος, ἁλλ᾽ ἐθελοντὶ 
ὑπὲρ ἡμῶν μορφὴν δούλου λαδὼν, ὁ χατὰ φύσιν 
ἰδίαν ἐλεύθερος, &v τοῖς καθ) ἡμᾶς ὁ ὑπὲρ πᾶσαν τὴν 
χτίσιν, ἐν τοῖς ὑπὸ θάνατον ὁ πάντα ζωογονῶν' 
ε Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ ἄρτος ὁ ζῶν, καὶ ζωὴν διδοὺς 
τῷ χόσμῳ * » γέγονεν μεθ) ἡμῶν ὑπὸ νόµον, ὁ ὑπὲρ 
νόµον xal νομοθέτης, ὡς θεός ἓν τοῖς ὑπὸ γένεσι) 
χαὶ ἀρχὴν τοῦ εἶναι λαχοῦσιν, ὁ πρὸ παντὸς αἰῶνος 
χαὶ χρόνου, μᾶλλον δὲ τῶν αἰώνων χτίστης xai ποιη- 
τής. 

1'. Πῶς οὖν γέγονεν χαθ) ἡμᾶς; Σῶμα λαθὼν ix 
τῆς ἁγίας Παρθένου’ σῶμα δὲ o0x ἄφυχον, χαθάπερ 
ἔδοξέ τισι τῶν αἱρετιχῶν , ἑἐφυχωμένον δὲ μᾶλλον 
quxf λογιχῇ. Οὕτω προῆλθεν τέλειος ἄνθρωπος ἐχ 
γυναιχὸς, χωρὶς ἁμαρτίας' ἀληθινῶς, xat οὐ δοχήσει 
xaX φαντασίᾳ οὐχ ὁλιγωρήσας τοῦ εἶναι θεὸς, οὔτε 
μὴν ἀποθεθληχὼς ὅπερ fjv ἀεὶ, χαὶ Eat, xai ἔσται, 
Θεός» οὕτω θεοτόχον φαμὲν τὴν ἁγίαν Παρθένον' ὡς 
γὰρ ὁ µαχάριος Παῦλός φησιν’ « ET; θεὸς χαὶ Πατὴρ, 
ἐξ οὗ τὰ πάντα, χαὶ εἷς Ἰησοῦς Χριστὸς, δι οὗ τὰ 
πάντα» o0 γὰρ διαιροῦμεν τὸν ἕνα χαὶ Θεὸν xal Σω- 
τῆρα ἡμῶν εἰς δύο νἱοὺς, τὸν ἑνανθρωπήσαντα xal 
σεσαρχωμένον τοῦ Θεοῦ Λόγον' οὐδὲ, χαθάπερ οἵον- 
tal τινες τῶν αἱρετικῶν xal ἀσυνέτων, ἀναχεχυμέ- 
yov ὥσπερ εἰς ἀλλήλας Θθεότητός τε xal ἀνθρωπότι- 
τος, Ἠγουν τοῦ Θεοῦ Λόγου µεταχωρήσαντος εἰς φύ- 
σιν σαρχὸς, f| xal τῆς σαρχὸς µεταθληθείστς εἰς 
φύσιν θεότητος' ἄτρεπτος γὰρ καὶ ἀναλλοίωτος παν- 
τελῶς ἐστιν ὁ τοὔ(θεοῦ Λόγος, ἀλλ' ὅτι σάρχα ὄψυχω- 
µένην φυχῇ λογικῇ ἑνώσας ἑαυτῷ ix τῆς ἁγίας Παρ. 
*! | Cor. 


* Philipp. m, 6, 7. ** Joan. vi, &4. 


^ 
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Θένου χατὰ ἀλίθειαν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος , ἀφράστως À Dei Verbum, idcirco ineffabiliter incarnatum dicitur 


σεσαρχῶσθαι xal ἐνανθρωπῆσαι λέγεται. 

0. ᾿Αρχεῖ τοιγαροῦν πρὸς ὀρθὴν xal ἁδιάθλητον 
τῆς πίστεως ἡμῶν ὁμολογίαν, τὸ θεοτόχον λέγειν καὶ 
ὁμολοχεῖν την ἁγίαν Παρθένον' τόγε μὴν προσεπ- 
άγειν ὅτι καὶ ἀνθρωποτόχος, οὐκ ἀναγκαῖον οὔτε ἔπ- 
ωφελές (1): ἕνα γὰρ θεὸν ἐδιδάχθημεν ὁμολογεῖν xal 
πιστεύειν αὐτὸν, xal μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν, χαθὼς 
ὁ Παῦλος « Εἷς θεὸς, cf; xal μεσίτης Θεοῦ xal 
ἀνθρώπων » ἄνθρωπον μὲν γὰρ γενέσθαι φαμὲν 
ἀτρέπτως τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον. Καὶ ὅσον μὲν Ίχεν 
εἰς τὴν τῆς σαρχὸς φύσιν, τέτοχεν ἡ ἁγία Παρθένος 
τὸ ἑαυτῇ τε χαὶ ἡμῖν ὁμοούσιον σῶμα" ἀλλ᾽ Év γε τῷ 
Θεοτόχον εἰπεῖν, συνεισάγεται πάντως καὶ fj τούτου 
δήλωσις, οὐ γὰρ θεότητα τέτοχε γυμνὴν ἡ ἁγία Παρ- 
«θένος, ἀλλ ἑνωθέντα σαρχὶ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον xal 
οὖκ ἂν ἑτέρως νοοῖτο θεοτόχος, εἰ i κατὰ τοῦτον αὖ- 
σὺν τὸν τρόπον’ ὥστε προειστρέχει πάντως ἡ τῆς 
ἑνανθρωπήσεως ὁμολογία" χαὶ οὕτως ἔσται λοιπὸν 
ἀληθὲς, ὅτι θεοτόχος γέγονεν ἡ ἁγία Παρθένος ἆπο- 
τεχοῦσα παραδόξως ἕνα Χριστὸν, παραπλησίως ἡμῖν 
µετεσχηκότα σαρχὸς xal αἵματυς, xal ὁμοούσιον 
αὐτῇ τε xa ἡμῖν κατὰ τὸ ἀνθρώπινον, ὡς εἶναι τὴν 
σάρχα ix τῆς θεοτόχου Μαρίας) οὐ γὰρ ὁμοιοούσιον, 
ὡς ἔδοξέ τισι τῶν αἱρετικῶν, ἀλλ᾽ ὁμοούσιον, τουτ» 
έστιν Ex τῆς ἡμετέρας οὐσίας' φησὶ γάρ' Σπέρματος 
᾿Αθραὰμ ἐπιλαμθάνεται. Τὸ δὲ ὁμοιοούσιον σηµαίνει 
οὐχ ἀληθινὸν ἄνθρωπον, ἀλλ ὁμοίωμα 1οῦ ἀνθρώπου, 
χαθὼς ὁ Δανιὴλ φησ.ν. Ὁ δὲ Απόστολος οὐχ ὁμοίωμα 
ἡμᾶς ἑδίδαξεν, ἀλλά φησιν ε "Ανθρωπος Χριστὸς 
Ἰησοῦς, ὁ δοὺς ἑαυτὸν ἀντίλντρον ὑπὲρ πάντων» 
ὁμρούσιον δὲ τὸν αὐτὸν τῷ θεῷ xal Πατρὶ θεῖχῶς, 
χαθὼς χαὶ οἱ πατέρες ἡμῶν ὡμολόγησαν, ὁμοούσιον 
τῷ Πατρὶ, χαὶ οὐχ ὁμοιοούσιον εἰπόντες. 


€. Περιττὸν οὖν ἄρα καὶ οὐκ ἀναγχαίως, θεοτό- 
χον λέχοντες, ἐπάγομεν xal ἀνθρωποτόχον' ἀρχεῖ 
γὰρ, ὡς ἔφην, ἡ πρώτη φωνὴ, τοῦ παντὸς ἡμῶν µν- 
στηρίου τὴν ὀμδλογίαν ἔχουσα, χαὶ πρόφασιν εὗρεσι- 
λογίας οὐδεμίαν παρέχουσα τοῖς ἐθέλουσι συχοφαντεῖν 
τὴν ἀλήθειαν" ἔθος μὲν γὰρ τοῖς αἱρετιχοῖς τὰ ὀρθῶς 
εἰρημένα παρατρέπειν εἰς κἰθδηλον νοῦν' ξενιζόμεθα 
δὲ xaz' οὐδένα τρόπον, ἐννοοῦντες ὅτι πεπλάνηνται, 
καὶ αὐτὰς τὰς θείας παρερμηνεύοντες Γραφάς. Οὐχ- 
οὖν ἡμᾶς μὲν προσήῄχει χατά Ύε τὸν πρέποντἁ τε 
xai ὀρθῶς ἔχοντα σχοπὸν προσφέρειν τὰς λέξεις’ el 
6: νοοῦσι πάλιν οὐχ ὀρθῶς, οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς Exelva 
ἀχούσονται διὰ τοῦ προφήτου λέγοντος « Obat οἱ λέ- 
Ύοντες τὸ ποντρὸν χαλὸν, xal τὸ χαλὸν πονηρόν! » 
Αλλ᾽ οὐδεμία χοινωνία φωτὶ πρὸς σχότος, ἁλλ᾽ οὐδὲ 
συμφώνησις Χριστοῦ πρὸς Βελίαλ. Βαδιούμεθα γὰρ 


L I Tim. n, 5.  ** Hebr. ij, 16. 


(1) Vocabulum ἀνθρωποτόχος, ceu pronuntiatum 
4 religionis magistris, non respuebat Cyrillus in po- 
stremo De incarnatione capitulo a me edito (ita ta- 
pen si conjunctum cum Θεοτόχος ponatur). Mox 
initio dialog: a nobis item editi Nestorium audivi- 


*? Dan. x, 16. 


atque humanatum. 


4. Sufficit itaque ad rectam et irreprehensibilem 
fidei nostre confessionem, dicere et confiteri san- 
ctam Virginem esse Deiparam : addere enim quod 
sit hominipara neque necessarium est neque utile. 
Namque unum Deum edocti sumus confiteri ipsum 
et credere, ut Paulus ait : « Unus Deus, et unus 
mediator Dei et hominum **. » Namque hominem 
factum esse invertibiliter Dei Verbum dicimus. Et 
quod attinet ad carnis naturam, peperit sancta Virgo 
sibi et nobis consubstantiale corpus : verumtamen 
dum Deiparam dicimus, hujus quoque rei significa- 
sio comprehenditur : non enim nudam peperit Di- 
vinitatem sancta Virgo, sed unitum carni Verbum 


B pei, Neque aliter intelligi posset Deipara, nisi hoc 


quem dicimus modo. Quare przcurrit omnino hu- 
manitatis confessio. Atque ita verum evadit, quod 
Deipara facta sit sancta Virgo dum peperit mirabi- 
liter unum Christum, z::que ac nos participem car- 
nis et sanguinis, et consubstantialem ei nobisque 
secundum humanitatem; ita ut caro ex Deipara 
Maria exstiterit. Non enim est Christus nostre sub- 
Slantie similis, ut nonnullis visum est hzreticis, 
sed consubstantialis, id est de nostra substantia 
constans. Ait enim Scriptura, semen Abrahz appre- 
hendisse **.'Secus vero substantia similis, non si- 
gnificat verum hominem, sed hominis similitudi- 
nem, sicuti Daniel aiebat "*. Verumtamen Apostolus 
non similitudinem nos docuit, sed inquit : « Homo 
Christus Jesus, qui dedit semetipsum redemptionem 
pro omnibus "*; » consubstantialem autem eum- 
dem Deo Patri divinitus, sicuti et patres nostri 
confessi sunt : consubstantialem, inquam, Patri di- 
«entes, non simili substantia przditum. 


5. 418 Supervacue igitur eta bsgue ulla necessi- 
tate, cum Deiparam dixerimus, hominiparam add:- 
mus. Sufficit enim, ut dixi, prius vocabulum, quod 
universi mvsterii nostri confessionem continet, ct 
nullam cavillationi verborum ansam prabet his qui 
calumniam veritati struere volunt. Est. enim mos 
ha:reticorum , recte dicla ad adulterinum sensum 
transferendi. Neque id prorsus miramur reputantes, 
solere ipsos errare in divinis etiam interpretandis 


D Seripturis. Nos itaque decet congrua rectumque 


sensum habentia proferre vocabula. Quz sí illi prave 
intelligunt, nil nostra interest. Ipsi audiant dicen- 
tem prophetam : « Vz qui dicitis malum bonum, et 
bonum malum ?*! » Sed nulla est communio lucis 
cum tenebris, neque Christi consensus cum Be- 
lial 12. Gradiamur utique nos recta et sine ullis am- 


151 Cor. νι, 


"] Tim. 1, 5,6. ?* Isa. v, 20. 


mus eodem vocabulo ἀνθρωποτόχος abutentem. Hic 
igitur prudenter Cyrillus id usurpandum non judi- 
cat; multoque vehementius improbat in homilia 
Ephesi habita opp. T. V, part. 2, p. ; necnon 
Gregorius Nyssenus,epist. ad Eusth. et Ambr. 
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hagibus via, semita, inquam, regia nec obliqua. A ἡμεῖς τὴν ὀρθὴν xai ἀχιθδήλως ἔχουσαν ὁδὺν, ἤτοι 


Quippe ita ad superne vocationis bravium perve- 
niemus , in Christo Jesu, per quem et cum quo 
gloria sit Deo Patri, una cum sancto Spiritu, in 
&xcula seculorum. Amen. 


HOMILIA XVI. 


Dicta in festo sancti Joannis Baptiste die xxvn 
mensis harmuthi, indictione xi, de facta concor- 
dia Ecclesiarum, et contra nefandum Nestorium. 


Qui vera religione sunt innutriti, et divinorum 
dogmatum accuratam elimatamque habent noti- 
tiam, terra desiderabilis a propheta nominantur 
dicente : « Et eritis vos terra desiderabilis, ait .Do- 
minus omnipotens, vosque beatos dicent omnes 
populi "*. » Porro terram desiderabilem esse dicit 
illam quz fecundissima et fructuosissima est, et sa- 
tivorum pomorum mater et altrix. Hujusmodi est 
omnis Deo grata et sancta anima, agricolam veluti 
quemdam et omnis boni satorem nacta universalem 
servatorem Christum, qui et sacrorum quoque dog- 
matum irradiat notitia. Sed enim universalis hostis, 
id est Satanas, per tempora homines suscitat, qui 
in tritico mala zizania serant. Verumtamen hzc, 
quamvis efflorescant, secantur, atque ita campus 
purgatur. Ejectus est itaque tota Ecclesia irreli- 
giosus Nestorius, amarum reapse diaboli zizanium : 
jamque concordant omnes per universum orbem 
pientissimi episcopi, rectam unamque confitentes 
fidem. Nostris itaque Ecclesiis, imo cunctis toto 
orbe exsistentibus, copulatz sunt orientales Eccle- 
sie , nam religiosissimi regionum illarum episcopi, 
rectam puramque professi sunt fidem. Qus: autem 
ad me scripserit religiosissimus ac pientissimus 


Antiochiz episcopus Joannes; qus vicissim ego. 


ei rescripserim, 'Deo favente, audietis. 


HOMILIA XVII. 
IN PARABOLAM ΥΙΝΕΙΕ. 


Simile est regnum. celorum homini patrifamilias qui 
exiit primo mane conducere operarios in vineam 
suam 15. 

Audisti, charissime, evangelicam Domini parabo- 
lam : audi jam ipsius quoque explanationem, quam 


pro viribus exsequemur. Magni domus paterfami- D 


** Malach. mr, 21. "* Matth. xx, 4. 


(1) Parva hzc Cyrilli homilia exstat Latine tan- 
tummodo in concilii Ephesini editionibus, puta in 
illa novissima Mansii ed. Florent. t. V, col. 289. 
Nunc demum Graecus etiam textus, nova a nobis 
interpretatione donatus, ex duobus antiquis Vati- 
canz bibliothec codicibus 504 et 508 prodit, qui 
in futuris conciliorum editionibus postea colloca- 
bitur. Jam in codicibus legitur tantum àv τοῖς» num 

ενεθλίοις, in nativitate ? (lia Cyrilli homilia habita 
phesi die, àv ἡμέρᾳ, S. Joan. Baptistz legitur su- 
pra, col. 386.) Porro diem 28 Pharmuthi /ZEgyptiaci, 
uo recitata fuit hec homilia, incidere in diem 923 
prilis apud nos, monetur in margine loc. cit. (Sed 
apud Hard. Concil., t. 1, col. 1089, indict. 1.) Gran- 


τρίἰδον τὴν βασιλικἠν τε xal ἀδιάστροφον' χαταντή- 
σοµεν γὰρ οὕτως εἰς τὸ βραθεῖον τῆς ἄνω χλήσεως, 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, δι) οὗ χαὶ μεθ᾽ οὗ τῷ θεῷ xal 
Πατρὶ f; δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμήν. 


OMIAIA τς”. 


Λεχθεῖσα ἑν' τοῖς |ita codd.] τοῦ ἁγίου Βαπτιστοῦ 
Ἰωάνγου, Φαρμουθὶ xv, ἱνδικτίωνος ια’, περὶ 
τῆς γενομένης óporolac τῶν Ἐκκλησιῶν, καὶ 
κατὰ cov δυσφήµου Νεστορίου (1). 

Τοὺς εὐσεθείᾳ συντεθραµµένους xal τῶν θείων 
δογμάτων ἀχριδῆ χαὶ τετορνευµένην ἔχοντας γνῶσιν, 
γην θελητὴν ὁ προφήτης ὀνομάξζει λέγωνε Καὶ ἔσεσθε 
ὑμεῖς γή θελητὴ, λέγει Κύριος παντοκράτωρ, xai 
μακαριοῦσιν ὑμᾶς πάντα τὰ ἔθνη. » Γην θελητὴν εἷ- 
ναί φησιν τὴν γονιµωτάτην καὶ εὔχαρπον, χαὶ χαρπῶν 
ἡμέρων μητέρα καὶ τροφόν' τοιαύτη δὲ πᾶσά στι 
θεοφιλὴς xat ὁσία φυχῆ, Υεωργὺν ὥσπερ τινᾷ xal 
σπορέα παντὸς ἀγαθοῦ τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα λαθοῦ- 
σα Χριστὸν, ὃς xaX ἱερῶν ἡμῖν δογμάτων ἑναστράπτει 
τὴν γνῶσω. Αλλ᾽ ὁ πάντων ἑἐχθρὸς, τοῦτ ἔστιν ὁ 
Σατανᾶς, ἐγείρει χατὰ χαιροὺς τοὺς ἐπισπείροντας 
τῷ σίτῳ πονηρὰ ζιζάνια’ πλὴν χᾶν ἀνθήσωσιν, ἆπο- 
χείρονται’ ἔστι δὲ οὕτω χαθαρὸν τὸ χωρίον. Ἐχδέ- 
6ληται τοίνυν ἀπὸ πάσης Ἐχχλησίας ὁ ἀσεθὴς Νεστό- 
ριος τὸ πικρὸν ἀληθῶς τοῦ διαδόλου ζιζάνιον, xal 
ὁμογνωμονοῦσι λοιπὸν οἱ χατὰ πᾶσαν ὄντες τὴν οἱ- 
κουµένην θεοσεδέστατοι ἐπίσχοποι τὴν ὀρθὴν καὶ 
μίαν ὁμολογήσαντες πίστιν συνῄφθησαν τοίνυν ταῖς 
παρ' ἡμῖν Ἐχχλησίαις, μᾶλλον δὲ χατὰ πᾶσαν τὴν 
οἰχουμένην, xal αἱ οὖσαι χατὰ τὴν ᾽Ανατολήν' ὦμο- 
λόγησαν γὰρ οἱ θεοσεθέστατοι τῶν ἐχεῖσε ἑπίσχοποι 
τὴν ὀρθὴν xot ἀδέδηλον πίστιν. Οἷα δὲ γέγραφε πρός 
µε ὁ θεοσεθέστατος xal εὐλαθέστατος ἐπίσχοπος τῆς 
Αντιοχείας Ἰωάννης, οἷα.δὲ χἀγὼ πρὸς αὐτὸν &vt- 
έγραφα, ἀχούσεσθε σὺν sip. | 


OMIAIA 1Z'. 


EIZ ΤΗΝ ΠΑΡΑΒΟΛΗΝ TOY ΑΜΠΕΛΩΝΟΣ (2). 


μµοιώθη ἡ βασιάεία τῶν obparor ἀνθρώπῳ οἷ- 


κοδεσπότῃ, ὅστις ἐξῆ.1θεν ἅμα πρωξ µισθώσω- 
σθαιἑργάτας εἰς τὸν μπα ]ώνα αὐτου. 


Ἔκουσας, ἀγαπητὲ, τῆς εὐαγγελιχῆς τοῦ Κυρίου 
παραθολῆς' ἄκουε xal τὴν ἑρμηνείαν, fjv κατὰ δύνα- 
μιν ἐροῦμεν. Οἰχοδεσπότης τοῦ μεγάλου οἴχου, τους- 


dis czeteroqui multorum eruditorum lis est supet 
collatione mensium Agyptiacorum cum Romanis; 
deque ea certe desperabat Averanius Florentinus 
in dissert. De mensibus /Egypt., cap. 6. Sed meliora 
ab hodiernis Agyptiacarum rerum scriptoribus dicta 
scio. Mar. 

2) Hanc nos homiliam Grace tantum ex Vatieano 
codice ante hos annos edidimus in Spicilegio Rom., 
t. V, p. 119-122. Latine olim, sine Grzco, vulga- 
verat, ut ibi diximus, Achilles Statius. Nos vero cum 
ejus libello careamus, novam marte nostro curavi- 
mus Latinam interpretationem, quam hic cum Graeco 
textu czeteris novis Cyrilli scripts adnectimus. Mai. 
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: ἐστιν ὁ δεσπότης OcÓz* οἴχος γὰρ, ὁ κόσμος" Δεσπότης A lias, Dominus ἄ 19 Deus est; domus enim, orbis ter- 


δὲ αὐτοῦ, 6 χτίσας αὐτὸν θεός: ἀμπελὼν αὐτοῦ, f, 
ἀνθρωπεία φύσις' ἑργάται τοῦ ἀμπελῶνος, ὅσοι δια- 
κονούμενοι τῇ σωτηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων ἅγιοι πρώτη 
ὥρα ὁ καιρὸς τῶν θεοσεδῶν ἐχείνων τῶν περὶ "Α6ελ 
καὶ 'Evóy xai Noe: πρῶτοι γὰρ οὗτοι θεοσεδεῖς, 
πρῶτοι οὗτοι ἐργάται τοῦ ἀμπελῶνος. Νῶε γὰρ 
ἐφύτευσεν ὀμιπελῶνα, νοητῶς νόει’ πνευματιχοὶ γὰρ 
οἱ λόγοι ἕως τρίτης ὥρας οὗτοι εἰργάζοντο' μετὰ 
τρίτην ὥραν ὁ χαιρὸς τῶν περὶ ᾿Αδραὰμ xal Ἰσαὰκ 
xai Ἱαχώδ' xa οὗτοι γὰρ ἑργάται τῆς σωτηρίας 
ἡμῶν, τρεῖς τὸν ἀριθμόν’ διὰ τοῦτο καὶ ἕως ἕχτης 
ὥρας εἰργάσαντο ἀπὸ ἕκτης ὥρας τὸ µεσαίτατον τῆς 
ἡμέρας, ὅτε ὁ foc σφοδρότερον καταλάµπει τὶν ol- 
πουµένην, ὃ χρόνος τοῦ vóp.ou* ὅτι τῷ ὄντι ἐφώτισεν 


rarum ; cujus est Dominus is qui illum crcavit Deus. 
Vinea, est humana natura. Operarii vinc:ze, quotquot 
hominum salutem procurant sancti viri. Prima hora 
intelligitur piorum illorum Abelis et Enochi ac Noe. 
Hi primi scilicet religiosi fuerunt, hi primi vinez 
operarii. Noe autem vineam plantavit, quod spiri- 
tali sensu intelligas velim, quoniam spiritalis oratio 
nostra est. Hi usque ad tertiam horam operati sunt. 
Post horam tertiam, :ztas Abrabami, Isaaci, atque 
Jacobi : hi quoque salutis nostrae operarii fuere, 
numero tres; ideo etiain usque ad sextam horam 
operabantur. À sexta hora, quod est medium dici 
tempus, cum sol vehementius mundum irradiat, - 
legis :etas est; quia reapse illuminavit hominum 


«hy ἀνθρωπότητα διὰ τῶν ἐντολῶν τοῦ νόµου τὸ ἀλη- D genus legis preceptis verum lumen Deus noster. 


θινὸν φῶς 6 θεὸς ἡμῶν. c Ἡ ἐντολὴ γὰρ Κυρίου τηλ- 
αυγὴς φωτίζουσα ὀφθαλμούς. » Καὶ πάλιν, ὅτι « Φῶς 
φὰ προστἐγµατά σου. » 


᾽Απὸ ἕχτης ὥβας, τὸ ἥμισυ τῆς ἡμέρας: ὅτε γὰρ ^ 


ἐμέσασαν ol χρόνοι οἱ ἀπ᾿ ἀρχῆς Χτίσεως, xal ἕως 
Ευντελείας, τότε μεσημθρινὺν ἀπεστάλη Μωῦσῆς 
καὶ ᾽Λαρών. Καὶ γὰρ fj χατὰ νόµον λατρεία, ἕως 
ὀγδόης. ἐννάτη δὲ (pa, καιρὸς τῶν πνευµατοφόρων 
προφητῶν. καὶ γὰρ αὐτοὶ ὡς χαλοὶ ἑργάται ἀπεστά- 
λησαν παρὰ τοῦ οἱχοδεσπότου ἑργάσασθαι τὸν ἆμπε- 
λῶνα τῆς ψυχῆς ἡμῶν ἕως δεκάτης. Ἑνδεχάτη ὥρα, 
ἐπιδημία τοῦ Μονογενοῦς' ἐπ᾽ ἑσχάτων γὰρ τῶν 
χρόνων ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων ἐπεδήμησεν ἡμῖν ὁ 
τοῦ θεοῦ Υἱὸ-ς, θεοῦ Λόγος, ὥσπερ γὰρ ἀπὺ ἑνδεχά- 
τῆς εἰς δωδεχάτην ἄλλη µία ὥρα ἐστιν f, ἑσχάτη, 
οὕτως ἀπὸ τῆς ἐπιδημίας Χριστοῦ ἕως τῆς συντε- 
λείας, ἄλλη µία ὥρα ἑἐστίν. "Axoucov τοῦ Ἰωάννου λέ- 
γοντος’ « Τεχνία, ἑσχάτη ὥρα ἑἐστίν. » 

"Ορᾷς ὅτι τῇ ἑνδεχάτῃ ἐξελθὼν ὁ τοῦ ἁμπελῶνος 
δισπότης, εὑρὼν ἀργοὺς ἑμισθώσατο, Tívec οὗτοι οἱ 
&pyol; Ἡμεῖς οἱ ἀπὸ τῶν ἐθνῶν' ἀργοὶ Y&p μεν 
ἀπὸ θεογνωσίας, ἀργοὶ ἀπὸ ἔργων ἁγαθῶν. Καὶ λέγει 
αὐτοῖς. « Τί ἑστήχατε ὧδε ὅλην τὴν ἡμέραν &pyol; » 
Ὅλην τὴν ἡμέραν ἀπ᾿ ἀρχῆς κτίσεως κόσμου, ἕως 
τῆς ἑπιδημίας αὐτοῦ χρόνον ἐσήμανεν' ἕως γὰρ τότε 
ἀργὰ ἣν τὰ ἔθνη, θεὸν μὴ εἰδόα' « Οὐδεὶς γὰρ, 
φασὶν, ἡμᾶς ἐμισθώσατο. » Εὐγνώμονα τὰ ἔθνη' τῷ 
γὰρ οὐδεὶς αὐτὰ ἐμισθώσατο, οὐ νόμοι, οὗ προφῆται’ 


Etenim « Praeceptum Domini lucidum illuminans 
oeulos **. , Et denuo : « Lumen mandata tua ?*. » 


À sexta hora meridies est : etenim cum jam me- 
dia tempora essent inter creationis initium et mundi 
finem, tunc veluti meridiani missi sunt Moyses et 
Aaron. Porro legalis cultus usque ad horam octa- 
vam; sed nona hora, inspiratorum prophetarum 
$tas: namque et hi tanquam boni operarii missi 
fuerunt a patrefamilias ad animse nostr: culturam, 
usque ad decimam. Undecima demum hora, ad- 
ventus Unigeniti fuit. Extremis enim temporibus, 
in seculorum consummatione venit ad nos Filius 
Verbumque Dei. Nam sicut ab undecima ad duode- 
cimam, una alia excurrit extrema hora; sic ab ad- 
ventu Christi ad szeculi consummationem, alia ünica 
hora superest. Audi enim Joannem dicentem : « Fi- 
Iioli, novissima hora est '*. » 

Vides quod undecima hora prodiens vinez do- 
minus, otiosos repertos mercede conduxit. Quinam 
hi sunt otiosi '** Nos videlicet qui ex ethnicis su- 
mus ; otiosi enim, id est vacui Dei cognitione, era- 
mus, vacui operibus bonis. Dicitque illis : « Cur 
hic stetistis tota die otiosi? » Totam diem dicit, ab 
orbe condito usque ad Christi adventum tempus 
significans. lllatenus enim otiosi ethnici fuerunt, 
Deum ignorantes. « Nemo enim, aiunt, noe mercede 
conduxit '*-*. ; Recto animo hoc dicunt ethnici, 


τῷ Ἰσραὴλ ἐχεῖνοι ἀπεστάλησαν, οὗ τοῖς Éüvectv: f) nemo nos mercede conduxit, non lex, non prophetz, 


δὼ κχαλῶς λέγουσιν, ὅτι « Οὐδεὶ ἡμᾶς ἐμισθώ- 
gato. » 

Ἁλλὰ ἀγαθὸς 6 οἰχοδεσπότης, « "Y πάγετε γὰρ xol 
ὑμεῖς, φησὶν, ἐργάσασθαι ἐν τῷ ἀμπελῶνι, καὶ ὃ 


ἐὰν 1j δίκαιον, δώσω ὑμῖν. » Οἱ ἀργοὶ, τότε ἐργάται | 
Υεγόνασιν' ἑργάζεται γὰρ νῦν fj Tre ἀργή abe 


| Ἐκχλησία: ἐργάζεται ὁ χορὸς τῶν ἀποδτόλων, τῶν 
:«αρτύρων, τῶν ἁἀσχητῶν, τῶν µοναζόντων, τῶν 
ἁγίων παρθένων, τῶν ἐγκρατῶν, τῶν Ev vápup σεμνῷ' 
ἔλαύθεν γὰρ αὕτη dj Ἐχχλησία τὸ ἓν δηνάριον ἀξίως. 
Δύναται yáp τις ὀξέως ἐργαζόμενος, àv μιᾷ Opa 
ἀνέγχαι ἔργον ὡς ἀπὸ πρωΐθεν ἐἑργαζόμενος' ὁλῃστῆς 


7! Psal. xvrz, 9. ** Isa. xxvi, 9. Gr. "" I Joan. 1, 18. 


PaTROL. 68. LXXVII. 


.... 


qui ad Israelem missi fuere, non ad ethnicos. Ideo 
recte dicunt : « Nemo nos mercede conduxit. » 
Sed enim bonus paterfamilias, « Ite, inquit , οἱ 
vos ad operandum in vinca; et quod justum fuerit, 
dabo vobis *'. » Tunc vero qui otiosi erant, facti 
sugBt operarii : nempe operatur nunc, quae otiosa 
fuerat Ecclesia. Operatur apostolorum chorus, mar- 
tvrum, ascetarum, monachorum, sanctarum virgi- 
num, continentium, denique eorum qui in honora- 


bili conjugio sunt. Recepit autem eadem Ecclesia 


unum merito denarium. Potest enim aliquis cele- 
riter operari, atque uniea hora tantum operis (a- 


*! ibid. &., 


* Matth. xx, 0. 19.9 ibid. T. 
7 3b 
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eere, quasi a sussmo mane laborem fuisset aggres- A εἰς µίαν ὥραν fjxousev τὸ, «Σήµερον µετ ἐμοὺ £an tv 


sus. Ecce et latro intra unicam horam audiit : « Hodie 
mecum eris in paradiso **. » 

Jam audi quid ceteri dicant : « Pondus szstamque 
dici nos pertulimus **, » Vera illi dicunt; namque 
hi grave legis jugum non gestaverunt, nihilo tamen 
minus par ilis opus fecerunt. « Amice, inquit, tibi 
iniquus non sum. » Et sane justiti» judex non est 
iniquus. Verba autem : « volo et huic largiri quan- 
tum tibi **, » ne personz acceptionem esse arbitre- 
ris, Reque mercedem gratiose dari,.sed ita potius 
cogita : quantumvis fecerimus, vel quantumvis le- 
boraverimus, nihil digaum prsstamus. Quslibet 
enim hominis justMia et pannus menstruatz **, 
Rem totam, graWam appellavit, ut ai Paulus : 
« justilicati gratis per gratiam, non ex oporibus, 
ne quis glorietur **. » Dei donum est, non quia nes 
nihil operemur, sed quia nihil cendignum facimus : 
« Cum hzc omnia, inquit, feceritis, dicite : servi inu- 


tiles sumus; quod debuimus facere, fecimus *'. »- 


Utique igitur cum panem pauperi praebes, et ecelo- 
rum regnum Jucraris, cernis quid sit illud : volo 
largiri. 

Jam quod soquitur : « An oculus tuue malus est, 
quia ego bonus sum **? » Non hec dicit, quia mali 
sint sancti; sed nunquid zmaali estis, quia ego bonus 
sum? Vore enim ipse bonus de bono. Tum vero nen 
sicut opus, ita οἱ merces: egiguum quippe epus, 
merces multa. Aquae calicem des sient, recipis 
autem « quz nec oculus vidit, nec auris audivit **. » 
Vides Deum eese bonum. Denique incipit ab extre- 

*mis usque ad primos, quia postremi erunt qui nunc 
primi. Et: « Populum meum vocabo reapse popu- 
lum meum **. » Et rursus : « Cum ingressa fuerit 
plenitudo gentium, tunc etiam universus Israel sal- 
vusfet *' ; » in Christo Jesu 480 Domino nostro, cui 
cest gloria ct imperium án secula sseculorum. Amen. 


τῷ παραδείσῳ. » 


Ἁλλ' ἄχουσον τί φασιν ἐχεῖνοι ε Ἡμεῖς οἱ βα- 
στάσαντες τὸ βάρος καὶ τὸν χαύσωνα τῆς ἡμέρας: » 
᾽Αληθεύουσιν' οὐ γὰρ ἐν νόµῳ ἑδάστασαν τὸ βάρος 
τοῦ ζυγοῦ «oU νόµου, ἀλλ ἐγένοθτο xal οὗτοι [oot 
τούτων διὰ τὸ ἔργον « Ἑταῖρε, γὰρ, φησὶν, οὐκ 
ἁδιχῶ σε.» Οὐχ ἁδιχεῖ ὁ τῆς δικαιοσύνης χριτής' τὸ 
δὲ « θέλω κούτῳ χαρίσασθαι ὡς καὶ oct, » μὴ νοµί- 
σῃς προσωποληψίαν εἶναι, μηδὲ χατὰ χάριν δίδοσθαι 
τὸν μισθὸν, ἀλλ' οὕτω νόει’ ἐπειδὴ οἵως ἂν ποιήσω- 
μεν, οἵως ἂν ἑργασώμεθα, ἄξιον οὐδὲν ποιοῦμεν' πᾶσα 
γὰρ δικαιοσύνη ἀνθρώπου ὡς ῥαχὸς ἀποχαθημένης' 
χάριν τὸ ὅλον ὠνόμασεν, ὡς λέγει Παῦλος,ε Διχαιού- 


DB µενοι δωρεὰν τῇ αὐτοῦ χάριει, xal οὐχ ἐξ ἔργων, ἵνα 


μή τις χαυχήσηται΄ » θεοῦ τὸ δῶρον, οὐχ ὅτι οὐκ 
ἑργαζόμεθα, ἀἁλλ' ὅτι κατ ἀξίαν οὐδὲν ποιοῦμεν' 
« "Oc ἂν γὰρ, φησὶ, ποιῄσητε ταῦτα πάντα, εἴπατε 


“ὅτι δοῦλοι ἀχρείοί ἔσμεν' ὃ ὠφε[λαμεν ποιῆσαι, πε- 


ποιήἠχαµεν.» 'Apé)et γοῦν ἄρτον τῷ πένητι καρ- 
έχεις, καὶ βασιλείαν οὐρανῶν χληρονομεῖς, ὁρᾷς «b, 
θέλω χαρίσασθαι. , 

Τὸ δὲ, « "H ὀφθαλμός σου πονηρός ἐστιν, ὅτι ἐγὼ 
ἀγαθός εἰμι; » Mi εἶπεν, ὅτι πονηροὶ οἱ ἅγιοι, ἀλλὰ 
µή τι πονηροί ἐστε, ὅτι ἐγὼ ἀγαθός εἰμι; ᾽Αληθῶς 
γὰρ ἀγαθὸς ἐξ ἀγαθοῦ' οὐ χατὰ «b ἔργον χαὶ ὁ μισθός 
ὀλίγον γὰρ τὸ ἔργον, πολὺς δὲ ὁ μισθός. Ποτήριον 
ὕδατος ἑπότισας διφῶντα, χαὶ ἀπολαμθάνεις « ἃ ὁφ- 
θαλμὸς οὐχ εἶδεν, οὐδὲ οὓς οὐχ ἤχουσεν᾽ » ὁρᾷς ὃτι 
ἀγαθός ἐστιν τὸ δὲ ἀρξάμενος ἀπὸ τῶν ἑσχάτων ἕως 
τῶν πρώτων, insist) ἔσονται οἱ πρῶτοι ἔσχατοι' xal 
« Καλέσω τὸν λαόν µου, λαόν µου.) Καὶ πάλιν, 
« Ὅταν τὸ πλήρωμα τῶν ἐθνῶν εἰσέλθῃ, τότς xal 
πᾶς Ἱσραὴλ συθῄσεται, » iv Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυ- 
pp ἡμῶν, ᾧ tj δόξα xa τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμίν. 


XVIII. 
ORAIIUNCULE TRES IN TRAMBLATIQNE RELIQUIARUM 88. MARTYRUM CYRI ET JOANNIS (1). 


| I. Beati Cyrilli acclamatio ad Tabennisietas monachos, 
qui suut in Canopo, que dicitur Posnitentia, de 


sanclis martyribus Cyro et Joanne. Epiphi n, D Κανώδφ iv τῇ Μεταγο 


quod est octavo Kalendas Augustas. 


Fortitudo et patientia, bona atque visionabilis (2) 
dualitas virtutum, sanctos condecet maxime ; quibus 
beatus quidem David acclamat : « Viriliter age, et 


; 9 Luc. xxm, 45. * Matth. xx , 19. 
10. *'' Matth. ας, 45. - *^ Isa. 1xw, 4; L Cor. m, 9. 


a ^ 


(1) Has Cyrilli oratiunculas conservavitnobis S. 
Sophronius in Historia sanctorum martyrum Cyri 
et Joannis, quam Graece nos edidimus in Spicil. 
Hom., 1. 1V, p. 248-252 ; itemque Latine, interprete 
vetere Anastasio Bibliothecario, tom. cit., p: 965- 
366. Gratelemur Haque nobis liec quoque nova 
Cyrilli scripta. Porro mirum est, quod zque breves 
S. AuguMini tres sermones legimus de miraculis 


** ibid. 15-15. 
50 Osec 1,94. **! Rom. xi, 25. ^: 


À'."Ezxign β τοῦ Μακαρίου Kvpl.AAov προσφάνησις 
τοῖς Ταδθενγησιώταις (9 poraxotc τοις ἐν τῷ 
ᾳ καλουμένῃ, περὶ των 

ἁγίων μαρτύρων Κύρου καὶ Ἰωάννου. 
ἸΑνδρεία χαὶ ὑπομονὴ, καλὴ xal εὐειδεστάτη δυὲς 
ἀρετῶν, xat τοῖς ἁγίοις µάλιστα πρεπωδεστάτη΄ οἷς ὁ 
µακχάριος προσεφώνει Δαθὶδ, « ᾽Ανδρίξου, xaX xpz- 
** Rom. nr, 24. 


585 ]sa. rx , G. 5 luc. στα, 


S. Stephani protomartyris 1 editione Maurim, 
t. V, serm. 520, 331, 599. Mai. 

(2) Ita Anastasius, in cujus quanquam parum ck- 
gante dictione nihil mihi immutare licuit. lp. 

(6) De Tabenna, et de Tabesnensibus 
legesis Palladium ἐίαι. , . 90, cam 
Meursii adnot. In eo asceterio S. Omius regu- 
lam ab angelo traditam accepit. 
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καιούσθω ἡ καρδία σου, καὶ ὑπόμεινον τὸν Κύριον. » A confontetur cor tuum, ei sustine Dominum **, » 


ὁ δὲ τοῦ Σωτῆρος μαθητής «  πομονῆς ἔχετε χρείαν, 
ἵνα, τὸ θέληµα τοῦ coU ποιῄσαντες, χομιεῖσθε τὴν 
ἐπαγγελίαν.» Xph γὰρ ἡμᾶς ὡς £v ἀρχῇ γενέσθαι 
τῶν ἀγαθῶν, xal τὸ τέλος ἐπιζητεῖν, ἵνα xaX βασι- 
᾿λείαν οὐρανῶν κληρονομήσωμεν, Ev Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Kopp ἡμῶν, ip dj δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνας. Αμήν. 


B. Επίφη 0: Too αὐτοῦ ἐξήγησις xpotq εἰς εοὺς 
gen nd 


τὸ τίµιον αὐτῶν πάθος, ἡ 
θεσιν τῶν ἁγίων αὐτῶν Aenpávcr. Ἐῤῥήθη δὲ ἡ 


φαροῦσα ἐξήγησις ἁπρώτυ ἐν τῇ Μετανοίᾳ, «o: 


ἐν τῇ εῶν ᾽Αγίων Αποστόλων. 


Οὐκ ὀχνηροὶ Ὑεγόναμεν περὶ «bv συνήθη λόγον, 
ἀλλ) ὡς εἴρηχεν ὁ Σωτὴρ, «τὸ μὲν πνεῦμα πρόθνµον, 
ἡ δὲ σὰρξ ἀσθενής. » Πιστεύομεν δὲ ὅτι διὰ τὰς 
ὑμῶν εὐχὰς ἑλέφ Θεοῦ potios. τὸ πάθος. "O δὲ καὶ 
ἐδουλευσάμεθα xai πεπράχαµεν ὑπὲρ τοῦ χρησίµου, 
πάλιν εἰπεῖν ὑμῖν ἀναγχαῖον συνείδοµεν. Oct τὰ µέρη 
ταῦτα ἔχρηζεν ἰατρῶν θεραπευόντων διὰ Θεοῦ. "Iva. 
τοίνυν πάντας ὠφελῆσωμεν τοὺς τόπους, χαὶ µάλιστα 
τοὺς περικειµένους τῇ τῶν Ἁγίων Εὐαγγελιστῶν Ex- 
χλησί4, ἀπῄεισαν γὰρ οὐκ ἔχοντες μαρτύριον εἰς ἑτέ- 
ρους τινὰςτόπους, xal Χριστιανοὶ ὄντες ἑσφάλλοντο, 
διὰ ςοῦτο ἀναγχαίως ἑἐζητήσαμεν ἁγίων μαρτύρων 
λείΦανα. Εὔρομεν τοίνυν, xai µεμαθήκαμεν ἀχριθῶς, 
(ὅτι χατὰ Tby χαιρὸν χαθ᾽ ὃν µεμαρτυρήχασιν al 


ἅγιαι παρθένοι (1), ὧν τὴν θείαν πηγὴν (2) ἔχομεν ἐν σ 


«olg τοῦ ἁγίου εὐαγγελιστοῦ Mápxov, δύο τινὲς, ὧν 
6 μὲν εἷς µονάζων ἣν ἀσχητὴς, xal ἕτερος στρατιώ- 
της, παρΏσαν αὑτὰς παροτρύνοντες xat ἑπαλείφοντες 
αὐτὰς πρὺς τὸν ἀγῶνα cQ; ἀθλήσεως ὥστε μετὰ 
Ὑενναίου φρονήµατος ὑπὲρ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ὑπο- 
στῆναι κχἰνδυνον’ κέχληνται δὲ xal αὐτοὶ σὺν ἐχεί- 
ναις εἰς τὸ μαρτύριον' xal εἰσῆλθον γενναίως καὶ 
μεμαρτυρήχασιν ὑπὲρ Χριστοῦ, καὶ τεθείχασιν δι 
αὑτὸν τὰς ἰδίας φυχάς. "Hv οὖν ὁμοῦ τὰ λείψανα 
τῶν ἁγίων μαρτύρων bv. ἑνὶ τόπῳρ κείµενα. ἐπιὶ δὲ 
ἁδιάχριτα ἣν τὰ λείψανα, ob χὰρ ἣν διεγνωσµένα 
σαφῶς τίς μὲν οὗτος, τίς δὲ ἐχεῖνος, ἀναγχαίως 
ἁμφότερα συλλαδόντες µετηγάγοµεν καὶ τεθείκαµεν 
ἓν τῇ τῶν Εὐαγγελιστῶν ἐχχλησίᾳ, ποιήῄσαντες τὸ 


Salvatoris autem discipulus : « Patientia vobis egt 
necessaria, ut, voluntatem Dei facientes, percipialis 
promissum **. » Oportet quippe nos in exordio bo- 
norum fieri, et finem exquirere, ut regnum cadlo- 
rum hereditemus, in Christo Jesu Demino nostro, 
cui gloria et potestas in sacculo. Àmen. 


IIl. Ejusdem. Epiphi vi, id est pridie Kalendarum. 
Augiustarum relationes duc in sanctos martyres abbe 


Cyrum et Joannem, qui hic requiescunt; per qua . 


Pater insinuat et honorabilem eorum passionem, 
εί depositionem sanctarum. reliquiar Dicta est 


larem. 
autem presens prima narratio in Metanea, quod 


interpretatur. Ponitentia, sive in ecclesia Sancte- 
rum À . 


Pigri nonfuimus circa consuetum sermonem, aed, 
ut dixit Salvator **, spiritus quidem promptus est, 
caro autem infirma. » Gredimus enim quod per san- 
ctas orationes vestras miserante Deo minuetur affli- 
ctio. Quod autem el cogitavimus, et egimus propter 
utilitatem , iterum vobis necessarium dicere pro- 
speximus. Etenim regiones iste medicis indigebant 
ex Deo curantibus. Ut ergo omnia loca adjuvaremus, 
et maxime qua adjacent ecclesiz sanctorum Evan- 
gelisarum ; ibant enim non habentes oraculum ad 


altera quzdam loca, et dum christiani essent, erra-- 


bant; necessario inquisivimus sanctorum martyrum 
reliquias. Comperimus ergo, et accurate didicimus 
quod tempore quo martyrium pertulerant sancie 
virgines, quarum et fontem habemus apud sanctum 
evangelistam Marcum, duo quidam, quorum umus 
monachus abstinens, et alter miles, aderant exci- 
tantes easdem virgines, et ad certamen aptantes, 
quatenus cum virili sensu pro Salvatore nostro &us- 
tinulssent periculum. Requiescunt autem etiam 
ipsi cum eis in oratorio (3). Ingressi sunt fortiter, et 
Christi uartyrium 441 pertulerunt, posueruntque 
pro eo apimas suas. Fuerunt autera simul corpora 
sanctorum martyrum in uno loco jaoentia : et quia 
indiscrete erant eerum reliquie; nec enim mani- 
feste dignoscebatur quis hic, quisve ille; necessario 
uirosque assumentes, transtulimus et reposuimus 
in ecclesia Evangelistarum, facientes ut martyribus 
solet memoriam. Conveniamus igitur, Deo volente, 


αύνηθες, ὡς μαρτυροῦσιν, μνημεῖον. Συναγώµεθα D crastino pariter, tam sanctos evangelistas honoran- 


*! Psal. xxx, 95. ** Hebr. x, 306. 


(1) Intellige Canopenses tres sorores virgines, 
Tbeoctisten Theodoten et Eudoxiam, cum matre 
Atbenasia, quz sub Diocletiano imp. et Syriano 
preside, hortantibus Cyro et Joanne, mariyrium 
inclytum fecerunt, ut narrat apud nos sanctus So- 
phronius, tom. cit., p. Gr. 957, Lat. p. 259. Mar. 

(2) Animadverte hoc dietum de (onte SS. virgi- 
num martyrum in basilica S. Marci Alexandrina ; 
namque hujusmodi fontes, seu potius cisternte ac 
putei martyrum, sive ubi sanguis illorum defluxc- 
Tit, sive potius ubi corpora projecta fuerint, irt. ali- 


ον Matth. xxvi, 44. 


quot etiam Romanis ecelesiis visuntur. fp. 

(5) in his, et quisque videt, declinat à Grseco 
Anastasius interpres, quem nos, ut diximus, propter 
antiquitatem re noluimus. Aliequi dicen- 
dum fuerat : Vocati eunt autem ipsi quoque ad idem 
martyrii stadium; quod fortiter ingressi, 
monium dederunt, etc. Sed Anastasius quidem vi- 
detur legisse »elvcat πέχληνται. m au- 
tem non sale intelexit or&torium, sive locum 
reliquiarum. ]». ; 





bag ne . i : μα | 


isto festi- . 
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tes, quam beatos martyres, qui vocantur Cyrus et A τοίνυν, ἐθέλοντος τοῦ Χριστοῦ, abptov ὁμοῦ, χαὶ τοὺς 


Joannes. 


IIl, Ejusdem. Epiphi vi, id est Kalendas. Augustas 
apud ecclesiam Evangelistarum, ubi in monumento 
recondidit reliquias sanctorum Cyri et Joannis, 
a duobus millibus de parte orientis Canopi: juxta 
Menuthcos. 


Proficiscebantur autem cum eo (στο mult» ; et 
conversus dixit ad eos : « Quicunque venit ad me, 
et non odit patrem suum, et matrem, et filios, et 
uxorem, et fratres, et sorores, insuper et animam 
quam, non potest meus esse discipulus; quicunque 
bon portaverit crucem suam et venerit post me, 


ἁγίους τιμῶντες εὐαγγελιστὰς xai τοὺς µαχαρίους 

μάρτυρας χαλοῦνται δὲ Κῦρος xat Ἰωάννης 

D". Ἐπίφη η’, τοῦ αὑτοῦ ἐξήγησις ἑτέρα ἐν τῇ &x- 
xAncíg τῶν εὐαγ]γελιστῶν, ἔγθα xal xatéünx£v 
ἐν μνημείφ τὰ «είψανα τῶν ἁγίων μαρτύρων 
Κύρου καὶ Ἰωάννου, πρὸ δύο σημείων κατὰ 
ἀνατο.λὰς τοῦ Καγώδου, π.ἰπσίον της Μεγού- 
θεος (1). 


Συνεπορεύοντο δὲ αὐτῷ ὄχλοι πολλοὶ, xal στραφεὶς 
εἴπεν αὐτοῖς. « El «t ἔρχεται πρός µε, xat οὐ μισεῖ 
τὸν πατέρα αὐτοῦ xol τὴν γυναῖχα αὐτοῦ xal τὰ 
τέχνα xal τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ, ἔτι δὲ καὶ τὴν ἑαν- 
τοῦ Φυχὴν, οὗ δύναταί µου εἶναι μαθητής’ ὅστις οὐ 
βαστάτει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ xal ἔρχεται ὀπίσω pov, 


non potest meus esse discipulus 35. » Ferventes nos B οὐ δύιαταί µου εἶναι μαθητής. » θερμοὺς ἡμᾶς εἰς 


esse ad reverentiam, Salvatoris expetunt verba ; et 
qui diligere cum voluerint, nihil pretiosius xstima- 
re persuadent, non affectum corporis, non amorem 
patrum, non reverentiam matrum et sororum ; scit 
enim quia haec contemnentes, magnam et przcla- 
ram mercedem invenient. Et ut quid aliud ad "h»c 
dicam, innotescens quantam in nos dilectionem ha- 
beat; dum nec ipse quz circa se sunt, meliora no- 
stris rebus efficit (2), non przposuit quz circa so 
sunt vitz» omnium et saluti. Cum sit Deus, pro nobis 
factus est homo, et pertulit crucem confusione con- 
tempta **. Sed qui compatiuntur, et conregna- 
bunt *'; qui simul dehonorati sunt, per omnia et 
eongloriabuntur. 

Sic profecisse credimus etiam sanctos martyres 
Cyrum et Joannem : devoti quippe subierunt pro 
pietate certamen. Et pessima bestia in eos insiluit, 
hoc est mors ; sed memores fuerunt Domini sui di- 
centis : « Qui nontulerit crucem suam, et sequitur 
me, non potest meus esse discipulus. » Expleverunt 
mandatum, tulerunt etiam ipsi crucem, secuti Do- 
minum suum. Ducebantur autem tunc non soli ad 
certamina, sed et chorus sanctarum virginum, que 
mulieres quidem erant, sed mentis faerant íncor- 
rupte. 444 Consummata est igitur cum eis et hsec 
optima duorum athletarum parilitas, et mercedem 


5 Luc. xiv, 25-217. 


εὐλάδειαν οἱ τοῦ Σωτήρος ἀπαιτοῦσιν λόγοι’ xal τοὺς 
ἀγαπᾶν θέλοντας αὐτὸν, οὐδὲν ἡγεῖσθαι ἄμεινον αὖ- 
τοῦ ἀναπείθουσιν, οὗ Φφιλοστοργίαν σωμάτων, οὐκ 
ἀγάπησιν εἰς πατέρας, οὐχ αἰδὼ την εἰς μητέρας 
καὶ ἁδελφούς' οἶδεν γὰρ ὅτι ταῦτα καταπεφρονηχότες 
μεγάλην εὑρίσκουσιν καὶ λαμπρὰν τὴν ἀντιμισθίαν" 
ἵνα δὰ xal τι πρὸς τούτοις ἕτερον εἴπω, γνωρίζων oor,» 
έσχεν εἰς ἡμᾶς ἀγάπησιν, οὐδὲ αὐτὸς τὰ καθ᾽ ἐαυ- 
τὸν χρείττονα τῶν ἡμετέρων ἐποιήσατο πραγμάτων᾽ 
οὗ προτετίµηχεν τὰ καθ) ἑαυτὸν τῆς ἁπάντων σωτη” 
plas xaX ζωῆς. θεὺς ὧν, 6 ἡμᾶς γέγονεν ἄνθρωπος, 
καὶ ὑπέμεινεν σταυρὸὺν, αἰσχύνης χαταφρονήσας᾽ 
ἀλλ οἱ συμπάσχοντες xat συμθασιλεύσουσιν’ οἱ συν- 
ατιµασθέντες, πάντως καὶ συνδοξασθήσονται. 

ὑὕτω; εὐδοχιμῆσαι πιστεύοµεν xal τοὺς ἁγίους 
μάρτυρας Küpov καὶ Ἰωάννην᾽ πρόθυμοι γὰρ εἰσηλ- 
θον εἰς τοὺς ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν εὐσεθείας ἀγῶνας. 
Καὶ τὸ πάντων αὐτοῖς δεινότατον ἐπιπηδᾷ θηρίον, 
φημὶ δὲ ὁ θάνατος. ἀλλ ἐμέμνηντο τοῦ ἱδίου Δεσπό- 
του λέχοντος' « "Oc οὗ λαμθάνει τὸν στα)ρὸν αὐτοῦ, 
xai ἀκολουθεῖ ὀπίσω µου, οὗ δύναταί µου εἶναι µα- 
θητής. » Πεπληρώχασιν τὴν ἔντολὴν, ἔλαδον καὶ 
αὐτοὶ τὸν σταυρὸν, Ἠχολούθησαν τῷ ἰδίῳ Δεσπότῃ. 
"Ἠχγοντο δὲ οὗ μόνοι πρὸς τοὺς ἀγῶνας, ἁλλ᾽ fv xal 
χορὺὸς ἁγίων παρθένων' καὶ Ύγυναῖχες μὲν σαν, 
ἄθραυστοι δὲ τὴν διάνοιαν ' τετελείωται τοίνυν σὺν 


** Hebr. xr, 2. *' II Timoth. ri, 19. 


(1) Anastasius Bibliothecarius S. Sophronii in- p) est in Menuthin collocaret. Sic enim et castellum nomi- 


terpres apud nos Spicil. Rom., t. IV, p. 262: Canopo 
duobus signis distans castellum idolum habebat Me- 
nuthin vocitatum , in quo manifeste cooperabantur 
nequissimi spiritus : in quo videlicet castello templum 
edificavit evangelistis sacer Theophilus. Post dormi- 
tionem vero Theophili, cum Cyrillus suscepisset Ec- 
clesig gubernacula, Cyrillus, inquam, ille magnus pie- 
tatis amator, et fidei violatorum depositor, cura erat 
εἰ non qualiscunque, destruendi phantasmata Menu- 
theos, Christianosque quosdam ex simplicioribus, illuc 
causa recipiendam sanitatis suapte concurrentes, re- 
movit. quo multum Deo misericordissimo postu- 
lato, angelum videt a Deo cunctorum, susceptam ejus 
deprecationem evangelixantem, et precipientem sibi 
ut Cyri corpus in martyribus magni, de templo Sancti 
Marci &$umeret, εἰ in ecclesia Evangelistarum, que 


nabant reverentia et amore demonis. Confer eum- 
dem Sophronium cum Anastasio interprete etiam 
toto tertio Spicil. Rom., p. 10, 57, 66 et . SS. 
martyrum horum templum eximium Menutheum 
describit Sophronius Spicil. Rom., t. IIl, p. 82 seq. 
Neque inutile est adnotare superesse adhuc ejus loci 
appellationem. Etenim quia olim dicebant id tem- 
plum, 'A663 Κύρου, Abba Cyri, ut passim is martyr 
in scriptis dicitur; cumque, dL fit, circa id tem- 
plum piorum multitudine frequentatum, oppidum 
paulatim increvisset , dictum est. Abuchir, prope 
quem locum nobilissima bellata fuit pagna navalis 
setate nostra, inter Anglos et Gallos, cum Gallicanz 
classis exitio. Mar. 

(2) Imo dicendum"*ab interprete Anastasio fuerst, 
haud sua pluris quam nostrg'erstiónntdt. Ip. 
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αὐταῖς καὶ ἡ καλη τούτων τῶν ἀθλητῶν Bud; καὶ A charitatis qu: in Christo est obtinent, conculcandi 


μισθὸν ἔχουσι τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης, τοῦ πατῆσαι 
τὸν Σατανᾶν καὶ ἐλαύνειν τὰ πονηρὰ δαιμόνια» ἡκέ- 
τωσαν τοίνυν οἱ πάλαι πλανώμενοι ἑρχέσθωσαν εἰς 
ἀληθινὸν xal ἀχαπήλευτον ἰατρεῖον' οὐδεὶς γὰρ ἡμῖν 
ὀνείρατα (1) πλάττεται' οὐδεὶς λέγει τοῖς ἐρχομένοις: 
Εἴρηχεν ἡ Κυρά (2) * Ποίησον τὸ καὶ τό (5): ὅλως Κυ- 
pà καὶ θεὺς εἶναι δυνατὸς, xal προσχυνεῖσθα, θέλει : 
Ἐν τοῖς δαίµοσιν οὐκ ἔστιν οὐδὲν ἄῤῥεν οὐδὲ θῆλυ. 
Καὶ βλέπετε ποίαν ἔχουσιν προαίρεσιν’ ὀνόμασιν γυ- 
ναικῶν καλεῖσθαι βούλονται πατῄσαντες τοίνυν τὰ 
Υραώδη µυθάρια xal τὰ πάλαι τῶν γοήτων ἐμπαί- 
Υµατα, ἐρχέσθωσαν ἐπὶ τοὺς ἀληθινοὺς xal ἄνωθεν 
ἰατρούς' οἷς ὁ πάντα ἰσχύων θεὸς, τοῦ θεραπεύειν 
δύνασθαι τὴν ἑξουσίαν ἑχαρίσατο λέγων: «᾿Ασθενοῦν- 
τας θεραπεύετε' δωρεὰν ἑλάδετε, διωρεὰν δότε. » 
Πάσης τοίνυν θεραπείας τῆς παρὰ τοῦ Σωτῆρος ἆπο- 
λαύσαντες, ὑμνολογοῦσιν τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην, ἵνα 
xai βασιλείας οὐρανῶν καταξιωθῶσιν, iv Χριστῷ 
Ἰηποῦ τῷ Κνρίῳ ἡμῶν», δι’ οὗ τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ oov 
τῷ παναγίῳ Πνεύματι δόξα, ctu, κράτος, νῦν καὶ 
ἀεὶ xa εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν φἰώνων. λμήν. 


Satanam, et expellendi maligna damonia. Adsint 
igitur qui olim errabant, veniant ad veram et in- 
cauponabilem medicinam. Nullus apud nos fingit 
insomnia; nec advenientibus dicit : Dixit Domin&, 
Fac hoc, aut illud; omnino Domina et Deus esse : 
potest, et adorari vult? Apud daemones non est ΄ 
masculus neque femina. Et vide quale habent pro- 
positum, ut et mulierum nominibus vocari velint. 
Proculcantes igitur has aniles fabulas, et divinan- 
tium εὔωίαία colludia, veniant ad veros desuper 
medicos, quibus omnipotens Deus ut curare possint 
tribuit potestatem, dicens : «Infirmos curate; gratis 
accepistis, gratis date **. » Omni itaque medela, 
quz a Salvatore condonata est, perpotiti,collaudenies 
Dominum nostrum, ut et regnum coeleste mereamut- 
in Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum. 
quo Deo Patri cum sancto Spirito gloria, honor, 
etpolestas nunc et semper et inszcula seculorum, 
Amen. 


MONITUM IN SUBSEQUENS FRAGMENTUM. 


Inedita duo chronica, nempe Georgii monachi, eulgo Hamartoli, et Joannis Siculi, cum ego in Vaticanie 
codicibus lectitarem ; in secundo Jusliniani imperantis anno, quo de nefanda contra naturam libidine peg. 
publice sumptg fuerunt (quam rem Theophanes et. Cedrenus breviter, nostri autem supradicti auctores pro- 
lirius narrant) inter cateras, qua in illis chronicis scribuntur ejus criminis detestationes, latum ac di- 
sertissimum sancti Cyrilli fragmentum deprehendebam, tum ab. Hamartolo, p. 169, tum etiam a Siculo, 
p. 915, iisdem verbis descriptum ; quod cum ex aliquo Cyrilli sermone vel libro detractum. esse appareat, 
neque tamen in ejus scriptis editis repererim (nisi me forte festinatio, aut aliqua animi evagatio in evolpendis. 
Cyrilli tomis de lectionis tenore decussit), hic cum ceteris novis Cyrilli scriptis collocandum judicavi : quod 
si forte antehac vulgatum in publicis libris occurret, nullum erit incommodum, neque res publica detrimentum 
capiet ; imo aliqua melioris fortasse [rugis per mos saltem exstabit varietas. (Chrysostomus etiam Comment. 
in Epist. ad Galatas ed. Maur., t. X, p. 741, invehilur in cos qui se spadonant ; sed diversus a nostro is 
locus est.) Illud aliquantulum addubitavi, num rei parum per se verecunde interpres fierem. necne. Sed 
primo cogitavi, etiamsi nunc ego Graece tantummodo ederem, non defuturum postea qui ad alias lingmas 
transferret. Deinde. sanctissimi Cyrilli sermonem, qui rem πε[ατίαπι summo odio obruit, abs quovis honesto 
viro, lingua. saltem non populari, repeti posse jwdicavi. Denique reputans laudem hinc Christiana religioni. 
accedere, qua inter {οι paganitatis monstra, probrosissimum quoque eunuchismum paulatim. antiquavit ac 
teGtulit ; novoque exemplo docere volens quantopere sancti Patres. crimen hoc miserum et ei conneza fla- 

Uia detestati sint. semper atque insectati ; rem Grece quoque non peritis communicandam Latine decrevi. 
'orro ante hunc Cyrilli tractum. placet recitare de pudicitia preclarum Tertulliani testimonium : « Pudi- 
ctia flos morum, honor corporum, decor sexuum, integritas sanguinis, fides generis, fundamentum  san- 
citatis, prejudicium omnis bonm mentis; quanquam rara, nec facile perfecta, vixque perpetua ; tamen 
aliquatenus in seculo morabitur, si natura prastruxerit, si disciplina persuaserit, censura compresserit. » 


I8'. C XIX. 
Λόγος e'tnutevruxóc κατὰ εὐνούχων. Sermo steliteuticus adversus eunuchos. 


Ταύτην τοίνυν τὴν ἀχόλαστον xal ἀχάθαρτον γνώ- 
µην xoi πρᾶξιν τῶν αὐθαιρέτως πασχόντων θριαµ- 
6εύων εὖ µάλα καὶ στηλιτεύων ὁ µέγας Κύριλλος 
οὕτω φάσχει - 


"Axolacíag γὰρ ἕνεχεν oi τάλανες τοῦτο δρῶσι 
τὰ τῶν γυναιχῶν πάσχειν, ἄνδρες εἶναι βουλόμενοι. 


*5 Luc. x, 8. 


(1) Superstitiosa ac fallacia somnia intelligit, re- 
prehenditque Cyrillus, cujusmodi non in Menutheos 
tantum cultu, verum etiam in /Esculapii Alexandrino 
fano nosocomioque sepe dictitabantur. C:eteroqui 
bona somnia, et a bonis angelis, ut credcre pium 
est, atque a sanctis martyribus Cyro ct Joanne im- 
mis&2, in volumine suo de predictorum martyrum 


Hanc igitur (inquit Georgius chronologus) intem- 
perantem impuramque mentem et operam sponta- 
neorum pathicorum egregie prorsus vituperans ma- 
gnus Cyrillus sic ait: 

Intemperantie sus causa hoc isti miseri perpe- 
want, feminarum propria patientes, cum tomen viri 


miraculis Sophronius permulta narravit. Mat. 

(2) Quippe deo femina erat Menuthis, teste Sp- 
phronio tom. cit., p. 240, ubi τῆς Μενουθέως, nec 
non t. ΠΙ, p. 66. 1p. -- 

(5) Erant liec oracula seu responsa Casseiasà Ἰδε- 
nutheos sacerdotis ad eos qui fanüm rera e Sero" 
causa adibapt. lp. 
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esse velint. Etenim absque ulla utilitate naturam A Οὐδεγὸς yàp χρησίµου χάριν τὴν φύσιν µετατιθέν- 


pervertentes, nonnisi laacivize causa, creatam a Deo 
dignamque viro formam corrumpunt, vel sponte 
sepe, vel ab aliis talia pati coacti. Sunt autem hi 
naturse corruptores, generis hostes, humanz $0- 
cietatia labes, vitx offensores. Hi Mznadum more 
scortantes, immodice in turpissimis exsultant pas- 
sionibus, moribus fedis perditisque miseram vitam 
coneretam babentes, ambigua odibilisque personze 
spuriam formam circumferentes. Hi utique sacris 
septis procul abeant, et a sanctis conventibus ut 
abominabile piaculum Deoque invisum arceantur. 
Quia enim turpíseima pessimaque mentis sententia 
pulchrum ae divinum 429 opus ad pravam atque in- 
famem professionem immutarunt ac transtulerunt, et 
spiritalem spadonatum velito usui deservire coege- 
runt, nen legum tantummodo poenam perpeti digni 
sunt, verum etiam evangelico apoetolicoque de- 
creto ad exteriores tenebras prorsus expelli. De his 
quippe Moyses dicit : « Non intrabit eunuchus con- 
tusis autexcisis genitalibus ecclesiam Domini ***, » 


Attamen videre est plenas principum virorum 


domos his portentose formae personis, qux aureos » 


torques cole gestant, et in maseulina natura, fe- 
mlu: tamen speciemr Mabent, fracto incedunt, de- 
licate loquuntur : nam et meretricum instar inde- 
core hc illue caput jactant, intemperanter impudi- 
ceque rident, lasciviam suam pelam ostendentes. 


τες, J| ἁσελγείας ἕνεχεν, τὴν θεόπλαστον xaX ἄνδρο- 
πρεπῆ μορφὴν διαφθείρουσιν, ἐχουσίως πολλάκις, 1) 
ὑπὸ ἄλλων ὑπομένειν ἀναγχαζόμενοι τοῦτο, ὡς λοι- 
pot τῆς φύσεως, xaX τοῦ γένους πολέμιοι, xa σπῖ- 
λοι πολιτείας, χαὶ ζωῆς ἑφύθριστοι γίνονται δίχην 
Μαινάδων πορνευθέντες, ἁμέτρως ἐν τοῖς αἰσχίστοις 
ὀρχοῦνται πάθεσι, μιαρᾷ πολιτείᾳ xal πεφθαρμένῃ 
τὴν ἀθλίαν ζωὴν συγχεράσαντες, ἀμφίδολα καὶ µε- 
µισηµμένα πρόσωπα περιφέρουσι xal γράμμα νενοθευ- 
μένον' ἱερῶν περιδολῶν μαχρὰν ἀποιχέσθωσαν , 
ἁγίων συνόδων ὡς ἑδδελυγμένον ἄγος καὶ θεοστυτὲς 
ἑλαυνέσθωσαν (2): ἐπειδὴ γὰρ αἰσχίστῃ xat χαχίστῃ 
γνώµη τὸ χαλὸν χαὶ θεῖον ἔργον εἰς τὸ xaxbv διαθε- 
6λημένον δόγµα παραλλάδαντες xal µεταποιῄσαν. 
τες, χαὶ τὴν πνευματιχὴν εὐνουχίαν ἁπηγορευμένῃ 
πράξει λειτουργεῖν ἀναγχάσαντες, οὐ µόνον ἄξιοι νο- 
podus φΦήφου λαμδάνειν τιµωρίαν, ἀλλὰ xai ἐς εὖ- 
αγγελιχῆς xai ἁἀποστολιχῆς ἀποφάσεως εἰς τὸ 
λεγόμενον ἐξώτερον σχότος ἄρδην ἀπελαύνεσθαι’ περὶ 
γὰρ τῶν τοιαούτων ἔφη Μωῦσῆς' « Θλαδίας xal ànó- 
χοπος οὐχ εἰσελεύσεται elc ἐχχλησίαν Κυρίου. » 
Ἔστι γοῦν ἰδεῖν πεπληρωµένας οἰχίας τῶν µεχι- 
στάνων, τοιούτων τερατοµόρφων προσώπων, χρυ» 
eoo µηνίσχους ἁπὶ τραχήλου φαροῦντας, φύσιν μὲν 
ἄῤῥενος, θηλείας δὲ ὄψιν ἔχοντας, καὶ χεχλασµένως 
βαδίζοντας, xaX τεθρυμµένως φθεγγοµένους' ὥσπερ 
γὰρ ἑταιρίδος ἀπρεπῶς ὧδε χἀχεῖσε την χεφαλὴν 
περισείουσι, xai γελῶσιν ἀκρατῶς τε xal ἀναιδῶς, 


Quamobrem cum viris quidem, mulierum instar, C οἰστρηλασίαν πρόδηλον ὑπεμφαίνοντες. "Όθεν μετ 


molliter eubitant, et mollitie feedantur : cum mu- 
lieribus autem quae eustodes eastitatisque simu- 
lacra in cubiculis versantes, procacissime et impu- 
dentiasime turpitudini operam dant. Sic ergo hi qui- 
dem a nefariis impurisque viris eorrupti, mollitie 
polluuntur adverso haturw opere ac flagitio : ipsi 
autem viciseim ceu canes rabidi infelices muliercu- 
las peceatis, usi. dictum est ?*,  oneratas impiant 
ac violant ; quodque gravius est ac Jugubrius, 
sie causa fiunt et pararii atque participes terns 
pons, tum oorruptores videlicet, tum etiam cor- 
rupti. 


At, heu dementiam, errorem, atque vesaniam | 


His tanquam sobriis domi sue receptis, homines D 


.proaertim excelsiores confidunt : isti autem facti 
domestict, fiduciaque dignati, viros qui sincere re- 
cteque virtuti studebant, pauletim inescantes, in 
Sodomorum infame barathrum miserabiliter proji- 
ciut, flammisque coutradwnt. Quamobrem con- 
gruenter admodum hujusmodi homines lex et do- 
rtrina evangelica, et optima vitse regula, ac religiosa 
disciplina detestantur ceu Deo odibiles et impuros. 


** Deut. xxiu, 1. ** II Timoth. µ:, 6. 


(1) Eunuchi voluntarii a sacerdotio arcentur Ἰρ- 
gibus canonicis in Photii Syntagmate tit. r, 13, ct 
Ut. 1, 24, apud nos Spicil. Rom. t. VII, p. 55 et 987. 
Penas civiles gravissimas contra cvirantes semet 


ἀνδρῶν μὲν ὡς Ἰνναῖχες, μαλαχῶς εὐναξόμενοι xat 
µαλαχιζόμενοι, φθείρονται' μετὰ γυναιχῶν δὲ ὡς 
φύλαχες ἅμα καὶ σωφροσύνης δῇθεν ἱνδάλματα χαθεύ» 
δοντες, ἀναισχύντως xat ἀπηρυθριωμένως αἰἴσχρο- 
πραγοῦσι΄ xal οὗτοι μὲν οὕτως ὑπ ἀνδρῶν ἀνοσίων 
xai βεθήλων φθειρόµενοι, µαλαχίζονται xal xata- 
µιαίνονται διὰ τῆς παρὰ φύσιν ἀνοσιουργίας xal 
βδελυρίας, αὐτοὶ δὲ Υνναιχάρια ταλαίπωρα σεσω- 
Ρευµένα κατὰ τὸ εἰρημένον ἁμαρτίαις καταμολύνουσι 
xai χαταθλάπτουσιν, ola λυσσώδεις χύνες' χαὶ τὸ δὴ 
χαλεπώτερον xal ἐλεεινότερον, ἐντεῦθεν αἴτιοι yi^ 
νονται xai προξενηταὶ xat μέτοχοι τῆς ἀπεράντου 
κολάσεως, of τε φθείροντες xat οἱ φθειρόµενο:. 
Αλ)’, ὢ τῆς ἀφροσύνης,ὢ τῆς ἁπάτης xal παραπλη- 
ξίας] τούτους γὰρ ἄνθρωποι xat μάλιστα προῦχοντες, 
ὡς σώφρονας παραδεχόµενοι, πιστεύουσι xat εἰσοιχί- 
ζουσιν’ οἵ γε εἰσοικιζόμενοι, xal παῤῥησίας τυγχάνον- 
τες, τοὺς ὄντως δικαίως ἀρετῆς ἐπιμελουμένους owe go 
νας ἄνδρας χατὰ μιχρὸν δελεάσαντες, εἰς τὸ τῶν Σο- 
δόµων αἰσχρὸν βάραθρον ἐλεεινῶς χατηχόντισαν, xal 
τῷ πυρὶ παρέπεμφαν' διὸ 6 λοιπὸν ἀραρότως πάνυ 
16 τούτους νόµος xal λόγος εὐαγγελιχὸς καὶ ἄριστος 
βίος καὶ εὐσεθὴς πολιτεία βδελύττεται ὡς Ocopi- 


vel alios, videsis op. cit. p. 54. Quin etiam ssecula- 
res adulteri a templis excludebantur, afürmante 
Chrvsostomo orat. in, 4, De Sanle et Davide. Mas, 
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σεῖς καὶ ἀχαθάρτους' οὗτοι γὰρ τοιαύτην ἐξάγιστον A Quippe hi, tali electo sponte nefario vitze gencne, 


ζωὴν προτιµήσαντες xal ποθῄσαντες, ὅσον ἦχεν ἐπ᾽ 
αὐτοῖς, πόλεις μὲν Ἠφάνισαν, τὸν σπερματιχὸν τῆς 
φύσεως λόγον παραφθείροντες xal φθειρόµενοι’ εὖὐ- 
ανδροῦσαν δὲ ῥώμην ἀνδρὺς χαὶ ἠἡλικίαν καὶ τὴν ἆβ- 
ῥενοπρεπῆ xal vevvalav ἰσχὺν δεινῶς ἐξανάλωσαν" 
xai ἁπλῶς τὴν σύντονον xal σφριγῶσαν ἀχμὴν τῆς 
νεότητος λυμηνάµενοι φανερῶς, ἀθλίους xal χατα- 
Ὑελάστους ἁποίησαν τοὺς ἁλόντας, οὓς Υε φευκτέον 
προτροπάδην xal βδελυκτέον ἑνδίχως, ὡς ψυχοχτό- 


νους xal σωµατοφθόρους, xal ἑναγεῖς ὄντως καὶ τῆς ᾽ 


φύσεως παραχρῶντας' οὐδὲν γὰρ ἀληθῶς µνσαρώτε- 
pov ἡ ἀχαθαρτώτερον τῶν οὕτω πορνευοµένων τε 
καὶ πορνευόντων. Εἰώθασι γὰρ, ὡς ἀληθῶς xo ἀχρι- 
6θῶς µεμαθήχαµεν, οὐ µόνον οἱ σπάδοντες, xal τὰ 
µόρια τῆς αἰσχρουργίας ποσῶς ἔχοντες ἀσελγαίνειν 
ἀμέτρως, χαὶ ἀχολασταίνειν ἀχορέστως, ἀλλὰ χαὶ οἱ 

τέλεον ἀπόχοποι xal ἑχτετμημένοι, χαθάπερ οὖν χαὶ ol 

Ex γεννητης ἑστερημένοι τούτων (φεῦ τῆς ἑσχάτης 

ἀτοπίας xaY φρενοθλαθείας 1), διὰ χειρὸς xa δαχτύλου 

φθείρειν τὰς ἁθλίας γυναῖχας, χαὶ τὴν ἀνοσιουργίαν 
οὕτως ἐμμανῶς οἱ ἀνόσιοι χατεργάξεσθαι’ xal τοῦτο 
δηλῶν ὁ Σοφὸς ἀριδήλως ἔφη ε Μαχάριος εὐνοῦχος 

ὁ μὴ ἐργασάμενος kv χειρὶ ἀνομίαν, xai παρθένος 

ἥτις οὐκ ἔγνω χοίτην ἓν παραπτώματιὸ » εἰχότως 

οὖν ἄθηλοι, ἄνανδροι [cod. al. ἄνανδρες], ἀνδρόγυνοι, 
σιδηροχατάδιχοι, xal γυναικομανεῖς προσηγορεύθη- 
σαν. ᾽Αχουέτωσαν τοίνυν οἱ χαθαροὺς χαὶ σώφρονας 
τούτους ὑποτοπάξοντες µάτην, xal μὴ πιστενέτω- 
σαν τῷ ψεύδει xat τῇ χατεσχηματισμένῃ χαθαρότητι 
xal σωφροσύνῃ "ἀπὸ γὰρ ἀχαθάρτου τί καθαρισθή- 
σἒται, xal ἁπὸ φεύδους τί ἀληθεύσει; 

K'. 

ToU αὐτοῦ ἁγίου KvplAJov àx τῆς πρώτης όμι- 
Jac τῆς ή οὐ ολ ἀέτευν üvüpesev Όσοφό- 
por (1), d&.44à 860v ἐναγθρωπήσαντα (2). 
Μέγας ἣν ὄντως ὁ µακάριος Μιῦσῆς, ἤχουσε γὰρ 

Θεοῦ λέγοντος’ οἶδά σε παρὰ πάντας, xal χάριν εὗρες 

παρ) ἐμοί. ἀλλ ἣν ὡς οἰκέτης ἐν obup πιστός ἀξι- 

ἀγαστος ἣν ὁ προφήτης Σαμουὴλ, ἀλλ) ἦν ὀναρίθμιος 
τοῖς ἐπωιαλουμένοις τὸν τῶν ὅλων θεόν’ ἅγιοι γεγό- 
νασ.ν οἱ µακάριοι πραοφῆται, πλὴν ὁμολογοῦσι τὸ 
τῆς δουλείας µέτρον, xal τὴν οἰχάταις πρέπουσαν 
ἀνεπλήρουν οἰχονομίαν, τοὺς ἄνωθεν χαὶ παρὰ Θεοῦ 


quantum in ipsis est, civitates delent, seminalem 
natur rationem activo passivoque modo corrum- 
punt, virique vigescens robur atque staturam, ma- 


sculasque vires et generosas, tetre pessumdant : 
atque omnino validum et turgescentem juventutis 


vigorem, ut. palam apparet, labefaetantee, miseros 
ac deridiculos faciunt eos quos ita Irretiverunt. Pro- 
fecto hi velis remisque fugiendi sunt, meritequo 
detestandi, ceu animarum peremptores, eerporune 
corruptores, et sceleste prorsus natura abotenteg. 
Nihil enim reapee flagitiosius est et impurius his vel 
scorlis vel scortantibus. Quippe solent, ut vere ac- 
curateque didicimus, non solum spadones, qui pu- 
denda quomodolibet habent, immodice lascivire, e$ 
insatiabiliter libidinari ; verum etiam mutlilati pror- 
sus et excisi, necnon qui a nativitate his membris 


carent (proh summam absurditatem atque insaniamf). 


manu digitoque miseras violare mulieres, et sic fia- 
gitium furiose impiequo peragere. Quod ut perspt- 


cue significaret, Sapiens aiebat : « Beatus eunuchus 
qui non est operatus manu iniquitatem, et virgo: 
quz nescivit tor&m cum delicto !! » Merito itaque: 
hi neque feminx sunt neque viri : sed androgyni,. 


gladio animadvertendi (1), et mulierum amore ia- 
sanientes dicti fuerunt. Audiant itaque illi qui ho- 
mines hujusmodi temere arbitrantur puros esse et 
continentes : nec mendacio simulatsque castimo- 
nie aut continentix credant. Etenim ab immunde 


quidnam mundabitur, et a falsitate quidnam vert- 


exspectandum est ? 


A254 Xt. 
Sancti ejusdem Cyrilli, ex prima homilia, cujus arqu- 
mentum est, quod non sit dicendus homo theophe- 
rus, sed Deus humanatus. 


Magnus revera erat beatus Moyses ; audierat enim. 


Deum dicentem : « Novi te pre omnibus, οἱ gratiam 
apad me nactus es *. » Nihilominus fuit. tanquam 
famulus in domo fidelis. Admirandus erat propheta 
Samuel, sed tamen unus ex eorum numero qui 
universalem Deum invocabant. Sancti fuerunt beati 
prophete, simul tamen confitentur servilem Suam 
conditionem, servisque congruo fungebantur officie, 


λόγους τοῖς τηγιχάδε διαπορθµεύοντες, μᾶλλον δὲ χαὶ D traditum sibi superne a Deo sermonem viventibus 


ἡμῖν αὐτοῖς διακεχράγασι γὰρ del* Τάδελέγει Κύ- 
ριος" ἔφη 66 που xal αὐτὸς ὁ Χριστὸς περὶ τοῦ µα- 
καρίου Βαπτιστοῦ ' ὁ δὲ, χαίΐτοι χατὰ τὴν ἀφευδῆ 


! Sap. m, 14. * Exod. xxxii, 12. 


(1) Quasi monstra scilicet. Reapse plexi fucrunt 
aliquando capite miseri aut scelesti hujusmodi. 
Syntagnia Photii, p. 54 : 'O πολιτικὸς νόμος τοὺς 
ἑαυτοὺς 1| ἑτέρους εὐνουχίζοντας διαφόρως τιμωρεῖ- 
ται, ποτὲ μὲν χεφαλικῶς, etc, Utrum vero impudici 
eunuchi adulteris etiam sint accensendi, quzritur 


in jure Grzco. Mar. 
à Itecole dicta nobis ad titulum dialogi S. Cyrilli 


tunc hominibus, imo et nobis ipsis, communicanteg. 
Laudavit aliquando Christus ipse beatum Baptistam ; 
hic tamen, quanquam juxta verax Servatoris oratu- 


cum Nestorio. Mar. (Hujusce editionis nove Operum 
Cyrilli tom. IX.) 

(3) Ex Laurentiano Nicete Choniate codice, 
p. 140 5b. Hoc fragmentum acceptum refer Maius 
clar. Bencinio, luchardiang bibliothecz in Floren- 


tina urbe przsidi. Vide Mai Monitum ad tragmen- 
tum libri dogmatici De Synagoge defectu quod ex- 


stat sub finem tomi superioris. 
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attamen illum majorem se esse non ignoravit, Do- 
minum confessus est, potiores partes Christi glorize 
concessit. Aperte enim ait : « Hic est de quo dixi : 
Venit post me vir, cujusego non sum dignus corri- 
giam calceamentorum solvere *. » Igitur cum sancti 
plurimi verbum Domini apud se habuerint, de ne- 


| mine tamen dictum fuit « quod Verbum caro factum 


j sit, et in nobis habitaverit.» Nullius illorum causa 


coelestes potestates choream agitasse comperiemus. 
Nam quonam alio, dic mihi, nato multitudo celestis 
esercitus, eucharisticos pro nobis hymnos cecinit? 
De solo Emmanuele dixerunt : « Gloria in altissimis 
Deo, in terra pax, in hominibus bona voluntas *. » 
Ergo postquam in multis, ut dixi, sanctis hominibus 
habitaverat Deus, semel in fine seculorum Verbum 
Dei advenisse dicitur; seroel factum est homo ; de- 
que uno dicit propheta : « Ecce virgo in utero ba- 
bebit et pariet filium, et vocabnnt nomen ejus Em- 
manuelem *. »—« Unus nos solusque ex maledicto 
legis redemit, factus pro nobis maledictum * : » 
unum tradidit Filium pro nobis Pater : unus Filius 
propriam animam pro nobis posuit * : unus cruci- 
fixus est et revixit, mortis potentiam calcans *. 
Ergo in carne revera exsistens, id est carni unitum 
Dei Verbum agnoscimus, non autem theophorum 
hominem dicimus esse Emmanuelem : sed confite- 
mnr, eum qui est suapte natura Deus, servi forma 
assumpta, fllium quoque hominis esse factum, 
eumdemque ct Deum simul esse et hominem. 


XXI. 


Sancti Cyrilli ex sermone prosphonetico ad Alezandri- 
nos de fide. 

4. Ego concretam substantiam non admitto; disce- 
dit enim sententia hzc ab apostolica fide et recta 
Dei traditione. Etenim concretio destructionem na- 
turarum efficit. Verum ineffabilis unio inconfusas 
servat naturas, unumque constituit ex ambabus vi- 
Sibilem Christum, Deum simul eumdem et hominem ; 
non duos, inquam, christos, sed unum, unitum, non 
concretum. Nam si du coagulentur naturx in unam 
permistionem, cum diverse substantix sint, neutra 
manet incolumis, sed ambz confusz pereunt. Neque 
tamen separationem patientur aut divisionem, post- 
quam copulatz fuerunt. Utique [humanz dus sub- 
stantie| mortis tempore separate discesserunt : 
namque anima a corpore ad inferos €um deitate 
descendit; corpus ab anima separatum in monumento 
novo depositum fuit, secundum veridica Christi 
verba dicentis : « Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus excitabo illud '*. » Solutum ergo templum 
fuit triduanz; sepulturze tempore, volente ipso; 
Tursusque illud excitavit cidemque unita fuit ineffa- 
bili arcanoque modo deitas, haud cum eo concreta, 


* Joan. 1, 27. * Luc. 1, 14. 
κ febr. π, 14. 


** Joan. i1, 19. 


46. 


* [sa. vri, 14 ; Matth. 1, 23. 


λαχὼν, οὐχ ἠγνόησε τὴν ὑπεροχὴν. ὡμολόγησε τὸν 
Δοσπότην, παρεχώρησε τὸ νιχᾷν τῇ δόξη Χριστοῦ" 
ἔφη γὰρ ἑναργῶς' « 0ὗτος ἣν περὶ οὗ εἶπον ivo * 
Ὀπίσω µου ἔρχεται &ávhp, οὗ οὑχ εἰμὶ ἄξιος λῦ- 
σαι τὸν ἐμάντα τῶν ὑποδημάτων αὑτοῦ' » πλείστων 
οὖν ἁγίων kv ἑαυτοῖς ἑσχηχότων τὸν τοῦ θεοῦ λόγον, 
περὶ οὐδενὸς ἐχείνων γέγραπται ὅτι, « Ὅ Λόγος cxXpE 
ἐγένετο xaX ἁσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » ἐπ᾽ οὐδενὶ τὰς ἄνω 
δυνάµεις χορευούσας εὑρήσομεν ' τίνος γὰρ, sim 
pot, Υεννηθέντος, πλῆθος οὐρανίου στρατιᾶς τὰς ὑπὲρ 
ἡμῶν ἐποιῄσατο χαριστηρίους ᾠδάς; "Exi µόνῳ τῷ 
Ἐμμανουὴλ εἱρήχασι' « Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ, xal 
ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἓν ἀνθρώποις εὐδοχία.» Ἐν πολλοῖς 
οὖν, ὡς ἔφην, ἁγίοις χατοιχήσαντος τοῦ θεοῦ, ἅπαξ 
ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ἔπιδη: 
µῆσαι λέγεται" ἅπαξ Υέγονεν ἄνθρωπος xal περὶ 
ἑνὸς ὁ προφήτης qnolv: « Ἰδου fj Παρθένος ἓν γα- 
στρὶ ἕξει xal τέξεται Ylov, xal χαλέσουσι τὸ ὄνομα 
αὑτοῦ Ἑμμανονήλ. » El; ἡμᾶς χαὶ μόνος ἐξηγόρασεν 
ix τῆς χατάρας τοῦ νόµου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν 
κατάρα ἕνα δέδωχεν Υὼν ἀπὲρ ἡμῶν ὁ Πατήρ' εἷς 
γἱὸς τέθειχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ἰδίαν φυχἠν' εἷς ἔσταυ- 
ρώθη xaX ἀνεθίω, τοῦ θανάτου πατῄῆσας τὸ χράτος᾽ 
οὐχοῦν ἓν ααρχὶ γεγονότα κατὰ ἀλήθειαν, ἤγουν 
ἐνωθέντα τῇ σαρχὶ τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ἐπιγινώσχο- 
psv: xai οὐχ ἄνθρωπον εἶναί φαμεν θεοφόρον τὸν 
"EppavoutA* ὁμολογοῦμεν δὲ ὅτι θεὸς (ov φύσει, 
μορφὴν δούλου λαδὼν, Υέγονε xol υἱὸς ἀνθρώπου" 


C Χαὶ ἔστιν ὁ αὐτὸς Θεός τε ὁμοῦ xaX ἄνθρωπος. 


KA'. 
Tov ἁγίου Kvpl.LAov ἐκ τοῦ πρὸς Ἀ Λεξανδρέας 
προσφωγητικοῦ Aórov περὶ πίστεως (1). 

a'. Ἐγὼ τὸ συγχεκραμμένον οὐ χαταδέχοµαι * ἆλ- 
λότριον γάρ bett τῆς ἀποστολιχῆς πίστεως xal τῆς 
τοῦ θεοῦ ὀρθῆς παραδόσεως. Ἡ γὰρ σύγχρασις ἆφα- 
νισμὸν τῶν φύσεων ἐργάζεται. Ἡ δὲ ἄῤῥητος ἕνωσις 
παρὰ τῶν ὀρθῶς φρονούντων ὁμολογουμένη ἀμφοτέ- 
pac σώζει ἀσυγχύτους τὰς φύσεις, xai ἕνα ἀποτελεῖ 
xaX ἓξ ἀμφοῖν τὸν ὀφθέντα Χριστὺν, θεόν τε ὁμοῦ καὶ 
ἄνθρωπον γενόµενον τὸν αὐτὸν, xaX οὐ δύο χριστοὺς, 
ἕνα δὲ µόνον ἑνωθέντα xal οὗ χεχραμμένον. Εἰ γὰρ xi- 
χρανταιαὶ δύο φύσεις εἰς µίξιν μίαν, ἑτεροούσιοιτνγχά- 
νουσας, οὐδὲ ὁποτέρα σώζεται, ἁλλ᾽ ἀμφότεραι ουγ- 


D χυθεῖσαι ἠφανίσθησαν. Kat οὔτε χωρισμὸν &n' ἀλλῆ- 


λων 9 διαίρεσιν ἐπιδέχονται χεχραμμέναι’ διῃρέθησαν 
δὲ τῷ καιρῷ τοῦ θανάτου xal ἐχωρίσθησαν χαὶ quyh 
ἀπὸ σώματος εἰς (ou μετὰ τῆς θεότητος χατελ- 
θοῦσα, χαὶ σῶμα ἀπὸ φυχῆς £v. µνήµατι χαινῷ ἀπο- 
τεθὲν xatk τὰς ἀφενδεῖς τοῦ Χριστοῦ φωνὰς, τὰς 
λεγούσας' « Αύσατε τὸν ναὺν τοῦτον, xal kv ἐρισὶν 
ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. » Καὶ λύεται μὲν ὁ valo ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς τριημέρου ταφῆς, βουλοµένου αὐτοῦ, xal 
πάλιν ἀνέστησεν αὐτὸν, καὶ ἠνώθη αὐτῷ ἀῤῥήτῳ καὶ 


* Galat. πι, 12. 3 [ Joan. iit, 


(1! Bibl. nova Patrum, Wl, 486, ex Leontio ct Anastasio in Script. vet. toin. VII, p. 7, 153. 
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ἀφράστῳ λόγῳ, οὐ xexpapuévos ἓν αὐτῷ, 1) &rocs- Α neque caro effecta, sed conservatis in Christo di- 


σαρχωμένος , ἁλλ' ἁποσώζων ἓν ἑαυτῷ τῶν φύσεων 
τῶν ἑτεροουσίων ἀσνγχύτους τὰς ἰδιότητας. UO γὰρ 
δήπου ἐχράθησαν al φύσεις. Εἶτα ἐπάγεται µαρτυ- 
(lax τοῦ év ἁγίοις Ἀθαγασίου αὐτὸς τήν δε’ « Δύο 
φύσεων τῶν ἑτεροουσίων ἐν E Χριστῷ τῷ Υἱῷ τοῦ 
Θεοῦ σωζοµένων, xal μήτε συγχεοµένων, μήτε ἀπολ- 
λυµένων *» διαιρεθεισῶν. » — Καὶ μεθ ἕτερα: 
Ἡμοιώθη γὰρ ἡμῖν κατὰ πάντα, χωρὶς ἁμαρτίας" οὐ 
τῆς θεῖχῆς φύσεως τραπείσης, ἡ συγχραθείσης τῇ 
ἀνθρωπίνῃ φύσει , ἑνωθείσης δὲ αὐτῇ οὐ κατὰ τρο- 
thv, οὗ χατὰ χράσιν, οὗ κατὰ µίξιν, οὐ κατὰ σύγχν- 
σιν, οὗ xav' ἀλλοίωσιν, οὗ κατὰ μεταθολὴν, ἡ κατ’ 
ἀφανισμὸν, f] ἁποσάρχωσιν, ἀλλὰ xa0' ἕνωσιν ἄῤῥη- 
τον χαὶ ἀγέχφραστον. 


β'. Ἐκ τοῦ αὐτοῦ Aóyov. 

Ἡ μὲν σύγχρασις ἀφανισμὸν τῶν φύσεων ἑργά- 
Grac Ἡ δὲ ἄῤῥητος ἕνωσις, παρὰ τῶν ὀρθῶς φρο- 
νούντων ὁμοληγουμένη, ἀμφοτέρας ἀσυγχύτως σώζει 
τὰς φύσεις. 

T. Ἔκ τοῦ αὐτοῦ Aórov. 

Τῶν δύο φύσεων τῶν ἑτεροουσίων iv. ἑνὶ Χριστῷ 
Yl ὄντι τοῦ Θεοῦ σωζομένων, xat µήτε συγχεχυ- 
µένων, μήτε ἀπολλυμένων ἢ διαιρεθεισῶν. 

Ü. Ἐκ τοῦ αὐτοῦ .1όγου. 

El yàp κέχρανται αἱ δύο φύσεις εἰς µίαν, ἔτε- 
poouciat τυγχάνουσαι , οὐδ' ὁποτέρα σώζεται, ἀλλ᾽ 
ἀμφότεραι συγχυθεῖσαι {φανίσθησαν. 

8. Ἐκ τοῦ αὐτοῦ .1ὀγου. 

Καὶ λέλυται ὁ vab; ἐν τῷ καιρῷ τῆς τριημέρου 
ταφῆς, βουλοµένου αὐτοῦ" xal πάλιν ἀνέστησεν αὐτόν" 
καὶ ἠνώῆη αὐτῷ ἀῤῥήτῳ xal ἀφράστῳ λόγῳ, οὐ xc- 
χραμένος ἓν αὑτῷ ἢ ἀποσεσαρχωμένος, ἁλλ᾽ ὑποσώ- 
ζων ἓν ἑαυτῷ τῶν ἑτεροουσίων ἀσύγχυτον τὴν ἰδιό- 
τητα. 


versarum naturarum inconfusis proprietatibus. Non 
enim, ut dixi, concretze nature sunt. Jdem moz san- 
cti Athanasii testimonium profert hoc : « Duabus di- 
versis naturis in uno Christo Filio Dei conservatis, 
neque confusis aut pereuntibus aut divisis. » — Et 
aliis interjectis : Similis nobis factus per omnia, ex-. 
cepto peccato; haud conversa divina natura, neque 
in humanam naturam concreta, sed huic unita, sine 
conversione, sine concretione, sine mistura, sine 
confusione, sine alteratione, sine commutatione, 
sine destructione, sinc in carnem transformatione, 
Sed per unionem tantummodo arcanam et ineffa- 
bilem. 


[9$ 2. Ex eodem sermone. 


Concretio quidem destructionem naturarum effi- 
cit. Contra vero ineffabilis unio quam orthodoxi 
confitentur, ambas inconfuse conservat naturas. 


9. Ex eodem sermone. 


Duabus diversz substantiz naturis in uno Christe 
Filio Dei conservatis, non aulem confusis, aut pet- 
euntibus, aut divisis. 

4. Ex eodem sermone. 


Nam si inunum veluticinnum coaluissent du: na- 
turz,, qux diversa substantia constant, neutra incolu- 
mismansissct,sed utraque confusionis causa periisset. 


5. Ex eodem sermone, 


Et dissolutum templum fuit triduanz sepulturz, 
volente ipso; tum et illud rursus excitavit : unitus- 
que templo fuit arcana ineffabilique ratione, non 
tamen cun: eo concretus, neque in carnem conver- 
sus ; sed diversarum substantiarum inconfusam pro- 
prietatein in se conservavit. 


Cyrilli archiepiscopi Alezandrie ex sermone de fide, cujus initium hoc proemium (1). 


Ego contemperatum non recipio. Alienum namque est ab apostolica fide et recta Dei traditione. Contem- 
peratio enim exterminium operatur naturarum. Ineffabilis vero unitio, quam recte sapientes confitentur, 
ambas naturas inconfuse servat. — Ez codem. Si enim nature in unum contemperate sunt, 
mistione quze sunt ad invicem divers» substantiz. Et in fine sic ait : « Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus suscitabo illud. » Et solum quidem est templum triduanze tempore sepulturze, ipso volente, et rursus 
suscitavit illum, et unitus est ei ineffabili ratione post triduum, non temperatus in eo. Necextra carnem 
factus est, sed servans in se ipso duarum raturarum, qua sunt diverse ab invicem substantiz, inconfusam 
proprietatem (2). Nec enim quoquam miste sunt aut contemperatze duz ille naturz, id est, ineffabilis 
divina natdra, et inconfusa humana ; sed unite sunt. inexplicabili et ineffabili modo, qui omnem rationem 
transcendit. 

Ejusdem. Numquid siquidem destitit a propria deitate, etsi evacuavit semetipsum, formam servi aecipiens 
propter nos !!, amittens formam divinitatis, ut secundum te ad deificandum przpararetur ut homo ? Absit. 
Scd templum sibi componens animatum, et perfectus in sancte Virginis vulva, et indutus eo, et unilus ei 
ineffabili ratione, in ambabus eisdem naturis, non contemperatus, processit homo apparens, intelligendes 
autem Deus Jesus Christus. 


5! Philipp. n, 7. 


(4) Ex synodico adversus tragcediam lIrenzi, cap. 917, Mansi, V, 1008. 
di Hzc jam legere est supra num. 5. Bn . uk 


.-- 
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Sancti Cyrilli ex homilia ad Alexandrinos. 


Peperit nobis virgo Emmanuelem, secundum 
Deitatem consubstantialem Patri, secandum vero 
(uümanitatem nobis consubstantialem : Deitate im- 
passibilem , humanitate passibilem. Etiamsi enim 
proprias sibi facit proprii corporis passiones Dcus 
Verbum , atque ad se refert, nihilo tamen minus 
manet idem in impassibilitatis su:x finibus. Etiamsi 
audias ab eo dici : « Dedi dorsum meum ad flagella, 
et malas meas ad alapas, faciemque meam a sputo- 
rum (editate non averti ὃς » nihil tamen hujus- 
modi pertulisse ipsum in propria natura existimes ; 
sed potius sibi fecisse propria corporis proprii ver- 
bera. Nam cujus proprium est corpus, huic recte 
ascribentur qu: sunt corporis propria, excepto 
peccato. Igitur quanquam Verbum sc inhumanavit, 
mansit tamen divinitus impassibile : sed quia ne- 
cessario sibi proprias fecit carnis affectiones, pas- 
sum dicitur secundum carnem, etiamsi immune 
cruciatuum est, quatenus Deus intelligitur. Non 
ergo hi considerant, servatam οἱ esse impassibik- 
tatem, quatenas Deus est ; ascribi autem eidem 
etiam passiones pro nobis, secundum carnem, qua- 
tenus nempe qui erat suapte natura Deus, factus 
est homo perfectus. Nam quis Patri Deo coelesti 
dicebat : « Sacrificium et oblationem noluisti, cot- 
pus autem aptasti mihi : holocausta et pro peccato 
non postulasti ? Tunc dixi : Ecce venio facere, Deus, 
voluntatem tuam. » Nam qui extra corpus erat Deus, 
corpus sibi aptasse dicit, ut hoc pro nobis offerens, 
proprio livore nos omnes sanaret, ut ait propheta !*. 


S. CYRILLU ALEXANBRINE ARCIITEP. 


1116 
. KB. 
Tov ἁγίου Κυρί.ω]ου ἐκ τῆς πρὸς 'AJdefFarópsic 
όμι.ἒ1ίας (1) 

Ἔτεχεν ἡμῖν fj Παρθένος τὸν Ἐμμανονὴλ, xax 
τὴν Θεότητα ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, χατὰ δὲ τὴν ἀν- 
θρωπότητα ἡμῖν ὁμοούσιον' xazX τὴν θεότητα, à xa07 
κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, παθητόν. El γὰρ xa οἱ- 
κειοῦται τοῦ οἰκείου σώματος τὰ πάθη ὁ θεὸς Λόγος 
χαὶ slg ἑαυτὸν ἀναφέρει, ἀλλά γε αὐτὸς µεμένηχεν 
ἐν τοῖς τῆς ἁπαθείας ὅροις κἂν ἀχούσῃς αὐτοῦ λέ- 
Yovto; * «Ἔδωχα τὸν νῶτόν µου εἰς µάστιγας, τοὺς δὲ 
σιαγόνας µου slg; ῥαπίσματα, τὸ δὲ πρόσωπόν µου 
οὐχ ἀπέστρεφα ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυσμάτων, » μηδὲν 
αὐτὸν πεπονθέναι εἰς τὴν οἰχείαν φύσιν ὑπολάδης, 
«οἰχξιώσασθαι δὲ μᾶλλον τοῦ ἰδίου σώματος τὰς μά- 
στιγχας' οὗ Υὰρ ἴδιόν ἐστι cb σῶμα, τούτῳ ἂν εἰχό- 
τως προσγράφοιτο xal τὰ αὐτοῦ πάντα , δίχα µόνης 
ἁμαρτίας' οὐχοῦν ἐπειδήπερ ἑνανθρωπήσας ἣν ὁ Aó- 
γος, µεμένηχεν μὲν θεϊχῶς ἁπαθής' οἰχειούμενος δὲ 
ἀναγχαίως τὰ τῆς ἑαυτοῦ σαρχὺς, παθεῖν λέγεται 
χατὰ σάρχα, χαίτοι τοῦ παθεῖν ἀπείραστος iv, χαθ᾽ 
ὃ νοείται θεός, οὐχ ἐννοοῦσιν οὖν ὅτι τετήρηται μὲν 
τὸ ἀἁπαθὲς αὑτῷ, xa0' ὃ θεός ἐστι προσγράφεται δὲ 
xaX τὸ καθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν, xavà cápxa, x20' à θεὺς 
ὢν φύσεε, Υέγονε σὰρξ, τοι τέλειος ἄνθρωπος. Τίς 
γὰρ ἣν ὁ λέγων πρὸς τὸν ἐν οὐρανοῖς ᾿ Πατέρα xal 
θεόν’ «θυσίαν xoà προσφορὰν οὐχ ἠθέλησας, σῶμα δὲ 
χατηρτίσω μοι’ ὁλοχαυτώματα xai περὶ ἁμαρτίας 
οὐχ ἐζήτησας ; Τότε εἶπον Ἰδοὺ Ίχω τοῦ ποιῆσαι, ὁ 


C θεὸς, τὸ θέληµά σου. » Ὁ γὰρ ἔξω σώματος ὡς θεὸς, 


ἑαυτῷ opo χατηρτίσθαι φησὶν, ἵνα τοῦτο ὑπὲρ ἡμῶν 
προσενέγχας, τῷ lol µώλωπι πάντας ἡμᾶς Qspa- 
πεύση, κατὰ τὴν τοῦ προφήτου φωνἠν. 


!3 [ea. 1, 6. Psal. xxxix, 7-9; Hebr.x, 5-7. 195 ρα, cru, 5. 


(1) Ex codice Vat. 1904, f. 54. Fragmentum ho- 
miliz sancti Cyrilli apud Euthymii Zygabeni Ρωπ- 
opliam tit. xvi, quod ego hoc loco cum aliis ponere 


debeo, sive exstet, ut puto, in editione Grzeca unica 
Panoplie Euthymii, Tergobisti in Moldavia olim 
curata, sive secus. Mar. 


426 MONITUM. 


Genuinis homiliis sancti. Cyrilli placet specimen etiam subtexere, ex Vaticano prisco codice, sermonis Cg- 
rillo item Alexandrie archiepiscopo inscripti; qui tamen neque stylo, multoque minus sententiarum gravitate 
Cyrillum illum magnum decet. Poét exordium quidem, quod nos recitabimus, longa fit deploratio, ipsis pre- 

tarum sepe verbis, malorum Jerusalem , cujus populus in Babylonicam captivitatem pedestri arrumno- 
sissimo itinere una cum tribus regiis pueris ac Daniele abductus futt. Exin horum adolescentium res geste 
et officia et conciones apud Assyrios narrantur, et (lamma cui addicti (uerunt vis innocua. Cumque hi, preter 
veri Dei notitiam, futurum quoque Servatoris adventum coram impio rege predicassent, capite truhcatt, una 
cum Daniele, dicuntur : quorum corpora Hebraeus populus pie in thecis. composita , postea ad wrbem Jera- 
salem redux secum gestavit : ubi demum in Christi Domini obitu, cum aliis mortuis, quorum in Evangeliis μι 
mentio, ad vitam rediiese dicuntur, et in paradisum transisse. (Hec partim in Menco quoque Grecorum 
dicuntur die xvn. Decembr.) Sequitur. sermonis clausula, quam Wem nos ascribemus. Et quanquam in ea 
Cyrillus ipse hunc sibi sermonem tribuere dicitur, nihilo tamen minus abjudicandum prisco illi ac no Cy- 
rillo sine ulla dubitatione censemus. Ceterum. quia. seculo x1 exstitit Alexandrie archiepiscopus Jacobila 
C ]I (Orient. Christ.. t. IJ, p. 4$2y, de hoc si quie cegitare volet, non reptgnabimus, imo kunc 
la tpe redi sermonis esse auctorem [facile annuemus; praesertim. quia in. titula desunt verba ἁγίου ο 

t μῶν. 
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KYPIAAOY ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


ΔΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΗΝ TEAEYTHN ΤΩΝ ΑΓΙΩΝ ΤΡΙΩΝ ΠΑΙΔΩΝ 
κάτ TOY HANZOSQY AANTHA.- 


CYRILLI ARCHIEPISCOPI ALEXANDRIAE 
SERMO DE OBITU SANCTORUM TRIUM PUERORUM NECNON SAPIENTISSIMI DANIELIS. 


Ἡρόφασις χαιρῶν παρέστη, ἀγαπητοὶ, μαρεύ-Α — Oppertunum adest, o charissimi, tempus przclaro- 
pev ἀγαθῶν ἑνέγχαι μνήμην: αὕτη γὰρ ἡ µνή- — rum martyrum commemorationem faciendi. Quippe 
µη μιμεῖται τὴν maviyoptv τῶν οὑρανίων τα- hsec commemoratio, qux ob nostrarum animarum 
Υµάτων, ἐπὶ πρεσθείαν χαὶ σωτηρίαν τῶν ἡμετέρων — salutem impetrandam fit, celestium ordinum pane- 
Quyüv* ὅσοι οὖν τὸν Θεὸν ἐπιγινώσχετε, σήμερον — gyrim imitatur. Quotquot igitur Dei notitia imbuti 
ἐνταῦθα τὰς ἀκοὰς ὑμῶν προτείνατε, ὅπως ἀξιωθῆτε — estis, hodie hoc loco aures vestras intendite, ut 
«o0 βραθείου τῶν ἁρτίως λεγομένων μαρτύρων" martyrum, quos nuper diximus, praemia pariter 
εούτους γὰρ ἐπαινεῖσθαι xal θαυμάνειν χρῆ τοὺς — conscquamini. Profecto hos admirari ac laudare 
µήπω θεασαµένους ἐνανθρώπησιν Χριστοῦ, xaX 0á- — oportet, qui neque Christi humanationem, neque 
νατον ἀθανάτου, xal ἀνάστασιν ix νεκρῶν, xal πρὸ — immortalis mortem, atque a mortuis resurrectionem 
τῆς ἑνσάρχου παρουσίας, ὁμολογητὰς xot µάρτυρας — conspicati, ante ejus in carne adventum, confes. 
αὐτοῦ γεγονότας * περὶ τούτων fj πρόνοια τῆς &ypáv- — sores ejusdem martyresque exstiterunt. His consu- 
του Τριάδος (1) διὰ τῆς ἁρτίως ἀναγνωσθείσης προ- — luit sancta Trinitas, juxta lectam paulo ante pro- 
φητείας, ἕνεχεν τῶν βασιλιχῶν ὁμοφύλων παίδων, —phetiam, regiis videlicet ex una eademque gente 
'Avaviou, ᾿Αζαρίον, xal Μισαήλ' περὶ τούτων βού- — pucris, Ananiw, Αχατίδι, et Misael **. Horum vi- 
λομαι τὴν πολιτείαν xal συνηγοριχὴν ἐπιστήμην xal p tam, et conspirantem sepientiam, et socialem con- : 
συμμαχίαν xat τελείωσιν ἐξηγήαασθαι τὴν τοῦ Θεοῦ — certationem ac finem enarrare a Dei Ecclesia volu- 
Ἐκκλησίαν, τὸ πῶς ἀνδραγαθήσαντες ἑτελειώσθη- ^ mus, quomodo scilicet hi egregii ipsims surculi, 
- av ol χαλοὶ χλάδοι παῖδες, x. v. λ. ) pueri inquam, fortiter consummali fuerint, etc. 


Prosequitur oratio, quatuordecim adhuc implens grandia latercula : sub. cujus finem ita. Cyrillus nomen 
suum dignitatemque revelat, prout fit etiam in titulo ante initium. 


Ταύτην τὴν xatacxsuhy τῆς διαθήχης τῆς ἀγαθῆς Hane boni menumenti constructionem ego Cy- 
ἐγὼ Κύριλλος ἑλάχεστος (2) ἑπίσχοπος τῆς Ἄλεξαν- — rillus minimus urbis Alexandriw episcopus addidi 
δρέων πόλεως, ἔτυχον τῇ διαθήχῃ τοῦ Δανιήλ * συν- monumento (bisteriz) a Dauiele confecto. Scripsi 
εγραφάµην δὲ ὁσίων χαὶ ἁμωμήτων παίδων σύμδο- — nempe trium sanctorum et immaculatorum adole- . 
λον xai πολιτείαν, xal τὴν εἰς Χριστὸν τελείωαιν. scentium concordem vitam, ei pro Christo eonsum- 
Γένοιτο δὲ τῇ τοῦ Χριστοῦ χάριτι, χαὶ πρεσθείᾳ τῶν — mationem. Utinam vero contingat, Christi gratia ct 
ἁρτίως μνηµονενθέντων χαλλινίκων μαρτύρων, θἀλ- — herum quos hactenus celebravimus triumpbalium 
λειν xai προχόπτειν τὴν τοῦ Χριστοῦ Ἐχχλησίαν — mariyrum intercessione, ut Christi Ecclesia flereat 
εὐθηνοῦσαν ἓν καρπῷ δικαιοσύνης * ὅπως οἱ πατέρες C et amplietur, ac justitize fructu exuberet! Ut patri- 
x4 «αἱ μητέρες τφιαῦτα βλαστάνοντες φυτεύματα P — bus matribusque parem ex se germinantibus sobo- 
μετὰ σωφροαύνης xai εὐσεθείας, οἱ veavíaxot xal — lem cum castitate atque pietate, adolescentes ipso- 
παρθένοι τοιαύτης πολιτείας ἀξιῶνται, τοιαύτης rum ac virgines, hujusmodi vite genus sectentur, 
ἀρετῆς αυναυξάνωσι. Τελειοῦνται δὲ ol ἅγιοι παΐῖδες — eademque virtute concreseant. Consummati vero 
pn δεκεµόρίῳ ιζ. fwerunt bi sancü puori mensis Decembris die xvii. 


1e Dan. IU, 92. x 


Varie lectiopes. 
» Τα cod. 5 tod. φυτήµατα. 


(4) Ia Greeorum pariter Men»o die cit. de hig ris vi episcopi modeete sibi tribuebant, auget opi- 
Janctis pueris scribitur : Τῆς Τριάδος εἰχόνα προ- — nionem de Cyrillo juniore hujus sermonis verisimili 
τιχῶς, &E ἆθλων χρωμάτων ἐν τῇ φλογὶ οἱ παῖδες — auctore. Videsis bujus generis titulos, εὐτελὴς, τα» 
μάγραψαν τῷ καλάμῳ τῆς πίστεως, xal τὴν τοῦ Λόγου — metvbe, νείατος, constanter in episcoporum subecri- 
&xpav εἰς vv συγχατάδασιν, μυστιχῶς χατεΐῖδον, καὶ — ptionibus quas nos divulgavimus (partim étiam &re 
πᾶσιν ἑχή ο ξαν. t. cudimus)synodorum Bszantinarum sub Mangele Corm- 


(à) Titolus hic minimus episcopus, quem inferio- — neno, Script. vet., t. XN, et Spicil. Rom., t ."&. V. 
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SANCTO CYRILLO ASCRIPTUS 


CAP. I. 


KESAA. A'. 


Quoniam nobis Christianis omnium primum et A ἍὠἘπειδὴ πρώτιστον ἡμῖν τοῖς Χριστιανοῖς χαὶ πἀν- 


maxime necessarium est nosse pietatem, οἱ hanc ϱα- 
lutare, et cum hac vivere, et eprzsenti vita excedere: 
par est ut credamus et confiteamur et prxdicemus, 
quod Deus sit unus, hoc est, una divinitas, essentia 
principio et fine carens, zterna et szculis antiquior, 
ingenita, increata, immutabilis, alterationis expers, 
comprehensionem , intelligentiam, circumscriptio- 
nem fugiens ; simplex, compositione vacans, incor- 
porea, quz tangi et oculis cerni non possit : in tribus 
perfectis personis, Patre, et Filio, et Spiritu sancto. 


-Ineffabile igitur et incomprehensibile est divinum 


Numen. « Nemo enim cognoscit Patrem, nisi Filius; 
neque Filium, nisi Pater 1. » Et vero Spiritus sanctus 
ita novit ea qu» Dei sunt, quemadmodum spiritus 


των ἀναγχαιότατον εἰδέναι τὴν εὐσέθειαν, xal ταύ- 
την ἀσπάζεσθαι, xal ταύτῃ συζᾗν, xal ζωῆς τῆς 
παρούσης συνεχδημεῖν' ἄξιόν ἐστι πιστεύειν xal 
ὁμολογεῖν xal κηρύττειν ἡμᾶς, ὅτι θεὸς εἷς ἔστιν, 
ἤγουν µία θεότης, οὐσία ἄναρχος, ἀτελεύτητος, αἰώ- 
νιός τε xai προαιώνιος, ἀγέννητος, ἄχτιστος, ἄτρε- 
πτος, ἀναλλοίωτος, ἀχατάληπτος, ἀπερινόητος, ἆπε- 
ρίγραπτος, ἁπλοῦς, ἀσύνθετος, ἀσώματος, ἀναφὴς, 
ἁόρατος, Ev τρισὶ τελείαις val; ὑποστάσεσι, τῷ Πα- 
«pi, xal τῷ Υἱῷ, xat τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι. ΄Άῤῥητον 
οὖν τὸ θεῖον xal ἀχατάληπτον. « Οὖδεὶς γὰρ ἐπιγινώ- 
σχει τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱός: οὐδὲ τὸν Υἱὸν, el 
ph ὁ Πατήρ. Καὶ τὸ Πνεῦμα δὲ τὸ ἅγιον οὕτως 
οἶδε τὰ τοῦ θεοῦ, ὡς τὸ πνεύμα ἀνθρώπου οἷδε τὰ 


hominis novit ea quse in ipso sunt *. 2 Atqui cum a B ἐν αὐτῷ. Μετὰ δὲ τὴν πρώτην xal µαχαρίαν φύσιν 


principe illa et beata natura dieceeseris, nemo un- 
quam Deum novit, nisi cui ipse revelaverit : non de 
hominibus tantum loquor, sed etiam de suprainun- 
danis potestatibus. Nec tamen nos in .omni prorsus 
sui ignoratione reliquit Deus. Quippe omnibus no- 
titia Dei quod sit ab ipso naturaliter est insita. Sed 
et ipse creature et earum conservatio gubernatio- 
que divine nature majestatem deprzdicant. Adhzec 
et ante per legem et prophetas; postea autem per 
unigenitum suum Filium, Dominum et Deum οἱ 
Salvatorem nostrum Jesum Christum, pro captu 
nostro, notitiam sui nobis patefecit. Omnia igitur 
que per legem et prophetas et apostolos nobis 


ο 
! Math. χι, 27]. !* I Cor. n, H1. 


οὐδεὶς ἔγνω ποτὲ τὸν θεὸν, εἰ μὴ ᾧ αὐτὸς ἀπεχάλυ- 
φεν' οὐχ ἀνθρώπων µόνον, ἁλλ' οὐδὲ τῶν ὕπερχο- 
σµίων δυνάμεων. Οὐχ ἀφῆχε μέντοι ἡμᾶς 6 θεὸς ἐν 
παντελεῖ ἀγνωσίᾳ. Πᾶσι γὰρ fj γνῶσις τοῦ εἶναι 
θεὸν ὑπ) αὐτοῦ φυσιχῶς ἐγχατέσπαρται. Καὶ αὐτὴ 
δὲ dj χτίσις, χαὶ fj ταύτης συνοχή τε xai χυθέρνησις, 
τὸ μεγαλεῖον τῆς θείας ἀναχηρύττει φύσεως. Καὶ 
διὰ νόµου μὲν xal προφητῶν πρότερον’ ἔπειτα δὲ 
καὶ διἁ τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ, Κυρίου δὲ xol 
θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ κατὰ τν 
ἐφικτὸν ἡμῖν, την ἑαυτοῦ ἐφανέρωσε γνῶσιν. Πάντα 
τοίνυν τὰ παραδεδοµένα ἡμῖν διά τε νόµου καὶ κρο- 
φητῶν xat ἁποστόλων δεχόµεθα καὶ γινώσκοµεν xal 


» de QUK *. *.- 
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ὁμολογοῦμεν, οὐδὲν περαιτέρω τούτων ἐπιζητοῦντες. Α tradita. sunt. accepimus et agnoscimus et con. 


Αδύνατον Υὰρ παρα τὰ θειωδῶς ὑπὸ τῶν θείων λο- 
fiov τῆς τε Παλαιᾶς χαὶ Καινῆς Διαθήχης ἡμῖν el- 
pnuéva εἰπεῖν τι περὶ θεοῦ, Ἡ ὅλως ἐννοῆσαι. τι 
μὲν οὖν ἔστι θεὸς, τοῖς μὲν τὰς ἁγίας δεχοµένοις 
Γραφὰς, τν τε Παλαιὰν καὶ Καινἣν Διαθήχην φημὶ, 
οὐχ ἀμφιδάλλεται, οὐδὲ col; τῶν Ἑλλήνων πλεί- 
στοις. Ὡς γὰρ ἔφημεν, ἡ vat; τοῦ εἶναι θεὸν φυ- 
σιχῶς ἡμῖν ἐγχατέσπαρται. Ἐπειδὴ δὲ τοσοῦτον 
ἴσχυσεν ἡ τοῦ Πονηροῦ καχία κατὰ τῆς τῶν ἀνθρώ- 
πων φύσεως, ὥστε xal τινας εἷς τὸ ἁλογώτατον, xai 
πάντων τῶν χαχῶν κχάκιστον χαταγαγεῖν τῆς ἁπ- 
ωλείας βάραθρον, τὸ λέγειν μὴ εἶναι Θεὸν (ὧν τὴν 
ἁρροσύνην ἐμφαίνων ὁ προφήτης ἔφη Δαδίδ. « Εἶπεν 
ἄφρων Ev χαρδίᾳ αὑτοῦ, o)x ἔστι θεός. » ) OL μὲν 


firemur, neque ultra hzc aliud aliquid inquirimus, 
Fieri enim non potest ut preter illa quz divinitus a 
divinis oraculis cum Veteris tum Novi Testamenti 
nobis exposita sunt; de Deo aliquid dicamus, aut 


omnino cogitemus. Quod ergo Deus sit, ab illis qui 


sacras Litteras, Vetus, inquam, et Novum Testamen- 
tum amplectuntur, non ambigitur : ut nec a pleris- 
que Grzcorum. Notitia enim, ut diximus, quod sit 
Deus, naturaliter est nobis insita. Quoniam autem 
Satanz malitia tantum adversus hominum naturam 
valuit, ut aliquos etiam in stolidissimam et quovis 
malo pejorem exitii voraginem deduxerit, ut Deum 
esse negarent, « quorum insipientiam propheta David 
manifestam reddens inquit : « Dixit insipiens in 


οὖν τοῦ Κυρίου μαθηταὶ xal ἁπόστολοι τῷ παναχίῳ B corde suo, non est Deus *. » Proinde discipuli Do- 


φωτισθέντες Πνεύματι χαὶ τῇ αὑτοῦ δυνάµει xal 
χάριτι τὰς θεοσηµίας * ἑργαζόμενοι, τῇ τῶν θαυμά- 
των σαγἠνῃ πρὸς τὸ φῶς τῆς θεογνωσίας, Ex τοῦ 
βυθοῦ τῆς ἀγνωσίας αὐτοὺς ζωγροῦντες ἀνήγαγον. 
Ὁμοίως xal οἱ τούτων τῆς τε χάριτος χαὶ τῆς ἀξίας 
διάδοχοι πὀιµένες τε χαὶ διδάσχαλοι τὴν φυωτιστιχὴν 
τοῦ Πνεύματος χάριν δεξάµενοι, τῇ τε τῶν θαυμάτων 
δυνάµει, τῷ τε λόγῳ τῆς χάριτος τοὺς ἑσχοτισμέ- 
νους ἐφώτιζον, xal τοὺν πεπλανηµένους ἑπέστρεφον. 
Ἡμεῖς δὲ ol µήτε τῶν θαυμάτων, µήτε «b τῆς δι- 
δασχαλίας δεξάµενοι χάρισμα (ἀναξίους γὰρ ἑαν- 
τοὺς τῇ πρὸς τὰς ἡδονὰς προσπαθεἰχ πεποιήχαµεν)’ 
φέρε ὀλίγα παρὰ τῶν δεδοµένων ἡμῖν ὑπὸ τῶν ὑπο- 
φητῶν τῆς χάριτος περὶ τούτου διαλεξώμεθα, τὸν 
Πατέρα, χαὶ τὸν Υἱὸν, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἔπιχα- 
λεσάμενοι., 


ΚΕΦΑΛ. B. 


Πάντα τὰ ὄντα, f| χτιτιά ἐστιν, ἣ ἄχτιστα. El 
μὲν οὖν χτιστὰ, πάντως xai τρεπτἁ. "Qv γὰρ τὸ 
εἶναι ἀπὸ τροπῆς ἤρξατο, ταῦτα τῇ τροπῇ ὑποχείσε- 
ται πάντως, f) φθειρόµενα, 7) χατὰ προαίρεσιν ἆλ- 
λοιούμενα. El δὲ ἄχτιστα, χατὰ τὸν τῆς ἀχολουθίας 
λόγον πάντως xal ἄτρεπτα. "Qv γὰρ τὸ εἶναι ἕναν- 
τίον, τούτων xal ὁ τοῦ πως εἶναι λόγος ἑναντίος, 
ἤγουν αἱ ἰδιότητες. Τίς οὖν οὗ συνθῄσεται, πάντα τὰ 
ὄντα τρεπτὰ, ὅσα ὑπὸ τὴν ἡμετέραν αἴσθησιν ' ἀλλὰ 
μὴν xai ἀγγέλους τρέπεσθαι, xal ἀλλοιοῦσθαι, xal 


mini et apostoli sacrosaneto Spiritu illuminati ip- 
siusque virtute et gratia divina signa operati, mira- 
culorum sagena ad Dci agnitionis lumen ex ignorantize 
profundo extractos adduxerunt. Eodem modo etiam 
hi qui illis in gratia et dignitate successerunt pasto- 
res et doctores illuminatricem Spiritus sancti gra- 
tiam adepti, cum miraculorum potentia, tam ser- 
mone gratie occscatos illuminabant, et a vera via 
aversos convertebant. Nos autem qui neque miracu- 
lorum, neque doctrinze donum accepimus : indignos 
enim voluptatum studio nos ipsos fecimus, age pauca 
quzdam ex iis qux nobis a grati: interpretibus de 
hoc prodita sunt, invocato Patre, et Filio, et Spiritu 
sancto, disseremus. 


CAP. Π. 


Omnia qua sunt, aut creata, aut increata sunt. 
Quod si creata, profecto et mutabilia sunt. Nam 
quorum esse a mutatione incepit, eadem utique ma- 
tationi subjecta erunt; ut aut corrumpantur, aet 
secundum electionem alterentur. Sin vero increata 
sunt, profecto pro consequentis ratione etiam im- 
mutabilia sunt. Quorum enim essentia contraria est, 
horum etiam essentiz:e modus et ratio, hoc est, pro- 
prietates contrarie erunt. Quis ergo non consentiet 
omnia qu: sunt, mutahilia esse, non tantum que 


πολντρόπως χινεῖσθαι xal µεταδάλλεαθαι; τὰ μὲν p sub sensüm nostrum cadunt, sed et angelos converti 


νοητὰ, ἀγγέλους φημὶ καὶ δαίμονας, xai Ψυχὰς, 
χατὰ προαἰρεσιν τὴν τε Ev τῷ χαλῷ προχοπὴν, xal 
τὴν ix τοῦ χαλοῦ ἀποφοίτησιν ἐπιτεινομένην τε xal 
ὑφιεμένην * τὰ δὲ λοιπὰ χατά τε γέννησιν xal φθο- 
ρὰν, αὐξησίν τε xal µείωσιν, χαὶ τὴν χατὰ ποιότητα 
µεταθολὴν, καὶ τὴν τοπιχὴν χίνησιν; Τρεπτὰ τοΐνυν 
ὄντα, πάντως χαὶ χτιστά. Κτιστὰ δὲ ὄντα, πάντως 


5 Psal. xz, 1. 


et alterari et variis modis moveri immutarique : et 
ea quidem quz intelliguntur, angelos, inquam, et 
daemones et animas secundum electionem, sectumn- 
dum videlicet progressionem in bono, et a bono 
discessionem intentam et remissam : extera vero 


'secundum generationem et corruptionem, incre- 


mentum et decrementum, et mutationem qus fa 


Varizx lectiones. 


* fo. θεοσηµείας 
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qualitate fit, motamque localem ? Quod si ergo mu- A ὑπό τινος εδημινυργ{θησαν. Ast δὲ τὸν Argwupyov 


tabilia sunt, certe etiam creata sunt. Si vero creata, 
utique ab aliquo condita sunt. Atqui conditorem, 
incrcatum esse oportet. Si enim et ipse creatus esset, 
certe ab aliquo crcatus esset : quod tantisper proce- 
deret donec ad aliquod increatum perveniremame. 
Conditor ergo cum increatus sit, omnino et immu- 
tabilis est. Quod quidem quid aliud quam Deus fue- 
rit? Porro ct ipsa ereaturarum compages et conser- 
vatio et gubernatio Deum esse docent nos, qui hoc 
universum coagmentarit, et sustentet, et conservet, 
eidemque semper prospiciat. Quomodo enim con- 
trariz nature, ignis, inquam, et aqua, aeris el terree, 
in unius mundi consummationem convenissent et 
dissolutionis experies manerent, nisi vis quzedam 


ἄχτιστον εἶναι. El γὰρ κἀχεῖνος ἐχτίσθῃ, πάντως 
ὑπό τινος ἐχάίσθη, ἕως ἂν ἔλθωμεν εἴς τι ἄχτιστον. 
"Αχτιστος οὖν ὧν ὁ Δημιουργὸς, πάντως xai ἄτρε- 
πτός ἐστι. Τοῦτο δὲ τί ἂν ἄλλο εἴη ἢ θεός; Καὶ αὐτὴ 
δὲ τῆς χτίσεως συνοχη, xal συντήρησις, xoi χυθέρ- 
γΏτις διδάσχει ἡμᾶς, ὅτι ἔστι θεὸς, ὁ τόδε τὸ rdv 
συστησάµενος, xal συνέχων, xal συντηρῶν, xal ἀεὶ 
προνοούµενος. Πῶς γὰρ ἂν αἱ ἑναντίαι φύσεις, πνρὸς, 
λέγω, xaX Ὁδατος, ἀέρος xal γῆς, εἰς ἑνὸς χόσµου 
συμπλήρωσιν ἀλλέλοις συνεληλύθεισαν, xal ἁδιάλυ- 
τοι μἐνουσιν, el μή τις παντοδύναµος δύναµις ταῦτα 
xai συνεδίδασε xal ἀεὶ τηρεῖ ἁδιάλυτα; Τί τὸ τάξαν 
κὰ οὑράνια xal τὰ ἐπίγεια, ὅσα δι ἀέρος, xai ὅσα 
καθ) ὕδατος * μᾶλλον δὲ τὰ πρὸ τούτων, οὐρανὸν χαὶ 


omnipotens οἱ hic conciliasset, et sine dissolutione D γῆν xat ἀέρα, καὶ φύσιν πυρός τε xal ὕδατος; Τίς 


semper servaret? Quid est quod celestia εἰ terre- 
stria, queque in aere el aqua degunt, suis locis dis- 
posuit et collocavit? Quinimo que ante hzxec fuerunt 
et colum et terram ignisque et aquo naturam? 
Quis hec miscuit οἱ dispescuit? Quid est quod his 
motum aitulit, eademqne incessabili et nulla re 
impedito motu eirculari versat? An non eorum arti- 
fex ct fabricator, quique omnibus rationem indidit 
secundum quam totum universum cireumferatur et 
rebatur? Quis 3utem horum artifex οἱ fabricator? 
nonne is qui fecit ea et ad esse perduxit? Neque 


ταῦτα ἔμιξε, καὶ ἐμέρισε; Τί τὸ ταῦτα κινῆσαν, 
xai ἄγον τὴν ἄληχτον φορὰν xal ἀχώλυτον» "Ap' οὐχ 
ὁ τεχνίτης τούτων xal ὁ λόγον ἐνθεὶς πᾶσι καθ) ὃν 
τὸ πᾶν φέρεταί τε χαὶ διεξάγεται; Tí; δὲ ὁ τεχνίττς 
τούτων; "Ap' οὐχ ὁ πεποιηχὼς ταῦτα, xai εἰς τὸ εἶναι 
παραγαγών; οὐ γὰρ τῷ αὐτομάτῳ δώσομεν τοιαύτην 
δύναμιν. Ἔστω yàp τὸ Ὑενέσθαι τοῦ αὐτομάτου, 
τίνος τὸ τάξαι; Καὶ τοῦτο, εἰ δοχεῖ, δῶμεν, τίνος vb 
τηρῆσαι xal φυλάξαι χαθ᾽ οὓς πρῶτον ὑπέστη λό- 
γους; ᾿Ἑτέρου δηλαδὴ παρὰ τὸ αὐτόματον. Τοῦτνο ἄλλο 
τί ἐστιν, εἰ μὴ θεός ; 


enim casui talem vim tribuemus. Sit enim sane easus quod orta sint, eujus erit ea suo ordine collo- 
casse ? Sed et hoc, si lubet, coneedamus ; cujus erit ipsum conservare et custodire ea secundum rationes 
quibus primo substiterunt? Alterius profecto quam casus. Atque hoc quid aliud quam Deus est? 


CAP. 1]. 


Quod igitur Deus sit manifestum est. Quid autem 
secundum essentiam et naturam sit, omnino hoc 
comprehendi et cognosci non potest. Sed enim quod 
incorporeum sit aliquid, manitestum cst. Qui enim 
feri posset, ut corpus essct id, quod fines et termi- 
nos non habet et figura caret, et tangi viderique 
non potest, et simplex compositionisque expers est? 
Quomodo immutabile , οἱ circumscripüioni et pas- 
sioni obnoxium est? Et quomodo passionis expers 
est, quod ex quatuor elementis constat, et in ipsa 
iterum resolvitur? Quippe compositio ect principium 
pugne, pugna diseidii, dissidium solutionis : solu- 
tio autem et interitus a Beo prersus aliena sunt. 
Quomodo autem etiam hoc retincbitur [ct defende- 
tar], quod Deus omnia penetret, et impleat omnia, 
quemadmodum dicit Scriptura : « Nonne coelum et 
terram ego impleo, inquit Dominus * ? » Fieri enim 
non potest ut corpus corpora penetret, quin secet 
et secetur et complicetur et vicissim opponatur : 
quemadmodum liquida que commiseentur e£ tem- 
perantur inter se. Etsi autem etiam aliqui corpus 
materi: expers profitentur, ut id quod apud sapien- 
tes Grecorum quintum corpus dicitur, quod quidem 
fieri non potest, movebitur certe ut celum. Hoc 


^ Jerem, xxm, 94. Ure 


ΚΕΦΛΛ. I". 


"Ott μὲν οὖν ἔστι θεὸς, δΠλον. Τι δέ ἐστι xat" 
οὑσίαν xal φύσιν, ἁκατάληπτον τοῦτο παντελῶς xal 
ἄγνωστον. "Ott μὲν γὰρ ἀσώματον, δηλον. Πῶς γὰρ 
σῶμα τὸ ἄπειρον, xal ἀόριστον, xai ἀσχημάτιστον, 
xai ἀναςὰς, χαὶ ἁόρατον, xai ἁπλοῦν, xai ἀσύνθε- 
τον: Πῶς ἄτρεπτον, εἰ περίγραπτον xat παθητόν; 
Καὶ πῶς ἁπαθὲς τὸ ix στοιχείων συγχείμενον, xai 
εἰς αὐτὰ πάλιν ἀναλυόμενον:, Σύνθεσις γὰρ ἀρχὴ μά- 
Xn: μάχη δὲ διαστάσεως, διάστασις Gb λύσεως, λύσις 
δὲ ἁλλότριον θεοῦ παντελῶς. Πῶς δὲ χαὶ σωθήσεται 
τὸ διὰ πάντων διήχειν, xal κληροῦν τὰ πάντα θεὸν, 
ὣς φησιν fj Γραφή ’ εΟὐχὶ τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν 12v 
ἐγὼ πληρῶ; λέγει Κύριος. » Αδύνατον Υὰρ σῶμα διὰ 
σωμάτων διἠχειν μὴ τέμνον xat τεµνόµενον xai 
πλεχόμενον xal ἀντιπαρατιθέμενον * ὥσπερ ὅσα τῶν 
ὑγρῶν µίγνυται xal συγχιρνᾶται. El δὲ xal τινὲς oa- 
σιν ἄθλον σῶμα ὡς τὸ παρὰ τοῖς τῶν Ἑλλήνων σοφοξς 
πέµπτον σῶμα λεγόμενον, ὅπερ ἀδύνατον ' χινούµε- 
voy ἔσται πάντως, ὥαπερ  ὁ οὐρανός ' τοῦτον áp 
πέμπτον σῶμά φασι. Τίς οὖν ὁ τοῦτον xtvà»y ; Πᾶν 
γὰρ χινούμενον, ὑφ᾽ ἑτέρου χινεῖται' x&xstvo τίς; 
Καὶ τοῦτο ἐπ' ἄπειρον, ἕως ἂν χαταντήσωμεν els τι 
ἀχίνητον. Τὸ γὰρ πρῶτον κινοῦν, ἀκίνητον ' ὅπερ 
ἑστὶ τὸ Θεῖον. Πῶς δὲ οὗ xai τόπῳ περίγραπτον, τὸ 
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κινούμµενον; µόνον οὖν τὸ Θεῖον ἀχίνητον 6r ἀχινη- A enim quintum corpus dicunt. Quis igitur est qui ei 


σίας τὰ πάντα χινοῦν. ᾿Ασώματον τοίνυν ὑποληπτέον 
τὸ θεῖον. 'AXA' οὐδὲ τοῦτο τῆς οὐσίας παραστατικόν 
ἐστιν, ὥσπερ οὐδὲ τὸ ἀγέννητον, καὶ τὸ ἄναρχον, 
xai τὸ ἀναλλοίωτον, καὶ τὸ ἄφθαρτον, xal ὅσα περὶ 
θεοῦ, 3| περὶ θεὸν εἶναι λέγομεν. Ταῦτα γὰρ αὐτῷ 
οὗ τὸ τί ἐστι σηµαίνει, ἀλλὰ τί οὐχ ἔστι. Χρ δὲ «bv 
βουλόμενον τήν τινος οὐσίαν εἰπεῖν τί ἐστι φράσαι, 
οὗ τὸ εί οὐκ ἐστιν. Ὅμως ἐπὶ Θεοῦ τί ἐστιν εἰπεῖν 
ἀδύνατον xa*' οὐσίαν. Οἰχειότερον δὲ μᾶλλον ἐχ τῆς 
πάντων ἀφαιρέσεως ποιεῖσθαι τὸν λόγον. 0ὐδὲν γὰρ 
τῶν ὄντων ἐστὶν, οὐχ ὡς μὴ ὧν, ἁλλ᾽ ὡς ὑπὲρ πάντα 
τὰ ὄντα, χαὶ ὑπὲρ αὐτὸ δὲ τὸ εἶναι (ov. El γὰρ τῶν 
ὄντων ἡ γνῶσις, τὸ ὑπὲρ γνῶσιν, πάντως χαὶ ὑπὲρ 
οὐσίαν ἔσται * χαὶ τὸ ἀνάπαλιν, τὸ ὑπὲρ οὐσίαν, xat 
ὑπὲρ γνῶσιν ἔσται. ΄Απειρον οὖν τὸ θεῖον, xol ἄχα- 


motum afferat? quippe omne quod movetur, ab sio 
movetur. Et illud a quo movetur? quod in infinitum 
procedet, donec in aliquo desinamus quod motu ca- 
reat. Quod enim primo movet, motu vacat ; id quod 
divinum numen est. Sed et quod movetur, qui non 
loco queque circumscribetur ? solum igitur divinum . 
numen motus expers est, quod immebilitate sua 
movet omnia. Ex quo conscquitur ut divinum nu- 
men incorporeum esse existimandum sit. Sed neque 
hoc essentiam exhibere potest Dei, quemadmodum 
nec hoc quod ipsum ingenitum, et principii altera- 
tionisque expertem et incorruptibilem, et alia de 
ipso vel circa ipsum dicimus. Non enim hsc de ipso 
quid sit, sed quid non sit, significant. Oportet au- 
tem eum qui alicujus essentiam explicare vult, quid 


tálqmroy* καὶ τοῦτο µόνον αὐτοῦ καταληπτὺν, ἡ B sit, non quid non sit explicare. Atqui fleri non po- 


ἀπειρία, καὶ ἡ ἀκαταληψία * ὅσα δὲ λέγομεν ἐπὶ θεοῦ 
χαταφατικῶς, οὗ τὴν φύσιν, ἀλλὰ τὰ περὶ τὴν φύσιν 
δηλά : κἂν ἀγαθὸν, χᾶν δίκαιον, x&v σοφὸν, κἂν ὅ τι 
ἂν ἄλλο εἴπῃς, οὗ φύσιν λέχεις θεοῦ, ἀλλά τὰ περὶ 
τὴν φύσιν. Εἰσὶ δὲ xal τινα χαταφατιχῶς ἐπὶ θεοῦ 
λεγόμενα, δύναμιν ὑπεροχιχῆς ἀποφάσεως ἔχοντα' 
olov σχότος λέγοντες ἐπὶ θεοῦ, οὗ σχότος νοοῦμεν, 
ἀλλ' ὅτι οὐχ ἔστι φῶς, ἁλλ᾽ ὑπὲρ τὸ φῶς * xal que, 
δτι οὗ σκότος ἑστίν. 


test, ul de Deo quid secundum essentiam sit diea- 
mus. Estque multo convenientius ex omnium reino- 
tione, de ipso verba facere. Nihil enim eorum est, 
que sunt, non quod non sit, sed quod sew- 
per omnia sit, ipsumque etiam esse transcendat. 
Si enim corum notitia est quz sunt, certe quod 
noliliam superat etiam essentia superius erit : 
et vice versa; quod essentia est superius, no- 
titiam quoque supcrabit. Ex quibus consequens est 


divinum numen infinitum οἱ incomprehensibile esse: hocque de ipso solum esse comprehensibile, quod 
infinitum sitet incomprehensibile. Porro quzxceunque de Deo affirmative dicimus, non naturam, sed quz 
circa naturam sunt, declarant : tametsi bonum, justum, sapientem et quodcunque aliud dixeris; nen 
naturam Dei dicis, sed quz circa naturam sunt. Sunt quinetiam quz de Deo affirmative dicantur, 
qua supereminentis negationis vim pre se ferunt : veluti cum tenebras de Deo dicimus, non intelligimus 


tenebras, sed quod non sit lux, sed supra lucem : et lucem, quod non sit tenebre. 
c 


ΚΕΦΑΛΑ. A'. 


Ὅτι μὲν οὖν ἔστι θεὸς, ἱχανῶς ἀποδέδεικται, xal 
ὅτι ἁκατάληπτός ἐστιν ἡ αὐτοῦ οὐσία. "Οτι δὲ εἷς 
ἐστι θεὺς καὶ οὐ πολλοὶ, τοῖς μὲν τῇ θείᾳ πειθαµέ- 
vot, Γραφῇ, οὐχ ἀμφιθάλλεται. Φησὶ γὰρ 6 Κύριος 
bv τῇ τῆς νομοθεσίας ἀρχῇ' « Ἐγὼ Κύριος ὁ θεός 
σου ὁ ἐξαγαγών σε kx γῆς Αἰγύπτου' οὐκ ἔσονταί 
σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ. » Καὶ πάλιν’ « Ἄχουε, 
Ἱσραῇλ, Κύριος 6 θεός σου, Κύριος elg ἐστι. » Καὶ 
διὰ Ἡσαῖου τοῦ προφήτου, « Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, θεὸς 
πρῶτος, ἐγὼ xal μετὰ ταῦτα, xal πλὴν ἐμοῦ οὐχ 
ἔστι θεός ' ἔμπροσθέ µου οὐκ ἐγένετο ἄλλος θεὸς, 
καὶ μετ ἐμὲ οὐχ ἕπται, xal πλὴν ἐμοῦ οὐχ ἔστι. » 
Καὶ 6 Κύριος ἐν τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις οὕτω φησὶ 
πρὸς τὸν Πατέρα * « Λὕτη ἑστὶν ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἵνα 
γινώσκωσί σε τὸν µόνον ἁληθινὸν θεὸν , xal ὃν ἁπ- 
έστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. » Toi, δὲ τῇ θείᾳ Γραφῇ 
μὴ πειθοµένοις, οὕτω διαλεξόµεθα. Τὸ θεῖον τέλειόν 
ἐστι, xal ἀνελλιπὲς, κατά τε ἀγαθότητα , χατά τε 


σοφίαν , χατά τε δύναμιν ' ἄναρχον, ἀτελεύτητον,. 


ἁϊδιον, ἀπερίγραπτον΄ xat, ἁπλῶς εἰπεῖν, κατὰ 
πάντα τέλειον. El οὖν πολλοὺς ἐροῦμεν θεοὺς, ἀνάγχη 


. £f 


5 Deut. ας, 2, 5. * Deut. v1, 4. " ha. xuiv, 6. 


* joan. xvu, 0. 


CAP. IV. 


Quod igitur Deus sit, quodque ipsius essentia sit 
incomprehensibilis, satis demonstratum est. Quod 
autem unus sit Deus, et non plures ; apud illos qui- 
dem qui divinis Scripturis se subjiciunt, extra con- 
troversiam est. Dicit enim Dominus in legum sua- 
rum promulgationis principio : « Ego sum Dominus 
Deus tuus qui eduxit te de terra Agypti : Nonerunt 
tibi dii alieni preter me. » Et iterum: «Audi, Israel, 
Dominus Deus tuus, Dominus unus est *, » Et per 
prophetam Isaiam : « Ego enim, inquit, Dominns 
primus et ego posthzee : et prater me non est Deus. 
Ante me non fuit alius Deus, et post me non erit, et 
preter me non est '. » Et Dominus in sanctis Evan- 
geliis ad Patrem inquit : « Hzc est vita ceterna, ut 
cognoscant te solum verum Deum, et quem misisti 
Jesum Christum ^. » Adversus eos autem qui di- 
vinis Litteris se non submittunt, ita disseremus. 
Divinum numen perfectum est, et omni defectu ca- 
ret ; sive bonitatem, sive sapientiam, sive poten- 
tiam spectes ; principii finisque expers, sempiter- 
num, incircumscriptum, et, ut simpliciter dicam, per 
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omnis perfectum. Quod si ergo multos asseruerimus A διαφορὰν &v τοῖς πολλοῖς OctopcteBat. El Υὰρ οὐδεμία 


Deos, differentiam etiam in multis considerari ne- 
cesse est. Si enim nulla est inter eos differentia, 
unus potiusest quam multi. Sin autem differentia 
inter eos, ubi est perfectio? Sive enimquoad boni- 
tatem, sive quoad potentiam, sive quoad sapientiam, 
sive quoad tempus, sive quoad locum aliquid ad per- 
fectionem desideretur, non erit Deus. Atqui identi- 
tas quoad omnia unum potiusquam multosostendit. 
Porro quomodo si multi sunt, Dci incireumscriptio 
conservabitur ? ubi enim unus fuerit, alternon erit. 
Qui etiam fieri poterit, ut a multis mundus guber- 
netur, quin dissolvatur, corrumpaturque, cum inter 
gubernatores pugna perspiciatur? Siquidem diffe- 
rentia contrariationem inducit. Quod si vero dicat 


aliquis, singulos singulis partibus imperare : ec- B 


quid esi quod hunc inter eos ordinem et distri- 
butionem fecerit? Illud enim potiori jure Deus erit. 
Quapropter unus Deus est, perfectus, incircum- 


διαφορὰ £v αὐτοῖς, εἷς μᾶλλόν ἐστι , xal οὐ πολλοἰ. 
El δὲ διαφορὰ lv αὑτοῖς , ποῦ ἡ τελειότης; Εἴτε γὰρ 
χατὰ ἀγαθότητα , sive χατὰ δύναμιν, εἴτε χατὰ σο- 
lav, εἴτε xatà χρόνον, εἴτε χατὰ τόπον ὑστερῆσει 
κοῦ τελείου * οὐχ ἂν εἴη θεός. Ἡ δὲ διὰ πάντων ταν- 
τότης ἕνα μᾶλλον δείχνυσι, xaX οὗ πολλούς. Πῶς δὲ 
xal πολλοῖς οὖσι τὸ ἀπερίγραπτον φυλαχθήῄσεται ; 
Ἔνθα γὰρ ἂν εἴη ὁ εἷς, οὐκ ἂν εἴη ἕτερος. Πῶς δὲ 
xai ὑπὸ πολλῶν χυδερνηθήσεται ὁ χόσµος, χαὶ οὗ 
διαλνθῄσεται , xal φθαρῄσεται, μάχης &v τοῖς χυ- 
θερνῶσι θεωρουµένης; Ἡ γὰρ διαφορὰ ἑναντίωσιν 
εἰσάγει. El δὲ εἴποι τις, ὅτι ἕκαστος µέρους ἄρχει, 
εί τὸ τάξαν xal τὴν διανομὴν αὐτοῖς ποιησάµενον ; 
Ἐχεῖνο γὰρ ἂν εἴη μᾶλλον θεός. El; "τοίνυν ἑστὶ 
θεὸς, τέλειος , ἀπερίγραπτος , τοῦ παντὸς ποιητὴς, 
συνοχεύς τε xal χυθερνήτης , xal ὑπερτελῆς, xal 
προτέλειος. Πρὸς δὲ χαὶ φυσικὴ ἀνάγχη, µονάδα εἷ- 
ναι δυάδος ἀρχὴν. 


scriptus, qui hoc universum fecit et conservat et gubernat, perfectione superior et antiquior. Deni- 
queet naturalis exigit necessitas, ut unitas binarii origo sit. 


CAP. V. 


liic igitur unus et solus Deus verbo destitutus 
non est. Quod si habet verbum, haud carens sub- 
sistentia habebit, nec quod esse ca»perit, vel esse 
desiturum sit (neque enim erat tempus quo Deus 
verbo destitutus esset) : sed semper habet suum 
verbum quod ex ipso gignatur, non instar nostri 
verbi, subsistentia orbatum, et in aerem dilabens, 
sed subsistentia przeditum, vivens perfectum, atque 
cjusmodi quod extra ipsum minime progrediatur, 
verum ia ipso semper sit. Ubi enim erit sit extra 
ipsum sit? Quandoquidem enim natura nostra ca- 
duca et fragilisest, propterea etiam verbum nostrum 
subsistentia destitutum est. Deus autem cum sem- 
piternus et perfectus sit, perfectum et subsistentia 
preditum verbum' habebit , quodque semper si et 
vivat, omniaque habeat quz» genitor babet. Quemad- 
modum enim nostrum verbum ex mente proveniens, 
neque prorsus idem cum mente, ncque omnino 
diversum est (qua enim ex mente est, aliud ab ca 
est; qua autem ipsam mentem in lucem profert, 
non amplius omnino diversum est 4 mente ; sed cum 
natura unum sit cum ea, subjecto ab ipsa diversum 
est). Sic etiam Dei Verbum, quatenus quidem per 


ΚΕΦΑΛ. E'. 


Οὗτος τοοΐνυν ὁ' εἷς xaY µόνος θεὺς, οὖχ ἄλογός 
ἐστι. Λόγον δὲ ἔχων, οὐχ ἀνυπόστατον ἕξει, οὐχ ἁρ- 
ξάμενον τοῦ εἶναι, οὐδὲ παυσόμενον (οὐ yàp ἣν 
ποτε, ὅτε ἣν ὁ θεὸς ἄλογος) ' ἀεὶ δὲ ἔχει τὸν ἑαυτοῦ 
λόγον ἐξ αὐτοῦ γεννώμενον , o) χατὰ τὸν ἡμέτερον 
λόγον, ἀνυπόστατον χαὶ εἰς ἀέρα χεόµενον , ἀλλ᾽ ἓν- 
υπόστατον, ζῶντα, τέλειον, οὐκ ἔξω αὐτοῦ χωροῦντα, 
ἀλλ' ἓν αὐτῷ ἀεὶ ὄντα. Ποῦ γὰρ ἔσται ἔξω αὐτοῦ γι- 
νόµενος; Ἐπειδὴ γὰρ fj ἡμετέρα φύσις ἐπίχηρός στι 
xai εὐδιάλυτος * διὰ τοῦτο xal ὁ λόγος ἡμῶν ἔστιν 
ἀνυπόστατος. Ὁ δὲ θεὸς ἀεὶ ὧν, xal τέλειος Qv, 
τέλειον xal ἑνυπόστατον ἕξει τὸν ἑαυτοῦ λόγον, xal 
ἀεὶ ὄντα, καὶ ζῶντα, καὶ πάντα ἔχοντα ὅσα ὁ γεννἠ- 
τωρ ἔχει. Ὥσπερ γὰρ καὶ ὁ ἡμέτερος λόγος Ex τοῦ 
voU προερχόμενος, οὔτε διόλου ὁ αὐτός ἐστι τῷ vip, 
οὔτε παντάπασιν ἕτερος (Ex τοῦ νοῦ μὲν γὰρ ὢν, 
ἂλλος ἐστὶ παρ) αὐτόν * αὐτὸν δὲ τὸν νοῦν εἰς τὸ ἐμ- 
φανὲς ἄγων, οὐκ ἔτι παντάπασιν ἕτερέν ἐστι παρὰ 
τὸν νοῦν ' ἀλλὰ κατὰ τὴν φύσιν ἓν ὧν, ἕτερόν ὲστι τῷ 
ὑποχειμένῳ)’ οὕτω καὶ ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, τῷ μὲν 
ὑφεστάναι χαθ) ἑαυτὸν διῄρηται πρὸς ἐχεῖνον παρ 
οὗ τὴν ὑπόστασιν ἔχει ' τῷ δὲ τὰ αὐτὰ δειχνύειν Ev 
ἑαυτῷ, ἃ περὶ τὸν θεὸν χκαθορᾶται, ὃ αὐτός στι 


seipsum subsistit, discretum est ab eo a quo habet p χατὰ «hv φύσιν ἐχείνῳ. Ὥσπερ γὰρ τὸ àv. ἅπασι 


quod subsistit: quatenus autem cadem in seipso 
reprzsentat qu:e circa Deum conspiciuntur, idem 


τέλειον ἐπὶ τοῦ Πατρὸς θεωρεῖται * οὕτω xal ἐπὶ τοῦ 
ἐξ αὐτοῦ γεγεννηµένου Λόγου θεωρηύήσεται. 


cum eo nalura est. Quemadmodum enim omnibus numeris absoluta perfectio in Patre spectatur : sic 
etiam in Yerbo quod ex ipso genitum est speclabitur. 


CAP. VI. 


Oportet autem ut Verbum etiam Spiritum habeat, 
Nam e! nostrum verbum non est expers spiritus. 
Verum in nobis quidem spiritus a nostra essentia 
alienus est (quippe attractio ct emissio aeris est 


m 


ΚΕΦΑΛ. Q'. 


Aet 6b τὸν Λόγον xai Πνεῦμα ἔχειν. Καὶ γὰρ 6 
ἡμέτερος λόγος οὐκ ἅμοιρός &att πνεύματος" ἁλλ 
ἐφ᾽ ἡμῶν μὲν τὸ: πνεῦμα ἀλλότριον τῆς ἡμετέρας 
ἐστὶν οὐσίας (τοῦ ἀέρος váp ἐστιν ὀλχλ καὶ φορὰ 
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εἰσελχομένου χαὶ προχεοµένου πρὸς τὴν τοῦ σώμα- Α qui tuendi corporis causa attrahitur et. profun- 


τος σύστατιν * ὅπερ Ev τῷ κχκαιρῷ τῆς ἐχφωνήσεως 
φωνὴ τοῦ λόγου γίνεται, τὴν τοῦ λόγου δύναμιν ἐν 
ἑαυτῇ φέρουσα): ἐπὶ δὲ τῆς θείας φύσεως τῆς 
ἁπλῆς χαὶ ἀσυνθέτου, τὸ μὲν εἶναι Πνεῦμα θεοῦ, 
εὐσεθῶς ὁμολογηήτέον, διὰ τὸ μὴ εἶναι τὸν τοῦ 
Θεοῦ Λόγον ἑλλειπέστερον τοῦ ἡμετέρου λόγου ' 
οὐχ. ἔστι δὲ εὐσεθὲς, ἁλλότριόν τι ἔξωθεν ἔπεισερ- 
χόµενον τῷ 8a , τὸ πνεῦμα λογίζεσθαι, ὡς xol 
bg! ἡμῶν τῶν συνθέτων. 'AXA ὥσπερ θεοὺ Λόγον 
ἀχούοντες, οὐχ ἀνυπόστατον, οὐδὲ Ex µαθήσεως προσ- 
γινόμενον, οὐδὲ διὰ φωνῆς προφερόµενον, οὐδὲ εἰς 
ἀέρα χεόμενον xai λύομενον φήθημεν, ἀλλ οὑσιω- 
δῶς ὑφεστῶτα, προαιρετικόν τε xal ἐνεργὸν, xal 
παντοδύναμον ' οὕτω xal τὸ Πνεῦμα µεμµαθηχότες 
Θεοῦ, τὸ συμπαρομαρτοῦν τῷ Λόγῳ, xat qavspouv 
αὑτοῦ thv ἑνέργειαν, οὗ πνοὴν ἀνυπόστατου ἐννοοῦ- 
μεν (οὕτω γὰρ ἂν καθαιρῆται πρὸς ταπεινότητα τὸ 
μεγαλεῖον τῆς θείας φύσεως, εἰ χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ 
ἡμετέρου πνεύματος xal τὸ iv αὐτῷ Πνεῦμα ὑπο- 
νοοῖτο), ἀλλὰ δύναμιν οὐσιώδη., αὐτὴν ig! ἑαυτῆς 
Ev ἰδιαζοῦσῃ ὑποστάσει θεωρουµένην, &x τοῦ Πατρὸς 
προερχοµένην, xal ἓν τῷ Λόγῳ ἀναπανομένην, xal 
αὑτοῦ οὖσαν ἐχφαντιχὴν' οὔτε χωρισθῆναι τοῦ θεοῦ, 
ky ᾧ ἐστι, xal τοῦ Λόγου ᾧ συμπαρομαρτεῖ, δυνα- 
µένην * οὔτε πρὸς τὸ ἀνύπαρχτον ἑλθεῖν ἀνεχομένην' 
ἀλλὰ xa0' ὁμοιότητα "τοῦ Λόγου καθ᾽ ὑπόστασιν οὗ- 
σαν, ζῶσαν, προαιρετιχὴν, αὑτοχίνητον, ἑνεργὸν, 
πάντοτε τὸ ἀγαθὸν θέλουσαν, xal πρὸς πᾶσαν πρό- 
θεσιν σύνδροµμον ἔχουσαν τῇ βουλήσει τὴν δύναμιν * 
μήτε ἀρχὴν ἔχουσαν, µῆτε τέλος. Οὐ γὰρ ἑνέλειφέ 
ποτε τῷ Πατρ) Λόγος, οὐδὲ τῷ Λόγῳ Πνεῦμα. Οὕτω 
διὰ μὲν τῆς χατὰ φύσιν ἑνότητος dj πολύθεος τῶν 
Ἑλλήνων ἐξαφανίζεται πλάνη * δ.ἀ δὲ τῆς τοῦ Λόγου 
παραδοχῖς voY 1,0 Πνεύματος, τῶν Ἱουδαίων χαθαι- 
ρεῖται τὰ δόγµατα * ἑκχατέρας το αἱρέσεως παραμένει 
τὸ χρήσιµον, £x μὲν τῆς Ἰουδαϊκῆς ὑπολήψεως, f, 
της φύσεως ἑνότης ' Ex δΣ τοῦ Ἑλληνισμοῦ dj κατὰ 
τὰς ὑποστάσεις διάχρισις µόνη. El δὲ ἀντιλέχει ὁ 
Ἱουδαῖος πρὸς τῆν τοῦ Λόγου παραδοχὴν xaX τοῦ 
Πνεύματος, ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς ἐλεγχέσθω τε xat 
ἐπιστομιξέσθω, Περὶ μὲν γὰρ τοῦ Λόγου φησὶν ὁ 
θεῖος Δαθίδ' « Εἰς τὸν αἰῶνα, Κύριε, ὁ Λόγος σου 
διαμένει Ey. τῷ οὑρανῷ. » Καὶ πάλιν’ € ᾽Απέστειλε 
«by Λόγον αὐτοῦ, χαὶ ἱάσατο αὐτούς, » Λόγος δὲ προ: 
φοριχὸς οὐκ ἁποστέλλεται, οὐδὲ εἰς τὸν αἰῶνα μένει. 

ερὶ δὲ τοῦ Πνεύματος ὁ αὐτὸς Δαθίδ φησιν’ « Ἐξ- 
αποστελεῖ- τὸ Πνεῦμά σου, καὶ κτισθήσονται.. Καὶ 
πάλιν’ € Tip Λόγω Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἑστερεώθησαν, 
xat τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ, πᾶσα 1j δύνα- 
µις αὐτῶν.» Καὶ Ἰώθδ' «Πνεῦμα θεῖον τὸ ποιῆσάν 
pe, πνοῃ δὲ Παντοκράτορος ἡ διδἀσχουσά µε. » 
Πνεύυμα δὲ ἁποστελλόμενον, xai ποιοῦν, xal στε- 
ρεοῦν, καὶ συνέχον, οὐκ ἆσθμά ἐστι λυόµενον, ὥσπερ 
οὐδὲ σωματικὺν µέλος τὸ τῷ θεοῦ στόμα; αμηότερα 
(ὰρ θεοπρεπῶς νοητέον, 

ΚΕΦΛΛ. 7’. 
ΠΠ. στεύομεν τοιγαροῦν εἰς ἕνα θεὸν, µίαν ἀργχὴν 


* Psal. cxvint, 890. | Psal. cvi. 30 
ParRor. Gg. LXXVII. 


" Psal, cl, 90. 


ditur; quique prolocutionis tempore sermonis 
vox efficitur, vim sermonis in scipsa ferens ;) 
in divina autem natura quae simplex et com- 
positionis expers est, quod quidem Dei sit Spi- 
ritus, pie confitendui est; propterea quod Dei Ver- 
bum nostro verbo non sit deficientius : existimare 
autem spiritum alienum quiddam esse, quod Deo 
extrinsecus adveniat, ut in nobis etiam qui compo- 
siti sumus, a pietale abhorrens est. Quin potius ut 
cum Dei Verbum audimus, non hujusmodi arbitra- 
mur verbum quod subsistentia careat, vel doctrina 
acquiratur, vel voce proferatur, vel in aerem pro- 
fundatur, et dilabatur : sed quod essentialiter sub- 
sistat et voluntatis delectu sit preditum, efficaxque 
et omnipotens : sic etiam cum Spiritum Dei didice- 
rimus, qui Verbum comitetur, ejusdemque effica- 
ciam manifestam reddat, non flatum subsistentia 
destitutum animo concipimus, (ita enim divine 
nature majestas ad humilitatem detraheretur, si 
secundum nostri spiritus similitudinem etiam illius 
Spiritus conjiceretur ;) sed vim essentialem, quz 
ipsa per seipsam in peculiari hypostasi consideretur, 
ex Patre progrediatur, et in Verbo requiescat, ip- 
sumque declaret ac exprimat; quz a Deo in quo est 
et Verbo quod comitatur separari nequeat ; et eo ut 
exsistere desinat, redigi non sustineat: sed ad Verbi 
similitudinem hypostasis sit viva, voluntatis de- 
lectu praedita, a se mobilis, efficax, qux semper 
bonum velit et ad omne propositum concurrentem 
cum voluntate habeat potentiam ; sine principio, 
sine fine. Neque enim unquam Patri Verbum, ne- 
que Spiritus Verbo defuit. Sic per nature quidein 
unitatem error Grecorum multos deos statuentium 
exstinguitur : per Verbi autem et Spiritus acceptio- 
nem, Judaeorum dogmata evertuntur , remanetque 
id quod in utraque secta commodum est : ex Ju- 
daica quidem opinione natur: unilas, ex llelleni- 
smo aulem personarum sola discretio. Quod si Ju- 
dzeus ad Verbi Spiritusque acceptionem contra4icat, 
e divinis Litteris redarguatur, et ad silentium adiga- 
tur. De Verbo enim divinus David inquit : « In 
seternum, Domine, Verbum tuum permanet in 
ccelo *. » Et iterum : « Misit Verbum suum et sa- 


D navit eos '^. » Atqui verbum prolatitium non mit- 


titur, neque in :eternum manet. Porro de Spiritu 
idem David inquit : « Emittes Spiritum tuum, et 
creabuntur '*. » Et iterum : « Verbo Donini firmati 
sunt celi, et Spiritu oris ejus omnis virtus ipso- 
rum **. » Et Job : « Spiritus divinusquifecit me, et 
spiraculum Omnipotentis, quod docet me '*. » At 
Spiritus qui mittitur, οἱ efficit et firmat, et éonser- 
vat, non est halitus corruptioni obnoxius, ut neque 
os Dei est corporeum membrum ; utrumque enim 
ratione divinitati congruente intelligendum est. 


CAP. VII. 
Credimus ergo in unum Deum, principium ΑΠΔ 


13 job xxxii, 4. 


36 


5 Psal. xxxi, 6. 


1151 


S. CYRILLUS ALEXANDRINUS ARCHIEP. 


1178 


principio carens, increatum, non factum, interitus et A ἄναρχον, ἄχτιστον, ἀγέννητον, ἀνώλεθρόν τε xal 


mortis expers, z:eternum, infinitum, a cireumscriptio- 
nealienum, nullis terminis definitum, immensa poten- 
tía przditum, simplex, incompositum, incorporeum ; 
a fluxu, passione, mutatione, alteratione liberum; 
invisibile, fontem bonitatis et justitiz, lucem intel- 
lectualem et inaccessam ; vim nulla mensura cogni- 
tam, sed quam sola voluntas sua metiatur : (omnia 
enim potest quzcunque vult:) omnium creaturarum, 
cum visibilium, tum invisibilium effectricem, om- 
nium tutatricem et conservatricem, omnibus pro- 
spicientem, omnibus imperantem et dominantem, 
in omnia insuper immortale et eternum regnum 
obtinentem, nihil contrarii habentem, omnia im- 
plentem, re nulla comprehensam, sed ipsam potius 
omnia comprehendentem, et continentem et przha- 
bentem ; essentias omnes intaminate penetrantem, 
omnibus rebus ulteriorem ; et ab omni essentia, ut 
qu:e essentia, et iis quae sunt sublimior sit, exem- 
ptam ; deitate, bonitate, plenitudine superiorem ; 
omnes principatus et ordines assignantem, super 
omnei principatum et ordinem collocatam ; essen- 
tia οἱ vita et ratione et cogitatione superiorem, ip- 
sam lucem, ipsam bonitatem, ipsam vitam, ipsam 
essentiam, (utquz essentiam ab alio, aut quidquid 
est, non habeat : sed potius ipsa fons sit essentiz, 
iis que sunt, viventibus vitz, iis quze ratione utun- 
tur rationis, et omnibus omnium bonorum causa ,) 
omnia priusquam fiant scientem, unam essentiam, 
unam divinitatem, unam potentiam, unam volun- 
tatem, unam operationem, unum imperium, unam 
potestatem, unam dominationem, unum regnum : 
ita tamen ut ab omni creatura rationali in tribus 
perfectis personis agnoscatur, et una adoratione 
adoretur, credaturque et. colatur, citra confusionem 
unitis et citra distantiam divisis (id quod mirum 
est) in Patrem et Filium, et Spiritum sanctum, in 
quorum etiam nomine baptizati sumus : (sic enim 
Dominus apostolis baptizare precepit : « Baptizan- 
tes eos, inquiens, in nomine Patris, et Filii, et Spi- 
ritus sancti !'*:) in unum Patrem, principium et 
eausam omnium ; non ex aliquo factum, sed solum 
cause et generationis expertem : omnium quidem 
conditorem, unius autem solius unigeniti sui Filii 
Domini, et Dei, et Servatoris nostri Jesu Christi 
natura, Patrem et Spiritus sancli producto- 
rem ; et in unum Filium Dei unigenitum Dominum 
nostrum Jesum Christum, ex Patre ante omnia sz- 
cula genitum, lumen ex lumine, verum Deum ex 
vero Deo, genitum, non factum , consubstantialem 
Patri, per quem omnia facta sunt. Quem cum ante 
omnia sxcula dicimus, generationem ipsius princi- 
pio et tempore destitui ostendimus. Neque enim 
cum antea non esset, adesse Filius Dei productus 
est; ille, inquam, glori: splendor, character ille 
subsistentiz Patris'*^, illa viva sapientia et poten- 
tia !'*, Verbum illud vere subsistens, essentialis illa 


1:5 Matth. xxvin, 19. !* Hebr. 1, 5. 


161 Cor. 1, 94, 


ἀθάνατον, αἰώνιον, ἄπειρον, ἀπερίγραπτον, &nspt- 
όριστον, ἀπειροδύναμον, ἁπλην, ἀσύνθετον, ἀσώμα- 
τον, ἄβῤῥευστον, ἁπαθῃ, ἄτρεπτον, ἀναλλοίωτον. 
ἀόρατον, πηγὴν ἀγαθότητος xai δικαιοσύνης qx 
νοερὸν, ἁπρόσιτον * δύναμιν οὐδενὶ μέτρῳ γνωρικο- 
µένην, µόνῳ δὲ τῷ οἰχείῳ βουλήματι µμετρουµένην 
(πάντα Υὰρ, ὅσα θέλει, δύναται), πάντων χτισµάτων 
ὁρατῶν τε χαὶ ἁοράτων ποιητιχὴν, πάντων συνεχτι- 
χὴν καὶ συντηρητιχὴν, πάντων προνοητιχὴν, πάντων 
χρατοῦσαν, xal ἄρχουσαν, χαὶ βασιλεύουσαν ἁτς- 
λευτήτῳ xal ἀθανάτῳ βασιλείᾳ ' μηδὲν ἑναντίον 
ἔχουσαν, πάντα πληροῦσαν, ὑπ οὐδενὸς περιεχοµέ- 
νην, αὐτὴν δὲ μᾶλλον περιέχουσαν τὰ σύμπαντα, xol 
συνέχουσαν xaX προέχουσαν, ἀχράντως ταῖς ὅλαις οὐ- 


D σίαις ἐπιδατεύουσαν, xal πάντων ἐπέχεινα, xal πάσης 


οὐσίας ἑξῃρημένην, ὡς ὑπερούσιον xaX ὑπὲρ τὰ ὄντα 
oUcav* ὑπέρθεον, ὑπεράγαθον, ὑπερπλήρη” τὰς ὅλας 
ἀρχὰς χαὶ τάξεις ἀφορίζουσαν, xal πάσης ἀρχῖις xal 
τάξεως ὑπεριδρυμένην, ὑπὲρ οὐσίαν xal ζωὴν, xal 
λόγον xai ἔννοιαν, αὐτοφῶς , αὐταγαθότητα , αὖὑ- 
τοζωὴν, αὐτοουσίαν (ὡς μὴ παρ ἑτέρου τὸ εἶναι 
ἔχουσαν, Ἡ τι τῶν ὅσα ἔστι ' αὐτὴν δὲ πηγὴν οὗὖσαν 
τοῦ εἶναι τοῖς οὖσι, τοῖς ζῶσι τῆς ζωῆς, τοῖς λόγου 
µετέχουσι τοῦ λόγου, τοῖς πᾶσι πάντων ἀγαθῶν αἱ- 
tiov), πάντα εἰδυῖαν πρὶν γενέσεως αὐτῶν, μίαν 
οὐσίαν, μίαν θεότητα, µίαν δύναμιν, μίαν θἐλητιν, 
μίαν ἑνέργειαν, μίαν ἀρχὴν, µίαν ἑξουσίαν, μίαν 
χυριότητα, μίαν βασιλείαν’ Ey τρισὶ τελείαις ὐ ποστᾶ- 
σεσι γνωριζοµένην «s xat προσχυνουµένην μιᾷ προσ- 
χυνήσει, πιστευομένην τε χαὶ λατρευομένην ὑτὸ 
πάσης λογιχῆς κχτίσεως, ἁσυγχύτως ἠνωμέναις xal 
ἁδιαστάτως διαιρουµέναις (ὃ xal παράδοξον) εἰς 
Πατέρα χαὶ Yibv, καὶ ἅγιον Πνεῦμα, εἰς ἃ xai βεδα- 
πτίσμεθα (οὕτω yàp ὁ Κύριος τοῖς ἀποστόλοις Ba- 
πτίζειν ἐνετείλατο" « Βαπτίξοντες αὐτοὺς, φάσχων, 
εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος * ») εἰς ἕνα Πατέρα τὴν πάντων ἀρχὴν 
καὶ αἰτίαν" οὐχ Éx τινος γεννηθέντα, ἀναίτιον δὲ 
xai ἀγέννητον μόνον ὑπάρχοντα * πάντων μὲν 
ποιητην, ἑνὸς δὲ µόνου Πατέρα φύσει τοῦ pov- 
γενοὺς Υἱοῦ αὐτοῦ, Κυρίου δὲ xai Θεοῦ xal Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xai προθολέα τοῦ ἁγίου Πνεὺ- 
µατος * xai εἰς ἕνα ὙΥἱὸν τοῦ θ:οῦ τὸν μονογενῆ, «ὃν 


p Πύριν ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν. τὸν ἐκ τοῦ Πατρὸς 


γεννηθέντα πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, φῶς Ex φωτὺς, 
Θεὸν ἀληθινὸν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ, γενντθέντα, o) 
ποιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, δι οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο. "Ov πρὸ πάντων τῶν αἰώνων λέγοντες, 
δείχνυµεν ὅτι ἄχρονος xal ἄναρχος αὐτοῦ ἡ γέννησις. 
Οὐ γὰρ ἐν τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρήχθη ὁ Yib; 
τοῦ Θεοῦ, τὸ ἁπαύγασμα τῆς δόξης, ὁ χαραχτὲρ τῖς 
τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως, ἡ ζῶσα σοφία χαὶ δύναμες, 
ὁ Λόγος ὁ ἑνυπόστατος, ἡ οὐσιώδης xal τελεία xai 
ζῶσα εἰκὼν τοῦ ἁοράτου Θεοῦ ' ἀλλὰ ἀεὶ ἣν σὺν τῷ 
Πατρὶ χαὶ ἓν αὐτῷ ἀῑδίως xal ἀνάρχως LE αὑτοῦ 
γεγεννηµένος. Οὐ γὰρ ἣν ποτε ὁ Πατὴρ, ὅτε οὐχ ὃν 
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γεγεννηµένος ' Tlazto yàp ἑχτὸς Υἱοῦ o9x ἂν χλη- 
θείη. Ei δὲ ἣν μὴ ἔχων Υἱὸν, οὐχ ἣν Πατήρ; xax εἰ 
μετὰ ταῦτα ἔσχεν Υἱὸν, μετὰ ταῦτα ἐγένετο Πατὲρ 
μὴ ὢν πρὸ τούτου Πατὴῆρ, xa ἑτράπη ix τοῦ μὴ 
εἶναι Πατὶὲρ εἰς τὸ γενέσθαι Πατήρ ' ὅπερ πάσης 
βλασφηµίας ἑστὶ χαλεπώτερον. ᾿Αδύνατον γὰρ τὸν 
Θεὸν εἰπεῖν ἔρημον τῆς φυσικῆς Υονιµότητος. Ἡ δὲ 
γονιµότης, τὸ ἐξ αὑτοῦ, ἤγουν ἐκ τῆς ἰδίας οὐσίας, 
ὅμοιον χατὰ φύσιν γεννᾷν. Ἐπὶ μὲν οὖν τῆς τοῦ Θεοῦ 
γεννήσεως ἁἀσεέὲς λέγειν χρόνον μεσιτεῦσαι, f| μετὰ 
τὸν Πατέρα τὴν τοῦ Υἱοῦ γενέσθαι ὕπαρξιν. 'EZ 
αὐτοῦ γὰρ, Ίγουν τῆς τοῦ Πατρὸς φύσεώς Φφαμεν 
τὴν τοῦ Υοῦ γέννησιν. Καὶ εἰ μὴ ἐξ ἀρχῆς δῶμεν 
τὸν Yiby συνυπάρχειν τῷ Πατρὶ ἐξ αὐτου γεγεννη- 
µένον, τροπὴν τῆς τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως παρεισ- 
άγοµεν * ὅτι μὴ ὢν Tattoo, ὕστερον ἐγένετο Πατήρ. 
Ἡ γὰρ κτίσις, εἰ xaX μετὰ ταῦτα γέγονεν, ἀλλ οὐχ 
ἐχ τῆς τοῦ θεοῦ οὐσίας, £x δὲ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ 
εἶναι βουλήσει xal δυνάµει αὐτοῦ παρήχθη * καὶ οὐχ 
ἅπτεται τροπὴ τῆς τοῦ θεοῦ φύσεως. Γέννησις μὲν 
γὰρ ἐστι, τὸ Ex τῆς οὐσίας τοῦ γεννῶντος πρ)[σ]άχε- 
σθαι τὸ γεννώμµενον, ὅμοιον κατ’ οὐσίαν  χτίσις δὲ 
xaX ποίησις, τὸ ἔξωθεν, xat οὐχ Ex τῆς οὐσίας τοῦ 
Χτίζοντος xal ποιοῦντος γίνεσθαι τὸ κτιζόμενον xat 
ποιούµενον, ἀνόμοιον παντελῶς χατ) οὐσίαν. Ἐτὶ 
μὲν οὖν τοῦ μόνου ἁπαθοῦς xal ἀναλλοιώτου xol 
ἀτρέπτου xai ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος Θεοῦ, xal τὸ 
γεννᾷν xai τὸ χτίζειν ἁπαθές. Φύσει γὰρ Gv ἁπαθὴς 
xaX ἄῤῥευστος, ὡς ἁπλους xat ἀσύνθετος, οὗ πέφυχεν 
ὑπομένειν πάθος f) ῥεύσιν οὔτε &v τῷ γεννᾷν, οὔτε ἐν 
τῷ κτίζειν' οὐδέ τινος συνεργείας δεῖται. ᾽Αλλ' ἡ 
μὲν γέννησις, ἄναρχος καὶ ἀῑδιος, φύσεως ἔργον 
οὖσα, καὶ ἐκ tf, οὐσίας αὐτοῦ προάχονσα, ἵνα τρο- 
πὴν ὁ γεννῶν μὴ ὑπομείνῃ, χαὶ ἵνα μὴ θεὺς πρῶτος, 
καὶ θεὸς ὕστερος er, καὶ προσθήχην δέξηται ' ἡ δὲ 
χτίσις ἐπὶ Θεοῦ θελήσεως ἔργον οὖσα, οὗ συναϊδιός 
ἐστι τῷ cip * ἐπεὶ οὗ πέφυχε τὸ Ex μὴ ὄντος εἰς τὸ 
εἶναι παραγόµενον. συναϊδιον εἶναι τῷ ἀνάρχῳ γκαὶ ἀεὶ 
ὄντι. "Ὥσπερ τοίνυν οὐχ ὁμοίως ποιεῖ ἄνθρωπος xat 
Geb; (ὁ μὲν γὰρ ἄνθρωπος οὐδὲν Ex τοῦ μὴ ὄντος 
εἰς τὸ εἶναι παράγει' ἀλλ ὅπερ ποιεῖ, ἐχ προῦπο- 
χειμένης Όλης Toti, οὗ θελίσας µόνον, ἀλλὰ xal 
προεπινοῄσας, xal ἐν τῷ vp ἀνατυπώσας τὸ γενη- 


erat cum Patre, et perpetuo in Patré, et citra princi- 
pium ex ipso genitus. Non enim erat unquam Pater, 
quando Filius non erat, sedsimul Pater et simul Fi- . 
lius ex ipso genitus ; quippe Pater, qui careat Filio, 
nemo vocetur. Quod si non habebat (aliquando) Fi- 
lium, non erat Pater : et si postea Filium habuit, 
postea Pater factus est, cum antea Pater non esset : 
atque ex eo quod non crat Pater ad id ut Pater fle- 
ret conversus fuit : quod omni blasphemia est gra- 
vius. Fieri enim non potest, ut Deum naturali 
fecunditate destitutum dicamus. Fecunditas autem, 
ex seipso, hoc est, ex propria essentia simile quoad 
naturam gignere. In Filii igitur generatione tempus 
intercessisse, aut post Patrem Filii exsistentiam 
fuisse, dictu impium est. Ex ipso enim, hoc est, ex 
Patris natura generationem Filii profitemur. Et nisi 
a principio Filium Patri a quo genitus est coexsistere 
dicamus, conversionem subsistentiz Patris induci- 
mus: quod cum Pater non esset, postea factus sit 
Pater. Quod enim ad creaturas attinet, etsi he quo- 
que postea sunt. condite ; non tamen ex ipsius es- 
senlia, sed voluntate et potent!a ipsius ex nihilo ad 
esse productz sunt. Nec propterea Dei naturam mu- 
tatio attingit. Generationis enim est, ul ex ge- 
nerantis essentia proles quoad essentiam similis 
producatur : at creationis et effectionis, ut extrinse- 
cus nec ex creantis et eflicientis essentia fiat id 
quod creatur et efficitur ; omnino quoad essentiam 
dissimile. In Deo igitur qui solus passionis οἱ alte- 
rationis et mutationis expers est eodemque semper 
modo habet, ipsum et generare et creare passione 
caret. Cum enim natura passionis et fluxus expers 
Sit, utpote simplex et incompositus : passionem 
aut fluxum vel ingenerando, vel'in creando subire 
non potest : nec etiam cujusquam cooperationein 
desiderat. Sed generatio quidem principii expers et 
sempiterna est, cum nature opus sit, et ex ipsius 
essentia producat; ne genitor mutationem subeat, 
ei ne Deus prior et Deus posterior sit, accessionem- 
que recipiat : creatio vero cum opus sit in volun- 
tate Dei, non est Filio cozeterna : quandoquidem id 
quod ex nihilo ad esse producitur, non potest ei 
quod principio caret et semper subsistit cozeternum 


σόµενον , εἶτα καὶ χεραὶν ἐργασάμενος xal χόπον p) esse. Quemadmodum igitur Deus et homo non eo- 


ὑπομείνας xat χάµατον , πολλάχις 65 xaX ἀστοχήῆσας, 
μὴ ἀποθάντος χαθὰ βούλεται τοῦ ἐπιτηδεύματος * ὁ 
δὲθεὸς, θελήσας µόνον, &x τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι 
τὰ πάντα παρἠγαγεν) ' οὕτως οὐδὲ ὁμοίως γεννᾷ θεὺς 
xai ἄνθρωπος. 'O μὲν γὰρ Θεὸς ἄχρονος ὧν καὶ 
ἄναρχος xal ἁπαθὴς xai ἄῤῥευστος xal ἀσώματος 
xaX μόνος ἀτελεύτητος, ἀχρόνως xai ἀνάρχως xal 
ἀπαθῶς χαὶ ἀῤῥεύστως Υεννᾷ, καὶ ἑχτὸς συνδυασμοῦ. 
Καὶ οὔτε ἀρχὴν ἔχει dj ἀκατάληπτος αὐτοῦ γέννησις, 
οὔτε τέλος. Καὶ ἀνάρχως μὲν διὰ τὸ ἄτρεπτον᾽ ἁῤ- 
ῥεύστως δὲ, διὰ cb ἁπαθὲς χαὶ ἀφώματον. Ἑκτὸς δὲ 
συνδυασμοῦ, διἀ τε τὸ ἀσώματον πάλιν xai ἕνα 


!' Coloss. 1, 15. 


dem modo efficit: (homo enim nihil ex nihilo ad 
esse producit, sed quod efficit, ος przexsistente 
et subjecta materia efficit, quando non voluntatem 
tantum adhibet, sed etiam prius cogitationem $usci- 
pit, et in mente quod effecturus est format ; tum 
etiam operi manum admovet, et laborem molestiam- 
que sustinet; sepeque aberrat, ut propositum stu- 
diumque ex animi voluntate non succedat : Deus 
autem sola sua voluntate ex nihilo ad esse omnia 
produxit) : ita neque eodem modo Deus et homo ge- 
nerant. Deus enim cum temporis et principii et 
passionis οἱ fluxus et corporis expers sit, solusque 


ο 
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finem nesciat : sine tempore et sine principio, et A µόνον εἶναι Θεὸν ámpocóer, ἑτέρου * ἀτελευτήτως δὲ 


sine passione, et sine fluxu, et sine congressu gene- 
rat, et neque principium, neque finem habet in- 


comprehensibilis illius generatio. Ac sine principio 


quidem, propterca quod ejus natura esta mutatione 
aliena ; sine fluxu autem, quia passione et corpore 
vacat; deinde sine congressu, cum quod incorpo- 
reus, tum quud (πας duntaxat est Deus nullo alio 
indigens ; sine fine denique et intermissione, quod 
et principii et temporis et finis expers est, eodem- 
que modo semper se habet. Quod enim principio, 
idem etiam fine destitutum est : quod autem ex 
gralia finis expers est, non idem prorsus principio 
caret : quemadmodum in angelis apparet. Sempi- 
ternus ergo Deus, perfectum suum Verbum sine 
principio et fine gignit : nein tempore gignat Deus, 


xai ἀχαταπαύστως, διά τε τὺ ἄναρχον xal ἄχρονον, 
xai ἀτελεύτητον, xai ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον. Τὸ γὰρ 
ἄναρχον, ἀτελεύτητον * τὸ δὲ χάριτι ἀτελεύτητον, οὗ 
πάντως ἄναρχον, ὥσπερ οἱ ἄγγελοι. Γεννᾷ τοίνυν ó 
ἀεὶ ὢν θεὺς τὸν ἑαυτοῦ Λόγον, τέλειον ὄντα ἀνάρχως 
χαὶ ἀτελευτήτως, ἵνα jh ἓν χρόνῳ τίχτῃ θεὸς, ὁ 
χρόνου ἀνωτέραν ἔχων τὴν φύσιν χαὶ τὴν ὕπαρξιν * 
6 δὲ ἄνθρωπος ὅηλον ὡς ἑναντίως γεννᾷ, ὑπὸ γένεσιν 
τελῶν xal φθορὰν xai ῥεῦσιν xal πληθυσμὸν, xal 
σῶμα περικείµενος, xaX τὸ ἄῤῥεν xaX τὸ Ou Ev τῇ 
φύσει χεχτηµένος. Ἐνδεὲς Υὰρ τὸ ἄῤῥεν τῆς τοῦ 
θήλεος βοηθείας. 'AXX' ἴἵλεως εἴη ὁ πάντων Emé- 
χεινα xal πᾶσ»ν νόησιν xal κατάληφιν ὑπερχεί- 


μενος. 


qui (διηροτθ superiorem naturam et exsistentiam habet. Αἱ vero hominem diverso modo generare per- 
spicuum est, ut qui generationi et corruptioni et fluxui et multiplicationi subjectus, et corpore circumdatus 
sit, et maris atque feminz sexum in natura obtineat. Quippe femina subsidio mas indiget. Verum pro- 
pitius sit nobis ille qui omnia excedit omnemque mentis cogitationem et comprehensionem transcendit, 


CAP. VIII. 

Docet igitar sancta catholica et apostolica Eccle- 
sia simul Patrem et simul unigenitum Filium ejus 
ex ipso sine tempore, et sine fluxu et sine passione 
et incomprehensibiliter, quemadmodum Deus solus 
universorum conditor novit, genitum perinde ut 
simul ignis, et simul ejus lumen est : nec prius 
ignis, poslea vero lumen, sed utrumque simul est. 
Et quemadmodum lumen, quod ex igne semper gi- 
gnilur, semper in ipso est, nec ab ipso quoquo modo 
separatur : sic et Filiusex Patre gignitur, ut nullo 
modo ab eo separetur, sed in ipso semper sit. Ve- 
rum hoc interest quod lumen, quod ex igni insepa- 
rabiliter gignitur, οἱ in ipso semper manet, non 
habet peculiarem ab igni subsistentiam (naturalis 
enim ignis est qualitas). At Dei Filius unigenitus 
qui ex Patre citra separationem et distantiam esl 
genitus et in ipso semper manet, peculiarem et dis- 
tinctam ab ea qua: Patris est subsistentiam habet. 
Proinde Verbum et splendor dicitur, propterea quod 
sine congressu et citra passionem, et citra tempus, 
et citra fluxum, el citra separationem ex Patre est 
genitus : Filius autem et character paterne subsi- 
stenti& , quod perfectus et per se subsistens et 
quoad omnia similis est Patri, excepta ingeniti pro- 
prietate. Porro et Unigenitus, quia solus ex solo Pa- 
tre singulari modo genitus est. Neque enim alia ge- 
neratio est qua Filii Dei generationi conferri possit: 
quippe non est alius Dei Filius. Nam etsi etiam Spi- 


ΚΕΦΑΛ. Η’. ; 
Διδάσχει γοῦν dj ἁγία καθολικη καὶ ἁποστολιχὴ 
Ἐχχλησία, ἅμα Πατέρα xoi ἅμα τὸν µονογενη αὐτοῦ 
Yübw, ἐξ αὐτοῦ γεγεννηµένον ἀχρόνως, xal ἀῤῥεύ» 
στως, καὶ ἀπαθῶς, xal ἀχαταλήπτως, ὡς μόνος ὁ 
τῶν ὅλων οἶδε θεὸς, ὥσπερ ἅμα τὸ rop xal ἅμα τὸ 
ἐξ αὐτοῦ φῶς ' xal οὗ πρῶτον τὸ mop, καὶ μετὰ 
ταῦτα τὸ φῶς, ἀλλ᾽ ἅμα. Καὶ ὥσπερ τὸ φῶς ἐκ τοῦ 
πυρὸς ἀεὶ γεννώµενον, ἀεὶ ἐν αὐτῷ ἐστι, μηδαμῶς 
ἐξ αὑτοῦ χωριζόµενον ΄ οὕτω xal ὁ lib, Ex τοῦ Πα- 
τρὸς γεννᾶται, µτδόλως αὐτοῦ χωριζόµενος, ἁλλ' ἀεὶ 
£y αὐτῷ (v. ᾽Αλλὰ τὸ μὲν φῶς £x τοῦ πυρὸς γεννώ- 
µενον ἀχωρίστως, xal v αὐτῷ ἀεὶ µένον, οὐκ ἔχει 
ἰδίαν ὑπόστασιν παρὰ τὸ πῦρ (ποιότης Τάρ iot 
φυσιχἣ τοῦ πυρός). ὁ δὲ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ὁ μονογενὴς, 
ἐχ Πατρὸς γεννηθεὶς ἀχωρίστως καὶ ἁδιαστάτως xal 
tv αὐτῷ µένων del, ἔχει ἰδίαν ὑπόστασιν παρὰ τὸν 
τοῦ Πατρός. Λόγος μὲν οὖν καὶ ἀπαύγασμα λέγεται, 
διὰ τὸ ἄνευ συνδυασμοῦ xal ἀπαθῶς χαὶ ἀχρόνως καὶ 
ἀῤῥεύστως xaX ἀχωρίστως γεγε[ν]νῆσθαι ἓκ τοῦ Πα- 
τρός : Υἱὸς δὲ καὶ χαραχτὴρ τῆς πατρικῆς ὑποστά» 
σεως, διὰ τὸ τέλειον xal ἑνυπόστατον, χαὶ χατὰ 
πάντα ὅμοιον τῷ Πατρὶ εἶναι, πλὴν τῆς ἁγεννησίας. 
Μονογενὴς δὲ, ὅτι μόνος ix μόνου τοῦ Πατρὸς µόνως 
ἐγεννήθη. Οὐδὲ γὰρ ὁμοιοῦται ἑτέρα Υέννησις τῇ τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ θεοῦ γεννήσει’ οὐδὲ γὰρ ἔστιν ἄλλος Yl 
τοῦ θεοῦ. El γὰρ xaY τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἓχ τοῦ Πα- 
«pb, ἐχπορεύεται, ἀλλ᾽ οὗ γεννητῶς, ἁλλ' ἔχπορεν- 
τῶς. "Άλλος τρόπος ὑπάρξεως οὗτος, ἄληπτός τε xal 


ritus sanctus ex Patre procedit, non tamen genera- D ἄγνωστος, ὥσπερ καὶ ἢ τοῦ Υἱοῦ γέννησις. Διὸ xal 
— tionis, sed processionis inodo. Qui alius est exsi- 


stentie modus, non minus comprehensionem et 
notitiam superans, quam Filii generatio. Quapro- 
pter etiam quacunque Pater habet, ipsius sunt, 
excepta ingeniti proprietate; qua nec essentiz dif- 
ferentiam nec dignitatem, sed exsistentie modum 
significat. Haud secus ac Adam qui ingenitus est 
(figmentum enim Dei est), et Seth genitus (filius 
enim Adami est), et Eva ex Adami costa progressa 


πάντα ὅσα ἔχειό Πατὴρ, αὐτοῦ elot, πλην τῆς &ysv- 
νησίας' fi; οὗ σηµαίνει οὐσίας διαφορὰν, οὐδὲ 
ἀξίωμα, ἀλλὰ τρόπον ὑπάρξεως. Ὥσπερ xai ὁ 
Ἀδὰμ ἀγέννητος Ov (πλάσμα γάρ ἐστι τοῦ Θεοῦ), xal 
ὁ X50 γεννητὸς (υἱὸς γάρ ἐστι τοῦ ᾿Αδὰμ), χαὶ ἡ 
Εὖα ix τῆς τοῦ ᾽Αδὰμ πλευρᾶς ἐχπορευθεῖσα (οὐ 
γὰρ ἐγεννήθη αὕτη), οὗ φύσει διαφέρουσιν ἀλλήλων 
(ἄνθρωποι γάρ εἶσιν), ἀλλὰ τῷ τῆς ὑπάρξεως τρὀπῳ. 
Xph γὰρ εἰδέναι ὅτι τὸ ἀγένητον δι) ἑνὸς * γραφό- 
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µενον, τὸ ἄκτιστον, τοι τὸ μὴ γενόμενον σηµαίνει’ A (nam et ipsa non est genita) inter se invicem non 


τὸ δὲ ἀγέννητον, διὰ τῶν Doo.  Υραφόµενον, δηλοῖ 
τὸ μὴ γεννηθέν. Κατὰ μὲν οὖν τὸ πρῶτον σηµαινό- 
µενον, ὃ.αφέρει οὐσία οὐσίας. "Αλλη γὰρ οὐσία ἡ 
ἄχτιστος ftot. ἁγένητος διὰ τοῦ ἑνὸς v, καὶ ἄλλη 
fj γεννητη, Ἠτοι χτιστή. Κατὰ δὲ τὸ δεύτερον σηµαινό- 
µενον, οὗ διαφἑρει οὐσία οὐσίας. Παντὸς γὰρ εἴδους 
ζώων fj πρώτη ὑπόστασις, ἀγέννητός ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐχ 
ἀγένητος. Ἐκτίσθησαν μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ Δημιουρ- 
ToU, τῷ Λόγῳ αὐτοῦ παραχθέντα elc γένεσιν, o) μὴν 
ἐγεννήθησαν, μὴ προῦπάρχοντος ἑτέρου ὁμοειδοῦς 
ἐξ qb Υεννηθῶσι. Κατὰ μὲν οὖν τὸ πρῶτον σηµαινό- 
μενον, Χοινωνούὺσιν αἱ τρεῖς τῆς ἁγίας θεότητος 
ὑπέρθεοι ὑποστάσεις, (ὁμοούσιοι γὰρ χαὶ ἄκτιστοι 
ὑπάρχουσι)’ κατὰ δὲ τὸ δεύτερον αηµαινόµενον, οὐ- 
δαμῶς. Μόνος yàp ὁ Πατὶρ ἀγέννητος (ob γὰρ ἐξ 
ἑτέρας ἐστὶν αὐτῷ ὑποστάσεως τὸ εἶναι)" καὶ μόνος 
ὁ Yibg γεννητὸς (ἐκ τῆς τοῦ Πατρὸς γὰρ οὐσίας 
ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως γεγἐννηται)΄ χαὶ µόνον τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα Ἐκπορευτὸν ix τῆς οὐσίας τοῦ Πατρός : οὗ 
Ὑεννώμενον, ἀλλ’ ἑκπορευόμενον * οὕτω μὲν τῆς θείας 
διδασκούσης Γραφῆς, τοῦ δὲ τρόπου τῆς γεννῄσεως 
χαὶ τῆς ἐκπορεύσεως ἀκαταλήπτου ὑπάρχοντος. Καὶ 
τούτο δὲ ἱστέον, ὡς οὐχ ἐξ ἡμῶν µετηνέχθη ἐπὶ τὴν 
µαχαρίαν θεότητα τὸ τῆς πατρότητος καὶ υἱότητος 
xai ἐχπορεύσεως ὄνομα ' τοὐναντίον δ᾽ ἐχεῖθεν ἡμῖν 
µεταδέδοται, ὥς φησιν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος ' « At& τοῦτο 
χάµπτω τὰ Ὑόνατά µου πρὸς τὸν Πατέρα, ἐξ οὗ πᾶσα 
πατριὰ ἓν οὐρανῷ xal ἐπὶ γῆς. » El δὲ λέγομεν 
τὸν Πατέρα ἀρχὴν εἶναι τοῦ Υἱοῦ xai μείζονα, οὐ 
προτερεύειν αὐτὸν τοῦ Υἱοῦ χρόνῳ ἡ φύσει ὑποφαί- 
νοµεν * δι) αὐτοῦ γὰρ τοὺς αἰῶνας ἐποίησεν. οὐδὲ 
καθ ἕτερόν τι, εἰ μὴ χατὰ τὸ αἴτιον, τουτέστιν, ὅτι 
ὁ Υἱὸς £x τοῦ Πατρὸς ἐγεννήθη, χαὶ οὐχ ὁ Πατὶρ ἐχ 
τοῦ Υἱοῦ ’ xat ὅτι ὁ Πατὴρ αἴτιός ἐστι τοῦ Υἱοῦ φυσι- 
χῶς ὥσπερ oUx Ex τοῦ φωτὸς τὸ πῦρ φαμεν προέρ- 
χεσθαι, ἁλλ᾽ Ex τοῦ πυρὸς τὸ φῶς. "Ote οὖν ἀκού- 
σοµεν ἀρχὴν xal μείζονα τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα, τῷ 
αἰτίῳ νοῄῆσομεν d. Καὶ ὥσπερ οὗ λέγομεν ἑτέρας 
οὐσίας τὸ πῦρ, xai ἑτέρας τὸ φῶς ' οὕτως οὐχ οἷόν 
τε φάναι ἑτέρας οὐσίας τὸν Πατέρα, καὶ τὸν Υἱὸν 
ἑτέρας, ἀλλὰ μιᾶς χαὶ τῆς αὐτῆς. Καὶ χαθάπερ φα- 
μὲν διά τοῦ ἐξ αὐτοῦ προερχοµένου φωτὸς φαίνειν τὸ 
πῦρ, xa οὐ τιθέµεθα Άργανον ὑπουργιχὸν εἶναι τοῦ 


natura (quippe homines sunt), sed' exsistentis 
modo differunt. Sciendum est enim τὸ ἀγένητον, cum 
uno y scribitur, increatum, hocest, quod factum 
non est, significare; at τὸ ἀγέννητον , cum duobus 
vy scribitur, id quod genitum non est declarare. 
Quoad prius ergo significatum, essentia differt ab 
essentia. Alia quippe essentia est increata sive 
ἁγένητος uno v : et alia γενητή , hoc est, creata. 
Quoad autem posterius significatum , essentia ab 
essentia non habet differentiam. Etenim prima cu- 
jusque animalium speciei subsistentia ἁγέννητος 
hoc est, ingenita.: sed non etiam ἀγένητος, hoc 
est, non facla, est. Quippe a Conditore creata sunt, 
Verbo ipsius ad ortum producta : non vero item 
generata sunt, cum aliud ejusdem speciei prius non 
exslaret, ex quo generarentur. Quoad prius ergo . 
significatum tres sanctze Deitatis divinissimze perso- 
na conveniunt (quippe coessentiales et increate 
sunt), at nequaquam quoad posterius. Solus enim 
Pater est ingenitus (ex alia enim hypostasi. suum 
esse non habet), et. solus Filius genitus (ex Patris 
enim essentia.sine principio et tempore genitus est), 
et solus Spiritus sanctus ex Patris essentia proce- 
dit; non genitus, sed procedens : quod ita quidem 
divina docet Scriptura, interim modus generationis 
et processionis est manetque incomprehensibilis. 
Porro et hoc sciendum est, vocabula paternitatis, 
filietatis et processionis non a nobis ad beatam 
Deitatem translata, sed contra illinc nobis commu- 
nicata esse : quemadmodum divinus Apostolus in- 
quit: « Propterea flecto genua mea ad Patrem ex 
quo omnis paternitas in coelo et in terra est'*. » 
Quod si autem Patrem Filii principium et ipso ma- 
jorem dicimus *? : non eum Filio priorem esse tem- 
pore aut natura indicamus (per ipsum enim szcula 
fecit 19), nec ulla alia ratione quam causa , hoc est, 
quod Filius ex Paire genitus est, nec Pater ex Filio: 
quodque Pater Filii causa est naturaliter : quem- 
admodum haud ex lumine ignem, sed ex igni lu- 
men prodire dicimus. Cum ergo Patrem principium 
Filii eoque majorem audiverimus, de causa intelli- 
gemus. Et quemadmodum non dicimus ignem alte- 
rius essentiz esse et lumen alterius : sic etiam Pa- 


πυρὸς τὸ ἐξ αὐτοῦ φῶς, δύναμιν δὲ μᾶλλον quatxfjv* D trem. 6556 alterius, et alterius Filium essentiz 


οὕτω λέγομεν τὸν Πατέρα, πάντα ὅσα ποιεῖ, διὰ τοῦ 
ὁμογενοῦς Υἱοῦ αὐτοῦ ποιεῖν" οὐχ dd δι ὀργάνου 
λειτουργικοῦ, ἀλλὰ φυσικῆς xai ἑνυποστάτου δυνά- 
µεως. Καὶ ὥσπερ λέγομεν τὸ πῦρ φωτίζειν, xo 
πάλιν φαμὲν τὸ φῶς τοῦ πυρὸς φωτίζειν' οὕτω 
πάντα ὅσα ποιεῖ ὁ Πατὴῆρ, ὁμοίως χαὶ ὁ Υἱὸς mo:et. 
Αλλὰ τὸ μὲν φῶς, obx ἰδίαν ὑπόστασιν παρὰ τὸ πῦρ 
κέχτηται ᾿ ὁ δὲ Υἱὸς, τελεία ὑπόστασίς ἐστι, τῆς πα- 
τριχῆς ἀχώριστος ὑποστάσεως, ὡς ἀνωτέρω map- 
εστήσαµεν. ᾿Αδύνατον γὰρ εὑρεθῆναι ἐν τῇ χτίσει 


15 Ephes. mi, 15. 


* Joan. xiv, 28. ** Hebr. 1, 2. 


affirmare non possumus, sed unius et ejusdem. Et 
quemadmodum ignem per lumen ex ipso proveniens 
lucere dicimus, neque propterea lumen esse ignis 
organon ipsi inserviens, sed potius vim nativam 
astruimus : sic Patrem omnia quzcunque facit per 
congenitum Filium facere, non ut per servile in- 
strumentum, sed vim naturalem et propria subsi- 
stentia preditam affirmamus. Porro sicut ignem 
illuminare, itemque rursus lumen ignis illuminare 
dicimus : sic omnia quas facit Pater, similiter et 


Varie lectiones. 


4 [c.. νοήσωμεν. 
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Filius facit *!. Sed hoc est dicriminis, quod lumen A εἰχόνα ἁπαραλλάκτως àv ἑαυτῇ τὸν τρόπον τῆς ἁγίας 


ab igni peculiarem subsistentiam non obtinet : Fi- 
lius autem est perfecta hypostasis a paterna hypo- 
Stasi inseparabilis, ut supra declaravimus. Fieri 
enim non potest ut in rebus creatis imago reperia- 
tur qu: sancte Trinitatis imaginem in seipsa citra 
dissimilitudinem reprzesentet. Quod enim creatum 
et compositum et fluxum et mutabile et circumscri- 


Τριάδος παραδειχνύουσαν. Τὸ γὰρ χτιστὸν, καὶ aov. 
θετον, xal ῥευστὸν, xai τρεπτὸν, xai περίγραπτον, 
xai σχΏμα ἔχον xal φθαρτὸν, πῶς σαφῶς δηλώσει 
τὴν πάντων τούτων ἁπηλιαγμένην ὑπερούσιο» θείαν 
οὐσίαν; πᾶσα δὲ ἡ χτίσις δηλον ὡς τοῖς πλείοσι τού- 
των ἐνέχεται, xal πᾶσα κατὰ τὴν ἑαυτῆς φύσιν τῇ 
φθορᾷ ὑπόχειται.. 


ptum et figura preditum οἱ corruptibile est, quomodo ab his omnibus liberatam superessentialem divi- 
nam essentiam manifeste declarabit? Constat autem | omnes creaturas plurimis hisce affectionibus 
obnoxias, omnesque ea natura esse, ut corruptioni subjecta sint. 


CAP. IX. 


Eodem modo etiam credimus in unum Spiritum 
sanctum qui dominus est et vivificat, qui ex Patre 
procedit et in Filio requiescit, qui cum Patre et Filio 
simul adoratur et simul glorificatur, ut qui coessen- 
tialis et cozternus sit : qui Dei Spiritus est, rectus, 
principalis, fons vite et sanctificationis, qui cum 
Patre et Filio Deus est et appellatur, qui increatus 
est; plenus, conditor, omnia tenens et gubernans. 
omnium effector, omnipotens, infinita potentia 
preditus; omnibus creaturis imperans et nullius 
imperio subjectus; qui deificat, non deificatur ; im- 
plet, non impletur; participatur, non participat ; 
sanctificat, non sanctificatur ; qui consolator et advo- 
catus est, ut qui omnium consolationes et patroci- 
nia suscipiat; per omnia Patri Filioque similis : 
ex Patre procedens et per Filium impertitus, et ab 
omni creatura perceptus, et per seipsum creans et 


ΚΕΦΑΛ. 8. 


Ὁμοίως πιστεύοµεν χαὶ εἰς ἓν Πνεύμα Άγιον, τὸ 
χύριον καὶ ζωοποιὸν, τὸ ix τοῦ Πατρὸς ἑχπορευό- 
μενον, xat ἓν Yit ἀναπαυόμενον, τὸ Πατρὶ καὶ Υἱῷ 
συμπροσχυνούμµενον xal συνδοξαξόµενον, ὡς ὁμοού- 
σιόν τε χαὶ συναΐδιον, τὸ τοῦ θεοῦ Πνεῦμα, τὸ εὐθὲς, 
τὸ ἡγεμονιχὸν, τὴν πηγὴν τῆς ζωῆς xa τοῦ ἅγια- 
σμοῦ, cov σὺν Πατρὶ καὶ Υἱῷ ὑπάρχον καὶ προσ- 
αγορευόµενον, ἄχτιστον, πλῆρες, δημιουργὸν, παντο- 
χρατορικὸν, παντουργὸν, παντοδύναμον, ἀπειροδύνα- 
pov, δεσπόξον πάσης τῆς χτίσεως, οὗ δεσποζόμενον 
θεοῦν, οὐ θεούµενον΄ πληροῦν, οὐ πληρούμενον ' µετ- 
εχόμενον, οὐ µετέχον ' ἁγιάζον, οὐχ ἁγιαζόμενον' 
παράκλητον, ὡς τὰς τῶν ὅλων παραχλἠσεις δεχόµενον’ 
xatà πάντα ὅμοιον τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Yl: ἐχ τοῦ 
Πατρὸς ἐκπορενόμενον, xai 6v Υἱοῦ µεταδιδόµενον 
xaX µεταλαμθδανόμενον ὑπὸ πάσης τῆς χτίσεως * xal 
δι) αὐτοῦ χτῖζον xal οὐσιοῦν τὰ σύμπαντα, καὶ ἁγιάνον 


ad essentiam perducens omnia, et sanctificans et ϱ xal suvéyov: ἑνυπόστατον, τοι ἓν ἰδίᾳ ὑποατάσει 


conservans, ἑνυπόστατος, hoc est, in propria hypo- 
stasi exsistens inseparabilis el haudquaquam egre- 
diens a Patre Filioque; et omnia habens qux Pater 
habet Filiusque excepta innascentia et generatione. 
Pater enim causa expers et ingenitus est. Non enim 
ex aliquo (a seipso enim esse habet), nec quidquam 
eorum quacunque habet ab alio habet : sed ipse 
potius principium est et causa omnibus cum ut sint, 


tum ut naturaliter certo modo sint. Filius autem : 


ex Patre per generationem est. Spiritus vero san- 
ctus est et ipse quidem ex Patre, non tamen 
gignendi, sed procedendi modo. Et quidem gene- 
rationis et processionis differentiam esse intelligi- 
mus : at modum differenti: ignoramus. Simul au- 
tem et Filii ex Patre generatio, et Spiritus sancti 
est processio. Quxcunque igitur habet Filius et 
Spiritus sanctus, omnia ex Patre habent : adeoque 
hoc ipsum quod sunt. Atque si Pater non sit, neque 


Filius est, nequc Spiritus : itemque nisi Pater ali-. 


quid habeat, neque Filius habet, neque Spiritus : 
atque propler-Patrem, hoc est, propterea quod 
Pater est, Filius est et Spiritus; et propter Patrem, 
hoc est, quod Pater habet, Filius et Spiritus sanctus 
habent quidquid habent, exceptis ingeniti et geniti 
et processionis proprietatibus. In his enim solis hy- 
postaticis proprietatibus sacrosanctz tres hypostases 
differunt, non essentia, sed peculiaris hypostaseos 


*! Joan. v, 19. 


ὑπάρχον, ἀχώριστον xaX ἀνεχφοίτητον Πατρὸς xai 
Υιοῦ’ xai πάντα ἔχον ὅσα ὁ Πατὴρ xai ὁ Υἱὸς, πλὴν 
τῆς ἀγεννησίας καὶ τῆς Υεννῄσεως. 'O μὲν γὰρ Ilachp 
ἀναίτιος χαὶ ἀγέννητος * οὗ γὰρ Ex τινος (ὲξ ἑαυτοῦ 
Υὰρ τὸ εἶναι ἔχει), οὐδέ τι τῶν ὄσαπερ ἔχει, ἐξ ἑτέρου 
ἔχει’ αὐτὸς δὲ μᾶλλόν ἐστιν ἀρχὴ χαὶ αἰτία τοῦ εἶναι 
χαὶ τοῦ πως slvat φυσιχῶς τοῖς πᾶσιν. 'O 65 }ὸς ἐχ 
τοῦ Πατρὸς γεννητῶς. Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ αὐτὸ 
μὲν ἐχ τοῦ Πατρὸς, ἀλλ᾽ οὗ γεννητῶς, ἁλλ᾽ Exfoptu- 
τῶς. Καὶδτι μὲν ἔστι διαφορὰ[ν] γεννήσεως xat ἐχπο- 
ῥεύσεως, µεμαθήχαμεν' τίς δὲ ὁ τρόπος τῆς διαφο- 
ρᾶς, οὐδαμῶς. "Apa δὲ xal fj Υἱοῦ Ex τοῦ Πατρὸς 
γέννησις , xal ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑἐχπόρενοις. 
Πάντα οὖν ὅσα ἔχει ὁ Υἱὸς xai τὸ Πνεύμα , tx τοῦ 


D Πατρὸς ἔχει. καὶ αὑτὸ τὸ εἶναι. Καὶ εἰ μὴ ὁ Πατὴρ 


ἔστιν, οὐδὲ ὁ Υἱὸς ἔστιν, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα. Καὶ εἰ μὴ ὁ 
Πατὴρ ἔχει τι, οὐδὲ ὁ Υἱὸς ἔχει, οὐδὲ τὸ Πνεῦμα΄ xal 
διὰ τὸν Πατέρα, τουτέστι, διὰ τὸ εἶναι τὸν Πατέρα, ἔστιν 
ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ Πνεῦμα” χαὶ διὰ τὸν Πατέρα ἔχει ὁ Υὸς 
καὶ τὸ Πνεῦμα πάντα ἃ ἔχει, τουτέστι, διά τὸ τὸν Πα- 
τέρα ἔχειν αὐτὰ, πλὴν τῆς ἀγεννησίας xat τῆς Τεννή- 
σεως, καὶ τῆς ἐχπορεύσεως. "Ev ταύταις γὰρ µόναις 
ταῖς ὑποστατιχαῖς ἰἱδιότησι διαφέρουσιν ἀλλήλων αἱ 
ἅγιαι τρεῖς ὑποστάσεις' οὐκ οὐσίᾳ, τῷ δὲ χαρακτηρι” 
στικῷ τῆς ἰδίας ὑποστάσεως ἁδιαιρέτως διαιρούµεναι. 
Φαμὲν δὲ Exactov τῶν τριῶν τελείαν ἔχειν ὑπόστασιν 
(ἵνα μὴ Ex τριῶν ἀτελῶν μίαν σύνθετον φύσιν τελείαν 
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Υνωρίσωμεν), ἀλλ᾽ ἓν τρισὶ τελείαις ὑποστάσεσι µίαν A, charactere et nota citra divisionem discrete. Porro 


οὐσίαν ἁπλῆν ὑπερτεληῆ xa παντέλειον. Πᾶν γὰρ ἐξ 
ἀτελῶν συγχείµενον, σύὐνθετον πάντως ἑστίν, "Ex δὲ 
τελείων ὑποστάσεων, ἀδύνατον σύνθέσιν γενέσθαι. 
0θεν οὐδὲ λέγομεν τὸ εἶδο; ἐξ ὑποστάσεων, ἀλλ᾽ Ev 
ὑποστάσεσιν. ᾿Ατελῶν δὲ εἴπομεν, τῶν ph σωζόντων 
τὸ εἶδος τοῦ ἐξ αὐτῶν ἁποτελουμένου πράγματος. 
Λίθος μὲν γὰρ xaX ξύλον καὶ σίδηρος, ἕχαστον χαθ' 


ἑαυτὸ τέἑλειόν ἐστι χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν’ πρὸς δὲ τὸ 


ἐξ αὐτῶν ἀποτελούμενον οἴχημα, ἀτελὲς ἕχαστον 
αὐτῶν ὑπάρχει. 0ὐδὲ Υάρ ἔστιν ἔχαστον χαθ᾽ ἑαυτὸ 
οἶχος. Τελείας μὲν οὖν τὰς ὑποστάσεις φαμὲν, ἵνα μὴ 
σὐν0εσιν ἐπὶ τῆς θείας νοῄσωμεν φύσεως (σύνθεσις 
γὰρ àpyh διαστάσεως)' xai πάλιν iv. ἀλλήλαις τὰς 
τρεῖς ὑποστάσεις λέγομεν, ἵνα μὴ πλῆθος xai δημον 
θεῶν εἰσαγάγωμεν. Διὰ μὲν τῶν τριῶν ὑποστάσεων, 
τὸ ἀσύνθετον xal ἀσύγχυτον. διὰ δὲ τοῦ ὁμοουσίου 
xai τοῦ ἓν ἀλλήλαες εἶναι τὰς ὑποστάσεις, xal τῆς 
ταυτότητός τε τοῦ θελήματος xal τῆς ἑνεργείας καὶ 
τῆς δυνάµεως, χαὶ τῆς ἑξουσίας, xaX τῆς κινήσεως, 
ἵν) οὕτως εἴπω, τὸ ἁδιαίρετον xal «b. εἶναι ἕνα Θεὺν 
Υυωρίζοµεν. ET; γὰρ ὄντως θεὺὸς ὁ θεὸς, xal ὁ Λόχος, 
xai τὸ Πνεύμα αὑτοῦ. 


unumquemque ex tribus perfectam dicimus hahere 
hypostasin (ne ex tribus imperfectis unam compo- 
sitam perfectam naturam intelligamus) : sed tamen 
in tribus perfectis hypostasibus unam essentiam 
simplicem, summe et undiquaque perfectam credi- 
mus. Omne enim quod ex imperfectia constat, 
omnino compositum est. Αι ex perfectis hypostasi- 
bus compositio fleri non potest. Quo fit ut nec spe- 
ciem ex hypostasibus, sed in hypostasibus dicamus. 
Imperfecta vero diximus quz speciem rei ex ipsis 
product non servant. Lapis enim et lignum et fer- 
rum per se quidem, si peculiarem cujusque natu- 
ram spectes, perfecta sunt : at quoad domicilium 
ex ipsis exstructum, singula imperfecta sunt. Quippe 


B nullum corum per se domus est. Perfectas igitur 


affirmamus personas, ne compositionem in divina 
natura intelligamus (compositio enim dissidii est 
principium). Et rursus in se invicem esse personas 
dicimus, ne multitudinem et turbam deorum indu- 
camus. Ita per tres personas hoc indicavimus, com- 
positionem et confusionem hic non esse : per id 
aulem quod coessentiales sunt οἱ in se invicem 


personz, quodque earum eadem voluntas et operatio et vis et potestas, et, ut ita dicam, motus est, 
hoc aperimus : nullum hie divisioni locum vacare, et unum Deum esse. Unus enim vere Deus est. 


Deus, et Verbum et Spiritus ejus. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 
Χρῆ δὲ εἰδέναι, ὅτι ἕτερόν ἐστι τὸ πράγματι θεω- 


CAP. X. 


Hoc autem scire operz pretium est, aliud esse re, 


ρεῖσθαι' xal ἄλλο, τὸ λόγῳ καὶ ἐπινοίᾳ. Ἐπὶ μὲν οὖν C et aliud ratione et cogitatione considerari. Enimve- 


πάντων τῶν κχτισμάτων, dj μὲν τῶν ὑποστάσεων 
διαίρεσις πράγματι θεωρεῖται ( πράγµασι γὰρ ὁ Πέ- 
«τρος τοῦ Παύλου χεχωρισµένως θεωρῆται) * fj δὲ χοι- 
νότης χαὶ ἡ συνάφεια χαὶ τὸ Ev, λόγῳ καὶ ἐπινοίᾳ 
θεωρεῖται. Νοοῦμεν γὰρ τῷ vip, ὅτι ὁ Πέτρος xai ὁ 
Παῦλος τῆς αὐτῆς εἰσι φύσεως, xa xowhv φύσιν 
ἔχουσι µίαν. Ἔκαστος γὰρ αὑτῶν ζῶόν ἐστι λογικὸν 
Ονητόν χαὶ ἕχαστος σάρς ἐστιν ἑψυχωμένη duy] λογιχῇ 
τε χαὶ νοερᾶ. Αὕτη οὖν ἡ χοινὴ quate τῷ λόγῳ ἑστὶ 
θεωρητή. 0ὐδὲ γὰρ αἱ ὑποστάσεις &v ἀλλήλαις εἰσὶν, 
ἰδίᾳ δὲ ἑχάστη χα) ἀνὰ µέρος Ίγουν καθ) ἑαυτῆν xs- 
χώρισται, πλεῖστα τὰ διαιροῦντα αὐτὴν Ex τῆς ἑτέρας 
ἔχουσα. Καὶ γὰρ χαὶ τόὀπῳ διεστῄήχασι, καὶ χρόνῳ 
διαφέρουσι, xaX γνώµη µερἰνονται, καὶ ἰσχύῖ, xal 
pop], εἴτουν σχἡματι, xal ἕξει, xaX χράσει , xal 
ἀξίᾳ, χαὶ ἐπιτγδεύματι, χαὶ πᾶσι τοῖς χαραχτηριστι- 
χοῖς ἱδιώμασι. Πλέον δὲ πάντων, τῷ μὴ ἓν ἀλλήέλαις, 
ἀλλὰ χεχωρισµένως εἶναι. "Οῦ0εν καὶ δύο καὶ τρεῖς 
ἄνθρωποι λέγονται, χαὶ πολλοί, Τοῦτο δὲ xai ἐπὶ 
πάσης ἔστιν ἰδεῖν τῆς Χτίσεως. Ἐπὶ δὲ τῆς ἁγίας 
xai ὑπερρυσίου xal πάντων ἐπέχεινα xoi ἁλήπτου 
Τριάδος, τὸ ἀνάπαλιν. Ἐκεῖ γὰρ τὸ μὲν χοινὸν xat 
Év, πράγματι θεωρεῖται, διά τε τὸ συναΐδιον, xa τὸ 
ταυτὸν τῆς οὐσίας xai τῆς ἑνεργείας χαὶ τοῦ θελἠ- 
µατος, xol τὴν τῆς γνώμης σύμπνοιαν, τὴν τε τῆς 
ἑξουσίας καὶ τῆς δυνάµεως xat τῆς ἀγαθότητος vau- 
τότητα (οὐκ εἶπον ὁμοιότητα, ἀλλὰ ταυτότητα), xal 
τὸ iv ἔξαλμα τῆς χινῄσεως. Μία γὰρ οὐσία, µία 
ἀγαθότης, µία δύναµις, µία θέλησις, µία ἐνέργεια, 


ro in omnibus creaturis distinctio quidem hyposta- 
sium re consideratur (Petrus enim a Paulo reipsa 
separatus consideratur) : communio autem οἱ con- 
junctio et unitas ratione et cogitalione consideratur. 
Etenim mente concipimus Petrum et Paulum esse 
ejusdem essentix et unam communem naturam ha- 
bere. Uterque enim eorum est animal rationale 
mortale; et uterque eorum est caro animata, anima 
rationali et intelligenti praedita. Hzc igitur commu- 


.nis natura ratione est considerabilis. Neque enim 


hypostases in se invicem sunt, sed qualibet privatim 
et sigillatim, hoc est, per se separata est; plurima- 
que habet qux ipsam ab alia dirimant. Nain et loco 
inter se distant, et tempore differunt, et sententia 
sejunguntur, et robore, et forma, sive figura, et 
habitu, et temperamento, et dignitate, et vitze ge- 
nere atque instituto, et omnibus proprietatibus, 
quibus tanquam certis quibusdam notis agnoscun- 
tur. Omnium tamen inaxime dissident quod non in- 
vicem, sed separatim exsistunt, unde etiam fit ut 
duo et tres et plures homines dicantur. Quod qui- 
dem in omnibus creaturis videre licet. At vero in 
sacrosancta et omnem essentiam superante, et ultra 
res omnes posita et incomprehensibili Trinitate 
inverso modo se res habet. Ibi enim communitas 
et unitas re consideratur, cum propter coxternita- 
tem, tum essenti:x et operationis et voluntatis Vàen- 
tilatem  sententieque conspiralionem, insuper οἳ 

potestatis, et virtutis, et bonitatis identitate xw Vw" 
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dixi similitudinem, sed identitatem) unumque A µία ἐξουσία, µία xa ἡ αὑτή' οὗ τρεῖς ὅμοιαι &AM;- 


motionis impetum. Una enim est essentia, una 
bonitas, una virtus, una voluntas, una operatio, 
una potestas, una eadeinque, non tres sibi invicem 
similes, sed plane una eademque trium personarum 
motio. Quippe unaquzquce ad alterain non minus 
quam ad seipsam se habet, hoc est, quod unum 
idemque sunt per omnia, Pater, et Filius, et Spiri- 
tus sanctus; przezterquam quod Pater est ingenitus, 
Filius genitus, Spiritus sanctus procedens. Quod 
autem in ca distinctum est, cogitatione considera- 
tur. Unum enim Deum cognoscimus, in solis autem 
proprietatibus paternitatis, filiationis, processionis : 
et quoad causam quique a causa proficiscuntur et 
hypostaseos perfectionem sive modum exsistentiz, 
differentiam concipimus. Neque enim localem di- 
stantiam, ut in nobis, de incircumscripta deitate 
dicere possumus, (in se invicem enim sunt personz, 
non ut confundantur, sed ut cohxreant secundum 
Domini verbum dicentis : « Ego in Patre, et Pater 
in me 13, ») neque voluntatis aut sententi2, aut ope- 
rationis, aut alterius cujusquam, quz realem et uni- 
versalem in nobis distinctionem generant, differen- 
tiam profitemur. Proinde neque tres deos diciinus, 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum, sed potius 
unum Deum sacrosanctam Trinitatem asserimus, ut 
Filius et Spiritus sanctus ad unam causain referan- 
tur, non componantur aut commisceantur secundum 
Sabellii contractionem (uniuntur enim, ut diximus, 


λαις, ἀλλὰ µία xoi ἡ αὐτὴ Χίνησις τῶν τριῶν ὑπο- 
στάσεων. "Ev γὰρ ἕχαστον αὐτῶν ἔχει πρὸς τὸ ἔτε- 
pov, οὐχ ἧττον f| πρὸς ἑαυτὸν, τουτέστιν, ὅτι χατὰ 
πάντα ἓν εἶσιν ὁ Πατὴρ ., χαὶ ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. πλὴν τῆς ἀγεννησίας xaX τῆς Υεννήσεως xal 
τῆς ἐκπορεύσεως. Ἐπινοίᾳ δὲ τὸ διῃρημένον. "Eva 
γὰρ θεὺν γινώσχοµεν, ἓν µόναις δὲ ταῖς ἰδιότησι τῆς 
τε πατρότητος xai τῆς υἱότητος, xal τῆς ἐχπηρεύ- 
σεως, χατά τε τὸ αἴτιον xal τὸ αἰτιατὸν, καὶ τὸ τέ- 
λειον τῆς ὑποστάσεως, ἤτοι τὸν τῆς ὑπάρξεως τρόπον, 
τὴν διαφορὰν ἐννοοῦμεν. Οὔτε γὰρ τοπιχκὴν διάστασιν, 
ὡς ἐφ᾽ ἡμῶν, δυνάµεθα ἐπὶ τῆς ἀπεριγράπτου λέγειν 
θεότητας (ἐν ἀλλήλαις γὰρ αἱ ὑποστάσεις εἰσὶν, οὐχ 
ὥστε συγχεῖσθαι, ἀλλ ὥστε ἔχεσθαι χατὰ τὸν του 
Κυρίου λόγον, « Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, χαὶ ὁ Παττρ £v 
ἐμοὶ, » φήσαντος)' οὔτε θελήµατος διαφορὰν f| γνώμης, 
ἢ ἑνερχείας, f] δυνάµεως, f, τινος ἑτέρου, ἄτινα την 
πραγματιχὴν xat διόλου ἐν ἡμῖν γεννῶσι διαίρεσιν. 
Ad) οὐδὲ τρεῖς θεοὺς λέγομεν, τὸν Πατέρα xai τὸν 
YUv xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα' ἕνα δὲ μᾶλλον θεὸν, τὶν 
ἁγίαν Τριάδα, εἰς Ev αἴτιον Υἱοῦ κι Πνεύματος ἀνα- 
φερομένων, οὐ αυντιθεµένων ἢ συναλοιφοµένων κατὰ 
τὴν Σαθελλίου συναίρεσιν (ἐνοῦνται γὰρ, ὣς ἕφα- 
μεν, οὐχ ὥστε συγχεῖΐσθαι, ἁλλ ὥστε ἔχεσθαι ἀλλή- 
λων' καὶ τὴν Ev ἀλλήλαις περιχώρησιν ἔχουσι δίχα 
πάσης συναλοιφῖΏς xai συμφύρσεως)' οὐδὲ ἑξιστα- 
µένων, fj xav' οὐσίαν τεµνοµένων κατὰ «hv Αρείου 
διαίρεσιν. ᾽Αμέριστος yàp ἓν µεμερισμένοις, εἰ δεῖ 


non ut confundantur, sed ut invicem contineantur ; C αυντόµως εἰπεῖν, ἡ θεότης᾽ xaY οἷον ἓν ἡλίοις τρισὶν 


ct inter se invicem absque commistione et confu- 
sione commeant) : nec excedant, aut quoad esscn- 
tiam secundum Arii divisionem scindantur. Impar- 


ἐχομένοις ἀλλήλμν καὶ ἁδιαστάτοις οὖσι, µία του 
φωτὸς σύγχρααίς τε xal συνάφεια. "Όταν piv οὖν 
πρὸς τὴν θεότητα βλέψωμεν καὶ τὴν πρὠτην αἰτίαν, 


tibilis enim est in discretis, si breviter dicendum. χαὶ τὴν µοναρχίαν, καὶ vb ἓν χαὶ ταυτὸν τῆς θεότητος, 


est, divinitas : et velut in tribus solibus contiguis 


. et indistanter se habentibus est una luminis con- 


temperatio et conjunctio. Quod si ergo ad Divinita- 
tem et primam causam et unum imperium alque 
unam eamdemque Divinitatis, ut ita dicam, motio- 
nem et voluntatem, essenlieque et potentiz, οἱ 


operationis, et dominationis identitatem respicimus; ΄ 


unum nobis oculis obversatur. Sin ad ea in quibus 
est Divinitas, vel, ut accuratius loquamur, que est 
Divinitas; queque ex prima causa citra tempus in 


ἵν οὕτως εἴπω, χίνηµά τε xai βούλημα, xal την της 
οὐσίας χαὶ δυνάμεως καὶ ἑνεργείας xal χυριότττος 
ταυτότητα, ἓν ἡμῖν τὸ φαντατόμενον΄ ὅταν δὲ πρὺς 
τὰ Ev οἷς ἡ θεότης, f] τό γε ἀχριδέστερον εἰπεῖν, ἃ 1 
θεότης: xal τὰ ἐκ τῆς πρώτης αἰτίας ἀχρόνως ἐχεῖθεν 
ὄντα χαὶ ὁμοδόξως καὶ ἁδιαστάτως (τουτέστι τὰς 
ὑποστάσεις τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ Πνεύματος) τρία τὰ 
προσχυνούµενα’ sk Πατὴρ, ὁ IIasnp καὶ &vap;o; , 
τουτέστιν ἀναίτιος (οὐ γὰρ Éx τινος)’ εἷς Υἱὸς, ὁ 
Yihg καὶ οὐχ ἄναρχος ᾿ τουτέστιν οὐχ ἀναίτιος (ix 


eadem gloria et absque distantia illinc sunt, hoc est, D τοῦ Πατρὸς Yáp)* εἰ δὲ τὴν ἀπὸ χρόνου λάθοις ἀρχὴν, 


personas Filii et Spiritus sancti consideravimus, 
tria sunt qu adorantur : unus Pater, qui Pater et 
sine principio, hoc est, sine causa est ( neque enim 
est ex aliquo) ; unus Filius, qui Filius et non sine 
principio, hoc est, non sinc causa est (ex Patre 
enim est). Si tamen a tempore capias principium 
etiam sine principio (Lemporum enim effector est, 
non subditus tempori) : unus Spiritus sanctus qui 
Spiritus ex Patre quidem procedit, non tamen filia- 
tionis, sed processionis modo : ut neque Pater ab 
ingeniti proprietate desciverit, quia genuit; neque 
Filius a generatione, quia ex ingenito est (quomodo 


*! Joan. xiv, 114. 


xaX ἄναρχος (ποιητῆς yàp χρόνων, οὐχ ὑπὸ χρόνον) ᾿ 
£v Πνεύμα ἅγιον, τὸ Πνεῦμα προϊὸν μὲν £x τοῦ Πα- 
τρός' οὐχ ὑϊκῶς δὲ, ἀλλ ἐκπορευτῶς' οὔτετοῦ Πατρός 
ἐχστάντος τῆς ἀγεννησίας, διότι γεγέννηχεν" UE του 
Υἱοῦ τῆς γεννήσεως, ὅτι ἐκ τοῦ ἀγεννήτου, πῶς γάρ; 
οὔτε τοῦ Πνεύματος ἢ εἷς Πατέρα µεταπίπτοντος, 3 
εἰς Υἱὸν, ὅτι ἐχπεπόρευται, καὶ ὅτι Θεός. 'H γὰρ 
ἰδιότης ἀχίνητος. "H πῶς ἂν ἰδ.ότης µείνῃ χινουµένη 
καὶ µεταπίπτουσα; El γὰρ Υἱὸς ὁ Πατὲρ, οὗ Πατῖρ 
κυρίως: εἷς γὰρ χνρίως Πατήρ. Καὶ εἰ Πατὸρ, 5 Yis, 
οὗ χυρἰως Ylóc * εἷς γὰρ χυρίως YUx, καὶ ἓν Dveopa 
ἅγιο,, Xph δὲ γινώσχειν, ott τὸν Πατέρα οὐ λέγομεν 
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ἔχ τινος, λέγομεν δὲ αὑτὸν τοῦ Υἱοῦ Πατέρα. Tov δὲ A enim hoc fleri possit) ? neque Spiritus, aut in Pa- 


Yiby οὗ λέγομεν ἀναίτιον, οὐδὲ Πατέρα λέγομεν δὲ 
αὐτὸν ἐκ τοῦ Πατρὸς, καὶ Yiby τοῦ Πατρός. Τὸ δὲ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, καὶ Ex. τοῦ Πατρὸς λέγομεν, καὶ 
Πνεῦμα Πατρὸς ὀνομάζομεν. Ἐκ τοῦ Υἱοῦ δὲ τὸ 
- llveoga οὗ λέγομεν, Πνεῦμα δὲ Υἱοῦ ὀνομάζομεν 
(«EI τις γὰρ Πνεῦμα Χριστοῦ οὐκ ἔχει, » φησὶν ὁ θεῖος 
Απόστολος)’ xal δι Υἱοῦ πεφανερῶσαθαι xal µετα- 
δεδόσθαι ἡμῖν ὁμολογοῦμεν. « Ἐνεφύσησε γὰρ, qnot, 
xa εἶπε τοῖς μαθηταῖς αὑτοῦ: Λάθετε Π»εῦμα ἅγιον.» 
Ὥσπερ ἐκ τοῦ ἡλίου μὲν, 7) τε ἀχτὶς xal fj ἕλλαμψις 
(αὐτὸς Υάρ ἐστιν ἡ πηγὴ τῆς ἀχτῖνος xal τῆς ἑλλάμ- 
Ψεως), διὰ δὲ τῆς ἀχτῖνος fj ἕλλαμψις ἡμῖν µεταδίδο- 
ται, xal αὕτη ἐστὶν fj φωτίζουσα ἡμᾶς, xal µετεχο- 
Μένη ὑφ᾽ ἡμῶν. Τὸν δὲ Υἱὸν οὔτε τοῦ Πνεύματος λέ- 
γομµεν, οὔτε μὴν ἐκ τοῦ Πνεύματος. 


trem mutatus sit, aut in Filium, quia processit, 
Deus est. Proprietas enim est immobilis. Aut quo- 
modo proprietas constaret sibi, si moveretur et re- 
cideret? Si enim Pater est Filius, non proprie Pater 
est ; quippe unus proprie Pater est : et si Filius est 
Pater, non est proprie Filius, quippe unus proprie 
Filius est, unusque Spiritus sanctus. Sciendum au- 
tem est, quod Patrem non dicimus ex aliquo, sed 
ipsum Filii Patrem confitemur. Filium autem non 
expertem causz aut Patrem, sed ipsum ex Patre et 
Filium Patris pronuntiamus : Spiritum sanctum au- 
tem et ex Patre pronuntiamus et Spiritum Patris 
nominamus. Porro ex Filio Spiritum non dicimus, 
sed Spiritum Filiinominamus (« si quis enim Spiri- 


B tum Christi non habet, » inquit Apostolus 3, etc. ), 


et per Filium nobis patefactum et impertitum esse confitemur. Insufflavit enim, ait ille, et dixit disci- 
pulis suis : « Accipite Spiritum sanctum **. » Perinde ut ex sole quidem est, et radius et splendor 
(ipse enim fons est et radii et splendoris) : per radium autem splendor nobis impertitur, ipseque est 


qui nos collustrat, et a nobis percipitur. At Filium nec Spiritus, nec ex Spiritu dicimus. 


, ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


Χρὴ τοίνυν ἕχαστον τῶν ἐπὶ Θεοῦ λεγομένων, οὗ 
^! χατ’ οὐσίαν σηµαίνειν οἴεσθαι, ἅλλ᾽ ἢ τί οὐκ ἔστι 
δπλοῦν, Ἡ σχέσιν τινὰ πρός τι τῶν ἀντιδιαστελλομέ- 
νων, f, τι τῶν παρεποµένων τῇ φύσει, T ἑνέργειαν, 
3| αὐτοῦ τοῦ εἶναι παραστατικόν ’ δοχεῖ μὲν οὖν χυ- 
ριώτερον πάντων τῶν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ ὀνομάτων εἶναι, 
τὸ 5y [1σ. ὁ v]. "Ολον γὰρ ἓν ἑαυτῷ συλλαθὸν ἔχει 
τὸ εἶναι, οἷόν τι πέλαγος οὐσίας ἄπειρον xat áópi- 
στον. Δεύτερον δὲ, τὸ θεὸς ὄνομα, ὃ σηµαίνει μὲν xal 
τὸ ποιητιχὸν (θεῖναι γὰρ τὸ modica χαὶ θεὶς, ὁ 
ποιῄσας), ἀριδηλότερον δὲ τῆς θεατικῆς ἐνεργείας 
ἐστὶ παραστατικόν. Καὶ αὐτῶν γὰρ τῶν µήπω Ύενο- 
µένων, ὡς ὑπ ὅψιν χειµένων θεατἠς ἐστιν ὁ θεός. 
Ἐθεάσατο γὰρ τὰ πάντα πρὶν Ὑενέσεως αὐτῶν 
ἀχρόνως ἑννοήσας, xaX ἔχαστον χατὰ τὴν θελητικὴν 
αὐτοῦ ἔννοιαν, ἄχρονον (τις ἐστὶ προορισμὸς xal 
εἰχὼν χαὶ παράδειγµα), καὶ £v τῷ προορισθἑντι χαι- 
e Υίνεται. Τὸ μὲν οὖν πρότερον αὐτοῦ τοῦ εἶναι 
παραστατιχόν ἔστι, καὶ οὐ τοῦ τί εἶναι. τὸ δὲ δεύτε- 
pov, ἑνεργείας. Τὸ δὲ ἄναρχον, xaX ἄκτιστον, xal 
, ἀσώματον, καὶ τὰ τοιαῦτα, τί οὐχ ἔστι, δηλοῖ: τὸ δὲ 

ἀγαθὸν καὶ δίχαιον καὶ ὅσιον καὶ τὰ τοιαῦτα, τῇ μὲν 
θείᾳ φύσει παρέπονται, οὐχ αὐτὴν δὲ τὴν οὐσίαν δη- 
λοῦσι. Τὸ δὲ Κύριος, βασιλεὺς, δεσπότης, καὶ τὰ 


CAP. XI. 


Non itaque putandum est, unumquodque eorum 
que de Dco dicuntur, quid ratione substantis sit, 
significare, verum aut quid non sit declarare, aut 
affeetionem quamdam ad aliquid eorum quz ab ipso 
distinguuntur, aut aliquid eorum qua consequun- 
tur naturam, aut actionem, aut quod ipsum esse 
ostendat, declarare. Ex omnibus porro nominibus 
qui: Deo tribuuntur, nullum magis proprium esse 
videtur, quam Entis nomen ?*. Totum enim esse 
tanquam infinitum et interminatum essentiz pela- 
gus iu seipso collectum habet. Alterum autem cst 
Dei nomen quod significat quidem etiam princi- 
pium efficiendi (θεῖναι enim est efficere; et θείς, ef- 
fector), manifestius tamen videndi actum reprzsen- 
tat. Etenim Deus eorum quoque qux nondum facta 
sunt, ac si ante oculos essent posita, inspector est. 
Omnia enim priusquam fierent perspexit, ac citra 
temporis spatium concepit, et secundum volunta- 
riam ipsius ab omnique tempore exemptam con- 
ceptionem,, qux nihil aliud quam przdefinitio et 
imago et exemplar est; predefinito insuper tem- 
pore singula fiunt. Ac prius quidem nomen quod 
sit, non "tem quid sit exhibet : posterius autem 
etiam operationem ostendit. Porro hzc nomina 


τοιαῦτα, σχέσιν πρὸς τὰ ἀντιδιαστελλόμενα δηλοῦσι" p quod principii et creationis et corporis expers dici- 


τῶν γὰρ χυριευοµένων xal βασιλευομένων λέγεται 
Κύρ.ος xaX Βασιλεύς, 


tur, et ejus generis alia, quid non sit declarant. At 
justum, et sanctum et ejuscemodi alia divinam qui- 


dem naturam consequuntur, ipsam autem essentiam non explicant. Denique Dominus.rex, despota, 
et hujus generis alia affectionem ad ea qux ex adverso distinguuntur commonstrant. Eorum enim 
quibus dominatur et quos regit, Dominus atque Rex dicitur. . 


ΚΕΦΑΑ. IB. 

Ἐπεὶ δὲ πλεῖστα περὶ θεοῦ σωματιχώτερον ἐν τῇ 
θείᾳ Γραφῃ συμθολιχῶς εἰρημένα εὑρίσχομεν, εἰδέ- 
ναι χρῆῃ, ὡς ἀνθρώπους ὄντας ἡμᾶς, χαὶ τὸ παχὺ 
τοῦτο σαρχίον περιχειµένους, τὰς θείας χαὶ ὑψηλὰς 


1: Rom. ναι, 9. ** Joan. xx, 99. 


15 Exod. ini, 14. 


CAP. XII. 

Quoniam autem plurima de Deo corporea quadam 
ratione sacris Litteris symbolice dicta reperimus : 
sciendum est nos, quod homines sumus et crassa 
hac carne circumdati, divinas et subnmes et im- 
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materiales Divinitatis actiones intelligere aut effari A xai à0Xoug τῆς θεότητος ἑνερχείας νοεῖν Ἡ λέγειν 


non posse, nisi imaginibus et figuris et symbolis 
nostre nature consentaneis utamur. Quacunque 
igitur de Deo ut corporeo dicta sunt, symbolice 
dicuntur, et altiorem quemdam sensum habent. 
Simplex enim est divinum numen, omnique figura 
caret. Per oculos ergo et palpebras et visum Dei 3», 
vim ipsius rerum omnium inspectricem et ejusmodi 
cognitionem quam nulla res fugiat, intelligamus : 
propterea quod et apud nos per hunc sensum per- 
fectior et plenior cognitio acquiratur. Per aures et 
auditum 31, ipsius ad veniam dandam proclivitatem 
et in nostris precibus suscipiendis facilitatem. Nam 
οἱ nos eis, qui nobis fiunt supplices, per hunc sen- 
sum mites exhibemus, benigniorem ipsis aurem in- 


clinantes. Per os et locutionem 38, ostensionem vo- B 


luntatis ipsius : quod et apud nos per os et sermo- 
nem intima cordis cogitata significantur. Per cibum 


et potum **, nostrum cum illius voluntate concur- - 


sum. Nam et nos necessarium nature appetitum 
per sensum gustus explemus. Per olfactum 39, eam 
vim, qua nostram cogitationem et erga se benevo- 
lentiam gratam et acceptam habet, quod et nos per 
hunc sensum bonam odorum fragrantiam percipi- 
mus. Per faciem *!, ipsius per opera demonstratio- 
nem atque patefactionem : eo quod et nos qui simus 
ex facie eluceat. Per manus **, vim eam qua ope- 
rationem suam perficit. Nam et nos utilissima et 
honoratissima quzque nostris manibus efficimus. 
Per dexteram 53, ipsius in rebus prosperis auxi- 
lium : quod et nos ad res przstantiores quxque 
plus roboris flagitant, dextra potius utamur. Per 
tactum **, accuratissimam ipsius eliam minutissi- 
marum et occultissimarum rerum cognitionem et 
disquisitionem, quod et inter nos qui contrectantur 
nihil in se occultare queant. Per pedes et inces- 
sum *', ipsius ad egentibus opem ferendam, aut 
hostes ulciscendos, aut aliam aliquam actionem 
obeundam, adventum et presentiam : quod et inter 
nos adventus beneficio pedum perficiatur. Per jusju- 
randum **, immutabilitatem consilii ejus, quod inter 
nos jurejurando mutua pacta confirmentur. Per iram 
et furorem 57, odium illius et detestationem vitii. 
Nam et nos ea, quz nostre voluntati et sententize 
sunt contraria, odio habentes irascimur. Per obli- 
vionem el somnum et dormitationem **, cum vin- 
dicationis hostium suorum dilationem, tum consueti 
erga suos auxilii moram. Ac, ut uno verbo dicam, 
omnia qua corporea ratione de Deo dicuntur, oc- 
cultam quamdam habent intelligentiam, per ea quz 
nobis congrua sunt, qu: supra nos sunt, edocentem. 


CAP. XIII. 

Porro hoc quod est creationis et circumscriptio- 
nis expers esse, et omnem essentiam transcendere, 
quxque sunt hujus generis alia, Patri, et Filio, et 
Spiritui sancto sunt communia. Quamobrem etiam 


10 Psaj. x, 5.  *' Psal. xxxut, 16. 
*! Psal. ,xxix, 4. ?* Psal. ci, 6. 


35 Num. xi, 8; Isa. τι, ὃ. 
1» Exod. xv, 6; Psal. cxvn, 16. 
94, 59. δὲ Gen. xxii, 16; Hebr. vi, 15, "Psal. n, 9. '^ Psal. xit, 1; vxxvii, 65. 


 &éóyatov, εἰ μὴ εἰκόσι καὶ τύποις καὶ συµθόλοις 


τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς χρησαίµεθα. σα τοίνυν περὶ Θεοῦ 
σωματικώτερον εἴρηται, συμθολικῶς μὲν λέγονται" 
ἔχει δὲ τινα ὑψηλοτέραν διάνοιαν. Απλοῦν γὰρ τὸ 
θεῖον καὶ ἁσχημάτιστον. Ὀφθαλμοὺς μὲν οὖν θεοῦ 
xai βλέφαρα xai ὅρασιν, τὴν τῶν ἁπάντων ἔποπτι- 
xhv αὐτοῦ δύναμιν, καὶ τὸ ἀλάθητον τῆς αὐτοῦ γνώ- 
σεως ἐννοήσωμεν, ἀπὸ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ ταύτης 
τῆς αἱσθήσεως ἐντελεστέραν γνῶσιν xal πληροφο- 
plav ἐγγίνεσθαι. "ca δὲ χαὶ ἀκοὴν, τὸ ἐξιλεωτιχὸν 
αὐτοῦ xai τῆς ἡμετέρας δεχτιχὸν δεήσεως. Καὶ yàp 
ἡμεῖς τοῖς τὰς ἰχεσίας ποιουµένοις, διὰ ταύτης τῆς 
αἰσθήσεως εὐμενεῖς Υινόµεθα, γνησιώτερον αὐτοῖς τὸ 
οὓς ἐπιχλίνοντες. Στόμα δὲ xal λαλιὰν, τὸ ἑνδειχτι- 
xbv τῆς βουλήσεως αὐτοῦ, ἐκ τοῦ παρ᾽ ἡμῖν διὰ στό- 
µατος χαὶ λαλιᾶς σηµαίνεσθαι τὰ Σγχάρδια νοήματα. 
Βρῶσιν δὲ καὶ πόσιν, τὴν ἡμετέραν πρὸς τὸ αὑτοῦ 
θέληµα συνδροµήν. Καὶ γὰρ ἡμεῖς διὰ τῆς Υευστι- 
κῆς αἰσθήσεως, τὴν τῆς φύσεως ἀναπληρουμεν ἀναγ- 
xaíav ὄρεξιν. "Όσφρησιν δὲ, τὸ ἀ ποδεκτιχὸν τῆς πρὸς 
αὐτὸν ἡμῶν ἐννοίας τε xai εὐνοίας, ἐκ τοῦ παρ 
ἡμῖν διὰ ταύτης τῆς αἰσθήσεως τὴν τῆς εὐωδίας 
ἀποδοχὴν ἐγγίνεσθαι. Πρόσωπον δὲ, τὴν δι᾽ ἔργων 
αὐτοῦ ἕνδειξίν τε xal ἐμφάνειαν, Ex τοῦ τὴν ἡμετέ- 
pa» ἑμφάνειαν διὰ προσώπου γίνεσθα». Χεῖρας δὲ, τὸ 
ἀνυστικὸν τῆς ἑνεργείας αὐτοῦ. Καὶ γὰρ ἡμεῖς τὸ 
χρειώδη καὶ μάλιστα τ'μιώτερα διὰ τῶν οἰκείων χατ- 
ορθοῦμεν χειρῶν. Δεξιὰν δὲ, τὴν ἐπὶ τοῖς αἰσίοις 
αὑτοῦ βοήθειαν, Ex τοῦ xal ἡμᾶς μᾶλλον ἐπὶ τῶν 
τιµιωτέρων xal πλεἰίστης ἰσχύος δεοµένων τῇ δεξιᾷ 
κεχρῆσθαι. πλάφησιν δὲ, τὴν ἀχριθεστέραν αὐτοῦ 
xai τῶν λίαν λεπτῶν τε xal χρυπτῶν διάγνωσίν τε 
xaX εἴσπραξιν, ix τοῦ map! ἡμῖν μὴ δύνασθα: τοὺς 
Ψηλαφωμένους ἐν ἑαυτοῖς χρύπτειν τι. Πόδας δὲ 
xai βάδισιν, τὴν πρὸς ἐπιχουρίαν τῶν δεοµένων ἢ 
ἐχθρῶν ἄμυναν, f) ἄλλην τινὰ πρᾶξιν, ἔλευσίν τε 
καὶ παρουσίαν’ Ex τοῦ παρ) ἡμῖν διὰ τῆς τῶν ποδὼν 
χρήσεως ἀποτελεῖσθαι τὴν ἄφιξιν. Ὄρκον δὲ, τὸ 
ἀμετάθετον τῆς βουλῆς αὐτοῦ, ix τοῦ παρ) ἡμῖν δι 
ὄρχου τὰς πρὸς ἀλλήλους βεθαιοῦσθαι συνθἠχας. 'Op- 
qv δὲ xal θυμὸν, τὴν πρὸς τὴν χαχίαν ἀπέχθειάν τε 
xal ἁποστροφήν. Καὶ γὰρ ἡμεῖς τὰ ἑναντία τῆς 
γνώμης μισοῦντες ὀργιζόμεθα. Λήθην δὲ xal ὕπνον 


D xai νυσταγμὸν, xat ὑπέρθεσιν τῆς χατὰ τῶν ἐχθρῶν 


ἁμύνης, xai τὴν τῆς συνήθους βοηθείας πρὺς τοὺς 
οἰχείους ἀναθολὴν. Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, πάντα τὰ σω- 
ματιχῶς εἰρημένα ἐπὶ θεοῦ, χεχρυμμένην ἔχει τινὰ 


ἕἔννοιαν, ἐκ τῶν καθ ἡμᾶς τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς ἐχδιδά- 
σχουσαν. 


ΚΕΦΑΛ. IT". 

Τὸ μέντοι ἄχτιστον xal ἀπερίγραπτον xat ὑπερ- 
οὐσιον, xal τὰ τοιαῦτα, χοινὰ Πατρὸς, xai Υἱοῦ, xoi 
ἁγίου Πνεύματος. Διὰ τοῦτο xal τῆς θείας φύσεως 
ἰδιώματα λέγονται ' τῆς θείας μὲν φύσεως, ὅτι quat- 


* Gen. vi, 11. 
35 Psal. xvn, 10, 


39 Prov. rx, 5. 
** Job xix, 21 
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χα, καὶ οὐχ ὑποστατιχὰ, ταῖς τρισὶν ὁμοτίμως προσ- A ἀῑνίπα naturz idiomata dicuntur : et divinze quidem 


όντα τῆς Θεότητος ὑποστάσεσιν * ἰδιώματα δὲ, ὡς 
ἄλλῃ πάσῃ φύσει, πλὴν µόνης τῆς θείας οὐσίας, 
πἆμπαν ἀμέθεχτα, µήτε ἀνθρώποις, µήτε ἀγγέλοις 
ὅλως ἐνθεωρούμενα. Καλεῖται δὲ xal οὐσίᾳ, xal φύ- 
σις, xaX μορφὴ, [τὸ ἓν καὶ ταυτόν’ καὶ οὐσία μὲν, ὡς 
τὸ χαθ᾽ αὑτὸ εἶναι ἔχουσα" φύσις δὲ,] ὡς φύουσα τὰς 
ὑποστάσεις * μορφὴ δὲ, ὡς ὅλων τῶν μορφουμένων 
τῶν ὑπ' αὐτὴν, ftot τῶν χαραχτήρων συλληπτιχή. 
Τὰ δὲ περιεχόμενα λέγονται xal ἄτομα χαὶ ὑποστά- 
σεις xal πρόσωπα. Καὶ ἄτομα μὲν, διὰ τὸ μηδὲν 
αὐτῶν τομὴν 7] διαίἰρεσιν ὑποδέχεσθαι. Της γὰρ &v- 
θρωπίνης οὐσίας, ταυτὸν δ᾽ εἰπεῖν ἀνθρωπότητος, 
εἰς τοὺς χατ᾽ αἴσθησιν ἀνθρώπους διαιρουµένης, οὐ- 
δεὶς αὐτῶν εἰς ἄλλους ἀνθρώπους τέἐµνεσθαι δύναται, 
ζῶα λογιχὰ καὶ θνητὰ, νοῦ xal ἐπιστήμης δεκτικά" 
χαὶ κατὰ τοῦτον τὸν λόγον, οἱ ἐπὶ µέρους ἅπαντες, 

toga. Ὑποστάσεις «δὲ, ὡς ὑπὸ τὴν φύσιν ἑστῶτα 
xai µένοντα, καθόλου ταύτης οὕσης xat θεωρουµένης 
ἐννοηματιχῶς' τῶν δὲ μεριχῶν ὄντων καὶ τὸ εἶναι 
ἑχόντων πραγματικῶς. Ἡρόσωπα δὲ, διότι ἔχαστον 
αὐτῶν οἰχεῖον ἔχει χαρακτῆρα τοῖς λοιποῖς ἁγοινώ- 
νητον. Τοιγαροῦν ἐπὶ τῆς Θεότητος µίαν οὐσίαν, 
μίαν φύσιν, μίαν μορφὴν δογµατίζομεν' ἄτομα δὲ τρία, 
τρεῖς ὑπυστάσεις, τρία πρόσωπα, χαρακτῆρσι χατ- 
αλλήλοις, εἴτουν ἰδιώμασι, γνωριζόµενα. Χαρακτὴρ 
δὲ λέγεται τῆς πατριχῆς ὑποστάσεως ὁ Υἱὸς, οὐχ 
ὅτι αὐτός ἐστι τὸ ἴδιον τοῦ Πατρὸς (cl; γὰρ τοῦτ 
ἂν ὑπονοῆσειε λόγου μετεσχηχώς }, ἀλλ' ὅτι χαθὸ 
Πατὴρ ὁ Πατὴρ, &x τοῦ ἔχειν Υἱὸν χαρακτηρίζεται 
xai γνωρίξεται. Καὶ ὅτι πάντως τὰ τοῦ Πατρὸς 
ἔχων ὁ Yib; ἐν ἑαυτῷ, µένων Υἱὸς, δείχνυσι τὸν 
ἐξ οὗ, χαθάπερ εἰκὼν αὐτοῦ φυσικὴ ἁπαράλλακτος. 
Διό φησιν ε Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα.» 
Nou; δὲ ὢν ὁ ἄναρχος φύσει θεὺς, ὁμοφυοῦς ὑπάρ- 
χει Λόγου πηγαστ'χός. Πατηρ 65 ὢν, γεννητιχός 
ἐστιν ὁμοουσίου Υἱοῦ. Auk τοῦτο χαὶ θεοῦ Λόγος xal 
Ὑϊὸς τοῦ Πατρὸς ὁ αὐτός. 


B 


P on 
* 


natur, quia naturalia sunt, non hypostatica, ut quae 
citra honoris praerogativam tribus Divinitatis hy- 
postasibus conveniant : idiomata vero quia excepta 
sola divina essentia a nulla alia natura participari 
possunt : et prorsus neque hominibus, neque ange- 
lis inesse conspiciuntur. Vocatur autem et essentia 
et natura et forma ; [unum idemque : essentia qui- 
dem, ut quod per se esse habeat : natura autem] 
ut quod hypostases producat : forma autem ut quod 
universa qux infra eam formantur sive characteres 
comprehendat. Jam vero contenta εἰ individua et 
hypostases et personz dicuntur. Et individua qui- 
dem, propterea quod nullum eorum sectionem aut 
divisionem suscipit. Si enim humana essentia sive 
quod idem est humanitas in homines sub sen- 
sum cadentes dividatur : nullus eorum in alios 
homines, nimirum in animalia rationalia et moría- 
lia mentis et scientie capacia, potest dividi : sunt- 
que hac ratione particulares omnes homines, indi- 
vidua. Hypostases autem, quod sub natura stent et 
maneant qua universalis est, et ut notio mentis con- 
sideratur ; illa autem particularia sunt, et realiter 
esse habent. Persone denique quod quzlibet ba- 
beat characterem proprium aliis incommunicabilem. 
Proinde in Divinitate unam essentiam, unam natu- 
ram, unam formam : individua autem tria, tres 
hypostases, tres personas qua convenientibus cha- 
racteribus, hoc est, proprietatibus cognoscantur, 


. statuimus. Porro Filius character paterne subsi- 


stentiz dicitur, non qued ipse Patris sit proprie- 
tas : (hoc enim quis ratione przeditus suspicari au- 
deat?) sed quod Pater quoad Pater, ex εο quod 
habet Filium, veluti propria nota designetur et 
cognoscatur, quodque omnino Filius, habens in se 
omnia qua sunt Patris, manensque Filius eum ex 
quo [est et habet omnia] commonstret, velut imago 
ipsius naturalis et per omnia similis *. Qua de 


causa inquit : «Qui vidít me, vidit Patrem *. » Cum autem Deus per naturam mens principii ex- 
pers sit, ejusdem nature Verbum quasi fons profundit. At vero cum Pater sit, Filium coessentialem 
generat. Quare idem et Dei Verbum et Patris Filius exsistit. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’, 
Οὗτος ὁ Υἱὸς xat Λόγος τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς, δι 
οὗ πᾶσαν τὴν χτίσιν, ὡς δι οἰκείασς σοφίας τε xai 


CAP. XIV. 


Hic Filius et Verbum Dei et Patris, per quem uti 
per propriam sapientiam et potentiam omnes crea- 


δυνάµεως, ἑδημιθύργησεν ὁ Πατ]ρ (αὐτὸς γάρ ἐστιν D turas Pater fabricatus est: (ipse enim est Patris 


ἡ τοῦ Πατρὸς σοφία καὶ δύναμις)' οὗτος δι ἡμᾶς, 


εὐδοχίᾳ τοῦ γεγεννηχότος αὐτὸν, ἐνηνθρώπισεν, ἓν 


τῷ Πατρὶ iv, xai μεθ ἡμῶν γεγονὼς (ἀπερίγρα- 
πτος (áp): xai σάρκα, ψυχῆν, νοῦν, Ἀῤγον, θέλησιν, 
ἐνέργειαν, πάντα τὰ χατὰ φύσιν ἀνθρώπῳ Άπροσ- 
όντα, προσεἰληφε' μηδ αὐτῶν τῶν μετὰ τὴν πρώ- 
την ἁμαρτίαν ἐπεισαχθέντων ἡμῖν παθῶν, ὧν οὐ 
«αθιχνεῖται μῶμος, µείνας ἀπείρατος' ἀλλὰ καὶ 
ταῦτα διὰ πολλὴν συγχατάδασιν προσηχάµενος' ἵνα 
μετασχευάσῃ πρὸς τὸ χρεῖττον πᾶσαν τὴν ἆνθρω- 
πότητα ' xal ἁπλῶς εἰπεῖν, τέλειος Υέγονεν ἄνθρω- 
πος, οὗ χατὰ φαντασίαν À δόχησιν, ἁλλ' ὄντως xal 


5» Coloss. 1, 15. Joan. xiv, 9. *'! I Cor. 1, 24. 


sapientia et potentia *' :) hie, inquam, propter nos 
beneplacito Genitoris sui homo factus est, in Patre 
exsistens et nobiscum conjunctus (circumscriptio- 
nis enim expers est), et carnem, animam, mentem, 
rationem, voluntatem, operationem, adeoque omnia 
quz homini secundum naturam -insunt, assumpsit, 
ita ut neque passionum post primum peccatum subin- 
ductarum, in quas reprehensio non cadit, inexper- 
tus manserit, sed et has propter summam demis- 
sionem admiserit : eo fine videlicet, ut universum 
genus humanum in melius restitueret ; et, ut 890 
verbo dicam, perfectus homo factus est, wGn τὸ” 
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cundum speciein aut opinionem, sed ut reveraet A ἑναργῶς ὑπάρξας ἄνθρωπος, χαθ' ἡμᾶς ὁμον καὶ 


exacte homo exstiterit. cum instar nostri, tum supra 
nos. Instar nostri, quod conceptus in utero mulie- 
ris, in ea animaliter formatus, et gestatus quandiu 
et quomodo naturz les concedebat, infantis instar 
natus est. Supra nos, quod ejus conceptio ex sancto 
Spiritu sine conjunctione, citra carnalem volupta- 
tem, absque cogitatione affectibus inquinata : coa- 
ginentatio corporis ex undecunque sanctis sanguini- 
bus virginalibus, partus dolorum expers,virginitatem 
parientis non labefactavit. Hzc enim virgo mansit 
etiam post partum, ut ante partum et conceptionem 
fuerat. Qux etiam per omnem vitam impolluta et 
immaculata semper virgo erat. Quippe talem esse 
conveniebat eam qux Deum peperit. Instar nostri, 


ὑπὲρ ἡμᾶς. Καθ) ἡμᾶς, ὅτι συλληφθεὶς ἐν µήτρᾳ - 
γυναιχὸς, ζωοπλασθεὶᾳ ἓν αὐτῃ, χνοφορηθεὶς ἐφ᾽ 
ὅτον καὶ χαθὼς ὁ τῆς φύσεως ἐδίδου νόμος, ἑτέχθη 
βρεφοπρεπῶς. Ὑπὲρ ἡμᾶς, ὅτι ἡ σύλληψις ἐξ ἁγίου 
Πνεύματος ἄνευ συνδυασμοῦ, σαρχικῆς ἑχτὸς ἢδο- 
νης, χωρίς τινος ἐμπαθοῦς ἐννοήματος' ἡ τοῦ σώ- 
µατος αύμπτξις ἐκ πανάγνων αἱμάτων παρθενικῶν, 
ὁ τόχος ἄνευ ὠδίνων τὴν τῆς Υειναµένης παρθενίαν 
οὐκ ἐλυμήνατο. Μεμένηγχε γὰρ αὕτη παρθένος xaY 
μετὰ τόχον, ὥσπερ ἣν xal πρὸ τόχου xai πρὺ συλλή- 
Ψεως, ἡ xal διὰ βίου παντὸς ἀειπάρθενος ἄχραντός 
τε xal ἀχηλίδωτος. Τοιαύτην γὰρ ἔπρεπεν εἶναι τὴν 
τεκοῦσαν θεόν. Καθ᾽ ἡμᾶς, ὅτι σῶμα χοϊχὸν ἀνελά- 
6ετο χαὶ φθαρτὸν, Ex τῶν τεσσάρων συντεθειμένον 


quod terreum et corruptibile corpus assumpsit ex B χυμῶν, Φυχῇ τριμερεῖ ζωοποιούμενον, ἐμφύτῳ θερ- 


quatuor humoribus compositum, quod tripartita 
anima vivificabatur, quod calido innato οἱ potentiis 
naturalibus administrabatur, quod fami et siti et 
aliis inculpatis nature infirmitatibus subjectum erat. 
Supra nos, quod haud nudus homo erat, sed homo 
simul et Deus. Non enim conversus ex hoc quod 
Deus erat ad id ut homo fieret, opus incarnationis 
sux peregit : sed mansit Deus quod erat, et homo 
factus est quod non erat : haud in divinam naturam 
humana natura quam assumpsit transmutata : sed 
ipsa ut etiam in suis terminis permanserit, per 
summam et arctissimam unionem deificata. Quem- 
admodum enim ignis ferrum si ei plene uniatur, 
inflammat quidem, sed a natura tamen ferri non 


dimovet (manet enim hoc etiam post inflammatio- € 


nem ferrum et ignitum ferrum cum est tum dici- 
tur) : eumdem ad modum Filius et Verbum Dei 
Deusque deificavit quidem humanam naturam, post- 
quam ei unitus fuit; a statu autem human: nature 
non dejecit ipsam. Manet enim hzc etiam post deifi- 
cationem, et deificata humana natura cum diciturtum 


μῷ καὶ δυνάµεσι φυσικαῖς διοικούμενον” πείνῃ, xal 
δίΦῃ, xai τοῖς ἄλλοις ἀνεγχλήτοις τῆς φύσεως ἆσθε- 
νήµασιν ὑποχείμενον. Ὑπὲρ ἡμᾶς, ὅτι οὗ qub; 
ἄνθρωπος ἣν, ἁλλ᾽ ἄνθρωπος ὁμοῦ xal θεός. OO γὰρ 
τραπεὶς Ex τοῦ εἶναι Θεὸς εἰς τὸ γενέσθαι ἄνθρωπος, 
τὴν οἰχείαν ἑνανθρώπησιν ἐξετέλεσεν, ἀλλὰ µείνας 
θεὸς ὅπερ ἣν, Υέγονεν ἄνθρωπος, ὅπερ οὐκ ἣν' οὐκ 
εἰς Oclav φύσιν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν μεταθαλὼν, 
f$» προσείληφεν’ ἀλλ ἐν τοῖς οἰχείοις ὅροις µείνᾶσαν 
θεώσας αὐτὴν διὰ τῆς ἄχρας ἑνώσεως. "Ὥσπερ vip 
τῷ σιδἠρῳ τὸ πῦρ ἑνούμενον ὁλικῶς, ἐκπυροῖ μὲν 
αὐτὸν, τῆς δὲ τοῦ σιδήρου φύσεως οὐχ ἑξίστησι 
(μένει γὰρ οὗτος xal μετὰ τὴν ἐκπύρωσιν σίδηρος, 
καὶ πεπυρωµένος σίδηρος ἔστ' τε χαὶ λέγεται) ᾽ 
τοιουτοτρόπως τῇ βροτείᾳ φύσει ὁ Υἱὸς xaX Λόγος 
τοῦ θεοῦ xal Θεὺς ἑνωθεὶς, ἐθέωσε μὲν αὐτὴν, τοῦ 
δὲ βροτείαν εἶναι φύσιν αὐτὴν οὐχ ἑξέστησε. Μένει 
γὰρ αὕτη βροτεἰα φύσις xal μετὰ vhv θέωσιν, xat 
τεθεωµένη φύσις βροτεία xal λέγεται xai ἔστι' τε- 
θεωµένη σὰρξ μετὰ ψυχῆς νοερᾶς, λογιχῆς, θελη- 
τικῆς, ἑνεργητιχῖς. 


est : deificata caro, inquam, cum anima intelligente, rationali, volendi et operandi facultatem habente. 


CAP. XV. 

Quia autem peccatum aliquid spurium et prater 
naturam est (extrinsecus enim nobis cum non vigi- 
lamus supervenit), id merito Deus Verbum non as- 
sumpsit. Rursus, quia naturam assumptam totam 
deificavit, &equum et justum fuit, ut deificata ipsa 
peccato impervia et omni modo intacta maneret. 
Sed neque electio dubia et anceps in Christo erat. 
Eligendi enim quidem facultatem habebat Christus, 
ut qui libero esset przeditus arbitrio et humanz id 
insuper nature conditio exigeret, propterea quod 
eliam rationis esset particeps (quidquid enim ra- 
tionis est particeps, libero przditum est arbitrio, 
et quidquid libero preditum est arbitrio, eli- 
gendi facultatem habet) : consilio autem et con- 
sideratione et sententia et electione nostri instar 
neutiquam opus habuit, ut nec sollicita circumspe- 
clione. Quoad enim utrumque Deus erat partim 
natura, deificatione partim. Quapropter etiam se- 
cundum hauc rationem omni peccato superior erat. 
Vel enim ex lubrica electione nobis evenit ut pec- 


ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 

Ἐπεὶ δὲ νόθον ἡ ἁμαρτία xa παρὰ φύσιν (ἔξω- 
θεν γὰρ ἡμῖν ὅταν μὴ νήφωμεν ἐπεισέρχεται), ταύ- 
την εἰχότως ὁ Osb; Λόγος οὐ προσελάδετο. Πάλιν, 
ἐπεὶ την προσληφθεῖσαν φύσιν ὅλην ἐθέωσεν, ἀνετί- 


D θατος διχαίως tj θεωθεῖσα καὶ ἄψανστος χατὰ πάντα 


τρόπον τῇ ἁμαρτίᾳ µεμένηχεν. ΑΧ’ οὐδὲ προαίρεσις 
ἡ ἀμφιῤῥεπῆς ἣν ἓν Χριστῷ. Προαιρετιχὸς μὲν γὰρ 
qv ὡς αὐτεξούσιως xal κατὰ τὸ ἀνθρώπινον ὁ Xpt- 
στὸς, ὅτι καὶ λογιχκὸς (πᾶν γὰρ λογιχὸν, αὑτεξούσιον' 
πᾶν δ' αὐτεβούσιον, προαιρετιχόν)’ βουλης δὲ xal 
σχέψφεως xaX γνώμης xai προαιρέσεως ὥσπερ ἡμεῖς 
ἔχρῃζεν οὐδαμοῦ' ὥσπερ αὖ οὐδὲ νήψεως. θεὸς Υὰρ 
ἣν xav' ἄμφω' «b μὲν φύσει, τὸ δὲ θεώσει. Ad δὴ 
χαὶ χατὰ τοῦτον τὸν λόγον, πάσης ἁμαρτίας ἀνώτερος 
Tv. "H γὰρ ἐξ ἐπισφαλοῦς προαιρέσεως τὸ ἁμαρτά- 
νειν, ἢ καὶ παρὰ προαἰρεσιν ἐξ ἀπροσεξίας ἡμῖν &xt- 
γίνεται. Μᾶλλον δὲ xai αὑτὸ τὸ ἀπρόσεχτον ἁμαρτία 
ἐστιν, ἣ τέως youv ἁμαρτίας ἀρχή. Διά τοι τοῦτο, 
xal τῶν ἀχουσίων ἁμαρτημάτων εἰσπραττόμεθα ὅι- 
xag. Ὅθεν δ' ἀ ἠέδρα τὸ αἴτιον, ποίαν ἐχεῖ τὸ αἰτιατὸν 
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etys παρεἰσόυσιν;, Προαίρεσις μὲν οὖν ἁπλῶς ἐστι, A cemus, αυ przter electionem ex eo quod attenti 


πρόηδος πρὸς τὸ αἱρετὸν, ἤγουν αὐτεξούσιος ἕλλογος 
ὁρμῆ πρὸς τὸ θελητὸν, ἥτις πρόσεστι χατὰ φύσιν 
«avit λογιχῷ. Προαίρεσις λέγεται πἀᾶλιν, ἡ πρὸ ἑτέ- 
ρου αἴρεσις, τις Ὑίνεται βουλῆς προηγησαµένης' 
εἶτα κρίσεως, μεθ) ἣν fj πρὸς τὸ ἐκ βουλῆς κριθὲν 
δ.άθεσις ἔπεται, xal λέγεται γνώμη τὴν γνώµην, f, 
νῦν δηλουµένη προαἰρεσις, εἴτουν ἡ ἐπιλογὴ τοῦ δό- 
ξαντος χαλοῦ, διαδέχεται. Τὴν τοιαύτην προαἰρεσιν 
οὐκ ἂν εἴποι τις εὑφρονῶν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ. Ποίας γὰρ 
ἓν βουλῆς ἐνδεῆς, ἡ τίνος τῶν ἐκ βουλῆς, ὁ θαυμαστὸς 
σύμθουλος, ἡ σοφία τοῦ θεοῦ καὶ Πατρός; f| πῶς ἂν 
προαἰρεσις fj ἐν ἡμῖν, τῷ προεχλεξαμένῳ τὸ ἀγαθὸν, 
χαθὼς μεμαρτύρηται; Καὶ γὰρ 'Hoatag προαναχέ- 
Χραγεν, ὅτι πρὶν f] γνῶναι αὐτὸν, T) προελέσθαι πο- 
νηρὰ, ἐχλέσεται τὸ ἀγαθὸν, τουτέστιν, οὔτ' ἂν γνοίη 
πονηρὰ συνόλως οὗτος, οὔτ᾽ ἂν προέλοιτο’ τὸ δὲ ἀγα- 
θὸν ix πρώτης ἀρχῆς ἑἐχλέξεται. Καὶ αὖθις' « Πρὶν fj 
γνῶναι τὸ παιδίον ἀγαθὸν ἢ χαχὸν, ἀπειθεῖ πονηρία, 
τοῦ ἐχλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. » "Hyouv πρὸ πάσης γνώ- 
σεως τὸ παιδίον ἐν ἄχρᾳ νηπιότητι πρὸς τὸ πονηρὺν 
ἀπειθῶς ἔχον χαὶ ἀῤῥεπῶς, τὸ ἀγαθὸν οἰχειώσεται' 
τὸ δὲ, πρὶν ἡ γνῶναι, κατὰ τὸ φαινόµενον εἴρηται. 
Πότε γὰρ ἣν μὴ γινῶσχον τὸ παιδίον, àv ᾧ πάντες 
οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας χαὶ τῆς Υνώσεως ἀπόχρυφοι 
χαταλλήλοις χαιροῖς ἐφ᾽ ὅσον ἐχρην φανερούμενοι; 
Τοιοῦτόν ἐστι καὶ σοφἰᾷ xaX χάριτι προχόπτειν μετά 
τῆς ἡλιχίας τὸν Ίησουν, κατὰ τὸ φαινόμενον δηλαδη. 
Της μὲν γὰρ ἡλιχίας ἐπίδοσις ἣν, αὐξουμένου τοῦ 
σώματος φυσιχῶς' xal σοφίας δὲ xal χάριτος τῶν 


πρωτίστων xaX ἀχροτάτων οὐκ ἐπίδοσις, ἀλλά φανέ- C 


ρωσις εὔχαιρος. Τοιγαροῦν ὁ Χριστὸς, θεὺς àv ἥνω- 
pévo; τῇ ἀνθρωπίνῃ οὐσίᾳ xa0' ὑπόστασιν, ἣν ἀγαθὸς 
ὡς θεός. Εἶχε δὲ και ὡς ἄνθρωπος αὐτεζουσίως τὸ ἀγα- 
θὸν χατὰ φύσιν 0v." Ὥσπερ γὰρ τὸ χαχὸν xal fj ἁμαρτία 
παρὰ φύσιν, οὕτω δὴ τὸ ἀγαθὸν xalfj ἀρετὴῇ χατὰ 
φύσιν ἐστ[. Διὰ τοῦτο χαὶ fj ἁμαρτία τὴν τοιαύτην 
ἔσχε προσηγορίαν, ὡς ἁἀποτυχία τοῦ κατὰ φύσιν 
ἀγαθοῦ. 


non sumus. Quin potius ipsum hoc quod attenti non 
sumus peccatum est, aut certe peccati principium. 
Quz etiam causa est quod involuntariorum pecca- 
torum poenas luimus. Ubi autem causa abest, quo- 
modo ibi id quod ex causa est obrepere possit? 
Electio igitur simpliciter est progressio ad expe- 
tendum et amplectendum, hoc est, ex libero arbi- 
trio profectus, et cum ratione conjunctus impetus 
ad id quod voluntati est objectum ; qui omni ei 
quod rationis est particeps convenit. Rursus electio 
dicitur unius prz altero apprehensio, quz fit an- 
tegresso primum consilio, deinde judicio, quod 
sequitur affectio ad id quod ex consilio judicatum 
est, et dicitur sententia : sententiam electio ca quz 


B nunc declaratur, sive delectus ejus quod honestum 


esse videtur, excipit. Hujusmodi electionem nemo 
recte sentiens de Christo pronuntiaverit. Cujus enim 
consilii, aut quorum ex consilio indigeat admira- 
bilis ille consiliarius **, sapientia illa Dei et Pa- 
tris **? aut quomodo electio qualis in nobis est con- 
veniat ei qui a principio bonum elegit, quemad- 
modum de co testimonia sunt edita? Isaias enim 
praenuntiavit, quod priusquam norit aut anteponat 
mala, electurus sit bonum, hoc est, quod hic mala 
nullo modo neque cogniturus, neque antelaturus sit, 
sed bonum a primo statim principio electurus. Et 
iterum : « Antequam norit puer bonum aut malum, 
non audiet malitiam, ut eligat bonum "5; » hoc est, 
ante omnem cognitionem in prima infantia malo 
non obediet nec ad id propendebit : sed bonum sibi 
vindicabit. Hoc autem quod interjicitur, priusquam 
cognorit, secundum apparentiam dictum est. Quando 
enim puer ignorans erat in quo omnes thesauri sa- 
pientiz et cognitionis occulti **, ordinatis tempori- 
bus quatenus decebat manifestabantur ? Tale est 
eliam sapientia et gratia cum zetate proficere Je- 
sum "' : secundum apparentiam videlicet dictum 
est. /Etatis enim quidem incrementum fuit crescente 


corpore naturaliter : sapientiz autem et gratizx illius in primo et sumino gradu constitute non in- 
crementum, sed tempestiva manifestatio fuit. Quapropter Christus, qui Deus erat humana naturg 
secundum personam unitus, bonus erat qua Deus. Atqui vero etiam qua homo libera potestate bonum 
habebat, quod secundum naturam est. Quemadmodum enim malum et peccatum przter naturam 
est : sic sane etiam bonum et virtus secundum naturam est. Unde etiam ἡ ἁμαρτία, id est, peccatum 
ejusmodi appellationem accepit, quod sit ἁποτυχία, idest, aberratioa bono, quod secundum naturam est. 


ΚΕΦΑΛ. Iq'. 

Οἱ μὲν οὖν ἄγγελοι, δυσχένητοι πρὸς τὸ xaxby xal 
λέγονται xal εἰσὶ, τῇ πρὸς Θεὸν προσεδρείᾳ καὶ τῇ 
ἐχεῖθεν ἑλλάμψει τῇ συνεχεῖ βοηθούμενοι’ fj δὲ τοῦ 
Κυρίου φυχὴ παντελῶς πρὸς τὸ xaxbv ἀχίνητος fv, 
αὐτὸν ἔχουσα τὸν θεὸν Λόγον Ev ἑαυτῇ' οὗ χατὰ σχέ- 
αιν, ἀλλὰ χαθ) ἕνωσιν. Καὶ ἡ μὲν τὴν ἡγεμονίαν 
ἑνήργει τοῦ σώματος ὁ δὲ Θεὸς Λόγος ἦν αὐτῆς 
ἡγεμὼν, αὐτεξουσίως ἑπομένης αὐτῷ xal τὴν τοῦ 
θείου θελήµατος αὐτοῦ χαὶ λίαν ἐπιποθούσης ἐκπλή- 
ῥρωσιν τῷ τῆς ἁγιότητος ὑπερθάλλοντι. Διὸ xal ὁ 
Κύριος πρὸς τὸν αὑτοῦ Πατέρα προσευχόµενος ἐν τῷ 


CAP. XVI. 

Itaque angeli quidem difficulter mobiles ad ma- 
lum sunt et dicuntur ; beneficio nimirum Dci cui 
assident, et a quo semper,lucem accipiunt; at 
anima Domini omni modo ad nialum est immobilis, 
ut qux ipsum Deum Verbum non secundum affe- 
ctionem, sed secundum unionem in se habeat. Et 
il'a quidem principatum obibat corporis : ipsius 
autem Deus Verbum dux et princeps erat, quem 
libere sequebatur et divinam illius voluntatem im- 
plere propter summam suz sanctitatis eminentiam, 
vel maxime desiderabat. Quapropter ctiam Dominus 


*5 [sa. 1x, 0. .*"[Cor.1,24. Isa. vii, Óg, " Coloss. m, 9. " Luc. ui, 52. 
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ad Patrem suum tempore passionis orans ut homo A χαιρῷ τοῦ πάθους ὡς ἄνθρωπος ἔλεγεν' « Ooy ὡς 


dicebat : « Non ut ego volo, sed ut tu ; fiat volun- 
ta$ tua 5. » Arguit enim hic sermo novisse animam 
Domini, quod una sit Dei Verbi quod ei unitum 
fuerat, et Patris voluntas. Dominus ergo quz servis 
conveniunt, ipsorum servorum gratia, sed supra 
servorum conditionem habebat **. Quippe Dominus 
erat, tametsi formam servi assumpsit 59, Revera 
nostri instar esuriebat, sitiebat, dormituriebat, 
defatigabatur, tristabatur, flebat, formidabat, ange- 
batur, sed sponte: cum ipse nimirum volens suz 
humanitati permittebat, ut quod sibi proprium est, 
sine reprehensione ageret : quod nostram condi- 
tionem superat. Rursus edebat, bibebat, dorrmie- 
bat, disserebat nostri instar : sed sine omni prorsus 


ἐγὼ θέλω, &1)' ὡς σύ: vevnOt;itoo τὸ θέληµά σου. » 
Καὶ γὰρ οὗτος ὁ λόγος τῆς τοῦ Κυρίου ψυχῆς Bv ei- 
δυἰας θέληµα τοῦ ἠνωμένου ταύτῃ θεοῦ Λόγου xal 
τοῦ Πατρός. Etye μὲν οὖν ὁ Δεσπότης τὰ τῶν δούλων, 
διὰ τοὺς δούλους, ἁλλ᾽ ὑπὲρ τοὺς δούλους, Δεσπότης 
γὰρ fjv, εἰ xaX δούλου εἴληφε μορφήν. Ἐπείνα χατὰ 
ἀλήθειαν, ὡς ἡμεῖς, ἑδίφα, νυσταγ μὸν ἔφερε, χοπιῶν 
fv, λυπούµενος fjv, δακρύων, δειλιῶν, ἀγωνιῶν, ἀλλ' 
ἐχουσίως, ὅτε θέλων αὐτὸς ἑνεδίδου τῇ αὑτοῦ ἀνθρω- 
πότητι τὸ ἴδιον ἁμέμπτως ποιεῖν. Τοῦτο ὑπὲρ ἡμᾶς. 
Πάλιν Ἠσθιεν, ἔπινεν, ἐχάθευδε, διελέγετο, χαθάπερ 
ἡμεῖς, ἀλλὰ πάντη ἀναμαρτήτως. Τοῦτο ὑπὲρ ἡμᾶς. 
Τίνι γὰρ ἂν ἡμῶν ἓν τοῖς φυσιχοῖς ἁδιαθλήτοις εὖ- 
ρεθείη διόλου τὸ ἄμεμπτον; Ἔπασχεν ὑπὲρ ἡμῶν, 


peccato : qua in re iterum nobis est superior. Quis p ἢλγει τῇ ἐν σταυρῷ προσηλώσει xot διατάσει’ τέλος, 


enim nostrum in naturalibus etiam inculpatis rebus 
nullo modo reprehendi queat ? Patiebatur pro nobis, 
dolorem sentiebat inde quod clavis cruci aflixus et 
distentus fuit : denique mortuus fuit, sed voluntaria 
ipsi passio et dolor et mors fuerunt. Caro patieba- 


ἀπέθανεν, à1À' ἐθελούσιον ἣν αὐτῷ xal τὸ πάθος, xài 
τὸ ἄλγος, xal τὸ θανεῖν. Ἔπασχεν f; σὰρξ, Άλγει φυ- 
σικῶς fj duyh διὰ τὴν συνάφειαν (ἐξ αὐτῆς γὰρ ἡ 
αἴσθησις τῇ capxi): πλὴν Ἡ θεότης ἡ iv ἀμφοῖν 
ἁδιαίρετος ἣν 


tur, anima naturaliter dolebat propter nexum quo ipsi conjuncta erat (ex ipsa enim carni sensus est): 
verumtamen divinitas, qux in utroque erat, divisione vacabat. 


CAP. XVII. 


Passus, mortuus et sepultus Dominus corruptio- 
nem οἱ qua ejus sunt consequentia repulit, et cor- 
pore suo ad incorruptionem comparato animaque 
sua pro potestate quam habuit ut Deus assumpta, 
tertia die resurrexit. « Ego enim, inquit, pono ani- 
mam meam, ut iterum sumam eain. Potestatem habeo 


ponendi eam, et potestatem habeo rursus sumendi ( 


eam *!, » Quodsi vero etiam post resurrectionem 
Dominus comedit, tamen per dispensationen fecit : 
ostendens suis discipulis seipsum qui prius cum eis 
fuisset resurrexisse '*. Cum autem per dispensatio- 
nem dico, speciem et imaginationem removeo. 
Etenim vere edit, cibum autem novo sibi tum con- 
veniente modo, ut ipse novit, consumpsit. Proin 
etiam vestigia ostendebat plagarum " ; qux quidem 
impressa fuerunt, sed non amplius exstiterunt, pro 
sua omnipotentia przsentia faciens. Quandoquidem 
omnino corpus illud omni ad tactum resistentia su- 
perius factum, neque cibos neque contreetationes 
admittebat. Quapropter etiam dicimus Dominum se- 
cundum carnem jam non esse δν, ut qui carnalia, 
cibi desiderium, somnum, laborem et hujusmodi, 
insuper ad tactum resistentiam deposuerit. Etenim 
corpus ipsius exuta corruptione omnis indigentiz 
et passionis expers, et impalpabile, et immortale ; 
non tamen etiam increatum nec incircumscriptum 
est effectum. Hxc enim soli Divinitati conveniunt. 
Et, ut summatim dicam, quoad quidem humana na- 
tura Christi capax erat divinarum przrogativarum 
participavit illis ab ipso Dei Verbo propter unionem, 
cujus gratia etiam religiose colenda et adoranda 


** Matth. xxvi, 20. 


9 Joan. xim, 12. seqq. 
^! ibid. 39. 2 


?* ῃ Cor. v, 16 


9 Philipp. iu, 6. 


ΚΕΦΑΛΛ. IZ' 


Παθὼν ὁ Κύριος xaX θανὼν xaX ταρεὶς ἁ πετινάξατο 
την φθορὰν xal τὰ τῆς «θορᾶς' xal χατασχενάσας 
αὑτοῦ τὸ σῶμα πρὸς ἀφθαρσίὰν, καὶ τὴν οἰχείαν φυ- 
xhv κατ ἐξουσίαν ὡς Orb; προσλαδόµενος, ἀνέστη 
τριήµερος. « Ἐγὼ γὰρ τίθηµι τὴν φυχἠν µον, φποὶν, 
ἵνα πάλιν λάδω αὐτὴν. Ἑξουσίαν ἔχω θεῖναι αὐτὴν, 
xai ἑξουσίαν ἔχω πάλιν λαθεῖν αὐτὴν. » El δὲ xal 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν ὁ Κύριος ἔφαγεν, ἀλλὰ χατ οἱ- 
xovoplav τοῦτο πεποίηχε, τοῖς ἰδίοις παριστῶν µα- 
θηταῖς ὡς αὐτὸς ἣν ἀναστὰς, ὁ πρότερον ὢν µετ 
αὐτῶν. "Occ δὲ λέγω κατ᾽ οἰχονομίαν, τὴν φαντασίαν 
ἐχχρούομαι. Καὶ γὰρ ἔφαγεν ἀληθῶς' τὴν τροφὴν δὲ 
καινοπρεπῶς, ὡς οἶδεν αὐτὸς, διφχήσατο. Διὰ τοῦτο 
xal τύπους ἑδείχνυ mm vOv: τὰ γενόμενα μὲν, ut ὄντα 
δὲ, παρόντα ποιῶν ὁ πάντα δυνάµενος. Ἐπεί τοί γε τὸ 
σῶμα ἐχεῖνο, πάσης ἑνδείας, πάσης ἀντιτυπείας ὑπέρ- 
τερον γεγονὸς, οὔτε τροφὰς, οὔτε ψηλαφήσε:ς προσίετο. 
Διὸ καὶ μὴ χατὰ σάρχα νῦν εἶναι τὸν Κύριον λέγο- 
μεν, ὡς τὰ τῆς σαρχὸς ἀποθέμενον' τροφτς ἔφεσιν, 
ὕπνον, χόπον, xal τὰ τοιαῦτα πρὸς τούτοις, χαὶ τὸ 
ἀντίτυπον. Τὸ σῶμα γὰρ αὐτοῦ διὰ της ἀπεχδύσεως 


D τῆς φθορᾶς, ἀνενδεὲς ἀπετελέσθη, xal ἁπαθὲς, xal 


ἀναφὲς, καὶ ἀθάνατον οὐ μὴν χαὶ ἄχτιστον, οὖτ a) 
ἀπερίγραπτον. Ταῦτα γὰρ µόνης θεότητος' χαὶ iv 
εἴπω συνελὼν, ὅσον μὲν ἣν δεχτιχὸν θείων αὐχημά- 
των τὸ ἀνθρώπινον τοῦ Χριστοῦ, µετέσχεν ὑπ αὐτοῦ 
τοῦ Λόγου διὰ τὴν ἕνωσιν, δι fjv xal σεπτόν ἐστι χαὶ 
προσχυνητόν. Όσον δ᾽ οὐκ fjv δεχτιχὸν, οὗ µετέσχεν, 
ἵνα χἀντεῦθεν τό τε διάφορον τῶν φύσεων τοῦ 
Χριστοῦ, τό τε μοναδικὸν τοῦ προσώπου γινώ- 
σχωμεν. 


5! Joan. x, 17, 18. ** Luc. xarv, 40, «4. 
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est; quod autem capax non erat, non participavit : ut hinc quoque cum differentiam naturarum Chri- 


sti, tum unitatem personz intelligeremus. 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 

Πρεσθεύομεν τοίνυν ἐπὶ Χριστοῦ μίαν ὑπόστασιν 
σύνθετον, ix δύο συντεθειµένην φύσεων' θεότητος 
δηλονότι xal ἀνθρωπότητος ἀλλήλαις ἠνωμένων χατ᾽ 
αὐτὴν τὴν τοῦ Λόγου ὑπόστασιν. Διὰ τοῦτο γὰρ xal 
τὴν τοιαύτην ἕνωσιν, χαθ᾽ ὑπόστασιν λέγομεν’ ὅτι 
µία ὑπόστασις ἐκ τῶν τριῶν τῆς θεότητος ὑποστά- 
σεων, τις ἐστὶν ἡ τοῦ Υἱοῦ, τὰς δύο φύσεις ἀλλήλαις 
Ίνωσεν ἀσυγχύτως Ev ἑαυτῇ τε xal καθ) αὐτὴν. Οὐ 
γὰρ ὑπέστη χαθ᾽ αὑτὸ xÀv ἀχαριαίως τὸ τοῦ Χριστοῦ 
ἀνθρώπινον, ὡς ἂν ὑπόστασις τοῦτο λέγοιτο (χαὶ γὰρ 
οὐχ ἐχρῆν. Tí γὰρ ἣν τὸ χέρδος ἡμῖν, τὸ θεωρηθη- 
ναι (1) µίαν ὑπόστασιν), ἀλλὰ τὴν φύσιν ὁ θεὸς Λόγος 
ἐν ἑαυτῷ προσελάθετο πᾶσαν τῆς ἀνθρωπότητος, ἵνα 
θεωρήσῃ πάντας ἡμᾶς. "O0sv μιᾶς ὑποστάτεως χη- 
ρύττομεν τὸν Χριστὸν, Ex δύο φύσεων ἠνωμένων 
ἀλλήλαις ἀσυγχύτως ἕνωσιν ἄχραν, ἁδιαιρέτων µε- 
νουσῶν Éx τε ἀλλήλων xal τῆς ὑποστάσεως χαθ) ἣν 
ὕνωνται: τῶν δὲ φύσεων ἐχουσῶν τὸ ἀσύγχυτον, xal 
τὰ προσόντα ταύταις ἀσύγχυτα τὰς θελήσεις xal 
τὰς ἑνεργείας φημί. Μένει οὖν ἡ θεϊχἡθέλησις, θεϊκή” 
xaX ἡ ἀνθρωπικὴ πάλιν, ἀνθρωπιχὴ, πλὴν τεθεωµένη 
διὰ τὴν ἕνωσιν. Τοῦτο κάν ταῖς ἑνεργείαις γινώσχε- 
ται. Δύο τοίνυν θελήσεις ἐν τῷ Χριστῷ' θέλων δὲ xal 
χατ ἄμφω τὰς θελήσεις, xaz' ἄμφω τε τὰς ἑνεργείας 
ἐνεργῶν, elc ὁ αὐτὸς θεάνθρωπος μὴ διαιρούµενος εἰς 
θεὸν ἰδικῶς, χαὶ εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς' ἀλλ εἷς ἁμερί- 
στως ὑπάρχων, θεὸς xal ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, ταυτὸν 
4 εἰπεῖν, θεὸς χαὶ ἀνήρ. 


ΚΕΦΑΛ. I8'. 


Ὅθεν θεανδριχἠν ἑνέρχειαν ὁ εἰπὼν, οὗ σύγχυσιν 
ταῖς φυσιχαῖς ἑνερχείαις εἰσήγαγεν ἀλλὰ τὴν εἰς 
ἄχρον αὐτῶν παρέστησεν ἕνωσιν, καὶ τὸ τεθεῶσθαι 
τὴν ἀνθρωπίνην ἑνέργειαν. Ὥσπερ γὰρ ἓν Ἀριστῷ 
διὰ τῆς ἑνώσεως ἡ ἀνθρωπίνη τεθέωτο φύσις ' οὕτω 
δὴ xaX fj θέλησις συντεθέωτο, xal fj ἑνέρχεια. Διὸ 
xai τερατουργοῦντος αὐτοῦ, τοῖς θεἰκοῖς ἐνεργήμασι 
τὰ ἀνθρωπιχὰ συνεζεύγνυτο. Kàx τῶν ἀνθρωπιχῶν 
ἑνεργημάτων, λόγου δηλονότι xal ἀφῆς, xal τῶν 
τοιούτων, αἱ θεοσημεῖαι προέθαινον. Καθάπερ σιδ{- 
ρου τμητιχοῦ πυρωθέντος, xal τέµνοντος xal χαίοντος 
ἐν ταυτῷ, xai fj τομῆ μετὰ τῆς χαύσεως γίνεται, xal 
ἡ καῦσις ἀχώριστός ἐστι τῆς τομῆς. Kat ἡ τῶν Evep- 
γειῶν συνδρομὴ τὸ ἐνιαῖον εἰσφέρει ταύταις, o0 χατὰ 
φύσιν, ἀλλὰ χαθ᾽ ἕνωσιν. 'O τοίνυν Ὀεανδριχῆην φῄήσας 
ἐνέργειαν, διὰ μὲν τῆς ἑνικῆς προφορᾶς τὸ τὰς δύο 
ἑνεργείας ἓν elvat τῇ σννελεύσει xat μὴ διαχεχρί- 
σθαι ταύτας πραγματικῶς δεδἠλωχεν. Ἐν δὲ τῷ 
εἰπεῖν θεανδρικἣν, θείαν δηλονότι xal ἀνδριχὴν, τὸ 
τῶν ἑνεργειῶν τῇ φύσει διάφορον xat μετὰ τὴν ἕνω- 
σιν ἔδειξεν. "Άλλως δὲ δύο τινὰ δηλοῦντος τοῦ τῆς 
ἑνεργείας ὀνόματος (ἑνέργεια γὰρ φυσική ἐστιν, f 
τῆς ἑνοιχ[ουρ]ούσης τῇ φύσει δυνάμεως πρόθασις εἰς 


CAP. XVIII. 

Proinde in Christo unam personam compositam 
colimus, ex duabus naturis, humanitate scilicet et 
divinitate, sibi invicem secundum personam unitis, 
compositam. Quz sane etiam causa est, quod hanc 
unionem secundum personam dicimus : quod una 
ex tribus divinitatis personis quz est Filii duas na- 
turas inter se invicem in seipsa et secundum seipsam 
citra confusionem univit. Neque enim humanitas 
Christi vel momentum aubstitit per se, ut ipsa per- 
sona diceretur, (neque enim etiam opus erat. Quid 
enim nobis lucri inde foret, si ut una persona 
consideraretur?) sed totam humanitatis naturam 
Deus Verbum in seipso assumpsit, ut omnium no- 
stri rationem haberet. Unde Christum unius personz: 
predicamus ex duabus naturis sibi invicem citra 
confusionem arctissima unione unitis, indivisis per- 
manentibus cum a se invicem tum a persona se- 
cundum quam unite sunt ; ex naturis autem dis- 
tinctionem et qux ipsis adsunt distincta, volun- 
tates, inquam, et actiones habentibus. Divina pro- 
inde voluntas manet divina, et humana vicissim 
humana; verumtamen propter unionem deificata. 
Quod idem etiam in actionibus perspicitur. Duz 
itaque in Christo voluntates sunt. Vult autem etiam 
secundum utramque voluntatem et agit secundum 
utramque actionem unus idemque Deus homo : non 
seorsim in Deum et in hominem seorsim divisus : 
sed unus citra partitionem exsistens idem Deus et 


C homo, et quod idem est, Deus et vir. 


CAP. XIX. 


Qua de causa is qui theandricam, hoc est, a Dco 
et homine simul proficiscentem actionem dixit, 
confusionem naturalibus actionibus non induxit : 
sed earum summam et arctissimam unionem, quod- 
que humana actio deificata sit, ostendit. Quemad- 
modum enim in Christo per unionem humana na- 
tura deificata est :sic sane etiam voluntas et actio 
juxta deificata est. Quapropter etiam ipso prodigia 
edente cum divinis actibus humani conjungebantur, 
et ex humanis actibus sermonis puta et tactus alio- 
rumque hujuscemodi, divina signa procedebant. 
Quemadmodum ferri acuti igniti secantis et urentis 
in eodem et sectio cum ustione fit, et ustio a se- 
ctione separari non potest : et ipse hic actionum 
concursus unitatem ipsis, non quidem quoad natu- 
ram , sed quoad unionem conciliat. Qui itaquo 
theandricam seu deivirilem actionem dixit, is qui- 
dem pronuntiatione unitatis numero facta duas 
actiones coitione unum esse, neque revera a se invi- 


cem distinetas esse declaravit : cum autem dei- 


virilem appellavit, divinam videlicet et virilem, 
differentiam actionum quam natura etiam post unio- 
nem habent, commonstravit. Cum autem alias duo 


| (4) Cotelerius (Monum. Eccl. Gr. M, 572) θεωθῆναι et mox θεῴσῃ legendum monet. Eprr. 
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quzdam declaret nomen. ἑνεργείας, id est, actionis A ἔργου τινὸς ἐκπλήρωσιν, ἥτις ἐν τῷ évepyely ἔχει τὸ 


(e&t enim actio naturalis inhabitantis naturz poten- 
tiz ad operis alicujus impletionem progressio , quze 
in eo quod est efficacem esse, quemadimodum po- 
tentia in eo quod est aptum natum esse et posse, 
dicitur consistere. Rursus dicitur actio etiam operis 
impletio, id quod actione perfectum est, absolutio 
rei, ipsa operatio) : hoc sane secundum actionis si- 
gnificatum | deivirili accommodandum est. Quia 
enim Christus est Deus hoino, omnis etiam ipsius 
actio Deo humana et deivirilis est. Nec id cum ita 
dicimus confusionem infert actionibus naturalibus : 
sed perspicue unum et eumdem esse declarat, qui 
divine οἱ humane agat; neque divina secundum 
Deum (quippe homo); neque secundum hominem 
(quippe Deus) humana. Eodem modo qui unam 
Dei Verbi incarnati naturam dixit, non unius na- 
ture Dominum statuit. Eo enim quod incarnatum 
adjecit, suspicionem sustulit. Alia enim Verbi est 
humana, per synecdochen. 


CAP. XX. 

Alia est voluntas divine nature et alia humanz. 
Θέλημα enim τὴν θέλησιν voluntatem dicimus, ipsam 
volendi facultatem, qux est naturalis voluntas. Hu- 
mans igitur naturz voluntatem cum Dominus as- 
sumpsissel el deificassel ipsam, relinuit sane id 
quod secundum humanam naturam erat. Cumque 
id evidenter demonstrare vellet, ingressus domum 
in partibus Tyri et Sidonis scire volebat neminem, 
et latere non potuit. Cum enim per dispensationem 
latere voluisset, non potuit : ut rebus ipsis doce- 
ret, quod ipse Omnipotens infirmam bumans na- 
ture voluntatem non repudiaverit, sed οἱ ipsam 
essentlaliter vindicarit sibi natura nostra universa 
cum omnibus naturalibus assumpta. Dicitur itaque 
primario θέληµα ipsa θέλησις, qua est voluntas 
naturalis ut declaratum est. Dicitur etiam θέληµα, 
voluntas, id quod vult voluntas; quod in homnibus 
personale est, nec idem toti naturz convenit. Alius 
enim homo vult privatim agere, alius aperte loqui 
et agere; alius vult terram colere, alius navigare ; 
οἱ aliud alii est secundum sententiam. Όρο autem 
uni et eidem aliud et diversum est ex sententia. 
Sepe etiam unus et idem alio tempore aliud et di- 
versum vult. Vocatur autem hzc personalis volun- 
tas, sententie voluntas. Cum ergo Dominum dua- 
rum naturarum confiteamur, duas etiam naturales 
voluntates, divinam et humanam, hoc est, duas vo- 
lendi potentias ratione nature a se invicem distin- 
ctas ipsum possidere, credimus. Quia autem unius 
persona intelligitur, diversas sententiarum volun- 
tates de eo affirmare lubricum: et periculosum est. 
Unum enim est quod vult, propterea quod etiam 
unus est qui vult; ut humana voluntas ad id quod 
proprie vult, moveatur; quando hoc etiam et in 
quantum voluntas ipsius divina vult. 

CAP. XXI. : 


Cum autem γνώµη, id cst, sententia, duobus mo- 
dis dicatur (dicitur enim γνώµη etiam simplex in- 


εἶναι, χαθὼς ἡ δύναμις ἓν τῷ πεφυχέναι χαὶ δύνα- 
σθαι. Λέγεται πάλιν ἑνέργεια, Χαὶ dj τοῦ ἔργου 
ἐχπλήρωσις, αὐτὸ τὸ ἑνεργητὸν, ὁ τοῦ πράγματος 
ἀποτελεσμὸς, fj πρᾶξις αὐτὴ)" τοῦτο δῆ τὸ δεύτερον 
σημαινόμενον τῆς ἐνεργείας προσαρμοπστέον τῇ θεαν- 
δριχῇ. θεανθρώπου γὰρ ὑπάρχοντος τοῦ Χριστοῦ, 
xa πᾶσα πρᾶξις αὐτοῦ θεανθρωπιχἣ xai θεανδριχη. 
Τὸ δὲ οὕτω λέγειν οὐ φέρει σύγχυσιν ταῖς ἐνεργείαις, 
ἀλλ) ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν εἶναι διασαφεῖ τὸν ἐνεργοῦντα * 
xai Οεϊχῶς xai ἀνθρωπικῶς' οὔτε τὰ θεῖα χατὰ 
Θεόν: ἄνθρωπος γάρ' οὔτε xav' ἄνθρωπον τὰ áv- 
θρώπινα * θεὸς γἀρ. Ὡσαύτως καὶ ὁ μίαν φύσιν clpn- 
χὼς τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένην, οὗ μιᾶς φύσεως 
τὸν Κύριον ἑδογμάτισε. Τὸ γὰρ σεσαρχωμένην προσ- 


B θεὶς, τὴν τοιαύτην ἀνεῖλεν ὑπόνοιαν. Ἑτέρα vp ἡ 


τοῦ Λόγου φύσις, Ἴγουν ἡ,θεία” xal ἑτέρα πάλιν ἡ 
τῆς σαρχὸς, ἤγουν ἡ ἀνθρωπικὴ συνεχδοχικῶς. 


natura, nempe divina, et rursus alia carnis, hoc est, 


KE9AA. K'. 

Ἕτερον θέλημα τῆς θείας φύσεως, xal ἕτερον τῆς 
ἀνθρωπιχῖῆς. θέληµα δὲ τὴν θέλησιν λέγομεν, αὐτὶν 
τὴν δύναμιν τὴν θελητιχὴν, fitu; ἑστὶ θέληµα φυσι- 
χόν. Τὸ τοίνυν τῆς ἀνθρωπίνης θέληµα φύσεως ὁ 
Κύρ.ος προσλαθόµενος xal θεώσας αὐτὸ, διετΓρησεν 
ὅπερ ἣν χατὰ φύσιν ἀνθρώπινον. Καὶ τοῦτο παρα- 
στῆσαι βουλόμενος ἐναργῶς, εἰσελθὼν εἰς οἴχον ἐν 
τοῖς µέρεσι Τύρου xat Σιδῶνος, οὐδένα θέλησε γνῶ- 
ναι, xat οὐχ Ἰδυνήθη λαθεῖν. Οἰχονομιχῶς γὰρ 0&- 
λήσας λαθεῖν οὗ δεδύνητο" διδάσχων ἡμᾶς διὰ τῶν 
πραγμάτων αὐτῶν, ὅτι τὸ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
θέληµα τὸ ἀσθενὲς ὁ, πανσθενὴς οὐκ ἀπεδοχίμασεν, 
ἀλλ οὐσιωδῶς ᾠκειώσατο xat αὐτὸ, τὴν ἡμετέραν 
ὅλην φύσιν μετὰ πάντων τῶν χατὰ φύσιν ἀναλαδών. 
Λέγεται μὲν οὖν θέληµα προηγουμένως, ἡ θέλτσις, 
fe ἐστι θέλημα φυσιχὸν, ὡς δεδβλωται. Λέγεται 
θέληµα xal αὐτὸ τὸ θελητόν ὅπερ iv ἀνθρώποις 
ἐστὶν ὑποστατιχὸν, οὗ τὸ αὐτὸ πάσῃ τῇ φύσει προσ- 
όν. Ti μὲν γὰρ τῶν ἀνθρώπων, τὸ ἰδιάζειν τυχὸν 
τεθέληται΄ τῷ δὲ, τὸ παῤῥησιάκεσθαι ’ χαὶ τῷ μὲν, 
τὸ γηπονεῖν * τῷ δὲ, τὸ ναυτίλλεσθαι ' xal ἄλλῳ πά- 
Atv ἆλλο τι χατὰ γνώμην ἐστί. Πολλάχις δὲ τῷ αὐτῷ 
xai ἑνὶ διάφορον χαὶ ἄλλοτε ἄλλο τὸ θελητόν. Καλεῖ- 
ται δὲ τὸ τοιοῦτον ὑποπτατιχὸν, θέλημα γνωμιχόν. 
Τοιγαροῦν ὁ Κύριος ἐπειδὴ δύο φύσεων ὡμολόγηται, 
δύο χεχτῆσθαι χαὶ θελήµατα πιστεύεται φυσιχὰ, 
θεῖόν τε xaX ἀνθρώπινον ' Άγουν δυνάµεις δύο θελη- 
τικὰς ἀλλήλων διαφερούσας τῷ λόγῳ τῆς φύσεως. 
Ἐπεὶ δὲ μιᾶς ὑποστάσεως ἔγνωσται, σφαλερὸν εἰπεῖν 
ἐπ᾽ αὑτοῦ διάφορα θελήµατα ἹὙνωµιχά. Τὸ γὰρ θε- 
λητὸν ἓν, ὅτι καὶ ὁ θέλων εἷς, τῆς ἀνθρωπιχῆς αὐτοῦ 
θελήσεως, πρὸς τὸ οἰχεῖον θελητὸν χινουµένης ὅτε 
τοῦτο τῇ θεῖχῇ θελήσει αὐτοῦ θελητὸν dv, χαὶ ἐφ', 
ὅσον ἣν θελητόν. 


ΚΕΦΛΛ. ΚΑ’. 
Διχῶς δὲ τῆς γνώμης λεγομένης, λέγεται yàp 
γνώµη xaX ἡ ἁπλῶς ῥοπὴ πρὸς τὸ θελητὸν, ὡς ἑλλό- 
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γως Υινοµένη xai μετὰ γνώσεως ἓν τοῖς λογιχοῖς. A clinatio ad id quod volumus, ut qu» cum ratione et 


Λέγεται γνώµη xal ἡ £x πρυδουλεύσεως xat χρίσεως 
περί τι διάθεσις * οὐχ ἀσφαλὲς f) γνώµην ?) θέληµα 
γνωμικὸν εἰπεῖν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ κατὰ τὸ τῆς γνώ- 
pc δεύτερον σηµαινόµενον * Gà τὸ σννεισάγεσθαι 


τούτοις τὴν ἄγνοιαν. El γὰρ xai τὴν ἀγνοοῦσαν ὁ - 


Κύριος φύσιν ἔλαδεν, ἀλλὰ τῶν θείων αὐχημάτων 
ταύτῃ µετέδωχε. Καὶ fv ἡ τοῦ Κυρίου duyh πᾶσαν 
ἔχουσα σοφίαν θείαν ἅμα δὴ καὶ ἀνθρωπιχήν * πᾶσαν 
γνῶσιν τῶν γεγονότων, τῶν ὄντων, τῶν ἑσομένων * 
οὗ φύσει, οὗ χάριτι’ διὰ δὲ τὴν πρὸς αὑτὸν τὸν µάνον 
σοφὸν xal πάντα χαὶ πρὸ τῆς αὐτῶν γενέσεως εἰδότα 
προαιωνἰως, χαθ) ὑπόστασιν ἕνωσιν. Ποίας οὖν ἔχρῃ- 
ζεν αὕτη βουλῆς; τίνος τῶν μετὰ τὴν βουλὴν, [d 
πάντα γινώσχουσα, χαθὼς ἔφημεν. Εἱδέ ποτε πεινῶντα 


notitia fiat in rationalibus. Dicitur enim γνώµη af- 
fectio circa aliquid ex precedente deliberatione et 
judicio profecta) : non tutum est de Christo, v! 
γνώµη», id est sententiam , vel θέλημα γνωμιχόν, 
id est sententie voluntatem secundum alterum 
γνώμης significatum dicere, propterea quod ista se- 
cum ignorantiam inducunt. Quanquam enim Domi- 
nus haturam ignorantem assumpsit, divinas tamen 
ei prerogativas et dotes impertivit: habebatque 
anima Domini omnem sapientiam, divinam jaxta et 
humanam, omnem notitiam eorum qus fuerunt, quz» 
sunt, quz? erunt, non nature, non gratia, sed pro- 
pter unionem personalem cum eo, qui solus est sa- 
piens, et omnia ctiam priusquam oriantur, ante se- 


«bv Κύριον, ἐλθεῖν γέγραπται πρὸς συχῆν χαρπὺν B cula novit. Quonam igitur hzc consilio indigebat? 


οὑχ ἔχουσαν, εἰ ἄρα εὑρήσει τι ἐν αὑτῇ, xal οὐχ 
εὗρεν εἰ μὴ φύλλα". χαθ᾽ ὑπόνοιαν ὁ τοιοῦτος τοῦ 
λόγου σχηματισμὸς, χαθὼς ἂν ὑπενόησεν ἴσως ὁ τὴν 
αὐτοῦ πρὸς τὴν συχῆν χατιδὼν ἔλευσιν, μὴ μέντοι 
τὸν τῆς οἰκονομίας λόγον εἰδώς. Τίνι γὰρ ἂν xai τῶν 
τυχόντων ἠγνοήθη τὸ πρόδηλον, ἐπεὶ χαιρὸς σύχων 
οὐχ fv; 'AXX' ὡς ἂν ὁ τὸ πᾶν ἰσχύων ἑνδείξηται χατὰ 
χαιρὸν, ὅτι μὴ µόνον εὑεργετιχὴν ἔχει δύναμιν, ἀλλά 
Y6 xai τιµωρητικήν ' xat ὥς ὅπερ 7 ἑθέλοι λόγφ 
µόνῳ τοὺς σταυρώσοντας ἀποξηρανεῖ ' τὴν πεῖναν, 
καὶ τὴν πρὸς τὴν σνχῆν ἔλευσιν προηγούμενα τίθησι 
τῆς τοιαύτης ἑνδείξεως ὁ σοφὸς xal φιλάνθρωπο;. 
Διά τοι τοῦτο xai παρὰ τὸ εἰωθὸς f$ πεῖνα πρωῖας 
οὔσης, xat; τεθέλητο, Τοιγαροῦν 1j πρὸς τὴν συχΏν 
ἄφιξις, ὡσαύτως xal fj περὶ τοῦ Λαζάρου πεῦσις 
ὅποι τέθοιτο θανὼν ἐχεῖνος, καὶ εἴ τι παραπλήσιον, 
οὐχ ἀγνοίας, àX)' οἰχονομίας xal προσφόρου συγχα- 
εαθάσεως. Κατὰ μὲν οὖν τὸ δεύτερον τῆς γνώμης 
καὶ τῆς προαιρέσεως σημαινόμενον, οὔτε γνώµην, 
οὔτε προαἰρεσιν εἴποιμεν ἂν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ. Κατὰ 
δὲ τὸ πρῶτον, χαὶ χατὰ γνώµην θεοῦ τόδε τι διαπε- 
πράχθαι φαμὲν, τουτέστι θελητὸν τῷ θεῷ, xal ἆπο- 
δεχτὸν τὸ πραχθέν ' ὡς el λέγοιµεν τὸν Δαθὶδ βεδα- 
σιλευχέναι χατὰ γνώµην θεοῦ. Καὶ προαιρετιχὸς μὲν 
ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ' προαιρετικὸν δὲ «b Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον εἴρηται. Δέον οὖν ἐρευνᾶαθαι τὴν λέξιν iv 
ἅπασιν, εἰ πλείω δηλοῖ τοῦ ἑνὸς, xal μετ᾽ εὐχρινείας 
κοὺς λόγους προθαίνειν πρὸς τὰ δηλούμενα. Πολλὴ 


quibus consilium comitantibus , αυ omnia cog- 
noscebat, ut diximus. Quod vero scriptum est**, 
esurientem aliquando Dominum ad ficum sterilem 
venisse, an forte aliquid inveniret in. ea, in qua ta- 
men nil nisi folia invenerit : oratio ista xa9' ὑπό- 
νοιαν, seu allegorice, figurata est, quemadmodum 
forte concepit animo is qui adventum ejus ad ficum 
observavit, sed dispensationis rationem non intel- 
lexit. Cui enim etiam de plebe hominnm ignotum 
esse potuit, quod manifestum erat, quandoquidem 
ficorum tempus non erat? Verumtamen ut qui omnia 
poterat, opportune ostenderet potentiam non bene- 
faciendi tantum, sed etiam puniendi se habere, 
quodque si vellet, solo verbo crucifixuros se are- 
facturus sit, famem et ad ficum adventam antece- 
dentia signa exhibuit hujuscemodi- manifestationis 
sapiens ille et hominum amantissimus. Quapropter 
etiam ad ipsius tamen voluntatem tempore matutino 
inusitata fames fuit. Proinde acceseus ad ficum et 
sciscitatio de Lazaro, ubi ipse post mortem suam 
sit repositus**, et alia hujus generis, non ignorantiz, 
sed dispensationis et tempestiv:e demissionis sunt. 
Quoad igitur posterius τῆς γνώμης καὶ τῆς προαιρέ- 
σεως, sententie et electionis, significatum; meque 
γνώµην, sententiam, neque προαίρεσιν, electionem, 
de Christo dixerimus. Quoad prius autem, etiam 
secundum sententiam Dei hoc aliqnid peractum di- 
cimus, hoc est, id quod actum est, Deum voluisse 


γὰρ fj x. τῆς ὁμωνυμίας ἁπάτη, xa πρῶτος αὕτη py et approbasse:; ut si diceremus, Davidem ex sen- 


εβόπος kv τοῖς σορίσµασιν. 


tentia Dei regnavisse. Et Filium quoque Dei ele- 


etione przditum : quin electione praeditum Spiritum sanctum esee assertum fuit. Dictio igitur in omsibus 
imquirenda est, an uno plura significet; et distinctim oratione ad signillcata procedemdum. Fre- 
quenter enim ex zquivocatione deceptio oritur, et primus est hie in sophismatibus modus. 


ΚΕΦΑΛ. KB. 

Οὕτω τοι xal τὸ θεὸς ὄνομα xal τὸ ἄνθρωπος, 
ποτὲ μὲν φύσιν σηµαίνει, oth δ ὑπόστασιν. Ἡ δὲ 
θεότης ὡσαύτως xa ἡ ἀνθρωπότης, φύσιν ἀεὶ póvnv, 
ἀλλ᾽ οὕποτε xat ὑπόστασιν. Τὸ δὲ Χριστὺς ὑπόστα- 
σιν δηλοῖ σύνθετον, kx θεότητός τε xal ἀνθρωπότητος. 
Καὶ τὸ χρίσαν μὲν fj θεότης, fj ἀνθρωπότης δὲ, τὸ 

** Matth. xxi, {9. ** Joan. xi, 54. 


CAP. XXII. . 

Sic sane etiam nomen Deus et homo aliquando 
naturam, aliquando personam significat. Divinitos 
autem et humanitas solam semper naturam et nun- 
quam etiam personam indicant ; at τὸ Christus com- 
positam ex divinitate et humauitate personam de- 
clarat. Et ungens quidem est divinitas, unctum vero 


Yaris lectiones. 
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est humanitas. Porro unctio intelligenda totius un- A χρισθέν. Χρίσιν δὲ νοητέον, τὴν ὅλου τοῦ χρίσµατος 


gueati in totum unctum immeatio. Sic enim id quod 
unctionem suscepit, revera totum unctum fuerit, 
Quod enün in superficie unctum esl, ex parte un- 
ctum est, non ex (oto: εἰ exinde neque proprie 
unctum est. Quaproplier reges et summi sacerdotes 
oleo uncli et unctione superficiali delibuti , proprie 
uncti non sunt. Quod si. vero etiam gratia per un- 
guentuimn in profunditatem penetravit, ne sic quidem 
proprie uncli sunt. Gratia enim uncti sunt et ca- 
duci sunt. Proinde solus Dominus proprie unctus 
est, qui totus ex toto et non gratia, sed ex unione 
personali et sempiternum unctus est. 


CAP. XXIH. 

Seiendum tamen est eorum qua de Christo di- 
cuntur quatuor modos generales esse. Quzedam enim 
etiam ante assumptam humanitatem, quadam in 
ipsa unione, quzdam post unionem, qusdam deni- 
que post resurrectionem ei convenient. Et eorum 
quideni quce ante assumptam humanitatem conve- 
niunt sex sunt modi. Alia enim exiis natgra con- 
junctionem ct eamdem cum Patre essentiam decla- 
rant,ut hoc, « Ego et Pater uuum sumus "* ; » 
et, « Qui vidit me, vidit Patrem **; » et illud, 
« Qui cum in forma Dei esset ; » et hujuscemodi **. 
Alia person: perfectionem, ut, « Hoc Filius Dei et 
character subsistentiz illius ; » et illud, « Magni con- 
silii angelus, admirabilis, consiliarius ; » et quie sunt 
ejus generis *. Alia mutuam inter se personarum 
immeationem, uthoc, « Ego in Patre el Pater in 


me δὲ. » et certam fixamqoo stabilitatem, ut, Ver- C 


bum, sapientia, οἱ potentia, et splendor **. Nam οἱ 
Verbum in iente (Verbum autem essentiale intel- 
ligo), et itidem sapientia : et in potente potentia, el 
im luce splendor citra excessum fixa sunt ex illo ut 
ex fonte emanantia. Alia de ipso proferuntur, ut qui 
Patrem auctorem et causam suam agnoscat, ut, 
« Pater meus major me est **. » Ex ipso enim et 
cuse habet et omnia qux habei ; ipsum esse quidem 
per generationem, non per effectionem seu creatio- 
neni ;qualeest illud, « Ego ex Patre exivi **; » et, 
« Egovivo propter Patrem 55. » Omnia autem quae 
habet.non per participationem aut institutionem, 
sed ut ex causa habet, velut illud , « Non potest 
Filius quidquam ex seipso facere nisi quod Patrein 
videat facientem **. » Si enim Pater non est, 
nec Filius est. Ex Patre enim est Filius, et in Patre 
et simul cum Patre, et nen post Patrenr. Eodem 
modo qu:xcunque facit ex ipso cum ipso facit. Una 
enim eademque non similis, inquam, sed eadem Pa- 
wis et Filii et Spiritus sancti voluntas et actio et 
potentia est. Aliade ipsó commemorantur tanquam 
Tl'aris beneplacitüm actione ipsius impleatur, non 
ut per instrumentum aut servum, sed ut per esscn- 
tiale et per se subsistens ipsius Verbum et sapien- 
tiam et potentiam ; propterea quod' unus in Patre et 
Filio motus consideretur, ut loc. « Oinnia. per 


V! joan. x , 50. 


*5 Joan. xiv, 9. 
Hebr. 1, 5. 


9 Joan. xiv, 98. ** Joan. xvi, 28. 


9 Philipp. x M . 
"5 Joan. vi, 93. 


εἰς ὅλον τὸ χρισθὲν περιχώρησιν. Οὕτω γὰρ ἂν εἴη 
τὸ τὴν χρίσιν δεδεγµένον ταῖς ἀληθείαις ὅλον χριστόν. 
Τὸ γὰρ ἐπιπολαίως χρισθὲν, ix µέρους χριστὸν, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὁλιχῶς * ὅθεν οὐδὲ χυρίως Χριστόν. Au βασιλεῖς 
τε xal ἀρχιερεῖς τῷ ἑλαίῳ χριόµενοι, xal τὴν ἐπιπό- 
λαιον δεχόµενοι χρίαιν, οὗ χυρίως χριστοί. EL δὲ ἡ 
χάρις εἰς βάθος διὰ τοῦ χρἰσµατος, οὐδὲ πάλιν χυ- 
ρίως χριστοἱ. Χάριτι γὰρ xal ἐπίκηροι. Μόνος τοί- 
νυν ὁ Κύριος χυρίως χριστὸς, ὡς ὅλος διόλου καὶ οὐ 
χάρ.τι' τῇ δὲ xa0' ὑπόστασιν ἑνώσε.. καὶ ἀῑδίως 
χριστός. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΕ. 

Εἰδέναι μέντοι χρὴ ὅτι τῶν ἐπὶ Χριστοῦ λεγοµέ- 
νων τρόποι γενικοί εἰσι τέσσαρες. Τὰ μὲν γὰρ xai 
πρὺ τῆς ἑνανθρωπήσεως ἁρμόσει αὐτῷ ' τὰ δὲ, kv τῇ 
ἑνώσει' τὰ δὲ, μετὰ τὴν ἔνωσιν, τὰ δὲ, μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν. Καὶ τῶν πρὺ τῆς ἐνανθρωπήσεως μὲν, 
τρόποι εἰσὶν Ἐξ.. Τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν τὸ συναφὲς τῆς 
φύσεως, xa τὸ πρὸς τὸν Πατέρα ὁμοούσιον δηλοῖ, ὡς 
κὸ, « Ἐγὼ χαὶ 6 Πατὴρ ἕν ἔσμεν' » χα, ε Ὅ 
ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώρακε τὸν Πατέρα * » καὶ τὸ, « "Og 
ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων ' » καὶ τὰ τοιαῦτα. Τὰ δὲ 
τὸ τέλειον τῆς ὑποστάσεως, ὡς τὸ, « Ylbc τοῦ θεοῦ, 
xa χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ καὶ τὸ,«Μεγά - 
λης βουλῖις "Αγγελος, θαυμαστὺς σύμθουλος»» χαὶ τὰ 
ὅμοιχ. Τὰ δὲ, τὴν ἓν ἀλλήλαις τῶν ὑποστάσεων πε- 
ρ'χώρησιν , $2 τὸ, « Ἐγὼ ἓν τῷ Πατρὶ, καὶ ó Tacho 
ἐν &ptol * » xal τὴν ἀνεχφοίτητον ἵδρυσιν, ὡς, Λόγος, 
σοφία, xaX δύναμις, xol ἀπαύγασμα. "0 τε γὰρ Λό- 
40; ἐν τῷ vip (Λόγον δὲ φηµι τὸν οὐσιώδη), καὶ fj 
σοφία ὁμοίως. χαὶ ἓν τῷ δυναµένῳ ἡ δύναμις, xot 
ἐν τῷ φωτὶ τὸ ἁπαύγασμα ἀνεκφοιτήτως ἵδρυται ἐν 
αὐτοῦ πτγαζόµενον. Τὰ δὲ, ὡς ἐξ αἰτίου τοῦ Πατρὸς, 
ὡς, « Ὁ Πατὴρ µου μείζων μού £oztv. » "ES a0z00 
γὰρ ἔχει τό τε εἶναι xal πάντα ὅσα ἔχει ' τὸ μὲ» εἶναι 
γεννητῶς, χα) οὐ δημιουργιχῶς, ὡς 5b, « Ἐγὼ ix 
τοῦ Πατρὸς ἐζηλθον’ »xaY,« Ἐγὼ Qi διὰτὺν Πατέρα.» 
Πάντα δὲ ὅσα ἔχει οὗ μεταδοτικῶς, οὔτε διδαχτικῶς, 
ἀλλ᾽ ὡς ἐξ αἰτίου, ὣς τὸ, « Ob δύναται ὁ Υῖὸς οοτεῖν 
ἀφ ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἓὰν µήτι βλέπῃ τὸν Πατέρα ποι- 
οὔντα. » El pf γὰρ ὁ Πατᾖρ ἐστι, οὐδὲ ὁ Ὑϊός. "Ex 
τοῦ Πατρὸς γὰρ ὁ YR, χαὶ ἓν τῷ Πατρὶ, καὶ ἅμα 
τῷ Πατρὶ, καὶ οὗ μετὰ τὸν Πατέρα. 'Οµοίως xai ἃ 
ποιεῖ, ἓξ αὐτοῦ xa σὺν αὐτῷ. Μία γὰρ καὶ ἡ αὑτῃ. 
οὐχ ὁμοία, ἁλλ' ἡ αὐτὴ τοῦ Πατρὺς , χαὶ τοῦ Yioo 
xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος θέλησις, ἑνέργειά τε καὶ 
δύναμις. Τὰ δὲ, ὡς τῆς πατριχῆς εὐδοχίας διὰ τη; 
αὑτοῦ ἑνεργείας πληρουµένης, οὐχ ὡς δι) ὀργάνου, 
$À δούλου, ἀλλ ὡς δι οὐσιώδους xal ἑνυποστάτου 
αὐτοῦ Λόγου καὶ σοφίας xal δυνάµεως * διὰ τὸ µίαν 
ἐν Πατρὶ καὶ Yl θεωρεῖσθαι χίνηαιν ὡς τὸν 
« Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο" » xal τὸ, ε Απέστειλε 
τὸν Λόγον αὑτοῦ καὶ ἱάσατο αὐτούς * » xal τὸ, « "Iva 
γνῶσιν, ὅτι σύ µε ἀπέστειλας. » Τὰ δὲ προφητικῶς 
xal τούτων τὰ μὲν, ὡς μέλλοντα * οἵον,« Ἐμρφανῶς 


*9 Ίσα. ix, 0. «ἐἲ Joan. xiv, 141. **ICor. 1,95; 


** Joan. v, 19. 
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ήξει: » xat τὸ τοῦ Ζσχαρίου, « Ἰδου ó Βασιλεύς σου A ipsum facta sunt ** ; » et illud , « Misit Verbum euum 


ἔρχεταί σοι » xai τὸ ὑπὸ Μιχαίου εἰρημένον, 
« Ιδοὺ Κύριος ἐκπορεύεται ix τοῦ τόπου, xal xava- 
6ήσεται καὶ ἐπιθήσεται ἐπὶ τὰ ὑψηλὰ τῆς Υῆς. » Τὰ 
δὲ µέλχοντα, ὡς παρῳχηκότα * « 0ὗτος ὁ θεὸς ἡμῶν, 
μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη καὶ τοῖς ἀνθρώποις 
συνανεστράφη * » xal τὸ, « Κύριος ἔχτισέ µε ἀρχὴν 
ὁδῶν αὑτοῦ εἰς ἔργα αὑτοῦ ' » καὶ, « Διὰ τοῦτο 
ἔχρισέ σε ὁ θεός σου ἔλαιον ἀγαλλιάσεως παρὰ τοὺς 
μετόχους σου * » xal τὰ τοιαῦτα. Τὰ μὲν οὖν πρὸ 
τῆς ἑνώσεως, xal μετὰ τὴν ἕνωσιν Ex" αὐτοῦ λεχθή- 
σεται ΄ τὰ δὲ μετὰ τὴν ἕνωσιν, mpb τῆς ἑνώσεως 
οὐδαμῶς, εἰ µήτοιγε προφητικῶς, ὡς ἔφημεν. 


et sanavit eos **; » et illud , « Ut cognoscant quod 
tu me misisti *. » Alia prophetice; et eorum qui- 
dem alia utfutura, velut, « Manifeste veniet "* ; » 
et illud Zacharie, « Ecce Rex tuus tibi veniet ες» 
et quod a Michzxa dictum est: « Ecce, Dominus 
egreditur de loco suo, et descendet, et ascendet ad 
excelsa terra ?*. » Alia autem etsi futura sunt, ta- 
men ut przterita dicuntur : « Hic Deus noster post 
haec in terra visus, cum hominibus conversatus 
est 15.) eL illud, «Dominus creavit me principium via- 
rum suarum ad opera sua "*; » et illud, Propter- 
ea*unxit te Deus tuus oleo letitia prae consorti- 


bus tuis '*;» et similia. Et ea quidem qua ante unionem dicuntur, etiam post unionem de eo dicentar ; 
qua autem post unionem, illa ante unionem nequaquam de eo dicuntur, nisi, ut diximus, vaticinandi modo. 


KE9AA.KÀ'. 

Τῶν δὲ ky τῇ ἑνώσει, τρόποι elal τρεῖς. "Ova μὲν 
γὰρ ἐκ τοῦ κρείττονος τὸν λόγον ποιούµεθα, θέωσιν 
τῆς σαρχὺς, χαὶ λόγωσιν xal ὑπερύφωσιν λέγομεν, 
καὶ τὰ τοιαῦτα" τὸν προσγενόµενον τῇ σαρχὶ πλοῦ- 
τον Ex τῆς πρὸς τὸν ὕψιστον Θεὸν Λόγον ἑνώσεώς τε 
xai συμφυῖας ἐμφαίνοντες. "Ότε δὲ ἀπὸ τοῦ ἑλάττο- 
voc, σάρχωσιν τοῦ Λόγου, ἐνανθρώπησιν, χένωσιν, 
φτωχείαν, ταπε[νωσίν qapev. Ταῦτα γὰρ xal τὰ 
ποιαῦτα Ex τῆς πρὸς τὸ ἀνθρώπινον κράσεως ἐπιλέ- 
γεται τῷ Λόγῳ τε καὶ θεῷ. "Οταν δὲ ££ ἀμφοῖν ἃμα, 
νωσιν, κοινωνίαν, χρίσιν, συμφυῖαν, συµµόρφωσιν, 
καὶ τὰ τοιαῦτα φάσχομµεν. Διὰ τοῦτον οὖν τὸν τρίτον 
τρόπον οἱ προλελεγμένοι δύο τρόποι λέγονται. Διὰ 


CAP. XXIV. 


Eorum autem quz in unione sunt, modi tres sunt. 
Cum enim a prasstantiore quidem verba facimus, 
deificationem carnis et λόγωσιν (verbiflcationem, 
seu verbifactionem) et superexaltationem dicimus 
ot quae sunt ejus generis; opulentiam qus carni ex 
unione et arctissima conjanctione cum sublimis- 
simo Deo Verbo accessit eommonstrantes. Cum aa- 
tem a minori parte loquimur, Verbi iricarnationem, 
humanitatis assumptionem, exinanitionem, pauper- 
tatem, bumiliationem dicimus. Hxc enim et qux 
sunt hujusce generis, ob eam quz ipsi cum humá4 
nitate est conjunctionem et temperationem Verbo 
Beoque tribuuntur. Cum dénique ab utroque simul 


γὰρ τῆς ἑνώσεως δηλοῦται τί ἔσχεν ἑχάτερον ἐκ τῆς (; nobis sermo est , unionem, communionem, unctio- 


τοῦ συνυφεστῶτος αὐτῷ ἁρμογῆς xaX περιχωρήσεως. 
Διὰ γὰρ τὴν καθ) ὑπήστασιν ἕνωσιν, dj σὰρξ τεθεῶ- 
σθαι λέγεται, χαὶ Geb; γενέσθαι, xal ὀμόθεος τῷ 
Λόγῳ, xai ὁ 8cbc Λόγος σαρχωθῆναι, χαὶ ἄνθρωπος 
γενέσθαι, xaX κτίσμα λέγεσθαι, χαὶ ἔσχατος χαλεῖ- 
σθαι, οὐχ ὡς τῶν δύο φύσεων μεταθληθεισῶν εἰς 
µίαν φύσιν σύνθετον’ ἀδύνατον γὰρ ἐν μιᾷ φύσει ἅμα 
τὰ ἑναντία φυσιχὰ γενέσθαι' ἁλλ᾽ ὡς τῶν δύο φύσεων 
καθ) ὑπόστασιν ἐνωθεισῶν, xal τὴν εἰς ἀλλήλας πε- 
ῥιχώρησιν ἀσύγχυτον xal ἀμετάθλητον ἐχουσῶν. Ἡ 
δὲ περιχώρησις οὑκ Ex τῆς σαρχὺς, ἀλλ᾽ Ex τῆς θεό- 
τητος Υέγονεν. ᾿Αδύνατον γὰρ «i» σάρχα περιχωρῇ- 
σαι διὰ τῆς θεότητος’ ἀλλ᾽ fj θεία φύσις ἄπαξ περι- 
χωρήσασα διὰ τῆς σαρχὸς ἔδωχε καὶ τῇ σαρχὶ τὴν 


πρὸς αὐτὴν ἄῤῥητον περ'χώρησιν, ἣν δὴ ἕνωσιν λέ- D 


Τοµεν. Ἱστέον δὲ ὡς ἐπὶ τοῦ πρώτου καὶ δευτέρου 
τρόπου τοῦ ἐν τῇ ἑνώσει, τὸ ἀνάπαλιν θεωρεῖται. 
"Ott γὰρ περὶ τῆς σαρχὺς τὸν λόγον ποιούμεθα, 
θέωσιν xal λόγωσιν, xat ὑπερύφωσιν xa χρίσιν φα- 
μέν. Απὸ μὲν γὰρ τῆς θεότητος ταῦτα, περὶ δὲ τὴν 
σάρχα θεωρεῖται. Ὅτε δὲ περὶ τοῦ Λόγου, χένωσιν, 
σάρχωσιν, ἐνανθρώπησιν, ταπείνωσιν, xal τὰ τοιαῦ- 
τα, ἅτινά ἐστιν, ὡς ἔφημεν, bx τῆς σαρχὸς, ἐπιλέγεται 
0b τῷ Λόγῳ χαὶ θεῷ. Αὐτὸς γὰρ ταῦτα ὑπέμεινεν 
ἑχών. | 


.1,9. ** Psal. cvi, 90. 


*' Joan 60 Joan, xvii, 32. 
15 Daruch ιν, 60-58. '* Prov. viu, 32. '* Psal. xuiv, 8. 


nem, coalitionem, conformationem, et quz sunt his 
similia pronuntiamus. Propter hunc igitur. tertium 
modum predicti duo modi dicuntur. Pcr unionem 
enim quid utrumque ex coexsistentis sibi copula- 
tione et immeatione habeat, declaratur. Quippe 
propter unionem personalem caro deificata et Deus 
facta et simul Deus cum Verbo esse et Deus Ver- 
bum incarnatus et homo factus esse dicitur, et 
creatura et novissimus appellatur; non quod duz 
nature in unam naturam compositam transmutata 
fuerint : (ieri enim non potest ut in una natura si- 
mul sint proprietates naturales inter se contrariz : 
sed quod dus nature secundum personam uite 
sint, et mutuam inter se immeationem confusionis 
et transmutationis expertem habeant. Ceterum. 
immeatio non a carne, sed a divinitate profecta est. 
Fieri non potest ut caro per divinitatem immeet : 
sed divina natura postquam semel per carnem im - 
meavit, ad se etiam carni ineffabilem immeationem 
dedit, quam sane unionem dicimus: Scire autem 
est oper: pretium in primo et secundo modo eorum 
que in unione de Christo dicuntur, reciprocatio- 
nem considerari. Cum enim de carne verba faci- 
mus, deificationem et λόγωσιν (verbificationem) et 
superexaltationem et unctionem dicimus. Hzec enim 


το Psal. xtix, ο. "! Zachar. ix, 9. 7? Mich. 3, 9. 
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a divinitate quidem sunt, sed circa carnem considerantur. Cum autem de Verbo loquimur, exinanitio- 
nem, incarnationem , liuinanitatis assumptionem, humiliationem et similia efferimus; qua, ui diximus, 
a carne sunt, sed Deo et Verbo attribuuntur. Ipse enim hzc volens sustinuit. 


CAP. XXV. 

Eorum autem qui post unionem de Christo 
dicuntur tres sunt medi. Primus qui divinam natu- 
ram declarat, ut hoc, « Ego in Patre et Pater in 
me **; » et, « Ego et Pater unum sumus ?*. » Quin 
ommia qus ante humanitatis assumptionem de eo 
dieuntur, illa etiam post assumptionem humanita- 
tis dc eo dicentur, hoc uno excepto, quod carnem 
et ejus naturz convenientia non assumpserit. Se- 
cundus est qui humanam naturam indicat, ut hoc , 


« Quid me quseritis interficere, hominem qui veri- 


tatem vobis locutus sum 15: » et illud, « Sic opor- 
tet exaltari Filium hominis "* ;» et hujusmodi. Ter- 
tius modus est qui unam personam declarat, et 
simul ambas naturas designat , velut hoc , « Ego 


ΚΕΦΛΛ. ΚΕ’. 

Τῶν δὲ μετὰ τὴν ἔνωσιν τρόποι εἰσὶ τρεῖς. Πρῶτος 
6 τῆς θείας φύσεως δηλωτικὸς, ὡς τὸ, « Ἐγὼ ἐν τῷ 
Πατρὶ, xoi ὁ Πατὴρ ἐν &pgot * 2 xat, « Ἐγὼ xai 6 
Πατὴρ Ev ἐσμεν.» Καὶ πάντα ὅσα πρὸ τῆς ἕνανθρω- 
πῄἠσέως αὐτῷ ἐπιλέγεται, ταῦτα xal μετὰ τὴν ἕναν - 
θρώπησιν αὑτῳ ἐπιλεχθήσεται, πλῖν τοῦ μὴ εἰληφέ- 
ναι σάρχα, xa τὰ ταύτης quotxá. Δεύτερος ὁ τῆς 
ἀνθρωπίνης, ὡς τὸ, «Τί µε ξητεῖτε ἆ ποχτεῖναι:, ἄνθρω- 
mov, ὃς ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα; » καὶ τὸ, « Οὕτω 
δεῖ ὑψωθῆναι τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου".» xal τὰ τοιαῦ- 
τα. Τρίτος τρόπος, ὁ τῆς μιᾶς ὑποστάσεως ὅπλωτι- 
χὸς, xai τοῦ συναμφοτέρου παραστατικὺς, οἷον τὸ, 
c Ἐγὼ ζῶ διὰ τὸν Πατέρα, καὶ, ε Ὁ τρώγων µε, 
κἀκεῖνος ζήσεται δι ἐμέ᾽ » καὶ τὸ, « Ὑπάγω πρὸς 


vivo propter Patrem **; » et, « Qui manducat me, D τὸν Πατέρα, xai οὐκ ἔτι θεωρεῖτέ pe * » xai τὸ, 


et ipse vivet propter me ?' ; » et illud, « Vado ad 
Patrem, et non aimnplius videtis me **; » et illud , 
« Dominum gloriz non crucifixissent 5*; » et illud , 
« Neno ascendit in coelum, nisi qui de coelo descen- 
dit Filius hominis qui in coelo est **; » et ejus ge- 
neris alia. Jam vero eorum quz ratione humanitati 
consentanea de Christo, sive in verbis, sive in rebus 
dicuntur, sex suut modi. Quedam eniin ex iis sc- 
cundum naturam, ratione dispensationis incarnatio- 
nis, εἰ facta sunt et dicuntur, velut, partus ex Vir- 
gine, incrementum et profectus zetalis, fames, sitis, 
labor, lacryma, somnus, clavorum perforatio, mors, 
et quecunque hujus generis alix naturales οἱ in- 
eulpate passiones sunt. Iu his enim omnibus divi- 
nitatis cum huinanitate imistio οἱ conjunctio est ; 
verumtamen corporis esse creduntur, ut nihil eo- 
rvm patiatur divinitas, sed per ca salutem nostram 
procuret .Quzedam per simulationem, ut quod inter- 
rogat, « Ubi posuistis Lazarum **? » quod ad ficum ac- 
currit** ; quod sc abscondit, hoc est, secedit * ; quod 
orat δὲ, et quod finxit se longius ire **. His enim et 
similibus, nec ut Deus, nec ut homo opus habebat. 
Verum ratione humanitati consentanea ad id se con- 
formabat, quod necessitas et utilitas requirebat : 
velut, oravit, ut ostenderet se non esse Dco con- 
trarium, Patremque a quo causam ducat se hono- 
rare. Si interrogavit, non quod ignoraret, sed ut 
se cum eo quod Deus erat etiam vere hominem csse 


« Οὐκ ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύρωσαν * » xal 
«b, « Οὐδεὶς ἀναθέθηχεν εἰς τὸν οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ x 
τοῦ οὐρανοῦ καταθὰς, ὁ Yibg τοῦ ἀνθρώπου ὁ ὧν Ev 
τῷ obpavip* » xai τὰ τοιαῦτα. Τούτων δὲ τῶν ἀνθρω- 
παοπρεπῶς ἐπὶ Χριστοῦ λεγομένων, εἴτε ἓν ῥήμασιν, 
εἴτε &v πράγµασι, τρόποι εἰσὶν EC. Τὰ μὲν γὰρ αὑ- 
τῶν χατὰ φύσιν οἰχονομιχῶς πέπρακται xal λέγεται" 
οἵον, ὁ &x Παρθένου τόχος, fj χαθ᾽ ἡλιχίαν αὔξησίς τε 
xaX προχοπὴ, tj πεῖνα, tj δίψα, ὁ χόπος, τὸ δάκρυον, 
ὁ ὕπνος, ἡ τῶν fov τρῆσις, ὁ θάνατος, xat τὰ τοιαῦ- 
τα, xal ὅσα φυσιχὰ xai ἀδιάθλητα πάθη ὑπάρχουσιν. 
Ἐν τούτοις γὰρ ἅπασιν µίδις μὲν ἔστι τοῦ θείου 
πρὸς τὸ ἀνθρώπινον, πλὴν τοῦ σώματος εἶναι πι- 
στεύετα:, οὐδὲν τούτων τοῦ θείου πάσχοντος, δι΄ αὐ- 
τῶν δὲ τὴν ἡμῶν οἰκονομοῦντος σωττρίαν. Τὰ δὲ 
xarà προσποίησιν’ οἷον τὺ ἐρωτᾷν, « Dou τεθείχατε 
Λάζαρον; » ὁ ὑπὸ τὴν συχΏν δρόμος τὸ ὑποδύεσθαι, 
ἤγουν ὑπαναχωρεῖν' fj προσευχή” τὸ, προσεποιῄσατο 
ποῤῥωτέρω πορεύεσθαι. Τούτων γὰρ xal τῶν παρα” 
πλησἰων, οὔτε ὡς θεὸς, οὔτε ὡς ἄνθρωπος ἔχρῃξε. 
Πλὴν ἀνθρωποκρεπῶς ἑσχηματίζετο, πρὸς ὅπερ ἃ 
χρεία καὶ τὸ λυσιτελὰς ἀπῄτει ’ olov τὴν προσευχὴν, 
διὰ τὸ δεῖξαι ὡς οὐκ ἔσειν ἀντίθεος, xal ὡς αἰτίαν 
ἑαυτοῦ τιμῶν τὸν Πατέρα" τὸ ἐρωτᾷν, οὐχ ἀγνοῶν, 
ἀλλ ἵνα δΞίξῃ. ὡς χατὰ ἀλήθειάν ἐστιν ἄνθρωπος, 
μετὰ τοῦ. εἶναι Θεός’ «b ὑπαναχωρεῖν, ἵνα διδάξῃ 
μὴ προπετεύεσθαι, μηδ' ἑαυτοὺς προδιδόναι. Τὰ δὲ 
χατ᾽ οἰχείωσιν xal ἀναφοράν' ὡς τὸ, « θεέ μον, θεέ 


ostenderet. Sccessit item ut doceret nos, ne temere py µου, ἵνα τί µε ἐγχατέλιπες: » χαὶ τὸ, « Mi Ὑνόντα 


agereinus vel nos ipsos nostramque salutem prode- 
remus. Quadam rursussecundum accommodationem 
et relationem, ut hoc, « Deus meus, Deus meus, cur 
me dereliquisti **? »'et illud, « Euin qui non novit 
peccatum, pro nobis peccatum fecit *'; οἱ illud, 
« Factus pro nobis maledictum **; » et illud, « Ipse 
Filius subjicietur ei, qui omnia subjecit ipsi **. » Nam 


16 joan. xiv, 11. 
** Joan. xvi, 10. * 1 0ου. i1, 8. 
** Matth. xxvi, 59. ** Luc. xxiv, 98. 
ut, 12. " I Cor. xv, 27. 


7 Joan. x, 50. "18 Joan. νι, 57. 
^: Joan., m 12. *5 Joan. xi, 34. 
*? Psal, xxi, 1; Matth. xxvn, 46. 


ἁμαρτίαν, ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησε ΄ » καὶ «b, 
« Γενόµενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα ᾿ » xal τὸ, « Αὐτὸς 
ὁ Υἱὸς ὑποταγήσεται τῷ ὑποτάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα.» 
Οὔτε γὰρ ὡς θεὺς, οὔτε ὡς ἄνθρωπος ἐγχατελείφθη 
ποτὲ ὑπὺ τοῦ Πατρὸς, οὔτε ἁμαρτία, οὔτε κατάρα 
γἐγονὲν, οὔτε ὑποταγῆναι χρῄζει τῷ Πατρί, Καθὸ 
μὲν γὰρ θὲὸς, ἴσος ἐστὶ τῷ Πατρὶ, xal οὐδὲ ἑναντίος, 
** joan. vi, 58. — *! Ibid. 59. 
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οὐδὲ ὑποτεταγμένον χαθὸ δὶ ἄνθρωπος, o066 ποτε Α nec ut Deus, nec ut homo derelictus est unquam a 
ἀνήχοος γέγχονε τοῦ γεννήτορος ἵνα ὑποταγῆς 2εηθῇ. — Patre : nec peccatum, nee maledictum factus est, 
Τὸ ἡμέτερον τοίνυν οἰχειούμενος πρόσωπον, xal μεθ) — nec Patri subjici necesse habet. Quatenus enim 
ἡμῶν τάσσων ἑαυτὸν, ταῦτα ἔλεγεν. Ἡμεῖς γὰρημεν — Deus, Patri cequalis est, el nec contrarius, nec sub- 
ol ἁμαρτίας xai χατάρας Évoyot, ὡς ἀπειθεῖς xal — jectus; quatenus vero homo, nunquam genitori 
maofjxoot, xaX διὰ τοῦτο ἐγχαταλελειμμένοι. Τὰ δὲ, — inobediens fuit, ut subjectione opus haberet. Nes 
διὰ τὴν xa1' ἐπίνοιαν διαἰρεσιν. Ἐὰν γὰρ τῇ ἐπινοία οπίπι qui peccati et maledictionis rei eramus, ut in- 
διέλῃς τὰ τῇ ἀἆληθείᾳ ἀχώριστα, ftot τὴν σάρχα ix — obedientes et centumaces, et eade causa derelicti 
τοῦ Λόγου, λέγεται xai δοῦλος xal ἀγνοῶν. Καὶ γὰρ — eramus. Quaedam insuper propter divisionem cogi- 
τῆς δούλης xal ἀγνοούσης φύσεως fjv χαὶ εἰ ph Ίνωτο «(αίῖοπο factam de eo alienantur. Si enim ea quz 
τῷ θεῷ Aóv ἡ σὰρξ, δούλη ἦν xal ἀγνοοῦσα. 'AXÀX — revera separari non possunt, hoc est, carnem a 
διὰ τὴν πρὸς τὸν θεὸν Λόγον χαθ᾽ ὑπόστασιν ἔνωσιν, — Verbo diviseris, et servus et ignorans dicitur. Et- 
οὔτε δούλη fjv, οὔτε ἠγνόει. Οὕτω xal 8sbv αὑτοῦ τὸν — enim serva et ignorantis naturz erat : ac nisi Deo 
Πατέρα ἐκάλεσε. Τὰ δὲ, διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς φανέρωσίν — Verbo unita caro fuisset, serva et ignorans exstilis- 
τε xai πίστωσιν, ὡς τὸ, « Πάτερ, δὀξασόν µε τῇ δό- |. set. Atqui propter unionem personalem cum Deó 
£m, f| εἶχον πρὸ τοῦ τὸν xóspov εἶναι παρὰ aol. » Β Verbo neque serva fuit, neque ignorantia laboravit, 
Αὐτὸς γὰρ δεδοξασµένος fiv τε xal ἔστιν' ἀλλ ἡμῖν — Sic etiam Patrem, Deum suum. appellavit. Quedam 
οὐχ ἦν φανερωθεῖσα καὶ πιστωθεῖσα fj δόξα αὐτοῦ. porro propter manifestationem ad nos et in fide con- 
Καὶ τὸ ὑπὸ τοῦ ᾿Ἀποστόλου clpnuévov:« Τοῦ ὁρισθέν- — firmationem , ut illud, « Glorifica me, Pater, ea glo- 
τος Υἱοῦ Θεοῦ iv δυνάµει κατὰ Πνεῦμα ἁγιωσύνης — ria quam habui apud te priusquam mundus esset **. » 
xai t$ ἀναστάσεως vexpüv. » Διὰ γὰρ τῶν θαυμά- — Erat enim ipse et est glorificatus, sed nobis non 
των xai τῆς ἀναστάσεως, xal τῆς ἐπιφοιτήσεως τοῦ — manifestata et persuasa erat gloria ejus. Et illud ah 
ἁγίου Πνεύματος, ἔφανε ρώθη xal ἐπιστώθη τῷ κόσμῳ, — Apostolo dictum : « Qui declaratus est Filius Dei in 
ὅτι Yióg ἐστι τοῦ θεοῦ. Καὶ τὸ, « Ηροέχοπτε σοφίᾳ — potentia secundum Spiritum sanctificationis ex re- 
καὶ χάριτι. » Τὰ δὲ χατὰ τὴν τοῦ Ἰουδαϊκοῦ προσ — surrectione a mortuis **. » Per miracula. enim. et 
ώπου olxsltsty, μετὰ τῶν Ἰουδαίων ἀρ:θμῶν ἑαυτὸν, — resurrectionem, et adventum Spiritus sancti, ma- 
ὡς πρὸς τὴν Xapapsizlv φησιν « Ὑμεῖς προσχι-  nifestatum et persuasum est mundo, eum esse Dei 
νεῖτε ὃ οὐχ οἴδατε, ἡμεῖς προσκυνοῦμεν ὃ οἴδαμεν, Filium. Et illud, « Proficiebat sapientia et gratia **. » 
ὅτι ἡ σωτηρία tx τῶν Ἱουδαίων &otiv. » Quadam denique secundum Jedaice personz ac- 
commodationem, quatenus Judmis annumeratur, ei conveniunt, ut cum ad Samaritanam inquit : « Του 
adoralis quod nescitis : nos adoramus quod scimus, quia salus ex Judzis est *". ». 


ΚΕΦΑΛ. Κα». C CAP. XXVI. 
Καὶ τῶν μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὰ μὲν εἰσὶ θεοπρε- Et eorum qux post resurrectionem dicuntur de 


πῆ, ὡς τὸ, « Βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Christo alia divinitati sunt. consentanea , at illud, 
Πατρὸς, xoi τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος,» — « Baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spie 
ὡς Θεοῦ δηλονότι καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. ritus sancti *5, » ut Dei videlicet et Spiritus saneti; 
καὶ τὸ, « Ἰδοὺ ἐγὼ μεθ) ὑμῶν εἰμι πάσας τὰς ἡμέ- — etillud, « Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus 
pas, ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος ’ » xal τὰ τοιαῦ- — usque ad consummationem szculi **, » etsimilia : e 
τα. Ὡς γὰρ θεὸς, ἔστι μεθ’ ἡμῶν. Τὰ δὲ &vüpero- — Deus enim nobiscum est. Alia humanitati congruant, 
πρεπῆ, ὣς τὸ, « Ἐχράτησαν αὐτοῦ τοὺς πόδας» — Utillud, « Tenuerunt pedes ejus *; » et illud , « Ibi 
καὶ τὸ, «Κάγεῖ µε ὄφονται * » xal τὰ τοιαῦτα. Τῶν πιο videbunt *, » et similia. Porro eorum quae poet 
μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἀνθρωποπρεπῶν τρόποι εἰσὶ — resurrectionem humanitati congruunt diversi sunt 
διάφοροι. Τὰ μὲν γὰρ ἀληθῶς, ἀλλ οὐ κατὰ φύσιν, — modi. Quzdam enim vere quidem, non tamen se- 
ἀλλὰ xav οἰχονομίαν, πρὸς τὸ πιστώσασθαι ὅτι αὐτὸ — cundum naturam, sed per dispensationem ei tri- 
τὸ παθὺν σῶμα ἀνέστη, ὡς ol µώλωπες, fj βρῶσις — buuntur, ad fidem nimirum faciendam quod illud 
καὶ fj πύσις fj μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Τὰ δὲ, ἀληθῶς ipsum corpus quod passum» est resurrexit : quedam 
κατὰ φύσιν, ὡς τὸ uevafalvety τόπους ix τόπων D vere secundum naturam. contingunt, ut de locis ia 
ἀμόχθως, xal τὸ διὰ τῶν θυρῶν χεχλεισµένων εἰσ- — loca citra fatigationem transire et per januas clausae 
ελθεῖν. Τὰ 5h, χατὰ προσποίησἰν, ὡς τὸ, « Προσ- ingredi. Qusdam simulationis modo, ut illud ; 
επο,Άσατο ποῤῥωτέρω πορεύεσθαι. » Τὰ δὲ, τοῦ — «Finxit se longius ire. » Quzedam utriusque simul, 
συναµφοτέρου, ὣς τὸ, « ᾿Αναθαίνω πρὸς τὸν Πατέρα — ut illud , « Ascendo ad Patrem meum et ad Patrem 
µου καὶ Πατέρα ὑμῶν, xal Θεόν µου xai Θεὸν — vestrum, ad Deum meum et ad Deum vestrum $25 
ὑμῶν.» καὶ τὸ, « Εἰσελεύσεται ὁ βασιλεὺς τῆς οἱ illud , « Ingredietur rex glorise * ; ) et illud , 
ἐόξης * » xa τὸ, « Ἐκάθισεν iv δεξιᾷ τῆς µεγα- — « Sedit in dextera majestatis in excelsis *. » Qum- 
λωσύνης iv τοῖς ὑφηλοῖς. » Τὰ δὲ ὡς μεθ) ἡμῶν — dam denique quatenus sein nostrum ordinem ascri- 


* Joan. xvi, 5. 3 Rom. r, &.. ** Luc. 5,52. " Joan. iv, 2. Matth. xxvi, 19,  ** Ibid. 30. 
! Ibid. 9. * Ibid. 10. ? Joan. xx, 17. * Psal. xxii, 9. * Jebr. 1, 5. 
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bit divisiouis modo qux in nuda cogitatione cQn- A ἑαυτὸν τάττοντος τῷ τρόπῳ τῆς κατὰ φιλὴν ἐπίνοιαν 


sistit de eo dicuntur, ut, « Deum meum et Deum 
vestrum . » Sublimia igitur nature divine illique 
qua passionibus est superior et vacat corpore ; hu- 
milia bumanz : communia composito, nempe uni 
Christo, qui Deus et homo est, attribuenda sunt. 


CAP. XXVII. 


Sciendum itaque est, quod divinitatis et huma- 
nitatis nomina essentias sive naturas designent: Deus 
autem et homo etiam de natura usurpantur : ut cum 
dicimus : Deus est essentia incomprehensibilis, et 
quod Deus unus sit. Sed et de personis accipiuntur 
ut particularius universalioris nomen accipiat : ut 
cum dicit Scriptura : « Propterea unxit te Deus, 
Deus tuus *. » Vide enim quod Patrem et Filium 
declaravit. Et cum dicit Scriptura : « IHlomo quidam 
erat in regione Ausitide ". » Solum enim Job desi- 
gnavit. Quoniam igitur in Domino nostro Jesu Chri- 
sto duas quidem naturas, unam autem ex ambabus 
compositam personam agnoscimus; cum naturas 
quidem consideramus, divinitatem et humanitatem 
appellamus : cum autem ex naturis compositam per- 
sonam contemplamur, alías ab utroque Christum no- 
minamus, et Deum atque hominem secundum idem 
et Deum incarnatum, alias ex una parte Deum solum 
et Filium Dei, et hominem solum filiumque hominis : 
et aliquando quidem a sublimibus tantum, aliquando 
vero ab humilibus" tantum appellamus. Unus enim 
est qui et illud et similiter exsistit : quorum illud 


διαιρέσεως, ὡς τὸ, « Θεόν µου xal θεὸν ὑμῶν.) Act οὖν 
τὰ μὲν ὑψηλὰ προσνέµειν τῇ θείᾳ xal χρείττονι φύ- 
cet παθῶν xal σώματος" τὰ δὲ ταπεινὰ, τῇ ἀνδρωπί- 
vi τὰ δὲ χκοινὰ, τῷ συνθέτῳ, Ίχουν τῷ ἑνὶ Χριστῷ, 
ὃς ἐστι θεὸς χαὶ ἄνθρωπος. 

ΚΕΦΑΛ. KZ'. 


Ἱστέον τοίνυν ὅτι τὸ μὲν τῆς θεότητος καὶ τῆς 
ἀνθρωπότητος ὄνομα τῶν οὐσιῶν τοι φύὐσεών ἐστι 
παραστατιχὀν᾿ τὸ δὲ θεὸς xal ἄνθρωπος xaX ἐπὶ τῆς 
φύσεως τάττεται’ ὁπόταν λέγωμεν, θεός ἐστιν ἆχα- 
τάληπτος οὐσία, xaX ὅτι εἷς ἐστι θεός. Λαμθάνεται δὲ 
xaX ἐπὶ τῶν ὑποστάσεων, ὡς τοῦ µεριχωτέρου δεχο- 
µένου τὸ τοῦ χαθολικωτέρου ὄνομα. Ὡς ὅταν φησὶν 
ἡ Γραφή’ εδιὰ τοῦτο ἔχρισέ σε ὁ θεὺς, ὁ θεός σου.» 
Ἰδοὺ γὰρ τὸν Πατέρα xai τὸν Yibv ἑδήλωσε. Καὶ ὡς 
ὅταν λέγῃ. «"Ανθρωπός τις ἣν Ev χώρα τῇ Αὐσίτιδι.» 
Tbv γὰρ Ἰὼδ µόνον ἑδήλωσεν. "En οὖν τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐπειδὴ δύο μὲν τὰς φύσεις Tv 
νώσχομεν, μίαν δὲ τὴν ὑπόστασιν ἐξ ἀμφοτέρων 
σύνθετον’ ὅταν μὲν τὰς φύσεις ἀναθεωροῦμεν, θεύ- 
τητα xai ἀνθρωπότητα χαλοῦμεν ὅτε δὲ τὴν ix τῶν 
φύσεων συντεθεῖσαν ὑπόστασιν, ποτὲ μὲν ἐχ τοῦ 
συναµφοτέρου Χριστὸν ὀνομάζομεν, gal θεὺν xal 
ἄνθρωπον κατὰ ταυτὸν xal Θεὸν σεσαρχωµένον, Ποτὲ 
δὲ ἐξ ἑνὸς τῶν μερῶν, θεὸν µόνον xat ΥἘν θεοῦ, xal 
ἄνθρωπον µόνον xai υἱὸν ἀνθρώπου. Καὶ ποτὲ μὲν ix 
τῶν ὑψηλῶν µόνον, ποτὲ δὲ kx τῶν ταπεινῶν µόνον. 
Εἷς γάρ ἐστιν ὁ x&xclvo καὶ τοῦτο ὁμοίως ὑπάρχων' 


quidem semper est, hoc vero postmodum amore C τὸ μὲν ὧν ἀεί: τὸ δὲ Ὑενόμενος ὕστερον διὰ φιλαν- 


generis humani factus est. Cum ergo divinitatem 
dicimus, ab humanitatis proprietatibus ipsam non 
denominamus. Neque enim divinitatem passibilem 
aut creatam dicimus, neque de carne sive humanitate 
divinitatis idiomata pradicamus. Non enim carnem 
seu humanitatem incrcatam dicimus. Persone vero 
sive eam ab utraque, sive ab una partium denomi- 
nemus, ambarum naturarum preprietates imponi- 
mus. Christus enim qui utrumque simul est, Deus 
et homo, creatus et increatus, passibilis et impassi- 
bilis dicitur. Et cam ex una partium ut Filius Dei 
et Deus nominatur, et coexsistentis sibi naturse, id 
est, carnis proprietates assumpsit, ut Deus passus 
ct glori» crucifixus vocetur, non quoad Deus, sed 
quoad idem etiam homo est. Cumque homo et filius 
hominis nominatur, divine nature proprietates et 
prerogalivas accipit, ut puer seculis antiquior et 
homo principü expers appelletur; non quatenus 
puer et homo, sed quatenus cum Deus esset szeulis 
antiquior, tandem puer facetus est. Estque hic com- 
anutationis modus alterutra natura alteri sua pro- 
pria propter persons identitatem et mutuam im- 
j)neationem  communicante. Hoc respectu dicere 
possumus Christi : « Hic Deus noster in terra visus 
est, et cum homínibus conversatus est *; » et , Hic 
homo increatus, et impassibilis, et incircumscri- 
ptus est. 


* Psal. xiv, 8..." Job. 1, 1. * Baruch ui, 28. 


θρωπίαν. θεότητα μὲν οὖν λέγοντες, o0 χατονοµάζο- 
μεν αὐτῆς τὰ τῆς ἀνθρωπότητος ἰδιώματα. 00 γάρ 
φαμεν θεότητα παθητὴν f| χτιστὴν, οὔτε δὲ τῆς σαρ- 
χὸς Ἠτοι τῆς ἀνθρωπότητος χατηγοροῦμεν τὰ τῆς 
θεότητος ἰδ.ώματα. Οὐ γάρ qapsv σάρχα Ίτοι &v- 
βρωπότητα ἄχτιστον. Ἐπὶ δὲ τῆς ὑποστάσεως, xàv 
&x τοῦ συναµφοτέρου, xày ἐξ ἑνὸς τῶν μερῶν ταύτην 
ὀνομάσωμεν, ἁμφοτέρων τῶν φύσεων τὰ ἰδιώματα 
αὐτῇ ἐπιτίθεμεν. Καὶ γὰρ ὁ Χριστὸς, ὅπερ ἐστὶ τὸ 
συναµφότερον, xat Θεὸς καὶ ἄνθρωπος λέγεται, xtt- 
στὸς͵ xal ἄχτιστος, xal παθητὸς xal ἁπαθῆς. Καὶ 
ὅταν ἐξ ἑνὸς τῶν μερῶν xat Υἱὸς Θεοῦ χαὶ θεὺς ὀνο- 
µάξηται, δέχεται τὰ τῆς συνυφεστηχνίας qJostx 
ἰδιώματα, Πτοι τῆς σαρχὸς 6sbc παθητὸς ὀνομαζόμε” 


D vog, xai Κύριος τῆς δόξης Ectaupeévoc* οὗ xafih 


θεὸς, ἀλλὰ χαθὸ χαὶ ἄνθρωπος ὁ αὐτός. Καὶ ὅταν ἄν- 
θρωπος xaY υἱὸς ἀνθρώπου ὀνομάζηται, δέχεται τὰ 
τῆς θείας οὐσίας ἰδιώματα xal αὐχήματα παιδίον 
προαιώνιον xal ἄνθρωπος ἄναρχος, οὗ καθὸ sailor 
xaX ἄνθρωπος, ἀλλὰ χαθὺ Θεὸς.ὢν προκιώνιος, Υέγν’ 
γεν ἐπ᾽ ἑσχάτων παιδίον. Καὶ οὗτός ἐστιν ὁ τρόπος 
τῆς ἀντιδόσεως, ἑκατέρας φύσεως ἀντιδούστς τῇ 
ἑτέρᾳ τὰ ἴδια, διὰ τὴν τῆς ὑποστάσεως ταυτότητα, 
καὶ τὴν εἰς ἄλληλα αὐτῶν περιχώρησιν. Κατὰ τοῦτο 
δυνάµεθα εἰπεῖν περὶ Χριστοῦ * «Οὗτος ὁ θεὸς ἡμῶ) 
ἐπ) τῆς γῆς ὤφθη, xal τοῖς ἀνθρώποις συνανεστρά’ 
qn» xai, Ὁ ἄνθρωπος οὗτος ἄχτιστός ἐστι cal 
ἁπαθῆς χαὶ ἀπερίγραπτος. 


4175 . 
KEPAA. ΚΗ’. 
Ἐνηνθρώπηρε τοίνυν ὁ Yit καὶ Λόγος τοῦ θΕον, 
ἕνα δι αὐτοῦ καὶ by αὐτῷ ἀναχαινίσῃ μὲν τὸ κατ' 
εἰχόνα χαὶ χαθ᾽ ἁμοίωσιν ' διδάξη δὲ xal ἡμᾶς την 
ἐνάρετοῦ πολιτείαν, ταύτην δι ἑἀυτοῦ ποιῆσας ἡμῖν 
εὐεπίδατον" xal τῇ τῆς ζωῆς κοινωνίᾳ ἐλευθερώσῃ 
τῆς φθορᾶς τὴν καταφθαρεῖσαν ἀνθρώπων φύσιν, 
&napyh Υενόµενος τῆς ἡμῶν ἀναστάσεως, xa τῆς 
- πυραννίδος τοῦ διαθόλου λντρώσηται, πρὸς Üsaywo- 
clav ἡμᾶς καλέσας. Πέπαυται γοῦν fj τῶν δαιμόνων 
θρησχεία, ἡ χτίσις τῷ θείῳ ἡγίασται αἴμοτι, βωμοὶ 
xa ναοὶ εἰδώλων χα) ῄοηνται, θεογνωσία περύτευτα:, 
Τριὰς ἡ ὁμοούσιος, ὁ εἷς θεὸς ἀληθωὸς) πιστεύεται 
«αἱ λατρεύεται, ἀρεταὶ πολιτεύονται , ἀναστάσεως 
βεθαία ἑλπὶς διὰ τῆς Χριστοῦ δέδοται ἀναστάσεως, 
Φρίττουσι τοὺς Tiákat ὁποχειρίους ἂνθρώπους οἱ 
δαίμονες * xal τό vs θαυμαστὺν, ὅτι ταῦτα πάντα 
διὰ σταυροῦ, καὶ παθῶν, xal θανάτου κατώρθωται : 
εἰς πᾶσαν τῆν γην τὸ Εὐαγγέλιον τῆς θεογνωσίας 
χεχΊρυχται, οὗ πολέμῳ xal ὅπλοις xal στρατοπέδοις 
τοὺς ἑναντίους τροπούµενον, ἀλλ ὀλίγοι γυμνοὶ, 
πτωχοὶ xal ἀγράμματοι διωχόµενοι, αἰχιζόμενοι, 
θανατούµενοι, στα2ρωθέντα σαρχὶ χαὶ θανόντα κη- 
“Ρύττονκες, τῶν πολλῶν xal δυνατῶν καὶ πλουσίων 
«καὶ σοφῶν χατεχράτησαν ᾿ ἑνίσχυε γὰρ αὐτοὺς τοῦ 
αταυρωθέντος ἡ παντοδύναμος δύναμις. Ὅ πάλαι 
«φοθερώτατος θάνατος ἧττηται, xal τῆς ἡδίστης ζωῆς 
νῦν προκρίνεται. Ταῦτα τῆς Χριστοῦ παρουσίας 
"*À χατόρθώµατα, ταῦτα τῆς αὐτοῦ δυνάµεως τὰ 
γνωρίσματα. Oó γὰρ ὡς διὰ Μωσέως ἕνα λαὺν ἐξ 
᾿Αἰγύπτου' xal τῆς δουλείας Φαραὼ θάλασσαν διαστή- 
σας δυέσωσε" πᾶσαν δὲ. μᾶλλον τὴν ἀνθρωπότητα ix 
«opi; θανάτου xal τοῦ πιχροῦ τυράννου τῆς ἆμαρ- 
τίας ἑῤῥῥύσατο, οὗ Bla ἄγων πρὸς ἀρετῆν χαὶ εὐσέ- 
76210», οὐχὶ fj καταχωννὺς, οὗ πυρὶ χαταφλέγων, 
καὶ λιθυθολεῖσθαι προστάσσων τοὺς ἁμαρτάνοντας' 
ἀλλὰ πραότητι χαὶ μακροθυμίᾳ αἱρεῖσθαι ταῦτα 
"ἀείθων τοὺς ἀνθρώπους. "AAA", ὦ θεοῦ Λόγε, χαὶ σο- 
φία, xai δύναµις, τίσοι ἀντὶ τούτων ἁπάντων οἱ ἄπο- 
ρουχαὶ ἀσθενεῖς ἡμεῖς ἀντιδοίημεν ; Σὰ γὰρ ἅπαντα 
«ai alvei; παρ) ἡμῶν οὐδὲν, f) τὸ σώζεσθαι. Αὐτὸς 
γὰρ xai τοῦτο διδοὺς, xat. λαµδάνουσι «χάριν εἰδὼς 
δι ἄφατον ἀγαθότητα. Σοὶ χάρις, τῷ τὸ εἶναι δεδυ- 
ότι, xai τὸ εὖ εἶναι χαρισαμένῳ * χὰκ τούτου πα- 
φαπεάόντας αὖθις ἑπαναγαγόντι πρὸς τοῦτο διὰ τῆς 
ἀῤῥήίνου σου οαυγχαταθάσεως. Σοὶ τοΐνυν πρέπει 
πᾶσα δόξα, τιμὴ xat προσχύνησις, σὺν τῷ ἀνάρχῳ 
σου Πατρὶ, xa) τῷ παναγίῳ xal ἀγαθῷ xai ζωοποιῷ 
σου Πνεύμµατι, νῦν καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 

αἰώνων. Αμήν. 


ΣΙ Cor. xv, 25. 
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CAP. Nx vu. 

Πουιο igitur fucliià est Filius et Yerbum Dei, ut 
per seipsum et In seipso imaginis et similitudinis 
decus restüurar^t, nosque virtuti consentancam per 
se cffectam facilem conversationem edoceret, ac per 
viue cominunicationem a corrupticne humanam cor- 
ruptam naturam nostre resurrectionis primitiz: fa- 
ctus * liberaret, et ad Dei cognitionem vocatos c 
tyrannide diaboli redineret. Proinde cultus diemo- 
num desiit, creatura divino sanguine sanctificata 
est, altaria ct templa idolorum destructa sunt, 
cognitio Dci in animis hominum plantata est, Tri- 
nitas toessenüialis unus verus Deus creditur οἱ 
colitur, virtutes exercentur; resurrectionis firma 
&pes per Cbristi resurrectiónem donata est, daemo- 
nes olim mancipatos sibi homines perhorrescunt ; 


'et; quod mirum, omnia hxc per crucem, perpessio-. 
. pes, οἱ mortem Christi confecta sunt; Evangelium. 


cognitionis Dei in totum orbem terrarum predica- 
tum est, non bello et armis et copiis militaribus. 
adversarios.in fugam eonjiciens : sed pauci homines 
nudi , pauperes et illitterati , persecutionem passi, 
verberati et cruciati, enecti, crucifixum carne mor- 
tuumque przdieantes multis ct potentibus εἰ divi- 
tibus et sapientibus przvaluerunt et superiores facti. 
sunt. Namque vis crucifixi omnipotens coafrmavit 
eos. Mors olim terribilissima victa est, et vila ju- 
cundissima potior habetur. Hzc Christi adventus 
proclare gesta sunt, hzc ipsius potentiz sunt insi- 
gnia. Non enim ut per Mosem unum populum ex 
Jgypto et servitute Pharaonis diviso mari liberavit : 
Sed potius universum genus humanum ex mortis 
interitu et acerba tyrannide peccati eripuit ; non ille 
quidem peccatores vi ad virtutem et pietatem adi- 
gens, vel terra defodiens, vel igni comburens, vel 
sáxis peti obruique przcipiens : sed mansuetudine 
ac lenitate horum studium et amplexum persuadens. 
Sed, o Dei Verbum, οἱ sapientia, et potentia, quidnam 
tandem tibi nos inopes et imbecilles pro omnibus 


"hisce retribuemus ? Tua enim sunt omnia : nec quid- 


quam a nobis nisi nostram salutem flagitas. Ipse 
enim et hanc das et accipientibus propter ineffabi- 
lem bonifatem habes gratiam. Tibi gratia, qui ut 
essemus dedisti, et ut bene essemus gratiose dona- 


sti : cümque hinc excidissemus, per omni oratione 
D 


majorem illam tuam demissionem nos iterum eo 
reduxisti. Tibi igitur omnis gloria et honor et ado- 
ratio convenit, una cum principii experte tuo Patre, 
et undecunque sancto et bono et vivifico tuo Spi- 
ritu, nunc et semper et in secula seculorum. 
Amen. 
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ΤΗΣ ΠΑΛΑΙΑΣ ΑΓΙΑΣ ΓΡΑΦΗΣ 





Ἐρανισθεῖσα κατὰ σύγοψιν καὶ σαφεστέραν ἁπαγγείαν, Ex τε τῶν τοῦ θεσπεσίου Kupl.Llov, aul 
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COLLECTIO 
DICTORUM VETERIS TESTAMENTI 


Ánagogice expositorum, breviter et dilucide collectorum et a divino Cyrillo et α magno Masimo, et a ce- 
teris. interpretibus. 


EX LIBRO GENESEOS. A ΒΙΒΛΟΣ ΓΕΝΕΣΕΩΣ. 
Maledicta terra in operib&s tuis *. 'Exixazápatoc ἡ 79 ἓν τοῖς ἔργοις σον. 


Maledicta terra in operibus Adam, caro est men- Κατηραμένη fj ἓν τοῖς ἔργοις τοῦ 'Αδὰμ, f) cáp 
tis terrenz facte, cujus opera sunt passiones igno- στι τοῦ γεωθέντος vou: οὗ ἔργα τὰ πάθη τῆς àvi- 
minke: idcirco maledicta est. Qux quidem caro pag. Ao xal χατήραται. Μτις σὰρξ ἀναδίδωσιν 
producit ipsi tum spinas, curas scilicet et sollicitu- αὐτῷ, ὡς μὲν ἀκάνθας, µερίµνας, xal φροντίδας" 
dines ; tum tribulos, hoc est tentationes et peri- ὡς δὲ τριδόλους, πειρασμοὺς, xa κινδύνους, κατά 
eula in parte rationali, irascibili et concupiscibili. τε λόγον xai θυμὸν καὶ ἐπιθυμίαν. Τὸ δὲ, « "Ev 
Hlud vero, «in sudore vultus tui comedes panem ἱδρῶτι τοῦ προσώπου σου φάγῃ «bv ἄρτον σου, » 
tuum *, » intelligi potest de actione et contempla- λαμθάνοιτ ἂν xal περὶ πράξεως xoi θεωρίας; tv 
tione : in labore enim active comedes panem con- πόνῳ yàp τῆς mpaxwuxte φάγῃ τὸν ἄρτον τῆς θεω- 
templativz. ρητικῆς. c 

Cain quidem, cogitatio carnis, quam primum ge- —  Kály μὲν, τὸ φρόνηµα τῆς oupxbc, ὃ πρῶτον 
nuit Adam per inobedientiam ; Abel vero, cogitatio ἐγέννησεν ὁ ᾽Αδὰμ, διὰ τῆς παραχοῆς' "A6e δὲ , τὸ 
spiritus, quam post genuit ipse Adam per poeni- p φρόνημα τοῦ πνεύματος, ὅπερ ὕστερον ἐγέννησεν ὁ 
tentiam. Itaque quod Spiritus cogitatio, quz» est αὐτὸς Αδάμ, διὰ τῆς µετανοίας. Τὸ τοίνυν κατὰ «by 
Abel, ante perfectum habitum una cum carnis co- — "A6cÀ φρόνημα τοῦ πνεύματος πρὸ τῆς τελείες 
gitatione, quz est Cain, egrediatur in campum, hoc Έξεως αυνεξελθεῖν τῷ xavk «bv Κάῑν φρονήµατι τῆς 
est in latitudinem naturalis contemplationis, inter- σαρχὸς εἰς τὸ πεδίον, λέγω δὲ τὸ πλάτος τῆς φνσι- 
ficitur ab ea. Bonum est enim ante perfectum habi» κῆς θεωρίας, ἀποκτείνεται παρ᾽ αὑτοῦ. Καλὲν yàp 
tum non attingere naturalem contemplationem, ne πρὸ τῆς τελείας ἔξεως, μὴ ἅπτεσθαι φυσικῆς $se- 
sermones spirituales e sensibilibus exquirentes, pas- — plac, ἵνα μὴ λόγους πνευματικοὺς ἐκ τῶν αἴσθητων 
siones colligamus. Siquidem apud imperfectos, ap- ἐπιζητοῦντες. . . .. πάθη συλλέγοντες. "Ev vip 
parentes rerum sensibilium figure plus valent τοῖς ἀτελέσι, πλέον τὰ φαινόμενα τῶν elobhyu 
quoad sensum: quoad animum vero, sub apparenti- σχήματα δυναστεύει πρὸς τὴν αἴσθησιν, ταῖς πρὶς 
bus figuris dclitescentes sermones potiores sunt. τὴν φυχὴν, οἱ ἐγχεχρυμμένοι φαινοµένοις σχήµασι, 

λόγοι τῶν γεγονότων. 
Omnis qui occiderit Caiu, septem vindicata dissolvet*. — pac ὁ ἀποκτείνας κάν. &xrà ἑκδμιούμανα xaps- 
σει. 


Cain quidem est cogitatio gule. Septem autem (; — Kály μὲν ὁ τῆς Ὑαστριµαργίας λογιαµός. "Ese 
vindicata, id est digna qux puniantur, sunt cogita- δὲ ἐχδιχούμενα, τοῦτ' ἔστι, χολάσεως ἄξια. 'O ας 
tio fornicationis, et avaritiz, et trislitize, et τα, εἰ πορνείας λογισμὸς xol τῆς φιλαργνρίας, καὶ ὁ τῆς 
pigri, et vanz glorie, et superbiz. Qui ergo 00- Ἅλύπης, καὶ ὁ τῆς ὀργῆς, xal ὁ τῆς ἀχηδίας, χει 6 
cidit gulam per abstinentiam, simul etiam cum ea τῆς χενοδοξίας xal ὁ τῆς ὑπερηφανίας. Ὅ τοίνυν 
occidit πμ consequuntur, dissolutis omnibus jun- τὴν γαστριµαργίαν ἀποχτείνας δι ἐγχρατείας ονν” 
cturis. απέκτεινεν αὐτῇ xai τὰ map:mÓpava abi] πάθη, , 

παραλύσας τὰς συναφείας. 


! Gen. ni, 17. * Jbid. 19 ? Gen. 1v, 1δ. 


um C 
Περὶ εῆς sxvpyozoiac. 
Οἱ τὸν τῆς Χαλάνης πύργον οἰχοδομοῦντες, τῆς 
τοῦ φωτὸς χώρας τῆς ἀνατολῆς χινηθέντες, λέγω δὲ 
τῆς μιᾶς χαὶ ἀληθοῦς θεογνωσίας, Ἴλθον εἰς τὴν 
γῆν Σενὰρ τὴν ἑρμηνευομένην Βλασφήμους ὀδόντας, 
xai εἰς πολλὰς περὶ Θεοῦ δόξας χαταπεσόντες, τὸν 
ἑχάστης λόγον δόξης οἱονεὶ πλίνθους τινὰς συνθέντες, 
ᾠχοδόμησαν χαθάπερ πύργον τὴν πολύθεον ἀθεῖαν. 


Ὥσπερ τῷ ᾽Αδραὰμ οἰκοῦντι μὲν ἓν τῇ ἰδίᾳ vf 
οὐχ ὤφθη Κύριος ' χληθέντι δὲ καὶ ἐξελθόντι, xal 
εἰς τὴν ὑποδειχθεῖσαν γην ἀφιχομένφ ὤφθη xal τὰς 
µεγάλας ἑπαγγελίας δέδωχε, xa. θυσιαστήριον àg- 
Ένεν οἰχοδομεῖν χαὶ θῦσαι' οὕτω καὶ ἡμῖν παραµέ- 
νουσι τῷ κόσµῳ, xai ταῖς οἰκοδομιχαῖς ἡδοναϊς, 
οὐδεμία Ὑίνεται θεόθεν ἕλλαμψις' πειθοµένοις δὲ 
τοῖς θείοις 'προστάγµασι, xal ἔνθα χελεύει Κύριος 
ἀφιχνουμένοις, ἑμφανίζει μὲν τὴν περὶ αὐτοῦ γνῶ- 
civ, ὅσον ἐγχωρεῖ παρέχει δὲ µεγάλας ἑἐλπίδας, 
ῥωννύει δὲ τὸν νοῦν ἡμῶν ' ὡς ἐγεῖραι μὲν αὐτῷ 
θυσιαστήριον, τὴν χαρδίαν * θύειν δὲ πράξεις ἀγα- 
θὰς, xaX θεωρίας πνευµατιχάς. 

Καὶ ἐγέγετο uà ἐπὶ τῆς Tüc, καὶ κατέδη 
A6padu slc Αἴγυπεογ. 

"Όταν ὁ νοῦς ἑκάστου λιμῷ περιπέσῃ θείων ἓν- 
νοιῶν χαὶ τῆς διατρεφούσης τὴν doyhv πνευµατι- 
χῶς βρώσεως, ἀναγχάξεται καταθαίνειν εἰς τὴν 
ἁλλοτρίαν ἕξιν ' εἴ τινα δὲ συμπερινοστοῦσαν αὐτῷ 
ἀγαθὴν σύνεσιν ἴδοιεν οἱ δαίμονες, σπεύδουσιν ὐὑπ- 
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De turris edificatione *. 


Qui Chalanes turrlm :xdificantes, a regione lucis 
orientis moti, unius, inquam, et verz Dei cogni- 
tionis, venerunt in terram Sennaar, quz interpre- 
tatur Blasphemi dentes, et cum incidissent in mul- 
tas de Deo opiniones, rationibus uniuscujusque 
opinionis , tanquam lateribus aliquibus compositis, 
eedificarunt tanquam turrim, multorum deorum im- 
pietatem. 

Quomodo Abrahamo habitanti in propria terra 
non apparuit Dominus *, vocato autem et egresso, 
cum venisset in terram ei monstratam, visus est, et 
magna dedit promissa, et jussit eum zedificare altare, 
et sacrificare : ita etiam nobis in mundo manenti- 


B bus et mundanis voluptatibus, nulla fit divinitus 


illuminatio : parentibus autem divinis preceptis, et 
venientibus quo jusserit Dominus, sui quidem ma- 
nifestat pro capacitate cognitionem, praebet aujem 
magnam spem : nostram autem corroborat intelli- 
gentiam, ut ipsi quidem erigat altare, nempe cor: 
sacrificet autem actiones bonas et contemplationes 
spirituales. 

Et fuit fames in terra, et descendit Abraham ín 

AEgyptum *. 

Quando mens uniuscujusque incidit in famem dl- 
vinarum notionum et cibi qui spiritualiter alit ani- 
mam, necesse habet descendere in alienum habitum 
[amantem peccati, et qui est subjectus diabolo, 
nempe Pbaraonem qui cadit sub intelligentiam]. Sí 


αγαχεῖν αὐτὴν τοῖς σπερματισμοῖς τοῦ ἄρχοντος αὐ- C quam autem cum eo peregrinantem intelligentiam 


κῶν' ὡς τῷ Φαραὺ τὴν Σάῤῥαν οἱ Αἰγύπτιοι. θεοῦ 
δὲ µόνου ἐστιν ἐξελέσθαι xal τοῦτον χαὶ ταύτην, ὡς 
€bv ᾽Αθραὰμ xaX τὴν Σάῤῥαν, τῆς τοῦ τυράννου 
χειρὸς χαταδυναστενοµένους χαὶ χινδυνεύοντας. 


Ἀγέδη ἑ δὲ ᾿Αόραὰμ ἐξ ΑΙγύατου, αὐτὸς xal ἡ rur 
αὐτοῦ, xal πάντα τὰ αὐτοῦ, xal Aót µετ αὐ- 


τοῦ, εἰς τὴν Épnpov. 

Χρὴ yàp τὸν ἐξ ἄχρας χοσμιχῆς καὶ ἑφαμάρτου 
ζωῆς εἰς ἱερὰν πολιτείαν ἀνατρέχοντα, μηδέν τι τῶν 
ἑαντοῦ παταλιπεῖν ὀπίσω, μὴ διάνοιαν, μὴ φαντααίαν, 
p.f; ποτε δι ἐχεῖνο παλινοστεῖν ἀναγχάζοιτο. Μεθαρ- 
µόζεσθαι δὲ πρῶτον εἰς χατάστασιν ἔρημον χαχίας 
καὶ ἀἁπαρενόχλητον ἐπιμιξίας φανλότητος. 


Ἴσπερ ᾿Αόραὰμ, αἰχμαλωτισθέντος ὑπὸ τῶν πο- 
λεμίων τοῦ συγγενοῦς αὐτοῦ Λὼτ, παραλαθὼν τοὺς 
οἰχογενεῖς αὐτοῦ xal τινας ἀλλογενεῖς μὲν, φίλους δὲ, 
χατεδίωξεν ὀπίσω αὐτοῦ. καὶ συμμαχῶν xal τροπω- 
σάµενος ἀπέστρεφε τὸν συγγενῆ, χαὶ πᾶσαν τὴν 
αἰχμαλωσίαν * οὕτω χαὶ οἱ ἁπόστολοι πνευματικῶς 
ἑξοπλίσαντες τοὺς τροφίµους τῆς Ἐχκχλησίαφ, συµ- 
παραλαθόντες δὲ xal τινας τῶν χοσμιχὰ μὲν φρο- 
'«ούντων ἔτι, φίλων δὲ τῇ εὐσεδείᾳ, χατέδραµον τῶν 
αἰχμαλωτισάντων ἡμᾶς δαιμόνων, xai χαταγωνισά- 
µενοι τούτους , ἑπέστρεφαν τοὺς αἰχμαλωτισθέντας 
συγγενεῖς αὐτῶν χατὰ τὸν λόγον τῆς ἀνθρωπότητος. 


* Gen. xi, 1 964. ὁ Gen. xii, 18eqq. 


* lbid. 10. 


bonam viderint dz:mones, student eam subducere 

ad seminationem sui principis : sicut Pharaoni 

Sarram AEgyptii. Dei autem solius est ipsos eximere, 

sicut Abrabam et Sarram a manu tyranni potentia 

oppressos, et in periculum adductos. 

Ascendit autem. Abraham. ex /Egypto, ipse et uxor 
ejus, et omnia qu& erant ejus, et Lot cum ipso, in 
esertum Ἱ 

Oportet enim eum qui ex vita summe mundana 
et peccatis obnoxia, transit ad aliud vitze institutum, 
nihil ex iis qux sua sunt retro relinquere, non co- 
gitationem, non phantasiam seu visionem, ne forte 
propter illud cogatur reverti. Componi autem pri- 
mum, in statum a vitio desertum, et cui nihil mo- 
lestiz exhibeat admistio improbitatis. 

Quomodo Abraham, cognato suo Lot in captivi- 
tatem abducto ab hostibus, assumptis suis vernis, 
cum aliquibus alienigenis quidem, sed amicis, per- 
secutus est cos, et socios ; quibus in fugam versis 


ac profligatis, reduxit cognatum suum etl omnes . 


captivos * : ita etiam apostoli, spiritualiter armatis 
alumnis Ecclesiz, et simul etiam assumptis aliqui- 
bus ex iis qui mundana quidem adhuc sapiebant, 
erant autem amici pietati, persecuti sunt dzemones 
qui nos redegerunt in captivitatem, et iis superatis 
reduxerunt cognatos suos in captivitatem abductos, 
cognatos, inquam, quod attinet ad rationem huma- 


Τσο}. xit, 1... * Gen. xiv, 1seqq. 
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nitatis. llujus autem magnaninitatis accipiunt A Τῆς δὲ τοιαύτης ἀνδραγα-ίας ἁμοιδὴν Aap6ávovat 


merecdem, nihil quidem mundani, sed laudes 
ab iis quibus data est salus, a Christo vero bene- 
dictiones : quemadmodum etiam Abraham. Nam ei 
quidem benedixit Melchisedech, qui erat figura 
Christi, sicut docuit magnus Paulus * : et cum nul- 
lum aecepisset spolium, pane et vino cum aluit. 
Dignus est enim, inquit, operarius alimento suo. 
Amici autem acceperunt partes spoliorum, Deo hic 
etiam sepe augente facultates eorum qui opem fe- 
runt sanctis. 


De Melchisedech. 


Sine patre quidem et matre erat Melchisedech et 
sine genealogia, ut qui quod ad virtuteimn attinet, 
οἱ ea qui sunt sub natura, supra naturam fuerit. 
Neque principium -dierum, neque vitz? habens, ut 
qui quod attinet ad cognitionem, supervolet quz 
sunt sub tempore et seculo, et ad ipsum Deum 
perveniat. Assimilatus autem Deo altissimo, quod 
ad actionum attinel assimilationem οἱ contempla- 
tionem erga Deum, et tanquam Deo factus in Deum. 
Manet autem sacerdos in z:ternum, ut qui nulla vitii 
morte cesset ministrare et Deo assistere. Solus au- 
tem ea dicitur possidere, ut qui primus ea pos- 
sederit. 

Cum angeli mandassent Loto ut servaretur in 
monte, dixit ipse : « Non potero servari in monte, 
ne me mala comprehendant, et moriar. Ecce hzc 
civitas prope ut ego illuc confugiam, qu: est parva, 


χοσμικὺν μὲν οὐδὲν, εὐφημίας δὲ παρὰ τῶν σεσω- 
σµένων, xai εὐλογίας παρὰ Χριστοῦ, χαθάπερ xal 
᾽λθραάμ. Εὐλόγησε yàp αὐτὸν ὁ Μελχισεδὲχ, ὃς ἦν 
Χριστοῦ τύπος, χαθὼς ὁ.µέγας Παῦλος ἐδίδαξε' καὶ 
μηδέ τι λάφυρον λαθόντα, ἄρτῳ καὶ otv διέθρεφεν. 
"Altos γὰρ, φησὶν, ὁ ἐἑργάτης τῆς τροφῆς αὐτοῦ. OE 
μέντοι φίλοι μερίδας λαφύρων ἔλαδον, αὕξοντος τοῦ 
θεοῦ χἀνταῦθα πολλάχις τὰς οὐσίας τῶν συναθλού »- 
των τοῖς ἁγίοις. 


Εἰς τὸν Με.λχισεδέκ. 


Απάτωρ piv xai ἁμήτωρ xol ἁγενεαλόγητος, 
ὡς κατὰ τὴν ἀρετὴν ὑπὲρ τὴν φύσιν, καὶ τὰ ἓν τῇ 
φύσει ]γενόμενος, µήτε δὲ ἀρχὴν ἡμερῶν, μήτε ζωῆς 
τέλος ἔχων, ὡς κατὰ τὴν γνῶαιν ὑπεριπτάμενος τὰ 
ὑπὸ χρόνον χαὶ αἰῶνα, xa εἰς αὐτὸν εἰσδὺς τὸν Θεόν. 
Ἁφωμοιωμένος δὲ θεῷ τῷ ὑφίστῳ, χατὰ τὴν ἐκ πρά- 
ξεων καὶ θεωριῶν πρὸς Θεὸν ὁμοίωσιν, χαὶ ὡς τῷ 
Θεῷ ποιηθείς τε xal μεταποιηθεὶς εἰς Θεόν. Μένει 
δὲ ἱερεὺς εἰς τὸν alüwa , ὡς μηδενὶ θανάτῳ χαχίας 
πανόµενος τοῦ λειτουργεῖν xaX παρίστασθαι τῷ θεῷ. 
Μόνος δὲ ταῦτα χεχτῆαθαι λέγεται, ὡς πρῶτος ταῦτα 
κτησάµενος. 


Tov ἀγγέλων ἐντειλαμένων τῷ Ao, σώζεσθαι εἰς 
τὸ ὄρος, εἶπεν αὐτός * «Οὐ δυνῄσοµαι διασωθῆναι εἰς 
τὸ ὄρος, μὴ χαταλάθῃ µε τὰ χαχὰ xal ἀποθάνω. Ἰδοὺ 
ἡ πόλις αὕτη ἐγγὺς τοῦ καταφυγεῖν µε ἐχεῖ, f ἔστι 


et illuc salva erit anima mea !*. » Qui enim ex vitio ϱ μικρά’ xat ἐχεῖ σωθήσεται ἡ ψυχή µου. » Ol γὰρ ἄρτι 


recens excedunt, non possunt protinus accurrere 
ad altitudinem recte vite institutionis, sed tunc 
quidem recedunt a malis consuetudinibus : trans- 
.currunt. autem ad bona non procul remota, et ad 
vite rationem subjectam ei quod est perfectum : 
et sic illinc ascendunt ad vitam in sublimi positam, 
in altum elati ab actione in contemplationem. 


Lot autem ascendit ex Segor ". 


Lot autem ascendit ex Segor, et sedit in monte, 
ipse et dux ejus filie secum, et habitavit cum eis 
in spelunca. Ascendit quidem mens veluti per gra- 
dus ad id quod est sublimius, habens secum pru- 
dentiam et magni animi virtutem tanquam filias. 
Excidit enim et ejecta est voluptas sicut uxor Loti. 
Habitat autem tanquam in spelunca, in firmitate 
et stabilitate boni. Scriptum est enim : Habitabit 
justus in alta spelunca petre fortis. Est autem petra 
quidem fortis Christus, propter summam ejus for- 
titudinem. Ejus autem spelunca est Ecclesia, quse 
est amiculum et tegumentum sanctorum. Petram 
enim, inquit, induerunt, quam habitant qui fugiunt 
ignein peccati, et aufugiunt ab igne gehennz. 

Juvenca quidem prima assumpta, significabat pri- 
mam generationem. Nam sicut juvenca segre fert 
jugum, ita etiam descendentis in Egyptum populi 


* Hebr. vi, 1 seqq. '^ Gen. xix, 18-20. 


τῆς καχίας ἐχθαίνοντες, οὗ δύνανται πρὸς Ὀφος εὐθέως 
πολιτείας ἀναδραμεῖν, ἀλλὰ ἁποφοιτῶσι μὲν τῶν πο- 
νηρῶν τέως ἐθῶν (1), µεταθέουσι δὲ πρὸς τὰ o0 πόῤῥω 
χαλὰ, καὶ τὴν ὑποχαθημένην τῷ τελείως ἔχοντι ἆγω- 
γἠν. Καὶ οὕτως ἐχεῖθεν ἀναδαίνουσιν εἰς τὴν ὕπερ- 
χειμένην ζωὴν, Ex πράξεως εἰς θεωρίαν ὑψούμενοι. 


Ἀνγέδη δὲ Aoc &x Znrop. 

Καὶ ἐκάθητο ἐν τῷ ὄρει αὐτὸς, xat αἱ δύο θνγατέ- 
ρες αὐτοῦ μετ «αὐτοῦ, xal ὤχησεν iv τῷ σπηλαίῳ 
μετ) αὐτῶν. ΄Ανεισι μὲν ὥσπερ διὰ βαθμῶὼν ὁ νοὺς 
ἐπὶ τὸ µετεωρότερον, ἔχων μεθ’ ἑαυτοῦ τὴν φρόνησιν 
xai τὴν ἀνδρείαν ὡς θυγατέρας. Ἡ γὰρ ἠδυπάθεια 
ἐξέπεσεν καὶ ἀπεθλήθη δίχην τῆς γυναιχὸς τοῦ Am. 
Οἰχεῖ δὲ ὡς ἐν σπηλαίῳ τῇ παγιότητι xal ἑδραιό» 
«tt τοῦ καλοῦ. Γέγραπται γὰρ ὅτι χατοικῇσει ὁ 
δίχαιος àv ὑψηλῷ σπηλαίῳ πέτρας ἰσχυρᾶς. Ef δ' ἂν 
πέτρα μὲν ἰσχυρὰ ὁ Χριστὰς, διὰ τὸ πανσθενές σκή- 
λαιον δὲ αὐτοῦ ἡ Ἐχχλησία, 4, περιθολὴ καὶ σχέπη 
τῶν ἁγίων. Πέτραν γὰρ, qnot, περιεδάλοντο ἣν οἱ- 
κοῦσιν, οἱ τὸ πῦρ τῆς ἁμαρτίας φεύγαντες , καὶ οὐ 
πῦρ τῆς Ὑεέννης διαδιδράσκοντες. 

Ἡ μὲν δάµαλις πρώτη ληφθεῖσα rhv πρώτην 
ἐσήμαινε γενεάν. Ὥσπερ yàp ἡ δἀάµαλις, ἁἀποῦν- 
σπετεῖ πρὸς «bv ζυγὸν, οὕτω καὶ ἡ τοῦ κατελθύνκος 


!! [bid. $0. 


(1) Antea legebatur ἐθνῶν, a malis gentibus. Epi. 
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εἰς Αἴγυπτον λαοῦ πρώτη φορὰ, ἀπεδυσπέτει πρὸς A primus motus :gre ferebat servitatem. Capra au- 


τὴν δουλείαν. Ἡ δ᾽ at& δευτέρα ληφθεῖσα τὴν δευ- 
τέραν γενεὰν ἠνίττετο. "Üsmep vip dj αἲξ ὀλίγην 
παρέχει τοῖς δεσπόταις πρόσοδον, οὕτω xal fj δευτέρα 


γενεὰ ὀλίγην ἀπένειμε δουλείαν τοῖς Αἰγυπτίοις. Ὁ. 


6b χριὸς τρίτος ληφθεὶς τὴν τρίτην προεµήννε 
γενεάν. "Ὥσπερ yàp οὗτος πλείονα δίδωσι πρόσοδον, 
οὕτω xal αὕτη πλείονα δοῦλον παρέἐσχεν. Ἡ μὲν οὖν 
διαίρεσις τῶν τριῶν γενεῶν' ἡ δ᾽ ἀντιπρόσωπος θέσις 
τῶν διχοτοµηµάτων, τὴν κοινων/ίαν τῆς χαχουχίας. 
Καὶ ἡ πρώτη γὰρ γενεὰ ἑδυσφόρει παροικοῦσα τοῖς 
Αἰγυπτίοις. Συνεχώρησε δὲ τὴν ἐν Αἰγύπτῳ χάκωσιν 
6 θεὺὸς, ἵνα δυσχερῶν τοσούτων ὕστερον ἁπαλλαγέν- 
τες, γνῶσι µεικόνως τὸν ἁπαλλάξαντα ^ γνωσθῇ δὲ 
καὶ αὐτὸς Ev πάσῃ τῇ Υῇ 6c ὧν ἐποίει σημείων. 


Ασύμφωνος τῷ νέῳ λαῷ, ὁ κατὰ χρόνον πρωτότο- 
xo;. Τοῦτο γὰρ ἡνίττετο τὰ ἐν τῇ νηδύῖ τῆς ᾿Ῥεθέχας 
διασκιρτῶντα, καὶ ταρασσόµενα βρέφη, τὴν ἑσομένην 
ἔχθραν ὑποσημαίνοντα. 

Τῆς πτέρνης τοῦ 'Ἡσαῦ ὁ Ἰφχὼδ ἐπε[ληπτο τιχτό- 
µενος. ᾿Εδήλου δὲ τὸ γενόµενον, ὡς 6 νοῦς ὁ βλέπων 
Θεὺν διὰ χαθαρότητα (τοῦτο γὰρ ἑρμηνεύεται 
Ἰσρα]λ) πτερνίζει τὰ πάθη τῆς Υαστριµαργίας, ἀφ' 
ὧν καὶ τἆλλα ψυχικὰ νοσήματα τίχτοντα!, 


Ἐρίφων δέρµατα νεχρὰ περιθέµενος ὁ "lax, 
ἑτύπου Χριστὸν σάρχα περ!θέµενον vexpkv ὅτι πρὸς 


ἁμαρτίαν, δι Tig τὴν ἡμετέραν σωτηρῖαν βρῶσιν C 


ἠδίστην τῷ Πατρὶ προσεχόµισε, χαὶ tt,» ἀναφαίρετον 
εὐλογίαν, ὡς ἀπόδεχτος γενόμενος, ἑχομίσατο xal 
τοῖς Χριστιανοῖς ἐγαρίσατο. 

Ἁείφων τὸν «Ἰίθον 'luxo6. 


Δείχνυσιν ὡς dj σχληροκάρδιος duyh τῶν ἐθνῶν 
χρισθήσεται μὲν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, ἀφορισθήσεται 
δὲ τῷ 8:9. Ἠνίξατο δὲ xaX ὅτι χρισθήσεται τῇ 0εό- 
tnc di προόληφθεῖσα cáp&* λίθος γὰρ ὁ Χριστὸς 
ἀχρογωνιαῖος συνάπτων δι’ ἑαυτοῦ τοὺς δύο λαούς. 
Καὶ εἶπε Φαραὼ πρὸς Ιωσήφ" Εἶπον τοῖς ἁδε.ὶ- 

φοῖς cov, Παρα.ἰαθόντες τὸν Πατέρα ὑμῶν καὶ 


và ὑπάρχοντα ὑμῶν, ἤκετε πρός ps, καὶ δώσω 
ὑμῖν πάντων τῶν ἁγαθῶν Αἱγύπτου. 


'O διάδολος εἰ µόνον λάδοι τινὰς ὑπηχόους, πάσης 


tem qux sumpta est secunda tacite significabat se- 
cundam generationem !*. Quomodo enim capra 
prebet dominis exiguum preventum, ita etiam se- 
cunda generatio /Egyptiis exiguam prabuit servitu- 
fem. Áries autem sumptus, tertius !* presignificabat 
terüam generationem. Quomodo enim ipse aries dat 
majorem proventum, ita etiam ea prebuit majorem 
servitutem.Atque hzc quidem est divisio trium gcne- 
rationum. Divisarum autem partium quz altrinsecus 
facta est positura significat societatem afflictionis. 
Nam et prima generatio zgre ferebat se esse inqui- 
linam apud JEgyptios. Permisit autem Deus eam 
afflictionem in /Egypto, ut, a tot et tantis difficulta- 
tibus postea liberati, magis agnoscerent eum qui 
liberavit; cognosceretur autem et ipse in universa 
terra per ea quze fecit signa. 

Novo populo non convenit qui est secundum tem- 
pus primogenitus. Hoc enim tacite significabant qui 
in utero Rebeccz saliebant et turbabantur infan- 
tes !**, futuras inimicitias significantes. 

Calcaneum Esau apprehendit Jacob cum nascere- 
tur '*. Quod factum est autem, signiflcabat, quod 
mens qua aspicit Deum propter puritatem (hoc 
enim interpretatur Israel) supplantat gule affectio- 
nes ac vitia, a quibus nascuntur etiam alii morbi 
animz. ' 

Hxdorum autem mortuis pellibus indutus Jacob 
significabat Christum carne indutum mortua , quod 
attinet ad peccatum, per quam nostram salutem, 
cibum Patri longe suavissimum obtulit : οἱ quse 
auferri non potest benedictionem, ut qui acceptus 
esset, tulit, et Christianis donavit. 


Jacob ungens lapidem '*. 


Ostendit quod qu» cst duro corde anima gen- 
tium, ungetur quidem sanclo Spiritu, Deo autem 
segregabitur. Tacite autem significavit quod divini- 
fate ungetur assumpta caro. Christus enim est 
lapis angularis, qui sibi conjungit duos populos. 

Kt dixit Pharao Jeseph : Dic [ratribus tuis, Assumen- 


tes patrem vestrum et facullates vestras, venite ad 
me, et dabo vobis ex omnibus bonis /Egypti'*. 


Diabolus si solum acceperit aliquos obedientes, 


φιληδονίας αὐτοὺς ἐμπίπλησιν. Αἴγυπτος μὲν γὰρ ἡ D eos replet omnibus deliciis εἰ voluptatibus. Nam 


ἁμαρτία, ἀγαθὰ δὲ αὐτῆς αἱ κατ αὐτὴν dboval. 
Αλλά καὶ ἁμάξας δίδωσιν εἰς μεταχομιδὴν τῶν ὑπαρ- 
χόντων αὐτοῖς, εὔοδον τιθεὶς τὴν πρὸς αὐτὸν πορείαν, 
sa ἄπονον. Πατὴρ μὲν οὖν τῶν ἁλισχομένων, ὁ νοῦς. 
Ὑπάρχοντα δὲ οἱ λογισμοὶ xal αἱ πράξεις. Ὁμοίως 
δὲ πάλιν 6 βασιλεὺς ᾿Ασαυρίων τοῖς bv. Ἱερουσαλὴμ 
ἐπηγγέλλετο λέγων ΄ « Ἐχπορεύεσθε πρὀς µε xai 
φάγεσθε ἕχαστος τὴν ἄμπελον αὑτοῦ, χαὶ τὴν συχΏν 
αὐτοῦ, xaX πίεσθε ὕδωρ τοῦ λάχχου ὑμῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 
δνετὸς ὁ τρόπος τῆς ἁμαρτίας , καὶ 1j τῶν ἐμφύτων 
ἡδονῶν, ἡ τῶν θύραθεν ἠττώμενοι πλημμελοῦμεν, 

133 Gen. xxv, 22. 


!!Gen,. xv, 9. !? bid. 


Reg. xvii, $51. 


!* [bid. 25. 


JEgyptus quidem est peccatum, bona autem cjus 
sunt que sunt in ipsa voluptates. Sed et dat vehi- 
cula ad transportandas facultates, reddens viam ad 
se facilem et non laboriosam. Atque eorum quidem 
qui capiuntur pater est mens. Facultates autem 
sunt cogitationes et actiones. Similiter autem rur- 
sus quoque rex Assyriorum promittebat iis qui erant 
Hierosolymis, dicens : « Exlte ad me, et comedite 
unusquisque vitem suam, et ficum suam, et bibite 
aquam cisterne vestir: '", » Nam quoniam duplex 
est modus peccat, et peccamus, vel superati ab 
1? IN 


I Gen. xxvi, 18. !* Gen. xtv, 18. 
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innatis voluptatibus, vel ab iis qux extrinsecus A e(ev ἂν ἄμπελος μὲν xai cvxij αἱ θύραθεν ἠδοναὶ, 


adveniunt, fuerit quidem vitis et flcus, quz extrin- 
secus adveniunt voluptates : aqua autem cisternz 
nostre, ο qux sunt innate, scatentes e nostro 
corpore. Et qux extrinsecus quidem adveniunt, 
sunt extemporales, caducz et momentanez, scaten- 
tes ex corpore : qux autem sunt innatz, sunt diu- 
turniores. Quas omnes fruendas pollicetur diabolus 


ὕδωρ δὲ τοῦ λάκχου ἡμῶν αἱ ἔμφυτοι, τοῦ σώματος 
ἡμῶν ἀναδλύζουσαι. Καὶ αἱ μὲν θύραθεν, εἰσὶ πρὀσ- 
χαιροι, αἱ δὲ ἔμφυτοι μαχροχρονιώτεραι. "Dv ἁπάν- 


«πων τὴν ἀπόλανσιν ὁ διάδολος ὑπισχνεῖται τοῖς ἀπὸ 


τῆς ἁγιοπρεποῦς πολιτείας, ὡς ἐξ Ἱερουσαλὴμ, αὖὐ- 
τομολοῦσι πρὺς αὐτὸν, xal δουλεύειν αὐτῷ χαταδεχο- 


μένοις. 


iis qui a sancto vitz instituto, tanquam ex Jerusalem, ad ipsum transfugiunt, et ei servire in animum 


'inducunt. 
Ex exodo de Pharaone. 


Pbarao primum quidem saevis laboribus afflixit 
populum Israeliticum, existimans se prohibiturum 
ne eis augeretur multitudo. Deo autem adversante: 
Quo magis enim, inquit, eos humiliabant ZEgypti, 
eo magis crescebant et invalescebant : ad alteram 


Τῆς ἑξόδου περὶ τοῦ Φαραώ. 

Ὁ Φαραὼ πρῶτον μὲν ἀγρίοις πόνοις ixáxou τὸν 
Ἱσραηλιτικὸν λαὺν, τὴν εἰς πλῆθος αὔξησιν αὐτοῦ 
χωλύειν οἱόμενος. ᾽Αντιπράττοντος δὲ τοῦ Θεοῦ" Καθ 
b τι γὰρ, φησὶν, ἑταπείνουν αὑτοὺς οἱ Αἰγύπτιοι, το- 
σούτῳ πλείους ἐγίνοντο, χαὶ ἴσχυον᾽ ἐφ᾽ ἑτέραν λα- 


accedit machinam, et jubet obstetricibus Hebrao- B θραίως ἔρχεται μηχανὴν, xat προστάττει ταῖς µαίαις 


rum ut ex natis quidem fetibus masculos occide- 
rent, feminas autem conservarent. Postquam autem 
hoc quoque Deus prohibuit : « Timuerunt enim, in- 
quit, obstetrices Deum, et non fecerunt sicut con- 
stituerat eis Pharao δν; ad tertias aggreditur 
insidias * et suis aperte jubet ut quidquid nasceba- 
tur quidem masculum projicerent in fluvium, quid- 
quid autem femininum, vivum esse sinerent **. Ita 
etiam diabolus qui est Pharao cadens sub intelligen- 
tiam, adversus Israelem qui versatur in intelligentia, 
trifariam molitur insidias, per maleficas rationes 
tentans prohibere ne augeantur virtutes. Et primum 
quidem eis infert labores et malorum perpessiones. 
Cum autem aberrasset a scopo, eos, qui, quod ad 
fidem attinet, eorum sunt fratres et amici, armat 
in eos qui sunt fortes in pietate ac vera religione; 
effeminatis enim, ut qui sunt imbecilli, non insi- 
diatur, eos sciens esse sibi utiles ad peccandum. 
Sorores autem et amice Hebrzorum sunt obstetri- 
ces, propter necessitudinem et conjunctionem qua 
est ex genere. Cum autem nec secunde ei succes- 
sissent insidi?, eos qui erant armati reprimente 
Dei metu, aperte jubet suis satellitibus, ut in san- 
ctos exserant suam crudelitatem et czedem. Pharao 
nostri vitz institui, id quidem quod est femininum 
et imbecillum, et docile, diligit et vivum conservat : 
id vero quod est masculinum et virileet suspectum 
de insurrectione , contendit interficere. Moderate 
autem et providentes rationes, cum virtutem ge- 
nuerint, ut parentes Mosem, et munierint tutarque 
reddiderint arca eruditionis nonconcedunt ut vir bo- 
nus demergatur in fluentum vite. Eum autem alla- 
tum ad ripam stabilitatis, externa accipiens philoso- 
phia, ut quz esset quidem filia Pharaonis propter 
fastum et impietatem, sterilis autem propterea quod 
nullum fetum divine cognitionis produceret in In- 
Cein, eum adoptat suggerens ut aleretur lacte ma- 
terno. Non enim discedit a sacris dogmatibus , 
etiamsi Graecam tractet eruditionem. Cum autem 


1 Exod. 1, 17. '* lbid. 22. 


(1) Aubertus ἀπειθές, non parens, male. Εριτ. 


τῶν Ἑδραίων ἀποχτείνειν μὲν τὰ ἄρσενα τῶν τιχτο- 
µένων, τὰ Ofen δὲ περιποιεῖσθαι. Ἐπεὶ δὲ καὶ τοῦτο 
χεχώλυχεν ὁ Θεός' « Ἐφοδήθησαν γὰρ, φησὶν, al 
patas τὸν 8ebv, xal οὐχ ἐποίησαν ὡς συνέταξεν ab- 
ταῖς Φαραώ: » τρίτης ἐπιδουλῆς ἅπτεται, xal φανε- 
ρῶς ἑντέλλεται τοῖς ὑπ' αὐτὸν, πᾶν μὲν τικτόµενον 
ἄρσεν ῥίπτειν εἰς τὸν ποταμὸν, πᾶν δὲ Oro ζωογο- 
νεῖν. Καὶ ὁ διάδολος γὰρ ὁ νοητὸς Φαραὼ χατὰ τοῦ 
νοητοῦ Ἱσραὴλ, τὸν εὐσεδή λέγω Aabv, τριπλοῦν 
τρόπον ἐπιδουλῆς ἑνόησε, διὰ χαχούργων σχεμµάτων 
τὴν εἰς ἀρετὴν ἐπίδοσιν αὐτοῦ χωλύειν πειρώμενος. 
Καὶ πρῶτα μὲν πόνον, xal χαχοπάθειαν αὐτοῖς ἐπι- 
φέρει’ διαμαρτὼν δὲ τοῦ σχοποῦ, τοὺς χατὰ πίστιν 
ἁδελροὺς αὐτῶν xal φίλους ἑφοπλίζει τοῖς ἀνδρείοις 
εἰς τὴν εὐσέδειαν. Τοῖς γὰρ θηλυπρεπέσιν ὡς ἆσθε- 
νέσιν οὐχ ἐπιδουλεύει, χρησίµους ἑαυτῷ πρὸς &pap- 
τίαν τούτους εἰδώς. ᾿Αδελφαὶ δὲ xoa φίλαι τῶν 
Ἑδραίων αἱ μαῖαι, διὰ τὴν Ex τοῦ γένους οἰχεέωσιν. 
᾽Αποτυγχάνων δὲ xaX τῆς δευτέρας ἐπιδουλῆς , τοῦ 
θείου φόδου τοὺς ἑφοπλισθέντας ἐπέχοντος , ἄναφαν- 
65v ἐπιτρέπει τοῖς οἰχείοις ὑπασπισταῖς τὴν χατὰ τῶν 
ἁγίων ἁγριότητα xaX μιαιφονίαν. Ὁ Φαραὼ τῆς ἡμε- 
τέρας πολιτείας, τὸ μὲν θῆλυ xal ἀσθενὲς xal εὖπει- 
θὲς (1) αὐτῷ φιλεῖ καὶ ζωογονεῖ- τὸ δὲ ἄῤῥεν καὶ &v- 
δρεῖον χαὶ πρὸς ἑπανάατασιν ὕποπτον φονεύειν ἐπεῖ- 
γεται. 0ἱ δὲ σώφρονες χαὶ προνοητιχοὶ λογισμοὶ γεννή- 
σαντες τὴν ἀριτὴν, ὡς οἱ γονεῖς τὸν Μωσέα, καὶ τῇ 
κιδωτῷ τῆς παιδεύσεως ἐνασφαλισάμενοι,τὸν ἑνάρετον 
οὗ συγχωροῦσι καταποντιαθῆναι τῷ ῥείθρῳ τοῦ βίου. 
Κομισθέντα δὲ τοῦτον ἐπὶ τὴν ὄχθην τῆς οταθερότη- 
τος, ἡ ἔξω φιλοσοφία λαθοῦσα, θυγάτηρ μὲν oben vip 
Φαραὰ, διὰ τὸν τῦφον xat τὴν ἀσέδειαν, ἄγονος δὲ 
διὰ τὸ μηδένφ τόχον αὐτῆς εἰς φῶς προάχειν θεογνω- 
σίας, ὑποδαλλομένη υἱοθετεῖ τῷ μητρφῳφ γάλακχτι 
τιθηνούµενον. Οὐ γὰρ ἀφίσταται τῶν ἱερῶν δογµά; 
«0v, εἰ xal τὴν Ἑλληνιχὴν µετέρχεται παίδευσιν. 
Πρὸς ὕψος δὲ πνευματιχῆς ἠἡλιχίας ἀναδραμὼν, µέσος 
γίνεται δύο µαχοµένων, ὁμογενοῦς καὶ ἀλλοφύλον, 
«oUv' ἔστιν, εὐσεδοῦς λόγου xal ἀεεδοῦς , ἡ ἀρετῆς 
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καὶ καχίας , καὶ τῷ οἰχείῳ συστὰς ἀναιρεῖ τὸ ἀλλό- A pervenerit ad altitudinem etatis spiritualis, exsistit 
τριον, Φοδηθεὶς δὲ τὸν ἀπὸ τοῦ Φαραὼ κχίνδυνον, . medius inter duos pugnantes, nempe inter eum qui 


φεύγει ποῤῥωτάτω τῆς ἑξουσίας αὐτοῦ, πρὸς ὑψηλο- 
τέραν πολιτείαν ἀνατεινόμενος, χαὶ τοὺς πονηροὺς 
ποιμένας ἀδίχως χρωµένους τῷ νάµατι διδασχαλίας, 
ἀπελαύνει τῇ ῥάθδῳ τῶν ἑλέγχων, χἂν ἀλλοφύλῳ πά- 
λιν συνοιχῆσαι δέῃ, τούτ ἔστι συγγενέἑσθαι τῇ θύρα- 
θεν Φιλοσοφίᾳ, χαταδέχεται τοῦτο διὰ τὴν χρείαν, Ev 
γαλήνῃ διάγων xal ποιµαίνων τὰ χινήµατα τῆς φυ- 
χῆς. Οὕτω δὲ βιοῦντι «φανῄσεται τὸ χατὰ τὴν βάτον 
µνστήριον ἑλλάμπον αὐτῷ, καὶ διδάσχον ὅτι τὸ Βιῦρ 
τῆς θεότητος περιλαθὸν τὴν ἀνθρωπίνην φύσεν, xavà 
τὴν ἐνανθρώπησιν, ταύτην μὲν ἑπυράχτωσε καὶ 
ἑθέωσε, σῶαν συντηρῆσαν. Τὰς δὲ προδαλλομένας 
ἀχάνθας τής ἁμαρτίας χατέχανσε. Καὶ ὅτι προτύ- 


est ejusdem generis οἱ eum qui alieni, hoc est, in- 
ter piam rationem οἱ impiam, vel virtutem et vi- 
tium : et cum conspirasset cum eo quod est sibi 
conjunctum ac familiare, interimit alienum. Formi- 
dans autem periculum quod sibi imminebat a Pha- 
raone, fugit longissime ab ejus dominatu ac ditione, 
contendens ad altiorem vitz» institutionem : et ma- 
los pastores inique utentes fluento doctrinx expellit 
vi argumentorum ac reprehensionum , et si opor- 
teat rursus habitare cum alienigena, hoc est, ver- 
sari cum externa philosophia, hoc admittit propter 
usum, degens in tranquillitate , et pascens motus 
anima. Sic autem viventi apparebit mysterium in 


πωσίς ἔστι τῆς ἐξ ἐἑθνῶν Ἐκκλησίας. "Qorep γὰρ B rubo, eum illuminans et docens, quod ignis divini- 


ἡ βάτος χαµαιπετής baci, xal διηπλωµένη κατὰ τῆς 
γῆς, xai πεφριχυΐα ταῖς ἀχάνθαις' οὕτω xol τὰ ἔθνη 
περὶ τὰ γεηρὰ πρότερον ἐσύροντο νοήματα, xa τὰ 
πάθη τῆς ἁμαρτίας, μηδὲν ὑψηλὸν δυνάµενα φαντα- 
σθῆναι΄ xol κατὰ τῆς γῆς ἦσαν ἐσχεδασμένα, xat τὰς 
ἀχάνθας τῆς ἁμαρτίας περιεθἐθληντο. Τὸ δὲ διὰ τοῦ 
θείου βαπτίσματος ἄῦλον mop φλογίζον ἁπαθῶς αὐτὰ 
καθαἰρει , µόνας ἐμπιπρῶν τὰς ἀχάνθας τῆς ἅμαρ- 
τίας' « Αὐτὸς γὰρ, φησὶν, ὑμᾶς βαττίσει ἓν Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ χαὶ πυρί. » Καὶ ὅτι σχιαγραφεῖ τὴν νη- 
δὺν τῆς θεοµήτορος: ἐν fi τὸ πῦρ τῆς θεότητος ἀστρά- 
(av ἀχατάφλεχτον αὐτὴν διεφύλαξεν. 


tatis comprehendens humanam naturam, quod ad 
humanitatis attinet susceptionem, eam quidem in- 
flammavit et divinam effecit, salram conservans. 
Peccati auteni qux producebantur spinas combussit ; 
et quod ea est przfiguratio Ecclesie sumendz ex 
gentibus. Quomodo enim rubus est humilis et ex- 
tensus in terra, et horrens spinis : ita etiam gentes 
prius trahebantur circa terrenas cogitationes et pec- 
cati affectiones ac perturbationes, nihil valentes 
excelsum apprehendere visione, ei in terra erant 
disperse, et spinis peccati indutze. Qui per divinum 
Autem baptisinum exsistit ignis expers materiz, 


impatibiliter ea inflammans expurgat, comburens solas spinas peccati. « Ipse enim, inquit, vos bapti- 
zabit in Spiritu sancto et igne**. » Et quod describit et adupibrat uterum matris Dci, in quo fulgu- 
rans ignis divinitatis, ipsum conservavit incombustum. 

"DQexsp ó Μωσῆς βραδύγλωσσος ἣν, οὕτω xal δα Sicut Moses erat tardioris linguz?!, ita lex Mo- 


Μωσαϊχὺς νόμος βραδύὐγλωσσός ἐστι πρὸς τὸ διαρ- 
θροῦν τὸν περὶ τοῦ ὄντος λόγον, xal τρανοῦν τὴν 
περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος θεολογίαν. Καὶ ἰσχνόφωνος 
δὲ, ὡς ὀλίγους προσλαλεῖν δυνάµενος, Ὀλίγοι γὰρ 
οἱ Ἱσραηλίται mpb ὅλα τὰ ἔθνη. Διὸ προστίθεται 
τούτῳ xal ᾽Ααρὼν ὁ ἀἁδελφὸς αὐτοῦ, τοῦτ ἔστιν, ὁ 
εὐαγγελιχὸς νόμος. Ὥσπερ γὰρ ὁ Χριστὸὺς ἁδελφός 
ἐστι Μωσέως χατὰ τὸ ἀνθρώπινον' οὕτω χαὶ ὁ εὖαγ- 
γαλικὸς νόμος ἁδελφός ἐστι χαὶ σύµφωνος τῷ Μωσαϊκῷ 
χατὰ τὸ πνευματικὸν αὐτοῦ xal νοούμενον. "Oc xal 
διαλέγεται πᾶσι τοῖς ἔθνεσιν, ὡς καὶ ᾽Λαρὼν παντὶ 
τῷ λαῷ. Καὶ ὁ μὲν εὐαγγελιχὸς τῷ Μωσαϊκῷ γίνε- 
ται στόµα, ἐπεὶ xal ᾽Ααρὼν τῷ Μωσεῖ xat διερµη- 
νεύει ἃ πνευματιχῶς xal ἀσυμφανῶς ἐχεῖνος λαλεῖ, 
χαὶ τὸ ἰσχνόφωνον αὐτοῦ πρὸς τὸ εὐηχέστερον µετα- 
τίθησιν. « Οὐχ 100v γὰρ, φησὶ, χαταλῦσαι τὸν νόµον, 
ἀλλά πληρῶσαι διὰ τῆς τοῦ ἑλλείποντος προσθήκης. » 
*O δὲ Μωσαϊκὸς τῷ εὐαγγελιχῷ γίνεται τὰ πρὸς τὸν 
Θεόν τῷ γὰρ εὐαγγελικῷ αἱ ἀφορμαὶ τῆς θεοσεθείας 
&x τοῦ Μωσαϊχοῦ γεγόνασι. « Μωσῆς δὲ, φησὶν, ἣν 
ἑτῶν v, ὅτε ἑλάλησε πρὸς Φαραώ. ᾿ΛΑαρὼν δὲ πγ’ ἣν 
ἑτῶν' » χατὰ χρόνον μὲν γὰρ ὁ πρῶτος ὁ ᾿Λαρών. 
Ἐπεὶ xot fj εὐαγγελιχὴ πολιτεία πρὸ τῆς νομικῆς ἐν 
Ἀθραὰμ, xal τοῖς xas' ἐχεῖνον, ἐφάνη. Κατὰ δὲ τὴν 
ἀποστολὴν χαὶ διαχονίαν, δεύτερος, ἐπεὶ χαὶ τὸ εὐαγ- 


ο) Matth. m, 11. *! Exod. τν, 40. ** Matth, v, 7. 


saica est tardioris linguz ad explicandum ejus quod 
est rationem, et aperiendam sancte Trinitatis theo- 
Jogiam. Erat etiam voce exili, ut qui posset paucos 
alloqui. Pauci enim sunt Israelit:e, si conferantur 
cum aliis gentibus. Quamobrem ei additur frater 
ejus Aaron, hoc est, lex evangelica. Quomodo enim 
Christus est frater Mosis, quod attinet ad humanita- 
tem : ita etiam lex evangelica fraterne convenit et 
consentit cum Mosaica, quod attinet ad spiritum et 
id quod intelligitur. Qu:e etiam loquitur cum omni- 
bus gentibus, sicut et Aaron cum universo populo. 
Et lex quidem evangelica fit os Mosaicz, sicut et 
Aaron Mosi. Nam et Aaron interpretatur Mosi, qua 
ille loquitur spiritualiter et minus perspicue, et 
vocis exilitatem traducit ad sonum grandiorem. 
« Non veui, inquit, ad solvendam legem, sed ad im- 
plendam **, » per ejus quod deest additionem. Lex 
autem Mosaica fit os evangelicz in iis αι ad Deum 
pertinent ; legi enim evangelicz Dei cultus εἰ reli- 
gionis occasio et adminiculum exstitit ex lege Mo- 
saica. « Moses autem, inquit, erat octoginta annorum 
quando locutus est cum Pharaone; Aaron autem 
erat octoginta trium annorum **, » Nam tempore 
quidem prior est Aaron, quandoquidem et evange- 
lic:e vitae institutio, ante legitimam apparuit in Abra- 


1! Exod. vii, 5. 


41187 


S. CYRILLI £T ALIORUM 


1188 


hamo et iis qui erant illo tempore : missione autem A γέλιον ὕστερον τοῦ νόµου δέδοται. Ὑπερέχει 6t 


et ministerio est posterior, quandoquidem Évange- . 


lium datum fuit post legem. Ternario autem anno- 
rum superat Aaron. Nam Christus quoque superat 
divinitate ternaria. Et alioqui Christus quidem est 
vetustior, si spectetur divinitas. Posterior autem, si 
humanitas et dispensatio. 

Virga qua cecidil ex manu Mosis, et mutata fuit 
in serpentem, et rursus in manum ejus per caudam 
accepta, et in virgam restituta?*, significabat quod 
protoplastus, cum in manu Dei essel in principio, de- 
cidit ad res terrenas mnandatum transgressus, et per 
vitium irrepsit ad mortiferam serpentis improbita- 
tem. Opifex autem eum rursus apprehendit per hu- 
manitatem atque in primam restituit imaginem, 
pristinoque decore induit per observationem man- 
datorum. Cauda autem cum sit pars extrema, signi- 
ficabat humanitatem susceptam in ultimis diebus. 


In sinum Mosis immissa manus ejus, et dum edu- 
ceretur effecta leprosa, et rursus immissa et educta 
munda, significabat quod qui ad Dei imaginem 
factus est homo, quandiu quidem fuit in Dei tegu- 
mento, tanquam in sinu, erat mundus et pulcher- 
rimus. Dum autem per libidinem et inobedientiam 
ex eo educeretur, factus est leprosus deformitate et 
abominatione peccati. Rursus autem reversus sub 
Dei tegumentum per continentiam ct obedientiam 
et in filium adoptionem , restitutus fuit pristina 
pulchritudini, et apparuit mundus et nitidus. 


Desertum autem ex quo mittitur Moses in /Egy- (C 


ptum, est hic mundus, aut humana natura, aut ha- 
bitus et status privatus vitiis, ubi per contempla- 
tionem mens docta eorum qu: sunt cognitionem, 
jubetur a Deo per cordis obscuritatem, educere ex 
carne et sensu, tanquam ex /Egypto, quasi Israeli- 
tas, divinas rerum intelligentias quz affliguntur in 
luto vitiorum. Αά hoc autem progrediens cum vitz 
$uz consorte sapientia, et qu: ex ea est procreata 
bona et qua est ex virtute cogitatione, et honestis 
moribus, quando diverterit οἱ a cursu steterit vir- 
tutis, cujus status est motus vitii, occupata in ali- 
qua ex rebus inaterialibus qu:e utrinque in hac via 
adjacent : tunc cum declaratus fuit ejus (lius ha- 
bens preputium et profanus, videt tanquam ange- 
lum rigidum et severum, arguentem rationem con- 
scientie, mortem minitantem. Quem placavit qua 
cum eo hubitat sapientia, materialem phantasiam 
innatam filio, nenipe rationi, circumcidens, et tan- 
quam fluxum sanguinis exsiccans motum vitae pa- 
Libilis. 

Moses quidem ad apostolatum seu missionem 
provectus subveretur, et non recta pergit **, sed 
et de peregrinatione communicat cum iis qui genere 
ad eum attinebant, et simul assumit uxorem et 
filios. Aaron autem nihil ex iis faciens protinus 
pro(iciscitur. Nam qui. sunt quidem legis Mosaicz, 


Σ Exod. vit, 9 seqq. ** Exod. iv , 20. 


Τριάδι Exi ὁ ᾿Δαρὼν, brsl xal ὁ Χριστὺὸς χατὰ τὴν 
θεότητα. Καὶ ἑτέρως δὲ πρεσθύτερος μὲν ὁ Χριστος, 
χατὰ τὴν θεότητα" ὑστερογενέστερος δὲ χατὰ την 
ἀνθρωπότητα xaX οἰκονομίαν. 


ἸΑποπεσοῦσα τῆς χειρὸς τοῦ Μωσέως fj ῥάάδος, 
χαὶ εἰς ὄφιν μετασχηματισθεῖσα, xaX πάλιν ἐν χειρὶ 
αὐτοῦ ληγθεῖσα τῆς χέρχο», xat εἰς ῥά6δδον ἁποχατα- 
στᾶδα, ἐσήμανεν, ὣς ὁ πρωτόπλαστος ἓν χειρὶ 8603 
κατ ᾿ ἀρχὰς ὢν ἀπέπεσεν εἰς τὰ γἠῖνα, παραδὰς τὴν 
ἐντολὴν, xat διὰ τῆς καχίας. εἷς θανατηφόρον πονη- 
ρίαν ὄφεως εἴρπνσε. Πάλιν δὲ ὁ δημιουργὸς eb; 
ἐπιλαθόμενος αὐτοῦ διὰ τῆς ὀνανθρωπίσεως εἰς τὶν 


B πρώτην ἀπεκατέστησεν εἶχόνα, xai «b ἀρχαῖον χάλλο; 


ἑνέδυσε διὰ τῆς φυλαχῆς τῶν ἐντολῶν. Ἡ δὲ χέρχος 
ἔσχατον µέρος οὖσα, τὴν ἐπ) ἑσχάτων ἡμερῶν Evav- 
θρώπησιν παρεδἠήλου. 

Εἰσενεχθεῖσα εἰς τὸν χόλπον Μωσέως ἡ χεὶρ αὐ- 
τοῦ, xai ἓν τῷ ἐξάγεσθαι λεπρωθεῖσα , xal αὖθις 
εἰσενεχθεῖσα , χαὶ ἐξενεχθεῖσα χαθαρὰ, ἐσήμανεν ὡς 
ὁ χατ᾽ εἰχόνα θεοῦ πεποιηµένος ἄνθρωπος, ἕως μὲν 
ἣν τῇ σχέπῃ τοῦ 8500, καθάπερ Ev χόλπῳ, χαθαρὺς 
xai Χάλλιστος fv. Ἐν δὲ τῷ ἑἐξάγεσθαι ταύτης διὰ 
Φιληδονίας χαὶ παραχοῆς , ἑλεπρώθη τῇ εἰδεχθείᾳ 
xai βδελυρἰᾳ τῆς ἁμαρτίας. Αὖθις δὲ iv τῇ σχέπη 
τοῦ θεοῦ, δι) ἐγκρατείας xaX ὑπαχοῆς, xal υἱοθεσίας 
γενόμενος , ἀποχατέστη πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς ὡραιό- 
τητα, καὶ ἐφάνη χαθαρὺς καὶ λαμπρός. 

Ἡ ἔρημος &g' fj; πἐµπεται Μωσῆς εἰς Αἴγυπτον, 
ἔστιν ὁ χόσµος οὗτος, fj ἀνθρωπίνη φύσις, 3) ἡ τῶν 
παθῶν ἑστερημένη ἕξις χαὶ χατάστασις, ὅπου διὰ 
θεωρίας τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν παιδευθεὶς ὁ vouc, 
χελεύεται παρὰ τοῦ θεοῦ χατὰ τὸ τῆς χαρδίας àga- 
vic, ἐξαταχεῖν τῆς σαρχὸς xat τῆς αἰσθήσειος, ὡς ἐς 
Αἰγύπτου, χαθάπερ Ἱσραηλίτας τὰ θεῖα τῶν ὄντων 
νοήματα, περὶ τὸν πηλὸν τῶν παθῶν πονούμενα. 
Πρὸς τοῦτο δὲ βαδίζων μετὰ καὶ τῆς συµθίου σοφίας, 
xai τοῦ ἐξ αὐτῆς αὐτῷ γεννηθέντος ἑναρέτου λογι» 
σμοῦ, καὶ τρόπου σεμνοῦ, ὅτε χαταλύσῃ xal στῇ τοῦ 
δρόµου τῆς pete, Qc dj στάσις χίνηαις χαχίες 
ἐστὶν, ἀσχοληθεὶς περί τι τῶν ἑκατέρωθεν τῇ 059 
ταύτῃ παραχειµένων ὑλιχῶν  τηνικαῦτα τοῦ ὅηλω- 
θέντος υἱοῦ αὐτοῦ γινομένου ἀχροδύστου xal βεθή- 
λου, ὁρᾷ χαθάπερ ἄγγελον ἁπότομον τὸν ἑλέγχοντα 
λόγον τῆς συνειδήσεως ἀπειλοῦντα θάνατον. Ὃν ἡ 
σύνοιχος αὐτοῦ δυσωπεῖ σοφία, τὴν ἐγγενομένην 
ὑλιχὴν φαντασίαν τῷ παιδὶ λογισμῷ περ:τεμοῦσε, 
xai κχαθάπερ αἵματος ῥύσιν τὴν κίνησιν ἐμπαθοῦ; 
ζωῆς ἀποξηράνασα. 

Μωσῆς μὲν προχειρισθεὶς εἰς ἁποστολὴν ὑποδι- 
Aud xai οὐκ εὐθυδρομεῖ, ἀλλὰ χαὶ τοῖς χατὰ γόνος 
προσήχουσι χοινολογεῖται περὶ τῆς ἀποδημίας, αἱ 
συμπαραλαμόάνει τὴν Ὑγυναῖκα xai τὰ καί. 

'Aapüy δὲ unbEv τι τοιοῦτον δράσας εὐθὺς éppl. 
O0! μὲν γὰρ τοῦ Μωσαϊκοῦ νόµου δτιλοί c£ εἰσι πρ 
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πειρασμοὺς καὶ ὀκλάζοντες, χαὶ µεριζόμενοι πρός τε A. sunt timidi ad tentationes, et labascunt, et divi- 


τὰς θείας ἐντολὰς, xal πρὸς τὰς σωματιχὰς xal xo- 
σμιχὰς σχέσεις. Οἱ δὲ τοῦ Εὐαγγελίου, xal ὧν τύπος 
6 ᾿λαρὼν, τολαηροί τε πρὸς χινδύνους xat πρόθυμοι, 
«aX µεριζάμενοι πρὸς O:bv xal xóspov, µόνων δὲ 
τῶν θείων ἐντολῶν ἐξεχόμενοι, Σεπφώρα ἡ Μαδιανϊ- 
πις τύπος ἦν τῆς ἐξ ἐθνῶν Ἐχχλησίας , ἥτις ὑπ- 
αχθεῖσα τοῖς σπερματισμοῖς Μωσέως, Πτοι ταῖς τοῦ 
Μωσαϊκοῦ νόµου περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος ἁμνδραϊς 
θεολογίαις τοῦ παιδαγωγοῦντος ἐπὶ τὸ χατὰ Χριστὸν 
Ἑνὐαγτέλιον, υἱὸν ἔσχε τὸ πλῆθος τῶν διὰ τοῦ ἁγίον 
Ἡνεῦματος ἀναγεννωμένων αὐτῇ ' ὃν καὶ περιέτεµε 
πχετρίνῃ µαχαίρᾳ, περιελοῦσα πᾶσαν φιληδονίαν xai 
ἁμαρτίαν αὐτοῦ τῷ χατὰ Χριστὸν λόγῳ, ὃς λέγεται 
πέτρα μὲν διὰ τὸ στεῥῥὸν, µάχαιρα δὲ , διὰ τὸ διαι- 
ρεῖν τὸ χρεῖττον ἀπὸ τοῦ χείρονος. Ἔστη δὲ, qna, 
τὸ αἷμα τῆς περιτομῆς, ἀντὶ τοῦ, πεπλήρωται évte- 
λῶς ἡ δηλωθεῖσα πνευματιχὴ περιτομή. Διὸ xal àv- 
εχώρησεν ὁ τὸν θάνατον ἑπανατεινόμενος τῷ Μωσεῖ 
ἄγγελος. Ώς εἶναι δήλον, ὅτι χινδύνου πολλάχις 
. διδάσχαλος ἐλευθεροῦται, χαθαίρων τὸν µαθητὴν, xat 
τῆς ὠφελείας τούτου σωτηρίαν ἰδίαν κοµίξεται, 


ἝὭσπερ ὁ Φαραὺ ἁἀπῄῃτει μὲν ἁπαραιτήτως τοὺς 
Ἕδθραίους τὴν πλινθείαν, οὐχ ἑδίδου δὲ ἄχυρα δι ὧν 
αὑτὴ γίνεται. οὕτω xal ὁ διάθολος ἁἀπαιτεῖ μὲν 
ἀναγχαστιχῶς τοὺς αὑτῷ δουλεύοντας ἀνθρώπους τὸν 
μολυσμὸν, καὶ τὴν ἀχαθαρτίαν, ἑχχαίων αὐτοὺς 
ἀγρίως εἰς λυσσώδεις ἐπιθυμίας  δυσπόριστον δὲ τὸ 


duntur ad divina mandata, et ad corporales mun- 
danasque habitudines. Qui sunt autem Evangelii, 
et quorum typus est Áaron, sunt ad adeunda peri- 
cula audaces et alacres, et dividuntur ad Deum et 
mundum, divinis autem solis adherent mandatis. 
Sephora autem Madianitis erat typus Ecclesie ex 
gentibus, quie Mosis jactis seminibus, seu exilibus 
legis Mosaic de sancta Trinitate theologicis con- 
templationibus, instar pedagogi ducentis ad Christi 
Evangelium, filium habuit multitudinem eorum qui 
ipsi regenerantur per sanctum Spiritum. Quem etiam 
circumcidit gladio petrino, omnem ejus auferens 
libidinem et peccatum verbo Christi, quod dicitur 
quidem petra propter duritiem : gladius autem, 
propterea quod dividat melius a deteriori. Stetit 
autem, inquit, sanguis circumcisionis, pro eo quod 
est : perfecte est completa qux ostensa fuit spiri- 
tualis circumcisio. Quamobrem recessit is qui mor- 
tem intentabat Mosi angelus. Quo fit ut hinc sit per- 
spicuum, quod a periculo sepe liberatur magister 
qui purgat discipulum, et pro ei data utilitate pro- 
priam recipit salutem. 

Quomodo Pharao sb Hebrs»is quidem exigebat 
inexorabiliter laterum confectionem, non dabat au- 
tem paleas per quas fiunt 1: ita ctiam diabolus ab 
lis qui ipsi serviunt necessario exigit inquinamen- 
tum et immunditiam, eos ferociter incendens ad 
rabida desideria. Reddit autem rem paratu diffici- 


πρᾶγμα τίθησιν, ἵνα uh τῷ ῥᾳδίῳ ταχέως εἰς xópov ϱ lem, ne facilitate cito veniat in satietatem et con- 


ἴοι καὶ καταφρόνησιν. 

Εἶπε Μωσῆς πρὸς Φαραώ' « Πορευσόμεθα ὁδὸν 
εριῶν ἡμερῶν, εἰς τὴν ἔρημον, ὅπως θύσωμεν Ko- 
pip τῷ θεῷ ἡμῶν µήποτε συναντήσῃ ἡμῖν θάνατος 
Tj φόνος. » Ἔπειδη γὰρ Αἰγύπτιοι v. τῷ θύειν àz- 
ετροπιάζοντο τοὺς ναχρούς' πρόρασιν ὁ Μωσῆς τοῦτο 
φοιεῖται τῆς εἰς μακρὰν ἁἀποχωρήσεως. Μήποτε, 
na, καὶ τῶν ἀλλοφύλων θύοντες περιτύχωμεν vé- 
χρῶ, xai χαταλύσωμεν τὴν θυσία». θάνατον "uiv 
λέγων, τὸν φυσικῶς ἁποθανόντα * qóvoy δὲ τὸν ἑξ 
ἐπιδουλῆς φονευθέντα. Χρὴ δὲ xat ἡμᾶς ποῤῥωτάτω 
«ἲς ἁμαρτίας γινοµένους, θύειν θεῷ, xat ἁπὑτρεπο- 
µένους τὰ νεχρωτικὰ χαὶ φονευτικὰ πάθη τῶν ἡμε- 
τέρων φυχῶν. 


teinptum. 

Dixit Moyses Pharaoni : « Ibimus iter trium dic- 
rum in solitudinem, ut sacrificemus Domino Deo 
nostro : ne forte occurrat nobis mors aut cedes *". » 
Nam quoniam JEgyptii in sacrificando aversabantur 
mortuos, Moses hunc affert pr»textum cur procul 
recedat. Ne forte, inquit, sacrificantes ineidamus in 
aliquod corpus mortuum alienigenarum, ct dissol- 
vamus sacrificium. Mortem dicens ejus qui moritur. 
naturaliter ; cedem autem ejus qui consulto aut ex 
insidiis est occisus. Oportet autem nos quoque Deo 
sacrificare longissime remotos a peccato, ae avet- 
santes morbos animarum nostrarum qui mortem. 
et cedem afferunt. 


Καὶ εἶπε Μωσῆς πρὺς Φαραώ" « Πορευσόμεθα D — Et dixit Moyses ad Pharaonem : « Ibimus cum: 


σὺν τοῖς νεανίσχοις ἡμῶν, χαὶ τοῖς πρεσθυτέροις, 
σὺν τοῖς υἱοῖς ἡμῶν χαὶ θυγατράσι, καὶ προθάτοις 
xai βουσὶν ἡμῶν ' ἔστι γὰρ ἑορτῇ Κυρίῳ τῷ θεῷ 
ἡμῶν. » Χρὴ τοὺς τῆς τῶν δαιμόνων χαὶ παθῶν 
ἐλευθερίας ἐπιθυμοῦντας, φεύγεν πειρᾶσθαι τελείως, 
μηδέν τι λείφανον τῆς ἑαυτῶν φυχῆς xal διανοίας 
ἀφέντας ὀπίσω, δι οὗ μέλλοιεν ὑπενεχθῆναι πάλιν, 
καὶ ἁλῶναι τοῖς προτέροις xaxot;. Εἴεν δ᾽ ἂν οἱ νεα- 
νίσχοι μὲν εἰς τύπον ἀνδρείας, ol πρεσθύτερο; δὲ εἰς 
σύμόδολον φρονήσεως, οἱ δὲ υἱο καὶ θυγατέρες εἰς 
εἰχόνα τῆς bv Ἀριστῷ νηπιότητος xal ἁπλότητος. 
ὦ»ν ἀνδρείᾳ γὰρ xaX φΦρονήσει χαὶ χατὰ θεὺν ἁπλό- 

** Exod. v, 7. 


Y [oid. 5. *' Exod. x, 9. 


adolescentibus nostris et senibus, cum filiis nostris 
οἱ filiabus, et ovibus, et bobus nostris : est enim 
festum Domino Deo nostro **. » Oportet eos qui de- 
siderant liberari a dzemonibus vitiisque et animi 
perturbationibus, tentare perfecte fugere, nullis 
animi aut cogitationis sux? retro relictis reliquiis, 
per quas reversi a prioribus malis essent capiendi. 
Sunt autem adolescentes quidem in typum fortitu- 
dinis scu magni animi virtutis ; senes vero in signum 
prudentim, filii autem et filie ad imaginem infan- 
ti» οἱ simplicitatis in Christo. Nam cum fortitudine 
et prudentia et secundum Deum simplicitate rece» 
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dendum est a peecato ad sanctificationem. « Estote, A τητι ἀποφοιτητέον ἐξ ἁμαρτίας εἰς ἁιιασμόν. ε Αν- 


inquit, fortes et confirmetur cor vestrum *?; » et 
« Estote prudentes sicut serpentes, et simplices si- 
cut columbe **. » Oves autem οἱ boves sunt typus 
corporalium motuum et a ratione remotiorum, qui 
nec ipsi quidem sunt dimittendi diabolo. Sed Pharao 
quidem viros etiam invitus dimittit, mulierculas 
autem et pueros impuberes, et imbecillos senes, et 
bruta animantia conatur retinere. Nam timet quidem 
virtute fortes, ut qui possint resistere. Sibi autem 
vindicat animos effeminatos et molles, et spiritus 
infirmos et pugnae non aptos : et sibi vindicat 
quotquot sunt intelligentia infantes, et quidquid 
est crassum et expers rationis. 

Dixit autem Moyses Pharaoni : Scd et tu dabis nobis 
helocausta et hostias quas faciemus Domino Deo 
nostro *'., 

Accipit aliquis ex Egypto et Pharaone, et offert 
Deo, accipiens ab impia philosophia ac eruditione 
veluti hostias lingua: facundiam et eloquentiam, et 
admiscens dogmatibus pietatis, et per ea qux sunt 
artificiosa, pietati et divino cultui opem ferens, et 
ex armis mendacii efficieus arma veritatis. Sed et 
contemplandi ac examinandi facultatem, discendi- 
que studium et diligentiam , οἱ si quidquam est 
ejusmodi, a noxiis transferentes ad conducibilia, ex 
/Egypto et Pharaone ad Deum traducimus. 


Neque eos deduxit Deus per viam Philisteorum, quo- 
niam erat prope, ne populus videns bellum move- 
retur paenitentia et rediret in /Egyptum **, 


Est enim prope et facile conspicuum de Christo 
mysterium. Deus autem non statim ad id deduxit 
Judzos, sed per legem prolixam, et per multa 
senigmata, tanquam per quamdam longam viam, 
eos ad id deduxit, ne si forte essent oppugnati a 
cogitationibus hyperboles et exsuperationis, rursus 
redirent ad impietatem JEgyptiacam, sed ut eminus 
in umbra veritatis meditantes et exercitati, tem- 
pore convenienti facile venirent ad id quod est 
perfectum. Atque Philisteus quidem interpretatur 
admirabilis, via autem adtnirablis est via brevis ac 
compendiosa, cujusmodi est via Evangelii. 

Deus autem eos. precedebat, interdiu quidem in co- 
lumna nubis eis viam ostendens , noctu autem in 
columna ignis *!, 

Columna autem veritatis est Deus a terra trabens 
ad coelum. Et nox quidem est tempus quod fuit an- 
tequam Christus humanam susciperet naturam, 
propter erroris tenebras et supereminentem vitio- 
ruin animique perturbationum caliginem. Dies au- 
tem est, tempus ejus adventus, quo ortus est sol 
justitie illuminans animas credentium. Jam vero 
Judzos quidem deducebat lege puniente : ignis enim 
est symbolum punitionis. Deducit autem Christia- 
: nos ad salutem per sanctum baptismum. Aqua enim 
est nubes et signum sancti baptismatis. Non licet 


*! Joan. xiv, 37. '* Matth. xi, 27. 


* Exod. x, 25. 


δρίζεσθε γὰρ, φησὶ, xai χραταιούσθω καρδία ὑμῶν; » 
xai, « Γίνεσθε φρόνιµοι ὡς οἱ ὄφεις , χαὶ ἀχέραιοι 
ὡς αἱ περιστεραί. » Τὰ πρόδατα δὲ χαὶ οἱ βόες, 
τύπος τῶν σωματιχῶν τε χαὶ ἁλογωτέρων χινηµά- 
των ἃ μηδὲ αὐτὰ µεθετέον τῷ διαθόλφ. Αλλ' ὁ 
Φαραὼ τοὺς μὲν ἄνδρας ἀνίησι xat ἄχων ' τὰ γύναια 
δὲ χαὶ τοὺς ἀνήθους παΐδας, xal τοὺς ἀσθενεῖς γέ- 
ροντας , xai «à ἅλλα Qoa , πειρᾶται παραχατέχειν. 
Δέδιε μὲν γὰρ τοὺς ἀνδρείους εἰς ἀρετὴν, ὡς ἀνθ- 
ἰστασθαι δυναµένους ' ἀντιποιεῖται δὲ τῶν θηλυπρε- 
TOV τε χαὶ μαλθαχῶν duyàv, xal τῶν ἑσθενηχότων 
xaX ἁπομάχων φρονημάτων , xal περιποιεῖται ὅσον 
νηπιῶδες εἰς σύνεσιν, χαὶ ὅσον παχὺ xaX ἄλογον. 
Εἶπε δὲ Μωσῆς πρὸς Φαραώ. Α.λὰ καὶ σὺ δώ- 
σεις ἡμῖν ὁἸοκαυτώματα xal θνσἰας dc ποιή- 
σοµεν τῷ Κυρίφ 859 ἡμῶν. 

Λαμθάνει τις ἐξ Αἰγύπτου xal Φαραὼ, χαὶ προσ- 
φέρει τῷ 8cip , λαμθάνων ἐκ τῆς ἀθέου σοφίας xat 
τῆς παιδεύσεως τῶν ἔξω, χαθάπερ ἱερεῖα «ἣν εὖ- 
γλωττίαν χαὶ καλλιέπειαν, xal ἀναμιγνύων αὐτὰ τοῖς 
τῆς εὐσεθείας δόγµασι, xal διὰ τῶν ἑντέχνων τΆ 
θεοσεθείᾳ βοηθῶν, χαὶ τὰ ὅπλα τοῦ ψεύδους ὅπλα 
τῆς ἁληθείας ποιούµενος * ἀλλὰ χαὶ τὸ θεωρητικόν 
τε xaX ἐξεταστιχὸν, xal τὸ φιλομαθὲς xai τὸ φερέπο- 
voy xal εἴ τι τοιοῦτον, ἀλὸ τῶν βλαθερῶν ἐπὶ τὰ 
ὠφέλιμα µεταλαμθάνοντες, E& Αἰγύπτου καὶ Φαραὰ 
πρὸς θεὸν µετάγομµεν. 

Καὶ οὗ rre" αὐτοὺς θεὸς ὁδὸν Φυ.λιστιεὶμ, 
c ἦν 


δει , µήποτε µεταμελήσῃ τῷ «αφ, 
ἱἰδόντι πὀ«εμον, καὶ ἀποστρένῃ εἰς τὴν 
Tutor. 


At- 


Ἐγγὺς μὲν γὰρ xa εὐσύνοπτον τὸ περὶ Χριστοῦ 
µυστήριον. Οὐκ εὐθὺς δὲ πρὸς τοῦτο τοὺς Ἰουδαίονς 
ὁ θεὺς Ίγαχγε, διὰ δὲ τοῦ μακροῦ νόµου xal τῶν 
πολλῶν αἰνιγμάτων, ὡς διὰ μαχρᾶς τινος ὁδοῦ , τού- 
τους ὡδήχει πρὸς τοῦτο  µήποτε πολεμηθέντες τοῖς 
λογισμοῖς τῆς ὑπερθολῆς, ἀποστρέφωσι πάλιν εἰς civ 
Αἰγυπτιαχὴν ἁσέθειαν, ἀλλ' ἵνα πόῤῥωθεν ἔμμελε- 
τῶντες τῇ σχιᾷ τῆς ἀληθείας, xal γυμναζόµενοι κατὰ 
τὸν πρέποντα χαιρὸν, εὐμαρῶς ἐπὶ τὸ τέλειον Ὡ- 
θοιεν. Φυλιστιεὶμ μὲν οὖν fj θαυμαστὴ ἑρμηνεύεται, 
ὁδὺς δὲ θαυμαστὴ fj σύντομος, ὁποία ἐστὶν ἡ vob 
θείου Εὐαγγελίου. 

'O δὲ θεὸ it " 

νεράης, δα, αὐνοῖς ενα ο dii ετοιμο 

ἐν στύ.φῳ πυρός. 

Στύλος ctl τῆς ἀληθείας , 6 Geb; ἀπὸ γῆς ἕλχων 
εἰς οὐρανόν. Καὶ νὺξ μὲν ὁ mob τῆς ἑνανθρωκήσεως 
τοῦ Κωρίου χαιρός * διὰ τὸν σχότον τῆς πλάνης, καὶ 
τὸν ἐπιπολάζοντα ζόφον τῶν παθῶν * ἡμέρα δὲ ὁ τῆς 
ἐπιδημίας αὐτοῦ, xa0' ὃν ἀνέτειλεν αὐτὸς ὁ ἃλιος cf 
δικαιοσύνης, φωτίζων xal λαμπρύνων τὰς τῶν v 
στευόντων ψυχάς. Λοιπὸν οὖν μὲν Ἰουδαίους ὡδήχα 
τῷ κολάζοντι vópup* χολάσεως γὰρ αύμδολον ὁ 
πῦρ. Τοὺς Χριστιανοὺς δὲ ὁδηγεῖ τῇ διὰ τοῦ ἁγίω 
βαπτίσματος σωτηρίᾳ. Ὕδωρ γὰρ d$ νεφέλη ααὶ 
σύμδολον τοῦ θείου ὕδατος τοῦ βαπτίσματος. Οὐ rho 


" Exod. xin, 11. 5 Ibid. 94. 
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ἔστιν εἰς τὴν ἄνω τε xal ἁγίαν ἀφιχέσθαι πόλιν, ph Α enim venire in supernam eit'sanctam civitatem, nisi 


χαθοδηγουµένου Χριστοῦ, xai τὴν ὁδὸν τῆς σωτηρίας 

ὑποδειχνύοντος. 

Ἑξήῆρε δὲ xal ὁ στύ.Ίος τῆς »εφέ.Ίης ἁπὸ προσ- 
ώπου αὐτῶν) καὶ ἔστη ἐκ τῶν ὀπίσω αὐτῶν, 
xal slcnA0sv ἀνὰ µέσον τῆς xapeu6oAnc τῶν 
Αἰγυατίων, καὶ ἀγὰ µέσο» τῆς zapeu6oAnc 
τῶν viox Ἱσραὴλμ, καὶ οὐ συνγέµιξαν ἀ.1.1ή.οις 
ὅ ην τὴν νύχτα. 

Νυχτὸς γὰρ οὕσης, τοι χαιροῦ δειλίαν τοῖς εὖσε- 
δέσιν ἐπάγοντος , ἵσταται μέσον αὐτῶν τε xal τῶν 
καταδιωχόντων αὐτοὺς, ὁρατῶν fj ἀοράτων ἐχθρῶν, 
3j τοῦ Κυρίου δύναµις * οὐχ boa συῤῥήγνυσθαι µέ- 
χρις ἂν ὁ φόθος παρέλθῃ. "H xal περὶ τῶν ἄρτι κατ- 
ηχουμένων τὸν τῆς εὐσεθείας λόγον ὁ λόγος, οἷς 
ἀσθενέσιν οὖσιν ἔτι συµπλέχεσθαι χωλύει τοὺς πο- 
λεµίους. Μεθ᾽ ὃ δὲ χαθάπερ διὰ θαλάσσης, διὰ τοῦ 
θείου βαπτίσματος ἔλθοιεν, ἀφίησι µάχεσθαι, τὴν 
δειλίαν ἀποθεμένους. Την γὰρ Ἐρυθρὰν θάλασσαν 
διαθάντες οἱ Ἰσραηλῖται, μαχιμώτατοι xal δνσκατ- 
αγώνιστοι γεγόνασιν. 

Ἡ προσγενοµένη δίφα τοῖς Ἰσραηλίταις χατά 
τὴν ἔρημον τύπος ἣν τῶν bv ἀσχήσει πόνων, xal 
γυµνασίας προοίμιον. "Opa γὰρ, ὅτι οὐχ ἐν ἀρχῇ 
προαέδθαλεν αὐτοῖς πόλεμος ἐχθρῶν) οὕπω γὰρ ἑγὺ- 
""µνάσθησαν εἰς τὸ ἀριστεύειν. Διὰ τοῦτο τοῖς τῆς 
σαρχὸς πρότερον δοχιµάζονσαι πόνοις. Εἰς τοῦτο δὲ 
βλέπει χαὶ τό’ ε Πειρασμὸς ὑμᾶς οὕπω κατέλαδεν, 
εἰ μὴ ἀνθρώπινος. » 

EUM χατεγλυχάνθη τὸ τῆς Μερᾶς πιχρὸν ὕδωρ. 
Ἑν Χριστῷ γὰρ τῷ τῆς ζωῆς ξύλῳ χαταγλυχαί- 
νονται μὲν τὰ πιχρἀ᾿ φορητὰ δὲ «X δύσοιστα Ὑίνον- 
ται. 

"Ὥσπερ οἱ Ἰσραηλίται τῶν χρεῶν ὑπομνησθέντες 
ἐπιθύμησαν ἐν Αἰγύπιῳ γενέσθαι, xal δουλευειν 
πάλιν ὥστε ἐμπλησθηναι αὐτῶν , οὕτω xal τοὺς 
ἀνοητοτέρους ἐν ἡμῖν δριμεῖαι πολλάκις ἀναπείθου- 
σιν ἡδοναὶ παθῶν, φορητὴν ἡγεῖσθαι τὴν τοῦ διαθό- 
λου δουλείαν, ἔνεχεν τοῦ ἀπολαύειν αὐτῶν. Ἐφίησι 
δὲ τούτοις ὁ θεὺς, ἀχαθέχτως ἔχουσι. Τοῦτο γὰρ ἡ 
τῆς ὁρτυγομήτρας εἰχονίζει µετάληψις. "AX ὥσπερ 
ἐχείνοις προτιµήσασι τοῦ μάννα τὸ χρέας εἰς χολέ- 
pav χατέληξεν ἡ βρῶσις' οὕτω χαὶ τούτοις προτι- 
μῶσι τῆς οὐρανίου τρυφῆς thv γεηρὰν, xal τῆς 


πνευµατιχης ἡδονῆς τὴν σαρχιχὴν, εἰς ψυχιχὸν ὅλε- D 


βρον ἡ µετάληψις καταλήξει, 
Περὶ τοῦ μάνα. 

Τὸ μὲν μάννα mw χατήρχετο, προτυποῦν τὸν 
ριστὸν, ὃς ἐστιν οὑράνιος ἄρτος τρέφων τὰς ψυχὰς 
τῶν πινῶν ὃς xal ἀνατολὴ ἡλίου τοῖς Ev σχότει 
καθηµένοις ἐπιδεδήμηκεν  ἢ δὲ ὁρτυγομήτρα πρὸς 
ἑσπέραν, δηλοῦσα τῆς νομιχῆς λατρείας τὴν ζωοθυ- 
σίαν., Ἶτις tv σχιαῖς τε xai ἀμυδροῖς ἴχνεσι τῆς 
ἀληθείας ἐπετελεῖτο, καὶ πέρας ἔμελλε δέξασθαι. Ι]έ- 
pac γὰρ τῆς ἡμέρας ἡ ἑσπέρα. 

Ἐντειλάμενος ὁ Μωσῆς Ἰησοῦ τοῦ Νανη ἐπιλέ- 
ξασθαι ἄνδρας δυνατοὺς xal ἐξελθεῖν χαὶ παρατά- 


?* Exod. xiv, 19, 90. 
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deducat Christus et ostendat viam salutis. 


Elata est autem columna nubis a facie eorum, et stetit 
pone eos : εἰ stelit in medio castrorum /Egyptiorum 
et castrorum filiorum Israel, et non sunt commisti 
tota nocte **. | 


Dum est quidem nox, seu tempus piis afferens 
timorem, stat inter eos et eos qui ipsos persequun- 
tur, nempe hostes aspecltabiles et hostes qui sub 
aspectum non cadunt, Christi virtus, non sineus eos 
eonfligere donec timor przterierit. Aut agitur de 
nuper catechumenis, hoc est initiatis in verbo pje- 
tatis, cum quibus, ut qui sint adhuc imbecilli, pro- 
hibet hostes confligere. Postquam autem tanquam 
per mare per sacrum venerint baptismum, sinit eos 
pugnare, excusso timore. Nam cum Rubrum mare 
transiissent Israeljtzz, evaserunt pugnacissimi et ex- 
pugnatu difficillimi. 

Sitis qu: Israelitis evenit in deserto *5, erat ty- 
pus laborum qui subeuntur in exercitatione, et ini- 
tium exercitationis. Vide enim quod in principio 
non invasit eos bellum inimicorum. Nondum enim 
erant exercitati ad se fortiter gerendum. Propterea 
exercentur primum carnis laboribus. Eo autem 
spectat et illud: «Tentatio vos nondum apprehendit, 
nisi humana 24.1 | 

Ligno dulcis facta est amara aqua Marath. Ig 


6 Christo enim, qui estlignum vitz, dulcescunt qui- 


dem quz sunt amara, fiunt autem tolerabilia quie 
sunt toleratu difficilia. 

Quemadmodum Israelit& recordati carnium desi- 
derarunt esse in /Egypto 17, et rursus servire ut eis 
implerentur : itaetiam eos qui inter nos sunt insi- 
pientiores, acres animi motuum voluptates spe 
persuadent existimare tolerabilem diaboli servitu- 
tem, ut eis fruantur. Eos autem dimittit Deus cum 
non possint cohiberi. Hujus enim rei habet imagi- 
nem ortygometra participatio. Sed quomodo illis 
qui carnem mann: prztulerant, cibus in bilem est 
conversus : ita iis qui celestibus deliciis prferunt 
terrenas, et spirituali voluptati carnales, ad exitium 
anime redit earum participatio. 


De manna. 


Manna quidein mane co»pit 35, Cbristum praefigu- 
rans, qui est cabdestis panis nutriens animas esu- 
rientium: qui etiam advenit Oriens iis qui sedebant 
in tenebris. Ortygometra autem ad vesperam, si- 
gnificans cultus legalis animalium sacrificia, quae 
peragebantur in umbris οἱ exilibus vestigiis veri- 
tatis, et finem crant acceptura. Finis enim diei est 
vespera. 

Cum jussisset Moses Jesu filio Nave ut eligeret 
viros potentes, οἱ exiret et acie dimicaret cum 
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Amalec **, subsignificavit quod Jesus Christus sub- A ξααθαι ᾽Αμαλὴχ, ὑπεσήμαινεν ὅτι Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς 


Jicietur mandatis legis Mosaicze. « Non veni, inquit, 
ad solvendam legem, sed implendam **. » Et cum 
3legisset ex universo Israele et ex universa gente 
viros potentes, sacros, inquam, apostolos et eorum 
successores, ad confligendum acie cum diabolo rege 
vitii et peccati, eum expugnabit. Postridie autem 
jussit strui aciem, significans quod postea secutum 
est tempus susceptze humanitatis, quod est post adim- 
pletionem temporis legalis. Ascendit autem Moses 
super verticem collis,ut posset intueri prelium. Nam 
quzestLexlege mystagogia, conscendit ad altitudinem 
cognitionis congruam et habentem symmetriam , 
unde possint Jud:xi intueri Christianorum stratage- 
mata : οἱ Moyse quidem extendente manus invalesce- 
bat Israel, remittente autem invalescebat Ámalec. 
Nam manus quidem in aerem expanse, describunt 
figuram crucis : vincit autem quicunque fert crucem: 
quomodo rursus quicunque nonfert crucem, sed 
Christi fidem amisit, bello premitur. Graves autem 
manus Mosis, ct quas vix attolluntur in dictam figu- 
ram : quoniam et qui sintlegis raro ad hoc veniunt 
ut ferant crucem Christi. Et accipientes, inquit, 
lapidem ei supposuerunt. Et Aaron et Or suffulcie- 
bant, inquit, ei manus hinc unus οἱ inde unus. La- 
pis enim pretiosus et electus est Christus *', cui 
innitentes quiescunt qui credunt ex Israele. Idem 
autem Christus intelligitur et Aaron et Or, ut pon- 
tifex et judex. Nam Aaron quidem est pontifex, Or 
vero judex : qui Christus per utrumque intelligitur, 
suffulcit fideles ex Israele in fidem et victoriam 
qui est per erucem, neque eos sinit gravari et de- 


prími. 


Moses antem a Deo institutus jussi! populo ut 
lavaret vestimenta sua, et abstineret a inuliere, et 
ita sub monte Sinai se Deo sisteret **. Oportet enim 
exuere turpitudinem vitii , et induere pulchritu- 
dinem virtutis, et purum esse a voluptate et 
inquinamento corporis. Hoc autem lex jubet, 
cujus figura Moyses Chliristo Deo sistit eos qui 
credunt, instar pzedagogi erudiens, et componens, 
et adducens ad perfectionem. Descendit autem Deus 


ὑποταγήσεται ταῖς ἐντολαῖς τοῦ Μωσαϊκοῦ νόµου. 
« Οὐκ ἦλθον γὰρ, qnot, χαταλῦσαι τὸν vópov, ἀλλὰ 
πληρῶσαι. » Καὶ ἐπιλεξάμενος ix παντὸς του 
Ἰσραἡλ, xa ἐκ παντὸς ἔθνους, ἄνδρας δυνατούς᾽ 
φημὶ δὴ τοὺς ἱεροὺς ἀποστόλους καὶ τοὺς διαδόχους 
αὐτῶν παρατάξεται τῷ διαδόλῳ τῷ βασιλεῖ τῆς χαχίας 
xai ἁμαρτίας, xal καταπολεμήσει αὐτόν. Εἰσαύριον 
δὲ τὴν παράταξιν διωρἰσατο ποιήσασθαι’ δηλῶν τὸν 
μετέπειτα καιρὸν τῆς ἑνανθρωπήσεως τὸν μετὰ τὸ 
πλήρωμα τοῦ νομικοῦ χρόνου. "Ανεισι δὲ ἐπὶ την 
χορυφὴν τοῦ βουνοῦ Μωσῆς, ἵν ἔχῃ καθορᾶν τὴν 
µάχην. Αναθιθάζει γὰρ χαὶ fj χατὰ vóp.ov µυσταγω- 
γία πρὸς ὕψος σύμμετρον γνώσεως᾽ ὅθεν ἂν Ἴον- 
δαῖοι δύναιντο χαθορᾶν τὰ τῶν περὶ Χριστὸν στρατ- 
ηγήματα ' xai ἀνατείναντος μὲν Μωσέως τὰς χεῖρας 
κατίσχυεν Ἱσραῇλ" καθιέντος δὲ χατίσχυεν ᾽Αμαλήχ. 
Χεῖρες μὲν γὰρ ἀποτάδην εἰς ἀέρα δειχνύμεναι, τὸ τοῦ 
σταυροῦ σχΏμα γράφουσι, πᾶς δὲ σταυροφόρος voxd 
χαθάπερ αὖ πᾶς μὴ τὸν στανυρὸν φέρων, ἀλλὰ τὸν 
κατὰ Χριστὸν πίστιν προέµενος, πολεμεῖται. Βαρεῖαι 
δὲ αἱ χεῖρες Μωσέως, xal μόλις ἑπαιρόμεναι πρὸς 
τὸν εἰρημένον τύπον. Ὅτι xal οἱ τοῦ νόµου μόλις 
Ίχουσιν εἰς τὸ φορέσαι τὸν σταυρὸν τοῦ Χριστοῦ. 
Καὶ λαθόντες, qnot, λίθον ὑπέθηχαν ὑπ' αὐτὸν, xA 
ἐχάθητο bm' αὐτοῦ. xal ᾽Ααρὼν καὶ Ὢρ, ἑστήριζον 
τὰς χεῖρας αὐτοῦ, ἐντεῦθεν εἷς, xal ἐντεῦθεν εἷς. Λίθος 
μὲν γὰρ’ τίμιος καὶ ἐχλεκτὸς ὁ Χριστὸς, ἐφ᾽ ὃν ἐρειδό- 
µενοι ἀναπαύονται, οἱ ἓξ Ἱσραὴλ πιστεύοντες. Ὁ 


α αὐτὸς δὲ Χριστὸς νοεῖται xai λαρὼν xal Ὢρ, ὡς 


ἀρχιερεὺς καὶ κριτής ᾽Ααρὼν μὲν γὰρ ἀρχιερεὺς, 
κριτὴς δὲ “Αρ. "Oc Χριστὸς δι ἀμφοτέρων νοούμο- 
νος, ὑπερείδει τοὺς ἐξ Ἱσραὴἡλ πιστοὺς, εἰς τὴν διὰ 
τοῦ σταυροῦ xai πίστιν, καὶ νίχην, xai οὐχ kd βα- 
ρεῖσθαι χαὶ χατασπᾶσθαι. 

Ἐνηχηθεὶς θεόθεν ὁ Moor προσέταξε τῷ Jai 
πλῦναι τὰ ἱμάτια ἑαυτῶν, xal ἁποσχέσθαι γυναιχὸς, 
χαὶ οὕτως ὑπὸ τὸ ὄρος Σινᾶ παραστῆναι τῷ θιῷ. 
Xph yàp ἀποπλύνασθαι τὸ αἶσχος τῆς χαχίας xal 
ἑνδύσασθαι τὸ χάλλος τῆς ἀρετῆς, xal χαθαρεύεν 
σωματικῆς ἡδονῆς xat μολυσμοῦ. Τοῦτο δὲ προατάτ- 
των ὁ νόμος, οὗ τύπος ὁ Μωσῆς, παρἰστησι Χριστῷ 
τῷ θεῷ τοὺς πειθοµένους παιδαγωγῶν xat ῥυθμίζων, 
xai προσάγων τῇ τελειότητι. Κατέθη δὲ ὁ Gsoc οὗ 


non ad populum, sed in montem. Nam lex quidem p πρὸς τὸν λαὸν, ἀλλὰ πρὸς τὸ ὄρος. Ὁ μὲν γὰρ τῶν 


Hebraorum est humilis, abjecta et terrestris. Lex 
autem Christianorum est mente excelsa, et sublimis 
contemplatione, et super terrestria in altum elata, 
ad qux Deus quoque advenit corporaliter, et cum 
quibus est conversatus homo factus. Mons autem 
erat ignis ad terrorem quidem crassi populi, cui 
non erat spiritus filiorum adoptionis, sed servitu- 
tis, ad terrorem ejus qui violenter et non voluntarie 
Deum colit: ad expurgationem autem juventutis ; 
est enim quidam ignis purgatorius, fumus autem 
facite innuebat arcanum divinz nature. « Posuit 
enim, inquit, tenebras latibulum suum "**.» Et 


Ἑθραίων λαὸὺς χαμαίζηλος χαὶ γεώδης, ὁ δὲ τῶν 
Χριστιανῶν, ὑψίνους, xaX τῇ θεωρίᾳ µετέωρος, χαὶ 
τῶν Ὑπίνων ὑπερηρμένος. Οἷς xal σωματιχῶς ὁ 
θεὺὸς ἐπεδήμησε xal συνἀνεστράφη ἑνανθρωπήσας. 
Πῦρ δὲ περὶ τὸ ὄρος, εἰς φόδον μὲν τοῦ παχέος λαοῦ, 
ᾧ οὑκ fv πνεῦμα υἱοθεσίας, ἀλλὰ δουλείας εἰς φό- 
6ον, βιαίως Ἱγμένῳ καὶ οὐχ ἐθελουσίως εὐσεθοῦντι' 
εἰς κάθαρσιν δὲ τοῦ véou* ἔστι γὰρ xal top χαθαρ- 
τήριον. 'O δὲ καπνὸς τὸ ἀπόχρυφον ἠνίστετο τῆς θείας 
φύσεως. « Ἔθετο γὰρ, qnot, σχότος ἀποχρυφὴν αὐ- 
τοῦ. » "H xai ἄλλως, ὁ μὲν χαπνὸς εἰς σύμδολον τῆς 
ἀχλύος, fj κακαχέχυται τῆς διανοίας τῶν Ἰουδαίων, 


? Exod. xvr,9. '* Matth. v, 17.  [ζου.σ, 4. * Exod. xix, 44, 15. 5 Psal. zwi, 42. 
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μὴ συγχωροῦσα ἐντρανίζειν ταῖς τῆς ἀληθείας αὐ- A alioqui fumus quidem est in symbolum caliginis 


yas. Τὸ δὲ πῦρ εἰς εἰχόνα τοῦ φωτὸς ὃ χαταλάμπει 
τὸν νοῦν τῶν εἰς Χριστὸν πιστευόντων. Προθαΐνου- 
σαι δὲ αἱ φωναὶ τῆς σάλπιγγος ἑγίνοντο ἰσχυρότεραι: 
ἐπιδημήσαντος γὰρ τοῦ Χριστοῦ ἡμῖν, τρανότερα xai 
γνωριµώτερα γεγόνασι τὰ περὶ αὑτοῦ τῷ νόμῳ ὃδι- 
αγορευόµενα. « ᾿Ακούσατε γὰρ ταῦτα, φησὶ, πάντα 
τὰ ἔθνη. » "AJ ε Ὁ μὲν Μωσῆς et, φησὶν, ὁ 
δὲ θεὸς ἀπεχρίνετο αὐτῷ φωνῇ. » Ὁ μὲν γὰρ olov 
φαιδαγωγὸς ἑζήτει τὸν νόµον ᾧ βελτιωθῆναι μὲλ- 
)otev: ὁ δὲ θεὸς ἐνομοθέτει. Φωνὴ δὲ τοῦ Πατρὸς ὁ 
Yi, ὡς Λόγος. Ἐξ αὐτοῦ γὰρ Ó νόμος, εἰ xat 6c 
ἀγγέλων τῷ Μωσεῖΐ λελάληται. Κελεύσαντος δὲ τοῦ 
θεοῦ, ἄνεισι Μωσῆς εἰς τὴν χορυφἣν τοῦ ὄρους' xa- 
λέσαντος γὰρ τοῦ Χριστοῦ τὸν πιστὸν λαὸν, τὸν ὑπερ- 
χείµενον τοῦ λαοῦ τῶν Ἰουδαίων, xal θεράποντα τοῦ 
Θεοῦ, ἄνεισιν οὗτος ἐπὶ τὴν ὑψηλοτάτην θεογνωσίαν’ 
6 δὲ λαὺς εἴργεται ἐγγίζειν, ἵνα μὴ ἀποθάνῃ. Τοῖς 
γὰρ χοσμιχοῖς χαὶ φιλοσάρχοις ἐπιχίνδυνος ἡ ὑψηλο- 
τέρα θεωρἰα, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἀνάγνοις ἱερεῦσιν ' Ἅγια- 
σθήτωσαν γὰρ, φησὶ, µήποτε ἁπαλλάξῃ àm αὐτῶν 
ὃ Κύριος vovv! ἔστιν, ἀνέλῃ, f] xaX ἁπαναχωρήσῃ 
διὰ τὴν ἀκαθαρσίαν αὐτῶν. Καταθάντος δὲ Μωσέως 
καὶ διαμαρτυραμένου τῷ Àatp* συγχαταθατιχῶς γὰρ 
καὶ οἱονεὶ γεωδῶς χαὶ σωματιχῶς 6 νόµος Ἰουδαίοις 
διαλέχετα:’ συνάνεισιν αὐτῷ χαὶ 'Aapüv, τοῦ θεοῦ 
κελεύσαντος. Ἐγγίσει γὰρ τῷ θεῷ πρότερος ὁ Μω- 
σαϊχὺς νόμος ὡς ἅγιος, ὕστερον δὲ xal ὁ εὐαγγελι- 
X, ὡς ἱερώτατος, καὶ συζεύγνυνται χατὰ θεὸν, ἤτοι 
κατὰ τὴν πνευματιχὴν θεωρίαν * συνάδουσι γὰρ χατά 


γε τὸ πνευματικῶς θεωρούμενον. Κωλύεται δὲ τὸ C 


λοιπὸν ἱερατιχὸν γένος ἀνελθεῖν εἰς τὴν χορυφὴν τοῦ 
ὅρους. Tol; γὰρ ἔτι τὴν &v σχιαῖς τελοῦσι λατρείαν 
ob δίδοται παρὰ θεοῦ, τὸ πρὸς ὕψος ἀνάγεσθαι δογ- 
µάτων, τετ/ρηται δὲ τοῖς Ev. πνεύματι xat ἀληθείᾳ 
λατρευταῖς τοῦ Θεοῦ. « Ὑμῖν γὰρ, φησαὶ, δέδοται 
γνῶναι τὰ μυστήρια τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, 
ἐχείνοις δὲ οὗ δέδοται. » 


“0 Μωσῆς ἀφεὶς τὴν πεδιάδα, καὶ περὶ τοὺς xpó- 
ποδας τοῦ ὅρους γενόμενος, àvnAOsx εἰς αὐτὸ, 
xal διασχὼν τὴν vegéAnv, «ἑαμπρότητα θεοὺ 

za0s. 


Πεδιὰς ἀναγωγιχῶς ὁ ἐνάρετος Pío; παντὶ γὰρ 


εἶδε καὶ 


ῥᾷδιος. Ἡρόποδες δὲ τοῦ ὅρους ἡ πρακτικὴ ἀρετὴ, D 


xai τοῖς ἀνδρειοτέροις εὐεπιχείρητος, δι ἧς ἐπὶ τὸ 
τῆς θεωρίας ὕψος χειραγωχγούµεθα. Ὄρος δὲ τὸ πε- 
ρίοπτον xa χορυφαῖον τῆς θεωρητικῆς ἀρετῆς, ὃ τοῖς 


'πελείοις xaX µόνοις βάσιµον. Αλλ' οὐδὲ ἐνταῦθα γε- 


νόµενος, ἴσχυσε τοῦ ποθουµένου τυχεῖν' ἑνεπόδιζε 
γὰρ ἡ νεφέλη, τυῦτ) ἔστι, τὸ πάχος τῆς σαρχός. Καὶ 
διασχὼν χαὶ οἷον ὑπερδὰς ταῖς πρὸς Θεὺν νεύσεσιν, 
εἶδέ τε δόξαν Θεοῦ, λόγους ἀποῤῥήτους μαθὼν, xal 
αεέπονθε λαμπρυνθεὶς τὸ πρόσωπον, ὡς ἐπικαλύμ- 
puto; δεῖσθαι, πρὸς τὸν λαόν. Καὶ γὰρ οἱ συγγρα- 
φάντες αὐτῷ λόγοι χάλυµµα μὲν ἔχονσι τὴν σωµα- 


que est infusa mentibus Judzorum, non concedens 
ut vere aspiciant splendorem veritatis. Ignis autein 
est imago lucis, quz» illuminat mentem eorum qui 
creduntin Christum. Procedentee autem tubz voces 
flebant vehementiores. Nam cum ad nos advenisset 
Christus, fuerunt nobis certiora et notiora qu» de 
ipso dicebantur per legem. «Auditeenim, inquit, hec, 
omnes gentes **.» Sed« Moses quidem, inquit, loque- 
batur : Deus autem ei respondebat voce **. » Nam 
Moses quidem tanquam pzdagogus quixrebatlegem 
qua futuri erant meliores.Deus autem fercbatlegem. 
Vox autem Patris Filius, tanquam Verbum. Lex est 
enim ex ipso, etiamsi per angelos locutus est cum 
Moyse. Cum autem jussit Deus, ascendit Moyses in 


B verticem montis **. Nam cum vocasset Christus po- 


pulum fidelem, qui est supra populum Judzorum, et 
est servus Dei, ipse ascendit in summam Dei οορηί- 
tionem. Prohibetur autem populus appropinquare, 
ne moriatur. Mundanis enim et carnis amantibus 
est periculosa sublimior contemplatio, Sed et non 
castis sacerdotibus, Sanctificentur, inquit, ne ab 
eis recedat Dominus, hoc est, ne eos de medio tol- 
lat, aut etiam ab eis abeat propter eorum inimun- 
ditiam. Cum autem descendisset Moyses et testifl. 
catus esset populum (nar se demittendo et veluti 
terrene et corporaliter cum Judseis lex loquitur) ,cum 
eo ascendit etiam Aaron Deo jubente ". Deo enim 
prior appropinquat lex Mosaica, tanquam sancta, 
postea autem etiam evangelica tanquam sacratis- 
sima, et conjunguntur secundum Deum seu se- 
cundum spirituslem contemplationem : consonant 
enim in eo quidem certe quod consideratur spiri- 
tualiter. De cetero autem prohibetur genus sacer- 
dotale ascendere in verticem montis. lis enim qui 
in umbris Dei cultum adhuc peragunt, non datur a 
Deo sustolli ad altitudinem dogmatum : sed id ser- 
vatum est iis qui Deum adorant in spiritu et veri- 
tate *5.« Vobis enim, inquit, datumest nosse myste- 
ria regni coelorum, illis autem non est datum **. » 
Moyses, relicia campi planitie, cum venisset ad radi- 


ces montis, uscendit in eum, el discissa nube, vidit 
Dei splendorem et passus est. 


Planities anagogice est vita quz agitur ex vir- 
tute, est enim cuivis facilis. Radix autem montis . 
est virtus activa, et quam aggredi possunt ii qui 
sunt paulo fortiores, per quam deducimur ad alti- 
tudinem contemplationis. Mons autem est id quod 
est conspicuum et summum virtutiscontemplativz, 
quod adire possunt soli perfecti. Sed neque cum 
hic fuisset, potuit potiri desiderio: impediebatenim 
nubes, hoc est crassitudo carnis. Et cum divisisset, 
etquodammodo pervasisset nutibus ad Deum,et Dei 
vidit gloriam, ut qui verba didicerit arcana,et pas- 
sus est cum refulsisset ejus facies, adeo ut opus ha- 
beret operculo seu velo ad populum. Nam qui scri- 


* Psal]. xtviu, 9.  Exed. xix, 49. ** Ibid. 20. " Ibid. 94. ** Joan. iw, 925. '* Matth. xt, 44. 
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pti sunt ab eo libri, operculum quidem habent, cor- A τιχὴν γνῶσιν * Ἰαμπρότητα δὲ, τὰ εἰς Χριστὸν &v- 


poralem cognitionem : splendorem 'autem, ea quie 
ad Christum referuntur. Transitum in mari per 
aridam, aquarum per virgam percussionem, colum- 
nam nubis et ignis, et quecunque sunt hujusmodi, 
corporaliter quidem intelligunt Judai. Ablato au- 
tem velo, veritatis splendorem intueri non valentes 
concidunt, nisi fuerit quispiam Aaron consecratus 
chrismate baptismatis, et ad Dei cultum et .servri- 
tium dedicatus. 


Lex dedit Sabbatum, ut quiescat, inquit, jumentum 
tuum. et servus tuus ^, 


Ambo hzc tacite corpus significant. Corpus qui- 
dem est jumentum mentis, active, quod cogitur 
tanquam onus ei ferre actiones, mentis autem con- 
templativ2 est servus, ejus jussis serviens ex ra- 
tione. Huic autem menti et illi quoque cst Sabba- 
tum, quod finem eorum qux ab ipsis fiunt bonorum 
in actione et. contemplatione, convenientem uni- 
cuique praebet requiem. Sabbatum mysticum est 
vitiorum et animi motuum cessatio , qui? per acti- 
vam recte exercetar philosophiam. Sabbatum cst 
libertas animz ratione pradite, quz per naturalem 
in spiritu contemplationem, amisit ipsam natura- 
lem ad sensilia operationem. Sabbata Sabbatorum 
sunt spiritualis quies anims, quz? mentem contra- 
xit ab omnibus divinis quz sunt in rebus rationi- 
bus, et soli Deo per amatoriam exstasim ipsam 
cmnino illigavit, οἱ per mysticam theologium eam 
ab illo reddidit penitus immobilem. 

Eum qui ligna collegerat in Sabbato, Deus jussit 
obrui lapidibus *!. Nam quoniam lignum quidem est 
alimentum ignis sensilis, peccatum autem est ali- 
mentum ignis alerni : ab eo qui per divinum ba- 
ptismum aut. penitentiam faerat in quiete 4 malis 
operibus, et in hoc statu peccata persequitur, hoc 
extremum poscit supplicium, ut qui postquam fuit 
liberatus a pondere peccati, se ei rursus sua sponte 
subjiciat. Porro autem jussit etiam per vocem Jere- 
mix prophet:e, non tollere onera in die Sabbatorum, 
neque opus facere, neque proflcisci extra Jerusa- 
lem **. Oportet enim eos qui sabbatizant spiritua- 
liter, non tollere rursus pondera peccati : neque 
malum opus facere, neque ferri extra sacratissimam 
piamque ac religiosam vite institutionem. Quod 
autem malum opus prohibuerit, est perspicuum ex 
eo quod sacerdotes in Sabbato et mactent hostias, 
et carnes distribuant, et cireumcidant, et omnia fa- 
ciant qu» pertinent ad Dei cultum. Jam vero Jesus 
quoque Nave qui in Sábbato obsedit Jericho **, typice 
declaravit quod oportet eos qui sabbatizant spiri- 
tualiter, fortiter se gerere adversus adversarios 
d:emones. 

Porro autem in Deuteronomio quoque dixit lo- 
quens de servo Hebreo et llebrza venditis. «In 
anno autem septimo emiltes cum liberum, non 


*^* Exod. xx, 10. 


C 


aq6peva. Thv διὰ ξηρᾶς ἓν θαλάσσῃ δίοδον, την διὰ 
ῥάδδου τῶν ὑδάτων πληγὴν, τὸν στύλον τῆς νεφέλης 
καὶ τοῦ πυρὸς, xai τὰ τοιαῦτα ἅπαντα σωματικῶς 
μὲν νοοῦσιν Ἰουδαῖοι. Τοῦ δὲ περιχαλύμματος ἄφα:- 
ρουµένου, τῇ λαμπρότητι τῆς ἀληθείας ἐντρανίζειν 
οὐ αθένοντες χαταπ/πτουσιν' εἰ µή τις Δαρὼν εἴη 
τῷ χρίαµατι τοῦ βαπτἰαµατος ἱερωμένος, καὶ πρὸς 
λατρείαν τῷ θεῷ ἀναχείμενο». 


'O róuoc τὸ Σήδδατον δέδωκεν, tra ἀναπαύση- 
ται, φησὶ, τὸ. ὑποζύ]ιόν σου καὶ ὁ xai 
σου. 

Αμϕότερα δὲ ταῦτα τὸ σῶμα αἱνίττονται. Τοῦτο 
γὰρ τοῦ μὲν πρακτικοῦ νοὺς ὑποζύγιόν ἐστιν, ἀχθο- 
φορεῖν αὐτῷ τὰς πράξεις ἀναγχαξόμενον, τοῦ δὲ 
θεωρητικοῦ νοὺς παὶς ἐστι, λογικῶς ὑππρετούμενον 
ταῖς ἐπιταγαῖς αὐτοῦ. Καὶ τούτῳ δὲ τῷ vot. κἀκείνψ 
Σάἀθθατόν ἐστι τὸ πἐρας τῶν ἑνεργουμένων αὑτοῖς 
χαλῶν κατά τε πρᾶξιν xal θεωρίαν, «hv πρόσφορον 
ἀνάπαυσιν ἑχάστῳ παρέχον. Σἀθθατέν ἐστι μυστιχὸν 
ἁπρατία παθῶν τελεία, διὰ τῆς πραχτικΏῆς φιλοσο- 
φίας χα-ορθωθεῖσα. Σάθδατόν ἐστιν ἐλευθερία φυχης 
λογιχῆς καὶ αὐτὴν ἁποθαλούσης τὴν πρὸς τὰ αἰσθττὰ 
φυσιχὴν ἑνέργειαν, διὰ τῆς ἐν πνεύματι φυσιχῆς 
θεωρίας. Σάθόατα Σαθθάτων ba: Σρεμία πνευµῃλ- 
τιχὴ φυχῆς, tbv νοῦν συστειλάσης, xol ἀπ αὐτῶν 
πάντων τῶν ἐν τοῖς οὖσι θειοτέρων λόγων, xal µό- 
wp τῷ cp xav! ἑρωτιχὴν ἕχατασιν ὁλικχῶς αὐτὸν 
ἐνδησάσης, xal παντελῶς ἀἁμεταχίνητον τοῦτον ἀπ' 
ἐχείνου δ.ἆ τῆς μυστικῆς θεολογίας ποιησάσης. 

Tàv ἐν Σαθδάτῳ συλλέγοντα ξύλα λιθώευστον ὁ 
θεὺς γενέσθαι προσέταξεν. Ἐπεὶ γὰρ τὸ ξύλου μὲν 
tpogh τοῦ αἰσθητοῦ πυρὸς, dj δὲ ἁμαρτία τροτὴ 
τοῦ αἰωνίου πυρός τὸν iv χαταπαὺσει τῶν ποντ- 
piv ἔργων γενόµενον, διὰ τοῦ θείου βαπτίσματος 8 
*t.e µετανοίας, χαὶ ἓν τῇ χαταστάσει ταύτῃ τὰ ἆμαρ- 
τήµατα µετερχόμενον, τὴν ἐσγάτην τα2την ἁπαιτεῖ 
δίχην, ὡς μετὰ τὸ ἁπαλλαγῆηναι τὸ βάρους τῆς 
ἁμαρτίας, αὖθις αὑτῇῃ χαθυπα-όμενον ἑχουσίως. 
Ἐνετείλατο δὲ καὶ διὰ φωνῖς Ἱερεμίου. ph αἴρειν 
βαστάγματα £v τῇ ἡμέραᾳ τῶν Σαθθάτων, μτδὲ ποιεῖν 
ἔργον, μηδὲ ἐχπορεύεσθαι ἐξ Ἱερουσαλίμ. Χρὴ γὰρ 
τοὺς πνευματικῶς σαθθατίζοντας ph πάλιν αἴρειν 


D βάρη ἁμαρτίας, μὴ δὲ ποιεῖν ἔργον πονηρόν: µτδ 


*! Num. xv, 32-55. '* Jerem. τν, 91, 49. 


ἔξω τῆς ἱερωτάτης xal Εεοσεθοῦς πολιτείας φέρε- 
σθα.. Ὅτι δξ —) ποντρὸν Épyoy ἐχώλυσε, ὅτλον 375 
τοῦ τοὺς ἱερεῖς ἐν Σαθθάτῳ χαὶ σταχιάςςιν τὰ θὐ- 
µατα, χαὶ κρεανομεῖν, καὶ περιτἐµνειν. xal πάντα 
ἐργάζεσθαι, ὅσα πρὸς θεραπείαν θεοῦ. Καὶ "Incox 
δὲ ὁ τοῦ Nar, ἐν Σαθδάτῳ tt» Ἱεριχὼ πολιορκήσας, 
ὑπετύπωσεν ὅτι προσήχει τοῖς πνευματιχῶς ααὔδα- 
τίδουσιν ἀνδρίκεσθαι χατὰ τῶν ἀντικειμένων ὅδαι- 
μύνων. 

Καὶ ἐν τῷ Δευτερονομίῳ δὲ περὶ παιδὸς Ἑδραίω 
χαὶ ᾿Ἑθραίας πεπραµένων διαλεγόµενος, εἴοηχεν 
« "Ev 65$ τῷ ἑθδόμῳ ἔτει ἑξαποστελεῖς αὑτὸν, oix 


5 Josue v1, ! seqq. 
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ἑςαποστελεῖς δὲ αὐτὸν χενόν' ἀλλ᾽ ἐφοδιάσεις αὐτὸν, Α emitles autem vacuum, sed dato ei viatico ex ovi- 


ἀπὺ τῶν προθάτων σου, xal ἀπὸ τοῦ σίτου σου, καὶ 
ἀπὸ τῆς ληνοῦ σου. » Ἐπεὶ γὰρ ἔθδομον μὲν τὸ 
Σάδθατον, καὶ ἔσχατον τῆς ὅλης ἑθδομάδος: ἐπ' 
ἑσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν 6 Αντρωτὴς θεὸς ἑνην- 
θρώπησε΄ τότε δὴ τότε ἐξαπέστειλεν ἡμᾶς διὰ τῖς 
εἰς αὐτὸν πίστεως χαὶ υἱοθεσίας, τῆς διὰ τοῦ ἁγίου 
βαπτίσματος, ἐλευθέρους τῆς δουλείας τῆς ἁμαρτίας, 
πεπραµένους αὐτῇ' χαὶ ἑφωδίασεν ἡμᾶς ἀπὸ τῶν 
προθάτων αὐτοῦ, τοῦτ) ἔστιν, ἀπὸ τῆς κατ αὐτὸν 
θυσίας, καὶ ànb τοῦ σώματος xal αἵματος αὐτοῦ" 
& ὀπλοῦνται διὰ τοῦ αίτου xal τῆς ληνοῦ. 'O γὰρ 
μνστιχὸς ἄρτος καὶ οἶνος σῶμα xat αἷμα τοῦ Σωτῇ- 
pos λέγονται καὶ πιστεύονται. "Ev τῇ αὐτῇ δὲ βί- 
€): xal τάδε προσέταξε' «. Δι ἑπτὰ ἑτῶν ποιίσεις 
ἄφεσιν χρεῶν. Καὶ τὸν μὲν ἁδελφόν σου οὐκ ἀπαιτή- 
σει», τὸν δὲ ἀλλότριον ἀπαιτήῆσεις. » "En! ἑσχάτων 
Υὰρ, ὡς εἴρηται, τῶν ἡμερῶν, ὁ Θεὸς ἑνανθρωπή- 
σας, ἀφῆχε πᾶσι τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύουσι τὰς 
ὀφειλὰς τῶν οἰχείων ἁμαρτημάτων. Καὶ τὸν μὲν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ γενόµενον διὰ τῆς πρὸς τὸν Πατέρα 
υἱοθεσίας τῆς διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, οὐχ ἁπαι- 
esl, συγχωρήσας τὰ προωφειληµένα. Τὸν δὲ ἀλλό- 
τριον τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως, ἀπαιτεῖ πάντως πάντα. 
Ἡ Extr χατὰ τὴν Γραφἣν ἡμέρα τὴν τῶν ὑπὸ φύσιν 
ὄντων εἰσηγεῖται συμπλήρωσιν. 'H ἑθδόμη δὲ τῆς 
χρονικῆς ἰδιότητος περιγράφει τὴν xlvnatv- ἡ δὲ 
ὀγδόη τῆς ὑπὲρ φύσιν χαὶ χρόνον ὑποδηλοῖ καταστά- 
σεως τὸν τρόπον. 'O τὴν ἕκτην θεϊχῶς μετὰ τῶν 


προσφόρων ἔργων χαὶ ἐννοιῶν ἑαυτῷ συμπληρώσας σ 


ἡμέραν, xal αὐτὸς μετὰ τοῦ θεοῦ χαλῶς τὰ ξαυτοῦ 
συντελέσας ἔργα, διέθη τῇ κατανοήσει πᾶσαν τὴν 
τῶν ὑπὸ φύσιν xal χρόνον ὑπόστασιν, xai εἰς τὴν 
τῶν αἰώνων xai τῶν αἰωνίων µετετάξατο μυστιχὴν 
θεωρίαν, σαθθατίζων ἁγνώστως, χατὰ νοῦν, τὴν ὁλι- 
xhv τῶν ὄντων ἀπόληφίν τε xal ὑπέρθασιν. 'O δὲ 
χαὶ τῆς ὁὀγδόης ἀξιωθεὶς, ix τῶν νεχρῶν ἀνέστη, 
τῶν μετὰ Bsbv, λέγω, πάντων, αἰσθητῶν τε xal νοη- 
τῶν, καὶ λόγων χαὶ νοημάτων, xa ἔξησε τὴν τοῦ 
Θεοῦ µαχαρίαν ζωὴν, τοῦ µόνου xat' ἀλήθειαν χυρίως 
ζωὴ καὶ ὄντος καὶ λεγομένον, οἷα καὶ αὐτὸς ὙΥενό- 
µενος τῇ θεώσει Θεός. Ἕχτη ἡμέρα tow dj τῶν 
πραχτικῶν περὶ τὴν τῶν χατὰ φύσιν ἐνεργειῶν παν- 
τελὴς ἁποπλήρωσις, Ἑδθδόμη δέ ἐστιν ἡ τῶν θεωρη- 
τ.χῶν περὶ τὴν ἄῤῥητον γνῶσιν, πασῶν τῶν φυσιχῶν 
ἐννοιῶν ἁποπεράτωσις xaX ἁπόπαυσις. ᾿Ογδόη δὲ, ἡ 
πρὸς θέωσιν τῶν ἀξίων µετάταξίς τε xal µετάδα- 
Gt xai µήποτε ταύτην τὴν ἑθδόμην xa τὴν ὀγδόην 
τυχὸν μυστικώτερον ὑποφαίνων ὁ Kuploc, προσηγό- 
ῥρευσεν ἡμέραν συντελείας, ὡς πάντων περιγράφον- 
σαν τὰ μυστήρια xal τοὺς λόγους, ἃ οὐδὲν οὐδαμῶς 
τὸ παράπαν τῶν ἑπουρανίων xaX ἐπιγείων δυνάμεων 
γνῶναι πρὸ πείρας τοῦ παᾳθεῖν δυνἠσεται, πλὴν αὐ- 
τῆς τῆς ταῦτα ποιησάσης µακαρίας θεότητος. Ἡ 
ἕχτη ἡμέρα τὸν τοῦ εἶναι τῶν ὄντων λόγον ὑποδηλοί, 
TH. δὲ ἑθδόμη xbv τοῦ εὖ εἶναι τῶν ὄντων τρόπον 
ὑποσημαίνει. Ἡ δὲ ὀγδόη τὸ τοῦ ἀεὶ εὖ εἶναι τῶν 


^ Deut. xv, 12-14. "* Ibid. 1-3. 
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bus tuis, et ex frumento tuo, et ex torculari tuo **, » 
Nam quoniam septimum quidem est Sabbatum, et 
ultinum totius hebdomadis : in ultimis autem die- 
bus Redemptor homo factus est: tunc nos emisit 
per fidem in ipsum, et filiorum adoptionem, qua 
lit per sanctum baptismum, liberos a servitute ρου» 
cati, qui eramus ei venundati. Et nobis dedit via- 
ticum ex ovibus suis, hoc est, ex suo sacrificio et 
corpore et sanguine suo, quz significantur per pa- 
nem οἱ torcular. Mysticus enim panis et mysticum 
vinum corpus et sanguis Servatoris dicuntur et cre- 
duntur. In eodem autem libro hzc quoque jussit : 
« Post septimum quemque annum facies remissio- 
nem debitorum. Et a fratre quidem tuo non exiges : 
exiges autem ab alieno ?*. » In ultimis eniin, ut di- 
ctum est **, diebus, Deus homo factus, remisit on 
nibus qui in ipsum credunt debita suorum peccato- 
rum. Et ab eo quidem qui factus est ejus frater, 
per adoptionem filii apud Patrem, per sanctum ba- 
püsmum, non exigit ut qui ei condonarit qua de- 
bebat. Ab eo autem qui est alienus a fide in ipsum, 
omnino omnia exigit. Sextus dies ex Scriptura in- 
ducit complementum eorum quz sunt sub natura. 
Septimus autem circumscribit motum temporis pro- 
prietatis. Octavus autem subindicat modum status 
qui est supra naturam et tempus. Qui diem sextum 
divine cum convenientibus operibus et cogitationi- 
bus sibi complevit, ipse quoque cum Deo recte suig 
confectis operibus, cogitatione ac intelligentia trang- 
misit omnem substantiam eorum qua sunt sub na- 
tura et tempore, et ad sxculorum et xternorum 
mysucam traduxit contemplationem , mente sab- 
batizans citra cognitionem, totam eorum quz sunt 
apprehensionem et exsuperationem. Qui autem 
octavo quoque die dignus est habitus, is surrexit ex 
mortuis, ex omnibus, inquam, qux sunt post Deum, 
nempe sensibilibus, et iis qua cadunt sub intelli- 
gentiam, rationibusque et intelligentiis : et vixit bea- 
tam Dei vitam, qui solus vere proprie vita et est ct 
dicitur, ut qui et ipse sit factus Deus deiflcatione. 
Sextus dies est agendarum in virtute quas sunt se- 
cundum naturam operationum perfecta et absoluta 
adimpletio. Septimus est contemplativarum in cogni- 
tione ineffabili naturalium omnium notionum ad 
finem deductio et quies. Octavus autem est traductio 
et transitus eorum qui sunt digni ad deifica&ionem. 
Fortasse autem bunc septimum et octavum diem 
magis mystice et arcane indicans Dominus, appellavit 
diem consummationis et perfectionis, ut qui circum- 
scribat omnium mysteria et rationes, qua nihil om- 
nino ex coelestibus οἱ terrestribus facultatibus po- 
terit ullo modo cognoscere, antequam patiendo id 
experiatur, preter ipsam beatam quz ea fecit divi- , 
nitatem. Sextus dies subindicat rationem cssentiase 
corum qua sunt. Septimus autem dies subsignificat 


modum quo bene sunt ea qux sunt. Octavus autem 
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dicit ineffahiliter mysterium quo semper bene sunt A ὄντων, ἁῤῥή.ως μυστήριον ὑπαγορεύει. Nupaaxsuty 


ca quz sunt. Sextus dies dicitur Parasceve, id est 
praeparatio, quoniam in eo ad Sabbatum przparan- 
tur Judzi. Erat autem typus vitz presentis, in qua 
preparamur ad futeram, quz est quies operum 
que fiunt in presenti. Illic enim nihil fit ex iis quae 
magno s(udio hie geruntur. Et quemodo Hebrzi 
manna qued colligebatur in Paraseeve partim qui- 
dem eo die vescebantur, partim autem septimo : ita 
nos quoque spiritualibus quz» hic colliguntur ope- 
ribus, partim quidem hic, partim vero illic fruemur. 
Sabbatizat autem spiritualiter qui Deo servire per- 
severat, et otium agit ab operibus qua ad hanc 
vitam pertinent, et versatur in spiritualibus. 


De Paschate minuta per partes contemplatio. 


In principio anni przefniebatur, et in primo 
mense, tempus sacrificii 5, quoniam principium 
omnium, et in principio omnium, et ante omnia 
Christus quod attinet ad divinitatem. Id autem lege 
-onstituit Israelitis cum adhuc essent servi, etiamsi 
eam legem rursus repetat. Neque enim fleri potest 
aliter ut servi peccati effugiant tyrannidem dzemo- 
num, nisi per Christi participationem et commu- 
nionem veri agni qui tollit peccatum mundi. Ac- 
cipitur autem ovis, non in primo die mensis, sed in 
decimo. Fuerunt enim multa secula ante mundi 
constitutionem, in quibus Christus erat in divini- 
tate, quomodo etiam sunt multi dies ante decimum. 
Conservatur autem usque ad decimum quartum, 


λέγεται ἡ ἕχτη ἡμέρα, διότι Ev αὐτῇῃ παρασχευάζον- 
ται πρὸς τὸ Xá66atov Ἰουδαῖοι. "Hv δὲ τύπος τοῦ 
παρόντος βίου, kv ip παρασχευαζόµεθα πρὸς τὸν μέλ» 
λοντα, κατάπαυσιν ὄντα τῶν ἓν τῷ παρόντι γινομά- 
vov ἔργων. Ἐχεῖ γὰρ οὐδὲν τῶν be σπουδαζοµέ- 
vov ἐπιτελεῖται. Καὶ χαθάπερ Ἑδραϊοι τοῦ κατὰ 
τὴν Παρασχευὴν συναγοµένου μάννα τὸ μὲν χατὰ 
τὴν ἡμέραν ταύτην Ίσθιον, τὸ δὲ χατὰ τὴν ἑθδόμην” 
οὕτω xal ἡμεῖς τῶν ἐνταῦθα συναγοµένων πνευματι» 
χῶν ἔργων, τῶν μὲν ἐνταῦθα, τῶν δὲ ἐχεῖ ἁπολαύ- 
σοµεν. Σαθθατίζει ὃξ πνευματιχῶς ὁ προσκαρτερῶν 
τῷ θιῷ, καὶ σχολὴν ἄγων ἀπὸ τῶν βιωτικῶν ἔργων, 
καὶ τοῖς πνευματικοῖς ἑνασχολούμενος. 
Περὶ τοῦ Πάσχα «Ἰεπεομερὴς θεωρία. 

Ἑν ἀρχῇ τοῦ ἔτους ὠρίζετο, xal iv τῷ πρὠτψ 
μηνλ, τῆς ἱερουργίας ὁ καιρὸς, ὅτι ἀρχὴ πάντων, xal 
ἐν ἀρχῇ πάντων xai πρὸ πάντων ὁ Χριστὸς xavà τὴν 
θεότητα. Δούλοις δὲ οὖσιν ἔτι τοῖς Ἱσραηλίταις 
τῶν Αἰγυπτίων τοῦτο νενοµοθέτητα:, εἰ xal νῦναῦθις 
ἐπαναλαμδάνει τὴν περὶ τούτου γοµοθεσίαν. Μηδὲ γὰρ 
ἂν ἄλλως δύνασθαι τοὺς δούλους τῆς ἁμαρτίας διαφυ- 
γεῖν τὴν τυραννίδα τῶν δαιμόνων, εἰ μὴ διὰ τῆς του 
Χριστοῦ µετουσίας xaX κοινωνἰαςτοῦ ἀληθινοῦ ἀμνον, 
ποῦ αἴροντος τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμον. Λαμθάνεται 
&& τὸ πρόδατον, οὐκ Ev τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ τοῦ μηνὸς, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ δεκάτῃ. Πολλοὶ γάρ τινες αἰῶνες Ἆσαν πρὸ 
τῆς τοῦ κόσμου καταθολῆς, καθ) οὓς ἣν ὁ Χριστὸς 
τῇ θεότητι, ὥσπερ xal πολλαὶ ἡμέραι πρὸ τῆς δς- 


propter quinque tempora nosttorum εροπ]οταπη. C χάτης. Διατηρεῖται δὲ µέχρι τῆς uw διὰ τοὺς € xat 


Nam primum quidem fuit in quo erdt Adam in pa- 
radiso. Secundum autem (in quo erat) Noe. Tertium 
autem ín qao erat Abrabam. Quartum vero in quo 
Moyses et prophetze. Quintum autem, in quo Chri- 
sius factus est bomo. Hoc autem tempus tacite in- 
nuit etiam illud : quinta autem generatione ascende- 
runt filii Israel ex JEgypto. In eo enim facta est li- 
beratio aservitute dx:monum et vitiorum. Haec 
quinque tempora nonnihil, ut opinor, significat 
etíam parabola ejus qui conducit operarios in vineam 
suam, quorum alius quidem exiit diluculo, alter 
vero circa horam tertiam, alius circa sextam, alius 
circa nonam, alius circa undecimam, qua Christus 
conduxit gentes vocatas ad operationem prazcepto- 


ροὺς τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς αἰώνων. Πρῶτος μὲν γὰρ χαθ' ὃν 
Tv ἓν παραδείσῳ Αδάμ. Δεύτερος δὲ χαθ᾽ ὃν ὁ Νῶς. 
Τρίτος δὲ καθ᾽ ὃν ὁ ᾽Αθραάμ. Τέταρτος δὲ καθ᾽ ὃν ó 
Μωσῖς καὶ οἱ προφῆται. Πέμπτος δὲ καθ᾽ ὃν ἑνηνθρώ- 
πησεν ὁ Χριστός. Τοῦτον δὲ τὸν χαιρὸν αἰνίστεται 
καὶ τὸ, Πέμπτγ δὲ γενεᾷ ἀνέδησαν ol υἱοὶ Ἰσραὴλ ἓξ 
Αἰγύπτου. Ἐν τούτῳ γὰρ ἡ ἐλευθερία τῆς δουλίας 
τῶν δαιμόνων xal τῶν παθῶν γέγονε. Τούτους, opas, 
τοὺς ε’ καιροὺς ὑποσημαίνει xal dj παραδολὴ τοῦ 
µισθωσαμένου τοὺς ἐργάτας εἰς τὸν ἀμπελῶνα αὐτοῦ 
ὃς ἐξῆλθεν ἅμα mput,xal περὶ τρίτην ὥραν xat ἕκτην 
καὶ ἑννάτην xal ἑνδεκάτην, xa0' ἣν ἑἐμισθώσατο τὰ 
ἔθνη Χριστὸς κεχληµένα πρὺς ἑργασίαν τῶν εὐατ- 
γελιχῶν ἐντολῶν. Λαμθάνεται μὲν οὖν, ὣς εἴρηται, 


rum evangelicorum. Accipitur ergo, ut dixi, ovis a D τὸ πρόδατον ἀπὸ v τοῦ μηνὸς, xat διατηρεῖται pí- 


decimo mensis, et conservatur usque ad decimum 
quartum, ut scías quod servabatur quidem Christi 
mysterium ín praescientia sanctz Trinitatis, ab ipsa 
mundi constitutione, quod erat primum tempus : 
perfectum autem fuit in quinto, nempe ultimo, et 
sacrificatus fuit ad vesperam, tencbris ignorantiz 
et erroris ín terram effusis. Erat autem tunc luna 
decima quarta et plena, ut intelligas quod tenebra- 
rum princeps diabolus plenam habuit suam gloriam. 
Tanquam luna enim positus est in principatum 
noctis, et tanquam adulterinam quamdam lucem 
mundi sapientiam indens deceptorum cordibus, sibi 


** Exod. xir, 1 seqq. 


χρι &, ἵνα γνῷς ὅτι ἐφυλάττετο μὲν τὸ χατὰ Χρι- 
στὸν μυστήριον Ev προγνώσει τῆς ἁγίας Τριάδος, i£ 
αὐτῆς ἄρα τῆς τοῦ κόσμου καταθολῆς, ὃς ἣν ὁ πρῶ- 
τος χαιρός. Ἐτελέσθη δὲ χατὰ τὸν ε’, τοι τὸν τε- 
λευταῖον, καὶ ἐτύθη πρὸς ἑσπέραν, ἔτι τοῦ σχότου 
τῆς &Yvolag xal πλάνης χαταχεχυµένου τῆς Yfk- 
"Hv δὲ f σελήνη τέσσαρες xal δεχάτη τηνικαῦτα, 
καὶ πληροφαής' (va νοῄσῃς ὡς τοῦ σχότους ἄρχων 
διάδολος πλήρη τὴν οἰχείαν εἶχε δόξαν. Σελήνη Υὰβ 
εἰς ἀρχὴν τέθειται τῆς νυχτὸς, xal ὥσπερ τι νόθο 
φῶς thv τοῦ κόσμου σοφίαν ταῖς τῶν πλανωμένω 
χαρδίαις ἐντιθεὶς, πληρεστάτην baut τὴν δόξεν 
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ἑπραγματεύετο' ἁποθανόντος δὲ τοῦ ἀληθινοῦ ἀμνοῦ A plenissimam procurabat gloriam. Mortuo auiem ilio 


δι ἡμᾶς, fjofavo καταλύεσθαι τὸ τοιοῦτου ἀχείνου 
φῶς. ᾽Απολήγειν γὰρ ix τότε τὴν σελήνην ἀνάγχη, 
xaX δαπανᾶσθαι τὸ ταύτης φῶς. Καὶ τοῦτο ἣν ἄρα 
τὸ ἐν Ῥαλμοῖς ἀδόμενον, « Ανατελεῖ ἐν ταῖς ἡμέραις 
αὑτοῦ δικαιοσύνη, xal πλῆθος εἰρίνης, ἕως οὗ ἀντ- 
αναιρεθῇ ἡ σελήνη. » Ανέτειλε γὰρ ἓν ταῖς ἡμέ- 
ραις Χριστοῦ δικαιοσύνη τε χαὶ εἰρήνη, xal ὁ τῆς 
νυχτὸς ἄρχων ἀντανηρέθη. Ὡς γὰρ ἀνελὼν τὸν 
ἄνθρωπον , ἁἀντανηρέθη παρὰ Χριστοῦ. Λαμδάνε- 
ται δὲ ἑχάστον πρόθατον χατ οἰχίας. Act γὰρ ἑκά- 
στῳ τὸν Χριστὸν ὅλον ἑνοιχίζεσθαι. Οἱ δὲ μὴ δυνάἀ- 
µενοι καθ) ἑαυτοὺς τὸν Χριστὸν λαµθάνειν, xal δι) 
ἑαυτῶν συνιέναι τὸ κατὰ Χριστὸν µυστήριον, δι᾽ ἀσθέ- 
νειαν χαὶ πενἰαν διανοίας, ποιοῦνται χοινωνοὺς καὶ 
τοὺς γείτονας, τοι τοὺς ὁμοπίστους, ἵνα δι ἀλλή- 
λων εἰς µείζους θεωρίας ἀναταθῶσιν. Ἔστω δὲ, 
qnot, τὸ πρόθατον τέλειον᾽ τέλειος γὰρ ὁ Χριστὸς ἕν 
τε θεότητι xal ἀνθρωπότητι. ᾽Αλλὰ xal ἄρσεν. αὖ- 
«b; Yáp ἐστιν ὁ πᾶσιν ἡμῖν ἑντιθεὶς τῆς θεογνω- 
σίας τὰ σπέρματα ἀλλὰ xal ἐνιαύσιον, ἵνα χαθ) 
ἔχαστον ἐνιαντὸν ἐπιτελῆται τὸ πάσχα. Λαμθάνεται 
δὲ ἀπὸ τῶν ἁμνῶν καὶ ἀπὸ τῶν ἑρίφων, ὡς Θεολόγος 
ἡρμήνευσε. Χρίονται δὲ τῷ αἵματι οἱ σταθμο) xa ἡ 
φλιὰ, τοῦτ) ἔστι τὸ σῶμα. Τοῦτο γὰρ οἰχία τῆς qv- 
χῆς, xai τοῦτο τὴν ix παραδάσεως ἀπελαύνει vé- 
χρωσιν. Καὶ θύραι δὲ τῆς τοιαύτης οἰχίας αἱ ἓν 
ἡμῖν αἰσθήσεις' δι ὧν ταῖς ἁπάντων κχαρδίαις fj 
τῶν πραγμάτων διαχονεῖται ποιότης. Ἐσθίεσθαι δὲ 
τὰ χρέα προστάττει ταύτῃ τῇ νυχτί’ τοῦτ' ἔστι, 


vero agno propter nos, cepit dissolvi illius lux 
ejusmodi. Tunc cnim necesse est ut desinat luna, 
οἱ consumatur lux ejus. Ποο ergo erat id quod 
canebatur in Psalmis: « Oritur in diebus ejus ju- 
stitia, et abundantia pacis, donec auferatur lina**, » 
Orta est enim in diebus Christi justitia el pax, οἱ 
noctis princeps est ablatus. Nam ut qui hominem 
sustulerat, a Christo vicissim est sublatus. Acci- 
piuntur autem singule oves per domos. Oportet 
enim in unoquoque totum Christum inhabitare. Qui 
autem non possunt per se Christum sumere, cl 
Christi mysterium per se intelligere, propter mentis 
imbecillitatem et egestatem, in societatem adhibent 
etiam vicinos, seu eos qui sunL ejusdem fidci, ut per 


B se invicem ad majores extendantur contemplatio- 


nes. Sit autem, inquit, ovis perfecta 5. Perfectus 
est enim Christus divinitate et humanitate. Sed οἱ 
mascula : ipse est enim qui nobis omnibus indit se- 
mina Dei cognitionis. Sed et annua, ut singulis an- 
nis peragatur pascha. Sumitur autem ex agnis ct ex 
hzdis, ut interpretatus est Theologus. Unguntur 
autem sanguine postes et limen **, hoc est corpus. 
Id est domus animas. Eoque expellit quxe ex trans- 
gressione exstitit mortificationem. Ostia autem hujus 
domus sunt qui sunt in nobis sensus, per quos om- 
nium cordibus ministratur rerum qualitas. Jubei 
autem carnes comedi hac ipsa nocte, hoc est, in 
tempore przsenti. Noctem enim ipsum etiam voca- 
vit Paulus dicens : « Nox praecessit, dies autem ap- 


κατὰ τὸν ἐνεστῶτα αἰῶνα. Νύχτα γὰρ αὐτὸν xai C propinquavit *':» diem vocans futurum sxculum. 


Παῦλος ἐχάλεσε, λέγων « 'H νὺξ προέχοψεν, ἡ δὲ 
ημέρα Ίγγισεν' » ἡμέραν ὀνομάζων τὸν αἰῶνα τὸν 
μέλλοντα. Ἔως μὲν οὖν ἔσμεν ἐν τῷδε τῷ κχόσμῳ, 
ἐσθίομεν τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ σάρχα διὰ τῆς µετα- 
λίψφεως, µεταθαίνοντες δὲ ἐντεῦθεν, τρόπον ἕτερον 
αὐτοῦ µεταληφόμεθα. Πυρὶ δὲ ὁπτῶντας ἑἐσθίειν 
χελεύει τὰ χρέα' δηλαδη τῷ πυρὶ τοῦ πνεύματος 
xai τῆς ἀγάπης Χριστοῦ. ᾽Αλλὰἁ xai ἄρτους ἀζύ- 
µους ἐπὶ πιχρίδων φαγεῖν * Ίγουν ἀζύμοις χαὶ xa- 
θαραῖς ἐπιθυμίαις τὴν ἑαυτῶν ψυχἠν ἀποτρέφειν, 
xai ἁμιγέοι φαυλότητος, xat προσἰεσθαι τὰς ἐχ πει- 
βρασμῶν πικρίας. Οὐχ ἔδεσθε δὲ, φησὶν, ἀπ αὐτῶν 
ὠμόν. Ἐπὶ γὰρ τὸ ὠμὸν οὐ ῥᾳδίως χει τοῖς ὁδοῦ- 
σιν, οὐδ' εἰς πέφιν ἐσθίεται. Ὡμὸν πάντως ἑσθίουσιν 


ol μὴ δι’ ἐρεύνης ἀχριθοῦς τὸ χατὰ Χριστὸν µυστή- D 


p*o9 χαταλεπτύνοντες τοῖς ὁδοῦσι τῆς διανοἰας' πυ- 
ροῦντές τε χαὶ δοχιµάζοντες xarà τὸ ὑπὸ τοῦ Δαθὶδ 
εἰρημένον' «Ka Ev τῇ µελέτῃ µου ἐχχαυθήσεται mop.» 
Κωλύει δὲ ἐσθίειν καὶ ἑψημένον ἓν ὕδατι, τὴν ὑδα- 
ῥὲἑστέραν χαὶ ἐχλελυμένην περὶ αὐτοῦ διάληψιν o0 
χαλὴν ἔσεσθαι τροφὴν ὑποφαίνων. Κεφαλὴν δὲ πάλιν 
σὺν τοῖς ποσὶ χαὶ τοῖς ἐνδοσθίοις ἐπιτάττει φαγεῖν, 
ἵνα ὅλη δι ὅλου τοῦ κατὰ Χριστὸν μυστηρίου ταῖς 
διανοίαις ἡμῶν fj γνῶσις. Εἴη 8 ἂν χεφαλὴ μὲν i 
ἀρχὴ τοῦ μυστηρίου, πόδες δὲ, τὸ τέλος. Ἐνδόσθια 
δὲ οἱ ἀποῤῥητότεροι χαὶ χρυφιωδέστερθι λόγοι. Τὸ 


Atque quandiu quidem sumus in hoc mundo, como- 
dimus sanctam Christi carnem per participationem, 
hinc autem migrantes, alio modo ejus erimus par- 
ticipes. Igni autem torrentes jubet carnes come- 
dere, igne scilicet spiritus et charitatis Christi ; sed 
et panes azymos comedere cum lactucis agrestibus, 
hoc est, non fermentatis et mundis desideriis suam 
alere animam, et non permistis nequitia, et admit- 
tere amarores ex tentationibus. Non edetis autem 
ex eis crudum. Ad crudum enim non facilis patet 
aditus dentibus, neque comeditur crudum ad con- 
coctionem. Crudum omnino comedunt qui per ae- 
curatam et exactam scrutationem non comminuunt 
Christi mysterium dentibus cogitationis; igne autem 
torrentes et examinantes convenienter ei quod di- 
ctum est a Davide : « Et in meditatione mea exar- 
descet ignis **. » Prohibet etiam comedere elixum 
seu coctum in aqua, aquosiorem ac dissolutam cjus 
participationem non bonum fore alimentum indi- 
cans. Rursus autem caput cum pedibus οἱ intestinis 
jubet comedere, ut sit tota per totum Christi my- 
steri: in nostris mentibus cognilio. Est autem caput 
quidem principium mysterii, pedes autem finis. 
Intestina autem paulo magis arcana et occulta ver- 
ba. lllud autem : « Non relinquetis ex eis usque ad* 
mane, » indicat in dilationem non esse transmittens- 


** Psal. ετσι, 7. 3 Exod. xii, 5. Ibid. 7. *' Rom. xui, 12. 5' Psal. xxxvi, 4. 
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dam perfectam ejus cognitionem, sed totam et inte- Α δὲ, « Οὐχ ὑπολείφεσθε ἀπ αὐτῶν τῷ πρωῖ» ταρα- 


gram esse sümendam. Os autem non confringetis 
ex eo, propterea quod mentis dentibus non sunt 
esculentz? albx οἱ occultz ejus divinitatis rationes 
propter suam duritiem. Confringunt autem quantum 
in se est hzretici qui pervertunt recta documenta 
Dei cognitionis. Que autem ex eo relinquuntur 
usque ad mane, jubet igne comburi, hinc ostendens 
in futurum szculum futuram illuminationem earum 
quz de eo restant rationum ad dignoscendum difli- 
cilium. £t succinctos quidem esse lumbos est 
signum ferocitatis et juvenilis audacix et spiritus. 
« Áccingere enim, inquit, tanquam vir luinbos 
tuos *. » Et rursus de quopiam per prophetam : 
« Et erit justitia accinctus lumbos suos ?*, » pro eo 
quod est, terribilis et fortis justitia. Significant au- 
tem calcei quidem promptum animum ad eundum 
quo velit Deus. Dicit enim Paulus : « Et calceatus 
pedes in przeparatione Evangelii pacis 9. » Virga 
autem spem quz nos fulcit et sustentat ad toleran- 
tiam. Festinanter autem agnum comedere, signifi- 
cat nullam debere esse hebetudinem neque dissolu- 
fionem et enervationem in discernendo Christi my- 
sterio. Subfungit autem causam cur oporteat videri 
talem, dicens : « Est pascha Domino, » hoc est, 
transitus. Transimusenim a peccato ad virtutem. 
Septem autem totis diebus jubet ali panibus azymis 
eos qui sacrum agnum comedunt. Oportet enim pu- 
fis dogmatum nutrimentis, et vitio non mistis, 
$uam nutrire animam eos qui veri Agni sunt parti- 


€ipes toto seculo hebdomatico quod metitur hebdo- C 


mas. Sanctum autem vocat primum et septimum ; 
nam et sanctum est tempus quod erat in principio, 
in quo degebat Adam in paradiso, et quod fuit in 
extremis, quod àdveniens Christus sanctificavit. 


δηλοῖ ^b μὴ παραπέµπεσθα: εἰς ἀναθολὴν, τὴν τε- 
λείαν περὶ αὐτοῦ γνῶσιν, ἀλλὰ πάσης µεταλαμθά- 
νειν εἰς ὁλόχληρον. Ὁστοῦν δὲ ἀπ᾿ αὐτοῦ οὐ συντρί» 
Ψετε, διότι ἄθρωτα τοῖς ὁξοῦσι τοῦ νοῦ, οἱ λευχοὶ 
xal χεχρυμμένοι τῆς θεότητος αὑτοῦ λόγο, διὰ την 
οἰχείαν στεῤῥότητα, Συντρίθουσι δὲ ὅσον τὸ ἐφ᾽ Éav- 
τοῖς, οἱ τὰ ὀρθὰ διαστρέφοντες αἱρετιχοὶ τῆς θεο- 
γνωσίας διδάγματα. Τὰ δὲ χαταλιμπανόµενα ἀπ' 
αὑτοῦ ἕως πρωῖ πυρὶ χατακαίεσθαι χελεύει, ὁηλῶν 
ἐντεῦθεν τὸν εἰς τὸν αἱῶνα τὸν μέλλοντα γενησόµε- 
voy φωτισμὸν τῶν ὑπολιμπανομένων περὶ αὐτοῦ ἀό- 
vu ἁδιαγνώστων. Καὶ τὸ μὲν περιεξῶσθαι τὴν ὀσφὺν, 
γοργότητος ἂν εἶἴη σύμθολον χαὶ νεανιχοῦ φρονεµα- 
τος. € Ζῶσαι γὰρ, φησὶν, ὡς ἀνὴῆρ τὴν ὁσφύν σου. » 


B Καὶ πάλιν περί τινος διὰ τοῦ προφήτου, » Καὶ ἔσται 


δικαιοσύνη ἐζωσμένος τὴν ὀσφὺν. αὐτοῦ, 2 ἀντὶ τοῦ, 
γοργὸς καὶ ἀνδρεῖος ἓν διχαιοσύνη. Σηµαίνουσι δὲ 
τὰ μὲν ὑποδήματα, τὴν ἑτοιμότητα τῆς γνώμης εἰς 
τὸ βαδίζειν πρὸς ὅπερ ἂν βούλοιτο θεός. rot γὰρ 
χαὶ Παῦλος, «Καὶ ὑποδυσάμενος τοὺς πόδας bv ἔτοι- 
µασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρήνης. » Ἡ δὲ ῥάδδος 
τη» ἀντιστηρίζουσαν ἡμᾶς ἑλπίδα, χαὶ ἀνέχουσαν 
πρὸς ὑπομονῖν. Τὸ δὲ μετὰ σπουδῆς ἐσθίεσθαι ἁμνὸν, 
τὸ μή νωθρὸν μὴ δὲ παρειµένον ἐν τῇ δ.αγνώσει τοῦ 
γατὰ Χριστὸὺν μυστηρίου. Ἐπάχει δὲ χαὶ την αἰτίαν 
τοῦ δεῖν ὁρᾶσθαι τοιοῦτον, « Πάσχα, λέγων, ἐστὶ Ku- 
pip, » 509v ἔστιν, διαθατήριον. Διαθαΐνομεν (ὰρ 
ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας εἰς την ἀρετῆν. Ἐφ ἑπτὰ δὲ 
ὅλαις ἡμέραις ἄρτοις ἀζύμοις τρέφεσθαι χελεύει 
τοὺς τὸν ἱερὸν φαγόντας ἁμνόν, Χρὴ γὰρ χαθαραῖς 
τροφαῖς δογμάτων, xal ἁμιχέσι φαυλότητος , ἀπο- 
τρέφειν τὴν ἑαυτῶν φυχἣν τοὺς µεταλαμθάνοντας 
τοῦ ἀληθινοῦ ᾿ΆἈμνοῦ, παρ' ὅλον ἑθδοματιχὸν τὸν αἱώ- 
να, τὸν διὰ τῆς ἑθδομάδος μετρούμενον. ᾽Αγίαν tb 


την πρώτην καὶ τὴν ἑθδόμην xoc ἅγιος γὰρ ὁ kv ἀρχῇ τε Χρόνος, καθ ὃν iv παραδείσι; διητᾶτο 
Αδὰμ, xal ὁ ἐπ ἑσχάτων, ὃν ὁ Χριστὸς ἐπιδημήσας ἡγίασεν. 


De Paschate, et Ρεπίεεοσέε, et celeris. festis. 


Pascha quidem erat symbolum activz philoso 
phiz, et quz transmittat a peccato ad virtutem. 
Pentecoste autem erat typus naturalis in spiritu 
contemplationis, Deo offerentis tanquam sestatis pri- 
mitias de iis quze sunt pias opiniones. Tub» autem 
$t symbolum humanz naturz a Deo susceptionis, 


qux praedicatur per legem et prophetas. Hilem au- D 


tem est typus reconciliationis Dei cum hominibus, 
quam effecit Dei et Servatoris Christi humanz*na- 
turz susceptio. Scenopegia autem erat pr:xecedens 
descriptio resurrectionis totius mundi a mor- 
tuis. 


De Sabbato , 


Non dies volens honorari ab hominibus, jussit 
Deus honorari Sabbatum, et dies nov lunz et fe- 
Btorum : sic enim permisisset creaturam colere 
flusquam Creatorem : sed symbolice per hujusmedi 


8 job xxxvii, 5. ** Isa. xi, δ. * Ephes; vj, 15. 


Περὶ τοῦ Πάσχα, καὶ τῆς Πεντηχοστῆς, xal Aoi 
πῶν ἑορτῶν. 

Τὸ Πάσχα μὲν σύμθολον ἣν πρακτιχῆς φιλοσθ. 
φίας, διαθιδαζούσης ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας εἰς τὴν àpt- 
τήν. Ἡ Πεντηκοστὴ δὲ τύπος ἣν τῆς ἐν πνεύματι 
φυσικῆς θεωρίας προσφερούσής τῷ Oc κχαθάπερ 
ἁἀπαρχὰς θέρους τὰς περὶ τῶν ὄντων εὐσεθεῖς δόξας. 
Al δὲ σάλπιγγες, σύμθολον τῆς χηρυττοµένης διὰ “οῦ 
νόµου xal τῶν προφητῶν ἐνανθρωπήσεως τοῦ θ.οὺ. 
Ὁ δὲ "Dip, τύπος τῆς τοῦ θεοῦ πρὸς ἀνθρώτους 
καταλλαγῆς, fv fj τοῦ Θεοῦ xai ΣωτΏρος Χριστου 
χατὠρθωσεν ἐνανθρώπησις. Ἡ δὲ Σχηνοπηγία προ- 
χάραγµα ἣν τῆς παγκοσμίου ἐκ νεχρῶν ἀναστά- 
σεως. 

Περὶ vov Σαέέατευ. 

Ob τὰς ἡμέρας τιμᾶσθαι βουλόμενος ὁ θεὺς ὑπὸ 
τῶν ἀνθρώπων, προσέταξε τιμᾶσθαι τὸ Σά6θδατον, 
καὶ τὰς ἡμέρας τῶν νεομηνιῶν xal τῶν ἑορτῶν' οὕτω 
γὰρ ἂν ἐπέτρεπε λατρεύειν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτί- 
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cavta" ἀλλὰ συμθολικῶς διὰ τῶν τοιούτων ἡμερῶν À dies statuit ut ipse honoraretur. Ipse enim est Sab- 


ἑαυτὸν τιμᾶσθαι ἐνομοτέθησεν. Αὐτὸς γάρ ἐστι Σά6- 
6ατον....... τῶν Ev σώματι μόχθων τῆς ΦυχΏς ἀνά- 
πανσις, xal τῶν χατὰ διχαιοσύνην πόνων χατάπαν- 
σις. Νεομηνία δὲ, ὡς àpyh τῆς πρώτης χινήσεως 
τῶν ἀρετῶν. Παρ αὐτοῦ γὰρ ἔχομεν τὰ σπέρματα 
τούτων, τῇ καθ᾽ ἡμᾶς φύσει συγχαταθεθληµένα. 
Ἐπεὶ δὲ διαφόρους οἵδε τὰς ἑορτὰς ὁ νόμος, αὐτὸς 
πάλιν 6 θεός ἐστι Πάσχα μὲν, ὡς ἑλευθερωτὴῆς τῶν 
τῇ πικρᾷ δυυλείᾳ τῆς ἁμαρτίας κεχρατγµένων, xal 
διάδασις ἀπὸ ἁμαρτίας εἰς ἀρετὴν, xal ἁπὸ σκότους 
ἐὶς φῶς. Πεντηκοστή, ὡς ἁἀπαρχὴ θέρους τῷ 8cip* 
προσεφἐροντο. θέρος 65 μυστιχὸν οἱ γεωργούμµενοι 
διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐνανθρωπήσεως, ὧν ἀπαρχὴ 
αὐτὸς χατὰ τὸ ἀνθρώπινον προσηνέχθη διὰ τοῦ ζωο- 
ποιοῦ θανάτου αὐτοῦ. Ἐπεὶ δὲ χαὶ σαλπίγγων ἣν 
ἑορτὴ, xal ἱλασμοῦ xai σχηνοπηγἰας, αὐτὸς αὖθίς 
ἐστι σάλπιγξ μὲν, ὡς ἑνηχῶν ἡμῖν τὰς θείας γνώ- 
σεις καὶ τὰς τῶν μυστηρίων ἀποχαλύφψεις, ἱλασμὸς 
δὲ, ὡς γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν ἄνθρωπος, ἵνα ἡμᾶς 
δι’ ἑαυτοῦ χαταλλάξη τῷ Πατρ[. Σχηνοπηγία δὲ ὡς 
πΏξις τοῦ διαλυομἐνὺυν σχήνους ἡμῶν' αὐτὸς γὰρ 
ὄντως ἡ ζωὴ xaY ἀθανασία τῶν θνητῶν σωμάτων 
μμών. 


θέρος ἐστὶ μυστιχὸν ἡ τῶν χατὰ τὴν πραχτιχκὴν 
φιλοσοφίαν χαὶ τὴν φυσικἣν θεωρίαν πνευµατιχω- 
τέρων λόγων συλλογὴ xaX ἁπόλανσις. θέρος θέρους 
ἐστὶν fj μετὰ τὴν τῶν νοητῶν θεωρίαν συλλογὴ καὶ 
συναγωγὴ τοῦ νοῦ πρὸς τὸν θεὸν, θεριζοµένου μὲν 
τῇ ἀποδιαιρέσει τῶν ἄλλων πάντων ὅσα μετὰ θεὀν' 
προσφεροµένου δὲ µόνῳ τῷ θεῷ, τῷ πρὺς µόνον ab- 
εὺν διηνεχῶς ἀνατείνεσθα,. 


Περὶ περιτοµῆς. 

Φυσιχὸν ἡ ἀκροθυστία. Πᾶν δὲ φυσιχὸν θείας 
ἔργον δημιουργίας ἐστὶ, xal διὰ τοῦτο λίαν χαλόν. 
« Καὶ εἶδε γὰρ, φησὶν, ὁ θεὺς πάντα ὅσα ἐποίησε, 
xaX ἰδοὺ χαλὰ λίαν. » Οὐχοῦν ὁ τοῖς συµθόλοις ἐἔπι» 
θάλλων τοῦ νόµου, γνώσεται πάντως ὡς οὗ τὴν φύσιν 
ὁ θεὸς μετὰ τοσαύτας γενεὰς διορθούµενος, ἐνομο- 
θέτησε περιτέµνεσθαι τὴν ἀκροθυστίαν, ὡς βλαθερὰν 
ἡ ἀχάθαρτον * ἀλλὰ διὰ τῆς τοιαύτης περιτομῆς ὡς 
συµθόλου τὴν ἐμπαθη της φυχΏης ἐχέλευσε περι- 
τέµνεσθαι διάθεσιν, Καὶ ἐπεὶ fj ἀκροθυστία Ἡδυντι- 
xou μορίου ἐστὶ περίττωµα, τὴν περιττὴν ἡδονὴν 
ἁ ποτίθἐσθαι προσέταξε΄ περιττὴ δὲ ἡδονὴ πᾶσα 
ἁμαρτία. Λοιπὸν οὖν ὁ μὲν τὴν ἁμαρτίαν φέρων, 
ἀκρόθυστός ἐστιν, εἰ χαὶ περιτέµνεται σωματικῶς * 
ὁ δὲ ταύτην ἀποθέμενος, περιτετμημµένος ἑἐστὶν, εἰ 
xat τὸ σῶμα φἑρει ἀχρόδυστον. 


Περιτοµή ἐστι μυστικὴ, ἑκούσιος παθῶν περιαί- 
ρεσις. 

Περιτομὴ περιτομῖς ἐστιν ἡ χαὶ αὑτῶν τῶν χατ᾽ 

αἴσθησιν xal νοῦν, περὶ τὰ αἰσθητὰ χαὶ νοητὰ φυ- 

σιχῶν ἐνεργειῶν ἀπόθεσις Υινοµένη διὰ τῆς παρον- 


*5 Gen. 1, δἱ, 


batum, id est requies laborum animz qui erant, et 
quies ac feriatio a laboribus qui flunt per justitiam. 
Nova luna autem est tanquam principium primi 
motus virtutum. ΑΡ ipso enim habemus earum se- 
mina in nostram dejecta naturam. Quoniam autem 
lex novit diversa festa, ipse rursus Deus est Pascha 
quidem, ut liberator eorum quos detinet amara 
servitus vitiorum, et transitus a vilio ad virtutem, 
et a tenebris ad lucem. Pentecoste est tanquam pri- 
miti: :xstatis Deo et Patri oblatas. Nam in Pente- 
coste Deo offerebantur primitiz zstalis. Estas au- 
tem mystica sunt ii qui coluntur per humanz natu- 
Γ a Servatore susceptionem. Quorum primitize 
ipse, quod attinet ad humanitatem, oblatus est per 
vivificam suam mortem. Quoniam autem erat etiam 
festum tubarum, et propitiationis, et scenopegize, 
ipse rursus est quidem tuba, ut qui in nobis faciat 
resonare divinas notitias, et mysteriorum revela - 
tiones. Propitiatio autem, ut qui pro nobis factus 
sit homo, ut nos per se reconciliaret Patri. Sceno- 
pegia autem, id est tabernaculorum fixio, ut qui sit 
fixio tabernaculi quod dissolvitur. Ipse enim vere 
est vita et immortalitas nostrorum mortalium cor- 
porum. 

AEstas mystica est collectio et fruitio rationum 
spiritualium qu: sunt in activa philosophia et natu- 
rali contemplatione. Messis est, quz post contem- 
plationem eorum que cadunt sub intelligentiam, 
exsistit mentis ad Deum collectio et congregatio, 
que metitur quidem per divisionem ab aliis omni- 
bus, quacunque sunt post Deum; soli autem Deo 
offertur, eo quod ad eum solum perpetuo inten- 
datur. : 


De circumcisione. 

Preputium est naturale. Quidquid autem est na- 
turale, est opus divinz creationis ac opificii, et ideo 
est valde bonum. « Vidit enim, inquit, Deus omnia 
quz? fecit, et ecce bona valde **. » Qui ergo symbo- 
lis legis animum adhibet, scit omnino, quod non 
naturam Deus corrigens, post tot. generationes sta- 
tuit cireumcidi preputium, tanquam noxium aut 
immundum ; sed per hanc circumcisionem, tanquam 
per symbolum, jussit circumcidi patibilera animze 


D «ffectionem. Et quoniam przputium est superfluitas 


particule quz voluptate afficit, jussit superfluam 
deponi voluptatem. Superflua autem voluptas est 
omne peccatum. Restat ergo ut qui fert quidem 
peccatum, habeat przputium, etiamsi circumcida- 
tur corporaliter; qui autem id deposuit, est cir- 
cumcisus, etiamsi corpus ferat preputium. 


Circumcisio mystica est voluntaria animi motuum 
ac perturbationum ablatio. 


Cireumcisio circumcisionis est depositio ipsarum 
naturalium operationum sensus et intelligentie 
circa ea quz sunt sensilia, et cirea ca quse cadunt 
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sab intelligentiam, quse fit per przsentiam Spiritus Α σίας τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τὸ σῶμά τε καὶ τὴν φνχην 


sancti, plene et integre transformantis corpus et 
animam ad id quod divinius. 

Mensa quidem panum tacite significabat et znig- 
matice productionem quz fit e terra eorum quae 
nobis sunt apta et accommodata, aut annuum cir- 
eulum, qui dividitur quatuor temporuin conversio- 
nibus. Candelabrum autem lucem quz exsistit ex 
astris, aut diem. Unde etiam habuit septem lumi- 
naria, propter septem dies hebdomadis, aut septem 
stellas errantes. Sed hzc quidem sunt primi taber- 
naculi, in symbolum status prasentis, quomodo 
secundi tabernaculi, in symbolum futuri : nam thu- 
ribulum quidem significabat id esse Deo gratum ; 
manna, coeleste et spirituale quod tunc erat nutri- 
mentum; virga autem Aaron quz germinarat, fu- 
turi sacerdotji perpetuum virorem ; tabulz autem 
Testamenti, tabulas cordium in quibus scripta erant 
Dei mandata. Aurum autem quod erat in omnibus, 
significat futura esse prestantiora presentibus. 
Cherubim autem, qui sunt in propitiatorio, imita- 
bantur administratorias potestates quae. sub aspe- 
ctum non cadunt, in quarum medio Deus dans 
responsa placabatur. Aurea quidem tintinnabula 
significabant fidei puritatem et splendorem et reso- 
nantiam in dogmatibus et doctrinis; mala autem 
punica vitam sacerdotis. Quomodo enim mali punici 
id quidem quod apparet est durum et densum; 
fructus autem qui latet, est dulcis, ita etiam eorum 


ὁλιχῶς μεταμορφούσης πρὸς τὸ Üerócepov, 


Ἡ μὲν τράπεζα τῶν ἄρτων τὴν ix τὴς γῆς τῶν 
ἡμῖν ἐπιτηδείων ἀνάδοσιν ὑπῃνίττετο, ἢ τὸν ἔνιαυ- 
σιαῖον χύχλον, τεσσάρων χαιρῶν τροπαῖς µεριζόμε- 
voy * ἡ δὲ λυχνία, τὸ ἐχ τῶν ἁστέρων φῶς, ἢἡ τὴν 
ἡμέραν * ὅθεν xal τοὺς φωστῆρας εἶχε, διὰ τὰς C 
τῆς ἑθδομάδος ἡμέρας, ἡ τοὺς C" πλανωµένους ἀστέ- 
ῥας. ᾽Αλλὰ τοιαῦτα μὲν τὰ τῆς πρώτης σχηνῆς, εἰς 
σύμθολον τῆς παρούσης καταστάσεως ' ὥσπερ τῆς 
δευτέρας σχηνῆς εἰς σύμθολον τῆς μελλούσης τὸ 
μὲν γὰρ θυμιατήριον ἐσήμαινε τὸ χεχαρισµένην 
εἶναι ταύτην Θεῷ, τὸ δὲ μάννα, τὴν τηνιχαῦτα οὐὗ- 
ράνιον καὶ πνευματικὴν τροφἠν * ἡ δὲ ῥάδδος ᾿Ααρὼν 
ij βλαστήσασα, τὸ τῆς µελλούσης ἱερωσύνης ἀειθα- 
λές : αἱ δὲ πλάχες τῆς Διαθήχης τὰς πλάχας τῶν 
καρδιῶν, al; ἑνεγράφησαν αἱ ἐντολαὶ τοῦ Θεοῦ. Ὁ 
δ' ἓν ἅπασι χρυσὸς, τὸ τιμιώτερα τῶν παρόντων 


"εἶναι τὰ μέλλοντα. Τὰ δὲ ἐπὶ τῷ ἱλαστηρίῳ Χερουθὶμ, 


pipnua τῶν ἁοράτων λειτουργικῶν δυνάµεων, ὧν 
ἐν τῷ µέσφ χρηματίζων ὁ Ocb; ἐξιλάσχετο. Οἱ μὲν 
χρυσοῖ χώδωνες ἑἐδήλουν τὸ τῆς πίστεως χαθαρὸν xal 
λαμπρὸν, χαὶ εὔηχον ἓν δόγµασι χαὶ διδάγµασι᾿ οἱ 
δὲ ῥοῖσχοι τὸν βίον τοῦ ἱερέως xal διδασχάλου. Ὥσπερ 
γὰρ τῆς μὲν ῥοιᾶς τὸ μὲν φαινόµενον σχληρὺν χαὶ 
στυφὸν, ὁ δ) ἐγχεχρυμμένος χαρπὸς ἡδύς ' οὕτω xal 
τούτων ὁ βίος χατεσχληχὼς μὲν χαὶ δυσπρόσιτος «b 
φαινόμενον. Ἐπειδὰν δὲ ὁ Γεωργὸς ἡμῶν ἀνοίξη xai 


vita est dura quidem et aditu difficilis, si spectes ϱ φανερώσῃ τὸ ἀπόθετον τούτου Χάλλος, τότε γλυχεῖο 


quod cernitur. Postquam autem noster Agricola 
aperuerit et manifestaverit repositam ejus pulchri- 
tudinem, tunc fit suavis ejus participatio iis qui 
eam perceperint. Κροσσούς, id est limbos, vocat 
appendices rotundas quz citra usum pendent a tu- 
nica, ornatus gratia. Oportet enim vitam sacerdotis 
non solum ornari mandatis, sed etiam habere ali- 
quid a seipso ad accessionem ornatus. 

Et impones rationali judicii manifestationem et 
veritatem. Non erat omnino aliquid arte factum 
declaratio et veritas. Revera enim dixisset quomo- 
do ea essent constructa : sed erat solum cognitio 
qu:edam spiritualis. Imponente Mose rationale pe- 
ctori sacerdotis, simul ingrediebatur eorum qua 


γίνετάι τοῖς ἁπολαύσασιν f) µετουσία τῶν ἰδίων xap- 
πῶν. Οσσύδους χαλεῖ τὰ ἔξω τῆς χρείας ἅπηρτη- 
μένα τοῦ χιτῶνος χάριν χόσµου σφαιροειδῃ ἁπαρτή- 
µατα. Act γὰρ τὸν βίον τοῦ ἱερέως gh ταῖς ἐντολαῖς 
χοσμεῖσθαι µόνον, ἀλλ᾽ ἔχειν τι οἴχοθεν εἰς προσθή- 
χην χόσµου. 


Καὶ ἐπιθήσεις τῷ λογείῳ τῆς χρίσεως τὴν δήλωσιν 
xaX τὴν ἀλήθειαν. Οὐχ ἣν ὅλως τέχνηµά τι f) δήλα- 
σις χαὶ fj ἀλήθεια: Ἡ γὰρ ἂν εἴρηχε χαὶ τὸν τρόπον 
τῆς κατασχευῆς αὐτῶν ' ἀλλὰ µόνον γνῶσις ἦν τις 
πνευματική ἐπιτιθέντος Μωσέως τὸ λογεῖον τῷ στή- 
Oct τοῦ ἱερέως, συνεισήρχετο νοητῶς tj δήλωσις xatd 


cadunt sub intelligentiam declaratio et veritas, ut y ἀλήθεια, θεία τις ἀποχάλυψις οὖσα, καὶ τὴν καρδίαν 


qua sit divina quadam revelatio, et illuminet cor 
sacerdotis. Quamobrem reliqui quoque iríiterpretes 
eas norminarunt illuminationes οἱ δήἠλους, id est 
manifestationes : nos docente ea figura, quod si 
quisquam ferat rationale, nempe principem anima 
facultatem, quz discernit melius a deteriore, mun- 
dam et nitidam, et virtutibus tanquam lapidibus 
pretiosis ipsam exornet, cogitationibus in seipsum 
volventibus, et tanquam duplicatis, ut lingua nihil 
proferat quod non sit examinatum (hoc enim signi- 
ficat illud, imperatum esse ut sit duplex rationale ), 
(inc, tunc evestigio et sua sponte aderit eorum de- 
claratio et veritas lucidas afferens revelationes. 
Rationale quidem imposuit pectori sacerdotis , 


τοῦ ἱερέως χαταφωτίζουσα. Διὸ xal ol λοιποὶ ἑρμη- 
νευταὶ φωτισμοὺς xat δήλους ταῦτα ὠνόμασαν * δι- 
δασχούσης ἡμᾶς τῆς τοιαύτης διατυπώσεως, ὡς εἶ 
τις τὸ λογεῖον Άτοι τὸ ἡγεμονιχὸν τῆς Ψυχῆς, τὸ δια- 
xplvoy τὸ χρεῖττον ἀπὸ τοῦ χείρονος, χαθαρὸν φέροι 
xai λαμπρὸν, xal ταῖς ἀρεταῖς χαθάπερ λίθοις τι- 
pot τοῦτον χαταχοσµῄᾖσοι, τῶν ἐνθυμημάτων ἄνα- 
κυχλουµένων εἰς ἑαυτὰ, χαὶ ὥσπερ διπλασιαζομένων, 
ἵνα μηδὲν ἀθασανίστως ἀπὸ τῆς γλὠτττς προφέἑροιο 
(τοῦτο yàp δηλοῖ τὸ προστετάχθαι διπλοῦν εἶναι τὸ 
λογεῖον], τότε Uh, τότε παραπόδας xal αὐτομάτως 
παρέσται τούτῳ f; δήλωσις χαὶ dj ἀλήθεια, τὰς φω- 
τεινὰς ἀποχαλύψεις χοµίξουσα. 

Τὸ μὲν λογεῖον ἐπετίθετο τῷ στήθει τοῦ àpyu- 
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ρέως, διδάσχον ὅτι χρὴ λόγῳ χαταστέλλεσθαι τὸ 0o- À docens quod oportet ratione comprimere irascendi 


μιχὸν αὐτοῦ. Τῷ δὲ λογείῳ ἐπέχειτο fj δήλωσις καὶ 
ἡ ἀλήθεια. Ti μὲν γὰρ προφορικῷ λόγῳ πρέπει τὰ 
τῆς σαφηνείας ' τῷ ἑνδιαθέτῳ δὲ τὰ τῆς ἀληθείας, 
"Evi του στήθους δὲ τοῦ ἱερέως σαν τὰ ὀνόματα 
τῶν φυλῶν. Ὀφείλει γὰρ ὁ ἱερεὺς ἐν χαρδίᾳ xaX yet 
φέρειν ἀεὶ τοὺς ὑφ᾽ ἑαυτὸν, καὶ δεῖσθαι ὑπὲρ αὐτῶν, 

Τὸ αἷμα τοῦ σφαγιαζοµένου χιµάρου ἡγίαζε xal 
τὴν ἔσω σχηνὴν, xai τὴν ἔξω, προτυποῦν τὸ αἷμα 
τῆς τυθείσης σαρχὸς τοῦ Χριστοῦ * ὅπερ ἁγιάζει xal 
την ἔσω φυχὴν, xai τὴν ἔξω σάρχα τῶν πιστευόν- 
των ἢ τούς τε ἔσω τοῦ Μωσαϊχοῦ νόµου, xal τοὺς 
ἔξω, δηλονότι πιστεύοντας. 

Ὁ i$ Αἰγύπτου τῆς ἁμαρτίας ἑξερχόμενος νοῦς, 
ἐπὰν μικρὸν ἀπολειφθῇ τῆς λογιχῆς διαχρίσεως, ὡς 
πάλαι τοῦ Μωσέως ὁ Ἱσραὴλ, εἰδωλολατρεῖ. Ῥίψας 
Υὰρ εἰς τὸ πῦρ τῶν παθῶν ὡς μὲν ἑνώτια τοὺς περὶ 
θεολογίας λόγους * ὡς δὲ περιτραχήλιον χόσµου, τὰ 
ὀρθὰ κατὰ τὴν φυσικὴν θεωρἰαν δόγµατα, ὡς δὲ 
Ψέλλια χειρῶν, τὴν ἐνέργειαν τῆς πρακχτικῆς ἀρετῆς, 
ἀποτελεῖ φαντασίαν εἴδωλον ἁμαρτίας, εἶτα λατρεύει 
τούτῳ διὰ τῆς πράξεως. Ὁ Μωσῆς ἔξω τῆς παρεµδο- 
λῆς πηξάµενος τὴν ἑαυτοῦ σχηνὴν, τοῦτ' ἔστιν, ἔξω 
τῶν ὀρωμένων ἱδρυσάμενος τὴν ἑαυτοῦ γνώµην xal 
διάνοιαν, προσχυνεῖν ἄρχεται τὸν θεὸν, xal εἰς τὸν 
Ὑνόφον ἐλθὼν, τὸν ἀειδῃ xal ἄθλον τῆς γνώσεως τό- 
πον, ἐχεῖ τελεῖται τὰς ἱερωτάτας putos. 

Ἰδοὺ, φησὶ, τόπος παρ) ἐμοι. 

Ἱόπος τὸ Πνεῦμα τὸ ἅχιον, ἐν ᾧ τις γενόμενος, 
θεώρίας ἀξιοῦται θείας. Πέτρα δὲ fj στεῤῥὰ πίστις : 
ἑπῆ δὲ αὐτῆς fj ἀμυδρὰ δι αὐτῆῃς θεωρία. Ὀπίσθια 
δὲ θεοῦ, f; ἀρχαιογονία τοῦ χόσµου, ἃ μόνος εἶδε 
Μωσῆς, µόνος τὰ παρελθόντα προφητεύσας. Τρία δὲ 
εἴδη προφητείας * τὸ τὰ παρελθόντα δηλοῦν, τὸ, τὰ 
ἐνεστῶτα, τὸ, τὰ μέλλοντα. 

Ὥσπερ Μωσῆς ὁ νομοθέτης ἐπὶ τοῦ προσώπου 
κάλυμμα ἔφερεν ' οὕτω χαὶ τὰ παρ᾽ αὐτοῦ νοµοθετη- 
θέντα χάλνμµα ἔφερε, τὴν ἀσάφειαν. Αἴτιον δὲ xal 
τούτου κἀχείνου τοῦ χαλύμματος, ἡ τῶν Ἑδραίων 
ἀσθένεια, μήτε τὴν αἴγλην τοῦ προσώπου Μωσέως, 
μήτε τὴν ἁθλίαν τῶν γεγραµμµένων, οἵων τε ὄντων 
ἰδεῖν, οἷα γεώδη φρονούντων * ἐθησαυρίζετο δὲ ἡμῖν, 
o! καὶ τὸ Χριστοῦ πρόσωπον, οὗ τύπος ἣν ὁ Μωσῆς, 
χωρὶς ἐπιχαλύμματος εἴδομεν, διὰ τῶν ἁποστόλων 
xai διδασχάλων ἡμῶν, χατὰ τὸ ἀνθρώπινον, καὶ τὴν 
τῶν ἁσαφῶν ἀλήθειαν ἔγνωμεν. 

᾽Αποχαλυφθέντων Μωσῇ τῶν μετὰ θεὸν δηµιουρ- 
γηµάτων, χαὶ τῶν περὶτὴν φύσιν τοῦ θεοῦ πλεονεκτη- 
µάτων ΄ ταῦτα γὰρ ὀπίσθια τοῦ Θεοῦ. xai τοῦ τῆς 
Ψυχῆς αὐτοῦ προσώπου δοξασθέντος, ftot τοῦ νοὺς 
αὐτοῦ φωτισθέντος xal λαμπρυνθέντος * ὁ λαὺς οὐχ 
ἑδύναντο φέρειν τὴν τοιαύτην δόξαν, οὐδ ἀμέσως 
ὀμιλεῖν τῇ θεωρίᾳ. Λοιπὸν οὖν χαλύμματος ἑἐδεήθη, 
λέγω δὴ τῆς παχύτητος τοῦ γράµµατος, ἐπισχιαζού- 
σης τὴν λαμπρότητα τῆς θεωρίας τῶν νοημάτων. 

TOY AEYITIKOY ΠΕΡΙ ΘΥΣΙΩΝ. 
Οὐχ Ίδεται ζωοθυσίαιςό θεός ' ἐμπαθοῦς γὰρ τοῦτο. 


9 Exod. xxin, 21. ** Levit. 1, 1 seqq. 


vim. In rationali autem imposita erat declaratio ef 
veritas. Nam pronuntianti quidem rationi convenit 
perspicuitas. Intrinseez; autem veritas. In pectore 
autem sacerdotis erant nomina tribuum. Debet enim 
sacerdos suos semper ferre in corde et mente, et 
Pro eis rogare. 

Sanguis capre quz. mactabatur, sanctificabat et 
internum et externum tabernaculum, prazfiguraus 
sanguinem sacrificatz carnis Christi, qui sanctificat 
et internam animam, et externam carnem creden- 
tium : aut et eos qui sunt intra legem Mosaicam, et 
eos qui extra, credentes scilicet. 

Mens quze egreditur ex Egypto peccati, postquam 
parum recesserit a discretione rationis, sicut olim 
Israel a Mose, admittit idololatriam. Nam cum im 
animi motuum ignem conjecerit, tanquam inaures, 
de divinitate rationes, tanquam colli autem orma- 
tum recta dogmata naturalis contemplationis , ut 
autem armillas manuum, operationem activae vir- 
tutis, efficit phantasiam idolum peccati, deinde ei 
servit et ipsum colit per actionem. Moyses cunr 
extra castra suum fixisset tabernaculum, hoc est, 
extra ea qu videntur solum suam collocasset co- 
gitationem, Deum incipit adorare : et inaspectabiles 
ingressus tenebras, et materiz expertem locum co- 
gnitionis, illic sacratissima peragit mysteria. 

Ecce, inquit, locus apud me *'. 
Locus est Spiritus sanctus, in quo cum fuerit 


C quispiam, dignus habetur divina contemplatione. 


Petra autem est fides solida : foramen autem est 
exilis per ipsam contemplatio. Dei autem poste- 
riora, antiqua est mundi generatio, quz solus vidit 
Mosés, solus declarans preterita, praesentia et fu- 
tura. 

Sicut Moses legislator super faciem ferebat ve- 
lum : ita etiam qux sunt ab eo lege constituta, 
velum ferebant obscuritatem. Causa autem et hujus 
et illius veli est Hebreorum imbecillitas, qui neque 
splendorem vultus Moysis, neque ea quz in scriptis 
inerant expertia materi poterant aspicere, ut qui 
terrena saperent : id autem nobis reservabatur qui 
et Christi faciem (is autem erat Moyses) absque 
velo vidimus, per nostros apostolos et doctores, 
quod attinet ad humanitatem, et eorum qua sunt 
obscura cognovimus veritatem. 

Cum Moysi fuissent revelata qux sunt a Deo 
creata et effecta, et αυ de Dei natura possunt per- 
cipi : ea enim sunt Dei posteriora : et ejus animae 
facies esset glorificata, seu mens ejus illuminata et 
illustrata, eam gloriam non poterat ferre populus, 
neque citra medium cum ejusmodi versari contem- 
platione. Opus itaque fuit ei velo, crassitudine, in- 
quam, littere adumbrantis splendorem contempla- 
tionis intelligentiarum. 

EX LEVITICO DE SACRIFICIIS **. 


Deus non delectatur sacrificiis animoliuve - Ww 
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enim est ejus in quem cadunt animi motus et per- 
turbationes. Per hoc autem symbolice constituit 
spiritualia sacrificia, vitiorum, inquam, et animi 
motuum mortificationem, qui mactantur gladio Spi- 
ritus, quod est verbum Dei, et oblationem facul- 
tatum naturalium, quz igne spiritus tanquam ho- 
locausta comburuntur. Nam aries quidem est sym- 
bolum ratiocinatricis facultatis, propterea quod sit 
autem facultatis concupiscendi. 

Moyses jubens hostiis renes adimere **, et adi- 
pem, et pectusculum, et lobum hepatis, per ea ta- 
cite significavit auferre potestates αυ sunt preter 
naturam : et operationes irz ac cupiditatis , et eas 
liquefacere divino igne potestatis quae est in cogni- 
tione spirituali, cupiditate quidem significata per 
renes, ejus autem operatione, qu: est voluptas, 
per adipem et rursus ira quidem per pectusculum, 
ejus autem operatione per lobum hepatis, in quo 
concrevit amara et acris bilis. Qui per piam ratio- 
nem Deo sacrificat corda brutorum, cum quibus 
proportionem et convenientiam habet pectusculum, 
et activam eorum facultatem, cum qua proportio- 
nem et convenientiam habet brachium, separat 
operationi mandatorum, factus est sacerdos, acci- 
piens ab iis qui seipsos Deo offerunt hostiam, pectu- 
seculum et brachium. Ad sacrificandum est ineptus 
qui est mente c»cus et claudus?*, eo quod non 
recto pede incedat in vita et dogmatibus, et qui 


S. CYRILLI ET ALIORUM 


12:6 
Συμθολιχῶς δὲ διὰ τούτων τὰς tvtupatixk; θυσίας 
ἐνομοθέτησε, νέχρωσιν λέγω παθῶν σφαζοµένων τῇ 
payalpa τοῦ Πνεύματος, ὃ ἔστι ῥῆμα θεοῦ, xai 
προσαγωγὴν τῶν φωσιχῶν δυνάμεων, τῷ πυρὶ τοῦ 
πνεύματος ὁλοκαυτουμένων. Σύμδολον γὰρ ὁ μὲν 
κριὸς τοῦ λογιστικοῦ, διὰ τὸ ἡγεμονιχὸν, ὁ δὲ ταῦ- 
poc τοῦ θυμιχοῦ, ἡ αἲξ δὲ τοῦ ἐπιθυμητικοῦ. 


dux gregis, taurus autem irascendi facultatis, capra 


Ὅ Μωσῆς χελεύσας ἀφαιρεῖν τῶν ἱερείων τοὺς 
νερροὺς, xal τὸ στέαρ, xal τὸ στηθύνιον, xai τὸν 
λοδὸν τοῦ Ίπατος, Ἀνίξατο διὰ τούτων ἀφαιρεῖν τὰς 
παρὰ φύσιν δυνάµεις χαὶ ἑνεργείας τοῦ τε θυμοῦ 
καὶ τῆς ἐπιθυμίας, xal τῷ θείῳ πυρὶ τῆς χατὰ τῇ’ 
πνευματιχὴν γνῶσιν δυνάμεως ἑχτήχειν αὐτάς τῆς 
μὲν ἐπιθυμίας διὰ τῶν νεφρῶν δηλουµένης, τῆς δὲ 
ἑνεργείας αὐτῆς, ἥτις ἐστὶν ἡ ἡδονὴ, διὰ τοῦ στέα- 
τος. Καὶ αὖθις τοῦ μὲν θυμοῦ, διὰ στηθυν[ίου * τῆς 
δὲ ἑνεργείας αὐτοῦ διὰ τοῦ λοθοῦ τοῦ ἧπατος, àv ᾧ 
πέπηχεν fj πικρὰ xat δριμυτάτη χολή. 'O ἱερουργῶν 
τῷ θεῷ δι) εὐσεθοῦς λόγου τὰς τῶν ἄλλων χαρδίας 
αἷς ἀναλογεῖ τὸ στηθύνιον ' xai τὴν πραχτιχὴν ab 
τῶν δύναμιν, f] ἀναλογεῖ ὁ βραχίων, ἀφορίζων τῇ 
ἑνεργείᾳ τῶν ἑἐντολῶν, γέγονεν ἱερεὺς, λαμθάνων 
παρὰ τῶν ἑαντοὺς θυσίαν, τῷ θεῷ προσαγόντων τὸ 
στηθύνιον xaX τὸν βραχίονα. ᾽Ανεπιτήδειος εἰς ἱερ- 
ουργίἰαν ὁ τυφλὸς τὸν νοῦν, χαὶ ὁ χωλὸς τῷ μὴ 
ὁρθοποδεῖν ἐν βίῳ xaX δόγµασι * καὶ ὁ χολοθόῤῥιν τῷ 


'est nare mutila, eo quod perfectam non habeat ϱ μὴ τελείαν ἔχειν διάκρισιν. Σύντριμμα δὲ χειρὸς xal 


discretionem. Contritio autem manus et pedis est 
confractio facultatis operandi bona. Incurvus au- 
tem is est qui ad ea que sunt inferiora se incurvat, 
et a terrenis non potest sursum aspicere. Macu- 
losus autem est i3 cui pellis superficies est a morbo 
offuscata : qualis est ille, cujus auima peccato ob- 
scurata est. Lippus autem oculis est is qui videt 
quidem, sed non recte, uti heretici qui Deum 
quidem esse credunt, non recta autem de eo habent 
dogmata. Scabies autem agrestis per anagogen est 
acris fluxus vitii ac motus animi ex anima defluens, 
a voluptate quidem incipiens, in finem autem ama- 
rum desinens. Impetigo autem est quodvis vitium 
seu motus ac perturbatio serpens per animam, et 


qui dilatatur in deterius. Unum autem habens D 


testiculum est is qui ex dimidio producit fructus. 


Cur Israelite hostiarum quidem vescebantur corpo- 
ribus, sanguinem autem fundebant ad basim al- 
taris "*. 

Israelit cum sint pueriles scientia, ferebant ty- 
pum eorum qui in pietate instituuntur. Qui ergo in 
pietate instituitur, mandatorum quidem exsequitur 
actionem, tanquam carnes comedens ea qua appa- 
rent ex virtutibus : moralem, inquam, eruditionem, 
Deo autem eorum rationes cedit per fidem, solum 
credens quod diviuas habent rationes. Nam altare 
quidem est Dei symbolum. Ejus autem basis est 
typus fidei. lpsa enim est fundamentum Dei cogni- 


ποδὺς, ἡ θραῦσις τῆς δυνάµεως τοῦ ἐργάνεσθαι τὰ 
χαλὰ, χαὶ βαδίζειν ἐπὶ τὰ ἀγαθά. Κυρτὸς δὲ ὁ πρὸ: 
τὰ χάτω χεχυφὼς, xat μὴ δυνάµενος ἀπὸ τῶν γηΐνων 
ἀνανεύειν. "Ἔφηλος δὲ, ὁ ἀπὸ νοσήµατος μελανθεὶς 
τὴν ὄψιν τοῦ δέρµατος, ὁποῖός ἐστιν ὁ ἀπὸ ἁμαρτή- 
µατος ζοφωθεὶς τὴν φυχἠν. Πιλλὸς δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ὁ βλέπων μὲν, οὐχ ὑχγιῶς δὲ, ὡς οἱ αἱρετιχοὶ, θεὸν 
μὲν εἶναι πιστεύοντες, οὐχ ὑγιῶς δὲ περὶ αὑτοῦ δογ- 
µατίζοντες. VY'opa δὲ ἀγρία xav' ἀναγωγὴν πάθους 
δριμὺ ῥεῦμα καταχεόµενον τῆς φυχῆς, ἐξ ἡδονῆς μὲν 
ἀρχόμενον, εἰς πικρὺν δὲ πέρας καταλῆγον * λειχὴν 
δὲ, πᾶν ὁτιοῦν πάθος ἕρπον xatà τῆς Ψυχῆς, xal 
εὑρυνόμενον εἰς τὸ χεῖρον. Μόνορχις δὲ, ὁ ἐξ ἡμι- 
σείας χαρπογονῶν. 


Αιατί οἱ Ἱσραη.ἒῖται τὰ μὲν σώματα τῶν θυμάτων 
ἤσθιον, τὰ δὲ αἵματα πρὸς τὴν βάσιν ἔχεον 
τοῦ θυσιαστηρἰου. 

Οἱ Ἱσραηλῖται νηπιώδεις χατὰ Ywomw ὄντες «ύ- 
mov ἔφερον τῶν εἰσαγομένων πρὸς εὐσέδειαν. 'O τοί- 
νυν πρὸς εὐσέδειαν εἰσαγόμενος, τὴν μὲν πρᾶξιν τῶν 
ἐντολῶν ἀποτελεῖ, χαθάπερ σάρχας ἐσθίων τῶν ἀρι- 
τῶν τὰ φαινόμενα’ λέγω δὴ τὴν ἠθιχὴν παιδαγωχίαν, 
τοὺς δὲ λόγους αὑτῶν τῷ θεῷ παραχωρεῖ διὰ πίστεως, 
πιστεύων µόνον ὅτι λόγους ἔχουσι θείους. Τὸ μὲν 
γὰρ θυσιαστἠριον θεοῦ σύμθολον, ἡ δὲ τούτου βάσις, 
τύπος τῆς πίστεως * θεμέλιος γὰρ αὕτη 0ςογνωσίας, 


b 9 Levit. vin, 26. Το Levit. xxi, 18 seqq. '! Levit. xvit, 6. - 
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πᾶσαν τὴν οἰχοδομὴν τῆς εὐσεθείας βαστάζουσα. A tionis portans universuro pietatis sedificium. Chri- 


Χριστὸς δὲ παραγενόµενος 6 ἁληθὶς ἀρχιερεὺς xal 
θύσας ἑαυτὸν, δέδωχε τοῖς ἀνδρικοῖς εἰς γνῶσιν μετὰ 
τῆς σαρχὸς xal τὸ αἷμα. Ὁ γὰρ τέλειος εἰς ἀρετὴν, 
καὶ τοὺς λόγους τῶν ἐντολῶν ὡς αἷμα πίνει διὰ τῆς 
γνώσεως. 

Περὶ Aézpac τῆς olxíac. 

Ἐν τῷ νόμῳ τῷ περὶ τῆς οἰχίας ἐχούσης λέπραν, 
ὅλον ὅρα τὸ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν µυστήριον, xa τὸν 
διὰ τοῦ βαπτίσματος χαθαρισμὀν.' Τὰς δύο τοῦ Χρι- 
στοῦ φύσεις, ὧν ἡ μὲν ἄνωθεν κατῆλθεν, ἡ δὲ xázo- 
θεν ἀνηλθεν, μετὰ τὴν ἀνάστασιν. Ζ2ῶντα δὲ καὶ 
καθαρὰ, διότι ζωῆς καὶ καθαρότητος αὗται παρεχτι- 
xai. Καὶ διὰ μὲν τοῦ χεδρίνου ξύλου τὸ ἁδιάφθορον 
αἰνίττεται τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, διὰ δὲ τοῦ χε- 
χλωσμένου χοχχίνου τοὺς ἀναμεμιγμένους δύο xpou- 
νοὺς αἵματος xai ὕδατος, ἡ τὸν διπλοῦν λόγον θεότη- 
τος xal ἀνθρωπότητος. Διὰ δὲ τοῦ ὑσσώπου τὴν 
ζέσιν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, θερμὴ γὰρ xai ἡ πόα 
σμηχτιχή. Καὶ διὰ μὲν τοῦ ζῶντος ὀρνιθίου, τὸν 
ζῶντα Λόγον᾽ Cuà δὲ τοῦ αἵματος τοῦ ἑσφαγμένου, 
τὸ τίµιον αἷμα τῆς προσληφθείσης σαρχός. Διὰ δὲ τοῦ 
ζῶντος ὕδατος, τὴν ζωοποιὸν χάριν τοῦ βαπτίσµα- 
τος, (p περιῤῥαίνεσθαι χρὴ τὴν οἰχίαν, τοι τὴν οἱ- 
χουµένην ἑπτάχις' εἴτουν μυστιχῶς δέ’ μυστιχώτα- 
τος γὰρ οὗτος ὁ ἀριθμός. Τὸ ζῶν ὀρνίθιον, τὸ ἑἐξ- 
αποστελλόμενον ἔξω τῆς πόλεως εἰς τὸ πεδίον, ἐδί- 
δασχεν, ὅτι ζήσεται ὁ ἁποθανὼν Χριστὸς, καὶ ἔδω 
τοῦ χόσμονυ Ὑενόμενος µεταστήσεται, xal εἰς τὸ 


πλατὺ δὰ xal χκαθαρὸὺν πεδίον, τὸν οὐρανὸν ἀναδρα- C 


μεῖται. 


Εἴρηκεν ὁ vópoc: Tiv θυγατέρα σου οὐ δώσεις 
τῷ υἱῷ τοῦ dAAoTevovc ἄρχογτος, καὶ τὴν gv- 
}ατέρα αὐτοῦ οὗ Anyrm τῷ vigo σου. 

Θυγάτηρ μὲν γὰρ τοῦ πιστεύοντος νοὺς, ἡ ἀγα- 
Qà διάνοια, υἱὸς δὲ αὐτοῦ ὁ ἀγαθὸς λογισμός. Αὖθις 
ὃξ θυγάτηρ μὲν τοῦ ἀλλογενοῦς ἄρχοντος, ἢ τοῦ 
διαθόλου τοῦ ἄρχοντος τῶν παθῶν, ἡ πονηρὰ διά- 
νοια, υἱὸς δὲ αὐτοῦ ὁ πονηρὸς λογισμός. Οὐ χρὴ δὲ 
τοῖς ἀγαθοῖς τὰ πονηρὰ ἀναμίγνυσθαι. 

TÓó ατηνγός σου οὐ κατοχεύσεις ἑτεροζύ]ῳ, 
xal τὸν ἁμπειῶγά cov ov κατασπερεῖς διά- 
gopov. 

Κτῆνος ἐνταῦθα λέγει τὸ ὑποζύγον' διὰ τοῦ ὑπο- 
ζυγίου δὲ τὸ ὑποχείριον ἅπαν αἱνίττεται, χελεύων 
τοῖς ἡγουμένοις, μὴ συγχωρεῖν ὑπάγεσθαι τοῖς σπερ- 
ματισμοῖς τῶν ἑτεροδόξων τοὺς ὑπὸ χεῖρα, µή πως 
ἑτεροφυῆ χαὶ νόθα τέχωσι δόγµατα. Πάλιν δὲ ἁμ- 
πελῶνα καλεῖ τοὺς Καταπεφυτευµένους £v τῇ Ἐκ- 
χλησία, οὓς οὗ χρὴ παρορᾶν χατασπειροµένους δια- 
Φόρως, εἴτουν ποιχίλως ἀσεθῶν σπέρµασιν’ ἵνα pd 
καῦτα τὴν ἱκμάδα xal πιότητα τῶν φυχῶν αὐτῶν εἰς 
ἑαυτὰ δαπανῄσαντα, ποιῄσωσιν αὐτὰς ἀκάρπους clo 
τὴν εὐσέθειαν. 

Ἑξοστραχίζων τὴν βλαχείαν ὁ θεὸς, xal µόνης 
γενέσθαι τῆς χρείας τοὺς ὑπηχόους βουλόµενος, διὰ 
μὲν τοῦ μὴ συνυφαίνειν λίνον xal ἔριον, τὴν ποιχι- 


stus autem cum advenisset verus pontifex, et 

seipsum sacriflcasset, dedit iis qui sunt fortes ad 

cognitionem , cum carne etiam sanguinem. Nam 

qui est in virtute perfectus, mandatorum etiam ra- 

tiones, tauquam sanguinem, bibit per scientiam. 
De lepra domus". 


In lege de domo habente lepram vide totum nostri 
Servatoris mysterium , et purgationem per bapti- 
smum. Nam jubet quidem sumi duas aviculas, ut 
per duas aviculas intelligas duas Christi naturas, 
quarum altera quidem descendit desuper, altera 
autem ab imis post resurrectionem ascendit. Vi- 
ventes autem et munda, propterea quod ϱϐ pre- 


B beant vitam et puritatem. Et per ligoum quidem 


cedrinum znigmatice significat incorruptionem cor- 
poris Christi. Per retortum autem coccinum, duos 
fontes mistos sanguine et aqua, aut duplicem ra- 
tionem divinitatis et humanitatis. Per hyssopum 
autem, fervorem Spiritus sancli : est enim herba 
calida et vim habens abstergendi. Et per vivam 
quidem aviculam, vivum Verbum ; per mactatz au- 
tem sanguinem, pretiosum sanguinem assumptse 
carnis. Per aquam autem vivam, vivificam gratiam 
baptismatis, quo oportet domum. id est orbem terra 
aspergi seplies, seu mystice. Est enim hic numerus 
maxime mysticus. Ávicula autem quz emittitur extra 
civitatem in campum, docebat quod mortuus Chri- 
stus vivet, et cum fuerit extra mundum, migrabit, 
et in latum et purum campum, nempe celum, re- 
vertetur, 


Lex dizit : Filiam tuam non dabis filio principis alie. 
nigena, et ejus filiam non accipias filio tuo **, 


Nam mentis quidem fidelis filia est bona cogita- 
tio; ejus autem filius est bona ratiocinatio. Rursus 
autem filia quidem principis alienigenz, seu diabolt 
principis vitiorum et motuum animi, est mala co- 
gitatio; ejus autem filius est mala ratiocinatio. Non 
oportet autem inala misceri cum bonis. 

Jumentum tuum non facies coire cum animali alteris 
generis; et. vinetum tuum non seres diverso e- 
mine. 

Jumentum hic dicit animal subjugale ; subjugale 
autem znigmatice significat quidquid est subjectum, 
jubens ductoribus ne permittant subjectos subjungi 
seminationibus eorum qui sunt 1iversi generis, ne 
adulterina pariant dogmata. Rursus autem vinetum 
vocat eos qui sunt plantati in Ecclesia, quos non 
oportet despicere diverse seu varie seminatos im- 
piorum seminibus ; ne si ea succum et pinguedinem 
eorum animarum in se consumpserint, eas efficiant 
steriles ad pietatem. 


Deus volens suos exterminare mollitiem ac luxum, 
et nihil querere przter usum, per hoc quidem quod 
jubet non contexere linum et lanam, extermingvw 


'* Levit. xv, 95 seqq. 73 Exod. xxxiv, 16; Deut. vii, 9. 
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varietatem : per hoc autem quod non purpuram cum Α λίαν ἑξώρισε' διὰ δὲ τοῦ ph πορφύραν τοῖς λίνοις, 


lino, exterminavit nimium sumptum et ornatum; 
per hoc autem quod jubet esse sollicitos de lepra 
vestium et lapidum, prohibuit possidere plus quam 
usus postulet. Repositis enim vestibus et inanibus 
domibus hoc accidit. Alia aulem ratione per linum 
et lanam ostendit morum duplicitatem, eam prohi- 
bens. 


Non arabis simul in vitulo et asino. 


Vitam tuam non ita geres ut industriam conjun- 
gas cum libidine. Statera justa et zequa sunt pon- 
dera, justus modius :equusque sextarius. Diversis 
his mensuris znigmatice significat diversos modos 
justitie; sextarius enim mensurz species est apud 


Hebreos. Mens recta et amans justitie quodam B 


modo trutinat et metitur rerum naturas, unicuique 
id quod decet examinans ac demetiens, neque eo 
quod deflcit, neque quod abundat, dissolvens id 
quod esse oportet exactum et accuratum. 


΄ 


EX LIBRO NUMERORUM. 


Jussi sunt. Moyses et Aaron ad belli aciem visitare, 
hoc est, describere omne masculinum ex filiis 1srael, 
a viginti annos nato e supra, quemlibet ezeuntem 
in virtute 75. 


Onmnis enim qui puerilem excessit imbecillilatem 
et mollitiem, et jam evasit vir et fortis ad suscipien- 


τὴν πολυτέλειαν xat τὸν χαλλωπισμόν; διὰ δὲ τοῦ λέ- 
πραν ἱματίων xai λίθων περιεργᾶζεσθαι, τὸ χτᾶσθαι 
πλέον τῆς χρείας ἀπηγόρευσε. Toi; γὰρ ἀποθέτοις 
ἱματίοις καὶ ταῖς κεναῖς οἰχίαις τοῦτο "συνέδαινε. 
Καθ᾽ ἕτερον δὲ λόγον, διὰ τοῦ λίνου καὶ τοῦ ἐρίου 
τὴν τοῦ τρόπου διπλόην ἐνέφηνεν, ἁπαγορεύων αὖ- 
τήν. 


Οὐκ ἁροτριάσεις ἐν µόσχῳ xal ὄνῳ ἐπὶ τὸ αὐτό. 


Οὐ πολιτεύσῃ συζεύξας τὸ φιλόπονόν σου τῷ φιλη- 
δόνῳφ. Ζυγὰ δίχαια, xaX σταθµία δίχαια, xaX χοὺς δί- 
χαιος ἔσται σοι. Τοῖς διαφόροις µέτροις τούτοις τοὺς 
διαφόρους τρόπους τῆς δικαιοσύνης αἰνίττεται. Καὶ 
ὁ χοῦς γὰρ, εἶδος μέτρου παρ) Ἑδραίοις' νοῦς Ὑὰρ 
εὐθής τε xal φιλοδίχαιος, ταλαντεύει τρόπον τινὰ xal 
μετρεῖ τὰς τῶν πραγμάτων φύσεις, δοχιµάζων καὶ 
ἐπιμετρῶν ἑχάστῳ τὸ πρέπον, οὔτε τῷ ἑλλιπεῖ, οὔτε 
τῷ περιττῷ τὴν ἀχρίθειαν παραλύων. Ἴ 


ΤΗΣ ΒΙΒΛΟΥ ΤΩΝ ΑΡΙΘΜΩΝ. 


Ἐκελεύσθησαν Μωσῆς καὶ Ααρὼν elc παράταξιν 
xal zóAspor éxic θαι, tovt" ἔσειν, ἆπο- 
γράνασθαι πάντα ενα τῶν υἱῶν Ἱσραὴ 
ἀπὸ εἰκοσαετοῦὺς καὶ ἑπάνω, πάντα ἐκπορευόμε- 
φον ἐν Óvrápget. 


Πᾶς γὰρ ὑπερδὰς τὴν παιδιχὴν ἀσθένειαν καὶ pa- 
λαχίαν, xai δη γενόμενος ἀνδριχὸς εἰς πόνους τοὺς 


dos labores pro virtute, et in virtute et fortitudine ϱ ὑπὲρ ἀρετῆς, καὶ ἑχπορευόμενος χατὰ δαιμόνων ἐν 


exit adversus dzmones, describitur et in numerum 
refertur ad Dei aciem, et fit Dei miles. Nam annus 
quidem vicesimus, iis quidem qui in mundo mili- 
tant, sufficit ad intelligentiam et fortitudinem. Tem- 
pus autem quod est infra eam setatem, imperfectum 
est ad utrumque. Moyses autem et Aaron eos quos 
diximus describentes, prefigarabant ambo unum 
Christum legislatorem simul et pontificem , et de- 
scriptorem eorum qui ipsi militant. 


Describuntur autem, Deo jubente, et masculina | 


omnia tribus Leviticze, et masculina et primogenita 
sola aliarum tribuum ab uno mense et supra. Sed tem- 
pus unius mensis est et his et illis symbolum infan- 
tite secundum Christum in simplicitate et innocentia. 


Ex iis infantibus autem, Leviti quidem significant D 


eos qui sunt consecrati. Mundani autem primoge- 
niti, eos qui ex vita mundana vere imitantur, quan- 
tum conceditur, Christum qui est vere primogeni- 
tus. Describit autem et hos et illos Christus in libro 
supernorum ministrorum et primogenitorum. Primo 
autem loco est collocatum genus sacerdotale, ut 
quod sit soli Deo dedicatum, et non dividitur ad 
Deum et mundum, quomodo dividuntur primoge- 
nita. Masculina autem sunt hac et illa, et inuliebri- 
tate superiora. Nam quod est imbecillum et supe- 
ratu facile, est reprobum. 


" Num. xxvi, 4 seqq. 


δυνάµει xal γενναιότητι, εἰς θεοῦ παράταξιν ἀπογρά- 
φεται, xal Χριστοῦ γίνεται στρατιώτης. 'O μὲν γὰρ 
εἰχοστὸς ἐνιαυτὸς τοῖς χοσμιχῶς στρατευοµένοις αὐτ- 
ἄρχως εἰς ἀνδρείαν xal σύνεσιν. Ὁ δὲ κατωτέρω 
χρόνος ἀτελῆς πρὸς ἀμφότερα. Μωσῆς δὲ χαὶ Ααρὼν 
ἀπογραφόμενοι τοὺς εἱρημένους, προετύπονν ἄμφω 
τὸν ἕνα Χριστὸν, τὸν νοµοθέτην ἅμα xaX ἀρχιερέα, 
καὶ ἀἁπογραφέα τῶν στρατευοµένων αὐτῷ. 


Απογράφονται δὲ, θεοῦ προστάξαντος, τάτε ἄρδε- 
να πάντα τῆς Λευὶ φυλῆς, xal τὰ ἄρσενα xal πρωτό- 
τοχα μόνα τῶν ἄλλων φυλῶν, ἀπὸ µηνιαίου xai ἐἑπάνω. 
ἸΑλλ’ ὁ μὲν μηνιαῖος χρόνος xai τούτοις χἀχείνοις 
σύμδολον τῆς χατὰ Χριστὺν £v ἁπλότητι χαὶ ἀχαχίᾳ 
νηπιότητος. Τῶν δὲ νηπίων τούτων τὰ μὲν Λευιτιχὰ 
τοὺς ἱερωμένους ὑποσημαίνουσι’ τὰ δὲ χοσμιχὰ πρω- 
τότοχα, τοὺς ix τοῦ χκοσμιχοῦ βίου τὸν ἀληθῶς 
πρωτότοχον Χριστὸν µιµουµένους, ὅσον ἐγχωρεῖ- 
Ἀπογράφεται δὲ xat τούτους χἀχείνους ὁ ριστὸς lv 
βίόλῳ τῶν ἄνω λειτουργῶν τε χαὶ πρωτοτόχων. Προ 
τέταχται δὲ τὸ ἱερατιχὸν Ὑένος, ὡς µόνῳ τῷ θε 
ἀναχείμενον, xaX μὴ µεριζόµμενον πρὸς θεὸν xal x^ 
σµον, χαθάπερ µερίζονται τὰ πρωτότοχα’ ἄρσινεα & 
xai ταῦτα κἀχεῖνα, xal θηλυπρεπείας ὑπέρτερα. Τὸ 
γὰρ ἄναλχι xal ἀχαταγώνιατον, ἀδόχιμον. 
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'AzcÜavórcor δὲ πάντων ἤδη τῶν προαπογρα- A Mortsis autem jam omnibus qui prius descripti fuc- 


eértur, xai οὐδενὸς ὑπο.ειφθέντος a Av. Xá- 
4&6 vlov Ἱεφωνη, xal Ἰησοῦ vlov Navn* πάν 
ἀπογραφὴ γίνεται τῶν viov τῶν τετε.Ίευτηκό- 
των, καὶ ἀπογράφονται εἰς κ.ηρογομίαν τῆς 


Οἱ τῶν ἔνδεχα φυλῶν ἄρσενες ἀπὸ εἰχοσαετοῦς xai 
ἑπάνω' οὔτε δὲ γυναῖχες, οὔτε παῖδες εἰς ἀπογραφὴν 
λαμθάνονται. Κλῆρος γὰρ παρὰ θεοῦ xal ἀπόλανσις 
τοῖς ἐπιτηδείοις εἰς τὴν νοητὴν παράταξιν τῶν ἁορά- 
των ἐχθρῶν, καὶ ἀχμαίοις εἰς πνευματικὴν ἀνδραγα- 
θίαν, χαὶ βεθηχόσιν εἰς σύνεσιν, ἀλλ οὗ τοῖς θηλυνο- 
µένοις Ev πάθεσι, χαὶ ἁδρανέσιν εἰς ἀντίστασιν τῶν 
δαιμόνων, οὐδὲ τοῖς παιδαριώδη «φρόνησιν ἔχουσιν. 
Απογράφονται χἀνταῦθα πάλιν ἰδιχῶς τὰ ἄρσενα 
τῆς λΛευιτικῆς φυλῆς, ἀπὺ µηνιαίου καὶ ἑπάνω, διὰ 
τὸν ἀνωτέρω δηλωθέντα λόγον, Οὐ δίδοται δὲ τούτοις 
χλῆρος tv υἱοῖς Ἱσραήλ. ἐπειδὴ τοῖς ἱερεῦσιν οὐκ 
ἔστιν ἓν (Tj χλῆρος, ὡς τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις, ἀλλ) 
kv οὐρανῷ αὐτὸς ὁ Θεὺς ip µόνῳ λατρεύουσί τε καὶ 
προσεδρεύουσι. 


Καὶ τῇ ἡμέρᾳ ᾗ ἑστάθη ἡ σχηνἡ, ἑκάλυψεν ἡ 
φεφέῖη τὴν σχηνὴ», καὶ ἡ νεφέῖη ἑκά.λυ- 
ἅτεν αὐτὴν ἠμέρας, καὶ εἶδος πυρὸς τὴν 
φύκτα. 

Παγείσης δὲ τῆς Ἐχχλησίας τῶν πιστῶν, ὁ Χριστὸς 
ἕνωθεν ἑσχέπασεν αὐτὴν, τοῖς μὲν τῆς ἡμέρας ως 
τοῖς πεφωτισµένοις λαμπρότητι βίου xal τῶν δογµά- 
των ἐπισχιάξων, xal τὸν καύσωνα τῶν πειρασμῶν 


rant, et nullo relicto preter Chaleb filio Jephone, 
et Jesu. Nave, rursus fit descriptio filiorum eorum 
qui decesserant , et describuntur ad hereditatem 
terre 15. 


Masculi undecim tribuum a viginti annos nato et 
supra describuntur. Sed neque feminz, nec pueri 
referuntur in numerum. Sors enim a Deo fruenda 
adtur iis qui sunt apti ad aciem, quz cadit sub in- 
telligentiam, inimicorum qui sub aspectum non ca- 
dunt, et qui sunt strenui ad spiritualia fortiter ge- 
renda facinora, et provecti sunt ad intelligentiam : 
non autem iis qui in vitis et animi motibus sunt 
effeminati, atque imbecilli ad resistendum dzmoni- 
bus; neque iis qui puerilem habent prudentiam. 
Describuntur autem hic quoque rursus separatim 
masculina tribus Leviticz, ab eo quiest unius men- 
sis et supra, propter eam rationem quse superius 
fuit ostensa. Non datur autem iis hzereditas in filiis 
Israel: quoniam sacerdotibus non est hzreditas in 
terra sicut aliis hominibus, sed in ccelo ipse Deus, 
quem solum colunt et cui servlunt et assident. 

Et quo die stabat tabernaculum, tabernaculum ope- 


ruit nubes: et nubes operiebat ipsum interdiu, et 
species ignis noctu "*. 


Fixa enim fidelium Ecclesia, Christus eam texit 
desuper : eos quidem qui sunt Dei, hoc est illumina - 
ti, vite etdogmatum splendore obumbrans, etzestum 
tentationum abigens,refrigeriumque et recreationem 


ἀπελαύνων, χαὶ ἀνάφνξιν xol ψυχαγωχίαν ἑνιείς' C animi eisimmittens: eis autem qui tanquam in no- 


τοὺς δὲ χαθάπερ àv νυχτὶ τῷ σχότει τῆς ἁμαθείας 
καθεύδοντας, πυρσεύων xal φωτίζων εἰς ἐπίγνωσιν 
xai ἀλήθειαν. Χρεία γὰρ τοῖς μὲν ἀτελεστέροις φω- 
εισμοῦ, πρὸς ὁδηγίαν τοῦ κρείττονος) τοῖς δὲ τελειο- 
τέροις ἐπιχουρίας, ὥστε δύνασθαι διενεγχεῖν τὸ βά- 


poc xaX τὸν χαύσωνα τῆς ἡμέρας. 


Καὶ ἡ κιδωτὸς τῆς διαθήκης Κυρίου προεπορεύετο 
apotépa αὐτῶν κατασκέγασθαι αὐτοῖς dvd- 
&avour. 


Κιθωτὸς ὁ Χριστός. Ὥσπερ γὰρ ἑἐχείνη ix. ξύλων 
ἁσήπτων xal χρυσίου καθαροῦ χατασκευασθεῖσα ἕν- 
δον, ἔφερε τὸν νόµον Κυρίου * οὕτω xal τὸ ἀνθρώπι- 
voy τοῦ Χριστοῦ ix σώματος ἀφθάρτου καθ) &pap- 
τίαν, xat φυχῆς χαθαρᾶς xai λαμτρᾶς συντεθὲν, 
ἔνδον εἶχε τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ, καὶ θεὸν, ὅστις Ἆρι- 
στὸς προεπορεύσατο εἰς τὰ ἑπουράνια μετὰ τὴν 
οἰχονομίαν, ἑτοιμάσαι τοῖς λατρευταῖς αὐτοῦ τόπον, 
ὡς αὐτὸς εἴρηχεν, τόπον δὲ τῆς ἄναπαύσεως δηλονότι, 


Καὶ ἡ vegéAn ἐσκίαζεν ἐπ᾿ αὐτοὺς ἡμάρας ἐν τῷ 


ἐξαίρευ' αὐτοὺς ἐκ τῆς παρεμόο.ῆς. 

'O Χριστὸς γὰρ, ὅς ἐστιν χεφαλὴ * «bv. χαύσωνα 
τῶν πειρασμῶν ἁποσχεδάζουσα, xai Ψυχαγωγοῦσα, 
ἐπισχιάζει ἐπὶ τοὺς ἁπαίροντας ἐξ ἀγνοίας εἰς γνῶσιν, 
xat ἐξ ἀπιστίας εἰς πίστιν, xal χατὰ δρόµον ἀρετῆς 
προχόπτοντας. « Χωρὶς γὰρ, φησὶν, ἐμοῦ οὐ δύνασθε 


3 Fort. leg. ἡ νεφέλη. T 


7$ Num. xiv, 1 seqq 


cte in tenebris peccati dormiunt, facem accendens, 
et eos illuminans ad agnitionem et veritatem. Nam 
imperfectioribus quidem opus est illuminatione ad 
deducendum ad id quod est melius : perfectioribus 
autem auxilio, ut ferre possint diei onus et zestum. 


Et arca testamenti Domini pracedebat eos, ad 
designandum eis requiem "'. 


Christus est arca. Quomodo enim illa constructa 
ex lignis, in que non cadit putrefactio, et ex 
auro, intus ferebat legem Domini : ita etiam 
Christi humanitas composita ex corpore. in quod, 
quod ad peccatum attinet, non cadit corruptio, et 
ex anima munda et nitida, intus habebat Verbum 
Dei et Deum, qui Christus preiit ad coelestia post 
dispensationem, ad parandum cultoribus suis lo- 
cum, ut ipse dixit, locum quietis scilicet. 


Et nubes eos obumbrabat interdiu, dum ipsi id 
moverent ex castris '*. 

Christus est nubes, qua Φδίαπι tentationum dissi- 
pans et animam recreans, obumbrat eos qui rece- 
dunt ab ignoratione ad cognitionem, et ab infideli- 
tate ad fidem, et proficiunt in cursu pietatis. «Nam 
sine me, inquit, nihil potestis facere '*. » Adjectuw 


" Num. ix,15seqq. "' Num. x, 35. "*lbid. $4. "* joan xv, &. 
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est autem interdiu, quoniam iis qui ambulant in A ποιεῖν οὐδέν. » μέρας δὲ «pócxevtat, διότι τοῖς 


luce bonorum operum solet opem ferre et cos re- 
creare. Per Domini autem jussum castra movebant, 
quoniam et verho seu ratione opus est, incitante 
ad profectum, et obedientia divinorum mandato- 
rum. 


Eterat populus murmurans et loquens mala. coram 


Domino, et exarsit ignis a Domino, et. exedit par- 


tem castrorum *?. 


Eos enim qui blasphemant coram Domino, et 
jpaum aversantur, exedit iguis gehennz. Partem 
dixit, propterea quod multi ex ipsis conversi, exi- 
ymentur a supplicio. Porro autem alio quoque tem- 
pore myrmurantes adversus Deum, et manna ap- 


ἐν φωτὶ χαλῶν ἔργων πορευοµένοις εἴωθε συνεργεῖν 

τε xal ἀναφύχειν, Auk προστάγµατος δὲ Κυρίου τὰς 

ἐπάρσεις ἐποιοῦντο' διότι χρεία xal λόχου τοῦ παρ- 
οτρύνοντος εἰς προκοπὴν, xat ὑπαχοῆς τῶν θείων ἓν- 
τολῶν. 

Καὶ ἦν ὁ Aaóc γογγύζων καὶ Aadow πογηρὰ ἔγ- 
αντι Κυρίου. Καὶ ἐξεκαύθη ἐν αὐτοις πυρ πα- 
ρὰ Κυρίου, καὶ xarégays µέρος τῆς παρεµ- 
θο.ῖῆς. 

Τοὺς γὰρ ἐνώπιον τοῦ Ἀριστοῦ βλασφημοῦντας xal 
ἁποστρεφομένους αὐτὸν, χαταφάχεται vb TUp τῆς 
γεέννης. Μέρος δὲ εἶπε, διότι πολλοὶ αὑτῶν ἐπιστρέ- 
ψαντες, ἐξαιρεθήσονται τῆς χολάσεως. Καὶ χαθ᾽ ἔτε- 
pov δὲ καιρὸν γογγύζοντες κατὰ τοῦ θεοῦ, xal ἄρτον 


pellantes panem inanem, interibant morsu serpen- B διάχενον τὸ µάννα προσαγορεύοντες, τοῖς δήγµασι 


tum. Nam qui ingrati animi vitio Deum benefacto- 
yem despiciunt, incidunt in rmnorsus serpentis qui 
cadit sub intelligentiam. Duas tubas ductiles argen- 
teas ut faceret, Deus jussit Moysi, ad vocandos cce- 
tus, et ad movenda castra, et quando sulos quidem 
populi duces ad ipsum oporterel congregari, una 
canere, quando autem populum , duabus. Ad mo- 
venda autem castra statuit esse quatuor genera si- 
gnorum per hujusmodi tubas. Atque dux quidem 
erant tube, quoniam duplex est ratio doctrinz ec- 
clesiaslicz : alja quidem vitam componens, alia au- 
tem dogmatuin curam gerens. Sunt autem amba 
ductiles et argentez, proplerea quod et hic et illa 
sit sonora et clara, etin quam non cadit reprehen- 


sio. EL duces quidem convocabat una tuba. Opus C 


"enim est corrigente oratione et inslitutoribus : 
&unt enim homines : sed modica, « Da enim, inquit, 
sapienti occasionem, et erit sapientior *!. » Popu- 
jum autem dus. Multa enim exhortatione οἱ ad- 
j»onitione opus habet. Quatuor autem signorum 
genera quz tubis fiunt, prxfigurabant quatuor li- 
bros evangelistarum : qui per ea qua significant, 
jubent nos discedere ab his terrenis qux sunt in 
quatuor climatibus orbis terrz, et ad supernam Je- 
rusalem contendere. Per duas autem tubas fiunt 
quatuor signa, quoniam per Christum Deum et ho- 
minem resonarunt ea qua sunt significata ab evan- 
gelistis. Aut etiam aliter, quatuor genera signorum 
erant symboium quatuor generum rationis ethicz. 
Quorum unum quidem resonat in iis qui per cate- 
chesim adhuc instituuntur : tria autem iis qui sunt 
bonz terre, qux produxit ad triginta et sexaginta 
οἱ centum **, Aliter enim et aliter sunt hi docendi. 
Nam iis quidem qui vitam elegerunt matriinonia- 
Jem, dices : « Alligatus es uxori, ne quzras solutio- 
nem. » lis autemqui vitam in virginitate: « Solutus 
es ab uxore, ne quxras uxorem ??. » is autem qui 
statuerunt in monastica degere exercitatione : 
«Mortificate membra vestra qux sunt supra ter- 
ram *'.» Etcuilibet vite generi accommodabis 
genus conveniens exhortationis et doctrine. Lex 


** Num. χι, 1 seqq. *' Prov. ix, 9. 


*! Matth, xui, 8. 


τῶν ὄφεων διεφθείροντο. Οἱ γὰρ ταῖς ἀχαριστίαις τὸν 
εὐεργετοῦντα θεὺν ἀτιμάζοντες, τοῖς τοῦ νοητοῦ δρά- 
χοντος δἠγµασι περιπἰπτουσι. Δύο σάλπιγγας ἑλατὰς 
ἀργυρᾶς ὁθεὸς ποιεῖν προσέταξε τῷ Μωσεῖ, πρὸς τὸ 
καλεῖν «ην συναγωγὴν, χαὶ ἐξαίρειν τὰς παρεμθολάς᾽ 


xal ὅτε μὲν δέον μόνους τοὺς ἡγουμένους τοῦ λαοῦ 


συνάγεσθαι πρὸς αὐτὸν, τῇ pid σαλπίζειν, ὅτε τὸν 
λαὸν ταῖς δυσἰ. Πρὸς δὲ τὰς ἑξάρσεις τῶν παρεµ- 
βολῶν, τέσσαρα σημασιῶν ὥρισεν εἴδη διὰ τῶν τοιού- 
«tv σαλπίγγων. Δύο μὲν οὖν αἱ σἀάλπιγγες, ὅτι ὅιτ- 
τὸς λόγος τῆς ἐκχλησιαστιχῆς διδασχαλίας, ὁ ply 
βίον ῥυθμίζων, ὁ δὲ δογµάτων ἐπιμελούμενος. Ἐλαταὶ 
δὲ καὶ ἀργυραϊ χαὶ ἄμφω, διὰ τὸ εὔηχες xe λαμπρὺν 
καὶ ἁμώμητον xal τούτου χἀκείνου. Καὶ τοὺς μὲν 
ἠγουμένους µία συνεχάλει σἀλπιγξ. Ἀρεία γὰρ λόγου 
διορθοῦντος xai ποῖς καθηγηταῖς ἄνθρωποι γὰρ, 
πλὴν ὀλίγου" « Δίδου γὰρ, «vat, σοφῷ ἀφορμὴν, xal 
σοφώτερος ἔσται. Τον δὲ λαὸν δύο. ΠολλΏς γὰρ οὗ- 
τος δεῖται προτροπῆς xai παραχλήσεως. Τὰ δὲ «io- 
σαρα τῶν σημασιῶν εἴδη τὰ διὰ τῶν σαλπίγγων vtwó- 
peva, τὰ τέσσαρα βιθλία τῶν εὐαγγελιστῶν προετύ- 
πουν, & δι ὧν σηµαίνουσιν, ἑξαίρειν ἡμᾶς ἀπὸ τῶν 
γεηρῶν τούτων, τῶν ἐν τοῖς τέσσαρσι χλίµασι «Tc 
οἰχουμένης, xal πρὸς την ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἐπείγε- 
σθαι διαχελεύονται. Διὰ δὲ τῶν δύο σαλπίγγων al 
τέσσαρες σηµασίαι, ὃτι καὶ διὰ τοῦ διπλοῦ Χριστοῦ 
τοῦ θεανθρώπου τὰ σημαινόμενα τοῖς εὖα (Ὑελισταῖς 
ἐνηχήθησαν. "H. xaX ἄλλως, τὰ τέσσαρα τῶν σηµα: 
σιῶν εἴδη σύμθολον σαν τῶν τεσσάρων εἰδῶν τοῦ 
Πθιχοῦ λόγου. "Qv τὸ μὲν ἐνηχεῖ τοῖς ἔτι χατηχου- 
µένοις τὰ τρία δὲ τοῖς τῆς ἀγαθτς γῖς ctu 
ἐχαρποφόρησεν εἰς τριάχοντα, χαὶ εἰς ἑξήχοντα, xal 
εἰς ἐχατόν. "Αλλως γὰρ xal ἄλλως τούτους διδαχτέον, 
Τοῖς μὲν γὰρ τὸν ἓν γάµῳ βίον προελοµένοις ἑρεῖς 
« Δέδεσαι γυναιχὶ, μὴ ζήτει λύσιν. » Tot; δὲ «by ἐν 
παρθενἰφ᾽ « Δέλυσαι ἀπὸ γυναιχὸς, μὴ ζήτει γυναῖ- 
xa.» Toig δὲ τὸν ἐν ἀσχήσει' « Νεχρώσατε τὰ μέλη 
ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. » Καὶ ἑκάστῃ ἰδέᾳ βίου τὸ 
προσῆχον εἶδος ἁρμόσεις τῆς προτροπῆς xo διδασχα- 
λίας. Toig ἱερεῦσι δὲ σαλπίζειν ἀφώρισεν ὁ νόμος, 
ὅτι χαὶ τῶν ἱερέων ἴδιον τὸ διδάσχειν. AL δὲ πυχναὶ 


551005, vn, 27. ** Coloss. m, δ. 
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σῶν Ἱσραηλιτῶν ἑξάρσεις, τὰς πυχνὰς κατ ἀρετὴν A autem constituit sacerdotibus αἱ tuba canerent, 


φροχοπὰς τοῦ νέου λαοῦ τῶν πιστῶν, xal χαθ᾽ ἡμέραν 
ὀφειλομένας ἐπεχτάσεις ἐπὶ τὰ ἔμπροσθεν, ὑπεσή- 
"μαινον. "Άγιον ὠνόμασεν ὁ νόμος τὸν ὑποσχόμενον 
«ip θεῷ τὴν ἑαυτοῦ χόμην. Λαμθάνεται γὰρ L χεφα- 


λὴ μὲν εἰς τὖπον τοῦ vou, ὡς ἑνδιαίτημα vou * αἱ δὲ 


τρίχας εἰς τὰς ἑννοίας, Νοῦ γὰρ αὗται γεννήµατα. 

Χρ] τοίνυν ἡμᾶς μὴ γυμνὸν χαὶ ἐψιλωμένον ἐννοιῶν 
ἀγαθῶν ἔχειν τὸν νοῦν, ἀλλὰ βρύοντα ταύταις καὶ 
χομῶντα θιῷ. 


quoniam sacerdotum quoque primum est docere. 

Israelitarum autem frequentes castrametationes ta 
cite significant frequentes in virtute profectus novi 
populi fidelium, et qu: quotidie fieri debebant 
extensiones ad anteriora. Lex eum nominavit san- 
etum, qui comam suam Deo est pollicitus 15, Nam 
accipitur quidem caput pro figura mentis, ut in quo 
mens degat et habitet ; pili autem pro notionibus ct 
cogitationibus. Ex enim sunt fetus mentis. Oportet 


ergo nos non nudam et a bonis cogitationibus glabram habere mentem, sed eis scatentem et Deo comatam. 


Περὶ τῆς zvffac δαμά.Ίεως. 
'O κχαταπιπρῶν τὴν δἀάµαλιν xol ἀναμιγνὺυς τῇ 
σποδιᾶᾷ τὸ χέδρινον ξύλον, xal μέντοι xa ὁ συλλέγων 


De rufa juvenca. 


Qui combarit juvencam, et cum cinere miscet 
lignum cedrinum, et qui etiam colligit cinerem, est, 


«hv cmobiky, ἀκάθαρτοι γὰρ, φησὶν, ἕως ἑσπέρας, D inquit ***, immundus usque ad vesperam, etiamsi 


xaícot φαιδρυνόμενοι τὰ ἄμφια xal ὑπάρχοντες 
χαθαροὶ, ὑποδηλοῦντος τοῦ νόµου τὸ τῆς ἀνθρωπείας 
φύσεως ἀσθενὲς, xat ὄτιπερ, εἰ ἀχριβῶς ἐρευνῷτο τὰ 
καθ᾽ ἡμᾶς, οὐδεὶς τῶν τεταγµένων εἰς λειτονργίαν 
παντελῶς καθαρός. "Αξιος γὰρ οὐδεὶς ἁποθίγειν τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν μυστηρίων’ καὶ λοιπὸν εἰ συγχρἰνοιτο 
«à xa0' ἡμᾶς χαθαρὰ τῇ χαθαρότητι τοῦ Χριστοῦ, 
ἀχάθαρτά ἐστι xal μεμολυσµένα, οὗπερ ἑνώπιον οὐ- 
δὲ τὰ ἄστρα χαθαρὰ, χατὰ «bv εἰπόντα. ᾽Απέχειτο 
δὲ τὸ ὕδωρ τοῦ ἁγνισμοῦ ἔξω τῆς παρεμθολῆς δηλοῦν 
ὅτι ἔξω τῆς τῶν Ἰονδαίων Συναγωγῆς, ἡ bv Χριστῷ 
χάθαρσις. Αποπεφοίτηχε γὰρ αὐτῆς ἡ ἀφαγνίζουσα 
χάρις. « Ἰδου γὰρ, φησὶν, ἀφίεται ὁ οἴχος ὑμῶν ἔρη- 
poc. 2 Καὶ νεχρότης μὲν σώματος, σύμθολον φθορᾶς 
καὶ ἀχαθαρσίας. 'O δὲ τοῦ Όδατος ῥαντισμὸς, τύπος 
φοῦ ἁγίου βαπτίσματος. Κατεῤῥαίνοντο δὲ τρίτην xal 
ab pn» ἡμέραν. Τὸ γὰρ βάπτισμα πίστιν ἔχει τῆς 
τε χατὰ τὴν τρίτην ἡμέραν ἀναστάσεως τοῦ Σωτῆρος, 
xal τῆς χατὰ τὴν συντέλειαν τοῦ ἑθδόμου alüvo; 
ἐπιδημίας αὐτοῦ, χαθ᾽ fiv χρίνων, ἁποδώσει ἑχάστῳ 
κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. El δὲ χαὶ οἶχος χαταμιαίνοιτο, 
φησὶ, τεθνεῶτός τινος bv αὑτῷ, ἀχάθαρτοι μὲν ol 
εἰσθαίνοντες ἐν αὐτῷ. Ἡδελυρὸν δὲ xal σχεῦος ἅπαν 
καὶ ἀγγεῖον οὐ πεπωμασμένον πλὴν τῷ ὕδατι τοῦ 
ἁγνιομοῦ, χαὶ ταῦτα διαχαθαίρειν ἐχέλευσεν ὁ νόμος. 
Uixog μὲν οὖν µεμιασμένος, ἡ Συναγωγὴ τῶν xv- 
ῥιὀχτόνων Ἰουδαίων, τεθνεῶτος ἐν αὐτοῖς τοῦ Σωτῇ- 
poc ὅτε xal μᾶλλον ἐμιάνθησαν τῷ φόνῳ αὐτοῦ. Καὶ 
ὅσοι δὲ προσήλωτοι εἰσθαίνουσιν εἰς αὐτὴν, ἀχάθαρτοι 
xa οὗτοι σὺν αὐτῇῃ. Σχεύη δὲ ἐν αὐτῇ οἱ κατὰ µέρος 
Ἰουδαῖοι, ἀγγεῖα οὐ πεπωµασµένα, διὰ τὸ άφαιρε- 
ϐθῆναι τὴν ἀσφάλεναν τοῦ νοῦ xal τῆς ἀχοῆς, xoi εἷ- 
wat προχείρους εἰς πᾶσαν χαχίαν. Γνωμοδοτεῖ μὲν ὁ 
Ἰοθὸρ, ὑπαχούει δὲ ὁ Μωσῆς, ἵνα γνῶμεν ὡς ὁ ἐξ 
ἐθνῶν λαὺς σοφώτερος τοῦ Ἰουδαϊκοῦ λαηῦ διὰ τῆς 
πίστεως yéyove: καὶ πολλάκις ἐξ ἐθνῶν τὸν Ἰουδαῖον 
νοµοθετῄσας, πειθόµενον λαμθάνει ταῖς χατὰ Χριστὸν 
ἐντολαϊς. 

Τὸ μὲν τοῦ Μωσέως πρόσωπον ἐπέχει Χριστός - 
νομοθέτης γὰρ χαὶ οὗτος, καὶ μεσίτης τοῦ Θεοῦ xal 


5 Num.vi, 5. 09 Num. xix, 5.10. 
xvi, 34. 5Η Tim. n, 5. 
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vestimentis Leti sint et alacres ac mundi, lege ta- 
cite ostendente imbecillitatem humanz natur2, et 
quod, si res nostra accurate et exacte' indagarentur, 
nullus ex iis qui sunt ordinati ad ministerium est 
omni ex parte purus. Nullus est enim dignus qui 
tangat sacramenta nostri Servatoris: et si quz sunt 
3pud nos pura, conferantur cum Christi puritate, 
ea sunt immunda et polluta, in cujus conspectu ne 
astra quidem sunt munda, ut scriptum est *f, Re- 
posita autem erat aqua expialionis extra castra, si- 
gnificans quod extra castra Synagoge Judaeorum 
est in Christo expurgatio. Ab ea enirn recessit gr&- 
tia συ emundat et expiat. «Ecce enim, inquit, 
relinquitur domus vestra deserta 5.2 Et corporis 
quidem mortalitas est symbolum corruptionis ct 
immunditiz. ÀÁquae autem aspersio cst figura sati- 
cti baptismatis. Aspergebantur autem die tertio et 
septimo. Baptisma enim habet fidem resurrectionis 
Servatoris quz fuit dio tertio, et ejus sdventus qui 
est futurus in consummatione septimi seculi in 
quo judicans reddet unicuique sccundum opera 
sua. Quod αἱ etiam domus polluatur, aliquo in ca 
mortuo, immundi sunt etiam qui cain ingrediuntur. 
Exsecranda est etiam omnis supellex et vas quod 
nondum est opertum. Caeterum ca quoque jussit lex 
mundare aqua expiationis*" *. Atque polluta quidem 
domus est Synagoga Judzeorum qui Dominum occi- 
derunt, cum inter eos mortuus sit Servator, quando 
etiam ejus cede magis sunt polluti. Porro autem 
quotquot etiam proselyti in eam ingrediuntur, sunt 
ii quoque cum ea immundi. Suppellex autem, sin- 
guli sunt Judzi, ct vasa non operta, propterea quod 
mentis ablata sit securitas et auditus, οἱ sint pro- 
pensi ad omne vitium. Legem quidem dat Jethro, 
paret autem Moyses : ut sciamus quod populus ex 
gentibus evasit per fidem sapientior populo Judai- 
co, ct sepe populus ex gentibus lege lata Jud»o 
accipit eum parentem Christi mandatis. , 
Moysis quidem personam gerit Christus : is cni? 

est legislator , et intercessor Dei οἱ hominum, 


ο) Levit. xi, 21-40. *' Matth. ασ, 38. 
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Aa2ronis autem personan, sacerdotes et pontifices A &vÜgutov: τὸ 65 τοῦ ᾿Λαρὼν, οἱ ἱερεῖς χαι àpyte- 


Judaorum ; Marie vero, Synagoga Judzeorum. 
Nau et sacerdotes et popnlus lHlebrzorum accusa- 
runt Christum Servatorem nostrum, quod legem 
esset transgressus, et quod sibi despondisset Ec- 
clesiam ex gentibus quas erat nigra tenebris pec- 
cati. Est verisimile ex nuce juglande fuisse virgam 
Aaronis, in symbolum vigilantiz. Jeremiz enim vi- 
denti virgam nuceam dicit Deus: « Ecce vigilavl su- 
per sermones mcos ^?. » Produxit autem nuces, quod 
est etiam signum virtutis viri, intus habentis id quod 
est ejus esculentum, iu habitu anims, non in pro- 
ceritate corporis. 

Cum ex universa. multitudine duodecim sola bcel- 
laterum millia elegisset Moyses, Deo jubente, ea 


ρεῖς τῶν Ἰουξαίων * τὸ δὲ xz; Μαρίας, ἡ Συναγωγὴ 
τῶν Ἰονδαίω». Οἵ τε γὰρ ἱερεῖς xai 5 Aabg τῶν. 
ἙἛδθραίων κατηγόρησαν τοῦ ΣωτΏῆρος ἡμῶν Χριστοῦ 
παράβασιν τοῦ νόµου, xa ὅτι τὴν ἐξ ἐθνῶν Ἔκκλη- 
σίαν ἐμνηστεύσατο, τὴν µέλαιναν τῷ ζόφῳ τῆς 
ἁμαρτίας. Βἰκὸς χαρυῖνην εἶναι τὴν ῥά6δδον "Aapov, 
εἰς σύμόολον ἐγρηγόρσεως. Τῷ Ἱερεμίᾳ γὰρ ὀρῶντι 
ῥάθδον xapulvmv φησὶν ὁ θεός « Ἰδοὺ ἐγρήγορα 
ἐπὶ τοὺς λόγους pov. » Ἐθλάστησε δὲ χάρνα, σημεῖον 
xai τῆς τοῦ ἀνδρὸς ἀρετῆς, ἔνδον ἔχοντος τὸ ταύτης 
ἐδώδιμον ἐν ἕξει ψυχῆς, οὐχ Ev ὄψει σώματος. 


Ἐκ παντὸς πλήθους µόνας δώδ χα χιλιάδας ἐπι- 
λεξάμενος πολεμιστῶν ὁ Μωσῖς, τοῦ Θεοῦ προστά- 


immisit in Madianitas, et per ipsa, eos fudit ac D ὅαντος, ἐἑπαφῆχε τοῖς Μαδιηναίοις, xal δι αὐτῶν 


extermipavit **. Reversis autem his viris fortissimis 
οἱ multis captivis, jussit eis ut castrametarentur 
extra castra populi ad septem usque dics : ipsi au- 
tem expiati cum onmibus captivis tertio die et 
septimo ingrederentur in castra. Post Mosem autem 
cos est allocutus qui tum erat pontifex Elcazar, ju- 
bens eos quidem lavare suas vestes : captivitatis 
autem aurum quidem οἱ argentum, ct quacunque 
supt solid:e materiz, per ignem ducere ; vestem au- 
tem, et quacunque sunt imbccille materiz, per 
aquam expiare, et septimo die «596 niundatos, et ita 
castra ingredi. Vide ergo qux mystice significan- 
tur. Opus enim habent aliqua expiatione ii qui se 
fortiter gesserunt. Neque enim qui se fortiter ges- 
serunt adversus dzemones et vitia sunt omnino in- 
culpati et nulli affines reprehensioni. Nam quod est 
perfecte castum et mundum, reservatum est. in fu- 
turum seculum. Cujus symbolum cst dies septimus. 
Septimus quidem dies est Sabbatum, hoc autem 
interpretatur requies. Omnis autem opcrationis re- 
quics est futurum seculum. Tertii autem diei expia- 
tio figurabat expurgationem per Christum lege 1la- 
tin, datam tertio tempore triplicis Judz:orum ad- 
ministrationis. Naim post tempus regum, et post 
tempus judicum, degebant sub pontificibus. Quo 
tempore Chiristus lege constituit expurgationem per 
sacrum baptismum faciendam. Sed Moyses quidem 
expiationis solum tempus ostendit iis qui se fortiter 
gesserunt; Eleazar autem etiam modum expiationis. 
Nam lex quidem Mosaica praedixit solum tempus 
expurgationis per Christum. Christi autem Evangc- 
lium ostendit etiam modum hujus expiationis. At- 
que nos quidem sumus captivi, quos duodecim qui 
50 fortiter gesserunt apostoli, et eorum successores 
pastores et doctores, captivos abduxerunt a diabolo 
ct daemonibus, οἱ expiarunt igne sancti Spiritus et 
aqua divini baptismatis: uniuscujusque quidein ani- 
ma in solidam, accepta materiam propter immortali- 
latem : corpore autem in imbecillam, propter mor- 
tlitatem. Lotio autem vestium est praparatio 
purgationis, quz est etiam ipsa expurgatio sancto- 


*? Jerem. 1, 11, 12. ** Num. xxxi, 1 seqq. 


πάντας ἐξωλόθρευσεν. Ἐπανελθόντων δὲ τῶν ἁρι- 
στέων τούτων, xal πολλῆς αἰχμαλωσίας, ἐχέλευσεν 
αὐτοῖς παρεμθαλεῖν ἔξω τῆς παρεμθολῆς τοῦ λαοῦ, 
μέχρις ἑπτὰ ἡμερῶν ' ἁγνισθέντας δὲ αὐτοὺς σὺν 
πᾶσι τοῖς τῆς αἰχμαλωσίας, τῇ τε τρίτῃ ἡμέρᾳ xal 
τῇ ἑβδόμη, οὕτως εἰσελθεῖν εἰς τὴν παρεμθολἠν. 
Μετὰ ὃΣ Μωσέα προσεφώνησεν αὐτοῖς ὁ τότε ápyu- 
ρεὺς Ἐλεάζαρ, χελεύων μὲν αὐτοὺς πλῦναι τὰ ἑαυ- 
τῶν μάτια) τῆς αἰχμαλωσίας δὲ τὸν μὲν χρυσὺν, 
xaX τὸν ἄργυρον, xai ὅσα τῆς στεῤῥᾶς Όλης διὰ &v- - 
(bx ἀγαγεῖν' τὴν δὲ ἐσθῆτα, xal ὅσα τῆς ἀσθενους 
ὕλη; δι ὕδατος ἐφαγνίσαι, xax τῇ ἑδδόμῃ ἡμέρᾳ χα» 
θαρισθῆναι, xal οὕτως εἰσελθεῖν εἰς τὴν παρςµδολἠν. 
"Opa τοίνυν τὰ μυστικχῶς ὑποδηλούμενα. Δεῖνται 


C μὲν ἀγνισμοῦ τινος οἱ ἀριστεύσαντες οὐδὲ γὰρ οἱ 


χατὰ δαιμόνων xai παθῶν ἀριστεύσαντες, ἁμώμῃ- 
τοι παντελὼς. Τὸ γὰρ τελείως ἁγνὸν εἰς τὸν αἰῶνα 
τετήρητα: τὸν μέλλοντα. OU σύμδολον ἡ ἑδδόμη 
ἐμέρα. Ἑθδόμη μὲν ἡμέρα τὸ Σάθόατον» κατάπαν- 
σις δὲ τοῦτο ἑρμηνεύεται. Κατάπανσις δὲ πάστς 
ἐργασίας ὁ μέλλων αἰών. 'O δὲ τῆς τρίτης ἡμέρας 
ἁγνισμὸς, τὴν διὰ Χριστοῦ νομοθετηθεῖσαν χάθαρ- 
ety ὑπετύπου, δοθεῖσαν κατὰ τὸν τρίτον χαιρὸν τῖς 
τριπλῆς πολιτείας τῶν Ἱουδαίων. Μετὰ γὰρ τὸν 
χαιρὺν τῶν βασιλέων, xai τὸν τῶν χριτῶν, ὑπὸ τῶν 
ἀρχιερέων Ἠγοντο. Ἐν ᾧ χαιρῷ τὴν διὰ τοῦ ἱεροῦ 
βαπτίσματος ὁ Χριστὸς ἑνομοθέτησε χάθαρσιν ' ἀλλ' 
ὃ μὲν Μωσῆς τὸν τοῦ ἁγνισμοῦ χαιρὸν µόνον ἑδὴ- 
λωσε τοῖς ἀριστεῦσιν  ὁ δὲ Ἑλεάζαρ xa τὸν τοῦ 
ἁγνισμοῦ τρόπον. Kal yàp ὁ μὲν xarà Μωσῆν νό- 
pog τὸν χαιρὸν µόνον τῆς διὰ Χριστοῦ χαθάρσεως 
προηγόρευσε. Τὸ δὲ χατὰ Χριστὸ» Εὐαγγέλιο xal 
τὸν τρόπον τῆς τοιαύτης χαθάρσεως ὑποδείχνυσι. Τὰ 
μέντοι τῆς αἰχμαλωσίας ἡμεῖς ἐσμεν ' οὓς οἱ ἀρι- 
στεύσαντες δώδεχα ἀπόστολοι xal οἱ διάδοχοι τούτων 
ποιμένες καὶ διδάσκαλοι ἠχμαλώτευσαν ἀπὸ τοῦ δια- 
6όλου γαὶ τῶν δαιμόνων, xal χαθήγνισαν πυρὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, χαὶ ὕδατι τοῦ θείου βαπτίσματος 
τῆς μὲν ἑχάστου φυχῆς el; τὴν στεῤῥὰν Όλην λαμµ- 
θανομένης διὰ τὴν ἀθανασίαν ' τοῦ δὲ σώματος tk i 
τὴν ἀσθενῆ διὰ τὸ θνητόν. Ἠλύσις δὲ τῶν ἱματίων i 
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παρασκευἣ τῆς χαθάρσεως, fj xat αὐτὴ ἡ χάθαρσις A rum. li enim sunt vestimenta Christi, quos quo- 


τῶν ἁγίων. Οὗτοι γὰρ ἱμάτιι κατὰ Χριστὸν, οὓς 
τρόπον τινὰ περιθάλλεται, ἑνοιχῶν αὐτοῖς. 

Τῶν λαφύρων τῆς αἰχμαλώσεως διανεµηθέντων 
εἴς τε τοὺς ἀριστεῖς val εἰς τὴν ἄλλην συναγωγὴν τοῦ 
λαοῦ, προσέταξεν ὁ Bebo ἀποδιελεῖν τῷ «o xa τοῖς 
Λευῖταις μοίρας ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας, ἕχτε ἀνθρώ- 
πων, καὶ ix τετραπόδων. xal τοὺς μὲν ἀριστεῖς 
προσαγαγεῖν τῷ Θεῷ, ἐχ πενταχοσίων ἓν' τὸν δὲ 
λοιπὺν λαὺν προσαγαγεῖν τοῖς Λευῖταις, Ex. πεντήχον- 
τα E». Οἱ μὲν γὰρ ὀλίγα ἔχοντες ἁμαρτήματα, ὀλίγα 
ὀφείλουσιν. Οἱ δὲ πλείοσιν ὑπεύθυνοι πλημμελήμασι, 
πάντως πλείονα. Καΐτοι ἐν τῇ διανομῇ οἱ μὲν ἁρι- 
στεῖς μόνοι, τὸ ημισυ τῆς ὅλης αἰχμαλωσίας ἔλαθον' 
ἡ δὲ ἄλλη συναγωγἩ πᾶσα, τὸ ημισυ. Tot; γὰρ εὖ- 
ἑοχιμωτέροις πλείονα χαρίσματα δίδωσιν ὁ θεός. 
Ἁλλ' οἱ μὲν ἀριστεῖς τῷ Beo προσάγουσι τὸ λάχος, 
Ἡ δὲ λοιπὴ σνναγωγὴ τοῖς Λευνῖταις, ὡς εἴρηται. 
Καὶ γὰρ οἱ μὲν εὐδοχιμώτεροι ἁμέσως χαρποφο- 
ροῦσι τῷ θεῷ τὰ ἑαυτῶν κατορθώματα”; οἱ δὲ μετ 
ἐχείνους εὐδόχιμοι, διὰ µέσων τῶν ἀναχειμένων 
Θεῷ ἁγίων δωρὀφοροῦσι Bei, τοῖς προσεδρεύουσιν 
αὑτῷ τὰ πρὺς τὴν χρείαν παρέχοντες. xol ταῖς 
ἁγίαις Ἐκχλησίαις ἐπιχουροῦντες. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν 
ἐκ θείου προστάγµατος. Οἴχοθεν δὲ xal ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
ol τῶν ἀριστέων ἀφηγούμενοι προσήγαγον τῷ θεῷ 
χρυσοῦς χλιδόνας xai Ψέλλια, χα) δαχκτύλια, xa 
περιδέξια, xal ἑμπλόχια. Ol γὰρ ἓν Χριστῷ χαθ- 
Ἱγούμενοι τοῦ λαοῦ xai προὔχοντες ὑπερθαίνουσι 
πολλάκις τὰς εὐαγγελικὰς ἐντολὰς εἰς χατορθώµα- 
τα, παρθενίαν οἴχοθεν ἐπιτηδεύοντες τὴν μὴ vevo- 
µοθετηµένην, καὶ ἄλλα τοιαῦτα. Καὶ γὰρ xa Παῦ- 


6 


λος χελευσθεὶς ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίου τρέφεσθαι, ταῖς 


ἰδίαις ἑτρέφετο χεραἰ. Aux δὲ τῶν ἀπηριθμημένων 
χρυσῶν σχευῶν, τὰ διάφορα τῆς τιµίας καὶ λαμ- 
προτάτης ἀρετῆς εἴδη ὑποσημαίνεται. Ταῦτα δὲ 
πάντα εἰς τὴν σχηνὴν τοῦ Θεοῦ εἰσήχθησαν, φησὶν, 
εἰς μνηµόσυνον αὐτῶν. Τὰ γὰρ τοιαῦτα χατορθώ- 
pata τῶν ἁγίων τῇ Ἐχχλησίᾳ θησαυρίζονται xó- 
σµος, εἰς μνηµόσυνον τῶν κατορθωσάντων. ᾽Αλλὰ 
καὶ ὅτε dj σχην] πρότερον χατεσκενάζετο, προσ- 
έταξε μὲν ὁ θεὸς ἐπισχοπηθῆναι τὸν λαόν * καὶ προσ- 
αγαχεῖν ἕχαστον ἄρσενα τῷ θεῷ, ἀπὸ εἰχοσαετοῦς 
xa ἑπάνω τὸ ἥμισυ τοῦ διδράχµου. Οἱ δὲ ἄρχοντες 


dammodo induit, in ipsis inhabitans. 


Captivitatis spoliis divisis inter eos qui se fortiter 
gesserunt et inter alium populi coetum, jussit Deus 
dividere Deo et Levitis partem ex captivitate, tam 
ex hominibus, quam ex quadrupedibus, et eos qui- 
dem qui se fortiter gesserant Deo offerre, ex quin- 
gentis quidem unum : reliquum autem populum 
offerre Levitis, ex quinquaginta unum. Nam qui 
pauca quidem habent peccata, pauca debent. Qui 
sunt autem pluribus delictis obnoxii, plane plura. 
Atqui in distributione, viri quidem fortes soli acce- 
perunt dimidium omnium captivorum, alius autem 
universus populi ccetus, dimidium. Nam probatiori- 
bus quidem Deas dat plura charismata. Sed viri 
quidem fortes Deo sortem offerunt : reliquus autem 
populi ceetus, Levitis, ut dictum est. Nam qui sunt 
quidem probatiores, citra medium Deo offerunt que 
a se recte facta sunt. Qui post illos autem sunt pro- 
bati, per eos intermedios sanctos qui Deo sunt de- 
dicati, Deo dona offerunt, iis qui ipsi assident prze- 
bentes ea qux sunt usui, et sanctis opem ferentes 
Ecclesiis. Sed hzc quidem ex Dei precepto. E do- 
mo autem sua et a scipsis, virorum fortium duces 
Deo obtulerunt armillas, torques, monilia, annu- 
los, et brachialia. Nam qui in Christo sunt populi 
duces et przsides, in recte factis sepe superant 
przecepta evangelica, ut qui ex se exerceant virgini- 
tatem qux non est lege decreta, οἱ alia hujusmodi. 
Paulus enim jussus ali ex Evangelio, propriis ale- 
batur manibus. Per enumerata autem vasa aurea, 
significantur diversa genera venerande οἱ przeclarze 
virtutis. Hiec autem omnia, inquit, sunt introducta 
in Dei tabernacula ad eorum inonimentum ?!'. Ejus- 
modi enim recte facta sanctorum instar thesauri 
reconduntur ornamentum Ecclesixv, ad monimen- 
tum eorum qui se recte gesserunt. Sed οἱ quando 
tabernaculum prius constitucbatur, jussit quidem 
Deus visitari ac recenseri populum: ct unumquem- 
que masculum offerre Deo a viginti annos nato οἱ 
supra diinidium didrachmi. Principes autem e domo 
et a se offerebant pretioses lapides, et oleum unctio- 
nis, et compositionem thymiamatis. Atque lapides 


οἴκοθεν xal ἀφ᾿ ἑαυτῶν προαήγαγον τοὺς τιµίους D quidem electi sunt ipsi electi duces Ecclesiarum 


λίδους, καὶ τὸ ἔλαιον τῆς χρίσεως, καὶ τὴν τοῦ θυ- 
µιάµατος σύνθεσιν. Λίθοι μὲν οὖν τίµιοι, αὐτοὶ ol 
ἐχλεχτοὶ χαθηγούµενοι τῶν Ἐχκλησιῶν τοῦ Χριστοῦ, 
διὰ τὸ στεῤῥὸν xaX χαθαρὸν χαὶ λαμπρὺν xal πρὸς 
τοὺς ἄλλους διαφορώτατον * περὶ ὧν εἴρηται τῷ προ- 
φήτῃ, ὅτι « Λίθοι χυλίονται ἐπὶ τῆς γῆς.» Οἱ 8 
αὐτοὶ χαὶ ἔλαιον βασιλιχόν τε xaX ἱερατιχὸν, οὗ µόνον 
χύοντες [f. χρίοντες| βασιλεῖς xol ἱερεῖς, ἀλλά xol 
πιαίνοντες τὰς φυχὰς πανσόφοις διδασκαλίαις, xal 
χαθιλαρύνοντες, Οἱ αὐτοὶ δὲ xal θυμίαμα διὰ τὴν 
εὐωδίαν τῶν ἀρετῶν ' σύνθετον δὲ ὡς Ex πράξεως 
καὶ θειυρίας εὐωδιάζοντες. Περὶ μὲν τοι τῶν elxosa- 
ετὼν xal ἑτπάνω, προειρήχαµεν Ev τοῖς προλαθοῦτι. 
*! Num. xxxi, 54. 9? Zachar. ix, 46. 


Christi, propterea quod sint solidi ct puri et splen- . 
didi, et aliis excellentiores. De quibus dictum est 
per prophetam : « Lapides volvuntur super ter- 
ram **, » lidem autem sunt oleum regale et sacer- 
dotale, non solum ungentes reges ct sacerdotes, sed 
etiam sapientissimis doctrinis pingucfacientes et 
exhilarantesanimas lidem autem sunt ctiam thymia- 
ma, propter bonum odorem virtutum. Compositum 
autem, ut qui redoleant ex actione ct contempla- 
tionc. De viginti autein annos natis et supra, prius 
diximus in iis qux prxcesserunt. 
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Cum jumenta alerent qui crant e tribu Ruben, A — Kervozpógot ὄντες οἱ τῆς φυλῆς Ῥουδεὶμ, xat ol 


et qui erant e Lrib 1 Gad, postquam viderunt regio- 
nem aptam ad alenda pecora, ante Jordanem, ab ea 
capti sunt, οἱ rogarunt Moysen ut eam acciperent 
in sortem. lrascente autem οί probriseos appetente 
Moyse, polliciti sunt, si eam acciperent, se suam 
supellectilem ibi relicturos, armatos autem Jorda- 
nem iransmissuros, et simul cum populo bellatu- 
08, ncque hareditatem aliam esse qussituros **, 
Ejusmodi sunt qui multa possident et terrenas con- 
cupiscunt divitias. Nam totam mentem ad eas in- 
tendentes, sunt quidem pigri ad suscipienda pro 
virtute certamina, et afllictiones quz sunt tole- 
rand pro consequenda hzreditate bonorum pro- 
missorum. Divina autem lege eis exprobrante, 
et iram in eos intendente, vix transeunt ad aciem, 
et opem ferunt iis qui se fortiter gerunt adversus 
hostes qui non cadunt sub aspectum, et dant auxi- 
lium Ecclesiis quxe bello appetuntur. Non sunt au- 
tem corum coharedes, ut qui pretuleruut hzredi- 
tatem qua est ante Jordanem, ut est ostensum, 
voluptatis, inquam, perceptionem quz juxta et si- 
mul sita est cum vita fluxa et instabili, et propter 


τῆς φυλῆς ΙΝὰδ, ἐπεὶ χώραν ἐθεάσαντο χαλὴν si; 
Χτηνοτροφίαν, πρὸ τοῦ Ἰορδάνου, ἑάλωσαν αὑτῆς xat 
παρεχάλεσαν τὸν Μωσῆν, λαθεῖν αὐτὴν cl, χλτρον. 
Ὀργιζομένου δὲ χαὶ ὀνειδίζοντος Μωσέως, ἐπηγχεί- 
λανσο, εἰ λάδοιεν ταύτην, ἀφεῖναι μὲν ἐπὶ ταύττς 
thv ἑαυτῶν ἀποσχευήν * αὑτοὶ δὲ ἔνοπλοι διαπεράσαι 
xai συμπολεμεῖν τῷ λαῷ ' μὴ μέντοι xai χληρονο- 
µίαν ἄλλην ἐπιζητῆσαι. Τοιοῦτοι τὸν τρόπον εἰσὶν 
ol πολυχτήµονες χαὶ τοῦ γεηροῦ πλούτου ἐπιθν- 
μοῦντες. Ὅλον γὰρ τὸν νοῦν τείνοντες εἰς τοῦτον, 
ὀχνοῦσι μὲν πρὸς τοὺς ὑπὲρ ἀρετῆς ἄθλους, καὶ τὰς 
"ὑπὲρ τοῦ κληρονομῆσαι τῶν ἐπηγγελμένων ἀγαθῶν 
Χαχοπαθείας. Ὀνειδίζοντος δὲ τοῦ θείου νόµου, χαὶ 
ὀργῇ τούτοις ἑπανατεινομένου, µόγις διαθαίνουσιν 
εἰς παράταξιν, χαὶ προσθοηθηῦσι τοῖς ἀνδραγαθοῦσι 
κατὰ τῶν ἁοράτων ἐχθρῶν, xat πολεμουμµέναις ταῖς 
Ἐχγλησίαις ἐπιχουροῦσιν. Οὐ συγχληρονομοῦσι δὲ 
τούτοις, ὡς τὴν πρ) τοῦ Ἰορδάνου χληρονοµίαν προ- 
τιµήσαντες, ὡς δεδήλωται’ λέγω δη τὴν παραχει- 
µένην τῷ ῥέοντι χαὶ ἁἀστατοῦντι Bip ἁπόλαυσιν, 
καὶ χτηνῶν, xai γυναικῶν, καὶ παίδων ἕνεχα, xal 
ἐπαύλεων, τὸν ἐπὶ τοῖς ἀρίστοις ὄχνον εἰσδεδεγμένοι. 


jumenta, uxores, filios, ct atria, fiunt pigri et ignavi ad ea qux sunt optima et przestantissima. 


EX DEUTERONOMIO. 


Lez quidem jussit Hebreos pueros et puellas sez annis 
servire, eeplimo autem. dimitti liberos; alienigenas 
autem servire in eternum. Per quod lacite signifi- 
catur annus quinquagesimtus**. 


THE BIBAOY TOY AEYTEPONOMIOY. 
'"ExéAcevos μὲν ὁ vóyoc ᾿Εδραίους μὲν παϊδας 
xal παιδἰίσκας ἓξ £n Oov.tsverr, τῷ δὲ £600jup 
ἐ 1ευθέρους ἀφίεσθαι' d 1 λ1οφύάους δὲ εἰς τὸν 
αἰῶνα &ovAsisw, δὲ οὗ τὸ ποντηκοστςὸν ἔεος 
ὑποσημαίνεται. 


Cuilibet in actione versanti, instar pueri et c Παντὶ πρακτικχῷ παιδὺς ὁμοφύλου xal παιδίσχης 


puellz ejusdem generis, laborant ratio et cogitatio, 
modos agendi ex virtute excogitantes et fabricantes, 
et resistentes spiritibus nequitizx actioni adversan- 
tibus, activam autem implentes philosophiam, quam 
estendit. numerus sex annorum. Nam sex diebus 
creavit Deus mundum , accedente impatibilitate , 
quam enigmatice significat annus septimus. De ca:- 
tero autem liberi ab operatione virtutum, quz fit 
inodis corporeis, redeunt ad contemplationem eorum 
qux cadunt sub intelligentiam, qu:e sunt eis con- 
juncta cognatione. 

Alienigena puer et puella est ira et cupiditas, 
quos ad servitium virtutum, per magni animi virtu- 
tem et temperantiam, omnino subjungit mens con- 


δίχην ὁ λόγος xa ἡ διάνοια μοχθοῦσι, τοὺς κατ᾽ 
ἀρετὴν τής πράξεως τρόπους ἐπινοοῦντές τε xa ὃτ- 
μιουργοῦντες, xal ἀντιταττόμενοι τοῖς ἀντιχειμένοις 
τῇ πρακτικῇ πνεύµασι τῆς πονηρίας, πληρώσαντες 
δὲ τὴν πρακτιχὴν φιλοσοφίαν, fv ὁ ἓξ τῶν ἑτῶν 
παρεδῄλωσεν ἀριθμός. Ἑν ἡμέραις γὰρ 85 ὁ Geb 
ἔχτισε τὸν χόσµον, τῆς ἁπαθείας παραγινοµένης, 
ἣν αἰνίττεται «b ἕδδομον ἔτος. Ἐλεύθεροι λοιπὸν 
τῆς ἐπὶ τοῖς σωματικοῖς τρόποις ὑπουργίας τῶν 
ἀρετῶν, πρὸς τὴν τῶν συγγενῶν νοητῶν ἐπανέρχον- 
ται θεωρίαν. 

Ἀλλόφυλος maig ἐστι xal παιδἰσχη ὁ θυμὸς καὶ 
ἡ ἐπιθυμία * οὓς ὑποζεύγνυσι διὰ παντὸς τῇ δεσπο- 
τείᾳ τοῦ λόγου, πρὸς ὑπηρεσίαν τῶν ἀρετῶν, δι) ἂν- 


templativa, non dans eis libertatem, donec lege D δρείας xal σωφροσύνης, ὁ θεωρητικὸς vous, μὲ δι- 


spiritus devorata fuerit lex naturzz, tanquam mors a 
vita. Quandiu ergo in nobis vivit mundus, et vo- 
luntarius anim: habitus ad materialia, non est eis 
danda libertas, ne, si misti fuerint cum ejusdem ge- 
neris sensilibus, bellum gerant adversus animam, et 
cam accipiant captivam animi motuum ac pertur- 
bationum. Quando autem transierimus ad zternita- 
tem, et pervenerimus ad impatibilitatem, cos di- 
mittemus liberos, ira quidem de cztero transmutata 
in fervorem spiritualem οἱ moderatum furorem : 
cupiditate autem in divinur amorem et voluptatem, 
qua non potest pollui ας contaminari. 


*! Num. xxxi, 1 seqq. ** Deut. xv, 4 seqq. 


δοὺς αὐτοῖς ἐλευθερίαν, ἕως ἂν χαταποθῇ τῷ vójuy 
τοῦ Πνεύματος ὁ νόμος τῆς φύσεως, ὡς ὑπὸ ζωῆς 
θάνατος. Τοιγαροῦν ἕως ἐν ἡμῖν ὁ κόσμος (fj, xat 
ἡ πρὸς τὰ ὑλιχὰ τῆς φυχῆς ἐχούσιος σχέσις, οὐ δεῖ 
παρέχειν τούτοις ἐλευθερίαν μήπως µιγέντες τοῖς 
αἰσθητοῖς ὁμοφύλοις, πολεµήσωσι τῇ φυχῇ, καὶ λά- 
6ωσιν αὐτὴν δυρυάλωτον τοῖς πάθεσιν. "Όταν δὲ πε- 
ράσωµεν εἰς τὸν αἰῶνα, xal φθάσωµεν el; ἀπάθειαν, 
ἑλευθέρους ἀφήσομεν αὐτοὺς, µετασχευασθέντος λοι- 
πὸν τοῦ θυμοῦ μὲν πρὸς ζέσιν πνευματιχὴν, xal 


σώφρονα μανίαν' τῆς ἐπιθυμίας δὲ, πρὸς ἔρωτα ἰ 


θεῖον, xat ἡδονὴν ἄχραντον. 
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Εάν τις éxsvplooq τὸν ὀφθαλμὸν τοῦ οἰκέτου A Si quis excecaverit oculum famuli sui aut ancilla sua, 


αὑτοῦ ἢ τῆς Ürpazalrnc αὑτοῦ, ἑλευθέρους 

ἐξαποστείεῖ αὐτούς' καὶ ἐὰν τὸν ὁδόντα τοῦ 

οἰχέτου ἢ τῆς θεραπαϊΐγης αὑτοῦ ἐχκόγῃ, &Aev- 
θέρους ἐξαποστε.λεῖ αὐτούς. 

Οἰχέτης μὲν xal θεράπαινα, οἱ τινὸς ὑπεξούσιοι, 
ὧν οἱ μὲν ἄνδρες, οἱ δὲ γυναῖχες. Τούτων δὲ τῶν 
ὑπεξουσίων, ὀφθαλμὸς μὲν ὁ νοῦς, φωτίζων τὰς φυ- 
χὰς αὐτῶν * ὁδοὺς δὲ ἡ διάνοια, δι Ἶς λεπτύνουσι 
τὴν πνευματιχὴν τροφήν. El τις τοιγαροῦν ἢ τὸν 
νοῦν ἐχτυφλώσῃ τῶν ὑπεξουσίων πληγῇ ἀσεθείας, 
ἡ ἑτέρας ἁμαρτίας, ἢ τὴν διάνοιαν αὐτῶν χαταθλά- 
dn, ἐχπίπτειν χαταδικάζεται τῆς χατ᾽ αὐτῶν ἑξου- 
clas, xaX ἀνάξιον τοῦ ἄρχειν ἑαυτὸν ἁ ποδείχνυσιν. 


᾿Εάν τις κοιμηθῇ μετὰ γυγαικὸς συνῳκισµένης 
pl, ἀποκτεγεῖτε ἀμφοτέρους. 

'O τὴν ψυχὴν συνηµµένην τῷ θεῷ διὰ πίστεως 
καὶ ἁγιασμοῦ τολμῶν χαταμιᾶναι τῷ σπερματισμῷ 
τῆς v αὐτῷ δυσσεδοῦς αἱρέσεως, τὴν ἑσχάτην ὑφ- 
έξει δίκην σὺν abri]: à μὲν, ὡς ἐπιθουλεύσας ἀλλο- 
τρίῳ yápap* fj δὲ, ὡς ἀτιμάσασα τὴν εἰς τὸν ἄνδρα 
συνάφειαν. «€ Ἐὰν δὲ, qnoi, τὴν μεμνηστευμένην 
ἀνδρὶ παρθένον εὑρών τις ἓν πόλει χοιμηθῇ μετ) 
αὑτῆς, ἁποθανοῦνγαι χαὶ ἄμφω. Ἡ νεᾶνις, ὅτι οὖχ 
ἐβόησεν ἐν τῇ πόλει' χαὶ ὁ ἄνθρωπος, ὅτι ἑταπε[- 
νωσε τὴν γυναῖκα τοῦ πλησίον αὐτοῦ.» Παρθένος 
ἐστὶ μεμνηστευμένη ἀνδρὶ, ἡ χεχλημένη μὲν εἰς 
εὐσέδειαν duyh, χαὶ χατηχουµένη, µήπω δὲ συν- 


αφθεῖσα τελείως τῷ Χριστῷ διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσµα- C 


τος. ᾿Αῤῥαθῶνος γὰρ ἐπέχει λόγον ὁ λόγος τῆς xa- 
τηχήσεως. 'O τοίνυν διαφθείρων ταύτην διὰ µίξεως 
ἀσεθῶν δογμάτων, τὴν ἐσχάτην xal αὐτὸς ἀποτίσει 
δίχην σὺν αὐτῇ, χαὶ ὑποπεσοῦνται τῇ κολάσει τῶν, 
ὡς εἴρηται, µοιχευσάντων * ὁ μὲν, ὡς πλημμελήσας 
εἰς τὴν γυναῖχα τὴν ὑπὸ χεῖρα Aovnbv τοῦ µετα- 
6ραχὺ νυµφίου τοῦ πλησίον αὑτοῦ, xatá γε τὸν λό- 
yov τῆς ἀνθρωπότητος ' dj δὲ, ὡς Ev πόλει τοῦτο πα- 
θοῦσα, λέγω bh. τῇ Ἐχκλησίᾳ, ἕἔνθα πολλοὶ οἱ ἑἐξ- 
ελέσθαι δυνάµενοι ' xal διὰ τοῦ ph βοῆσαι χατα- 
δεξαµένη. « Ἐὰν δὲ, φησὶν, ἐν πεδίῳ εὕρῃ ἄνθρω- 
πος τὴν παῖδα τὴν μεμνηστευμένην ἑτέρῳ, xat βια- 
σάµενος χοιμηθῇ μετ αὐτῆς, ἀποχτενεῖτε τὸν χοι- 
µηθέντα μετ) αὐτῆς µόνον. Tfj δὲ νεάνιδι οὐκ ἔσται 
ἁμάρτημα θανάτου; ὅτι ἐν τῷ ἀγρῷ εὗρεν αὐτὴν, 
Ἑδόησεν ἢ νεᾶνις fj µεμνηστευμένη, καὶ ὁ βοηθή- 
σων οὐχ fjv.» ᾽Αγρὸς Υὰρ ἡ ἑρημία τῶν ἐπαμῦναι 
δυναµένων, χαὶ t σπάνις τῶν διδασκάλων’ ἐνταῦθα 
τὸ πάθος βίἰαιον xal ἀνεπιχούρητον. Δι) xal ὡς 
ἀβούλητον, ἀχατάγνωστον. « Ἐὰν δὲ, φησὶν, εὕρῃ τις 
παΐῖδα παρθένον, xal βιασάμενος αὐτὴν χοιμηθῇ 
μετ αὐτῆς, χαὶ εὑρεθῇ, δώσει τῷ πατρὶ τῆς νεάνι- 
δος v δίδραχµα ἀργνυρίου, καὶ αὐτοῦ ἕἔσται γυνή. » 
Παρθένον ἐνταῦθα λέγει, τὴν µήπω κατεγγυηθεῖσαν 
Χριστῷ διὰ πίστεως, ἀσυναφῃ δὲ πρὸς αὐτὸν ἔτι 
παντελῶς µένουσαν. EU τις οὖν ἁπατεὼν ἑνωθῇ τῇ 


9 Exod. xxi, 26, 27... ?* Deut. xg, 22. 


? [bid. 25, 24. 


emiltet eos liberos : el δὲ [amuli aut ancill& sua 
dentem excusserit, emittet cos liberos *. 


Famulus quidem et ancilla sunt ii. qui sunt ín 
alicujus potestate. Ex quibus alii quidem sunt viri, 
alii vero mulieres. Ex iis autem qui sunt in po- 
testate, oculus quidem est mens seu intellectus, 
animas eorum illuminans : dens autem est cogita- 
tio, per quam comminuunt alimentum epirituale. 
Si quis ergo aut eorum qui sunt in potestate men- 
tem occ:zecaverit ictu. impietatis aut. alterius pec- 
cati, aut eorum leserit cogitationem, condetn- 
natur ut excidat ab ea quam in ipsos bahet po- 
testate, et se ostendit ἱπάίρπιωη qui imperet. 

Si quis dormierit cum muliere conjuncia viro, 
ambos occidetis **. 

Animam Deo conjunctam per fidem et sanctiflca- 
tionem quisquis audeat polluere impiz suz hzresis 
semine, cum ipsa ultimum subibit supplicium : ille 
quidem, ut qui alieno insidiatus sit matrimonio : 
hzc vero, ut qui? ignominia affecerit suam in ma- 
ritum suum conjunctionem. « Sin autem, inquit, 
virginem viro desponsam invenerit aliquis in civi- 
tate, et cum ea dormierit, ambo etiam morientur. 
Adolescentula quidem, quod non clamarit in civi- 
tate; et homo, quoniam humiliavit uxorem proximi 
gui *'. » Virgo desponsa viro, est anima ad pietatem 
quidem vocata et per catechesim instituta, nondum 
autem Christo perfecte conjuncta per sanetum ba- 
ptismum. Αγγ enim obtinet rationem ratio cate- 
chesis. Qui ergo eam corrumpit per admistionem 
impiorum dogmatum, ipse quoque cum ea ultimum 
luet supplicium, οἱ subibunt poenam eorum qui, ut 
dictum est, admiserunt adulterium. Ille quidem, ut 
qui deliquerit in mulicrem mox futuram ir potestate 
sponsi, sui proximi, quod attinet ad rationem hu- 
manitatis : Ίσο vero, ut quz hzc passa sit in civi- 
tate, in Ecclesia, inquam, uhi multi erant qui po- 
terant eam eripere, et propterea quod non clamarit, 
hoc admiserit. « Si autem invenerit, inquit, homo 
in campo puellam alteri desponsam, et vi allata cum 
ea dormierit, occidetis solum eum qui cum ipsa 
dormiit : adolescentule autem non erit peccatum 
mortis, quoniam in agro eam invenit, et clamavit 
desponsa adolescentula, et non erat qui opem fer- 
ret **. » Ager enim est solitudo eorum qui possunt 
opem ferre, et penuria doctorum. Hic est violenta 
perpessio, et cui dari non potest auxilium. Et ideo, 
ut qua sit involuntaria, non est. condemnabilis. 
« Si autem invenerit quisquam puellam virginem, 
et vim ei afferens cum ea dormierit et inventus 
fuerit, dabit patri adolescentul:e quinquaginta di- 
drachma argenti, et erit ejus uxor **.» Virginem 
hic dicit eam qux Christo nondum est desponsa vev 
fidem, adhuc autem manet ei omnino naa €OWN- 


9 big, 95-27. " Wd. 98, 29. 
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cta. Si quis ergo imposlor ei unitus fuerit per con- A τοιαύτῃ δι ὁμιλίας ἁἀσεθῶν δογμάτων’ ὁποῖόν τι 


suetudinem impiorum dogmatum, ut faciunt hzre- 
tici, gentes et Judzos spe decipientes, et ab alia 
impietate ad aliam transferentes, ne sic quidem a 
poena immune suum inveniet cceptum. Solvet enim 
Deo Patri spirituum poenam peccati, ejus autem erit 
uxor, ut qus jam sit ei conjuncta, et se mundo 
sponso reddiderit indignam. 


« Mulier qua accedet ad jumentum ut ab ipso vis 
οἱ afferatur, morietur cum jumento '. » Hzretice 
enim consuetudines, et conjunctiones cum dogma- 
tibus hxreticorum, qui eo reciderunt ut sint a ra- 
tione alieni et similes jumentis, inferunt mortem, 
tam ei qui affert perniciem, quam ei qui est ejus 
particeps, effeminatus ad consuetudinem, propter 
mollitiem. 

« Si duo viri pugnent, et percusserint mulierem 
pragnantem, et egressus fuerit ejus fetus non effor- 
matus, multabitur qui percussit quantum «:estima- 
rit maritus mulieris. Sin autem fuerit efformatus, 
dabit animam pro anima *. » Mentis fructus et fe- 
tus est fides in Christum, qux divinos imprimit 
characteres, et immittit animis Christi transforma- 
tionem. Si ergo duobus de adversis dogmatibus dis- 
ceptantibus, offensa fuerit aliqua audiens anima, 
fide in Christum adhue gravida, et eam ejecerit : 
si sit quidem adhuc imperfecta οἱ informis, luet 
penas auctor offensionis, quas xstimarit hujus 
anim:e sponsus Christus. Luct autem, inquit, cum 


δρῶσιν οἱ αἱρετιχοὶ, Ἕλληνας πολλάκις xai "lou- . 
δαίους ἁπατῶντες, xai ἐξ ἀσεθείας ἄλλης elc ἑτέραν 
ἀσέθειαν µεταφέροντες' οὐκ ἀζήμιον οὐ5δ οὕτως 
εὑρήσει τὸ ἐγχείρημα. ᾿Αποτίσει γὰρ τῷ Πατρὶ τῶν 
πνευμάτων θεῷ δίχην τοῦ πλημμµελήματος, αὐτοῦ δὲ 


ἔσται γυνὴ, ὡς fn συναφθεῖσα αὑτῷ, xal ἀναξίαν 


τοῦ χαθαροῦ νυµρίου ἑαυτὴν χαταστῄσασα. 

«Tovh, τις προσελεύσεται πρὸς χκτῆνος βιασθη- 
ναι ὑπ αὐτοῦ, ἀποθανεῖται μετὰ τοῦ κτήνους. » 
Αἱῤῥοητιχκαὶ [1σ. αἱρετιχαὶ] γὰρ ὁμιλίαι xaX µίξεις 
αἱ πρὸς τὰ δόγµατα τῶν εἰς ἁλογίαν xaX χτηνωδίαν 
ἐμπεσόντων αἱρετικῶν, θάνατον ψυχῆς ἐπάγουσι, 
τῷ τε µεταδιδόντι τῆς λύμης, χαὶ τῷ µεταλαμθάνον- 


p τι, θηλυνθέντι πρὸς τὴν ὁμιλίαν, διὰ µαλαχίαν φυχΏς. 


«€ Ἐὰν µάχωνται δύο ἄνδρες xax πατάξωσι γυναῖ- 
κα àv γαστρὶ ἔχουσαν, xat ἐξέλθῃ τὸ παιδἰον αὗτης 
μὴ ἐξειχονισμένον, ζημιωθήσεται ὁ πατάξας xao" 
6 τι ἂν ἐπιθάλλῃ ὁ ἀνῆρ τῆς γυναικός. Ἐὰν δὲ ἑξει- 
χονισμένον T, δώσει τὴν φυχὴν ἀντὶ φυχῆς.» Καρ- 
πὸς ἂν εἴη χαὶ xónpa νοῦ, fj el; Χριστὺν πίστις, 
ftt; τοὺς θείους ἐνσημαίνεται χαρακτῆρας, xoi την 
τοῦ Χριστοῦ µεταμόρφωσιν ἐπιτίθησι ταῖς quyals. 
Ἐὰν οὖν, τινῶν δύο ἀντιθέτων λογομαχούντων περὶ 
δόγµατα, σχανδαλισθῇ duy) τις ἀχροωμένη, ἔγχυμο- 
νοῦσα ἔτι τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν, καὶ ἀποθάληται ταύ- 
την’ εἰ μὲν ἀτελῆς ἣν ἔτι xal ἀχαλλὴς, ἁποδώσει δίχην 
ὁ τοῦ σχανδάλου παραίτιος, fjv ἐπιδάλλῃ ὁ νυμφίος 


dignitate, hoc est, profitendo se habere gratiam, c τῆς τοιαύτης φυχῆς, Χριστός. ᾿Αποδώσει δὲ, qnot, 


quod non de se ultimum sumatur supplicium. Sin 
autem perfectam parturiebat in Christum fidem, 
quod attinet ad figuram et formam, hoc enim si- 
gnificat, illud, «efformatum:»tunc ut qui jam perfe- 
ctam occiderit animam, sua multabitur anima, ut 
de quo ultimum sumendum sit supplicium. 


« Si cornu petierit taurus virum aut mulierein 
et occiderit, obructur lapidibus, et non comedentur 
ejus carnes. Dominus autem tauri non erit culpz 
obnoxius *.»Si is qui est in potestate alicujus iracun- 
dus et insolens, aut alioqui hzreticus, interemerit 
animam : qui ei fuit animze causa mortis, ipse qui- 
dem ultimum subibit supplicium : actionum autem 
et sermonum ejus nemo erit particeps. Qui autem 
ejus habet potestatem, culpx non erit obnoxius, ut 
qui ignoret ejus vitium:-et improbitatem. « Si au- 
tem testificentur, inquit, ejus domino, et eum de 
medio non sustulerit, ipse quoque propter eum 
morietur. Sciens enim et sustinens, erit czdis par- 
ticeps et conscius. Sin autem ei pretium fuerit im- 
positum, dabit pretium ejus anime , quantum ei 
imposuerint *. » Hoc est : Si confessus in penas 
inciderit, implebit quxcunque fuerit jussus. « Si 
autem filium aut filiam, inquit, cornu petierit tau- 
rus, ct occiderit, fiet secundum declaratum jus legis. 
Sin autem puerum aut ancillam, dabit triginta di- 


D 


μετὰ ἀξιώματος, τοῦτ ἔστι, μετὰ xal τοῦ Ópolo- 
civ χάριν, ὅτι μὴ xa τὴν ἑσχάτην ἀπαιτεῖται δίχην. 
El δὲ τελείαν ὥδινε «hv εἰς Χριστὸν πἰστιν, ὅσον 
εἰς χαρακτῆρα xat µόρφωσιν * τοῦτο γὰρ δηλοϊῖ τὸ 
« ἐξειχονισμένον * ». λοιπὸν, ὡς Ίδη τελείαν Φυχὴν φο- 
νεύσας, τὴν ἑαυτοῦ ζημιωθήῄσεται φυχὴν, ἀπαιτού- 
µενος τὴν ἑσχάτην δίχην. 

ε ἘΕὰν χερατίσῃ ταῦρος ἄνδρα ἢ γυναῖχα, xal 
ἀποχτείνῃ, λίθοις λιθοδοληθήσεται, xaX οὗ βρωθήσε- 
ται τὰ χρέα αὐτοῦ. "0 δὲ χύριος τοῦ ταύρου ἆθῶος 
ἔσται. 2 Ἐὰν ὑπεξούσιός τινος ιθυµώδης xoi ὑόρι- 
στῆς, f] ἑτέρως αἱρετιχὸς ἀνέλῃ φυχὴν, αἴτιος αὑτῇ 
Ψυχικοῦ θανάτου γενόμενος, αὑτὸς μὲν τὴν ἐσχάτην 
ὑποστήσεται χόλασιν * τῶν δὲ πράξεων xai λόγων 
αὐτοῦ, οὐδεὶς µεταλήφεται. Ὁ δὲ τούτου χατεξου- 
σιάζων ἀνεύθυνος * ὡς ἀγνοῶν τὴν πονηρίαν xaX χα- 
χίαν αὑτοῦ. « Ἐὰν δὲ, qnoi, διαμαρτύρωνται τῷ: 
χυρίῳ αὐτοῦ , xai obx ἀφανίσῃ αὐτὸν , xal αὐτὸς 
προσαποθανεῖται. Εἰδὼς Υὰρ xai ἀνεχόμενος, χοινω- 
νὸς γίνεται τοῦ φόνου. Ἐὰν δὲ λύτρα, φησὶν, ἔπι- 
6ληθῇ αὐτῷ, δώσει λύτρα τῆς φυχῆς αὑτοῦ , ὅσα ἂν 
ἐπιθάλωαιν αὐτῷ. » Tou ἔστιν, Ἐὰν ἐξομολογη- 
σάµενος ἐπιτιμίοις ὑποπέσῃ , πληρώσει ὅσα ἂν xs- 
λευσθῇ. « Ἐὰν δὲ, φᾳησὶν, υἱὸν f, θυγατέρα xspa- 
πίσηῃ ὁ ταῦρος xal ἀνέλῃ, γενῄήσεται κατὰ τὸ 
δηλωθὲν δικαίωµα τοῦ νόµου. 'Edv δὲ παῖδα 1 
παιδίσκην, ἀργυρίου X δίδραχµα δώσει τῷ χυρίψ 


! Exod. xxii, 19... ? Exod. xxi, 22. δ]υἱἀ. 398. * Ibid. 29, 50. 
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«αὐτῶν, xal ὁ ταῦρος λιθοθοληθἑσεται. » Ἐπεὶ γὰρ A drachma argenti domino eorum, ον taurus obrvetur 


διάφοροι οἱ ἀναιρούμενοι, ἄνδρα μὲν καὶ γυναῖχα 
νοῆπεις τοὺς παλαιοτέρους εἰς ἀρετήν. "fiv ὁ μὲν 
ἰσχυρότερος εἰς φρόνησιν, ὁ δὲ ἀσθενέστερος. Υξὸν δὲ 
χαὶ θυγατέρα τοὺς νεωτέρους εἰς &pevfjv* ὧν αὖθις 
8 μὲν ἰσχυρότερος, * δεδουλωμένοός ταῖς ἁμαρτίαις, ὧν 
ὁμοίως ὁ μὲν ἰσχυρότερος, 6 δὲ ἀσθενέστερος. Διὰ 
δὲ τῆς ἁποτίσεως τοῦ ἀργυρίου, τὴν ἑλάττονα ζημίαν 
ἠνίξατο. Οὐ γὰρ ἴσον εἰς ζηµίαν ἁμαρτωλυῦ xai 
διχαίου θάνατος. 


lapidibus *. » Nam quoniam diversi sunt qui interi- 
muntur, virum quidem et mulierem intelliges eosqui 
sunt virtute antiquiores. Ex quibus ille quidem cs! 


'in prudentia robustior, hic vero imbecillior. Filium 


autem et filiam, eos qui in virtute sunt juniores, ex 
quibus rursus ille quidem est robustior, hic vcro 
imbecillior. Puerum autem et ancillam, eos qui 
sunt. adhuc mancipati vitiis, ex quibus similiter 
ille quidem est robustior, hic vero imbecillior. Per 


argenti autem solutionem, minorem multam tacite significavit. Peccatoris enim et jus mors non est 


par multa. 


'"Eáv τινος ταῦρος κερατίσῃ τὸν ταῦρον τοῦ 
π.ησίον, καὶ τελευτῇ , ἀποδώσονται τὸν ταυ- 
pov τὸν ζῶντα, καὶ διδ.]οῦνται τὸ ἀργύριον αὔὖ- 
τοῦ, xal τὸν ταῦρον τὸν τεθνεῶτα διελοῦνται. 


Ἐὰν παρ) οὐχ ἑκόντος τινὸς ζημία γενήαεται 
πρὸς τινὰ , ὁ μὲν ζημιωθεὶς συμµετασχέτω τοῦ πα- 
ραμείναντος χέρδους τῷ ζτμιώσαντι, ὃ δηλοῦται διὰ 
τοῦ ζῶντος ἔτι ταύρου. 'O 5' ἀθουλήτως ζξημιώσας, 
πάλιν συμµετασχέτω τῆς ζημίας ' τῷ ζημµιωθέντι, 
"O γενήσεται διὰ τοῦ συλλυπεῖσθαι αὐτῷ. « Ἐὰν δὲ, 
φηρὶ, διαµαρτυρηθείη περὶ τοῦ ταύρου, xal μὴ 
ἀφανίσῃ αὐτὸν, καὶ ἀνέλῃ τὸν ταῦρον τοῦ πλησίον, 
ἀποτίσει ταῦρον ἀντὶ τοῦ ταύρου, ὁ δὲ τετελευτηκὼς 
αὐτῷ ἔσται. » Εἰδὼς γὰρ xol gd]. ἀσφαλισάμενος, 
δοχεῖ συγχατεργάσασθαι τὴν ἀναίρεσιν τοῦ ἆλλο- 
τρἰου * διὸ καὶ ἀπαιτεῖται μὲν δίκην ὑπὲρ τῆς ἀναι- 
ῥέσεως, αὐτὸς δὲ μόνος ζημιοῦται κατὰ φυχἠν. 
Τοῦτο γὰρ, οἶμαι, δηλοῖ, τό’ « Ὁ δὲ τετελευτηκχὼς 
αὐτῷ ἔσται. 0 


Ἑὰν ἄνθρωπος κ.λέπτων ύυχὴν ἐκ τῶν dósA- 
φῶν αὑτοῦ, τῶν viov "opui, καταδυνα- 
στεύσας ἁποδῶται , ἀποθαγεῖται à κ.λέπτιης 
ἐχεῖνος. 


Ὁ δ.᾽ ἁπάτης ὑφελὼν τὸν ὀρθὰ φρονεῖν ἑλόμενον, 
καὶ µετερχόμενον βίοῦ ἐλεύθερον xaxlaz, καὶ χατα- 
δυναστεύσας xa ἀποδόμενος εἰς δουλείαν ἀσεθῶν 
δογμάτων, 7| σωματικῶν παθῶν, ἀποθανεῖται θάνα- 
τον Ψυχιχόν. 

Ἐάν τις κ.έψῃ µόσχον ἢ πρόδατο», καὶ 
ἀποδώται, T MÁC ToU edi σει ἂν τοῦ AUN, 
Καὶ ὁ µόσχος xal τὸ τρόθατον καθαρὰ ἑμοίως 

xai τῷ θεῷ προσαγόµενα, xal ἄμφω τύπος Tiv 

χαθαρθέντων διὰ τῆς εἰς Ἀριστὸν πίστεως xal τοῦ 
ἁγίου βαπτίσματος , xal Θεῷ προσαγοµένων. Διχη- 
λοῦντες Y&p xaY οὗτοι ὡς διὰ πράξεως καὶ θεωρίας 
βαδίζοντες, xat μηρυχισμὸν ἀνάγοντες, ὡς τὴν πα- 
χυτέραν τοῦ λόγου τροφὴν καταλεπτύνοντες εἰς θεω- 
plav ὑψηλοτέραν, καὶ ταῖς θείαις αὑλαῖς τῆς Ἐκχλη- 
σίας ἑνσεσηχισμένοι. "AX ὁ μὲν µόσχος σύᾳδολον 
τῶν ὑψηλοτέρων * τὸ δὲ πρόθατον τῶν ὑποθεθηχότων: 
μείζων μὲν γὰρ ὁ µόσχος , μεῖον δὲ τὸ πρόδατον, 

Ἔάν τις τοιγαροῦν αἱρετιχὸς ΧλέφΦῃ τινὰ τούτων 

λεληθότως, xai ἁπαγαγὼν τῆς εὐσεθείας ἀποχτείνῃ 

τῇ payalpa τῶν ἀσεθῶν δογμάτων, fi ἀποδῶται πάἀ- 


Si cujus taurus cornu petierit taurum. proximi , et 
fuerit mortuus, vendent taurum mortuum, et divi- 
dent ejus pecuniam, et laurum mortuum  divi- 
dent *. 


DB Si anolente aliquo fuerit quispiam noxa af(fectus, 


is quidem cui datum est. damnum, sit etiam lucri 
particeps quod reinansit ei qui damnum dedit, quod 


quidem significatur per taurum adhuc vivum. Qui 


autem non voluntarie damnum dedit, rursus sit 
damni particeps cum co cui datum est damnum : 


quod fiet ex eo quod dolore simul cum eo afficia- 


tur. « Sin autem, inquit, de tauro ei facta fuerit 


contestatio, οἱ cum de medio non sustulerit, οἱ 
taurum vicini interemerit, reddet taurum pro tauro: 
qui est autem mortuus, erit ejus 7. » Nam qui scie- 
bat, οἱ non cavit, videtur simul confecisse cxdem 
alieni, quamobrem ab co ctiam poscitur de inter- 
emptione supplicium : at ipse autem solus dain- 


num patitur in anima. IIoc enim, ut opinor, signift- 
cat illud : « Qui est autem mortuus, crit ejus. ? 


Si homo suffurans animam ex fratribus suis filiis 
Israel nimia fretus potentia vendiderit, morietur 
fur ille ^. 


Qui dolo eum subripuerit qui receta sentire elegit, 


et persequitur vitam a vitio liberam, et nimia frc- 
tus potentia vendiderit in servitutem impiorum 
dogmatum, aut corporalium vitiorum et affectio- 
num, morietur morte anima. 


Si quis suffuratus [eri vitulum aut ovem, ct occi- 
€ 


'rit, aut vendiderit, pro vitulo reddet quinque *. 
Et vitulus et ovis sunt similiter mundi, ct De» 
offeruntur, et sunt ambo figura eorum qui sunt 
purgati per fidem in Christum et sanctum baptisma, 
et Deo offeruntur. Nam ii quoque bifidam habent 
ungulam, ut qui ingrediantur per aetionem et con- 
templationem, et reducant ruminationem, et cras- 
sius verbi alimentum in altiorem comminuant con- 
templationem, et stabulentur in divinis atriis Ec- 
clesi:. Sed vitulus quidem est symbolum altiorum : 
ovis autem inferiorum. Nam major quidem est. vi- 
tulus, ovis vero minor. Si quispiam ergo hereticus 
ex iis aliquem clam fuerit suffuratus, et abductum 
3 pictate occiderit gladio impiorum dogmatum, aut 
vendiderit vitiis ct affectionibus qua eu»a. redugunt 


(') Supple : ὁ δὲ ἀσθενέστερος. Παΐδα δὲ καὶ παιδίσχην, τοὺς ἔτι, et conXinuo, pro δεδουλωμκ Evo NS 


δεδουλωµένους. 


* Exod. xxt, 51, 22. Τρί. 55. " Jbid. 56. * Exod. xxm, ! seqq. * ἀλλ. 
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in servitutem, convenienter proportioni prioris A θεσι χαταδουλοῦσιν αὐτὸν, ἀνάλογον €f προτέρᾳ 


virtutis ejus qui furto subreptus est, dabit poenas. 
Hoc enim significatur per damnum majus et minus. 
« Si autem in fossa, inquit, fur fuerit inventus, et 
percussus fuerit mortuus, non imputabitur csedes. » 
Eum enim qui invenitur effodiens Ecclesiam ut 
suffuretur animam, si quis forte interfecerit, non 
est reus czdis, quod attinet ad legem civilem, ut 
qui eum interficerit qui manifeste et impudenter 
latrocinetur. « Sin autem, inquit, super eum ortus sit 
$0l, reus erit caedis qui eum interfecerit. » Nam si 
super eum qui, ut dictum, furatur, oriatur δοἱ poeni- 
tenti οἱ pictatis, reus erit qui interfecerit, ut qui 
pium occiderit et qui est ejusdem fidei. « Sin autem 
. mon sint, inquit, ei facultates, vendatur pro furto. » 
Furem enim qu! pretionon potest crimen propulsare, 
modos, inquam, penitentie et satisfactionem pro 
peccatis, novit verbum eum esse infaroem. Nam qui 
venditur, est infamis. « Sin autem deprehensum, in- 
quit, fucrit et inventum in manu ejus furtum, solvet 
duplum.» Nam cum nondum deportarit ad interitum, 
modicam subibit multam. Nam quod suum est 
recipiet dominus, et a fure furti exiget rztionem. 

Jussit lex per Moysem ne ad bellum procederet, 
neque qui novam domum zdificavit, et eam non 
dedicavit : nec is qui plantavit vineam et ex ea non 
est l»tatus : neque qui despondit uxorem et eam 
non accepit : neque qui est timidus corde '*. 
Figura autem ejus qui habitationem, non autem 
incolatum presentem vitam existimat, est is qui 
novam domum aedificavit : avari autem et lucri 
cupidi, is qui plantavit vineam : carnem autem 
amantis et libidinosi, is qui despondit uxorem. 
Aut etiam aliter : Primus quidem ert figura ambi- 
tiosi et glorie cupidi. Secundus autem, avari et 
pecuniam amantis. Tertius autem voluptarii. Per 
ο autem tria indicabantur tres generales species 
vitii. Timidus enim his tribus dividitur. Timidi 
ením sunt omnes qui his sunt obnoxii. Neque so- 
lum ii fuerint reprobi ad bellum quod cadit sub in- 
wlligentiam, sed etiam aliis auctores timoris et 
fi;;e. Eos enim avertit dictorum vitiorum habitus, 
et corrumpunt bonos mores colloquia prava ''. Et 
ideo magnus Paulus eos increpans qui prohibebant 
ne ascenderet Hierosolyma, dicebat : « Quid facitis, 
flentes et conterentes cor meum? Ego enim non so- 
lum vinciri, sed etiam mori sum paratus pro no- 
mine Domini nostri Jesu Christi !*. » 

Si quis autem recens acceperit uxorem, non egre- 
dicetur ad bellum : anno uno oblectabit uxorem suam 
quam acccpit. Non oportet enim eum qui nuper ha- 
bitantem sccum accepit virtutem, educi ad labores 
et persecutiones, donec ejus amore fuerit alligatus : 
hoc enim tacite significavit lztitia unius anni. Tale 
quid fecerunt apostoli iis qui recens a gentibus ve- 
nerant ad pietatem, scribentes. « Visum est enim, 
inquit, Spiritui sancto et nobis nullum amplius vo- 


ἀρετῇ τοῦ χλαπέντος , ἀποτίσει δίχην. Τοῦτο γὰρ 
δηλοῦται διὰ τῆς μείζονος ζημίας καὶ μείονος. | 
« Ἐὰν δὲ ἐν τῷ διορύγματι, φησὶν, εὑρεθῇ ὁ χλέπτης, 
[f. d. xa] πληχεὶς ἀποθάνῃ, οὗ λογισθήσεται φόνος. » 
Τὸν γὰρ εὑρισχόμενον διορύττοντα τὴν Ἐκκλησίαν, 
ἵνα χλέψῃ Ψυχὴν, εἰ τύχη τις ἀνελὼν, οὐχ ἑνέχεται φό- 
νῳ, ὅσον ἐπὶ τῷ πολιτικῷ νόµῳ, ὡς φανερώτερον xai 
ἀναισχύντως λῄῃστεύοντα. « Ἐὰν δὲ ἀνατείλη, φησὶν, 
ἐπ αὐτὸν ὁ ἥλιος, ἔνοχος ἔσται ὁ ἀνελών. » El γὰρ 
ἐπὶ τὸν, ὡς εἴρηται , Χλέπτοντα ἀνατείλη ὁ Ίλιος 
τῆς µετανοίας xal τῆς εὐσεθείας , ἔνοχος ἔσται ὁ 
ἀνελὼν, ὡς εὐσεδῆ χαὶ ὁμόπιστον ἀνῃρηχώς. « Ἐὰν 
δὲ μὴ ὑπάρχῃ αὐτῷ, φησὶ, πραθήτω ἀντὶ τοῦ κλέµ- 
µατος. » Τὸν γὰρ uh ἔχοντα λύτροις ἀποκρούεσθαι 


B τὰ ἐγχλήματα χλέπτην, λέγω δὴ τρόπους µετανοίας 


C 


xaX ἀντιαηχώσεως τῶν ἡμαρτημένων, ἄτιμον οἶδεν ὁ 
λόγος * ὁ γὰρ πιπρασχόµενος, ἄτιμος. « Ἐὰν δὲ χα- 
ταληφθῇ, qnoi, χαὶ εὑρεθῇ àv τῇ χειρὶ αὐτοῦ τὸ 
χλέμμα, διπλοῦν ἀποτίσει, » Mf) πω γὰρ ἀποχομίσας 
εἰς ὄλεθρον, ὀλίγην ὑποστήσεται ζημίαν ΄ ἀναλήψεται 
γὰρ πάλιν τὸ οἰχεῖον ὁ δεσπότης, xat προσαπαιτήσει 
τὸν χλέπτην λόγους τῆς χλοπῆς. 

Ἐχέλευσεν ὁ διὰ Μωσέως νόµος μὴ ἐξελθεῖν εἰς 
πόλεμον, μήτε τὸν οἰχοδομήσαντα οἰχίαν χαινὴν, 
xaX μὴ ἐγχαινίσαντα αὐτὴν, μήτε τὸν φυτεύσαντα 
ἀμπελῶνα, χαὶ μὴ εὐφρανθέντα ἀπ αὐτοῦ, μήτε τὸν 
μνηστευσάμµενον γυναῖχα, xaX uh λαδόντα αὗὑτὴν , 
µήτε «bv δειλὸν τῇ χαρδίᾳ. Τύπος δὲ τοῦ μὲν κατ- 
οιχίχν, ἀλλ οὐ παροιχίαν, τὸν παρόντα βίον ἦγου- 
µένου, τὴν χαινὴν οἰχίαν * οἰχοδομήσανται * τοῦ δὲ 
φιλοχερδοῦς ὁ τὸν ἁμπελῶνα φυτεύσας * τοῦ φιλο- 
σάρχου ὁ τὴν γυναῖχα μνηστευσάµενος. Ἡ καὶ ἰτέ- 
ῥως Ὁ πρῶτος μὲν τοῦ φιλοδόξου. Ὁ δεύτερος δὲ 
τοῦ φιλαρχύρου. Ὁ τρίτος δὲ τοῦ φιληδόνου. Atà τῶν 
τριῶν δὲ τούτων τὰ τρία γενιχὰ εἴδη τῆς χαχίας 
ἐφαίνετο. Ὁ γὰρ δειλὸς τοῖς τρισὶ τούτοις ἐπιμερίζα- 
ται. Δειλοὶ γὰρ πάντες οἱ τούτοις ἑνεχόμενοι, καὶ οὗ 
µόνον ἀδόχιμοι πρὸς ναητὸν πόλεµον, ἀλλὰ xai ἄλλοις 
αἴτιοι γἐνοιντ᾽ ἂν δειλίας χαὶ φυγῆς. Ἐπιστρέφει 
γὰρ αὐτοὺς d τῶν εἰρημένων παθῶν σχέἑσις , xol 
φθείρρυσιν ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι xaxat. Διὸ xaX ὁ µέ- 
γας Παῦλος ἐπιτιμῶν τοῖς χωλύουσιν αὑτὸν άναδαί- 
γειν εἰς Ἱεροσόλυμα, ἔλεγε" ε Τί ποιεῖτε κλαίοντες 


D χαὶ συνθρύπτοντὲς µου τὴν καρδίαν; Ἑγὼ γὰρ o) 


µόνον δεθΏναι, ἀλλὰ xal ἀποθανεῖν ἑτοίμως Eyes 
ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Ἆρι-᾿ 
στοῦ. ) ! 

Ἐὰν δἑ τις λάδη γυναῖχα προσφάτως, οὐκ iE- 
ελεύσεται εἰς πόλεμον * ἐνιαυτὸν ἕνα εὑφρανεῖ tire 
γυναῖχα αὑτοῦ, ἣν ἔλαδεν. OO χρὴ γὰρ τὸν ἄρτι σύν- 
οιχον ἑαυτῷ λαδόντα τὴν ἀρετὴν εἰς πόνους xal 
διωγμοὺς ἐξάγεσθαι, μέχρις ἂν καταδεσµηθείη ταῖς 
φιλοστοργίαις αὐτῆς ' τοῦτο γὰρ f) ἐνιαύσιος ὑπεδή- 
}ωσεν εὐφροσύνη. Τοιοῦτόν τι πεπράχασι χαὶ οἱ ἀπό- 
στολοι τοῖς ἐξ ἐθνῶν ἅρτι πρὸς τὴν εὐσέβειαν ἐλθοῦ- 
σιν ἐπιστέλλοντες. « Ἔδοξε γὰρ, φησὶ, τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 


' Dcet. 33, 1 seqq... !! Sap. i6; E Cor. xy, 99. ! Act. xxi, 10. 
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ματι xal ἡμῖν ρηδὲν πλέον ἐπιτίθεσθαι ὑμῖν βάρος , A bis onus imponere, quam ut voe abstinealis a for- 


πλὴν ἀπέχεσθαι ὑμᾶς πορνείας καὶ πνικτοῦ , καὶ 

αἵματος, xat εἰδωλοθύτου, » 

εάν τις ἀνοίξῃ Jáxxor, καὶ μὴ «a4 αὐτὸν 
πώμαει, xal ἐμπέσῃ ἐκεῖ µόσχος ος, ὁ 
κύριος τοῦ Aáxxov ἀποτίσει ἀργύριον τῷ κν- 
ple αὐτοῦ ' τὸ δὲ εεεελεντηκὸς bota αὐτῷ. 
Ὁ ἐμόαθύνων τοῖς περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος δόγµα- 

σιν, f τοῖς περὶ τῆς θείας ἐνανθρωπήσεως, xai 

ἑξευρίσχων Ἱδίαν πηγΏν Υνώσεως ἐχεῖθεν, ἀσφαλι- 
ζέσθω, µή πως ἑτέροις ὄλεθρος τὸ τοιοῦτον βάθος 
γένηται xol σκανδάλου πρόφααις. Χρὴ γὰρ φροντί- 
Cet χαὶ τῶν εἰς ὕστερον ἓντυγχανόντων τῇ ἔξευρι- 
θείσῃ πηγ]. Αλλά διὰ μὲν τοῦ µόσχου τὸ χαθαρὸν 
γένος ὑπεμφαίνεται ' διὰ δὲ τοῦ ὄνου τὸ ἀκάθαρτον, 

Ίγουν τὸ ἓν ἁμαρτίᾳ. Ὀφλήσει τε γὰρ δίχην τῷ 

Κυρίῳ αὐτῶν Oei, χαὶ αὐτῷ λογισθήσεται τοῦ πε- 

πονθότος ὁ θάνατος, τοῦτο γὰρ δίδωσι νοεῖσθαι «b, 

« Καὶ τὸ τετελεντηχὸς αὐτῷ ἔσται. » 

Εὰν i£sA00v πῦρ εὔ γθας., προ 
os ἄλωνας ἃ doc stir pé d τὸ xo 
éxxavcac. 

'O «b πῦρ τοῦ λόγου ἐπαφεὶς τοῖς ἀχανθώδεσι 
δόγµασι τῶν αἱρετιχῶν, φροντισάτω pf; ποτε παρα- 
6λάψῃ xaX ἅλων τῆς Ἐκκλησίας, f) στάχυας τῶν εὖ- 
σεθῶν δογμάτων τρέφοντας φυχὰς, ἡ πεδίον τῆς θείας 
Γραφῆς , λεῖον τοῖς ὁδεύουσιν ὀρθῶς, χαὶ μηδὲν ἔχον 
εραχὺ χαὶ ἄναντες. Πάντα γὰρ, φησὶν, ἑνώπια τοῖς συν- 
ιοῦσε, χαὶ ὀρθὰ τοῖς εὑρίσχουσι γνῶσιν. Οὐ χρὴ δὲ 
«oi, βλαθεροῖς συνδιόλλυσθαι τὸ χρηστὸν, οὐδὲ τοῖς 
ἀγρίοις συνδαπανᾶσθαι τὸ ἥμερον. 


Κρέας θηριάλωτον οὐκ ἔδεσθε , ἀ- λὰ τῷ κυνὶ 
ὑποῤῥίνατα αὐτό. 

Ώρῶμα πνευματιχὸν διὰσπαραχθὲν ἀγρίοις στόµα» 
σιν αἱρετικῶν ἁπαγορένει φαχεῖν, ἀποῤῥίπτειν δὲ 
ςοῦτο τῷ ἀναιδεῖ xal ὑλακτιχῷ καὶ ἀχαθάρτῳ συν- 
«άγµατι τῶν ἄλλων αἱρετιχῶν. 

ε Ἐάν τις ἀφῇ τὸ κτῆνος αὐτοῦ, xal καταδοσκηθῇ 
ἀγρὸν ἕτερον, ἀποτίσει x τοῦ ἀγροῦ αὐτοῦ χατὰ τὸ 
γένηµα αὐτοῦ. 'Εὰν δὲ πάντα τὸν ἀγρὸν χαταθο- 
σχτθῇ, τὰ βέλτιστα τοῦ ἀγροῦ αὐτοῦ, χαὶ τὰ κάλλιστα 
τοῦ ἀμπελῶνος αὑτοῦ ἀποτίσει. » Ἐάν τις συγχω- 
ρήση τῷ μαθητῇ αὐτοῦ λυµήνασθαι λἠῖον Ἐχχλησίας 
Χριστοῦ, εἰ μὲν Ex µέρους ἡ λύμη Υίνεται, ἀνάλογον 
ὁ διδάσχαλος ὑποστήσεται ζημίαν, οἴχοθεν. εἰ δὲ 
χαθ) ὁλόχλῆρον , ὅλην ἀπολέσει τὴν ἑαντοῦ φυχην * 
αὖτη yàp τὰ βέλτιστα, xal τὰ κάλλιστα αὐτοῦ" 
πάντως καὶ Ó χαταλυµαινόµενος ὑφέξει τὴν δίχην. 


'"Eàv slcéA0qc tlc τὸν ἄμητον τοῦ π.λησίον cov, 
συ,.λέξεις ἐν ταῖς χερσί σου στάχυς, καὶ δρέ- 
πανον οὐκ ἐπιδα.εις. '"Eàv δὲ εἰσέθῃς εἰς τὸν 
ἁμπελῶνα αὐτοῦ, φάγῃ cvcagvAnv, ὅσον γυ- 
hr ἐμπ.ησθήναι, εἰς δὲ ἄγγος oox ἐπιόα- 

&ic. 


Οὐ χρὴ yàp καταχεχρῆσθαι ταῖς τῶν ἁδελφῶν 
ἁιάπαις , τιμᾶν δὲ αὑτάρχειαν, τὸ φιλάλληλον. Καὶ 


nicatione, et suffocato, et sanguine et idolothyto !*. » 
e 


Si quis a rit. cisternam, et eam non operuerit 
operculo, et in eam ceciderit vitulus aut. asinus, 
ominus cisterne solvet pecuniam domino ejus ; 


quod autem fuerit mortuum, erit ejus '*. 

Qui profunde scrutatur dogmata sancte Trinita- 
tis, aut.a Deo suscepte humanitatis, et illinc inve- 
nit proprium fontem cognitionis, caveat ne ejusmodi 
profundum sit aliis exitium, et occasio offensionis. 
Oportet enim etiam eorum curam gerere qui in in- 
ventum fontem postea incidunt. Sed per vitulum 
quidem indicatur mundum genus : per asinum au- 
tem, immundum, seu id quod est in peccatis. Nam 


B et penas dabit Deo eorum Domino, et οἱ imputabi- 


tur mors ejus qui est passus, hoc enim dat intelli- 
gendum illud : « Et quod est mortuum, ejus erit. » 


Si ignis egressus invenerit spinas, et incenderit ereas 
et spicas !* , etc. 


Qui ignem verbi immittit in spinosa dogmata 
hzreticorum, provideat ne lz:dat aream Ecclesiz, 
aut spicas piorum dogmatum quz alunt animas, aut 
campum divinz Scripturz planum iis qui recte in- 
grediuntur, et nihil babentem asperum et arduum. 
Sunt enim, inquit, omnia in conspectu iis qui igtel- 
ligunt, et recta iis qui inveniunt" cognitionem. Non 
oportet enim cum noxiis simul perire quod bonum 
est : neque simul cum agrestibus consumi id quod 
est mite ac mansuetum. 


Non comedendum esse quod est laceratum ab animali '*. 


Cibum spiritualem laceratum agresti ore hzreti- 
corum prohibet comedere : eum autem abjicere 
impudenti latrantique et immundse turms aliorum 
b:zreticorum. 

ε Si quis dimiserit suum jumentum, et alterius 
agrum depastus sit, solvet ex ipso agro pro ratione 
fructus. Sin autem omnem agrum sit depastus, qus 
gunt optima ejus agri, et qux sunt pulcherrima ejus 
vinee solvet !". » Si quis concesserit suo discipulo 
damnum afferre segeti Ecclesiz Christi : siquidem 


p ex parte damnum fuerit illatum , pro proportione 


damnun subibit. magister e domo sua : sin autem 
integre totam perdiderit ejus animam (ipse enim 
est ea qua sunt ejus optima et pulcherrima), omnino 
is etiam qui damnum affert, subibit supplicium. 


Si ingressus (ueris in messem proximi tui, colliges in 
manibus tuis spicas, et (alcem non immittes. S55 vero 
ingressus fueris in vinéam ipsius, comedes uvas, 
quantum satis est ad explendam animam tuam : in 
vas vero non injicies ". 


Non oportet abuti fratrum charitate, sed potius 
frugalitatem et mutuum amorem colere. Aliter vero 


.!^ Aet. xv, 98. ''Exod.xxi, 53. '' Exod. xxi, 6. '* Ibid. 15." Deut, xxu, 1 seqq... '! DeuV. ow 
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admonet lex, ut ex Ecclesi: doctorum colloquiislu- A ἑτέρως δὲ παραινεῖ ὁ νόµος, χερδαΐνειν μὲν xai 


crum atque utilitatem percipiamus (Ecclesise enim 
sunt segetes atque vinez), at falcem ne immitta- 
mus, neve id quod usum excedit, et supervacaneum 
est, in libro describamus, veluti in vas injicientes : 
forsitan enim reprobze voces in ipso reperientur, 
tanquam acini quidam inutiles, quze non cum ea, 
qua convenit, attentione ac diligentia expensz fue- 
rint, propterea quod ex tempore et in promptu pro- 
latz: sint : atque ita scandali occasionem przbeant. 
Eo autem illud etiam referri potest : « Si incidas 
in nidum, et mater pullos foveat, non capies matrem 
cum pullis. Dimittes matrem, pullos vero capies '*. » 
Siquidem omnis virtus mater est przclarorum fa- 
cinorum qux» ab ea proficiscuntur. Nidus vero ip- 


ὠφελεῖσθαι ἀπὸ τῆς ὁμιλίας τῶν Ev ταῖς Ἐκκλησίαις 
διδασχάλων * αἱ γὰρ Ἐκχλησίαι, λῆῖά τε χαὶ ἆμ- 
πελῶνες * p ἐπιδουλῆς [f. ἐπιδάλλῃς] τοῦ δρεπάνου, 
μηδὲ τὸ φαινόµενον ὑπὲρ τὴν χρείαν καὶ περιττὸν, 
ἑναπογράφεσθαι βίθλῳ , χαθάπερ ἐμθάλλοντας εἰς 
ἄγγος. Ίσως γὰρ εὑρεθήσονται &v αὐτῷ ἀδόχιμοι 
φωναὶ, καθάπερ τινὲς ἄχρηστοι ῥάγες, uj. ἔπισχο- 
πηθεῖσαι, μηδὲ τῆς προσηχούσης ἐπιμελείας ἀξιω- 
θεῖσαι, διὰ τὸ αὐτοσχέδιόν τε xal πρόχειρον * καὶ 
γενῄήσονται σχανδάλου πρόφασις. Elc τοῦτο δὲ φέρει 
καὶ τό « Ἐὰν συναντήσῃς νοσσιᾷ ὀρνέων , xal fj 
μήτηρ θάλπῃ ἐπὶ τῶν νεοσσῶν, οὗ Aft τὴν μητέρα 
μετὰ τῶν τέχνων. ᾿Αποστελεῖς τὴν μητέρα, τὰ δὲ 
παιδία λήψη σεαυτῷ. » Πᾶσα μὲν γὰρ ἀρετὴ µήτηρ 


sius, anima in qua habitat. Oportet enim ex virtutis B ἐστὶ τῶν ἐξ αὐτῆς χατορθωµάτων. Νοσσιὰ δὲ αὗτης, 


recte factis obvios quosque fructum percipere, iisque 
frui, nequaquam vero virtuti ejus, qui aliquid prz- 
clare egit, insidiari, neque ipsam destruere atque 
exstinguere quacunque ratione aggredi. 


Non videbis bovem fratris aut ovem errantem, et pra- 
teribis, sed reduces fratri tuo 39, etc. | 


Jubet non despicere eos qui sunt in potestate fra- 
tris secundum fidem , errantes in via institutionis 
dogmatum , sed eos reducere ab errore, ct fratri 
conservare, et propter fraternum amorem ejus de- 
fectum supplere. « Sin autem, occurreris, inquit, 
bovi inimici tui, aut jumento ejus errantibus in via, 
reduces, et ipsi reddes *!. » Eadem est enim, inquit, 
ratio etiam de iis qui sunt in potestate. « Diligite 
autem, inquit, inimicos vestros, benefacite iis qui 
oderunt vos **, » Sin autem videris, inquit, jumen- 
tum inimici tui cecidisse sub onere, non przteribis 
ipsum, sed cum eo facies surgere. Cadit enim qui 
est gravatus onere tentationum et afflictionum, 
quem oportet te excitare per exhortationem. Si au- 
tem bovis inimici et ejus jumenti cura est gerenda, 
multo magis gerenda est ipsius inimici, qui est par- 
ticeps ejusdem naturz. 


ἡ φυχἠ ἐν f] κατοικεῖ. Χρὴ δὲ τοῖς μὲν χατορθώµασι 
τῆς ἀρετῆς ὠφελεῖσθαι τοὺς ἑντυγχάνοντας xal ἆπο- 
λάνειν αὐτῶν, μὴ ἐπιθουλεύειν δὲ τῇ ἀρετῇ τοῦ xa- 
τορθοῦντος , μηδὲ ἐπιχειρεῖν ἀνελεῖν, χαὶ -ποσθέσαι 
αὐτὴν, διά τινος τρόπον. 

Mi) lov τὺν µόσχον τοῦ ἁδεΊφοῦ σου, ἢ τὸ 
πρόδατον αὐτοῦ π.]αγώμεγον ἐν τῇῃ 009, παρ: 
ίδῃς αὐτὰ , 411 ἁπόστρεψον αὐτὰ τῷ ἁἀδεὶ- 
φῷ σου. 

Κελεύει μὴ παριδεῖν τοὺς ὑπερουσίους [ῖσ. ὑπεξου- 
σίους] τοῦ κατὰ πίστιν ἀδελφοῦ,πλανωμένους Ev τῇ ὁδῷ 
τῆς πολιτείας τῶν δογμάτων * ἀλλ ἀποστρέφειν ao- 
τοὺς τῆς πλάνης, χαὶ ἐἑπανασώξειν τῷ ἁἀδελφῷ, xal τὸ 
ὑστέρημα ἑχείνου ἀναπληροῦν διὰ τὴν ἁἀδελ-ρίαν. « Ἐὰν 


C δὲ, φησὶ, συναντήσῃης τῷ But τοῦ ἐχθροῦ σου, ) τρ 


ὑποξυγίῳ αὐτοῦ, πλανωμένοις Ey τῇ ὁδῷ, ἁποστρέ- 
Ψας ἀποδώσεις αὑτῷ. » 'O αὐτὸς μὲν γὰρ κἀνταῦθα 
περὶ τῶν ὑπεξουσίων λόγος. ε ᾿Αγαπᾶτε δὲ, φηαὶ, 
τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν, εὖ ποιεῖτε τοῖς μισοῦαιν ὑμᾶς. » 
Ἐὰν δὲ ἴδης, φησὶ, τὸ ὑποζύγιον τοῦ ἐχθροῦ σου 
πεπτωχὸὺς ὑπὸ τὸν Υόµον αὐτοῦ, οὗ παρελεύση αὑτὸ, 
ἀλλὰ συνεγερεῖς αὐτὸ μετ᾽ αὐτοῦ. Πίπτει γὰρ ὁ xa- 
ταθαρούµενος τῷ ἄχθει τῶν πειρασμῶν, χαὶ τῶν θλί- 
Ψεων * ὃν δεῖ συνεγείρειν, καὶ διὰ παρακλήσεως καὶ 
Ψυχαγωγίας. Εἱ δὲ [:. d. δεῖ] τὸν βοῦν τοῦ ἐχθροῦ cov 
καὶ τὸ ὑποξύγιον αὐτοῦ ἐπιμελείας ἀξιοῦν * πολλῷ 
μᾶλλον αὐτὸν δή που τὸν ἐχθρὸν, τὸν τῆς αὐτῆς χε- 
χοινωνηχότα φύσεως. 


Ne maledicas surdo, neque offendiculum facias coram D Ovx. ἐρεῖς xaxóc κωφὸν, καὶ ἀπέναντι tvpoU 


eexco ?*, 


Admonet de absente non detrahere, οἱ qui pro- 
pterea non audit : nec. insidias tendere ignoranti. 
Nam per surditatem, non audire : per czcitatem au- 
tem, non cognoscere tacite significatur. 

Lex jussit iis qui flagris cedunt eos qui pecca- 
runt, non éxcedere quadragesimum numerum pla- 
garum ** ; znigmatice signiflcans, quod flagella 
eorum qui peccarunt, ad opus deducta fuerunt us- 
que ad susceptam a Christo humanitatem, et ejus 
a mortuis resurrectionem, ultra autem non proces- 
serunt: qui dedit omnibus qui volunt credere in 


5 Deut. xxi, 6, 7... ** lbid. 1. 


!! Exod. xxni, 4. 


οὗ προσθήσεις σκἀνδα.λον. 


Παραινεῖ μὴ χαταλαλεῖν τοῦ ἀπόντος, χαὶ διὰ τοῦτη 
μὴ ἀχούοντος, μηδ᾽ ἐπιθουλεύειν τῷ ἀγνοοῦντι. Διὰ 
μὲν γὰρ τῆς χωφότητος τὸ μὴ ἀχούειν, διὰ δὲ τῆς 
τυφλότητος, τὸ uh) γινώσχειν ὑποδηλοῦται. 

Ἐχέλευσεν ὁ νόμος τοῖς μαστιγοῦσι τοὺς ἁμαρτὴ- 
σαντας, μὴ ὑπερθαίνειν τὸν τεσσαρακοστὸν ἀριθμὸν 
τῶν ᾿πληγῶν ' αἰνιττόμενος ὅτι al µάστιχες τῶν 
ἁμαρτησάντων ἄχρις τῆς ἐνανθρωπήῄσεως τοῦ Χρι- 
στοῦ, xal τῆς ἐχ νεχρῶν ἁναστάσεως αὐτοῦ, τὸ ἕνερ- 
γὸν εἶχον, περαιτέρω δὲ οὐ προέθησαν' δωρησαµένου 
πᾶσι τοῖς θέλουσι πιστεύειν εἰς αὐτὸν διὰ τοῦ ἁγίου 


* Matth. v, 44. ? Levit. xix, 4. ?*. Dent. AXY, 
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βαπτίσματος ἑλευθερίαν τῶν ἐπὶ τοῖς πεπληµμµελη- A ipsum per sanetum baptismum , ut liberentur a 


µένοις χολάσεων. Ἐπεὶ γὰρ ἐνηνθρώπησε μὲν τὸν 
πέμπτον χαιρὸν, ὡς Ev τῇ περὶ τοῦ Πάσχα λεπτοµε- 
pst θεωρίᾳ, Ev τῇ βίθλῳ τοῦ Λευϊτιχοῦ προδιείλη- 
πται * ἀνέστη κατὰ τὴν η’ ἡμέραν. Μετὰ γὰρ τὴν C, 
ᾖτοι τὺ σάθθατον, »' πάντως dj μετ ἐχείνην Κν- 
ριαχή ' πεντάχις ὀχτὼ µετρῄσεις , καὶ εὑρήῆσεις τὸν 
εεσσαράχοντα, ὃν οὐχ ὑπερθαίνουσιν αἱ µάστιγες 
τῶν ἁμαρτημάτων. « El δ' ὑπερθήσονται, φησὶν, 
ἀσχημονήτει ὁ µαστιζόµενος. » ᾽Ασχήμων γὰρ bv- 
τως xal ἄτιμος ὁ µαστιζόµενος ἔτι’ λέγω δὴ μετὰ 
τὴν χάριν τῆς εἰρημένης ἀφέσεως. "H yàp ὡς μὴ 
πιστεύσας μαστίζεται, fj ὡς μετὰ τὴν ἄφεσιν ἆμαρ- 
τήσας. 


suppliciis qux& debebantur propter delicta. Nam 
quoniam in quinto tempore factus est homo, ut in 
subtili de Paschate contemplatione prius est tracta- 
tum in libro Levitici : surrexit autem die octavo. 
Nam post septimum seu Sabbatum, octavus omnino 
qui est. post illum, est Dominicus, quinquies octo 
meltieris, et invenies quadraginta, quem quidem 
numerum non excedunt flagella peccatorum. « Sin 
autem, inquit, excedant, turpis et iridecorus crit 
qui flagellatur **. » Est enim revera turpis et infa- 
mís qui amplius flagellatur: dico autem post gra- 
tiam dictt remissionis. Flagellatur enim aut ut qui 
non crediderit, aut ut qui peccarit post remissionem. 


Ov καταστήσεις ἐπὶ σεαυτῷ dpyorca ἄνθρωπον p  Alienigenam non esse eligendum principem **. 


aAAócpiov. 


Διὰ τοῦ ἀλλοτρίου ἀνθρώπου, τὸν διάθολον ὑποδη- 
Àol* ὃν παρανόμως χαθιστῶσιν ἑαντοῖς ἄρχοντα, οἱ 
πειθαρχοῦντες ἀνοήτως ταῖς πονηραϊς αὐτοῦ εἰσηγή- 
σεσιν' € Ἁλλ' Ex τῶν ἁδελφῶν σου, φησὶν, ἐχλέξῃ 
σεαυτῷ ἄρχωντα.» Οὗτος δὲ στιν ὁ Χριστὸς, ἁδελφὸς 
ἡμῶν, κατὰ τὴν ἑνανθρώπησιν γενόμενος, καὶ ἄρχων 
τῶν πειθοµένων ταῖς ἐντολαΐς αὐτοῦ. 
ἠόμιμον ἦν τοὺς ἀκουσίως φογεύσαντας εἰς τοὺς 

τόπους τῶν ὁρισθέγτων φυγαδευτηρίων ἆπ- 

ἀάγεσθαι καὶ φυ.άττεσθαιι τοῦ ἀρχιερέως δὲ 
τειευτζήσαντος ἁπο.ύεσθαι. 

Elev δ ἂν τοιοῦτοι φονεῖς αἱ φύχαὶ τῶν πρὸ τῆς 
ἑνανθρωπήσεως τοῦ Χριστοῦ τετελευτηχότων, φο- 
νεύσασαι μὲν ἑαυτὰς διὰ τὰς ἁμαρτίας' ἀχουσίως δὲ, 
ὡς παρ) αὐτῆς ἐχδιασθείσας εἰς τοῦτο. AT τῆς ἰδίας 
γῆς διωχθεῖσαι, xaX εἰς τὸν ἅδην ἁπαχθεῖσαι, χαθά- 
περ elc φυγαδευτήριον, ἀσφαλῶς χατείχοντο. Tou δὲ 
μεγάλου ἀρχιερέως Ἰησοῦ Χριστοῦ ἀποθανόντος, 
ἀφείθησαν Ex τῆς κατὰ τὸν ἅδην εἰρχτῆς. 

"Οταν εἰσέ-θητε εἰς τὴν γην ἣν Κύριος ὁ θεὸς 
δίδωσι ὑμῖν, καὶ καταρυτεύσητε πᾶν ξύὐ-ον 
βρώσιμο», περικαθαριεῖτε τὴν ἀκαθαρσίαν αὐτοῦ, 
ó δὲ καρπὸς αὐτοῦ τρ]α Ern. ἔσται ὑμίιν ἁπερι- 
κάθαρτος. Οὐ βρωθήσεται, xal τῷ ἔτει τῷ τε- 
τάρτῳ ἔσται πᾶς ὁ καρπὸς αὐτοῦ ἅγιος τῷ Κυρ!ῳ. 
v δὲ τῷ πέµπτω ἔτει, 'φάγεσθε τὸν καρπὸν 
αὐτοῦ. 

Ὁ παράδεισος μὲν fj Μωσαϊχὴ συγγραφῃ, καθά- 


Per alienum hominem, diabolum tacite significat, 
quem inique sibi principem constituunt. qui stulte 
parent improbis ejus suggestionibus :« Sedex fratri- 
bus tuis, inquit, eliges tibi principem. » Is autem est - 
Cliristus, qui frater quidem noster factus est quan- 
tum attinet ad humanitatem, et princeps eorum qui 
parent ejus mandatis. 


Lege sancitum erat, ut qui involuntarie cedem pa- 
trassent, in loca refugii praescripta se reciperent, 
ibique tuto degerent, morluo autem pontifice, di- 
mitterentur. 

Ejusmodi autem occísores sunt anim eorum qui 
decesserunt ante susceptam a Christo humanitatem, 
qua se quidem occiderunt propter peccata; invo- 
Iuntarie autem, ut qu: vi ab ipso sunt coactze. Quae 
quidem, ex terra sua expulsz et ad inferos abductee 
tanquam in locum exsilio destinatum, tuto detine- 
bantur. Magno autem pontifice Jesu Christo mortuo, 
emissz sunt ex carcere inferorum. 

Quando ingressi fueritis in terram quam Dominus 
Deus dat vobis, et plantaveritis omne lignum esculen- 
tum, expurgabitis ejus immunditiam, fructus autem 
ejus tres annos vobis eritimmundus; ποπ comcedetur, 
et anno quarto erit omnis fructus ejus sanctus Do- 
mino. In anno autem quinto comedetis ejus fru- 
ctum ?*, 


Paradisus quidem seu hortus est scriptura Mosaica, 


περ ttol φυτοῖς πολυειδέσι χαὶ ὡραίοις βρύουσα p tanquam multiplicibus et pulchris plantis, pulcher- 


*ole χαλλίστοις xai ποιχίλοις νοµοθετήµασι. Κελεύει 
δὶ ὁ θεὺς περιελεῖν τὴν ἑκάστου φυτοῦ ἀχαθαρσίαν' 
ςοῦτ) ἔστι, τὺ ἑκάστου νόµου σωμµατιχὀν τε xal al- 
σθητόν. ᾿Αχαθαρσία γὰρ τοῦτο τοῖς πνευματικοῖς 
φυτοχόµοις, ὡς ἄχρηστόν τε xal βλαθερόν. Πρὸς τού- 
τους γὰρ ὁ λόγος. Τρία μὲν οὖν ἔτη, xa0' οὓς fiv ὁ 
χαρπὺ, τῶν φυτῶν ἀπεριχάβαρτος, οἱ τρεῖς καιροί - 
ὁ χατὰ Μωσέα, ὁ χατὰ τὸν Ἰησοῦν τοῦ Navrj, ὁ κατὰ 
τοὺς χριτὰς, xa0' οὓς ἣν ὁ χαρπὺς τῶν νόμων ἆσυμ- 
Φανής: fiuc τὸ χεχρυμμένον αὐτοῦ, καὶ πνευματιχῶς 
νωούμενον, τῷ πάχει τῆς ἱστορίας καὶ τῇ σχιᾷ xa- 
λυπτόμενον. Τέταρτον δὲ ἔτος ὁ χαιρὺὸς τῶν προφη- 
1** Num. xxxv, 22-25. 


3! [bid, 3 Deut. xvii, 19. 


rimis et variis scatens legum decretis. Jubet autem 
Deus uniuscujusque plante immunditiam auferre, 
hoc est, uniuscujusque legis id quod est corporale et 
sensibile; hoc enim est immunditia spiritualibus 
plantatoribus, ut quod sit inutile et noxium. Λά cos 
enim dirigitur oratio. Átque tres quidem anni qui- 
bus plantarum fructus erat immundus, tria fuerunt 
tempora : nam tempus Moysis, tempus Jesu Nave, 
tempus judicum. Quibus legum quidem fructus non 
erat conspicuus, nempe id quod est ejus occultum 
et intelligitur spiritualiter, opertum historiz cvas- 
sitic et umbra. Quartus autem annus est tempus 


1 Levit, xix, 22-95. 
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prophetarum, quo qui ostensus fructus factus est A τῶν, καθ) ὃν ὁ δηλωθεὶς χαρπὺς ἅγιος Υέγονε τῷ Ku- 


sanctus Domino, de czetero ad Christum relatus per 
testimonium prophetarum. Quintus autem annus, 
est quinturn tempus quo Christus homo factus est, 
ut ostensum est superius. Nam ab eo tempore ablato 
operculo, nos fideles samus utiliter participes fru- 
ctus legis Mosaicz. 


EX LIBRO JESU NAVE. 


Gabaon quidem est mens sublimis : vallis autem 
est caro morte humiliata : et sol quidem est oratio 
que mentem illuminat, et ei suppeditat facultatem 
theorematum, et eam liberat ab omni ignorantia : 
. ]una autem est lex naturalis, seu naturalis discre- 
tio, mediocriter illuminans et carni persuadens ut 


subjiciatur animz.. Luna enim est symbolum na- B 


ture, propter mutabilitatem. Quisquis ergo per piam 
vitz? institutionem acie confligit adversus inimicos 
qui cadunt sub intelligentiam, fit Jesus Nave. Et 
precatur quidem ut sibi stet sol, ut dictum est, in 
Gabaon, luna autem in valle **; hoc est, ei perma- 
neat ad destruendas vitii munitiones et ad interi- 
mendos hostes. 

Quomodo post mortem Moysis Jesus Nave accepit 
principatum : ita post mortem legalis litterze Jesus 
Christus accepit principatum novi populi, et tan- 
«uam per gladios petrinos, per solidum sermonem 
ejus mandatorum,circumcidit ipsius habitum ad sen- 
silia, et effecit ut ipse transiret fluentem et instabi- 
lem vitz praesentis brevitatem, nempe ab ca non re- 


pip , λοιπὸν ἀναφερόμενος εἰς τὸν Xpiovbv, διὰ τῆς 
μαρτυρίας τῶν προφητιχῶν φωνῶν. Πέμπτον δὲ ἔτος, 
ὁ πέμπτος χαιρός. καθ ὃν ὁ Χριστὸς ἐνηνθρώπησεν, 
ὡς ἀνωτέρω δεδήλωται. Ἔκτητε γὰρ περιαιρεθέντος 
τοῦ χαλύμματος, µεταλαμθάνομεν οἱ πιστοὶ χρησίµως 
τοῦ καρποῦ τῆς Μωσαϊχῆς νοµοθεσἰας. 

EK ΤΗΣ ΒΙΒΛΟΥ ΙΗΣΟΥ TOY NAYH 


Γαθαὼ μὲν ἔστιν ὁ ὑψηλὸς vouc* φάραγς δὲ, fj τῷ 
θανάτῳ ταπεινωθεῖσα σάρξ" xaX ὁ fuos μὲν, ὁ φωτί- 
ζων τὺν νοῦν λόγος xai χορηγῶν αὐτῷ θεωρηµάτων 
δύναμιν, xal πάσης ἀγνοίας ἁπαλλάττων * σελήνη δὲ 
6 φυσιχὸς νόµος, ἤγουν ἡ φυσιχὴ διάχρισις, μετρίως 
φωτίζουσα χαὶ πείθουσα τὴν σάρχα ὑποταγῆναι τῇ 
Ψυχῇᾖ. Φύσεως vàp σύμθολον ἡ σελήνη, διὰ τὸ τρε- 
πτόν. ὍΌστις γοῦν δι εὐσεθοῦς πολιτείας παρατάσ- 
σεται πρὸς τοὺς ἀοράτους ἐχθροὺς, Ἰησοῦς ὁ τοῦ 
Νανῆ γίνεται" χαὶ εὔχεται στῆναι αὐτῷ τὸν μὲν Ίλιον, 
ὡς εἴρηται, χατὰ Γαθαὼ, τὴν δὲ σελήνην κατά φά- 
ραγγα" τοῦτ ἔστι, παραμεῖναι αὐτῷ πρὸς χαθαίρε- 
σιν τῶν τῆς χαχίας ὀχυρωμάτων, xat ἀναίρεσιν τῶν 
moe piov. 

ὝὭσπερ μετὰ τὴν τελευτὴν Μωσέως Ἰησοῦς ὁ τοῦ 
Nav τὴν ἡγεμονίαν παρἐλαδεν * οὕτω μετὰ τὴν τε- 
λευτὴν τοῦ νομικοῦ γράμματος, Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς 
τὴν ἡγεμονίαν τοῦ νέου λαοῦ παρέλαδε' xal ὥσπερ 
διὰ τῶν πετρίνων μαχαιρῶν, διὰ τοῦ στεῤῥοῦ λόγου 
τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ περιέτεµε τούτου τὴν πρὸς τὰ 
αἰσθητὰ σχέσιν, xal παρεσχεύασεν αὐτὸν διαπεράσαι 


tentus; humeris autem virtutum impositam ferens C τὸ ῥέον xa ἄστατον τοῦ παρόντος βίου, uh βραχέντα, 


arcam, cognitionem, inquam, capacem divinorum 
mysteriorum. 


EX PRIMO LIBRO REGUM. 
De Saule et David. 


Let vetus si ita sumatur ut spectatur tantum lit- 
tera, est Saul laborans morbo caduco, ut qui contra- 
riis ac repugnantibus agitetur innumerabilibus, et 
nullam secum sustineat consensionem ac consonan- 
tiam. Quando autem ei insonuerit cithara Davidis, 
seu sapientia occulti spiritus, hoc est, mens spiri- 
tualis, statim fit modesta ac sapiens, expulso malo 
spiritu contradictionis ac repugnantizx. 


τοῦτ) ἔστι, μὴ ἑνσχεθέντα τούτῳ) τοῖς ὤμοις δὲ τῶν 
ἀρετῶν ἐπικειμένην φέροντα τὴν χιθωτόν λέχω δὴ 
τὴν δεχτιχἣν τῶν θξείων μυστηρίων γνῶσιν. 
ΤΗΣ ΠΡΩΤΗΣ TON BAZIAEIQN. 
Περὶ ZaobA καὶ Δαθἰδ. 

'O παλαιὸς νόµος χατὰ µόνον τὸ γράμμα Aapfa- 
νόµενος, Σαούλ ἔστιν, ἐπίληπτος, ἅτε µυρίαις δονού- 
µενος ἑναντιώσεσι, χαὶ µηδεµίαν ἔχων πρὸς ξαυτὸν 
συµφωνίαν. Ἠνίχα δὲ ἐπηχήσῃ αὑτῷ ἡ κιθάρα τοῦ 
Δαθὶδ, Ίγουν ἡ σοφία τοῦ ὑποχεχρυμμένου πνεύμα» 
τος" tout ἔστιν, Ó πνευματικὸς νοῦς' εὐθὺ σωφρο- 
vel, τοῦ πονηροῦ πνεύματος τῆς ἐναντιώσεως ἅπκ- 
ελαυνοµένου. 


Et dabo, inquit, regnum proximo tuo bono supra te. D Kal δώσω, φησὶ, τὴν βασιλείων τῷ πλησίον σου, 


Quomodo enim David erat prope Saulem, ut qui 
ipse quoque erat unctus in regem **: ita etiam 
spiritus erat prope litteram quz est in lege, tan- 
Quam in ea absconsus. Cui etiam de cxtero data 
est potestas, exstincta quidem lege qua accipitur 
secundum litteram, illucescente autem ea quz in- 
telligitar seeundum spiritum. Qu: erat etiam bona 
super illam, quo sunt longe pulchriora ac pre- 
stantiora sensilibus ca qux percipiuntur ab intel- 


9! josne x, 42. ** T Reg. xvi, 15. 


τῷ ἀγαθῷ ὑπὲρ c£. 

Καθάπερ γὰρ ὁ Δαθὶδ πλησίον fjv τοῦ Σαοὺλ, ὡς 
χαὶ αὐτὸς εἰς βασιλέα χρισθείς' οὕτω xal τὸ πνευμα 
πλησίον jv τοῦ iv τῷ νόµῳ γράμματος, ὡς ὑτοχε- 
χρυμµένον αὐτῷ. "Q xaX δέδοται λοιπὸν τὸ κράτος, 
σθεσθέντος μὲν τοῦ κατὰ τὸ γράμμα λαμθδανομένου 
νόµου, λάμφαντος δὲ τοῦ χατὰ τὸ πνεῦμα vooupévoo" 
ὃς καὶ ἀγαθὸς ἣν ὑπὲρ ἐχεῖνον, ὅσῳ xal πολλὰ « χαλ- 
λιόνα τῶν αἰσθητῶν và νοητὰ, xal τῶν χατασπώντων 
εἷς γῆν, τὰ εἰς οὑρανὸν &séAxovsa. 'O Σαοὺλ, ὁ quot 


Varia lectiones. 


* lo. πολλῷ. 
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χός ἐστι νόμος, ὁ κατ ἀρχὰς χυριεύειν τῆς φύσεως A ligentia; et iis quxe detrahunt in terram, ea qua 


παρὰ τοῦ Κυρίου λαχών. Ἐπεὶ δὲ παρέδη τὴν ivvo- 
λην διὰ παραχοῆς, φεισάµενος τοῦ 'Avày βασιλέως 
ΑἈμαλὴῆκ, τοῦτ) ἔστι τοῦ σώματος, xal πρὸς τὰ πάθη 
χατώὠλισθεν, ἐξωθεῖται τῆδ βασιλείας, ἵνα παραλάδη 
τὸν Ἱσραὴλ ὁ Δαθὶδ, τοῦτ ἔστιν, ὁ νόμος τοῦ πνεύ- 
pasos ὁ γεννῶν τὴν εἰρήνην τὴν οἰκοδομοῦσαν περι- 
φανῶς τῷ θεῷ τὸν τῆς θεωρίας ναόν. 


Σαμουἡλ ὑπακοὴ Θεοῦ ἑρμηνεύειαι. Οὐχοῦν ἕως 
ἂν ὁ καθ) ὑπαχοὴν λόγος ἐν ἡμῖν ἱερατεύῃ, xv φεί- 
σηται τοῦ  'Áyày ὁ Σαοὺλ, τοῦτ' ἔστε, τοῦ χοϊκοῦ 
φρονήµατος. ἀλλ' οὖν ἀποκτενεῖ τοῦτον ζηλώσας ὁ 
ἱερεὺς λόγος, xai πλήξει χαταισχύνων τὸν φίιλαμαρ- 
τήµονα νοῦν, ὡς παραβάτην τῶν θείων διχαιωµάτων. 


Ἐπὰν ὁ νοῦς ὑψηλοφρονήσας, τὸν χατὰ τῶν πα- 


θῶν αὑτὸν χρίσαντα τῆς διδασχαλίας λόγον, διὰ τῆς ^ 


προαηχούσης ἑἐρεύνης ἑπερωτᾷν περὶ τῶν ποιητέων 
«καὶ οὗ ποιητέων παύσαιτο, τοῖς πάθεσι πάντως ἐξ 
ἁγνοίας ἁλίσχεται, δι’ ὧν χατὰ µέρος τοῦ Θεοῦ χω- 
ριζόµενος, tv ταῖς ἀχουσίοις περιστάσεσι προσχω- 
ρεῖται τοῖς δαίμοσι , τὴν χοιλίαν θεοποιῶν, χκἀχεῖθεν 
εὑρέσθαι θέλων τῶν πιεζόντων παράκλησιν. Καὶ πει- 
θέτω σε Σαοὺλ ἓν πᾶσι σύμδουλον μὴ λαµδάνων τὸν 
Σαμου]λ, καὶ ἐξ ἀνάγχης εἰδωλολατρίαν µεταστρε- 
φόµενος, xai τὴν ἑγγαστρίμυθον, ὡς δἠ τινα τὸν 
θεὺν, ἑπερωτᾷν ἀνεχόμενος. 
ΤΗΣ ΔΕΥΤΕΡΑΣ ΤΩΝ ΒΑΣΙΛΕΙΩΝ. 
Περὶ Δαθὶδ καὶ ᾿Αδεσσα-ώμ. 

Δαθιδ μὲν ὁ πραχτικὸς νοῦς, ᾿Αδεσσαλὼμ δὲ fj 
οἵησις, ἣν ἀπεγέννησεν Ex τῆς πρὺς τὴν αἴσθησιν 
συνουσίας. Ἑρμηνεύεται μὲν γὰρ ᾿Αδεσσαλὼμ πα- 
ερὸς εἱρήνη νοµιζοµάνη ΄ νοµίζοντες δὲ εἰρηνεύειν 
παθῶν, συνιστῶμεν τὴν οἵησιν' fjv ἐπαναστᾶσαν αὐτῷ 
χνοὺς ὁ δηλωθεὶς Δαθὶδ, ἅτε μετὰ γνώσεως πράττων, 
ἀφεὶς τὴν ἁγίαν σκηνὴν, xaV τὴν Ἱερουσαλὴμ xal 
τὴν Ἰωονδαίαν, τοῦτ) ἔοτιν, τὴν μυστιχὴν θεολογίαν 
χαὶ τὴν εἰρηνιχὴν τῶν θείων θεωρίαν, καὶ τὴν ἐπὶ τοῖς 
προλαδοῦσι xaAolc εὐχαριστήριον ἐξομολόγησιν, φεύ- 
ει πρὸς τὴν Γαλαὰδ, τοι µετοιχίζεται πρὸς τὸ 
πένθος. Γαλαὰδ vàp µετοιχεσία µαρτυρίου.... xal 
πρὸς τοῖς εἰρημένοις ἀποκά Ίυψις. µετοιχίζεται xol 
πρὸς τὸν διὰ τοῦ συνειδότος ἔλεγχον, xal πρὸς τὴν 
xav εἶδος τῶν ἁμαρτημάτων φανέρωσιν, xa οὕτως 
ἓν συναισθήσει τῆς ἑαυτοῦ γενόμενος ἀσθενείας , xal 
τὴν ταπεινοφροσύνην εἰς βοῄθειαν ἐπισπασάμενος, 
ἀναιρεῖ τὴν τοῦ τυράννου οἵησιν, xal πάλιν ἑπανέρ- 
χεται πρὸς τὴν Ἰουδαίαν, καὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ, xat 
thv ἁγίαν σχηνήν ' λέγω δὴ , πρὸς τὴν ἐξομολογητι- 
xhv εὐχαριστίαν, καὶ εἰρηνιχὴν xat ἁπαθη τῶν ὄντων 
θεωρίαν, καὶ τὴν ὑψηλὴν θεολογίαν. 


᾿Αδεσσαλώμ ἐστι, πᾶς οἱηματίας xat ὑπερήφανος, 
0; τὴν χόµην τρέφων, fiot τὴν φαινοµένην ἀρετὴν 
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ascendunt in coelum. Saul est lex nataralis, quse ab 
initio accepit a Domino yt dominaretur meters. 
Postquam auteut transgressus est maandatum per 
inobedientiam, parcens Agag regi Amalec, hoc est 
corpori, et delapsus est ad vitia et affectiones, ex- 
pellitur regno, ut David asbumeret Israelem, hoc 
est, lex spiritus, que generat pacem, qua Deo in- 
signiler sedificat templum contemplationis. 

Samuel interpretatur Dei obedientia. Quandiu 
ergo qux est in nobis ratio obedientie , in nóbis 
fungitur munere sacerdotis, etiamsi Saul pepercerit 
Agag **, hoc est, prudentie terrestri, eum tamen 
occidet zelo motus sacerdos, nempe ratio, et per- 
cutiet, dedecore afficiens mentem qu: delectatur 


p peccato, ut qus transgrediatur divinas justiflca- 


tiones. 

Postquam mens altum sapiens ct sublimes spi- 
ritus gerens, rationem doctrinz, qu: eam adversus 
vitia unxerat, cessaverit sciscitari per convenien- 


tem scrutationem de iis αυ sunt agenda et non 


agenda, ex ignorantia omnino capitur a vitiis, per 
qus ex parte a Deo separatus, in involuntariis ο - 
sibus accedit ad d:emones, ventrem Deum faciens, 
et ΙΗΐπο volens invenire eorum qu» ipsum pre- 
munt consolationem. Id tibi persuadeat Saul, qui 
in omnibus non est usus consilio Samuelis, et ne- 
cessario est conversus ad idololatriam, et tanquam 
deum aliquem sustinuit sciscitari ventriloquam. 


EX LIBRO SECUNDO REGUM. 
De David e£ Absalom. 


David est mens activa. Absalon autem de se opi- 
nio, quam genuit ex congressu cum sensu. Nun 
interpretatur quidem Absalon, patris paz ezisti- 
mata. Existimantes autem nos esse pacatos a vitiis 
et perturbationibus, constituimus de nobis opinio- 
nem. Quam cum dictus David cognovissct adversus 
se insurgere, ut qui ageret cum cognitione, relicto 
sancto tabernaculo, et Hierusalem, et Judza, hoc 
est, mystica theologia, et pacifica divinorum con- 
templatione, et propter bona praeterita gratias agente 
contemplatione, fugit ad Galaad, sive transmigrat 
ad luctum. Interpretatur enim Galaad transmigratio 
luctus. Quoniam autem interpretatur etiam Galaad 


D transmigratio testimonii, et preter ea qus dicta 


sunt revelatio; migrat etiam ad reprehensionem 
qu:ze fit per conscientiam, et quz flt per speciem, 
peccatorum manifestationem : et ita suam sentiens 
imbecillitatem, et humilitatem ad auxilium attra- 
hens, de medio tollit tyrannum sui opinionem, et 
rursus redit ad Judzam, et Hierusalem, et sanctum 
tebernaculum, ad confessionem, inquam, et gratia- 
rum actionem, et pacificam et impatibilem eorum 
quz sunt contemplationem et excelsam theologiam. 

Absalon est omnis arrogans et superbus, qui nu 
trit comam, nempe apparentem virtutem et cogul. 


1251 


S. CYRILLI ET ALIORUM 


1252 


tionem, et propter eam de se magnifice sentiens , A ἡ γνῶσιν, xal ἐπὶ ταύτῃ μέγα φρονῶν, διὰ ταύτης 


per eam capitur immittentem ei inflationem, et qui 
ex ea exsistit interitum ; et. pendet in medio coeli 
et terre. Neque enim habet veram cognitionem, 
quae eum veluti in colum sursum trahat, deorsum 
trahente de se opinione. Neque veram virtutem 
tanquam terram ipsum deorsum trahentem, eum 
deorsum trahente inflatione. Sauciatur autem pro- 
prie tribus telis, nempe et pudore inutilis propter 
de se opinionem actionis, et exspectatione zeterni 
supplicii. Ante ipsum autem laqueo moritur Áchi- 
tophel, qui interpretatur frater dolo simulans ami- 
citiam : talis autem est diabolus. Is, cuin non fer- 
ret se esse victum, suffocatur. 

« Et fuit fames in diebus David tres annos: an- 


ἁλίσχεται, φυσίωσιν ἐμποιησάσης αὐτῷ, xai τὴν ix 
φαύτης ἀπώλειαν, xal χρεμᾶται ἀνάμεσον oópavoi 
καὶ γῆς. Οὖτε γὰρ ἔχει γνῶσιν ἀληθινὴν, χαθάπερ 
οὐρανὸν ἀνέλκουσαν αὐτὸν, χατασπώσης οἰήσεως 
οὔτε μὴν ἀρετὴν ἀληθινὴν , χαθάπερ γῆν χαθέλχου- 
σαν αὐτὸν, χατασπώσης φυσιώσεως. Τιτρώσχεται δὲ 
τρισὶ βέλεσι χυρίως, τῇ τε αἰσχύνῃ τῆς ἀνωφελοῦς 
διὰ τὴν οἵησιν πράξεως, χαὶ τῇ ἐχδοχῇ τῆς αἰωνίου 
χρλάσεως. θνῄσχει δὲ πρὺ αὑτοῦ δι ἁγχόνης ὁ "Aye- 
τόφελ, ἑρμηνευόμενος ἁδεῖφὸς δόλφ φιωάζων. 
Τοιοῦτος δὲ ὁ διάδολος. οὐ φέρων γὰρ «hw ἧτταν 
ἀπάγχεται 


c Καὶ ἐγένετο λιμὸς Ev ταῖς ἡμέραις Δαθὶδ, Υ ἔτη' 


nus anno cohzerens. Et quasivit David faciem Do- B ἐνιαυτὸς ἐχόμενος ἐνιαυτοῦ. Καὶ ἐζήτησε Δαθὶδ τὸ 


mini, et dixit Dominus : Super Saul, etsuper domum 
ejus est iniquitas, propterea quod morte affecit 
Gabaonitas *!, » 

David quidem est lex secundum spiritum, qui est 
rex spiritualium Deo servientium Christianorum. 
Saul autem est lex secundum litteram, qui est rex 
Judzorum' Deum corporaliter colentium. Nam et 
David interpretatur contemptus, et visioni sufficiens. 
Talis est lex evangelica, illud quidem existimata 
apud Judaos, hoc autem apud Christianos. 

Quo modo etiam Sau] interpretatur datus fenori 
aut fenus. Tolis autem est lex Mosaica, si ita suma- 
tur ut specletur littera. Data est enim ad tempus, 
et usque ad adventum evangelicee. Nam etsi petitus 
infernus alia ratione interpretatur Saul, attamen 
quod est hic declaratum, significatum est proprium. 
Gabaonitz autem sunt quz ex naturali contempla- 
tione sublimiores sunt rationes. Gabaonitz enim in- 
terpretantur montani aut. sublimes, quos conserva- 
vit Jesus Nave fllius, interfectis quinque regibus 
qui adversus eos bellum gerebant : et constituit eos 
tabernaculo lignatores et aquatores, przfigurans 
Jesum Christum, qui occidit in suam redactos po- 
testatem ex quinario sensu patibiles cogitationes et 
mores, bellum gerentes adversus sublimes rationes 
ex contemplatione naturali. Hos autem Gabaonitas 
constituit tabernaculo divinorum mysteriorum, li- 
gnatores quidem, ut qui suppeditent materiam quz 


πρόσωπον Κυρίου, xat εἶπε Κύριος Ἐπὶ Σαοὺλ xal 
ἐπὶ τὸν οἶχον αὐτοῦ ἢ ἀδιχία, περὶ οὗ ἐθανάτωσε 
τοὺς Γαθαωνίτας. » 

Δαθὶδ μὲν ὁ χατὰ τὸ πνεῦμα νόμος, 6 βασιλεύων 
τῶν πνευματιχῶς Θεῷ λατρευόντων Χριστιανῶν. 
Σαοὺλ δὲ ὁ χατὰ γράµµα νόμος, ὁ βασιλεύων τῶν 
σωματιχῶς θεῷ λατρευόντων Ἰουδαίων. Ἐπεὶ χα᾿ Δα- 
65 ἑρμηνεύεται ἑξουδόνωσις, χαὶ ἱκανὸς ὁράσει. 
Τοιοῦτος δὲ ὁ εὐαγγελιχὸς νόμος’ εὺ μὲν παρ "lov- 
δαίοις νοµιζόµενος, τὸ δὲ παρὰ Χριατιανοῖς. 

Ὥσπερ xal Σαοὺλ ἑρμηνεύεται δεδανεισμένος, à 
δάγειον. Τοιοῦτος δὲ ὁ Μωσαϊχὸς νόμος, κατὰ τὸ 
γράµµα λαμθανόμενος. Ἡρόσχαιρος γὰρ ἑδόθη xal 
μέχρι τῆς ἐπιδημίάς τοῦ εὐαγγελιοῦ. El γὰρ xal 
αἰτητὸς ἄδης χαθ᾽ ἕτερον λόγον ὁ Σαοὺλ ἑρμηνεύεται, 
ἀλλὰ τὸ δηλωθὲν σηµαινόµενον ἐνταῦθα οἰκεῖον. Γα- 
θαωνῖται δὲ, οἱ χατὰ τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ὑψηλότε- 
pot λόγοι. Γαδαωνῖται γὰρ ὀρειγοἱ 3) µετέωροι ἕρμη- 
νεύονται. Οὓς διέσωσεν Ἰησοῦς ὁ τοῦ Νανῃ, ἆπο- 
χτείνας τοὺς πολεμοῦντας αὐτοῖς 6’ βασιλεῖς' xal χατ- 
έστησεν αὐτοὺς τῇ σχηνῇῃ ξυλοφόρους xat ὑδροφόρους, 
προτυπῶν τὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, ὃς ἀπέχτεινε τοὺς 
χατὰ τὴν πενταδιχὴν αἴσθησιν πολεμοῦντας τοῖς χατὰ 
τὴν φυσιχὴν θεωρίαν ὑψηλοτέροις λόχοις, ἐμπαθεῖς 
λογισμοὺς καὶ τρόπους, χαὶ περιποιησάµενος. Tou- 
τους δὲ τοὺς νοητοὺς Γαδαωνίτας χατέστησε τῇ σχηνῇ 
τῶν θείων μυστηρίων, ξυλοφόρους μὲν, Gc χορηγοῦν- 
τας ὕλην ἀναπτιχὴν τοῦ quib; τῆς Υνώσεως übpo- 


accendat lucem cognitionis, aquatores autem, ut D φόρους δὲ, ὡς κοµίζοντας ῥύψιν τῶν πἀθῶν. ἡ γὰρ 


qui apportent vitiorum et perturbationum ablutio- 
nem. Nam quz est naturalis in spiritu contempla- 
tio, cum sit media inter mores et veritatem, ab illis 
quidem abducit, ad hanc vero reducit. Eos ergo per- 
imit Saul, et expellit extra divinorum mystago- 
giam, Saul, inquam, qui est lex littere, οἱ est rex 
eorum qui ex solo sensu vivunt, et si quis solam Γο- 
tinens litteram aspernatur et abolet spiritum qui 
latet sub littera. Figurant autem Gabaonite etiam 
centilem partem quz se dedit Jesu divisori hzredi- 
itis divinarum promissionum, et qua jussa est 
ferre ligna et aquam, hoc est, portare cognitionem 


9 II Reg. xvi, 14. 


£y πνεύµατι φυσιχὴ θεωρία µέση τις οὖσα τύπων xal 
ἀληθείας, τῶν μὲν ἀπάχει, πρὸς δὲ τὴν ἑπανάχει. 
Τούτους τοίνυν ἀναιρεῖ χαὶ ἔξω ποιεῖ τῆς τῶν θείων 
µυσταγωγίας Σαοὺλ, ὁ τοῦ γράμματος νόμος, ὁ τῶν 
χατὰ µόνην τὴν αἴσθησιν ζώντων βασιλεύων , xai tf 
τις µόνου τοῦ γράμματος ἀντεχόμενος, ἀθετεῖ τὸ 
ὑποχρυπτόμενον τῷ γράµµατι πνεῦμα. Τυποῦσι ἃὶ 
οἱ Γαθαωνῖται xaX τὴν ἐθνικὴν µερίδα τῷ χληροδότῃ 
τῶν θείων ἐπαγγελιῶν Ἰησοῦ, xal προσταττοµένων 
ξυλοφορεῖν xat ὑδροφορεῖν, τοῦτ᾽ ἔστε, τὴν περὶ τοῦ 
σωτηρίου σταυροῦ xaX ζωοποιοῦ βαπτίαµατος Υνῶσιν 
βαστάζειν’ xat διὰ μὲν τῆς πραχτικῆς ^ ὡς ξύλα τὴν 
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νέχρωσιν τῶν ἐπὶ γῆς μελῶν παραφἑρειν διὰ δὲ A dec ruce salutari οἱ vivifico baptismate: et per acti- 


τῆς θεωρητιχῆς, ὡς ὕδωρ τὴν ἐπιῤῥοὴν τῆς γνώσεως. 
Ὡογίσθη μὲν οὖν 6 θεὸς, διὰ τὴν τῶν Γαδαωνιτῶν 
ἀναίρεσιν. Ἐπήγαγε δὲ τὸν λιμὸν, οὐχ ἐν ταῖς ἡμέ- 
pat; τοῦ ἀνελόντος αὐτοὺς Σαοὺλ, ἀλλὰ bv ταῖς τοῦ 
Δαθίδ’ ὅτι μηδὲ πέφυκε, ζῶντος τοῦ νομιχοῦ γράµ- 
µατος xax βασιλεύοντος τῶν σωματικῶν xat παχῶν τὴν 
διάνοιαν Ιουδαίων, γνωσθηναι τὸν λιμὸν τῆς πνευ- 


ματικῆς γνώσεως ᾽ ἀλλ᾽ ἀποθανόντος ἐχείνου τῷ πέ- 


ρατι τοῦ χρόνου τοῦ ὁρισθέντος τῇ σωματιχῇ λατρείᾳ 
τοῦ νόµου, μᾶλλον ἐν ταῖς ἡμέραις Δαθὶδ γενέσθαι, 
τοῦ νομιχοῦ λέγω πνεύματος, τοῦ ὑποχεχρυμμένου 
τῷ γράμµατι, λόμψαντος ἤδη χαὶ βασιλεύοντος τῶν 
πνευματικῶν xai λεπτῶν τὴν διάνοιαν Χριστιανῶν. 
Οἱ μὲν γὰρ περὶ τὸν εἰρημένον Σαοὺλ, µηδέποτε 
πνευματιχῶς Υνώσεως ἀπολαύσαντες, οὐδὲ τὸν λιμὸν 
αὐτῆς Ἱἠδύναντο γνῶναι. Λιμὸς γάρ ἐστιν ἔχλειψις 
τῶν χατὰ πεῖραν ἀγαθῶν ἑγνωσμένων. Ἐνταῦθα δὲ 
xaX σπάνις τῶν πυευματικῶν τῆς φυχῆς βρωµάτων. 
Οἱ δ᾽ ἀμφὶ τὸν δηλωθέντα Δαθὶδ , οὗτοι μάλιστα λι- 
μώττουσι τοῦτον τὸν λιμὸν, ὅταν περιέπωσι τὸ γένος 
Σαοὺλ, by τῷ περιέπειν τὸ γράµµα, καὶ σωματικῶς 
ἐχδέχεσθαι τὰ τῆς θείας Γραφῆς. Περὶ οὗ γένους 
προϊόντες ἐροῦμεν. Λιμὸς δὲ τριῶν ἑτῶν, ἢ ἕλλειψις 
τῆς κατὰ τοὺς τρεῖς νόµους, τόν τε φυσιχὸν καὶ τὸν 
Μωσαϊκχὸν, xa τὸν εὐαγγελιχὸν, πνευματιχῆς γνώ- 
σεως. Ἡ γὰρ ἔνδεια τῆς χατὰ τὸν Μωσαϊχκὸν νόµον 
πνευματικῆς θεωρίας, ἔχει παρεποµένην xal τὴν 
χατὰ τὸν φυσιχὸν, καὶ τὴν κατὰ τὸν εὐαγγελικόν’ διὸ 
xai ἀλλήλων ἔχεσθαι λέγονται. Καὶ ἄλλως γὰρ ὁ τὸν 
Μωσαϊχὸν νόµον σωματιχῶς λαμθάνων, λιμώττει 
τὰ τρἰα ταῦτα 3 ἀριτὴν, xai θέωσιν. "Ὥσπερ δὲ 
τὲ πρόσωπον χαρακτηριστιχόν ἐστι τοῦ χαθ᾽ ἔχα- 
στον, οὕτως xal ἡ πνευματιχὴ Ὑνῶσις ἐμφατιχῶς 
χαρακτηρίζει τὸ θεῖον. ἣν ὁ ἐχδητῶν, λέγεται ixyn- 
τεῖν τὸ πρόσωπον τοῦ Κυρίου, κατὰ τὸν Δαθὶδ, 
xaX µανθάνει τὴν αἰτίαν τοῦ τοιούτου λιμοῦ, ὅτι 
χατὰ τοῦ Σαοὺλ, xai χατὰ τοῦ οἴχου αὐτοῦ fj ἁδιχία 
αὕτη, fjv ἠδίχησε τοὺς Γαδαωνίτας. Ανθ’ ὅτου γὰρ, 
ςησὶν, ἐθανάτωσε τοὺς Γαδαωνίτας, ὡς προτεθεώ- 
prat. Οἶκος δὲ Σαοὺλ τὸ γένος αὐτοῦ, τοῦτ' ἔστιν, 
οἱ ἀγαπῶντες αὐτόν. Eiev δ᾽ ἂν οὗτοι οἱ µόνοι τοῦ 
γράμματος ἀντεχόμενοι. « Καὶ ἐχάλεσε, qnot, Δαθὶδ 
τοὺς Γαθαωνίτας xai εἶπεν αὐτοῖς' Τί ποιῄσω ἡμῖν, 
xaX kv «(yt ἐξιλάσομαι, καὶ εὐλογήσετε τὴν χληρο- 
νοµίαν Κυρίου; Καὶ εἶπον πρὸς τὸν βασιλέα’ Ὁ àvhp 
ὃς συνετέλεσεν ἡμᾶς, χαὶ ἑδίωξεν ἡμᾶς, xaX ἑλογί- 
σατο ἑξολοθρεῦσαι ἡμᾶς, ἀφανίσωμεν αὑτὸν, τοῦ μὴ 
ἑστάναι αὐτὸν kv. παντὶ ὁρίῳ Ἰσραήλ. Δότε ἡμῖν (' 
ἄνδρας ix τῶν υἱῶν αὐτοῦ, καὶ ἐξηλιάσομεν αὑτοὺς 
τῷ Κυρίῳ ἓν τῷ βουνῷ Σαούλ. Καὶ ἔλαθεν ὁ βασιλεὺς 
τοὺς β’ υἱοὺς Ῥεσφᾶς παλλαχῆς Σαοὺλ, τὸν Ἑρμονθὶ, 
xai «bv Μεμφιθοσὲθ, καὶ τοὺς &' υἱοὺς Μερὼό θυγα- 
τρὸς Σαοὺλ, οὓς ἔτεχε τῷ Ἐσρι]λ, xal ἔδωχεν αὖ- 
τοὺς ἐν χειρὶ τῶν Γαθαονιτῶν, xal ἐξηλίασαν αὐτοὺς 
ἐν τῷ ὄρει ἑναντίον Κυρίου, καὶ ἔπεσον Exsl οἱ ὅ’ 


vam quidem tanquam ligna circumferre mortifica- 
tionem membrorum super terram: per contempla- 
tivam autem, tanquam aquam, influxum cognitio- 
nis. Atque iratus quidem fuit Deus propter inter- 
emptionem Gabaonitarum. Immisit autem famem, 
non in diebus Saulis qui eos occidit, sed in diebus 
David, quoniam nec naturaliter fieri potuerit ut vi- 
vente Scriptura legali et regnum obtinente in cor- 
porales et cogitatione crassos Judzeos, cognosceretur 
fames cognitionis spiritualis, sed mortuo illo fine 
temporis quod erat definitum corporali cultui le- 
gis, id magis fleret in diebus Davidis, legali, inquam, 
spiritu qui latuit sub littera, jam illucescente et 
regnum obtinente in spirituales et cogitatione su- 


B ptiles Christianos. Nam qui fuerunt Saulis, nunquam 


spiritualiter assecuti fuerunt cognitionem, neque 
potuerunt ejus famem cognoscere. Fames enim est 
defectus bonorum cognitorum experientiz. Hic au- 
tení est etiam penuria spiritualium ciborum anims. 
li autem de quibus diximus qui sunt Davidis, ii hac 
fame maxime esuriunt, quando defendunt genus 
Saulis in defendendo litteram, et accipiendo δοτὶ- 
pturam corporaliter. De quo genere dicemus progre- 
dientes. Fames autem trium annorum est defectus 
spiritualis cognitionis qus est ex tribus legibus, 
naturalí, Mosaica et evangelica. Penuria enim spi- 
ritualis contemplationis, quse est ex lege Mosaica, 
habet etiam consequentem contemplationem, tam 
quz est ex lege naturali, quam quz ex lege evange- 
lica, et ideo dicuntur inter se coherere. Et alioqui 
qui legem Mosaicam accipit corporaliter, hsec tria 
esurit, cognitionem, virtutem, deiflicationem. Quo- 
modo autem facies exprimit unumquemque, ita 
etiam spiritualis cognitio Deum evidenter exprimit. 
Quam qui exquirit, dicitur Dei faciem exquirere 
juxta Davidem, et discit causam ejus famis, 
nempe quod adversus Saulem et ejus domum 
est hec iniquitas, qui injuria affecit Gabao- 
nitas. Propterea enim , inquit, quod morte 
affecit Gabaonitas, ut prius fuit consideratum. - 
Domus autem Saulis est genus ejus, hoc est qui 
eum diligunt. Ii autem sunt qui solam retinent lit- 
teram. « Et vocavit, inquit, David Gabaonitas, et 


D dixit eis : Quid faciam vobis, et in quo placabo, et 


benedicetis hzrreditatem Domini ? Et dixerunt regi : 
Vir qui nos consummavit et nos est persecutus, et 
cogitavit nos penitus delere, de medio tollamus 
eum, ut non stet ipse in omni termino Israelis. 
Date nobis septem viros ex filiis ejus : et eos ad 
solem exponemus Domino in colle Saul. Et accepit 
rex duos filios Respha concubine Saulis, Her- 
monthi et Memphiboseth, et quinque fllios Merob 
filis Saul, quos. peperit Esriel, et dedil eos in ma- 
num Gabaonitarum, et eos exposuerunt ad solem 
in monte coram Domino et ceciderunt illic septem 
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simul, et morte affocti sunt in diebus messis, in A ἐπὶ τὸ αὐτὸ, xat ἐθανατώθησαν Ev ἠμέραις θερισμοῦ, 


principio messis hordei **. » Quicunque ergo per 
actionem quidem consideravit Dei iram imélictam, 
Deuimn autem exquisivit per contemplationem, do- 
cetur quidem causam, ut prius dictum est, jubetur 
autem tradere duos filios, etquinque nepotes Saulis, 
ad mortem. Duos quidem fllios, nempe et quod cor- 
pore fit peccatum, et rursus quod fit mente, et id, 
inquam, quod (it operatione, et id quod habitu, per 
actionem, inquam, et consensum. Quinque autem 
nepotes Saulis, quinque usus quinque sensuum. 
Mater igitur filiorum Saulis erat Respha, quz inter- 
pretatur cursus oris. Quz per solum os autem fit 
legis prolatio, et per sublimiorem mentem non est 
ascensio, merito generat duos dictos filios. Mater 
autem flliorum ejus est Merob, quz interpretatur 
repletio gule seu ingluvies. Ipsa autem rursus con- 
sequenter generat eos qui dicti sunt abusus. Con- 
cubina autem Respha propter indecoram et in- 
dignam legis mistionem. Oportet enim non per os 
solum proferri legem, sed etiam per sublimem con- 
templationem. Merob autem est filia. Nam quod 
legis est corporeum et sensile generat ingluviem. 
Ut autem explicemus etiam nomina filiorum ex 
Respha, Hermothi quidem interpretatur anathema. 
Tale autem est quod ex corpore exsistit peccatum 
dzemoni dedicatam, qui id operatur. Memphiboseth 
autem pudor. Tale autem rursus est quod ex mente 
exsistit peccatum mentem dedecore afficiens, qu» 


est gloria anima. Quoniam autem Esdrielis quoque c 


mariti Merobis meminit oratio, interpretatur autem 
Esdriel, aspectus potens, est autem mens hujusmodi : 
fuerit Esdriel mens quz est proclivis ad ingluviem, 
et cum ea versatur. Quicunque ergo querit faciem 
Domini juxta David **, interimit dictos filios et ne- 
potes Saulis, per mediam naturalem contemplatio- 
nem, in altitudine cognitionis, quomodo ille illos 
per Gabaonitas in monte, et eos exponit ad solem 
coram Domino, hoc est, ostendit eos mortuos in 
conspectu Domini. Ad solem enim expositionem hic 
intelligimus, manifestationem quam patiuntur vitia 
et perturbationes seu affectiones, quz per sublimes 
natura ratiocinationes ducantur in triumphum ex 
sublimi contemplatione : et ita Deum placat. Ini- 


ἐν ἀρχῇ θερισμοῦ χριθῶν. » Πᾶς τοιγαροῦν ὁ μὲν διὰ 
πράξεως χατανοῄσας τὴν ἐπισχήφασαν ὀργὴν τοῦ 
Θεοῦ, διὰ δὲ θεωρίας ἐχζητήσας τὸν θεὸν, διδάόχεται 
μὲν τἩν αἰτίαν, ὡς προείρηται χελεύεται δὲ ἐχδοῦ- 
ναι τοὺς β’ νἰοὺς, xai πέντε υἱωνοὺς τοῦ Σαοὺλ, εἰς 
θάνατον. Δύο μὲν υἱοὺς, τὴν τε xatà σῶμα ἁμαρτίαν, 
xa τὴν χατὰ νοῦν αὖθις ἁμαρτίαν, ἤτοι τὴν χατ᾽ 
ἑνέργειαν χαὶ τὴν καθ) ἔξιν' φημὶ δη τὴν χατὰ πρᾶ- 
ξιν, καὶ τὴν χατὰ συγχατάθεσιν. Πέντε δὲ υἱωνοὺς, 
τὰς πένεε χρήσεις τῶν πέντε αἰσθήσεων. Μήτηρ μὲν 
οὖν τῶν υἱῶν τοῦ Σαοὺλ, ᾿Ῥεσφὰ, Ἶτις ἑρμηνεύετα: 
δρόμος στόµατορ. Ἡ δὲ διὰ μόνου στόματος προφορὰ 
τοῦ νόµου, xai μὴ δι ὑψηλοτέρου vob; ἀνάδαπις, εἰ- 
χότως Υεννᾷ τοὺς δηλωθέντας β’ υἱούς. Μήτηρ δὲ τῶν 
viv αὐτοῦ Μερώόδ * Ἶτις ἑρμτνεύεται π.λησμονὴ 
φάρυ]Ίγος, Ἆτοι γαστριµαργία. Λὕτη δὲ πάλιν ἀκολού- 
θως γεννᾷ τὰς εἱρημένας παραχρήσεις' καὶ fj μὲν 
Ῥεσφὰ, παλλαχὴ, διὰ τὴν ἀπρεπκὴ xaX ἀναξίαν τοῦ 
νόµου µίξιν. Ast γὰρ μὴ διὰ µόνου στόματος προφέ- 
ρεσθαι τὸν νόµμον’ ἀλλὰ χαὶ δι᾽ ὑψηλοτέρας θεωρίας ' 
$4 γεννᾷ τὴν γαστριµαργίαν. "Iva δὲ xaX τὰ ὀνόματα 
«v ix Ῥεσφᾶς υἱῶν ἀναπτύξωμεν, Ἔρμοῦὶ μὲν 
ἑρμηνεύεται ἁνάθεμα' τοιοῦτον δὲ $ χατὰ σῶμα 
ἁμαρτία, ἀνατιθεῖσα τῷ δαίµονι εὺν ταύτην ἐνεργοῦν- 
τα. Μεμφιθοσθὲ δὲ αἰσχύγη. Τοιοῦτον δὲ πάλιν 4 
χατὰ νοῦν ἁμαρτία, αἰσχύνουσα τὸν νοῦν, ὃς ἔστι 
δόξα Φυχῆς. Ἐπειδὴ δὲ χαὶ Ἐσδριῆλ, τοῦ ἀνδρὸς τῆς 
Μερὼδ ἐμνημόνευσεν Ó λόγος, ἑρμηνεύεται δὲ Ἔσ- 
6p. β.1έψις δυγατή ' τοιοῦέον δὲ ὁ νοῦς' sf ἂν 
Ἑσδριῆλ, 6 ἐπικλινόμενος τῇ Υαστριµαργίᾳ νοῦς, 
καὶ συγγινόµενος abf]. Τοιγαροῦν πᾶς ἐχζητῶν τὸ 
πρόσωπον Κυρίου κατὰ τὸν Δαδὶδ, ἀναιρεῖ τοὺς «l- 
ρηµένους υἱοὺς xal υἱωνοὺς τοῦ Σαοὺλ, διὰ µέσης 
τῆς φυσιχῆς θεωρίας, ὃν τῷ ὕψει τῆς Υνώσεως, ὥσπερ 
ἐχεῖνος ἐχείνους διὰ τῶν Γαδαωνιτῶν Ev. τῷ pe, 
χαὶ ἐξηλιάζει αὐτοὺς ἔναντι Κυρίου» τοῦτ) ἔστι,͵ δεί. 
χνυσιν αὐτοὺς νεκροὺς ἑνώπιον Κυρίου. Ἐξτλιασμὸν 
γὰρ ἐνταῦθα νουῦμεν τὴν φανέρωσιν, fv τὰ πάθη 
πάσχουσι, διὰ τῶν ὑψηλῶν τῆς φύσεως λογισμῶν 
xazà τὴν ὑψηλὴν θεωρίαν θριαμθευόµενα. Καὶ οὕτως 
ἐξιλεοῦται τὸν Θεόν. ᾿Αρχὴ δὲ θερισμοῦ χριθῶν, ἃ 
ἀρχὴ τῆς κατὰ φυσιχὴν θεωρίαν εὐσεθείας, ὅτε θε- 
ρίζονται τὰ θρεπτικὰ τοῦ ἀλόγου µέρους τῆς Φυχῆς 


tium autem messis hordei, est initium pietatis qux» D vofjuaza, ᾽Αλλὰ πῶς οἱ Γαδαωνῖται λέγουσιν ἀφανί- 


est ex naturali contemplatione, quando demetuntur 
nutrientes ralionis expertis animse partis cogita- 
tiones. Sed quomodo dicunt Gabaonitz se delevisse 
Saulem ex omnibus finibus Israel, etiamsi Meri- 
baal $lius quidem Jonathz, nepos autem Saulis, 
€conservatus sit apad Bominum, et multi alii ex co- 
gnatione Saulis, ut docet Jiber inscriptus Parali- 
pomenon? Sed, ut videtur, certo consilio historize 
est admistum id quod est absurdum ac prater ra- 
tionem, ut querentes in anagoge inveniamus id 


?! I Reg. xu, 2-9. *! Psal. civ, 4. 


σαι τὸν Σαοὺλ ἐχ παντὸς ὁρίου "Iopahi, χαίΐτοι Ma- 
ριθαὰλ τοῦ υἱοῦ μὲν Ἰωνάθαν, υἱωνοῦ δὲ Σαοὺλ, 
παρὰ τῷ θεῷ διασωθέντος, καὶ ἄλλων πολλῶν συγγε- 
νείας Σαοὺλ, ὡς Ἡ τῶν Παραλειπομένων διδάσχει βί- 
θλος; ᾽Αλλ', ὡς ἔοιχεν, οἰκονομιχῶς παρεµίγη τῇ ἴστο- 
pla τὸ παράλοχον, ἵνα ζδητήσαντες ἓν τῇ ἀναγωτῇ, 
τὸ εὔλογον εὕρωμεν. Ὅταν γὰρ οἱ κατὰ τὴν φυσιχὴν 
θεωρίἰαν ὑψηλότεροι λόγοι τὸ ἑνδόσιμον λαθόντες ἀπὸ 
τοῦ νοητοῦ Δαθὶδ, Ίτοι τοῦ χατὰ τὸ πνεῦμα νόµο», 
τοὺς ἀνωτέρω διαληφθέντας νἱοὺς καὶ υἱωνοὺς τοῦ 
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Σαοὺλ ἀποχτείνωσιν΄ τότε πάντως ἐδαφανίζεται ix A quod est rationi consentaneum. Nam quando sub- 


φπαντὸς ὁρίου Ἱσραὴλ, τοῦτ ἔστιν, ἐχ παντὸς λόγου 
φε xai τρόπου πνευματικῆς θεωρίας, ὁ σωματιχὸς 
νοῦς τοῦ Μωσαϊκοῦ νόµου, καὶ ἡ κατὰ «b γράμμα, 
κατὰ τὴν αἴσθησιν ἑχδοχή. « Καὶ ἔλαδε, qnot, Ῥεσφάὰ 
thy σάχχον, xal διέστρωσεν αὐτὸν ἑαντῇ ἐπὶ τὴν πέ- 
«pav, ἕως ἔσταξεν ἐπ᾽ αὑτοὺς ὕδατα θεοῦ ἐξ οὐρανοῦ.» 
'Ῥεσφὰ μὲν ἔστιν ὡς εἴρηται fj, διὰ μόνου στόµατος 
φροφρορὰ τοῦ νόµου, À τις μετὰ τὴν ἀναίρεσιν τῶν 
ἐξ αὐτῆς παθῶν, ὡς προδιείληπται, χαθάπερ σάχκον 
τὴν µετάνοιαν στρώννυσιν ἑαυτῇ, ἐπὶ τὴν πέτραν 
τῶν στεῤῥῶν δογμάτων τῆς χατὰ Χριστὸν πίστεως, 
ἕως χαταπεμφθῶσιεν al τῶν θείων Γραφῶν γνώσεις 
kx τοῦ ῦψους τῆς πνευματιχῆς θεωρίας, αἱ σθεστιχαὶ 
μὲν τῶν παθῶν, ἐξαπτιχαὶ δὲ τῶν ἀρετῶν. Καὶ 


ἐπήχουσε, φησὶν, ὁ θεὸς τῇ vfi. Μετὰ ταῦτα ἐπ- D 


fjxoucev αὐτῇ, δεοµένῃ τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς, καὶ τρόπον 
τινὰ δυσωπούσῃ διὰ τοῦ ἀχόσμου σχήματος. Γη μὲν 


οὖν ἡ καρδία τοῦ μετανοοῦντος, ὅμθροι δὲ, αἱ τῶν 
δαχρύων ἐπιῤῥοαί. Εὐθηνία δὲ καρπῶν ἡ χορηγία 
τῶν πνευματικῶν χαρισµάτων. Καὶ σἵτος μὲν ὁ διὰ 
πράξεως στηριγμὸς τῆς Ψψυχῆς. Οἶνος δὲ ἡ διὰ θεω- 
ῥρίας εὐφροσύνη τοῦ vou. Ἔλαιον δὲ fj δι΄ ἀμφοτέρων 
ἑλαρότης χαὶ χατάστασις, xal ὁ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος φωτισμός. 


limiores qu: sunt ex naturali contemplatione ra- 
tiones, occasione sumpta a Davide qui cadit sub 
intelligentiam, seu lege quz est secundum spiri- 
tum, superius acceptos filios et nepotes Saulis oc- 
ciderint, tunc omnino deletur ex omnibus (lnibus 
Israel, hoc est, ex omni ratione et modo spiritua- 
lis contemplationis , corporalis Mosaicz legis in- 
telligentia, et quz secundum litteram est ex sensu 
acceptio. « Et accepit, inquit, Respha saccum sibi 
et stravit ipsum supra petram, donec distillarunt 
super ipsos aquz Dei ex ccelo **. » Respha quidem 
est, ut dictum est, qu: per o$ solum fit legis pro- 
latio : qux quidem post interemptionem eorum 
qua ex ipsa sunt vitiorum et perturbationum et 
affectionum, ut prius dictuin est, tanquam saccum 
sibi sternit poenitentiam , super petram solidorum 
dogmatum fidei in Christum, donec demissz fue- 
rint divinarum Scripturarum cognitiones ex alto 
divine contemplationis, quze vitia quidem exstin- 
guunt et animi perturbationes, virtutes autem ac- 
cendunt. Et exaudivit, inquit, Deus terram. Postea 
exaudiit ipsam egentem superno auxilio, et quodam 
modo pudore affectam propter turpem habitum. 


* Atque terra quidem est cor peenitentis. Pluvize au- 


tem, fluxus lacrymarum. Fertilitas vero fructuum est suppeditatio gratiarum spiritualium. Et fru- 
mentam, firmamentum animz peractionem. Vinum hàutem est letitia mentis per contemplationem, 
Oleum autem est, quie per utrumque exsistit hilaritas et constitutio et que per sanctum Spiritum 


fit illuminatio. 


Kal ὅδωκε Κύριος θάνατον ἐν "IopahA. πρωῖ ἕως 
ὥρας ἀρίστου. 


Et dedit Dominus mortem in Israel a mane. ἅτηνε 
ad horam prandii 35. 


Απὺὸ πρωϊῖ γὰρ, voUv ἔστιν, Ex τοῦ πρώτου xav- C À mane enim, hoc est, a primo tempore vitz 


ροῦ τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς, ὁ θάνατος διὰ τὴν ἆμαρ- 
τίαν χατενεµ{θη τοὺς ἀνθρώπους ἕως ὥρας ἁρίστου, 
toUt' ἔστιν, ἀπὸ ΑἈδὰμ ἄχρι τοῦ Χριστοῦ. Οὗτος γάρ 
ἰστιν ἄριστος ὡς ἄρτος τῆς ζωῆς, xal ὡς τρέφων xal 
ποτίζων ἡμᾶς τῷ ἀχράντῳ αὐτοῦ σώματι, xal τῷ 
τιµίῳ αἵματι. Καὶ εἶπε Δαθίδ' « Ἰδοὺ ἐγὼ ἡμάρ- 
τηχα, χαὶ ἐγὼ ὁ ποιμὴν ἑχαχυποίησα' Υενέσθω δὴ 
ἡ χείρ cov ἐν ἐμοὶ, Μύριε. » Χριστὸς γὰρ ὁ νέος Δα- 
6ἱδ, ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς, εἰς ἑαυτὸν τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν 
ἀναδεξάμενος, ἔθηχε τὴν φυχὴν ὑπὲρ τῶν προθάτων. 
Καὶ ἐξέτεινεν ὁ ἄγγελος τὴν χεῖρα αὐτοῦ, φησὶν, εἰς 
Ἱερουσαλὴμ τοῦ διαφθεῖραι Ev αὐτῇ. «Καὶ παρ- 
εχλήθη Κύριος xaX εἶπεν, Ἱκανὸν νῦν, ἄνες τὴν χεῖρά 
σου. » Ἱερουσαλὴμ γὰρ ἡ Ἐκχχλησία τῶν πιστῶν 
ὑπὲρ fj; ὁ Χριστὺς ἀποθανὼν, xai παράχλητος ὑπὲρ 
ἡμῶν πρὸς τὸν Πατέρα γενόμενος, ἕστησε τὴν θανα- 
κηφόρον χεῖρα τοῦ ὁλοθρεύοντος. ᾽᾿Αναστὰς γὰρ Éx 
νεχρῶν κατήργησε τὸν θάνατον, xai ἁπαρχὴ ἁθα- 
νασίας τοῖς οἰκήτορσι τῆς Ἐχχλησαίας ἐγένετο. Elsa 
κατὰ θείαν ὑπόμνησι, ὁ Δαθὶδ ἔνθα τὸν ὁλοθρευτὴν 
ἄγγελον εἶδεν, ἑστήχει διαπήξας θυσιαστῄριον, όλο- 
καυτώµατα xai εἰρηνιχὰ ἀνήνεγχε τῷ θεῷ. Ἵστατο 
μὲν γὰρ ἐχεῖνος παρὰ τὴν ἅλω τοῦ 'Opvd. "Άλως δὲ 
$ Ἐχκλησία τῶν εὐσεδῶν, εἰς ἣν ἁαταχύων δίχην 
, Il Reg. xxi, 10. 35 IL Reg. xxiv, 15. 
", 14. 


PaTROL. GR. FLXXVII. 


** ibid, 17. 


human:z, mors propter peccatum depasta est ho- 
mines usque ad horam prandii, hoc est ab Adam 
usque ad Christum. Ipse enim est prandium tan- 
quam panis vitze, et ut qui nos alat et potet imma- 
culato suo eórpore et pretioso sanguine. Et dixit 
David : « Ecce ego peccavi, et ego pastor male feci : 
sit manus tua in me Domine ?**. » Christus cnim 
novus David, pastor ille bonus, qui in se suscepit 
nostra peccata, posuit animam suam pro ovibus 17, 
Et extendit manum, inquit, suam angelus in Jeru- 
salem, ut ipsam perderet. « Et exoratus fuit Domi- 
nus, et dixit : Sufficit nunc, remittemanum tuam 18.) 
Jerusalem enim est Ecclesia fidelium, pro qua 
Christus mortuus, et factus pro nobis ad Patrem 


D advocatus 3, repressit letiferam manum extermi- 


natoris. Nam cuim surrexisset ex mortuis, abolevit 
mortem, et factus est primitiz immortalitatis habi- 
latoribus Ecclesie. Deinde David divina admoni- 
tione hic vidit angelum exterminatorem, et stetit 
fixo altari, et holocausta et pacifica Deo ebiulit. 
Nam ille quidem stetit juxta aream Γη. Area au- 
tem est piorum Ecclesia, in quam instar spicarum 
comportantur ii qui metupntur per przdicationem 
cvangelicam , ab errore et infidelitate. Quam qui- 


" Joan. x, 15. ?* Π Reg. xxiv, 16... ?* 1 .]oan. 
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S. CYRILLI ET ALIORUM 


cem aream emit quinquaginta siclis. Christus enim A συγχοµίζονται οἱ θεριζόµενοι διὰ τοῦ εὐαγγελιχοῦ 


emit Ecclesiam magno pretio, nempe proprio san- 
guine. Et fi£o in ea altari, in omnibus, inquam, qus 
sunt per loca ecclesiis constructo altari, sacrificavit 
duos boves, per quos significantur et populus cre- 
dentium ex circumcisione et is qui est ex przeputio. 
Boves quidem, ut qui fuerunt sub jugo Evangelii. 
Sacrificati autem, ut qui scipsos sacrificent, pro- 
pterea quod vitia mactent et perturbationes animi, 


et ea consumant igne sancti Spiritus. Sacriflcia. 


autem et pacifica rursus sunt ipse Christus sacrifi- 
catus per inysticum et incruentum sacrificium, et 
donans pacem iis qui adversus Deum bellum gesse- 
runt, et nos ei reconcilians. 


EX TERTIO REGUM. 
De Elia et Sarephthana vidua "9. 

Omnis anima virtute vidua ct cognitione, siqui- 
dem susceperit divinam et discernentem rationem, 
reducetur ad memoriam priorum peccatorum, et 
ipsi nature pr:iferet culturam ipsius rationis : et 
babebit carnem quidem tanquam hydriam, suppe- 
ditantem panem virtutum, mentem autem tanquam 
gullarum ex quo emanat lux cognitionis, innatam 
autem ratiocinationem, tanquam filium qui vitiis 
quidem et animi affectibus obnoxiam deponit vi- 
tam, novo autem et pulchro modo dignus habetur 
impatibilitate, 

Sanct Scripture sermo cum sublimioribus sen» 
sibus parumper exuerit compositionem eorum dic- 
torum quie in ipso efficta sunt corporaliter, tanquam 
jn voce aurz subtilis cognoscitur mente perspica- 
ciori, quz» solum sensum potest capere ipsam indi- 
cantis simplicitatis. Quoniam Horeb ο! quidem in- 
terpretatur. Novale : spelunca autem est locus oc- 
cultus : quicuique non secus ac magnus Elias vere 
quirit Deum, non solum crit in Horeb juveniliter 
se gerens ac vigorem ostendens in láboribus virtu- 
tum, sed etiam in spelunca qux est in Horeb, in 
arcanis, inquam, cognitionis quz est in habitu vir- 
tutum. 


EX QUARTO REGUM. 
De Elia et ejus curru. 


κηρύγματος, ἀπὸ τῆς πλάνης καὶ ἀπιστίας, "Hw 
ἅλωνα ἑπρίατο v' σίκλων. Καὶ γὰρ 6 Χριστὸς ἑπρία- 
το τὴν Ἐκχλησίαν πολλοῦ τιμήματος" τοῦ ἰδίου γὰρ 
αἵματος κηξάµενος θυσιαστῄήριον, Ev. αὐτῇ, λέγω δὴ 
τὰ bv πάσαις ταῖς χατὰ τόπον ἐχκλησίαις θυσιαστή.. 
pxa., ἔθυσε δύο βόας, δι ὧν Ó τε Ex περιτομῆς πιστεύων 
λαὺς xa! ὁ ἐξ ἀχροθυστίας ὑποσημαίνονται. Βόες μὲν 
ὡς ὑπὸ ζυγὸν τοῦ Εὐαγγελίου γεγονότες' θυσιαζόµε- 
vot ὡς θύοντες ἑαυτοὺς, διὰ τοῦ σφαγιάζειν τὰ πάθη, 
καὶ ἀναλίσχειν αὐτὰ τῷ πυρὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
θυσἰαι δὲ καὶ εἰρηνιχἁ αὑτὸς πάλιν ὁ Χριστὸς διὰ 
τῆς μυστιχῆς xal ἀναιμάχτου θυσίας ἑχάστου θυό- 
µενος, xal εἰρήνην τοῖς ἐχπεπολεμωμένοις τῷ θεῷ 
δωρούµενος, χαὶ ἁποχαταλλάττων ἡμᾶς. 
ΤΗΣ ΤΡΙΤΗΣ ΤΩΝ ΒΑΣΙΛΕΙΩΝ. 
Εἰς τὸν 'HA(ar, καὶ εἰς τὴν Σαραφθίαν. 

Πᾶσα ψΨυχἣ χηρεύουσα ἀρετῆς xaX γνώσεως, εἴπερ 
ὑποδέξεται τὸν θεῖον xal διαγνωατικὸν λόγον, εἷς 
μνήμην ἄγοντα τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων, xal 
προτιμήσει xal αὐτῆς τῆς φύσεως τὴν εἰς αὐτὸν θε- 
ῥαπείαν' ἕξει τὴν σάρχα μὲν ὣς ὑδρίαν, χορηγοῦσαν 
τὸν ἄρτον τῶν ἀρετῶν, τὸν νοῦν δὲ ὡς καμφάχην, 


:πηγάξοντα τὸ φῶς τῆς γνώσεως' τὸν ἔμφυτον δὲ 


λογισμὸν, ὡς υἱὸν, τὴν ἐμπαθη μὲν ζωὴν ἀποτιθέ- 
psvov, τῆς ἁπαθοῦς δὲ καινοπρεπῶς ἀξιούμενον. 


Ὁ τῆς ἁγίας Γραφῆς λόγος τοῖς ὑψηλοτέροις vof- 


C µασι μιχρὸν ἐχδυσάμενος τὴν τῶν ἐπ' αὑτῷ σωµατι- 


χῶς διαπεπλασµμένων ῥητῶν σύνθεσιν, ὡς Ev φωνῇ 
αΌρας λεπτῆς γνωρίζεται τῷ διορατικωτέρῳ vot- αἷ- 
σθησιν µόνον ἰσχύοντι λαδεῖν τῆς μηνυούσης αὑτὸν 
ἁπλότητος. Ἐπεὶ δὲ τὸ μὲν Xoph6, Νέωμα ἕρμη- 
νεύεται’ τὸ δὲ σπήλαιον χρύφιός ἐστι τόπος: X; 
χατὰ τὸν uéyav Ἠλίαν ζητῶν ἀληθῶς τὸν θεὸν, οὗ 
µόνον bv τῷ Χωρὴδ γενῄσεται νεάζων xat ἀχμάζων 
ἓν τοῖς πόνοις τῶν ἀρετῶν, ἀλλὰ xal ἐν τῷ σπηλαίψ 
τῷ tv Χωρήδ' λέγω δὴ τῇ χρυφιότητι τῆς γνώσεως, 
τῇ οὔσῃ ἐν τῇ ἕξει τῶν ἀρετῶν. 


ΤΗΣ ΤΕΤΑΡΤΗΣ ΤΩΝ ΒΑΣΙΛΕΙΩΝ. 
Περὶ ᾿Εάισσαίου { xal δίᾳρου. 


Cenaculum et currus significant excelsam οἱ Ἱ]- D — T6 ὑπερῷον xot ὁ δίφρος τὴν ὑψηλὴν καὶ πεφω- 


luminatam vitz agendz rationem Elix. Infertilia 
fluenta erant figura sterilis ad pietatem humanita- 
tis. Sal autem, doctrinze Servatoris. Et ideo dixit 
apostolis postea : « Vos estis sa] terrz **. » Qui au- 
tem cas sanavit Eliszus **, est figura Christi, qui 
per imitationem tangit sanctorum memoriam, quz 
tanquam reliquias fert ipsorum actiones et recte 
facta : is vitiorum quidem et affeetuum deponit mor- 
tificationem, excipit autem vitam virtutum. 


V IT Reg. χπι, 1 seqq. *! ΠΙ Reg. xix, 8 seqq. ** IV Reg. xii, 4 seqq. 


Wu, 91. 


τισµένην Ἑλισσαίου 6 πολιτείαν ἐδήλου, Τὰ piv 
ἀτεχνοῦντα ῥεύματα τύπος ἣν τῆς ἀγόνου ερὺς εὖ- 
σέδειαν ἀνθρωπότητος. Οἱ δ' Bec, τῆς διδασκαλίας 
τοῦ ΣωτΏρος. Διὸ xal πρὸς τοὺς ἁποστόλους ὕστερον 
ἔλεγεν, « Ὑμεῖς ἐστε τὸ ἅλας τῆς Ὑῆς.ν Ὁ ὃ 
ἰασάμενος αὐτὰ Ἑλισσαῖος, αὐτοῦ Χριστοῦ, διὰ ge 
µήσεως ἀπτόμενος τῆς µνήµης τῶν ἁγίων" f τις ὡς 
λείψανα φέρει τὰς πράξεις αὐτῶν καὶ τὰ ακατορθώ- 
pato: τὴν μὲν τῶν παθῶν γέκρωσιν ἀποτίθεται, «iy 
Ut τῶν ἀρετῶν ζωὴν ὑποδέχεται. 

4 Matth. v, 15 "^ IY Reg 


Varie lectiones. 


!— de. Ἠλίου. 6 Lc. Ἡλοῦ. 
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ΤΗΣ AEYTEPAE ΤΩΝ ΠΑΡΑΛΕΙΠΟΜΕΝΩΝ. 
Περὶ 'Ottov. 


« Καὶ ᾠχοδόμησεν Ὀξίας πύργους ἐν Ἱερονσαλὴμ. 
xaX ἐπὶ τὴν πύλην τῆς γωνίας, καὶ ἐπὶ τὴν γωνίαν 
τῆς φάραγγος, xal ἐπὶ τῶν γωνιῶν, xal ᾠχοδόμησε 
πύρχους Ev τῇ ἐρήμῳ. » Ὥσπερ Σολομὼν µέχρι τι- 
νὸς ὑπῆρχε Χριστοῦ. οὕτω καὶ ᾿Οξίας ἕως τινός. 
ὉὈξίας γὰρ ἱσχὺς 8500 ἑρμηνεύεται, ἰσχὺς δὲ χαὶ 
δύναμις ἑνυ πόστατος τοῦ θεοῦ xal Πατρὸς ὁ Χριστὸς, 
οἰχοδομῶν Ev μὲν τῇ ὁράσει τῆς εἰῤήνης, τοῦτο γὰρ 
ἑρμηνεύεται Ἱερουσαλὴμ, λέγω δὴ τοῖς τελειοτέροις 
εἰς θεωρίας χατάστασιν' πύρχους τῶν περὶ τῆς θεό- 
τητος αὐτοῦ δογμάτων. Ἐπεὶ δὲ γωνία ἐστὶν ἃ Ἐχ- 
χλησία τῶν πιστῶν, καθάπερ β’ τοίχους ἑνοῦσα xal 
συνέχουσα, τόν τε ἐξ Ἰουδαίων λαὸν, xal τὸν ἐξ 
ἑθνῶν' πύλαι ἂν αὐτῆς νοηθεῖεν, ol εἰσαγωγικοὶ 
xai τῶν θεωρητικωτέρων ὑποδεέστεροι '. ἓφ' 
οὓς αὖθις οἰχοδομεῖ πύργους τῶν περὶ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως αὐτοῦ δογμάτων. Ἐπεὶ δὲ νοεῖται 
φάραγξ fj σὰρξ ἡμῶν, διὰ τὸ εἶναι χάτωθεν, εἴη ἂν 
γωνία ταύτης, ἡ πρὸς τὴν ψυχὴν ἐν πνεύματι συν- 
άφεια’ ἐφ᾽ ἣν οἰχοδομεῖ πύργους τῶν εὐαγγελιχῶν ἐν- 
τολῶν, Πύργοι δὲ τά τε ῥηθέντα δόγµατα καὶ εὐαγ- 
γελιχαὶ ἑντολαί' ὡς ὑφηλὰ, χαὶ φρουροῦντα καὶ φυ- 
λάττοντα χαὶ ἀσφαλιζόμενα. Ἐπεὶ δὲ xai ἐπὶ τῶν 
γωνιῶν ᾠχοδόμησε πύργους, γωνίας νοῄσοµεν, τὰς 
διὰ Χριστοῦ γενοµένας διαφόρους ἑνώσεις τῶν διῃρη- 
µένων ΄ λέγω 05 τῆς χτιστῆς χάὶ ἀχτίστου φύσεως' 
ἔτι δὲ τῶν ἀνθρώπων xal τῶν ἀγγέλων xoY ὅσα τοιαῦ- 
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EX SECUNDO PARALIPOMENON. 
De O:ia. 

« Et 2dificavit Ozias turres in Jerusalem, super 
portam anguli et super angulum convallis, et in 
angulis : et sediflcavit turres in deserto *. » Quo- 
modo Solomon aliqua ex parte fuit tvpus Christi, 
ita etiam Ozias aliqua ex parte. Ozias enim inter- 
pretatur vis.Dei, Christus autem est vis ac virtus 
consistens Dci Patris, zdificans in visione quidem 
pacis (hoc enim interpretatur Jerusalem : dico au- 
tem perfectioribus ad constitutionem contempla- 
tionis) turres dogmatum de ejus divinitate. Quo- 
niam autem est angulus Ecclesia fidelium, tanquam 
duos muros uniens et continens, nempe populum 
Judzorum et populum ex gentibus : ejus port: in- 
tclligi possunt sermones qui instituunt et sunt in- 
feriores contemplativis, super quos rursus zdificat 
turres dogmatum ejus de suscepta humanitate. 
Quoniam autem vallis intelligitur caro nostra, pro- 
plerea quod sit inferne, fuerit etiam ejus angulus 
ca qua est cum anima in spiritu conjunctio : supet 
quam zdificat turres mandatorum cvangelicorum. 
Turres autem sunt ct dicta dogmata et mandata 
evangelica, ut qua sint alta, conservantia, custo- 
dientia, munientia, tutelamque przbentia. Quoniam 
autem ctiam in angulis edificavit tnrres, angulos 
intelligemus, qua per Christum fact: sant diversas 
uniones corum qux sunt divisa, create, inquam, 
et increatze naturz, et preterea hominum et ange- 


τα, ἐφ᾽ ὧν οἰκοδομεῖ πύργους τῶν ἐφ᾽ ἑκάστῃ ἑνώσει ϱ lorum, et que sunt hujusmodi, in quibus zedificat 


λόγων χαὶ τρόπων. Ἔρημος δέ ἐστιν, ἡ τῶν φαινοµέ- 
νων φύσις, ἤτοι ὁ χόσµος οὗτος, ἐν (p πύργους ῴχο- 
δόµησε τοὺς λόγους τῶν ὄντων, τὴν γνῶσιν τῆς φ»- 
σιχῆς ἓν πνεύματι θεωρίας. 


Καὶ ἑἸατόμησε «Ἰάκκους xoAAobe, ὅτι κτήνη 
πο. λ1ὰ ὑπηρχεν αὐτῷ, ἐν Σεφιᾳ ἐν τῇ πεδι- 
*1, καὶ ἀμπε.ἰουργοὶ ἐν τῇ Ópewg, καὶ ἐν eq 
Kapytio, ὅτι γεωργὸς ἦν. 

Δάχχους λατομεῖ ὁ Κύριος Ev τῇ ἑρήμῳ' λέγω δὲ 
τῷ χόσµῳ, xal τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων, τὰς τῶν 
ἀξίων χαρδίας ἐχχοῖσων χαὶ ἁπιοχαθαίρων τοῦ ὑλιχοῦ 
βάρους τε καὶ φρονήµατος, xal ποιῶν εὑρυχώρους 
πρὺς ὑπυδοχὴν τῶν θείων τῆς σοφίας χαὶ τῆς γνώ- 


turres rationutn et modorum qui sunt in unaquaque . 

unione. Desertum autem est. eorum quz apparent 

natura, sive hic mundus in quo turres zdiflcavit, 

nempe rationes eorum qu:e sunt, cognitionem, in- 

quam, naturalis in spiritu contemplationis. 

Et excidit cisternas multas, quoviam erant ei multa 

ecora, in Ephila in campestri regione, et vinitores 

in montana, et. in Carmelo, quoniam "erat agri- 
cola **. 

Cisternas excindit Dominus in solitudine, in 
mundo, inquam, et natura hominum, corda digpo- 
rum emundans et expurgans a materiali pondere 
sensuque et sapientia, et efficiens ea ampla ad susci« 
piendos divinos imbres sapientix et cognitionis, ut 


σεως ὑετῶν' ἵνα ποτίζωσι τὰ κτήνη τοῦ Χριστοῦ" τοὺς D potent pecora Christi, eos inquam, qui propter 


ἀεομένους λέγω, διὰ φυχῆς νηπιότητα, τῆς ἠθιχῆς 
διδασχαλίας, 

Λάχχους καλεῖ ἡ Γραφὴ τὰς δεχτιχὰς τῶν obpa- 
νίων χαρισµάτων τῆς αὐτοῦ Υνώσεως χαρδίας, λαµ- 
ποµένας τῷ στεῤῥῷ λόγῳ τῶν ἐντολῶν, xat ἀποδαλ- 
λωμένας χαθάπερ πωρώματα, τὴν τε πρὸς τὰ πάθη 
φιλίαν, xal τὴν πρὸς τὰ αἱσθητὰ τῆς φύσεως σχέσιν, 
xai πληρουμένας τῆς ἄνωθεν φερομένης ῥυπτιχῆς 
τῶν ἀρετῶν by πνεύματι γνώσεως. Ἐπεὶ δὲ τὸ Σε- 
ριλὰ στενἡν' Aexdynr ἑρμηνεύει' χτήνη τοῦ Σεφιλὰ 
εἷεν ἂν οἱ διὰ τῆς στενοχωρίἰας τῶν ἀκουσίων πειρα- 
αμῶν ἀποκαθαιρόμενοι τῶν Φφυχιχῶν κηλίδων, xol 


*5 |] Paral. xxvi, 5, 10. νε ibid. 


anim: infantiam opus babent doctrina morali. 


Cisternas appellat Scriptura corda capacta oc- 
lestium charismatum sanctz cognitionis, quse il- 
lustrantur solida ratione niandatorum, et tanquam 
callos abjiciunt, eam quae est cum vitiis et affecti- 
bus amicitiam, et ad sensilia nature habitudinem, 
et 'implentur abstergente virtutum in spiritu cogni- 
tione qux fertur desuper. Quoniam autem intes- 
pretatur Ephila pelvim angustam, Ephila pecora 
fuerint ií qui, per angustiam involuntariarum ten- 
tationum, expurgantur a maculis anime, et opus 
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habent ut potentur sermone tolerantix οἱ patien- A δεόµενοι ποτισθῆναι τὸν περὶ xapseplac xai ὑπομο- 


ti». In. regione autem campestri sunt ii qui recte 
currunt in virtute, aut qui dilatantur in vita recte 
gerenda, opus habentes ut potentur, illi quidem 
sermone [de humilitate, hi vero de gratiarum ac- 
tione,] et de eleemosyna et communicatione. Vini- 
tores autem pacis sunt, qui in alto contemplationis 
colentes divinam ratiomem cognitionis, animo de- 
lectantur, et quidem exstasi abripiuntur a mate- 
riali habitudine. Nam et Carmelus interpretatur 
agnitio circumcisionis. Ejus itaque dicemus vinito- 
res 906 qui , per agnitionem circumcisionis rerum 
materialium, colunt rationem quz circumcidit ani- 
mam a sollicitudinibus superfluis et inutilibus et a 
libidine. Opus autem habent et hi et illi doctrina 


νῆς λόγον. "Ev τῇ πεδινῇῃ δὲ οἱ εὑδρομοῦντες χατ᾽ 


ἀρετὴν, ἢ οἱ ἐμπλατυνόμενοι τῇ κατὰ τὸν βίον εὖ- 


πραγίᾳ, δεόµενοι ποτισθῆναι, οἱ μὲν, τὸν περὶ ἔλεη- 
μοσύνης xat µεταδόσεως. ᾽Αμπελουργοὶ δὲ τῆς εἰρί- 
νης εἰσὶν οἱ ἐν τῷ ὕψει τῆς θεωρίας γεωργοῦντες 
τὸν θεῖον λόγον τῆς γνώσεως, εὑφραίνοντα Ψυχὴν, 
xai ἐξιστῶντα τῆς ὑλιχῆς σχέσεως. Ἐπεὶ δὲ xat ὁ 
Κάρμηλος ἐπίγνωσις περιτομῆς ἑρμηνεύεται, ἁμ- 
πελουργοὺς αὐτοῦ φήσομεν, τοὺς κατ ἐπίγνωσιν τῆς 
περιτομῆς τῶν ὑλιχῶν πραγμάτων, γεωρχγοῦντας τὸν 
λόγον τὸν περιτέµνοντα τὴν duyhv τῶν περιττῶν xal 
ἀνωφελῶν φροντίδων καὶ τῆς φιληδονίας. Χρῄζουσι 
δὲ χαὶ οὗτοι χἀχεῖνοι διδασχαλίας τῶν παλαιοτέρων 
τε xal τελεωτέρων. Γεωργὸς δὲ ἁληθινὸς ὁ Χριστὸς, 


antiquiorum οἱ perfectiorum. Verus autem agricola B γεωργῶν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου τοὺς σωζοµένους. Αλλά 


est Christus, eos qui servantur colens per Evange- 
lium. Sed quomodo potest Ozias habere vinitores 
in Carmelo, cum ipse quidem Judx regnum admi- 
nistret, situs autem sit Carmelus sub regno Israclis? 
Non aliter quam per rationem anagoges. 


Kt erat Ozias querens Dominum in diebus Zacharice 
intelligentis in timore Domini, et in via eum direxit 
Dominus "'. 


Quoniam Ozias interpretatur virtus Dei, mens 
omnis qus vim accepit a Deo ex contemplatione, 
per ipsam quzrit Deum. Quxrit autem ipsum non 
absolute, sed in diebus memoriz Dei, in quibus Dei 
recordatur. Interpretatur enim Zacharias memoria 
Dei. Que quidem memoria Dei eos qui ipsam ha- 


πῶς Ὀξίας ἡδύνατο ἀμπελουργοὺς ἔχειν ἓν τῷ Kap- 
pf, αὐτὸς μὲν τὴν τοῦ Ἰούδα βασιλείαν διέπων, 
τοῦ Καρμήλου δὲ χειµένου ὑπὸ τὴν βασιλείαν του 
Ἰσραήλ; Οὐδαμῶς ἑτέρως f) χατὰ λόγον ἀναγωγῆς. 


Kal ἦν "OUac ἑκζητῶν τὺν Κύριον ἐν taic 


ῥαις Ζαχαρίου τοῦ συγιέγτος ἐν φόδῳ Κυρίου ' 
καὶ ebd ωσεν αὐτῷ ὁ Κύριος. 


Ἐπείπερ Ὀζίας ὶσχὺς Θεοῦ ἑρμηνεύεται, λοιπὼν 
πᾶς vou, ἰσχὺν Ex Θεοῦ λαδὼν εἰς θεωρἰαν ἐκζητεῖ 
τὸν θεὸὺν δι αὐτῆς. Ἐκχξητεῖ δὲ αὐτὸν οὐχ ἁπλῶς, 
ἀλλὰ iv ταῖς ἡμέραις τῆς µνήµης τοῦ θεοῦ, kv aq 
μνημονεύει θςοῦ. Ζαχαρίας γὰρ μ)ήμη θεοῦ ἕρμη- 
νεύεται * τις μνήμη συνετίξει τοὺς ἔχοντας αὐτῆν. 


ent facit inteigentes. Eos autem facit intelligentes ϱ Συνετίζει δὲ αὐτοὺς ἓν φόδῳ τοῦ Κυρίου, cout" ἔστιν, 


* in timore Domini, hoc est, in actione mandatorum. 
τους Initium crim, inquit, sapientiz timor Domini **. » 
Quem etiam in via dirigit Dominus ad inventionem, 
et docens modos mandatorum, et eorum qus sunt 
revelans rationes. Qui ergo absque divinorum man- 
datorum actione querit Deum, eum non invenit, ut 
qui non recta via ad eum dirigatur. 

Mens ejusmodi arcet diaboli ad mentem ingressum 
per sensilia intermedia, fixisin deserto, in naturali, in- 
quam, cogtemplatione, tanquam munitisturribus, piis 
de iis quz sunt dogmatibus. Ad qua qui confugit, non 
formidat demones qui in hacsolitudine, in natura, in- 
quam, eorum quz videntur, latrocinentur, et mentem 
per sensum decipiunt, et attrahunt ad exitium. Mens 


ἐν τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν. ε ᾽Αρχὴ Y&p, φηοὶ, σοφίας 
φόδος Κυρίου. » " Q xat εὐοδοῖ ὁ Κύριος εἰς εὕρεσιν, 
τούς τε τῶν ἐντολῶν τρόπους διδάσχων, χαὶ «oU; 
τῶν ὄντων λόγους ἀποχαλύπτων. Τοιγαροῦν, ὁ δίχα 
πράξεως τῶν θείων ἐντολῶν ἐχζητῶν τὸν θεὸν, οὐχ 
εὑρίσχει αὐτὸν, μὴ εὐοδούμενος εἰς τοῦτο. 


'O τοιοῦτος vou; ἀποτειχίσει τὴν Τινομένην πρὸς 
τὺν νοῦν διὰ µέσων τῶν αἰσθητῶν εἴσοδον τοῦ δια- 
6όλου, πηξάµενος ἐν τῇ ἐρήμῳ, λέγω δὲ τῇ φυσαῇ 
θεωρίᾳᾷ, χαθάπερ πύργους ἀσφαλεῖς τὰ εὐσεδῃ περὶ 
τῶν ὄντων δόγµατα. El; ἃ ὁ χαταφεύγων o0 φοθεῖ- 
παι τοὺς κατὰ τὴν ἔρημον ταύτην, φημὶ δὴ τὸν φύ- 
σιν τῶν ὀρωμένων, λῃστεύοντας δαίμονας xat πλα- 


ejusmodi est etiam verus agricola, pura a lolio { νῶντας τὸν νοῦν διὰ τῆς αἰσθήσεως, xoi πρὸς &n- 


per studium et diligentiam divina conservans bo- 
norum semina. 


ώλειαν χατασύροντας. 'O τοιοῦτος vouc xai ἀληθής 
ἐστι .γεωργὸς, χαθαρὰ ζιζανίων, διὰ τῆς οἰχείας 


σπουδῆς xai ἐπιμελείας, τὰ θεῖα τῶν ἀγαθῶν σπέρματα σνντηρῶν. 


EX EODEM LIBRO. 
DE EZECHIA. 

F4 vidit Exsechiae quod venit Senacherib ad bellum ge- 
rendum in Jerusalem : et consultavit cum senioribus 
suis et proceribus obstruere aquas [fontium que erant 
erira civitatem. Et eum confirmarunt, et collegit 


- qultum populum , et obstruxerunt aquas fontium, 
et, fluvium qui dividit per civitatem". - 


Quoniam Ezechias interpretatur Dei potentia , 
** |l Paral. xxvi, 5. ** Eccli. 1, 16. 


EK ΤΗΣ ΑΥΤΗΣ BIBAOY. 
Περὶ Ἐζεχίου. 

Καὶ εἶδαν» ᾿Εζεχίας ὅει ἤχει Zeva lu toU Sc- 
ἆεμῆσαι ἐν Ἱερουσαϊήμ' καὶ é6ovAtUcaro 
μετὰ τῶν πρεσδυτέρων αὑτοῦ καὶ Óuratew, 
ἐμφράξαι τὰ ὕδατα τῶν πηγῶν, 1 ἦν ὄξω enc 
πόλεως. Kal συγεπίσχνυσαν αὐτὸν, καὶ συνή- 
qaye. Aaóv πολὺν, καὶ ἐξέφραξε tà ὕδατα cor 
πηγῶν, xal τὸν ποταμὸν τὸν διορίζοντα διὰ 
tnc πό.εως. 


Ἐπεὶ Ἐτεχίας κράτος θεοῦ ἑρμηνεύεται:, πᾶς νοὺς 


9! [I Paral. xxxi, 2-4. 


1265 


COLLECTANEA, 


3400 


διὰ πρακτιχῆς φιλοσοφίας κτησάµενος χράτος θεῖον, A mens omnis, qua per activem philosophiam divinain 


ἐπειδὰν Yvip κινούµενον χατ᾽ αὐτοῦ τὸν vontby Zeva- 
χηρεὶμ, ὃς ἑρμηνεύεται πειρασμὸς ξηραίνων, 1 
ὁδόντες ἠχονημέόνοι, ὁποῖός ἔστιν ὁ διάθολος, βου- 
λεύεται μετὰ τῶν πρεσθυτέρων xai δυνατῶν τῶν 
ἀμφ) αὐτόν: Οὗτοι δέ εἰσιν f| τε λογιστιχὴ δύναμις, 
xai ἡ θυμιχὴ, καὶ fj ἐπιθυμητιχή ' ἃς εἴληχεν , ὡς 
πρεσθυτέρους μὲν, ὅτι πρῶται δυνάμεις αὗται τῆς 
Φυχῆς, xal συμπληρωτικαὶ τῆς οὐσίας αὑτῆς, ὡς 
δυνατοὺς δὲ, ὅτι xal αὐτὸ τοῦτο Δυνάμεις ὀνομάζον- 
ται * xai ὅτι συνεργοί celat τοῦ νοὺς πρὸς χαθαίρεσιν 
χαχίας, xal σύστασωῳ ἀρετῆς , χαὶ ὅτι ἄρχουσιν, ἡ 
«μὲν λογικἡ δύναµις, τῶν γνωστιχῶν λογισμῶν * ἡ δὲ 
θυμιχὴ, ὁρμῶν ' xat fj ἐπιθυμητικὴ τῶν ἐπιθυμητι- 
χῶν ὀρέξεων ' ἔτι δὲ ἑχάστη, τῶν xav' αὐτὴν ἆπο- 
τελεσμάτων. Τούτους οὖν τοὺς πρεαθυτέρους ἔχων ὁ 
νοῦς ὑγιεῖς τε χαὶ ἀνεξαπατήτους, βονλεύεται μετ 
αὐτῶν, ὡς συνεργῶν, ἐμφράξαι τὰ ὕδατα τῶν πηγῶν 
τὰ ἔξω τῆς πόλεως. Ταῦτα δὲ εἶσιν αἱ κατὰ τὴν 
φυσιχὴν θεωρίαν γινόµεναι φαντασίαι, χαὶ τὰ νοή- 
pasa τῶν αἰσθητῶν. Ὃν φαντασιῶν xal νοημάτων 
πηγαὶ, αὐτὰ τὰ αἱἰσθητὰ ἔξω τῆς πόλεως χείµενα * 
λέγω 65 τῆς φυχῆς' καὶ ἔξωθεν τὰς ἐξ αὐτῶν ῥεού- 
σας Φαντασίας εἰς αὐτὴν πέµποντα. Καλῶς οὖν ἐμ- 
φρᾶττει τὰ τοιαῦτα ὕδατα, ἵνα μὴ δι’ αὐτὰ παρα- 
µένων ὁ ἐχθρὸς πολεμῇ τῇ quyf. Ἐμφράττει δὲ 
καὶ τὸν ποταμὸν τὸν διερχόµενον διὰ τῆς φυχῆς' 
οὗτος δέ ἐστιν ὁ τῆς φυσικῆς θεωρίας ἐπιστημονικὸς 
«λόγος ἵνα μὴ λάθῃ δι’ αὐτοῦ εἰσελθών- Χρὴ γὰρ τὸν 


acquisivit potentiam, postquam cognoverit adversus 
se moveriSenaeberibqui caditeubintelligentiam, qui 
interpretatur tentatio exsiccapns, aut dentes acuti, eu- 
jusmodi erat diabolus, consultat cum suis senioribus 
et proceribus : ii autem suntet visratiocinandi, et vis 
irascendi, et vis concupiscendi, quas habet, tanquam 
seniores quidem, quoniam ezsunt primz faeultates 
seu vires anima, et ejus complentes essentiam, tan- 


quam proceres autem seu potentes, quoniam etiam 
hoc ipsum nominantur, nempe Potcestales : et quod 
mentis sint adjutores ad destruendum vitium et con- 
stituendam virtutem, et quod imperant, ratiocinandi 
quidem facultas, cognoscendi ratiocinationibus : 
irascendi autem facultas, animi incitationibus : et 
vis concupiscendi desiderantibus appetitionibus. 
preterea autem  unaquzque suis affectibus. los 
ergo seniores mens habens et sanos, et qui non 
facile possunt decipi, cum eis tanquam suis adju- 
toribus consultat obstruere aquas fontium quze sunt 
extra civitatem. Ex autem sunt, quz in naturali 
contemplatione fiunt visiones .ac phantasiz, et sen- 
silium cogitationes. Quarum visionum et cogita- 
tionum fontes sunt ipsa sensilia sita extra civita- 
tem, extra animam, inquam, et quz ex ipsis fluunt 
visiones extrinsecus ad ipsam mittunt. Recte ergo 
obstruit aquas hujusmodi, ne propter ipsas rema- 
nens inimicus adversus animam bellum gerat. Ob- 
struit autem etiam fluvium qui transit per animam; 


eh εελέως ἁπαλλαγέντα παθῶν, ἓν τῷ χαιρῷ τοῦ. is autem est ratio naturalis contemplationis qus 


πολέμου τῶν παθῶν, μύειν τὰς αἱσθήσεις, xal παύειν 
μὲν χαὶ τὰς φαντασίας, χαὶ τὰ νοήµατα τῶν αἰσθη- 
τῶν, * xal τὴν φυσικὴἣν φιλοσοφίαν, χαχοπαθείἰᾳ τοῦ 
σώματος. "Qv μὲν τῆς προσευχῆς τύπος, ἡ τοῦ βασι- 
λέως εἰς τὸν θεῖον vaby ἄνοδος * τῆς δὲ σωματιχῆς 
xaxomaüs(ac, Ἡ τοῦ cáxxou mapa6oM, bh. Συνεπ- 
εσχύουσι δὲ xoi αυνεργοῦσιν αὐτῷ πρὸς ἔμφραξιν, of 
«£& δηλωθέντες πρεσθύτεροι καὶ ὁ συναχθεὶς λαὺς, ὅσ- 
τις ἐστὶν οἱ εὐσεθεῖς λογισμοὶ ἑχάστης τῶν εἰρημένων 
τριῶν δυνάµεων. Xph δὲ φυλάττειν χαὶ τὰ χείλη 
τῆς φυχῆς , fjvot τὰς φρουρητιχὰς αὐτῆς ἀρετὰς, 1) 
τὰς τῶν ἀρετῶν φυλαχτιχὰς μεθόδους , ἐγχράτειαν 
xai ὑπομονὴν, xai ταπείνωσιν * καὶ οὕτως ἀποστέλ- 
λεται θεόθεν ἄγγελος, ὁ διαφθείρων τὰ πάθη λόγος 
τῆς γνωστιχῆς σοφίας, xal ἀναιρεῖ τὰς ρπε’ χιλιάδας 
αὐτῶν. "E£ γὰρ δεχάχις €, καὶ τρὶς ξ’ καὶ pm, οἷς 
προστεθέντων xal ε’ συναπαρτίζεται ὁ τῶν ἆναιρεθει- 
σῶν χιλιάδων ἀριθμός. Ἐπεὶ yàp ἡ περὶ ! φύσιν 
τῶν προειρηµένων τριῶν δυνάμεων, πᾶσαν καχίαν 
ποιεῖ * τὸν ἓξ μὲν ἀριθμὸν λαμθάνοµεν διὰ τὸ ποιη- 
τικὸν τῆς χαχίας' àv ἓξ γὰρ ἡμέραις ἐποίησεν ὁ 
Gel, τὸν χόσµον. Δεχάχις δὲ διὰ τὴν kv χαχίᾳ τελείαν 
Χίνησιν ἑχάστης δυνάµεως. Τέλειος γὰρ ὁ δέχα, τε- 
λειῶν xal περιορίζων πάντας τοὺς χυρἰως ἀριθμούς: 
τριασοῦμεν τὰ ἁποτελεσθέντα διὰ τὸ τρισσὺν τῶν 
δηλωθεισῶν δυνάµεων. Καὶ προστιθέαµεν τὰ πέντε 


est ex scientia; ne clam per ipsum ingrediatur. 
Oportet enim eum qui non est perfecte liberatus & 
vitiis et animi perturbationibus, tempore belli conni- 
vere sensibus , et compescere quidem visiones et 
cogitationes sensilium et naturalem contemplatio- 
nem , accedere autem ad malorum corpore per- 
pessionem per activam philosophiam. Quarnm ty- 
pus quidem orationis est regis ascensus ad Dei 
templum : corporalis autem afflictionis , amictus 
sacci. Eum autem confirmant et ei opem ferunt ad 
obstruendum, et qui dicti sunt seniores, et qui 
collectus fuit populus, qui est pia .cogitationes 
uniuscujusque ex tribus quz dict» sunt facultati 
bus. Oportet autem etiam custodire labra animse, 
nempe virtutes eam custodientes, seu methodos ac 
rationes, qui custodiunt virtutes, nempe conti- 
nentiam , et tolerantiam, et humilitatem : et sic 
mittitur a Deo angelus, nempe ratio cognoscetis 
philosophie, αμ perdit vitia et motus animi, et ex 
eis interimit centum octoginta quinque millia. Nam 
sex decies, sexaginta ; et ter sexaginta, centies octo- 
ginta. Quibus adjectis. etiam quinque, simul perá- 
citur numerus millium interfectorum. Nam quo- 
niam ex prius dictis tribus facultatibus ea quee esi 
przter naturam, efficit omne vitium, senarium qui 
dem numerum accipimus, propter vilii efficiantiam, 


4 
Variz lectiones. 


b ig. περιθολἠ. — ! ἶσ, παρά. 
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Nam sex diebus Deus fecit mundum. Decies autem, A διὰ τὴν αἴσθησιν, περὶ fjv ἡ γαχία ἑνεργεῖται ' πεν- 


propter perfectum uniuscujusque potentiss motum 
wa vitio : perfectus enim est denarius, omnes qui 
sunt proprie numeri perficiens et circumscribens : 
tiplicamus ea qus sunt effecta, propter triplieita- 
tem dictarum potentiarum. Et addimus quinque 
propter sensum in quo'versatur vitium : est enim 
sensus quinarius. Millia autem sunt effecta vitii, 
propterea quod valde funditur adversus nos. Quod 
autem phantasiis ac visionibus sensilium contra nos 
sit abusus qui in intelligentia versatur Senacherib, 
insultans et exsiecans animas eorum qui capiuntur, 
eo quod ipsas separet a fonte bonorum, est cuivis 
perspicuum. Nam per phantasias expresse figure et 
forms sensilium 8zpe remanent in anima, alligant- 


«abuxh γὰρ 4d αἴσθησις. Χιλιάδες δὲ τὰ τῆς xaxlac 
ἁποτελέσματα, διὰ τὸ χεῖσθαι λίαν καθ) ἡμῶν. "Oct 
δὲ ταῖς φαντασίαις xai τοῖς νοῄµασι τῶν αἰσθητῶν 
ἀποχέχρηται χαθ᾽ ἡμῶν ὁ νοητὺς Σεναχηρεὶμ, ἐπ- 


«ἠρεάζων xal ξηραΐνων τὰς ψυχὰς τῶν ἁλισχομένων, 


τῷ χωρίζειν αὐτὰς τῆς πηγῆς τῶν ἀγαθῶν, αντί 
που δηλον. Διὰ γὰρ τῶν φαντασιῶν τυπούµενα τὰ 
σχήματα xaX τὰ εἴδη τῶν αἰσθητῶν, πολλάκις ἕναπο- 
µένουσι τῇ duyfj, xal δεσμοῦσι xal χατασύρουσιν 
εἰς «hv σύγχυσιν τῶν παθῶν, ἧς ὁ Σεναχηρεὶμ. οὗτος 
βασιλεύει. Ἡ Βαθνλὼν γὰρ σύγχυσις ἑρμηνεύεται. 
Ὑποστρέφει δὲ μετ αἰσχύνης τῇ ὁδῷ T] ᾖλθεν, ὡς έ- 
γραπται' πῶς ὁδός ἔστιν αὐτὰ τὰ φυσικὰ πάθη, τὸ 
ἐσθίειν, τὸ πίνειν, τὸ ὑπνοῦν, xal ὅσα πρὸς σύστασιν 


que et attrahunt ad confusionem vitiorum et affectio- D ςοῦ σώματος * ἃ τῷ μὲν ὑπὲρ τὴν χρείαν τρόπῳ τῆς 


num, in quam regnum obtinet hic Senacherib. Ba- 
bylon enim interpretatur confusio. Revertitur au- 
tem eum pudore via qua venit, ut scriptum est 39. 
Quomodo via sunt ips: naturales affectiones, come- 
deré, bibere, dormire, et quzcunque faciunt ad 
constitutionem eorporis : qu: utendi quidem modo, 
qui usum et id quod opus est superat, ad nos addu- 
eant diabolum : modo autem utendi qui . convenit 
usui et ei quod est opus, per se ipsas eum fugien- 
tem rursus reducunt ad terram suam, qu: est fir- 
mus ac stabilis vitii habitus, quem interficiunt filii 
ejus fugientem, et fugiunt in Armeniam. Filios au- 
tem intelligemus malas qus ex eo nascuntur cogi- 
tationes, a quibus interimitur : quando eis utemur 


ad bonum, et per qux studuit capere, per ea eum de € 


medio tollemus. Qui etiam fugiunt in appositionem 
quietis. Ármenia enim interpretatur puietis apposi- 
Μο. Nos enim de cztero apponunt quieti. Sed hsc 
quidem sie habent. Fluvius autem dividens per ci- 
vitatem, est cognitio sensibilium secundum natura- 
lem contemplationem , ut dicamus apertius : quee 
transiens per mediam animam, flt confinium extre- 
morum mentis et sensus, per se mentem conjungens 


χρήσεως ἄγουσιν εἰς ἡμᾶς τὸν 5:&6o0)ov * τῷ δὲ 
κατὰ τὴν χρείαν τρόπῳ τῆς χρήσεως, δι ἑαυτῶν 
αὖθις ἁποστρέφουσιν αὑτὸν, φεύγοντα εἰς τὴν γῆν 
αὐτοῦ * Ἶτις ἐστὶν ἡ παγία τῆς χαχίας ἕξις, ὃν φεύ- 
γοντα ἀναιροῦσιν οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, xal φεύγονσιν εἰς 
᾽Αρμενίαν. Υἱοὺς δὲ αὐτοῦ νοῄσομεν τοὺς ἐξ αὐτοῦ 
«ιχτοµένους πονηροὺς λογιαμοὺς, ὑφ᾽ ὧν ἀναιρεῖται, 
ὅτε συγχρησόµεθα τούτοις εἰς ἀγαθόν ' xaX δι ὧν 
ἑσπούδασεν ἐλεῖν, διὰ τούτων ἀνέλωμεν αὐτόν. Ot 
καὶ φεύγουσιν εἰς παράθεσιν ἀναπαύσεως. ᾽Αρμενία 
γὰρ ἑρμηνεύεται παράθεσις ἀναπαύσεως. Παρατι- 
θέασι γὰρ ἡμᾶς ἀναπαύσει λοιπόν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 


οὕτως. Ποταμὸς δὲ διορίζων διὰ τῆς πόλεως, ἡ κατὰ 


τὴν φυσιχὴν θεωρίαν γνῶσις τῶν αἰσθητῶν, ἵνα ca- 
φέστερον εἴπωμεν * fiic διερχοµένη διὰ μέσης τῆς 
ψυχῆς, µεθόριον τῶν ἄχρων γίνεται, νοῦ xat αἰαθή- 
σεως, δι ἑαυτῆς συνάπτουσα τὸν νοῦν τῇ αἰσθήσει. 
Ἡ γὰρ γνῶσις τῶν αἰσθητῶν, xa0' ὃ μὲν εἰς εἶδος 
α«υποῦται τοῖς σχήµασι τῶν αἰσθητῶν , χοινωνεῖ t9 
vip. Καὶ ἡ συνθήκη δὲ εῶν λέξεων δηλοῖ τὴν σύνοδον 
τοῦ νοῦ x«i τῆς αἰσθήσεως. Γνῶσις γὰρ τῶν αἴσθη- 
τῶν. Καὶ fj μὲν γνῶσις οἰχεία τῷ vip * τὰ δὲ αἰσθητὰ, 
οἰχεῖα τῇ αἰσθήσει. 


sensui. Nam cognitio sensilium, quatenus quidem figuris sensilium exprimitur in formam |ea cum 
sensu habet societatem. Quatenus autem contemplatur rationes sensilium], ea societatem habet cum 
mente. Jam vero ipsa quoque dictionum compositio indicat congressum mentis el sensus. Nempe cogai- 
wo sensilium : et cognitio quidem est cum sensu conjuncta familiaritate et necessitudine, sensilia 


amtem cum sensu. 


Et precatus est rex. Ezechias, et Isaias filius Ammos, 
et clamaverunt ad celum, et misit Dominus ange- 
lum, εί attrivit omnem potentem εί bellatorem , 
et principem et militem tn castris regis Assur : et 
avertit cum pudore vultus*!. 


Oportet eum qui scienter et ex cognitione divinam 
contemplatur Scripturam, exerceri etiam in nomi- 
nmm interpretationibus, 49 ex se sepe possunt 
declarare omnem sensum eorum quz scripta sunt, 
si non ad corpus solum et terram more Judaico sit 
deducturus altitudinem spiritus, Achaz enim genvit 
Ezechiam. Interpretatur autem Achaz quidem vis 


V Dl Paral. xxxn, 21... ! Hl Para). xxxix), 20, 21. 


D 


Καὶ προσηύξατο "Etexluc ó BaciJAevc, καὶ 'Heafac 
υἱὸς 'Augc , καὶ é6Óóncav εἰς tóv οὐρανὸν, 
καὶ ἀπέστειῖε Κύριος ἄγγε-ον, καὶ ἑξέτριψε 
závca δυνατὸν καὶ πολεμιστὴν, καὶ ἄρχοντα 
xal στρατηγὸν , àv τῇ παρεμόοῖῇ βασιεῖέως 
᾿Ασσούρ. Καὶ ἀπέστρεγε uec! αἰσχύνης xpoc- 
ώπον. 


Χρὴ τὸν γνωστικῶς θεωροῦντα τὴν θείαν Γραφὶν 
ἀσχηθῆναι καὶ τὰς τῶν ὀνομάτων ἑρμηνείας, αὐτόθεν 
δυναµένας πολλάκις ὅλην σαφηνίζειν τῶν γεγραμ- 
Ἠένων διάνοιαν * εἴπερ pot μὴ πρὸς σῶμα µόνον 
καὶ γῆν Ἰουδαϊχῶς κατάχειν τὸ ὄψος τοῦ πνεύματος. 
"Ayat ἐγέννησε τὸν Ἐζεχίαν. Ἑρμηνςεύεται δὲ "Ayat 


μὲν ἰσχύς: ᾿Εζεχίας δὲ xpdroc θεῖον. Καὶ λαμδάνι- 
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ται fj μὲν ἰσχὺς clc τὴν πρᾶξιν τῶν ἁγίων ἐντολῶν * A 68 robur, Ezechias autem divina potentia. Et as- 


τὸ δὲ θεῖον χράτος εἰς τὴν ἀρετήν. Καὶ ὥσπερ ὁ "Ayat 
ἑγέννησε τὸν Ἐζεχίαν, οὕτω καὶ ἡ πρᾶξις τὴν ἀρε; 
τήν ὑφ' fic διαφθείρεται ἡ χαχία. Πάλιν οὖν, 'Ap- 
Mex ἐγέννησε τὸν "Haatav, Ἑρμηνένεται δὲ ᾽Αμμῶς 
μὲν «ἰαοῦ πόνος, Ησαΐας δὲ ὕγος θειον, χαὶ λαμδά- 
νεται ὁ μὲν πόνος εἰς τοὺς ἐπὶ τῇ πράξει τῶν ἀρετῶν 
ἱδρῶτας, ἢ τοὺς ἐπὶ τῇ φυσιχῇ θεωρίᾳ καµάτους, τὸ 
δὲ ὕψος εἰς τὴν γνῶσιν τῆς ἀληθείας, fjv γεννῶσιν οἱ 
ἐπὶ τῇ πράξει τῶν ἀρετῶν ἱδρῶτες, 7] τῆς τῶν Υεγο- 
νότων θεωρίας οἱ πόνοι, διαφθΣίρουσαν τὴν ἀντιχει- 
µένην αὐτῇ δύναμιν τοῦ φεύδους. Ὥσπερ εὐχή ἑστιν 
ὑπόσχεσις τῶν ἐξ ἀνθρώπων θΘεῷ xav ἐπαγχγελίαν 
προσαγοµένων καλῶν ' οὕτω προσενχὴ, χατὰ τὸν 
εἰκότα λόγον, ἔσται σαφῶς ἡ τῶν Ex Θεοῦ πρὸς σω- 


τηρἰαν χορηγουµένων τοῖς ἀνθρώποις ἀγαθῶν ἑἐξαί- B 


τῆσις, ἀντίδοσιν φέρουσα τῆς τῶν προηγουμένων 
πκλῆς διαθέσεως. Boh δέ ἐστιν ἡ τῶν χατὰ τὴν πρᾶ- 
ξιν ἑναρέτων τρόπων καὶ τῶν κατὰ τὴν θεωρίαν 
γνωστικῶν θεωρηµάτων, Ev. τῷ χαιρῷ τῆς τῶν πο- 
νηρῶν δαιμόνων ἑπαναστάσεως, ἑπίδοσίς τε xat 
ἐπαύξησις ' ἧς πάντων οὐχ ἤχιστα φυσικῶς ἀκούει 
θεὸς, ἀντὶ μεγάλης φωνῆς τῆν τῶν ἀρετῆς xai τῆς 
γνώσεως ἐπιμελουμένων λαμθάνων διάθεσιν. Obpa- 
νὺς δὲ πολλάχις χατὰ τὴν: Γραφὴν λέγεται αὐτὸς ὁ 
θεὺὸς, ὡς τὸ, « 00 δύναται ἄνθρωπος λαμθάνειν ἀφ' 
ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν μὴ T] δεδοµένον αὐτῷ ἐκ τοῦ οὗ- 
ρανοῦ, » ἀντὶ τοῦ, Ex τοῦ θεοῦ. Καλεῖ δὲ οὐρανὸν αὕτη 
χαὶ τὰς οὐρανίας δυνάμεις. Ὡς τὸ, « 'O οὑρανός uot 


sumitur quidem vis scu robur ad sanclorum) man- 
datorum actionem : divina potentia autem ad vir- 
tutem. Αἱ quomodo Achaz genuit Ezechiam , ita 


etiam actio virtutem a qua interimitur vitium. 


Rursus autem Ámmos genuit Isaiam. Interpretatur 
autem Ammos quidem populi labor, [sajas autem 
divina altitudo. Et accipitur quidem labor pro su- 
doribus in exercendis virtutibus aut laboribus in 
naturali contemplatione, altitudo autem pro co- 
gnitione veritatis, quam generant sudores in actione 
virtutum, aut in eorum quis fuerunt contempla- 
tione labores, quz perimit ei adversantem vim 
mendacii. Qyiomodo aulem votum est promissio 
bonorum que ex hominibus Deo offeruntur ex 
promisso, ita deprecatio, ex verisimili ratione, erit 
aperte bonorum quas ad salutem suppeditantar ho- 
minibus postulatio , ferens remunerationom bons 
affectionis eorum qux przcedunt. Clamor autem 
est morum qui ex virtute aguntur, et theorema- 
tum, qui ex scientia fiunt per contemplationem, 
in tempore insurrectionis malorum dzmonum, 
augmentum et incrementum. Quod omnino maxi- 
me naturaliter audit Deus, eorum qui virtutis et 
cognitionis curam gerunt affectionem accipiens pro 
magna voce. Caelum autem in Scriptura szpe acci- 
pitur ipse Deus, ut illud : « Non potest homo ali- 
quid a se capere nisi ei datum sit de ccelo **, » hoc 
est, a Deo. Vocat autem ipsa celum ecelestes quo- 


θρόνος. Λέγεται δὲ οὐρανὸς xoi τὸ ὕψος εῆς ἐν ᾳ due Virtutes, ut, « Celum mihi est sedes **. » Diciter 


ἀνθρώποις ἀληθοῦς γνώσεως. 'O γὰρ μετὰ πράξεως 
γινώσχων , xal μετὰ γνώσεως πράττων, θρόνος xai 
ὑποπόδιόν ἔστι τοῦ θεοῦ. θρόνος μὲν διὰ τὴν γνῶσιν, 
ᾗ ὁ θεὺς ἐνθρονίζεται * ὑποπόδιον δὲ διὰ τὴν πρᾶξιν, 
ἐφ᾽ ἑαυτῆς δεχοµένην τὰς θεἰας βάσεις. Τούτων οὕτω 
προθεωρηθέντων, λοιπὸν πᾶς εὐσεθῆς ἀρετῇ χαὶ γνώ- 
set, Ἰ πράξει χαὶ θεωρἰᾳ φρουρούµενος, ἐπειδὰν [bp 
διὰ τῶν παθῶν ἐπαναστᾶσαν αὐτῷ τὴν πονηρὰν 
xal ὀλέθριον δύναμιν, χαθάπερ xal Ἐζεχίας xal 
Ἡσαῖας εἶδον ἑπερχόμενον αὐτοῖς τὸν βασιλέα τῶν 
Ασσυρίων, καταφεύγει πρὸς τὸν θεὸν, xal ἁλαλή- 
τως Bod πρὸς αὐτὸν, διὰ τῆς κατ) ἀρετὴν xaX γνῶσιν 
ἐπιδόσεως, χαὶ δέχεται σύµµαχον ἄγγελον * δηλονότι 
μείζονα σοφίας xaX γνώσεως λόγον ἑχτρίδοντα τοὺς 


autem colum etiam altitudo νου in- hominibus 
cognitionis. Qui enim cum actione cognoscit, et - 
eum cognitione agit, thronus cst et scabellum Dei. 
Thronus quidem, propter cognitionem, iu qua. Deus 
insidet, scabellum autem , propter actioneia qua 
divinas bases in se suscipit. His sic prius conside- 
ratis, omnis jam pius munitus przsidio virtutis ct 
cognitionis , postquam "viderit per affectiones et 
animi motus in se insunrgentem malignam et exitig- 
sam potestatem, sicut Ezeehias et Isaias viderunt 
in se insurgentem regem Assyriorum, confugit ad 
Deun, et tacite clamat ad eum per incrementum 
in virtute et cognitione : el accipit socium angelum, 
scilicet rationem majorem sapientia et coguitione 


πολεµίους. Παρεμδολὴ δὲ βασιλέως 'Accoóp ἐστιν D conterentem hostes. Castra autem regis Assur 


ὁ πρὸς ἡδονὴν τὰς φυσικὰς ὀρέξεις χινῶν. Πολεμιστὴς 
δὲ ὁ τὸ θυμιχὸν διεγείρων, εἰς τὴν τῶν ἡδονῶν 
φυλαχήν. ΄Αρχων δὲ ὁ ταῖς ἐπιφανείαις τῶν ἀρετῶν 
τὰς αἰσθήῆσεις διερεθἰζων. Στρατηγὸς. δὲ ὁ εἱδοποιὸς 
τῶν παθῶν, xal τῆς ἐνεργείας αὑτῶν ἐπινοητιχός. 
Ἡρόσωπον δὲ τοῦ διαδόλου , τὸ λεῖον τῆς ἡδονῆς, xal 
τὰ θελχτιχὰ τῶν αἰσθήσεων αἰσθητά, 


Καὶ πο.) λοὶ ἔφερον δώρα τῷ Κυρίῳ εἰς Ἵερουσα- 
Anu, καὶ τὰ δόµατα τῷ ᾿Εζεχίᾳ βασιαεῖ 'fov- 
δαίων. 


Πᾶς νοῦς ἀρετῇ χαὶ γνώσει χατεστεµµένος, xol 


δε Joan. 1, 21. 9? faa. Lxvi, 1. 


(sunt synagoga ac congregatio malarum cogitatio- 
num aut demonum, in qua potens quidem] est qui 
adversus voluptatem movet naturales appetitiones. 
Bellator autem est is qui iram excitat ad cavendas 
voluptates. Princeps autem, qui virtutum apparítio- 
nibus sensus excitat. Dux autem belli est qui for- 
mam tribuit affectibus, et earum excogitat opera- 
tionem. Diaboli autem facies est levitas voluptatis, 
et sensilia quxe sensus deliniunt. 


Et multi ferebant munera Domino in Jerusalem, m 
dona Ezechig regi Jude **. 


Omnis mcns coronata virtute et cognitione, et 


δν Paral. xxxii, 25. 


.. 
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regnum obtinens in Jerusalem, seu in habitu vi- A βασιλεύων Ἱερουσαλὴμ, fiot τῆς εἰρήνην ὁρώσης 


. dente pacem, constitutione, inquam, animi. motibus 


liberata qui seditionem agitabant (visio enim pacis 
interpretatur Jerusalem), omnino habet eam quse 
apparet creaturam sibi quidem dona offerentem : 
Deo autem dona per se. Nam proprie quidem dona 
sunt que dantur indigentibus : munera autem quse 
afferuntur ad eos qui non indigent. Propterea 
Domino quidem offeruntur munera, ut qui nullius 
egeat, Exechiz autem dona, propterea quod omnis 
bomo indiget, et moribus ad virtutem, et rationibus 
ad cognitionem. Sed munera quidem sunt spiri- 
tuales rationes qu& insunt in unaquaque specie 
eorum qua complent creaturam, per quas: cogno- 
scitur creator ereature, docentes quod sit aliquis 
creator et Dominus eorum qus cernuntur. Dona 
autem sunt qux rursus in unoquoque eorum in- 
sunt naturales rationes, hoc est dotes naturales, 
per quas eruditur aliquis ad virtutem : hujus quidem 
hoc eligens, illius vero iud, et naturales earum 
leges liberalis sui arbitrii modo imitans. Seminavit 
enim Deus in singularibus partibus creature spiri- 
tuales quoque leges sapientie, indicantes Deum 
earum creatorem : et leges naturales erudientes 
ad virtutem bominem earum spectatorem. Ut autem 
ex multis pauea adducamus, aquilz lex naturalis 
est, ad solarem splendorem oculos rectos defigere. 
Quod quidem imitabitur quispiam ad divinam lucem 
mentem dirigens. Imitabitur etiam cervum perse- 


ἔξεως * λέγω δὴ τῆς τῶν στασιαζόντων παθῶν ἁπηλ- 
λαγμένης χαταστάσεως (ὅρασις γὰρ εἱρήνης Ἴερου- 
σαλὴμ ἑρμηνεύεται) πάντως ἔχει τὴν φαινομένην 
xclow προσφέρουσαν αὐτῷ μὲν δόµατα, τῷ δὲ θεῷ 
δῶρα δι’ αὑτοῦ. Κυρίως vàp δόµατα μὲν τὰ τοῖς ἓν- 
δεέσι διδόµενα * δῶρα δὲ, τὰ τοῖς ἁπροσδεέσιν εἰσχο- 
μιζόμενα. Διὸ τῷ μὲν Κυρίῳ δῶρα ὡς πάντων ἀπροσ- 
δεεῖ, τῷ δὲ Ἐζεχίᾳ δόµατα, διότι πᾶς ἄνθρωπος Ext- 
δεῖται, καὶ τρόπων εἰς ἀρετὴν, xat λόγων elc γνᾶ- 
ew. ᾽Αλλὰ δῶρα μὲν, οἱ ἑνυπάρχοντες ἑχάστῳ εἴδει 
τῶν συμπληρούντων τὴν κΧτίσιν πνευματιχοὶ λόγοι, 
δὺ ὧν ὁ τῆς κτίσεως γνωρίζεται ποιητὴς, διδασκόν- 
των, ὅτι ἐστί τις τῶν φαινομένων κχτίστης καὶ δεσ- 
πὀτης. Δόματο δὲ οἱ ἑνόντες ἑχάστῳ τούτων αὖθις 
φυσιχοὶ νόμοι, τοῦτὶ ἔστι, τὰ φυσικὰ πλεονεκτήματα, 
6t ὧν παιδεύεταί τις πρὸς ἀρετήν * ἐχλεγόμενος toU 
μὲν τόδε, τοῦ δὲ τόδε’ xal τοὺς φυσιχοὺς αὐτῶν νό- 
µους τοῖς προαιρετικοῖς αὐτοῦ τρόποις ἀπομιμούμε- 
vog. Ἐγχατέσπειρε Ὑὰρ ὁ θεὺς τοῖς χατὰ µέρος 
εἴδεσι τῆς Χτίσεως xai σοφίας λόγους πνευματι- 
χοὺς, μηνύοντας τὸν ποιητὴν αὐτῶν Geóv * καὶ quat- 
κοὺς νόµους παιδαγωχοῦντας εἰς ἀρετὴν τὸν θεατὴν 
αὐτῶν ἄνθρωπον. "Iva δὲ ix πολλῶν ὀλίγα παραθὼ- 
μεν, ἀετοῦ φυσιχὸς νόμος, τὸ πρὸς τὴν ἡλιαχὰν 
μαρμαρυγὴν ἰθυτενῶς ἀτενίζειν. Ὅ μιμήσεταί τις, 
ἀπενθύνων τὸν νοῦν εἰς τὸ θεῖον φῶς. Μιμήσεται 
καὶ τὴν ἔλαφον, τὰ ὕψη τῶν θείων θεωρηµάτων, 
καθάπερ ἐχείνη τὰ ὄρη, µεταδιώχων, καὶ τὰ ἔμφω- 


«quens altitudinem divinarum contemplationum , 6 λεύοντα τοῖς ὀρωμένοις εἴδεσι πάθη, χαθάπερ ὄφεις, 


sicut ille mentes : et qui in iis qux cernuntur de- 
litesceunt affectus, tanquam serpentes, perdens 
ratione diseretionis : et. venenum vitii quod in 


.aemoria comprehenditur, exstinguens multis et 


diversis [fontibus cognitionis. lmitabitur etiam 
acutum visum caprea, transiliens laqueos dz&mo- 
num qui insidiantur virtuti. Imitabitur autem etiam 
avis cautionem, supervolans retia malorum spiri- 
tuum qui bellum gerunt adversus cognitionem. 
Cernuntur quidem diviniores creaturz rationes 
in providentia, et in eo quod contineatur stabilitas 
uniuscujusque generis, naturales autem ejus leges, 
in eo quod sit eadem naturalis operatio in uno- 
quoque genere. Per qus omnia glorificatur Deus 


τῷ λόγῳ διαφθείρων τῆς διακρίσεως, καὶ σὺν τῇ 
μνήμῃ ἑναπολαμδανόμενον lby τῆς xaxlac, ταῖς πολ- 
λαῖς καὶ διαφόροις χατασθεννύων πηγαϊς τῆς vwe- 
σεως. Μιμήσεται καὶ τῆς δορχάδος τὴν ὀξυωπτίαν, 
τοὺς βρόχους τῶν ἐπιδουλευόντων τῇ ἀρετῇ δαιμόνων 
ὑπερπηδῶν. Ἔτι δὲ καὶ τοῦ ὀρνέου τὴν ἀσφάλειαν, 
τὰς παγίδας τῶν τῇ γνώσει πολεμούντων πονηρῶν 
ανευµάτων ὑπεριπτάμενος.' 


Οἱ μὲν θειότεροι τῆς χτίσέως λόγοι φαίνονται 
ἐν τῇ προνοίᾳ xal συνοχῇ τῆς τοῦ καθ Exactov εἷ- 
δους µονιµότητος, οἱ δὲ φυσικοὶ νόμοι ταύτης, ἓν τῇ 
ταντότητι τῆς τοῦ χαθ᾽ ἕκαστον εἴδους φυσικῆς ἑνερ- 
χείας. Δι ὧν ὁμοῦ πάντων δοξάζεται μὲν ὁ θεὸς, 


a quo faeta sunt, rursus autem proficit homo pro- D παρ οὗ γεγόνασι " προχόπτει δὲ ὁ ἄνθρωπος à ὃν 


pter quem facta sunt. 


Et elatus fuit in oculis omnium gentium "*. 


Qui per actionem et contemplationem evasit 
magnus, extollitur per actionem quidem supra om- 
nes carnales et qux» male audiunt et sunt divise 
affectiones, ut qui sit superior naturalibus qua 
dicuntur corporibus, nempe iis quz cadunt sub 
ortum et interitum, et ut semel dicam, quz sunt 
sensilia : per contemplationem autem eas qu: sunt 
in ipsis rationes cognoscendo transmittens, et ad 
ea qua cadunt sub intelligentiam, quz sunt eis 


$* Ἡ Paral. xxii, 25. " 


αὖθις Υεγόνασι. 
Καὶ ὑπερήρθη κατ ὀφθαλμοὺς πάντων τῶν 
9n ἐθνῶν. 


Ὁ ξιὰ πράξεως xal θεωρίας μεγαλυνθεὶς, ὑπερ- 
αἱρεται διὰ πράξεως μὲν πάντων τῶν σαρχιχῶν 
xat διαδεδληµένων παθῶν, ὑπεράνω τούτων Υινόµε- 
voc τῶν δὰ φυσιχῶν λεγομένων σωμάτων, τοι τῶν 
ὑπὸ γένεσιν ὄντων χαὶ φθοράν ’ xal ἁπλῶς εἰπεῖν 
ὅσα ὑπὺ τὴν αἴσθησιν * διὰ θεωρίας τοὺς ἓν αὐτοῖς 
λόγους γνωστικῶς δίαπεράσας, xai πρὸς τὰ συγγενη 
νοητὰ xal θεῖα τὸν νοῦν ἀγαγών. Καὶ yàp tj πρα- 
κτικὴ μὲν φιλοσοφία τὸν πραχτικὸν ὑκεράνω τοιεῖ 
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Etenim 
activa quidem philosophia efücit ut qui versatur 


in actione sit superior affectionibus et perturbationibus, contemplativa autem, ut qui versatur in ea 


supra res visibiles eonstituatur. 


Kal οὐ κατὰ τὸ ἀγταπόδομα ὃ ἁγταπέδωκεν αὐτῷ 

ó θεὸς ἀνταπέδωκεν ἸΕζεχίας, ἀλ.1 ὑψώθη pam ἡ 

καρδία’ xal ἐγέγετο éx' αὐτὸν ὁὀργὴ καὶ à 

Ιούδαν xal ἐπὶ Ἱερουσα.λήμ. 

Πᾶς νοῦς φιλόσοφος ὁμοῦ χαὶ φιλόθεος xol τὸν 
Ἰούδαν ἔχει χαὶ τὴν Ἱερουσαλήμ τὸν μὲν εἰς τὴν 
ἕξιν τῆς ἑἐξομολογήσεως xal µετανοίας λαμθανόµενον’ 
ἐξομο.όγησις Y&p ὁ Ἰούδας ἑρμηνεύεται ' τὴν δὲ, 
εἰς τὴν εἰρηνιχὴν τῆς ἁπαθείας χατάστασιν, ὡς 
ἀνωτέρω δεδήλωται, Καὶ τὸν μὲν ὡς πραχτικ]ν 
φιλοσοφίαν, τὴν δὲ, ὡς θεωρητιχὴν µυσταγωγίαν. 
Ἠνίχα τοίνυν πᾶσαν ἀντιχειμένην ἀρετῇ xal γνώσει 
διαχρουσάµενος δύναμιν, xal τὸ χατὰ τῶν πνευµά- 
«wv τῆς πονηρίας ἀναδυσάμενος χράτος, μὴ: τὴν 
δέουσαν εὐχαριστίαν προσαγάγῃ τῷ τῆς νίχης αἰτίῳ 
θεῷ, ἀλλ ὑψωθῇ τὴν χαρδίαν, ἑαυτῷ τὸ πᾶν τοῦ 
χατορθώµατος ἐπιγραφάμενος τηνικαῦτα ὡς μὴ 
ἀνταποδοὺς τῷ θΘεῷ, δέχεται οὗ µόνον αὐτὸς τὴν 
ὀργὴν τῆς ἑἐγχαταλείψεως, ἀλλὰ καὶ Ἰούδας xai 
Ἱερουσαλὴμ, touv' ἔστιν, f) τε τῆς πράξεως ἕξις 
καὶ ἡ τῆς θεωρίας ' τῇ πράξει μὲν ἑπανισταμένων 
παθῶν ἁτιμίας, τῇ θεωρἰᾳ δὲ, ψευδῶν ἐννοιῶν συν- 
επιπλεχοµένων. θεῖος γὰρ ὡς ἀληθῶς ὄρος xa νόμος, 
χελεύων παιδεύεσθαι πρὸς εὐγνωμοσύνην διὰ τῶν 
ἑναντίων, τοὺς ἐπὶ τοῖς χρείττοσι φανέντας εὐγνώ- 
povas, χαὶ τῇ σπάνει τῶν ἀγαθῶν τοὺς ἐπὶ τῇ ἀφθο- 


Et non secundum retributionem quam retribuit. ei 
Deus retribuit Ezechias, sed elatum fuit cor, et 
facta est super ipsum ira el super Judam et super 
Jerusalem **. 

Mens omnis quz sapientiz- simul et Dei (οποίαν 
amore, Judam habet et Jerusalem : illum quidem 
sumptum pro habitu confessionis et penitentig: 
confessio enim interpretatur Judas : hanc vero 
pro pacifico stata impatibilitatis, uL superius est 
declaratum. Et illum quidem, ut activam .philoso- 
phiam, hanc autem, ut contemplativam mystago- 
giam. Quando ergo, omni depulsa potentia qus 
adversatur virtuli et cognitioni, accinctus virtute 
adversus spiritus nequitiz, non eam quam par est 
obtulerit gratiarum actionem Deo auctori victoris, 
sed corde fuerit elatus, sibi ascribens quidquid 
recte et ex virtute actum est : tunc ut qui Deo 
non retribuerit, suscipit non solum ipse iram dere- 
lictionis, sed et Judas et Jerusalem, hoc est, ha- 
bitus actionis et contemplationis: adversus actio- 
nem quidem insurgentibus affectionibus ignominiz, 
adversus contemplationem autem, falsis quz cen- 
nectuntur notionibus. Est enim revera divinum 
decretum et lex, jubens ad benevoli et grati animi 
virtutem per contraria erudiri eos, qui ' extolluntar 
propter eorum copiam. Nam de rebus recte gestis 


νίᾳ τούτων ἑπαιρομένους. Ἡ γὰρ ἐπὶ χατορθώµα- C concepta sui opinio manens citra correctionem, scit 


σιν οἵησις ἁπαιδαγώγητος µένουσα, τὸ τῆς ἀντιθέου 
τἶχτειν οἶδεν ὑπερηφανίας νόσημα» ἵνα μὴ εὑρεθῶ- 
Μεν τῷ χαλῷ πρὸς τὴν τοῦ χαχοῦ γένεσιν χρώμενοι * 
καὶ δι ὧν ἔδει πλέον διασφαχθεῖσαν ), ἐν ἡμῖν ἀσά- 
λευτον µένειν τὴν θεἰαν ἐπίγνωσιν, δι ἐχείνων τὴν 
ἄγνοιαν νοσῄσαντες ταύτης. 'O μὲν γὰρ οἱόμενος δι 
ἑαυτοῦ χατορθοῦν, οὖχ ἐπιζητήῆσει λοιπὸν τὴν πη- 
γαίαν τῶν χαλῶν αἰτίαν ' ὁ δὲ τῆς ἑαυτοῦ συναισθό- 
µενος περὶ τὰ χαλὰ πενίας xai ἁσθενείας, τρέχει 
πρὸς τὸν δοῦναι δυνάµενον τῆς ἑνδείας τὴν πλήρω- 
σιν. Γίνεται τοίνυν ἐπὶ τὸν εἰρημένον νοῦν fj σωτή- 
ριος ὀργὴ τῆς ἐγχαταλείφεως, ἵνα ταπεινωθῇ, xal 
ἐπιγνῷ τὸν χορηγὸν τῶν χατορθωµάτων;. xat μὴ 
ἐπέλθῃ ἐπ᾽ αὐτὸν ἄλλη ὀργὴ τῆς ἀφαιρέσεως τῶν 
δοθέντων Χχαρισµάτων. Γέγραπται γὰρ εὖὐθὺς, ὅτι 
« Kat ἑταπεινώθη Ἐξεχίας ἀπὸ τοῦ ὕψους τῆς χαρ- 
δίας αὐτοῦ, χαὶ οἱ κατοιχοῦντες Ἱερουσαλὴμ, χαὶ οὐχ 
ἐπῆλθεν ἐπ᾽ αὐτοὺς ὀργὴ Κυρίου ἐν ταῖς ἡμέραις 
Ἐζεχίου. » Πᾶς τοιγαροῦν διὰ θεοῦ τὴν νίκην, ὡς 
προδεδήλωται, χτησάµενος, xal μὴ χατὰ τὸ áviamó- 
δομα, ὃ ἀνναπέδωχεν αὐτῷ ὁ Gebc, ἀνταποδοὺς αὐτῷ" 
toU ἔστι, μὴ τῷ µεχέθει τῆς σωτηρίας ἐξισώσας τὸ 
πληῦθος τῆς εὐχαριστίας: 
σώσαντος ἀντιμετρήσας τὴν οἰχείαν διάθεσιν' ἆντ- 


56 ῇ Paral. xxxi, 25. 57 Ibid. 26. 


μηδὲ τῇ εὐεργεσίᾳ τοῦ΄ 


procreare morbum superbiz Deo adverse, πο in- 
veniamur uti bono ad mali generatiónem : et per 
que oportebat magis astrictam in nobis manere 
inconcussam divinam agnitionem, per illa laborare 
ignorantia. Hac ratione is quidem qui existimat 
per se recte agere, non quaeret fontanam bonorum 
causam. Qui autem sensit suam in bonis inopiam 
et imbecillitatem, currit ad eum qui potest dare 
complementum ἱπορία. Fit ergo adversus dictam 
menlem salutaris ira derelictionis : ut reddatur 
humilis et agnoscat suppediatorem recte facto- 
rum : et in eum non incurrat alia ira ablationis 
datorum charismatum. Statim enim scriptum est : 
« Et humiliatus fuit Ezechias ab altitudine cordis sui, 
et qui habitabant Jerusalem : et non venit super 
eos ira Domini in diebus Ezechiz *'. » Omnis ergo, 
qui, ut dictum est, per Deum victoriam sibi paravit, 
ct non secundum retributionem quam retribuit ei 
Deus οἱ retribuit, hoc est, magnitudini salutis non 
ex:equavit magnitudinem gratiarum actionis : et non 
ex beneficio ejus qui salutem dedit remensus est 
suam affectionem ; retributio enim ejus qui est 
conservatus, est affectio quze per opera rependitur 
adversum eum qui servavit : sed elato corde suo, 


γατα lectiones. 


| lc. διασφιγχθεῖσαν. 
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tanquam se meeniüce circumspiciens ac sibi placens, Α απόδοσις γὰρ τοῦ σωθέντος ἐστὶν, ἡ πρὸς τὸν σώσαντα 


ut qui a. Deo non acceperit, jure accipit primam 
que in ipsum flt iram, Deo concedente diabolo 
intelligibiliter, ut ita dicam, cum eo confligere, et 
cos qui sunt in actione labefactare modos virtutis, 
et qua sunt ex aclione pellucidas conturbare ra- 
tiones cognitionis, ut cum propriam didicerit 
imbecillitatem , agnoscat divinam virtutem, quz 
prosternit eos qui sunt in nobis affectus ac pertur- 
bationes, et humilietur ducens poenitentiam et 
abjiciens tumorem ejus quam de se habet opinionis, 
et iia Deo placato, avertat iram qui eos invadit 
qui agunt poenitentiam, auferentem gratiam anime 
custodem, et desertum relinquentem eum qui est 
ingratus. Dies Ezechiz intelliges, diversas dictae 


δι ἔργων ἀντιμετρουμένη διάθεσις’ à)! ὑψώσας 
ἑαυτοῦ τὴν χαρδίαν, ἅτε μέγα φρονῄσας ὡς μὴ παρὰ 
θεοῦ λαθὼν, ἑνδίχως δέχεται γινομένην ἐπ αὐτὸν 
τὴν πρώτην ὀργὴν, σνγχωροῦντος τοῦ θεοῦ τῷ &a- 
6^ νοητῶς αὐτῷ συμπλαχῆναι, xal τούς τε χατὰ 
«bv πρᾶξιν παρασαλεῦσαι τρόπους τῆς ἀρετῆς ' τούς 
τε xatà τὴν θεωρἰαν διαυγχεῖς ἐπιθολῶσαι λόγους 
τῆς Υνώσεως, ἵνα μαθὼν τὴν οἰχείαν ἀσθένειαν, 
ἑπιγνῷ τὴν θείαν δύναμιν, τὴν ἓν ἡμῖν τὰ πάθη κα- 
παπαλαίουσαν, xal ταπεινωθῇ µετανοῄσας, xa «bv 
ὄγχον ἀποθαλὼν τῆς οἱήσεως, xal οὕτως ἱλεωσάμε- 
voc τὸν Θεὸν ἀποστρέφῃ τὴν ἑπερχομένην τοῖς.µετα» 
νοοῦσιν ὀργὴν, τὴν ἀφαιρουμένην τὴν φρουρητικὴν 
χάριν τῆς ψυγῆς, καὶ ἔρημον χαταλιµπάνουσαν τὸν 


mentis illuminationes, quas ortu suo] fabricatur sol D ἀγνώμονα. Ἡμέρας δὲ Ἐζεχίου νοῄσεις τοὺς &a- 


jusüitize qui versatur in intelligentia. 


]ra Dei est laboriosus sensus eorum qui casti- 
gantur, aut tanquam involuntariorum laborum 
inductio, per quam mentem qu:ze inflatur propter 
virtutem et cognitionem, Deus sepe ducit ad 
contractionem οἱ humiliationem, concedens ut ipsa 
se agnoscat, et sit conscia sux imbecillitatis. Alia 
autem ira Dei est repressio suppeditationis divi- 
norum charísmatum, qux quidem conducibiliter fit 
super omnem mentem altam et sublimem, et bonis 
qux ei a Deo data sunt, tanquam euis recte factis 
gloriantem. 

Fit per divinam providentiam super mentem alta 
sapieutem ira derelictionis, seu permissio ut ipsa 


vexetur a daemonibus, tam in actione quam in Q 


contemplatione : ut accipiat quidem sensum sua 
najuralis imbecillitatis, agniionem autem divine 
virtutis οἱ gratiz quz ipsam tegit, eL omne bonum 
recle efficit, et humilietur procul a se omnino 
amandans alienam altitudinem, et quz est prater 
naluram, ne alia ad ipsam revertatur ira, nempe 
ablatio datorum cbariematum, humiliatam et agno- 
scentem eum qui praebet bona. 

Qui non est castigatus primo irz modo, incidit 
in secundum, οἱ privatur operatione charismatum, 
et deseritur a virtute eum custodiente. Alibi enim 
dicit Deus : « Auferam cjus sepem οἱ erit in dire- 
ptionem, et diruam ejus parietem, et erit in con- 
tulcationem : et dimittam vincam meam, οἱ in 
ipsam ascendet spina tanquam in terram incultam: 
et mandabo nubibus ne pluant in ipsam **. » Sed 
quomodo, cum cecidisset Ezechias, facta est nom 
solum super ipsum ira, sed et super Judam et super 
Jerusalem, etiamsi Dominus apertealibi pronuntiarit, 
ne moriatur alius pro peccato alterius, sed nioriatur 
unusquisque in suo peccato ? 


Qaoniam acccpimus Ezechiam pro mente amante 
sapientie. et Dci, Judam autem pro actione, Je- 
rusalem vero pro contemplatione : quando intel- 


50 [σαι v, 5, 0. 


φόρους φωτισμοὺς τοῦ δηλωθέντος νοὸς, οὓς ὅηµιουρ- 
yel διὰ τῆς ἰδίας ἀνατολῆς à νοητὺς ἥλιος τῆς δι- 
καιοσύνης. — | 

'Opyt θεοῦ ἔστιν fj τῶν παιδαγωγουµένων ἐπί- 
πονος αἴσθησις, Ὥτοι dj τῶν ἀχουσίων πόνων ἐκ- 
αγωγή’ δι) ἧς τὸν ἐπ᾽ ἀρετῇ xol γνώσει φυσιούµενον 
νοῦν ὁ θεὺς πολλάκις ἄγει πρὸς συστολὴν xal ταπεί- 
νωσιν, αὑτὸν ἑαυτοῦ Ὑγενέσθαι διδοὺς ἐπιγνώμονα, 
xai τῆς οἰχείας ἀσθενείας συνίστορα. Ἑτέρα δὲ 
ὀργὴ Κυρίου ἐστὶν ἡ ἀναχωχὴ τῆς τῶν θείων yape 
σµάτων χορηγίας. Ἶτις συµφερόντως ἐπὶ πάντα 
γίνεται νοῦν ὑψηλὸν χαὶ µετέωρον, xal τοῖς δοθεῖσιν 
αὑτῷ θεόθεν χαλοῖς, ὡς ἐπὶ ἰδίοις μεγαλανχούμενον 
κατορθώμασι. - 

Γίνεται χατὰ πρὀνοιαν ἐπὶ τὸν ὑψηλόφρονα vous 
ὀργῇ ἐγχαταλείψεως, τοι συγχώρησις τοῦ διοχληθῆναι 
αὐτὸν ὑπὸ δαιμόνων, κατά τε τὴν πρᾶξιν, xatá τε τὸν 
θεωρίαν’ ἵνα λάδῃ τῆς μὲν ἑαυτοῦ φυσιχῆς ἀσθενείας 
σνναἰσθησιν, τῆς δὲ σχεπούσης αὐτὸν, xal τὸ πάντων 
ἀγαθῶν χατορθούσης θείας δυνάμεώς τε xal χάριτος 
ἐπίγνωσιν, χαὶ ταπεινωθῇ, πόῤῥω παντελῶς ἑαυτοῦ 
τὸ ἀλλότριον χαὶ παρὰ φύσιν ὕψος ποιούµενος * ὥστε 
μὴ ἐπανελθεῖν ἐπ᾽ αὑτὸν τὴν ἄλλην ὀργὴν, τὴν τῶν 
δοθέντων χαρισµάτων ἀφαίρεσιν, ταπεινωθέντα καὶ 
γενόµενον τῆς τοῦ τὰ χαλὰ παρέχοντος ἐπιγνώσεως. 

'O μὴ σωφρονισθεὶς τῷ πρώτῳ τῆς ὁὀργῆς, ὑπο- 
πίπτει τῷ δευτέρῳ, xal ἀφαιρεῖται τὴν τῶν χαρι- 
σµάτων ἑνέρχειαν, xal γίνεται τῆς φρουρούσης δυνά- 
µεως ἔρημος. Prol γὰρ ἓν ἄλλοις ὁ θεὸς, « ΑἈφελῶ 
τὸν φραγμὸν αὐτοῦ, xal ἔσται εἰς διαρπαγήν ΄ xal 
καθελῶ τὸν τοῖχον αὐτοῦ, χαὶ ἔσται εἰς χατακάτηµα, 


D καὶ ἀνήσω τὸν ἀμπελῶνά pov, καὶ ἀναθήσεται αὖ- 


τὺν, ὡς εἰς χέρσον ἄχανθα * καὶ ταῖς νεφέλαις &vct- 
λοῦμαι τοῦ μὴ βρέξαι εἰς αὐτόν. » ᾽Άλλὰ πῶς, τοῦ 
Ἐζεχίου σφαλέντος, ἐγένετο οὐχ ἐπ᾽ αὐτὸν µόνον ἡ 
ὀργὴ, ἀλλὰ xal ἐπὶ Ἰούδαν, xai ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ, 
καίτοι τοῦ Κυρίου σαφῶς àv ἄλλοις ἀποφηναμένω 
μὴ ἀποθανεῖν ἄλλον ὑπὲρ τῆς ἄλλου πλημμελείας, 
ἀλλ᾽ ἔχαστον ἐν τῇ ἁμαρτίᾳ αὐτοῦ ἀποθανεῖαθαι; 
Ἐπειδὴ τὸν Ἐζεχίαν elg τὸν φιλόσοφον xai φιλό- 
θεον προδιελάθοµεν νοῦν, καὶ τὸν μὲν Ἰούδαν εἰς 
πρᾶξιν, την δὲ Ἱερονσαλὴμ εἰς τὴν θεωρίαν * ὅταν 
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«t χαθ᾽ οἷον δή ποτε τρόπον πεπονθέναι τὸν νοῦν vofj- À lexerimus mentem quovis modo esse passam, tune 


σωµεν, τότε xal τὴν πραχτιχὴν αὐτοῦ δύναμιν xal 
«tjv θεωρητικἡὴν συµπεπονθέναι πιστεύοµεν. Τοῦ γὰρ 
ὑποχειμένου πάσχοντος, xal τὰ ἐν ὑποχειμένῳ συµ- 
πάσχουσιν. Ὑποχείμενον μὲν γὰρ ὁ νοῦς, ὡς ἀρετῆς 
καὶ γνώσεως δεχτιχός. Ἐν ὑποχειμένῳ δὲ πρᾶξις 
xai θεωρία, αἴἵτινες, πρὸς τὸν νοῦν, συµδεθηχότων 
λόγον ἐπέχουσι. Διὸ χατὰ πάντα τρόπον καὶ συµ. 
πάσχουσι πάσχοντι, τὴν αὑτοῦ ποιὰν χίνησιν, ἀρχὴν 
τῆς οἰχείας ἀλλοιώσεως ἔχουσαι. Καλῶς οὖν τῷ ῥητῷ 
τῆς Γραφῆς συµφέρεται τῆς θεωρίας ὁ λόγος, λύων 
τὸ φαινόμενον ἅἄπορον. Móvoc yàp ὁ νοῦς ὐφοῦται, 
μεγαλοφρονῶν ἐπὶ κατορθώματι. Ἡ πρᾶξις δὲ καὶ 
1j θεωρία οὐ πεφύχασι τοῦτο πάσχειν, μὴ θεωρού- 
µεναι χαθ) ἑαυτὰς ὑποστατιχῶς * ὅμως μέν τοι τῷ 


wp κατά τι μολυνομένῳ συγχαίρονται k. 


Καὶ ἔθαγε τὸν Ἐζεχίαν ἐν ἀναδάσει τάφων υἱῶν 
Δαθὶδ, καὶ δόξαν καὶ τιμὴν» ἔδωκαν αὐὑτφ ἐκ 
τῷ θαγάτῳ αὐτοῦ πᾶς Ἰούδα, καὶ οἱ xatot- 
χοῦντες Ἱερουσα.λήμ. 

Δαθὶδ ἑρμηνεύεται μὲν ἐξουδέγωσις, ἑρμηνεύεται 
δὲ xaX ἱκανὸς χειρί. Είη δ' ἂν τοιοῦτος ὁ Χριστὸς, ὃν 
ἁποδοχιμάσαντες ἐξουδένωσαν οἱ τῶν Ἰουδαίων ἱερεῖς 
τε xal ἄρχοντες, Υενόμενον δι ἡμᾶς ὄνειδος ἀνθρώ- 
πων ἀπιστούντων τῇ ἀληθείᾳ, xaX ἑξουδένωμα λαοῦ 
πλήρους ἁμαρτιῶν. 'O ποιμὴν ὁ χκαλὸς, ὁ τιθεὶς τὴν 
duyhv ὑπὲρ ἡμῶν τῶν αὐτοῦ προδάτων * ὁ ἀποχτεί- 
vag tbv λέοντα xal τὴν ἄρχτον, τὸν θυμὸν λέγω, xal 
τὴν ἐπιθυμίαν, τὰ σπαράττοντα τῆς iv ἡμῖν θείας 
εἰχόνος τὸ χάλλος. Ὅ πυῤῥάχης, διὰ τὸ πάθηµα τῆς 
σφαγῆς. Μετὰ χάλλους ὀφθαλμῶν, τοῦτ ἔστι, μετὰ 
δόξης τῶν χατὰ πρόνοιαν xal χρίσιν ὑψηλοτέρων 
λόγων. Ὀφθαλμοὶ γὰρ εἴεν ἂν τοῦ λόγου ἡ πρόνοια 
καὶ ἡ χρίσις, δι’ ὧν ποιεῖται τοῦ παντὸς τὴν ἔπισχο- 
πὴν. "Hl πυῤῥάχης μὲν διὰ τὴν φαιδρότητα τοῦ βίου. 
Msxà χἆλλους δὲ ὀφθαλμῶν, διὰ τὸν ἄμεμπτον λόγον 
«fj; Υνώσεως. Ὁ τοῦ νοητοῦ xal ὑπερηφάνου, φημὶ 
δὴ τοῦ διαδόλου σφαγεὺς, τοῦ πεντάπηχυν ἔχοντος 
τὴν ἠλιχίαν, διὰ τὴν περὶ τὰς πέντε τοῦ σώματος 
αἰσθήσεις αὕξησιν τῆς αὐτοῦ χαχίας ᾿ à βασιλεὺς τοῦ 
ἀληθινοῦ Ἱσραὴλ, xaX ὁρῶντος θεὸν, ὅσον ἐφιχτόν : 
εἰ xai Σαοὐὺλ, ὁ παλαιὸς χατὰ τὸν νόµον λαὺς, µαίνε- 
zat φθόνῳ, διὰ τὴν ἀπιστίαν τηχόµενος, xal μὴ φέ- 
pwv τῆς προσχαἰρου δόξης τὴν στἐρησιν. OU ἀφαιρεῖ- 
ται τὸ δόρυ χαὶ τοῦ ὕδατος τὸν φακόν' τοῦτ' ἔστιν, 
τὸ χράτος τῆς πραχτιχῆς ἀρετῆς, xal τὴν χάριν τῆς 
γνωστιχῆς θεωρίας,εἰ χαὶ ταῦτα πάλιν δίδωσι τοῖς πρὺς 
αὐτὸν χατὰ τὴν πίστιν διαθαίνουσι, διὰ τοὺς ἐξ "lou- 
δαίων µέλλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν. Οὗπερ má- 
λιν &v τῷ σπηλαίῳ «b τῆς διπλοῖδος ἀφαιρεῖται πτε- 
ρύγιον ' τοῦτ) ἔστι, τὸ Ίθος τῆς κατὰ τὴν ἠθιχὴν 
Φιλοσοφίαν ἀσχημοσύνης * ἢ τὸ Ev νοήμασιν ὑψηλὸν 
τῆς τῶν νομιχῶν συµθόλων xal οἰωνισμάτων περι- 


. || Paral. xxxii, 55... ** Joan. x, 15. 


et potentiam ejus activam et contemplativam simul 
passam esse credimus. Patiente enim subjecto, 
eliam ea qux sunt in subjecto patiuntur. Nam 
mens quidem est subjectum , ut quz sit capax 
virtutis et cognitionis. In subjecto autem sunt actio 
et contemplatio, quz quidem, quod attinet ad 
mentem, locum tenent accidentium. Quamobrem 
omni modo simul patiuntur cum ea patiente, qualem 
ejus motum habentes principium ους alienationis. 
Recte ergo cum dicto Scripture convenit ratio 
contemplationis, solvens dubium quod apparet. 
Sola enim mens extollitur, de recte factis magno- 
pere sibi placens et magnos sumens spiritus. Actioni 
autem et contemplationi a natura non est innatum 
ut hoc patiantur, ut qux per se non considerentur 
hypostatice, et tamen mente polluta, ez simel 
polluuntur. 

Et sepeliit Ezechiam in ascensu scpulcrorum filiorum 
David, et gloriam et honorem dederunt ei in morte 
ejus, universus Juda, et omnes qui habitabant in 

erusalem "*. 

David interpretatur quidem, nilils pensto; inter- 
pretatur autem etiam, man«w idoneus seu sufliciens. 
Talis autem est Christus, quem reprobantes nihili 
penderunt Jud:eorum sacerdotes et principes, factus 
pro nobis opprobrium hominum non credentium 
veritati, et abjectio, seu nihili pensio plebis plena 
peccatis. Bonus pastor, qui ponit animam suam 
pro nobis **, qui sumus oves ejus : qui occidit 
leonem et ursum, iram, inquam, et cupiditatem, 
qua discerpunt ac dilacerant pulchritudinem divinse 
que est in nobis imaginis. Qui est rufus propter 
cedem quam est perpessus. Cum pulebritudine 
oculorum, hoc est, gloria sublimiorum rationum, 
que sunt ος providentia οἱ judicio. Fuerint enim 
oculi rationis, providentia et judicium, per qus 
inspicit et. visitat universitatem. Aut rufus quidem 
propter vitz alacritatem. Cum pulchritudine autem 
ocnlorum, propter ralionem cognitionis iu quam 
non cadit reprebensio. Qui sub intelligentiam 
cadentem superbumque Goliath, diabolum, inquam, 
interfecit, qui quinque quidem cubitorum habebat 
staturam, propter vitii ejus incrementum in quinque 


p Sensibus corporis. Qui est Rex veri Israclis, et 


Deum videntis, quoad ejus fieri potest: ctiamsi 
Saul, nempe vetus im lege populus, insaniat in- 
vidia, tabescens propter incredulitatem, et tem- 
poralis glori: non ferens privationem. Cujus aufert 
hastam et lenüculam aque, nempe viün acliva 
virtutis, et graam contemplationis que versatur 
in cognitione, etiamsi rursus ea det iis qui per 
fidem ad ipsum transeunt, propter eos qui ex Judxis 
futuri sunt hxeredes salutis. Cujus etiam in spelunca. 
aufert fimbriam diploidis, hoc cst, mores turpi- 


Varia lectiones. 


À (e. σγχραίνουται. 
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tudinis quz est in philosophia morali : aut eublimi- A 6oXic * o0x ἄξιον xplvac ἔχειν αὑτά, τὸν ὡς ἓν σπη» 


tatem amictus legalium symbolorum ac signorum, 
qua est intelligentia : non par esse censens ut is ea 
habeat qui est inclusus in spelunca, nempe in te- 
nebris sensilium, et in umbra litterz. Diplois enim 
est legis duplicitas, nempe id quod apparet et id 
quod intelligitur, et id quod est corporale et id 
quod est spirituale. Qui est verus Pastor et Rex, 
et adversariarum interfector potestatum. Pastor 


' quidem eorum qui eam persequuntur philosophiam 


qua versatur in actione, et instar herbxe depascunt 
naturalem contemplationem. Rex autem eorum qui 
legibus et rationibus dueuntur spiritualibus, et per 
diviniorem contemplationem ad ipsum sustolluntur. 
Hujus Davidis quidem sunt filii, sancti qui ex eo 
generati sunt in spiritu. Sepulcra autem eorum, 
sunt memorie vitz ex Deo in terris αεί. Ascensus 
autem sepulchrorum, sunt rerum recte ab eis 
gestarum altitudines qu: sunt in memoria, per 


λαἰῳ «ip σχότει τῶν αἰσθητῶν, xal τῇ σκιᾷ τοῦ γράµ- 
µατος ἐγχεχλεισμένον. Διπλοῖς γὰρ, τὸ διπλοῦν oo 
νόµου, τὸ φαινόμενόν τε xaX τὸ νονύµενον, τὸ σωµα- 
τιχόν τε xal «b πνευµατιχόν. ὁ ἀληθινὸς ποιµήν, 
καὶ βασιλεὺς, καὶ τῶν ἀντιχειμένων ἀναιρέτης ὃυ- 
νάµεων. Ποιμὴν μὲν τῶν τὴν πρακτικὴν µετερχοµέ- 
νων φιλοσοφίαν, xal πόας δίχην νεµοµένων φυσιχὴν 
θεωρίαν ’ βασιλεὺς δὲ τῶν νόµοις xal λόγοις πνευ- 
ματικοῖς ἀγομένων, καὶ διὰ θεωρίας θειοτέρας πρὸς 
αὐτὸν ἀναγομένων. Τούτου τοῦ Δαθὶδ μὲν viet, οἱ ἓξ 
αὐτοῦ γεννηθέντες àv πνεύματι ἅγιοι. Τάφοι δὲ τού- 
των al μνῆμαι τῆς χατὰ θεὺν αὐτῶν ἐπὶ γῆς πολι- 
είας. ᾽Αναδάσεις δὲ τῶν τάφων αὐτῶν, τὰ ὕψη τῶν 
ἐν ταῖς µνήµαις ταύταις χατορθωµάτων, δι ὧν 


B ιχεῖνοι πρὸς Θεὺν ἀνέδησαν, οἷς ἐνθάπτουσιν οἱ 


quas illi ad Deum ascenderunt : in quibus sepeliunt - 


qui insident modi actionum, et rationes contem- 
plationum : ad quos assumunt omnis Juda, et qui 
habitant Jerusalem, eam mentem qux omnibus 
quz sunt est mortua laudabiliter : sensibilibus qui- 


- dem, per depositionem operationis que est ex 


sensu, iis vero qus cadunt sub intelligentiam, 
per requiem motus intelligentis. Ezechiam ergo 
qui memoratur Dei potentia, tanquam mentem in 
actione et in contemplatione przclaram, sepeliunt 
mortuam, hoc est, quz ab omnibus quas sunt sua 
sponte recessit, et ad eum' accessit qui est supra 
ea que sunt. Omnis ergo Juda, et qui habitant 
Jerusalem, ejus scilicet actio ex virtute, et vera ex 
cognitione contemplatio, sepeliunt in ascensu se- 
pulehrorum filiorum David, in altitudine, inquam, 
memorie sanctorum qui sunt a szculo, dantes ei 
gloriam et honorem : gloriam quidem, propter 
pulchritudinem in imagine, honorem autem propter 
imitationem ad similltudinem. Nam alterum quidem 
facit rationum spiritualium vcra contemplatio, al- 
terum autem rursus exacta et accurata divinorum 
mandatorum actio. lllud autem, sepelierunt, intelliges 


C 


ἑνιδρύοντες, ot τε χατὰ πρᾶξιν τρόποι, xaX οἱ χατὰ 
θεωρίαν λόγοι * εἰς οὓς λαµθάνονται πᾶς Ἰούδα, xal 
οἱ χατοιχοῦντες Ἱερουσαλὴμ, τὸν τοῖς οὖσιν ἅπασιν 
ἐπαινετῶς ἁποθανόντα vouv* τοῖς μὲν αἰσθητοῖς, τῇ 
ἀποθέσει τῆς χατ᾽ αἴσθησιν ἑνεργείας * τοῖς δὲ νο. 
τοῖς, τῇ ἀποπαύσει τῆς νοερᾶς χινῄσεως. Tov τοίνυν 
Ἐξεχίαν χράτος θεοῦ μνημονευόµενον, ὡς νοῦν χρα- 
ταιὸν περὶ πρᾶξιν καὶ περὶ γνῶσιν λαμπρότατον, 
θάπτουσιν ἁποθανόντα ' tout! ἔστιν, πάντων τον 
ὄντων χατὰ γνώμην ἀπογενόμενον, xal πρὸς τὸν 
ὑπὲρ τὰ ὄντα γενόμενον. Πᾶς Ιούδα xai οἱ κατοι- 
κοῦντες Ἱερουσαλὴμ, dj χατ ἀρετὴν πρᾶξις aütou 
δηλονότι, xal f) χατὰ γνῶσιν ἁληθὴς θεωρία, Ev ἄνα- 
θάσει τάφων υἱῶν Δαθὶδ, ἓν τῷ ὕψει, λέγω, τῆς τῶν 
ἀπ αἰῶνος ἁγίων µνήµης, δεδωχότες αὐτῷ δόξαν xol 
τιµήν  δόξαν μὲν διὰ τὸ χατ᾽ εἰχόνα κάλλος, eui 
δὲ διὰ «b xa0' ὁμοίωσιν µίµηµα. Τὸ μὲν γὰρ ποιεῖ 
λόγων πνευματικχῶν ἁληθὴς θεωρία” τὸ δὲ πάλιν 
ἀχριδῆς πρᾶξις τῶν θείων ἐντολῶν. Τὸ, ἔθαψαν, & 
νοῄσεις, ἀντὶ τοῦ ἔθηχαν. Παρατηρητέον δὲ ὅτι οὐ- 
δεὶς ἀναγέγραπται ταφεὶς ἓν τάφοις Δαθὶδ, 9 Ev 
ἀναθάσει τάφων Δαθίδ. Too γὰρ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ ἀσύγχριτος χαὶ ἀχώρητος ὁ ἐν σαρχὶ βίος, 
κατὰ τρόπον ὁμοῦ xal λόγον. « Ἐχάλυψε γάρ, φηὶν, 
οὐρανοὺς fj ἀρετὴῇ αὐτοῦ,» τοῦτ ἔστι, xal τὰς ἄνω 
δυνάμεις τῇ ὑπεροχῇ τῆς ὑπερθολῆς. 


pro posuerunt. Est autem observandum quod nullus scriptus est esse sepultus in sepulcris Davidis, aut 
in ascensu sepulerorum Davidis. Servatoris enim nostri Christi est incomparabilis et quz capi non 
potest vita in carne, et moribus simul et ratione. « Operuit enim, inquit, codos virtus ejus *'*, » hoc 
est, eliam supernas virtutes, excellentia exsuperationis. 


EX LIBRO ESDILE. 
De Zorobabel. 


Et quando egressus est. adolescens , attollens faciem 
in οαίκηι ex. adverso Jerusalem , benedixit regem 
celi, dicens : A te victoria, et a te sapientia et 
claritas, et ego servus tuus **. 


Zorobabel interpretatur seminatio ^ con[usionis , 
aut quies * seminatus est enim in Babylone quz si- 
gnificat confusionem, cum illic detinerentur captivi 
cjus genitores. Et ortus est illic, ab infantia illu- 


*! Habac. 11, 5. ** Jl Esdr. 1v, 58, 59. 
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EK ΤΗΣ ΒΙΒΛΟΥ EZAPA. 
Περὶ Zopotd6sA. 


Καὶ ὅτε à£rJA0ev ὁ vsav(oxoc, ἄρας τὸ xpóc- 
«xor εἰς οὐρανὸν, ἐναντίον Ἱερουσαἑἡμ, εὐ- 
σε τὸν βασιλέα τοῦ obparov,  Παρὰ 

CoU ἡ νίκη, καὶ παρὰ σοῦ ἡ σοφία, καὶ ch ἡ δόξα, 

καὶ ἐγὼ σὸς οἰκέτης. 

'U Ζοροθάθελ σπορὰ συγχύσεως, 7) ὀν ἁπαυσις 
ἑρμηνεύεται' ἑσπάρη γὰρ ἓν Βαθυλῶνι, 3) σηµαίνει 
σύγχυσιν, αἰχμαλώτων, ἐχεῖ κατεχοµένων τῶν Τεν” 
νητόρων αὐτοῦ. Καὶ ἀνέτειλεν ἐχεῖ, νηπιόθεν αὐγά- 
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ζων τὸ κάλλος τῆς ἀρετῆς, χαὶ τῆς γνώσεως" xal A minans pulchritudinem virtutis et cognitionis : et 


ἁπαλλάξας ὅλον τὸ γένος τῆς ἐχεῖ δουλείας, ává- 
πανσις αὐτοῖς ὙΥέγονεν. Λοιπὸν οὖν εἴη ἂν Ζοροδά- 
6ελ, νοῦς Φιλόσοφος, πρῶτον μὲν διὰ µετανοίας 
σπειρόµενος Ev τῇ συγχύσει τῶν παθῶν, εἶτα φωτί- 
ζων, xai ὑποδειχνύων τὴν αἰσχύνην αὐτῶν. Ἔπειτα 
ἑλευθερῶν τοὺς λογισμοὺς xai τὴν φυχην ἀπὸ τῆς 
τοιαύτης αἰχμαλωσίας χαὶ ἀναπαύων αὐτούς. Οὗτος 
τοίνυν ὅτε ἐξέλθῃ ἀπὸ τοῦ βασιλέως Δαρείου, λέγω 
δὴ τοῦ φυσικοῦ νόµου, νιχήσας παρ) αὐτοῦ, αἴρει τὸ 
πρόσωφον εἰς τὸν οὐρανὸν, τοῦτ ἔστι, τὴν διάθεσιν 
τῆς φυχῆς, ἐν ᾗ οἱ χαραχτῆρες τῶν καλῶν, εἰς τὸ Ojo; 
τῆς γνώσεως ἐνώπιον τῆς ἀπαθείας. Aux γὰρ τῆς ἆπα- 
θείας εἰς τὸ ὕψος τῆς γνώσεως ἀνατείνεται, ζητῶν 
«by δοτηρα τῆς νίχης. Ἱερουσαλὴμ γὰρ ὅρασυ εἰ- 


liberato toto genere ab ea in qua illic degebant ser- 
vitule, fuit eis requies. Jam ergo fuerit Zorobabel 
mens philosopha, primum quidem quz per peni- 
tentiam seminatur in confusione affectuum et per- 
turbationum : deinde illuminans et indicans eorum 
pudorem : denique liberans cogitationes et animam 
ab ejusmodi captivitate el servitute, et eos tradens 
quieti. Hic ergo cum exivisset a rege Dario, a lege, 
inquam, naturali, victoriam ab ipsa consecutus, 
tollit vultum in ccelum, hoc est, animz affectionem, 
in qua sunt characteres bonorum, in altitudinem 
cognitionis, coram impatibilitate. Nam per impati- 
bilitatem extenditur in altitudinem eognitionis, 
quaerens datorem victoris. Jerusalem enim inter- 


ρήνης ἑρμηνεύει. Νίχην μὲν οὖν λέγει τὸ κατὰ B pretatur visio pacis. Atque victoriam quidem vocat 


τῶν παθῶν κράτος τῆς πραχτιχῆς ' σοφίαν δὲ, τὴν 
διὰ τῆς θεωρητικῆς Ίνῶσιν τῆς ἀληθείας. Δόξαν δὲ 
τὴν ἐξ ἁἀμφοτέρων ὁὠραιότητα xal λαμπρότητα. 

Ἑνούμεναι γὰρ μίαν ἀναστράπτουσιν αἴγλην. Εἶτα 
- προστήρησον * ὅτι Καὶ ἐγὼ obz οἰχέτης. Aux γὰρ τοῦ 
τοιούτου νοὺς, ὡς Ov ὑπηρετοῦντος ὀργάνου, τὴν 
ἀρετὴν καὶ τὴν γνῶσιν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ ἐπιτελεῖ, 
μηδὲν ἕτερον συνεισφέροντι πλὴν τῆς θελούσης τὰ 
χαλὰ διαθέσεως. Αλλ᾽ ὁ μὲν πρῶτος νεανίσχος τῷ 
olwp δοὺς τὸ χατὰ πάντων χράτος, τῇ ζέσει τῶν 
σαρχιχῶν ἡδονῶν τὴν νίχην χατεχωρήσατο. Ὁ δεύ- 
τερος δὲ τῷ βασιλεῖ τοῦτο δοὺς, τὴν χοσμιχὴν δόξαν 
ὑπερισχύειν Ἰνίξατο. 'O δὲ τρίτος ὁ Ζοροθάθελ διὰ 
μὲν τῶν γυναιχῶν ἑνέφηνε τὸ τέλος τῶν ἀρετῶν, 
τὴν εἰς τὸν Θεὸν xat εἰς τὸν πλήσιον ἀγάπην διὰ 
δὲ τῆς ἀληθείας, τὸ τέλος τῶν γνώσεων, ἤτοι τῶν 
ὄντων ἀρχήν ' λέγω δὴ τὸν θεόν. Καὶ οἱ μὲν β’ νεα- 
νίσχοι τοῦ ἐξ Όλης xal εἴδους συνθέτου σώματος 
εἰχόνα φἐρονσιν' χαὶ ὁ μὲν τῇ ἐπιθνμίᾳ, ὁ δὲ τῷ 
θυμῷ προσνέµει τὸ χύρος. Ὁ μὲν γὰρ νοὺς ἐπιθυ- 
plac σύμόολον, ὁ δὲ βασιλευς θυμοῦ ’ τυραννιχὸν 
γὰρ ὁ θυµός. 'O δέ γε Ζοροθάθελ τύπον ἐπέχει τῆς 
ἁπλῆς xai ἀσυνθέτου κατ οὐσίαν duyfic* διὸ xo 
copre ἀντέθηχε. Tai; μὲν γὰρ σαρχικαϊῖς ἡδοναῖς, 
τὴν πνευματιχὴν τὴν ἐκ τῆς εἱρημένης ἀγάπης 
γινοµένην * τῷ δὲ φθειροµένῳ κράτει, τὸ ἄφθαρτον. 
Καὶ διαλεχθεὶς οὕτω xal νιχῄήσας, Ἰλευθέῥωσε τὸν 
λαὸὺν, ὡς ἀνωτέρω προδιελάδοµεν ' xaX ἑπανήγαγεν 
εἰς τὴν Ἰουδαίαν, ἢ εἰς µετάνοιαν xat ἐξομολόγησιν, 
χαὶ εἰς Ἱερονσαλὴμ, φημὶ δὴ τὴν εἰρηνιχὴν xol 
ἀπαθῃ χατάστασιν xal ᾠχοδόμησε τὸν ναὺν, τὴν 
δεχτιχὴν τῆς ἀνωτάτω σοφίας γνῶσιν, 


«Ετέρα θεωρία εἰς τὸν  Zopo6d6sA. 
« ᾷοροδάδελ νέος ἐστὶν ὁ διὰ τοῦ παλαιοῦ τυπού- 
µενος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ Ev τῇ συγχύσει τῆς φύ- 
σεως ἡμῶν συλληφθεὶς, xal γεννηθεὶς τέλειος ἄν- 
θρωπος, ὁ ph γενόμενος μὲν σὺν ἡμῖν αἰχμάλωτος, 
μηδὲ πρὸς τὴν τῶν παθῶν σύγχνσιν χατασυρεἰς. 
« ᾿Αμαρτίαν γὰρ, φησὶν, οὑχ ἐποίησεν, ἐν ἡμῖν δὲ 


D 


τοῖς αἰχμαλώτοις τεχθεὶς, xal μεθ) ἡμῶν τῶν ἀνό- ' 


pay. λοχισθείς. » Οὗτός ἐστιν ἡ ἀνατολὴ φωτὸς τῆς 
*! ]s3 πι, 9, 12; I Petr. n, 23. 


active philosophi:e robur adversus affectus et mo- 
tus animi. Sapientiam autem, veritatis cognitionem 
per contemplationem. Gloriam autem, qu:e ex utris- 
que constat, pulchritudinem et splendorem. Uniti 
enim unum emittunt fulgorem. Deinde illud quoque 
observa, quoniam Et ego sum tuus famulus. Nam 
per hujusmodi mentem, tanquam per serviens in- 
strumentum, et virtutem et cognitionem efficit in 
homine nihil aliud conferente przter bona volen- 
tem affectionem. Sed primus quidem adolescens, 
qui dedit vino adversus omnes potentiam, carna- 
lium voluptatum fervori donavit victoriam. Secun- 
dus auiem qui hoc dedit regi, :enigmatice signifi- 
cavit mundanam plus posse gloriam. Tertius autem 
Zorobabel per mulieres quidem ostendit virtutum 
finem esse charitatem in Deum et in proximum, 
per veritatem vero, finem cognitionum, sive eorum 
qu: sunt principium, nempe Deum. Et dao quidem 
adolescentes ferunt imaginem corporis compositl ex 
materia et forma. Et alter quidem cupiditati, alter 
vero irz tribuit victoriam : est enim ira res tyran- 
nica. Zorobabel autem tenet typum simplicis et 
incompositze in essentia animx. Quamebrem posuit 
etiam ex adverso sapientis. Nam ex adverso carna- 
lium voluptatum posuit spiritualem, quz generatur 
ex dicta charitate : potent: autem in quam cadit 
interitus, eam in quam non cadit. Et cum sic dis- 
seruisset et vicisset, liberavit populum, ut superius 
tractatum est, et reduxit eum in Judzam, nempe ad 
poenitentiam et confessionem, et ad Jerusalem, ad 
pacificum, inquam, statum et impatibilem, et zdi- 
ficavit templum, nempe cognitionem capacem sum- 
mz sapientia. 
Alia contemplatio de Zorobabel. 

Zorobabel novus, qui per veterem fuit figuratus, 
est Jesus Christus, qui fuit conceptus in confusione 
nostri nature. Et genitus quidem est homo per- 
fectus, qui non fuit nobiscum captivus, neque at- 
tractus ad confusionem antmi motnum ac pertur- 
bationum. « Peccatum enim, inquit, non fecit, inter 
nos autem captivos est natus : et cum nobis iniquis 
est reputatus **. » Ipse est oriens lucis veritatis 
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tudinis quz est in philosophia morali : aut sublimi- A δολῆς * οὐκ ἄξιον χρίνας ἔχειν αὐτὰ, τὸν ὡς bv σπη- 


tatem amictus legalium symbolorum ac signorum, 
quz est intelligentia : non par esse censens ut is ea 
habeat qui est inclusus in spelunca, nempe in te- 
nebris sensilium, et in umbra litterz. Diplois enim 
est legis duplicitas, nempe id quod apparet et id 
quod intelligitur, et id quod est corporale et id 
quod est spirituale. Qui est verus Pastor et Rex, 
el adversariarum interfector potestatum. Pastor 
' quidem eorum qui eam persequuntur philosophiam 
qua versatur in actione, et instar herbx depascunt 
naturalem contemplationem. Rex autem eorum qui 
legibus et rationibus ducuntur spiritualibus, et per 
diviniorem contemplationem ad ipsum sustolluntur. 
Hujus Davidis quidem sunt filii, sancti qui ex eo 
generati sunt in spiritu. Sepulcra autem eorum, 
sunt memoris vitz? ex Deo in terris actae. Áscensus 
autem sepulchrorum, sunt rerum recte ab eis 
gestarum altitudines qux: sunt in memoria, per 
quas illi ad Deum ascenderunt : in quibus sepeliunt 
qui insident modi actionum, et rationes contem- 
plationum : ad quos assumunt omnis Juda, et qui 
habitant Jerusalem, eam mentem qux omnibus 
quz sunt est mortua laudabiliter : sensibilibus qui- 
. dem, per depositionem operationis que est ex 
sensu, iis vero qua cadunt sub intelligentiam, 
per requiem motus intelligentis. Ezechiam ergo 
qui memoratur Dei potentia, tanquam mentem in 
actione οἱ in contemplatione przclaram, sepeliunt 
mortuam, hoc est, qua. ab omnibus qus sunt sua 
sponte recessit, et ad eum'accessit qui est supra 
ea qu» sunt. Omnis ergo Juda, et qui habitant 
Jerusalem, ejus scilicet actio ex virtute, et vera ex 
cognitione contemplatio, sepeliunt in ascensu se- 
pulehrorum filiorum David, in altitudine, inquam, 
memorise sanctorum qui sunt a szculo, dantes οἱ 
gloriam et honorem : gloriam quidem, propter 
pulchritudinem in imagine, honorem autem propter 
imitationem ad similitudinem. Nam alterum quidem 
facit rationum spiritualium vera contemplatio, al- 
terum autem rursus exacta et accurata divinorum 
mandatorum actio. lllud autem, sepelierunt, intelliges 


λαίῳ «ip σκχότει τῶν αἱσθητῶν, xal sf] σχιᾷῷ του Υράµ- 
µατος ἐγκεχλεισμένον. Διπλοῖς γὰρ, τὸ διπλοῦν ves 
νόµου, τὸ φαινόμενόν τε χαὶ τὸ νονύµενον, τὸ συµα- 
φιχόν τε xai cb πνευµατιχόν. ὁ ἀληθινὸς ποειμῆν, 
xai βασιλεὺς, xat τῶν ἀντιχειμένων ἀναιρέτης ὃν- 
νάµεων. Ποιμὴν μὲν τῶν τὴν πρακτικὴν µετερχοµάέ- 
νων φιλοσοφίαν, xal πόας δίχην νεµοµένων quarxky 
θεωρίαν ΄ βασιλεὺς δὲ τῶν vópow xal λόγοις mvev- 
ματικοῖς ἀγομένων, καὶ διὰ θεωρίας θειοτέρας πρὺς 
αὐτὸν ἀναγομένων. Τούτου τοῦ Δαθὶδ μὲν υἱοὶ, οἱ ἰξ 
αὐτοῦ γεννηθέντες ἓν πνεύµατι ἅγιοι. Τάφοι δὲ τοῦ- 
των αἱ μνῆμαι τῆς χατὰ θεὸν αὐτῶν ἐπὶ γῆς πολι- 
τείας. ᾽Αναδάσεις δὲ τῶν τάφων αὐτῶν, τὰ Όψη τῶν 
ày ταῖς µνήµαις ταύταις κατορθωµάτων, δι ὧν 


B ικεῖνοι πρὸς Θεὸν ἀνέδησαν, οἷς ἐνθάπτουσιν οἱ 


C 


ἑνιδρύοντες, ot «e χατὰ πρᾶξιν τρόποι, καὶ ol χατὰ 
θεωρίαν λόγοι * εἰς οὓς λαµθάνονται πᾶς Ἰούδα, xai 
οἱ χατοικοῦντες Ἱερουσαλὴμ, τὸν τοῖς οὖσιν ἅπασιν 
ἑπαινετῶς ἀἁποθανόντα νοῦν ' τοῖς μὲν αἰσθητοῖς, τῇ 
ἀποθέσει τῆς χατ᾽ αἴσθησιν ἑνεργείας ' τοῖς δὲ vor- 
τοῖς, τῇ ἀποπαύσει τῆς νοερᾶς κινήσεως. Τὸν «olvoy 
Ἐζεχίαν κράτος θεοῦ μνημονευόµενον, ὡς νοῦν xpa- 
ταιὸν περὶ πρᾶξιν xol περὶ γνῶσιν λαμπρότατον, 
θάπτουσιν ἁποθανόντα  τοῦτ) ἔστιν, πάντων τῶν 
ὄντων κατὰ γνώµην ἀπογενόμενον, xal πρὸς τὸν 
ὑπὲρ τὰ ὄντα Yevópevov. Πᾶς Ἰούδα χαὶ ol χατοι- 
χοῦντες Ἱερουσαλὴμ, ἡ κατ ἀρετὴν πρᾶξις abto) 
δηλονότι, xa ἡ χατὰ γνῶσιν ἁληθὴς θεωρία, Ev àva- 
θάσει τάφων υἱῶν Δαθὶδ, bv τῷ Opec, λέγω, τῆς τῶν 
ἀπ᾿ αἰῶνος ἁγίων µνήµης, δεδωχότες ab vip δόξαν xol 
τιμήν * δόξαν μὲν διὰ τὸ χατ εἰχόνα κάλλος, «ip 
δὲ διὰ cb χαθ᾽ ὁμοίωσιν µίµηµα. Τὸ μὲν γὰρ sul 
λόγων πνευματιχῶν ἁληθὴς θεωρία” τὸ δὲ πάλιν 
ἀχριδῆς πρᾶξις τῶν θείων ἐντολῶν. Τὸ, ἄθαγαν, & 
νοῄσεις, ἀντὶ τοῦ ἔθηκαν. Παρατηρητέον δὲ ὅτι οὐ- 
δεὶς ἀναγέγραπται ταφεὶς ἓν τάφοις Δεθὶδ, f i» 
ἀναδάσει τάφων Δαθίδ. Tou γὰρ Σωτῆρος ἡμῶν 
Χριστοῦ ἀσύγχριτος χαὶ ἀχώρητος ὁ ἐν oa px βίας 
κατὰ τρόπον ὁμοῦ καὶ λόγον, Ἐκάλυψφε γάρ, φη τν, 
οὐρανοὺς ἡ ἀρετῆ αὐτοῦ, τοῦτ' ἔστι, xal τὰς fu 
δυνάµεις τῇ ὑπεροχῇ τῆς ὑπερβολῆς. | 





pro posuerunt. Est autem observandum quod nullus scriptus esl esse sepultus in sepulcris Davidis, μὴ 
in ascensu sepulerorum Davidis. Servatoris enim nostri Christi est incomparabilis οἱ quae ορ πο 


potest vita in carne, et moribus simul et ratione. « Operuit enim, inquit, colos virlus eji 
est, eliam supernas virtutes, excellentia exsuperationis. 
D 


EX LIBRO ESDILE. 
De Zorobabel. 


Et quando egressus est. adolescens , attollens faciem 
in colum ex. adverso Jerusalem , benedixit regem 
celi, dicens : A te victoria, et a te sapientia et 
claritas, et ego servus tuus **. 


Zorobabel interpretatur seminmatio con[usionis , 
aut quies * seminatus est enim in Babylone quz si- 
gnificat confusionem, cum illic detinerentur captivi 
cjus genitores. Et ortus est illic, ab infantia illu- 


*! Habac. 15, 9. *' Hl Esdr. 1v,98, 59. 















EK ΤΗΣ BIBAOY 
Περὶ Zopot | 
Καὶ ὅτε àtijA0sv ὁ veuaricx 
ωπον εἰς οὐρανόν, varie 
όγησε τὸν Baciléa tov οἱ 
σουἡ νίκη, καὶπαράσοσησι 
καὶ ἐγὼ cóc οἰκέτης. 
Ὁ Ζοροθάθεὶ σποὰ qm 
ἑρμηνεύεται” ἑσπάρη yàp ν΄ 
σύγχυσιν, αἰχμαλώπων, εκει 
νητόρων αὑτοῦ, Καὶ ἁγάτει 
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S. CYRILLI ET ALIORUM 


habent ut potentur sermone tolerantizx et patien- A δεόµενοι ποτισθῆναι τὸν περὶ χαρτερίας xal Όπομο- 


ti». In. regione autem canipestri sunt ii qui recte 
currunt in virtute, aut qui dilatantur in vita recte 
gerenda, opus habentes ut potentur, illi quidem 
sermone [de humilitate, hi vero de gratiarum ac- 
tione,] et de eleemosyna et communicatione. Vini- 
tores autem pacis sunt, qui in alto contemplationis 
colentes divinam ratiomem cognitionis, animo de- 
]ectantur, et quidem exstasi abripiuntur a mate- 
riali habitudine. Nam et Carmelus interpretatur 
agnitio circumcisionis. Ejus itaque dicemus vinito- 
res eos qui, per agnitionem circumcisionis rerum 
materialium, colunt rationem quz circumcidit ani- 
mam a sollicitudinibus superfluis et inutilibus et a 
libidine. Opus autem habent et hi et illi doctrina 


γῆς λόγον. Ἐν «fj πεδινῃ δὲ οἱ εὐδρομοῦντες xat" 
ἀρετὴν, f) οἱ ἐμπλατυνόμενοι τῇ xavà τὸν βίον εὖ- 
πραγίᾳ, δεόµενοι ποτισθηναι, οἱ μὲν, τὸν περὶ ἔλεη- 
μοσύνης καὶ µεταδόσεως. ᾽Αμπελουργοὶ δὲ τῆς sipt- 
νης εἰσὶν οἱ ἓν τῷ ὕψει τῆς θεωρίας γεωργοῦντες 
τὸν θεῖον λόγον τῆς γνώσεως, εὑφραίνοντα duyhv, 
xal ἐξιστῶντα τῆς ὑλιχῆς σχέσεως. Ἐπεὶ δὲ καὶ ὁ 
Κάρμηλος ἐπίγγωσις περιτομῆς ἑρμηνεύεται, ἁμ- 
πελουργοὺς αὐτοῦ φῄήσοµεν, τοὺς κατ ἑπίγνωσιν τῆς 
περιτομῆς τῶν ὑλιχῶν πραγμάτων, Τεωρτοῦντας τὺν 
λόγον τὸν περιτέµνοντα τὴν φυχὴν τῶν περιττῶν καὶ 
ἀνωφελῶν φροντίδων xal τῆς φιληδονίας. Χρῄζουσι 
δὲ xal οὗτοι κἀχεῖνοι διδασκαλίας τῶν παλαιοτέρων 
τε xal τελεωτέρων. Γεωργὸς δὲ ἁληθινὸς ὁ Χριστὸς, 


antiquiorum et perfectiorum. Verus autem agricola B γεωργῶν διὰ τοῦ Εὐαγγελίου τοὺς σωζοµένους. Αλλά 


est Christus, eos qui servantur colens per Evange- 
lium. Sed quomodo potest Ozias habere vinitores 
in Carmelo, cum ipse quidem Judx regnum admi- 
nistret, situs autem sit Carmelus sub regno [sraclis? 
Non aliter quam per rationem anagoges. 


Et erat Ozias querens Dominum in diebus Zacharie 
intelligentis in timore Domini, et in via eum direxit 
Dominus 9’. 

Quoniam Ozias interpretatur virtus Dei, mens 
omnis qus vim accepit a Deo ex contemplatione, 
per tpsam quaerit Deum. Qu:zrit autem ipsum non 
absolute, sed in diebus memoriz Dei, in quibus Dei 
recordatur. Interpretatur enim Zacharias memoria 
Dei. Que quidem memoria Dei eos qui ipsam ha- 


πῶς Ὀξίας ἠδύνατο ἀμπελουργοὺς ἔχειν ἓν τῷ Kap- 
pho, αὑτὸς μὲν τὴν τοῦ 'loóba βασιλείαν διέπων, 
τοῦ Καρμήλου δὲ χειµένου ὑπὸ τὴν βασιλείαν τοῦ 
Ἱσραήλ; Οὐδαμῶς ἑτέρως ἢ κατὰ λόγον ἀναγωγῆς. 


Kal ἦν "OUac ἐκζητῶν τὺν Κύριον év ταῖς ἡμέ- 
ραις Ζαχαρίου τοῦ συγιέντος ἐν φόδῳ Κυρίου * 
καὶ εὐώδωσεν αὐτῷ ὁ Κύριος. 


Ἐπείπερ Ὀξίας lox bc 8500 ἑρμηνεύσται, λοιπὸν 
πᾶς νοῦς ἰσχὺν Ex θεοῦ λαθὼν εἰς θεωρίαν ἐχζητεῖ 
τὸν θεὸν δι αὐτῆς. Ἐχζητεῖ δὲ αὑτὸν οὐχ ἁπλῶς, 
ἀλλὰ ἓν ταῖς ἡμέραις τῆς µνήµης τοῦ Θεοῦ, ἓν αἷς 
μνημονεύει θεοῦ. Ζαχαρίας γὰρ µγήµη θεοῦ ἕρμη- 
νεύεται ' Ἶτις μνήμη συνετίζει τοὺς ἔχοντας αὑτὴν. 


yent facit inteligentes. Eos autem facit intelligentes ϱ Συνετίζει δὲ αὐτοὺς ἓν φόδῳ τοῦ Κυρίου, τοῦτ) ἔστιν, 


* in timore Domini, hoc est, in actione mandatorum. 
« Initium cnim, inquit, sapientiz timor Domini 99.) 
Quem etiam in via dirigit Dominus ad inventionem, 
et docens modos mandatorum, et eorum qua sunt 
revelans rationes. Qui ergo absque divinorum man- 
datorum actione querit Deum, eum non invenit, ut 
qui non recta via ad eum dirigatur. 

Mens ejusmodi arcet diaboli ad mentem ingressum 
per seusilia intermedia, fixisin deserto, in naturali, in. 
quam, contemplatione, tanquam munitisturribus, piis 
de iis quz sunt dogmatibus. Ad qua qui confugit, non 
formidat daemones qui in hacsolitudine, in natura, in- 
quam, eorum qua videntur, latrocinentur, et mentem 
per eensum decipiunt, etattrahunt ad exitium. Mens 


ἐν τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν. « 'Apyh Yàp, qnot, σοφίας 
φόδος Κυρίου. » " Q xat εὐοδοῖ ὁ Κύριος εἰς εὕρεσιν, 
τούς τε τῶν ἐντολῶν τρόπους διδάσχων, xai οοὺς 
τῶν ὄντων λόγους ἀποχαλύπτων. Τοιγαροῦν, ὁ δίχα 
πράξεως τῶν θείων ἐντολῶν ἐχζητῶν τὸν θΘεὸν, οὐχ 
εὑρίσχει αὐτὸν, μὴ εὐοδούμενος εἰς τοῦτο. 


Ὁ τοιοῦτος vou; ἀποτειχίζει τὴν ινοµένην πρὸς 
τὸν νοῦν διὰ µέσων τῶν αἰσθητῶν εἴσοδον τοῦ δια- 
6όλου, πηξάµενος Ev τῇ ἑρήμῳ, λέγω δὲ τῇ φυσιαῇ 
θεωρίᾳ, χαθάπερ πύργους ἀσφαλεῖς τὰ εὐσεδη περὶ 
τῶν ὄντων δόγµατα. El; ἃ ὁ καταφεύγων οὗ φοδεῖ- 
«at τοὺς χατὰ τὴν ἔρημον ταύτην, φημὶ 6h τὴν φύ- 
σιν τῶν ὁρωμένων, λῃστεύοντας δαίμονας xai πλα- 


ejusmodi est etiam verus agricola, pura a lolio q νῶντας τὸν νοῦν διὰ τῆς αἰσθήσεως, xal πρὸς ἁπ- 


per studium et diligentiam divina conservans bo- 
norum semina. 


ώλειαν χατασύροντας. 'O τοιοῦτος νοῦς xai ἀλιθής 
ἐστι.γεωργὸς, χκαθαρὰ ζιζανίων, διὰ τῆς οἰχείας 


σπονδῆς χαὶ ἐπιμελείας, τὰ θεῖα τῶν ἀγαθῶν σπέρµατα συντηρῶν. 


EX EODEM LIBRO. 
DE EZECHIA. 

FA vidit Exechias quod venit Senacherib ad bellum qe- 
rendum in Jerusalem : et consultavit cum senioribus 
suis et proceribus obstruere aquas [ontium que erant 
extra civitatem. Et eum confirmarunt, et collegit 


multum populum , et obstruxerunt aquas fontium, 
et fluvium qui dividit per civitatem**. - 


Quoniam Ezechias interpretatur Dei potentia , 
*' | Paral. xxvi, 5. ** Eccli. 1, 10. 


EK ΤΗΣ ΑΥΤΗΣ ΒΙΒΛΟΥ. 
Περὶ Ἐζεχίου. 

Καὶ εἶδεν ᾿Εζεχίας ὅτι ἤκει Σεγαχηρεὶμ toU πο- 
ἑεμῆσαι ἐν Ἱερουσαϊήμ' καὶ ἐδου.εὐσατο 
μετὰ τῶν πρεσθυτέρων αὑτοῦ καὶ δωνγατων, 
ἐμφράξαι τὰ 00aca τῶν πηγῶν, ὰ ἦν ἔξω εἲῆς 
 φλρως. Καὶ cuvexicxecar αὐτὸν, xal cvri- 
yaye Aaóv xoAbv, καὶ ἐξέφραξε τὰ ὕδατα cor 
πηγῶν, καὶ τὸν ποταμὸν τὸν διορίζοντα διὰ 
τῆς πόλεως. 

Ἐπεὶ Ἐζεχίας κράτος θεοῦ ἑρμηνεύεται, πᾶς νοὺς 


*! [] Paral. xxxi, 2-4. 
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διὰ πρακτικῆς φιλοσοφίας κτησάµενος χράτος θεῖον, A mens omnis, quae per activam philosophiam divinam 


ἐπειδὰν (vip χινούµενον χατ᾽ αὐτοῦ τὸν νοητὸν Σενα- 
χηρεὶμ, ὃς ἑρμηνεύεται πειρασμὸς ξηραίνων, 1 
ὁδόντες ἠχονημέγνοι, ὁποῖός ἔστιν ὁ διάθολος, βου- 
λεύεται μετὰ τῶν πρεαθυτέρων xai δυνατῶν τῶν 
ἀμφ) αὐτόν. Οὗτοι δέ εἶσιν fj τε λογιστικὴ δύναμις, 
καὶ ἡ θυμιχὴ, xal fj ἐπιθυμητιχή ' ἃς εἴληχεν, ὡς 
πρεσθυτέρους μὲν, ὅτι πρῶται δυνάµεις αὗται τῆς 
φΦυχῆς, xal συμπληρωτιχαὶ τῆς οὐσίας αὑτῆς, ὡς 
δυνατοὺς δὲ, ὅτι xal αὐτὸ τοῦτο Δυνάμεις ὀνομάξον- 
και * χαὶ ὅτι συνεργοί εἰσι τοῦ νοὺς πρὸς χαθαίρεσιν 
χαχίας, χαὶ σύστασω, ἀρετῆς , χαὶ ὅτι ἄρχουσιν, 1) 
«μὲν λογικἡ δύναμις, τῶν γνωστικῶν λοχισμῶν * ἡ δὲ 
θυμιχὴ, ὁρμῶν ' xai fj ἐπιθυμητιχὴ τῶν ἐπιθυμητι- 
xüv ὀρέξεων Ὁ ἔτι δὲ ἑχάστη, τῶν χατ αὐτὴν ἆπο- 
τελεσµάτων. Τούτους οὖν τοὺς πρεαθυτέρους ἔχων ὁ 
νοῦς ὑγιεῖς τε xal ἀνεξαπατήτους, βονλεύεται μετ 
αὐτῶν, ὡς συνεργῶν, ἐμφράξαι τὰ ὕδατα τῶν πηγῶν 
«à ἔξω τῆς πόλεως. Ταῦτα δέ εἰσιν αἱ χατὰ τὴν 
φυσιχὴν θεωρίαν Υινόµεναι φαντασίαι, χαὶ τὰ νοή- 
pasa τῶν αἰσθητῶν. "Qv φαντασιῶν καὶ νοημάτων 
κηγαὶ, αὑτὰ τὰ αἰσθητὰ ἔξω τῆς πόλεως κείµενα: 
λέγω δὴ τῆς φυχῆς ' xax ἔξωθεν τὰς ἐξ αὐτῶν ῥεού- 
σας Φαντασίας εἰς αὐτὴν πέµποντα. Καλῶς οὖν kp- 
φράττει τὰ τοιαῦτα ὕδατα, ἵνα μὴ δι αὐτὰ παρα- 
Ἠένων ὁ Σχθρὸς πολεμῇ τῇ Φφυχῇ. Ἐμφράττει δὲ 
καὶ τὸν ποταμὸν τὸν διερχόµενον διὰ τῆς φυχῆς; 
οὗτος δέ ἐστιν ὁ τῆς φυσικῆς θεωρίας ἐπιστημονικὸς 
«λόγος ἵνα μὴ λάθῃ δι αὐτοῦ εἰσελθών- Χρὴ γὰρ τὸν 


acquisivit potentiam, postquam cognoverit adversus 
se moveriSenaeherib qui caditsub intelligentiam, qui 
interpretatur tentatio exsiccans, aut dentes acuti, ou- 
jusmodi erat diabolus, consultat cum suis senioribus 
et proeeribus : ii autem suntet visratiocinandi, et vis 
irascendi, et vis concupiscendi, quas habet; tanquam 
seniores quidem, quoniam ezsunt primz faeultates 
seu vires anima, et ejus complentes essentiam, tan- 


quam proceres autem seu potentes, quoniam etiam 
hoc ipsum nominantur, nempe Potestates : et quod 
mentis sint adjutores ad destruendum vitium et con- 
stituendam virtutem, et quod imperant, ratiocinandi 
quidem facultas, cognoscendi ratiocinationibus : 
irascendi autem facultas, animi incitationibus : et 
vis concupiscendi desiderantibus appetitionibus. 
preterea autem  unaquzeque suis affectibus. Mos 
ergo seniores mens habens et sanos, et qui non 
facile possent decipi, eum eis tanquam suis adju- 
toribus consultat obstruere aquas fontium quz sunt 
extra civitatem, Ex autem sunt, quz in naturali 
contemplatione fiunt visiones ac phantasiz, et sen- 
silium cogitationes. Quarum visionum et cogita- 
tionum fontes sunt ipsa sensilia sita extra civita- 
tem, extra animam, inquam, et quz ex ipsis fluunt 
visiones extrinsecus ad ipsam mittunt. Recte ergo 
obstruit aquas hujusmodi, ne propter ipsas rema- 
nens inimicus adversus animam bellum gerat. Ob- 
struit autem etiam fluvium qui transit per animam; 


qe τελέως ἁπαλλαγέντα παθῶν, iv τῷ χαιρῷ τοῦ.ϱ is autem est ratio naturalis contemplationis qua 


πολέμου τῶν παθῶν, μύειν τὰς αἰσθήσεις, xal παύειν 
μὲν xal τὰς φαντασίας, xal τὰ νοήµατα τῶν αἰσθη- 
τῶν, " καὶ τὴν φυσιχὴἣν φιλοσοφίαν, χαχοπαθείᾳα τοῦ 
σώματος. "Qv μὲν τῆς προσευχῆς τύπος, ἡ τοῦ βασι- 
λέως εἰς τὸν θεῖον vabv ἄνοδος * τῆς δὲ σωματικῆς 
χαχοπαθείας, à τοῦ σάχκου παραθολἡ hb. Zovsm- 
εσχύουσι δὲ xal συνεργοῦσιν αὐτῷ πρὸς ἔμφραξιν, of 
τε δηλωθέντες πρεσθύτεροι xat ὁ συναχθεὶς λαὺς, ὅσ- 
τις ἐστὶν ol εὐσεθεῖς λογισμοὶ ἑχάστης τῶν εἰρημένων 
τριῶν δυνάµεων. Xph δὲ φυλάττειν xal τὰ χείλη 
τῆς Φυχῆς , vot τὰς φρουρητιχὰς αὐτῆς ἀρετὰς, 1) 
«ὰς τῶν ἀρετῶν φυλακτικὰς µεθόδους , ἑγχράτειαν 
παὶ ὑπομονὴν, χαὶ ταπείνωσιν * xai οὕτως ἀποστέλ- 
λεται θεόθεν ἄγγελος, ὁ διαφθείρων τὰ πάθη λόγος 
τῆς γνωστιχῆς σοφίας, xal ἀναιρεῖ τὰς ρπε’ χιλιάδας 
αὐτῶν. Ἔξ γὰρ δεχάχις €, καὶ τρὶς ξ καὶ ϱρπ’, οἷς 
προστεθέντων xal ε’ συναπαρτίζεται ὁ τῶν ἀναιρεθει- 
σῶν χιλιάδων ἀριθμός. Ἐπεὶ γὰρ ἡ περὶ ! φύσιν 
τῶν προειρηµένων τριῶν δυνάµεων, πᾶσαν xaxlay 
ποιεῖ * τὸν ἐξ μὲν ἀριθμὸν λαμθάνοµεν διὰ τὸ ποιη- 
τιχὸν τῆς xaxíac* àv ἓξ γὰρ ἡμέραις ἐποίησεν ὁ 
Geb, τὸν χόσμον. Δεχάκχις δὲ διὰ τὴν kv χαχἰᾳ τελείαν 
Χίνησιν ἑχάστης δυνάµεως. ἘΈέλειος γὰρ ὁ δέχα, τε- 
λειῶν xal περιορἰίζων πάντας τοὺς χυρἰως ἀριθμούς * 
τρισσοῦμεν τὰ ἀποτελεαθέντα διὰ τὸ τρισσὺν τῶν 
δηλωθεισῶν δυνάµεων. Καὶ προστιθέαµεν τὰ πέντε 


est ex scientia; ne clam per ipsum ingrediatur. 
Oportet enim eum qui non est perfecte liberatus a 
vitiis et animi perturbationibus, tempore belli conni- 
vere sensibus , et compescere quidem visiones et 
cogitationes sensilium et naturalem contemplatio- 
nem , accedere autem ad malorum corpore per- 
pessionem per activam philosophiam. Quarum ty- 
pus quidem orationis est regis ascensus ad Dei 
templum : corporalis autem afflictionis, amictus 
8acci. Eum autem confirmant et ei opem ferunt ad 
obstruendum, et qui dicti sunt seniores, et qui 
collectas fuit populus, qui est pis cogitationes 
uniuscujusque ex tribus quz dicte sunt facultati- 
bus. Oportet autem etiam custodire labra animz, 
nempe virtutes eam custodientes, seu methodos ac 
rationes, qus custodiunt virtutes, nempe conti- 
nentiam , et tolerantiam, et humilitatem : et sic 
mittitur a Deo angelus, nempe ratio cognoscentis 
philosophie, quz perdit vitia et motus animi, et ex 
eis interimit centum octoginta quinque millia. Nam 
sex decies, sexaginta ; et ter sexaginta, centies octo- 
ginta. Quibus adjectis. etiam. quinque, simul ρογᾶ» 
citur numerus millium interfectorum. Nam quo- 
niam ex prius dictis tribus facultatibus ea quee esi 
prxter naturam, efficit omne vitium, senarium qui- 
dem numerum accipimus, propter vitii efficientiam, 


|| 
Variz lectiones. 
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Nam sex diebus Deus fecit mundum. Decies autem, A διὰ τὴν αἴσθησιν, περὶ fjv ἡ γαχία ἑνεργεῖται * πεν» 


propter perfectum uniuscujusque potenti: motam 
1. vitio : perfectus cnim est denarius, omnes qui 
sunt proprie numeri perficiens et circumscribens : 
triplicamus ea quis sunt effecta, propter triplieita- 
tem dictarum potentiarum. Et addimus quinque 
propter sensum in quo'versatur vitium : est enim 
sensus quinarius. Millia autem sunt effecta vitii, 
prepterea quod valde funditur adversus nos. Quod 
autem phantasiis ac visionibus sensilium contra nos 
sit abusus qui in intelligentia versatur Senacherib, 
insultans et exsiecans animas eorum qui capiuntur, 
eo quod ipsas separet a fonte bonorum, est cuivis 
perspicuum. Nam per phantasias expresse figurae et 
formae sensilium spe remanent in anima, alligant- 


*abuxh γὰρ ἡ αἴσθησις. Χιλιάδες δὲ τὰ τῆς χαχίας 
ἁποτελέσματα, διὰ τὸ χεῖσθαι λίαν xaO" ἡμῶν. Ὅτι 
δὲ ταῖς φαντασίαις χαὶ τοῖς νοήµασι τῶν αἰσθητῶν 
ἀποχέχρηται χαθ᾽ ἡμῶν ὁ νοητὺς Σεναχηρεὶμ, ἐπ- 


«Πρεάζων καὶ ξηραΐνων τὰς ψυχὰς τῶν ἁλισχομένων, 


τῷ χωρίζειν αὐτὰς τῆς πηγῆς τῶν ἀγαθῶν, παντί 
που δηλον. Διὰ yàp τῶν φαντασιῶν τυπούµενα τὰ 
σχήµατα xaX τὰ εἴδη τῶν αἰσθητῶν, πολλάκις ἕναπο- 
µένουσι τῇ φυχῇ, xai δεσμοῦσι χαὶ χατασύρουσιν 
εἰς τὴν σύγχυσιν τῶν παθῶν, ἧς ὁ Σεναχηρεὶμ οὗτος 
βασιλεύει. Ἡ Βαθδυλὼν γὰρ σύγχυσις ἑρμηντύεται. 
Ὑποστρέφει δὲ μετ αἰσχύνης τῇ ὁδῷ 1] ᾖλθεν, ὡς γέ- 
γραπται’ πῶς ὁδός ἐστιν αὐτὰ τὰ φυσικὰ κάθη, «b 
ἐσθίειν, τὸ πίνειν, τὸ ὑπνοῦν, xal ὅσα πρὸς σύστασιν 


que et attrahunt ad confusionem vitiorum et affectio- D «oó σώματος : ἃ τῷ μὲν ὑπὲρ τὴν χρείαν τρόπῳ τῆς 


num, in quam regnum obtinet hic Senacherib. Ba- 
bylon enim interpretatur confusio. Revertitur au- 
tem cum pudore via qua venit, ut scriptum est 59. 
Quomodo via sunt ipsz naturales affectiones, come- 
deré, bibere, dormire, et quxcunque faciunt ad 
constitutionem eorporis : qu: utendi quidem modo, 
qui usum et id quod opus est superat, ad nos addu- 
eant diabolum : modo autem utendi qui . convenit 
usui et ei quod est opus, per se ipsas eum fugien- 
tem rursus reducunt ad terram suam, quz est fir- 
Eius ac stabilis vitii habitus, quem interficiunt filii 
ejus fugientem, etfugiunt in Armeniam. Filios au- 
tem intelligemus malas quse ex eo nascuntur cogi- 
tationes, & quibus interimitur : quando eis utemur 


ad bonum, et per quas studuit capere, per ea eum de C 


medio tollemus. Qui etiam fugiunt in appositionem 
quietis. Ármenia enim interpretatur puietis apposi- 
Μο. Nos enim de czlero apponunt quieti. Sed hzc 
quidem sie habent. Fluvius autem dividens per ci- 
vitatem, est cognitio sensibilium secundum natura- 
lem contemplationem , ut dicamus apertius : quee 
transiens per mediam animam, fit confinium exire- 
morum mentis et sensus, per se mentem conjungens 


χρήσεως ἄγουσιν εἰς ἡμᾶς «bv διάδολον’ τῷ δὲ 
κατὰ τὴν χρείαν τρόπῳ τῆς χρῄσεως, δι ἑαυτῶν 
αὖθις ἀποστρέφουσιν αὑτὸν, φεύγοντα εἰς τὴν γῆν 
αὐτοῦ * Ἶτις ἐστὶν ἡ παγία τῆς χαχίας ἕξις, ὃν φεύ- 
γοντα ἀναιροῦσιν οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, xal φεύγονσιν sl; 
᾽ΑἉρμενίαν. Υἱοὺς δὲ αὐτοῦ νοῄσομεν τοὺς ἐξ αὐτοῦ 
«ιχτοµένους πονηροὺς λογισμοὺς, ὑφ᾽ ὧν ἀναιρεῖται, 
ὅτε συγχρησόµεθα τούτοις εἰς ἀγαθόν ' καὶ δι ὧν 
ἑσπούδασεν ἑλεῖν, διὰ τούτων ἀνέλωμεν αὑτόν. Ot 
καὶ φεύγουσιν εἰς παράθεσιν ἀναπαύσεως. ᾽Αρμενία 
γὰρ ἑρμηνεύεται παράθεσις ἀναπαύσεως. Ἡαρατι- 
θέασι γὰρ ἡμᾶς ἀναπαύσει λοιπόν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 


οὕτως. Ποταμὸς δὲ διορίζων διὰ τῆς πόλεως, ἡ κατὰ 


τὴν φυσιχὴν θεωρίαν γνῶσις τῶν αἰσθητῶν, ἵνα oe- 
φέστερον εἴπωμεν * τις διερχοµένη διὰ µέσης της 
ψυχῆς, µεθόριον τῶν ἄχρων γίνεται, vou καὶ αἰαθὴ- 
σεως , δι’ ἑαυτῆς συνάπτουσα τὸν νοῦν τῇ αἰσθήσει. 
Ἡ γὰρ γνῶσις τῶν αἰσθητῶν, xa0' ὃ μὲν εἰς clie 
«υποῦται τοῖς σχήµασι τῶν αἰσθητῶν , χοινωνεῖ t3 
wp. Καὶ fj συνθήχη δὲ eov λέξεων δηλοϊ τὴν σύνοδον 
φοῦ νοῦ xai τῆς αἰσθήσεως. Γνῶσις γὰρ τῶν αἰσθη- 
τῶν. Καὶ ἡ μὲν γνῶσις οἰχεία τῷ wp * τὰ δὲ αἰσθητὰ, 
οἰχεῖα τῇ αἰσθήσει. 


sensui. Nam cognitio sensilium, quatenus quidem figuris sensilium exprimitur in formam | οὰ cum 
sensu habet societatem. Quatenus autem contemplatur rationes sensilium], ea societatem habet cam 
mente. Jam vero ipsa quoque dictionum compositio indicat congressum mentis et sensus. Nempe cogai- 
9o sensilium : et cognitio quidem est cum sensu conjuncta familiaritate et necessitudine, sensilia 


amtem cum sensu. 


Et precatus est rex. Exechias, et Isaias filius Ammos, 
et clamaverunt ad celum, et misit Dominus ange- 
lum, et attrivit omnem potentem. εἰ bellatorem , 
et principem εἰ militem tn castris regis Assur : εί 
avertit cum pudore vultus*!. 


Oportet eum qui scienter et ex cognitione divinam 
contemplatur Scripturam, exerceri etiam in nomi- 
nmm interpretationibus, quz» ex se sepe possunt 
declarare omnem sensum eorum qua scripta sunt, 
si non ad corpus solum et terre: more Judaico sit 
deducturus altitudinem spiritus, Achaz enim genvit 
Ezechiam. Interpretatur autem Achaz quidem vis 


V^ Ἡ Paral. xxxn, 21. 5) HE Para). xxxi, 20, 21. 


D 


Καὶ προσηύξατο "Eteyluc ó βασωεὺς, καὶ *Hoafac 
υἱὸς Αμμῶς , xal ἐθόησαν slc τὺν οἱ , 
xsaldázéctsiAs Κύριος ἄγγε-ον, καὶ ἐξέτριψε 
závca δυνατὸν καὶ πολεμιστὴκ, καὶ ἄρχοντα 
xal στρατηγὸν , ἐν τῇ παρεμδο]ῇ βασιϊέως 
᾽Ασσούρ. Καὶ ἀπέστρεγε μες αἰσχύνης αροσ- 
ώπον. 

Χρὴ τὸν γνωστικῶς θεωροῦντα τὴν θείαν Γραφὴν 
ἀσχηθῆναι καὶ τὰς τῶν ὀνομάτων ἑρμηνείας, αὐτόθεν 
δυναµένας πολλάχις ὅλην σαφηνίζειν τῶν γεγραµ- 
μένων διάνοιαν  εἴπερ poi μὴ πρὸς σῶμα μόνον 
καὶ γῆν Ἰουδαϊκῶς χατάγειν τὸ ὄψος τοῦ πνεύματος. 
"Αχαζ ἐγέννησε τὸν Ἐζεχίαν. Ἑρμηνεύεται δὲ "Ayat 


μὲν ἰσχύς ' ᾿Ἐζεχίας δὲ χράτος θεῖον. Καὶ λαμδάνε- 
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ται ἡ μὲν ἰσχὺς εἰς τὴν πρᾶξιν τῶν ἁγίων ἐντολῶν * A seu robur, Ezechias autem divina potentia. Et as- 


τὸ δὲ θεζον κράτος εἰς τὴν ἀρετήν. Καὶ ὥσπερ ὁ "Αχαζ 
ἑγέννησε τὸν Ἐξεχίαν, οὕτω καὶ ἡ πρᾶξις τὴν &pe- 
τήν 0g fic διαφθείρεται f) xaxia. Πάλιν οὖν, 'Ap- 
μῶς ἐγέννησε τὸν "Hoatav. Ἑρμηνέυεται δὲ ᾽Αμμῶς 
μὲν «ἰαοῦ πόνος Ησαΐας δὲ ὕψος θειον, καὶ λαμδᾶ- 
νεται ὁ μὲν πόνος εἰς τοὺς ἐπὶ τῇ πράξει τῶν ἀρετῶν 
ἱδρῶτας, ἢ τοὺς ἐπὶ τῇ φυσιχῇ θεωρίᾳ χαµάτους, τὸ 
δὲ Όψος εἰς τὴν γνῶσιν τῆς ἀληθείας, fiv γεννῶσιν οἱ 
ἐπὶ τῇ πράξει τῶν ἀρετῶν ἱδρῶτες, 7] τῆς τῶν γεγο- 
νότων θεωρίας οἱ πόνοι, διαφθαίρουσαν τὴν ἀντιχει- 
µένην αὐτῇ δύναμιν τοῦ φεύδους. Ὥσπερ εὐχή ἔστιν 
ὑπόσχεσις τῶν ἐξ ἀνθρώπων θεῷ xav ἐπαγγελίαν 
προσαγοµένων καλῶν ᾽ οὕτω προσενχῆ, χατὰ τὸν 
εἰχότα λόγον, ἔσται σαφῶς ἡ τῶν Ex Θεοῦ πρὸς σω- 
τηρἰαν χορηγουµένων τοῖς ἀνθρώποις ἀγαθῶν ἑξαί- 
«ῆσις, ἀντίδοσιν φέρουσα τῆς τῶν προηγουμένων 
πκλῆς διαθέσεως. Bol 66 ἔστιν ἡ τῶν χατὰ τὴν πρᾶ- 
ξιν ἑναρέτων τρόπων καὶ τῶν κατὰ τὴν θεωρίαν 
γνωστικῶν θεωρηµάτων, Ev τῷ χκαιρῷ τῆς τῶν πο- 
νηρῶν δαιμόνων ἑπαναστάσέως, ἑπίδοσίς τε xai 
ἐπαύξησις * ἧς πάντων οὐχ ἤχιστα φυσικῶς ἀκχούει 
θεὸς, ἀντὶ μεγάλης φωνῆς tijv τῶν ἀρετῆς xai τῆς 
γνώσεως ἐπιμελουμένων λαμθάνων διάθεσιν. Οὖρα- 
νὺς δὲ πολλάχις χατὰ τὴν, Γραφὴν λέγεται αὐτὸς ὁ 
Geb, ὡς τὸ, « Οὐ δύναται ἄνθρωπος λαμθάνειν ἀφ' 
ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν μὴ T] δεδοµένον αὐτῷ ἐκ τοῦ οὐ- 
ῥανοῦ, » ἀντὶ τοῦ, Ex τοῦ θεοῦ. Καλεῖ δὲ οὐρανὸν αὕτη 
xai τὰς οὐρανίας δυνάμεις. Ὡς τὸ, « 'O οὑρανός uot 


sumitur quidem vis scu robur ad sanclorum man- 
datorum actionem : divina potentia autem ad vir- 
tutem. Àt quomodo Achaz genuit Ezechiam , ita 
eliam actio virtutem α qua interimitur vitium. 
Rursus autem Ammos geuuit Isaiam. Interpretatur 
autem Ámmos quidem populi labor, isajas autem 
divina altitudo. EX accipitur quidem labor pro su- 
doribus in exercendis virtutibus aut laboribus in 
naturali contemplatione, altitudo autem pro co- 
gnitione veritatis, quam generant sudores in actione 
virtutum, aut in eorum qus fuerunt contempla- 
tione labores, quz perimit ei adversantem vim 
raendacii. Qyiomodo aulem votum est promissio 
bonorum que ex hominibus Deo offeruntur ex 
promisso, ita deprecatio, ex verisimili ratione, erit 
aperte bonorum quas ad salutem suppeditantar ho- 
minibus postulatio , ferens remunerationem bonz 
affectionis eorum qux» praecedunt. Clamor autem 
est morum qui ex virtute aguntur, et theorema- 
(um, que ex scientia fiunt per contemplationem, 
in tempore insurreclionis malorum daemonum, 
augmentum et incrementum. Quod omnino maxi- 
me naluraliter audit Deus, eorum qui virtutis οἱ 
cognitionis curam gerunt affectionem accipiens pro 
wjagna voce. Caelum autem in Scriptura szpe acci- 
pitur ipse Deus, ut illud : « Non potest honso ali- 
quid a se capere nisi ei datum sit de ccelo **, » hoc 
est, a Deo. Vocat autem ipsa colum eclestes quo- 


θρόνος.» Λέγεται δὲ οὐρανὸὺς καὶ τὸ ὕψος τῆς ἐν g; QUE Virtutes, ut, « Coelum mihi est sedes *. » Diciter 


ἀνθρώποις ἀληθοῦς γνώσεως. 'O γὰρ μετὰ πράξεως 
γινώσχων, xal μετὰ γνώσεως πράττων, θρόνος xal 
ὑποπόδιόν ἐστι τοῦ θεοῦ. θρόνος μὲν διὰ τὴν γνῶσιν, 
4j ὁ θεὸς ἑνθρονίζεται ' ὑποπόδιον δὲ διὰ τὴν πρᾶξιν, 
&' ἑαυτῆς δεχομένην τὰς θείας βάσεις. Τούτων οὕτω 
προθεωρηθέντων, λοιπὸν xà; εὐσεθῆς ἀρετῇ xai γνῦ- 
wet, fj πράξει χαὶ θεωρίᾳ φρουρούμενος, ἐπειδὰν ἵδῃ 
διὰ τῶν παθῶν ἐἑπαναστᾶσαν αὐτῷ τὴν πονηρὰν 
xal ὀλέθριον δύναμιν, xaÜ&nep xal Ἐζεχίας χαὶ 
Ἡσαῖας εἶδον ἑπερχόμενον αὐτοῖς τὸν βασιλέα τῶν 
Ασσυρίων, καταφεύγει πρὸς τὸν θεὸν, xal ἁλαλή- 
τως βοᾷ πρὸς αὐτὸν, διὰ τῆς xav! ἀρετὴν xai γνῶσιν 
ἐπιδόσεως, χαὶ δέχεται σύμμαχον ἄγγελον ' δηλονότι 
μείζονα σοφίας xal γνώσεως λόγον ἑχτρίδοντα τοὺς 


autem colum etiam altitudo ver» in- hominibus 
cognitionjs. Qui enim cum actione cognoscit, et 
eum cognitione agit, thronus. est et scabellum Dei. 
Thronus quidem, proptcr cognitionem, in qua. Dews 
insidet, scabellum autem , propter actioneim qua: 
divinas bases in se suscipit. His sic prius conside- 
ratis, omnis jam pius munitus praesidio virtutis ct 
cognitionis , postquam viderit per affectiones et 
animi motus in se insurgentem malignam et exitig- 
sam potestatem, sicut Ezechias et Isaias viderunt 
in se insurgentem regem Assyriorum, confugit ad 
Deum, et tacite clamat ad eum per incrementum 
in virtute et cognitione : et accipit socium angelum, 
scilicet rationem majorem sapientia et cognitione 


πολεµίους. Παρεμθολὴ δὲ βασιλέως 'Ascoóp ἐστιν D conterentem hostes. Castra autem regis Ássur 


ὁ πρὸς ἡδονὴν τὰς φυσικὰς ὀρέξεις χινῶν. Πολεμιστὴῆς 
δὲ ὁ τὸ θυμιχὸν διεγχείρων , εἰς τὴν τῶν ἡδονῶν 
φυλαχήν. ᾿Αρχων δὲ ὁ ταῖς ἐπιφανείαις τῶν ἀρετῶν 
τὰς αἰσθήσεις διερεθίζων. Στρατηγὸς. δὲ ὁ εἰδυποιὸς 
τῶν παθῶν, xal τῆς ἐνεργείας αὐτῶν ἐπινοητιχός. 
Ἡρόσωπον δὲ τοῦ διαθόλου , τὸ λεῖον τῆς ἡδονῆς, xal 
à θελχτικἁ τῶν αἰσθήσεων αἰσθητά. 


Καὶ xoAAol ἔφερον δῶρα τῷ Κυρίῳ εἷς "Irpovca- 
Aft, καὶ τὰ δόµατα τῷ Ἐζεχίᾳ βασι.είῖ Tov- 
δαίωγ. 


Πᾶς νοῦς ἀρετῇ γαλ γνώσει γατεστεµµένος, καὶ 


[sunt synagoga ac congregatio malarum cogitatio- 
num aut damonum, in qua potens quidem] est qui 
adversus voluptatem movet naturales appetitioues. 
Bellator autem est is qui iram excitat ad cavendas 
voluptates. Princeps autem, qui virtutum appariítio- 
nibus sensus excitat. Dux autem belli est qui for- 
mam tribuit affectibus, et earum excogitat opera- 
tionem. Diaboli autem facies est Jevitas voluptatis, 
οἱ sensilia qux sensus deliniunt. | 


Et multi ferebant munera Domino in Jerusalem, ct 
dona Ezechie regi Jude "*. 


Omnis mcns coronata virtute et cognit&ope, ο. 


δα Joan. i1, 31. 1 να, Lxvi, 1. ὃν HE Paral. xxxii, 25. 
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τῶν παθῶν ΄ ἡ θεωρία δὲ τὸν θεωρητικὸν ὑπεράνω A cognata οἱ divina, mentem — adducens. Etenim 


. *ü» ὁρωμένων χαθίστησι. 


i actione sit. superior affectionibus et perturbationibus, 


supra res visibiles eonstituatur. 


Kal οὐ κατὰ τὸ ἀγταπόδομα 0 ἀνταπέδωκεν αὐτῷ 
ó θεὸς ἀνταπέδωκεν ἸΕζεχίας, àAA' ὑψώθη ἡ 
καρδία΄ καὶ ἐγένετο ἐπ᾽ αὐτὸν ὀργὴ xal ἐπὶ 
Ἰούδαν xal ἐπὶ Ἱερουσα.]ήμ. 

Πᾶς νοῦς φιλόσοφος ὁμοῦ χαὶ φιλόθεος καὶ τὸν 
Ἰούδαν ἔχει χαὶ τὴν Ἱερουσαλήμ ' τὸν μὲν εἰς τὴν 
t&v τῆς ἐξομολογήσεως xai µετανοίας λαμθανόμενον’ 
ἐξομολόγησις γὰρ ὁ Ἰούδας ἑρμηνεύεται΄ τὴν δὲ, 
εἰς τὴν εἰρηνιχὴν τῆς ἁπαθείας χατάστασιν, ὡς 
ἀνωτέρω δεδήλωται, Καὶ τὸν μὲν ὡς πραχτιχὴν 
φιλοσοφίαν, τὴν δὲ, ὡς θεωρητιχκὴν µυσταγωχίαν. 
Ἠνίχα τοίνυν πᾶσαν ἀντιχειμένην ἀρετῇ xaX γνώσει 
διαχρουσάµενος δύναμιν, καὶ τὸ χατὰ τῶν πνευµά- 
ουν τῆς πονηρίας ἀναδυσάμενος χράτος, μὴ: τὴν 
δέουσαν εὐχαριστίαν προσαγάγηῃ τῷ τῆς νίκης alvi 
θεῷ, ἁλλ᾽ ὑψωθῇ τὴν καρδίαν, ἑαυτῷ τὸ πᾶν τοῦ 
χατορθώµατος ἐπιγραφάμενος. τηνιχαῦτα ὡς μὴ 
ἀνταποδοὺς τῷ θεῷ, δέχεται οὗ µόνον αὐτὸς τὴν 
ὀργὴν τῆς ἑγχαταλείψεως, ἀλλὰ xoi Ἰούδας xai 
Ἱερουσαλὴμ, τοῦτ ἔστιν, Ἡ τε τῆς πράξεως ἕξις 
καὶ ἡ τῆς θεωρίας ' τῇ πράξει μὲν ἑπανισταμένων 
παθῶν ἁτιμίας, τῇ θεωρίᾳ δὲ, Φευδῶν ἐννοιῶν συν- 
επιπλεχοµένων. θεῖος γὰρ ὡς ἀληθῶς ὄρος xal νόμος, 
χελεύων παιδεύεσθαι πρὸς εὐγνωμοσύνην διὰ τῶν 
ἑναντίων, τοὺς ἐπὶ τοῖς χρείττοσι φανέντας εὐγνώ- 
μονας, xal τῇ σπάνει τῶν ἀγαθῶν τοὺς ἐπὶ τῇ ἆφθο- 


activa quidem philosophia efficit ut qui versatur 
contemplativ& auiem, ut qui versatur in ea 


Et non secundum retributionem quam retribuit. ei 
Deus retribuit Ezechias, sed elatum fuit cor, et 
facta est super ipsum ira et super Judam et super 
Jerusalem **. 

Mens omnis quae sapientiz: simul et Dei tenetur 
amore, Judam habet et Jerusalem : illum quidem 
sumptum pro babitu confessionis et poenitentia: 
confessio enim interpretatur Judas : hanc vero 
pro pacifico statu impatibilitatis, ut superius est 
declaratum. Et illum quidem, ut activam .philoso- 
phiam, hanc autem, ut contemplativam mystago- 
giam. Quando ergo, omni depulsa potentia qus 
adversatur virtuli et cognitioni, accinctus virtute 
adversus spiritus nequitize, non eam quam par est 
obtulerit gratiarum actionem Deo auctori victoriz, 
sed corde fuerit elatus, sibi ascribens quidquid 
recte et ex virtute actum est : tunc ut qui Deo 
non retribuerit, suscipitnon solum ipse iram dere- 
lictionis, sed et Judas et Jerusalem, hoc est, ha- 
bitus actionis et contemplationis: adversus actio- 
nem quidem insurgentibus affectionibus ignominiz, 
adversus' contemplationem autem, falsis qua: con- 
nectuntur notionibus. Est enim revera divinum 
decretum et lex, jubens ad benevoli et grati animi 
virtutem per contraria erudiri eos, qui ' extolluntur 
propter eorum copiam. Nam de rebus recte gestis 


vía τούτων ἑπαιρομένους. Ἡ γὰρ ἐπὶ χατορθώµα- C concepta sui opinio manens citra correctionem, scit 


σιν οἵησις ἁπαιδαγώγητος µένουσα, τὸ τῆς ἀντιθέου 
τίχτειν οἶδεν ὑπερηφανίας νόσημα» ἵνα μὴ εὑρεθῶ- 
μεν τῷ χαλῷ πρὸς τὴν τοῦ καχοῦ γένεσιν χρώμενοι * 
καὶ δι ὧν ἔδει πλέον διασφαχθεῖσαν {, ἐν ἡμῖν ἀσά- 
λευτον µένειν τὴν θεἰαν ἐπίγνωσιν, δι ἐχείνων τὴν 
ἄγνοιαν νοαῄσαντες ταύτης. 'O μὲν γὰρ οἰόμενος δὺ 
ἑαυτοῦ χατορθοῦν, οὐχ ἐπιζητήσει λοιπὸν τὴν πη- 
γαίαν τῶν xaXov αἰτίαν ' ὁ δὲ τῆς ἑαυτοῦ συναισθό- 
µενος περὶ τὰ χαλὰ πενίας καὶ ἀσθενείας, τρέχει 
πρὸς τὸν δοῦναι δυνάµενον τῆς ἑνδείας τὴν πλήρω- 
σιν. Γίνεται τοίνυν ἐπὶ τὸν εἰρημένον νοῦν fj σωτή- 
ριος ὀργὴ τῆς ἑγχαταλείφεως, ἵνα ταπεινωθῇ, xal 
ἐπιγνῷ τὸν χορηγὸν τῶν χατορθωµάτων’ xai μὴ 
ἐπέλθῃ ἐπ᾽ αὐτὸν ἄλλη ὀργὴ τῆς ἀφαιρέσεως τῶν 
δοθέντων χαρισµάτων. Γέγραπται γὰρ εὐθὺς, ὅτι 
« Kat ἑταπεινώθη Ἐξεχίας ἀπὸ τοῦ ὕψους τῆς χαρ- 
δίας αὐτοῦ, xaX οἱ κατοιχοῦντες Ἱερουσαλὴμ, xat οὐχ 
ἐπῆλθεν ἐπ αὐτοὺς ὀργὴ Κυρίου ἐν ταῖς ἡμέραις 
Ἐζεχίου. » Πᾶς τοιγαροῦν διὰ θεοῦ τὴν νίκην, ὡς 
προδεδήλωται, χτησάµενος, xat μὴ κατὰ τὸ ἀνταπό- 
ὅομα, ὃ ἀνταπέδωχεν αὐτῷ ὁ θεὸς, ἀνταποδοὺς αὐτφῷ' 
τοῦτ' ἔστι, μὴ τῷ µεγέθει τῆς σωτηρίας ἐξισώσας τὸ 
πλῆθος τῆς εὐχαριστίας' μηδὲ τῇ εὐεργεσίᾳ τοῦ΄ 
σώσαντος ἀντιμετρήσας τὴν οἰχείαν διάθεσιν' ἀντ- 


δε] Paral. xxxi, 25. 57 Πἱἀ. 26. 


procreare morbum superbix Deo adverse, ne in- 
veniamur uti bono ad mali generatiónem : et per 
que oportebat magis astrictam in nobis manere 
inconcussam divinam agnitionem, per illa laborare 
ignorantia. Hac ratione is quidem qui existimat 
per se recte agere, non quzret fontanam bonorum 
causam. Qui autem sensit suam in bonis mopiam 
et imbecillitatem, currit ad eum qui potest dare 
complementum inopi. Fit ergo adversus dictam 
mentem salutaris ira derelictionis : ut reddatur 
humilis et agnoscat suppediatorem recte facto- 
rum: et in eum non incurrat alia ira ablationis 
datorum charismatum. Statim enim scriptum est : 
« Et humiliatus fuit Ezechias ab altitudine cordis sui, 
et qui habitabant Jerusalem : εί non venit super 
eos ira Domini in diebus Ezechiz *'. » Omnis ergo, 
qui, ut dictum est, per Deum victoriam sibi paravit, 
et non secundum retributionem quam retribuit ei 
Deus ei retribuit, hoc est, magnitudini salutis non 
exzquavit magnitudinem gratiarum actionis : et non 
ex beneficio ejus qui salutem dedit remensus est 
suam affectionem ; retributio enim ejus qui est 
conservalus, est affectio quxe per opera rependitur 
adversum eum qui servavit : sed elato corde suo, 


Variz lectiones. 
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«t χαθ᾽ οἷον δή ποτε τρόπον πεπονθέναι τὸν νοῦν νοή- Α lexerimus mentem quovis modo esse passam, tune 


σωµεν, τότε xal τὴν πραχτιχὴν αὐτοῦ δύναμιν xal 
«hv θεωρητιχὴν συμπεπονθέναι πιστεύοµεν. Too γὰρ 
ὑποκειμένου πάσχοντος, καὶ τὰ àv ὑποχειμένῳ σ”µ- 
πάσχουσιν. Ὑποχείμενον μὲν γὰρ ὁ νοῦς, ὡς ἀρετῆς 
καὶ γνώσεως δεχτιχός. Ἐν ὑποχειμένῳ δὲ πρᾶξις 
καὶ θεωρία, αἴἵτινες, πρὸς τὸν νοῦν, συµθδεθηχότων 
λόγον ἐπέχουσι. Διὸ χατὰ πάντα τρόπον καὶ συ. 
πάσχουσι πάσχοντι, τὴν αὐτοῦ ποιὰν χίνησιν, ἀρχὴν 
τῆς οἰχείας ἀλλοιώσεως ἔχουσαι. Καλῶς οὖν τῷ ῥητῷ 
κῆς Εραφῆς συµφέρεται τῆς θεωρίας ὁ λόγος, λύων 
tb φαινόμενον ἄπορον. Móvoc γὰρ ὁ νοῦς ὑφοῦταν, 
μεγαλοφρονῶν ἐπὶ χκατορθώματι. Ἡ πρᾶξις δὲ καὶ 
1j θεωρία οὐ πεφύχασι τοῦτο πάσχειν, μὴ θεωρού- 
µεναι xa0' ἑαυτὰς ὑποστατικῶς * ὅμως μέν τοι τῷ 


wp χατά τι μολυνομένῳψ συγχαίρονται k. 


Kal ἔθαψε τὸν Ἐζεχίαν ἐν ἀναδάσει τάφων υἱῶν 
Δαθὶδ, καὶ δόξαν καὶ τιμὴν ἔδωκαν αὐτῷ ἐκ 
τῷ θανάτῳ αὐτοῦ πᾶς Ἰούδα, καὶ οἱ xacot- 
χοῦγτες Ἱερουσα.λήμ. | 
Δαθὶδ ἑρμηνεύεται μὲν ἐξουδένωσις, ἑρμηνεύεται 

δὲ χαὶ ἱκανὸς χειρί. Εἴη δ᾽ ἂν τοιοῦτος ὁ Χριστὸς, ὃν 

ἁποδοχιμάσαντες ἐξουδένωσαν οἱ τῶν Ἰουδαίων ἱερεῖς 
τε χαὶ ἄρχοντες, γενόµενον δι ἡμᾶς ὄνειδος ἀνθρώ- 
πων ἀπιστούντων τῇ ἀληθείᾳ, χαὶ ἑξουδένωμα λαοῦ 
πλήρους ἁμαρτιῶν. 'O ποιμὴν ὁ χαλὸς, ὁ τιθεὶς τὴν 
Φυχὴν ὑπὲρ ἡμῶν τῶν αὐτοῦ προθάτων * ὁ ἀποχτεί- 
vag τὸν λέοντα xal τὴν ἄρχτον, τὸν θυμὸν λέγω, xol 
εν ἐπιθυμίαν, τὰ σπαράττοντα τῆς iv ἡμῖν θείας 
εἰχόνος τὸ χάλλος. Ὁ πυῤῥάχης, διὰ τὸ πάθηµα τῆς 
σφαγῆς. Μετὰ χάλλους ὀφθαλμῶν, τοῦτ) ἔστι, μετὰ 
δόξης τῶν κατὰ πρόνοιαν xal χρίσιν ὑψηλοτέρων 
λόγων. Ὀφθαλμοὶ γὰρ εἷεν ἂν τοῦ λόγου 1) πρόνοια 
καὶ fj κρίσις, δι ὧν ποιεῖται τοῦ παντὸς τὴν ἔπισχο- 
πὴν. "H πυῤῥάκης μὲν διὰ τὴν φαιδρότητα τοῦ βίου. 
ἹΜετὰ χάλλους δὲ ὀφθαλμῶν, διὰ τὸν ἅμεμπτον λόγον 
ες Υνώσεως. "O τοῦ νοητοῦ καὶ ὑπερηφάνου, φημὶ 
δὴ τοῦ διαδόλου σφαγεὺς, τοῦ πεντάπηχυν ἔχοντος 
τὴν ἡλιχίαν, διὰ τὴν περὶ τὰς πέντε τοῦ σώματος 
αἰσθήσεις αὕξησιν τῆς αὐτοῦ χαχίας ' ὁ βασιλεὺς τοῦ 
ἀληθινου Ἰσραὴλ, καὶ ὁρῶντος θεὸν, ὅσον ἐφιχτόν ’ 
εἶ xai Σαοὺλ, ὁ παλαιὸς χατὰ τὸν νόμον λαὸς, µαίνε- 
zat φθόνῳ, διὰ τὴν ἀπιστίαν τηκόµενος, xat μὴ φέ- 
guy τῆς προσχαίρου δόξης τὴν στἐρησιν. Οὗ ἀφαιρεῖ- 
ται τὸ δόρυ καὶ τοῦ ὕδατος τὸν φαχόν ' τοῦτ' ἔστιν, 
τὸ χράτος τῆς πραχτικῆς ἀρετῆς, xal τὴν χάριν τῆς 
γνωστιχῆς θεωρίας,εἰ xat ταῦτα πάλιν δίδωσι τοῖς πρὸς 
αὑτὸν χατὰ τὴν πίστιν διαθαίνουσι, διὰ τοὺς ἐξ Ἰου- 
δαίων µέλλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν. Οὗπερ πά- 
λιν ἓν τῷ σπηλαἰίῳ τὸ τῆς διπλοῖδος ἀφαιρεῖται πτε- 
ρύγιον  τοῦτ' ἔστι, τὸ Ίθος τῆς κατὰ τὴν ἠθιχὴν 

Φιλοσοφίαν ἀσχημοσύνης ᾽ ἢ τὸ Ev νοῆμασιν ὑφηλὸν 

τῆς τῶν νομιχῶν συµδόλων καὶ οἰωνισμάτων περι- 


** |] Paral. xxxii, 53... 5* Joan. x, 19. 


et potentiam ejus activam et contemplativam simul 
passam esse credimus. Patiente enim subjecto, 
etiam ea qus» sunt in subjecto patiuntur. Nam 
mens quidem est subjectum, ut quz sit capax 
virtutis et cognitionis. In subjecto autem sunt actio 
et contemplatio, qu: quidem, quod attinet ad 
mentem, locum tenent accidentium. Quamobrem 
omni modo simul patiuntur cum ea patiente, qualem 
ejus motum habentes principium suz alienationis. 
Recte ergo cum dicto Scripture convenit ratio 
contemplationis, solvens dubium quod apparet. 
Sola enim mens extollitur, de recte factis magno- 
pere sibi placens et magnos sumens spiritus. Actioni 
autem et contemplationi a natura non est innatum 
ut hoc patiantur, ut quz per se non considerentur 
hypostatice, et tamen mente polluta, ez simul 
polluuntur. 

Et sepeliit Ezechiam in ascensu sepulcrorum filiorum 
David, et gloriam et honorem dederunt ei tn morte 
ejus, universus Juda, et omnes qui habitabant in 

erusalem "*. 

David interpretatur quidem, nihil: pensto; inter- 
pretatur autem etiam, mans idoneus seu sufliciens. 
Talis autem est Christus, quem reprobantes nihili 
penderunt Judzorum sacerdotes et principes, factus 
pro nobis opprobrium hominum non credentium 
veritati, et abjectio, seu nihili pensio plebis plena 
peccatis. Bonus pastor, qui ponit animam suam 
pro nobis ο, qui sumus oves ejus : qui occidit 
leonem et ursum, iram, inquam, et cupiditatem, 
qua discerpunt ac dilacerant pulchritudinem divinae 
qux est in nobis imaginis. Qui est rufus propter 
c:dem quam est perpessus. Cum pulchritudine 
oculorum, hoc est, gloria sublimiorum rationum, 
quz.sunt ex providentia et judicio. Fuerint enim 
oculi rationis, providentia et judicium, per qus 
inspicit οἱ visitat universitatem. Aut rufus quidem 
propter vitz alacritatem. Cum pulchritudine autem 
ocnlorum, propter rationem cognitionis in quam 
non cadit reprehensio. Qui sub intelligentiam 
cadentem. superbumque Goliath, diabolum, inquam, 
interfecit, qui quinque quidem cubitorum habebat 
staturam, propter vitii ejus incrementum in quinque 


p Sensibus corporis. Qui est Rex veri Israelis, et 


Deum videntis, quoad ejus fieri potest: etiamsi 
Saol, nempe vetus in lege populus, insaniat in- 
vidia, tabescens propter incredulitatem, et tem- 
poralis glorixze non ferens privationem. Cujus aufert 
hastam et lenticulam aqua, nempe vim activa 
virtutis, et gratiam contemplationis qua versatur 
in cognitione, ctiamsi rursus ca det iis qui per 
fidem ad ipsum transeunt, propter eos qui ex Judzis 
futuri sunt hz»redes salutis. Cujus etiam in spelunca. 
aufert fimbriam diploidis, hoc est, mores turpi- 


Varia lectiones. 
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ζων *b χάλλος τῆς ἀρετῆς, xal τῆς Υνώσεως" καὶ A minans pulchritudinem virtutis et cognitionis : et 


ἁπαλλάξας ὅλον τὸ γένος τῆς ἐχεῖ δουλείας, &vá- 
παυσις αὐτοῖς Υέγονεν. Λοιπὸὺν οὖν εἴη ἂν Ζοροδᾶ- 
ϐ6ελ, νοῦς Φιλόσοφος, πρῶτον μὲν διὰ µετανοίας 
σπειρόμενος ἓν τῇ συγχύσει τῶν παθῶν, εἶτα φωτί- 
ζων, χαὶ ὑποδειχνύων τὴν αἰσχύνην αὑτῶν. Ἔπειτα 
ἑλευθερῶν τοὺς λογισμοὺς xal τὴν φυχὴν ἀπὸ τῆς 
τοιαύτης αἰχμαλωσίας χαὶ ἀναπαύων αὐτούς. Οὗτος 
τοίνυν ὅτε ἐξέλθῃ ἀπὸ τοῦ βασιλέως Δαρείου, λέγω 
6h τοῦ φυσικοῦ νόµου, νιχήσας παρ᾽ αὐτοῦ, αἴρει τὸ 
πρόσωπον εἰς τὺν οὐρανὸν, τοῦτ' ἔστι, τὴν διάθεσιν 
τῆς ψυχῆς, Ev fj οἱ χαραχτῆρες τῶν xaXov, εἰς τὸ ὕψος 
τῆς γνώσεως ἑνώπιον τῆς ἁπαθείας. Aux γὰρ τῆς ἆπα- 
θείας εἰς τὸ ὕψος τῆς Υνώσεως ἀνατείνεται, ζητῶν 
τὸν δοτηρα τής νίχης. Ἱερουσαλὴμ γὰρ ὅρασυ si- 


liberato toto genere ab ea in qua illic degebant ser- 
vitule, fuit eis requies. Jam ergo fuerit Zorobabel 
mens philosopha, primum quidem quz per poeni- 
tentiam seminatur in confusione affectuum et per- 
turbationum : deinde illuminans et indicans eorum 
pudorem : denique liberans cogitationes et animam 
ab ejusmodi captivitate et servitute, et eos tradens 
quieti. Hic ergo cum exivisset a rege Dario, a lege, 
inquam, naturali, victoriam ab ipsa consecutus, 
tollit vultum in coelum, hoc est, animz affectionem, 
in qua sunt characteres bonorum, in altitudinem 
cognitionis, coram impatibilitate. Nam per impati- 
bilitatem extenditur in altitudinem cognitionis , 
querens datorem victoris. Jerusalem enim inter- 


ρήνης ἑρμηνεύει. Νίχην μὲν οὖν λέγει τὸ κατὰ B pretatur visio pacis. Atque victoriam quidem vocat 


τῶν παθῶν κράτος τῆς πρακτιχῆς ' σοφίαν δὲ, τὴν 
διὰ τῆς θεωρητιχῆς Ίνῶσιν τῆς ἀληθείας. Δόξαν δὲ 
τὴν ἐξ ἀμφοτέρων ὁὠραιότητα xal λαμπρότητα. 
ἙἘνούμεναι γὰρ µίαν ἀναστράπτουσιν αἴγλην. Elsa 
» προστήρησον - ὅτι Καὶ ἐγὼ ab; οἰχέτης, Διὰ γὰρ τοῦ 
τοιούτου νοὺς, ὡς δι ὑπηρετοῦντος ὀργάνου, τὴν 
ἀρετὴν xal τὴν γνῶσιν iv τῷ ἀνθρώπῳ ἐπιτελεῖ, 
μηδὲν ἕτερον συνεισφέροντι πλὴν τῆς θελούσης τὰ 
χαλὰ διαθέσεως. ᾽Αλλ' ὁ μὲν πρῶτος νεανίσχος τῷ 
olwp δοὺς τὸ χατὰ πάντων χράτος, τῇ ζέσει τῶν 
σαρχικῶν ἡδονῶν τὴν νίχην χατεχωρήσατο. 'O δεύ- 
τερος δὲ τῷ βασιλεῖ τοῦτο δοὺς, τὴν χοσμιχὴν δόξαν 
ὑπερισχύειν ἠνίξατο. 'O δὲ ερίἰτος ὁ Ζοροθάδελ διὰ 
μὲν τῶν γυναιχῶν ἑνέφηνε τὸ τέλος τῶν ἀρετῶν, 
τὴν εἰς τὸν θεὸν xal εἰς τὸν πλήσιον ἀγάπην διὰ 
δὲ τῆς ἀληθείας, τὸ τέλος τῶν γνώσεων, τοι τῶν 
ὄντων ἀρχήν ᾽ λέγω 0h τὸν 8cóv. Καὶ οἱ μὲν β’ νεα- 
νίσχοι τοῦ ἐξ Όλης xai εἴδους συνθέτου σώματος 
εἰχόνα φέρονσιν' xal ὁ μὲν τῇ ἐπιθυμίᾳ, ὁ δὲ τῷ 
θυμῷ προσνέµει τὸ χύρος. Ὁ μὲν γὰρ νοῦς ἐπιθυ- 
plac σύμθολον, ὁ δὲ βασιλεὺς θυμοῦ  τυραννιχὸν 
γὰρ ὁ θυμός. Ὁ δέ γε Ζοροδάθελ τύπον ἐπέχει τῆς 
ἁπλῆς xai ἀσυνθέτου χατ᾽ οὐσίαν ψυχῆς” διὸ χαὶ 
σοφΏς ἀντέθηχε. Tai; μὲν γὰρ σαρχιχκαϊῖς ἠδοναῖς, 
τὴν πνευματιχὴν τὴν ἐκ τῆς εἱρημένης ἀγάπης 
γινοµένην * τῷ δὲ φθειρομένῳ χράτει, τὸ ἄφθαρτον. 
Καὶ διαλεχθεὶς οὕτω xal νιχήσας, ἠλευθέρωσε τὸν 
λαὺν, ὡς ἀνωτέρω προδιελάδοµεν * καὶ ἑπανήγαχεν 
εἰς τὴν Ἰουδαίαν, ἢ εἰς µετάνοιαν καὶ ἐξομολόγησιν, 
xai tl; Ἱερουσαλὴμ, φημὶ δὴ τὴν εἰρηνιχὴν xal 
ἁπαθη χατάστασιν’ χαὶ ᾠχοδόμησε τὸν ναὺν, τὴν 
δεχτιχὴν τῆς ἀνωτάτω σοφίας γνῶσιν. 


"Ετέρα θεωρία οἷς τὸν Ζοροδάθδε.λ. 

Ζοροδάθελ νέος ἐστιν ὁ διὰ τοῦ παλαιοῦ τυπού- 
µενος Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ kv τῇ συγχύσει τῆς φύ- 
σεως ἡμῶν συλληφθεὶς, καὶ γεννηθεὶς τέλειος ἄν- 
θρωπος, ὁ μὴ γενόμενος μὲν σὺν ἡμῖν αἰχμάλωτος, 
μηδὲ πρὸς τὴν τῶν παθῶν σύγχυσιν χατασυρείς. 
« ᾽Αμαρτίαν γὰρ, φησὶν, οὐχ ἐποίησεν, Ev ἡμῖν δὲ 
τοῖς αἰχμαλώτοις τεχθεὶ», xal μεθ) ἡμῶν τῶν ἀνό- 
µων λοχισθείς. » Οὗτός ἐστιν ἡ ἀνατολὴ φωτὸς τῆς 

*? ]s3 . Li, 9, 12; I Petr. n, 22. 


activae philosophi: robur adversus affectus et mo- 
tus animi. Sapientiam autem, veritatis cognitionem 
per contemplationem. Gloriam autem, quz ex utris- 
que constat, pulchritudinem et splendorem. Uniti 
enim unum emittunt fulgorem. Deinde illud quoque 
observa, quoniam Et ego sum tuus famulus. Nam 
per hujusmodi mentem, tanquam per serviens in- 
strumentum, et virtutem et cognitionem efficit in 
homine nihil aliud conferente przter bona volen- 
tem affectionem. Sed primus quidem adolescens, 
qui dedit vino adversus omnes potentiam, carna- 
lium voluptatum fervori donavit victoriam. Secun- 
dus autem qui hoc dedit regi, znigmatice signifi- 
cavit mundanam plus posse gloriam. Tertius autem 
Lorobabel per mulieres quidem ostendit virtutum 
finem esse charitatem in Deum et in proximum, 
per veritatem vero, finem cognitionum, sive eorum 
quse sunt principium, nempe Deum. Et duo quidem 
adolescentes ferunt imaginem corporis compositi ex 
materia et forma. Et alter quidem cupiditati, alter 
vero irze tribuit victoriam : est enim ira res tyran- 
nica. Zorobabel autem tenet typum simplicis et 
incomposil:e In essentia animx. Quamobrem posuit 
etiam ex adverso sapientis. Nam ex adverso carna- 
lium voluptatum posuit spiritualem, quz generatur 
ex dicta charitate : potenti: autem in quam cadit 
interitus, eam in quam non cadit. Et cum sic dis- 
seruiaset et vicisset, liberavit populum, ut superius 
tractatum est, et reduxit eum in Judam, nempe ad 
peenitentiam et confessionem, et ad Jerusalem, ad 
pacificum, inquam, statum et impatibilem, et zdi- 
ficavit templum, nempe cognitionem capacem sunt- 
mz sapientiz. | 
Alia contemplatio de Zorobabel. 

Zorobabel novus, qui per veterem fuit figuratus, 
est Jesus Christus, qui fuit conceptus in confusione 
nostre nature. Et genitus quidem est homo per- 
fectus, qui non fuit nobiscum captivus, neque at- 
tractus ad confusionem animi motuum ac pertur- 
bationum. « Peccatum enim, inquit, non fecit, inter 


* nos autem captivos est natus : et cum nobis iniquis 


est reputatus **. » Ipse est oriens lucis veritatis 
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quz illuxit iis qui sunt dispersi ab errore. « Orie- A ἀληθείας τοῦ λάμφαντος τοῖς διασπαρεῖσιν 6b τῆς 


wr enim, inquit, nobis sol justitiz : et oriens nomen 
ipsi **. » Ipse est qui et verbo et facto vicit Lotum 
mundum, et vere liberat eos qui ipsi parent, et a 
tenebris reducit ad lumen, οἱ a vitio ad virtutem, 
et a morte ad vitam, et a terra in colum. Ipse est 
sapiens zdificator templi ratione przditi quod a no- 
stris conflagrat affectibus et perturbationibus, qui 
construxit non manu factum templum assumplionis, 
in quo eliam babitavit. Ipse est de quo praedixit 
Spiritus sanctus : «Manus Zorobabel fundarunt hanc 
domum, et ejus manus eam perficient :» et priorem 
significans hominis formationem, et ultimam in sei- 
p»e reformationem. Cujus manus dixit creatricem 
potestatem. Ipse est Zorobabel, in cujus manu est 


πλάνης. ε Ανατελεῖ γὰρ, φησὶν, ἡμῖν Άλιος δικαιο- 
σύνης, καὶ ἀνατολὴ ὄνομα αὐτοῦ. » Οὗτός ἔστιν ὁ 
καὶ λόγῳ xol ἔργῳ νιχῆσας ὅλον «bv χόσμον, xol 
ἀληθῶς ἐλευθερῶν τοὺς πειθοµένονς αὐτῷ, xaX ἕπαν- 
άγων ἀπὸ σκότους εἰς φῶς, «καὶ ànb καχίας elc ἀρε- 
τὴν, καὶ ἀπὸ θανάτου elc ζωὴν, καὶ ἀπὸ γῆς εἰς οὐ- 
ρανόν. Οὗτός ἐστιν ὁ σοφὸς οἰκοδόμος τοῦ ἔμπρη- 
σθέντος τῷ πυρὶ τῶν παθῶν ἡμῶν λογιχοῦ ναοῦ, ὁ 
χατασχευάσας τὸν ἀχειροποίητον vabv «oo. προσλέµ- 
µατος, ἂν ᾧ καὶ ἑσχήνωσεν. Οὗτός ἐστιν οὗ προεί- 
ρηκε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον' «Al χεῖρες Ζοροδάδελ ἐθε- 
µελίωσαν τὸν οἶχον τοῦτον, καὶ αἱ χεῖρες αὐτοῦ 
ἐπιτελέσουσιν αὐτόν.» τήν τε προτέραν δηλοῦν τοῦ 
ἀνθρώπου διάπλασιν, xal τὴν τελευταίαν ἓν ἑαυτῷ 


lapis stanneus. Septem autem hujus lapidis sunt B ανάπλασιν, 06 χεῖρας εἶπε τὴν δημιουργιχὴν δύνα- 


oculi. Priscum enim Zorobabel nusquam prodidit 
. historia huuc lapidem possedisse. Atque manus qui« 
dem novi Zorobabel est actio mandatorum ejus. 
Lapis autem stanneus est in eum (ides. Nam fides 
in eum eernitur in actione ejus mandatorum. Sed 
ipsa quidem est lapis propter firmitatem ct immo- 
bilitatem, quod attinet ad veritatem. Stanneus au- 
tem, propterea quod stannum eam exprimat. Quo- 
modo enim stannum est particeps proprietatis ar- 
genti et plumbi. Sic enim ipsa glorificat quidem si 
servetur : punit autem, si non servetur. Supplicii 
enim signum est plumbum, splendoris autem, ar- 
gentum. Septem autem oculi hujus quz in actione 
versatur fidei, sunt septem dona sancti Spiritus que 
enumeravit Isaias. Spiritus sapientiz, spiritus intel- 
ligentiz, spiritus cognitionis, spiritus scientie, spi- 
ritus consilii, spiritus virtutis, spiritus timoris Dei. 
Est autem timoris quidem proprium, abstinere a 
malis : virtutis autem, bona agere. Consilii autem, 
discernere ea qus adversentur. Scientiz: autem, 
scire modos virtutis. Cognitionis autem, contemplari 
rationes qux» sunt in mandatis. Intelligentiz autem 
animo assenJjri diclis modis et rationibus. Sapien- 
ὡς autem propria est adhuc sublimiorum et divi- 
miorum rationum mystagogia, seu in mysteriis 
institutio. Isaias quidem incipiens ab eo quod Deo 
quidem est proximum, nobis autem ultimum, de- 
scendit ad id quod nobis quidem est proximum, 
Deo autem ultimum. Quod quidem est timor ; nam, 
inquit, « Inilium sapientie timor Domini. » Ego 
autem contra, cum a timore quidem incepissem , 
ascendi ad sapientiam, qua Deo quidem est proxima, 
a nobis autem remotissima. IIxc sunt septem oculi 
fidei quie versatur in actione, per quos et illumina- 
inamur, et ad Deum deducimur, et ad unam causam 
charismatum, quz ipsa dividit, congregamur. 


De iis it sunt liberati a coptisitate et servitute, qui 
simul egressi sunt cum. Zorobabel. Erant. autem 
omnes ex Israel ab annos duodecim mato, absque 
pueris et feminis, quadraginta tria millia tre- 
centi et sexaginta 0)". ' 


Sola est mens qua fuit supra sensilia et tempora- 
* Malacb. iw, 2. **' III Esdr. v, 44. 


µιν. θὗτός ἐστιν 6 Ζοροθάθελ οὗ ἐν τῇ χειρὶ ὁ λίθος 
ὁ χασσιτέρινος. Ἑτπτὰ δὲ τοῦ λίθου τούτου οἱ ὀφθαλ- 
pol. Ὁ γὰρ παλαιὸς Ἀοροθάδελ οὐδαμῶς ἱστόρηται 
λίθον τοιοῦτον κτησάµενος. Χεὶρ μὲν οὖν τοῦ νέου 

Ζοροδάθελ ἡ πρᾶξις τῶν ἑἐντολῶν αὐτοῦ. Λίθος δὲ 
κασσιτέρινος, ἡ εἰς αὐτὸν πίστις. Ἡ γὰρ εἰς αὐτὸν 
πίστις ἐν τῇ πράξει τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ διαφαίνετα:. 
"AAA λίθος μὲν αὕτη διὰ τὸ στεῤῥὀν, ὅσον πρλς την 
ἀλήθειαν, χαὶ ἁμεταχίνητον. Καασιτέρινος δὲ διὰ τὸ 
τὸν κατσίτερον χαρακτηρίζειν αὐτήν. Ὥσπερ γὰρ 
ὁ κασσίτερος τῆς τοῦ ἀργύρου .xal τῆς τοῦ µο- 
λί6δου µετέσχηκεν ἱδιότητος. Οὕτω γὰρ αὕτη δοξά. 
ζει μὲν φυλαττομένη, χολάδει δὲ μὴ φυλαττομένη 

Τιμωρίας μὲν γὰρ σύμθολον ὁ µόλιδδος, λαμπρότη: 
τος δὲ ὁ ἄργυρος. Ἑπτὰ δὲ ὀφθαλμρὶ τῆς ἐμπράκτοι 
ταύτης πίστεως, τὰ Q' τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαρί 

σµατα ἅπερ Ἡσαῖας ἀπηριθμήσατο' πνεῦμα αυφίας, 
πνεῦμα συνέσεως, πνεῦμα γνώσεως, πνεῦμα ἐπιστήὴ- 
µης, πνεῦμα βουλῆς, πνεῦμα ἰσχύος, πνεῦμα φόδου τοῦ 
θεοῦ. Ἴδιον δὲ φόθον μὲν ἡ ἀποχὴ τῶν χαχῶν, ἰσχύος 
δὶ d πρᾶξις τῶν καλῶν ' Bovine δὲ ἡ διάχρισις τῶν 
ἀντιχειμένων' ἐπιστήμης δὲ d) τῶν κατὰ τὰς ἀρετὰς 
τρόπων εἴδησις' γνώσεως δὲ ἡ τῶν ἐν ταῖς ἐντολαῖς 
λόγων τῆς θεωρίας συνέσεως δὲ ἡ πρὺς τοὺς ῥη- 
θέντας τρόπους xal λόγους αυνδιάθεσις τῆς dye. 
Σοφίας δὲ ἡ τῶν ὑψηλοτέρων ἔτι καὶ θειοτέρων 1ό- 
γων µυσταγωγία. Ὁ μὲν Ἡσαΐῖας ἀπὸ τοῦ τῷ θιῷ 
μὲν . προσεχοῦς, ἡμῖν δὲ τελευταίου ἀρξάμενος, 


D κατῆλθεν ἐπὶ τὸ ἡμῖν μὲν προσεχὲς, τῷ δὲ Θεῷ cr- 


λευταῖον, ὅπερ ἐστὶν ὁ φόθος. « 'Apyh Υὰρ, φησὶ, σο- 
φίας φόδος Κυρίου.» Ἐγὼ δὲ τοὐναντίον ἀπὸ τοῦ 
φόδου μᾶλλον ἁρξάμενος ἐπὶ τὴν σοφίαν ἀνῆλθον, 
fu; ἑστὶ τῷ μὲν cip προσεχῆς, ἡμῖν δὲ ποῤῥω- 
τάτω. Ταῦτά εἰσιν οἱ ὃ ὀφθαλμοὶ τῆς ἐμπράκτου 
πίστεως, δι ὧν φωτιζόμεθά τε χαὶ πρὸς τὸν θεὺν 
ὁδηγούμεθα, xat εἰς τὴν μίαν αἰτίαν τῶν χαρισµάτων 
τὴν διαιροῦσαν αὐτὰ, συναγόωεθα. 
Περὶ τῶν ἑλευθερωθέγζων τῆς αἰχμαλωσέας καὶ 
ovAslac, συνεξεθόντων τῷ Zopo6d6sA. Οἱ δὲ 
πάντες ἦσαν ἐξ ἹΙσαραὴἲ ἀπὸ δωδεκαετοὺς 


Μόνος 6 γενόμενος ὑπὲρ τὰ αἱ αθητὰ χρονικὰ νοῦς, 
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Πενταδικὴ μὲν γὰρ fj αἴσθησις' ἑθδοματιχὸς δὲ 6 A lia. Quinarius enim est sensus : septenarium autem 


Χβόνος, δι’ ὃν ὁ δώδεχα συμπληροῦται΄ xal τῆς πρὸς 
«ausa Φυχῆς tv τούτοις ἁπαλλάττεται δουλείας, 
ἐπειγόμενος πρὸς τὴν ἄνω Ἱερονσαλὴμ, ἔχων χωρὶς 
παίδων καὶ γυναιχῶν µυριάδας δ’ τρισχιλίους «E. 
Παΐδες μὲν οὖν εἰσιν, ol τῶν φυσικῶν xal ἁδιαθλή- 
των παθῶν λογιαμοί’ γνναῖκες δὲ αἱ χατὰ φύσιν ὁρέ- 
ξεις xat dj6oval* καὶ ἡ τυχοῦσα γὰρ τροφὴ ποιεῖ χατὰ 
φύσιν ἡδονὴν, προλαθοῦσαν ἔνδειαν παραμυθουμένη, 
xai ij τυχοῦσα πόσις τὴν ὄχλησιν τοῦ δίψους ámo- 
κρουοαµένη, xat τυχὼν ὄπνος τὴν ἐξ ἐγρηγόρσεως xe- 
χμηχυῖαν ἀναχτώμενος δύναμιν. Οὔτε δὲ οἱ ἄηλω- 
θέντες λογισμοὶ, οὔτε αἱρεθεῖσαι fjboval, συναρι” 
θμούμενα τοῖς ἀνδράσιν, ὡς οὐχ ὑφεστῶτα καθ ἑαυτὰ, 
ὅμως συνεξέρχονται τούτοις φεύγουσι τὴν ἁμαρτίαν, 
καὶ πρὸς τὴν δικαιοσύνην ἀπιοῦσιν' ὡς ἀναγχαῖα 
μὲν εἰς σύστασιν φύσεως, χρήσιμα δὲ πρὸς χτῆσιν 
ἀρετῆς. Ἡ χαὶ ἄλλως ᾿ o0 συναριθμοῦνται, ὡς μὴ 
συμμεθιστάµενα πρὸς τὴν ἀθάνατον ζωήν, χωρὶς 
γὰρ xai λογισμῶν τοιούτων xal ἡδονῶν ἐχεῖ µετα- 
θαΐνοµεν. A' δὲ μυριάδες εἰσὶν, al δ' γενικαὶ ἀρεταὶ, 
φρόνησις, ἀνδρεία, σωφροσύνη, δικαιοσύνη, μεθ) ὧν 
xai φύσιν xal χρόνον διαθὰς ὁ νοῦς, πρὸς τὴν τῆς 
ἀπεαθείας λῆξιν ἁἀποχαθίσταται. "H αἱ ὃ γενικαὶ 
ἀπάθειαι, ὧν πρώτη μὲν ἡ παντελὴς ἀποχὴ τῆς xac 
ἔργοῦ ἁμαρτίας, &v τοῖς εἰσαγωγιχοῖς θεωρουµένη. 
Δευτέρα δὲ ἡ παντελὴς ἀποθολὴ τῶν ἐμπαθῶν λογι- 
σμῶν, kv τοῖς ὑπὲρ τούτους συνισταμένη. Τρίτη δὲ 
ἡ περὶ τὰ πάθη παντελῆς ἀχινησία Ev τοῖς ὑψηλοτέ- 
ροις γινοµένη. Τετάρτη δὲ fj καὶ αὐτῆς δὴ τῆς φι- 
λῆς φαντασίας τῶν παθῶν παντελὴς χάθαρσις &v τοῖς 
«ελείοις ὁρωμένη. Ὥσπερ δὲ ὑφ' ἑχάστην γενιχὴν 
ἀρετὴν ἢ ἀπάθειαν, πολλαί clot. μεριχαὶ ἀρεταὶ καὶ 
^ ἀπάθειαι. Οἱ δὲ τρισχίλιοι τὴν τελείαν θεολογίαν 
ὑποδηλοῦσι. Τρεῖς μὲν διὰ τὰς τρεῖς ὑποστάσεις τῆς 
θιότητος. Χίλιοι δὲ διὰ τὴν τελειότητα τῆς περὶ Exd- 
στου τούτων θεολογίας. Τελείωσις γὰρ ἑχατοντάδων, 
4 χιλιὰς ὥσπερ ἡ μὲν δεχὰς μονάδων, ἡ δὲ ἔχα- 
τοντὰς δεχάδων, fj δὲ μυριὰς χιλιάδων, οἱ δὲ τρια- 
κόσιοι τοὺς περὶ ἀρετῆς xal περὶ φύσεως λόγους 
ὑποσημαίνουσι. Τῶν τριακοσίων γὰρ ἐπινοίᾳ διαι- 
ρουµένων εἰς ἑχατόν τε xal διαχόσια’ ὁ μὲν p' ἀριθ- 
phe μηνύσει τὴν τελείαν ἀρετὴν δεκαπλασιάζουσαν 
τὴν δεχάδα τῶν θεογράφων ἐντολῶν. 'O διαχόσια δὲ, 


tempus, propter quod completur duodenarius : et 
in his liberatur a servitule quz? ad ea exsistit ani- 
mz, festinans ad supernam Jerusalem, habens prse- 
ter pueros et feminas quadraginta tria millia trecen- 
tos et sexaginta. Atque pueri quidem sunt naturalium 
et reprehensioni non affinium affectuum cogitatio- 
nes; femine autem sunt ez qua sunt juxta naturam 
appetitiones et voluptates. Nam quodvis alimentum 
eíficit secundum naturam voluptatem, przcedentem 
famem recreans, et quivis potus sitis repellens mo- 
lestiam, et quivis somnus, quz ex vigilia est defa- 


tigata, recreans facultatem. Neque vero dictze cogi- 


tationes, neque electz voluptates cum viris connu- 
merantur, ut qui per se non consistant : simul 


B'tamen cum iis egrediuntur, fugientibus peccatum, 


et ad justitiam proficiscentibus, ut qux sint quidem 
necessaria ad constituendam naturam, utilia autem 
ad parandam virtutem. Aut etiam aliter. Non con- 
numerantur cum viris, ut συ non simul migrent 
ad vitam immortalem. Nam absque hujusmodi cogi- 
tationibus et voluptatibus illuc transimus. Quadra- 
ginta autem millia sunt quatuor generales virtutes, 
prudentia, fortitudo, temperantia, justitia. Cum 
quibus cum et naturam et tempus mens transierit, 
restituitur sorli impatibilitatis. Aut sunt quatuor 
generales impaltibilitates, ex quibus prima quidem 
est perfecta et omni ex parte absoluta abstinentia a 
peccato in operatione, considerata in iis qui insti- 
tuuntur. Secunda autem est perfecta. abjectio pati- 
bilium cogitationum, consistens in iis qui snnt supra 
ipsos. Tertia autem est perfecta in affectibus et 
animi motibus immobilitas, quz est in sublimiori- 
bus. Quarta autem est ipsius nud: phantasiz affe- 
etuum et animi motuum perfecta expurgatio, quae 
cernitar in perfectis. Quomodo sub unaquaque ge- 
nerali virtute aut impatibilitate sunt etiam multz 
singulares virtutes et impatibilitates. Tria autem 
millia tacite significant perfectam theologiam. Tria 
quidem, propter tres hypostases Divinitatis. Mille 
autem, propter perfectionem theologiz, seu Dei ra- 
tionis quz est de unaquaque earum. Perfectio enim 
centenariorum est millenarius, sicut denarius qui- 
dem unitatum, centenarius autem denariorum, de- 


τὴν φύσιν ἐξ ὕλης χαὶ εἴδους συνεστηχυῖαν. Ἐπεὶ p ciesautemmille, millium. Trecenti autem tacite signi- 


γὰρ τετραδιχκὴ μὴν ἡ Όλη, διὰ τὴν τετρακτὺν τῶν 
στοιχείων αὐτῆς, πενταδιχὸν δὲ τὸ εἶδος διὰ «b πεν- 
καπλοῦν τῆς αἰσθήσεως, τῆς τὰ ὑλιχὰ σχηματιζού- 
σης, τεεράχις τὸν V συνθεὶς, ποιῆσεις σ’ ὃν τῷ p' 
πάλιν συνάψας διὰ τῆς ἀρετῆς τὸ εὖ εἶναι. Οἱ δὲ 
ἑξήχοντα τὴν ποιητικὴν τῶν θείων ἐντολῶν ὑποφαί- 
νουσι δύναμιν ΄ ἓν ἓξ μὲν γὰρ Ἀμέραις ἐποίησεν ὁ 
θεὺς τὸν xócpov τοῦτον. Δέχα δὲ αἱ θεοδώρητοι ἓν- 
«ola ἑξάχις δὲ τὰ δέχα ἑξήχοντα, μεθ) ὧν ὁμοῦ 
πάντων ἐξέρχεται ὁ ἀνωτέρω διερμηνευθεὶς Σῦτ. 
Ἐπεὶ δὲ συνεξηλθον αὐτοῖς xai παῖδες, xai καιδί- 
σχαι, χαὶ ditas, xal φΦαλτῳδοὶ, xal χάμηλοι, καὶ 
ἵπποι, χαὶ ἡμίονοι, χαὶ ὑποζύγια, εἶεν ταῦτα τύποι 
τῶν διαφόρων βαθμῶν τῆς Ἐχκλησίας, δι ὧν προ- 


ficant rationes de virtute et natura. Trecenti enim si 
dividantur intelligentia in centum et ducenta, cente- 
narius quidem numerus indicabit perfectam virtutem 
decuplantem denarium scriptorum a Deo mandato- 
rum, ducenta autem, naturam constantem ex ma- 
teria et forma. Nam quoniam quaternaria quidem 
est materia propter quaternionem ejus elemento- 
rum, forma autem est quinaria propter sensum 
quintuplicem, qui figurat materíalia : si quater quin- 
quaginta composueris, efficies ducenta ; quise si cen- 
tum rursus conjunxeris, trecenta efficies, propter- 
σα quod virtutis bonz sit. Sexaginta autem sub- 
indicant vim efficientem divinorum mandatorum. 
Nam in sex quidem diebus Deus fecit hunc mun- 
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dum. Decem autem sunt a Deo data mandata. Sexies A ετυποῦντο al διαθέσεις τῶν πιστευόντων. IIalbec.quhv 


autem decem sexaginta, cum quibus omnibus simul 
egreditur supra dictus Zorobabel. Quoniam autem 
simul cum eis exierunt et pucri et puellze, et psaltze 
et cantores, et cameli, et equi, et muli, et jumenta : 
bac fuerint figurze diversorum graduum Ecclesia, 
per quos prefigurabantur eorum qui credunt affe- 
eliones. Nam pueri quidem et puelle suut ii qui 
snetu z&eternorum suppliciorum subeunt onus active 
philosophix, asperamque ct austeram quz in ea est 
vitam : ex quibus pueri quidem sunt ii qui sunt ro- 
bustiores, puelle autem, qui imbecilliores. Psaltze 
autem, quorum actio clamat et przdicat Dei volun- 
tates, pios delectantes. Cantores autem, qui non 
solum in iis se recte gesserunt, sed etiam alios in- 


γὰρ xal παιδίσχαι, οἱ φόδφ τῶν alevaov χολά- 
σεων ὑπερχόμενοι τὸ βάρος τῆς πραχτιχῆς φιλοσο- 
φίας, xal τὴν ἓν acf] σχληραγωγίαν' ὢν παΐδες 
μὲν οἱ ἰσχυρότεροι, παιδίσχαι δὲ οἱ ἀσθενέστεροι. 
Ἡ]άλται δὲ ὧν ἡ πρᾶξις Bod xal χηρύττει τοῦ Θεοῦ 
τὰ θελήµατα τέρποντα τοὺς εὐσεθεῖς. Ἑαλτῳδοὶ δὲ, 
οἱ μὴ µόνον ταῦτα κατωρθωχότες, ἀλλὰ καὶ ἑτέρους 
εἰς τὴν τούτων πρᾶςιν διὰ τοῦ διδάσχειν xal ῥυθμί- 
ζειν ἑνάγοντες. Κάμηλοι δὲ οἱ πρὸς ὑψηλοτέρας 
θεωρίας ἀνατεινόμενοι. Ἴπποι δὲ οἱ τὸ στάδιον τοῦ 
κατὰ θεὸν βίου τρέχοντες' ἡμίονοι δὲ οἱ μιγάδες 
τὸ f0oc, xal ἓν τῷ χοινῷ τὸ ἄχοινον ἐπιδειχνύμενοι, 
ἡ οἱ ἄγονοι χαχίας ' ὑποζύγια δὲ οἱ τοὺς ἀσθενεῖς 
βαστάζοντες xal τὰ βάρη τούτων φέροντες' οἱ δὲ 


ducunt ad earum actionem per hoc quod docent et' B διάφοροι ἀριθμοὶ τῶν τε παίδων χαὶ παιδισχῶν, xal 


componunt. Cameli autem qui extenduntur ad altio- 
res contemplationes. Equi autem qui currunt sta- 
dium vite quz in Deo agitur. Muli autem qui sunt 
nisti moribus, et in communi ostendunt quod non 
esi commune, aut qui vitii sunt infertiles. Jumenta 


τῶν φαλτῶν καὶ φαλτῳδῶν καὶ τῶν ἄλλων, ἔμφαν- 
τιχοί τινές εἰσι τοῦ διάφορα εἶναι καὶ τὰ πλήθη tuv 
ταγμάτων τῆς Ἐχχλησίας. Διάφορα μὲν γὰρ τάγµα- 
τα, διάφορα δὲ καὶ τὰ ὑπὸ τὰ τάγµατα πλήθη, xal 
ἄλλα ἄλλων πλείονα f] ἑλάττονα. 


autem, quas portant imbecilles, et ferunt eorum onera. Diversi autem numeri puerorum et puella- 
rum, et psaltarum et cantorum et aliorum, ostendunt quod sunt etiam diverse multitudines ordinum 
Eeclesis. Nam sunt quidem diversi ordines, diverse autem sunt etiam multitudines qua sunt sub 


ordinibus, et alia his plura aut pauciora. 


Et. cum audivissent inimici tribus Juda et Benjamin, 
eccesserunt. ad. cognoscendum qurnam esset vox 
tubarum, et agnoverunt quod qui erant ex vr 
vitate a&dificant templum Domino Deo Israel **. 


Judas quidem interpretatur confessio. Est autem 
duplex, altera quidem signiflcans gratiarum actio- 
ncm pro donatis bonis : altera vero enuntiatio- 
nem gestorum malorum. Quicunque ergo confitetur 
per unam earum, est ex tribu Juda. Quoniam 
autem Benjamin interpretatur (uctus, aut gemitus 
talris, aut edificatio populi : quicunque luget sua 
peccata, aut ingemiscit propter aliena, more matris 
que movetur miseralione, aut zdificat aliquos arte 
doctriuz, est ex tribu Benjamin. Ii autem liberati 
acaptivitate affectuum etanimi perturbatienum, cum 
venerint ad habitum impatibilitatis, zdificant tem- 
plum Domino, quod zdificatur ex diversis modis vir- 
tutis et rationibus cognitionis. Eorum autem inimici 
sunt quatuor gentes, quas migrare fecit in terram 
Israel Abascaphat rex Assur, Babylonii , inquam, et 
Echuthz, et Emathz,et Eusebz. Atque Babylonii qui- 


Καὶ ἀκούσαντες oléx0pol τῆς evAnc Ιούδα καὶ Be- 
νιαμὶν, ἐλη.1ύθασιν ἐπιγγῶναι tlc ἡ gor) τῶν 
σαπίγγων" καὶ ἐπέγγωσαν ὅτιέκτης αἰχμαλω- 

cac οἰκοδομοῦσι ναὺν Κυῤίῳ τῷ 866p Ἱσραί.ἲ. 

Ἰούδας μὲν ἐξομο.όγησις ἑρμηνεύεται. Διττὴ δὲ 


αὕτη, ἡ μὲν εὐχαριστίαν δεδωρηµένων ἀγαθῶν 


C σηµαίνουσα, fj δὲ Σξαγορείαν πεπραγμένων χαχῶν. 


Πᾶς τοίνυν ἐξομολογούμενος κατὰ μίαν τούτων, τῆς 
φυλῆς ἐστι τοῦ Ἰούδα. "Ens δὲ xai Βενιαμὶν κάν 
θος ἑρμηνεύεται, f) στεγαγμὸς μητρὸς, 3) οἰκοδοκὴ 
λαοῦ. πᾶς πενθῶν ἐπὶ τοῖς οἰχείοις ἁμαρτήμασιν, ἢ 
ατενάξων ἐπὶ τοῖς ἁλλοτρίοις, τρόπον μητρὸς συµ- 
παθοῦς, Ἡ οἰχοδομῶν τινας τέχνῃ διδασκαλίας, τῆς 
φυλῆς ἐστι τοῦ Βενιαμίν. Ol τοιοῦτοι δὲ τῆς τῶν πα- 
ἑῶν αἰχμαλωσίας ἑἐλευθερωθέντες, xal χστὰ τὴν 
ἕξιν τῆς ἁπαθείας γενόµενοι, οἰχοδομοῦσι vabv Κυρίῳ, 
τὸν kx διαφόρων τρόπων ἀρετῆς xal λόγων γνώατως 
οἰχοδομούμενον. Ἐχθροὶ δὲ τούτων εἰσὶ, τὰ τέσσαρα 
ἔθνη τὰ µετοιχισθέντα εἰς γην Ἰσραὴλ ὑπὸ 'Aa6a- 
χαφὰθ βασιλέως ᾿Ασσοὺρ, λέγω 65 Βαθυλωνίους xal 
Ἐχουθαίους, xa Αἱμαθαίους, χαὶ Εὐσεδαίους. Ba- 


dem sunt superbia mentem confundens.Echutbhzi au- D θυλώνιοι μὲν οὖν dj ὑπερηφανία συγχέουσα τὸν νοῦν. 


tem vana gloria qu: mentem emovel et adducit in ex- 
stasim. Nam Echuth interpretatur exstasis. /mathzei 
autem, placere hominibus. Nam /Emath quidem 
interpretatur visio eorum que apparent. Morum 
autem qui videntur et apparent curam gerit is qui 
placet hominibus. Eubzi autem hypocrisis seu 
simulatio. Eubzi enim interpretantur serpentimi. 
Serpens autem per hypocrisim decepit protopla- 
stum. Abascapbath autem diabolus. Abascaphath 
enim interpretatur abducens retro in captivitatem, 


ον Il] Esdr. v, €6, 67. 


Ἐχουθαῖοι δὲ ἡ- χενοδοξία ἐξιστῶσα τὴν διάνοιαν. 
Ἐχοὺθ γὰρ ἕκστασις ἑρμηνεύεται. Αἱμαθαῖοι δὲ ἡ 
ἀνθρωπαρεσχία. Αἱμὰθ μὲν γὰρ ὅρασις φαινομένων 
ἑρμηνεύεται” τῶν ὁρωμένων δὲ xal φαινομένων tov 
ἐπιμελεῖται ὁ ἀνθρωπάρεσχας. Εὐδαῖοι δὲ d ὑπόκρι- 
cic. Εὐθαῖοι γὰρ ὀφιώδεις ἑρμηνεύονται; Ὁ δὲ ὄφις 
δι ὑποχρίσεως ἠπάτησε τὸν πρωτόπλαστον. ᾿Ασδα- 
χαφὰθ δὲ ὁ διάδολος, ᾿Ασθαχαφὰθ ἑρμηνεύεται aiz- 
µα-Ἰωτίζων Όπισθεν, τοῦτ ἔστι, κατὰ «b ἀφανὲς, d 
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κατὰ τὸ λεληθὺς συναρπάζων. Οὗτος δὲ µετῴχισε τὰ Α hoc est, ohscure aut latenter corripiens. Iste autem 


ἕ ταυτὶ πάθη, εἰς τὴν ἕξιν τῆς ἀρετῆς, χαὶ τῆς 
γνώσεως, παρενείρας αὑτὰ τοῖς ἑναρέτοις χαὶ γνω- 
δτιχοῖς, ἵνα διὰ τούτων ἁπὸ τοῦ χατὰ Gaby σχοποῦ 
αρὸς ἕτερον ἁπἀαγάγῃ τοὺς ἐν ἀγαθοῖς πονοῦντας. 
Ζούτων 6h τῶν δ' ἀγαθῶν οἱ προεστῶτες δαίμονες 
ἀχούσαντες τῆς φωνῆς τῶν σαλπίγχων ἐληλύθασιν 
ἐπιγνῶναι, τίς ἐστιν αὕτη. Σάλπιγγες μὲν oov, αἱ 
θεῖαι ἐντολαὶ, φωνὴ δὲ αὐτῶν αἱ πράξεις αὐτῶν, fc 
αἰσθόμενοι οἱ δαίµονες διανἰστανται πρὸς χαχουρ- 
γίαν. 

Καὶ προσε.1θόνεες τῷ Zopo6d6sA, καὶ τῷ ἸΙησοῦ 
καὶ τοῖς ἡγουμέγοις τῶν πατριῶν,.Ἰάγουσιν αὐτοῖς' 
Εγοικοδομήσομεν ὑμῖν * ὁμοίως γὰρ ὑμῖν ἀχούο- 
έΕΥ τοῦ Κυρίου τοῦ θεοῦ , καὶ αὐτῷ ἐπιθύομεν 
dg "epo Ἀσφακαὰθ βασιλέως ᾿Ασσούρ' ὃς µετ- 
Φκισεν ἡμᾶς ἐνθάδε. Καὶ εἴπον αὑὐτοῖς Ζοροδάδε., 
καὶ ᾿Ιησοῦς xal ol ἡγούμενοι τῶν πατριῶν ' Οὐχ 
ὑμῖν καὶ ἡμῖν τὸ οἰκοδομῆσαι οἶκον Κυρίῳ τῷ θεῷ 
ἡμῶν. Ἡμεῖς γὰρ μόνοι οἰκοδομήσομεν. Ζοροθάθελ 
μὲν ἔστιν ὁ πρακτικὸς νοῦς ὡς πολεµιχώτερος. Ἰησοῦς 


δὲ 6 θεωρητικὸς, ὡς ἱερώτερος. "Αρχοντες δὲ τῶν: 


πατριῶν, αἱ τῆς ψυχῆς δυνάμεις, ὑφ ἃς of τε τρό- 
vot τῆς ἀρετῆς, xal οἱ λόγοι τῆς γνώσεως. Προσ- 
έρχονται δὲ τούτοις ol τῶν εἰρημένων παθῶν δαί- 
µονες, βουλόμενοι συνοικοδομεῖν τὸν οἶχον Κυρίου. 
Οὐδεὶς γὰρ τῶν δαιμόνων τούτων χωλύει τῶν κατὰ 
Φεὸν ἀγωνιζομενων ν» ποόύθυμον᾽ ἁλλὰ χαὶ μᾶλλον 
τὰς ἀλλείψεις τῶν καλῶν δολερῶς περικόφας, τὰς 


demutavit eos quatuor affectus in habitum vir- 
tutis et cognitionis, inserens eos viris bonis et 
cognitione preditis, ut per eos a scopo, qui est 
secundum Deum, abducat ad alium eos qui labo- 
rant in bonis. His autem quatuor bonis qui przsunt 
dzmones, audita voce tubarum, accesserunt ad 
cognoscendum quanam ea sit. Atque tube quidem 
sunt divina precepta, eorum autem vox, eorum 
actiones, quam cum senserint da»mones, surgunt 
ad malefaciendum. 

ΠΠ Esdr. v, 68-71. Et accedentes ad. Zorobabes 
et ad duces familiarum, dicunt eis : Vobiscum adi- 
ficabimus. Similiter enim ac vos, audimus Domi- 
num Deum, etei sacrificamus α diebns Ascaphath 
regis Assur, qui fecit nos huc transmigrare. Et 
dixerunt eis Zorobabel οἳ Jesus,et duces [ami- 
larum : Non vestrum est et nostrum adificare do- 
mam Domino Deo nostro. Nos enim soli cdificabi- 
mus. Zorobabel quidem est mens activa, tanquam 
bellicosior. Jesus autem, contemplativa, tau- 
quam sacratior. Principes autem familiarum sunt 
potestates animse, sub quas reducuntur modi 
virtutis et rationes cognitionis. Ad eos autem 
accedunt dictorum affectuum  dxmones, volentes 
simul edificare domum Domini. Nullus enim ex 
his daemonibus prohibet eorum alacritatem qui 
secundum Deum decertent : imo vero, bonorum 
defectibus dolose amputatis, annuntiat intentiones, 


ἐπιτάσεις ὑπαγορεύξ:, καθάπερ συμπροθυμούμενος' C tanquam simul cum eis prompto et alacri animo 


ἵνα mapamoXécavieg τὸ [cov στάθµιον τῆς µεσότη- 
κος, λάθωμεν πρὸς ἄλλο Φερυμενοι καταγώχιον τὸ 
φίλον αὐτοῖς. Διὸ xaY λέγουσιν, ὅτι « 'ὑμοίως ὑμῖν 
ἀκλύομεν Κυρίου, xal αὑτῷ ἐπιθύομεν, » tout 
ἔοτιν, ἁποδεχόμεθα τὰς ἐντολὰς Κυρίου, xal avv- 
εργοῦµεν τοῖς ἐνεργοῦσιν αὐτάς, καὶ ὄντως οὐκ ἆπο- 
στρέφονται ταύτας, ἕως πρὸς αὐτοὺς νένευχεν ὁ axo- 
Tbe τῶν ἐνεργούντων παρατραπεὶς τῆς εὐθύτητος. 
Tob; μὲν yàp ἄλλους δαίμονας ῥᾳδίως ἄν τις xa- 
τανοῄσειε’ τοὺς δὲ δοχοῦντας συνερχεῖν τῷ δρόμῳ τοῦ 
χατὰ bv βίου, μόλις ἂν οἱ χατὰ τὸν Ζοροθάδελ xoi 
τὸν Ἰησοῦν διαγνοῖεν, καὶ ἀποχρούσαιντο τὴν σνν- 
εργίαν αὐτῶν, εὖ εἰδότε, ὡς ἡ ταύτης ἐπιμιξία 
πῆς ὅλης οἰχοδημῆς ποιεῖται xaBalpssw. Οὐ γὰρ 
πρὸς τοῦ θεοῦ δόξαν ἀμφορᾷ, πρὸς δὲ τὸ πάθος, εἰς 
ὃ µεταφέρειν οἱ συνεργοῦντες δαίμονες βούλονται. 
Οἱ μὲν οὖν χατ᾽ ἕλλειψιν ἀρετῆς πολεμοῦντες δαίµο- 
νές εἶσιν, οἱ τὰ ἀπὸ τοῦ θυμοῦ xol τῆς ἐπιθυμίας 
πάθη τῆς ἀτιμίας ὑποτιθέμενοι: οἱ δὲ καθ) ὑπερθο- 
λὴν, οἱ τῶν τεσσάρων παθῶν προεστηκότες. 


PATROL. Gn. LXXVII. 


id agens, ut perdito mediocritatis zquilibrio, im- 
prudentes feramur ad aliud eis amicum habitacu- 
lum. Et ideo dicunt, « Similiter atque τος »udimus 
Dominum, et ei sacrificamus, » hoc est, Domini 
mandata suscipimus, et sumus adjutores eorum qui 
ipsa ad opus deducunt, et ita ea 5,Cn aversantur 
donec scopus operantium ad eos annuerit aversus a 
rectitudine. Nam alios quidem dzmones facile 
quispiam consideraverit : eos autem qui videntur 
cursum adjuvare vitee secundum Deum, vix discre- 
verint ii qui sunt secundum Zorobabel et Jesum, et 
repulerint ipsorum simul cum eis operationem, bene 
scientes quod ejus admistio totam destruit zdifica- 
tionem. Non enim ad Dei respicit gloriam, sed affe- 
ctum et animi perturbationem, ad quem volunt 
transferre qui cooperantur dzemones. Atque alii qui- 
dem sunt demones qui quidem bellum gerunt ex 
defeciu virtutis, qui ab ira et cupiditate passiones 
ignominiae suggerunt : alii vero per excessum, qui 
quatuor dictis affectibus praesunt. 
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? LITURGIA SANCTI CYRILLI. 


(Eus. Ἀκκλῦςοσ, Liturgiarum orientalium. Collectio, edit. 2, Fraucofurü ad Manum, 1841, in-à ; ton. I, pag. 38 
| οἱ 291.) 


Sacerdos secreto (2). Creator rerum omnium vi- A nas passione et dolore. Et, sicut decet sacerdotes, 


sibilium et invisibilium, qui omnia per providentiam 
regis : tua enim sunt omnia, Domine, amator anima- 


rum: deprecor te, Domine omnipotens, ego imbellis, 


' sententiam habent 


virtute carens, et inutilis prz omnibus ministris tuis, 
dum accedo ad Sancta sanctorum tua, ad tractandum 
hoc mysterium sanctum. Da mihi, Domine, Spiri- 
tum tuum sanctum, ignem materie expertem (3), 
qui cogitatione comprehendi non potest ; qui duri- 
tias omnes consumit, qui incendit inventiones malas, 
et occidit membra terrena et corporea, refrenatque 
moius animi, qui impellunt ad imaginationes ple- 


(1) Hzc liturgia una es ex tribus, quas Coptite 
Jacobite usurpant in sacris Officiis, ut ex Christo- 
juli patriarche. Constitutionibus, Abulbircat, au- 
ctore Scientia ecclesiasticze, et aliis discimus. Eam 
codex Graco- Arabicus non repraesentat, nón quod 
Grzce, ut dux ali, non exstiterit, sed, ut verisi- 
mile est, exeinplaris defectu. Nam, ut eam com- 
parantibus cum Grazca, Marci nomine edita, manife- 
«tum est, secunda ejus pars, sive Anaphora proprie 
dicta, alteri est ita similis, si pauca excipimus, υἱ ὃς 
eodem fonte fluxisse utramque appareat. Sane Abul- 
bircat cum hanc Litur; am recenset, eam a nonnullis 
Marci nomine appeliataim monet. 

Ilia vero quas lioc titulo edita fuit anno 1585, Lu- 
tetig , Grzce et Latine a Joanne a sancto Andrea 
insignis Ecclesi» Parisiensis canonico, ex codice 
Crypta-Ferratensi, id habet singulare, quod, quantum 
"gnjicere possumus, propria fuit orthodoxorum Ale- 
xandrinorum, cuin nullas Monophysitarum doctrinz 
notas pr:eferat : altera certas habeat illas et ex- 
pioratas. Ünde quin illa sit, de qua Marcus patriar- 
cha Grecorum Alexandrinus Theodorum Balsamo- 
nem consuluit, dubitari vix potest. Dicebatur autem 
Liturgia Marci, quia sedis Alexandrinz, quam ille 
fundaverat, propria erat, ut Jacobi dicta est, qux 
Hierosolymis usurpabatur. Forte etiam inter ortho- 
doxos unica fuit, ut suadet illius dispositio, cum 
non ut Coplica orationibus preparatoriis careat, 
et tota illa Qarte αι Osculum pacis, seu 'Aotacpóv, 
antecedit. Verum orationes et rilus continet ab in- 
itio usque ad finem Officii : unde illam, non secundi 
ordinis, sed primariam fuisse constat : cum in Co- 
ptica Cyrilli inulta ex Basiliana peti debeant. Aliam 
porro quam istam Balsamon non videtur agnovisse. 
Absurdum illius de eadem judicium alibi confuta- 
vimus. 

(2) Hiec oratio et sequentes non leguntur in Grzca 
parci , quia προπαρασχευαστικαὶ preces ad Ana- 
"»uoram seu Liturgiam proprie dictam non per- 
tinent. Prima ex earum numero est, quz dieuntur 
a sacerdote, antequam ad altare ingrediatur, et mul- 
te tales occurrunt in manuscriplis codicibus, qua- 
ram una tanlum solet recitari. Omnes eamdem 
: nempe sacerdos sus sibi im- 
Pecillilatis et indignitatis conscius gratiam a Deo 
postulat, uL sacerdotali ministerio inculpate funga- 
UT. 


eífice me superiorem omni cogitatione mortali, et 
da mihi verba pura, ut perficiam hanc oblationem 
propositam, qux est mysterium omnium mysterio- 
rum, in societate et communione Christi tui, cui 
tecum debetur gloria, et Spiritui sancto vivificanti 
tibique consubstantiali, nunc, etc. 


* 


Oratio pacis S. Cyrilli (4). 


Sacerdos. Auctor vitze et rex seculorum, Deus cui 
flectitur omne genu eorum qua in coelis sunt, su- 
per terram, et quze sub terra ; cui omnia subjiciun- 


(3) Frequentissimus apud Orientales hujus meta- 
phorz usus est, ad significandam divinitatem, prz- 
cipue ubi de Spiritu sancto loquuntur, quo divinam 
ejus naturam confitentur, et ejus potentissimam in 
creaturas operationem, molliendo duritiam et con- 
sumendo nequitiam, occidendoque membra terrena 
et corporea, motusque inordinatos refrenando. lta 
secundum eorum loquendi morem probatur divi- 
nitas Spiritus sancti, quam infinitis aliis locis agno- 
scere se testantur, cum illum Patri et Filio consub- 
stantialem esse dicunt, in fine omnium suarum 
orationum. Cum igitur B. Virginem Mariam appel- 
lant thuribulum aureum, in quo carbo vivus fuit, si- 

ificant illam peperisse Deum et hominem. Cum 

lestoriani et alii. dicunt. ignem in pane accipere 
mortales homines, presentiam corporis Christi Dei 
et hominis in Eucharistia confitentur; ut JEthiopes 
apud quos, in una ex suis Liturgiis, diaconus monet 
eos qui ad suscipiendam communionem accedunt, 
Ne aspiciant hunc panem sicut panem terrestrem, sed 
ignem divinitatis esse. 


(4) Titulus ille videretur inutilis, cum tota Litur- 
gla auctorem Cyrillum praferat : neque argutan- 
um inde quasi hzc sit suppositionis nota, ut quod 
in Diptychis nomina eorum sanctorum, quibus at- 
tribuuntur, occurrant ut plurimum. Diximus non 
unam saepe ad certas partes oflicii orationem as- 
signari, sed duas aut tres : plures nonnunquam, ut 
ad gratiarum actionem post communionem, et ad 
ultimas benedictiones, post quas populus dimitti- 
tur, sed varietas precipue animadvertitur in ora- 
tionibus przparatoriis, inter quas numerantur qus 
praecedunt 'Aczacpóv seu Osculum pacis. Isti no- 
men ril adjunctum est, quia, ut patet ex Graeca 
Marci Liturgia, nomen istius eidem przfixum erat, 
non Cyrilli. Neque titulus generalis obstare videba- 
tur, ne aliorum sanctorum orationes illis adjun- 
erentur, ut observatur in duabus aliis Liturgiis 
opticis. Verum omnes ille, ex communi Ecclesia- 
rum thesauro deprompte, eamdem auctoritatem 


D habebant ex usu Ecclesiarum, qui tam certus est 


quam incerli Orationum tituli. Habent Syri Jaco- 
bits Cyrillo ascriptam Liturgiam , quae exstat ia 
homana editione, sed quz ab ista diversa es! & 
longe brevior. 
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ter obsequio servitutis, et inclinantur sub sceptro 4 unicum ad profectum dedisti nobis, cum prxcepto 


regni ejus, quem laudant exercitus angelici, ordi- 
nes coelestes, et nature intellectuales, incessabili 
voce loquentes divinitatem ejus ; qui ita voluisti, ut 
nos imbelles et terreni ministraremus tibi, non 
propter puritatem manuum nostrarum, aut aliquod 
bonum opus nostrum super terram, sed quia pla- 
cuit tibi communicare nobis servis tuis infimis et 
indignis, quiddam ex puritate tua : suscipe nós ad 
te, ο bone, et amator hominum, ut accedamus ad 
altare tuum sanctum, secundum magnam niiseri- 
.cordiam tuam : et fac nos dignos pace celesti que 
decet divinitatem tuam, qu:que salute plena est, 
ut demus eam invicem in charitate perfecta, et 
osculemur nos mutuo, in osculo sancto, neque per 
cogitationes abominabiles, despectui habeamus ti- 
morem tuum, aut mente dolosa et malitia proditu- 
ris: neque conscientiam habentes nequitie con- 
eentientem, sed cum gaudio animarum nostrarum 
et letitia cordis nostri, cum sit nobis signum ma- 
gnum et perfectum dilectionis Unigeniti Filii tui. 
Ne repellas nos servos tuos propter maculas pecca- 
torum nostrorum : tu enim qui creasti figmentum 
nostrum, scis quod nullus natus ex muliere sit, qui 
non peccel coram te. Fac nos omnes dignos, Do- 
mine, ut corde puro et anima plena gratie tu 
&temus coram te, et offeramus tibi hoc sacrificium 
sanctum, rationale, spirituale (5), et incruentum, 
&d remissionem delictorum nostrorum, et veniam 
ignorantiarum populi tui : quia tu es Deus clemens 
et misericors, et ad te sursum mittimus gloriam, ho- 
norem et adorationem, Pater, Fili, et Spiritus 
sancte, nunc et semper, etc. 


Alia oratio osculi pacis ad Patrem. 
Deus charitatis, largitor concordie, qui consilium 


(5) In hac, ut in aliis omnibus Orientalibus Litur- 
giis agnoscitur, creditum ínter illos Christianos 
antiquitus fuisse Eucharistie celebrationem verum 
esse sacrificium, illudque λογιχόν, seu spirituale et 
rationale, quod in sacre Scripture stylo idem est. 
Eaque vox sola occurrit in textu Coptico, quam ver- 
sio arabica exprimit per vocem n19*N2, qux apud 
Arabes Christianos eamdem habet vim, ex usu ec- 
clesiastico potius quam ex vera etymologia, ut apud 

. Syros ΝΟ. In codice Sealigeri et in duobus 


B 


Regiis adjicitur explicationis causa vox '*3«r'm quz D 


proprie magis significat spirituale : atin nostro, 
salis vetusto et optimz note, desideratur. Mirum 
sane, cur Maronita oblationem interpretatus sit Ára- 
bicam vocem, quz sacrificium significat, ut ipsa vox 
AEgyptiaca. Cum vero adjiciunt Coptitze illud esse in- 
cruentum, evertunt omnes Calvinistarum ipsorum- 
que magistri argutias, qui sanctos Patres vocibus 
is quz sacrificio significando propriz sunt, abusos 
nimium esse dicit, dum rhetoricantur. Π]ος quippe 
Ecclesie veteris magistros serio, nec oratorie locutos 
luisse, non soli intelleximus Catholici, verum Chri - 
3tiani toto Oriente dispersi, qui doctrinam de ve- 
ritate incruenti sacrificii, non modo in scriptis suis 
theologicis propugnaverunt, sed publicis officiis 
inseruerunt, plebi illitterat:: inculcandam, qux sub- 
tilitatem tot sophismatum assequi nunquam potuit : 
$i quando cognovit, cum horrore aspernata est. 
6) Hic proprie loquendo incipit Anaphora, sive 
sacra Actio, et statim agnoscitur, praefationem eam- 


novo, per Unigenitum Filium tuum, ut diligeremus 
alterutrum, sicut dilexisti nos indignos et errantes, 
dedistique Filium tuum dilectum pro vita et salute 
nostra : rogamus te, Domine, tribue nobis famulis 
tuis omni tempore vitze ποδίγα super terram, nunc 
vero praesertim et precipue, animum immemorem 
malitiz prioris, conscientiam puram, et cogitationes 
sinceras, simulque cor diligens fratres, ut demus 
osculum spirituale, fugiamusque exemplum Jude 
proditoris, et quemadmodum discipuli tui et apo- 
gtoli sancti, salutemus invicem, et in sanctitate san- 
ctificemur et mundemur, mediante Spiritu sancto 
tuo, per gratiam unigeniti Filii tui, etc. 


ANAPHORA S. CYRILLI (6) 


Sacerdos. Dominus vobiscum. 

Populus. Et cum spiritu tuo. 

Sacerdos. Sursum corda. 

Populus. Habemus ad Dominum. 

Sacerdos. Gratias agamus Domino. 

Populus. Dignum et justum est. 

Sacerdos. Dignum et justum est, quia tu vere 
dignus e$ : justum et sanctum, conveniens el ne- 
cessarium animabus, corporibus spiritibusque no- 
stris, sterne Domine, Domine Deus Pater omnipo- 
tens, semper et in omni loco dominationis tuz, ut 
laudem te, psallam tibi, benedicam tibi, serviam 
tibi, adorem te, gratias agam tibi, celebrem te et 
confitear tibi die ac nocte, labiis indesinentibus, 


C corde nunquam silenti, et laude non interrupta. Tu 


creasti coelos et que in coelis sunt, terram et omnia 
que in ea sunt, maria, flumina, fontes, et paludes, 
et quaecunque in eis sunt. Tu creasti hominem ad 
imaginem et similitudinem tuam, et omnia creasti 
in sapientia tua, in jumine tuo vero, unigenito Filio 


dem esse, ac eam quz legitur 1n Marci Greca Litur- 
gia, nisi quod in ista plura occurrant : nempe hzc 
verba : Cui paradisi quoque delicias largitus es, etc., 
usque ad illa : Qua omnia fecisti per tuam sapien - 
tiam, etc. Reliqua iisdem prope verbis expressa 
sunt ; nisi quod in Greca plura exstant, quia in Co- 
tica multa petenda designantur ex Liturgia sancti 
silii, qua reliquarum Canon est. At verisimile 
omnino est eos qui Marci Graca utebantur, cum 
alias non haberent, illa sola usos esse, qua ratione 
plures ante Osculum pacis orationes et czeremonias 
abet, quz in ritu Alexandrino Coptico sumebantur 
ος Basiliana. 

Illud deinde animadvertendum est, tanquam huic 
et Grecz Marci Liturgie proprium, quod orationes 
pro omnibus et de omnibus recitantur hic, satis 
prolixe, inter Przefationem et conclusionem ejusdem 

er hymnum cherubicum Sanctus. In aliis, ut in 
siliana, fit omnium memoria generalis, ut in Cano- 
ne Romano et aliis Occidentalibus ; sed non inter- 
seruntur subjuncte vel interpositze monitiones dia- 
conorum, et aeclamationes τοῦ Kyrie eleison. In ritu 
Gothico nomina eorum pro quibus orandum erat 
recitabantur ante pacem, quae przcedebat Prefatio- 
nem, sive immolationem, quod in ritu quoque Gal- 
licano et Francico observatur. Sed ordo iste nihil 
habet unde accusari merito possit, cum sacra actio 
illis precationibus interrupta non sit. Sequitur hym- 
nus cherubicus, qui dicitur ut in omnibus aliis Ec- 
clesiis. 
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eas ad te super attare tuum rationabile, celeste, Α — Sacerdos. Quas offerimus tibi, Christe Deus no- 


cum odore thuris. Inimicos quoque ejus omnes, 
visibiles et invisibiles, contere et dejice sub pedibus 
ejus velociter : illum quoque conserva in pace et 
justitia, in Ecclesia tua sancta. 

Domine, miserere. 

Diaconus. Orate pro Patribus nostris episcopis 
ubicunque sint, ut Christus Deus noster conservet 
vitam eorum, ad multos annos, per tempora tran- 
quilla, et parcat nobis. 

Sacerdos. Memento, Domine, episcoporum ortho- 
doxorum in quocunque loco sint : sacerdotum, dia- 
conorum , subdiaconorum, lectorum , cantorum, 
exorcistarum, monachorum, virginum, viduarum, 
orphanorum , continentiam exercentium, et laico- 
rum : illorum qui matrimonio juncti sunt, et illis 
qui educant filios : qui dixerunt nobis, mementote 
nostri, et qui non dixerunt : quos novimus, et 
quos non novimus : inimicorum et amicorum no- 
strorum : Domine, eorum miserere. 

Domine, miserere. Memento, Domine, reliquorum 
orthodoxorum qui sunt ubique terrarum. 

Diaconus. Orate pro reliquis orthodoxis qui sunt 
ubique terrarum : ut Christus Deus noster. sit illis 
propitius, et misereatur eorum, et parcat nobis. 

Sacerdos. Domine, miserere. Memento, Domine, 
hujus loci sancti tui et omnium habitationum Pa- 
trum nostrorum orthodoxorum. 

Diaconus. Orate pro securitate hujus loci et om- 
nium locorum Patrum nostrorum orthodoxorum, 
eremitarum et anachoretarum, illorumque qui ha- 
bitant in eis, et pro securitate totius mundi, ut 
Christus Deus noster conservet eos ab omni malo, 
et parcat nobis. 

Sacerdos. Omnes urbes, regiones, et provincias, 
et omnes domos fidelium conserva, et nos omnes in. 
flde orthodoxa usque ad extremum spiritum : hzc 
enim unica spes nostra est. 

Domine, miserere. Memento, Domine, circeumstan- 
tium, qui nobiscum deprecationis participes sunt. 

Diaconus. Orate pro circumstantibus qui hic par- 
ticipes sunt nobiscum deprecationis : ut Christus 
Deus noster conservet eos, misereaturque eorum, et 
parcat nobis. 


C 


ster, presertim hoc tempore, hujus oblationis san- 
ci: quorum memoriam semper agimus, et quos 
unusquisque nostrum in menle habet, et eorum 
commemoratio quz hodie agitur, sit ipsis lanquam 
murus firmus, superans omnes dz:emoniorum insul- 
tus, et consilia hominum improborum. 

Diaconus. Adorate Deum cum timore. 

Sacerdos. Memento, Domine, tenuitatis me, et 
miserie anim: meze, et largire mihi, ut intelligam 
quante dignitatis sit astare me ad altare tuum 
sanctum. Aufer a me omnia desideria insipientize 
et juventutis : neque hoc mihi grave sit cum respon- 
dendum erit in die illo terribili. Libera me etiam 
ab omnibus operationibus potestatis adversarii : re- 
que me perdas propter iniquitates meas, neque 
irascaris mihi usque in zternum, neque serves 
mihi mala mea, sed ostende mihi bonitatem erga 
me tuam, et libera me indignum, secundum multi- 
tudinem misericordiz tux super me. Tono Genesis, 
ut benedicam tibi semper omnibus diebus vitze mez. 

Domine, miserere. Memento, Domine, consessus 
hujus sacerdotalis sancti tui, et omnis ordinis sacer- 
dotalis orthodoxi. 

Diaconus. Orate pro hac sancta congregatione 
sacerdotali, et pro omni ordine sacerdotum ortho- 
doxorum. ut Christus Deus noster confirmet illos in 
fide orthodoxa usque ad extremum spiritum. 

Sacerdos. Et omnis ordinis sacerdotalis ortlio- 
doxorum et universi. populi qui stat coram te. Me- 
mento nostri, Domine, Domine, in misericordia et 
miserationibus, et dele iniquitates nostras, o bone, 
amator hominum Deus. Esto socius nobiscum, ut 
ministremus nomini tuo sancto. 

Domine, miserere. Benedic congregationibus no- 
stris. | 

Diaconus. Orate pro hac congregatione nostra et 
pro omni congregatione populorum orthodoxorum, 
ut Christus Deus noster benedicat et perficiat illos 
in pace et remitlat nobis peccata nostra. 

Sacerdos. Cultum idolorum prorsus ex mundo 
extermina : Satanam et omnes potestates ejus pes- 
simas contere et deprime sub pedibus nostris velo- 
citer : scandala et eorum auctores compesce, ut 


Sacerdos. Patres et íratres nostros, et reliquos D finiantur divisiones perniciosz hzereseon : hostiumi 


ubicunque terrarum sint, conserva nobiscum, prz- 
sidio exercitus potestatum sanctarum : et libera 
nos a telis igneis diaboli, et ab omnibus insidiis 
diabolicis, et αὉ omni laqueo vanz gloriz. 

Domine, miserere. 

Sacerdos. Memento, Domine, eorum omnium qui 
nobis preceperunt, ut eorum memores essemus in 
orationibus et supplicationibus ad te nostris. 

Diaconus. Orate pro omnibus qui nobis przce- 
perunt, ut eorum memores essemus in orationibus 
et supplicationibus nostris, ut Christus Deus noster 
liberet eos ab omni malo. 


Ecclesix* tuz sanctze, Domine, ut semper, ita etiam 
nunc destrue superbiam cordis : fac illis notam 
velociter imbecillitatem suam : reprime eorum in- 
vidiam , fraudes et machinationes, et calumnias 
quibus nos impugnant: easque redde omnes in- ; 
utiles : dissipa consilia eorum, Deus, qui dissipasti 
consilium Achitophel. Exsurge, Domine Deus, et 
dissipentur omnes inimici tui, et fugiant a facie tua 
omnes qui oderunt nomen tuum sanctum, et popu- 
lus tuus in benedictionibus millies millenis, et decies 
millies decies millenis, faciat voluntatem tuam (7). 
Diaconus. Qui sedetis, surgite. 


(7) In Cod. Scalig. et aliis aliquot ad unamquamque particulam interseritur K yrie εἰρίεοπ.. 
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dexteram tuam, o Pater, et exspectamus adven- A nostras, et remitte delicta nostra, quz commisimus 


tum ejus secundum, quo venturus est ex colis, 
terribilem et gloria plenum, im tine hujus szculi : 
in quo veniet ad judicandum orbem in zquitate : et 
dabit unicuique secundum opera sua sive bonum, 
sive malum. 

Populus. Secundum misericordiam tuam, Do- 
mine, et non secundum peccata nostra. 

Sacerdos. Tu es coram cujus gloria hzc sancta 
dona proponimus, ex illis qux tua sunt, Pater 
sancte. 

Liaconus. Adorate Deum cum timore. 

Sacerdos. Oramus et obsecramus bonitatem 
tuam (10), amator hominum : ne confundas nos 
confusione zerna, neque rejicias nos servos tuos, 
neque repellas nos a facie tua, neque dicas nobis, 
nescio vos : sed da aquas capitibus nostris, et fon- 
tem lacrymarum oculis nostris, ut ploremus die ac 
nocte coram te delicta nostra ; quia nos sumus po- 
pulus tuus, et oves pascuz tux. Dele iniquitates 


(10) Hzc oratio, ad deprecandam veniam pec- 
catorum, non reperitur in Grzeco codice. In his ver- 
bis ubi de peccatis agitur : Occulla et manifesta, quae 
pridem agnovimus, aut qua obliti sumus, est aliqua 
diversitas versionum Arabicarum : ea quam anti- 
quior codex noster reprzsentat, significat ea quz 
scienter et precedente cognitione commissa sunt, 
(um ea quas per negligentiam. Alia in Regiis exem- 
plaribus : Que prius commissa et manifestata sunt, 
et qug obliti sumus. Maronita : Que meminimus et 


con[essi sumus, et qua obliti sumus. Inde fortasse ϱ 


quispiam argumentum peti posse existimabit, ad 
stabiliendam peccatorum eonfessionem, qu:e s:eculo 
undecimo et duodecimo sub duobus patriarchis sub- 
lata est. Sed quandoquidem alia multa suppetunt 
non dubiz auctoritatis, istud frustra ad probandam 

ccatorum confessionem trahi existimamus. Nam 
in Arabicis versionibus, vox qu: illam proprie si- 
gnificat non legitur; sed alia ejusdem originis quae 
interpretem fefellit. 

(11) Nihil in hac oratione suspectum, cum idem 
legatur in Jacobi Liturgia Grzeca eodem loco, quam- 
vis verba quiddam aliud significent, μὴ ἀθετῆς, ne 
reprobes, ne frustreris populum tuum propter peccata 
mea. In ista refertur illa ἀθέτησις, sive privatio, ad 
ilapsum Spiritus sancti super dona proposita, et 
super fideles. Itaque sacerdos, suorum sibi delicto- 
rum conscius, rogat Deum ne ad se peccatorem re- 
spíciat, sed ad preces Ecclesie, cujus nomine ora- 
Lionem profert, et sacro ministerio fungitur; neque 
causa sit, ut gratia fidelibus ad fructuose commu- 
nicandum necessaria, et alia per illapsum Spiritus 
sancti super dona proposita, ad ea consecranda non 
obtineatur. H:c ex vere humilitatis sensu, non 
quod de effectu sacramentorum dubitent, a quo- 
cunque ministro etiam malo celebrentur, nullusenim 
apud eos inventus est, qui in talem errorem lapsus 
fuerit. Illum apud Grzcos superiori seculo per Joan- 
nem Caryophyllum (a), et Corydallum ejus magi- 
strum furtim insusurratum damnavit Gabriel patri- 
archa Constantinopoli in plena synodo, sententiaque 
synodalis a Dositheo patriarcha Hierosolvmitano 
typis edita est in Moldavia (b), cum ipse scribendo 
adfuisset : tum etiam singulari opusculo hanc h:e- 
resin idem confutavit. Habuerunt Jacobit: Alexan- 
drini patriarchas aliquot sceleratissimos, quorum 
memorie non parcunt : similes nonnullos Catho- 


(a) Perp. t. IV. 
(^) Opusc. Gr. ca. 1709, p. 195. Ed. Jasii. 169t. 


voluntarie aut involuntarie, scienter vel ignoranter, 
occulta et manifesta quze pridem agnovimus, aut 
qui obliti sumus, et qux novit nomen tuum sán- 
ctum. Audi, Domine, deprecationem plebis tu: 
respice ad suspiria servorum tuorum : neque pro- 
pter peccata mea, aut ipmunditias cordis mei, de- 
prives populum tuum adventu Spiritus tui san- 
cti (11). . 

Populus. Miserere nostri, Deus Pater omnipotens. 

Sacerdos involvit manus suas velo , et signum 
crucis facit versus populum, mox dicit alta voce : 

Populus enim tuus, et Ecclesia tua obsecrant te 
dicentes : οἱ moz respicit ad orientem. 

Populus. Miserere nostri , Deus Pater omnipo- 


B tens. 


Sacerdos. Miserere nostri, Deus Pater omnipo- 


tens 
. . , 
Diaconus. Adorate Deum Patrem omnipotentem. 
Sacerdos dicit invocationem secreto (12). Et mitte 


licos Nestoriani : neque tamen quidquam occueri:, 
unde levissimum indicium capi queat, dubitatum 
fuisse de sacramentis qux celebraverant (c). Carere 
autem sacramentis certissime existimaverunt eos 
qui episcopalem ordinationem non haberent, ut 
erant illi Barsanufiani Acephali, quos Marcus pa- 
triarcha XLIX Alexandrinus Ecclesi: su:e. recon- 
ciliavit : ad quorum episcopum et sacerdotes dixit : 
« Non descendit super vos Spiritus sanctus, ut super 
episcopos descendit, cum pronuntiatur oratio canc- 
nica. » 

(13) Forma invocationis similis est aliis, quas 
duz priores Liturgie reprzsentant: ut illi, quam - 
habet Marci Liturgia, et Graeco alter: duas absque 
ullodiscrimine.Continet autem ejus priina pars, quae 
secreto dicenda est, accuratam de Spiritu sancto 
theologiam, nempe de ejusdivinitate et consubstan- 
tialitate cum Patre et Filio, quod subsistat in per- 
sona, vel hypostasi , que vox in textu Coptico 
usurpatur, nempe quod una sit personarum Trini- 
tatis, in propria persona sua; sed hzc verba non 
leguntur in Graco codice : immutabilis, et inaltera- 
bilis. Immensus qui omnia replet, nullo tamen loco 
circumscribitur. Qui operatur ex propria auctoritate, 
ἐνεργοῦν αὐτεξουσίως, que verba Graeca Coptita 
servaverunt: propria sua divinaque potestate, οὗ δια- 
χονικῶς, non tanquam minister, agit per gratiam 
suam, influitque in animas fidelium, quod, ut recte 
Didymus et alii observavere, character certus divi- 
nitatis est.Operatur autempuritatem,hoc est sanctita- 
tem,seu ἁγιασμόν, αι Grzcelegitur,quod idem omni- 
no est.Sed,utalibi monuünus,ut versio nostra primze- 
vam lectionem accuratius reprzsentet,verba pressius 
reddidimus. Simplex est in natura sua, sed multi- 
pler, πολυµερήἠς, in operationibus suis, e ut Eccle- 
sia canit, septiformis munere. Ita nempe legendum 
in Graco, ubi male scriptum est τὸ πολυμερές, er- 
rore, ut videtur tvpographico. Consubstantialis 
Patri et Filio: a Patre procedens, neque enim 
aliter loquuntur Orientales, quamvis 4ο controver- 
siis inter Grzecos et Latinos vix quidem audierint, 
illud tantummodo scientes, Francos, scu Latinos, 
Symbolo adjicere particulam Filioque, quod in iis 
culpant Ebnassalus, Abulbircat, Auctor ScienLi:ze 
ecclesiastice , Paulus Sidonis episcopus, οἱ alii 
recentiores. 


(c) Hist. Patr. Alex. vy. 218 
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deorsum ex excelso tuo sancto, et ex habitaculo A procedens, socius throni regni glorie tuz, cum Fi- 


tuo preparato, et ex incircumscripto sinu tuo, et 
exsolio regni glorix& tux, paraclitum Spiritum tuum 
sanctum , subsistentem in persona tua, immutabi- 
lem, nec alterationi obnoxium, Dominum, vivifican- 
tem, qui locutus est in lege, prophetis et apostolis ; 
qui est ubique et omnia loca replet, neque loco 
continetur : qui libere, propria potestate operatur, 
secundum voluntatem tuam, puritatem in iis quos 
diligit (43) : et non sicut minister : qui est simplex 
in natura sua, et in operatione sua multiplex : fons 
donorum divinorum : consubstantialis tibi, a te 


(45) Quamvis controversie circa Pelagianam 
hzresin etejus reliquias Ecclesiam Orientalem vix 
unquam agitaverint, et aliquando illius theologi 
obscurius de divina gratia locuti fuerint, eam ta- 
men erroris omni suspicione, hac in parte carere, 
preces multe qux in sacris Officiis occurrunt, 
plene demonstrant. Ab illis enim, quam ab ullis scri- 
ptis aliis doctrina certius peti potest , nec 
minus apud Orientales quam apud reliquos Chri- 
stianos , legem credendi lex statuit supplican- 
di, ut Colestinus Papa preclare scripsit (a). 
Illi quippe postulant et precantur, ut infidelibus do- 
netur fides, ut idololatre ab impietatis suc liberentur 
erroribus : ut heretici catholice fidei perceptione 
resipiscant, ut. schismatici Spiritum redivive chari- 
tatis accipiant, ut lapsis penitentia remedia conferan- 
tur; ut denique catechumenis ad regenerationis sa- 
cramenta perductis, celestis misericordie aula reser- 
vetur. Hzc omnia continentur in precibus liturgicis 
Orientalibus, nom minus quam in Graecis et Latinis. 
In ista vero oratione significatur, Spiritum sanctum 
in illis, quos gratiosa voluntate Deus przvenit, 
sanctitatem seu gratiam operari, et donorum divi- 
norum auctorem esse. lta scilicet antiquitus Ro- 
mana Ecclesia in multis orationibus locuta est, ut 
in Gregoriano Missali (b) : Omnipotens sempiterne 
Deus, lumen indeficiens qui Spiritum tuum sanctum... 
humana declarasti salutis auctorem, presta, quesu- 
mus, ut idem Spiritus veritatis Ecclesie tue dona 
multiplicet Kem : Mentes nostras, quesumus, Domine, 
Spiritus sanctus divinis preparet sacramentis , quia 
ipse est omnium remissio peccatorum. Item : Presta, 
quasumus,Domine, ut a nostris mentibus et carnales 
amoveat Spiritus sanctus affectus, εί spiritualia 
nobis dona potenter infundat.Mentes nostras, Domine, 
Spiritus sanctus qui a te procedit illuminet, et inducat 
in omnem, sicut tuus promisit Filius, veritatem. In 
Missali Gothico : Et ad omne opus bonum perducat. 
Alibi : Ut Spiritus tui fervore concepto , et in fide 
inveniamur stabiles et in operee(ficaces. Porro hanc 
de Spiritu sancto orationem illustrat quod de co- 
dem scripsit Didymus : Ista vero substantia, de qua 
nunc sermo est, sapientie et scientie οί sanctifica- 
lionis effectrix est, qu:e deinde fusius explicat. 

Notandum obiter interpretem Maronitam locum 
totum corrupisse, eum ita vertit : Qui dat vires el 
facultatem agendi secundum voluntatem tuam, qui 
apparet in iis quos diligit. Nihil enim simile in textu 

ptico, aut in versionibus Arabicis. Primum non 
consuluit : in altero per malam unius vocis puncta- 
tionem, ad manifestationem transtulit, quod ad san- 
ctificationem pertinebat, sententiamque effecit plane 
nullam. Quid. enim significat apparere Spiritum 
sanctum iis quos diligit ? AL quod in verbis designatur, 
illud est quod expressimus, Spiritum sanctum di- 
vina liberrimaque potestate sanctitalem, seu puri- 
flcationem operari, secundum voluntatem Patris, 
iis quos diligit. Ita versio Arabica codicis nostri 
salis vetusti. Duo Regii paulo aliter : Qui operatur 


. (a) Ep pro Prosp. et Bil. c. 11. 


lio tuo unigenito, Domino, Deo, Salvatore et Rege 
omnium nostrum Jesu Christo , super nos servos 
tuos, et super hec veneranda dona proposita co- 
ram te, super hunc panem, etsuper hunc cali- 
cem (14), ut purificentur et transferantur. 

Diaconus. Attendamus. 

Populus. Àmen. 

Sacerdos alta voce signans ter corpus. 

Et hunc panem quidem faciat corpus Christi. 

Populus. Amen. 

Sacerdos, signans ter sanguinem. Et hunc calicem 


potestate sua per voluntatem (tuam, in sanctis sive 


B puris quos eligit. Eodem vero reeidunt duz ille 


interpretationes, quamvis sit nonnullain verbis di- 
versitas. Antiquam porro sanamque doctrinam paucis 
verbis complectitur oratio fractionis qua sequitur. 

4 In codice Graeco in plurali panes, et calices, 
nullo alicujus momenti discrimine; nam more 
vetusto aliquando plures calices afferebantur qui 
sufficerent multitudini communicantium. $i quid 
singulare circa hanc disciplinàm observatum oliin 
in Ecclesia Alexandrina fuit, scire non possumus. 
Erant in usu, etiam in Romana, calices ministeria- 
les, de quibus V. C. Joannes Mabillonius in Coimn- 
mentario przvio ad Ordinem Romanum : An tales 
fuerint illt Alexandrini, nescitur: sed petest dubi- 
tari. Neque enim plures calices necessarii erant, 
ubi laicis calix non prxbebatur; sed intincta com- 
munio, quz antiquissima est toto passim Oriente. 
Quod vero panis vocetur eo loco Eucharistia verbis 
Dominicis jam consecrata, non plane perspecteque 
significat, illum nondum esse corpus Christi, aut 
prorsus non esse, quia panis vocatur. Sed nevum 
non est his in Officiis, ut quod verum esse corpus 
Christi agnoscitur, panis vocetur, quia panis vide- 
tur. Sacra mysteria et sacramenta, panis et calix 
vocantur aliquando ante consecrationem, nec ta- 
men ideo consecrata creduntur, cum sspe indiffe- 
renter vocentur id quod sunt, et id quod videntur. 
Neque inde quidquam deduci potest circa Orienta- 
lium opinionem de consecrationis momento, aut de 
verbis quibus illa perficitur, tanquam ad Mard& 
Ephesii et aliorum recentiorum sententiam accede- 
rent, quz tantopere a theologis exagitata est. Neque 
enim de synoda Florentina, aut de illa controversia 
quidquam sciunt: verum orationem antiquissima 
traditione commendatam, et ab omnibus Ecclesiis, 
etiam communione divisis, conservatam sine ulla 
suspicione retinent, nec ulterius progressi sunt. 

(uod sequitur, et faciat hunc panem corpus Christi, 
communem reliquarum omnium lectionem confir- 
mat, et Salmasii perversam interpretationem loci 
paralleli, in Gregorii Coptica Liturgia, funditus 
evertit. Neque enim legitur, et faciamus : quod ta- 
men legi debebat, si in alia lectum fuisset, at 
convertamus has oblationes in corpus et sanguinem 
salutis nostre, cum et Coptice et Arabice, ut Grzece, 
legatur el faciat, ut ostensum est in Commentario 
ad Basilii Liturgiam. Ex hac etiam constante trium 
Copticarum et trium Grecarum ritus ejusdem 
Alexandrini lectione, Arcudii, Neophyti Rhodini 
et recentiorum multorum conjecture circa Grzcz 
invocationis intelligentiam refelluntur. Quidquid 
porro crediderint Orientales, nihil confert ad Pro- 
testantium causam ; cum sive verbis Christi con- 
secratio perficiatur, sive subsequenti invocatione, 
perinde sit: nam certo credere Orientales, pronun- 
tiata invocatione, mutatum esse panem in corpus 
Christi et vinum in ejus sanguinem, testimonia 4 
Basilii Liturgiam relata satis demonstrant. 


(b) Sab. Pentec. 
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faciat quoque sanguinem pretiosum "Testamenti A carbonem illum verum, qui praestat vitam anitabus, 


novi. 

Populus. Àmen. 

Sacerdos. Ejusdem Domini, Dei, Salvatoris et 
Regis omnium nostrum Jesu Christi, 

Populus. Amen. 

Sacerdos. Ut sint nobis omnibus, qui ea perce- 
pturi sumus, utilia ad obtinendam fidem sine ἀἱδ- 
putatione, charitatem absque hypocrisi , patien- 
tiam perfectam, spem firmam, fiduciam, protectio- 
nem, sanationem, gaudium, et renovationem anim:e, 
corporis et spiritus, ad gloriam nominis tui sancti, 
ad societatem beatam vitze zeternz, et incorruptibi- 
lis, et ad remissionem peccatoram. 

Populus. Sicut erat, etc. 

Sacerdos. Ut in hoe sicut et in omnibus rebus 
glorificetur, benedicatur et extollatur nomen tuum 
magnum, sanctissimum , venerandum et benedi- 
ctum, cum Jesu Christo, Filio tuo dilecto, et Spiritu 
sancto. 

Sacerdos. Pax omnious. 

Populus. Et cum spiritu tuo. 

Sacerdos. Iterum gratias agamus Deo omnipoten- 
li, etc. 

Reliqua petenda sunt ex Liturgia Basilii. 


Oratio fractionis ad Patrem (15). 


Deus. qui preelegisti nos ad dignitatem filiorum, 
per Jesum Christum Dominum nostrum, per bene- 


corporibus et spiritibus nostris; qui est corpus san« 
ctun et sanguis pretiosus Christi tui : non ad con- 
demnationem, aut ita ut incidamus in judicium; 
neque ad confusionem , aut ad fletum propter deli- 
cta nostra, ut non indigne illis communicemus, et 
propter illa rei non fiamus : neque multitudo bene- 
ficiorum tuorum, Domine, causa sit nobis gravioris 
et majoris judicii, si erga te ingrati sumus, bono- 
rum auctor. Verum largire nobis Spiritum sanctum 
tuum, ut cordibus puris, et conscientiis nitidis, 
facieque inconfusa, fide non ficta, charitate perfecta, 
et spe firma, audeamus cum fiducia orare, dicendo 
orationem;sanctam quam dilectus Filius tuus tradidit 
familiaribus suis, sanctis discipulis et apostolis di- 
cens illis : Quotiescunque precari volueritis, orate in 
hunc modum et dicite : Pater noster qui es in 
celis. 


Oratio post Pater noster. - 


Sacerdos. Rogamus te, Deus Pater omnipotens, 
ne nos inducas in tentationem, sed libera nos 4 
malo : actiones diabolicas a nobis remove : insidias 
per consilia improborum hominum , omnes inutiles 
effice. Protege nos semper dextera tua viviflcante, 
tu qui es adjutor noster, et auxiliator noster, per 
Christum Jesum Dominum nostrum, cui, et. 


Oratio inclinationis ad Patrem. 


placitum voluntatis tu: ad gloriam et laudem gratie C — Sacerdos. Deus qui ita nos dilexisti , dedistique 


tu:e, quam largitus es nobis per dilectum tuum, per 
quem facta est nobis salus, et per cujus pretiosum 
sanguinem data est nobis remissio peccatorum : 
gratias agimus tibi, Domine, Deus Pater omnipotens, 
quod nos feceris dignos, nos peccatores, standi co- 
ram te in hoc loco sancto, et perficiendi mysterium 
hoc sanctum et. celeste : ut quemadmodum fecisti 
nos dignos ista perficiendi, ita etiara digni efficiamur 
communione et perceptione illorum. Tu qui ape- 
ruisti oculos czcorum, aperi oculos cordium no- 
strorum, ut repellamus a nobis tenebras omnes ma- 
Jitize et nequitize, αυ maculz similitudinem habeat : 
ut possimus attollere oculos nostros ad splendorem 
gloriz tux sanctze. Atque sicut mundasti labia servi 
tui Isaiz prophete, quando Seraphim unus accepit 
forcipe carbonem desuper altari, et accessit ad eum, 
dixitque illi : ezce tetigit hoc labia tua, et auferen- 
tur iniquitates tue, et mundabuntur omnia.peccata 
tua, ita quoque fac erga imbelles peccatores, miseros 
servos tuos. Dignare sanctificare animas nostras, 
corpora nostra, labia et corda nostra : et da nobis 


(15) Ista et sequentes Orationes, diverse sunt ab 
illis que leguntur in Grzco codice : quia, ut in 
rubricis notatur, post invocationem Spiritus saneti 
reliqua peti jubenturex Liturgia sancti Basilii. In 
ea reperiuntur quzdam isti orationi fractionis si- 
milia ; sed, ut alibi monuimus, orationes quzdam, 
ut sunt illz quz dicuntur ad fractionem hostize. ad 
Pater noster, et ad gratiarum actionem, multiplices 
sunt οἱ varie, dicunturque una vel plures ad sa- 


nobis dignitatem filiorum, ut filii Dei vocaremur et 
essemus, heredes quidem tui, Deus Pater, cohzre- 
des autem Christi tui; inclina aures tuas, et audi 
nos prostratos coram te : et purifica hominem no- 
strum interiorem, secundum sanctitatem Filii tui 
unigeniti, quem suscipere animo designamus : fu- 
giantque a nobis fornicatio et omnis cogitatio im- 
munda, propter Deum qui ex Virgine (natus est) : 
gloriatio, et malum antiquum quod est superbia, 
propter eum qui humiliavit semetipsum pro nobis : 
timor, propter eum qui passus est in carne propter 
nos, et erexit victoriam crucis : vana gloria, propter 
eum qui verberatus et flagellatus est pro nobis, et 
non avertit faciem suam a confusione sputorum : 


D invidia, homicidium, dissensio, et odium, propter 


agnum Dei qui abstulit peccatum mundi : ira, et 
injuriarum recordatio, propter eum qui affixit cruci 
chiregraphum peccatorum nostrorum. Fugiant dze- 
mones et diabolus, propter eum qui principes ma- 
liti:xe disjecit, et potestates tenebrarum palam triuin- 
phavit. Omnes cogitationes malas et terrenas procul 


cerdotis arbitrium. Sufficit quod omnium sententia 
eadem sit. In ista mentio est metaphore usitatis- 
sim: apud Orientales et Grecos ipsos secundum 
quam vocare solent corpus Christi in sacramento, 
carbonem vivum in [saiz visione designatum. Unde 
cochlear quo communio intincta distribuitur Λαθὶς 
seu forceps in Ritualibus Grecis appellatur. 
Reliqu:e hujus Liturgiz partes nihil babent, quod 

alibi explicatum non fuerit. 





ANNO DOMINI CDXXXI 


THEODOTUS 


ANCYRANUS EPISCOPUS 


: NOTITIA 


(Gauaxp, Veterum Patrum Biblioth., tom. IX, Proleg., p. xxvu.) 


I. Theodotus, Ancyrz in Galatia episcopus, male A dibus effert, eos appellans episcopos sanctos opti- 


Gennadio (a) et Honorio (b) Theodorus nuncupatus, 
inter annos Christi 450 et 440 pietate ac doctrina 
potissimum claruit. Sanctus dicitur Sophronio Hie- 
rosolymitano, ó ἐν ἁγίοις Θεόδοτος, in synodica epi- 
&tola apud Photium (c). Quo tempore fervebat h:e- 
resis Nestoriana, Cyrillum Alexandrinum egregie 
adjuvit, eoque nomine ipsius συναγωνιστὴς fuit ap- 
pellatus (d). Muita identidem coram Patribus Ephe- 
sinis interlocutus comperitur (e) ; sed illa in primis 
notanda, qui advenientibus Ephesum Romani pon- 
tificis legatis in Coelestini laudem est przlocutus (f^. 
In eo venerabili ducentorum Patrum c«etu et quinto 
el septimo loco subscriptus legitur (g). Przterea cum 
septem aliis ab eodem concilio delegatus perhibetur 
ad imperatores Theodosium et Valentinianum, quo 
Adversus Orientales Ephesinorum Patrum causam 
ageret (h). Advertit Lequienius (i), anno 438 scri- 
psisse Alexandria Cyrillum ad ipsum et ad Acacium 
Melitenensem ac Firmum Cesariensem epistolam , 
qua consilium ab eis expetit, quid facto opus esset 
in causa Theodori Mopsuesteni, quem Orientales in 
sua synodo Antiochena minime damnandum decla- 
raverant. Haud exstat quidem hzc epistola in Joan- 
nis:Auberti editione operum Cyrillianorum ; sed eam 
proferunt Binius (j) et' Baluzius (k); incipitque : 

Latere tuam non oportuit sanctitatem. Videsis Fa- 
bricium (/). Denique idem antistes Alexandrinus in 
Apologetico ad Theodosium Augustum (m), Theodo- 


mumque in omnis virtutis genere testimonium haben- 
tes, divinarum quoque Scripturarum peritissimos ap- 
primeque gnaros. Quibus verbis colloquium in pri- 
mis respexit Cyrillus, quod Theodotus et Acacius 
habuere de fide catholica cuin. Nestorio, in concilii 
Ephesini actis relatum (n). Quo autem anno ex hac 
vita decesserit Theodotus, haud est omnino explo- 
ratum. Supremum sane diem obierat dudum ante 
annum 446, quo Proclus Constantinopolitanus e 
vivis excessit, ut argnit laudatus Lequienius (o). Nain 
Eusebius, Theodoti successor, eum forte Conslanti- 
nopoli ageret, se ordinatum a beato Proclo testatus 
est in concilio Chalcedonensi (p) : Καὶ ἐχειροτονή- 
θην παρὰ τοῦ paxapíou Πρόκλον. 

II. Complura scripsit Theodotus, quorum indi- 
cium partim ex ipsius testimonio (q), partim ex actis 
Ephesinis (1), partim ex Epiphanio diacono in actis 
concilii Niczeni i1 (s) ad nos usque pervenit. Aliunde 
tamen novimus, alia quoque nonnulla litteris consi- 
gnasse Theodotum, przter ea quia ex locis indica- 
tis eruuntur. Quzcunque vero adhuc superant, di- 
ligenter collegimus atque hic sistimus; de quibus, 
prout eadem digessimus, paucis nunc agendum. 
Primum igitur Expositionem proferimus in symbo- 
lum Nicenum, diacono Epiphanio secundo loco me- 
moratam , τὴν ἑρμηνείαν τὴν εἰς τὸ σύμόθολον τῶν 
ἓν Νιχαίᾳ ἁγίων Πατέρων. Quam quidem Expositio- 
nem ex velusto ms. codice bibliothecze Barberinze 


tum nostrum οἱ Ácacium Melitenensem summis lau- c, primus descripsit ac Latine reddidit Lucas llolste- 


(a) Gennad. De Vir. illustr., cap. 55. 
D Honor. August. De script. eccl., 


jme. Bibl. cod. 251, pag. 890. 
d) Conc. Niczn. n, act. 6, pag. 14144, tom. vill 
Concil. edit. Ven-Labb. 
e) Conc. E hes, act. 1, tom. III Concil., pagg. 
1000, 1008, 1 
i f) Ibid. act. 2 pag. 1149. 
d lbid. act. 1, pag. 995 et 1077. 
lbid. act. 6, ' pot: 1516. 
i Lequien. Or. Christ. tom. I, pag. 464. 
) Bin. Concil. tom. II, part n, pag. 70. 


lib. rn, cap. 


(6) Baluz. Concil., app. pag. 
n Fabric. Bibl. Gr. tom. jur, a 


m) Conc. Ephes., part. ni, pag. [νο ι tom. Hl, 


o) Lequien. 1. c. 
( Concil. Chalc., act. 16, tom. IV Concil., pag. 
11 


q)Theodot. Exzposit. ὃ 24, infra, pag. 439. 
? Conc. Ephes. part. ni, Concil. tom. III, cit. 
pagg. 1512. 1529 et 1515. 
5) Cone. Niczn. it, act. 6, Concil. tom. VM, vous. 
1144 et 1498. 


[ Ibid. act. 1, pag. 1049. 
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THEODOTI EPISCOPI ANCYRANI. 
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nius, qui utrumque contextum erudita ejus manu A agnoscit his verbis (d)? OYKETI οὖν μετὰ τὴ» ἕνω- 


invicem comparatum, nota consignavit anni 1651 (t). 
Prodiit autem hujusmodi opusculum Romae anno 
4669, Clementi IX pontifici maximo nuncupatum ab 
eminentissimo Francisco cardinali Barberino : illud- 
que deinceps Franciscus Combefisius cum nova ver- 
sione ac notis, subjuncta quoque Germani patriar- 
chzx Constantinopolitani Homilia in sanctx* Marie 
dormitionem, iterum edidit Parisiis anno 1675, 8. 
Hanc vero editionem Combefisianam, quam ne Tille- 
montius quidem vidit (u), licet nobis summo studio 
conquisitam, haud tamen acquirere licuit : adeoque 
Romanam alicubi recensitam nonnullisque notulis 
subjectis prelo commisimus. Conjicit Fabricius (v), 
opus inscripsisse Theodotum Lauso, quem in fine 


σιν θεοῦ πρὸς ἄνθρωπον AYO ΠΡΑΓΜΑΤΑ νεῄσαντες 
οἱ Πατέρες, εἰχότως Ἰησοῦν λέγοντες. τὸν Θεὸν Λόγον 
σηµα[νουσι, xai χατὰ τοῦ θεολόγου φράζοντες, Λόγον 
τὸν ὀρώμενον, Ἰησοῦν ἑρμηνεύουσιν: OY ΤΑΣ ΦΥ 
ΣΕΙΣ ΣΥΓΧΕΟΝΤΕΣ, ἀλλὰ δπγλοῦντες τὴν ἔνωσιν 
Patres igitur post unionem Dei ad hominem, wox 
JAM AMPLIUS DUAS RES intelligentes, merito cum Je- 
sum dicunt, Deum Verbum designant; et secundum 
Theologum loquentes, Verbum quod oculis videbatur, 
Jesum interpretantur : NON CONFUNDENTES NATURAS, 
sed unionem ostendentes. Ecce tibi Theodotum san- 
ctis Patribus adherentem non confundentibus natu - 
ras, adeoque duas et ipsum naturas in Christo pro- 
fitentem. At enim idem Theodotus paulo ante in 


blande compellat (z) his verbis usus, φίλη χεφαλή, B Christo οὐχ οὐσίας διαφόρους admittebat. Audio. 


quemque przterea initio a pietate ac fidei constantia 
plurimum commendat : Lauso inquam illi, cui noster 
prasul Ancyranus nuncupavit libros sex contra 
Nestorium nunc deperditos, ut auctor est Epipha- 
nius l. c. 


ΠΙ. Celebrato jam concilio Ephesino, adeoque 
Nestorio deposito, adversus hunc hzresiarcham 
scriptum hujusmodi opus arguitur ex variis locis 
infra indicatis (y); ubi Theodotus Nestorium ipsum, 
etiain. nomine tenus, aggreditur : nisi forte quis 
malit eidem operi manum admovisse Theodotum, 
duin adhuc Patres in concilio coacti manebant. Sic 
enim scribit (z) : Principium ergo fidei de Unigenito, 
λαο Patrum expositio est. Cum enim de Unigenito 
disquisitio ab. ipsis institueretur, quod tunc temporis 
Arius, uti Nuxc NEsroniUS ; idcirco congregati tunc 
temporis Patres, vr ET NUNC, etc. : xal τότε, καθάπερ 
xat νῦν. (Sic enim hic legendum, ut infra in erratis 
advertimus.) Sed illud potissimum in hoc libello 
attendendum, quod in eo se animadvertisse putat cl. 
Lequienius sic inquiens (a) : « Theodotus in sua 
Expositione adversus Nestorium, Eutychi hzretico 
quadamtenus przlusisse videtur, diversas duas in 
Christo abnegando naturas, οὐχ οὐσίας διαφόρους (b). » 
lic ille. Gravi sane censura notatus hie prz»sul 
Áncyranus. At vero, quo pacto demum Eutychi prz- 
lusisse existimandus Theodotus, qui, ut legimus 
apud Photium (c), in epistola svnodica Sophronii 
Hierosolymitani recensetur inter precipuos sanctos 
Patres, quorum testimonia duplicem in Christo Deo 
nostro operationem predicarunt ? Quo pacto, inquam, 
duas in Christo naturas abnegasse dicendus Theodo- 
tus, qui eas contra in hoc ipsomet opusculo palam 


t) Ex monit. àd lector. edit. ftom. 
wu) Tillem. tom. XIV, pag. 259, not. 4. 
v) Fabric. Bibl. Gr. tom. IX, pag. 270, num. 4 
4) Theodot. Exposit. & 24, infra, pag. 439. 
y) Id. ibid. 8$ 4, infra, pag. 430; 8 10, ibid., 
5 15, per. 439, & 17, pag. 435. 

5) ld. ibid. $ 9, infra, pag. 420. 

a) Lequien. |. c. 

) Theodot, Ezposit. $ 10, infra, pag. 451. 


1544, 1545-1 


Quid tum postea? An vero sui statim oblitus, con- 
traria paucis interpositis scripserit Aneyre antistes, 
ut quod ibi modo negarit, hic mox asseruerit ? Haud 
est sane, quod quisquam id jure censeat. Locus ita- 
que superius objectus, non jam eo sensu quo Lc- 
quienius, accipiendus videtur; sed eo utique quo in 
posteriore sententia ipse Tbeodotus dixit, οὐχέτι δύο 
Tpáypuar:a, id est, non jam amplius duas res diver- 
sas ac distinctas, sive duas personas in Christo esse 
intelligendas : Nestorium nimirum oppugnans; qui, 
ut verbis utar Petavii (e), quartum in Trinitatem 
invehere studens, duos re ipsa separatos ac disjun- 
ctos a se mutuo, hoc est, personas duas, in Chri- 
sto clam et subdole agnoscebat. Jam vero et ipse 
quidem Tillemontius in Lequienii sententiam prz- 
iverat (f) : at, libello attentius perlecto, immerito eo 
nomine carpi Theodotum probe intellexit. Quapro- 
pter amplissimus cardinalis Barberinus de hujus- 
modi Theodoti opere verba faciens, illud esse ap- 
prime theologicum , sincerissime orthodoxum , valde 
laudatum veteribus, jure optimo pronuntiasse intel- 
ligitur (g). 

IV. Expositionem in symbolum Nicenum excipiunt 
homilize sex, quarum tres priores ex actis concilii 
Ephesini desumpsimus (4). Harum prima et secunda 
in diem natalem Salvatoris habite, atque in eodem 
concilio lect:e fuisse feruntur. Et prima quidem in 
hxresi Nestoriana oppugnanda tota versatur. Se- 
cunda vero, cujus etiam meminit Epiphanius diaco- 
nus in actis concilii Niceeni π (i), Photini simul er- 
rores evertit. Qux est autem ordine tertia, Ephesi 
contra Nestorium habita dicitur in die san.ti Joannis 
evangeliste, De his porro tribus bomiliis adeas, si 


» Phot. Bibl. cod. 931, pag. 890. 
Theodot. Exrposit. ᾗ 15, infra, Ρ8Ρ. 292. 
e) Petav. De Incarn. lib. v, cap. 10,83. 
Tillem. tom. XIV, pag. 293. 
In nuncup. ad Clem. IX, pag. 4, edit. Rom. 
h) Conc. Ephes. part. 11, pagg. 1512-1528, 1599. 
9, tom. Ill Conci. edit. Ven. Labb. 


(i) Conc. Niczn. u, act. 6, pag. 1144, tom. γΙΠ 


Concil. 
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lubet, Tillemontium (j ). Quod vero attinet ad ho- A riam Dei genitricem εἰ in sanctam Christi Nativita- 


miliam quartam , illam quidem inter Amphilochii 
opera ex codice Sirmondiano ediderat Combefi- 
sius (k), sed subdubitans. De a enim hxc ha- 
bet ({) : « Est illa satis quidem erudita; stylo tamen 
minus forte Amphilochiano, excepta etiam etate : 
ram pugnat contra Nestorium, quem ex nomine 
δυσώνυμον appellat (m) : quomodo vir sanctus mo- 
destusque, vix ante exauctorationem quam ipse non 
vidit, sedente Iconii Valeriano et Ephesinis Patri- 
bus exauctorantibus considente, presertim sede illa 
elatum, appellare presumpserit? ».Ita Combefisius : 
qui tamen deinceps melius edoctus, permotusque 
tum fide ms. codicis Mazariniani, tum maxime au- 
ctoritate sancti Nicephori, qui tanquam indubita- 


tem inscribuntur, eruit ex mss. codicibus biblio- 
thece Mazarinianz laudatus Combefisius, ac Latine 
tantum intexuit su:x Bibliothecze concionatoriz (p), 
unde suinus eas mutuati. Czterum hic sub finem 
Romani editoris cui Expositionem in symbolum 
Nicenum acceptam referimus, de Theodoti sive stylo 
sive disputandi ratione judicium describere placet : 
« Istarum omnium orationum, inquit, uti et hujus 
(Expositionis) quam damus, stylus purus est ; sensa 
sublimia, sed clare proposita; modus disputandi 
argutus οἱ pressus, sed disertus ; argumenta ex locis 
vere theologicis Scripture ac conciliorum effica- 
cissime deducta : sic tamen ut acrimoniam certa- 
minis, lenis qux:dam placiditas suavissime condiat, 


tum Theodoti monumentum eamdem homiliam citat p zstibusque ire quamvis juste in detestabiles hze- 


in Antirrheticis, illam demum Theodoto variis in lo- 
cís asseruit (n), pr:cipue vero in notis ad oratio- 
nem iv sancti Procli Constantinopolitani episcopi (ο). 
Eam itaque in Theodoti Homiliarum censum admit- 
tentes, ex Amphilochio Combefisiano descripsimus, 
et adnotationes editoris eidem subdidimus. Reliquas 
denique duas homilias, quarum altera in Domini 
nostri Jesu Christi Natalem, altera in sanctam Ma- 

? Tillem, tom. XIV, pa E 5s seq. 

mphil. . pagg. 

(f Conbbefis. à Amps pag. 915. 

un) Theodot. homil. 4, $ T, infra, pag. 402. 

(n) Combefis. in recens. auctorib. ad tom. 1 


resum auctores, oleum quasi quoddam semper in- 
natel Christianz ac paterns charitatis : quxe omnia 
cum legenti cuilibet palam appareant, comminisci 
equidem nequeo unde Sixtus Senensis bauserit, 
quod affirmat de hoc nostro Theodoto (ᾳ), dialec- 
tico illum more et valde obscure scribere. Vide tu 
ipse, lector, et judica. » 


Bibl. concion. pagg. 5 et 49, et ibid. pag. 475 not. 
margin. 
(o) Procl. Orat. 
Combefis. Bibl. conc., tom. I, pagg. 111 et 99. 
e Sixt. Sen. lib. iv Bibl. sanct. pag. 329. edit. 
Colon. ann. 1575. 
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OEOAOTOY EIIIZKOIIOY ΑΓΚΥΡΑΣ 


EPMHNEIA EIZ TO ZYMBOAON 


Τῶν ἁγίων ἐν Νικαίᾳ Πατέρων τῶν τριακοσίων δέκα καὶ ὀκνώ. 


THEODOTI EPISCOPI ANCYRANI 
EXPOSITIO SYMBOLI 


Sanctorum trecentum octodecim Patrum concilii Niceni. 


«jc σῆς φιλοχρίστου Ψυχῆς οὐδαμῶς σαλεύεται * xàv 
ἐπισπείρωσιν ἐχθροὶ τὰ τῆς ἀπιστίας ζιζάνια. Τὴν 
γὰρ πίστιν Ex προγόνων διαδεξάµενος, ἔρεισμα τῆς 
αὐτῆς ζωῆς τὴν εὐσέθειαν ἔχεις' ἐπειδὴ dj ἁληθὴῆς 
αὕτη πίστις χαὶ οἰκουμένην διώρθωσε, xal πλάνην 
ἔσθεσε, χαὶ δαίµονας Ίλασε, xaX βασιλείαν εὐσεθοῦσαν 
λαμπροτέραν τοῖς τροπαίοις ἔδειξε᾽ xal µάρτυς τοῦ 
λόγου τῶν πραγμάτων fj πεῖρα γεγένηται. Καὶ γὰρ 
τυράννους οἱ εὐσεθέστατοι βασιλεῖς ἑτροπώσαντο 
πλείονας, εὐχῇ πόῤῥωθεν χαταθαλόντες αὐτοὺς * καὶ 
βαρθάρων ἀπόνοια» πολλάκις Ἠμύναντο, πίστει φρα- 
ξάμενοι, καὶ τῇ τῶν προγόνων εὐσεθείᾳ. Ἐπειδὴ γὰρ 


Α’. Τὸ μὲν ἓν εῇ πίστει στεῤῥόν τε xal βέδαιον C 


I. Anim tuz Christi amore succensz firmitas et 
constantia in fide nequaquam fluctuat ; licet inimici 
infidelitatis zizania superseminent. Cum fidem a 
majoribus quasi per manus traditam acceperis, pie- 
tatem vitz tu:x presidium ac munimentum habes ; 
quandoquidem vera hzc fides et terrarum orbem 
ad meliorem statum perduxit, et errorem exstinxit, 
et demones profligavit, et religiosum imperium 
quibusvis tropzis splendidius exornavit : atque ipsa 
rerum experientia orationi mez testimonium perhi- 
bet. Etenim piissimi imperatores plures tyrannos 
precibus eminus prostratos subverterunt : et. bar- 
barorum dementiam, fidei armatura et majorum 
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pietate muniti seepenumero propuleargnt. Nam ubi A ἔχουσι τὴν πίστιν ἀχίνητον, φυλάττει ch; αὑτῶν 


ipsi fidem immotam servant, Deus ipsorum impe- 
rium ab omnibus insidiis conservat : quemadmo- 
dum enim barbarorum incursus corporibus pericu- 
lum affert; ita demon adversus animas bellum 
exeitat, sermonibus errorum veritatem oppugnans. 
Atque hzc lenius Dominus alia ratione significans 
pulchram ad discipulos suos narrationem institue- 
bat, sermonem quidem pietatis bonum semen, at 
superinseminatas infidelitatis doctrinas zizania ap- 
pellans ! : et doctrinam agrieulturam coelestem 
vocans, íructus vero recte credentium pietatem 
intelligit. Neque enim tanto gaudio perfruitur agri- 
cola manipulos colligens, quantum Christus lztatur 
veram fidein apud constantes percipiens. Nam quod 
ipse exierit ad seminandum verbum, inquit : « Ego 
ex Patre exivi, et veni in mundum *: » et quidem 
vox, «exivi,» deitatis condescensionem sive de- 
missionem indicat; altera autem, « veni, » pro- 
priam significat majestatem. 

II. Ceterum et causam ostendit adventus sui, dum 


ait : « Exivit seminans seminare 5, » Sed ipse qui- - 


dem bonus agricola bonum vere fidei sermonem 
disseminavit, ostendens semetipsum Deum propter 
homines hominem factum : non hominem nudum 
a Deo honorum praerogativa ornatum, ut quidam 
opinantur, sed, ut dixi, Deum commerciuni cum 
hominibus suscipientem. Hzc enim precipua est 
gloria et salus hominum, Deum propter amorem 
erga homines humana suscepisse. Et haec quidem 


τὴν βασιλείαν ἀνεπιθούλευτον' ὥσπερ YXp χατὰ σω- 
µάτων ἔφυδος Ὑίνεται βαρδάρων, οὕτω κατὰ τῶν 
ψΨυχῶν ἐξοπλίζει πόλεµον ὁ δαίμων, λόγοις ἁπάτης 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν πολεμῶν. Ταῦτα μὲν οὖν πραότε- 
pov σηµαίνων ὁ Κύριος ἑτέρῳ τρόπῳ χαλῶς τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς διηΥἠσατο * σπόρον μὲν χαλὸν ὀνο- 
µάσας τῆς εὐσεθείας τὸν λόγον’ ζιζάνια δὲ προσαγο- 
ρεύσας τὰ ἐπισπειρόμενα τῆς ἀπιστίας διδάγματα" 
xat τὴν διδασχαλίἰαν γεωργχίαν χαλεῖ obpáviov: vevf,- 
µατα δὲ τὴν εὐσέδειαν᾽ τῶν γνησίως πεπιστενχότων 
εἰδώς. Οὐ γὰρ οὕτω χαίρει γεωργὸς ἁμώμενος ὁρά- 
γµατα, ὡς εὐφραίνεται Χριστὸς Υνησίαν πίστιν παρὰ 
τῶν βεθαίων χαρπούµενος. Ἐτειδὴ γὰρ αὖ-ὃς ἑξῆλ-. 
θεν ἵνα σπείἰρῃ τὸν λόγον, λέχει' ε Ἐγὼ ἐχ τοῦ Πατρὸς 


D ἐξήλθον, καὶ Ίχω" » xal τὸ μὲν, «ἐξῆλθον, » τὴν suYxa- 


τάδασιν τῆς θεότητος μηνύει, τὸ δὲ c xo, » τὴν ἐμ» 
φάνειαν τὴν ἰἱδίαν σηµαίνει. 


B'. Aottby χαὶ τὴν αἰτίαν λέγει τῆς ἑαυτοῦ παρ» 
ουσίας, εἰπών' « Ἐξήλθεν ὁ σπείρων τοῦ σπεῖραι. » 
'AXX οὗτος μὲν ὁ χαλὸς γεωργὸς χαλὸν τῆς ὀρθτς 
πίστεως χατέαπειρε λόγον, ἑαυτὸν δειχνὺς θεὺν 5c 
ἀνθρώπους Υενόµενον ἄνθρωπον’ οὐκ ἄνθρωπον ψιλὺν 
τετιμημένον παρὰ θεοῦ, ὥς τινες ὑπειλήφασιν' ἁλλ', 
ὡς ἔφην, Θεὺν πρὸς ἀνθρώπους χοινωνίαν ἑλόμενον, 
Λὕτη γάρ ἐστι πρώτη τῶν ἀνθρώπων τιµή τε xal 
σωτηρία, τὸ θεὸν ἑλέσθαι τὰ ἀνθρώπινα διὰ φιλαν- 
θρωπίἰαν. Ταῦτα μὲν οὖν αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ λέχει, 


de semetipso affirmat, et Deum semetipsum οδίοη». C καὶ Geby δειχνὺς ἑαυτὸν xol &y0pu ov: tb μὲν Gv, 


dens et hominem : illud quidem propria sua natura 
exsistens, hoc autem hominum amore factus. Nam 
et hominibus condescendit, ideoque factus est homo, 
vere illud exsistens quod apparebat ; et permansit 
quod erat : non illud deponens, et hoc factus ; non 
mutans deitatem, sed suscipiens ex Maria Virgine 
humanitatem ; non desinens esse quod erat, sed 
factus quod non erat. Idem enim utrumque de se- 
metipso aflirmat ; et Deum se esse significans pro- 
prio Patri cozqualem, dum ait: « Egoet Pater unum 
sumus *; » item : « Qui videt me, videt et Patrem 
meum *; » et hominem semetipsuin ostendens, cum 
diceret : « Quid me quzritis interficere, hominem 
qui veritatem vobis locutus sum *? » non quidem 
alium aliquem significans divinis proprietatibus , 
alium vero indicans passionibus humanis : sed semet- 
ipsum unum eumdemque et Deum vocat, et homi- 
nem ostendit. Unus quidem idemque erat, et illud 
exsisteus, et hoc ostendens. Nam et Patri semet- 
ipsum consubstantialem, et hominibus dignitate pa 

rem ostendit : illud quidem exsistens per naturam, 
lioc autem bominum amore suscipiens Neque enim 
humanitas a divinitate sejuncta erat ; ut aiunt illi 
qui Christum nunc dividunt, et ex mysterio faciuni 
equivocationem, verborum artificio fidei nostre 
simplicitatem perturbantes ; ut humanitate a divi- 


! Matth. xir, 25. 


1 Joan. xvi, 28. 
vint, 40. 


* Matth. xii, 9. 


διὰ τὴν αὐτοῦ φύσιν. τὸ δὲ διὰ φιλανθρωπίαν vevó- 
µενος. Καὶ γὰρ xal ἀνθρώποις συγχατέδη , xat διὰ 
τοῦτο γέγονεν ἄνθρωπος, τοῦτο ἀληθῶς ὧν, ὅπεο 
ἑραίνετο" xai µεµένηχε ὅπερ ἣν ' οὐδ' ἀποθέμενος 
ἐχεῖνο, xat τοῦτο γενόμενος οὗ μεταθαλὼν θεότητα, 
ἁλλὰ προσλαθὼν ἐκ Μαρίας τὴν ἀνθρωπότητα ' οὐχ 
ἀπογενόμενος ὃ Tv, ἀλλά γενόμενος ὃ οὐκ fw. Ὁ 
γὰρ αὐτὸς περὶ ἑαυτοῦ ἑχάτερα λέγει" 8sóv τε ἑαυτὺν 
σηµαίνων ἴσον τῷ ἱδίῳ Πατρὶ, δι ὧν ἔφη: « Ἐγὼ 
xat ὁ Πατὴρ Év ἑσμεν' » xat, ε Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώ- 
paxc τὸν Πατέρα uou: » xai ἄνθρωπον ἐπιδειχνὺς 
ἑαυτὸν, δι ὧν ἔλεγε ε Τί µε ζητεῖτε ἀποχτεῖναι, 
ἄνθρωπον ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληχα; » οὐχ 
ἕτερον μέν τινα σηµαΐνων τοῖς θεῖχοῖς ἱδμυμασιν, 


D ἆλλον δὲ δηλῶν τοῖς ἀνθρωπίνοις παθήµασιν᾽ ἀλλ' 


ἑαυτὸν ἕνα xal αὑτὸν θςεόν τε λένει, xaX δείχνυσιι 
ἄνθρωπον. Εἷς γὰρ ἣν xai ὁ αὑτός' xa τοῦτο (v xal 
ἐχεῖνο δειχνύμενος. Καὶ γὰρ τῷ Πατρὶ δείχνυσιν 
ἑαυτὸν ὁμοούσιον, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις ὁμότιμον : τὸ 
μὲν ὧν, δ.ὰ τὴν φύσιν’ τὸ δὲ ἑλόμενος , διὰ φιλαν- 
θρωπίαν. Οὐ γὰρ ἀνθρωπότης διεστήχει θεότητος, 
ὡς οἱ νῦν διαιροῦντες τὸν Χριστόν φασι, xal ὅμωνν- 
μίαν ποιῄσαντες τὸ µυστήριον, τέχνῃ λόγων ἐπιθο- 
λοῦντες τῆς πίστεως ἡμῶν τὴν ἁπλότητα ἵνα 
ἀνθρωπότητα τῆς θεότητος ἁποστήσαντες, xaY τὴν 
σωτήριον ταύτην ἕνωσιν λύσαντες, ἐπεισάχτοις λό- 
* Joan. x, 30. 


5 Joan. xiv, 9. * Joan. νι, 90; 
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ἴοις την οἰχονομίαν ἀνέλωσι. TU γὰρ ᾠχονομήθη , A nitate separata, et salutari hac unione dissomta, 


λεγέτωσαν ἡμῖν, εἰ καθὼς ἀεὶ xat τότε θεὸς ἀνθρώ- 
που διῄρητο; Αλλ᾽ οἰχονομίαν θεοῦ, xaX διὰ χενώσεως 
2υγχατάθασιν λέγομεν’ ὅτι αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος Υέγο- 
νεν ἄνθρωπος, οὗ μεταθληθεὶς τὴν φύσιν, ἀλλὰ θαυ- 
µατουργήσας τὴν ἕνωσιν. Καὶ αὕτη ἡ οἰχονομία 
πάντα λόγον ἀνθρώπων κχινῄσασα. 


Γ’.Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ μέγας Παῦλος ἀνθρώπινα πάθη 
αὐτῷ προσάπτει θεῷ; οὐ παθητὴν διδάσχων θεό- 
τητα, ἀλλ ἀγαθοῦ Θεοῦ τὴν πρὸς ἀνθρώπους cup 
πάθειαν θαυματουργουμένην εἰπών. Παθεῖν γὰρ 
ὑπὲρ ἀνθρώπων θελἠσας θεὺὸς τὰ ἀνθρώπινα, εἶτα 
τὴν φύσιν ἔχων ἀνεπίδεχτον τῶν παθῶν, χατέδη 


ascititiis rationum commentis dispensationem pe- 
nitus tollant. Dicant enim nobis, qua in re dispen- 
satum fuerit, si quemadmodum semper, ita et tune 
Deus ab homine erat divisus ? Sed Dei dispensatio- 
nem per exipanitionem dicimus ; quod ipse Deus 
Verbum factus est homo, non mutans naturam, sed 
miraculose efficiens unionem. Et hzc dispensatio 
omnem humanam ralionem exsuperat. 

III. Ideoque magnus ille Paulus humanas passio- 
nes ipsi Deo attribuit : non deitatem passibilem 
docens, sed Dei optimi maximi miraculosam erga 
homines compassionem exprimens. Nam Deus pro 
hominibus humana sustinere cupiens, et natura 
passionum nequaquam capaci przeditus, descendit ut 


τρὺς τὸ ἑνωθῆναι τῷ παθητῷ, ἵνα ἡ ἕνωσις τὸ B uniretur passibili, ut unio passionem quoque Deo 


πάθος moron xal τοῦ Θεοῦ, ἐπειδήπερ ἡ φύσις 
τοῦ θεοῦ τῶν παθηµάτων οὐκ ἣν δεχτιχή. Και τοῦτο 
ὁηλῶν ὁ μέγας Παῦλος ἔλεγε' « Κηρύσσομεν θεοῦ 
σοφίαν Ev μυστηρίῳ τὴν ἀποχεχρυμμένην, ἣν οὐδεὶς 
τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου ἔγνωχεν. El. γὰρ 
ἔγνώσαν, οὐχ ἂν τῆς δόξης τὸν Κύριον ἑσταύρωσαν.» 
Καὶ μὴν ὁ Κύριος τῆς δόξης ἐστὶν ἁἀπαθής' ἀλλ᾽ ἑἐδέ- 
ξατο σταυρὸν, ἑνώσας ἑαυτῷ τὸ πάσχειν δυνάµενον. 
Touxo καὶ Πέτρος ὁ μέγας ἐμνημόνευσεν, ὅτε τὸν Ex 
γενετής χωλὸν ἐθεράπενσε, χαὶ ἐθαυμάζετο, ἀτενὲς 
ὀρώντων εἰς αὐτὸν τῶν Ἰουδαίων, καὶ ἐκπληττομέ- 
νων ἐπὶ τῷ θαύματι' πρὸς οὓς ἀποκχρινόμενος, οὕτως 
Eon: « Άνδρες Ἱσραηλῖται, τί θαυμάζετε ἐπὶ τούτῳ, 
ἡ ἡμῖν τί ἀτενίζετε, ὡς ἰδίᾳ δυνάμει ἢ (A) εὐσεθείᾳ πε- 
ποιηχόσι τοῦ περιπατεῖν αὑτόγ;, Ὁ θεὸς ᾿Αδραλμ, xal 
"Ica xx, χαὶ Ἰαχὼθ, ὁ θεὸς τῶν πατέρων ἡμῶν, ἑδόξασε 
τὸν παΐδα αὑτοῦ Ἱησοῦν, ὃν ὑμεῖς παρεδώχατε , xai 
Τρνήσασθε κατὰ πρόσωπον Πιλάτου , χρίναντος ἑχεί- 
νου ἀπολύειν. Ὑμεῖς δὲ τὸν ἅγιον xaX δίκαιον ἠρνή- 
σασθε, xal ᾖτήσασθς ἄνδρα φονέα χαρισθῆναι ὑμῖν, 
τὸν δὲ ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς ἀπεκτείνατε. » Καὶ μὴν ὁ 
τῆς ζωῆς ἡμῶν ἀρχηγὸς ἀθάνατός ἐστιν ἀλλ ἑνωθεὶς 
τῷ θνητῷ ἀπεχτάνθη, φησίν. Ἡ γὰρ εἰς θεὸν ἕνωσις 
οὐκ ἀφίησιν εἰς ἄνθρωπον µόνον περιγράφεσθαι τὰ 
παθήματα. Διὰ τοῦτο δὲ τὸν μονογενη Υἱὸν τοῦ cou 
καλεῖ Ἰησοῦν, τὴν προσηγχορἰαν τὴν Ex τῆς Μαρίας 
τεθεῖσαν τῷ βρέφει ἐχείνῳ γεγενῆσθαι δηλῶν' xal 
τὸν αὐτὸν πάλιν καὶ Ἰησοῦν χαλεῖ, xal ἀρχηγὸν 


προσαγορεύει ζωῆς' τὸν αὐτὸν ποιητἠν τε ὁμοῦ τῶν D 


ἁπάντων δειχνὺς, xat ἄνθρωπον θανάτου γευσάµενον. 

Δ’. Καὶ ἵνα μὴ τοῦτον μὲν, ἄλλον, ὅτερον δὲ ἐχεῖ- 
vov νο]ς, τοῖς ἀνθρωπίνοις ὁ Παῦλος ἀναμίξας τὰ 
θεῖχὰ, ἑχάτερα περὶ ἑνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ λέγει ' 8cbv 
δειχνὺς Ὑενόμενον ἄνθρωπον' xat διὰ τοῦτο τὸν αὐτὸν 
τὰ μὲν ἐνεογοῦντα θεϊχῶς, τὰ δὲ ὡς ἄνθρωπον ὑπο- 
µένοντα’ οὐ µεταθληθέντος θεοῦ, οὐδὲ τὸ φαινόμενον 
Φφευσαµένου. Παράδοξος γὰρ 1j ἕνωσις véyovev: εἰ 
γὰρ σύγχυσις φύσεων ἐποίει τὴν ἕνωσιν, οὐκ ἦν 


ΣΙ Cor. xi, 4, ἃ. δΛο. uj, 12-15. 

(1) Εὐσεδείᾳ. Vulgatus interpres legebat, ἔτου- 
eia, potestate. Neque aliter Chrysostomus, Hom. in 
illud, Filivs ex se nihil facit, opp. tom. VI, pag. 


communem faceret, quandoquidem Dei natura pas- 
siones suscipere non poterat. Et hoc magnus ille 
Paulus significans dicebat: « Predicamus Dei sa- 
pientiam in mysterio absconditam, quam nemo 
principum hujus szculi cognovit. Si enim cognovisg- 
sent, non utique Dominum gloriz crucifixissent ". » 
Et quidem Dominus glorie est impassibilis ; sed 
uniens sibimetipsi quod pati poterat, crucem subiit. 
Idem quoque magnus ille Petrus commemorabat, 
cum claudum ex utero matris summa omnium cum 
admiratione sanasset ; et Judaeis fixis oculis eum 
intuentibus et miraculo attonitis, in hsec verba 
responderet : « Viri Israelitz , quid miramini in 
hoc, aut nos quid intuemini, quasi nostra virtute 


C aut pietate fecerimus hunc ambulare? Deus Abra- 


ham et Isaac et Jacob, Deus patrum nostrorum glo- 
rificavit Filium suum Jesum, quem vos tradidistis 
et negastis ante faciem Pilati, judicante illo di- 
mitti : vos autem sanctum et justum negastis, et 
petiistis virum homicidam donari vobis ; auctorem 
vero vitz interfecistis *. » Atqui auctor vitze nostre 
immortalis est, sed unitum mortali interfectum 
asserit : nam unio cum Deo non permittit passiones 
in solo homine circumscribi. Ideo autem unigeni- 
tum Dei Filium Jesum appeliat, hoc nomen puerulo 
illi ex Maria nato impositum fuisse significans : 
rursusque eumdem et Jesum vocat, et auctorem 
vite appellat, eumdem simul et creatorem univer- 
sorum, et hominem qui mortem gustavit, ostendens. 


[V. Et ne alium hunc ab illo cogites, Paulus 
humanis divina permiscens, utraque de uno eo- 
demque pronuntiat ; ostendens Deum hominem fa- 
ctum, ideoque eumdem partim operantem instar . 
Dei, partim ut hominem passionibus obnoxium : 
neutiquam mutato Deo nec speciem qua apparuit 
mentiente. Mirabilis enim facta fuit unio: nam si 
naturarum confusio unionem efficeret, id quod fa- 


264, qui tamen alibi semel iterumque habet, quem- 
admodum Theodotus , εὐσεθείᾳ , tom. V, pag. 192, 
et tom. IX. pag. 69. 
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etum est nequaquam esset miraculum : nunc vero A θαῦμα τὸ yeyevnpévovy' νῦν δὲ σημεῖόν τί σοι xat 


signum aliquod, et illud quidem miraculosum, tibi 
ostendit. Noli igitur rationem quzrere in iis que 
supra rationem facta et miraculose perpetrata fue- 
runt virtute divina : que quidem nature rationem 
suscipit, sed humanum intellectum exsuperat. Nam 
si generationis secundum carnem rationem pro- 
ferre nequis (eamdem enim et Virginem esse, et 
Matrem evasisse, nature ratio ignorat, sed Dei 
virtus ac potentia id ostendit ; et omnes qui se 
Christianos esse gloriantur, id una nobiscum utique 
fatentur), quinam ineffabilem Dei cum homine unio- 
nem ratione exquiris? Ego vero existimo homini 
recte senlienti in primis sciendum quid de Deo 
querere et quid credere oporteat : quecunque 
enim secundum nostram naturam operatur, ea ex- 
quirere et cogitando pervestigare licet ; sed quze- 
cunque supra rationem naturamque nostram mi- 
raculose perpetrat, ea fide tenere, non rationibus 
exquirere debemus. Cujusmodi est hoc ipsum oratio- 
nis nostre: subjectum. Propositurm erat Deo pro ho- 
minibus pati : fecit quod voluit : « Omnia enim 
quacunque voluit Dominus, fecit *.» Nonsecundum 
divinam naturam passibilis factus : absit ! sed po- 
tens facere quod vellet, subiit nativitatem ex Vir- 
gine, quandoquidem jam ante homo fieri subierat. 
Qui ergo genus nostrum suscepit, nativitatem non 
abhorruit. Atque hoc ipsum ostendens magnus ille 
Paulus ait: « Misit Deus Filium suum factum ex 


παράδοξον δείχνυσι. Mi) τοίνυν ζήτει λόγον τῶν ὑπὲρ 
λόγον γενοµένων xaX θαυματουργηθέντων ix δυνά- 
peux Osten: χαταλαθούσης μὲν τὸν λόγον τῆς φύ- 
σεως, ὑπερδαλούσης δὲ τὰς ἀνθρώπων ἑννοίας. Ei 
γὰρ τοῦ χατὰ σάρχα τόκου λόγον οὐκ ἔχεις εἰπεῖν" 
τὸ γὰρ τὴν αὐτὴν εἶναι Παρθένον, xal γεγονέναι Μη- 
τἐρα, οὐ γνωρίζει μὲν ὁ λόγος τῆς φύσεως, f) δὲ τοῦ 
θεοῦ δύναμις (2) ἔδοξε' καὶ τοῦτο πάντες ἂν ἡμῖν avv- 
ὑμολογήσαιεν, οἱ αὐχοῦντες εἶναι Χριστιανοί: πῶς 
τὴν ἀπόῤῥητον ἕνωσιν θεοῦ πρὸς xbv ἄνθρωπον λόγῳ 
ζητεῖς; Αλλ' οἶμαι τὸν εὐφρονοῦντα προσῆχεν εἰδέ- 
ναι τί μὲν ζητεῖν περὶ Θεοῦ , τί δὲ πιστἐύειν ὀφείλο- 
pev: ὅσα μὲν γὰρ χατὰ τὴν ἡμετέραν ἑἐνεργεῖ φύσιν, 
ἔστι ζητεῖν διερευνᾷν ταῖς ἐννοίαις ὅσα δὲ ὑπὲρ τὸν 
ἡμέτερον λόγον xal τὴν φύσιν θαυματουρχεῖ. πίστει 
κρατεῖν ὀφείλομεν, οὐ ζητεῖν λόγοις. Οἷον αὐτὸ δὴ 
τοῦτο νῦν τὸ τῷ λόγῳ προχείµενον. Εἴλατο θεὸς nip 
ἀνθρώπων παθεῖν’ πεποίηχεν ὅπερ ἠθέλησε. « Πάντα 
γὰρ ὅσα ἠθέλησεν ὁ Κύριος ἐποίησεν. » Οὐ χατὰ τὴν 
θεῖχὴν φύσιν γενόμενος παθητὸς, ἄπαγε᾽ ἀλλὰ δυνη- 
θεὶς ὅπερ ἠθέλησεν, εἴλατο τόχον kx Παρθένου" 
ἐπειδὴ πρὸ τούτου γενέσθαι ἄνθρωπος κχατεδέξατο. 
Ὁ οὖν τὸ γένος ἑλόμενος, τὸν τόχον οὗ παρητήσατο. 
Τοῦτο δὲ xal σηµαίνων ὁ µέγας Παῦλός φησιν ε 'Ef- 
απέστειλεν ὃ Bebo τὸν Υἱὸν αὑτοῦ γενόµενον Ex γυναι- 
xóg* » ὅτι τὸν ὄντα χαὶ τὸν γενόµενον, ἕνα ἡ χάρις 
ἑποίησε, θαυματουργοῦντος θεοῦ , οὐχ ἀμείδοντος 
φύσεις. 


muliere '^; » quoniam illum qui erat et qui factus est gratia unum fecit, Deo miraculose id efficiente, na- 


turis non mutatis. 


V. Ubi ergo nunc ille est qui clamat: Heus, C — E'.Ilou ποτε νῦν ἐστιν ὁ fov: Οὐκ ἔτεχεν, à BO- 


bone vir, Maria nequaquam Deum genuit ? Solvis, 
ο homo, Dei ad homines condescensionem : hoc 
enim est Deum hominibus condescendisse, quod 
natura Deus exsistens generationem hominibus 
salutarem subiit. Tollis generationem ? solvis pro- 
fecto et salutarem condescensionem. Improbas gra- 
tiam ? ergo et salutem perdidisti. Pudet te ejus 
quod factum est? Pudebit ergo tui et Dominum 
Jesum in regno celorum. « Quemcunque enim, 
inquit, pudet mei et meorum sermonum, ejus et 
me pudebit coram Patre meo qui est in coelis 11. » 
Et nisi Deus foret qui humana sustinebat, sed hu- 
manitas ad instar nostri a deitate sejuncta, neutra 
naturarum pudendum quid operabatur. Homo enim 


τιστε, Μαρίαθεόν; ᾿Αλύεις (5), ἄνθρωπε, τὴν τοῦ θεοῦ 
πρὸς ἀνθρώπους συγχατάδασιν ΄ τοῦτο γάρ ἔστιν ὃ 
τοῖς ἀνθρώποις συγχατέδη θεὸς, ὅτι (v τὴν φύσιν 
Os, χατεδέξατο τόχον, ἀνθρώπων σωτῄριον. Ἄναι- 
pel; τὸν τόχον ; οὐχοῦν τὴν σωτέριον συγχατάδασιν 
ἕλυσας. Αθετεῖς τὴν χάριν; οὐχοῦν τὴν σωττοίαν 
ἀπώλεσας. Ἐπαισχύνῃ τὸν γενόμενον; οὐχοῦν ἔπαι- 
σχυνθἠσεταἰ σε Κύριος Ἰησοῦς àv τῇ βασιλεἰᾳ τῶν 
οὐρανῶν. « "Oc γὰρ ἂν ἐπαισχυνθῇ µε, φησὶ , xai 
τοὺς ἐμοὺς λόγους, ἐπαισχυνθήσομαι χἀγὼ αὐτὸν 
παρὰ τῷ Πατρί pou τῷ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. » Καὶ μὴν 
εἰ μὴ θεὸς ἣν ὑπομένων ἀνθρώπινα, ἀλλὰ ἀνθρωπό- 
της χαθ ἡμᾶς διεστήχει θεότητος, οὐδετέρα τῶν 
φύσεων αἰσχύνην εἰργάζετο. Ὁ μὲν γὰρ ἄνθρωπος 


predicabat virtutem, Deus autem sanabat infirmi- D ἐχήρυσσεν ἀρετὴν, ὁ δὲ θεὸς ἰᾶτο νοσήματα. Τί οὖν 


tates. Quid igitur erat, cujus nos nequaquam pu- 
dere debere dicebat, cum homo nihil faciat dignum 
pudore, nec Deus quidquam propria divinitate mi- 
nus abjectiusque suscipiat? Quoniam vero cum Deus 
esset, humana sustinuit, ne passiones Deo probro 
duceres, et dispensationis te puderet quam ex affe- 
ctu erga homines operatus est, ideo dicit: « Quem- 
cunque pudet mei et meorum sermonum, pudebit 


* Psal. cxxxiv, 5... | Galat. iv, 4. 


!! Luc. ix, 96. 


Ἶν ὅπερ ἔλεγε μὴ δεῖν ἐπαισχύνεσθαι ; οὐδὲ τοῦ àv- 
θρώπου τι πράξαντος ἄξιον αἰσχύνης , οὐδὲ τοῦ θεοῦ 
καταδεξαµένου ἔλαττόν τι τῆς ἰδίας θεότητος; ἀλλ' 
ἐπειδὴ θεὸς ὢν ὑπέμεινε τὰ ἀνθρώπινα, ἵνα μὴ πάθη 
ἐπονειδίσῃς θεῷ, xal ἐπαισχυνθῇς οἰχονομίαν ἓν διὰ 
φιλανθρωπίαν εἱργάσατο, φησίν' « Ὃς ἂν ἐπαισχυνθὴ 
µε xai τοὺς ἐμοὺς λόγους, ἐπαισχυνθήσομαι x&y9 
αὐτὸν Ev τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν.» Τούτων ἀχούσος 


1: Rom. 1, 16. 


(2) "Εδοξε. Rescr. ἔδειξε, ut. legebat interpres. (2) 'A.lisic. Legit interpres λύεις. 
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EXPOSITIO SYMpOLI NICJENI. (22) 


6 μέγας Παῦλος τῶν λόγων ἐθόα λέγων' « O0 γὰρ A et me illius in regno colorum. » flec verba au- 


ἐπαισχύνομαι τὸ Εὐαγγέλιον. ν Τί Υὰρ αἰσχύνης 
ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον, ὦ θαυµάσιε Παῦλε; τὶ ὑφορώ- 
µενος λέχεις, € Οὐκ ἐπαισχύνομαι τὸ Εὐαγγέλιον» » 
ἀρετὴν χηρύττεις, Φφιλανθρωπίαν διδάσχεις θεοῦ, 
ἁῤῥώστους lacat, ἑλαύνεις τοὺς δαίµονας , ἀνιστᾷς 
τοὺς νεχρούς. Τί οὖν ἐστιν ὃ χαυχώμενος λέγεις, 
4 Οὐκ ἐπαισχύνομαι ; » θεὸν, rot, λέγω ὑπὲρ ἀνθρώ- 
πων παθόντα τὰ ἀνθρώπινα' ὃ τοῖς πολλοῖς αἰσχύνη 
ὀρχεῖ, ἐγὼ δὲ οὐχ ἑἐπαισχύνομαι. Οὐ γὰρ παθητὴν 
εἰσάγω τὴν φύσιν, ἀλλὰ θερῦ διδάσχω Φιλανθρωπίαν. 
"« Χριστὰ) γὰρ χηρύττοµεν, φτοὶν, ἑσταυρωμένον, 
Ἰουδαίοις μὲν σχάνδαλον, ἔθνεσι δὲ µωρίαν. Καὶ τίς 
ἐστιν ὁ σταυρωθεὶς Χριστός ; λέχε. « Λὐτας δὲ τοῖς 
χλητοῖς Ἰουδαίοις τε φησὶ xai Ἓλλησι χηρύττομεν 
Χριστὺν θεοῦ δύναμιν, xaX Θεοῦ σοφίαν. » Ταῦτα 
τος ἝἛλλησι µωρία νοµίξεται’ σοφίἰαν γὰρ θεοῦ 
ἀχούοντες ἑσταυρωμένην οἱ Ἕλληνες, πλατὺν ἑχτεί- 
νουσι Ὑέλωτα , θεότητα οἰόμενοι παθητην λέγεσθαι 
Zi πιστεύοντι. 


Q'. ΜΗ οὖν ἀσθενη νοµίσῃς θεὸν, προσέχων τοῖς 
πάθεσιν ἀλλὰ τῆς δυνάµεως αὐτοῦ τὴν περιου- 
δίαν kvvóst , διὰ νομιζοµένης ἀἁσθενείας τὴν ἡμῶν 
ἀσθένειαν λύσαντος. « Τὸ γὰρ ἀσθενὲς τοῦ Αεοῦ, 
ἰσχυρότερον τῶν ἀνθρώπων, » ὁ Παῦλός φησι. 
Καὶ τί ποτέἐ ἐστιν ρα τοῦ Θεοῦ ἀσθενὲς, si µή τις 
ἐχείνου τὴν iphv ἀσθένειαν γεγονέναι λογίσοιτο: 
Πῶς γὰρ ἁἀσθενῆς à τῶν οὐρανῶν ποιητής» τίς 
ἀσθένεια τοῦ Ἀόγῳ τὰ πάντα δηµιουρνήσαντος; 
ποῖον Θεοῦ ἀσθενὲς τοῦ τὴν γῆν ἐπ᾽ ἀδήλοις ὅροις 


πεδήσαντος; Αλλ’ ἐπειδὴ τὴν ἐμὴν ἀσθένειαν ἰδίαν C 


πεποίηται ὁ τὰς ἡμῶν ἀἁσθενείας διαλῦσαι βουλόμενος, 
φησὶν à Παῦλος, « Τὸ τοῦ θεοῦ ἀσθενὲς, ἰσχυρότερον 
τῶν ἀνθρώπων ἑστίν. ; Ἐπειδὴ δὲ καὶ, « Tb. µωρὸν 
τοῦ θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἑστὶν, » ὁ Παῦλος 
ἔφη, τί ἂν εἴποιεν μωρὸν τοῦ θεοῦ, εἰ μὴ τοῦτο, ὅπερ 
ἡμεῖς περὶ Θεοῦ λέγομεν, τὸν ἁπαθῇ τῇ φύσει δέξα- 
σθαι πάθη: ὅπερ μωρὸν μὲν οἱ Ἕλληνες χρίνουσι, πι- 
στέύειν οὐκ εἰδότες τοῖς πράγµασιν, ἀλλὰ πάντα πο- 
λἈυπραγμονεῖν ταῖς ἑννοίαις. Ἡμεῖς δὲ ταῦτα δύνα- 
μιν 0605 xal περιουσἶίαν φαµέν. ᾽Αλλὰ τοῦτο, φησὶν, 
ὃ μωρὸν μὲν παρὰ τοῖς Ἕλλησι xplvezat, παρ ἡμῖν 
δὲ σοφία πιστεύεται, σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐγέ- 
νετο. "Hv γὰρ οὐκ ἕλυσε χαχίαν ἡ τοῦ χόσµου σοφία, 
ταύτην ἑσχέδασε τὸ μωρὸν τοῦτο νοµιςόµενον τοῦ θεοῦ' 
ὃ ἡμῖν μὲν ἔστι πιστὸν, Ἕλλησι δὲ xal ἀπίστοις 
µωρία νενόµισται. ÀJ" ἡμεῖς τῆς πίστεως τὴν ἀπό- 
δτιξιν ἐν τοῖς πράγµασιν ἔχομεν, τῆς περὶ 6405 
νοµιζοµένης ἀσθενείας τὴν ὠφέλειαν χαρπούμενο: * 
χαὶ γὰρ αὐτὴ τὰς ἡμῶν νόσους ἱάσατο. Καὶ τὸ μωρὺν 
νομιζόμενον τοῦ θεοῦ ἑνίχησεν εὐσεθείᾳ τὴν τοῦ 
χόσμου σοφίαν. Οὐκοῦν μὴ καταγίνωσχε πάθους, 
μηδὲ διάδαλλε τὸ φαινόµενον τοῖς ἀπίστοις µωρόν' 
ταυτὶ γὰρ τὰ ὑπὸ τῶν ἀπίστων λεγόμενα τὴν οἰχο- 


** Rom. f£, 16. 15 E Cor. 1,95. '* ibid. 24. 


PaTROL. Ga. LXXVII- 


!5 ibid. 45. 


diens magnus ille Paulus exclamabat : « Non enim 
pudet me Evangelii !*. » Et quid pudoris habet 
Evangelium, o admirande Paule? qua suspicione 
duetus dicis : « Non pudet me Evangelii ? » virtu- 
tem pr:dicas, misericordiam Dei doces, infrmos 
Sanas, d:xmones cjicis, snortuos resuscitas. (yuid 
igitur est, quod gloriabundus dicis : « Non me 
pudet? » Deum, inquit, humana propter homines 
passum dico ; quod multis prebrosum videtur, ejus 
vero non me pudet. Neque enim passibilem natu- 
ram introduco, sed Dei erga bomines misericerdiam 
doceo. « Christum enim, inquit, predicamus cru- 
ciflxum : Jud:is quidem scandalum, gentibus vere 
stultitiam !*. » Et quis est ille crucifixus Christus ? 


dic, quxeso. « Ipsis autem electis Judzis, inquit, et 


Grxcis prz:dicamus Christum Dei potentiam et Dei 
sapientiam !* : » h:ec a Grzcis stultitia existimatur ; 
nam ubi Graci audiunt Dei sapientiam crucifixam, 
risum largum extollunt, putantes deitatem passi- 
bilem credentibus annantiari. 

VI. Quocirca noli Deum infirmum existimare, 
passionibus animum intendens: sed potentixe ejus 
magnitudinem cogita, qui per infirmitatem, ut 
credebatur, moestram infirmitatem solvit. « Quod 
enim infirmum est Dei, fortius est hominibus, » 
inquit Paulus !*. Ecquid ergo infirmum. est Dei, 
nisi quis meam infirmitatem illius factam esse co- 
gitet ? Quomodo enim infirmus est ceelorum condi- : 
tor ? quz infirmitas ejus, qui omnia verbo creavit? . 
quid infrmum Dei, qui terra incognitis terminis 
constrinxit? Sed quia meam in(frinitatem sibi pro- 
priam fecit, qui nostras infirmitates dissolvere vo- 
luit ; ideo, inquit Paulus, « quod infirmum est Dei, 
fortius est hominibus. » Quoniam vero, « Quod stul- 
tum est Dei, sapientius est hominibus 14, » ut idem 
Paulus ait : quidnam stultum Dei vocaverit, nisi 
illud quod nos de Deo dicimus, natura impassibi- 
Jem subire passiones * quod quidem Greci stultum 
judicant; dum fidem rebus adhibere nescii, animi 
cogitationibus omnia curiosius investigant. Nos 
autem hanc Dei viriutem et excellentiam esse aifir- 
mamus. Sed illud, inquit, quod stultum quidem a 
Graecis judicatur, a nobis autem sapientia creditur, 
sapientius hominibus factum est. Peccatum enim 
quod mundi sapientia non dissolvit, dispulit illud 
quod stultum Dei credebatur : quod nobis quidem 
üde dignum, Grzcis autem atque infidelibus stul- 
titia censetur. Át nos fidei demonstrationem in rebus 
ipsis habemus, qui infirmitatis illius qu:e Dei esse 
existimatur, usum fructumque percepimus : illa 
enim languores nostros sanavit; et quod stultum 
eensebatur Dei, pietate mundi sapientiam vicit. 
Nequaquam ergo passiones rejice, nec quod infide- 
Jibus stultum videtur, incusa: ista enim quz ab in- 


! ibid. 
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Πατέρων ἐχθήσομεν, τὴν ἑρμηνείαν αὑτῶν οὐκ ἔξω-  pretatione eorum non extrinsecus, sed ex ipsismcet 


θεν, ἀλλ᾽ ££ αὐτῶν τῶν αὐτοῖς εἰρημένων ποιούµενοι. 
Ἔχει οὖν τῆς πίστεως ἐκείνων ἡ ἔχθεσις (bc. 
« Π.σ-εύομεν elg ἕνα 8sbv Πατέρα παγκράτορα, 
πάντων ὁρατῶν τε καὶ ἀοράτων ποιητἠν. Kal εἰς ἕνα 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, Υενη- 
θέντα Ex τοῦ Πατρὸς μονογενη, τουτέστιν, ἐκ τῆς 
οὐσίας τοῦ Πατρὸς, θεὸν ἐχ θεοῦ, φῶς £x φωτὸς, Θεὸν 
ἀληθινὸν Ex Θεοῦ ἀληθινοῦ' γεννηθέντα οὗ ποιηθέντα, 
ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ. δι’ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τά τε 
ἓν τῷ οὐρανῷ, xal τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. Τὸν OU ἡμᾶς 
τοὺς ἀνθρώπους xal διὰ τὶν ἡμετέραν σωτηρίαν 
χατελθόντα xal σαρχωθέντα, xaX ἑνανθρωπῇσαντα, 
παθόντα, χαὶ ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾷ, xat ἀνελ- 
Ὀόντα εἰς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χρίναι ζῶντας καὶ 
νεχρούς. Καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Τοὺς δὲ λέγοντας, 
ὃν ποτε ὅτε οὐχ Zw: καὶ πρὶν γεννηθῆναί οὐχ Tv 
xaX ὅτι ἐξ οὐκ ὄντων ἐγένετο, ἢ ἐξ ἑτέρας ὑποστά- 
σεως ἡ οὐσίας φάσχοντας εἶναι, ἡ τρεπτὸν, f| ἆλ- 
λοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τούτους ἀναθεματίψει ἡ 
καθολιχὴ xat ἀποστολιχὴ Ἐκκλησία. » Οὗτοι μὲν οἱ 
τῶν Πατέρων λόγοι τὴν περὶ τοῦ Μονονενοῦς πίστιν 
ἡμῖν ἐκτιθέμενοι, καθάπερ τινὰ κανόνα, πᾶσαν ἐπί- 
νοιαν ἀνθρώπων διορθούµενοι. Ὥσπερ γὰρ σφαλλο- 
µένην αἴσθησιν περὶ τὴν εὐθύτητα τοῦ ξύλου διορ- 
θοῦται κανὼν, τῆς διαστροφΏς ἔλεγχος Yevópevoc 
οὕτως ὁ λόγο: οὗτος τῶν ἀνθρώπων διορθούται την 
ἔννοιαν, ἐπινοίας (5) τὴν πίστιν ἡμῶν διαστρέφειν 
&02Xoust. Τούτοις ἐπώμεθα, τοῖς λόγοις πιστεύοντες, 


οὗ προθλήµατα πλέχοντες Πιστεύομεν γὰρ εἶπον ᾳ 


ἐχεῖνοι, οὐχ ἁποδείξεις τὰς διὰ λόγων παρέχοµεν. 
Τοιγαροῦν πιατεύσωμεν xal ἡμεῖς οὕτως ἔχειν τὰ ci- 
ρημένα, ἁπάσης (0) περιέργον ζητήσεως παντελῶς 
ἀπεχόμενοι. Ob γὰρ εὐθύνομεν τὰ ὑπὸ τῶν Πατέρων 
πεπιστευμένα" ἀλλ ὁμολογοῦμεν ταῦθ' οὕτως ΥΕΥΕ- 
νῆσθαι παρὰ θεοῦ, τῆς πίστεως ἡμῖν βεθαιούσης τῆν 
ἕννοιαν. στε Χριστιανῶν ἁλλότριός ἐστι πᾶς ὁ τῆς 
ἐχθέσεως ταύτης παρηλλαγμένα φρονῶν, xiv πιθα- 
νόν τι περὶ τῆς πίστεως ἡμῶν λέγειν δοκῃ. Οὐδὲ γὰρ 
οὐδὲ τῶν ἔξω τις ἀπόδειξιν ἁπαιτεῖ τῆς τῶν µαθηµά- 
των ἀρχῆς' ἀλλὰ πίστει παρὰ τοῦ διδασχἀλου τὴν 
ἀρχὴν ὑποδέχεται, οὐδένα κατὰ ταύτης κινῶν λο- 
γιασμόν. - 

Θ’. ᾽λρχὴ τοίνυν τῆς περὶ τοῦ Μονογενοῦς πίστεως 


illorum verbis petita. Expositio ergo fidei ipsorum 
hoc modo sese habet: « Credimus in unum Deum 
Patrem omnipotentem. factorem omnium visibilium 
et invisibilium. Et in unum Dominum Jesum Chri- 
stum Filium Dci unigenitum, natum ex Patre, hoc 
est, ex substantia Patris, Deum de Deo, lumen de 
lumine, Deum vegum de Deo vero; genitum, non 
factum; consubstantialem Patri, per quem omnia 
facta sunt, tàm qux in colo, quam quz in terra. 
Qui propter nos homines et propter nostram salutem 
descendit, et incarnatus est, ct homo factus est : 
qui passus est et resurrexit tertia die: ct ascendit 
in celos ; qui venturusest judicare vivos et mortuos, 
Et in Spiritum sanctum. Eos veró qui dicunt: Erat 
aliquando cum non esset; item: Antequam gigne- 
retur, non erat; et: Quod ex non exsistentibus 
factus sit, aut ex alia subsistentia sive substantia, 
qui dicunt, ve] mutabilem vel variabilem esse Fi- 
lium Dei, hosce anathematizat catholica οἱ apo- 
stolica Ecclesia. » H::c Patrum verba sunt, quae 
fidem de Unigenito nobis exponunt, οἱ instar normz 
alicujus omnem humanam cogitationem dirigunt. 
Quemadmodum cnim norma sensum círca ligni re- 
ctitudinemerrantem corrigit, obliquitatem arguens: 
ita ct hzec oratio hominum intellectum dirigit, qui 
fidem nostram suiseogitationibus pervertere cupiunt. 
flosce et nos sequamur, verbis jpsis credentes, non 
quxstioncs nectentes. Aiunt enim illi, credimus, 
non demonstrationum rationes adducimus. Cre- 
damus ergo et nos, ea quz diximus, ita sc liabere, 
et ab omni curiosa inquisitione penitus abstineamus. 
Neque enim nos quas a Patribus credita fuerunt, 
corrigimus: sed hec ita a Deo facta fuisse, fide in- 
telleetum nostrum confirmante, confitemur. Adeo 
ut Christianorum consortio alienus sit, quicunque 
diversa sentit ab hac expositione ; etiamsi probabile 
quid de fide nostra dicere videatur. Nam nec quis- 
quam eorum qui extra Ecelesiam sunt, principium 
scientiarum sibi demonstrari postulat, sed fide a 
magistro principium suscipit, nullam contra id ip- 
sum controversiam movens. 


IX. Principium ergo fidei de Unigenito, hxc Pa- 


ὃς 
1 ἔχθεσις αὕτη τῶν Πατέρων γένηται. Ἐπειδὴ γὰρ D trum expositio est. Cum enim dec Unigenito disqui- 


πεοὶ τοῦ Μονογενονς αὐτοῖς 1j σχέψις ἐγένετο, τότε 
Ἀρξίου, χαῦάπερ νῦν Νεστορίου, τῷ σπόρῳ τῆς εὖ- 
σεθείας ἐπισπείραντυς ζιζάνια, xaX τοῦ Μονογενοῦς 
τὴν δόξαν παρατιτρώσχειν ἐπιχειρήσαντος' χαὶ Λύό- 
yov μὲν τοῦ Πατρὸς εἵνα. λέγοντος τὸν μονοχενΏ, 
"τῆς δὲ Δεσποτιχῆς ἀδίας xat δόξης ἁπολειπόμενον᾽ 
τούτου χάριν ξυναχθέντες οἱ Πατέρες xal νῦν, ποιοῦσι 
τὴν εὐσέδειαν ἡμῶν νόµον, τοῖς περὶ τοῦ Μονογενοὺς 
πᾶσ. σοφρίσµασι τὴν τῶν ἁπλουστέρων χλείσαντες 
ἀχοήν. Δὼ xal περὶ Μονογενοῦς αὐτοῖς προχειµένης 
τῆς σχέφεως, τὸν χανόνα τῆς πίστεως ol Πατέρες 
(2) Ἐπινοίας. Fort. οἱ ἐπινοίαις. 


(0) Ἀπάσης--πεπιστευμόνα. Cotelerias in notis 
ο) GConustit. Apost. lib. v, cap. ΑΔ, sub finem, bunc 


sitio ab ipsis institueretur, quod tunc temporia 
Arius, uti nunc Nestorius, super pietatis sementem 
zizania superseminaret, gloriamque Unigeniti in- 
fringcre conaretur, et unigenitum quidem Verbum 
Patris esse diceret, sed dignitate et gloria Domini 
destitutum : idcirco congregati tunc temporis Pa- 
tres, ut et hoc tempore, Ἱοροιη pietatis nostrz pro- 
ponunt; omnibus sophismatis de Unigenito simpli- 
ciorum aures occludentes. Ideoque cum de Uni- 
genito ipsis proposita csset disquisitio, hanc fidei 
regulam sancti Patres exposuerunt, principio facto 
locum ita reddit : Αὐ omni curiosa disquisitione pe- 


nitus abstinentes : neque enim in ea qu& a Patriovs 
credita (uerunt, inquirimus. 
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αὐτὸν µεταστῆσαι τῆς πλάνης βουλευσαμένῳ , xat A etolam deserendi erroris auctor illi fuerat, atque ad 


πρὸς δυσώπησιν ἐχθεμένῳ τὴν πίστιν τῶν ὀχτωχαί- 
δεχα xal τριαχοσίων Πατέρων, ἀντεπιστέλλων Ne. 
στόριος αὐταῖς ταῖς λέξεσι ταῦτά φησι ' « Κἄν pot 
τὰς ἀχοὰς εἰς ἁδελφιχὴν ἱατρείαν παράσχῃς, αὐτάς 
σοι τὰς τῶν ἁγίων Σχείνων φωνὰς παραθήσοµαι, τῆς 
κατ ἐχείνων ἁπαλλάξας συχοφαντἰας, xaX τῆς χατὰ 
τῶν θείων Γραφῶν δι) ἐχείνων. » Εἶτα τὴν λέξιν τῶν 
Πατέρων παρατιθεὶς οὕτω φησί’ « Πιστεύω τοίνυν καὶ 
εἰς τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν. » 

1A'. Εὐθὺς c) ἑνταῦθά pot σχόπει χλοπὴν ἀναιδῶς 
τολμωµένην. Ἐπειδὴ γὰρ οἱ Πατέρες ἕνα νοεῖσθαι 
θέλοντες τὸν Υἱὸν, εἶπον, « Πιστεύομεν καὶ εἰς ἕνα 
Κόριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ,» χλέ- 
στει τῆς λέξεως τῶν Πατέρων τὸ, ἔνα , ἵνα ἔχῃ χώ- 


redarguendum ipsum, fidem trecentorum et octo- 
decim Patrum proposuerat : huic,inquam, Nestorius 
in hzc verba rescribit: « Et si aures mihi ad fra- 
ternam medelam przebueris, ipsas tibi sanctorum 
illorum voces adducam, vindicans eas a calumniis, 
qu: et ipsis et per eas divinis litteris affinguntur. » 
Deinde appositis sanctorum Patrum dictisita sub- 
jungit: « Credo igitur in Dominum Jesum Chri- 
stum. » 

XI. Hic statim fraudem impudentissimam anim- 
adverte. Nam cum sancti Patres unum Filium in- 
telligi volentes dixerint: « Credimus et in unum 
Dotninum Jesum Cliristum, Filium Dei, » suffura- 
tur ex verbis sanctorum Patrum vocem, unum, ut 


pav ξυναγαγεῖν Υἱοῦ δύο τὰ σηµαινόµενα. 'AXX B locum habeat introducendi duas signi(icationes vo- 


ἐφωράθης, à βἐλειστε, τὸ χαίριον τῆς πἰστεως ἡμῶν 
ὑφελόμενος. Οὐ γὰρ εἶπον ἐχεῖνοι, πιστεύομεν xoi 
εἰς τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ὡς σὺ παραλογισά- 
µενος ἔφης ΄ ἀλλ᾽ εἰπόντες, « Πιστεύομεν εἰς ἕνα 
Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα, » ὑπήγαγον, « Καὶ εἰς 
ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν * » σὺ δὲ τὸ, ἕνα, ὑφ- 
ελόμενος περὶ τοῦ Υἱοῦ εἰρημένον, Ex τῆς κλοπῆς 
ταύτης θύραν ἀνοίγεις τῇ πλάνῃ * ἵν' εἰπεῖν δυνηθῆς, 
καὶ You καὶ Χριστοῦ δύο τὰ σηµαινέµενα * xal τὸ μὲν, 
φύσει τὴν τιμὴν, τὸ δὲ, χάριτι χεχτηµένον. Καὶ οὔ- 
tux ἀποστῆσαι δυνηθῇς Χριστιανοὺς σέθειν τὸν ὑπὲρ 
ἡμῶν ἑσταυρωμένον, ὡς χατὰ χάριν παρὰ τοὺς ἅλ- 
λους τετιμημένον παρὰ θεοῦ. Tof; γὰρ ἔχουσι τὸ 
χατὰ φύσιν, οὗ χρεία τοῦ κατὰ χάριν θεοῦ. "Om 
μοι xai θαυμάζειν ἐπέρχεται, πῶς τὰ χαίρια τῆς 
τῶν Πατέρων ἐχθέσεως Νεστόριος περιελὼν, ἵνα 
ταῦτα χατααχευάσῃ , τῇ ἐχθέσει τῆς πίστεως αὐτῶν 
ξυντίθεσθαι λέγει. El γὰρ ξυντίθεται τοῖς εἱρημένοις 
μὴ κλαπέτω τὸ καιριώτερον * el δὲ τῆς ἐχθέσεως τῶν 
Πατέρων ὑφαιρεῖ, ὃ τὴν αὐτῶν μάλιστα πίστιν δη” 
λοῖ, ὡς ταῖς calc ἐννοίαις πολέμιον, πῶς συµφω- 
νεῖν λέγῃς, οἷς πείθεσθαι μὴ θέλης ; ἀλλὰ δέλεαρ τῇ 
ἑαυτοῦ πλάνη τὸ τῶν Πατέρων ἀξίωμα περ'θεὶς, 
τούτῳ πρὸς τὴν ἁπάτην ἕλχεις τοὺς ἁπλουστέρους * 
προθάἀλλεσθαι μὲν πίστιν ἀρχαίαν σχηπτούµενος, 
αὐτὴν δὲ ταύτην πρὸς τὴν ἑαυτοῦ πλάνην ταῖς τῶν 
Αόγων χκλοπαῖς παρατρέπων. 


[B'. Ἐπειδὴ δὲ χαὶ αὐτὸς τὸ Ἰησοῦς ὄνομα τῆς 
ἀνθρώπου φύσεως µόνης προσηγορἰαν καλεῖ' ταύτην 
γὰρ ἔθετο, φησὶ, τὴν ὀνομασίαν 1j Παρθένος τῷ βρέ- 
φει, χατὰ χρησμὸν τοῦ ἀγγέλου λέγοντος: ε Καλέ- 
σεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἰησοῦν  ε Καὶ τοῦτο στρέφων 
ξυνεχῶς Ev τῷ πρὸς τὸν µέγαν χαὶ ἁγιώτατον ἑπί- 
σχοπον Κύριλλον γράµµατι , λέγει. Τοῦ δὲ Ἰησοῦ 
Υξννηθέντος £v. Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας: » χαὶ ἑξῆς, 
ο Ἐγεννήθη ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, » xai 
« Ἡὗρον τὸν Ἰησοῦν &v µέσῳ τῶν διδασχάλων” » 
πανταχοῦ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν τῇ τοῦ Ἰησοῦς προσ- 
ηγορίᾳ χαλεῖσθαι βουλόµενος. "Opa πῶς fj τῶν Πα- 
τέρων παράδοσις πανφηφεὶ παντελῶς ταύτην αὐτοῦ 

!! Luc. 1, 74. 


** Matth. 1, 1... * Matti. 1, 16. 


C 


cis, Filii. Sed deprehensus es in furto, o bone vir : 
subtrahens id, quod in fide nostra przcipui mo- 
menti est. Neque enim illi dixerunt: Credimus et 
in Dominum Jesum Christum, ut tu falsarius affir- 
mas; sed dicentes: « Credimus in unum Deum 
Patrem omnipotentem; » subjungebant: « et in 
unum Dominum Jesum Christum. » Tu vero sub- 
tracta voce, unum, quz de Filio dicta fuerat, hoc 
furto januam errori aperis: ut dicere queas, et vo- 
cis Filii, et Christi duas esse significationes, qua- 
rum altera natura, altera gratia gloriosum osten- 
dat, et ut hac ratione Christianos seducere possis, 
ne pro nobis crucifixum colant; quippe per gra- 
tiam prz aliis a Deo gloria ornatum. lis enim qui 
per naturam quid obtinent, non opus est, ut ha- 
beant per gratiam Dei. Ubi ctiam mirari subit, 
quinam Nestorius ea quz pr:ecipue ad rem faciunt, 
ex Patrum expositione subtrahens, ut obtegat hzc 
ipsa, sese expositionem fidei ipsorum probare dicat. 
Si enim probet qu: dixere, non subtrahat id qued 
maxime ad rem pertinet : si autem de Patrum ex- 
positione id subtrahit, quod fidem ipsorum ma 
xime indicat, tanquam opinionibus suis repugnans; 
quid cum illis te consentire dicis, quibus obtem- 
perare non velis. Sed Patrum auctoritatem veluti 
escam proprio errori apponens, simpliciores hae 


b ipsa in errorem trahis: simulans quidem te anti- 
quam pratendere fidem; sed ad proprium errorem verborum subtractionibus eam pervertens. 


XII. Quoniam vero tdem ille nomen Jesu solius 
humane nature appellationem vocat: boc enim 
nomen, inquit, imposuit Virgo infanti, secundum 
angeli pr:dicationem, dicentis: « Vocabis nomen 
ejus Jesum *! : » et hec continuo in ore versans in 
Suo adversus magnum et sanctissimum episcopum 
Cyrillum scripto ait: « Cum ergo natus csset Je- 
sus in Bethleem Judz. » ** Item: « De qua natus 
est Dominus Jesus Christus. » *! Item : « Invene- 
runt Jesum in medio doctorum **; » ubique appel- 
latione Jesu humanam naturam indigitari volens. 
Ecce ut Patrum traditio unanimi suffragio hanc ejus 
sententiam omnino subvertat. Nam illum ipsum ex 


** Luc. ui, 46. 


a. 
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0óvca , θαυματουργηθείσης ἑνώσεως, οὐ cuyyv- À runt: unione mirabiliter facta, non natura confusa. 


θέίσης τῆς φύσεως. Ei γὰρ οὐχ ἡλλοιώθη f$ Παρ- 
θένος χαὶ µήτηρ ἐγένετο» οὐδὲ ἀλλοιωθείσης παρ- 
θενίας τέχος ἐγένετο, Θεοῦ θαυματουργῄσαντος Παρ- 
O£wp τὸν τόχον. τί θαυμάζεις, εἰ ἓν ἀπαθεῖ φύ- 


cet θελἠσας Geb; ὑπεδέξατο πάθος, οὐχ ἀποθέμενος 


τὴν ἀπάθειαν; Ὁ γὰρ μὴ δεηθεὶς λῦσαι παρθενίαν, 
ἵνα ποιῄσῃ μητέρα οὗτος παθεῖν βουληθεὶς, οὐχ 
ἐδείθη τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν μεταδαλεῖν. Ἔχει γὰρ 
δύναμιν θαυματουργοῦσάν τι χρεῖττον τῶν λόγων τῆς 
φύσεως. Διὰ τοῦτο xal θεὺς ἔμεινε, xal γέγονεν 
ἄνθρωπος, καὶ Ἰησοῦς, xal Χριστὸς, xal Λόγος 
προσαγορεύεται. Καὶ πάσχει, xaX ἁπαθὴς μένει τὴν 
φύσιν’ xal σταυροῦται xal xav' οὐσίαν ἀχείρωτος 
μένει xaX θάνατον δέχεται, xaX θανάτου χαταχρατεῖ. 
Τὰ μὲν θαυματουργῶν, ὡς ὧν θεός " τὰ δὲ ὑπομέ- 
νων, ὥς γενόμενος ἄνθρωπος. Οὕτως οὗτος xat ἆπο- 
θνήσχει, xai οὗ κρατεῖται θανάτῳ ' καὶ πάσχει, xal 
παθῄµατα λύει ’ τὰ μὲν, ἑνεργῶν τῇ θεότητι ' τὰ δὲ 
ὑπομένων τῇ ἰδίᾳ σαρχἰ. Αὐτὸς ὑπομένων, οὐκ ἅλ- 
λον ὑπομένοντα βλέπων. Ταῦτα γὰρ χαὶ Πέτρος περὶ 
Ἰησοῦ τοῦ Ναζωραίου πρὸς Ἰουδαίους διαλεγόµενας, 
ἔλεγεν αὐταὶῖς λέξεσιν οὕτως εἰπών * «Ανδρες 'Iopan- 
αἴται, ἀχούσατε τοὺς λόγους τούτους ' Ἰησοῦν τὸν 
Ναζωραῖΐον, » ἀπὸ τῆς χάτω πατρίδος καλεῖ, ὕστερον 
δὲ Υἱὸν θεοῦ σηµαίνει. Τὸ γὰρ τέλος δείχνυσι τοῦ 
λόγου ἕνα xal τὸν αὐτὸν ὄντα ἐπίγειόν τε χαὶ οὐρά- 
νιον * τὸν αὐτὸν xal ἐκ τῶν κάτω χωρίων, xai Ex τῆς 
ἄνω δόξης ὁρμώμενον. Τὸ μὲν ὄντα πρὸ τῶν αἰώνων' 


Si enim Virgo mutata non fuit, et mater facta est: 
nec mulata virginitate partus contigit, Deo mira- 
culose Virgini partum producente: quid miraris, 
si Deus in passibili natura volens passionem susce- 
pit, non impassibilitatem deponens? Qui enim opus 
non habebat virginitatem solvere, ut matrem facc- 
ret, ille pati volens non opus habebat. virtutem , 
suam mutare. Habet enim virtutem miraculose ali- 
quid perpetrantem supra naturz rationes. Propterea 
et Deus mansit, et homo factus est ; et Jesus, et 
Christus, et Verbum appellatur. Item: patitur, et 
impassibilis secundum naturam permanet: crucifi- 
gitur etiam, et incomprehensibilis secundum sub- 
stantiam manet: et mortem suscipit, et mortis im- 
periuin obtinet: illa quidem miraculose perpetrans, 
tanquam Deus exsistens; hzec autem sustinens, ut- 
pote homo factus. Ita hic et moritur, et a morte 
non detinetur : et patitur, et passiones solvit; harc 
quidem operans deitate; illa autem propria carne 
sustinens. Ipse, inquam, sustinens, non alium su- 
stinentem videns. Nam et FetrusJudaos alloquens, 
eadem de Jesu Nazareno iisdem verbis dixit, dum 
ita ait: « Viri Israelitze, audite verba hzc: Jesum 
Nazarenum ; » a terrena patria ila vocat: postca 
vero Filium Dei esse significat. Finis enim sermo- 
nis ostendit, unum eumdemque et terrenum et coe- 
lestem esse: eumdem et ex inferiori hac regione, 
et ex.superna gloria procedentem. Quorum quidem 


τὸ δὲ δι’ ἡμᾶς Υενόμενον ὕστερον. « "Avbpec yàp, qz alterum fuit ante. secula : alterum vero postea pro- 


φησὶν, Ἰσραηλίται, ἀκούσατε τοὺς λόγους τούτους; 
Ἀησοῦν τὸν Ναζωραῖον, ἄνδρα ἀπὸ τοῦ θεοῦ ἆποδε- 
δειγµένον εἰς ὑμᾶς δυνάµεσι, xal τἐρασι, καὶ ση- 
μτίοις, ofc ἑποίησε δι᾽ αὐτοῦ ὁ θεὸς iv µέσῳ ὑμῶν, 
χαθὼς καὶ αὐτοὶ οἴδατε. Τοῦτον τῇ ὡρισμένῃ βουλῇ 
xa προγνώσει θεοῦ ἔχδοτον λαθόντες διὰ χειρῶν (7) 
ἀνόμων, προσπήξαντες ἀνείλετε : ὃν ὁ θεὸς ἀνέστη- 
σεν ix νεχρῶν, λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου. » 
"Eva xal τὸν αὐτὸν δειχνὺς ἄνθρωπόν τε ὄντα, xal 
θεὸν ἀχείρωτον τῷ θανάτῳ. Καὶ γὰρ ἀπέθανε, φησὶ, 
χαὶ « Οὐκ fjv. δυνατὸν αὐτὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου χατ- 
ἐχεσθαι.» Τῷ μὲν, ᾿Απέθανε, δηλῶν ἄνθρωπον! τὸ 
δὲ μὴ δύνασθαι κατασχεθῆναι θανάτῳ,» μηνύει θεόν; 


pter nos factus est. Ait enim :« Viri Israelitze, audite 
verba hzc: Jesum Nazarenum virum approbatum a 
Deo in vobis, virtutibus, et prodigiis, εἰ signis, qux 
fecit Deus per illum in medio vestri, sicut et vos 
scitis. Hunc definito consilio et praescientia Dei tra- 
ditum, per manus iniquorum affigentes interemistis. 
Quem Deus suscitavit solutis doloribus mortis 1, » 
Ostendens unum eumdemque et homínem esse, ct 
Deum qui a morle teneri non poterat. Mortuus enim 
est, inquit, et impossibile erat teneri illum a morte. » 
Nam mortuum esse hominem indicat : a morte autem 
teneri non posse, arguit Deum : unum eumdemque 
et Deum exsistentem, et hominem factum significans. 


ἕνα xai τὸν αὐτὸν θεόν τε bvvz, xaX ἄνθρωπον γεγονότα δηλῶν. 
IE. Διὰ ταῦτα καὶ οἱ ἐπὶ τῆς Νικαίας Πατέρες, Ὁ — XV. Ideoque Niczeni Patres, ne Jgsum adoptivum 


ἵνα μὴ τὸν 'Insouv θετόν τινα ὑπολάδωμεν Υἱὸν τοῦ 
O:o9, xai ἕτερον τὸν πατὰ φύσιν Yióv- οὕτω γὰρ 
Φρονοῦσιν οἱ πεπλανημένοι, τοῦ σταυρωθέντος δι- 
Ἰστῶντες τὸν χατὰ φύσιν * (v! ἐχείνου γενόµενοι, τού- 
του χαταφρονήσωμεν, xaX Υἱὸν θεοῦ προσχυνήσαν- 
τες, ὃν χαὶ Πλάτων ὁμολογεῖ, τὸν Χριστὸν ἀθετῄήσω- 
μεν µόνην τὴν τετιμηµένην φύσιν ἀνθρώπου Ἱτ- 
σοῦν ὀνομάζουσι, χαὶ χάτω τὴν προσηχορίαν ταύτην 
- xatéyoust, xat ἐχείνου χωρίζοντες καὶ πράγματι, xat 
τοῖς τῆς φύσεως ἰδιώμασι ' τούτων ἀναιροῦντες τὸ φρό- 
vni λέγουσι τὸν Ἰησοῦν, «τοῦτον γεννηθέντα Ex τοῦ 
Πατρός.» Καὶ ἐπάγουσ», τουτέστιν, Ex τῆς οὐσίας 

?' Act. i1, 22-21. 

(7) Διὰ χειρῶν. Edit. διὰ χειρός. 


quemdam filium Dei, et alium secundum naturaui 


filium suspicemur (ita enim errore decepti sen- 
tiunt, distinguentes illum qui secundum naturam 


est, a crucifixo : ut illum admittentes, hunc con- 


temnamus; et Filium Dei adorantes quem et Plato 


confitetur, Christum repudiemus ; solam humanam 
naturam honore provectam Jesum nominant, atque 
eam appellationem deorsum detinent, et ab altero 
illo tam re, quam naturz proprietatibus separant) : 


horum opinioneni subvertentes dicunt Jesum, hun« 
« genitum ex Patre; » et subjungunt : « hoc εδ ες 
substantia ejus. » Quod et maguus apostolus Petrus 
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a Domino una eum reliquis apostolis interrogatus Α αὐτοῦ. Ὁ δὴ xai ὁ µέγας Πέτρος ἐποίησεν ἕπερω- 


fecit. Cum enim Dominus ipsis dieeret : « Quem me 
dicunt homines Filium hominis? » nonnulli re- 
spondebant dícentes: « Alij Joannem Baptistam, 
alii autem Eliam, alii vero Jeremiam, aut unum ex 
prophetis?*. » Deinde cum Dominus ostenderet eos, 
qui hujusmodi dicebant, Filium hominis quidem ho- 
norare, sed rei veritatem non attingere ; interrogat 
apostolos nunquid sublimius de ipso sentirent et 
ait : « Yos autem quem me esse dicitis ** ? » Sed 
animadverte, quod de Filio hominis quzstionem 
proponens hzc dicat. « Cui respondens Simon Pe- 
trus dixit : Tu es Christus filius Dei vivi **. » Non 
hominem illum, ut multi, per gratiam honore deco- 
ratum vocans : sed confitens ipsum unigenitum Dei 
Filium: ease, hominem scilicet factum, et hune pro 
Blo agnoscens, nec uspiam res illas dividens. Quid- 
uam ergo Dominus ? nunquid increpat Petrum, ut 
non discernentem naturas, ncque dividentem Fi- 
dium hominis a deitate Verbi? nunquid objurgabat, 
veluti deitatis et humanitatis naturas non separan- 
tem ? an potius beatum eum przdicabat, dicens : 
« Beatus es Simon Bar-Jona : quia caro et sanguis 
mon revelavit tibi, sed Pater meus qui in coelis 
est **. » Etenim cuin de visibili id affirmaret, quod 
ex natura visibili non didicerat; beatus pronuntia- 
tur, utpote illud quod de carne dixerat, non a carne 
et sanguine edoctus, sed a Patre qui in coelis est. 
Nam Deum Verbum in carne apparentem cognosce- 


τηθεὶς ὑπὸ τοῦ Κωρίου μετὰ τῶν λοιπῶν àxoctó- 
Atv. Ἐπειδὴ γὰρ πρὸς αὐτοὺς ὁ Κύριός φησι, «Τίνα 
µε λέγουσιν οἱ ἄνθρωποι εὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου; » 
τινὲς μὲν ἀπεκρίναντο λέγοντες * « Οἱ μὲν Ἰωάννην 
τὸν Βαπτιστήν, οἱ δὲ Ἡλίαν , ἕτεροι δὲ Ἱερεμίαν, ἢ 
ἕνα τῶν προφητῶν.» Εἶτα τοῦ Κυρίου δειχνύοντος, 
ὅτι οἱ τοιαῦτα λέγοντες τιμῶσι μὲν τὸν Υ.ὸν τοῦ 
ἀνθρώπου, τῆς δὲ ἀληθείας ἀπολιμπάνονται, ἑἐρωτᾷ 
τοὺς ἁἀποστόλους, εἴ τι φρονεῖν ἔχοιεν μεῖζον περὶ 
αὐτοῦ, xal φησι: « "Y μεῖς δὲ τίνα µε λέγετε εἶναι, » 
'AXA& πρόσεχε ὅτι ταῦτα λέγει, τὴν πεῦσιν περὶ τοῦ 
Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου ποιούµενος. «Πρὸς ὃν ἀποχρι- 
θεὶς 6 Πέτρος φησί Zu εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς Θεου 
ζῶντος.; Οὐχ ἄνθρωπον εἰπὼν αὐτὸν ὡς πολλοὶ τε- 
τιμηµένον τῇ χάριτι’ ἀλλ αὐτὸν ὁμολογήσας εἶναι 
τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, δηλαδὴ Υενόµενον ἄν- 
θρωπον, καὶ τοῦτον ἐχεῖνον Υνωρίσας, xaX μηδαμοῦ 
τὰ πράγµατα διαιρῶν. Τί οὖν ὁ Κύριος; ἄρα ἔπι- 
τιμᾷ τῷ Πέτρῳ ὡς μὴ διακρίναντι τὰς φύσεις, μτδὲ 
διαστήσαντι τῆς τοῦ Λόγου θεότητος τὸν Υἱὸν του 
ἀνθρώπου; ρα ἐπέπληξεν, ὡς μὴ χωρίσαντι τὰς 
φύσεις θεότητός τε xai ἀνθρωπότητος: Ἡ μᾶλλον 
ἐμαχάρισεν αὐτὸν, λέγων «Μακάριος εἶ Σίμων 
Βὰρ- Ἰωνᾶ ’ ὅτι σὰρᾷ xal αἷμα οὐχ ἀπεχάλυφέ σοι, 
ἁλλ᾽ 6 Πατήρ µου ὁ &v τοῖς οὐρανοῖς.» Ἐπειδὴ Υὰρ΄ 
εἶπε περὶ τοῦ ὁρωμένου, ὃ οὐχ ix τῆς ὁρωμένης 
φύσεως ἔμαθε, µακαρίζεται’ ὡς τὸ ῥηθὲν περὶ σαρ- 
χὸς μὴ μαθὼν παρὰ σαρχὸς χαὶ αἵματος, ἀλλὰ παρὰ 


re, revera ad Dei Patrisque cognitionem pertinebat. C τοῦ Πατρὸς τοῦ ἐν οὐρανοῖς. Τὸ γὰρ Gubv Λόχον iv 
σαρχὶ ὀφθέντα Ὑνωρίσαι, ὄντως τῆς τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς γνώσεως fjv. 


XVI. Quocirca et Niezmi PatresJesum hunc Filium 
hominis, de quo etiam Dominus Petrum interroga- 
bat, Unigenitum appellabant consubstantialem Patri : 
idem cum magno Petro de ipso dicentes, et Petri 
dogmatum vestigia sequentes. Hunc enim Jesum 
confitentur Filium Dei vivi, genitum ex Patre, 
hoc est, ex substantia ejus, consubstantialem Ρα. 
tri. Ne enim errones isti Jesum adoptivum filium 
existimarent, subjungebant sancti Patres, « Unige- 
nitum ex Patre natum. » Deinde accuratius fidem 
explicantes dicunt : « Deura de Deo, » hunc scilicet 
Jesum , « lumen de lumine, Deum verum de Deo 
vero : genitum, non factum, consubstantialem Patri, 
per quem omnia facta sunt, quzeque in colo, et 
quae in terra; » ea de Filio hominis affirmantes, 
quz Petrus breviter confessus beatus judicabatur. 
kt postquam ostenderant Christum Jesum esse il- 
Tum ipsum Filium ante szcula, vide qua ratione 
iterum unigenitum ante seeula hominem factum 
ostendant, reciprocis hisce attributionibus dispen- 
sationis salutiferz& unionem probantes, et unum 
cumdemque ostendentes Deum exsistentem unige- 
unitum, et hominem propter homines factum. Post- 
quam enim Dominum Jesum Christum consubetan- 
tialem dixissent Patri, eumdem, non alium, propter 
nos homines et propter nostram salutem descen- 
? ibid. 16. 


1. Matth. xvi, 15, 11... "* ibid. 


IG'. Διὰ τοῦτο xal οἱ ἐπὶ erc Νιχαίας Πατέρες, 
τὸν Ἰησοῦν τοῦτον τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπον, περὶ οὗ 
καὶ Πέτρον ὁ Κύριος ἤρετο, Μονογενη πρρδηγόρευ- 
σαν ὁμοούσιον vp Πατρὶ, τῷ μεγάλφ Πέτρῳ περὶ 
αὐτοῦ σύµφωνα λέχοντες, xat τοῖς ἴχνεσι τοῦ Πέτρου 
δογμάτων ἑπόμενοι. Τοῦτον γὰρ τὸν Ἰησοῦν ὁμολο- 
χοῦσιν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, γεννηθέντα kx τοῦ 
Πατρὸς, τουτέστιν, ix τῆς οὐσίας αὐτοῦ, ὁμοούσιον 
τῷ Πατρἰ. "Iva γὰρ μὴ θετὸν ΥΏν νοµίσωσιν οἱ πε- 
πλανήμένοι τὸν Ἰησοῦν, ἐπήγαγον οἱ Πατέρες ' « Tóv 
γεννηθέντα ἓχ τοῦ Πατρὸς Μονογενῆ. » Elsa. ἑξαχρι- 
θοῦντες τὴν πίστιν, λέγονσι ’ « θεὸν Ex θεοῦ ». τοῦ- 
τον δηλονότι τὸν Ἰησοῦν' εφῶς ἐκ φωτὸς, θεὺν 
ἀχηθινὺν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ ' γεννηθέντα, οὗ ποιη- 
θέντα * ὀμπούσιον τῷ Πατρὶ, δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, 
τά τε ἓν οὐρανῷ, καὶ τὰ ἓν τῇ yf. » Περὶ τοῦ Yioo 
τοῦ ἀνθρώπου ταῦτα λέγοντες, ἃ ξυντόµως ὁ Πέτρος 
ὁμολογῆσας, ἐκρίθη µαχάριος. Ἁλλ' ἐπειδὴ τὸν 
Χριστὸν Ἰησοῦν αὐτὸν εἶναι τὸν πρὸ αἰώνων Υἱὸν 
ἀπεφήναντο, ὃρα πῶς πάλιν τὸν πρὸ αἰώνων Μονο: 
γενη δειχνύουσιν ἄνθρωπον γεγενημένον * ταῖς ἄντι- 
δόσεσι ταύταις τῆς σωτηρίου οἰχονομίας τὴν Evwati 
ἑφιστῶντες, καὶ ἕνα χαὶ τὸν αὑτὸν δειχνύντες, θεόν 
τε ὄντα μονογενῆ, xal ἄνθρωπον δι ἀνθρώπους Ἱτ- 
γενηµένον. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπαν vbv Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, τὸν αὐτὸν, οὐχ ἕτεροι 
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δι ἡμᾶς τοὺς àvÜprooue, φασὶ, καὶ διὰ τὴν ἡμετέ- A disse, ot incarnatum, οἱ hominem factum, passum- 


px» σωτηρἰαν χατελθόντα, σαρχωθέντα, xal ἕναν- 


ἠρωπῄσαντα, παθόντα xai ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέ- - 


pa. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπαν χατελθόντα τὸν μονογενῆ 
Θεὸν Λόγον, ἵνα μὴ τοπιχὴν θεοῦ νοήσῃς µετάδασιν 
θεότης yàp τὰ πάντα πληροὶ, τῆς ἰδίας οὐκ ἀπολιμ- 
πανοµένη δημιουργίας. ἑρμηνεύουσι τὸ « κατελθόν» 
τα, » τουτέστι, λέχοντες, « σαρχωθέντα * » οὐχ οἰχή- 
σαντα µόνον iv τῇ σαρχὶ, ἀλλὰ σαρχωθέντα φασί’ 
ταύτῃ τῇ λέξει θεοῦ τε xai ἀνθρώπου ἕνωσιν µη- 
νύοντες ἀκριδέστερον, Τοῦτο γάρ ὃστι, qaot, κατ- 
&40ó*ca, τὸ σαρχωθῆναι τὸν ἄσαρχον διὰ τὴν ἀνθρώ- 
πων ζωὴν, o0 µεταθληθείσης τῆς φύσεως. Πάλιν γὰρ 
ἀσφαλιζέσθω τὰ δόγµατα, πᾶσαν θύραν ἑἐπηρείας 
ἀποχλείοντα τῇ πλάνῃ. OO μεταθληθεὶς τὴν φύσιν ὁ 
θεὸς γέγονεν ἄνθρωπος ' ἅπαγε᾽ ἀλλὰ θανµατουρ- 
Υύσας τὴν ἔνωσιν ' οὗ παθητὸς γενόμενος τὴν φύσιν, 
ἀλλὰ παθὼν τῇ πρὸς τὸ παθητὸ» ἀχριθεῖ κοινωνίᾳ. 
El μὲν γὰρ γυμνὴ ἡ quot; τοῦ Θεοῦ τὸ πάθος ἑδέ- 
χετο, ὄντως ἑλέγχομεν θεὸν παθητόν, εἰ δὲ πιστεύο- 
μεν, θεὺν μὲν ὑπὲρ ἀνθρώπων θελῆσαι παθεῖν, τῆς 
δὲ φύσεως οὗ δεχοµένης τὸ πάθος, ἑνωθῆναι διὰ 
τοῦτο τῷ παθητῷ, xal τῇ ἑνώσει ταύτῃ δέξασθαι τὸ 
πάθος οὐ παθητὸν θεὸν, ἀλλὰ φιλάνθρωπον λέγο- 
μεν * οὐχ ἀσθενήσαντα διὰ τὸ πάθος, ἀλλὰ δυνηθέντα 
τὰ ὑπὲρ φύσιν. Διὰ τοῦτο οἱ Πατέρες εἰπόντες αὐτὸν 
σαρχωθέντα, ἐπήγαγον, ἑνανθρωπήσαντα ' τούτοις, 
ὡς ἔφην, θεότητός τε χαὶ ἀνθρωπότητος ἄκραν ἕνω- 
σιν ὑποτ.θέμενοι. Δι ἣν αἰτίαν ἀσφαλῶς ἐπήγαγον 
περὶ Θεοῦ λέγοντες, τὸ, παθόντα * ἵνα μὴ φύσιν θεοῦ 
νοῄήσωµεν παθητὴν, ἀλλὰ παθόντα θεὸν, διὰ τὸ ἓν 
γενέσθαι πρὸς τὸ παθητὸν κατὰ ἀχρίθειαν. 


11’. Καὶ μὴ θανµάσῃς Ἰόγων ἀχούων νικχώντων 
τὸν λόγον. Τῆς φύσεως χρείττων ἐγένετο. Ἡ μὲν 
γὰρ ἀνθρώπων φύσις ix σπέρματος γίνεται, ἀλλ᾽ ὁ 
Σωτὴρ τὰ ὑπὲρ φύσιν τὴν ἡμετέραν θαυματουργεῖ. 
Οὐ γὰρ ἐδεήθη σπέρµατος, xal Υέγονεν ἄνθρωπος. 
Θαυμάδεις τοῦτο πιστεύσας, xal οὐχ ἐρευνᾷᾶς λογι- 
σμοῖς , οὐχουν πίστευε xáxcivo ὃ περὶ της Παρθένου 
πεπἰστευχας. El γὰρ οὐχ ἡλλοιώθη Ἡαρθένος xal 
µήτηρ ἐγένετο, xal θεὸς μὴ ἀλλοιωθεὶς γέγονεν ἄν- 


θρωπος * ὡς ταῦτα δέχῃ θαυµάζων, καὶ οὐδὲν πολυ- D 


πραγμονῶν, 6$you κἀχεῖνα, θεοῦ συγχατάθασιν ἑπαι- 
νῶν, xat μηδαμοῦ φύσεως λόγους χινῶν. Καὶ ταῦτα 
κἀκεῖνα θεοῦ γέγονε θαύματα. Mu πίστει ἁμφότερα 
µάνθανε, xai μὴ ἑαυτὸν ἐμδάλῃς ἀἁπεράντοις ζητή- 
pacty* ἵνα μὴ τοιαῦτα ζητῶν, πρὸς μὲν τὸ βάθος 
τοῦ λόγου χαταδύῃς, ἀνέξασθαι δὲ μὴ δυνηθῆς, àv 
αὐτῷ βυθῷ τοῦ ζητήµατος ναυαγῄσας ξυντραφέντας 
ἁπλότητι πίστεως. Σωχοφαντῶν γὰρ ἡμᾶς, Ἱπάτα 
τοὺς ἁπλουστέρους, ὡς ἡμῶν παθητὸν λεγόντων 
εἶναι τὸ θεῖον. Ἐπειδὴ διὰ τὴν πρὸς τὸ παθητὸν 
ἀπόῤῥητόν τε xal ἀσύγχυτον ἕνωσιν Θεοῦ λέγομεν 
ἴδια γεγονέναι τὰ πάθη ἃ χατὰ θαυματουργίαν 
Θεοῦ γενέσθαι φαμὲν, 90 κατὰ ἀλλοίωσιν τῆς οὐσίας. 
El γὰρ ἐλέγομεν πεπρνθέναι παθητὸν, οὐχ ἣν θαῦμα 
τὸ γεγενηµένον; τὸ γὰρ τὸν παθητὸὺν παθεῖν, χατὰ 


que, et resurrexisse tertia die aiunt. Postquam enim 
dixerant, unigenitum Deum Verbum descendisse, 
ne localem Dei transitum intelligeres (deitas enim 
omnia implet, a propria creatura nusquam sejun- 
cta), explicant illud « descendisse , » dum aiunt, 
« hoc est, incarnatum 6896: » non solum habitan- 
tem in carne, sed incarnatum dicunt, Dei hominis- 
que unionem accuratius hoc loquendi modo indi- 
cantes. Hoc enim, inquiunt, est descendisse, carnis 
expertem incarnari propter hominum salutem, na- 
tura nequaquam mutata. Nam dogmatum securi- 
tati rursus consulendum, qu:e omnem temeritatis 
januam errori przcludant. Non enim mutata natura 
Deus homo factus est (absit) ! sed unionem miracu- 
lose perficiens, non passibilis factus secundum na- 
turam, sed patiens ob arctam cum passibili com- 
munionem. Nam si nuda Dei natura passionem 
sustinuisset, revera Deum passibilem argueremus : 
at si credamus, Deum pro hominibus pati quidem 
voluisse; natura autem passionem non recipiente, 
propterea passibili unitum esse, et hac unione 
passionem suscepisse : non passibilem Deum, sed 
misericordem dicimus ; non infirmum et impoten- 
tem propter passionem, sed potentem supra natu- 
ram. Propterea sancti Patres cum incarnatum 
dixissent, subjunxerunt, hominem factum : pre- 
supponentes, ut dixi, hisce verbis deitatis el hu- 
manitatis summam unionem. Quam ob causam ϱ6- 


6 cure subjungebant de Deo, dicentes, eum passum 


esse : non ut naturam Dei passibilem intelligere- 
mus; sed Deum patientem, eo quod quam arctis- 
sime cum passibili unitus esset. 


XVII. Nec mireris, quod verba audias quz ratio- 
nem superant. Ipse natura superior erat : hominum 
enim natura ex scmine oritur ; sed Servator ea que - 
supra nostram naturam sunt, miraculose effecit : 
non enim indigebat semine, et factusest homo. Mi- 
raris hoc fide credens, et non scrutaris rationibus ? 
ergo et illud crede, quod de Virgine credendum 
accepisti. Si enim Virgo mutata non fuerit, et ma- 
ter facta est; etiam Deus non mutatus factus est 
homo : sicuti ista recipis, admirans, et nequaquam 
curiose pervestigans ; ita etiam hzc admitte, Dei 
condescensionem pr:dicans, et nalure rationes 
nequaquam movens. Et hzc, et illa Dei miracula 
fuere. Una fide utrumque disce, nec le ipsum in 
infinitas quxstiones conjice : ne hujasmodi quz- 
rendis, fundum quidem rationis subcas; enatare 
autem non valens, in ipso quzstionis fundo fide 
simplicitati innutritos naufragio perdas. Nam dum 
nos ealumniatur , simpliciores decipit : quasi no8 
Deum passibilem esse affirmemus, quoniam pro- 
pter ineffabilem atque inconfusam unionem cum. 
passibili, passiones Dei proprias factas fuisse dici- 
mus, quas per operationem miraculosam Deo tri- 
buimus, non secundum mutationem substautv&. 
Si enim passibilem passum 1596 diceremus ὰ «wo 
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factum est, miraculum non esset; nam passibilem Α λόγον ἐστὶ τῆς φύσεως. Gavpatoupylay δὲ σοι λέγω, 


pati secundum naturz rationem accidit. Ego vero 
mniraculum tibi dico , ut fide tantum, quemadmo- 
dum alia miraculose a Deo perpetrata. credas, nec 
amplius ad nature rationes recidas. 1ου enim pas- 
sibile dicitur, et ab omnibus agnoscitur, quod na- 
iuram obtinet qua pali potest, etiamsi passion.m 
non sustineat: nam lignum combustibile est, etiamsi 
nunquam igni tradatur. Corpus autem sectile dici- 
tur , etiamsi nunquam acumini ferri exponatur : 


quippe ex natura, nonex actione, rebus hujusmodi 


appellationes obtigere. Quomodo ergo Deum passi- 
bilem dicis, qui eam naturam quz pati possit, ha- 
bere non dicis? miraculoso enim modo passionem 
sibi ipsi adoptavit, passibili mirabiliter unitus : 
non autem secundum naturam eam sustinuit. 

XVIII. Quocirca etiam sanctissimi Niczni Patres 
a Spiritu sancto ad fidci consensum concentumque 
redueti, ipsum Deum Verbun, Patri consubstantia- 
lem, natura sua, sicut omnes scimus, impassibilem, 
propter nos homines et propter nostram salutem 
descendisse aiunt, hoc est incarnatum esse : ut 
Verbum carnem factum esse scias. Si vero incar- 
nationis voeem necdum intelligas, liominem factum 
esse dicunt : deinde eumdem passibilem pronun- 
tiant, utpote hominem factum : hoc enim erat ho- 
niinem 6890, humana pati. Quod cum errabundus in 
fide animo capere non posset, sed miraculum ad 
rationum disquisitionem produxisset , existimavit 
passibilem esse Deum, qui in natura impassibili 
humanas passiones sibi proprias fecit. Neque vero 
passibile alia aliqua ratione est passibile, quam quod 
naturam habeat, quz.pati possit : quandoquidem 
ncc beata Virgo hominis genitrix est, neque enim 
capax est partus permanens virginitas : at Maria 
permauens virgo Deum Verbum hominem factum 
peperit. Nunquid ergo omnis virgo hominem parit, 
quia una Virgo peperit? nequaquam : quare nec 
Deus passibilis, quia semel per dispensationem pro- 
pria sua carne passionem sustinuit. Idcirco sancti 
Patres Nicz:e congregati fidenter et Deum passum 
asseruerunt et passibilem non docuerunt : quid- 
quid enim per dispensationem et sapientiam mira- 
culoso modo factum fuit, id nemo sapiens nature 
. rautoni tribuit. 

XIX. Postquam ergo sancti Patres de Unigenito 
ex Patre nato dixerunt, incarnatum , hominem fa- 
cttm, passnmque esse, subjungunt deinde, illum 
resurrexisse tertia die. Hoc enim passionis Dei 
emolumentum erat : hic fructus mortis, quam Deus 
pro hominibus subiit; nam ut secum resuscitaret 
naturam mortalem, immortalis humana nobiscum 
participat. Quod et magnus ille apostolus Paulus 
perspicue indicare volens, dicebat : « Conresusci- 
tavit, el consedere fecit in ccelestibus in Christo?*, » 
Non dicit « resuscitavit , » sed « conresuscitavit ; » 
ut non solius hominis mortem et resurrectionem, 


*! | phes. it, 6. 


ἵνα πιστεύῃς µόνον, ὡς τοῖς ἄλλοις παραδόξως ποιη- 
θεῖσιν ὑπὸ θεοῦ, xai µηχέτι καταπίπτης πρὸς τοὺς 
λόγους τῆς φύσεως. Παθητὸν μὲν γὰρ τοῦτο λέγεται 
xaX πᾶσι γνωρίζεται, ὃ τὴν φύσιν ἔχει παθεῖν δυνα- 
µένην, κἂν μὴ ὑπομείνῃ τὸ πάθος. Καυστὸν μὲν γὰρ 
τὸ ξύλον koci, xàv µηδέποτε παραδοθῇ τῷ pl. 
Τμητὸν δὲ τὸ σῶμα λέγετα:, x3» µηδέποτε τῇ ἀχμῆῃ 
τοῦ σιδήρου παραδοθῃ. "Ex γὰρ τῆς φύσεως τοῖς 
πράγµασιν, οὐχ ἐχ τῆς ἑνεργείας αἱ τοιαῦται προς- 
ηγορίαι γεγέἐνηνται. Πῶς οὖν λέγεις 825v παθητὸν, 
ὁ μὴ λέγων ἔχειν αὐτὸν φύσιν παθεῖν δυναµένην; 
ἑθαυματούργησε yàp ἑαυτῷ τὸ πάθος, ἑνωθεὶς πα- 
ραδόξως τῷ παθητῷ, xal οὐ χατὰ τὴν φύσιν ἐδέξατο. 


IH'. Διὸ δὴ χαὶ οἱ ἐπὶ τῆς Ν.χαίας ἁγιώτατοι [α- 
τέρες τῷ ἁγίῳ Πνεύματι πρὸς συµφωνίαν ἀγόμενοι 
πίστεως, αὐτὸν τὸν θεὸν Λόγον, τὸν ὁμοούσ:ον τῷ 
Πατρὶ ὄντα, τὴν φύσιν ἀπαθῃ, χαθὼς πάντες Ἱι- 
νώσχομεν, δι ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους xaX διὰ την ἡμε- 
τέραν σωτηρίαν κατελθόντα λέχουσε * τουτέστι σαρ- 
χωθέντα * ἵνα γνῷς ὅτι Λόγος σὰρξ ἐγένετο. Ei δὶ. 
µήπω τὸ σαρκωθέντα νοεῖς, ἑνανθρωπήσαντα ελέ- 
γουσιν. Εἶτα τὸν αὐτὸν παθητόν qasiv, ὡς six, 
γενόµενον ἄνθρωπὸν * τοῦτο γὰρ ἣν ἄνθρωπον εἶναι, 
τὸ παθεῖν τὰ ἀνθρώπινα. "ύπερ ὁ πλανηθεὶς τῇ 
πίστει χατανοῆσαι μὴ δυνηθεὶς, ἀλλ᾽ εἰς ζήτησιν 
λογισμῶν τὸ θαῦμα καταθιθάσας, ἑνόμισε παθητὸν 


α εἶναι θεὺν, «bv ἐν ἀπαθεῖ φύσει τὰ τῶν ἀνθρώπων 


ἰδιοποιησάμενον πάθη. Οὐ τὸ παθητὺν δὲ ἄλλως 
ἐστὶ παθητὸν ποιῶς δὲ, ἀλλὰ τὸ φύσιν ἔχον παθεῖν 
δυναµένην * ἐπεὶ χαὶ fj Παρθένος οὐχ ἔστιν ἀνθρω» 
ποτόχος ' οὐ χωρεῖ yàp τὸν τόχον µένουσα παρθε- 
vía * καὶ τὺν ἄνθρωπον γενόμενον τὸν θεὸν Λόγον 
ἔτεχε Μαρία, pslvaca παρθένος. "Ap' οὖν πᾶσα 
παρθένος ἀνθρωποτόκος, ἐπειδὴ µία παρθένος ἔτεχε; 
οὐδαμῶς * οὐχοῦν οὐδὲ Orb; παθητὸς, ἐπειδὴ ἅπαξ 
6v οἰχονομίαν τῇ ἑαυτοῦ σαρχὶ τὸ πάθος ἐδέξατο. 
Διὰ τοῦτο θαῤῥήσαντες οἱ ἐπὶ τῆς Νιχαΐας Sovela- 
γμένοι Πατέρες, χαὶ παθόντα εἶπαν Gsbv, καὶ παθτ- 
τὸν οὐχ ἐἑδίδαξαν : ὃ γὰρ διὰ οἰχονομίαν καὶ σοφίαν 
τεθαυματούργηται, τοῦτ᾽ οὐδεὶς εὑφρονῶν τῷ λότψ 
τῆς φύσεως ἀνατίθησι. 


16’. Μετὰ οὖν το εἰπεῖν τοὺς Πατέρας περὶ Movo- 
γενοῦς τοῦ γεννηθέντος Ex του Πατρὸς, τὸ σαρχω» 
θῆναι, ἑνανθρωπῆσὰι, παθεῖν, ἐπάγουσι λέγοντες, 
αὐτὸν ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ' τοῦτο γὰρ fiv τοῦ 
χατὰ Θεὸν πάθους τὸ χρὴσιμον΄ οὗτος ὁ χαρπὺς τοῦ 
Θεὺν ὑπὲρ ἀνθρώπων ἑλέσθαι τὸν θάνατον ΄ ἵνα γὰρ 
ξυναναστήέσῃ τὴν θνητὴν φύσιν ὁ ἀθάνατος, τῶν 
ἀνθρωπίνων ἡμῖν χανωνεῖ. *O δὴ xal ὁ μέγας ἀἁπή- 
στολος Παῦλος σαφῶς δηλῶσαι βουλόμενος ἔλευς 
«Ῥυνήγειρε χαὶ ξυνεχάθισεν ἐν τοῖς ἑπονρανίοις iv 
Χριστῷ Ἰησοῦ. » Οὐχκ « fyetpe» λέγει, ἀλλὰ ισυν- 
ἠγειρεν:» ἵνα μὴ ἀνθρώπου µόνου θάνατον χαὶ ἀνά- 
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στασιν, ἀλλὰ xai τοῦ ἐγξίραντος αὐτὸν γνωρίσῃς, A sed et resuscitantis ipsum intelligas; qui sapientia 


ὑπομείναντος ταῦτα σοφίᾳ τῇ ἑαυτοῦ, xa! o0x ἆλ- 
λοιώσει τῆς φύσεως. "Ό0θεν οὐδὲ θνητὸν, ἀλλὰ φιλάν- 
θρωπον λέγομεν * θανάτῳ γὰρ κατήργησε θάνατον xal 
πάθεσι τὸ παθητὸν ἐξιάσατο. Ἐπεὶ λεγέτωσαν * «Τίς 
ἑχένωσεν ἑαυτὸν µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ,» 
εἰ μὴ ὁ τούτου Κρινωνῄσας τοῖς ἀνθρώποις θεὸς ἔχου- 
σίως, οὗ τὴν φύσιν ἀναγχασθείς ; «Τοῦτο γὰρ φρονεί- 
σθω ἓν ὑμῖν, φησὶν, ὃ xaX ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐν 
pope? Θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρπαγμὸν ἠγήσατο τὸ 
εἶναι loa. θεῷ ' ἀλλ ἑαυτὸν ἐχένωσεν, μορφὴν δούλου 
λαθὼν ἓν ὁμοιώματι ἀνθρώπων γενόμενος, xal 
σχἡματι εὑρεθεὶς ᾧς ἄνθρωπος ' ἑταπείνωσεν ἑαυ- 
τὸν, γενόμενος ὑπήχοος µέχρι θανάτου, θανάτου Ck 
σταυροῦ.» Τί λέγεις, ὦ θαυμάτιε Παῦλε; «ὁ ἓν µορ- 
φῇ Θεοῦ ὑπάρχων, » xaY «ἶσος διὰ τοῦτο θεῷ » 
γνωριζόµενος, «ἑαυτὸν ἑχένωσς ; » xal τί τῆς χενώ- 
σεως τὸ εἶδος; εἰπέ. Μορφὴν, φησὶ, δούλου λαθών. 
Καὶ μὴν εἰ µόνον προσέλαθε δούλου μορφὴν, ἑαυτὸν 
ἔχένωσεν; ᾽Αλλὰ τὸν τρόπον σχόπει, φησὶν, ᾧ ἆν- 
έλαθε τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, xaY γνώσῃ ὅτι πρότε- 
po». ἑχένωσεν ἑαυτόν. El μὲν γὰρ μὴ συγχαταδὰς 
ἀνθρώπῳ Geb; ἀνέλαδεν ἄνθρωπον, μοργὴν ἔλαθε 
δούλου µόνον, xai ἑαυτὸν οὐχ ἑχένωσεν. Ἐπειδὴ δὲ 
αὐτὸς, φησὶ, γέγονεν ἄνθρωπος" «εὑρεθεὶς γὰρ ὡς 
ἄνθρωπος, φησὶν ὁ Παῦλος, ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν, 
γενόμενος ὑπήχοος µέχρι θανάτου, θανάτου δὲ σταυ- 
poU * » εἰχότως εἶπεν, ὅτι « Ἑαυτὸν ἐχένωσε, μορφὴν 
δούλου λαδών. » 


Κ’. Ἐπεὶ πῶς iv μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, καὶ uf 
ἁρπαγμὸν ἠγούμενος τὸ εἶναι Toa. Geop, ἑαυτὸν ἐχέ- 
νωσε; Λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ τῆς χατὰ Χριστὸν olxovo- 
μίας τὴν χάριν ἀρνούμενοι, "AX οὐκ ἔχουσιν εἰπεῖν 
πῶς ἑαυτὸν ἐχένωσεν ὁ θεὸς, ἄνθρωπον μὲν τετιµη- 
µένον λέγοντες εἶναι τὸν Χριστὸν, σάρχα δὲ τὸν 
Λόγον γεγενησθαι μὴ θέλοντες. Ἐντεῦθεν γὰρ va 
ὁ τὴν πλάνην ταύτην ἀναφανδὺν χηρύττειν τετολµη- 
χὼς χλέπτει τῆς ἁποστολιχῆς διδασχαλίας αὐτὸ δὴ 
τοῦτο (ἐχένωσεν ἑαυτὸν) δεδοικὼς τὸν λόγον, ὡς δη- 
λῶσαι δυνάµενον τὴν πρὸς τὰ ἀνθρώπινα τοῦ θεοῦ 
χοϊνωνίαν, ἣν αὐτὸς ἠρνήσατο παντελῶς * οὗ θεὸν 
ἐνανθρωπήσαντα, ἀλλὰ ἄνθρωπον λέγων τὸν Χριστὸν 
θεωθέντα τῇ χάρ)τι. ᾽Αντιγράφων γὰρ xal ἀντιλέ- 
γων τῇ τοῦ μεγάλου Κυρίλλου παραινέσει, καὶ µνη- 
σθεὶς ἐν τῇ πρὸς τὸν µέγαν ἐχεῖνων Ἐπιστολῇ ταυτησὶ 
τοῦ Αποστόλου τῆς λέξεως, μετὰ τοσαύτης τῆς τέ- 
χνης τὴν ῥῆσιν ἐχτίθεται, ὡς τοὺς ἀγνοοῦντας τὴν 
τοῦ λόγου τροπὴν παρασυρῆναι τῇ πλάνη. Ἵνα 6i 
σαφὲς 7| τὸ λεγόµενον, αὐτοὺς τοῦ ἡπατημένου τοὺς 
λόγους τῆς Ἐπιστολῆς παραθήσοµα:. ἐν οἷς οὕτως 
αὐταῖς λέξεσι λόγει᾽ « Μέλλων ὁ Απόστολος, φησὶ, 
τὰ τοῦ πάθους ἐπάγειν, πρότερον θεὶς τὸ Χριστὸς, 
τὸ χοινὸν τῶν δυο, ὡς μικρῷ πρότερον ἔφην, τῶν 
"Φύσεων ὄνομα, πρυσάχει τὸν λόγον ἁἀμφοτέραις 
πρεπώδη ταῖς φύσἒσι.» Τί γάρ φησι; «Τοῦτο γὰρ 


? Philipp. n, 7,8. ?* ibid. 5-8. 


SUA, non aütem natur: mutatione hec sustinuit. 
Unde etiam non mortalem, sed misericordem ho- 
minumque amantem vocamus ; nam morte mortem 
abolevit, et passionibus passibile persanavit. Dicant 
enim : Quis « exinanivit semetipsum usqu. ad mor- 
tem, mortem autem crucis **, » nisi Deus cum ho- 
minibus sponte, non autem naturz necessitate eam 
participans? « Hoc enim sentiatur in vobis, inquit, 
quod et in Christo Jesu, qui in forma Dei exsistens, 
non rapinam existimavit esse e&qualem Deo : sed 
semetipsuim exinanivit, formam servi accipiens, in 
similitudinem hominum factus, et habitu inventua 
ut homo : humiliavit semetipsum factus obediens 
usque ad mortem, mortem autem crucis *. » 0 


D Paule admirande, quid ais? « qui in forma Dei exsi- 


stens; » ideoque « zqualis Deo » cognitus, « semet- 
ipsum exinanivit? » et quenam exinanitionis for- 
ma ? dic, quiso : « formam, inquit, servi accipiens : » 
et si quidem solummodo servi formam assumpsis- 
δοὲ, exinanivit semetipsum ? Sed modum, inquit, 
considera, quo servi formam assumpsit ; et cogno- 
sces quod prius semetipsum exinanivit. Si enim non 
condescendens homini Deus hominem assumpsisset, 
formam servi tantum accepisset, neque exinanivis- 
set semetipsum : quoniam vero ipse, inquit, homo 
factus est, « inventus enim est ut homo, ait Paulus, 
humiliavit. semetipsum, factus obediens usque ad 
mortem, morlem autem crucis; merito dicebat, 
quod « semetipsum exinanivit, formam servi acci- 
piens. » ' 

XX. Quomodo enim in forma Dei exsistens, nec 
rapinam existimans esse z: qualem Deo, semetipsum 
exinanivit? Dicant nobis qui gratiam dispensationis 
in Christo negant. Sed dicere non possunt, quomodo 
Deus semetipsum exinaniverit, qui Christum quidem 
eximiz dignitatishominem esse aiunt; Verbum au- 
tem carnem factum esse non volunt. Nam qui er- 
rorem istum publice praedicare ausus est, suffuratur 
hoc loco ex apostolica doctrina illud « exinanivit 
semetipsum, » meluens hunc sermonem , utpote 
qui Dei cuin rebus humanis communionem osten- 
dere possit ; quam ipse omnino negavit ; non Deuin 
hominem factum, sed hominem gratia deificatum 


D Christum appellans. Nam ubi magni Cyrilli admo- 


nitioni contrario seripto respondet, injecta in litte- 
ris ad magnum illum virum dicti hujus apostolici 
meutione, tanta cum arte illud explicat, ut orationis 
perversionem ignorantes in errorem abducere pos- 
sit. Sed ut clare constet, quod dico , ipsa decepti 
verba ex epistola illa apponam, ubi sic ad verbum 
loquitur : « Volena Apostolus, inquit, ea quz pas- 
sionis sunt inferre, ponens prius Christi nomen, 
commune naturz utrique, ut paulo ante dixi, ora- 
tionem utrique naturzconvenientem adducit. » Quid 
enim ait? « lloc sentiatur in vobis, quod et in Chri- 
sto Jesu, qui in forma Dei exsistens non rapinaum 
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τῆς δὲ συγγενείας παρεχούσης τὸν πὀθον. Ἔρχεται A tiente metum,' cognatione autem excitante deside- 


οὖν χρίναι ζῶντας xai νεχροὺς ὁ ἐμοὶ κοινωνήσας 
τῶν ἀνθρωπίνων, ἵνα κριτὴς δίχαιος ᾗ τούτοις διχά- 
ζων, οἷς αὐτὸς πρότερον τῶν παθῶν ἑχοινώνησε 
xai αυγγνώµων γένηται διχαστὶς, χατὰ τὸν µέγαν 
Ἀπόστολον, « ἐξ ὧν ἔπαθε μαθὼν τὴν ὑπαχοήν.» El 
γὰρ xai πάντα γινώσχει, θεὸς ὧν, ὁ Μοὺογενής ' 
ἀλλὰ προσέλαδε πεῖραν ὧν ἡ φύσις τῆς θεότητος, 
οὔτε ἣν οὔτε Υέγονε δεχτιχἠ. Τὴν γὰρ προσληφθεῖ- 
σαν ix Μαρίας φύψιν ἑνώσας ἑαυτῷ, ταύτῃ δέχεται 
πεῖραν ὧν ἡ φύσις τῆς θεότητος ἀπείρατος yv. 


KB'. 'O δὲ τὸν τῆς Ἡαρθένου διαβάλλων τοῦ θεοῦ 
τόχον, ἔοικε τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας ἀγνοεῖν τό µυστή- 
piov. O0 γὰρ οὗτος ὁ τόχας ἀρχὴ θεότητος véyovev, 
ἀλλὰ mpoolptov ἣν τοῦ σάρχα Ὑενέσθαι τὸν Λόγον. 
Ἐπειδὴ yàp εἴλατο γενέσθαι ἄνθρωπος, ὢν πρὸ 
αἰώνων θεός * ἀρχὴ δὲ τῆς ἀνθρωπότητος ὁ τόχος 
ἑστί δέχεται τὴν ἀρχὴν τῆς οἰχονομίας τοῖς xpáy- 
µασι κρηπῖδα ταύτην ὑποτιθείς. ἸΑεὶ (ov τοῦ εἶναι 
ἄνθρωπος ἄρχεται * τὸ μὲν, ὢν θεὸς, τὸ δὲ ὡς ἑλό- 
µενος γενέσθαι xal ἄνθρωπος. Ὁ δὴ xat οἱ ἐπὶ τῆς 
Νιχαίας Πατέρες δπλοῦντες σαφῶς ἔγραψαν, περὶ τοῦ 
Μονογενοῦς εἰπόντες: « Τοὺς δὲ λέγοντας» "Hv ποτε 
ὅτε οὐκ fv - xal, Πρὶν γεννηθῆναι οὐχ ἂν, xat, ὅτι 
ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο, f| ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως, 1) 
οὐσίας φάσχοντας εἶναι, f) τρεπτὸὺν, f| ἀλλοιωτὸν 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, τούτους ἀναθεματίζει ἡ καθολικὴ 
καὶ ἀποστολικὴ Ἐκκλησία.» "Iva γὰρ μὴ ἀρχὴν 
θεύτητος τοῦ Μονογενοῦς τὸν τόχον vof, ἀναθεμα- 
τίζουσι τοὺς λέγοντας, «"Hv ποτε ὅτε οὐκ ὃν. 
ἑκορίζουσι δὲ τῆς Χριστιανῶν ἑλπίδος xal τοὺς λέ- 
γοντας «ὅτι πρὶν γεννηθῆναι οὐκ ἦν » ξένους τε 
τῆς ἡμῶν τιθέντας σωτηρίας, xaX τοὺς λέγοντας τὸν 
Χριστὸν ὅτι «ἐξ οὐχ ὄντων ἐγένετο.» Καὶ μὴν εἰ 
µόνον ἄνθρωπος ἣν κατὰ τοὺς πεπλανηµένους, θεῖχῇ 
τετιµημένος ἀξίᾳ, ἓξ οὑκ ὄντων ἐγένετο, χατὰ τὴν 
δύσφηµον γλῶσσαν ἑχείνην. ᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ ὧν πρὸ 
τῶν αἰώνων ἀγένετο ἄνθρωπος, τοὺς ἓξ οὐχ ὄντων 
γεγενῆσθαι λέγοντας τὸν Χριστὸν, τῆς σωτηρίας χαὶ 
τῆς τῶν Χριστιανῶν ἑλπίδος ἐξέδαλον. 


KT'. Καὶ ταῦτα μὲν οὕτως. "Iva δὲ μὴ χατὰ τρο- 


rium. Venit ergo judicare vivos et mortuos, qui 
humana mecum communia habet : ut justus sit ju- 
dex, judicans ex iis affectionibus, quas ipse prius 
nobiscum habuit communes; et ut misericors sit 
judex juxta magnum Apostolum, quippe qui : « Ex 
iis quz passus est, obedientiam didicit. » Nam licet 
omnia cognoscat Unigenitus, eo quod sit Deus : 
attamen experientiam cepit eorum, quorum gatura 
deitatis neque erat neque facta fuit capax : nam 
assumptam ex Maria Virgine naturam sibimetipsi 
uniens, illà experimentum cepit eorum quorum ex - 
pers erat natura dcitatis. 

XXII. Sed qui Dei ex Virgine nativitatem ac- 
cusat, mysterium sapienti: Dei ignorarc videtur : 
neque enim hzc nativitas deitati principium dedit, 
sed exordium fuit incarnationis Verbi. Quia eniin 
homo fieri dignatus est, Deus ante secula exsistens ; 
principium vero humanz exsistentiz est nativitas, 
capit principium dispensationis, hoc fundamentum 
rebus supponens; et semper exsistens; homo esse 
incipit : illud quidem, utpote Deus; hoc autem, 
utpote et homo fieri dignatus. Quod et Niczni Pa- 
tres significaturl manifeste scripserunt de Unigenito 
his verbis : « Qui vero dicunt : Erat aliquando cum 
non esset ; item : Ántequam nasceretur, non erat ; 
et quod ex non exsistentibus exstiterit, vel ex aliena 
subsistentia sive substantia , vel mutabilem, et va- 
riabilem Filium Dei esse dicunt, illos anathema- 
tizal catholica et apostolica Ecclesia. » Etenim ne 
deitatis Unigeniti principium nativitatem intelligas, 
anathematizant eos qui dicunt : « Erat aliquando 


quando non erat; » exterminant quoque a spe Chri- 


stianorum eos qui dicunt : « Quod antequam nasce- 
retur non fuerit; » alienos quoque a salute nostra 
constituunt, qui Christum « ex non exsistentibus 
exstitisse » asserunt. Atqui si tantum homo fuerit, 
juxta errores illos, divina dignitate honoratus, ex 
non exsistentibus secundum impiam illam linguam 
exstitit. Sed quia ille qui est ante szxcula, factus 
est homo, eos qui ex non exsistentibus Christum 
exstitisse dicunt, a salute et spe Christianorum re- 
jiciunt. 

XXIII. Atque hec quidem hoc modo. Verum ne 


«hv θεότητος ἄνθρωπον τὸν Μονογενῆ Ὑεγονέναι D secundum mutationem deitatis Unigenitum homi- 


νοῄήσωμεν, ἀναθεματίζουσι καὶ τοὺς λέγοντας, 7) 
τρεπτὸν Ἡ ἁλλοιωτὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ. OO γὰρ 
μεταθολὴ θεῖχῆς φύσεως τὸν Μονογενη ἄνθρωπον 
ἴδειξεν, ἀλλ᾽ οἰχονομία τις xaX ἀπόῤῥητος θεοσοφίας 
θαυματουργία. Τοῦτο γάρ φαμεν τὸ παράδοξον, ὅτι 
γέγονεν ἄνθρωπος ὁ Gebc µείνας θεός ' ὅπερ θαῦμα 
οἱ πεπλανηµένοι κοινὸν πρᾶγμα δεῖξαι βουλόμενοε, 
λογισμοὶς ἐρξυνῶσι τὰ ὑπὲρ ἔννοιαν * xat διὰ λόγων 
φιλονειχοῦντες τὸ) παράδοξον καταλῦσαι, πρὸς µα- 
ταίων λογισμῶν ἐξετράπησαν ζήτησιν. Μάταιον 
γὰρ ὄντως xal εἰχαῖόν ἐστι, λόγοις ἑρευνᾷν τὰ ὑπὲρ 
λόγον θαυματουργούμενα. El γὰρ ἅπαντα τοῦ θεοῦ 


5 Προυγ. v, 8. 


nem factum intelligeremus, anathematizant quoque 
qui mutabilem, vel variabilem Filium Dei.esse di- 
cunt. Neque enim transmutatio diving naturz Uni- 
genitum hominem exhibuit, sed dispensatio quedam 
et ineffabile divinze sapientiz miraculum. Hoc enim 
admirandum esse dicimus, quod Deus factus s& 
homo, permanens Deus : quod miraculum dum er- 
rantes illi rem communem ostendere volunt, ra- 
tionibus scrutantur, quod rationis captum superat : 
et verbis miraculum enervare contendentes , ad 
inutilium rationum disquisitionem conversi sunt : 
nam vanum revera et temerarium est, rationibus 
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OMIAIA Α.. 


Λεχύεῖσα ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς γεννήσεως τοῦ Σω- 
tnpoc ἡμῶν 'Imcov Χριστοῦ. ὑπανεγγώσθη 
δὲ xal αὕτη év τῇ αὐτῇ συνόὀδῳ. 

A'. λαμπρὰ xaX παράδοξος τῆς παρούσης ἑορτῆς 
ἡ ὑπόθεσις ' λαμπρὰ μὲν, ὅτι xowhv ἀνθρώποις 
σωτηρίαν ἐπήγασε * παράδοκος δὲ, ὅτι τὸν τῆς φύ- 
σεως λόγον ἑνίχησε. Φύσις μὲν γὰρ τὴν τεχοῦσαν οὐχ 
οἶδεν οὐχέτι παρθένον' fj δὲ χάρις καὶ εἰχτουσαν 
ἔδειξε, χαὶ παρθένον ἐφύλαξε καὶ µητέρα ἑποίησε, 
xai παρθενίαν οὐκ ἔδλαψε. Χάρις γὰρ fjv σωφρο- 
σύνην φυλάττουσα. Ὢ γῆς ἁἀσπόρου καρπὸν βλαστη- 
σάσης σωτήριον ' ἆ 
Ἐδὲμ τὸν παράδεισον. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ μοσχευτῶν 
φυτῶν γένος ἀνέτειλεν, &x παρθένου γῆς ἀνατειλάν- 
των φυτῶν * ἡ δὲ Παρθένος αὕτη χρείττων ἑχείνης 
τῆς γῆς. Οὐ γὰρ ὁπώρας ἀνέτειλε δένδρα, ἀλλὰ τὴν 
ῥάδδον Ἱεσσαὶ, καρπὺν σωτήριον τοῖς ἀνθρώποις 
παρέχουσαν. Κάχείνη fj γη Παρθένος 3v, xat αὕτη 
παρθένος. Αλλ' ἐχεῖ μὲν φῦναι δένδρα προσέταξεν ὁ 
Θιός * ταύτης δὲ τῆς Παρθένου αὐτὸς ὁ Δημιουργὸς 
κατὰ cápxa γέγονε βλάστημα. Οὐδὲ ἐχείνη µόσχευ- 
pa πρὸ τῶν δένδρων ἑδέξατο ' οὐδὲ αὕτη ix τοῦ 
τόχου τὴν παρθενίαν ἠδίχησεν. Ἡ παρθένος τοῦ 
παραδείσου ἑνδοξοτέρα Ὑεγένηται. Ὁ μὲν γὰρ θεοῦ 
γεώργιον Yéyovev * ἡ δὲ χατὰ τὴν σάρχα τὸν θεὸν 
αὐτὸν ἐγεώργησεν, ἑλόμενον ἀνθρώπου συναφθῆναι 
τῇ φύσει. Εἶδες πῶς γέγονε παράδοξον τὸ µυστήριον, 
παρωσάμενον τὸν τῆς φύσεως λόγον; Εἶδες τὸ ὑπὲρ 
φύσιν πρᾶγμα, θεοῦ δυνάμει γενόµενον µόνῃ; Είδες 
τὸν Λόγον ὑπὲρ τὸν λόγον τικτόµενον; "Utt γάρ 
ἐστιν ὁ τεχθεὶς Λόγος Θεοῦ, δῆλον ἐξ ὧν τὴν παρ- 
θενίαν οὐκ ἕλυσεν. Ἡ τίχτουαα σάρχα φιλὴν, τῆς 
παρθενἰας παύεται * ἀλλ ἐπειδὴ ἑτέχθη σαρχὶ ὁ Λόγος 
Θεοῦ, φυλάττει τὴν παρθενίαν, ἑαντὸν Λόγον δειχνύς. 
"Otav δὲ Λόγον ἀχούσῃς, οὐσιώδη τε xat ἑνυπόστατον 
νόει, μὴ τοῦτον τὸν διὰ στόματος προλεγόμενον. 

B'. Έίχτεται οὖν ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ θεαῦ, ὁ xoi 
Λόγος καλούμενος, οὐχ ἀρχὴν τοῦ εἶναι Λόγος &x τοῦ 
tÓxou λαθὼν, ἀλλὰ τοῦ Ὑενέσθα: ἄνθρωπος ἀρχὴν 
τὸν τόχον ποιούµενος. "Hv μὲν γὰρ πρὸ αἰώνων θεὸὺς 
Λόγος τῷ Γεννήσαντι συναῖδιος * ἐπειδὴ δὲ ἄνθρω- 
πος Ὑενέσθαι δι ἀνθρώπους ἠθέλησεν, οὐ µεταθολῇ 
θεἴϊχῆς φύσεως, ἁλλὰ θαύματι καὶ θελήσει θεοῦ, ὡς 
ἀρχὴν τοῦ γενέσθαι ἄνθρωπος, τὸν τόχον Ἱσπάσατο" 
&à τοῦτο καὶ ὡς ἄνθρωπος τίχκτεται, καὶ ὡς Geb; 
Λόγος παρθενίαν ἑφύλαξεν. Οὐδὰὲ γὰρ ὁ ἡμέτερος 
αόγις τικτόµενος φθείρει διάνοιαν * οὐδὲ Λόγος θεοῦ 


(9) Vetus. interpres hunc titulum apposuit] : 
Theodoti episcopi Ancyrorum sermo dictus νο Nati- 
vitatis Salvatoris nostri et Dei Christi Jesu in partu 
rirgineo; et. quia Deus est qui natus 2sl * homo (a- 


A 


& ΠἩαρθένος αὐτὸν νιχήσασα τῆς 


IIOMILIA I. 


Habita in dienativitatis Salvatoris nostri Jesu Christi, 
que et ipsa lecta est in eadem synodo (9). 


I. Claraet adniirabilis praesentis causa festivitatis : 
clara quidem, quoniam communem hominibus ceu 
fons profudit salutem : admirabilis autem, quia 
nature vieit rationem. Natura enim post partum 
nescit ulterius virginem : gratia vero et parentem 
ostendit, et virginem servavit ; et matrem fecit, et 
virginitati non nocuit. Gratia enim erat castitatem 
servans. Ὁ terram non satam, quz fructum germi- 
navit salutarem! ο Virginem, qui ipsum vicit 


deliciarum paradisum ! llle namque sine semine 


genus omne propaginis stirpium protulit, ex virgine 


D terra exortis plantis : haec autem Virgo melior est 


C 


illa terra. Non enim pomiferas protulit arbores, 
sed virgam Jesse fructum salutiferum hominibus 
afferentem. Et illa terra virgo erat, etista virgo : 
sed ibi quidem arbores nasci praecepit Deus ; hujus 
autem Virginis creator secundum carnem factus est 
germen. Neque illa terra ante arbores plantaria 
suscepit ; neque bsec ex partu virginitatem lzsit. 
Virgo paradiso gloriosior facta est : ille enim bei 
cultura factus est; hec autem secundum carnem 
Deum ipsum excoluit, ubi voluit hominis copulari 
nature. Vidisti quomodo factum est admirabile sa- 
cramentum transcendens nature rationem? Rem 
natura superiorem vidisti sola Dei virtute factam? 
Vidisti Verbum, modo rationem excedente nasci? 


, Nam qui natus est, eum esse Verbum Dei palam est, 


ex quo virginitatem non solvit. Quz nudam carnem 
parit, virgo esse desinit : sed quia natus est in 
carne Verbum Dei, virginitatem custodit, se ipsum 
Verbun: ostendens. Quando autem Verbum audis, 
substantiale Verbum et subsistens intellige, non 
hoc quod per os effunditur. 

- JI. Nascitur ergo unigenitus Filius Dei, qui etiam 
Verbum vocatur ; non principium ut sit Verbum ex 
partu percipiens, sed ut sit homo principium in 
ipso partu habens. Nam erat quidem ante s2zcula 
Deus Verbum Genitori cozeternum : quia vero homo 
propter homines fieri voluit ; non mutatione divine 
nature, sed miraculo ac voluntate Dei, tanquau 
principium ut fieret homo, partum amplexus est . 
ac propterea ut homo nascitur, etut Deus Verbum 
virginitatem servavit. Neque enim nostrum verbum 
cum paritur, corrumpit mentem; neque Deus Ver- 


ctus miraculo, et non mutatione substantie; et quia 
unus et idem est, et illud, et istud dictus : el neque 
opinione, neque cogitationibus dividendus. 
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τῶν τὸν λόγον τοῦ πράγματος. Καὶ ἀχούων, ὅτι À virgo cum peperisset, mansit virgo, stultitiam putat 


παρθένος τεχοῦσα, µεµένηχε παρθένος, μµωρίαν 
ἡγεῖται τὸν λόγον. οὐ μαθὼν πιστεύειν θαυματουρ- 
γίαν θεοῦ. Οὐχοῦν χαὶ ἀκούων ἀμεταθλήτως θΘΞὸν 
γενόµενον ἄνθρωπον, ἀδύνατον τὸ γενόμενον οἵεται, 
φύσεως χἀνταῦθα μεταθολὰς ἀπαιτῶν. Αλλ οὐχ 
οὕτως ἑδίδαξεν ὁ Παῦλος, εἰπὼν, τὸν ὄντα ἴσα θ:ᾷῷ, 
γεγενῆσθαι ἄνθρωπον. Ἑαυτὸν γὰρ κχεκενωχέναι 
φησὶ, μὴ ἁποδαλόντα τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος, 
Aib χαὶ ἔλεχεν * € Ἠμεῖς χηρύσσοµεν Χριστὸν ἑσταν- 
popévov, Ἰουδαίοις μὲν σκάνδαλον, Ἕλλησι δὲ 
µωρίαν. » Καὶ διὰ τί Ἕλλησι µωρίαν; El φιλὸς 
ἑσταύρωται ἄνθρωπος. οὐδενὶ νοµίζεται μωρὸν τὸ 
κατὰ φύσιν γινόμενον * εἰ ὃ ἐπεφύχει, πέπονθε, πῶς 
νοµίζεται μωρὸν τὸ διήγημα; AX Exec « Χρι- 
στὸν, φησὶ, χηρύσσομεν σταυρούμµενον, πάλιν (11) 
λέγομεν θεοῦ δύναμιν xaX θεοῦ σοφίαν' « αὐτοῖς 
γὰρ τοῖς χλητοῖς, φησὶ, Ἰουδαίοις τε xai Ἕλλησι 
κηρύσσομεν Χριστὸν θεοῦ δύναμιν χαὶ θεοῦ σοφίαν» 
τὸν σταυρούµενον, φησὶ, χηρύττοντες Θεοῦ σοφρίαν, 
µωρίαν λέγειν τοῖς Ἕλλησι νοµιζόµεθα, πιστεύειν 
οὐκ εἰδόσι θαυματουργίαν θεοῦ * ἀλλά περὶ πάντων 
φύσεως χινεῖν λογισμοὺς, xal ἡγουμένους ὑθρίξειν 
cb», οἰχειωσάμενον πάθη, ἵνα σώσῃ τὸ παθητὀν. 
Q3 γὰρ τὸν ἀννόμενον ὁρῶσι σκοπὸν, σωτήριον ὄντα, 
xai τῇ ἀγαθότητι πρέποντα τοῦ Θεοῦ. ἀλλὰ µόνον, 
ὅτι θεὸς ἑαυτῷ συνῆφε παθήματα, λέγουσιν, οὗ σχο- 
ποῦντες τὸ ix τούτου τῆς τῶν ἀνθρώπων σωτηρίας 
κατόρθωμα. Οὐδὲν δὲ τῶν σωζόντων ἄνθρωπον, ὑθρί- 


sermonem, quia non didicit credere Dei miracula. 
Ergo cum audit etiam immutabiliter Deum homi- 
nem factum, impossibilem eam rem putat, naturae 
mutationes hic quoque exigens. Sed non ita Paulus 
edocuit, dicens eum qui z::qualis est Deo, factum 


hominem; semetipsum namque exinanisse dicit, 


non amissa divinitatis plenitudine *". Unde etiam 
dicit: « Nos autem praedicamus Christum cruci- 
fixum, Judzis quidem scandalum, gentibus autem 
stultitiam **. » Et quare gentibus stultitiam ? Si purus 
crucifligitur homo, nemo putat stultum quod na- 
turaliter agitur. Si vero quod naturaliter pati po- 
terat, patitur, quomodo putatur stulta narratio? 
Sed quoniam ait, «Christum crucifixum praedicamus, 
quem rursus dicimus Dei virtutem οἱ Dei sapien- 
tiam; « ipsis enim, inquit ο), vocatisJud:zeis et Grzecis 
prodicamus Christum Dei virtutem, et Dei sapien- 
tiam; » eum qui crucifixus est, inquit, esse Dei sa- 
pientiam praedicantes, stultitiam nos loqui Grzci 
putant, credere nescientes miracula facienti Deo ; 
sed de omnium rerum natura moventes ratiocina- 
tiones, et :stimantes injuriam inferri Deo, si suas 
illum fecisse passiones dixerimus, ut quod erat pas- 
sibile salvum faceret. Non enim perfici vident illud 
propositum salutare, et Dei bonitati conveniens: 
sed solum, quia Deus sibi copulavit passiones, di- 
cunt, non considerantes, ex hac re humane salutis 
opus fuisse perfectum. Nihil autem horum qu: 


ζει θεὸν, τούτοις δειχνύµενον οὗ παθητὸν, ἀλλά φι- ϱ salutaria sunt homini, injuriam Deo facit: quibus 


λάνθρωπον. 

Δ. ᾽λλλὰ ἀνθρώπου πάθη, φησὶν, οὗ τολμῶ προσ- 
άψαι θεῷ. Οὐχοῦν οὐδὲ σώζειν αὐτὸν τοῖς πάθεσι 
4bv ἄνθρωπον λέγεις, οὐδὲ σταυρῷ στηλιτεύειν δια- 
θόλου τὴν δύναμιν , οὐδὲ τὴν ἡμῶν ἁμαρτίαν προσ- 
ηλωχέναι τῷ ξύλῳ, οὐδὲ τοῖς ἰδίοις πάθεσιν τὰ τῶν 
ἀνθρώπων ἰᾶσθαι παθήµατα, οὐδὲ θανάτῳ λέχεις 
αὐτὸν χαταργἧσαι τὸν θάνατον. El γὰρ οὐχ ᾠχειώσατο 
φὰ πάθη θεὺς, πόθεν τοῖς πάθεσι τοῦ Χριστοῦ τὰ 
κοσαῦτα χατορθώµατα; Πῶς ἐγένοντρ δυνάµεις; Πῶς 
ἀναιρεῖται θανάτῳ ὁ θάνατος, εἰ μὴ θεὸς αὐτὸν ἴδιον 
ἐποιῄσατο; ᾽Αλλὰ ταῦτα τὰ πάθη οἰχειωθέντα Oed, 
hv μὲν ἰσχὺν τῶν ποσούτων χατορθωµάτων ἐκ θεό- 
τητος ἔλαθεν, ὡς θεοῦ ἴδια γεγενηµένα΄ οὐσίαν δὲ 


θεότητος οὗ παρέθλαψεν, Ev τῇ autc ἀεὶ μένουσαν D 


ἁπαθείᾳ. IIoc γὰρ προσηλώθη τῷ ξύλῳ τὸ καθ᾽ ἡμῶν 
τῆς ἁμαρτίας χειρόγραφον, ἀνθρώπου dou τὸν 
σταυρὸν ὑπομείναντος; Πῶς δὲ σταυρὸς ἁμαρτίαν 
ἁσταύρωσεν, f) θάνατος θανάτου τὴν τυραννίδα διέλυ- 
σεν, εἰ μὴ ταῦτα γέγονε θεοῦ, χαὶ παρ) Exslvou τὴν 
δύναμιν ἔλαθον, οἰχειωσαμένου τὰ Ἠἡμέτερα, οὗ πα- 
θόντος φύσει; "0 δὴ xaX σηµαίνων ὁ µέγας ᾿Απόστο- 
λος, ἔλεγεν ' ὅτι οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος 
τούτον, τοῦ Κυριαχοῦ πάθους τὸ μυστήριον ἔγνωχεν. 
€ -Ei γὰρ ἔγνωσαν, φησὶν, οὑχ ἂν τὸν Κύριον τῆς 
δόξης ἑσταύρωσαν. » 


"7 Philipp. it, 5, 6. 
(11) Ὃν πάλιν. 
PATRoL. 6n. LXXVII. 


*[Cor. 1, 25. ο ibid. 24. 


39 Coloss. it, 14. 


non passibilis, sed clemens ostenditur. 

IV. Sed hominis, inquit, passiones non audeo 
Deo tribuere. Ergo neque eum passionibus salvare 
hominem dicis, neque diaboli potentiam cruci ap- 
pendisse, neque nostrum peccatum affixisse ligno, 
neque suis passionibus sanasse hominum passiones, 
neque morte dicis eum destruxisse mortem. Si 
enim Deus non sibi proprias asseruit passiones; . . 
unde Christi passionibus tot recte facta ? Quomodo 
sunt factze virtutes ? Quomodo morte perempta essct 
mors, nisi Deus propriam sibi eam fecisset ? Sed 
ists» passiones proprie facte Dei, virtutem quidem 
tantarum rerum conficiendarum ex divinitate per- 
ceperunt, ut qu: Dei proprie exstiterint; substan- 
tiam vero deitatis nequaquam Leserunt, quz in sua 
semper impassibilitate maneat. Quomodo enim 
affizum est ligno quod contra nos erat peccati chi- 
rographum, homine puro sustinente mortem 591 
Quomodo autem crux peccatum crucifixisset, aut 
mors mortis tyrannidem destruxisset, nisi hzc 
fuissent Dei, et ab illo virtutem sumpsissent, qui 
nostra tanquam propria sibi vindicavit, non natura 
passionem sustinuit? Quod ipsum significans ille 
magnus Apostolus dicebat, quia nullus principum 
seculi hajus Dominicze passionis sacramentum co- 
gnovit. «Si enim cognovissent, inquit, nunquam Do- 
minum glori: crucifixissent*!. » 

?! | Cor. 1x. 8. 
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V. Propterca dicimus, et manere eum quod erat, A — E'. Διὰ τοῦτο λέγαμεν, χαὶ µένειν αὐτὸν ὃ ἦν, να. 


ct faetum essc quod non erat. In substantia nam- 
que manens quod erat, suscepit passiones, cum se- 
melipsum unisset naturz passibili. Subjectus factus 
est, regnum non deponens : factus est homo, ma- 
nens Deus ac Verbum : cum essct ex natura incor- 
poreus, absque immutatione factus est caro. Quo- 
. modo, et quemadmodum? Non sicut tu cogitare 
" potes, sed sicut ille ad miracula facienda pollet. 
Quando enim miraculum tibi dico, desere rationes. 
Signa enim et prodigia fide in Deum firmantur, 
non rationibus exquiruntur. Non enim ullum aliud 
miraculum ex nostrz rationis modo exsistit ; et ta- 
men singula facta sunt, licet ratio nostra rem non 
assequatur. H»c Magi quoque confessi sunt stelle 
credentes, et non perscrutantes naturam **. Barbari 
suscipiunt fide-miracula : et fidelis tu cur incredulus 
es, et in humanam decidis cogitationem? Qui ex 
Chaldea venerunt, sicut evangelista dicebat, hodie 
ipsi suis muneribus mysterium monstraverunt, si 
quis barbarorum illorum propositum recte consi- 
deret. Triplicem namque munerum speciem offe- 
runt, aurum, thus et myrrbam: aurum quidem, 
quia is Rex est qui honoratur ; thus, quia Deus erat 
qui natus est: id enim secundum consuetudinem 
offerebant eis quos ipsi putabant deos ; obtulerunt 
quoque et myrrham, passionem, ut arbitror, mor» 
tis per hanc annuntiantes. Vides quomodo etiam 
Magi cognoverunt, quia et Deus mansit, et homo 
factus est, suscipiens mortem? Factus est enim 
quod ego, ut nostram naturam ad suam dignitatem 
proveheret. Unitas enim hoc facit, utrique qu: al- 
terius sunt conjungens. Propterea ergo, cum Deus 
esset, homo factas est, ut homo fleret Deus, hac 
copulatione ad divinam gloriam elevatus, ut unus 
idemque sit, et divine glorificatus, et qux» sunt hu- 
mana perpessus. Et hoc nobiscum confessi sunt, 
cum deitatem, tum humanitatem confitentes. Quod 
enim unitum est, nequaquam duo, sed unum no- 
ininatur. intelligentia autem rursus si dividis, et 
unumquodque seorsum contemplaris, nimirum sol- 
vis unitatem. Impossibile est enim simul et custodire 


χεγονέναι ὅπερ οὐχ fv. Τῃ γὰρ οὐσίᾳ µένων ὃ ἣν, 
ἑδέξατο πάθη, ἑαυτὸν ἑνώσας τῇ φύσει τῇ παθητῇ. 
Ὑπήχοος γέγονε, βασιλείαν μὴ ἀποθέμενος * γέγονεν 
ἄνθρωπος, µείνας θεός τε xal Λόγος ' ἀσώματος ὃν 
τὴν φύσιν, ἀναλλοιώτως γέγονε σάρξ. Πῶς, xat «iva 
τρόπον; Οὐχ ὡς λογίζεσθαι δύνασαι, ἀλλ ὣς ἐχεῖ- 
voc θαυματουργεῖν ἐστιν ἱκανός. "Όταν γὰρ θαῦμά 
σοι λέγω, χατάλειπε λογισμούς. Σημεῖα vàp, xal 
τεράστια τῇ τοῦ θεοῦ πίστει χρατύνεται, xal οὖχ 
ἐρευνᾶται τοῖς λόγοις. Οὐδὲ γὰρ ἄλλοτι τῶν θαυμά- 
των χατὰ λόγον ἐστὶ τὸν ἡμέτερον, ἀλλ' ὅμως Υέγο- 
νεν ἕχαστον, x&y ὁ λογισμὺὸς ἡμῶν οὐχ ἐφιχνεῖται τοῦ 
πράγματος. Ταῦτα χαὶ μάγοι ὡμολόγησαν, ἀστέἑρι 
πιστεύσαντες, xal οὗ πολυπραγµονήσαντες φύσιν. 


B Βάρθαροι δέχονται πίστει θαύματα καὶ ὁ πιστὸς σὺ 


τί ἀπιστεῖς, πρὸς λογισμὸν χαταπίπτων ἀνθρώπινον; 
Οἱ ἐχ Χαλδαίας παραγενόµενοι, ὡς ὁ εὐαγγελιστὴς 
ἔλεγχε, σήμερον αὐτοῖς τοῖς δώροις τὸ µυστέριον 
ἔδειξαν «qi τὸν σχοπὺν τῶν βαρδάρων συνορῶντι 
καλῶς. Τριττὸν γὰρ εἶδος τῶν δώρων προσχομί- 
ζουσι, ypucby, λίδανον, σμύρναν. Χρνσὸν μὲν, ὅτι 
βασιλεὺς ὁ τιµώμενος ” Al6avov δὲ, ὅτι Θεὺς ἦν 6 
veyOelc* τοῦτον γὰρ ἐξ ἔθους προσεχόµιζον τοῖς oz 
αὐτῶν νοµιζομένοις θεοῖς * προσφέρουσι δὲ xal σμὺρ. 
vay, τὸ πάθος, οἶμαι, τοῦ θανάτου ταύτῃ μηνύοντες. 
Εἶδες πῶς xal μάγοι ἑπέγνωσαν, ὅτι xaX Θεὸς ἔωεινε, 
xat ἄνθρωπος ὙΥέχονε, δεχόμενος θάνατον; Tévo 
γὰρ ὅπερ ἐγὼ, ἵνα τὴν ἡμετέραν ἀναθιδάση cie 
πρὸς τὴν ἰδίαν ἀξίαν. Ἡ γὰρ ἕνωσις τοῦτο ποιεῖ, 
ἑχατέρῳ τὰ τοῦ ἑτέρου συνάπτουσα. Διὰ τοῦτο οὖν 
θεὺς ὢν, ἄνθρωπος γέγονεν, ἵνα καὶ ἄνθρωπος vt- 
νηται θεὺὸς, τῇ σνναφείᾳ ταύτῃ πρὸς θεῖχὸν δύξαν 
ἀναγόμενος' ὣς ἕνα xal τὸν αὐτὸν εἶναι θεῖχῶς τε 
δοξαζόµενον, xal πάσχοντα τὰ ἀνθρώπινα. Kal 
ταῦτα μὲν (13) συνωµολόγησαν, ὁμολογοῦντες (15) 
θεότητά τεχαὶ ἀνθρωπότητα. Τὸ γὰρ ἐνωθὲν, οὐχέτι 
δύο, ἁλλ᾽ lv ὀνομάζεται. T$ δὲ ἐννοίᾳ πάλιν εἰ διαι- 
ρεῖς, xai ἔχαστον χατ᾽ ἰδίαν σχοπεῖς, οὐχοῦν λύεις 
τὴν ἕνωσιν. ᾿Αδύνατον γὰρ ἅμα χαὶ φυλάττειν τὴν 
ἕνωσιν, καὶ ἑχάτερον κατ᾽ ἱδίαν σχοπεῖν. ᾽Αλλὰ d 
ἑνωθὲν, ἁλύτως ἓν γέγονε, xaX οὐχέτι γίνεται δύο. 


unitatem, et utrumque seorsim considerare. Sed quod est unitum, insolubiliter unum factum est, et 


nequaquam (fiunt duo. 


VI. Sed sola intelligentia divido, inquit. Ergo D 


eadem intelligentia unitatem solvisti : nam quo dis- 
jungis ab altero alterum, eodem copulationem divi- 
dis. Quid ergo dissolvis dispensationem salutarem, 
duo intelligens, et unitatem repellens? Sed ut 
magnus Apostolus ait: « Jesus Christus heri et ho- 
die, ipse et in sz:cula ** » unum et eumdem dicens, 
velernumque et Deum, et hominem a tempore ini- 
tium habentem ; ex quibus alterum prius erat, al- 
terum factus est posterius. Sed quomodo, inquit, 


Unigenitus servus factus est, manens quod erat, et ' 


factus quod non erat? Si vis hoc cognoscere, disce 


** Matth. rm, £seqq.. 55 Hebr. xi, ὅ. 
(19) "Ic. ἡμῖν. 


QG*. ΑἉλλ' ἐπινοίᾳ µόνῃ χωρίζω, quatv. Οὐχοῦν «f 
αὐτῇ ἐπινοίᾳ xal τὴν ἔγωσιν ἔλυσας ' ᾧ γὰρ διῖστᾷς 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, τούτῳ καὶ τὴν συνάφεια 
ἔτεμες. Τί οὖν ἀναλύεις οἰχονομίαν αωτήριον, δύο 
νοῶν, xai τὴν ἕνωσιν ἀθετῶν; ᾽Αλλὰ παθὰ καὶ ὁ 
μέγας ᾿Απόστολός φησιν, « Ἰησοῦς Χριστὸς χθς 
καὶ σήµερον, ὁ αὐτὸς χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας » » ἕνα χεὶ 
τὸν αὐτὸν λέγων, αἰώνιόν τε χαὶ θεὸν, xal ἀπὸ χρέ- 
voy ἀρχόμενον ἄνθρωπον ΄ τὸ μὲν ὄντα πρότερον, c 
δὲ γενόµενον ὕστερον. ᾽Αλλὰ πῶς, φησὶν, ὁ Μονογε- 
vic δοῦλος γεγένηται, µείνας ὃ fjv, xat γενόμενος ὃ 
οὐκ ἦν; El βούλει τοῦτο μαθεῖν, µάθε ὅτι γέγονε t 


|. (18) "Iva. πάντες ἓν ὥσιν, ὁμολογοῦντες. 
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Uk πῶς Υἐγονεν, 6 θαυματουργῄσας ἐπίσταται μόνος. 
Οὐδὲ γὰρ σύ µοι δύνασαι λέγειν, πῶς ὁ τῶν Alyv- 
πτίων ποταμὸς αἷμα γεγένηται, ἀμεταθλήτου μεινά- 
σης τῆς τοῦ ὕδατος φύσεως. Καὶ γὰρ ὡς ὕδατι μὲν 
ol Ἑδραῖοι χἐχρηντο' αἷμα δὲ τοῖς Αἰγυπτίοις ὁ 
Νεῖλος ἐγένετο, καὶ γέγονεν ὃ οὐκ ἣν, µείνας ὃ ἣν. 
Εἰπέ pot τὸν τρόπον: ἀλλ οὖκ ἔχεις εἰπεῖν ' θαύμα 
γάρ ἐστι Θεοῦ, λογισμοὺς παρωθούμενον. Πῶς δὲ 
xal τὸ φῶς ἓν Αἱγύπτῳ γέγονε σχότος, οὗ σπεσθὲν, 
ἀλλὰ µένον ὃ fjv; Ἡμέρα γὰρ τοῖς Ἰσραηλίταις $v, 
καὶ λαμπρὸν αὐτοῖς παρεῖχε τὸ φῶς, τοῖς δὲ Alyu- 
πτίοις τὸ φῶς τοῦτο γέγονε σχότος’ xat ἓν τὸ ὀρώμενον 
ὃν, φῶς τε ἣν ὁμοῦ καὶ σχότος, οὐδὲ ἓκ τούτου µε- 
ταθληθὲν, κἀχεῖνο γενόµενον» οὐδὲ γὰρ τοῦ φωτὸς 
παθόντος σχότος ἐγένετο, τοῦ Θεοῦ θαυματουργοῦν- 
τος, χαὶ τὸν λόγον οὐκ ἑἐχδεχομένου τῆς φύσεως. 
Πῶς οὖν τὸ ὕδωρ τοῦ Νείλου, μεῖναν ὕδωρ, αἷμα 
γεγένηται; ἃ πῶς ἐπὶ τῆς ἰδίας φύσεως μεῖναν τὸ 
φῶς, σχότος ἐγένετο; 0ὐδὲ γὰρ τοῦτο ἔφθαρται, x&- 
χεῖνο γεχένηται. 0Οὐδὲ γὰρ ἐφθάρη fj φύσις τοῦ ὕδα- 
τος * xai ἐδήλουν οἱ Ἑδραῖοι, τοῦτο πότιµον ἔχοντες' 
ἀλλ᾽ ἔμεινε xal αὐτὴ fj φύσις ἓν ἰδίοις ὅροις, xal 
χέγονεν αἷμα, ὅπερ οὐχ ἣν, θεοῦ ὑπὲρ λόγον δειχνύν- 
τος τὸ θαῦμα. 


7’. Ἡ δὲ βαθυλωνία φλὸξ πῶς δρόσος τοῖς τρισὶν 
ἐγένετο παισί; Καὶ γὰρ φλὸξ ἣν, καὶ δρόσος ἐγένετο ᾿ 
xai ἄμφω ταῦτα δηλοῦνται τῇ ἐνεργείᾳ * ὅτι μὲν γὰρ 
Δρόσος fy, οἱ τρεῖς διδάσχουσι παῖδες, ταύτῃ Χατα- 
φυχόμενοι : ὅτι δὲ xai φλὸξ fv, οἱ ταύτῃ καταχαν- 
θέντες μηνύουσι Βαθυλώνιοι. Εἶδες, πῶς τὸ πῦρ 
ἔμεινε πῦρ, xa δρόσος ἐγένετο. Οὐ δύο πράγµατα, 
οὐδὲ δύο φύσεις, ἀλλ᾽ Ev fjv, xaX τὸ ὀρώμενον᾿ ὅπερ 
Vv φλὸξ, τοῦτο γέγονε δρόσος ΄ καὶ μαρτυροῦσιν ol 
&ixatot. Μηχέτι οὖν ἐρώτα µε τῶν τοῦ θεοῦ σημείων 
τὸν τρόπον. Πάλιν γὰρ Epio σοι * τὰ θαύματα δείχνυσι 
μὲν ὅτι γέγονε, Θεῷ δὲ χαταλιµπάνω εἰδέναι τῶν 
θαυμάτων τὸν λόγον. Εἶτα εἰπέ µοι ' ταῦτα θαυμα- 
τουργεῖ θεὸς, xal τὴν φλόγα δρόσον ποιῶν, οὐδὲ 
φλόγα μεταθαλὼν, καὶ πρὸς δρόσον αὐτὴν μεθιστῶν, 
τυράννου τὴν ἀπόφασιν λῦσαι βουλόμενος, καὶ hbt- 
χηµένους ἐχδικῆσαι θἐέλων, xal τοὺς αἰτίους καταν- 
αλῶσαι βουλόμενος βαρθάρους ' καὶ θαυματουργεῖ 
τὰ τοιαῦτα θεὸς, τὸ πῦρ φυλάξας ἓν ἰδίοις ὅροις, xal 
6pósov imibelEaq^ καὶ ἵνα τρεῖς παῖδες σωθῶσ;, 
θαυματουργεῖ τὰ τοιαῦτα θεός. "Iva δὲ auct) κόσμον 
θεὺς, ἀμφιθάλλεις ὅτι αὐτὸς µείνας Bebo Υέγονεν 
ἄνθρωπος; Οὐκ ἐδεήθη φλόγα μεταθαλεῖν, ἵνα δρό- 
σον ἐργάσηται ΄ xal αὐτὸς ἄνθρωπος Ὑενέσθαι ῥου- 
ληθεὶς διὰ σωτηρἰαν ἀνθρώπων, τὴν ἑαντοῦ φύσιν 
ἐδεήθη μεταθαλεῖν; Πῦρ ἔμεινε, xat Υέγονε δρόσος * 
καὶ σὺ Aet, Πῶς µένει θεὸς, xai γίνεται ἄνθρω- 
πος; Ἐπειδὴ γὰρ τὴν φύσιν ἡμῶν βουλόμενος σῶσαι 
Bcb;, οὐ δι ἑτέρων τὴν σωτηρίαν ἡμῶν, ἀλλὰ 5v 
ἑαυτοῦ κατεσχεύασεν΄ bmei πᾶσα κχτίσις Ἠτόνει 
πρὸς σωτηρίαν ἡμῶν, ἕξιν ἐχόντων καὶ χαχίας xal 
πλάνης ' ἡ γὰρ μακρὰ τῆς χαχίας συνἠθεια ἀντὶ 


^ Exod. vir, 17 seqq. ^ Exod. x, 21. * Dan. 


Α quia factus est . quomodo vero factus sit, solus ille 
iniraculorum opifex novit. Neque enim tu mihi d;- 
cere poteris, quomodo JEgyptiorum fluvius sanguis 
est faclus, immutabili aquarum permanente na- 
tura**, Etenim velut aqua quidem utebantur He- 
brzi; sanguis autem ZEgyptiis Nilus factus est: et 
factus est quod non erat, manens quod crat. Dic 
mihi modum : sed non poteris dicere; miraculum 
namque Dei est, fugiens rationem. Quomodo etiam 
lumen in Egypto factum est tenebrz, non exstincto 
jumine, sed manente quod erat 5537 Dies enim Israe- 
litis erat, et clarum eos circumfulgebat lumen; 
/Egyptiis autem hoc lumen factum est tenebre: et 
cum unum esset quod videbatur, lumen erat simul 
et tenebrz : neque ex hoc mutatum, et aliud factum. 

D Non enim lumine patiente, tenebr:x illud factum 
est ; Deo nimirum faciente miracula, nec exspectante 
nature rationem. Quomodo ergo aqua Nili manens 
aqua, sanguis est facta? aut quomodo in sua natura 
manens lumen, tenebrz factum est? Non enim hoc 
corruptum est, et illud factum. Non enim corrupta 
est aquarum natura: quod ostendebant Hebrzi, 
hanc babentes potabilem : sed mansit ipsa natura 
in suis terminis, et facta est sanguis, quod non erat, 
Dco quippe ultra rationem ostendente miraculum. 

VH. Babylonica quoque flamma quomodo ros 
tribus est facta pueris? Nam et flamma erat, et ros 
facta est : et ambo hzc ipso ostenduntur effectu. 
Quia quidem ros erat, tresedocent pueri per hanc 
refrigerati : quia vero etiam flamma erat, qui per 
hanc exusti sunt, indicant Babylonii"*. Vides quem- 
admodum ignis mansit iguis, et ros est factus? Non 
duz res, neque duz natur: ; sed, unum erat, idem- 
que quod videbatur: quod erat flamma, hoc fac- 
tum est ros, non flamma mutata (et manifestant 
hoc Babylonii), sed manente quod erat, facta est 
ros, et testantur justi. Nequaquam ergo ultra in- 
lerroges me modum signorum Dei. Rursus enim 
dico tibi: miracula ostendunt quidem quia facta 
sunt, Deo autem relinquo miraculorum nosse ra- 
tionem. Proinde dic mihi, h»c miracula fecit Deus, 
ct flammam rorem fecit, neque flammam mutans, 
etin rorem illam convertens, solvere volens tyranni 
sententiam, et. vindicare studens injuriam passos, 

D aique noxios consumere barbaros: et hujusmodi 
miracula Deus operatus est, ignem in suis custo- 
diens terminis, et rorem ostendens : οἱ ut tres pueri 
liberarentur, talia miracula fecit Deus. Üt autem 
mundum salvaret Deus, dubitas quia ipse, manens 
Deus, factus est homo ? Non indiguit flammain mu- 
tare ut rorem efficeret ; et ipse fleri volens homo 
propter salutem hominum, suam naturam permu- 
tare necesse habuit? Ignis manens factus est ros : 
et tu dicis: Quomodo permanet Deus, et fit homo? 
Quia naturam nostram salvare volens Deus, non per 
alios salutem nostram. sed per semetipsum iottus 
est: quia omnis creatura inürma erat ad. Sswwem 


iJ, 1 seqq. 


1501 HOMILIA I. IN DIE NATIVITATIS ΡΟΜΙΝΙ. 1562 
μηνύων, ὅτι xal ἁλόγων ἔσται τροφή. Ὁ γὰρ τοῦ A significaret, quia et. irrationalium cibus foret. Dei 


θεοῦ Λόγος πρὸς ἑαυτὸν ἀφείλκετο xal πλουσίους 
xai πένητας, xal ἑλλογίμους καὶ τῷ λόγῳ βραδεῖς, 


πενἰᾳ τε συξῶν, καὶ iv φάτνη τεθεί. Ορᾶς πῶς, 


τῆς χρείας fj ἔνδεια προφητείαν εἰργάσατο, xa fj 
πτωχεία τὸν δι) ἡμᾶς πτωχεύσαντα εὐπρόσιτον πᾶσιν 
ἀπέδειξεν; Οὐδεὶς γὰρ δεδοικὼς τοῦ Χριστοῦ πλοῦτον 
ὑπέρογχον ἄτολμος ἣν * οὐδένα προσελθεῖν αὑτῷ βα- 


. - σιλίας ὕψος Σχώλυσεν’ ἀλλὰ xotvbg ὤφθη, xal πέ- 


νης, ὅ πᾶσιν ἑαυτὸν cl; σωτηρίαν προθεἰίς, Ἐν 
φάτνη γὰρ ὁ τοῦ θεοῦ χατατίθεται Λόγος, χαὶ διά 
μέσου τοῦ σώματος, ἵνα ἄδειαν Éyr ὁ λογιχός τε xol 
ἄλογος μεταλαθεῖν τῆς σωτηριώδους τροφῆς. Καὶ 
τοῦτο τάχα xal ὁ προφήτης πρότερον ἐδόα, τῆς 
φάτνης ταύτης διηγούμενος τὸ µυστήριον, λέγων; 


« Ἐγνω βοῦς τὸν κτησάµενον, xal ὄνος τὴν φάτνην B 


τοῦ κυρίου αὑτοῦ. Ἱσραῇλ δέ µε oüx ἔγνω, χαὶ ὁ 
Ἰαός µε ob συνῆκεν. » El γὰρ xo ἁπλουστέραν 
ἔννοιαν ὁ λόγος ἔχει, δεικνὺς τὸν Ἑδραϊον τῶν ἁλό- 
γων ἀγνωμονέστθρον, ἀλλὰ δύναται (15) ἂν καὶ τοῦτο 
δηλοῦν, φάτνην ὑποδειχνὺς τοῦ Κυρίου, &o" ᾗ τεθεὶς, 
τροφῇ τοῖς ἁλογωτέροις ἐγένετο. Καὶ γὰρ oüx &opl- 
στως ὁ προφήτης φάτνην δηλοῖ, ἀλλὰ « τὴν φάτνην 
ἔφη τοῦ κυρίου αὐτοῦ, » τῷ ἀνθρώπῳ (16) τούτῳ, 
οἶμαι, τὴν φάτνην ὡρισμένως σηµαίνων. Καὶ ταῦτα 
μὲν φιλοσοφείτω ὁ βουλόμενος τὴν ποικίλτν θεω- 
ῥίαν(1 ὴ τῆς θείας Γραφῆς ἐντρυφῶν. 


€. Ἡμεῖς δὲ ἐδείξαμεν, ὅτι ἑπτώχευσε δι’ ἡμᾶς, 


namque Verbum ad semetipsum trahebat et divites 
οἱ pauperes, eloquentes et tardos eloquio, in pau- 
pertate vivens, in przsepi jacens. Vides quomodo 
necessarii usus indigentia operata est prophetiam ; 
et paupertas eum qui propter nos homo factus est 
accessibilem universis ostendit? Nemo enim su- 
blimes Christi divitias metuens, fiducia destitue- 
batur ; neminem accedere ad eum imperii celsitudo 
prohibuit: sed communis apparuit et pauper, qui 
semet omnibus ad salutem exposuit. In presepi 
namque proponitur Dei Verbum, et per mediuur 
corpus, ut tum rationalis, tum cui deest ratio, cibi 
salutaris particeps libere esse possit. Et hoc for- 
tassis etiam propheta príus clamabat, prasepis hu - 
jus sacranientum enarrans, cum ait: « Cognovit bos 
possessorem suum, et asinus praesepe domini sui : 
Israel autem me non cognovit, et populus me noir 
intellexit *. » Nam licet sermo simpliciorem sen- 
sum habeat, ostendens Hebreum ipsas brutas ani- 
mantes improbitate vincere; forte tamen et ho« 
significare possit, praesepe Domini subostendens, in 
quo ille positus, ratione carentibus cibus factus est.. 
Non enim indefinite propheta presepe significat, 
sed ipsum hoc; « przsepe, inquit, domini sui : »- 
articuli illa adjectione, puto, prasepe definite si- 
gnificans. Sed hzc quidem philosophetur qui vo- 
luerit, et se varia contemplatione Scripturz divin 
oblectet. 

IX. Porro nos ostendimus, quia pauper est factus 


& πλούσιος τῷ τῆς θεότητος λόγῳ, εὔληπτον πᾶσι τὴν C propter nos, qui dives erat ratione divinitatis, ut 


δωτηρίαν ποιῶν. Ὅ δὴ xaX σηµαίνων ὁ μέγας Παὔῦ- 
ος Έλεγε" « Δι’ ἡμᾶς ἑπτώχευσε πλούσιος (v, ἵνα 
Ἀμεῖς τῇ ἐχείνου πτωχείᾳ πλουτήσωμεν. » Καὶ τίς 
Tiv ὁ πλουτῶν; τί δὲ ἐπλούτει; xal πῶς οὗτος ἑπτώ- 
χευσε δι’ ἡμᾶς; λεγέτωσαν ἡμῖν οἱ τοῦ Θεοῦ Λόγου 
διαιροῦντες τὸν ἄνθρωπον, καὶ τὸ ἐνωθὲν διϊστῶντες 
τῇ uvipy τῶν φύσεων, εἰ δύο τινὰ λέγοντες τὸν 
Χριστὸν, καὶ τὸ, ἐπινοίᾳ µόνῃ, πρὸς ἀπολογίαν 
ποµίζοντες. Τίς ὧν πλούσιος, εἰπέ pot, τὴν ἐμὴν 
πτωχείαν ἑπτώχευσεν; "Αρα ὁ φαινόµενος ἄνθρωπος, 
ὃν σὺ διῖστᾷς τῆς θεότητος;, Αλλ' οὐδέποτε οὗτος 
ἐγένετο πλούσιος, ἣν πτωχὸς, ἐκ πτωχῶν προγόνων 
τεχθείς. Tic οὖν ὁ πλούσιος, χαὶ τὶ πλουτῶν fv, ὃς 
δι ἡμᾶς ἐγένετο πένης; θεὸς, φησὶν, ἐπλούτει τὴν 
χτίσιν. Οὐχοῦν θεὸς xal 
τὴν τοῦ ὁρωμένου ποιούµενος. Ὁ γὰρ αὐτὸς xol 
ἐπλούτει τὴν θεότητα, xol δι ἡμᾶς πένης ἐγένετο. 
Οὐδὲ γὰρ τὸν ἄνθρωπον ἂν εἶποις πλουτεῖν, πτωχὸν 
ὄντα καὶ φύσει xol χρήµασιν ᾿ οὐδὲ γὰρ τὸν πλου- 
τοῦντα θεότητος ἀξίαν, πτωχεύειν ἂν εἴποις, μὴ 
προσάφας αὐτῷ τὰ ἀνθρώπινα. Διὰ τοῦτο xal ὁ 
᾿Απάστολος συνάπτων δόξαν θεότητος ἀνθρωπίνοις 
παθήµασιν, οὐκ ἐπινοίᾳ διαιρῶν, οὐδὲ λόγῳ διαστῆ- 
σαι τὰ ἑνωθέντα βουλόµενος, τὸν αὑτὸν ἔφη πλουτεῖν 


? Ίνα. 1, 3. *^ II Cor. vin, 9. 


TP "Ico. δύναιτο. 
(46) "Ic. ἄρθρῳ. 


salutem omnibus facile parabilem faceret. Quo 
etiam significans magnus Paulus, dicebat : « Pro- 
pter nos pauper factus est, cum esset dives, ut nos 
illius paupertate ditaremur *?.» Et quis erat ille di- 
ves? et qua re dives? et quomodo isle pauper fa- 
ctus est propter nos ? dicant nobis qui a Dei Verbo 
separant hominem, eti quod unitum est separant 
commemoratione naturarum, duo quzdam dicentes, 
Christum, et illud, sola cogitatione, ad sui defensio- 
nem afferentes. Quis ergo, cum esset dives, dicito 
mihi, mea paupertate factus est pauper? Num qui- 
apparuit homo, quem tu separas a divinitate? Sed 
nunquam iste fuit dives, sed pauper ex pauperibus 
parentibus natus. Quis ergo dives ille est, et qui- 


πένης ἐγένετο, ἰδίαν πενἰαν D bus rebus dives, qui propter nos factus est pauper? 


Deus, inquit, dives erat creatura sua. Ergo etiam 
Deus pauper factus est, aspeclabilis illius nature 
paupertatem suam faciens. Nam idem ipse dives erat 
divinitate, et propter nos pauper factus est. Neque 
enim hominem dicere poteris divitem esse, qui et 
natura et opibus pauper esset ; neque divitem divi- 
nitatis majestate pauperem factum, si οἱ quae huma- 
na sunt, non attribueris. Propterea et Apostolus, 
gloriam divinitatis humanis passionibus tribuens, 


(17) 'O βουλόμενος, τῇ, ποικίλη θεωρίᾳ, Vav- 
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neque intelligentia dividere, neque ratione separare A θεότητι (18), xaX πτωχεύειν παθήµασι΄ xal τὸ μὲν 


qus unita sunt volens, eumdem ait divitem divini- 
tate, et pauperem passionibus factum ; et aliud qui- 
dem per se esse, aliud autem propter nos passum 
fuisse. Quod si, qui dives est divinitate, pauper flt 
humana paupertate, quomodo non etiam reliqua 
passus est, cum semel homo fleri propter clementiam 
voluisset? Sed hxc quidem hactenus. 


X. Tu autem respice mihi pauperrimum habita- 
culum ejus qui dives est ccelo; vide przsepe seden- 
tis super cherubim ; vide pannis obsitum eum, qui 
pelagus arena devinxit; vide in terra paupertatem, 
divitias ejus in supernis animo reputans. Sic enim 
grati: et benignitatis videbis magnitudinem, si tan- 
tam Dei inclinationem cogitaveris. Nam in hac ipsa 
paupertate divitie ejus divinitatis ostenduntur; 
cum stella Magis indicaret pauperem, et barbaros 
ad przsepe pauperis adduceret *!. Quin etiam an- 
geli gaudentes hunc przdicabant pauperem pastori- 
hus**, canentes divitias divinitatis ejus. Nam et Magi 
ei qui videbatur thus obtulerunt tanquam Deo 5, 
non separantes naturam a, natura, neque cogitatione 
dividentes quod semel unitum est : sed semel mira- 
culo eum qui apparebat noscentes Deum, thus ob- 
tulerunt, eo munere divinam dignitatem indicantes. 
At neque angeli tua illa subtili intelligentia, quod 
natum est, a Deo Verbo separaverunt ; sed eum- 


. dem esse scientes, qui et videretur, et intelligeretur, 


clamabant dicentes : « Gloria in excelsis Deo, et in 


terra pax ; in hominibus bona voluntas **; » et non ρ 


alia quidem dicentes, ut ipse facis, cogitantes autem 
alia; et verbis quidem confitentes unum Christum 
Jesum, cogitatione autem dividentes eumdem, sicuti 
tu, sensus habens repugnantes verbis; sed. unum 
eumdemque glorificant Deum. Ergo et in paupertate 
et in presepi cunctis apparebat. Propterea et pan- 
nià involutus est, et ab angelis glorificatus; et in 
prasepi positus, et a stella denuntiatus ; non ita 
ut stella ad Magos descenderit, neque enim stell: 
loca commutant : sed, quoniam Chaldzorum terra 
plurimos habet stellarum motus inspicientes, virtus 
quaedam praestantior deducens Magos assumpsit stel- 
Le speciem, ut ab iis ipsis qux» didicerant Chaldzi, 
quod nesciebant agnoscerent ; et cum astronomise 


δι ἑαυτὸν εἶναι, τὸ δὲ DU ἡμᾶς πεπονθέναι. EL δὲ ὁ 
πλουτῶν τὴν θεότητα, πτωχεύει την ἀνθρώπων πτω- 
χείαν, πῶς οὐχὶ xaX τὰ λοιπὰ πέπονθεν, ἅπαξ ἄν- 
θρωπος διὰ φιλανθρωπίαν γενέσθαι ἑλόμενος; ᾽Αλλὰ 
ταῦτα μὲν ἐπὶ τοσοῦτον. 


l'. Σύ uot βλέπε τὸ πτωχότατον οἴχημα τοῦ πλου- 
τοῦντος τὸν οὐρανόν βλέπε τὴν φάτνην τοῦ ἐπὶ τῶν 
χερουδὶµ χαθηµένου * βλέπε σπάργανα τοῦ δῄσαντος 
Φάμμῳ τὸ πέλαγος βλέπε τὴν χάτω πτωχείαν, τὸν 
ἄνω πλοῦτον αὐτοῦ λογιζόµενος. θὕτω γὰρ καὶ χά- 
ριτος xal φιλανθρωπίας ἴδοις τὸ μέγεθος, cl τὴν 
τοσαύτην τοῦ Θεοῦ Λόγου λογ/σῃ συγχατάδασιν. Καὶ 
Y&p ἓν ταύτῃ τῇ πτωχείᾳ ὁ πλοῦτος αὐτοῦ τῆς θεό- 
τητος δείχνυται, ἁστέρος τοῖς µάγοις δηλοῦντος τὸν 
πένητα, xai τοὺς βαρθάρους ἄγοντος ἐπὶ τὴν φάτνην 
τοῦ πένητος. ᾽Αλλὰ xal οἱ ἄγγελοι χαίροντες τοῦτον 
ἀνηγόρενον τὸν πτωχὸν τοῖς ποιµέσιν, ἄδοντες τὸν 
πλοῦτον αὐτοῦ τῆς θεότητος. Καὶ γὰρ οἱ μάγοι τῷ 
φαινομένῳ τὸν λίδανον προσεχόµισαν ὡς θεῷ; o) 
διῖστῶντες τὴν φύσιν τῆς φύσεως, οὐδὲ ἐτινοίαις 
τέµνοντες τὸν ἡνωμένον * ἀλλ' ἅπαξ τῷ θαύματι τὸν 
Φαινόμενυν εἰδότες Θεὸν προσφέρουσι λίδανον, αὐτῷ 
τούτῳ θεῖχὴν ἀξίαν κρίνοντες, 0Οὐδὲ ἄγγελοι ταῖς 
ἐπινοίαις ταῖς χατὰ σὺ τὸ τεχθὲν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
διέστησαν' ἀλλ’ ἕνα xaX τὸν αὑτὸν εἰδότες, xaX ὁρώ- 
µενον, καὶ νοούμενον, ἑἐδόων λέγοντες * « Δόξα ἓν 
ὑψίστοις cip, χαὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἓν ἀνθρώποις 
εὐδοχία * » xal οὐχ ἄλλα μὲν λέγοντες χατὰ σὰ, ἄλλα 
δὲ ἐπινοοῦντες ^ xal ῥῆμασι μὲν ὁμολογοῦντες ἕνα 
Χριστὸν Ἰησοῦν, ἐπινοίᾳ δὲ διαιροῦντες τὸν αὐτὸν, 
ὥσπερ xaX σὺ, ἑννοίας ἔχων μαχομένας τοῖς ῥήμασιν, 
ἀλλὰ xal ὄνα xaX τὸν αὐτὸν δοξάζουσι θεὸν. Καὶ tv 
πενἰᾳ τοίνυν καὶ Ev φάτνῃ τοῖς πᾶσιν ἐφαίνετο. Διὰ 
τοῦτο χαὶ ἓν σπαργάνοις ἐστὶ, καὶ ὑπὸ ἀγγέλων δο» 
ξάζεται. UO τοῦ ἁστέρος καταθάντος πρὸς τοὺς Μά- 
γους * οὔτε γὰρ τοὺς τόπους ἁμείδουσιν οἱ ἀστέρες ᾽ 
ἁλλ᾽ ἐπειδὴ τῶν Χαλδαίων ἡ γή πολλοὺς ἔχει τὴ 
χινῄσει τῶν ἁστέρων προσέχοντας, d$ δύναμις d 
κρεΐίττων ὁδηγοῦσα τοὺς Μάγους, ἁστέρος ἀνέλαθεν 
ἰδίωμα * ἵνα ἀφ᾽ ὧν ἔμαθον οἱ Χαλδαῖοι, µάθωσιν ὃ 
οὐκ ᾖδεισαν * xaX ἀστρόνομίᾳ προσέχοντες, αὗτοῖς 


studium adhiberent, ab ipsis astris Christi mysteria D τοῖς ἄστροις τὰ τοῦ Χριστοῦ διδαχθῶσι µυστέρια. 


docerentur. Quod enim non erat stella, sed virtus 
angelica ducens barbaros ad pietatem, ipse evange- 
lista significat, cum dicit stellam hanc in die aliquan- 
4o quidem appàruisse, aliquando rursum latuisse, 
alias vero deduxisse Magos, et cum ipsis in Bethleem 
profectam esse ** : quod nemo utique facere dixerit 
ullum e solitis sideribus sensui notis, sed virtutem in 
stellze figura astronomis apparentem. Quod autem ait 
de stella, etiam stetisse eam super puerum , virtu- 
(om esse quod apparebat manifeste indicavit. Nulla 
ctenim stella, quzx in eclo sita est, super puerum 


*!. Matth. ῃ, 9. 


(18) θεότητα. 


*! Luc. ri, 10 seqq. 


55 Matth. n, 11. 


Ὅτι γὰρ οὐχ ἣν ἀστὴρ, ἁλλὰ δύναµις ἀγγελικὴ ὁδ- 
ηγοῦσα τοὺς βαρθάρους πρὸς τὴν εὐσέδειαν, αὐτὸς ὁ 
εὐαγγελιστῆς δηλοῖ, τὸν ἀστέρα τοῦτον xal ἐν ἡμέρᾳ 
φαίνεσθαι, ποτὰ δὲ xal χρύπτεσθαι λέγων ἄλλοτε 8 
xaX ὁδηγεῖν αὐτὸν τοὺς μάγους qnot, xal σὺν αὐτοῖς 
ἐπὶ τὴν Βηθλεὲμ ἱέναι ' ὅπερ οὐκ ἄν τις εἶποι τινά 
τῶν συνήθων ἁστέρων 070v (487) τῇ αἰσθῆσει ποιεῖν, 
ἀλλὰ δύναμιν ἓν ἄστρου σχήµατι φαινομένην τοῖς 
ἁστρονόμοις, Τὸ δὲ, «Καὶ ἕστη ἑπάνω τοῦ παιδίου, » 
περὶ τοῦ ἀστέρος ῥηθὰν, δύναμιν εἶναι τὸ φαινόµενον, 
μηνῦσει σαφῶς. 02 γὸρ ἄν τις τῶν Ev οὗρανῷ τε» 
* Luc. τν 11. 5* Matth. wi, 1! seqq. 


(181) "Ic. 8i. 
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ταγµένων ἁστὴρ δῆλος ἐγένετο ἑπάνω στὰς τοῦ À stare conspici potuisset, quoniam spatii magnitudo 


παιδίου * ἐπειδὴ τὸ τοῦ διαστήματος μέγεθος, τῆς 
ὕψεως χλέπτυν τὴν κρίσιν, οὐδὲ στάσιν, οὐδὲ χίνησιν 
τῶν ἁστέρων δήλην τῇ αἰσθήσει ποιεῖ. « Ἔστη, φη- 
cw, ὁ ἀστηρ ἑπάνω οὗ ἣν τὸ παιδίον. » Οὐκοῦν 
ἀπολιπὼν τὸ ὕψος ὁ φαινόµενος ἁστὴρ, χθαµαλώτε- 
pos Υέγονεν, ἵνα τῇ στάσει δείξῃ τοῦ. βασιλέως τὴν 
χένντσιν. Καὶ γὰρ ὡς βασιλέα ἐζήτουν οἱ Μάγοι, βα- 
σιλέως ἑπερωτῶντες τὸν τόχον, χαὶ τοῖς Ἰουδαίοις 
λάγοντες' « Ποῦ ἔστιν ὁ τεχθεὶς βασιλεὺς τῶν "Iou- 
δαίων; εἴδομεν γὰρ αὐτοῦ τὸν ἁστέρα ἐν τῇ ἀνατολῇ, 
καὶ ἤλθομεν προσκυνῆσαι αὐτῷ. » Βασιλέα ζητεῖς, ὦ 
Máye; xai τίνος ἕνεχεν ὡς 8eip προσφέρεις τὸν λί- 
6ανον; 'AXÀ' οἶδα καὶ βασιλέα, χαὶ θεὺν ἑγνώρισα. 
Διά τοῦτο xal ypucby αὐτῷ προαφέρω χαὶ λίδανον, 
τοῖς δώροις ὁμοῦ χαὶ 8ebv xal βασιλέα µηνύων. 

ΙΛ’. Αλλ' οὗτος, ὁ τότε Μάγους ἑλκύαας ἁῤῥήτῳ 
δυνάµει πρὸς τὴν εὐσέθειαν, xal νῦν τὴν φαιδρὰν 
πανῄγυριν συνεχρότησε σήμερον, οὐκ ἔτι ἐν φάτνη 
τιθέµενος, ἀλλ ἐπὶ τῆς αωτηριώδους τραπέζης ταύ- 
της προχείµενος" ἐχείνη γὰρ ἡ φάτνη τῆς τραπέζης 
ταύτης µήτηρ ἐγένετο. Διὰ τοῦτο ἐν ἐχείνῃ τίθεται, 
ἵνα ἐπὶ ταύτης βρωθῇ, καὶ γένηται τοῖς πιστοῖς σω- 
τηριον ἔδεσμα. ᾿Αλλ' ἡ μὲν φάτνη τὴν λαμπρὰν 
ταύτην ἀνέδειξε τράπεζαν, fj δὲ Παρθένος τοὺς χο- 
ροὺς τούτους ἐθλάστησε τῆς παρθενίας ἡ δὲ τοῦ ἐν 
Ῥηθλεὲμ οἰχίσκου εὐτέλεια τοὺς περιφανεῖς τούτους 
ἀνέδειξε ναούς τὰ δὲ τότε amápyava τῶν νῦν 
ἁμαρτημάτων Ἀντήρια Υγέγονεν. Elbe. τῆς τότε ms- 
νίας τὰ νῦν φαινόμενα κατορθώματα; Εἶδες πτω- 
χείαν τοσούτου πλούτου γεγενηµένην μητέρα; Mh 
βλάπτει ἡ χάτω τοῦ Μονογενοῦς πρὸς ὀλίγον εὐτέ- 
λεια, τοσοῦτον πλοῦτον τῇ οἰχουμένῃ χοµίσασα, Τί 
οὖν ὀνειδίξεις Χριστῷ τὴν ἐν Βηθλεὶμ εὐτέλειαν » 
A.X τί πενίαν φέρεις εἰς µέαον, τὰ ἐξ αὐτῆς χέρδη 
τοῦ χόσµου ph λογιζόμενος: Auk τί ἀνάξιον λέχεις 
Θεοῦ πἀἆθος, τοσούτων ἀγαθῶν γενόμενον πρόξενον ; 
Διὰ] τί ἀφαιρῇ τοῦ Μονογενοῦς τὰ τραύματα ὃς (19), 
τοσαύτην σωτηρίαν τοῖς ἀνθρώποις ἐπήγασε; Τί 
παραχαθέζξῃ παθήµασι, xal οὐ βλέπεις τῶν παθη- 
µάτων τὰ νῦν Yevópeva χατορθώµατα; Au τί πε- 
νίαν λέγεις ἀναξίαν θεοῦ, δι’ fic ὁ χόσµος πλουτεῖ 
zh εὐσέθειαν ; Διὰ τί θάνατον ἀνάξιον θεοῦ λέχεις, 
(p θεὸς ἀνήλωσε θάνατον; Τίνος ἕνεχεν σταυρὸν ob 


aspectus judicium fugiens, neque quietem neque 
motum stellarum manifestum sensui facit : « Stetit, 
inquit, stella supra locum, ubi erat puer **. » Ergo 
relinquens altitudinem stella quz apparebat, humi- 
lior facta est, ut stando nativitatem regis osten- 
deret. Nam tanquam regem quzrebant Μαρί, regis 
nativitatem interrogantes, Judeisque dicentes : 
«Ubi est qui natus est rex Judzorum? Vidimus enim 
stellam ejus in oriente, et venimus adorare eum *' » 
Regem queris, o Mage, et cur tanquam Deo thus 
offers? Sed novi et regem, et Deum cognosco. Pro- 
pterea et aurum ei offero et thus, muneribus simul 
et Deum et regem designans. 


XI. Sed iste, qui tunc Magos ineffabin virtute 
ad pietatem traxit, idem ltam hanc festivitatem 
hodierno die constituit ; non jam in preesepi positus, 
sed in hae salutari mensa propositus : illud namque 
presepe menss huic parens factum est. Propterea. 
in illo est positus, ut in ista edatur, et fidelibus fiat 
salutaris cibus. Sed illud quidem praesepe claram 
hane mensam designavit, Virgo autem choros istos 
virginum germinavit : Bethleemitici autem diverso- 
rii vilitas clara haec templa exstruxit, et panni qui- 
bus tunc involutus est, facti. sunt presentium re- 
solutio peccatorum. "Vides illius paupertatis qus» 
nunc spectentur egregia opera? vides paupertatem 
tantarum factam divitiarum parentem? Nunquid 
obest illa in terris Unigeniti ad exiguum tempus ab- 
jectio, quzxe tantas orbi terrarum divitias contulit? 
Quid ergo exprobras Christo Bethleemiticam humi- 
litatem? Cur paupertatem profers in medium, lucra 
exinde orbi terrarum parta non computans? Cur in- 
dignam dicis Deo passionem, qu:e tantorum bonorum 
probatur facta occasio? Cur aufers Unigenito vul- 
nera, qu: tantam salutem hominibus profuderunt? 
Cur adhzres passionibus, et non vides quanta sint 
nunc bona a passionibus illis profecta? (Cur passio- 
nem indignam dicis Deo, qux solvit diaboli tyran- 
nidem?) Cur paupertatem dicis indignam Deo, per 
quam mundus pietate ditatus est? Cur mortem indi- 
gnam dicis Deo, qua Deus mortem peremit? Cur 


yet; θεοῦ, ᾧ θεὺς τὴν xaxlav (20) τοῦ δαίµονος p) crucem Dei negas, qua Deus de nequitia dzemonis 


ἐθριάμθευσε; Διὰ τί τοῦτο µόνον οὐ λέγεις θεοῦ, ὃς 
τὴν ἡμῶν ἁμαρτίαν τῷ ξύλῳ προσήλωσε; Mh 
διαδάλῃς πάθη, ἀφ' ὧν ἀπάθεια τίχτεται. Mi δια- 
αύρῃς εὐτέλειαν, ἀφ᾿ ἧς διαθόλου τυραννὶς χατα- 
λύεται. Mh ὀνειδίσῃς ῥάπισμα θΘεῷ, δι’ οὗ τῆς ἆμαρ- 
τίας τὸν ἄνθρωπον Ἱλευθέρωσε. Mh θεοῦ δεσμὸν 
εἴπῃς ἀνάξιον, ᾧ τὸν δεσμὸν τῆς ἁμαρτίας ἀνέλωαε. 
Mh λέγε πενἰαν ἀναδίαν θεοῦ, ὅτι ὁ διάβολος πλου- 
τῶν τὴν πλάνην ἑπτώχευσε. Mf χαταγνῷς σταυροῦ, 
βωμοὺς χαταλύοντος, μηδὲ ἐξαυτελίσῃς ἤλους, οἷς 
τὴν οἰχουμένην Χριστὸς εἰς ἓν φρόνημα τῆς εὖσε- 
θείας συνἐπηξε. ΜΗ λογίζου τὰ εὐτελὴ, ἀλλὰ τὰ x 
**! Matth. n, 9... Ibid, 2. 


(19) Lat. ἅ 


triumphavit? Cur boc solum non dicis Dei, qui no- 
strum peccatam aflixit ligno? Noli derogare passio- 
nibus, per quas impassibilitas generatur. Noli detra- 
here abjectioni, qua tyrannis diaboli destruitur. 
Noli Deo alapam exprobrare , per quam a peccatis 
hominem liberavit. Non vincula Deo dicas indigna, 
quibus vincula peccati resolvit. Ne dixeris pauper- 
tatem indignam Dco, qua diabolus, cum dives essel 
errore, pauper factus est. Noli vituperare crucem, 
qu:e destruxit aras. Noli despicere clavos, quibus 
orbem terrarum Christus ad unum sensum pietatis 
infixit. Noli reputare qus vilia sunt, sed quid ex 


(20) Τοῦ iyfipz5. 
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his effectum sit ab eo qui est passus intende : quae A τούτων τοῦ παθόντος Υενόµενα χατορθώματα’ ἃ oóx 


si sapis, et fidem rebus qu: jam videntur habes, 
nunquam dices simplicis fuisse hominis passionem 
- subeuntis opera. Cur autem vocas vilia, quz Deus 
propter hominum salutem amplexus est? Nam etsi 
passiones naturaliter dicuntur οἱ sunt, sed tamen 
nostrarum medicina fuerunt passionum. Nequa- 
quam ergo de cztero hzc passiones appelles, sed 
paseionum nostrarum potius medelam. Et noli mihi 
membra virginea ad opprobrium proferre divini- 
tatis. Non enim horum indigna natura est, licet ad- 
venientes passiones ignominiz nobilitatem corporis 
corruperint. Non enim turpia per naturam sunt 
membra, sed per coneupiscentias illicitas probro af- 
ficiuntur. Nam si essent turpia per naturam, non 


ἂν εἴποις ἀνθρώπου γεγονέναι παθόντος φιλοῦ, vouv 
ἔχων, xal τοῖς Φφαινομένοις πειθόμενος. Διὰ τί δὲ 
καὶ (31) λαλεῖς εὐτελῆ, ἃ ὁ θεὸς διὰ σωτηρίαν àv- 
θρώπων ἠσπάσατο ; El γὰρ παθήµατα τῇ φύσει ἐστί 
τε καὶ λέγεται, ἀλλ ἱατρεία γέγονε τῶν ἡμετέρων 
παθῶν. Μηχέτι γοῦν αὐτὸ προσαγόρευε πᾶθος, ἀλλὰ 
παθῶν τῶν ἡμετέρων ἵαμα. Καὶ µή gov τὰ µέλη 
τῆς παρθενίας εἰς ὄνειδος θεότητος φὲρε. 0ὐδὲ γὰρ 
τούτων ἡ φύσις ἐστὶν ἀναξία' x&v ἐπεισελθόντα τὰ 
τῆς ἀτιμίας πάθη, τὴν εὐγένειαν τοῦ σώματος ἕλυ- 
µήναντο. Οὐ γὰρ αἰσχρὰ τῇ φύσει τὰ µέλη, ἀλλά δι 
ἐπιθυμίας ἁτόπου ὑθρίζεται. El γὰρ fjv αἰσχρὰ τῇ 
φύσει, οὐχ ἂν ταῦτα θεὸς ταῖς ἰδίαις παλάµαις δι- 
έπλασεν * ἐπειδήπερ οὐχ αἰσχρῶν ὁ θεὸς, ἀλλὰ τῶν 


hzc Deus propriis manibus formavisset ; quia Deus B χαλλίστων ἐστὶ ποιητής” « Elbe γὰρ πάντα ἃ ἐποίη- 


non turpium, sed decentissimorum conditor est. 
« Vidit enim, inquit, omnia quz fecit Deus, et ecce 
pulchra valde **.» Nihil enim horum que a Deo 
facta sunt per naturam propriam est malum ; neque 
turpe aliquid Deus fecit : sed nosa prima illa consti- 
tutione lapsi concupiscentiis illicitis naturse nostre 
contumelias irrogavimus. Si ergo, cum formaverit 
Deus membra mulieris, non accusatur; neque, cum 
inhabitat in eis, injuriam patitur : in sua quippe 
creatura Deus non indigne inhabitat. 

ΧΙΙ. Porro si dixeris : Quomodo coium relin- 
quens habitavit in utero? dicam tibi et ego, quia, 
cum Deus esset, homo propter homines factus est, 
manens Deus, et ejus substantia non mutata. Con- 


fiteor itaque eumdem Deum et hominem : Deum C 


quidem ante secula (hominem vero ex partu fa- 
ctum : Deum quidem perpetue consempiternum Pa- 
tri), hominem vero factum, et ex partu initium ha- 
bentem : non duos, sed unum ; non tanquam unum 
dicamus, duplicem vero intelligamus : neque enim 
oportet contrarium esse sermoni intellectum. Non 
intelligimus duos, unum autem confitemur. Quod 
enim dispensatione et miraculo conjunctum est, id 
neque sermo separat, neque intelligentia. Si qua vero 
cogitatio separet quod conjunctum est, dissolutum 
intellexit, et falsus evadit intellectus, separans uti- 
que quod semper conjunctum est. Oportet ergo 
sermoni consentientem habere intellectum : unum 
dicere Christum , eumdem et Deum et hominem. 


σεν ὁ θεὺς, xai ἰδοὺ xaXk λίαν. » Οὐδὲν γὰρ τῶν 
ὑπὸ Θεοῦ γενοµένων τῇ ἰδίᾳ φύσει xaxbv, οὐδὲ αἰσχρόν 
τι χατεσχεύασεν ὁ θεός ἀλλ ἡμεῖς τῆς πρώτης Ex- 
πεσόντες χατασχενυῆς, ἐπιθυμίαις ἀτόποις τὴν φύσιν 
ἡμῶν χαθυδρἰσαµεν. El οὖν πλάσας ὁ θεὺς τὰ µέλη 
τῆς γυναιχὸς, οὐ διαδάλλεται, οὐδὲ ἑνοιχήσας kv αὖ- 
τοῖς ἑνυθρίζεται ἐν ἰδίᾳ γὰρ χτίσει θεὺς οὐκ ἀνα- 
ξίως olxet. 


15’. EL δὲ λέχεις πῶς οὐρανὸν χαταλιπὼν, ἓν µή- 
τρᾷ χατῴχησεν; bp σοι χἀγώ᾽ ὅτι θεὸς ὢν, ἄν- 
θρωπος δι) ἀνθρώπους ἐγένετο, µείνας Θεὸς, xal 
οὐ µετατεθείσης τῆς οὐσίας. 'Ὁμολογῶ τοιγαροῦν 
τὸν αὐτὸν Beby χαὶ ἄνθρωπον' θεὸν μὲν πρὺ αἰώνων, 
ἄνθρωπον μὲν γενόµενον, xat ix τοῦ τὀχου ἀρξᾶ- 
pevov* οὐ δύο, ἀλλ᾽ ἕνα, οὗ φραζόμενον ὡς ἕνα, διτ- 
τὸν δὲ ἐπινοούμενον΄ οὐδὲ γὰρ µάχεσθαι δεῖ τῷ λόγω 
τὴν ἔννοιαν. Οὐ νοοῦμεν δύο, ὁμολογοῦμεν δὲ ἕνα τὸ 
γὰρ οἰχονομίᾳ xai θαύματι συνημμένον, οὐδὲ λόγος 
διῖστησιν, οὐδὲ ἔννοια. EL δέ τις ἐπίνοια διαστή- 
σεις τὸ συνηµμµένον, διαλελυµένον ἑνόησε, καὶ φευ- 
δὴς ἡ ἔννοια γίνεται, διαστῄσασα τὸ συνημ μένον ἀεί. 
Asi οὖν συνομολογοῦσαν ἔχειν τῷ λόγῳ τὴν ἔννοιαν' 
ἕνα λέγειν Χριστὸν, τὸν αὐτὸν Θεὸν καὶ ἄνθρωπον. 
Οὐχοῦν ἕνα xaX νόει. El δὲ λέγεις μὲν ἕνα, ἐπινοεῖς 
δὲ δύο, τῷ λόγῳ σου πολεμοῦσαν ἔχεις τὴν ἔννο-αν. 
Μὴ οὖν λέγε δύο, διαφορᾷ τινι διῖστάμενα. Εἰ γὰρ 
&volg τῷ λόγῳ, μὴ τέµῃς τῇ ἑννοίᾳ. El δὲ τέμνει; 


Ergo et unum intellige. Quod si dixeris quidem p ταῖς ἑννοίαις, την ἕννωσιν Ίρνησαι. Mit οὖν πρὸς φύ- 


unum, intellexeris autem duos, sermoni tuo repu- 
gnantem habebis intelligentiam. Ne ergo dicas duo, 
per aliquam differentiam separata. Si enim unieris 
sermone, sensu noli separare : si vero sensu separa- 
veris, unitatem negasti. Ne ergo ad naturas divisas 
orationem deducas, Deo summam mirificante unita- 
tem : crede miraculum, et noli rationibus per- 
scrutari quod factum est. Noli miraculum solvere 
( rationem invenire contendens. Non enim manet 
miraculum ), cujus ratio consideratur. Si rei facte 
ratio nota est, non adhuc signum aut miraculum, 

*5 Gen. 1, 51. 

(21) "£u. καλεῖς. 


σεις διϊσταμένας χαταγάγῃς «by λόγον, Θεοῦ τν 
ἄχραν θαυματουργήσαντος ἕνωσιν. Πίστευε τῷ θαύ- 
µατι, καὶ μὴ ἐρεύνα λογισμοῖς τὸ γινόµενον. Mh xo 
ταλύστς τὸ θαῦμα, οὗ ὁ λόγος γνωρίζεται. El του 
γενοµένου γνώριµος ὁ λόγος, οὐχέτι σημεῖον, οὐδὲ 
θαῦμα τὸ γεγηνός. El δὲ σημεῖον xaX θαῦμα, χατα} 
λιπὼν λογισμοὺς, τὴν πίστιν ἀνάλαθε, ὁμολογῶν ἵνα 
Κύριον Ἰησοῦν Χριατὸν , xat θεὺν χαὶ ἄνθρωπο" 
τὸν αὐτὸν, οὐδὲ ἐπινοίαις οὐδὲ λοχισμοῖς διῖατάμενον 
ἵνα μὴ τὰ ἑνωθέντα λογισμοῖς διαστήσαντες, οἴπονο- 
μίαν σωτήριον ἀρνησώμεθα. Ei yàp ἕνωσις θεοῦ xe) 
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ἀνθρώπου διὰ τῆς olxovoulac γνωρίζεται, 6 τὴν Évo- A res illa qua facta esi. Sin autem signum ac mira 


σιν διαστήσας, τὴν οἰχυνομίαν ἠρνήσατο. Πιστεύσω- 
μεν οὖν τῇ οἰχονομίᾳ, τοῖς θαύμασιν, ἵνα πιστευθεὶς 
ὁ Χριστὸς τοῖς ὁμολογοῦσι ταύτην τὴν χάριν βασι- 
λείαν οὐρανῶν δωρῄσηται’ ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν. 


culum est, deserens rationes, suscipe fidem, οἱ con- 
fitere unum Dominum Jesum Christum, et Deum 
et hominem eumdem , nequc intelligentia, neque 
rationibus divisum ; ne, ea quz unita sunt ratio- 
nibus separantes, dispensatienem salutarem dene- 


gemus. Nam si unitio Dei et hominis per dispensationem cognoscitur , qui unitatem dividit , dispen- 
safionem negavit. Credamus ergo dispensationi, credamus miraculis : ut Christus quem credimus, 
hanc gratiam confitentibus, regnum celorum largiatur. Quod utinam nos omnes adipisci mereamur 


(gratia Christi 


OMIAIA P', 

Ὡραῖος ἸόΤος πάνυ, ἆναγγωσθεὶς ἓν τῇ συνόδῳ 
ἐπὶ τοῦ ἐπισκόπου KvpiAAov, εἰς τὴν γένγη- 
σι’ (22) τοῦ Σωτῆρος. 

A'. λαμπρὰ τῆς παρούσης ἑορτῆς ἡ ὑπόθεσις, 
xai xotvhy σωτηρίαν τοῖς ἀνθρώποις κχοµίζουσα * 
λαμπρὸς δὲ xal ὁ παρὼν σύλλογος, εὐχαρίστως τὴν 
χάριν ὑποδεχόμενος. Καὶ δέδοται δαφιλῶς (35) fj χά- 
ρις τοῖς μετ εὐχαριστίας αὐτὴν ὑποδεχομένοις. 
Τοσοῦτον γὰρ τὸ µέτρον τῆς δωρεᾶς παρέχεται, 
ὅσον τὸ μέγεθος τῆς εὐχαριστίας ἐστὶ τῶν χοµιζο- 
µένων τὴν χάριν. Ὡς ὅταν λαδὼν δωρεὰν εὐχαρι- 
στῇς τῷ δεδωχότι, οὐχ ἀντέδωχας ὑπὲρ ὧν ἔλαδες 
µόνον, ἀλλὰ καὶ ὀφειλέτην σοι πλειόνων τὸν δοτῆρα 
πεποίηχας. Εὐχαρίστως οὖν προσδέξασθε τὴν χάριν, 
λαμπρὰν ἡμῖν ταύτην τὴν πανήγυριν ἐπιδείξαντες, 
Ὑπόθεσις δὲ τῆς ἑορτῆς ἐμφάνεια θεοῦ πρὸς ἀνθρώ- 
πους ἑστίν' ἐπιδημία τοῦ ἀεὶ παρόντος" ἐπιστασία τοῦ 
τὰ πάντα (24) πληροῦντος' ἑποφία τοῦ τὰ πάντα (25) 


: eui gloria et potestas irn secula seculorum. Amen). 


HOMILIA 1I. 


Homilia admodum pulchra, lecta in s 


do, Cyrillo 
episcopo praesente, in natalem 


alvatoris. 


I. WHlustris praesentis solemnitatis est materia, 
communemque hominibus salutem afferens. Przecla- 
rus quoque est presens hic conventus, oblatam 
gratiam animo neutiquam ingrato amplectens. Solet 
autem uberior illis gratia conferri, qui eam cum 
gratiarum actione suscipiunt. Tanta enim donorum 
mensura praebetur, quanta eorum est gratitudo qui 
ejusmodi donis potiuntur. Nam cum de accepto dono 
donatori gratias agis, non modo pro acceptis repen- 
disti, verum etiam ad plura conferenda tibi dona- 
torem obstrinxisti. Proinde cum gratiarum actionc 
oblatam hanc gratiam suscipite, praesentemque $0- 
lemnitatem vestra gratitudine nobis illustrem red- 
dite. Causa autem festivitatis hujus est Dei inter 
homines manifestatio ; adventus illius, qui semper 


ὀρῶντος. « Εἰς τὰ ἴδια $306, φησὶ, xat οἱ ἴδιοι αὐτὸν C adest; presentia ejus, qui omnia implet ; intuitus 


οὐ παρἐλαδον. » Μᾶλλον δὲ, « Ἐν τῷ χόαμῳ 3v, 
καὶ ὁ χόσµος δι’ αὐτοῦ ἐγένετο, xal ὁ χόσµος αὐτὸν 
οὐχ ἔγνω. » 'AXX οὗ τῆς τῶν ἀνθρώπων (26) χατ- 
Πγορίας ἡ ἄγνοια αὕτη. Διὰ γὰρ θεότητα φύσεως 
ἀνέφιχτος λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις ἐστὶν ὁ θεός. Οὐ 
πέφυχε γὰρ νοῦς ἀνθρώπων αὐτὸν καθορᾷν. Δια- 
διδράσχει τῶν ἀνθρώπων τὸν νοῦν ἡ θεία φύσις' 
ὑψηλοτέρα τῶν ἠἡμετέρων ἑἐστὶ λογισμῶν. Ζημιού- 
µεθα οὖν ἐξ ἀμείνονος φύσεως θεογνωσίαν, ὅπερ ἵνα 
μὴ γένηται, ἀναλαμόδάνει φύσιν ὁρωμένην ὁ ἁόρατος" 
δέχεται σῶμα Φηλαφώμενον ὁ ἀφῇῃ μὴ κρατούμενος 
ὁ ἁόρατος θεὸς, ὀρώμενος γίνεται’ ὁ Λόγος ψηλαφᾶ- 
ται’ ὁ μονογενὴῆς τοῦ θεοῦ Παῖς, συγγενὴῆς τῶν δού- 
λων γίνεται, ἵνα uj διαλάθῃ τὴν γνῶσιν τῶν ἀνθρώ- 
πων (27) ἡ ὑπερθαίνουσα τὸν ἄνθρωπον (28) φύσις. 


ejus, qui omnia videt. «In propría venit, inquit, 
et sui eum non receperunt. » Imo vero, «in 
mundo erat, et mundus per ipsum factus est, et 
mundus eum non cognovit **. » At hac ignoratio 
non hominum accusationem habet. Deus enim ob 
nature sux divinitatem, humana cogitatione appre- 
hendi non potest. Neque enim mortalium intellc- 
ctus idoneus est ad illum contuendum. Divina na- 
tura humanz mentis captum effugit : sublimior est, 
quam ut nostro sensu attingi queat. Itaque propter 
natur: excellentiam id damni patiebamur, ne Deum 
cognosceremus : quod malum ne accidat, invisibilis 
visibilem naturam assumit ; qui nulli tactui patet, 
corpus accipit palpabile : invisibilis Deus, visibilis 
efficitur ; De1 Verbum contrectatur ; unigenitus Dci 


Filius cum servis generis. communione jungitur, ne illa captum hominum excedens natura, hominum 


cognitionem fugiat. 


B'. Καὶ μὴ νοµίσῃς ἁλλότριον τοῦ Θεοῦ τὸν Υὸν D — 1I. Neque vero existimes Filium a Deo factum esse 


γεγενηµένον. Πάλαι γὰρ 1j θεοῦ mapouala προεµελε- 
τᾶτο' xal τοῖς τύποις ἀεὶ τοῖς ἀνθρωπίνοις ἑγνώσθη 
Φαινόμενος , ὕλαις χεχρηµένος ὁρᾶσθαι παρ ἡμῶν 
δυναµέναις. Ἐπεὶ παραγενέσθω Ἰουδαῖος εἰς pé- 
σον ἑλθέτω (29) ὁ διαπιστῶν τῇ τοῦ θεοῦ ἑμφανείᾳ, 
φανείσῃ τοὶς ἀνθρώποις Ev ἀνθρώπου φύσει’ λεγέτω 


δν Joan. 1, 11,19. 
E l'évvav, 

2 Δαφιλῆς. 

(31 


"Too πάντα. 
(29) Too πάντα. 


alienum. Jamdudum enim Dei adventus presigna- 
batur, ac humanis semper figuris conspectus co- 
gnitus est, elementis usus qux a nobis videri pos- 
sent. Alioqui prodeat in medium Judeus . accedat 
qui Deum humana natura indutum inter homines 
visui esse non credit : dicat mihi, quomodo Moyses 


(26) "020v. ] 

(37) Γνῶσις τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων. 
33) "Ανθρωπον xat μή. 

(29) Παρίτω. 
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viderit Deum. Naturamne vidit 
Nullo modo ; eam enim humana mens assequi non 
potest. Quomodo ergo vidit ? dic, obsecro. Vidit 
ignem ex rubo ardentem, nec ipsum tamen rubum 
consumentem 10-11, Cur ergo ex Virgine nato, virgi- 
nemque incorruptam servanti fidem non habes? An 
ta. Deum ex rubo loquentem audiens, Mosique 
dicentem : « Ego sum Deus Abraham, et Deus [saac, 
et Deus Jacob "*; » et ipsum Moysen pronum ado- 
rantem, credis, non ignem reputans qui cernebatur, 
sed Deum qui loquebatur ; cum vero virgineum ute- 
rum memoro, abominaris et aversaris ? Dic mihi, 
(uid est vilius, rubusne, an uterus virgineus ab 
omni passione peccati purus ? Ignoras quz antiqui- 
tus gesta sunt, recentiorum eorumque qua nunc 
contigerunt, esse praludium ? Mysteria namque 
veteribus illis typis prefigurantur. Quare rubus ac- 
cenditur, ignis conspicitur, et tamen quz ignis natura 
fert, non operatur (illuminat, non consumit ; 
spleudescit, non incendit ; beneficium przstat, 
poenam non affert). Nonne Virginem in rubo anim- 
advertis? Nonne illius, qui ad nos descendit, 
charitatem humanitatemque in igne contueris ? Ju- 
dex inter reos versatur, neque tamen judicium exer- 
cetur. Judex inter damnatos adest,et nusquam sup- 
plieium cernitur. Judex advenit non judicans, sed 
docens ; non condemnans, sed sanans. Cernis quo 
pacto mysticus ille ignis clementiam hic adhibitam 
indicarit ? Ne mireris, si Deus exsistens Verbum ex 
utero virgiueo nascitur. Deus enim nihil ignominio- 
sum ducit, quod humanam salutem conciliare na- 
tum est. Neque tu mihi Dei naturam ita vilem abje- 
clamque arbitreris, ut aliquando injuriis obnoxia 
esse queat. Nibil enim eorum quz abjecta ac vilia 
nostri causa assumpsit, illi naturz ignominiam ir- 
rogat. ÁsciseiL sibi tanquam sua, deteriora quz:edam, 
ut nostram: naturam salvet. Cum ergo humilia illa 
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invisibilem ? A pot, πῶς Μωῦσῆς elós Θεόν. Thy φύσιν εἶδε τὴν ἀό- 


ρατον» Οὐδαμῶς' ἀνέφιχτος γὰρ αὕτη λοχισμοῖς &v- 
θρωπίνοις. Πῶς δὲ εἶδεν; εἰἶπέ. Εἶδεν &x τῆς βάτου 
ἀναπτόμενον πῦρ, xai τὴν βάτον οὗ φθεῖρον (50). 
Διὰ cL οὖν ἀπιστεῖς τῷ ix. Παρθένου γεγενηµένῳ, 
καὶ την παρθενίαν (51) μὴ φθείραντι;, "H au μὲν 
ἁχούων ὅτι Ex βάτου φθέγχεται θεὸς, xal λέχει 
Μωῦσῇ, « Ἐγὼ ὁ θεὸς ᾿Αθραὰμ, χαὶ ὁ θεὸς Ἰσαὰχ, 
χαὶ ὁ θεὸς Ἰαχὼθδ, » καὶ ὅτι πεσὼν Μωσῆς προσχυ- 
vel, πιστεύεις, οὐ λογιζόμενος τὸ πὂρ τὸ ὀρώμενον, 
ἀλλὰ θΘεὸν τὸν φθεγγόμενον’ ὅταν δὲ μήτρας παρ- 
θενιχῆς μνημονεύσω, βδελύσσῃ xaX ἀποστρέφη (32); 
Τί γὰρ εὐτελέστερον, εἰπὲ, βάτος, f) μήτρα παρθε- 
youth καθαρὰ τῶν ἁμαρτίας παθῶν» Οὐὖκ οἴδας ὅτι 
τὰ ἀρχαῖα µελέτη τῶν νεωτέρων, xai τῶν νῦν γενο- 
µένων ἐστί; Τὰ γὰρ µνστήρια προτυποῦνται διὰ 
τῶν παλαιῶν. Διὰ τοῦτο βάτος ἀνάπτεται, Kup φαί- 
νεται, xal τὰ πυρὸς οὐχ ὀνεργεῖ' οὔτε χολάζει (35). 
"Apa ἐν τῇ βάτῳ οὐχ ὁρᾷς τὴν Παρθένον; "Apa iv 
τῷ πυρὶ οὐ βλέπεις thv φιλανθρωπίαν τοῦ παραγε- 
νοµένου; 0 χριτῆς &v τοῖς κρινοµένοις, xat χρίσις 
o) γίνεται. "O διχαστὴς ἓν τοῖς χαταδίχοις, xaX οὗ- 
δαμοῦ τιμωρία. Ὁ χριτῆς ἐπέστη οὐ χκρίνων, ἀλλὰ 
διδάσχων (24). οὐ καταδιχάζων, ἀλλ᾽ ἱατρεύων. Ορᾷς 
πῶς ἐχεῖνο τὸ ἤμερον (65) mop τὴν ὧδα φιλανθρω- 
πίαν ἔμήνυσε; Mh θαυμάσῃς, εἰ διὰ μήτρας παρθε- 
νιχῆς θεὸς ὧν τίχτεται’ οὐδὲ (56) γὰρ ὕδριν ἐγεῖται 
θεὸς, ὃ πρόξενός ἐστι σωτηρίας τῆς ἀνθρωπίνης (5T). 
Lu δέ µοι μὴ οὕτως εὐτελή τὴν φύσιν τοῦ θεοῦ 


C ὑπολάδης, ὡς xaX ἐφικτὴν ὕθρεσι γενέσθαι most. 


Οὐδὲν γὰρ, ὧν εἴλετο δι ἡμᾶς εὐτελῶν, ὑθρίζει τὴν 
φύσιν ἐχείνην οἰχειοῦται δὲ τὰ ἑλάντονα, ἵνα σώσῃ 
τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν * ὅταν οὖν τὰ. μὲν εὐτελῆ τοῦ 
µαχαρίου Θεοῦ τὴν φύσιν μὴ ἐνυθρίζη, σωτηρίαν 
τε ἀνθρώποις ἑἐργάζηται, πῶς ἐρεῖς, τὰ αἴτια τῆς 
ἡμῶν σωτηρίας ὕδρεως πρόξενα τῷ θεῷ γεγονέ- 
ναι; 


beati Dei natur& nullam injuriam afferant, et humanam salutem operentur, quomodo dietre an- 
des, αυ nobis. salutis causa exstiterunt, ca ignominiam Deo attulisse ? 


JI. Deus itaque hodie ex Virgine apparuit, et 
Virgo virginitatis integritate retenta, effecta est ma- 


ter. Nam incorruptionis largitor corruptionem non 


I". Ὄφθη τοίνυν tbc σήμερον διὰ τῆς Παρθένου, 
xa ἡ Παρθένος ἔμεινε παρθένος, xa μήτηρ ἐγένετο. 
Ὁ γὰρ ἀφθαρσίας πρόξενος, φθορὰν οὖκ ἐἑργάζεται 


etlicit ; incorruptionis auctor nihil corrumpit. Quia — à ποιητῆς ἀφθαρσίας οὐδὲν διέφθειρεν. Ἐπειδὴ δὲ 
vero et Photinus purum hominem dicit qui natus p xal Φωτεινὸς ψιλὸν ἄνθρωπον λέχει τὸν γεγενηµέ- 


est, Dei prolem esse negans ; illum qui ex utero 
prodiit, hominem: a Deo distinctum esse contendit : 
exponat mihi nunc: qui fieri possit ut natura hu- 
man3, ex utero virgineo edita, virginale claustrum 
incorruptum conservarit? Nullius enim hominis 
mater virgo permansit. Cernis quomodo quod na- 
tum est, duplicem de ipso nato sensum nobis offe- 
rat ? Nam si more nesuro fuissct natus, homo utique 


10211 Exod. im, 3. 


δὴ Mi καϊον. 

31) Παρθένον. 

s Αναστρέφη. 

(553) Μὴν χολάνει, 

(94) Δικάξων. 

(60) Μυστήριο». "Io. μυστιχάν. 


^! big. 6. 


νον, ph λέγων θεοῦ εἶναι τόχον (38), xal τὸν ἐκ μή- 
τρας προελθόντα, ἄνθρωπον ὑποτίθεται διηρηµένον 
θεοῦ (59), λεγέτω µοι vov πῶς φύσις ἀνθρωτπίνη διὰ 
μήτρας παρθενικῆς τιχκτοµένη, τὴν παρθενίαν τῆς uf- 
τρας (40) ἐφύλαξεν ἄφθαρτον:;, Οὐδενὸς γὰρ ἀνθρώ- 
που µήτηρ παρθένος µεμένηχεν. Ὁρᾶς πῶς διττην 
ἔννοιαν περὶ τοῦ τεχθέντος παρέχει µοι τὸ Yeyevr- 
µένον; El μὲν γὰρ καθ ἡμᾶς ἱτέχθη, ἄνθρωπος Tv 


(56) Οὐδέν. 

(57) Πρόξενον στωτηρίας ἀνθρώποις ἑἐστί, 
(38) θεοῦ μὴ λέγων εἶναι τὸν τήκον. 

10) Διηρημένον θεοῦ. 

(io Της mapflévou τὴν μήτρα». 
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el δὲ την μητέρα παρθένον ἐφύλαξα, Ocbc ὁ τεχθεὶς A esset: si vero matris integritatem illesam conser- 


τοῖς εὖ φρονοῦσι γνωρίζεται. θεὸς γὰρ ἐπεδήμησε τῷ 
χόσµῳ, οὐ τόπον ἐκ τόπου μεταθὰς, ἀλλὰ φύσιν περι- 
θέμενος τὴν ἐμήν' καὶ ὡς εἴπον, ὀφθῆναι θελἠσας ὁ την 
φύσιν ἀόρατος. "Lavs οὐχ ἔσχαν ἀρχὴν τοῦ εἶναι θεὸς 
ἐχ τοῦ τόχου, ἀλλὰ τοῦ φανῆναι ἀνθρώποις. Ἐπειδὴ 
γὰρ θεὸς ἦν, ἄνθρωπος γενέσθαι προείλετο διὰ φιλαν- 
θρωπίαν τὴν περὶ ἡμᾶς, ἵνα ἡμεῖς τὸν κτίστην (41), ὡς 
συγγενη περιπτυξώµεθα * ἵνα ἔχωμεν θαῤῥεῖν , οἱ 
ἐξ οἰχείων χατορθωµάτων παῤῥησίαν οὐχ ἔχον- 
τες. Ἐπὶ γὰρ τοῦ βήματος ἀχθέντες οἱ ἐξ οἱ- 
xzlov ἀρετῶν μὴ παῤῥησιαζόμενοι, ὡς ἐκ συγγενοῦς 
ἰδίου καρποῦνται τὴν παῤῥησίαν. Τί οὖν; Ἐπιδημεῖ 
θεὺς ὡς ἄνθρωπος, οὗ τόπον Ex τόπου ἀμείδων' ἀλλά 
τἣν ἁόρατον φύσιν ἐπιδειχκνὺς ὁρατήν, xaX ὀφθεὶς ὡς 
ἄνθρωπος, xaY au reve ἀνθρώποις φανείς’ καθὼς καὶ 
εὐαγγελιστῆς ἀναχηρύττει λέγων, ὅτι ε Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο.» 


vavit, apud recte ratiocinantes Deus esse noscitur 
qui natus est. Deus enim in mundum advenit, non 
de loco in locum commigrans, sed naturam meam 
assumens : et, ut dixi, videri volens, cum natura 
sua sit invisibilis. Itaque ex partu accepit initium, 
non ut Deus esset, sed ut ab hominibus videri incipe- 
ret. Nam cum Deus esset, voluit homo fleri propter 
suam in nos elementiam,ut nos ipsum Creatorem per- 
inde atque cognatum complecteremur ; et ut per ip- 
sum fiduciam conciperemus, qui propriarum actio- 
num qualitate premebamur. Etenim cum ad tribunal 
trahuntur qui propriarum virtutum presidiis piü 
non possunt, tanquam ex cognati sui meritis fidu- 
ciam sumunt. Quid igitur? Advenit Deus homo, 
non de loco in locum transmigrans, sed invisibilem 
naturam visibilem exhibens : quatenus et ut homo 
visus est, et hominibus cognatus apparuit "? ;sicut 


etiam evangelista przdicat, dicens: « Verbum caro factum est '*. » 


Δ’. Καὶ πῶς, qnolv, ὁ Λάχος ἐγένετο σάρξ: πῶς 
δυνατὺν τὸν θεὸν Λόγον γενέσθαι ἄνθρωπον; Ἔρω- 
τᾷς τὸν τρόπον τῶν τοῦ θεοῦ θαυμάτων; El ἐφικτὸν 
Tv ἡμῖν τὸ ἀχατάληπτον τοῦ λόγου, οὐχ ἣν θαῦμα, 
ἀλλὰ κατὰ φύσιν πρᾶγμα. El δὲ θαῦμα καὶ σημεῖον 
τὸ γεγενηµένον, παραχώρει τὸν λόγον τῷ θαυμα- 
τουργοῦντι Δεσπότῃ. Ὅτι γὰρ ἐγένετο, γνῶναί σε 
βούλομαι, χαὶ τὸ Ex τοῦ γενοµένου κέρδος τῇ πίστει 
χαρπώσασθαι ' πῶς δὲ γέγονε, τῷ ἑἐνεργοῦντι παρα- 
χώρει. Ἡ o0 τῷ μὲν ἰατρῷ πιστεύεις προστάττοντι, 
χαὶ οὗ περιεργάζξῃ τὸν τρόπον τῆς θεραπείας, πι- 
στεύων τῇ τέχνῃ τὴν σαυτοῦ σωτηρίαν ' ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ἄλλος τις ἄτεχνος ὢν τὸν τοῦ τεχνίτου περιεργάζε- 
«3t τρόπον, ἀλλά γνωρίζει μὲν τὸ γενόµενον, τὸν 
δὲ τρόπον τῇ τέχνῃ παραχωρεῖ ' σὺ δὲ πάντων τῶν 
ὑπὸ τοῦ Θεοῦ τεθαυματουργηµένων τοὺς λόγους 
ἐπιζητεῖς, ὡς χρῄζων τῶν λόγων, ἵνα τὰ αὐτὰ τῷ 
Θθεῷ θαυματουργῇς xal σύ; Αλλ' ὅπερ ἔλεγον, xal 
νῦν λέγω * πράγματος, οὗ «bv λόγον ἐπιγινώσχομεν, 
τούτου Ἡ Φφύσις οὗ θαῦμά ἐστιν οὐδὲ σημεῖον. Το- 
σοῦτό τι ἐστιν, ὃ λέγω * οἰχοδόμος χτίζει οἴχον' τὸν 
λόγον γινώσχοµεν, τὰς ὕλας συντεθείσας γνωρίξο- 
μεν, λέγειν τὸ γεγενημένον δυνάµεθα, εἰ καὶ δι 
ἀτεχνίαν ἐνεργεῖν οὐχ ἑαμὲν ἴκανο[. ἝἜπλασε τῷ ix 


IV. Sed dicet aliquis : Quomodo fleri potest, ut 
Deus Verbum homo fiat? Modum quisris miraculo- 
rum Dei? Si rationis hujus incomprehensibilitas a 
nobis pesset comprehendi, miraculum utique non 
essct, sed res secundum naturam. Si vero quod 
factum est signum est ac miraculum, facti rationem 
miraculorum auctori Domino relinque. Nam factum 
esse scire te volo, lucrumque ex eo quod factum 
est, fide percipere : quomodo autem factum sit, 
effcctori relinquito. Απ tu medico przecipienti cre- 
dis, salutemque tuam arti permittens, medicina 
rationem curiose non perquiris : sed neque alius 
quispiam artis rudis, artificis rationes investigat ; 
8cd opus ipsum agnoscens, facti rationem arti com- 
mittit: tu vero omnium divinorum miraculorum 
rationes perserutaris, quasi ideo rationibus indigeas 
ut tu quoque eadem cum ipso miracula facias ? Sed 
quod dixi, iterum repeto : rei cujus rationem co- 
gnoscimus, ejus naturam neque miraculum esse 
neque signum. Verbi gratia : Faber zediflcat domum; 
sedificii rationem agnoscimus, materias simul com- 
positas cernimus, rem factam eloqui possumus, 
etiamsi propter imperitiam idonei operarii non ϱ)- 
mus. Unigenitum Dei Verbum czco a nativitate de 


Ysvweve τυφλῷ ὀφθαλμοὺς ὁ povoyevhe τοῦ Θεοῦ p luto formavit oculos : hoc supra nostram est ratio- 


Λόγος Ex πηλοῦ * τοῦτο ὑπὲρ λόγον koci τὸν ἡμέτε- 
Ρον. θαῦμα χαλεῖται, λογισμοῖς ἀνθρώπων οὐκ ἔρευ- 
νώμενον * σημεῖον χαλεῖται ὑπὲρ τὴν συνήθη φύσιν 


γεγενημένον * χαὶ ὅτι μὲν ἐγένετο, ἴσμεν, τὸν δὲ᾽ 


τρόπον λέγειν οὐχ ἔχομεν. Ἐκ πηλοῦ μὲν γὰρ xépa- 
pog xal πλίνθος χατασχευάζεται, οὐχ ὀφθαλμῶν 
εὐγένεια πράττεται, οὐκ ὑμένες λεπτοὶ γίνονται, 
οὐχ ὁράσεως ποιχιλία συνίσταται, οὗ περιφερείας 
ἀκρίδεια μετὰ τοσαύτης εὐχροίας τορνεύεται’ πη- 
λὸς οὗ πέφυχεν εἷς ὀφθαλμῶν ἀνάγεσθαι εὐγένειαν. 
Οὐχοῦν ὅπερ ἡ φύσις τῆς γῆς οὐκ ἐπιδέχεται, οὐ 
γὰρ τέφυχεν ἐπιδέχεσθαι ὀφθαλμοῦ τὴν ἱδέαν, ταύ- 

15 Baruch τή, 58. 7* Joan. 1, 14. 


(M) Κριτήν. 


nem ; cumque humana ratione pervestigari non 
queat, signum vel miraculum appellatur. Nam quod 
preter consuetum nature cursum fit, id signum 
vocatur : et quod factum quidem est novimus, mo- 
dum autem effari non valemus. Ex luto siquidem 
vas fictile aut Jater conflcitur, non oculorum cle- 
gantia formatur, non tenues ille membranule fiunt, 
non pupilla decor aut varietas constituitur, non 
ipsius circumferentix artificium tanta cum coloris 
venustate efformatur. Lutum enim in oculorum 
venustatem (nostra arte) evehi non potest. Itaque 
quod terre natura non patiebatur (non enim apta 
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erat, que oculorum formam susciperet) eam susce- Α την Σδέξατο τοῦ θαυματουργοῦντος πρὸ τὸ ἑαυτοῦ 


pit, ipso miraculorum patratore natura legi non 
serviente, sed naturam ad sua ipsius voluntatis 
nutum rapiente. Quapropter ne ad humanz nature 
infürmitatem ultra respicias, neque dixeris : Quo- 
modo humana natura Deum potuit capere ? quo- 
modo Deus factus est homo ? quomodo Deus Verbum 
caro visibilis factus est ? sed factum esse crede ; mo- 
dum vero et rationem scire factori relinque. 


V. Quod si exeinplo aliquo propositam rem nos 
declarare cupis, equidem ostendam qua ratione 
incorporeum corporescat, et invisibile visibile fiat, 
et impalpabile, contrectabile evadat, propria natura 
non demutata, sed figura visibili et contrectabili 
sumpta. Verbum hoc prolatum, inquam, ab homi- 
nibus, quo utimur dum sermones inter nos habe- 
mis et cogitationes ad invicem explanamus, verbum 
est, quod neque oculis cerni, neque manu valeat 
apprehendi, sed auditu duntaxat percipi. Verum- 
tamen dum verbum hoc nostrum prolatitium in sub- 
sistentis Dei Verbi exemplum assumo, nemo exi- 
stimet nos Dci Verbum prolatitium dicere ; absit! 
Nam cum divina Scriptura unigenitum Dei Filium 
Verbum nominat, nativitatem ipsius impatibilem 
insinuat ; quoniam et humana quoque mens impas- 
Sibiliter verbum suum generat. Quamobrem Scri- 
ptura sacra modo Patris Filium illum appellat, 
nonnunquam Verbum nominat, interdum etiam 
Patris splendorem vocat : quolibet autem horum 


θέλημα τὴν φύσιν ἑλχύσαντος, oüx αὐτοῦ δουλεύον- 
τος τῷ λόγῳ τῆς φύσεως. Μηχέτι οὖν εἰς ἀσθένειαν 
ἀνθρωπίνης χατάπιπτε φύσεως, μηδὲ λέγε’ πῶς 
ἀνθρώπου φύσις ἐχώρησε τὸν θεόν; πῶς Θεὺὸς γέγο- 
νεν ἄνθρωπος; πῶς θεὸς Λόγος σὰρξ ὁρωμένη Υε- 
γένηται ; ἀλλ’ ὅτι μὲν Τέγονε, πίστευε’ τὸν δὲ τρό- 
πον εἰδέναι, δὺς τῷ πεποιηχότι. 


E'. Εἰ δὲ θέλεις xal ἐξ ὑποδείγματος σαφηνίσαι 
τὸ προχείµενον, ἐγὼ δείξω σοι, πῶς τὸ ἀσώματον 
σωματοῦται, τὸ ἀόρατον ὁρᾶται, τὸ ἀφηλάφητο 
Ψηλαφᾶται, οὐ τῇ οἰχείᾳ φύσει μεταθληθὲν, ἀλλὰ 
ἀναλαθὸν σχΏμα ὁρώμενον, καὶ ψηλαφώμενον. Ὁ 


Β λόγος οὗτος, ὁ προφορικχὸς ix. τῶν ἀνθρώπων φημὶ, 


ᾧ κεχρηµένοι ἀλλήλοις τε συγγινόµεθα, xal τὰ Ev- 
θύμια ἀλλήλοις ἑρμηνεύομεν, λόγος ἐστιν οὐχ ὁρώ- 
µενος, ἀλλ) οὐδὲ χειρὶ φηλαφώμενος, ἀχοῃ δὲ µόνον 
ἑνηχούμενας: ἀλλ) ἐπειδὰν τὸν προφορικὸν λόγον 
ὑπόδειγμα τοῦ ἑνυποστάτου Θεοῦ Λόγου φέρω, μὴ 
νομίσῃς µε προφοριχὸν λέγειν τὸν Θεὸν Λόγο: 
ἅπαγε ΄ Λόγος γὰρ εἴρηται ὁ μονοχενὴς, ἑρμηνευού- 
σης τῆς θείας Γραφῆς τὸ ἁπαθὲς αὑτοῦ τῆς Υεννἠ- 
σεως ^ ἐπειδὴ χαὶ voug ἀνθρώπων ἁἀπαθῶς τίχτει τὸν 
λόγον, Διὰ τοῦτο ὅπου μὲν Υἱὸν αὑτὸν προσαγορεύει 
τοῦ Πατρὸς, ὅπον δὲ Λόγον ὀνομάδει, ἑτέρωθι &zsi- 
γασμα χαλεῖ dj θεία Γραφή  ἔχαστον τούτων τῶν 
ὀνομάτων περὶ αὐτοῦ λέγουσα, ἵνα vof; τὰ περ 
Χριστοῦ λεγόμενα, βλασφημίας ἑχτός. "Άλλοτε Τὰρ 


nominum eo fine ipsum appellat, ut quz? de Christo ϱ ἄλλαις περὶ αὑτοῦ προσηγορίαις ἐχρῆσατα, ἦρμεσ- 


dicuntur, citra blasphemiam intelligas. Alias enim 
aliis nominibus ipsum designat, ut Dei gloriz con- 
venientem doctrinam tradat. 


V]. Exempli causa. Naturz consubstantialitatem 
astruere volens, unigenitum ex Patre natum, Patris 
Filium appellat. Quia enim tuus filius ejusdem 
tecum nascitur nature, ideo unam eamdemque 
Patris et Filii substantiam esse Scriptura ostendere 
volens, unigenitum ex Patre natum, Patris Fi- 
lium appellat. Deinde vero, quoniam generatio et 
filius passionem quz in generatione accedit apud 
nos denotant, ideo hunc Dei Filium, Verbum etiam 
nominat, nativitatis impalibilitatem nomine hoc 
exprimens. Quia vero quivis pater effectus, quate- 
nus homo, citra ullam controversiam filium suum 
zetate antecedit (naim ipsum paternitatis vocabulum 
id secum fert, ut pater ante filium exstitisse intel- 
ligatur), ne hoc ipsum divinz quoque nature acci- 
disse suspiceris, sed ipsum Unigenitum cum Patre 
semper exsistere confitearis, unigenitum Dei Filium 
Patris splendorem vocat 15, Splendor namque e sole 
quidem producitur, non tamen intelligitur sole po- 
sterior ; sed ex quo sol est, ex tunc splendorem a 
sole profectum cogitamus. Coexsistere itaque semper 


?: Hebr. 1, 3. 


a2 T5» povoyevi. 
4A) Γεγεννημενον. 


µένην δόξῃ θεοῦ «hy διδασχαλίαν ποιῄσασθαι θὲέ- 
λουσα. 


Q'. Οἷόν xl ἐστιν ὃ λέγω. Ylby χαλεῖ τοῦ Πα- 
πρὸς μονογενῆ (42), τὸ ὁμοούσιον τῇ δόξῃ παραστῖ- 
σαι θελήσασα * ἐπειδὴ γὰρ ὁ abc υἱὸς τς αὗτης σοι 
φύσεως γεγένηται, βουλόμενος ὁ λόγος μίαν οὐσίαν 
δεῖξαι Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ, λέγει Υἱὸν τοῦ Πατρὸς, τὸν 
ἐξ αὑτοῦ Ὑεννηθέντα (40) μονογενη. Εἶτα ἑτειδὴ 
γέννησις καὶ Υἱὸς ἐφ᾽ ἡμῖν (44) ἔμφασιν παρέχει τοῦ 
xatà τὴν Ὑέννησιν πάθους, τοῦτον τὸν Yibv xpoo- 
αγορεύει xal Λόγον, τὸ ἀπαθὲς τῆς γεννήσεως τῷ 
ὀνόματι τούτῳ δηλῶν. ᾽Αλλ) ἐπειδὴ πατήρ τις vevó- 
µενος, ὡς ἄνθρωπος, ὁμολογουμένως «πρεσθύτερος 
τοῦ ἰδίου υἱοῦ ἐπιδείχνυται, παρεχούσης τῆς προσ 
ηχορίας αὑτῆς, προεπινοεῖν τοῦ υἱοῦ τὸν πατέρα, 
ἵνα μὴ αὐτὸ xol ἐπὶ τῆς θείας φύσεως ὑπολάδῃς 
συνυπάρχοντα δὲ τῷ Πατρὶ τὸν Μονογενη νοῄσῃς 
διηνεχῶς, ἁπαύγασμα κχαλεῖ tbv Μονογενῆ τοῦ Ila- 
τρός. Τὸ γὰρ ἀπαύγασμα τίχτεται μὲν ἐξ ἡλίου, οὐ- 
δαμῶς δὲ νοεῖται τοῦ ἡλίου µεταγενέστερον * ἀλλ àg' 
οὗπερ ὁ fog, Ex τότε xal τοῦ ἡλίου τιχτόµενον ὁ 
ἀπαύγασμα νοοῦμεν. Τὸ οὖν συνυπάρχειν ἀεὶ τῷ Πα- 
τρὶ τὸν Yibvy, µηννέτω σοι τὸ ἀπαύγασμα ' τὸ ἆπα- 


(44) "Hy. 
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θὲς τῆς γεννήσεως δηλούτω ὁ Λόγος: τὸ ὁμοούσιον A Patri Filium, splendoris vocabulum tibi denuntiet: 


à Υἱὸς γνωριζέτω. 


' AX ἐπανέλθωμεν ἐπὶ τὸ προχείµενον, xal 
τοῦ σήμερον τεχθέντος θεοῦ Λόγου δηλώσωμεν τὴν 
ἐμφάνειαν, χαὶ διὰ ὑποδείγματος ἐπιδείξωμεν, πῶς 
τὸ τῇ φύσει μὴ ὁρώμενον, ὁρώμενον γίνεται, χαὶ τὸ 
μὴ φηλαφώμενον δι ἀσώματον φύσιν, εὑρίσχεται 
φηλαφώμενον. Ὁ λόγος τοίνυν οὗτος, ὃν προφέροµεν 
ταῖς πρὸς ἀλλήλους ὁμιλίαις, (prep χεχρῄµεθα, λό- 
Yos ἐστὶν ἀσώμᾶτος, οὐ τῇ ὄψει φαινόµενος, οὑχ 
ἀφῇ (45) ψηλαφώμενος ἀλλ' ἐπειδὰν ὁ λόγος ἑνδύση- 
ται γράµµατα xal στοιχεῖα, φαινόμενος γίνεται, ὄψει 
χαταλαμθάνεται, ἀφῃ Φηλαφᾶται. Ὑπόθου γάρ pot 
τινα φθεγγόµενον πρός τινα *. μὴ ὁ προϊὼν ὁρᾶται 
λόγος; μὴ τῇ χειρὶ φηλαφῶμεν τὸν προχεόμενον 
λόγον; bày δὲ ἃ εἶπεν, ἓν χάρτῃ γράψῃς, ὃ πρότε- 
pov οὐχ ἑώρας, Όστερον ὁρᾷς * καὶ ὅπερ οὐχ ἑφηλά- 
Φας πρότερον εἶδος τοῦ λόγου, τοῦτο διὰ τοῦ χάρτου 
Ψψηλαφᾷς xat τῶν γραμμάτων. Τίνος Évexev; "Ov ὁ 
ἁἀσώματος λόγος τὸ σῶμα τοῦ χάρτου, xaX τὸ σχῆμα 
τῶν στοιχείων ἑνδέδυται. Οὐχοῦν ἐπειδὴ σαφὲς τὸ 
ὑπόδειγμα Υέχονε, χαὶ ὑπεμνήσθης τῷ ὑποδείγματι 
τῷ γενομένῳ χατὰ συνἠθειαν, φέρε δείξωµεν πῶς ὁ 
μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ θεὸς Λόχος, ὁ προαιώ- 
νιος συνὼν τῷ Πατρὶ (46), ἀσώματος ὧν τὴν φύσιν 


ἀνθρώπου φύσιν οἰχειωσάμενος ὕστερον, ἑτέχθη διά - 


Ἡαρθένου, οὐχ ἀρχὴν λαθὼν τοῦ εἶναι θεὸς, ἀλλ 
ἀρχὴν λαδὼν τοῦ φανῆναι ἄνθρωπος. ΜΗ γὰρ εἴπῃς * 
Ἐπειδὴ παρὰ τοῦ Πατρὺὸς γεγένηται ὁ Μονοχενὴς, 
πῶς ἑτέχθη πάλιν ix Παρθένου; Ἐχ τοῦ Πατρὸς 
χεγένηται τῇ φύσει, Ex Παρθένου γεννᾶτα; δι olxo- 
woplav * &xelvo ὡς θεὸς, τοῦτο ὡς ἄνθρωπος. Ἐπεὶ 
καὶ ὁ obe λόγος γέννηµά ἔστι τῆς σῆς διανοίας. ᾽Αλλ’ 
ἐπειδὰν τὸν λόγον τοῦτον, ὃν ἔτεχεν ὁ obo νοῦς, kv- 
θεῖναι θελἠσῃς xal στοιχείοις καὶ γράµµασι, xal 
ὀντυπῶσαι βουληθῇῆς τῷ χάρτῃ , χειρὶ γράφεις 
τὰ γράμματα. xal τρόπον τινὰ πάλιν διὰ τῆς 
χειρὸς τίχτεις τὸν λόγον, οὐ τότε λαθόντα τὴν ἀρχὴν 
ςοῦ εἶναι, ὅτε διὰ χειρὸς ἐγράφη ' οὐδὲ τότε προελ- 
Φόντα εἰς τὸ εἶναι, ὅτε ἡ χεὶρ ἑτύπου (47) τὰ γράµ- 
pata * ἀλλὰ Ex μὲν τοῦ νοῦ γεγένηται, τοῦ δὲ φανη- 
ναι τὴν ἀρχὴν Ex τῆς.χειρὸς ὁ λόγος ἑδέξατο τυπού- 
σης τὰ γράμματα. 


generationis impatibilitatem "Verbum ostendat : 
consubstantialitatem Filium insinuet. 

VII. Sed jam ad institutum redeamus, et Verbi 
hodierna die nati manifestationem  ostendamus, 
exemploque declaremus, quo pacto id quod natura 
sua cerni nequit, fiat visibile; quodque ob incor- 
poream naturam palpabile non est, evadat palpabile. 
Verbum igitur hoc quod proferimus, quo in mutuis 
colloquiis utimur, verbum est incorporeum, nec 
visu, nec tactu percipi natum. Àt ubi verbum hoc 
litteras induit et elementa, mox visibile factum, tam 
visu hauritur, quam tactu deprehenditur. Pone enim 
quempiam cum alio loquentem ; num procedens 
videtur verbum ? num mauu tractamus prolatum 
verbum ? Si autem qu: dicebantur in charta scri- 
pseris, quod prius non videbas, postea vides ; et 
quam sermonis formam antea contrectare non po- 
teras, eam per chartam et characteres jam contre- 
ctabis. Quid ita ? Quia verbum antea incorporcum, 
corpus chart elementorumque figuras ihduit. Cum 
ergo exemplum jam adductum dilucidum sit, coque 
exemplo satis usitato sis admonitus, age, ostenda- 
mus quo pacto unigenitus Dei Filius, Deus Verbum 
lncorporex nature perinde ac Pater, ante omnia 
$*cula naturaliter exsistens, humana natura sibi 
postea ascita, per Virginem ortus sit, non ut Deus 
esset, sed nt homo appareret, initium sumens. 
Neque enim mihi dicas : Cum Unigenitus natus sit 
ex Patre, quomodo rursus nascitur ex Virgine ? Ex 
Patre natus est secundum divinitatis naturam ; ex 
Virgine nascitur propter dispensationem : hinc ut 
Deus est, hinc nascitur ut homo. Nam et tuum 
quoque verbum, quzdam mentis tuz proles est. 
At posteaquam verbum istud quod mens tua pepe- 
rit, elementis et litteris volueris exprimere et in 
Charta efformare, manu litteras describis, οἱ vcr- 
bum tuum quodammodo per manum denuo paris : 
non quod tum sui esse initium sumat, cum per 
manum scribitur; aut quod tum demum, quando 
manus litteras effingit, exsistere incipiat (jam enim 
ante ex mente natum erat), sed quod tunc verbum 
per manum (litteras fingentem), initium, ut cerni 
queat, accipiat. 


Η’, Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπόδειγμα σαφὲς, καὶ fj εἰχὼν D — VIII. Cum ergo exemplum hoc evidens exsistat 


γνωριµωτάτη γεγένηται, φέρε τῷ πρωτοτύπῳ (48) 
ἐφαρμόσωμεν τὴν εἰχόνα ' ὧδε νοῦν, ἐχεῖ νόει Πα- 
τέρα ' ὧδε λόγον &x τοῦ νοῦ γινώσχεις τικτόµενον, 
ἐχεῖ Λόγον οὑσιώδη καὶ ἑνυπόστατον νόει, Ex. τοῦ 
Πατρὸς γεγεννηµένον * ὧδε χεῖρα βλέπεις διὰ γραµ- 
µάτων τίχτουσαν λόγον, ἐχεῖ νόει Παρθένον διὰ τοῦ 
σώματος τὸν Λόγον ὀδίνουσαν 'οὐχὶ τὴν ἀρχὴν θεότη- 
τος (49) δοῦσαν διὰ τοῦ τόχου’ μὴ γένοιτο ἀλλὰ τὸ 
φανῆναι θεὸν ἀνθρώποις γενόµενον ἄνθρωπον. Ἔπει- 
δὴ γὰρ ἐγένετο ὅπερ ἐγὼ, ἀναγχαίως ἐτέχθη χαθά- 
περ χἀγὼ (50), μετὰ τῆς ἐμῆς φύσεως καὶ τὸν ἐμὸν 
(45) Οὐ τῇ ἀφῃ. 
i Lov τῷ Πατρί. 
41) Ἐνετύπου. ; 


notissimamque imaginem reddat, age, similitudi- 
nem hanc ipsi prototypo adaptemus. Hic itaque 
cernis mentem, ibi considera Patrem; hic verbum 
ex mente productum agnoscis, ibi Verbum essen- 
tiale subsistensque ex Patre natum contemplare ; 
hic manum per litteras verbum parientem conspi- 
caris, ibi intellige Virginem per corpus Verbum 
generantem , non quod ex suo partu divinitati ini- 
tium dederit ; absit! sed quod Deum inhumanatum 
humanis aspectibus conspicuum reddiderit. Quia 
enim id factus est quod ego, necessario natus est 

48) Πρώτῳ τύπῳ. 

49) θεότητι, 9 
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erat, qux oculorum formam susciperet) eam susec- A την ἐδέδατο του θαυματουργοῦντος πρὸ 


pit, ipso miraculorum patratore natura legi non 
serviente, sed naturam ad sux» ipsius voluntatis 
nutum rapiente. Quapropter ne ad humani naturae 
infirmitatem: ultra. respicias, neque dixeris : Quo- 
modo humana natura Deum potuit capere ? quo- 
modo Deus factus est homo? quomodo Deus Verbum 
caro visibilis factus est ? sed factum esse crede ; mo- 
dum vero et rationem scire faetori relinque. 

V. Quod si exeinplo aliquo propositam rem nos 
declarare cupis, equidem ostendam qua ratione 
incorporeum corporescat, et invisibile visibile fiat, 
ct impalpabile, contrectabile evadat, propria natura 
non demutata, sed figura visibili οἱ contrectabili 
sumpta. Verbum hoc prolatum, inquam, ab homi- 
nibus, quo utimur dum sermones inter nos habe- 8 
niuis et cogitationes ad invicem explanamus, verbum 
est, quod ueque oculis cerni, neque manu valeat 
apprehendi, sed auditu duntaxat percipi. Verum- 
tamen dum verbum hoc nostrum prolatitium in sub- 
sistentis Dei Verbi. exemplum assumo, nemo exi- 
stimet. nos Dei Verbum prolatitium dicere ; absit! 
Nam cum divina Seriptura unigenitum Dei Filium 
Verbum nominat, nativitatem ipsius impatibilem 
insinuat ; quoniam et humana quoque mens impas- 
sibiliter verbum suum generat. Quamobrem Sceri- 
ptura sacra modo Patris Filium illum appellat, 
nonnunquam Verbum nominat, interdum etiam 
'atris splendorem vocat : quolibet autem horum 


θέλημα τὴν φύσιν ἑλχύσαντος, οὖχ αὗτοῦ 
τος τῷ λόγῳ τῖς φύσεως. Μηχέτι 05v εἰς 
ἀνθρωπίνης κχατάπιπτε φύσεως, μτδὲ 
ἀνθρώπου φύσις ἐχώρησε τὸν θεόν; πῶς 
νεν ἄνθρωπος; πῶς θεὺς Λόγος σὰρξ óp 
γένηται; ἁλλ ὅτι μὲν Ττέγονε, πίστες” a 
πον εἶδέναι, δὺς τῷ πεποιηχότι. 


E'. EL ὃξ θέλεις xai t£ ὑποδείγματος. 
τὸ προχείµενον, ἐγὼ δείξω σοι, πῶς τὸ 
σωματοῦται, τὸ ἁόρατον ὁρᾶται, τὸ ὁ 
Ψηλαφᾶται, οὐ τῇ οἰκείᾳ φύσει µεταθ) 
ἀναλαθὸν σχΏμα ὁρώμενον, καὶ (niai 
Β λόγος οὗτος, ὁ προφοριχὸς ix. τῶν àv pe 
ᾧ κεχρηµένοι ἀλλήλοις τε συγγινόµ.-01. 
θύμια ἀλλήλοις ἑρμηνεύομεν, λόγως ic7 
µενος, ἀλλ᾽ οὐδὲ χειρὶ φηλαφώμς»-: 
ἑνηχούμενας:» ἀλλ’ ἐπειδὰν hv 
ὑπόδειγμα τοῦ ἑνυποστάτου 0: 
νομίσ]ς µε προφοριχὸν Ai: 
ἅπαγε ᾿ Λόγος γὰρ εἴρητα: 2 
σης τῆς θείας Γραφῆς τὸ ὁ 
σεως * ἐπειδὴ xal vous àv: 
λόγον. Διὰ τοῦτο ὅπου µ- 
τοῦ Πατρὸς, ὅπον δὲ A7: 
γασμα χαλεῖ ἡ θεία | 
ὀνομάτων περὶ αὖτ”- 

Χριστοῦ λεγόμενα. 


nominun co fine ipsum appellat, ut quz de Christo C ἄλλαις περὶ αὐτοῦ 


dicuntur, citra blasphemiam intelligas. Alias enim 


aliis nominibus ipsum designat, ut Dei glori: con- 


venientem doctrinam tradat. 


VI. Exempli causa. Natura consubstantialitatem 
astruere volens, unigenitum ex Patre natum, Patris 
Filium appellat. Quia enim tuus fllius ejusdem 
tecum nascitur nalurze, ideo unam eamdemque 
Patris et Filii substantiam esse Scriptura ostendere 
voleus, unigenitum cx Patre natum, Patris Fi- 
lium appellat. Deinde vero, quoniam generatio et 
filius passionem quie in generatione accedit apud 
uos denotant, ideo bunc Dei Filium, Verbum etiam 
nominal, nativitalis impatibilitatem nomine ) hoc 
exprimens. Quia vero quivis pi :r efi 
nus homo, citra ullam o 
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neque intelligentia dividere, neque ratione separare A θεότητι (18), xol πτωχεύειν ma0fuaou xal τὸ μὲν 


qua unita sunt volens, eumdem ait divitem divini- 
tate, et pauperem passionibus factum; et aliud qui- 
dem per se esse, aliud autem propter nos passum 
fuisse. Quod si, qui dives est divinitate, pauper flt 
humana paupertate, quomodo non etiam reliqua 
passus est, cum semel homo fleri propter clementiam 
voluisset? Sed hzc quidem hactenus. 


X. Tu autem respice mihi pauperrimum habita- 
culum ejus qui dives est ccelo; vide presepe seden- 
tis super cherubim ; vide pannis obsitum eum, qui 
pelagus arena devinxit; vide in terra paupertatem, 
divitias ejus in supernis animo reputans. Sic enim 
grati: et benignitatis videbis magnitudinem, si tan- 
tam Dei inclinationem cogitaveris. Nam in hac ipsa 
paupertate divitie ejus divinitatis ostenduntur ; 
cum stella Magis indicaret pauperem, et barbaros 
ad przsepe pauperis adduceret **. Quin etiam an- 
geli gaudentes hunc przdicabant pauperem pastori- 
hus**, canentes divitias divinitatis ejus. Nam et Magi 
ei qui videbatur thus obtulerunt tanquam Deo 63, 
non separantes naturam a natura, neque cogilatione 
dividentes quod semel unitum est : sed semel mira- 
culo eum qui apparebat noscentes Deum, thus ob- 
tulerunt, eo munere divinam dignitatem indicantes. 
At neque angeli tua illa subtili intelligentia, quod 
natum est, a Deo Verbo separaverunt; sed eum- 


. dem esse scientes, qui et videretur, et intelligeretur, 


clamabant dicentes : « Gloria in excelsis Deo, et in 
terra pax ; in hominibus bona voluntas **; » et non 
alia quidem dicentes, ut ipse facis, cogitantes autem 
alia; et verbis quidem confitentes unum Christum 
Jesum, cogitatione autem dividentes eumdem, sicuti 
tu, sensus habens repugnantes verbis; sed. unum 
eumdemque glorificant Deum. Ergo et in paupertate 
et in presepi cunclis apparebat. Propterea et pan- 
nis involutus est, et ab angelis glorificatus; et in 
presepi positus, et a stella denuntiatus ; non ita 
ut stella ad Magos descenderit, neque enim stell» 
loca commutant : sed, quoniam Chaldzorum terra 
plurimos habet stellarum motus inspicientes, virtus 
quaedam praestantior deducens Magos assumpsit stel- 
Le speciem, ut ab iis ipsis qu:e didicerant Chaldzi, 
quod nesciebant agnoscerent; et cum astronomise 


δι ἑαυτὸν εἶναι, τὸ δὲ δι) ἡκᾶς πεπονθέναι. EL δὲ ὁ 
πλουτῶν τὴν θεότητα, πτωχεύει τὴν ἀνθρώπων πτω- 
χείαν, πῶς οὐχὶ xaY τὰ λοιπὰ πέπονθεν, ἅπαξ ἄν- 
θρωπος διὰ φιλανθρωπίαν γενέσθαι ἑλόμενος, ᾽Αλλὰ 
ταῦτα μὲν ἐπὶ τοσοῦτον. 


l'. Zó uot βλέπε τὸ πτωχότατον οἴχημα τοῦ πλου- 
toUvtog τὸν οὐρανόν ’ βλέπε τὴν φάτνην τοῦ ἐπὶ τῶν 
χερουδὶµ καθηµένου * βλέπε σπάργανα τοῦ δῄσαντος 
ψάμμῳ τὸ πἐλαγος' βλέπε τὴν χάτω πτωχείαν, τὸν 
ἄνω πλοῦτον αὐτοῦ λογιζόµενος. θὕτω γὰρ xal yá- 
ριτος xal φιλανθρωπίας ἴδοις τὸ µέχεθος, εἰ τὴν 
τοσαύτην τοῦ Θεοῦ Λόγου λογίσῃ συγχατάδασιν. Καὶ 
γὰρ ἓν ταύτῃ τῇ πτωχείᾳ ὁ πλοῦτος αὐτοῦ τῆς θεό- 
τητος δεἰχνυται, ἁστέρος τοῖς µάγοις δηλοῦντος τὸν 
πένητα, xai τοὺς βαρδάρους ἄγοντος ἐπὶ τὴν φάτνην 
τοῦ πένητος. ᾽Αλλὰ xal οἱ ἄγγελοι χαίροντες τοῦτον 
ἀνηγόρευον τὸν πτωχὸν τοῖς ποιµέσιν, ἄδοντες τὸν 
πλοῦτον αὐτοῦ τῆς θεότητος. Καὶ yàp οἱ μάγοι τῷ 
φαινομένῳ τὸν λίδανον προσεχόµισαν ὡς Grip οὗ 
διιστῶντες τὴν φύσιν τῆς φύσεως, οὐδὲ ἐπινοίαις 
τέµνοντες τὸν ἠνωμένον * àà)' ἅπαξ τῷ θαύματι ὧν 
Φαινόµενυν εἰδότες Θεὸν προσφέρουαι λίδανον, αὐτῷ 
τούτῳ θεῖϊχὴν ἀξίαν χρίνοντες. Οὐδὲ ἄγγελοι ταῖς 
ἐπινοίαις ταῖς κατὰ ck τὸ τεχθὲν τοῦ Θεοῦ Λόχου 
διέστησαν' ἀλλ ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν εἶδότες, xal ὁρώ- 
µενον, xal νοούμενον, ἐδόων λέγοντες * ε Δόξα ἐν 
ὑψίστοις cp, xat ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἓν ἀνθρώποις 
εὐδοχία * » xal οὐχ ἄλλα μὲν λέγοντες χατὰ σὲ, ἄλλα 
δὲ ἐπινοοῦντες ^ χαὶ ῥήμασι μὲν ὁμολογοῦντες ἕνα 
Χριστὸν Ἰησοῦν, ἐπινοίᾳ δὲ διαιροῦντες τὸν αὐτὸν, 
ὥσπερ χαὶ σὺ, ἑννοίας ἔχων µαχομένας τοῖς ῥήμασιν' 
ἀλλὰ xaX ὄνα καὶ τὸν αὐτὸν Δοζάζουσι θεὸν. Καὶ ἐν 
πενἰᾳ τοίνυν xai ἓν φάτνῃ τοῖς πᾶσιν ἐφαίνετο. Acá 
τοῦτο χαὶ ἓν σπαργάνοις ἐστὶ, xal ὑπὸ ἀγγέλων δο» 
ξάζεται. UU τοῦ ἀστέρος χαταθάντος πρὸς τοὺς Μά- 
ους * οὔτε γὰρ τοὺς τόπους ἀμείδουσιν οἱ ἀστέρες' 
ἁλλ' ἐπειδὴ τῶν Χαλδαίων dj vx, πολλοὺς ἔχει τὴ 
χινῄσει τῶν ἁστέρων προσέχοντας, dj δύναµις d 
κρείττων ὁδηγοῦσα τοὺς Μάχγους, ἁστέρος ἀνέλαθεν 
ἰδίωμα * ἵνα ἀφ) ὧν ἔμαθον οἱ Χαλδαῖοι, µάθωσυν ὃ 
οὐχ ᾖδεισαν  χαὶ ἁἀστρόνομίᾳ προσέχοντες, αὗτοῖς 


studium adhiberent, ab ipsis astris Christi mysteria D τοῖς ἄστροις τὰ τοῦ Χριστοῦ διδαχθῶσι µυστέρια. 


docerentur. Quod enim non erat stella, sed virtus 
angelica ducens barbaros ad pietatem, ipse evange- 
lista significat, cum dicit stellam hanc in die aliquan- 
do quidem apparuisse, aliquando rursum latuisse, 
alias vero deduxisse Magos, et cum ipsis in Bethleem 
profectam esse 35 : quod nemo utique facere dixerit 
ullum e solitis sideribus sensui notis, sed virtutem in 
stellze figura astronomis apparentem. Quod autem ait 
de stella, etiam stetisse eam super puerum , virtu- 
lem esse quod apparebat manifeste indicavit. Nulla 
ctenim stella, qux in ecelo sita est, super puerum 


Ὅτι γὰρ οὐχ ἣν ἁστὴρ, ἀλλὰ δύναμις ἀγγελικὴ ὁδ- 
ηγοῦσα τοὺς βαρδάρους πρὸς τὴν εὐσέδειαν, αὐτὸς ὁ 
εὐαγγελιστῆς δηλοῖ, τὸν ἀστέρα τοῦτον xal ἐν ἡμέρᾳ 
Φαίνεσθαι, ποτὰ δὲ χαὶ χρύπτεαθαι λέγων’ ἄλλοτε ὃὶ 
χαὶ ὁδηγεῖν αὐτὸν τοὺς μάγους qnoi, xai σὺν αὐτοῖς 
ἐπὶ τὴν Ετθλεὲμ ἱέναι' ὅπερ οὐκ ἄν τις εἴποι τινὰ 
τῶν συνήθων ἁστέρων 870v (18) τῇ αἰσθήσει motto, 
ἀλλὰ δύναμιν ἓν ἄστρου σχήµατι φαινομένην τοῖς 
ἀστρονόμοις. Τὸ δὲ, «Καὶ ἕστη ἑπάνω τοῦ παιδίου, 1 
περὶ τοῦ ἀστέρος ῥηθὲὰν, δύναμιν εἶναι τὸ φαινόµενον, 
μηνύσει σαφῶς. 02 γόρ ἄν τις τῶν ἐν οὐραυῷ τε. 


* Matth. 15, 3. *! Luc. n, 10 seqq... Matti. n, 1. ** Luc. i, 11. *5Matth. n, 4 seqq. 


A8) θεότττα. 


(18) "Ic. 81v. 
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φαγµένων ἀστὴρ δῆλος ἐγένετο ἑπάνω στὰς τοῦ A stare conepici potuisset, quoniam spatii magnitudo 


παιδίου * ἐπειδὴ τὸ τοῦ διαστήµατος μέγεθος, τῆς 
ὄψεως χλέπτυν τὴν χρίσιν, οὐδὲ στάσιν, οὐδὲ χίνησιν 
τῶν ἀστέρων δήλην τῇ αἰσθήσει ποιεῖ. ε Ἔστη, on- 
σἷν, ὁ ἀστὴηρ ἑπάνω οὗ Tiv τὸ παιδίον, » Οὐχοῦν 
ἀπολιπὼν τὸ ὄψος ὁ φαινόµενος ἀσνὴρ, χθαµαλώτε- 
pos Υέγονεν, ἵνα τῇ στάσει δείξῃ τοῦ βασιλέως τὴν 
χέννησιν. Καὶ γὰρ ὡς βασιλέα ἐζήτουν οἱ Μάγοι, βα- 
σ'λέως ἑπερωτῶντες τὸν τόχον, xal τοῖς Ἰουδαίοις 
λάγοντες * « Ποῦ ἔστιν ὁ τεχθεὶς βασιλεὺς τῶν Ἰου- 
δαίων; εἴδομεν γὰρ αὐτοῦ τὸν ἀστέρα ἐν τῇ ἀνατολῇ, 
xa Ίλθομεν προσκυνῆσαι αὐτῷ. » Βασιλέα ζητεῖς, ὦ 
Máye; xai τίνος Evexev ὡς Θεῷ προσφέρεις τὸν λί- 
6ανον; Αλλ’ οἶδα καὶ βααιλέα, xat Osbv ἑγνώρισα. 
Διὰ τοῦτο xal χρυσὸν αὐτῷ προσφέρω xai λίδανον, 
τοῖς δώροις ὁμοῦ xal θεὺν χαὶ βασιλέα μηνύων. 

IA'. Αλλ' οὗτος, ὁ τότε Μάγους ἑλκύσας ἁῤῥήτῳ 
δυνάµει πρὸς τὴν εὐσέδειαν, xal νῦν τὴν φαιδρὰν 
πανῄηγυριν συνεχρότησε σήμερον, οὐχ ἔτι ἐν φάτνῃ 
τιθέµενος, ἀλλ ἐπὶ τῆς σωτηριώδους τραπέζης cade 
της προχείµενος" ἐχείνη yàp ἡ φάτνη τῆς τραπέζης 
ταύτης µήτηρ ἐγένετο. Διὰ τοῦτο ἐν ἑχείνῃ τίθεται, 
ἵνα ἐπὶ ταύτης βρωθῇ, χαὶ γένηται τοῖς πιστοῖς σω- 
τῆριον ἔδεσμα. Αλλ' d$ μὲν φάτνη τὴν λαμπρὰν 
ταύτην ἀνέδειξε τράπεζαν, ἡ δὲ Παρθένος τοὺς χο- 
ροὺς τούτους ἐθλάστησε τῆς παρθενίας' ἡ δὲ τοῦ Bv 
Ῥηθλεὲμ οἰκίσχου εὐτέλεια τοὺς περιφανεῖς τούτους 
ἀνέδειξε ναούς τὰ δὲ τότε σπάργανα τῶν νῦν 
ἁμαρτημάτων Ἀλντήρια Υέχονεν. Εἶδες τῆς τότε πε- 
νίας τὰ νῦν φαινόμενα χατορθώµατα; Εἶδες πτω- 
χείαν τοσούτου πλούτου γεγενηµένην μητέρα; Mh 
βλάπτει ἡ χάτω τοῦ Μονογενοῦς πρὸς ὀλίγον εὐτέ- 
λεια, τοσοῦτον πλοῦτον τῇ οἰχουμένῃ χοµίσασα, Τί 
οὖν ὀνειδίξεις Χριστῷ τὴν àv. Βηθλεὲμ εὐτέλειαν ; 
Διὰ τί πενίαν φέρεις εἰς μέσον, τὰ ἓξ αὑτῆς χέρδη 
τοῦ χόσµου μὴ λογιζόμενος; Διὰ τί ἀνάξιον λέχεις 
Θεοῦ πάθος, τοσούτων ἀγαθῶν γενόµενον πρόξενον; 
Διὰ] τί ἀφαιρῇ τοῦ Μονογενοῦς τὰ τραύματα ὃς (19), 
τοσαύτην σωτηρίαν τοῖς ἀνθρώποις ἐπήγασε; Τί 
παρακαθέζξη παθήµασι, xai οὐ βλέπεις τῶν παθη- 
µάτων τὰ νῦν γενόµενα χατορθώµατα; Aux τί πε- 
νίαν λέγεις ἀναξίαν θεοῦ, δι’ fic ὁ κόσμος πλουτεῖ 
«ἣν εὐσέδειαν; Διὰ τί θάνατον ἀνάξιον θεοῦ λέγεις, 
(p θεὸς ἀνήλωσε θάνατον; Τίνος ἕνεχεν σταυρὸν οὗ 
έγεις θεοῦ, ᾧ θεὸς τὴν καχίαν (20) τοῦ δαίµονος 
ἐθριάμθευσε; Διὰ εἰ τοῦτο µόνον οὗ λέχεις Θεοῦ, ὃς 
τὴν ἡμῶν ἁμαρτίαν τῷ ξύλῳ προσήλωσε; Μὴ 
διαδάλῃς πάθη, ἀφ᾿ ὧν ἀπάθεια τίχτεται. Mi 61a- 
αὐρῃς εὐτέλειαν, ào' ς διαθόλου τυραννὶς χατα- 
λύεται. Mt ὀνειδίσης ῥάπισμα θεῷ, δι’ οὗ τῆς ἆμαρ- 
«lac τὸν ἄνθρωπον ἠλευθέρωσε. Mh θεοῦ δεσμὸν 
εἴπῃς ἀνάξιον, ᾧ τὸν δεσμὸν τῆς ἁμαρτίας ἀνέλωσα. 
Mh λέγε πενίαν ἀναξίαν θεοῦ, ὅτι ὁ διάβολος πλου- 
τῶν τὴν πλάνην ἐπτώχευσε. Mh χαταγνῷς σταυροῦ, 
βωμοὺς χαταλύοντος, μηδὲ ἐξευτελίσῃς fou, οἷς 
την οἰχουμένην Χριστὸς εἰς ἓν φρόνημα τῆς εὖσε- 
θείας συνέπηξε. Μὴ λογίζου τὰ εὐτελῆ, ἀλλά τὰ Ex 

** Math. i1, 9. Ibid, 2, 


(19) Lat. & 


aspectus judicium fugiens, neque quietem neque 
motum stellarum manifestum sensui facit : «Stetit, 
inquit, stella supra locum, ubi erat puer **. » Ergo 
relinquens altitudinem stella qui apparebat, humi- 
lior facta est, ut stando nativitatem regis osten- 
deret. Nam tanquam regem qu:rebant Magi , regis 
nativitatem interrogantes, Judewisque dicentes : 
« Ubi est qui natus est rex Judsorum? Vidimus enim 
stellam ejus in oriente, et venimus adorare eum *'»» 
Regem qusris, o Mage, et cur tanquam Deo thus 
offers? Sed novi et regem, et Deum cognosco. Pro- 
pterea et aurum ei offero et thus, muneribus simul 
et Deum et regem designans. 


ΧΙ. Sed iste, qui tunc Magos ineffabin virtute 
ad pietatem traxit, idem ltam banc festivitatem 
hodierno die constituit ; non jam in przesepi positus, 
sed in hac salutari mensa propositus : illud namque 
presepe mens: huic parens factum est. Propterea. 
in illo est positus, ut in ista edatur, et fidelibus fiat 
salutaris cibus. Sed illud quidem presepe claram 
hane mensam designavit, Virgo autem choros istos 
virginum germinavit : Bethleemitici autem diverso- 
rii vilitas clara hzec templa exstruxit, et panni qui- 
bus tunc involutus est, facti. sunt presentium re- 
solutio peccatorum. "Vides illius paupertatis quse 
nunc spectentur egregia opera? vides paupertatem 
tantarum factam divitiarum parentem? Nunquid 
obest illa in terris Unigeniti ad exiguum tempus ab- 
jectio, qua tantas orbi terraruin divitias contulit? 
Quid ergo exprobras Christo Bethleemiticam humi- 
litatem? Cur paupertatem profers in medium, lucra 
exinde orbi terrarum parta non computans? Cur in- 
dignam dicis Deo passionem, qu:e tantorum bonorum 
probatur facta occasio? Cur aufers Unigenito vul- 
nera, qu: tantam salutem hominibus profuderunt? 
Cur adhzres passionibus, et non vides quanta sint 
nunc bona a passionibus illis profecta? (Cur passio- 
nem indignam dicis Deo, qux solvit diaboli tyran- 
nidem?) Cur paupertatem dicis indignam Deo, per 
quam mundos pietate ditatus est? Cur mortem indi- 
gnam dicis Deo, qua Deus mortem peremit? Cur 


p crucem Dei negas, qua Deus de nequitia d:emonis 


triumphavit? Cur hoc solum non dicis Dei, qui no- 
strum peccatam aflixit ligno? Noli derogare passio- 
nibus, per quas impassibilitas generatur. Noli detra- 
here abjectioni, qua tyrannis diaboli destruitur. 
Noli Deo alapam exprobrare , per quam 3 peccatis 
hominem liberavit. Non vincula Deo dicas indigna, 
quibus vincula peccati resolvit. Ne dixeris pauper- 
tatem indignam Dco, qua diabolus, cum dives esset 
errore, pauper factus est. Noli vituperare crucem, 
qu: destruxit aras. Noli despicere clavos, quibus 
orbem terrarum Christus ad unum sensum pietatis 
infixit. Noli reputare qus vilia sunt, sed quid ex 


(20) Τοῦ iyfip;j. 
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his effectum sit ab eo qui est passus intende : qux? A τούτων τοῦ παθόντος Yevópeva κατορθώματα᾽ ἃ οὖκ 


si sapis, et fidem rebus qu: jam videntur habes, 
nunquam dices simplicis fuisse hominis passionem 
- subeuntis opera. Cur autem vocas vilia, qux Deus 
propter hominum salutem amplexus est? Nam etsi 
passiones naturaliter dicuntur et sunt, sed tamen 
nostrarum medicina fuerunt passionum. Nequa- 
quam ergo de cztero hzc passiones appelles, sed 
passionum nostrarum potius medelam. Et noli mihi 
membra virginea ad opprobrium proferre divini- 
tatis. Non enim horum indigna natura est, licet ad- 
venientes passiones ignominizx nobilitatem corporis 
corruperint. Non enim turpia per naturam sunt 
membra, sed per coneupiscentias illicitas probro af- 
ficiuntur. Nam si essent turpia per naturam, non 


ἂν εἴποις ἀνθρώπου γεγονέναι παθόντος φιλοῦ, vouv 
ἔχων, καὶ τοῖς Φφαινοµένοις πειθόµενος. Διὰ τί δὲ 
χαὶ (31) λαλεῖς εὐτελῆ, ἃ ὁ θεὸς διὰ σωτηρίαν ἀν- 
θρώπων Ἱσπάσατο; El γὰρ παθήµατα τῇ φύσει East 
τε χαὶ λέγεται, ἀλλ) ἱατρεία Yéyove τῶν ἡμετέρων 
παθῶν. Μηχέτι γοῦν αὐτὸ προσαγόρευε πᾶθος, ἀλλά 
παθῶν τῶν ἡμετέρων ἵαμα. Καὶ μὴ poc τὰ µέλη 
τῆς παρθενίας εἰς ὄνειδος θεότητος φέρε. 0ὐδὲ γὰρ 
τούτων ἡ φύσις ἐστὶν ἀναξία' x&v ἐπεισελθόντα τὰ 
τῆς ἀτιμίας πάθη, τὴν εὐγένειαν τοῦ σώματος ἓἑλυ- 
μήναντο. Οὐ γὰρ αἰσχρὰ τῇ φύσει τὰ µέλη, ἀλλά δι 
ἐπιθυμίας ἁτόπου ὑδρίζεται. El γὰρ ἣν αἰσχρὰ τῇ 
φύσει, οὐχ ἂν ταῦτα θεὸς ταῖς ἰδίαις mal pan δι- 
έπλασεν * ἐπειδήπερ οὐχ αἰσχρῶν ὁ θεὺς, ἀλλά τῶν 


Ίμβρο Deus propriis manibus formavisset ; quia Deus B χαλλίστων ἑστὶ ποιητής, « Elbe γὰρ πάντα & ἐποίη- 


non turpium, sed decentissimorum conditor est. 
« Vidit enim, inquit, omnia quz fecit Deus, et ecce 
pulchra valde **.» Nihil enim horum que a Deo 
facta sunt per naturam propriam est malum ; neque 
turpe aliquid Deus fecit : sed nosa prima illa consti- 
tutione lapsi concupiscentiis illicitis naturae nostre 
contumelias irrogavimus. Si ergo, cum formaverit 
Deus membra mulieris, non accusatur ; neque, cum 
inhabitat in eis, injuriam patitur : in sua quippe 
creatura Deus non indigne inhabitat. 

ΧΙΙ. Porro si dixeris : Quomodo ceium relhin- 
quens habitavit in utero? dicam tibi et ego, quia, 
cum Deus esset, homo propter homines factus est, 
manens Deus, et ejus substantia non mutata. Con- 


fiteor itaque eumdem Deum et hominem : Deum C 


quidem ante secula (hominem vero ex partu fa- 
ctum : Deum quidem perpetue consempiternum Pa- 
tri), hominem vero factum, et ex partu initium ha- 
bentem : non duos, sed unum ; non tanquam unum 
dicamus, duplicem vero intelligamus : neque enim 
oportet contrarium esse sermoni intellectum. Non 
intelligimus duos, unum autem confitemur. Quod 
enim dispensatione et miraculo conjunctum est, id 
neque sermo separat, neque intelligentia. Si qua vero 
cogitatio separet quod conjunctum est, dissolutum 
intellexit, et falsus evadit intellectus, separans uti- 
que quod semper conjunctum est. Oportet ergo 
sermoni consentientem habere intellectum : unum 
dicere Christum , eumdem et Deum et hominem. 


σεν ὁ θεὺς, xai ἰδοὺ χαλὰ λίαν. » (0ὐδὲν γὰρ τῶν 
ὑπὸ Θεοῦ γενοµένων τῇ ἰδίᾳ φύσει χαχὸν, οὐδὲ αἰσχρόν 
τι κατεσχεύασεν ὁ θεός ἀλλ ἡμεῖς τῆς πρώτης ἐχ- 
πεσόντες χατασχευῆς, ἐπιθυμίαις ἀτόποις τὴν φύσιν 
ἡμῶν καθυθρίσαµεν. El οὖν πλάσας ὁ θεὸς τὰ µέλη 
τῆς γυναιχὸς, οὐ διαθάλλεται, οὐδὲ ἑνοιχήσας kv αὖ- 
τοῖς ἑνυθρίζεται" ἐν ἰδίᾳ γὰρ χτίσει θεὺς οὐκ ἀνα- 
ξίως οἰκεῖ. 


15’. Ei δὲ λέχεις πῶς οὐρανὸν χαταλιπὼν, kv μή- 
«pq χατῴχησεν; ἐρῶ σοι xàyo* ὅτι θεὸς iv, &v- 
θρωπος 0v ἀνθρώπους ἐγένετο, µείνας θεὺς, καὶ 
οὐ µετατεθείσης τῆς οὐσίας. Ὁμολογῶ τοιγαροῦν 
τὸν αὐτὸν θεὸν xal ἄνθρωπον' θεὺν μὲν πρὺ αἰώνων, 
ἄνθρωπον μὲν yevópsvov, xal ix τοῦ τόκου ἀρξά- 
µενον οὐ δύο, ἀλλ᾽ ἕνα, οὗ φραζόμενον ὡς ἕνα, διτ- 
τὸν δὲ ἐπινοούμενον΄ οὐδὲ γὰρ µάχεσθαι δεῖ τῷ λόγῳ 
τὴν ἔννοιαν. Οὐ νοοῦμεν δύο, ὁμολογοῦμεν δὲ Eva: τὸ 
γὰρ οἰκονομίᾳ xa θαύματι συνημμένον , οὐδὲ λόγος 
διῖστηαιν, οὐδὲ ἔννοια. El δέ τις ἐπίνοια διαστή- 
σεις τὸ συνηµµένον, διαλελυµένον ἑνόησε, καὶ ἡευ- 
δὴς ἡ ἔννοια γίνεται, διαστήσασα τὸ συνημμένον ἀεί. 
Δεῖ οὖν συνομολογοῦσαν ἔχειν τῷ λόγῳ τὴν ἔννοιαν 
ἕνα λέγειν Χριστὸν, τὸν αὐτὸν Θεὺν xoX ἄνθρωπον. 
Οὐχοῦν ἕνα xai νόει, El δὲ λέγεις μὲν ἕνα, ἐπινοεῖς 
δὲ δύο, τῷ λόγῳ σου πολεμοῦσαν ἔχεις τὴν ἔννοιαν. 
Μὴ οὖν λέγε δύο, διαφορᾷ τινι διῖστάμενα. El γὰρ 
ἑνοῖς τῷ λόχῳ, μὴ τέμῃς τῇ ivvolg. El δὲ τέμνε:; 


Ergo et unum intellige. Quod si dixeris quidem p ταῖς ἐννοίαις, τὴν ἕννωσιν Ίρνησαι. Mi οὖν πρὸς φύ- 


unum, intellexeris autem duos, sermoni tuo repu- 
gnantem habebis intelligentiam. Ne ergo dicas duo, 
per aliquam differentiam separata. Si enim unieris 
sermone, sensu noli separare : si vero sensu separa- 
veris, unitatem negasti. Ne ergo ad naturas divisas 
orationem deducas, Deo summam mirificante unita- 
tem : crede miraculum, et noli rationibus per- 
scrutari quod factum est. Noli miraculum solvere 
(rationem invenire contendens. Non enim manet 
miraculum), cujus ratio consideratur. Si rei facte 
ralio nota est, non adhuc signum aut miraculum, 

$* Gen. 1, 91. 

(21) "£u. καὂεῖς. 


σεις διϊσταμένας καταγάγῃς τὸν λόγον, θεου si 
ἄχραν θαυματουργήσαντος ἕνωσιν. Πίστευε τφ θαύ- 
ματι, xal μὴ ἐρεύνα λογισμοῖς τὸ γινόµενον. M xS 
ταλύστς τὸ θαῦμα, οὗ ὁ λόγος Ὑνωρίζεται. El τοῦ 
γενομένου Υνώριµος ὁ λόγος, οὐχέτι σημεῖον, οὐδὲ 
θαῦμα τὸ γεγηνός. El δὲ σημεῖον xai θαύμα, xao 
λιπὼν λογισμοὺς, τὴν πίστιν ἀνάλαδε, ὁμολογῶν ἵνα 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν , xai θεὸν xal ἄνθρωπο" 
τὸν αὐτὸν, οὐδὲ ἐπινοίαις οὐδὲ λογισμοῖς διϊστάμενον 
ἵνα μὴ τὰ ἑνωθέντα λοχιαμοῖς διαστήσαντες, οἴπονο- 
µίαν σωτήριον ἀρνησώμεθα. Ei γὰρ Ένωσις θεοὺ χαὶ 
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ἀνθρώπου διὰ τῆς οἰχονομίας γνωρίζεται, 6 τὴν ἕνω- A res illa qus facta esi. Sin autem signum ac mira 


σιν διαστήσας, τὴν οἰχονομίαν fipvfjsaco. Πιστεύσω- 
μεν οὖν τῇ οἰχονομίᾳ, τοῖς θαύμασιν, ἵνα πιστευθεὶς 
ὁ Χριστὸς τοῖς ὁμολογοῦσι ταύτην τὴν χάριν βασι- 
λείαν οὐ ρανῶν δωρῄσηται’ fic γένοιτο πάντας ἡμᾶς 
ἐπιτυχεῖν. 


culum est, deserens rationes, suscipe fidem, et con. 
fitere unum Dominum Jesum Christum, et Deum 
et hominem eumdem, neque intelligentia, neque 
rationibus divisum ; ne, ea qua unita sunt ratio- 
nibus separantes, dispensatienem salutarem dene- 


gemus. Nam si unitio Dei et hominis per dispensationem cognoscitur , qui unitatem dividit , dispen- 
sa(ionem negavit. Credamus ergo dispensationi, credamus miraculis : ut Christus quem credimus, 
hanc gratiam confitentibus, regnum celorum largiatur. Quod utinam nos omnes adipisci mereamur 


(gratia Christi 


OMIAIA B'. 

Ὡραῖος 16 ο πάν, ἀναγγωσθεὶς ἐν τῇ συνόδῳφ 
cur (2) τοῦ Σωτήρος Pow sie rr ] 
A'. λαμπρὰ τῆς παρούσης ἑορτῆς ἡ ὑπόθεσις, 

xai χοινὴν σωτηρίαν τοῖς ἀνθρώποις χοµίζουσα ' 

λαμπρὸς δὲ xal ὁ παρὼν σύλλογος, εὐχαρίστως τὴν 
χάριν ὑποδεχόμενος. Καὶ δέδοται δαφιλῶς (25) ἡ χά- 
ρις τοῖς μετ εὐχαριστίας αὐτὴν ὑποδεχομένοις. 

Τοσοῦτον vàp τὸ µέτρον τῆς δωρεᾶς παρέχεται, 

ὅσον τὸ μέγεθος τῆς εὐχαριστίας ἐστὶ τῶν χοµιζο- 

µένων τὴν χάριν. Ὡς ὅταν λαδὼν δωρεὰν εὐχαρι- 
στῇς τῷ δεδωχότι, oüx ἀντέδωχας ὑπὲρ ὧν ἔλαδες 
µόνον, ἀλλὰ xal ὀφειλέτην σοι πλειόνων τὸν δοτῆρα 
πεποίηχας. Εὐχαρίστως οὖν προσδέξασθε τὴν χάριν, 
λαμπρὰν ἡμῖν ταύτην τὴν πανήγυριν ἐπιδείξαντες. 

Ὑπόθεσις δὲ τῆς ἑορτῆς ἐμφάνεια θεοῦ πρὸς ἀνθρώ- 

πους ἑἐστίν' ἐπιδημία τοῦ ἀεὶ παρόντος ἑπιστασία τοῦ 

τὰ πάντα (24) πληροῦντος" ἐποφία τοῦ τὰ πάντα (25) 


: cui gloria et potestas in secula seculorum. Amen ). 


HOMILIA Π. 


Homilia admodum pulchra, lecta in synodo, Cyrillo 
episcopo pra&sente, in natalem Salvatoris. 


I. llustris presentis solemnitatis est materia, 
communemque hominibus salutem afferens. Przcla- 
rus quoque est presens hic conventus, oblatam 
gratiam animo neutiquam ingrato amplectens. Solet 
autem uberior illis gratia conferri, qui eam cum 
gratiarum actione suscipiunt. Tanta enim donorum 
mensura przbetur, quanta eorum est gratitudo qui 
ejusmodi donis potiuntur. Nam cum de accepto dono 
donatori gratias agis, non modo pro acceptis repen- 
disti, verum etiam ad plura conferenda tibi dona- 
torem obstrinxisti. Proinde cum gratiarum actionc 
oblatam hanc gratiam suscipite, pressentemque so- 
lemnitatem vestra gratitudine nobis illustrem red- 
dite. Causa autem festivitatis hujus est Dei inter 
homines manifestatio ; adventus illius, qui semper 


— ὁρῶντος. « Εἰς τὰ ἴδια Έλθε, φησὶ, xal οἱ ἴδιοι αὐτὸν ϱ; adest ; presentia ejus, qui omnia implet ; intuitus 


οὐ παρέλαδον. » Μᾶλλον δὲ, « Ἐν τῷ χόσμῳ fjv, 
xai ὁ χόσµος δι αὐτοῦ ἐγένετο, xal ὁ χόσµος αὐτὸν 
οὑχ ἔγνω. » ᾽Αλλ’ οὗ τῆς τῶν ἀνθρώπων (26) χατ- 
Πγορίας ἡ ἄγνοια αὕτη. Διὰ γὰρ θεότητα φύσεως 
ἀνέφικτος λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις ἐστὶν ὁ θεός. Οὐ 
πέφυχε γὰρ νοῦς ἀνθρώπων αὐτὸν καθορᾶν. Δια- 
διδράσχει τῶν ἀνθρώπων τὸν νοῦν fj θεἰα quate: 
ὑψηλοτέρα τῶν ἡμετέρων ἑἐστὶ λογισμῶν. Ζημιού- 
µεθα οὖν ἐξ ἀμείνονος φύσεως θεογνωσίαν, ὅπερ ἵνα 
μὴ Υγένηται, ἀναλαμθδάνει φύσιν ὁρωμένην ὁ ἁόρατος' 
δέχεται σῶμα φηλαφώμενον ὁ ἀφῇ μὴ χρατούμενος 
ὁ ἀόρατος θεὸς, ὁρώμενος γίνεται" ὁ Λόγος ψηλαφᾶ- 
ται’ ὁ μονογενὴῆς τοῦ θεοῦ Παῖς, συγγενὴς τῶν δού- 
λων γίνεται, ἵνα μὴ διαλάθῃ τὴν γνῶσιν τῶν ἀνθρώ- 
πων (27) ἡ ὑπερδαίνουσα τὸν ἄνθρωπον (28) φύσις. 


ejus, qui omnia videt. « [n propria venit, inquit, 
et sui eum non receperunt. » Imo vero, «in 
mundo erat, et mundus per ipsum factus est, et 
mundus eum non cognovit **. » At hac ignoratio 
non hominum accusationem habet. Deus enim ob 
nature sux divinitatem, humana cogitatione appre- 
hendi non potest. Neque enim mortalium intelle- 
ctus idoneus est ad illum contuendum. Divina na- 
tura humanz mentis captum effugit : sublimior est, 
quam ut nostro sensu attingi queat. Itaque propter 
naturz excellentiam id damni patiebamur, ne Deum 
cognosceremus : quod malum ne accidat, invisibilis 
visibilem naturam assumit; qui nulli tactui patet, 
corpus accipit palpabile : invisibilis Deus, visibilis 
efficitur ; Dei Verbum contrectatur ; unigenitus Dci 


Filius cum servis generis. communione jungitur, ne illa captum hominum excedens natura, hominum 


cognitionem fugiat. 


B'. Καὶ μὴ νοµίσῃς ἀλλότριον τοῦ Θεοῦ τὸν Υἱὸν D — II. Neque vero existimes Filium a Deo factum esse 


T£Yevnpévoy. Πάλαι γὰρ ἡ 8:00. πἀρουσία προεµελε- 
^to: xal τοῖς τὖποις ἀεὶ τοῖς ἀνθρωπίνοις ἑγνώσθη 
φαινόμενος , Όλαις χεχρηµένος ὀρᾶσθαι παρ ἡμῶν 
δυναµέναις. Ἐπεὶ παραγενέσθω Ἰουδαῖος εἰς µέ- 
cov: ἑλθέτω (29) ὁ διαπιστῶν τῇ τοῦ Θεοῦ ἐμφανείᾳ, 
φανείσῃ τοὶς ἀνθρώποις ἐν ἀνθρώπου φύσει’ λεχέτω 


** Joan. 1, 11,19. 
(22) Γένναν. 

( Δαφιλής. 
(24) Too. πάντα. 
(25) Too πάντα. 


alienum. Jamdudum enim Dei adventus presigna- 
batur, ac humanis semper figuris conspectus co- 
gnitus est, elementis usus qux a nobis videri pos- 
sent. Alioqui prodeat in medium Judzus . accedat 
qui Deum humana natura indutum inter homines 
visum esse non credit : dicat mihi, quomodo Moyses 


(26) "020v. 
(91) Γνῶσις τὴν φύσιν τῶν ἀνθρώπων. 


"λνθρωπον xal μή. 
(a9 Παρίτω. 
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viderit Deum. Naturamne vidit 
Nullo modo ; cam enim humana mens assequi non 
potest. Quomodo ergo vidit ? dic, obsecro. Vidit 
ignem ex rubo ardentem, nec ipsum tamen rubum 
consumentem 10-11, Cur ergo ex Virgine nato, virgi- 
nemque incorruptam servanti fidem non habes ? Àn 
tu. Deum ex rubo loquentem audiens, Mosique 
dicentem : « Ego sum Deus Abraham, et Deus Isaac, 
et Deus Jacob Τὰ: » et ipsum Moysen pronum ado- 
rantem, credis, non ignem reputans qui cernebatur, 
sed Deum qui loquebatur ; cum vero virgineum utce- 
rum memoro, abominaris et aversaris ? Dic mihi, 
quid est vilius, rubusne, an uterus virgineus ab 
omni passione peccati purus? Ignoras quz antiqui- 
tus gesta sunt, recentiorum eorumque qua nunc 
contigerunt, esse praludium ? Mysteria namque 
veteribus illis typis przfigurantur. Quare rubus ac- 
cenditur, ignis conspicitur, ettamen quz ignis natura 
fert, non operatur (illuminat, non consumit ; 
splendescit, non incendit ; beneficium przstat, 
pornam non affert). Nonne Virginem in rubo anim- 
advertis? Nonne illius, qui ad nos descendit, 
charitatem humanitatemque in igne contueris ? Ju- 
dex inter reos versatur, neque tamen judicium exer- 
cetur. Judex inter damnatos adest,et nusquam sup- 
plieium cernitur. Judex advenit non judicans, sed 
docens ; non condemnans, sed sanans. Cernis quo 
pacto mysticus ille ignis clementiam hic adhibitam 
indicarit ? Ne mireris, si Deus exsistens Verbum ος 
utero virgineo nascitur. Deus enim nihil ignominio- 
sum ducit, quod humanam salutem conciliare na- 
tum est. Neque tu mihi Dei naturam ita vilem abje- 
clamque arbitreris, ut aliquando injuriis obnoxia 
esse queat. Nibil enim eorum quae abjecta ac vilia 
nostri causa assumpsit, illi naturz ignominiam ir- 
rogat. ÁsciseiL sibi tanquam sua, deteriora quzedam, 
ut nostram naturam salvet. Cum ergo humilia illa 
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invisibilem ? A µοι, πῶς Μωῦσῆς elós Θεόν. Thv φύσιν εἶδε την ἀό- 


ρατον; Οὐδαμῶς' ἀνέφιχτος γὰρ αὕτη λογισμοῖς &v- 
θρωπίνοις. Πῶς δὲ εἶδεν ; εἰπέ. Εἶδεν ἐχ τῆς βάτου 
ἀναπτόμενον πῦρ, xai τὴν βάτον οὗ φθεῖρον (50). 
Διὰ τί οὖν ἀπιστεῖς τῷ ἐχ Παρθένου γεγενηµένῳ, 
χαὶ την παρθενίαν (51) μὴ φθείραντι, Ἡ σὺ μὲν 
ἀχούων ὅτι ix βάτου φθέγγεται θεὸς, xaX λέχει 
Μωῦσῇ « Ἐγὼ ὁ θεὸς ᾿Αθραὰμ, xaX ὁ θεὺς "Iaaix, 
χαὶ ὁ θεὸς Ἰαχὼθ, » καὶ ὅτι πεσὼν Μωσῆς προσχυ- 
vel, πιστεύεις, οὐ λογιζόμενος τὸ πῦρ τὸ ὀρώμενον, 
ἀλλὰ θεὸν τὸν φθεγγόμενον ὅταν δὲ μήτρας παρ- 
θενιχῆς µνηµονεύσω, βδελύσσῃ xal ἁποστρέφη (32); 
Τί γὰρ εὐτελέστερον, εἰπὲ, βάτος, ἢ μήτρα παρθε- 
νιχὴ χαθαρὰ τῶν ἁμαρτίας παθῶν; Οὐκ οἴδας ὅτι 
τὰ ἀρχαῖα µελέτη τῶν νεωτέρων, xal τῶν νῦν γενο: 


B µένων ἐστί; Τὰ γὰρ μυστήρια προτυποῦνται διὰ 


τῶν παλαιῶν. Διὰ τοῦτο βάτος ἀνάπτεται, πὺρ gal- 
νεται, χαὶ τὰ πυρὸς oóx ἑνεργεῖ' οὔτε χολάζει (οὗ). 
"Apa iv τῇ βάτῳ οὐχ ὁρᾷς τὴν Παρθένον; "Apa iv 
τῷ πυρὶ οὐ βλέπεις τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ παραγε- 
νοµένου; 0 χριτὴς Ev τοῖς χρινοµένεις, xal χρίσις 
οὐ γίνεται. 'O δικαστὴς ἐν τοῖς χαταδίχοις, xaX οὔ- 
δαμοῦ τιμωρία. Ὁ χριτῆς ἐπέστη οὗ χρίνων, ἀλλὰ 
διδάσχων (54)* οὗ χαταδιχάνων, ἀλλ ἰατρεύων. Οράς 
πῶς ἐχεῖνο τὸ Ώμερον (55) πῦρ τὴν ὧδε φιλανθρω- 
πίαν ἐμήνυσε;, Mh θαυμάσῃς, el διὰ μήτρας παρθε- 
νικῆς θεὸς ὧν τίχτεται" οὐδὲ (56) γὰρ ὕδριν ἐγεῖται 
θεὺς, ὃ πρὀξενός ἐστι σωτηρίας τῆς ἀνθρωπίνης (31). 
Σὺ 66 pot ph οὕτως εὐτελη τὴν φύσιν τοῦ Θεοῦ 


σ ὑπολάθης, ὡς χαὶ ἐφικτὴν ὕθρεσι γενέσθαι ποτέ. 


Οὐδὲν γὰρ, ὧν εἴλετο δ ἡμᾶς εὐτελῶν, ὑδρίζει τὴν 
φύσιν ἐκείνην οἰχειοῦται δὲ τὰ ἑλάττονα, ἵνα away 
τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν * ὅταν οὖν τὰ μὲν εὐτελῃ τοῦ 
µαχαρίου θεοῦ τὴν φύσιν uh ἑνυδρίζῃη, σωττρίαν 
τε ἀνθρώποις ἑργάζηται, πῶς ἑἐρεῖς, τὰ αἴτια τῆς 
ἡμῶν σωτηρίας ὕδρεως πρόξενα τῷ θεῷ ysyové- 


ναι» 


heati Dei nature nullam injuriam afferant, et humanam salutem operentur, quomodo ἆσδτο an- 
des, qux» nobis. salutis causa exstiterunt, ea ignominiam Deco attulisse ? 


JI. Dcus itaque hodie ex Virgine apparuit, et 
Virgo virginitatis integritate retenta, effecta est ma- 
ter. Nam incorruptionis largitor corruptionem non 


I". Ὄφθη τοίνυν θεὺς σήμερον διὰ τῆς Παρθένου, 
xa ἡ Παρθένος ἔμεινε παρθένας, xax µήτηρ ἐγένετο. 
Ὅ γὰρ ἀφθαρσίας πρόξενος, φθορὰν obx ἐργάζεται: 


cillcit ; incorruptionis auctor nihil corrumpit. Quia ὁ ποιητὴς ἀφθαρσίας οὐδὲν διέφθειρεν. Ἐπειδὴ δὲ 
vero et Photinus purum hominem dicit qui natus p xat Φωτεινὸς φιλὸν ἄνθρωπον λέγει bv Υεγενηµέ- 
est, Dei prolem esse negans; illum qui ex ulero — vov, μὴ λέγων θεοῦ εἶναι τόχον (385, xaX τὸν ix μῇ- 


prodiit, hominem: a Deo distinctum esse contendit : 
exponat mihi nunc: qui fleri possit ut natura hu- 
man3, ex utero virgineo edita, virginale claustrum 
incorruptum conservarit ? Nullius enim hominis 
mater virgo permansit. Cernis quomodo quod na- 
tum est, duplicem de ipso nato sensum nobis offe- 
rat ? Nam si more nestro fuissct natus, homo utique 


10911 Exod. µῃ, 3. 


n Mi, xai^»v. 

(31) Παρθένον. 

et Αναστρέςη. 

(55) Μὴν κολάσει. 

(94) Διχάνων. 

(60) Μυστέριον. "Io. μυστιχόν. 


^! lbid. 6. 


τρας προελθόντα, ἄνθρωπον ὑποτίθεται διῃρηµένον 


Θεοῦ (59), λεγέτω uot vov πῶς φύσις ἀνθρωπίνη διὰ 
μήτρας παρθενιχῆς τικτοµένη, τὴν παρθενίαν της uf 
τρας (40) ἐφύλαξεν ἄφθαρτον; Οὐδενὸς γὰρ ἀνθράώ- 
που µήτηρ παρθένος µεμένηχεν. Ὁρᾷς πῶς Dreck 
ἔννυιαν περὶ τοῦ τεχθέντος παρέχει pot τὸ ΥΕΥενη- 
µένον; El μὲν γὰρ xa0' ἡμᾶς ἐτέχθη, ἄνθρωπος Tv 


(60) Οὐδέν. 

(51) Πρόξενον στωτηρίας ἀνθρώποις Eat, 
(38) θεοῦ μὴ λέγων εἶναι τὸν τ/χον. 

39) Διηρημένην Θεοῦ. 

πο) Της παρθέ/ου τὸν μήτρα». 
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τὴν μητέρα παρθένον ἐφύλαξε, θεὺς ὁ τεχθεὶς A esset : si vero matris integritatem illesam conser- 


ιὦ φρονοῦσι γνωρίζεται. θεὸς γὰρ ἐπεδήμησε τῷ 
p» οὗ τόπον ἐχ τόπου μεταθὰς, ἀλλὰ φύσιν περι- 
κος τὴν ἑμήν' xal ὡς εἶπον, ὀφθῆναι θελήσας ὁ την 
! ἀόρατος. "Ωστε οὐκ ἔσχεν ἀρχὴν τοῦ εἶναι θεὸς 
U τόχου, ἀλλὰ τοῦ φανῆναι ἀνθρώποις. Ἐπειδὴ 
lebe fv, ἄνθρωπος γενέσθαι προείλετο διὰ φιλαν- 
lay τὴν περὶ ἡμᾶς, ἵνα ἡμεῖς τὸν χτίστην (41), ὡς 
ινῆ περιπτυξώµεθα * ἵνα ἔχωμεν θαῤῥεὶν , οἱ 
Χείων κατορθωμάτων παῤῥησίαν οὐκ ἔχον- 
Eri γὰρ τοῦ βήματος ἀχθέντες οἱ ἐξ οἱ- 
)ἀρετῶν μὴ παῤῥητιαζόμενοι, ὡς Ex συγγενοῦς 
καρποῦνται τὴν παῤῥησίαν. Τί οὖν; Ἐπιδημεῖ 
ὡς ἄνθρωπος, οὐ τόπον kx τόπου ἀμείδων' ἀλλά 
όρατον φύσιν ἐπιδειχνὺς ὁρατήν, xal ὀφθεὶς ὡς 
KO, χαὶ συγγενὴῆς ἀνθρώποις φανείς' χαθὼς καὶ 
ελιστῆς ἀναχηρύττει λέγων, ὅτι « Ὅ Λόγος σὰρξ 
£0.» 


vavit, apud recte ratiocinantes Deus esse noscitur 
qui natus est. Deus enim in mundum advenit, non 
de loco in locum commigrans, sed naturam meam 
assumens : et, ut dixi, videri volens, cum natura 
sua sit invisibilis. Itaque ex partu accepit initium, 
non ut Deus esset, sed ut ab hominibus videri Íncipe- 
ret. Nam cum Deus esset, voluit homo fleri propter 
suam in nos elementiam,ut nos ipsum Creatorem per- 
inde atque cognatum complecteremur ; et ut per ip- 
sum fiduciam conciperemus, qui propriarum actio- 
num qualitate premebamur. Etenim cum ad tribunal 
trahuntur qui propriarum virtutum presidiis niti 
non possunt, tanquam ες cognati sui meritis fidu- 
ciam sumunt. Quid igitur? Advenit Deus homo, 
non de loco in locum transmigrans, sed invisibilem 
naturam visibilem exhibens : quatenus et ut homo 
visus est, ct hominibus cognatus apparuit 15. sicut 


evangelista przedicat, dicens : « Verbum caro factum est '*. » 


Καὶ πῶς, φησὶν, ὁ Λάγος ἐγένετο σάρξ; πῶς 
ὃν τὸν θεὺν Λόγον γενέσθαι ἄνθρωπον; Ἔρω- 
ὃν τρόπον τῶν τοῦ θεοῦ θαυμάτων; El ἐφιχτὸν 
ιν τὸ ἀκχατάληπτον τοῦ λόγου, οὐχ ἣν θαῦμα, 
κατὰ φύσιν πρᾶγμα. El δὲ θαῦμα χαὶ σημεῖον 
ενημένον, παραχώρει τὸν λόγον τῷ θαυμα- 
αὔντι Δεσπότῃ. "Ott γὰρ ἐγένετο, γνῶναί σε 
μαι, xai τὸ Ex τοῦ γενοµένου χέρδος τῇ πίστει 
ύσασθαι ' πῶς δὲ γέγονε, τῷ ἑνεργοῦντι παρα- 
. Ἡ σὺ τῷ μὲν ἰατρῷ πιστεύεις προστάττοντι, 
) περιεργάζῃ τὸν τρόπον τῆς θεραπείας. πι- 
ν τῇ τέχνη τὴν σαυτοῦ σωτηρίαν ' ἁλλ᾽ οὐδὲ 
εις ἄτεχνος ὢν τὸν τοῦ τεχνίτου περιεργάζε- 
ρόπον, ἀλλὰ γνωρίζει μὲν τὸ γενόµενον, τὸν 
ιπον τῇ τέἐχνῃ παραχωρεῖ ' σὺ δὲ πάντων τῶν 
:00 Θεοῦ τεθαυματουργηµένων τοὺς λόγους 
τεῖς, ὡς χρῄζων τῶν λόγων, ἵνα τὰ αὐτὰ τῷ 
αυματουργῆς xal o0; Αλλ' ὅπερ ἔλεγον, καὶ 
ἐγω πράγματος, οὗ τὸν λόγον ἐπιγινώσχομεν, 
) $j quot; οὗ θαῦμά ἐστιν οὐδὲ σημεῖον. To- 
τι ἐστιν, ὃ λέγω * οἰχοδόμος χτίζει οἶχον' τὸν 
γινώσχοµεν, τὰς Όλας συντεθείσας γνωρίζο- 
Vyeww τὸ γεγενημένον δυνάµεθα, εἰ χαὶ δι 
lav ἐνεργεῖν οὐχ ἑσμὲν [xavol. "Erase τῷ ix 


IV. Sed dicet aliquis : Quomodo fleri potest, ut 
Deus Verbum homo fiat? Modum quiris miraculo- 
rum Dei? Si rationis hujus incomprehensibilitas a 
nobis pesset comprehendi, miraculum utique non 
essct, sed res secundum naturam. Si vero quod 
factum est signum est ac miraculum, facti rationem 
miraculorum auctori Domino relinque. Nam factum 
esse sciro te volo, lucrumque ex eo quod factum 
est, fide percipere : quomodo autem factum sit, 
effectori relinquito. Απ tu medico pracipienti ere- 
dis, salutemque tuam arti permittens, medicinz 
rationem curiose non perquiris : sed neque alius 
quispiam arüs rudis, artificis rationes investigat , 
sed opus ipsum agnoscens, facti rationem arti corm- 
mittit: tu. vero omnium divinorum miraculorum 
rationes perscrutaris, quasi ideo rationibus indigeas 
ut tu quoque eadem cum ipso miracula facias ? Sed 
quod dixi, iterum repeto : rei cujus rationem co- 
gnoscimus, ejus naturam neque miraculum esse 
neque signum. Verbi gratia : Faber sedificat domum; 
edificii rationem agnoscimus, materias simul com- 
positas cernimus, rem factam eloqui possumus, 
eliamsi propter imperitiam idonei operarii non ti- 
mus. Unigenitum Dei Verbum czeco a nativitate de 


"je τυφλῷ ὀφθαλμοὺς ὁ μονογενῆς τοῦ Θεοῦ p luto formavit oculos : hoc supra nostram est ratio- 


ix πηλοῦ * τοῦτο ὑπὲρ λόγον ἐστὶ τὸν ἡμέτε- 
γαῦμα χαλεῖται, λογισμοῖς ἀνθρώπων οὐκ ἔρευ- 
ον * σημεῖον χαλεῖται ὑπὲρ τὴν συνήθη φύσιν 


ημένον ' xaX ὅτι μὲν ἐγένετο, ἴσμεν, τὸν δὲ᾽ 


ν λέγειν οὐχ ἔχομεν. Ἐκ πηλοῦ μὲν γὰρ xépa- 
ια} πλίνθος χατασχευάζεται, οὐχ ὁρθαλμῶν 
µµα πράττεται, οὐχ ὑμένες λεπτοὶ Ὑίνονται, 
ῥάσεως ποιχιλία συνίσταται, οὗ περιφερείας 
µια μετὰ τοσαύτης εὐχροίας τορνεύεται' πη- 
| πέφυχεν εἰς ὀφθαλμῶν ἀνάγεσθαι εὐγένειαν. 
v ὅπερ ἡ φύσις τῆς γῆς οὐχ ἐπιδέχεται, οὐ 
έφυχεν ἐπιδέχεσθαι ὀφθαλμοῦ τὴν ἰδέαν, ταύ- 
aruch ut, ὅδ. 7* Joan. 1, 1 |. 


'Κριτήν. 


nem; cumque humana ratione pervestigari non 
queat, signum vel miraculum appellatur. Nam quod 
prater consuetum nature cursum fit, id signum 
vocatur : et quod factum quidem est novimus, mo- 
dum autem effari non valemus. Ex luto siquidem 
vas fictile ant later conficitur, non oculorum ele- 
gantia formatur, non tenues illz membranulz fiunt, 
non pupille decor aut varietas constituitur, non 
ipsius circumferentix artificium tanta cum coloris. 
venustate efformatur. Lutum enim in oculorum 
venustatem (nostra arte) evehi non potest. Itaque 
quod terre natura non patiebatur (non enim apta 
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erat, qux oculorum formam susciperet) eam susce- À την ἑδέξατο τοῦ θαυματουργοῦντος πρὸ τὸ ἑαυτοῦ 


pit, ipso miraculorum Ραΐταίοτο naturz legi non 
serviente, sed naturam ad sua ipsius voluntatis 
nutum rapiente. Quapropter ne ad humanz nature 
infirmitatem ultra respicias, neque dixeris : Quo- 
modo humana natura Deum potuit capere ? quo- 
modo Deus factus est homo ? quomodo Deus Verbum 
caro visibilis factus est ? sed factum esse crede; mo- 
dum vero et rationem scire factori relinque. 


V. Quod si exemplo aliquo propositam rem nos 
declarare cupis, equidem ostendam qua ratione 
incorporeum corporescat, el invisibile visibile fiat, 
et impalpabile, contrectabile evadat, propria natura 
non detmutata, sed figura visibili et contrectabili 
sumpta. Verbum hoc prolatum, inquam, ab homi- 
nibus, quo utimur dum sermones inter nos habe- 
miis et cogitationes ad invicem explanamus, verbum 
est, quod neque oculis cerni, neque manu valeat 
apprehendi, sed auditu duntaxat percipi. Verum- 
tamen dum verbum hoc nostrum prolatitium in sub- 
sistenlis Dei Verbi exemplum assumo, nemo exi- 
stimet nos Dei Verbum prolatitium dicere ; absit ! 
Nam cum divina Scriptura unigenitum Dei Filium 
Verbum nominat, nativitatem ipsius impatibilem 
insinuat ; quoniam et humana quoque mens impas- 
sibiliier verbum suum generat. Quamobrem Scri- 
ptura sacra modo Patris Filium illum appellat, 
nonnunquam Verbum nominat, interdum etiam 
Patris splendorem vocat : quolibet autem horum 


θέληµα τὴν φύσιν ἑλχύσαντος, oóx αὐτοῦ δουλεύον- 
τος τῷ λόγῳ τῆς φύσεως. Μηχέτι οὖν εἰς ἀσθένειαν 
ἀνθρωπίνης κατάπιπτε φύσεως, μηδὲ λέχε᾽ πᾶς 
ἀνθρώπου φύσις ἐχώρησε τὸν θεόν; πῶς Orbe véro- 
νεν ἄνθρωπος; πῶς θεὸς Λόγος σὰρξ ὁρωμένη Υε- 
γένηται ; ἀλλ᾽ ὅτι μὲν Τέγονε, πίστευε’ τὸν δὲ τρύ- 
«oy εἰδέναι, δὸς τῷ πεποιηχότι. 


Ε’, EL δὲ θέλεις xal ἐξ ὑποδείγματος σαφηνίσαι 
τὸ προχείµενον, ἐγὼ δείξω σοι, πῶς τὸ ἀσώματον 
σωματοῦται, τὸ ἀόρατον ὁρᾶται, τὸ ἀφηλάφητον 
Ψηλαφᾶται, o0 τῇ οἰχείᾳ φύσει μεταθληθὲν, ἀλλὰ 
ἀναλαθὸν σχΏμα ὁρώμενον, xai ψηλαφώμενον. Ὁ 


Β λόγος οὗτος, ὁ προφορικὸς ix. τῶν ἀνθρώπων φημὶ, 


ᾧ κεχρηµένοι ἀλλήλοις τε συγγινόµεθα, xal τὰ ἓν- 
θύμια ἀλλήλοις ἑρμηνεύομεν, λόγος ἐστιν οὐχ ὁρώ- 
µενος, ἁλλ᾽ οὐδὲ χειρὶ φηλαφώμενος, ἀχοῇ δὲ µόνον 
ἐνηχούμενας' ἀλλ’ ἐπειδὰν τὸν προφορικὸν λόγον 
ὑπόδειγμα τοῦ ἐνυποστάτου θεοῦ Λόγου φέρω, ub 
νομίσηἸς µε προφοριχὸν λέγειν τὸν Gaby Λόγον: 
ἅπαχε ᾿ Λόγος γὰρ εἴρηται ὁ μονογενῆς, ἑρμηνευού- 
σης τῆς θείας Γραφῆς τὸ ἁπαθὲς αὑτοῦ τῆς Tevrh- 
σεως * ἐπειδὴ χαὶ νοῦς ἀνθρώπων ἀπαθῶς τίχτει τὸν 
λόγον. Διὰ τοῦτο ὅπου μὲν Υἱὸν αὐτὸν προσαγορεύει 
τοῦ Πατρὸς, ὅπου δὲ Λόγον ὀνομάξει, ἑτέρωθι ἁταύ- 
γασμα χαλεῖ dj θεία Γραφή ΄ Exactov τούτων τῶν 
ὀνομάτων περὶ αὑτοῦ λέγουσα, ἵνα νοῆς τὰ περὶ 
Χριστοῦ λεγόμενα, βλασφημίας Σχτός. "Άλλοτε γὰρ 


nominum eo fine ipsum appellat, ut quz de Christo (; ἄἅλλαις περὶ αὐτοῦ προσηγορίαις ἐχρήσατα, ἦρμεσ- 


dicuntur, citra blasphemiam intelligas. Alias enim 
aliis nominibus ipsum designat, ut Dei gloriz con- 
venientem doctrinam tradat. 


VI. Exempli causa. Naturz consubstantialitatem 
astruere volens, unigenitum ex Patre natum, Patris 
Filium appellat. Quia enim 1iuus filius ejusdem 
tecum nascitur nature, idco unam camdemque 
Patris et Filii substantiam esse Scriptura ostendere 
volens, unigenitum ex Patre natum, Patris Fi- 
lium appellat. Deinde vero, quoniam generatio et 
filius passionem quz in generatione accedit apud 
nos denotant, ideo hunc Dei Filium, Verbum etiam 
nominat, nativitatis impatibilitatem nomine hoc 
exprimens. Quia vero quivis pater effectus, quate- 
nus homo, citra ullam controversiam filium suum 
zetate antecedit (nam ipsum paternitatis vocabulum 
id secum fert, ut pater ante filium exstitisse intel- 
ligatur), ne hoc ipsum divine quoque naturz acci- 
disse suspiceris, sed ipsum Unigenitum cum Patre 
semper exsistere confitearis, unigenitum Dei Filium 
Patris splendorem vocat 15. Splendor namque e sole 
quidem producitur, non tamen intelligitur sole po- 
sierior ; sed ex quo sol est, ex tunc splendorem a 
sole profectum cogitamus. Coexsistere itaque semper 


?: Hebr. r, 5. 


(42) Τὸν povoyev. 
140) Γεγεννημένον. 


µένην δόξῃ θεοῦ τὴν διδασχαλίαν ποιῄαασθαι θέ- 
λουσα. 


Q'. Οἷόν τί ἐστιν ὅ λέγω. Ylby χαλεῖ τοῦ Πα- 
πρὸς μονογενῆ (42), τὸ ὁμοούσιον τῇ δόξη παραατῖ- 
σαι θελήσασα * ἐπειδὴ γὰρ ὁ σὺς υἷὸς τῆς αὐτῆς σοι 
φύσεως γεγένηται, βουλόμενος Ó λόγος µίαν οὐσίαν 
δεῖξαι Πατρὸς xal Υἱοῦ, λέγει Υἱὸν τοῦ Πατρὸς, τὸν 
ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα (45) µονογενῃη. Εἶτα ἐπειδὴ 
γέννησις xai Yibo ἐφ᾽ ἡμῖν (44) ἔμφασιν παρέχει τοῦ 
κατὰ τὴν Ὑέννησιν πάθους, τοῦτον τὸν Yiby «προσ» 
αγορεύει xal Λόχον, τὸ ἁπαθὲς τῆς Υεννῄσεως τῷ 
ὀνόματι τούτῳ δηλῶν. A2)" ἐπειδὴ πατήρ τις γενό- 
µενος, ὡς ἄνθρωπος, ὁμολογουμένως πρεαθύτερος 
τοῦ ἰδίου υἱοῦ ἐπιδείχνυται, παρεχούσης τῆς προσ; 
ηγορίας αὐτῆς, προεπινοεῖν τοῦ υἱοῦ τὸν πατέρα, 
ἵνα μὴ αὐτὸ xal ἐπὶ τῆς θείας φύσεως ὑπολάδῃς 
συνυπάρχοντα δὲ τῷ Πατρὶ τὸν ἹἩΜονογενῆ νοῄσῃς 
διηνεχῶς, ἀπαύγασμα κχαλεῖ τὺν Μονογενῃ τοῦ Πα- 
τρός. Τὸ γὰρ ἀπαύγασμα τἶχτεται μὲν &E ἡλίου, οὐ- 
δαμῶς δὲ νοεῖται τοῦ ἡλίου μεταγενέστερον - ἀλλ àg' 
οὗπερ ὁ ἥλιος, Ex τότε xaX τοῦ ἡλίου τιχτόµενον ὁὸ 
ἀπαύγασμα νοοῦμεν. Τὸ οὖν συνυπάρχειν ἀεὶ τῷ Tla- 
τρὶ τὸν Υὸν, µηννέτω σοι τὸ ἀπαύγασμα ᾽ «b ἆπε- 


(44) Ἡμῶν. 
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Bic τῆς γεννήσεως δηλούτω ὁ Λόγος: τὸ ὁμοούσιον A Patri Filium, splendoris vocabulum tibi denuntiet: 


á Υἱὸς γνωριξέτω. 


Z' Ἁλλ' ἐἑπανέλθωμεν ἐπὶ τὸ προχείμενον, xal 
τοῦ σήμερον τεχθέντος θεοῦ Λόγου δηλώσωμεν τὴν 
ἐμφάνειαν, χαὶ διὰ ὑποδείγματος ἐπιδείξωμεν, πῶς 
τὸ τῇ φύσει μὴ ὀρώμενον, ὀρώμενον γίνεται, καὶ τὸ 
μὴ Ψηλαφώμενον δι ἀσώματον φύσιν, εὑρίσχεται 
φΦηλαφώμενον. 'O λόγος τοίνυν οὗτος, ὃν προφέροµεν 
ταῖς πρὸς ἀλλήλους ὁμιλίαις, ᾧπερ χεχρήµεθα, λό- 
yos ἐστὶν ἀσώμᾶτος, οὗ τῇ ὕψει φαινόµενος, οὐχ 
ἀφῇ (45) ψΨηλαφώμενος' ἀλλ᾽ ἐπειδὰν ὁ λόγος ἐνδύση- 
ται γράµµατα χαὶ στοιχεῖα, φαινόµενος γίνεται, ὄψει 
καταλαμθάνεται, ἀφῖ φηλαφᾶται. Ὑπόθου γάρ pol 
τινα φθεγγόµενον πρός εινα ph ὁ προϊὼν ὁρᾶται 
λόγος; ph τῇ χειρὶ ψηλαφῶμεν τὸν προχεόµενον 
λόγον ; ἐὰν δὲ X εἶπεν, iv χάρτῃ γράψῃς, ὃ πρότε- 
pov οὐχ ἑώρας, ὕστερον ὁρᾷς ' χαὶ ὅπερ οὐχ ἑφηλά- 
Φας πρότερον εἶδος τοῦ λόχου, τοῦτο διὰ τοῦ χάρτου 
ψηλαφᾷς xal τῶν γραμμάτων. Τίΐνος ἕνεχεν; "Οτι ὁ 
ἀσώματος λόγος τὸ σῶμα τοῦ χάρτου, χαὶ τὸ σχηµμα 
τῶν στοιχείων ἑνδέδυται. Οὐχοῦν ἐπειδὴ σαφὲς τὸ 
ὁπόδειγμα Υέγονε, χαὶ ὑπεμνήσθης τῷ ὑποδείγματι 
τῷ γενοµένῳ κατὰ συνἠθειαν, φἑρε δείξωµεν πῶς ὁ 
povoysvhc Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ θεὸς Λόγος, ὁ προαιώ- 
νιος συνὼν τῷ Πατρὶ (46), ἀσώματος iv τὴν φύσιν 


ἀνθρώπου φύσιν οἰχειωσάμενος ὕστερον, ἑτέχθη διὰ 


Παρθένου, οὐκ ἀρχὴν λαθὼν τοῦ εἶναι θεὸς, ἀλλ᾽ 
ἀρχὴν λαδὼν τοῦ φανῆναι ἄνθρωπος. Mh γὰρ εἴπῃς * 
Ἐπειδὴ παρὰ τοῦ Πατρὸς Υγεγένηται ὁ Μονοχενῆς, 
πῶς ἑτέχθη πάλιν ix. Παρθένου; Ἐκ τοῦ Πατρὸς 
χεγένηται τῇ φύσει, Ex Παρθένου γεννᾶτα, δι olxo- 
. voplav * ἐχεῖνο ὡς θεὸς, τοῦτο ὡς ἄνθρωπος. Ἐπεὶ 
καὶ ὁ obe λόγος γέννηµά ἐστι τῆς σῆς διανοίας. Ἁλλ' 
ἐπειδὰν τὸν λόγον τοῦτον, ὃν Écexsv ὁ σὸς νοὺς, Ev- 
θεῖναι θελήσῃς xal στοιχείοις καὶ γράµµασι, xal 
ἐντυπῶσαι βουληθῇς τῷ χάρτῃ, χειρὶ Ὑράφεις 
πὰ γράμματα. χαὶ τρόπον τινὰ πάλιν διὰ τῆς 
χειρὸς τίχτεις τὸν λόγον, οὐ τότε λαθόντα τὴν ἀρχὴν 
τοῦ εἶναι, ὅτε διὰ χειρὸς ἐγράφη οὐδὲ τότε προελ- 
Φόντα εἰς τὸ εἶναι, ὅτε ἡ χεὶρ ἑτύπου (47) τὰ γράµ- 
µατα ΄ ἀλλὰ Ex μὲν τοῦ νοῦ γεγένηται, τοῦ δὲ φανη- 
ναι τὴν ἀρχὴν Ex τῆς.χειρὸς ὁ λόγος ἐδέξατο τυπού- 
σης τὰ γράµµατα. 


generationis impatibilitatem Verbum ostendat : 
consubstantialitatem Filium insinuet. 

VII. Sed jam ad institutum redeamus, et Verbi 
hodierna die nati manifestationem  ostendamus, 
exemploque declaremus, quo pacto id quod natura 
sua cerni nequit, fiat visibile; quodque ob incor- 
poream naturam palpabile non est, evadat palpabile. 
Verbum igitur hoc quod proferimus, quo in mutuis 
colloquiis utimur, verbum est incorporeum, nec 
visu, nec tactu percipi natum. Át ubi verbum hoc 
litteras induit et elementa, mox visibile factum, tam 
visu hauritur, quam tactu deprehenditur. Pone cnim 
quempiam cum alio loquentem ; num procedens 
videtur verbum ? num manu tractamus prolatum 
verbum ? Si autem quz dicebantur in charta scri- 
pseris, quod prius non videbas, postea vides ; et 
quam sermonis formam antea contrectare non po- 
teras, eam per chartam et characteres jam contre- 
clabis. Quid ita ? Quia verbum antea incorporeum, 
corpus charte elementorumque figuras ihduit. Cum 
ergo exemplum jam adductum dilucidum sit, eoque 
exemplo satis usitato sis admonitus, age, ostenda- 
mus quo pacto unigenitus Dei Filius, Deus Verbum 
incorpore» nature perinde ac Pater, ante omnia 
s*cula naturaliter exsistens, humana natura sibi 
postea ascita, per Virginem ortus sit, non ut Deus 
esset, sed ut homo appareret, initium sumens. 
Neque enim mihi dicas : Cum Unigenitus natus sit 
ex Patre, quomodo rursus nascitur ex Virgine ? Ex 
Patre natus est secundum divinitatis naturam ; ex 
Virgine nascitur propter dispensationem : hinc ut 
Deus est, hinc nascitur ut homo. Nam et tuum 
quoque verbum, quadam mentis tuz proles est. 
Àt posteaquam verbum istud quod mens tua pepe- 
rit, elementis et litteris volueris exprimere et in 
Charta efformare, manu litteras describis, ct ver- 
bum tuum quodammodo per manum denuo paris : 
non quod tum sui esse initium sumat, cum per 
manum scribitur; aut quod tum demum, quando 
manus litteras effingit, exsistere incipiat (jam enim 
ante ex mente natum erat), sed quod tunc verbum 
per manum (litteras fingentem), initium, ut cerni 
queat, accipiat. 


H'. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπόδειγμα σαφὲς, xai ἡ εἰχὼν Ὁ — VIII. Cum ergo exemplum hoc evidens exsistat 


γνωριµωτάτη γεγάνηται, qéoe τῷ πρωτοτύπῳ (48) 
ἑφαρμόσωμεν τὴν εἰχόνα ' Qs νοῦν, ἐχεῖ νόει Πα- 
típa- ὧδε λόγον ἐκ τοῦ vou Υινώσχεις τικτόµενον, 
ἐχεῖ Λόγον οὑσιώδη xat ἑνυπόστατον νόει, Ex τοῦ 
Πατρὸς γεγεννηµένον * ὧδε χεῖρα βλέπεις διὰ vgap- 
µάτων τίχτουσαν λόγον, ἐχεῖ νόει Παρθένον διὰ τοῦ 
σώματος τὸν Λόγον ὀδίνουσαν 'οὐχὶ τὴν ἀρχὴν θεότη- 
τος (49) δοῦσαν διὰ τοῦ τόχου. uj Yévotvo * ἀλλὰ τὸ 
φανῆναι θεὸν ἀνθρώποις γενόµενον ἄνθρωπον. Ἔπει- 
δὴ γὰρ ἐγένετο ὅπερ ἐγὼ, ἀναγχαίως ἑτέχθη χαθά- 
περ χἀὰγὼ (50), μετὰ τῆς ἐμῆς φύσεως χαὶ τὸν ἐμὸν 

45) Οὐ . 

m Xov eo Hort . 

n Ἐνετύπου. 


notissimamque imaginem reddat, age, similitudi- 
nem hanc ipsi prototypo adaptemus. Hic itaque 
cernis mentem, ibi considera Patrem; hic verbuni 
ex mente productum agnoscis, ibi Verbum essen- 
tiale subsistensque ex Patre natum contemplare ; 
hic manum per litteras verbum parientem conspi- 
caris, ibi intellige Virginem per corpus Verbum 
generantem , non quod ex suo partu divinitati ini- 
tium dederit ; absit ! sed quod Deum inhumanatum 
humanis aspectibus conspicuum reddiderit. Quia 
enim id factus est quod ego, necessario natus est 
in Gens . 

50) Ἐγώ 
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sicut ego, ut cum mea natura generationem quoque A τόχον ἀναγχἀάίως αἱρούμενος. Διὰ τοῦτο xal γένντ- 


meam consequenter admitteret. Quamobrem et 
generationem sibi Deus Verbum ascivit, εἰ matrem 
eligens Virginem processit per uterum virginitate 
decoratum. Nihil enim Deus ex iis aversatur, qua 
formavit : quandoquidem nihil operis ab eo factum 
est, quod ipso censeatur indignum. Omnia namque 
bona, et quidem valdc bona, si ea intueamur, ut 
conditor jam facta intuitus est. « Vidit enim Deus 
amnia qus fecerat, et ecce bona valde "*. » Omnia 
proinde quz aspicis, oculo a perturbationibus im- 
muni aspice ; etsi ut ipse Deus ea videbis, omnia 
esse valde pulchra deprehendes. Abjice passionem, 


σιν ᾠχειώσατο θεὸς Aóyoc* xal μητέρα Ἱσπάσατο 
τὴν [Παρθένον' καὶ διὰ μήτρας ἥλθε χοσμουμέντς cf 
παρθενίᾳ. Οὐδὲν γὰρ, ὧν ἔπλασεν, ὁ Θεὸς ῥδελύσ- 
σεται' ἐπειδῆπερ οὐδὲν ἀνάξιον αὑτοῦ τῶν ἔρτων 
ἐγένετο. Πάντα χαλὰ, χαὶ χαλὰ λίαν, ἐὰν ταῦτα ἴδω- 
μεν ὡς ὁ ΠἩλάστης εἶδε Υεγενηµένα. e Είδε γὰρόὸ 
θεὸς τὰ πάντα ὅσα ἑπο[πσε, χαὶ ἰδοὺ χαλὰ λίαν.) 
᾽Απαθέσι βλέπε πάντα τοῖς ὀφθαλμοῖς, xai εἰ ὡς ὁ 
θεὺὸς αὐτὰ βλέπεις, λίαν χαλὰ. Ἐξόρισον τὸ πάθος, 
xai γνωρίσεις τὴν εὐγένειαν τοῦ γενοµμένου τί οὖν 
θαυμαστὸν, εἰ ἓν ἰδίῳ ἔργῳ χαὶ οἴχῳ κατεσχήνωσεν 
ὁ θ:ός; 


et summam in Dei opere nobilitatem comperies. Quid ergo mirumest, si Deus in proprio opere et 


domo habitare voluerit ? 


IX. Sed dicis, decenter illum quidem in ccelis B €. Σὺ δὲ λέγεις, ἀξίως μὲν αὐτὸν kv οὐρανοῖς 


habitare : sed hominem indignam ipso habitatio- 
nem putas, non veritate rationum, sed passione an- 
ticipataque opinione rei naturam judicans. Dic, 
quaso, quid sublimius, columne, an homo? Non 
mihi jam elementorum splendorem attendas; non 
propter coloris elegantiam rerum naturas prafferas ; 
non coruscantis solis radios obstupéscas; non te 
moveat, quod ego, juxta divinum Job "*, pelle et 
carne indutus sum : sed rationalis anim: excellen- 
tiam considera, hominis constitutionem contuere ; 
ita hoc animal admirabere. Mentem habet, qua cz- 
teris omnibus animantibus dominari ac imperare 
potest : manus sorlitus est mentis intelligentiz ad- 
ministras, quibus tanquam instrumentis omne ar- 
tificii genus operatur. Solum hoc animal inter 
c:etera omnia a coactione liberum conditum est : 
solum hominem sus voluntatis dominum creavit 
Deus. Nonne cernis solem naturali quadam neces- 
sitate ad actum volvi? nonne constantem semper- 
que sibi similem illius conversionem advertis? Cur 
autem hoc? Quia sux voluntatis non habet arbi- 
triym : tu vero procedis liber, facis quod lubet ; 
necessitatem qus te per vim impellat, nullam pa- 
teris : animo constitutus es Jibero. Sol famulatur 
necessitati : homo voluntatem sortitus est liberam. 
Quis ergo, dic mihi, prestantior est, servus, an 


χατοιχεῖν * ἀναξίαν δὲ μονὴν αὑτοῦ τὸν ἄνθρωτον 
ofet, χρίνων τὰ πράγματα οὗ τῇ ἀληθείᾳ τῶν λόγων, 
ἀλλὰ τῷ πάθει xay τῇ προλήψφει. Τί γὰρ ὑφηλότερον, 
εἰπέ pot, οὐρανὸς, ἢ ἄνθρωπος: Mh Υάρ uot τῇ cov 
στοιχείων πρόσχῃς λαμπρότητι, μηδὲ διὰ τὴν εὔχροιαν 
προχρίνῃς τὴν φύσιν, μηδὲ τὴν ἐχπηδῶσαν µαρµα- 
ρυγὴν τοῦ ἡλίου καταπλαγῇς, μηδὲ, ὅτι ἐγὼ δέρµα 
τε xal χρέας ἑνδέδυμαι χατὰ τὸν Octov Ἰώδ. 323 
λογιχῆς ψΨυχΏς {ἣν εὐγένειαν σκόπησον, βλέπε τν 
ἀνθρώπὸυ xavacxsutv, xaX θαύμασον τὸ ζῶον. Now 
ἔχει πάντων ζάων χρατεῖν τεχαὶ ἄρχειν δυνάμενον ' 
χεῖρας ἔλαδεν ὑπηρετουμένας τοῦ vou «fj σοςί1, 
ὄργανα παντοδαπῆς τέχνης δημιουργά. Μόνον τῶν 
Χτισθέντων πάντων ἑλεύθερον ἀνάγχης Ὑέγρνε - χὺ- 
prov γνώμης ἴδίας µόνον τὸν ἄνβρωπον ἔχτισεν ὁ 
Θεός. Οὐχ ὁρᾶς ἥλιον ἠναγχασμένους τρέχοντα 5p^- 
µους; οὗ βλέπεις μονοειδῆ αὐτοῦ «hv φοράν; Δ:ὰ τί, 
Ἐπειδὴ γνώμης ἰδίας δὺ ὙΥέγονε χύριος' σὺ 5 
προέρχῃ ἐλεύθερος' πράττεις ὃ βοῦλει, οὐχ ἔχεις 


"ἀνάγχην ὠθοῦσάν σε Bla* ἐλεύθερος «t doyli xat- 


ἑστῆς. "Ἠλιος δοῦλος ἀνάγχης ' ἄνθρωπος Bb τὸν 
γνώµην ἐλεύθερος. Τίς οὖν ἀμείνων, εἶποέ µοι, ὁ δοῦ- 
λος, 3 ὃ Ἐλεύθερος» Ὁ ὑπὸ ζυγὸν ἀνάγχης, 3 ὁ 
πάσης ἀνάγχής ἁἀπόλυτος (51); 0ὐδὲν θαυμαστὺν, 
οὐδὲν παράδοξον, εἰ ἓν ἀνθρώπῳ ᾧχησεν ὁ Gabe, ὃν 
ἰδίαν εἰχόνα εὐθὺς πλάσὰς Ἱσπάσατο. 


liber? necessitatis jugo subjectus, an ab omni necessitate immunis? Nihil igitur, miram, nibil in- 
credibile aut novum, si. in homine habitavit Deus, quem ad suam imaginem formatum ** benigne 


complexus est. 


X. Suum namque erga hominem consilium in D 


ipso stalim creatur: primordio declaravit : pulve- 
rem quidem ex terra sumens formavit eum, οἱ 
simulacrum suz divinitatis etffecit. Sed cur, quem 
tanto ornatu decoraturus erat, ex tam vili substan: 
tía formavit? Cur non ex solis splendore materiam 
sumens, ipsum hominem condidit; sed ex terra 
terraeque pulvere, elemento utique infimo omnium- 
que pedibus conculcato, illum cflinxit? Yis scire, 
quam ob causam ? Quoniam hominem sua imagine 
honoraturus erat, ipsi vilem naturam tribuit, πο 


16 Gen. 1, 31. 
(94) Ἐλεύθερος. 


"7 Job. x, 41... 7* Gen. 1, 90, 91. 


I'. Την γὰρ περὶ τὸν ἄνθρωπον πρόθεσιν 6 θεὶ; 
εὐθὺς bv προοιµίοις τῆς κτίσεως ἐπεδείξατο, χοῦ» 
μὲν λαθὼν ἀπὺ τῆς γῆς, xal πλάσας αὐτὸν, εἰχένα 
δὲ χατασχευάσας τῆς ἰδίας θεότητος. Διὰ τί οὖν ὃν 
ἔμελλε τῇ χατασχευῇ τιμᾶν, οὕτως ἐξ εὐτελοὺς ού- 
σεως ἔπλασε; Διὰ τί μὴ ἀπὸ τῆς λαμπρότητος τοῦ 
ἡλίου λαθὼν, ἐποίησεν αὐτὸν τὸν ἂνθρωπον, ἀλλ ἀξν 
γῆς καὶ χοὸς αὐτὸν διαπλάττε:, τοῦ χάτω χειμένον, 
παὶ πατουµένου στοιχείου; Τίνος ἕνεχεν, θέλει; 
μαθεῖν, Ἐπειδὴ τῇ ἑαυτοῦ εἰκόνι ἔμελλε τιμᾶν τὸν 


ἄνθρωπον, εὐτελῆ αὐτῷ δίδωσι τὴν φύσιν, ἵνα à 
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ὑπερθολὴ τῆς τιμῆς ph ἑπάρῃ τὸν ἄνθρωπον cl; A forte lionoris excellentia elevaret hominem in su- 


&nóvouav* ἵνα ὅταν ὑπὲρ τὴν φύσιν τιµήσῃ, συστα- 
λῇ τῇ µνήµῃ τῆς φύσεως, xat γνωρίσῃ τὸ μέγεθος 
ες τιμῆς, οὐ τῆς αὑτοῦ ἀξίας, ἀλλὰ τῆς χάριτος 
τοῦ δεδωκότος. Οὐχοῦν καὶ τοῦτο φιλανθρωπία τοῦ 
κατασχευάσαντος ἦν, τὸ τὴν εἰχόνα τοῦ Θεοῦ ἐκ γῆς 
ἔχειν τὴν φύσιν. Ἐνέχυρον γὰρ εἶχε τὴν φύσιν µε- 
«piov φρονήµατος. 


ΙΑ’. Ὥστε εὐγενὲς ζῶον ὁ ἄνθρωπος, εἰ χαὶ ὕστε- 
gov ὁδρίσθη τοῖς ἐπεισελθοῦσι maf aot. ΜΗ γὰρ a$- 
τὸν ἴδῃς προσχεκρουχότα, ἀλλὰ πρὸ τῆς παραθάσεως 
τοῦ νόµου τῆς εἰχόνος τοῦ Θεοῦ τὴν εὐγένειαν λόγι- 
σαι. Τί οὖν ἐξεντελίζεις τὸν ἔχπτωτον, τῆς πρώτης 
αὐτοῦ κατασκενῆς ἐπιλελησμένος, καὶ τὴν τιμὴν τὴν 
ἀρχαίαν οὐ λογιζόμµενος, fiv αὐτῷ πάλιν μετὰ πολλῆς 
τῆς φιλοτιµίας ἁἀποδέδωκχεν (952) 6 θεὸς, ἑνώσας 
ἑαυτῷ τὴν ἰδίαν clxóva ; Οὐδὲν οὖν ἁπᾷδον τῆς ἐχεί- 
νου φιλανθρωπίας ἐγένετο. Οὐδὲ γὰρ ἐφύδριστον 
ἀγαθῷ δεσπότῃ, χοινωνῆσαι δούλῳ τῶν δουλιχῶν εἰς 
ὠφέλειαν οἰχέτου. Οὐ γὰρ ὑθρίζεται τούτοις ὁ άγα- 
θὸς, ἁλλ᾽ ὅπερ isti, διὰ τῶν τοιούτων γνωρίφεται. 
Καὶ μὴ θαυμάσῃς τοῦ (56) πράγματος" καὶ 14 vov, 
ἑὰν σεαυτὸν olxoy κχατασχευάσῃς θεοῦ, xal ἐν coi 
κατοιχεῖ, εἰ xal μὴ οὕτως ὡς ἐν τῷ Χριστῷ: « Ἑν 
ριστῷ yàp κατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος 
σωματικῶς. » Αλλ' ὢ τοῦ θαύματος: πᾶν τὸ πλι- 
popa τῆς θεότητος ἐν EV. σωματικῶς κατοιχεῖ, xal 
πάντα πληροϊ, xal ὑπερέχει τὴν χτίσιν, ὅλος ὢν ἐν 
LU, καὶ τῶν κτισμάτων οὐδενὸς χωριζόµενος. Kat 
μὴ δἠ σοι τὸ εἰρημένον φαινέσθω ἀδύνατον » xat γὰρ 
χἀγὼ νῦν προφἑροµαι λόγον οὗτος 6 λόγος ἐστὶν ἐν 
ἐν], xal ky πᾶσιν 6 λόγος γέγονε * χαὶ ὅλον τὸν λό- 
Tov ἐχώρησεν eK, καὶ ὑπὸ πλήθους ὁ λόγος οὐ πε- 
ῥιγράφεται. Εἰ τοίνυν τὸ πρᾶγμα γινόµενον xal 
φθειρόµενον χα) kv ἑνὶ ὅλον οἰχεῖ, xal ἐν πᾶσι γίνε- 
ται, τί θαυμαστόν σοι φαίνεται, εἰ θεὺς xal ὅλος 
ἐν οὐρανῷ ᾧχησε, xol ἓν πᾶσιν εὑρίσχεται ; 


perbiam : ut, cum super naturam eum honoraret, 
abjectze nature? suze memoria a fastu compescere- 
tur, simulque agnosceret honoris amplitudinem 
non sui meriti esse, sed largitoris gratis. Pertinuit 
itaque et hoc quoque ad Creatoris benignitatem, 
ut ipsa imago Dei ex terra haberet nature originem. 
Naturam enim illam pro moderati animi pignore 
habebat. 
XI. Est ergo nobile animal homo, licet passio- 
nibus postea subeuntibus, magna ignominia sit 
affectus. Non enim illum spectes, posteaquam 
offendit; sed illam divine imaginis nobilitatem 
ante legis transgressionem zstimes velim. Cur ergo 
statu lapsum contemnis, primzx conditionis illius 


B oblitus ; honoremque quo initio cumulatus fuerat, 


nullius esse prelii ratus, quem illi Deus, cum sibi 
propriam imaginem unisset, munificentissime de- 
nuo restituit ? Nihil] proinde ab illius benignitate 
alienum admissum est. Neque enim turpe est bono 
domino, si in servi utilitatem in quibusdam servi- 
libus cum servo communicet : siquidem qui bonus 
est, hujusmodi rebus nulla injuria violatur ; sed 
qualisnam sit, per talia deprehenditur. Nec est 
quod rem mireris. Si enim dignum Deo habitacu- 
lum nunc teipsum constitueris, in te quoque habi- 
tabit, etiamsi non ad eum modum, quo in Christo: 
« In Christo enim habitat omnis plenitudo divini- 
tatis corporaliter 1.» Sed, o miraculum ! Oinnis 
plenitudo divinitatis in uno habitat corporaliter, et 
tamen omnia implet, ect universam excedit crca- 
turam : totus exsistit in uno, et a nulla creatura 
separatur. Nec quod hic dicitur, tibi impossibile 
videatur. Etenim ego quoque verbum nunc pro- 
fero, et hoc ipsum verbum totum estin uno, et totum 
rursum in omnibus factum est : et totum hoc ver- 
bum hausit unus, neque a multitudine ita circum- 
scribitur (quin singuli haurient totum). Si itaque 


res ortui occasuique obnoxia, tota exsistit in uno, et tota comperitur in omnibus ; quid mirum tibi 
videtur, si Deus et totusin celo erat, et totus invenitur in omnibus? 


ΙΒ’. 'Ὑπόθεσις τοίνυν τῆς νῦν (54) πανηγύρεως, 
τὸν (55) Θεὸν γενέσθαι ἄνθρωπον, ἑλόμενον τὰ ἀν- 
θρώπινα, ἵνα δῷ τὰ θεῖχά, xal οἰχειωσάμενον τὰ πά- 
θη, ἵνα χαρίσηται τὴν ἀπάθειαν, ὑπεισελθόντα θά- 
νατον, ἵνα τὴν ἀθανασίαν δωρῄσηται xat ἴδια τὰ 
τῶν ἀνθρώπων ἐχτήσατο πάθη, οὐ τὴν φύσιν µετα- 
αλλόμενος, τῇ δὲ γνώµη τοῦτο οἰχειούμενος * xal 
λίαν εἰχότως ταῦτα ποιεῖ, τὸν ἄνθρωπον σῶσαι προ- 
ὑέμενος. Διὰ ποίαν οὖν αἰτίαν ἴδια τὰ πάθη τὰ τῶν 
ἀνθρώπων πεποίηται; Ἐπειδὴ ἑἐδούλετο πάθος (56) 
πάθει ἀναιρεῖν, καὶ θανάτῳ καταργῆσαι θάνατον, 
xa διὰ τῶν ὁμοειδῶν τὰ ὁμοειδῃ χαταπαλαῖσα: 
ἠθέλησεν. Οἰκειοῦται τὸν σταυρὺν, ἰδιοποιεῖται τὸ 
ῥάπισμα, τὸν δεσμὸν ἑαυτοῦ πεποίηται: ἵνα Θεοῦ 


"^ Coloss. i, 9. 


52) 'Antboxtv. 
ή Περι τοῦ. 
(54) Σήµερον. 


XII. Hodiernz ítaque solemnitatis causa et fun- 
damentum est, Deum hominem factum suscepisse 
humana, ut tribuat divina; et proprias sibi fecisse 
passiones, ut nobis impatibilitatem donet; mortem 


p subiisse, ut immortalitatem nobis largiatur. Et li- 


cet humanz naturse incommoda ut propria susce- 
pit, propriam tamen naturam non demutavit, sed 
voluntarie id tanquam suum sibi vindicavit; et id 
quidem admodum apposite fecit, postea quam ho- 
minem salvare proposuerat. Sed quam ob causam 
bumanz naturz passiones sibi propriss fecit? Quia 
passiones per passionem adimere, mortemque mortc 
abolere, ac similia similibus voluit debellare. In se 
suscepit crucem suam fecit alapam, vincula sua 


55) Τό. 
(56 Πάθη. 
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fccit; ut Dei propriz effect passiones, adversus A yevópeva τὰ πάθη χατὰ παθῶν i$ouciav λάθωσιν. 


passiones acciperent potestatem. Neque enim Dei 
natura |zsa est, nec per sui mutationem passiones 
in se suscepit; sed vim illis divinam contra hu- 
jusmodi passiones tribuit. Mors namque veluti 
ipsius Dei facta mortem destruit : et moriens ille, 
mortis tyrannidem solvit, quoniam simul Ώοις et 
homo erat. Neque enim purum hominem crucifi- 
xerunt Judei; neque eam solum naturam quz cet- 
nebatur, transfixerunt ; sedin ipsum Deum qui unitz 
nature perpessiones sibi appropriabat, impii teme- 
rariique exstiterunt. Ut autem et hoc ipsum quoque 
tibi perspicuum evadat, ad exemplum in exordio 
propositum orationem rursus reducamus. 

XIII. Fingamus itaque regem quempiam sermo- 


nem depromere, qui libertatis vel aliorum regalium B 


munerum quibus oportet impertiendorum, decre- 
tum in se contineat, illudque in charta aliqua, quam 
Sacram vocant, litteris expressum, ad banc vel illam 
civitatem mittere : si hanc, que Romanorum lingua 
dicitur Sacra, aliquis perfidus, et inobediens, et ci- 
vitatis inimicus, ac regis hostis intercipiat, inter- 
ceptamque dilaceret ; jam dic mihi, quid hic lace- 
ratum est, chartane sola, an etiam decretum re- 
gium? Atqui si sola charta dilaniata dicatur, parvo 
admodum ipsa laceratio poterit redimi : tenebitur- 
que hac ratione lacerator aut nulli, aut sane vix 
quinque obolorum multe obnoxius. Ejusmodi au- 
tem supremum supplicium dependit, penaque affi- 
citur capitali, ut qui non solum chartam disrupe- 
rit, sed regium quoque decretum laceraverit : cum 
utique imperiale verbum secundum se impatibile, 
taleque sit, quod sua ipsius natura neque manibus 
contrectari, neque discindi possit. Et tamen ipsum 
quoque discissum dicitur, quia chartz et litterarum 
passionem tanquam propriam in se transfert. Cer- 
nis hinc quo pacto id quod nulli secundum se pas- 
sioni obnoxium est, eo ipso passioni subjicitur, quod 
eum patibili natura communicationem sortiatur ? 


Οὔτε γὰρ φύσις θεοῦ tblxrvav: οὐδὲ γὰρ μεταθολῆ 
ἰδίᾳ τὰ πάθη ἐδέξατο΄ xai τὴν ἰσχὺν παρὰ θΞοῦ τὰ 
πόθη χατὰ τὰ τῶν ὁμοειδῶν λαµδάνει. Λοιπὺν γὰρ 
ὁ θάνατος, ὡς Θεοῦ γενόμενος, χαταργεῖ τὸν θάνα- 
τον’ καὶ ἀποθανὼν λύει τὴν τυραννίδα τοῦ θανάτου, 
ἐπειδὴ xal θεὸς, xal ἄνθρωπος ἦν. Ob. γὰρ qv 
ἄνθρωπον ἑσταύρωσαν οἱ Ἰουδαῖοι, οὐδὲ τὴν ὁρωμέ- 
νην µόνην χαθήῄλωσαν φύσιν ἀλλ' εἰς τὸν Ev αὐτῇ 
θεὸν ἤγαγον τὰ τολµήµατα, τῆς ἠνωμένης φύσεως 
οἰχειωσάμενον τὰ πάθη. Καὶ ἵνα σοι xal τοῦτο γέ- 
νηται σαφὲς, ἐπὶ τὸ ἐν ἀρχῇ ῥηθὰν ὑπόδειγμα τὸν 
λόγον ἀγάγωμεν. ' 


ΙΓ’. Κείσθω γὰρβασιλέα φθέγγεσθαι λόγον. χαὶ τοῦ- 
τον ἐντυποῦσθαι διὰ Ὑραμµάτων χάρτῃ tt, τὴν 
λεγοµένην Σάχραν ἑξαποστέλλειν ταῖς πόλεσι, λόγον 
Ἰμφιεσμένον καὶ χάρτη καὶ γράµµασιν ἐλευθερίαν 
χαριζόµενον, ἡ ἄλλα δῶρα βασιλικἁ τοῖς δεοµένοις 
χοµίζοντα. ἁλλὰ ταύτην τὴν Σάχραν, τὴν λεγομένην 
τῇ τῶν Ἱταλῶν φωνῇ, ὑποδεχέσθω ἄπιστός τις, xai 
ἀπειθῆς, xal τῆς πόλεως ἐχθρὸς, xai τοῦ βασιλέως 
πολέμιος, xal λαθὼν «bv χάρτην διαῤῥηγνύτω, Τί 
ἐῤῥάγη ἐνταῦθα ; εἰπέ por ὁ χάρτης μόνος,  xaió 
λόγος ὁ βασιλικός; Καὶ μὴν ci χάρτης μόνος διεῤ- 
ῥάΥη, αὐτῷ µόνον εὔωνον ἣν τὸ φθαρὲν, ἀνεύθυνος 
ὁ ῥήξας, Ἰ πέντε ὀθολοῖς µόνοις ὑπεύθυνος ἣν. "AXE 
δίδωσι δίχην τὴν ἑσχάτην, χαὶ τιμωρεῖται, χαὶ τὸν 
ἐπὶ θάνατον ἄχγεται, οὐχ ὡς χάρτην λυμηνάμενος 
µόνον, ἀλλ' ὡς xaX λόγον διαῤῥήξας βασιλιχόν. Καὶ 
μὴν ὁ τοῦ βασιλέως λόγος ἐστὶν ἀπαθὴς, οὔτε χερ- 
eX (57) λαμθανόµενος τῇ ἑαυτοῦ φύσει, οὐδὲ &ap- 
ῥαγῆναι δυνάµενος , ἀλλὰ xal αὐτὸς διεῤῥάχτ, 
tou χάρτου xal τῶν γραμμάτων τὸ πάθος 
οἰχειώμενος. 'Opac πῶς τὸ ἁπαθὲς δέχεται πάθος, 
ἐπειδὰν φύσει κοινωνήσῃ παθητιχῇ; Οὐδὲ γὰρ ὁ λό- 
γος τῇ οἰχείᾳ φύσει διἐῥόηχτο xal τὸ πάθος τοῦ 
χάρτου, xai τῶν στοιχείων ἑδέξατο. 


Neque enim sermo, quod ad propriam natnram 


atüinet, dilaniatus est; et tamen charte elementorumque passionem in se excepit. 


XIV. Ne igitur jactet se Judzus, tanquam qui 
purum hominem cruci affixerit. Nam quod cerne- 
batur, charta quidem erat; quod vero in ea abdi- 
tum latitabat, regius erat sermo, non lingua, sed 


ΙΑ’, Mh θαῤῥείτω τοιγαροῦν ὁ Ἰουδαῖος, ὡς 'λὲν 
ἄνθρωπον σταυρώσας' τὸ γὰρ φαινόμενο» χάρτης 
Tiv, τὸ δὲ ἐν αὑτῷ χρυπτόµενον, λόγος βασιλικ»ς, ix 
φύσεως o0 διὰ γλώττης προενεχθείς. Λόγος μὲν γὰρ 


natura productus. Verbum namque Unigenitus dici- p ὁ Μρνογενὴς λέγεται, οὐ προφοριχὸς δὲ, ἀλλ οὐσιώ- 


tur, non prolatitium, sed substantiale ac subsistens : 
neque in propria natura patiebatur aliquid, cum 
esset impatibile Verbum ; sed illius quod cerneba- 
tur patique poterat, passiones veluti proprias in se 
transferebat. Et quemadmodum sermo regius et lit- 
terarum naturam in se suscepit, et chartz passio- 
nem sibi ipsi appropriavit; ita unigenitum Dei Ver- 
bum crucifixi corporis passiones sibi fecit proprias. 
Quare ut is qui Sacram regiam violavit, veluti qui 
ipsum regis verbum discerpserit, ultimo afficitur 
supplicio; sic Judaeus quoque id quod cernebatur 

(57) "Ev yepot. 
(98) Tz» 2^mv. 


δης xal ἑνυπόστατος' οὐδὲν μὲν τῇ οἰχείᾳ φύσει 
πάσχων, ὢν ἁπαθὴς Λόγος, ἴδια δὲ ποιούµενος τὰ 
τοῦ φαινομένου παθήματα. Καὶ ὥσπερ ὁ βασιλιχὸς 
λόγος xai τῶν γραμμάτων τὴν φύσιν (58) ἑδέξατο 
αὐτὸς, καὶ tb πάθος τοῦ χάρτου ἴδιον τοῦ λόγου γε- 
γένηται, οὕτως ὁ μονογενὴς θεὸς (59) Λόγος τὰ τοῦ 
χαθηλωθέντος ἴδια πεποίηται πάθη. Διὰ τοῦτο ὥστερ 
ὁ Σάχραν βασιλιχὴν λυμηνάµενος, ὡς βασιλέως ῥὲ- 
ξας τὸν λάγον, τὴν ἐπὶ θάνατον ἄγεται:. οὕτως ὁ 
ταυρώσας Ἰουδαῖος τὸ φαινόµενον, δίχας δίδωσιν, 
εἰς αὐτὸν τὸν Θθεὺὸν Λόγον ἑκτείνας τὸ τόλµηµα᾽ ὁ 


(59) Τοῦ zo». 
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γὰρ θεὺς λοιπὸν ὡς ἴδιον πάθος ἐχδιχεῖ τὸ Υενόµε- A crucitigens, perinde penas dabit, ut qui in ipsum- 


voy. 'AXX ἰχανὰ τὰ εἰρημένα. ᾿Επειδὴ φροντίξειν 
δεῖ χαὶ τῆς μνήμης τῆς ὑμετέρας) τὸ γὰρ πλῆθος 
πῶν λεγομένων, ὑπερθλύζον τῆς τῶν ἀχραωμένων 
ἑννοίας , ἀμνήμονα τὸν ἀχροατὴν τῶν εἰρημένων 
ποιεῖ. Γένοιτο δὲ, χάριτι θεοῦ, xal τὰ εἰρημένα τῇ 
μνήμη ὑμᾶς περιλαθεῖν, xaX ἑτέρους ix τούτων 
«ὠφελεῖν, καὶ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ἀντὶ τοῦ- 
των χληρονομεῖν. "Ἡς Υένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυ- 
χεῖν χάριτι τοῦ Χριστοῦ. (p ἡ δόξα xal τὸ χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


ΟΜΙΛΙΑ T*, 
Λεχθεῖσα 
Ἱωάνγου τοῦ εὐαγγελιστου (01). 

Λ’. Ὅπερ ἑστὶ τοῖς σώμασιν ἡμῶν ἰατρὸς, τοὔτοταῖς 
ψυχαῖς ερεύς. Ἐπειδὴ γὰρ νόσηµα φυχῶν ἐστιν ἡ 
πλάνη, καὶ χρονίζουσα θάνατον τὸν τῆς τιμωρίας 
ἐπήγαγεν (62), ᾠχονόμησεν ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις 
ἑατρείαν ψυχῆς (05), τὴν ἱερασύνην τὴν ἁγίαν, καὶ τὸ 
προσληφθὲν (64) τῷ πάθει µέλος ἐξέχοφψεν' οὐκ ἑχείνου 
ἀφειδῶν, ἀλλὰ τῶν λοιπῶν μελῶν φειδόµενος, Ἔπει- 
δη γὰρ τὸ συνεχὲς τῆς σήψεως τῆς σαθρᾶς, µετά- 
δοσιν εἰργάζετο τῆς καχίας, ἑχτέμνει τὸ µέλος, ἵνα 
ἐπιτέμνῃ τὴν xaxiav. Καὶ ἔστι τὸ εἶδος τοῦτο οὐχ 
ὠμότης, ἀλλὰ θεραπεία. Δακρύων μὲν γὰρ ὁ ἰατρὸς 
ἐχτέμνει τὸ µέλος ἀλλ ἀφειδῶν, τὴν τμῆσιν θερα- 
πείαν εἰργάσατα,. 'Apyaloy τοῦτο τῆς θεραπείας τὸ 


ἐν Ἐφέσῳ πρὸς Νεστόριο», ἐν ἡμέρᾳ Β 


met Dei Verbum impius exstiterit. Jam enim Deus 
illorum scelus tanquam suam injuriam ulciscitur. 
Sed satis de his jam dictum fuerit. Nam et vesica 
quoque memori:x rationem habere oportet : siqui- 
dem dictorum copia auditorum mentem obruens, 
ipsum auditorem, eorum quz dicta fuerant, imme- 
morem reddit. Faxit gratia Dei, ut illa quze propo- 
sita sup, memoria complexi, aliis quoque de horum 
copia prodesse possitis, regnumque coelorum pro 
his hzreditetis. Quod utinam nos omnes per Christi 
gratiam adipiscamur : cui sit gloria et potestas in 
szcula seculorum. Amen. 


HOMILIA Hl. 


Ephesi contra Nestorium habita, in die sancti Joan- 


nis evangelista. 


1. Quod corporibus nostris est medieus, hoc ani- 
mabus est sacerdos. Etenim quia animi morbus cst 
error, qui inveteratus mortis supplicium indueit ; 
Spiritus sancti gratia animarum medicinam. eacer- 
dotium instituit, membrumque morbo correptum 
excidi curavit : non quod illud negligeret, sed reli- 
quis membris consultum cupiens (cum enim conti- 
nens illa tabes, prave corruptionis incrementa pau- 
latim generaret), membrum putridum praeidendum 
existimavit, quo vitium exscinderet. Estque hzc 
curandi ratio non crudelitas, sed medicina. 8anc 
medicus flens membrum prescindit; verum dum 
gon parcit, ipsam sectionem in medicinam eonver- 


εἶδός ἐστι xai ἄνωθεν' οὕτως οἱ ἅγιοι ἐπεμελήθη- ϱ it. Neque genus hoc medendi novum est, sed an- 


σαν τῆς πανσέµνου (65) ταύτης Ἐκκλησίας. Έχει γὰρ 
ὁ ἱερεὺς xaX ξίφος, οὐχ ἵνα χαχώσῃ, ἀλλ ἵνα θερα- 
πεύὐσῃ. Καὶ τοῦτο δηλοῦσα ἄνωθεν ἡ χάρις πρῶτον 
τῷ Ἱερεμίᾳ ἐμήνυσε, λέγονσα’ « Κατέστησά σε of- 
µερον ἐπὶ βασιλείας καὶ ἔθνη, ἐχριξοῦν, xal κατα- 
σχάπτειν, xal ἀπολλύειν, xal ἀνοιποδομεῖν, xal χα- 
καφυτεύειν. 3 Οὐ φυτεύεται γὰρ εὐσέθεια, μὴ Exxo- 
φείσης χαχίας. Εὔλογον μὲν πρῶτον ἀρδεύειν, ἐπι- 
μελείᾳ Υεωργιχῇ χρῆσθαι, λόγους προσάγειν (66) 
εὐσεδείας, ἐπιμέλειαν παντοίαν προαάχειν (07) τῷ 
µέλει. El δὲ dj καχία χρείττων γένοιτο τῆς ἔπιμε- 
λείας, ἡ ἑκκοπὴ ἵαμα vv οὕτω διαχειµένων ἐστί. 
Πῶς γὰρ ἄν τις ἐπ.μελήσαιτο των οὕτω διαχειμένων, 
τῶν ὀνειδιζόντων θεῷ τὰ ἀνθρώπινα, καὶ τὴν χάριν 
ἐν µέρει ὀνείδονς ποιουμένων ; 


B'. Τί λέχεις; εἰπέ. θΕὸν, trol, οὐ λάγω πεπονθέ- 
ναι. El μὲν πρὸς τὴν φύσιν βλέπεις, χαλῶς ὀρᾷς' εἰ δὲ 
παντελῶς ἀναιρεῖς τὸ πάθος, ἀρνῇ τὴν οἰχονομίαν. 
M γὰρ ὀνειδίσῃς θεῷ παθόντι, ἀλλὰ τῶν παθηµάτων 
βλέπε τὰ χατορθώματα. Elg εὐτέλειαν xavét θεὸς, 
οὗ µειωθεὶς τὴν φύσιν, ἀλλὰ τὴν χάριν Δωρούμενος, 

55 Jerem. 1, 10. 


(60-61) Colitur a Grecis die 26 Septembris. 
Theodotus autem fuisse Chalcedone dieitur die 
4 Septemh. Hanputsvs. 


(62) Ms. Seg. ἐπῖγεν. 
(63) Ibid. θεραπείαν φυχῶν. x. 
PATROL. G&. LXXVII. - 


tiquum, et jam inde ab initio usurpatum. tiae enim 
ratione sancti Patres venerandam hanc Eecleeiam 
curarunt et conservarunt. Obtinet sacerdos quoque 
gladium, non ut lzdat, sed ut medelam afferat. At- 
que hoc ipsum olim superna gratia insinuans Jere- 
mie indicavit dicens: «.Constitui te hodie super 
regna et genles, ut evellas, et destraas, et disper- 
das, et rezedifices, et plantes **. » Neque enim pie- 
tas inseritur, nisi malitia ante fuerit exstirpata. Par 
est uique primo rigare, culturz industria uti, pic- 
tatis sermonem adhibere, et omne denique medica-. 
menti genus applicare. Verum si tabes major fuerit 
quam ut. curationem admittat, tunc demum mem- 
brorum ita aífectorum sectio est medicina. Qua 


D enim ratione quispiam ei medeatur, qui ita compa- 


ratus est, ut Deo humans natur: conditiones pre- 
bro vertat, beneficiumque contumelix loco ducat? 

II. Quid dicis? responde. Deum, inquit, passum 
non dieo. Sane si ad deitatis naturam spectes, non 
erras: sin vero perpessionem simpliciter illi adi- 
mas, dispeneationem pernegas. Ne ergo perpessio- 
nes Deo improperes, sed perpessionum utilitatem 
inspicias. In liumilitatem Deus se demisit, nul- 


(64) Ms. Seg. προληφύέν. 
(65 lbid. παναξπτου. 
1 Ibid. προσφέἑρειν. 


(67) Ibid. προσφἑρειν. 
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lam secundum propriam naturam perpessus dimi- A ἔμεινὲν ὃ Tv, προσέλαδεν ὃ obx fjv. Ἔμεινε θεὸς 


nutionem , sed hanc nobis gratiam faciens. Hoc 
quod erat permanens, assumpsit quod non erat. 
Deus esse non destitit propter propriam naturam: 
quod autem tu es, id factus est ille ob suam in te 
benignitatem. Ne igitur curationis modum in con- 
tumeliam vertas; neque improperes medico, si in 
corporis humilitate constitutus, tuam operatus est 
sanitatem. Non est illa humilitas probri loco, sed 
bumanitatis argumentum. Descendit ad te, non ut 
in inferioribus hzreat, sed ul te ad se ipsum sub- 
vehat. Ne inflcieris descensum, ut non amittas ascen- 
sum : amplectere contumeliam, qus tuam pepe- 


διὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν vÉyovey ὅπερ ab διὰ τὴν τερὶ 
σὲ φιλανθρωπίαν. Mh οὖν τὸ εἶδος τῆς ἐπιμελείας 
ὕδριν νοµίσης' μὴ ὀνειδίσῃης τῷ ἰατρῷ, εἰ ἐν εὖτς- 
λείᾳ σώματος τὴν ὑγίειαν εἱἰργάσατο. Οὐ γὰρ ὕδρις 
kay ἡ εὐτέλεια, ἀλλὰ δεῖγμα φιλανθρωπίας. Κατέδη 
πρὸς σὲ, οὐχ ἵνα μεῖνῃ κάτω, ἀλλ᾽ ἵνα σε πρὸς Eav- 
πὸν ἀναγάγῃ. Μη &pvf,ov, τὴν κατάθασιν, ἵνα μὴ 
ἀπολέσῃς τὴν ἀνάθασιν (69)- δέξαι τὴν ὕδριν, τὴν abv 
δόξαν γεννήσασαν. Οὐχ ὕδρισται φύσις, ἁλλ᾽ dj χάρις 
δωρεῖταί σοι τὰ ἀγαθά. Auk σὲ τὸν ὑδρισμένον οἱ χέ- 
την ὁ Δεσπότης ὑθδρίζεται. Τὰ σὰ ἀνέλαθεν, ἐπειδὴ 
σὺ τὰ Exslvou χατέλιπες. 


rit gloriam. Divinitatis natura nullam ignominiam est perpessa; gratia autem tibi contulit benelicia, 
Propter te servum ignominiam promeritum, ignominia afficitur Dominus. Qua tua sunt ille assum- 


psit, quoniain tu qus illius erant deserueras. 


III. Nos a pio Domino aufugimus, gratiamque ab B 


eodem oblatam non tulimus. Ad usum delicias pa- 
radisi acceperamus; sed legem violantes, nec non 
in legislatorem przvaricantes et hosti morem geren- 
tes, ex honore excidimus. In terrestri hoc loco de- 
gebat ille fugitivus, neque oculos ad Dominum sub- 
levabat; voluptatis sensus deorsum mersum tene- 
bat; ipsa vis peccati vinctum habebat fugitivum; 
desperabat posse fieri ut bumana mené Deum sus- 
ciperet. Quid ergo? Numquid mea tarditas Deum 
pulcherrimze hujus possessionis quze homo est, ja- 
ctura afficiet? Absit : nequaquam enim id universo- 
rum Deug est passus. Nefas enim erat ut "invidia 
graliam Domini superaret : sed neque decebat ut 
Dei donum insidiis diaboli devictum cederet. Quid 


I'. ᾽Απεδράσαμεν ἡμεῖς ἀγαθοῦ Δεσπότου. Oox 
ἠνέγχαμεν τὴν παρὰ τοῦ Δεσπότου δεδοµάνην χάριν. 
Πρὸς χρείαν τὴν ἁπόλαυσιν τοῦ παραδείσου ἐλάδο- 
μεν τὸν νόµον παρετρώσαμεν’ τὸν νοµοθέτην παρέότ- 
μεν τῷ ἐχθρῷ ἐπείσθημεν' ἐξεπέσαμεν (70) τῆς τι- 
pile εἰς τὸν περίγειον τόπον ὁ δραπέτης διηχεν᾽ οὐκ 
ἀνένευσε (71) πρὸς τὸν Δεσπότην’ ἡ ἡδονὴ χάτω κατεῖχε 
τὸν φυγάδα. dj ἁμαρτία δεσμώτην ἔσχε τὸν ὁρατέ- 
την: ἀπέγνω τῆς ἡμῶν διανοίας, ὡς οὐ δυναµένης 
ἀνανεῦσαι πρὸς τὸν Θεόν. Τί οὖν; ἡ Eph. βραδύτις 
ζημιώσει 8ebv τὸ χάλλιστον χτῆμα τὸν ἄνθρωπον ; 
Αλλ) οὐχ ἠνέσχετο τοῦτον (12) ὁ τῶν ὅλων θεός. 0ὐδὲ 
γὰρ ἴἔδει φθόνον κρατεῖν Δεσποτιχῆς χάριτος οὐδὲ 
τὴν τοῦ θεοῦ δωρεὰν ἔδει νικᾶσθαι ὑπὸ τῆς ἔπιδου- 
λῆς τοῦ διαδόλου. Tl οὖν ὁ Δεσπότης ποιεῖ ; Παραγί- 


igitur Dominus facit? Venit ad fugitivum : servus C vetat πρὸς τὸν δραπέτην᾽ ὁ γὰρ δοῦλος πρὸς ἐχεῖνου 


enim ad ipsuin venire non poterat. Accedit ad ser- 
vum non majestate herili, non angelorum satellitia 
premittens, non archangelorum phalanges ciens, 
non igneos globos vibrans, non elementa concu- 
üens (hoc enim erat, facere ut fugitivus domi- 
nu advenientem fugitaret); sed ita accedit, ut fu- 
gilivum capiat, propriamque possessionem recupe- 
ret. Non enim per visibilem speciem illum abigit ; 
sed personz humilitate ad familiaritatem et amici- 
tiam provocat : efücitur conservus , ut. dominus 
declareris (68). 

IV. Propter hoc enim magnus ille Apostolus di- 
cit: « Hoc sentite in vobis, quod et in Christo Je- 
su **. » Jesum hic vocat. Dic, qu:xso, quale nomen 
mater infanti indidit? « Vocabis, inquit, nomen 
ejus Jesum **. » Ubi est qui Christum dividit, qui 
nostrum hoc mysterium ad homonymiam redegit? 
utpote unum Christum nominans, re ipsa autem 
duos ponens; alterum servum, alterum dominum; 
alterum patibilem, alterum impatibilem? Quid pro- 
ficit una appellatio, ubi duz res ponuntur? « Iloc, 
inquit, sentite in vobis, quod et in Christo Jesu. » 

^! Dhilipp. it, 5. ** Luc. 1,31. 

68) Declaretur. 

69) Ms. Seg. ἄνοδον. 

10) ᾿Εξεπέσομεν. 

71) Ανένευε. 


ἱέναι οὐχ djbóvaxo: παραγίνεται πρὺς τὸν οἰχέτην, 
oüx ἐν ἀξιώματι δεσποτικῷ' οὐχ ἀγγέλων ὄορυφο- 
plav προαποστέλλων' οὐχ ἀρχαγγέλων χινῶν τὰς φά- 
λαγγας" οὐ πῦρ χινῶν' οὐ στοιχεῖα σαλεύων (τούτα 
γὰρ ἣν φυγάδα ποιῆσαι τὸν ὁραπέτην)᾽ ἀλλὰ παραγί- 
νεται, ἀγρεῦσαι τὸν φυγάδα βουλόμενος, xavacytie 
τὸ ἴδιον χτῆμα θέλων' οὐ σοδεῖ τῷ φαινοµένῳ, ἀλλὰ 
πρὸς ὁμιλίαν ἐχχαλεῖται τῇ εὐτελείᾳ τοῦ προσώπου" 
γίνεται σύνδουλος, ἵνα ἀναδειχθῇ (73) δεσπότης (14). 


A. Διὰ τοῦτο γὰρ xal ὁ μέγας ᾿Απόστολος Deve 
« ToU φρονείσθω Ev ὑμῖν, ὃ καὶ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ.» 
Ἰησοῦν ἐνταῦθα λέγει. Εἰπὲ, είνα dj µήτηρ ἔθετο 


D τὴν προσηγορίαν τῷ βρέφει; « Καλέσεις yàp, qrat 


τὸ ὄνομα αὑτοῦ ησοῦν. » Ποῦ ὁ διαιρῶν τὸν Ἆρι- 
στόν; ToU ὁ τὸ µυστήριον ἡμῶν ὁμωνυμίαν ἑργασά | 
µενος; xai Χριστὸὺν μὲν ἕνα λέγων, δύο δὲ ὑποτ:θέ- 
µενος" τὸν μὲν δοῦλον, τὸν δὲ δεσπότην᾽ τὸν μὲν :4- 
σχοντα, τὸν δὲ μὴ πάσχοντα; Τίς dj ὄνησις τῆς μιᾶς 
προσηγορίας, δύο χειµένων πραγμάτων; « Τουτο 
φρονείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ καὶ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ.» Ἰησῶν 


19) Αναδειχθῆς. 


ts Τούτο. 
14) 'H δεσποτεία. 
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λέγει τοῦτον 5by ὀρώμενον, ὃν οὕτως ἐχάλεσεν fj Α Jesum nominat qui cernebatur, cui Virgo id nomi- 


Παρθένος. Τοῦτο φρονείτω ἕχαστος iv ἡμῖν, ὃ xal 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ. Τί γὰρ ἐφρονήσαμεν ἐν Χριστῷ 
Ἰησοῦ. « "Oz ἐν μορφῇ θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν 
ἠγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεᾷῷ. » "TU ἐστι τὸ λεγόµενον ; 
Ὅ ἐξ ἁρπαγῆς ἐλευθερίαν λαθὼν», οὐδὲν δουλιχὸν 
ὑπομένει, ἵνα μὴ πρόχριµα τῇ ἐλευθερίᾳ ποιήσῃ. Τί 
οὖν αὐτός; Ἐπειδὴ τῇ φύσει Δεσπότης ἣν, οὐχ &p- 
παγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ. Τὸ γὰρ τῆς olxo- 
νοµίας οὐδὲν ἔθλαφε τὴν θεότητα. « "Oc kv μορφῇ 
θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὺν ἠγήσατο τὸ εἶναι [oa 
θεῷ, à) ἑαυτὸν ἑχένωσε, μορφὴν δούλου λαθών. » 


E'. Εἰπέ pot τὴν τοῦ Μονογενοῦς χένωσιν. El μὴ τὰ 
ἀνθρώπινα πέπονθε, ποῦ ἑχενώθη ; ὅταν δὲ λέγω πε- 
πονθέναι θεὸν, φυλάττων τὴν φύσιν ἁπαθη λέγω’ πάθος 
γὰρ περιΏηψε θεῷ, o0 φύσις παθητὴ, ἀλλὰ πρὸς (75) 
τὸ παθητὸν ἕνωσις. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ φιλάνθρωπος 
Δεσπότης συµπαθῆσαι προσέθετο (76) τῷ οἰχέτῃ, εἶχε 
δὲ τὴν φύσιν ἀπαθῃ, ἑνώσας ἑαυτῷ τὸ παθητὸν, τὸν 
σχοπὸν ἀνεπλήρωσεν. Οὕτω παραγέγονεν ὁ Δεσπό- 
της" οὕτως ἐπέστη τῷ φυγάδι ὡς σύνδουλος φαινό- 
µενος, καὶ ὡς δεσπότης εὐεργετῶν' μορφὴν δούλου 
δειχνὺς, καὶ χάριν δεσπὀτου χαριζόμµενος) πεινῶν ὡς 
δοῦλος, xal ἄρτους πηγάξων ὡς θεός' χοπιῶν ὡς 
ἄνθρωπος, χαὶ ἀπὶ νώτου θαλάσσης βαδίζων t sóc: 
ὑποστελλόμενος τὸν σταυρὸν ὡς ἄνθρωπος) χαὶ τὰρ 
xoi, πάθεσιν ἐπιστοῦτο τὸ φαινόμενον, xal τοῖς θαύ- 


nis imposuerat. Hoc quivis jn se sentiat, quod est 
in Christo Jesu. Quid ergo in Christo Jesu sensi- 
mus ? Nempe quod, « cuin in forma Dei esset, non 
rapinam arbitratus est se Deo esse :qualem 55. » 
Quid est quod dicitur? Sane qui per rapinam Ἱ]- 
bertate potitur, nihil servile pati sustinet, ne liber- 
tati aliquod prxjudicium generet. Quid ergo ille? 
Quoniam natura Dominus erat, non rapinam arbi- 
tratus est, esse se zqualem Deo. Dispensationis 
enim mysterium divinitatem non lesit. « Qui cum 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est 
esse se :qualem Deo, sed semetipsum exinanivit, 
formam servi accipiens **. » 

V. Explana mihi Unigeniti exinanitionem. Quo- 
inodo enim se exinanivit, si humana non perpes- 
$us? Verumtamen cum Deum passum dicimus, sem- 
per naturam illius a passione eximimus. Etenim 
non natura passibilis, sed unio ad id quod pati po- 
terat, Deum patibilem effecit (in naturam enim 
illius passio nulla cadit). Posteaquam enim mise- 
ricors Deus servo compati decreverat, cum nature 
esset impatibilis, eo quod pati poterat sibi unito, 
propositum suum adimplevit. Ad hunc modum Do- 
minus ad nos accessit, eaque ratione servo fugitivo 
astitit. Ut conservus visebatur, et ut Dominus be- 
neficia impertiebatur : servi formam prz se ferebat, 
et gratiam ut Dominus subministrabat : esuriebat 
ut servus, et panes multiplicabat ut Dominus : ut 


µασιν ἑδείχνυ τὸ χρυπτόµενον. Οὕτω φανεὶς ἄν- c homo defatigabatur, ut Deus super dorsum maris 


θρωπος, ἡμᾶς ἅπαντας εἰς τὴν οἰχειότητα συνήγα- 
γεν. Ἰωάννην ἡμῖν διδάσκαλον ἑπέστησε, τὸν υἱὸν 
τῆς βροντῆς, τὸν χεχαρισµένον τδε τῇ µητροπόλει, 
τὸ χοινὸν τῆς οἰχουμένης χειμήλιον, τὸν ἑνὶ στίχῳ 
πᾶσαν ἐχθέμενον τὴν εὐσέδειαν. « Ὅ Λόγος, φησὶ (77), 
σὰρξ ἐγένετο.» 'O ὢν, ἐγένετο σάρξ' ὢν μὲν διὰ τὴν 
φύσιν, ἀγένετο δὲ διὰ τὴν οἰκονομίαν. Δι οὗ, xat 
μεθ᾽ οὗ, τῷ Πατρὶ ἡ δόξα xal τὸ χράτης σὺν τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. 


ambulabat: crucem formidabat ut homo (nam vi- 
sibilis naturze passionibus quod cernebatur astrue- 
bat); et miraculis latentem naturam demonstrabat. 
Hoc modo homo apparens, nos omnes in suam fami- 
liaritatem adduxit. Joannem nobis magistrum praz- 
fecit tonitrui filium, buic metropoli donatum, com- 
munem terrarum orbis thesaurum ; qui unico ver- 
siculo universam pietatem explicavit : « Verbum, 
inquit, caro factum est **. » Quod erat, factum est 


caro; erat quidem per naturam, factum est autem per dispensationem. Per quod, et cum quo, Patri 
sit gloria et imperium cum sancto Spiritu, et nunc et semper, et in secula seculorum. Amen. 


ΟΜΙΛΙΑ Δ’, 
Εἰς τὴν ἁγίαν θεοτόκον xal εἰς τὸν Συμεῶνα. 
Α’. Προφητικὸς ἡμᾶς καὶ τήµερον ἐπὶ τὰ θεῖα εὖ- 


ΗΟΜΗΙΙΑ IV. 
In sanctam Deiparam et in Simeonem. 
I. Etiamnum hodie nos propheticus sermo ad 


χαριστήρια διεγείρει καὶ συνωθεῖ λόγος. « Εὐαγγε- Ὦ Deo referendas gratias excitat et. impellit. Mandavit 


λίσασθαι ἡμέραν ££ ἡμέρας τὸ σωτήριον τοῦ θεοῦ 
ἡμῶν, « προσέταττεν’ » ἀναγγέλλειν τοῖς ἔθνεσι τὴν 
δόξαν αὐτοῦ, Ev πᾶσι τοῖς λαοῖς τὰ θαύματα αὐτοῦ. » 
Γνοὺς γὰρ διὰ Πνεύματος ὁ θεσπέσιος Δαθὶδ, ὅτιπερ 
τὰ ἀποχρυδέντα ἀπὸ νομιχῶν σοφῶν , xal à cuv 
ετῶν τόµοις ἐγχεχώφωχε (78) πρὸς τὴν ἐπίγνωσιν 
τῆς ἀληθείας , νηπίοις Υέγονεν εὐδοχία ἔμπροσθεν 

*? Philipp. u, 6. 


δν jbid. 6, 7. 35 Joan. 1 11. 


15) "H πρὀς. 
D. Προέθετο, 
TI 


Ὁ Ἀόγος γὰρ, φησι. 
18 Que prudentium libris obmutuissent, ἃ συν- 


** Psal. xcv, 2. 


ut « de die in diem annuntiemus salutare Dei no- 
stri : ut annuntiemus gentibus gloriam ejus, in 
omnibus populis mirabilia ejus **. » Cum enim vir 
mirabilis David per Spiritum cognovisset *', fuisse 
beneplacitum coram justo judice Deo, ut abscondita 
a legalibus sapientibus, et quz prudentium libris 
ad veritatis agnitionem obmutuissent (78), parvu- 


5" Matth. σι, 95. 


ετῶν τόµοις ἐγκεχώφωχε. Velut nimirum illis ignota. 
Porro alludit ad tomum illum novum scriptionis 
nov3 (Isa. vin, 1), de quo paulo inferius, 
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lis revclarentur; hortatur omnes ut ketitiam spiri- A τῆς θείας δικαιοχρισίας ἁποχαλυφθῆναι, πάντα πρὸς 
talem fauste aununtient. Creduli ergo, sacroque τὸν τῆς πνευματικῆς χαρμονῆς εὐαγγελιαμὸν mpo- 
statim et in via honorem habentes mandato : age, Ἅτρέπεται. Πειθῷ τοίνυν xal ἓν ὁδῷ τιμῶντες τὸ ἱερὸν 
splendido et ipsi eloquio letam claramque divini διάταγμα, φέρε οὖν xai ἡμεῖ λαμπροφήσαν- 
musici annuntiationem, clamore efferainus : «Sus- — teg (80) ταῖς φυχαῖς, τὴν χαροποιὺν καὶ εὔσημον τοῦ 
cipiant montes pacem populo, et colles justitiam **,» θείου Μελῳδοῦ ἀναθοήσωμεν διαγγελίαν ΄ « "Avala- 
quoniam « Parvulus natus est nobis; Filius et datus θέτωσαν τὰ ὄρη εἰρήνην τῷ Aa, xaY οἱ BovwA 
est nobis : cujus imperium super humerum ejus. Et  δικαιοσύνην' » ὅτι « Παιδίον &vevvfn ἡμῖν, υἷδς καὶ 
vocabitur nomen ejus, magni consilii Angelus, ad-  ἐδόθη ἡμῖν" οὗ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὤμου αὐτοῦ. Kal 
mirabilis consiliarius, Deus fortis Dominus, Prin- Ἁκαλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ, μεγάλης βουλῆς ΄Ἄγγελος, 
ceps pacis, Pater futuri seculi**. » Natus est, inquit,  θαυμαστὸς σύμθουλος , cb; ἰσχυρὸς ἐξουσιαστὴς, 
et est datus. Est natus quidem in Judza; sed est — "Apgtov εἰρήνης, Ilatho τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. ? 
datus universo orbi. Sic enim etiam de ipso ad Ἐχγεννήθη, φησὶ, καὶ ἐδόθη. Ἐγεννήθη μὲν ἓν Ἰου- 
Abraham oraculum habet: « Benedicentur in ipso δαίᾳ, ἑδόθη δὲ ὄλῃ τῇ οἰχουμένῃ. Οὕτω γὰρ xal ὁ 
omnes gentes terre **. » Ceterum, « principatus περὶ αὐτοῦ πρὺς ᾿Αθραὰμπεριεῖχε χρησμός « Ἐνε»- 
ejus super humerum ejus : » quoniam potestas sin- B λογηθήσονται kv αὑτῷ πάντα τὰ ἔθνη τῆς γῆς. » 
gulari jure propria est, non ascititia et qux: nato Αλλ' «fj ἀρχὴ αὐτοῦ ἐπὶ τοῦ ὤμου αὐτοῦ * » ἐπειδὴ- 
advenerit : naturale imperium, non comparatum : «ep ἱἰδιόχτητος ἡ τούτου ἑξουσία, xal οὗ προσχε- 
substantialis divina gloria, non largitione accepta. νητή φυσιχὴ ἡ δυναστεία , xal οὗ πεπορισµένη 
Hinc olim et codi per stellam magis annuntiaverunt οὐσιώδης ἡ θεία δύξα, xaX οὗ κεχαρισµένη. Εὐαγγε- 
miraculum *! : ex illo autem etiam ij diclum Regem ἍΛλίσαντο μὲν οὖν πάλαι οὐρανοὶ, xai δι ἁστέρος, τοῖς 
annuntiaverunt Judzez, cum adoraturi pervestiga- µάγοις τὸ θαύμα ' εὐαγγελίσαντο δὲ ἐξ ἐχείνου τῇ 
rent; annuntiaverunt et pastoribus ruri excuban-  ᾿Ἰουδαίᾳ μάγοι τὸν λεχθέντα Βασιλέα, fjvixa τοῦτον 
tibus angeli Salvatorem Christum ** : ad extremum — áv/yvevov προσκυνῆσαι ' εὐαγγελίσαντο δὲ xal ποι- 
vero etiam Spiritus sanctus Simeoni annuntiavit, µέσιν ἄγγελοι, ἐπὶ τῆς ἀγρανλίας, τὸν ΣωτΏρα Χρι- 
quem exspectabat Christum Domini 93. στόν ἐπὶ τέλει δὲ εὐαγγελίσαντο χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, Συμεὼν, τὸν προσδοχώµενον Χριστὸν Κνρίον. 
ll. los omnes etiam accedente mandato pone se- B'. Τούτοις γοῦν πᾶσι xal προσταττόµενοι ἔξαχο- 
quimur annuntiaturi Ecclesiz : non velut simus po- λουθοῦμεν πρὺς εὐαγγελισμὸν τῆς Ἐκκλησίας : οὐχ 
tentes, sed tanquam morigeri ; non tanquam divites, ὡς δυνατοὶ, ἁλλ᾽ ὡς εὐπειθήνιοι: οὐχ ὡς εὔποροι, 
sed ut misericordiam consecuti; prophetica cele- ^ ἀλλ ὡς ἠλεημένοι, τὰ τῶν προφητῶν ἀνυμνοῦντες, 
brantes, εἰ canentes apostolica, non a nobis velut «à τῶν ἁποστόλων ἄδοντες , xal οὐκ kq' ἑαυτῶν 
tamultuario afferentes testimonia. « Psallamius ita- σχεδιάζοντες τὰ ἑμμάρτυρα. « Ψάλωμεν τοιγαροῦν 
que Deo nostro, psallamus ** : » quoniam « notum τῷ Θεῷ ἡμῶν, φάλωμεν * ὅτι ἐγνώρισε Κύριος τὸ 
fecit Dominus salutare suum, et in conspectu gen- σωτήριον αὐτοῦ, xal ἑναντίον τῶν ἐθνῶν ἀπεχάλυψε 
tium revelavit justitiam suam **. » Plane enim stu-— τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ. » Ἔκστασις γὰρ xal gpixzá 
por, horrendaque facta sunt in terra : vidit natura — q£yoysv ἀληθῶς ἐπὶ τῆς γῆς: φοθερὰ xsi παράδοξα 
terribilia et insolita : « Deum in terra visum, et ῥᾖ[δεν ἡ xzlatg* « θεὺν ἐπὶ γῆς ὀφθέντα , χαὶ τοῖς 
cum hominibus conversatum *?* : natum Deum se- ἀνθρώποις σνναναστραφέντα * » θεὺν κατὰ σάρκα 
cundum carnem, nec colis motum. « Quis vero ad Ἅτεχθέντα, xal τῶν οὐρανῶν μὴ διαστάντα. « Καὶ τίς 
haec idoneus "? Quis loquetur potentias Domini, πρὸς ταῦτα ἱχανός» Τίς λαλήσει τὰς δυναστείας τοῦ 
auditas faciet omnes laudes ejus 33 ν Peperit Virgo, Κυρίου, ἀχουστὰς πυιῄσει πάσας τὰς αἰνέσεις αὐτοῦ; » 
prophetissa illa juxta Isaiam **, Emmanuelem sine ἍΤέτοχεν ἡ Παρθένος, ἡ κατὰ τὸν Ἡσαῖαν προφΏητις, 
viro : natum illum nobis sine patre, qui ipse ante τὸν Ἐμμανονὴλ, ἄνευ &vbpóz* τὸν γεννηθέντα ἡμῖν 
secula « Sapientia est, justitiaque et sanctificatio et p ἄνευ πατρὸς, πρὸ αἰώνων « Σοφία ἀπὸ Θεοῦ Πατρὸς, 
redemptio a Deo Patre '. » Peperit prophetissa, non  δικαιοσύνητεχαὶ ἁγιασμὸς, xat ἀπολύτρωσις.ε Τέτο- 
agnito conceptionis modo. Novum miraculum et — xev ἡ προφῆτις, μὴ ἐπιγνοῦσα τὸν τρόπον τῆς συλλἠ- 
inexplicabile! Concepit Maria prophcetissa ex auditu, Ψεως. Καινὸν τὸ θαῦμα xat ἀνερμήνευτον. Δι ἆποτς 
Deum viventem. Auditu enim sermones verbaque συνέλαθεν ἡ Μαρία ἡπροφῆτις 8cbv ζῶντα. Φυσιχ] γὰρ. 
transitum, natura, postulant. Illius per linguam viro δίοδος τῶν λόγων, ἡ ἀχοή. Ἐχείνης ἡ αύλληψις, διὰ 
impulsa congressaque conceptio (79), nature hu- γλώσσης προσενεχθεῖσα ἐπὶ τὸν ἄνδρα, τὸ τῆς ἀνθρω- 
manc truncum seu flamma arefecit : Hujus autem πότητος πρἐμνον ὡς φλὸξ ἀπεξήρανε. Ταύτης δὲ f 


** psa], Lxxt, 8. — ** Isa. 1x, 6. ** Gen. xvin, 18. οἱ Matth. n, 8. ?* Luc. n, 10. ?* ibid. 37. 


ὃν Psal. xrvi, τν "* Psal. xcvn, 3. ?* Baruch mi 58. *" 1 Cor. u,16. — ?* Psal. cv, 2. ** |a. 
vil, ο. I Cor. 1, 30. 


(19) Illius, per linguam, viro impulsa congressa- ^ serpente fuit, suasio illa viri ad pomi esum, quo 
que conceptio : ἑχείνης 1 σύλληψις διὰ Ὑλώσσης — vere exaruit τὸ τῆς ἀνθρωπότητος πρέµνον- germen 
προσενεχθεῖσα ἐπὶ τὸν ἄνδρα. Velut illi insiliens, — illud humanitatis, ex qua tota humana netura se- 
ad modum quo flamma insilit et fertur impetu in — renda erat. 


ο, aptam. Notat Hevam, cujus conceptio ex (80) Forte λαμπροφορήσαντες. 
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χύτοις, διὰ γαστρὸς ἀνατείλασα, τὸν καρπὺν σὺν τῷ A ventre oriens partus, cum trunco fructum vivifi- 


πρέμνῳ ἀνεξωοποίησε. 

I". Aib, ὡς ὀφειλέται χαὶ θεόδουλοι εὐγνώμονες, 
ὁμολιγήσωμεν τῷτε si Λόγῳ, τῇ τε Μητρὶ, τὸ τοῦ 
λόγου δῶρον , ὅσον ἑπαρχοῦμεν ' μὴ ἐπαισχυνόμενον 
τὴν µειονεξίαν τῶν προσαξιῶν ' ἀλλ' ἐφηδυνόμενοι τῇ 
ἡμετέρᾳ φύσει, προσχυνούµενοι tb ὑπερέχον τῶν 
Δεσποτιχῶν. Οὐ γὰρ περιγράψαι ῥητορικοῖς λόγοις 
τὴν πΠροχεἰμένην ὑπόθεσιν, κατὰ τὸν ἀνθρώπινον 
προσαγωνιζόµενοι νόµον, ἀλλ᾽ ἐχλαμφθῆναι τῷ φω- 
τισμῷ τῆς θείας µνήµης. ᾿Αεὶ μὲν γὰρ τὸ ἠττηθῆναι, 
τοῖς ἀντιπάλοις φἑρει τὴν ἁδοξίαν ἐνταῦθα δὲ , τὸ 
ὑποχύφαι τοῖς ὑπὲρ κατάληφιν, ἄγει τὴν εὐδοξίαν. 
χωμεν τοιγαροῦν εὐαγῶς ἐπὶ τὸν ὕμνον, Ίχωμεν 
χαίροντες, ἀνευφημοῦντες, δοξολογοῦντες xat μεγαλύ- 
νοντες τὸ ὑπὲρ νοῦν χαὶ λόγον μυστέριον, ἐξάρχοντες 
τοῦ οὐρανοπρλίτου Γαθρι]λ τῶν θείων προσφθεγχτη- 
plv, xat λέγοντες' « Xalpe, χεχαριτωµένη, ὁ Κύριος 
μετὰ σοῦ. » Ms" οὗ δευτερώσωμµεν' Χαῖρε, τὸ ὀχπό- 
θητον ἡμῶν εὑφραντήριο»’ χαῖρε, τὸ ἐχκλησιαστιχὸν 
ἀγαλλίασμα xalps, τὸ ἠδύπνοον ὄνομα, yatpe, τὸ 
θεολαμπὲς χαὶ περίχαρι πρόσωπον᾿ χαίροις, τὸ πάνσε- 
πτον μνημόσυνον * χαἰροις, ἡ σωτῄριος xal πνευµα- 
«xh χώδεσις * χαἰροις, φωτοστόλιστε μῆτερ ἁδύτου 
φέγγους’ χαίΐίροις, πανάχραντε μῆτερ ἁγιότητος 
Χχαίροις, διειδεστάτη πηγη τοῦ ζωοποιοῦ νάµατος * 
χαίροις, νέα μῆτερ xal νεογενίας τὸ πλαστήριον * 
χαίΐροις, ἀνερμήνευτε μῆτερ ἁκαταληφίας * χαἰροις, ὁ 
χαινὸς χατὰ ᾿Ησαῖαν τόμος τῆς νέας αυγγραφῆς , Te 
μάρτυρες πιστοὶ, ἄγγελοί τε χαὶ ἄνθρωποι * χαίροις, 
τὸ ἁλάθαστρον τοῦ ἁγιαστικοῦ µύρου’ χαίροις, χαλ- 
λιέμπορξ τοῦ παρθενικοῦ δηναρίου  χαίροις, οἷον 
πλάσμα xaX περιδρακτιχὸν τοῦ πλαστουργοῦ’ χαίροις, 
χώρηµα ἐλάχιστον, χωρήσασα τὸν τοῖς πᾶσιν ἀχώ- 
ρητον. 

Δ’. Καὶ τίς τὴν γενεὰν τοῦ ἀρχα'οτέρου τῆς Υνώσεως 
διηγήσεται ; τί θαυμάσωμεν; τὸν θεῖον xat ἀνέχφρα- 
στον τόχον, ἢ τὶν ἀνερμήνευτον λοχείαν; Οὁ περι- 
δράττεται λόγῳ, τὰ ὑπὲρ λόγον οὗ περιγράφεται vo, 
τὰ ὑπὲρ ἔννυ,αν. El γὰρ xal κατατολμᾶ γραφεὺς vpa- 
φίδι δ.αχαράξαιτην μητέρα τῆς οἰχονομίας, ἁλλ᾽ οὐδενὶ 
λόγῳ ἐχφράσαι δυνἠσεται τὸν τρόπον τῆς χνοφορίας. 
Τί οὖν; àp;hv ἐπιθῶμεν τῷ τόχῳ; ἁλλ᾽' οὐχ ὑφ- 
έστηκεν. "Ατρεπτον, ἄναρχον, ἀῑδιον ὀνομάζωμεν τὸν 


cavit. 

ΠΠ. Idcirco velut debitores Deique servi benevoli, 
tuin Dei Verbo, tum Matri, quantum possumus, 
verbi donum confessione promamus : non erube- 
Scentes tenuitatem oblationum ; sed naturx bonis 
leti, ae Dominicam excellentiam adorantes. Non 
enim eo preludimus, ut juxta humanas leges ora- 
toriis sermonibus argumentum subjectum circut- 
cludamus, sed ut memoriz divinz: corasco illustre- 
mur. Ubique sane ab adversariis superari inglo- 
rium : hic autem, iis succumbere qus. superant 


comprehensionem , plane gloriosum. Pie ergo et 
sancte ad canticum accedamus; accedamus gauden - 
tes, clara celebrantes fama ; glorificantes et magni- 


ficantes quod intellectum sermonemque sacramen- 
tum exsuperat : atque a celesti illius civis Gabriel 
salutatione initio ducto, dicamus : « Ave, gra- 
tiosa (81), Dominus tecuin *. » Cum quo iterum re- 
sumamus : ave, desiderata nobis letitia; ave, glo- 
riatio Ecclesiz ? ave, noinen dulce spirans; ave, di- 
vine fulgens admodumque gratiosa facies; ave, per- 
quam venerabile monimentum ; ave, vellus salutare 
et spiritale; ave, lumen induta, mater splendoris 
nescientis occasum ; ave, intemeratissima mater san- 
ctitatis; ave, pellucidissime fons vivifici laticis; ave 
Sis, nova mater, et novi ortus fictitium; ave sis, 
incomprehensionis mater inexplicabilis; ave, novus 
ille juxta Isaiam * tomus scriptionis novz, cujus fidi 
tesles, angeli atque homines; ave, alabastrum illud 
unguenti sanclificationis; ave sis, bona mercatrix 
denarii virginitatis; ave, ceu figmentum, sed quod 
fictorem habeat circumplecti; avesis, minima capa- 
citas, illum capiens quein nulla res capiat. 


IV. Quis porro illius qui scientia est antiquior , 
generationem enarrabit *? Quid admiremur; divi- 
numne et ineffabilem partum , an conceptum inex- 
plicabilem? Non potest oratio complecti quz supe- 
rant rationem. Non circumscribit animus qus sunt 
supra intellectum. Quanquam enim praesumit scri- 
ptor stylo exarare matrem dispensationis (82), nulla 
tamen ratione modum partus edisserere poterit. 
Quid ergo initium partui imposuerimus? At non 


τεχθέντα; ἀλλ' ἀρχὴν ὑποχρόνιον δείχνυσιν fj χατὰ p consistit, velut immutabilis, velut principio carentis. 


σάρχα Ὑέννησις. Βρέφος οὖν χαλέσωμεν τὸν γεννη- 
θέντα; ἀλλὰ Παλαιὸν αὐτὸν τῶν ἡμερῶν xai Ποιητὴν 
τῶν αἰώνων γνωρίτοµεν. θαῦμα τὸ πᾶν. Ὅταν μὲν 
γὰρ πρὸς τὴν ὕφεσιν βλέπω τῆς σαρχὸς, ἀνέλχει µε 
τῆς θεότητος ἡ ἐπίστασις * ὅταν δὲ πάλιν ἀναχθῶμεν 
(803) τῆς θεότητος, χαθέλχει µε αὖθις τὸ µέτρον xol 
ἀφαντασίαστον «n; capxó;* xal τὸ ἄῤῥητον τῆς 
ἀσνγχυτο; ἑνώσεως τῶν φύσεων, παιδευτἠριόν pot 


*lLuc. 1, 97. ὃ ἴδα. vi, 4. 


(803 F. ἀναχθῶ µετά. Epi. 

(81) Ave, gratiosa : χεχαριτωµένη * velut gratifi- 
cata ; habens gratiam, sed acceptam; quod passi- 
vum illud snbindicat : vulg. Gratia plena : sensu 
nou diverso. 


* fsa. Lui, 8. 


5 Dan. 


Noimninabimus zternum, natum puerum? at ostendit 
nativitas carnalis temporanez durationis initium. 
Dicemus ergo infantem partu editum illum ? At sci- 
mus Ántiquum dierum *, οἱ factorem seculorum *. 
Universum miraculum. Sane cum ad carnis demis- 
sionem aspicio, me subvehit divinitatis considera- 
tio : cum autem in.divinitatem fuerimus subvecti, 
trahit me rursus et demittit modus atque veritate 


γης 12. 5 Πευν. 1, 3. 


(82) Matrem dispensationis : τὴν μητέρα τῆς οἶνο- 
γοµίας. Velut matrem assumpti οἰχονομίᾳ et admmi- 
rabili illa dispensatione, hominis. Latssimus μυς 
illius vocis in malaria incarnationis, 
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subeistens carnis ratio : mibique arcanum inconfuse Α γίνεται τῆς θείας δυνάµεως. Τοιαῦτα παράδοξα &sl 


anionis naturarum, virtutis divinz schola efficitur. 
Hujuscemodi nobis mirabilia, suis semper sacris 
illucescentibus fulgoribus , diva Mater Virgo affert. 
Nam « Apud eam est fons vits» Ἱ: » uberaque « ra- 
tionabilis laetis et sine dolo *: » a quibus modo, 
sugendz dulcedinis gratia, studio accurrimus ; non 
velut priorum obliti, sed cupiditate futurorum. Ni- 
hil enim szpius beneficio affectum esse, majori 
unquam desiderio bonorum vetuerit ; quin priorum 
donorum, eorumque quibus animus αι ha- 
buit, sequentes illecebras succendeng splendor si- 
tim facit. Nequaquam enim sustinet amor, ut ne in 
divinis assurgat sublimeque petat (83). 

V. Quod si quis censetur nomine Christianus, 
fertque moleste et velut vertigine correptus dolet , 
ad dive Virginis dignitatem illam clarissimumque 
et proprium Deipare nomen; vane is et ementite 
sanctitatis sibi appellationem, qui dogmatis dissen- 
tiat, blanditur. Nihil enim ipsi ex titulo οἱ quadain 
velut pietatis informatione, commodi, ut « qui ejus 
abneget virtutem * : » quando « Dei regnum, non in 
sermone, sed in virtute !*, » magnus ille pr»co 
yronuntiavit. Nam cum esset « falsus frater et sub- 
introductus !!, » juxta. quod scriptum est, « atque 
libertatis explorator, » neque przceptoris illius di- 
vini, suasibilis auditor fuit, docentis : non lege san- 
cire « adversus veritatem, sed pro veritate !*, » 
Fuerit igitur utile ad pios et simplices confirmandos 
brevi quadam quzstione cum adulterino et factitio 
(sic enim mente profanos compellare licet) exerci- 
tatione conserere. Cedo igitur percontantibus nobis : 
utrumne, vel sensu Judaico, ut virum, ita et Ads 
conjugem íntemeratis opificis manibus fletam, di- 
centi legi divinz, assentiris? Et si quidem negave- 
ris: nonne propalam a nobis et Scripturis extra- 
neus exsistis? Si autem affirmaveris, quid stulte a 
veritate dissentis, Deique placitum in sanctissima 
Virgine ad communem salutem provide dispositum 
detractas atque .renuis? Qui enim antiquam illam 
Virginem sine probro condidit, ipse et secundam 
sine nota et erimine fabricatus est ; quique quod est 
deforis, pulchre fecit, etiam quod intus est, ad do- 
micilium anima, sancte perornavit. Quod itaque 
suavissimum delectabilissimumque Deo visum est, 
qui tu Judaiem vanitatis sermonibus, ceu turpissi- 
mum, universorum ipse preturpissime subvertere 
praesumis? Sane vero, o attonite insipientissimeque : 
«Τι quis es qui respondeas Deo !?? » Nam si etiam 
decori Deo est ut finxerit, quemadmodum ut et in 
proprio figmento inhabitarit, sicut tu dicis; etiam 
fuerit quod manere visus sit (84). 


7 Psal. xxxv, 10, 8 I Petr. ui, 9. 


? [I Timoth. ni, 
*! Rom. ix, 


(86) Ut ne in divinis assurgat, sublimequ e petat 
Uh κορυφοῦσθαι πρὸς τὰ θεῖα. Velut bumilius ac- 
cipiendo dicta in Mariam divina privilegia, illud 
maxime singulare, ut sit veritate Deipara, de quo 


e 


ἡμῖν fj θεία Μητροπάρθενος Ev ἁγίαις αὑτῆς ἐπιλάμ- 
Φεσι προσχοµίζεται. « Παρ) αὑὐτῇ γὰρ πηγὴ cote » 
xa μαστοὶ « τοῦ λογιχοῦ xaX ἁδόλου γάλαχτος” ἀφ' 
ὧν xal νῦν σπονδαίως προσδεδραµήχαμεν θηλάσαι 
γλυχασμὸν, οὐ λήθῃ τῶν προλαθόντων, ἀλλ' ἐπιθυμίᾳ 
τῶν µελλόντων. O0 Υὰρ τὸ πολλάκις εὐεργετηθηνα: , 
τῶν ἀγαθῶν τῆς πλείονος ἐφἔέσεως ἡμᾶς δαίρνε: 
ποτέ’ ἀλλὰ xal λαµπρότης τῶν προσδεδωρηµένων 
xai φαιδρυνάντων, δίψεις χαθίσταται, ὑπεχχαυμεί- 
pac (85) τὰ μετέπειτα ἑντρυφήματα. Οὗ προσίεται 
γὰρ οὐδαμῶς [μὴ] χορυφοῦσθαι πρὸς τὰ. θεῖα ἔρως. 


E. El δέ τις Χριστιανὸς χρηµατίζειν δοχεῖ, xal 
πρὸς τὴν θεοτόχον, τῆς ἑνθέου Παρθένου, ἀσχάλλει καὶ. 
προσιλιγχιᾷ, ἀξίωμά τι xal ἐνεργέστατον xai χύ- 
prov ὄνομα, µαταίως χαὶ χιθδήλως ἐγχαλλωπίζεται 
τῇ προσηγορίᾳ τῆς ὁσιότητος , τοῖς δόγµασι διαφω- 
νῶν. 0ὐδὲν γὰρ αὐτῷ τὸ ἑναίσιμον ἐκ τῆς ἐπιγραφΏς 
καὶ ἐπιμορφώσεως τῆς εὐσξεθείας, « τὴν δύναμιν αὖὐ- 
τοῦ ἐξαρνουμένψ' » ἐπεὶ eph bv λόγῳ, ἀλλὰ Ev δυνά: 
µει τὴν τοῦ θεοῦ βασιλείαν εἶναι, » ὁ μέγας ἀπεφί- 
νατο χἠρυζ. « Ψευδάδελφος γὰρ xaX παρείσαχτος, v 
χατὰ τὴν Γραφὴν, καὶ τῆς ἐλευθερίας χατάσχοπος 
ὑπάρχων, οὔτε γέγονεν εὐπειθὴῆς ἀχουστὴς τοῦ θείου 
διδασκάλου ἑἐχπαιδεύοντος ' οὗ νομοθετεῖν « κατὰ 
τῆς ἀληθείας, ἁλλ᾽ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας. » Χρίσιμον 
δὴ οὖν, ὑπὲρ στηριγμοῦ τῶν ὄντων εὐσεθών xal 
ἀχεραίων, βραχεῖάν τινα «πεῦσιν συγγυµνάσαι τῷ 
παρασήμῳ καὶ παρεγγράπτῳφ * οὕτω γὰρ θέµις áva- 
γορεύειν τοὺς βεθίλους τὴν γνώμην. Λέγε τοίνυν 
ἡμῖν πυνθανοµένοις, οὕτω δὲ πότερον αυντίθεσαι xiv 
Ἱουδαϊχῶς τῇ ἱερᾷ νοµοθεσίᾳ, ἀχράντοις του Δη- 
μιουρχοῦ χεροὶ διαπεπλάαθαι τὴν ὁμόξυγον τοῦ 
Ἰλδὰμ φασκούσῃ, χαθάπερ τὸν ἄνδρα; Καὶ εἰ μὲν τὸ, 
o0, φῄής, οὗ δήλως ὑπάρχεις ξένος ἡμῶν xaX τῶν 
Γραφῶν ἀλλότριος: εἰ δὲ τὸ, val, συμφίῃς᾽ εί ἀνοήτως 
διαφέρῃ πρὸς τὴν ἀλήθειαν, xal ἀφηνιάζεις xal 
ἀπαναίνῃ τὴν εὐδοχίαν τοῦ Θεοῦ, την àv. παναγίᾳ 
Παρθένῳ ἐπὶ κοινὴν σωτηρβίαν οἰχονομηθεῖσαν; 'O 
γὰρ δηµιουργήσας τὴν πάλαι Παρθένον ἀνυδρίστως, 
αὑτὸς xai τὴν εἰς δεύτερον ἑτεχτήνατο ἀναμώμως * 
καὶ ὁ ποιῄσας τὸ ἔξωθεν ὡραίως , αὐτὸς xal τὸ ἔσω- 
θευ χατεχόσµησεν εἰς χατοικητήριον φυχῆς εὐαγῶς. 
Τὸ τοίνυν προσηνέστατον xal περιχαρέστατον ὀφθὲν 
τῷ θεῷ, πῶς ὡς ἂν αἴσχιατον, αἰσχιστότατε πάντων, 
συνανατρέπειν τολμᾷς ὈἸουδαϊκαῖς εἰχαιολογίαις; 
Μενοῦνγε γὰρ, ὦ φρενόδλαδε[ς] καὶ ἀφρονέστατε, 
« Σὺτίς el ὁ ἀποχρινόμενος τῷ θεῷς » El γὰρ xal «b 
πλάσαι ἀνύδριστον θεῷ , χαθὼς xat τὸ ἐνο[ι]χῆσαι 
ἐν τῷ ἰδίῳ πλάσματε, ὥσπερ GU gi, xal τὸ χατα- 
σκηνῶσαι δόξαν. 


B. 19 I Cor. 1v, 20. ** Galat. n, 4. !** II Cor. xm, 5. 


(81) Etiam fuerit, 


qud manere visus su ; χαὶ τὸ 
κατασχηνῶσαι δόξαν. 


ubtile argumentum : quo t£- 


men. 
85) Forte, δίφις καθ ὑπεχχαυμείρασα [ime 
bns καθίστατα. πἐχχαυµα πρὸς vel εἰς, E»rr.] 
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Γραραί. Οὐδὲν γὰρ τῷ θεῷ φίλον, ἄτιμον xaX Ey- 
ύβριστον * ἄπαγε | «| Ἑξομολόγησις γὰρ χαὶ µεγαλο- 
πρέπεια, τὸ θεῖον αὑτοῦ χαὶ πολυύμνητον Épyov, » ὡς 
γέγραπται. Act τοίνυν θάτερο»’ $, ὡς τὴ» διάπλασιν 
τῆς Εὔας πρὸς τοῦ θεοῦ γεγενῆσθαι ὁμολογῶν προ- 
θύμως xal εὐγνωμόνως, xal τὴν ῥηθεῖσαν αὑτῷ 
πανσόφως ix Παρθένου σάρχωσιν ἀποδέχου xal προσ- 
Χύνει ὃν τρόπον οἱ εὐσεθεῖς, εἴπερ βούλῃ τούτων 
µάτοχος εἶναι ἤτοι Ἰουδαϊκὼν περίθου σαυτῷ xal 
ἄπιστον ὄνομα, ὡς Ev ἐχείνοις τελῶν. ᾽Αμϕίδιον γὰρ 
οὐχ εἴωθε τεχνογονεῖν dj Ἐχχλησία. Χριστιανοὶ γὰρ 
πειθῆνιοι τῷ Θεῷ τυγχάνοντες, ταῖς τῶν προφητῶν 
ἀκούουσι θεοπνεύστοις προῤῥήσεσιν, οὕτω περὶ τῆς 
πανυμνήτου Παρθένου πανταχοῦ βοώσαις ' « Ἡγίασε 
«b σχήνωµα αὐτοῦ Ὕψιστος * ὁ θεὸς ἐν µέσῳ αὐτῆς, 
xai οὗ σαλευθήσεται. » Καὶ αὖθις' « "Άνθρωπος 
ἐγεννήθη àv αὐτῇ, χαὶ αὐτὸς ἐθεμελίωσεν αὐτὴν 6 
Ὕψιστος. » Οἱ δὲ τῆς ἀληθείας ἀντίδιχοι, σαρχικοὶ 
τυγχάνοντες, xal « Θεοῦ Πνεῦμα gh ἔχοντες, » 
σαρχιχῶς περὶ πνευµατικὰ πεφρονήχασιν. ᾿Αληθῶς 
Y&p τὸ σοφῶς εἰρημένον * « Ὑυχικὸς ἄνθρωπος οὐ 
δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ 8600. » Διὰ τοῦτο μὲν 
Ex πολλοῦ φωταγωγηθῆναι εἴλαντο μαρτύριον, οὔτε 
δὲ ix τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, τὴν εἰς ἁγιασμὸν ἀλλοίωσιν 
τῆς Παρθένου ἠθουλήθησαν συνιέναι. Ὄψις δὲ ἁδή- 
λων,τὰ προφανέστατα πέφυχε. El γὰρ δὴ σίδηρος πυρὶ 
συνοµιλήσας, ὁ µέλας xal γεώδης, παραστάμενά πως 
χοραχίζει, τὰς (86) παρὰ φύσιν χηλίδας, xat&v χαιρῷ, 
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VI. Quanquam quod spectat ad flctionem, com- 
plectuntur et tradunt divin Scripturz. Nihil quippe, 
quod Deo sit amicum, ignominiam aut probrum 
habet. Apage : « Confessio enim et magnificentia, » 
sicul scriptam est !*, divinum.ejus et laudatissi- 
mum opus. Duorum igitur alterum necesse est: 
aut, velut qui Eve 4 Deo formationem prompte 
probeque confitearis; etiam quz de illo sapientis- 
sime dicta est ex Virgine incaruationem ; qua, pii, 
ratione ; suscipe adoraque, si modo illorum vis esse 
particeps : aut ibi ipse Judzi et infidelis, velut qui 
illis accensearis, nomen impone. Non enim habent 
mores Ecclesiz, ut vita ancipiti animal generet. Nam 
Christiani, velut qui Deo morigeri sint et suasibi- 
les, obaudiunt divinitus inspiratas prophetarum 
predictiones, ita ubique de laudatissima Virgino 
clamantes : « Sanctificavit tabernaculum suum Al- 
tissimus : Deus in medio ejus, et non commovebi- 
tur '*. » Et iterum : « Illomo natus est in ea, cet ipse 
fundavit eam Altissimus 8, » Adversarii autem ve- 
ritatis, cum carnales sint, nec « habeant Spiritum 
Dei '", » carnaliter spiritalia sapuerunt. Verurm 
enim habet, quod sapienter dixit Apostolus : « Ani- 
malis homo non percipit ea qu: sunt Spiritus Dei !*. » 
Idcirco optarunt a remotis doceri testimonium (86), 
non ex nostris et consuetis, Virginem ad sanctita- 
tem mutatam, intelligere voluerunt. Atqui habent 
res nianifestissim: , ut obscuras velut subjiciant 
oculis. Cum ergo ferrum, nigrum illud et terreum, 


ες φύσεως καθίσταται * cáycava δὲ, πρὸς τὴν Exnu- (, Quod suas illas a natura maculas et nigredinem 


posacav δραστἠριον φλόγα ἀφομοιότητα προσκτᾶται, 
καὶ ἀνέπαφος xal χαταφλεχτιχὸς πάσης ὕλης γίνε- 
ται ' ποταπὸν, εἰ πανάχραντος Παρθένος ἐξεπνρώθη 
διὰ τῆς τοῦ θείου καὶ ἀθλου πυρὸς ἐμδολῆς εἰς καθα- 
ρό» ' xaX ἀπε[σ]μήχη μὲν τῶν ὑλιχῶν ἁπάντων xal 
τῶν παρὰ φύσιν, χατέστη δὲ διαυγῶς ἐν χαλῷ τῆς 
φύσεως, ὡς εἶναι λοιπὸν ἁδιάβατον καὶ ἄοιχτον xal 
ἁἀπρόσθλεπτον τοῖς σαρχικοῖς παρανοθεύµασι; Καὶ 
ὃν τρόπον, 6 τὸ ἐπιχεόμενον χατὰ χορυφῆς ὑποδε- 
χόμενος ὕδωρ, ὅλῳ τῷ σώματι τὴν ὑγρὰν φύσιν δι- 
ηθουμένην φἐρειὲξ ἄχρων εἰς ἄχρα ' οὕτω δὴ xal τὴν 
θείαν Μητέρα xaX τὴν Παρθένον χατακεχρίσθαι πε- 
πείσµεθα ὁλοχλήρως τῇ ἁγιότητι τοῦ ἐπιφοιτήσαντος 
θείου Πνεύματος ' εἶθ᾽ οὕτως εἰσδέχεσθαι τὸν ζῶντα 


** Psal. cx, 5. !* Psal. xtv, 5, 0. 


magis perstringantur Manichaei, ponentes φαντα- 
oix οἱ apparentia incarnationem, quam Nestorius 
el sequaces, quanquam etiam ii perstringuntur. 
Nam unio illa σχετικὴ et habitu, quam pro naturali 
et hypostatica poncbant, eo erat, uL videretur Fi- 
lius Dei natura, qui excellenti tantum adoptione 
Filius esset : alius plane a vero illo natura Filio et 
Verbo, tanquam alia hypostasis : Deo autem qui 
veritas est, tam est turpe velle videri aliquid, 
quam esse illud. 

(86*) Corr. παραυτὰ tv ἀποσχλραχίζει τάς, et 
mox, iv χαλῷ της φ. Epi. 

(δ6’) Idcirco optarunt α remotis doceri testimo- 
mium: ix πολλοῦ φωταγωγηθῆναι τὴν ρίαν. 
Τὸ, ix πολλοῦ, opponit τῷ, Ex τῶν xaU' "a 
consuetis et humanis : velut. alludat ad Phariszeos 
Matti. xii, 38, petentes signum de ccelo : Volumus 


!* Psal, Lxxtvi. 5. 


juxta posilis et. tangentibus corporibus aspergat, 
uli commercium cum igne habuit, subque ipso mo- 
mento, superius natura meliorique conditione effe. 
ctum, similitudinem cum flamma quz efficax suc- 
cendit, celerrime comparata, tactu inaccessum red- 
datur, et quod materiam quamlibet facile incende- 
rit : quid mirum videatur, ut intemerata prorsus 
Virgo, divini secretique a materia ignis accessu, ad 
purum exarserit : utque omnibus concretis materiae 
et pr:eter naturam detersis, in naturz decore splen- 
dide constiterit : ita sane ut deinceps inaccessa et 
importabilis inaspectabilisque, carnali vilitate dege- 
neribus, fit? Ac velut qui infusam vertici aquam 
suscipit, toto corpore a vertice ad ima süillantem 


'" Jude 19. 5 I Cor. iui, 14. 


a te signum videre : velut quibus consueta sanita- 
tum signa vilescerent : £x πολλοῦ ergo; a divinio- 
rihus et remotioribus voluerunt discere testimonium, 
exemplum; quod tamen, ut notissimum, obscur:e 
veritatis conceptionis Deiparx optarunt, non usuale 
non ab iis qux familiari usu nota sunt. Ve] àx πολ- 
λοῦ subaudi χρόνου ΄ vetus aliquod testimonium, 

rei declarand:z sit aptissimum : nempe illi sancti- 

tati Ματίς quz fuit rpsius Dei Verbi congtuum ha- 
bitaculum, cjus susceptione, in ejus quodammodo 
translata qualitatem, eo modo quo ferrum suscepto 
igne lotum transfertur in qualitatem ignis, ut ignis 
quodammodo videatur, nihilque indignum ejus 
commercio, quanquam salva ejus essentia : «uo 
exemplo utuntur Damascenus et alii, περὶ οἴχονο- 

μίας, et ut carnis in Verbo οἱ ex Verbo, dignitausm 


explicent; ipsa re ipsa 1aanente quod crcata €. . 
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gerit substantiam humidam 
inatrem virginemque, divini Spiritus adventantis 
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ρισµένων θαλάμων. 


sanctimonia omni parte delibutam; tum demum (87) viventem Deum Verbum, virginali unguenta- 


que perspiranti thalamo suscepisse credimus. 

VII. Rursus porro, dilecti, in se ipsum sermonem 
reducamus; eo interim valere jusso, qui adversus 
nefandum Blestorium , et iisdem cunmr eo moribus 
depugnat. Vos autem, dilectissimi, optime conve- 
nistis, ut et hodierna die Dei sacramenta honoretis, 
utque divinis Scripturis prz:nuntiata consideretis : 
nempe Virginem mire excellenti divineque decenti 
ratione, intemeratis ulnis gestantem illum, « Qui 
verbo omnia portat '* : » Senem vero sacerdotem 
cupienti aniino accedentem, quo exspectatum Pon- 
ti'icem Dominumque suscipiat : vetulam denique 
proplietissam, eum recipientem qui fuerat prophe- 


Z'. 'Eg' αὑτὸν δὲ τὸν λόγον πάλιν ἑπανάξωμεν, 
ἀγαπητοὶ, χαἰρειν φράσαντα -ρὸς τὸ παρὸν τῷ χατὰ 
τοῦ δυσωνύµου Νεστορίου xal τῶν ὁμοιοτρύπων αὐτοῦ. 
Ὑμεὶς δὲ, ὦ προσφιλέστατοι, χάλλιστα συνδεδραµή- 
χατε, καὶ τήµερον τιμῆσαι θεοῦ μυστήρια, xaX χατα- 
νοῆσαι τῶν θείων Γραφῶν «à προμεμηνυμένα ' Παρ- 
θένον μὲν ὑπερφυῶς ἅμα χαὶ θεοπρεπῶς ἀχράντοις 
ἀγχάλαις φέρουσαν « τὸν φέροντα ῥήματι τὰ πάντα» 
πρεσθύτην δὲ ἱερέα, ἐπιθυμητικῶς προσιόντα ὑποδέ- 
ξασθαι τὸν χαραδοχηθέντα ᾿Αρχιερέα xat Δεσπότην 
Υηραιάν τε προφῆτιν ἀπολαμθάνουσαν τὸν πεπροφη- 
τευµένον. Ἔδει γὰρ ἑχατέρων τῶν πραγμάτων, τοῦ 


tatus. Utrisque enim opus erat : ut et masculini et B τε ἄῤῥενος, τοῦ τε θήλεως τὰ πρὸς εὐσέδειαν àxpo- 


feminei sexus ρε] ad pietatem et religionem, 
etriusque Redemptori oocurrerent, atque ex utris- 
quce futuros sancte adoratores in se ipsis designa- 
rent : quemadmodum etiam prznuntiavit patriar- 
cha fsaac, cum filium suum Jacob patriarcham, 
commutatis benedictionibus prosecutus est (88), in 
mysticam' futurorum intelligentiam abductus, di- 
censque : « Et adorabunt te filii patris tui *e. » Non 
nesciebat autem vir justus, velut in duplici biga 
totam ipsius comprehensam progeniem. Suntque ea 
qua sequuntur, dietis testimonio. Nam postquam 
dixisset : « Fias dominus fratris tui; » tunc 
sabjunxit : «Adorabunt te filii patris tui ** ; » a carnali 
ad spiritalem Jacob transiens. Sic sane etiam ad 
Esau locutus est : « Et dominum illum feci tuum : 
et omnes fratres (ejus) feci ejus famulos. Tibi au- 
tem quid faciam, fili **? » Quare est plenissimum 
mysterio patris znigma coetusque filiorum ; atque 
ejus, qui te tali ccetu adoratur. (juod divina docti 
mysteria Joannes et Paulus, divina edisserentes ex- 
posuerunt : ille quidem, cum ait : « Quotquot autem 
receperunt eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri : 
lis qui credunt in nomine ejus : qui non ex sangui- 
Tribus, neque ex voluntate carnis, neque ex voluntate 
viri, sed ex Deo nati sunt **. » Hic autem dicens : 
« Quoniam autem estis filii, misit Deus Spiritum 
Filii sui in corda vestra, clamantem : Abba, 
Pater **. » 


Vlll, Videtis, dilectissimi, Jucidissimam consen- p 


stonem Yeteris et Novi Testamenti? Videtis ut nos 


1 Hebr. 1, 9... ??* Gen. xxvi, 29. *! ibid. 

(87) Tum demum : εἶθ᾽ οὕτως εἰσδέχεσθαι τὸν 
ζῶντα Θεὸν Λόγον. Post illam Spiritus saucti ad- 
ventu sanctificationem, quam Gregorius orat. in 
Christi natalem, προχάθαρσιν dicit, dum ait con- 
ceptum Dominum ex Virgine, xat φυχὴν xaX σάρχα 
προχαθαρθείσης τῷ Πνεύματι, qua fuisset prepur- 

ta Spiritu, tum anima, tum carne: non mun- 

atione a sordibus quz essent, sed translatione a 
minori ad majorem sanctitatem, et qux deceret 
Dei matrem : ἔδει γὰρ, inquit, καὶ γέννησιν τιµη- 
θήναι, καὶ παρθενίαν προτιμηθῆναι, previe honorari 
virginitatem : qui videtur sensus planus. Billius ta- 
men ; Et virginitatem pre[erri oportebat ; nec wi- 


** ibid. 


0lvwa προσυπαντῆσαι τῷ ἀμφοτέρων Αυτρωτῇ, xat 
τοὺς ἑχατέρων προτυπῶσαι ἐν ἑαυτοῖς ὁσίως προσ- 
χυνητάς. Ὥσπερ xal πατριάρχης Ἰσαὰχ προµεμµή- 
νυχεν, ἠνίχα ταῖς εὐλογίαις χατέστρεφεν τὸν ἓξ αὖ- 
τοῦ πατριάρχην Ἰαχὼθ, ἐπὶ θεωρίαν τῶν µελλόντων 
ἁπαγόμενος χαὶ λέγων’ « Καὶ προσχυνήῄσουσί σοι ol 
υἱοὶ τοῦ πατρός σου * » οὐχ ἀγνοήσας 5' ἔπαθεν ὁ 
δίχαιος, ὅτιπερ Ev διδὺµῳ ξννωρίδι ἡ πᾶσα αὗτου 
ἑμπεριείληπται γονή. Καὶ μαρτυρεῖ τῶν τούτου λό- 
γων dj ἀχολουθία. Μετὰ γὰρ τὸ εἰρηχέναι» « Tlvoo 
χύριος τοῦ ἁδελφοῦ σου ᾽ » τὸ τηνικαῦτα ἐπήγαγε ᾿ 
« Προσκυνήσουσί σοι οἱ υἱοὶ τοῦ πατρός σου", kx τοῦ 
σαρχιχοῦ ἐπὶ τὸν νοητὸν µεταγόµενος "12:406. Οὕτω 
γοῦν xai πρὸς τὺν Ἡσαῦ Égacxs* ε Καὶ χύριον 
αὐτὸν Σπηίησά σου, xal πάντας τοὺς ἀδελφοὺς αὑτοῦ 
οἰχέτας. Σοὶ δὲ τί ποιῄσω, τέχνον; » Ὥστε µν- 
στιχώτατον τοῦ πατρὸς xal τῆς πληθύος τῶν υἱῶν 
αἴνιγμα, καὶ τοῦ ἐξ αὐτῆς προσχυνουµένου. Ὅπερ 
οἱ τὰ θεῖα πεφωτισµένοι μυστήρια Ἰωάννης xal 
Παῦλος θεολογοῦντες ἑρμήνευον ΄ ὁ μὲν, « "Όσοι 
ἔλαδον αὑτὸν, λέγων, ἔδωχεν αὐτοῖς ἑξουσίαν τέκια 
θεοῦ γενέσθαι’ τοῖς πιστεύουσιν εἰς τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
ol οὐχ ἐξ αἱμάτων, οὐδὶ ἐκ θελήµατος σαρχὸς. οὐδὰ 
ix θελήµατος ἀνδρὸς, ἀλλ ἐκ θεοῦ ἐγεννήθησαν' » 
ὁ δὲ φάσχων' «€ Ὅτι δέ ἔστε viol, ἑξαπέστειλεν ὁ 
θεὺς τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ εἰς τὰς καρδίας 
ὑμῶν, xpátov * ᾿Α66ᾶ, ὁ Πατήρ. » 


H'. Ὁρᾶτε, προσφιλέστατοι, συμφωνίαν ττλανγς- 
ατάτην Παλαιᾶς καὶ Καινής Διαθήχης; Βλέπετε 


51. *'Joan. 1, 12, 10. ** Galat. iv, 6. 


deo quid habeat consequenti, nisi forte eo pre- 
latam intelligat virginitatem illi, quia propter can 
non fuerit neglecta, videaturque Virgo ipsa pluris 

uodammodo fecisse, ut maneret virgo, quam ut 

ei mater fleret, illis verbis : Quomodo fiet istud, 
quoniam virum, elc., eoque debuerit prepurgari, et 
copiosissimum grati: munus accipere, quo integra 
et conciperet et pareret. — 

(88) Commutatis benedictionibus prosecutus. est : 
ταῖς εὑλογίαις χατέστ . Attributis alteri, quz 
alterius videbantur, ac adolescentiore fratri seniori 
prolato. 
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πῶς xoi περὶ ἡμᾶς τῷ ἀγαθῷ Δεσπότῃ ἡ στοργή; A etiam bonus Dominus paterno prosequatur affectu? 


᾿Αδελφοὺς ἡμᾶς χατηξίωσεν ἀναγορεῦσαι, xat υἱοὺς 
τοῦ χατὰ φύσιν αὑτοῦ Πατρὸς ποιῆσαι: οὐ χατλ ἰσο- 
τιµίαν, ὥς τινες ἀπροσεξίᾳ φερόμµενοι ὑπετόπασαν. 
"Amaye τὴν τούτων μεγαλορημοσύνην! Ἠγνόησαν 
γὰρ τὸ πρὸς Ἡσαῖαν πάλαι παρ) αὐτοῦ' προειρηµέ- 
vov: « Μέγα aol ἐστι τὸ χληθῆναί σε παϊδά µου" » 
ἀλλὰ xavà µίξιν ἀξιότητος, xal τῆς δι’ αὐτοῦ τῷ 
Πατρὶ περιποιητικῆς προσαγωγῆς. « Τίς γὰρ ὁμοιω- 
θήσεται τῷ Κυρίῳ ἐν υἱοῖς Θεοῦ; » φησὶν ἡ θεόπνευ- 
στος Γραφή. Οὐ γὰρ ψιλὸς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, ἵνα 
τὸ ὅμοιον τῷ ὁμοίῳ ἀνελλιπῶς συνουσιωθῇ. Kàv γὰρ 
οἰχειώθημεν διὰ τὴν σαρχικὴν πρὸς ἡμᾶς συγγέ- 
νειαν τῷ χατηξιωχότι, οὐχ ἧττον μειονεκτούμεθα 
ἀπροσθλέπτως xal ἐντρόμως παρ) αὐτοῦ, φυσικῶς 
xal ἐξουσιαστικῶς δεσπόζοντος. Τινὲς μὲν γὰρ « μὴ 
συνιέντες, µήτε & λέγουσι, µῆτε περὶ τίνων διαθε- 
θαιοῦνται, » ἀνθρώποις αὐτὸν συγχρῖναι τὸν Δε- 
σπότην καὶ Σωτῆρα φάσχουσι, τὴν περὶ Ἰωάννου 
τοῦ Βαπτιστοῦ ἁμαθῶς προ[σ] φέροντες iv τούτῳ Δε- 
σποτικὴν διάλεξιν, ἐν ᾗ προμεμαρτύρηχε φάσκων' 
ε Μείζων ἓν γεννητοῖς γυναικῶν Ἰωάννου οὐδείς 
ἐστιν) ὁ δὲ μικρότερος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν, 
μείζων αὐτοῦ ἐστιν » ἀξυνετοῦντες σοφοὶ, ὅτιπερ 
ἐφ᾽ ὑδριστοῦ πλάσαντες τὴν εὖ προσωπευοµένην aj- 
τοῖς τοιαύτην προ [o] φέρουσιν ὑπόληψιν. Ἐν προφή- 
ταις γὰρ, εἴρηχεν, οὐδεὶς µείζων Ἰωάννου, χαθὼς 
ὁ Λουχκᾶς μαρτυρεῖ. Οὐχοῦν οὐχ ἑαυτὸν, ἀλλὰ προ- 
φήτην δηλαδη προφήταις προγενεστέροις συνέχρι- 
νεν, ὡς ἑωρακότα τὰ ὑπ ἑχείνων προχεχηρυγµένα. 
Περὶ γὰρ ἑαυτοῦ elpnxe* ε Ἐὰν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ 
ἐμανυτοῦ, ἡ μαρτυρία µου οὐκ ἔστιν ἀληθής' » τὸ δὲ, 
« Ὅ μικρότερος ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν , μείζων 
αὐτοῦ ἐστι, » τὸν συνώνυµον τούτου ἐμφαίνει eüay- 
γελιστὴν Ἰωάννην, τὸν βροντῆς [Υἱὸν] ἀναγορευθέντα 

παρὰ τοῦ Σωτῆρος, μεῖζον πάντων Ev τῷ εὐαγγελιχῷ 
^ θεολογήσαντα κηρύγματι ὅπερ βασιλεία οὐρανῶν 
προσφόρως ὠνομάσθη ὑπὸ τοῦ τῆς βασιλείας Κυρίου 
xat Δεσπότου, ὡς ἑπ᾽ &xelvrv τὴν ἁπέραντον προοδη- 
γοῦν τοὺς ἐπομένους. Φησὶ váp* « Πορευθέντες χη- 
ρύξατε λέγοντες' "Ηγγιχεν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν. » ᾽Αποχρούεται δὲ αὐτοὺς xa ἡ προφῄτου 
Δαθὶδ περὶ τούτων πρόῤῥησις φάσκουσα' ε Ὁ θεὸς 
ἕστη iv συναγωγῇ θεῷν" ἐν plat. δὲ θεοὺς διαχρι- 


Dignatus est nos vocare, fratres 15, suique ipsius 
Patris na!ura, facere filios : non per :qualitatem,. 
vt aliqui minus attendentes sunt suspicati : apage: 
sis eorum grandiloquentiar. Nescierunt enim quod 
olim ab eo ad Isaiam fuit prx:edictum : «Magnum Εν 
est, ut voceris puer meus **; » sed secundum con- 
temperationem: dignationis atque inductionis, qua 
Patri per ipsum vindicamur. « Nam quis similis erit 
Domino in filiis Dei *'?» ait divinitus inspirata 
Scriptura. Non enim Christus est nudus homo, ut 
sine defectu, simile simili essentiz, insit. Quan- 
quam enim, carnali ad nos cognatione, sumus.eon- 
ciliati , eique facli domestici, qui dignatione vo- 
luit: nihilo tamen minus, nec aspicere sustinen- 
tes trementesque, ab illo minorati sumus, qui na- 
tura meroque imperio dominatur. Sane, quidanr 
« Non intelligentes, neque quz loquuntur, neque de 
quibusaffirmant *5, » ipsum Dominum et Salvatorem 
cum hominibus conferri dicunt, illud Domini de 
Joanne Baptista ad propositum inscite proferentes,. 
quo olim testificatus est, dicens: « [nter natos mu- 
lierum nullus major Joanne Baptista: qui autem 
minor est in regno eclorum, major est illo **; » 
non intelligentes qui sapientes sibi videantur; ut 
in probrum, placentem sibi et specie arridentem 
quam finxerunt, hujuscemodi opinionem proferant., 
Nam dixit, nullum inter prophetas majorem Joan- 
ne, quemadmodum Lucas testatur 50. Igitur non 
ipse se ipsum, sed prophetam utique anterioribus 
prophetis comparavit: velut qui vidisset, que 
abillis quondam fuissent pradicata. Nam de se 
ipso ipse Dominus dixit: «Si egotestimonium per- 
hibeo de me ipso, testimonium meum non est ve- 
rum ?!', » lllud autem, «Qui minor est in regno 
celorum, major est illo ** : » cognominem ejus 
Joannem Evangelistam signilicat, quem Salvator 
appellavit 35 tonitrui Filium; et prz: omnibus, di- 
vina edisserens, in przedicatione evangelica exoel- 
luit; quam Dominus ipse et herus regni, seu ad in- 
terminabile illud regnum sequentibus pra ducem, 
regnum colorum nominavit. Áit enim: «Euntes 
przdicate : Appropinquavit in vos regnum ccelo- 
rum **. » Porro eos refellit etiam illa David de il- 


νεῖ' » Χριστὸν τὸν ἀληθινὸν Gcbv καὶ φύσει Κύριον p lis predictio, dicens : « Deus stetit in synagoga deo- 


προμηνύουσα, ὡς ἓν µέσῳ τῶν ἁγίων μαθητῶν 
ἑστῶτα χαὶ διακρἰνοντα τὸν προλεχθέντα Βαπτιστὴν, 
τοῖς τε παλαιοτέροις προφήταις, τῷ τε µεταγενεστέὁ 
fv Ἰωάννῃ, xa τῆς αἰωνίου (89) xfjpuxt. 


rum: in medio autem deos dijudicat ** : » velut 
Christus verus Deus et natura Dominus pranuntie- 
tur, utin medio sanctorum discipulorum stans, 
Judicioque conferens przfatum Baptistam tum anti- 


quioribus prophetis, tum juniori Joanni et regni zlierni praeconi. 


&'. Καὶ μηδεὶς προσκοπτέτω λέγων θεοὺς, ἀχούων 
Θεόν. γἐγραπται γάρ' ε Ἐγὼ εἶπα * θεοί ἐστε, xal 
υἱοὶ Ὑψίστου πάντες. » Οὐ γὰρ τοῖς μηδὲν οὖσι τὸν 
ὄντα θΞὸν συνέχρινεν ἡ Γραφὴ, θεοὺς ὀνομάζουσα" 


ΙΧ. Neque aliquem offendat quod dicit deos, 
cum Deum audiat : nam scriptum est: « Ego dixi: 
Dii estis, et filii Excelsi omnes ?*. » Neque enim 
Scriptura, cum deos nominat, Deum verum iis com- 


** Psal. xxr, 295; Hebr. 1, 141. ** Isa. xix, 6..." Psat. Lxxxvi, 7]. ** E Timoth. 1, 7. 3 Matth. xt 


11. 9 Luc. vii, 98. 


5! Joan. v, $1. 
** ibid. 6. 


** Matth. χι 1. ?? Marc. ui, 47. 


^ Matth. x,. 7... 9. Psal. ixxaxa, 0. 


(89) Deest βασιλείας, aut quid simile : et pre αἰωνίον Icgendum fortasse οὐρανίου. 
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posuit qui non sunt aliquid, sed eos qui « Spiritu A ἀλλὰ τοὺς «Πνεύματι θεοῦ ἀγομέναυς, » uLooq θεοῦ 


Dei aguntur ?',» Dei filios et deos renuntiavit : 
quemadmodum etiam Paulus scripsit. Christus ita- 
que Dominus noster, non ea tantum ratione qua 
est Deus, omnibus supereminet, sed qua etiam ho- 
mo factus est. [dcirco et illud scriptum est : « Quis 
similis tibi in diis, Domine **? » Qui enim, qui ex 
eopula partus est, virginali partui fuerit. compara- 
bilis? Aut qui simplex et purus homo, vel etiam 
deus propter virtutem secundum gratiam, quomodo 
Moysen nominatus est**, Deo vero dignatione et 
clementia sine mutatione incarnato, seu expresso 
charactere, responderit? Quod sane et per prophe- 
tam ait : « Sicut distat collum a terra: sic distant 
vie mea viis vestris *^.»-«Caput autem eorum 


xai θεοὺς ἀνεχήρυξεν ὡς xoi Παῦλος γεγράφηχε. 
Χριστὸς τοίνυν ὁ Κύριος ἡμῶν, οὗ µόνον χαθὼν 
Θεός ἐστι, πάντων ὑπέρχειται, ἀλλὰ xal καθὼς ἄν. 
θρωπος Ὑέγονε. Au γέγραπται xal τοῦτο" « Τίς 
ὅμοιός σοι ἐν θεοῖς, Κύριε.» Πῶς yàp συνουσιαστιχὸς 
πύχος παρθενιχῷ συγχριθήσεται τόχῳ;, xal πῶς ἄν- 
θρωπος ψιλὸς, fj xal θεὸς δι’ ἀρετὴν χατὰ χάριν, ὡς 
Μωῦσῆς (90) ὠνόμασε, θεῷ ἁληβινῷ διὰ φιλανθρω- 
πἰαν σαρχωθέντι ἁμεταδόλως (91) συγχαρακτηρίζε- 
ται; "0 δὴ xal φησι διὰ τοῦ προφήτου: « Ὡς ἀπέχει 
ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς γῆς, οὕτως ἀπέχουσιν αἱ ὁδοί µου 
ἀπὸ τῶν ὁδῶν ὑμῶν. »---ε Κεφάλαιον δὲ xa τοῦτο ἐπὶ 
τοῖς λεγοµένοις » xal αἱ τοῦ Βαπτιστοῦ περὶ του 
Σωτῆρος µαρτυρίαι, tv αἷς εἴρηχεν « Οὐκ εἰμὶ 


quz dicuntur **,» tum istud, tum Baptisue testi- B ἑχανὸς χύφας, τὸν ἱμάντα τοῦ ὑποδήματος λῦσαι.» 


monia de Salvatore, cum dixit: « Non sum dignus 
procambens, solvere corrigiam calceamentorum 
ejus **. » Quando «Et de plenitudine ejus nos om- 
nes accepimus 92.2 Postquam igitur et David pro- 
pheta, et Joannes ipse, comparatione majori divi- 
nsque Christi majestati testimonium perhibue- 
runi; quis ita fatuus, ut adversus manifesta pu- 
gnam sibi assumat ; eumque, qui velut Rex et au- 
Cloritate, in suo ipsius regno stationem praebeat, 
&ccipientibus exzequet atque componat? Ceterum 
Christianissimis hominibus dico,ut de iis quz uni- 
versa exsuperant et sunt inenarrabilia, talia sapiant 
sentiantque. « Nam nec glorificatum est, quod cla- 


Ἐπεὶ δὲ «ix τοῦ πληρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες 
ἑλάδομεν' » ὁπότε γοῦν xal Δαθὶδ ὁ προφήτης χαὶ 
αὐτὺς Ἰωάννης µεμαρτνρήχασι τῇ ἀσυγχρίτῳ xai 
θεϊχῇ τοῦ Χριστοῦ μµεγαλειότητι τίς οὕτυ di- 
θιος τοῖς φανεροῖς ἀντιμαχῆσαι, xol τὸν παρέχοντα 
βασιλικῶς xat αὐθεντιχῶς τὴν ἐν τῇ αὑτοῦ βασιλεία 
διαγωγὴν, τοῖς λαμθάνουσιν ἐξισῶσαι xat συγχρῖναι: 
᾽Αλλὰ λέγω τοῖς χριστιανικωτάτοις τοιάδε περὶ τῶν 
ὑπερανεστηκοτάτων ἁπάντων xal ὑπεραφράστων 
φρονεῖν. ε Οὐδὲ γὰρ δεδόξασται τὸ δεδοξασµένον ἐν 
τούτῳ τῷ µέρει, » φῆσὶν ὁ λόγος, &vexsv της ὑπερ- 
6α.11ούσης δόξης. Διὸ χαὶ ἔλεγεν' ε Ἔὰν ἐγὼ δοςέζω 
ἐμαντὸν, οὐδέν ἐστιν ἡ δόξα µου. » 


ruit in hac parte, » ait sacer sermo, propter excellentem gloriam "*. Idcirco etiam dixit: «Si ego 


glorifico me ipsum, gloria mea nihil est *5. » 


X. Verum satis fuerint dicta, ut qui sunt sane C 


mentis certo persuadeantur, quo precipua nobis 
mediocritas constiterit. Rursus sutem ad scopum 


propositum revertamur: verbomirantes, probeque 


exquirentes spiritualem justorum reverentiam theo- 
logiamque, Simeonis, inquam, et Annz: utque, 
senex quidem, sinus ad conscensionem, habenti 
colum sedem, terramque pedum scabellum ** 
explicaret: vetula autem, qux:& de ipso erant pro- 
phetie, exspectantibus redemptionem edisserue- 
rit. Pape miracula! Moyses in Sina, metu coar- 
ctabatur, timensque ac tremens adibat loquen- 
tem "' : «Simeon vero, sacra assumpta fiducia ni- 
hilque dubitans, ad eum qui oracula Moysi edebat, 
accedit, suscipitque in ulnas, et circumgestat ope- 
rosis pennis sedentem in throno cherubico , sub- 
mittitque duplex canticum : « Nunc dimittis servum 


"tuum, Domine, secundum verbum tuum, in pace: 


Quia viderunt oculi mei salutare tuum, quod pa- 
rasti antefaciem omnium populorum; lumen ad 
revelationem gentium, et gloriam plebis tus 
Israel **. » Bene vir spiritalis renuntiavit, spiritale 
mundi lumen inducens conciliansque. [ndigebant 
enim, «qui in tenebris et umbra mortis *5, diei 

" Rom. vri, 14. 3 Psal. L1xxxv, 8. 


9^ [sa. 1x, 2; Luc. 1, 79; Matth. xx, 6. 
(90) Fortasse, Μωῦσῆν 
(91) Erat, µεταθόλως. 


. Exod. vii, 2. ** Isa. tv, 9. 
0 Joan. 1, 16. '* Π Cor. iu, 10. " Joan. vi, 54. "* Isa. Lxvi, 1. Exod 


l'.. ᾽Αλλὰ ἀποχρῶν πρὸς ἀποπληροφορίαν τοῖς ἁρτι- 
φρονοῦσι, διὰ τὸ τῆς συμμετρίας ἄριστον, τὰ λεγό- 
μενα’ αὖθις δὲ ἐπὶ τὸν προχείµενον σχοπὸν παλιν- 
δροµήσωμεν, τῷ λόγῳ τὴν πνευματικὴν τῶν διχαίων 
εὐλάθειαν xal θεολογίαν, Xupsovó; τε χαὶ Ἂννης, 
θαυμάζοντες xal ζητοῦντες ἐν χαλῷ' χαὶ τὸ, πῶς 
ὁ μὲν γηραιὸς τοὺς χόλπους πρὸς ἐπίθασιν ἐφήπλου 
τῷ τὸν οὐρανὸν ἔχοντι θρόνον xat τὴν vv ὑποπόδιαν 
ἡ δὲ πρεσθῦτις τὰς περὶ αὐτου προφητείας διεξίει, 
τοῖς τὴν λύτρωσιν ἀπεχδεχομένοις. Βαθαὶ τῶν θαυ- 
μάτωνὶ Μωῦσῆς v τῷ Σινᾶ δέει συνείχετο, xa φόδῳ 
xat t pópap προσίετο λαλοῦντι (917)* Συμεὼν δὲ ἱεροθαρ- 
σαλέως καὶ ἁδιστάχτως προσίεισι τῷ ἐχείνῳ χεχρη- 
µατιχότι, καὶ ταῖς ἀγχάλαις ὑποδέχεται, xa περι- 
φέρει φιλεργοῖς πτέρυξι τὸν χαθήµενον ἐπὶ θρόνου 
Χερουθικοῦ, xal τοὺς διττους ἀναπέμπει ὕμνους: 
« Νῦν ἀπολύεις τὸν δοῦλόν σου, Δέσποτα, χατὰ τὸ 
ῥῆμά σου, ἐν εἰρήνῃ΄ ὅτι εἶδον οἱ ὀφθαλμοί µου τὸ 
cuf piv σου. ὃ ἠτοίμασας κατὰ πρόσωπον πάντων 
τῶν λαῶν φῶς εἰς ἀποχάλυψιν ἐθνῶν xal δόξαν λαυῦ 
συυ Ἱσραῇλ. }Καλῶς ὁ πνευματιχὸς, τὸ πνευματιχὸν 
τοῦ κόσμου φωταγωγῶν φῶς ἀνηγόρευσεν. Ἐδέοντο 
γὰρ, € oliv σχότει χαὶ σκιᾷ θανάτου χαθήµενοι, » 
τῆς δωδεχαώρου xal νεχρᾶς ἡμέρας. Διότι ἑπεσχότα- 


* Hebr. vut, 4. * Marc. t, 7. 
. XX, 9. " Luc. im, 29-53. 


(91*) F. προσίει τῷ λαλ. Eprr. 
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σεν 1j διαδολιχἡ ἀχλὺς τὸ ἀνθρώπινον γένος, xaX ἁν- A illius duodecim horarum et mortuz (95), sede 


εστάτωσε, xal ὑπενόθευσεν ἀπὸ τοῦ πλάσαντος τοὺς 
ὑποδίχους Υενοµένους διὰ τὴν παράθασιν. Aux τοῦτο 
ἡ φωτιστιχὴ ἐπελθοῦσα ἡμέρα., τοὺς ἐκουσίως ἐν 
χλευαστιχῇ ἁπάτῃ ἀναστατωθέντας ἐπὶ τὸ χαχὸν, 
αὐθαιρέτως αὖθις ἐν ἑλέει µετοχέτευσεν ἐπὶ τὸ &ya- 
θὸν, καθἄάπερ ἀκτῖνας τοῦ ἡλίου φωτὸς, τοὺς δώδεχα 
ἀποδτόλους τοῖς πέρασι τῆς οἰχουμένης ἑξαποστεξ- 
λασα * ὥς φησι περὶ τοῦ Σωτῆρος xai τῶν ἀποστόλων 
ὁ προφήτης ᾽Αμθαχούμ' « Ἐπιθήσῃ ἐπὶ τοὺς ἵπ- 
πους σου, xal fj ἱππασία σου σωτηρία. » Καὶ αὖθις: 
€ Ἐπεθίδασας εἰς θάλασσαν τοὺς ἵππους σου ταράσ- 
σοντας ὕδατα πολλά.» Περὶ ὧν τὸ Ἰουδαιχὸν στῖφος 
&v θεσσαλονίχῃ ἀσχάλλον ἐδόᾳ' « Οἱ τὴν οἰκουμένην 
ἀναστατώσαντες οὗτοι, καὶ ἐνθάδε πάρεισιν' xal 
οὗτοι πάντες ἀπέναντι τῶν δογμάτων Καίσαρος πράτ- 
τοντες, χαὶ βασιλέα ἕτερον λέγοντες Ἰησοῦν.; Kat 
τοῦτο 0) ξένον τῇ Ἰουδαίων µανίᾳ σύνηθες γὰρ 
τούτοις, ὁ μετὰ τῶν ἁγίων νεωτερισµός. Καὶ γὰρ 
τὸν μὲν Μωῦσῆν εὐχόμενον ὑπὲρ αὐτῶν, ὡς ἁδικοῦντα 
ἐξύθριζον. ᾿Ααρὼν δὲ ἐπὶ µοσχοποιίαν Ἠνάγχαζον. 
Καὶ Ἱερεμίαν εἰς Aáxxov βορθόρου κατηχόντιζον. 
Καὶ νῦν χατὰ τῶν ἁποστόλων λυττῶντες, ἀναστά- 
τους ἀποχαλοῦσι, xal τυραννιχοὺς ἀποχαλοῦσε Kal- 
σαρος. ᾽Αλλὰ τί τὰ σωτήρια προσχόπτετε, ὦ "Iou- 
δαῖοι; Τὶ ὀχλαγωγεῖτε χατὰ τῶν εὐεργετῶν; Ἔως 
τίνος ἀφεγγεῖ νυκτὶ παροµοιάζετε; ὡς Υέγραπται’ 
ε Νυχτὶ ὡμοίωσα τὴν ἡμέραν σου. » Καὶ πάλιν.ε Καὶ 
eU πύργος αὐχμώδης. » Βασιλέα χηρύττουσιν οἱ εὖ- 


bant. » Diabolica enim caligo humanum genus te- 
nebris oppleverat subverteratque, atque a trans- 
gressione reos effectos, ab opifice ceu adulteros 
abalienaverat. Idcirco superveniens luminis dies(94), 
ipsos sponte, illudente errore, in malum subversos 
ac labefactatos, ultro rursus in bonum misericordia 
transvexit, velut solaris luminis radiis, duodecim 
destinatis in orbis fines apostolis: quemadmo- 
dum de Salvatore et apostolis Habacuc propheta 
dicit: «Ascendes super equos tuos, et equitatio 
tua salus **.» Et iterum: «Superduxisti in mare 
equos tuos, conturbantes aquas multas "!. » Hzee 
Judeorum cetus indigne ferens Thessalonicz cla- 
mabat : « Hi qui terrarum orbem conturbarunt, huc 
quoque venerunt :*et hi omnes contra decreta Cae- 
saris faciunt, regem alium dicentes esse Jesum 53. » 
Nec ea res Judaico furori est insolens: ita enim 
moris habent, nova moliri adversus sanctos. Etenim 
Moysen pro ipsis precantem, velut inferret inju- 
riam, contumeliose habuerunt. Aaron vero ut vitu- 
jum faceret, adegerunt. Jeremiam denique in 1la- 
eum luti jaculantes projecerunt. Nunc autem rabie 
adversus apostolos furentes, conturbatores vocant, 
et qui tyrannidem moliantur adversus Cosarém., 
Quid porro, Judzi, salutaria propellitis? Quid tur- 
bas beneflciis cietis? Quandiu nocti illuni assimila- 
mini? sicut scriptum est: «Nocti comparavi diem 
tuum; οἱ iterum: «Et tu turris squalens "*.5 


σεθεῖς τὸν Ἰησοῦν, ὀρθὰ λέγοντες ^ οὐ τυραννιχῶς, C Pii recte Jesum przedicant regem, non velut tyran- 


ἀλλὰ φνσικῶς χεκτηµένον τὺ BacÜetov: « AU αὐτοῦ 
Υὰρ βασιλεῖς βασιλεύουσε, » xal τύραννοι χρατοῦσι 
γης. 

JA'. Λέγετε δέ μοι τῆς ἀληθείας οἱ χατήγοροι' Ὁποῖος 
τρόπος τῆς Ἰησοῦ βασιλείας, πῶς ἐπεστράτευσε τῷ 
τυράννῳ; πῶς ἐξεπόρθησε τὴν τούτου δυναστείαν ; 
πῶς καθεῖλε τὸν καθ) ἡμῶν ἰσχυρόν; πῶς διβρπασε 
τὰ σχύῦλα αὐτοῦ ἡμᾶς, olg πρὸς πᾶσαν ἁτοπίαν 
ἐχέχρητο; Τίς fj ὁπλοθήχης «lc fj παντευχία; ἸΑλλ 
οὐκ ἀνέχονται οἱ δυσμενεῖς τοῦ Χριστοῦ, xai τὴν 
ζωὴν ἀποστρεφόμενοι, φράσαι τὸ καινοπρεπὲς τοῦ 
θαύματος. Ἴσασι γὰρ εἰς ἔλεγχον περιτρεπόµενον 
αὐτοῖς τοῦτο. Toi; μὲν ἀνθρώποις ποιχίλη χατ- 
εσχεύασται Ex σιδήρου πανοπλία εἰς ἀντίληψιν καὶ 
περἰφραξιν τῆς σαρχιχῆς xat ἑώλου ἁσθενείας' τῷ 
δὲ Βασιλεῖ Ἰησοῦ xal cip, δυνατῷ ὄντι, ἑναντίωσιν 
ἔχει, εἰ χατὰ τὰ ἀνθρώπινα fj παρᾶταξις γεγένηται. 
Τὴν γὰρ οἰχείαν δύναμιν χαταχρύψας διὰ τῆς ἆσθε- 
νεστάτης ἀναφανδὸν σαρχὸς , ἀναφανεῖ τοῖς πρὸς 
πόλεμον ἐνθίσγουσι (92), « θώραχα μὲν ἑνδεδυμέ- 


5ο Habac. m, δ. ** ibid. 15. ** Act. xvrs, 6, 7. 


(92) Fortasse, ἐνθίγουσι. 

s Diei illius duodecim horarum et mortue : τῆς 

xax pou xaY νεχρᾶς ἡμέρας. Qualis nimirum in- 
fructuosa illa dies operariorum tota die, et ad un- 
decimam desidentium. 

(94) Idcirco superveniens luminis dies : ἡ φωτι- 
στιχ] ἐπελθοῦσα tinte Dies gratix et Christi, qui 
se ipsum lumen, ad quod nobis ambulandum sit, 
vx0cat : ef a quo ceu sole, duodecim apostoli ceu 


53 Mich. iv, 8. 


nice regnum obtineat, sed a natura: «Per eum 
enim reges regnant 5, » et tyranni terre domi- 
vantur (95). 

XI. Porro qui veritatem ecriminamini, mihi di- 
cite : Quomodo habet Jesu regnum ? quomodo exer- 
citum duxit adversus tyrannum? quomodo ejus 
principatum labefactavit? quomedo fortem nobis 
adversarium dejecit **? quomodo diripuit ejus spo- 
lia? nos nimirum, quibus ad quavis absona uteba- 
tur. Quod ejus armamentarium? quz armatura ? Ve- 
rum non sustinent Christo infensi vitamque aver- 
santes, miraculi novitatem edicere. Norunt enim id 
sibi in reprebensionem cedere. Equidem, varia ex 
ferro fabricata hominibus constat armatura, ad cat- 


D nalis vanzque infirmitatis tuitionem et munimen : 


at Regi Jesu οἱ Deo, cum sit potens, adversum 
fuerit, ut more humano aciem instruat. Suam enim 
ipsius virtutem carne propalam infirmissima 060- 
eultans, cominus ad pugnam congredientibus se 
ipsum demonstrat : « Loricam quidem indutus, ju- 


δν Prov. vii, 19. *5 Matth. xii, 29. 


radii duodecim in orbem missi, totum cum lumine, 
divinis ardoribus impleverunt. . 

(95) Et tyranni terre dominantur * xai τύραννοε 
κρατοῦσι γῆς. Videtur quasi ex eodem Prov. vm, 
referre, ubi tamen nec LXX, nec Vulg. habent. Forte 
duos locos, ut passim solet, in unum confiavit. 
Nondum etiam occurrit locus ille : Nocti compose 
diem twum. 
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cium sine simulatione : spem autem, inexpugnabi- 
lem sanctitatem: idque ipsum quod ab adversariis 
carne superatus teneri videretur, eos qui detine- 
rent inanes viribusque vacuos triumpho egit. 

XII. Hujusmodi est, o Judzi, regis nostri Chri- 
sti acies, tametsi vos reprehensionem parctis. 
Porro etiam destinavit in orbem terrz, qui convel- 
lerent errorem : inermes duces, sine ira, absque 
sanguine; qui quidem uno pietatis praeconio, om- 
nem sublimitatem efferentem se adversus cjus divi- 
nam unionem convellerent ; omne vero genus hu- 
manum illuminarent, quemadmodum ait propheta: 
«In luce sagittz tuz ibunt, in fulgure coruscationis 
armorum tuorum δν Idcirco etiam clamat divi- 


nissimus Apostolus: « Nam arma militi: nostrze non B 


carnalia sunt, sed potentia Deo ad destructionem 
munitionum : consilia destruentes, et omnem alti- 
tudinem extollentem se adversus Deum, et in ca- 
ptivitatem redigentes omnem intellectum in obse- 
quium Christi "*. » O miraculum! o ineffabilem et 
adorandam bonitatem! o divinum et inenarrabi- 
Jem, paternum in nos Domini amorem ! Ut legitimo 
ordine, non potentia vim faciente, eorum provide 
salutem peregit, quos colloquio inductioneque fur 
ille generis a vita abduxerat: atque unde primus 
parens abstraxerat, prospere reduxit ; ubi exsecra- 
bilis quidem hostis irrisionem erroremque, in 
scientia despuissent , ac ceu capitis ardorem de- 
pulissent (96); unam vero utilem regulam, ut nimi- 
rum nihil pietati et religioni praferrent, agnovis- 
sent: sensim inde ac velut sine sensu, a fabuloso 
gentilium cultu spem habente in mortuis abomi- 
nationibus idolisque, resilierunt: a Judaica autem 
insipientia, velut confitente zeternum vive οἱ im- 
mobilis divinz substantiz justam dilucidissimamque 
notionem; subsistens, inquam, ipsius Verbum Fi- 
liumque manifestissimum, longius recesserunt: ac 
rectam firmamque Dei veri notitiam receperunt : 
Deum confitentes vivum, qui in vivente simul Deo, 
simulque Filio bono, divinoque et ejusdem substan- 
ti: Spiritu, suam nobis indivisam Trinitatem reve- 
lavit: qui in ejusdem secum substantix et incom- 
mutabili testificato ** Filio suo (97), occultam 
paternam rationem notamque producit ac palam 
statuil: qui nobis universe prophetie fructum 
exhibuit Jesum Christum Dominum nostrum; per- 
fectum in deitate, et in humanitate perfectum; 
atque in terra sicut in coelis ab angelis adoratum, 
juxta eum qui dixit: « EL cum iterum introducit 


** Ephes. vi, Τὸ.  Mabac. m, 11. *^ IL Cor. x, 


(96) Ac ceu capitis ardorem depulissent : ἀποσει- 
ρ,άσαντες. Multa Thes. et alij in simplex σειριάω 
οἱ σειρίασις, quibus designatur morbi genus ex 
quadam capitis inflammatione : forte ἀπὸ τοῦ oz:- 
ρίου, quod tempore canicule, solis ardor majus 
periculum ejuscemodi morbi creet, Est elegans ma- 
tapliora, 

(97) Et incommutabili testificato Filio suo. etc.: καὶ 
ἀπαραλλάκτῳ Yip αὐτοῦ μεμαρτυρηµένῳ, x. t. ἐξ. 


χρίσιν ἀνυπόχριτον' ἑλπίδα δὲ, ἀχαταμάχητον ὁσιό- 
τητα, xal τῷ κρατεῖσθαι δοχεῖν διὰ τῆς σαρχὸς τοῖς 
ἀντιπάλοις, ἑώλους xat ἀνισχύρους τοὺς χατέχοντας, 
τεθριάµθευχε. 

ΙΒ’. Τοιαύτη, ὦ Ἰουδαῖοι, τοῦ βασιλέως ἡμῶν Χρι- 
στοῦ ἡ παράταξις, κἂν ὑμεῖς τὸν οἰχεῖον ταμιεύστισθε 
ἔλεγχον. Ἐξαπέστειλε δὲ xai χαθαιρέτας τῆς πλά- 
νης εἰς τὴν οἰκουμένην, στρατηγοὺς ἁόπλους, dop- 
γήτους, ἀναιμάκτους, χηρύγματι εὐσεθείας µόνον 
ἑξαφανίζοντας μὲν πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ 
τῆς θείας αὐτοῦ ἑνώσεως, φωτίζοντας δὲ πᾶν γένος 
ἀνθρώπων, ὥς φησιν ὁ προφήτης" « Εἰς φῶς βολίξες 
σου πορεύσονται, εἰς φἐγγος ἀστραπῆς ὅπλων σου. » 
Διὰ τοῦτο xaX ὁ θειότατος Απόστολος βοᾷ « Τὰ yàp 
ὅπλα τῆς στρατείας ἡμῶν, οὐ σαρχιχὰ, ἀλλὰ δυνατὰ 
τῷ Θεῷ πρὸς καθαίρεσιν ὀχυρωμάτων , λοχισμοὺς 
χαθαΐροντα xal πᾶν ὄὕψωμα ἑπαιρόμενον χατὰ τοῦ 
Θεοῦ, xal αἰχμαλωτίζοντες πᾶν νόηµα εἰς τὴν ὑπ- 
axohv τοῦ Χριστοῦ. » "f τοῦ θαύματος! ὢ τῖς 
ἀφάτου xal προσχυνητῆς ἀγαθότητος ! ὢ τῆς θείας 
χαὶ ἀνεχδιηγήτου περὶ ἡμᾶς τοῦ Δεσπότου στοργῖς. 
Πῶς νομίμῳ τάξει, xal οὗ δυναστείας ἀνάγχῃ, συλ- 
λόγῳ (97*) τε xaX πειθῷ ἁποθο [v] κολισθέντων τῆς ζωῆς 
ὑπὸ τοῦ χλεφογόνου ᾠχονόμηχε σωτηρίαν’ xai τὸν ὅθεν 
ἀφείλατο ὁ πρωτόπλαστος, ἑπανόδῳ χατευώδωχεν. 
Αποπτύσαντες μὲν xal ἁποσειριάσαντες Ev γνώσει 
τοῦ μυσεροῦ δυσμὲνοῦς τὴν χλεύην xal πλάνην, Eva 
δὲ ὅρον ἐπεγνωχότες λνσιτελῃη, τὸ μηδὲν τῆς εὖσε- 


C θείας προχρίνειν’ ἐντεῦθεν τῆς μὲν Ἑλληνιχῆς µυ- 


θοθρησχείας, ὡς ἐν νεχροῖς προσοχθήµασι τὰς ἑλπί- 
bac χεχτηµένης, ἀνεπαισθήτως ἀπεπήῄδησαν' τῆς δὲ 
Ἰουδαϊκῆς ἀξυνεσίας, ὡς μὴ ὁμολογούσης τῖς ἀει- 
ζώου xat ἀχινήτου θείας οὐσίας τὸ ἕνδιχον xal τηλ- 
αυγέστατον γνώρισμα, τὸν ἐννπόστατον αὐτῆς Λόγον 
καὶ ἐμφανέστατον Yibv, ἐμαχρύνθησαν' vt δὲ ὀρθης 
καὶ βεθαίας περὶ τὸν ὄντως ὄντα θΘςεὸν Ὑνώσεως 
ἑπελάθοντο ζῶντα θεὸν ὁμολογοῦντες, τὸν Ev τῷ 
ζῶντι ἅμα θεῷ χαὶ ἅμα ἀγαθῷ Υἱῷ, xaX τῷ θείῳ 
καὶ ὁμοουσίῳ Πνεύματι, τὴν ἀμέριστον αὑτοῦ Τριάδα 
ἡμῖν ἀποχαλύψαντα, τὸν ἓν τῷ ὁμοουσίῳ χαὶ ἀπαραλ- 
λάχκτῳ αὑτοῦ Υἱῷ μεμαρτυρημένῳ, τὸ τῆς πατριχῖς 
κρυφιότητος γνώρισμα προάγοντα, τὸν ἀναδείξαντα 
ἡμῖν πάσης θείας προφητείας τὸν καρτὸν Ἰησοῦν 


D Χριστὺν τὸν Κύριον ἡμῶν, ἄρτιον ἓν θεότητι͵ xal 


τέλειον ἓν ἀνθρωπότητι, xal προσχυνούμενον ὑπ' 
ἀγγέλων ἐπὶ γῆς ὡς ἓν οὐρανοῖς, χατὰ τὸν εἰρτχό- 
τα « Ὅταν δὲ εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν 
οἰχουμένην, λέγει. Καὶ προσχυνησάτωσαν αὐτῷ xáv- 
τες οἱ ἄγγελοι θεοῦ. » Προσκυνησάτωσαν δηλαδη 


£, 5. '* Matth. πι, 17; xvit, 5. 


Qui testificando Filium suum per omnia similem 
οἱ ejusdem omnino secum substantie, etiam se 
ipsum et quod Pater est, edicit proditque ; quod 
relatis est proprium. Erat paternz illius χρυφιότητος 
γνώρισμα valde obscurum, antequam solemni illa 
testificatione ad quam alludit auctor, in Jardaue 
detegeretur. 
(97 F. οὖν λόγῳ. Epi. 
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φρώτοις τοῖς (08) ἐπὶ φάτνης’ Συμεὼν δὲ xal Avvaócu- A primogenitum in orbem terrz, dicit: Et adorent 


κερεύει ἐν τῷ vatp* μάγοι δὲ μετέπειτα tv Βηθλεέμ" 
xai χαθεξης ἀνὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην, οἱ εἰς υἱο- 
θεσίαν εἰσπεποιημένοι, xatà τὴν τοῦ Ἰσαὰχ ἐπὶ 
Ἰαχὼθ προμήνυσι»’ περὶ ὧν 6 Παῦλός φησιν; 
ε Ἐλάδομεν πνεῦμα υἱοθεσίας ἓν ᾧ χκράζοµεν᾽ ᾿Αθθᾶ, 
ὁ Πατήρ. » 


eum omnes angeli Dei ** ;» adorent, scilicet primi 
illi ad przesepe positi; post illos vero Simeon et 
Anna secundas suscipiunt in templo ; postea magi 
in Bethleem ; ac. deinceps per orbem universum, 
qui in filios adoptione asciti sunt, juxta quod Isaac 
prenuntiavit in Jacob **: in qux ait Paulus: « Ac- 


cepimus spiritum adoptionis in quo clamamus: Abba, Pater **. » 


IT". ᾽Αλλὰ τί πρὸς τὰ τελούµενα ἡ θεία xal πανύ- 
µνητος παρθενιχὴ µμήτηρ; Εθαύμαζε μὲν εἰκότως τὰ 
λεγόμενα. « Διετῆρει δὲ ὅμως μετὰ τῶν προλαθόν- 
των καὶ ταῦτα ἐν τῇ χαρδίᾳ». Πρὸς ἣν ὁ Συμεὼν ὑπ- 
αγορἰαν ἐντίθεται qáoxtov* Ὢ περιστερὰ λελευχαµέ- 
vr, xaX ἀχέρχιε, "d σχκῆνωμα ἅγιον τῆς ἑλπίδος ἡμῶν, 
ἐν ᾧ ἁγιοσύνη χαὶ μεγαλοπρέπεια πᾶσα ἐνιδρύεται. 
« Οὗτος, » ὃν σὺ τέτοχας ἀποῤῥήτως, «οὗτος χεῖ- 
ται εἰς πτῶσιν xal ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ "Io- 
ραἡλ , xal εἰς σημεῖον ἀντιλεγόμενον. Καὶ σοῦ δὲ 
αὐτῆς τὴν ψυχἣν διελεύσεται ῥομφαία, ὅπως ἂν 
ἀποχαλυφθῶσιν ἐκ πολλῶν χαρδιῶν διαλογιαμοί. » 
᾽Αλλὰ τί τοῖς φαιδροῖς σκυθρωπὰ καταμιγνύεις, ὦ 
πρεσθῦτα. Μέχρι τῆς δεῦρο, poc χαὶ δόξα» ἆγο- 
ρεύεις, xal vuv ατῶσιν διαγγέλλεις, καὶ ῥομφαίαν 
τῇ συλλαθούσῃ διαγράφεις; Na, φησί πάντα γενἠ- 
σεται £y χαιρῷ αὐτῶν" πτῶσις μὲν, τοῖς ἀπιστοῦσιν " 
ἀνάστασις δὲ, τοῖς πιστεύουνσι. « Καὶ εἰς σημεῖον 
ἀντιλογίας. » Ἵνα τὴν οἰκουμένην ἀπὸ δείξεων xal 
δυνάµεων παραδειχθήσωµεν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων. 
Καὶ τῆς παρθενιχῆς δὲ ψυχΏς ἔσται ποτὲ βάσανος 


XIII. Ceterum quid diva summeque laudabilis 
Virgo mater ad ea qua: peragebantur ? Sane merito 
sermones mirabatur. « Conservabat vero etiam ista 
cum prioribus in corde suo *-**. » Ad quam Simeon 
prenuntians ait : O columba dealbata et innocens! 
Ü spei nostre sanctum templum, in quo sanctitas 


B omnis et magnificentia residet ! « Hic, » quem arcana 


tu ratione peperisti, « hic ipse positus est in ruinam 
et resurrectionem multorum in Israel, et in signum 
cui contradicatur : et tuam ipsius animam pertrans- 
ibit gladius, ut revelentur ex multis cordibus co- 
gitationes **, » Enimvero, quid lztis tristia misces, 
o senex? Hactenus lumen et gloriam loqueris; nune 
vero ruinam annuntias, matrique quas concepit, 
gladium describis? Maxime, inquit, erunt omnia 
Suo tempore; ruina quidem infidelibus, fidelibus 
autem resurrectio : « Et in signum contradictio- 
nis; » ut indiciis virtutibusque (99), terrarum orbem 
ab hominibus conferamus contendamusque. Czte- 
rum animae quoque Virginis erit quandoque suum 
tormentum a variis cogitationibus ingredientibus et 


ὑπὸ ποικίλω» εἰσιόντων xal ἑξιόντων λογισμῶν. Οὐ C egredientibus. Neque enint de minimis est sermo, 


γὰρ περὶ ἑλαχίστων ὁ λόγος, ἀλλὰ περὶ θεοῦ , περὶ 

ταθέσεως ἠθῶν καὶ νόµων, περὶ µεταθολῆς ἀνθρώ- 
πων, περὶ ἑνώσεως λαῶν, περὶ ὁμονοίας ἐθνῶν, περὶ 
συναφείας γλωσσῶν, περὶ ἁδια.ρέτου θρησχείας, περὶ 
χαβαιρέσεως τυράννου. Καὶ πῶς οἵἴονται ταῦτα πάν- 
τα ἀφοφητὶ κατεργασθῆναι; Auk τοῦτο, οἱ μὲν πε- 
σοῦνται. οἱ δὲ, νεκρωθήσονται᾽ καὶ οἱ μὲν, τῷξενισμῷ 
τοῦ σημείου ἀντιλέξουσι οἱ δὲ, τῇ δραστηρίῳ αὐτοῦ 
ἑνεργείᾳ ὑποχύψουσι. Σαφέστατα τοίνυν τοῦ δικαίου 
τὰ διηγήµατᾳ, Ego τὴν ἀπόδειξιν χεκτηµένα. Καὶ 
δείχνυται τοῦτο πρῶτον ix τῶν ἡμετέρων εὐσεδῶν 


sed de Deo, de consuetudinum legumque transla- 
tione, de mutatione hominum, de unione populo- 
rum, de concordia gentium, de adunatione lingua- 
rum, de indiviso religionis cultu, de tyranni destru- 
ctione. Qui vero putandum, omnia hzc perfici 
posse sine strepitu et conturbatione? Idcirco alii 
quidem ruinam patientur, mortificabuntur alii : 
atque futurum est, ut hi quidem contradicant novo 
signo; hi autem efficaci ejus virtuti succumbant et 
cedant. Sunt igitur a justo relata, operis demonstra- 
tione probata, summe conspicua. Ác primum rem 


XIII. Verum (1) quid ad hzc qux peragebantur diva omnique laude celebranda parens Virgo? Miraba- 
tur quidem ea quz dicebantur : hzecque adeo una cum superioribus in corde conservabat. Ad quam Si- 
meon in hzc fere verba consilium exponit. O celumba dealbata et innocens! o spei nostre sanctum 
templum, in quo sanctitas omnis el magnificentia residet! « Hic, » quem tu peperisti (nescis), « Hic posi- 
tus est in ruinam et resurrectionem multorum in Israel, et in signum cui contradicetur : et tuam ipsius 
animam pertransibit gladius, ut revelentur ex multis cordibus cogitationes. » Át enim, quid 15 tristia 
misces, o senex? lfactenus (umen et gloriam loqueris, nuncque ruinam annuntias, ac parenti gladium 
palam edicis? Maxime, inquit : erunt omnia suo tempore : ruina quidem infidelibus, fidelibus autem 
resurrectio. « Et in signum cui contradicetur » late per orbem; quod nimirum apertis probationibus ac 
virtutibus, non levitate ab hominibus recipiendum sit. Sed et virginalis animi tui erit quandoque tormen- 
tum ex variis cogitationibus subeuntibus ac exeuntibus. Neque enim de minimis res erit; sed de Deo, 
de morum legumque translatione, de mutatione hominum, de unione populorum, de concordia gentium, 
de adunatione linguarum, de indivisa religione, de destructione tyranni. Qui vero isthzec fleri queant sine 
strepitu? Idcirco cadent alii, alii resurgent; alii vita donabuntur, alii mortem incurrent. Atque alii quidem 

9€? Hebr. 1, 6; Psal. xcvi, 8. *! Gen. xxvii, 29. ** Rom. viri, 15. 


$55 Luc. n, 19. *" ibid. 54, 55. 


(98) Fortasse, πρῶτοι ol. 

(99) Ut indiciis virtutibusque, etc., ἵνα την olxou- 

ένην ἀπὺ δείξεων xaX δυνάµεων παραδειχθήσωμεν 
ὑτὸ τῶν ἀνθρώπων. Ut ipsum secum mundum argu- 
mentis et virtutibus ab hominibus et penes homines 
eouferamus. Sensus quidem non ita obscurus ; mi- 
nus tamen forte sana littera. Vult ergo esse illud 


contradictionis signum, ut quisque contra alte- 
rum velut comparetur, suzque virtutis speciinen 
vel adorato, vel blaspheme repulso, edat. 

(1) Hzc usque ad finem ex luculentiore card. 
Maz. codice Latine reddita, ita refert Combefisius 
in sua Bibl. Patrum concion. tom. 1, p. 475, ubi 
locus ita incipit : Verum quid, etc. 
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probat doctorum nostrorum pietas. Qua vero id A διδασκάλων. Καὶ πῶς; ἅχουε Ἡπίστησε πρότερον 


ratione? Audi. Fuit prius Paulus incredulus in 
ignorantia; demumque, agnita Christi virtute, inge- 
nue predicavit : « Non sum dignus vocari aposto- 


lus, quia persecutus sum Ecclesiam Christi **. » 


Rursus dubitavit Thomas ille *'; cumque palpasset, 
deinceps desideratum confessus est « Dominum et 
Deum suum. » Sed et filii Joseph (2) quandoque 
increduli fuerunt, sicut evangelista testatur ** : ex- 
perimento autem comperta veritate scripserunt, 
Jacobus nimirum et Judas, toti mundo, « Dei se et 
Domini Jesu Christi esse servos **; » quorum nos 
omnes utinam efficiamur participes, ejus gratia qui 
eos elegit in apostolos, Jesu Christi Domini et Dei 
nostri : cum quo Patri et Spiritui sancto, gloria, 


6 Παῦλος àv ἀγνοίᾳ' καὶ ἔσχατον μαθὼν τὴν τοῦ 
Χριστοῦ δύναμιν, εὐγνωμόνως ἐχήρυξεν' « Οὐχ εἰμὶ 
ἱχανὸς χαλεῖσθαι ἁπόστολος, διότι ἑδίωξα τὴν "Ex- 
κλησίαν τοῦ Χριστοῦ. » Πάλιν ἀμφέβαλεν ὁ θωμᾶς, 
xai γενόμενος ψηλαφητὴς, ὕστερον τὸν ποθούμενον 
«Κύριον χαὶ θεὸν ἑαυτοῦ » ὡμολόγησεν. Ἡπίστησαν 
δὲ ποτε xal οἱ τοῦ Ἰωσὴφ viol, χαθὼς μαρτυρεῖ ὁ 
εὐαγγελιστής: xal τῇ πείρᾳ διδαχθέντες τὸ ἀληθὲς, 
γεγραφΊχασιν Ἰάκωδος xai Ἰούδας παντὶ τῷ xó- 
σµψ, « θεοῦ xai Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ δούλους 
ἑαυτοὺς εἶναι » ὧν μέτοχοι γένοιµεν πάντες ἡμεῖς, 
ἐν χάριτι τοῦ ἐχλεξαμένου αὐτοὺς εἰς ἁποστόλους, 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου xai θεοῦ ἡμῶν᾽ μεθ' οὗ 
τῷ Πατρὶ, σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, τιμὴ xal 


honor et adoratio, sicut erat a principio, et nunc et p προσχύνησις, ὡς ἣν ἀπ' ἀρχῆς, καὶ νῦν, καὶ ἀεὶ, 
semper, et in saecula szculorum. Amen. xai εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


signo contradicent pro ejus novitate, alii efficaci» ejus virtuti succumbent. Sunt igitur a justo relata 
summe conspicua, eventu ipso comprobata. Ác primo rem ostendit nostrorum doctorum pietas. Qua id 
ratione? Accipe, Fuit quondam Paulus incredulus in ignorantia ; demumque agnita Christi virtute, ingenue 

redicavit : « Non sum dignus vocari apostolus, quia persecutus sum Ecclesiam Dei. » Rursus dubitavit 

homas, iterumque dilecti palpator effectus, Dominum illum Deumque confessus est. Sed et filii Joseph 
«quandoque increduli fuerunt, sicut evangelista testatur; periculo tamen veritatem docti, toti mundo 
scripserunt Jacobus et Judas, Dei se et Domini Jesu Christi esse servos : quorum nos omnes utinam eff- 
ciamur participes, ejus gratia qui illos in apostolos elegit, Jesu Christi Domini nostri : cum quo Patri οἱ 


Spiritui sancto, gloria, honor et adoratio in secula sz:culorum. Ámen. 


HOMILIA Y. 
.. In Domini nostri Jesu Christi diem natalem (35). 

I. Hodierna solemnitas parens est omnium 80- 
leiunitatum. Ex hac namque festiva diefestivitatum 
circulus omnis exoritur. Sive enim martyrum me- 
moriam colimus, is hodie natus est cui illi testes 
exstiterunt , istud festivitatibus illis praebens ini- 
tium ; sive Christi passiones celebramus ex quibus 
medelam nobis asciscimus; hodie qui eas perpessus 
est, in hunc mundum homo factus advenit, ut ea- 
rum nobis efficeretur socius. Erat quidem et ante 
partum Deus, et apud nos erat, sed non nobis conspi- 
cuus. Nobiscum erat, sed nos eum non videbamus. 
« In mundo enim, inquit, erat, et mundus eum non 
cognovit 79.» Quamobrem erat quidem apud nos, 


C circo ejus adventum manifestationem dicimus. Nam 


nobis quoque tunc aderat, cum eum videre minime 
poteramus. lis qui iguorabant tunc advenit, cum 
illis est cognitus. Belle sane. Prius quidem sua 
presens natura erat; mihi tamen ut videretur, 
presens non erat. Nunc autem cum 4 nobis visos 
est, etiam nobis advenit, qui et prius nobiscum 
erat. Quia enim ejus ignoratione tenemur, qui mi- 
nime nobis conspicuus exsistit, ut ipsum quis sit 
assequi non valeamus, fit homo, qui per naturam 
mansit invisibilis. Atque is qui est semper, partu 
bodie editur, ut tu esse eum cognoscas, non vt ille 
rerum productus naturam esse incipiat. Sive ergo 
martyrum memoriam colimus, hodierna solemnitas 
ejusmodi parens est solemnitatum. Sive ejus cele- 


al non videbatur a nobis : post partum autem adest D bramus passiones qui nostri causa pati dignatus est, 


js ipse ut semper erat, nosque eum videmus. Id- 


* [| Timoth. 1, 45. *' Joan, xx, 925. 


(2) Sed et filii Joseph : καὶ οἱ τοῦ Ἰωσὴφ υἱοί. Sie 
quoque Gregorius, Epiphanius aliique Greci opinati 
sunt de re uxoria beatissimi Joseph, ante Mari 
nuptias. Nec rem ita abhorret pietas Christiana : 
quanquam Hieronymi opinio contra Helvidium, ut 
virgo Virgini junctus sit , futurus loco patris virgini 
Jesu, velut majori pietate, in re minus perspecta, 
ainplectenda videatur ; nullo tamen przejudicio aliter 
sentientium. Vossius abrogat Chrysostomo oratio- 
nem εἰς τὸν Εὐαγγελισμόν, ejus sepius nomine edi- 
tam, eo presertim titulo, quod complectatur illam 
sententiam de re Joseph uxoria, et ejus duplici con- 
iugio ; tribuitque ex Romani cujusdam codicis fide, 

regorio Thaumaturgo ; velut fetus, minus sans do- 
etrinz Cbrysostomo,satis sanz videri debeat 8:05:63- 


** joan. vri, 5. ** Jac. 1, 4; Jud, 1. 


qui voluit pati hodie in mundum venit, hodiernam- 


** Joan. 1, 10. 


x: et evangelista Joannis discipulo, Gregorio. 
Quare non immerito perstringit przfatum Vossium 
Leo Allatius in suo Eustathio : quanquam et ipse 
forsan nonnihil videri possit zelo Grzeco calentior. 
Habemus illam orationem ex Regio codice, duplam 
circiter quam hactenus prodiit, totamque Dominicz 
annuntiationis historiam, continua fere proso 
poesia enarrantem, quam impressa circiter mediam 
abrumpunt : quo stylo exstant non pauca encomia- 
stica inscripta Chrysostomo, ut in Abraham, in 
Joannem Baptistain, etc., quibus ma aliquando 
fuit Frontoniane Chrysostomi editioni, nec prorsus 
inutilis, accessio. 

(3) Ex Biblioth. Patrum concion., ΏΟΜΕΕΕΙΡ., tom. 
I, pagg. 111-113. 


HOMILIA V. IN DIE NATIVITATIS DOMINI. 


iut 


que festivitatem passionibus antiquiorem facit. Sive A Quod enim oculis conspicuum est, ejus est proba- 


vivificam ejus mortem recolimus, nunc advenit qui 
se pro nobis in mortem erat traditurus. Sive deni- 
que magnam resurrectionis ejus festivitatem agi- 
mus, quam nobis is prebuit, se ipsum primitias 
efficiens eorum qui sunt resurrecturi (in se nam- 
que universum suscitavit humanum genus, commu- 
nem universi illius suscitandi promissionem faciens); 
hodierna festivitas illa etiam exsistit antiquior. Εἰ- 
enim triduanus e sepulero surrexit Salvator, non 
suum duntaxat sepulcrum aperiens, sed et multo- 
rum sepulcra sanctorum reserans '*. Cum suo enim 
etiam sanctorum sepulcra aperuit, resurrectionem 
suam arrhabonem ac pignus praebens communis 
resurrectionis. Resurgens e sepulcro sepulcra ape- 
ruit; natusque e vulva vulvam non aperuit. Ex 
morte enim ac terre sinu emergens monumenta 
aperit; nascens vero ex Virgine uterum non ape- 
ruit : sed et nascitur, et Virginis sinum clausum 
relinquit. Quamobrem, quaeso? video enim et te 
ejus sciendi desiderio teneri. Num hzc causa rite 
dicatur ob quam monumenta aperiuntur, vulva 
virginalis aperta non fuit? quod nimirum ejus re- 
surrectio universorum resurrectionis causa exstitit ; 
partus vero miraculum ejus solum qui illo editus 
est fuerit, non ut quisquam alius tali modo nativi- 
tatis in rerum naturam edendus sit. Solus enim 
cum esset, ac presens esset, natus est; nos autem 
post partum in hunc mundum advenimus : ac nos 
quidem tum primum sumus, cum partu effuudimur; 
ipse vero cum natus est, tum primum oculis con- 
spicuus fuit. Quia ergo resurrectio communis erat, 
partus vero ejus exstitit singularis ; universis ape- 
riuntur sepulcra, uterus autem non aperitur, soli 
Christo servans mirabilem illum pariendi modum. 
Idcirco virgo mansit Virgo, tametsi vere matris 
nomen obtinuit. Mater namque effecta est lacten- 
tem pariens puerum; mansit nihilominus virgo 
Verbum edens carnem factum. Eum itaque qui na- 
tus est, et hominem Virgo ostendit et Verbum : 
hominem ostendit effecta mater; sed et Verbum 
eumdem prodidit virgo perseverans, quod et prius 
fuit. Neque enim illud amisit, hocque assumpsit. 
Mansit ergo virgo, quod erat; ac mater effecta est, 
quod non erat : quippe qux? eum erat paritura, qui 
homo factus, Deus perseveravit. 

II. Ne jam ergo quzstionum nodos Dei necte mi- 
raculis, neque admirandam dispensationem dubi- 
tatiunculis fatiga, quas tu secutus in fide naufra- 
gasti. Ratiunculis enim teipsum credens, velutque 
navem tutissimam fidem relinquens, ac tuis quzestio- 
nibus Dei signorum pelagus trajicere cupiens, ne- 
cessario naufragium facis; qui οἱ quod lutum erat 
reliqueris, nec pelagus quantum est superare pos- 
sis. Ex me quzris, quomodo Deus permansit? Vi- 
cissim et ego quero quomodo mansit virgo quod 
erat. virgo, et mater exstitit? II:ec vides; illa credis. 


tio quod conspicuum non exsistit. Verum ad evan- 
gelicum sermonem animum reducamus, quo inde 
petitis narrationibus jucunde vos excipiamus. 

Ill. « Jesu Christi, inquit, generatio sic erat ?*. » 
Hzc ait Mattheus evangelista, qui et Christum 
Deui sciat szculis anteriorem, et ejus nunc nar- 
rel generationem. Hzc ergo, ait, nosce : eum me 
sermone describere qui et semper est, et factus est. 
Ejus, inquit, generationem narro, qui est semper : 
ejus partum, qui Patri cozteraus exsistit. Genera- 
fionem dico, non qua ratione erat, sed qua post- 
modum exstitit. Meam itaque tibi dico generatio- 
nem, quam conditor meus amplexus est. « Cum 
enim esset desponsata mater ejus Maria Joseph, 
antequam convenirent, inventa est in utero habens 
de Spiritu sancto **. » Quorsum vero ex Virgine 
nasciturus Dominus, non ex ea quz non desponsata ; 
sed qua viro desponsata esset, nascatur, opera 
pretium noscamus. Plures enim hzc nobis obji- 
ciunt, qui sapientis ejus consilii utilitatem oppido 
cognoscere velint. Quidni ex virgine non despon- 
Sata natus est? Quidni omni exsors suspicionis 
mansit virginitas, qu& Domino nascituro ministra- 
tura erat ? Secus plane se res habet : suspecta nam- 
que Virgo futura erat, nisi Joseph qui desponderat 
custodem habuisset. Verum sponsam eam justus 
accipit, ut virginitatis custos exsistat, ac partus 
testis. Quamobrem etiam custos in ejus veniens 
suspicionem, quanquam putaverat bene custodisse 
sibi desponsatam, « voluit occulte dimittere eam 19.) 
Enimvero testis ipse Virginis efficitur, qui sapienti 
consilio disponit miraculum. « Ait enim in somnis 
Joseph : Nolj timere accipere Mariam conjugem 
tuam : quod enim in ea natum est, de Spiritu sancto 
est **. » Nulla tibi fraus contigit custodienti Virgi- 
nem : partus enim mysterium de Spiritu sancto 
exsistit, Non adulterium est quod ita gestum est, 
sed adulterii sublatio. Virgo, virgo est. Deus Ver- 
bum est qui in illa 'gestatur : qui et si nasciturus 
est, siquidem est factus caro, nihil tamen sponsx 
tux virginitatem ledet. Custos ergo Joseph effectus 
est Mariz, ac ejus virginitatis testis omni major 
exceptione. Idcirco igitur ex desponsata Virgine 


D nascitur Dominus, sponsum testem virginitatis 


faciens. 

IV. Porro cum mysterium mystice ac arcana ra- 
tione fleri oporteat, oportuit incarnationis miracu- 
lum nova quadam ac insolita exhiberi ratione. 
Debuit gratia hominibus ea salutem consecuturis 
fieri manifesta, eademque diabolo hominum sem- 
per bonis insidiantis reddi obseura. Erat quidem 
Marie virginitas, iis qui vellent quod res haberet 
considerare, perspicua; desponsatio autem diabo- 
lum deceperat, tanquam corporis exstitissel. com- 
mistio, ac necdum Emmanuel natus esset, quem 
Isaias propheta ex Virgine nasciturum annuntia- 
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verat, in hrec verba loquens : « Ecce virgo in utero A tur; $ed, « Inventa est in utero Tiabens. » Plane 


habebit, et pariet filium, et vocabunt nomen cjus 
Emmanuel : quod interpreteris Nobiscum Deus '*. » 
Quod audisset diabolus communem gratiam ex Vir- 
gine nascituram, insidiabatur virginitati , nusquam 
eam consistere sinens. Nec sane apud Judzos virgo 
ulla erat, nec ethnici rem honori habebant, con- 
tendente d:emone ut hanc apud homines virtutem 
exstingueret. Quia ergo virginitas insidiis.a deemone 
appetcbatur, cum et ille tum virtutem odio prose- 
queretur, tum etiam munus humano generi salu- 
tare timeret ; desponsat Mariam Joseph, ac matri- 
monii exhibetur species, ut Virgo inscio diabolo 
virgo perseveret, virginitatem divine ordinationi 
servans; fiatque Virgo ex se nascituri Domini orga- 
num, desponsationis illo colore dzmonis insidias 
latens. Idcirco igitur Joseph in sponsam accepit. 
V. Verum « ait angelus Joseph : Noli timere ac- 
cipere Mariam conjugem tuam : quod enim in ea 
natum est, de Spiritu sancto est. » Hic sancti Spi- 
Titus dignitas ostenditur, ejusque creatrix potestas 
palam evincitur. Creator quippe fetus Spirilus 
sanctus angeli sermone sighfificatur, exque oo factus 
puer ab angelo proditur. Qui vero, ac qua ratione? 
Quia enim Christus factus est secundus Adam, 
*mendante Deo prioris (ransgressionem (vocatur 
€rim Christus novissimus Adam, sic Apostolo eum 
appellante. « Factus est enim, inquit, primus Adamo 
in animam viventem; novissimus Adam in spiri- 


siquidem erat qui factus est, salutare dispensationis 
inventum. Ait namque, « Inventa est in utero ha- 
bens de Spiritu sancto. » Inventus est iis, qui fide 
receperunt incarnationis miraculum. Ίπνοπευς est 
salutem consecuturis fidelibus, ac iis qui in eo 
quod erat conspicuum, non offenderunt. Inventus 
est non ex homine exsistendi sumpto principio, sed 
nova quadam ac insolita ratione ex Spiritu sancto 
editus. Fuerat sane ex virgine aratrum non experta 
terra primus Adam formatus; exque vulva virgine 
formatur novissimus, quo hac quoque parte Domi- 
nus Ádam effectus fidelibus, Ad: lapsus emendet. 

VIL. « Joseph autem vir ejus, cum esset justus, 
et nollet eam traducere, voluit occulte dimittere 
eam. « Solvit paululum memoriam mysterii novitas. 
Non enim Joseph miraculi reputavit magnitudinem. 
Non pro eo ac decebat consideravit, quod etiam 
naturam superabat et rationem; sed suspectam 
babebat Virginem, clam se virginitatis jacturam 
passam eam existimans. Existimabat solutam vir- 
ginitatem, mirabilem fetum in utero videns. Incau- 
tam suspicabatur virginitatis jacturam, admiran- 
dam occonomiam. Nescivit Joseph quod novum 
factum erat, et voluit occulte dimittere Virginem, 
morem veteri legi gerens. Verum corrigit angelus 
quod ita suspicabatur, ei qui deceptus esset igno- 
scens. Suspicioni dat veniam. Non enim ejusmodi 
erat mysterium, ut humanis illud rationibus asseqni 


tum vivificantem ". » Nec dicit secundus Adam, C Posset. Quamobrem non increpat Joseph ut qui 


Quanquam non ignorabat secundum ex adverso 
prioris distingui : sed novissimum eum dicit Adam, 
ne tertium quartumve alium speraveris). Erat ergo 
Dominus novissimus Adam ; quodque prior a Patre 
formatus sit, novissimus a Spiritu sancto formatur, 
quo zqualem Spiritus sancti ac Patris virtutem 
significet. Neque tamen primus sine Spiritu aut 
Unigenito non cooperante conditus est, vel a solo 
Patre creatus : sancta enim Trinitas erat quz con- 
debat hominem, eoque etiam dicebat Pater : « Fa- 
ciamus hominem ad imaginem οἱ similitudinem 
nostram "*; » Unigenito suo, sanctoque Spiritu 
adjutore ac consultore utens : hoc est, ipse secum 
cum sua sapientia ac vi sanctificante colloquium 
habens. « Christus quidem, Dci virtus est, οἱ Dei 
sapientia "*; » Spiritus autem sanctus sanctificans 
Conditoris vis exsistit. Non ergo alius cum alio con- 
silium habitum est, sed ipse suam sapientiam con- 
silii sociam ac adjutricem accepit; vimque illam 
sanctificantem ad creationis opus assumpsit, cujus 
ilius munus ut creata servet, eisque sanctitatem 
impertiat. 

VI. « Jesu Christi ergo generatio sic erat. Cum 
enim esset desponsata mater ejus Maria Joseph, 
antequam convenirent, inventa est in utero habens 
de Spiritu sancto. » Neque dixit, accepisse in utero: 
non enim ex virili semine erat, quod illo gestabà- 


** [sa. vri, 14; Matth. 1, 95... "" I Cor. xv, 45. 


6 Gen. 1, 90. 


calumniam struat, sed docet quid res habeat, ve- 
niam ignoranti praebens. Ait namque illi : « Jo- 
seph fili David. » Etiam nobilitatem honorans com- 
memorat, suspicionem curans. « Joseph fili David, 
noli 4imere accipere Mariam conjugem tuam : quod 
enim in ea natum est, de Spiritu sancto est. » Co- 
gnito ergo Joseph mysterio, citoque fidem angclo 
babens, factum ex Virgine Emmanuelem certo con- 
Jiciens, ac legislatorem sequestra Virgine adesse 
intelligens, legem reliquit, nec desponsationis ne- 
cessitudinem solvit, qui et ipse mysterio huic mi- 
nister libens accederet. Accipit itaque Virginem, 
non jam ut conjugem, sed ul arcam; non legem, 
sed ipsum legislatorem ferentem. Habebat igitur 


D Joseph Virginem mysterio serviens, servansque vir- 


ginitatem. Cognovit que prius prophetz locuti 
erant. Intellexit prophetarum sermones : quippe 
justus erat, eosque sermones meditari usu didi- 
cerat. 

VIII. Verum videamus et prophetiam, ut miran- 
dum hunc signaret partum. In medium prophetam 
adducamus, Dei explicantem partum , salute hu- 
manum genus donaturum. Altius itaque propbeti- 
cum sermonem repetamus, ac vobis prophetiam ex 
abundanti explicemus. Ait ergo Isaias propheta : 
« Dixit Dominus ad Achaz : Pete tibi signum a 
Deo tuo in excelsum, sive in profundum **. , Pete, 
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nquit, a Deo miraculum ac signum, quod ostendat A Judzxorum reprehensionem, qui prophetiam depra- 


universorum ipsum esse opificem. Quiere miracu- 
lum, ut Creatoris potentiam noveris. Pete rem no- 
vam et insolitam, qua de Dco doceat virtutem, 
servumque te fidelem Dci efficiat. Quid ergo fidelis 
Achaz? Mihi, inquit, fides sufficit. Ad cam ininime 
requiro probationem, qu» in rerum exhibitione 
consistit. Filius sum Abrahz qui fide justificatus 
est, nec miracula requisivit. Non indiguit Abraham 
miraculorum probatione, ut Deum doceretur. Non 
opus habuit prodigiis, quibus illi universorum opi- 
fex declararetur. Mihi ergo, inquit, satis est paterna 
haereditas. Fidelis esse volo filius fidelis Abrahz. 
Majorum fidem suscipio, non curiosius inquiro. 
« Non petam, inquit, et non tentabo Dominum. » 
Non jam divin» virtutis experimentum capiam. 
Docet me fides, quanta Deus valeat. Παο quidem 
rex Achaz. Quia vero Davidis cognatio ad Judxos 
deducta quotidie signa et miracula atque portenta a 
Deo flagitabat, miraculorumque probationes ad Dei 
prastandam cognitionem, ait propheta domui Da- 
vid quz rex dixerat. Audite, inquit, nunc, domus 
David, quid dicat Achaz, non quaerere se signum ut 
fidem Deo habeat : vos autem Domino certamina 
movetis, miraculorum ex eo exigentes probationes, 
velutque in stadium ac certamen Deum trahitis, po- 
tentiz opera exquirentes, neque credentes nisi vi- 
deritis signa. Quod et Dominus de Judzis ait : 
« Nisi signa et prodigia videritis, non creditis *'. » 
Hoc significavit Isaias, Davidis familiam increpans. 
Ait namque : « Áudite nunc, domus David : Nun- 
quid parum vobis est certamen przbere hominibus, 
et quomodo Domino przbetis certamen 513 ? » Ju- 
diorum improbitatem arguit, eorumque demen- 
tiam qui miracula peterent ad fidem veritati prz- 
Standam. Quia vero vos, iuquit, stadia ac certamina 
quotidie Deo pretenditis miracula exquirentes, « da- 
bit Dominus ipse vobis signum. » Που dicto, subjun- 
git dicens : « Ecce virgo in utero habebit, et pariet 
filium, ct vocabunt nomen ejus Emmanuel 53, » IIoc 
dabit signum , cui mundus quidem credet , solique 
omnino Judei negabunt fidem ; quod gentes reci- 
pient, repudiabitque genus Israel. Dabit signum 
gentibus quidem salutare, at quod Judzis incredu- 


vent. Vide veram prophetiam cavillantes. Postquam 
enim manifestum est Christi mysterium (signitica- 
bat enim partum virginalem ducentem nos ad Deum. 
Emmanuel namque, is qui utero gestatur ac partu 
editur, interpretatione valet Nobiscum Deus), ab 
hoc Judei sensu prophetiam deterquentes , atque 
a Christi adventu sermonem abstrahentes, non au- 
diunt, « Ecce virgo in utero habebit, » sed, Ecce 
juvencula in utero habebit, prophetiam adulteran- 
tes ut Christi testimonium obscurent. Nam alii 
quidem dicunt : Ecce juvencula in utero habebit ; 
alii, Ecce adolescentula , Christi partum "volentes 
separare a prophetia. Verum ait propheta : « Ecce 
virgo in utero habebit, et pariet filium, et voca- 
bunt nomen ejus Emmanuel, quod est interpreta- 
tum, Nobiscum Deus. » Tu vero id quoque in pro- 
phetia considera. Ecce, inquit propheta, futurum 
quid annuntians. Ecce, inquit, ut videns quod post- 
ea erat futurum. Tale quid enim est prophceticus 
oculus, id quod est futurum videns ac si in prze- 
sentia gereretur. Sic videns, sic loquitur. Ecce, pro 
eo ac est, Ego video quod vos hodie auditis. 
« Ecce virgo in utero habebit, et pariet filium, et 
vocabunt nomen ejus Emmanuel. » Non vocabit 
Joseph, autve mater : non sic vocabunt qui ejus 
fratres videbantur : nam οἱ illi offendebantur **; 
sed vocabunt gentiles , qui nimirum fide Judzos 
pravenient. Vocabunt ii qui cum longissime abes- 


ᾷ sent, prope gratiam venerunt, ad quos etiam 


Paulus aiebat: « Vos, qui aliquando cratis longe, 
facti estis prope in sanguine Christi **. » Vocabunt 
ergo isti infantem Emmanuel priores Judzis, ac 
eum qui natus est Deum nobiscum cognoscent. ^ 
IX. Hxc quidem propheta ait, non ita Paulus, sed 
ait : « Misit enim, inquit, Filium suum factum ex 
muliere **. » Quid ais, Paule? Propheta ex virgine 
dicit, tuque ex muliere partum esse praedicas? 
Plane, inquit : benedictionem communem reddo, 
totius eam esse volens feminei sexus. Non dico ex 
virgine, ne benedictionem intra solas virgines το- 
stringam. Dico ex inuliere, ex sexu universo gratiam 
esse declarans, quo sexus omnis femineus benedi- 
ctionem decerpat, exque illisin viros gratia trans- 


lis causa erit ut dispergantur. Dabit signum quod f) eat : ut ex qua prazvaricatio accidit, ex ipsa prove- 


ii quaerant qui pereunt, quodque credant qui salvi 
fiunt. Quod sane et magnus Paulus de cruce ait : 
« Verbum crucis pereuntibus quidem stultitia est : 
lis autem qui salvi fiunt, id est nobis, virtus Dei 
est "*, » Hoc nos quoque dicemus, novum illum 
exponentes partum. Virginis enim przdicamus par- 
tum : Judxis quidem scandalum, fidelibus vero sa- 
]utem. Dabit igitur vobis Dominus, ait propheta, 
ejusmodi signum; quod gentibus quidem, salutem 
importet, Judaeis autem creet scandalum. Vides 
fuisse partum signi exhibitionem ? Ex his ergo disce 
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niat etiam gratia, humano generi regnum coloruin 
praestans : quod utinam nos omnes consequamur 
gratia ct benignitate Domini nostri Jesu Christi : 
cum quo Patri et Spiritui sancto gloria et impc- 
rium ip sxcula seculorum. Àmen. 


HOMILIA VI. 


In sanctam. Mariam Dei genitricem, et in sanctam 
Christi nativitatem. 


l1. Oblectat sane ac recreat oculos, cum recens 
ab oriente emergens sol iste sublunaria inspectat, 
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radiisque conservos conveniens, communem Domi- A Cum namque olim jam Deus omnipotens, una cum 


num pro co ac debiti ratio postulat, laudum canti- 
cis celebrare admonet ; sed et pariter terra faciem, 
quam pluvia ebriam ac rore infusam invenit ac 
pinguedine imbuit. Ejusmodi et veneranda festo- 
rum solemnia nobis illucentia exsistunt. Piorum 
namque mentes spiritali lumine collustrantes, ad 
Jaudum cantica excitant ; divinoque apostolorum ac 
evangelistarum rore refocillantes, boni operis fru- 
ctum large conciliant. Cum vero hzc sic ita habeant, 
vetetque lex Mosaica ** vacuos apparere ante fa- 
ciem Domini , quid nos dicturi sumus, quidve 
acturi, qui longe insufficientissimi simus, nihilque 
dignum habeamus quod sacro diei argumento con- 
feramus ? Num, quxso, operz pretium, ut qui egeni 


celestibus thalamis terrenam quoque rerum varie- 
tatem pulchre admodum ac composite, vivi sui, 
consubstantialis, subsistentis, pari robore praediti 
ac co:xterni Filii ac Verbi, atque ab ejus natura in- 
divisi, opera communi consilio distinxisset, san 
ctissimoque ac consubstantiali Spiritu suo sancti- 
ficasset, sub creationis extremum, palmarium illum 
dignumque admiratione hominem universis in terra 
conditis magnifice caput principemque praefecerat ; 
cum is rccens ut esset ab eo accepisset ; intemera- 
tis Domini e terra effictus manibus, divinoque spi- 
raculo vitam ac splendorem consecutus, juxta 
quod magnus ille Moyses ** divino conscripsit Spi- 
ritu, ut subjectis sub colo creatis dominaretur, 


sumus, ad Dominum abundantia bonitatis ultro B mundumque in sanctitate et justitia. regeret. Hoe 


vocantem accepturi confugiamus, quemadmodum 
ait : « Dilata os tuum, ct implebo illud 57, » inde- 
que laticem et potabilem et vivificum Ecclesiz 
alumnis hauriamus? Hoc sane ctiam faciemus: 
nam et de illo solemnitas agitur, inque cum quam 
«numus habituri, oratio refertur. 

Il. Age itaque, Dei ab initio mirabilia memoria 
repetamus, ac meditemur in ommibus operibus 
ejus, quemadmodum etiam apostolicis precipitur 
legibus, cum modo quidem dicunt : « Ánnuntiate 
virtutes cjus qui de tenebris vos vocavit in admi- 
rabile lumen suum **; » modo contestentur : « Ve- 
rumtamen ad quod pervenimus, in eo et mancea- 
mus 2. » nec in ea qui: non sunt tradita temere 
irruamus, tanquam nimirum veritas, eorum que 
manifestari nostra referebat, exiis qua ejus nota 
sunt, nihil nobis occultum reliquerit. Pervenimus 
enim, in qux multi prophete ct justi desiderio 
multo inarserunt **. Quid vero justos atque homi- 
nes dicimus? « In quze angeli ipsi prospicere desi- 
deraverunt **. » Quidnam illud? Ad hominum sci- 
licet cum Deo reconciliationem; mundi totius ad 
eum qui condidit conversionem ; universorum con- 
sonam confessionem ; unum Deo acceptum una ani- 
morum consensione religionis cultum; piam eon- 
cordiam; impietatis abnegationem : qux omnia 
salutaris Dei in carne manifestatio operata est, 
quemadmodum docuit divinus Paulus, dicens: 
ε Apparuit gratia Dei salutaris omnibus hominibus, 
erudiens nos, ut abnegantes impietatem οἱ szecula- 
ria desideria, sobrie et juste vivamus in hoc szcu- 
Jo **; » de qua brevi sermone disseremus, pro eo ac 
facultas fuerit, ubi promissum reddentes, Dei in 
nos a principio effecta mirabilia przelaudaverimus. 
Hoc enim et Ecclesi: moribus receptum , ut inter 
diei sacra solemnia mundi conditi historiam audi- 
toribus enarret; quo nimirum ostendat, Adami e 
loco voluptatis in mortem demigrationis causa, 
tantam Domini erga nos exstitisse inclinationem. 
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ergo magnifico operc condignam exstruens regiam, 
exque ca que sub coelo est crcatura optimus con- 
ditor in Edem, hoc cst, voluptatis [oco, secernens, 
clarius a principio lumine collustratam immensis 
que rcfertam divitiis; paradisoque voluptatis secus 
aquarum decursus plantato mirifice ornatam, ac 
pratorum per gyrum florentium dulci fragrantia 
affusam; fluviis deniquc ex interiori abundantia 
divitibus ambitiose luxuriantem; quo exteriori illo 
apparatu in hominem a se conditum convenientem 
magnificentiam abundanti bonitate conferret : cla- 
rum illum velut in regalibus thalamis illic colloca- 
verat, liberi donatum corona arbitrii, quique mundi 
res omnes pedibus subjectas haberet. Quia vcro 
optimi principatus finis erat, esse aliquem qui duci 
monitor esset, apteque eum componeret, ac sce- 
ptrorum , ne ignorantia peccare contingeret, cu- 
stos exsisteret; dat sapienti: salutare przeceptum 
rem cjusmodi distinguens, tutum illi atque uxori 
contubernale, bonorem parentem , atque ad optima 
dirigens; uno verbo virtutum seriem omnem com- 
plectens ; quod nempe curantium se curam ageret, 
scque custodientes custodiret, ac simplices atten- 
tos efficeret : ad hec vero, eos qui inferioribus 
praestarent, universis praestanti , quique honorem 
contulisset , Domino obedire doceret; angelisque 
sensu similes modeste sapere erudiret, atque a 
tyrannide affectanda deterreret, ac virtutis totius 


p mercede, Creatori acceptos prsestaret. 


Ill. Quia vero sic se res habebant, ac cum ce- 
lites ad terrenam regiam ehoros agerent, trinamque 
potestatem laudarent, trinam magniflcentiam de- 
cantarent, trinum potentatum benedicerent, trinam 
dominationem claro prieconio efferrent, trine sobsi- 
stentem unam deitatem adorarent, terrenaquce circi 
regem àc ducem prasidemque divinitas cum omni 
equitate ac concordia subjecta essent, congruasqoe 
appellationes ceu munia quzdam placide suscipe- 
rent ; atque, ut verbo dicam, universa in ordinis 


5 Philipp. m, 16. ** Matth. xin, 17. ** 1 Petr. 


(4) Ex Bibliot^. Patrum concionat. Cowsrzris., tom. I, pagg. 199-204. 
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pulchre instituti bono feliciter agerent : non tulit A videat, αι cum gladio conjugem expellat. Cessct 


imperturbato ac non maligno oculo hominis illam 
mundi totius obsequiis adultam claritatem aspicere, 
qui a ccelestibus splendoribus haud secus ac scin- 
tilla lampade decussa cum fuligine consequente 
projectus est, eo quod ante Dominum omnipotentem 
erecta cervice steterit ; sed statim ut graviter fe- 
rens adversum vidit, ssmulatione ac animo latitante 
invidia in iram exardescens, interno illo livore 
facile suffocatum se iri existimavit, nisi citius 
splendoris illius claritatem predatus, atque a con- 
venienti mandato abripiens, in parem secum foveam 
detruderet. Cum autem sapiens esset ad malum 
faciendum, sicut scriptum est **, sciretque ex iis 
qu» acciderant, quam Deo invisa elatio sit, hanc 
acuit, ut iis qui optimi crant necem inferret. Fi- 
ctam enim velut in scena przetexens benevolentiam, 
ceu is qui curam agere videretur, mulieri tanquam 
faciliori consilium suggerit, aperto ore in salutare 
mandatum declamans, atque mendacium adversus 
veritatem eructans, tanquam nimirum illud a cibo 
qui ad Dei zqualitatem eveheret, ingenti damno 


arceret : quo factum est ut seducta mulier sugge- 


stionem facile arriperet, ac promptissime ad vetitum 
fructum accurrceret. 

IV. Sic vero, sic novam ejaculatus gloriolam ma- 
lorum ille auctor, velut avidissimam mali omnis 
rudem in inferni laqueum induxit ; id ipsum mo- 
litus ac irrisores, qui cum rudibus pueris illuderc 
velint, quidpiam esui comparatum projicientes cum 
adhortatione, vehementiori ex aviditate ad rem 
projectam cursu, sponte pronos ad terram allidunt. 
Ut itaque inulier ceu facilior errore decepta est, 
animoque ad ea qux susurrante inimico illo audie- 
rat, est elata (sermo namque animo incurrens, ceu 
quis seductor, 'suadendo qua sunt vetita patrare, 
vi maxima pollet) ; temerariam quoque manum ad- 
versus tremendum przceptum armavit, cibumque 
vetitum haud secus ac gladium utraque parte acu- 
tum visceribus adegit : ac sensu diabolico una cum 
illius voluntate plena, ad virum pergit, laqueis in- 
structa ; adversusque propriam salutem docens in- 
solescere, qux male docta fuerat, mortis sortem 
praetendit. Veni, inquit, tota alacritate, vermicule, 


per me fructum percepturus, qui faciat deum. Forte D 


conditor invidia in nos laboret, qui vim sibi infe- 
rendam metuat, si facti fuerimus sicut dii. Frustra 
sane a fructu omnium pulcherrimo arcendos pu- 
tavit. Veni, diripiamus thesaurum, nec quisquam 
nobis exsistat sublimior. Sic ergo seducens qux 
dolo seducta erat, ac velut ovis scabiosa, qua 
laborabat labem ad se accedenti aspergens, moli- 
tionis socium conjugem accepit. Est enim animal 
dissolvendo viri animo, ac in quam velit partem 
inclinando, perquam idoneum. Absit tamen ut 
unquam terra amplius Evam producat viri necis 
auctricem! Nunquam ultra creatura mulierem aliam 


ὃν Eccli. xxi, 15; Jer. iw, 22. 


*5 Marc. µι, 5. 


?9* Jer. xxn, 20. 


vetusta, nec decora memoria: sileant que fleri 
nefas fuerat. 

V. Quid vero vir ille sapiens, divinum simulacrum, 
mundi caput venerabile, naturz lingua, sonos an- 
gcelicis similes edens cithara, terrz decor, auditione 
captus? Perinde animo elatus est. Quis enim no- 
strum gloriz spem Lulerit? relictaque veritate, 
inane spectrum insecutus est ; ac claritatem somnio 
tenus constantem concupiscens, obscurus nullaque 
conspicuus claritate evasit. Atque, ut Scripture ** 
verbis αυ Scripture sunt referam, obdurato ac 
6900 animo effectus est, velutque habena arrogan- 
ti: actus divini fornicatione praecepti gaudebat. 
Tanquam autem bos ad victimam ducebatur, velut- 
que cervus inflxo pectori spiculo saucius. Sicut vero 
avis festinus in laqueum ibat, qua torpebat negli- 
gentia nesciens, quod ita curreret, vite id aleam 
esse. Namque, gustato cibo, miserandum in modum 
vulneratus est. Hinc stulto consilio probrum veritus, 
fugam meditatur, ac ubi crimen occultare possit 
secum cogitat ; ubi, inquam, quod ita victus sit, 
dedecus obruerit. Haud secus ac qui in plagas 
lapsi, frustra se in omnem partem, quo se expe- 
diant, allidunt ; sic et Adam, accepto conscientia 
vulnere, beatum loci illius stadium animi anxius 
circumcursabat, ac eorum qua presumpta fuissent 


'sollicitudine exzestuans. Verum quid fugam cogitas, 


caput ac radix humani generis ? Quis eum effugiet 


c quem nemo unquam effugerit? Quis continentem 


omnia latuerit? « Deus appropinquans Dominus 
Deus noster, et non Deus de longe **. » Num ali- 
quis in occultis delitescet, ipseque non videbit ? 
Nunquid ccelum et terram non implet 377 Cur sub 
ficu, furis instar absconderis, paradisi princeps ci- 
vis? Cur sub arbore latitas, rector mundi * Age, 
procede, bono Domino confitens adversum te pec- 
catum tuum. Poenitentia, propitiatio cilior ; sup- 
plicatione, salus velocior. Non differt exoratus mi- 
sericors Dominus : novit erigere eos qui confracti 
sunt; sicque omnino przstandum erat, non vero ** 
excusationes in peccatis texere oportebat. 

VI. Quid ergo ad hec omnia inspectans justitia, 
velocissima illa ad misericordiam, et tardissima ad 
iram ? Vocat eum qui latere se putabat tanquam 
bonus pastor ovem crrantem, datque tempus ut 
ingenue delictum confitcatur, nec statim exstinguit 
eum qui iDortis in se sententiam firmaverat. Quia 
vero is qui delicti reus erat, non ad lamentationis 
verba, sed excusationis processit ; arguit quidem 
mitius molitionem totam, quo nihil se latere osten- 
dat ; relinquit vero eum in iis qu:e elegit, paradiso 
ejiciens ; atque ut contra adversarium qui perfuga 
fucrat, cum molestia depugnet, addicit, ne ultra 
insidiantis caput ad supplantandum subintrare per- 
mittat : ac quidem loco paratz illi post nudo con- 
veniens certamen in praemium stole, emortuz 


9 Jer. xxw, 24. 


*5 Psal. ος 
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animantis corio induens ; loco autem ejus, qui post A Ita, quaeso, hoc sentite in vobis, quod modestize sit 
exercitatos sensus perfecto habitu repositus erat — ac Deo placitum. Qui enim agnoscunt seipsos, sa- 
cibus solidus, szculi laboribus excruciandum tradit. —pientes sunt. Qui illa sapere in animum induxerunt, 
His ergo prevaricator gravatus, extra regia atria  aliose calis przcipites egit, alios e voluptatis loco 
collocatur, miserandum subject» creature afferens — relegavit : qui vero perinde ac Christus maluerunt 
spectaculum ; rege nimirum atque preside vulne- — sapere, eos ad paradisi patriam postliminio revocat. 
rato in acie. « Hzc vobis dicere mihi non pigrum, vobis autem 
VII. Porro hzc audiamus qui veritatis amatores — necessarium '!. » —« Nolite esse prudentes apud vos- 
sumus; vosque pietatis cultores, auribus percipite — metipsos !*, » neque vos extendatis ad ea quz» mo- 
quantum sit malum elatione transfigi. Caveamus, | dum excedunt. « Superbisenim Dominus resistit ??. » 
fratres, caveamus hos imitari, quos ea parte repro-  Obsequamur Scripturarum doctrine ubique cla- 
batos liquet. « Non plus sapiamus quamoportetsa- — mantium: Nolite gloriari et nolite loqui sublimia in 
pere?*. , —« Nam qui existimat se aliquid esse, cum — superbia '*; nec sermo magniloquus procedat de 
nihil sit, ipse se seducit!. » — « Humilitatem invicem — ore vestro 15, Ambulemus in quibus renati sumus 
insinuemus *. Νο stulte Pauli doctrinareprehenda- — per baptismum divinumque sancti ac vivifci Spi- 
tur. Nemo apud nos in mendacii verbis glorietur, D ritus adventum, tanquam ex illis a principio conditi, 
praessistentiam anie eam qui? hocseculoestforma- atque in illis sempiternum statum accepturi, qua- 
tionem sibi ipse asciscens. Ludicrum enim gen- lem tandem Deus judex tribuerit. 
tiiium fabularum exsistat, ac diabolicz pravitatis VIII. Quod autem non essemus antequam corpora 
illusio, qui notos suos obscura hxc doceat, in quos  formarentur, quemadmodum senserunt qui excide- 
apte scriptum est: « Quid suporbis, terraetcinis??» — runt a pietate ; sufficiat vobis, qui prudentes sitis, 
Obsecrat itaque vos nunc quoque per me chori dux — qua ad multiplici certamine inclytum Job comme- 
noster atque magister: « Nolite ambulare sicut et — nis utilitatis ergo divina exstitit disputatio, ab omni 
gentes ambulapt in vanitate sensus sui, tenebris — animum elatione purgans, docensque nec exstitisse 
obscuratum habentes intellectum, alienati a vita — ante terrenam concretionem, nec humanarum quid- 
Dei, per ignorantiam quz est in illis, propter c:eci- — quam rerum cognovisse. « Ubi enim, inquit, eras 
tatem cordis ipsorum : qui desperantes, semetipsos — quando ponebam fundamenta terrae ? indica snihi si 
tradiderunt imnpudicitie, in operationem immundi- — habes intelligentiam **. » At non respondet vir jn- 
tie omnis, in avaritiam *. » Nos autem non ita stus impiissimorum more ad quaestionem, qui ex 
didicimus cenditum esse hominem, ejusque gene- ϱ illa sciat se posterius quam terra conditum esse. 
ralionem ; sed 60 modo, quem prior Moses narravit. — Mendacium quippe ante Deum non ingredietur. Sin 
Sin aulem aliquis falsi Mesen insimulet, ad eum — autein ante terram vtt quz terra continentur nihil 
qui oraculum edidit convenienter remittit, velut est homo erat, non ergo pari cum animis antiquitate 
AEgyptiacum illud scandalum, nempe Origenes. O — gaudet, quatenus mundo prior esxstiterat. Frustra 
multam inscitiam! o immensam impudentiam! 0 igitur misceri, ac qui hzc sentiunt, similes commi- 
dementem animum ! Christus, « qui estsuper omnia — niscuntur somniantque procellas. Quodque res creatae 
Deus *, » fidelisille et veraxinomnibus sermonibus | a Deo non commutentur vicario quodam recursu, 
ac operibus suis *, qui sibi ipse satisest in omnibus, — fidem astruit divina Scriptura,-cum sic ait : « Pre- 
omni dignum acceptione testem, quod ad ipsum ceptum posuit, et non prateribit !". » Alio item 
spectat, Mosis conscriptionem facit, superbiuntque — loco : « Nunquid vanc constituisti omnes filios homi- 
garruli homincs adversus prophetam atquc insultant, — num :*? » Idcirco « Salvatorem exspectamus, » 
quasi non perfecte αι hominis erant narraverit! — ipsum qui ad nostram naturam immutabiliter venil, 
Ne quis vero (qui malam radicem stolo sequitur) Dominum, non qui in animos restituat, pro ee 
offendat arrogantia: cedens, ut reditum ac in inte- — ac haretici nugantur, sed « qui corpus humilitatis 
grum restitutionem, qualis animorum est, sibi ipse D nostra, ut ait magnus Paulus, transfiguret conforme 
confingat. Ne quis sentiat in vobis quod tyrannus corpori claritatis suae, secundum operationem qua 
sensit, cum pra nimia temeritate dixit Dco, « Ero — etiam sibi possit subjicere omnia !*, » ut non am- 
similis Altissimo ". » Ne germinet in vobis tanquam — plius mors ei dominetur ; non amplius corruptioni 
radix anmaritudinis*, quod huic simile in Adam ex- — subjaceat ; peccati tyrannidem ultra non patiatur ; 
δεί, eo quod arrogans, quod « abominatie sit — non amplius passiones in co obtineant, sed auctorem 
Domino omnis sublimis corde * : sed hoc potius Deum habeat omnia in omnibus operantem. σε 
sentite in vobis, » tanquam Christianissimis, « quod — autem de iis loquor, qui in judicio illo incorrupte 
et in Christo Jesu : qui cum in forma Dei esset, non ad dexteram erunt collocandi **. Iterum vero ad ea 
rapinam arbitratus est esse se :equalem Deo; sed — quz sunt instituti sermonem reducamus. 
seinetipsum exinanivit formam servi accipiens !9. » IX. Apprehendens itaque humani ille generis 


? Rom.xm,95. 'Galat. vi, 9.. * I Petr. v, 5. * Eccli. s, 9. * Ephes. iv, 11-19. * Nom. ix, 5. * Psal. 
cxiiv, 16. ? Isa. xtv, 14. * Hebr. xi, 5. ? Prov. xxxvi, 5. !'* Philipp. u, 57. — !' Philipp. ui 4. 
τι [toin. xi, 16. 1? Jac. iv, 6; I Petr. v, 5. !* H1 Reg. n, 5..." Ephes. 1,29... !'* Job xxxvi, 4. 
!** Psal. cxuvin, 6, !* Psal. uxxxvim, 18. |) Philipp. iu, 21. ** Matth. xxv, 54. 
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osor procul abactum a rectigidinis tramite hominem, A. qui dextra clarus erat quomodo attritus doloribus, 


atque a Dei scientia alienum effectum, adversus de- 
victos intus serpit, totum suum illud examen tra- 
hens ; inque pectoris munitionibus impietatis ex- 
tremos sonos velut tub:e clangore late edens, com- 
positum potioris principatum turba incerto princi- 
patu turbavit ; adulterinosque stolones ac zizania 
seminans in agro Dominico, qui natura adversa 
sunt, cum iis qua nature consentanea, vigere 
precepit. Cujus rei causa etiam adinirabilis lugebat 
Paulus, dicens : « Video autem aliam legem in mem- 
bris meis, repugnantem legi mentis mez, et capti- 
vantem. me in lege peccati, qux est in membris 
meis. *!:?*, , 

X. Verum non absque doloris sensu, protoparen- 
tis stuporem illum transire fero. Commune enim 
malum, adeoque communis luctus. Idcirco sensus 
cordis mei depasti sunt. Emergentes lacrymz ser- 
monis cursum intercidunt. Necesse enim est pau- 
cis meminisse eorum qus nobis tristia acciderunt, 
quo majori desiderio, impensiorique gratitudine, 
ut in longioribus morbis fere accidit, partam post- 
hac Domini in nos pietate salutem aspiciamus. 
Lugubri. itaque planctu que sunt Ad:e recolamus, 
ut iis. qux Christi lzetemur. Plangamus condemna- 
tionem, ut festivis gaudiis celebremus justificatio- 
nem. Lugeamus peccati mercedem, ut grati do- 
nis in hílaritatem vertamur. Ploremus casum, ut 
resurrectionis excellentiis gloriemur, quemadmo- 
dum ait Dominus : « Beati qui lugent, quoniam ipsi 
consolabuntur **. » leu, anima mea! obstupuit nam- 
que celum, exhorruitque terra, sic repente primi 
parentis rebus immutatis. Luctum sol assumpsit, 
cum divina manu formatum opus diaboli effectum 
ludibrium videret. Tristate sunt qus amicitia 
juncte erant virtutes, inexspectata illa mutatione. 
Quomodo deplorandus, qui inoffensa felicitate frue- 
batur? quomodo incelebris, qui nominis claritate 
przstabat? quomodo sine honore, qui in honore 
erat? quomodo infirmus, qui potens? quomodo in 
peccato, qui justus? quomodo in servitute, qui li- 
bertate. pollebat? quomodo tyrannide mancipatus, 
qui potens erat? quomodo vitio obstrictus, qui in- 
nocens erat? quomodo sine ordine, qui composito 
ordine gaudebat? quomodo tristem vitam agit, 
qui beatam ducebat ? quomode in morte, qui im- 
mortalis erat? quomodo corruptioni addictus, qui 
4 corruptione immunis agebat? quomodo in dolore, 
qui jucundo animo erat? quomodo in calamitate, 
qui nulla cura gravatus erat? quomodo verecundia 
probroque laborans, qui fiducia pollebat? quomodo 
*tudiis divisus, qui quietus erat? quomodo odio ha- 
bitus, qui summe desiderabilis erat * quomodo reus, 
qui erat justus? quomodo malas alens cogitationes, 
qui bonis assueverat? quomodo in ponis, cujus 
erat juris ut pcenis addiceret? quomodo in bello, 
qui pacem habebat? quomodo sinistra laborat fama, 


11-22 oin, vir, 95. 


?! Matth. v, 5. 
20. "]bid, 3. 


1 Psal. Lax van, 20, 


ἓν [sa]. xtvirt, 15. 


qui bene sano corpore erat? quomodo multum lu- 
gubris, qui multam admirationem habebat ? quomo- 
do sacrum tabernaculum latronum factum est ha- 
baculum? quomodo qui simplex ac doli expers 
erat, in plenorum dolo ac nequissimormm caupo- 
nam cessit? quomodo lucis habitatio tenebrarum 
evasit spelunca? quomodo orationis domus ludi- 
crum exsistit theatrum? quomodo canticorum tha. 
lamus latronum commune evasit hospitium ? quo- 
modo qui rectus erat corde, animo duplici stetit * 
quomodo qui divino mancipatus juri, ab adversariis 
decipitur? quomodo qui ad Dei imaginem formatus 
crat, jumentis comparatus est atque eis similis οἵ- 
fectus**? quomodo qui ad divinam conditus erat 
imaginem, vanitati similis factus est ** ? Atque. hzc 
quidem pauca quzedam nostra ; quze vero adversum 
nos, brevior omnis oratio, quam utenarrare possit. 
Cum enim multi multa sugillaverint, certamini ta- 
men impares exstiterunt, prophetz, justi, historici. 
Nec vero quisquam Deum existimet malorum au- 
ctorem. Ejus enim qui criminis reus acius est, 
causa exsistit ab omni immunis crimine, sicut 
scriptum est: « Deus mortem non fecit, nec latatur 
in perditione virorum : impii autem manibus et ver- 
bis accersierunt eam **. » Quamobrem infenso animo 
erant colicolze in terrigenas qui ad vitium impegis- 
sent; terrenaque creatura non volens subjecta erat 
humani generis vanitati, ut divinus Apostolus lo- 
quitur *', sed propter eum qui subjecisset in exspc- 
ctatione ejus libertatis, qux» videbatur in spe re- 
posita. Verum hactenus quz deteriora sunt, nc 
cum ]lzta dies illuxerit, justo amplius aures gra- 
vemus, refricando ea qux molestiam ingerunt. 
Ad id ergo quod urget ac iustituti est, acce- 
damus. 

XI. Quia ergo diaboli in nos tyrannis obtinebat 
grassabaturque, ac animam omnem, cum nemo vi- 
tii cursum inhibere posset, servitutí. addicebat; . 
placuit potentissimo ac sapientissimo rerum Do- 
mino, ut tanquam optimus medicus infirmorum. 
visitationem in adjutorio opportuno poneret, ac pet 
cam ipsam naturam qux nequissimo succubuisset, 
sua in cam inclinatione, adversarium ejus expu- 


p gnaret, cique subigeret, sicut scriptum est: « Nam 


quod impossibile erat legi, in quo infirmabatur 
per carnem, Deus Filium suum mittens in simili- 
tudinem carnis peccati, et de peccato dammavit 
peccatum in carne *5*. » Quando ergo venit pleni- 
tudo temporis, tempusque illud appetiit quo Deus 
propitiandus erat; tum quoque manifesto prodita 
sunt remedia per eum qui potens est, de quojam 
ante prophetico oraculo praedicatum erat : « Posui 
adjutorium in potente **. » Pro mali enim auctore 
dracone qui mundo tristia invexisset, lafum gaudii 
nuntium ferens archangelus Dominico e coelis przit 
descensui: ejusque loco, qui rapinam arbitraus 


? Psal. cxpui, £.. !*$ Sap. 1, 13. !' Rom. Nw 
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esset esse cequalem Deo ?*, qui natura Deus atque Α inquam, et benedictione, ccu floribus coronam 


Uominus, praeses auctorque regenerationis cjus na- 
ture quam condiderat, exsistit : pro ea qux ad 
mortem ministra exstiterat virgo Eva, Deo gra- 
tissima ac Dei plena gratia Virgo in vitze obsequium 
eligitur: virgo muliebri comprehensa sexu, at mu- 
liebris exsors nequiti» : virgo innocens, sine ma- 
cula, omni culpa vacans, intemerata, impolluta, 
sancta animo et corpore 5, sicut lilium inter 
medias spinas germinans 23: non docta Εν mala; 
non muliebri vanitate foedata; non anilibus in- 
stituta fabulis; non malo auditu aures sordi- 
data; non inhonesto sermone polluta linguam, 
non visu illicito infecta oculos; quas nativum 
colorem luxurie adduclis coloribus non detur- 
parit, non fucis genas obduxerit; non collo ef- 
forinatis. in torques lapillis fulgorem asciverit; 
non manus arimillis, pedesque aureis torquibus vin- 
Xerit; non unguentariorum speciebus emollita sit ; 
non splendidam vestem ab hominibus sponsa acce- 
perit; non erroris simulacra cordi insculpseril: 
longe h:ec facessant, et similia (neque enim tenc- 
bris ad lucem ulla communio est??) : sed qux nec- 
dum nata agctori Deo consecrata sit; nata vero 
grati animi monumento, sacra alumna ut in sacra- 
rio ac templo moraretur oblata fuerit, legis disci- 
pula, Spiritu sancto delibuta, divina gratia ut pal- 
liolo amicta, animo divina sapiens, Deo corde nupta, 
sanctitatis splendores oculis spirans, auribus can- 
tica insonans, lingua melliflua, labiis favum stil- 
lantibus**' ; pulchra gressibus, moribus pulchrior; 
sermone venerabilis, actione venerabilior; man- 
sueta moribus, mansuetior motibus; bona in ho- 
minum oculis, Dei obtutibus melior; qux Deum 
ventre susceperit, vereque Deum partu ediderit ; 
atque, ut verbo dicam, tota pulchra ut propensa vo- 
Juntas, totaque suavis ut cella unguentaria ?*. 

XII. Hanc nobis conditore dignam donavit divina 
providentia, bonorum conciliatricem, non quz ad 
inobedientiam incitet, sed quz ad obsequendam 
ductrix exsistat; non qux: fructum letiferum por- 
rigat, sed qu» panem vitalem praebeat; non qus 
animo facile lasciviat, sed qux» robusto sensu ex- 
sistat; non mollem cogitatione, sed mente firma ; 


archangelo magnifice colloquentem, ac qua mali D 


confudcerit auctorem ; ad angeli quidem aspectum 
mirantem, velut neptem Adamo dissimilem ; qux 
tamen hisquz nuntius afferret, animo prudens cau- 
taque attenderet, ne forte iterum falso benevolus 
in templo agentem, uti in paradiso invisereL; nc 
rursus injurius violator in Dei edem, uti in Edem 
temerarius insiliat ; ne fausta annuntiatio deceptio 
exsistat. Quid ergo ccelestis nuntius? Internam 
sanct affectionem, animique solertiam ex con- 
fpicuo aspectu conjiciens, admiransque prudentiz 
compositionem, atque ex duplici extremo, gaudio, 


» Philipp. nm, 6. ?! ] Cor. vit, 54. 
7; νι, ο. ?" Luc. 1, 98. ?? Psal. 1, 7. 
xxv, 17. " Matth. ir. "Luc. i, 14. 


*$ Jbid. 


?! Cant. ir, 2. 
7 Luc. 1, 


contexens, in pedes erectus laudem offert, manu 
quatiens verboque acclamans: « Ave; gratiaplena; 
Dominus tecum ?*', » Benedicta tu, pulcherrima ac 
formosissima mulierum. « Dominus tecum, » quz 
tota venerabilis, tota gloriosa, tota bona sis. « Do- 
minus tecum, » veneranda tu, incomparabilis, om- 
nem claritatem superans, tota lucis fulgoribus con- 
creta, Deo digna, beatificanda. Summe  demiror 
tuam modestiam, o celsissima. « Ne timeas, Maria**,» 
Deo sponsa, pignusque in sanctis educatum. Non 
conceptionem jn iniquitatibus ?*, aut partam in 
peccatis tibi sum annuntiaturus, sed gaudium ex- 
positurus quod Ενα tristitiam auferat. Non partum 
in doloribus, luctuve plenam enixionem -annuntio, 
sed nativitatem przsigno quz consoletur ac Letitiam 
afferat. Noli que divina sunt humano more pen- 
sare. Neque enim lugubrem parturiginem aut mo- 
lestum partum significo, sed mundi totius lucis 
ortum przedoceo. Propter te enim cessaverunt Ev 
tristia; per te perierunt mala ; per te abscessit er- 
ror ; per te maledictio abolita; Eva per te redempta. 
Sanctum enim, quod ex sancta natum est ; Sanctum, 
ac omnium Dominus sanctorum; Sanctum, ac cn- 
jus sit ut. sanctitatem impertiat ?'; eximium, quod 
ex eximia nascitur ; inexplicabile,» quod ex inezpli- 
cabili prodit; «Filius Altissimi ** , » quod ex altis- 
sima oritur ; non carnis volentis opus, sed Spiritus 
sancti effectio quod ostenditur; non viri cultura, 


6 sed virtus. Altissimi. Quod provenit, Dei bona vo- 


luntas. Non purus homo quod nascitur, sed Deus 
Verbum incarnatum. Non autumnalis uteri tui fru- 
ctus, sed immortalitatis proles. Non messis nature 
dono concessa, sed flos Deo satore ortus. Paries 
namque principium principii expers; infantem, 
temporibus superiorem, seculis anteriorem, Vir- 
ginis prolem; sempiternum, ubera sugentem ; ma- 
tre seniorem, lactaneum ; omnia alentem, humana 
indutum forma ; Dei splendorem, pauperem visum" ; 
regem, nullum qui succedat habentem. « Ave 
itaque, Virgo gratia plena; » inter virgines mater, 
interque matres virgo; harum illarumque figura, 
atque utrasque re ipsa supergressa. 

ΧΙΙ. Ubi ergo conceptionis ratione omni supe- 
rioris tempus consummatum est, Rexque gloriz 
carne natus est, coelestium terrestriumque par con- 
cursus exsistit. Angeli namque e sublimi oculos de- 
mittentes, stellam vident ex Jacob'*; Magi vero 
sublatis in altum vultibus, stellam qu: in Bethlc- 
hem est conspicantur, simulque in spelunca col- 
lecti, pari cum tribus spiritalibus sensilibusque do- 
nis numero, adorand:e unum Trinitatis munerar- 
tur ** : quibuscum nos quoque opportunelaudemus- 
« Gloria in altissimis Deo, et in terra pax ; in ho- 
minibus bona voluntas '*. Confiteantur Domino mi- 
sericordim cjus, et mirabilia ejus filiis hominum; 


335 Cant. iv, 14... ** Cant. ry, 
3 Hebr. 1, 9... ** Nun. 


33 T] Cor. νι, 14. 
o5. "[bid., 959. 
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quia misit Verbum suum οἱ Filium, et eripuit nos Α salutem novam, in quasalute circuibunt homincs. » 


de interitionibus nostris **. Qui timetis Dominum, 
laudate cum 5; » quia nihil reecdens a Patre « incli- 
navit coelos, ct descendit ^ ; » placuitque ut in Vir- 
ginis utero quz» non potest capi deilatis plenitudo 
caperetur. « Cantate Domino canticum novum, 
quia mirabilia fecit **, » Splendor enim glorim et 
figura occultioris paterne substantix " ex inteme- 
raia Virgine carnem voluit assumere. « Jubilate Deo, 
omnis terra : dicite Deo, Quam terribilia sunt opera 
tua ^ ; » qui enim est in forma Patris, nobis in nostra 
"paupertate conformis indivise fleri voluit ; quippe 
ante luciferum genitus est**, novissimis temporibus 
sibi matrem ascivit; atque subsistens Patris So- 
pientia, templum sibi in venerabilis Virginis utero 
non manufactum :zdifjicavit, et « habitavit in no- 
bis**,» eo quod «non habitet Altissimus, sicut scri- 
ptum est 51, « in manufactis: » venitque αἱ esset 
nobiscum, qui a paterno sinu non disjungitur ; qui 
super cherubicum thronum sedet**, atque a cc- 
lesibus ordinibus laudatur; Princeps ille princi- 
pum, « Dominus dominantium, » potentium potestas, 
libera facultas mero jure utentium, universorum 
vila, qui solus cum Spiritu sancto Patrem cogno- 
scit ?, atque a solo Patre ac Spiritu cognoscitur: 
qui pari sedet regni solio, x:qua pollet potestate, 
eadein honoris claritate gaudet, indivisus natura, 
qui in omnibus, ac super omnia est 5*5 « Rex το- 
gum, Dominus dominantium "^, » —« solus cum Geni- 
tore habens immortalitatem, ac lucem habitans 
inaccessibilem **; » quem nemo. nuda deitate vidit 
aeque videre potest 57, eum servis suis venit: « non 
sicut delictum, ita et donum » rependens *5, sed 
gratiam longe malis uberiorem inducens , atque 
infauslis longe faustissima largiens, scelestis san- 
clissima magnifice tribuens. Nostram enim infirmi- 
tatem sibi uniens qui potens est, morte validiorem 
effecit, ac naturam qux corruptioni victa cesserat 
in se assumens, adversus corruptionem viribus au- 
xit; atque ream Adz imaginem gestans, peccati 
victricem reddidit : utque verbo dicam, criminibus 
omnibus obnoxios adoranda illa sua inclinatione 
liberavit , « ut sicut regnavit peccatum in morte, sic 
et gratia ejus regnet in nobis in vitam zternam *?, » 


XIII. Sin autem aliquis contentioni studentium, p 


ac dura cerviee Judzorum, sermonem se confuta- 
turum existimet, tanquam non verum, habetque 
aures audiendi, audiat recentiorem suum interpre- 
tem Aquilam, sic fere Jeremiam Christianis patro- 
num inducentem, cum ait: « Creavit Dominus no- 
vum in femina *; hzc autem creata est in planta- 
tionem salutis nove, et non veteris. » Atque hxe 
quidem Aquila. Septuaginta autem expositio sic 
1*m declaravit : « Creavit Dominus plantationem in 


5 Psal. cvt, 8, 20. ** Psal. xxt, 94. *5 I'sal. xvi, 10. 
δι Act. xvir, 94. 

55 [ Tim. vi, 16. 
8* [ Petr. 1, 18. 


4-5. 0 . CIX, 3. 
ix, 5; Ephes. tv, 6. 
** Jerem. xxxi, 99. 
Χνι, 95. 


9? Joan. 1, 14. 
*5 Apoc. xix, 16. 
?! [ Tim. ru, 16. 
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Vere « magnum omneinque magnificentiam superatis 
veritatis mysterium, quod manifestatum est inu 
carne *', » novamque salutem operatum est in mc- 
dio terre ; in qua circuierunt homines relicta con- 
versatione in paterno errore **, atque ad Deum vi- 
vum conversi. O res admirandas! O quanta Chri- 
siianze pietatis vis, ut et valde contentioni studen- 
tes ad se possit transferre ! Hoc sane, hoc veteri 
illi Balaam legitur accidisso : qui ex profano vate 
in propheticum oraculum transmutatus est, sic 
ejus Deo immutante linguam, ut gentilibus vera 
prznuntiaret. « Orietur enim, inquit, stella ex Jacob, 
ct consurget vir de Israel, et percutiet duces Moab, 
vastabitque filios Ammon **. » Et quid dico Dalaam? 
Considera, quxso, dilecte, etiam in Grzcia et apud 
barbaros prznuntiatam Christianz fidei veritatem, 
ad eorum qui illam spernunt condemnationem. 
Aiunt enim cum pestis gravissima Graecis incum- 
beret universamque regionem consumercet, ac ci- 
ves supplicationibus atque hostiis uberiores insta- 
rent, quibus falsa sua numina placanda existima- 
rent: cum itaque non esset vox, aut ulla auditio, 
ut loquitur Scriptura**, consilium aliud ineunt 
haud sane absonum minusve prudens; ut nimi- 
rum pacis feedera in ignotum Deum trausferrent; 
ut qui esset quidem, sed quem indigni non nossent. 
Ubi autein quod consultum erat effectum est, 55- 
cuta est et propitiatio, exterminatorem vivosque 
inter viam discernens. Quidnam vero tum fecissc 
aiunt? Nempe obsecratos eum quem frustra prius 
hostiis honorassent, responsum daret, 480 aram 
ignoto Deo erectam ceu titulo exornarent. lli porro 
Athenienses erant, viri in hoc toti hiantes, ut novi 
quidpiam aut dicerent, aut audirent. Hujus autem 
are mentio cst in Actorum libro**. Interrogatio 
vero ita habet: 

Propheta nobis, propheta, Titan Phobe Apollo, 

Cujusnam domus ista erit ? 
Non sinente aufem silere, qua» utrosque in hoc 
impellebat, divina virtute, illa sincere oraculo edit, 
qu: veritatis prophetis przedicata audisset, ita aiens.: 

Quecunque veritati ac honcstali congruunt, hac 

ite : 
Ego enin Deum supremum Regem (πε unum 
edico ; 
Cujus Verbum incorruptum. placide puella conce- 
ptum utero 
Igniti teli instar medium transcurrens, 
niversum Patri capiens dono offeret mundum. 

]ethoec domus erit: Maria autem ei nomen exsistit. 
Hec plane, hxc Athenis lapideis tabulis ad sem- 
piternam pro. foribus insculpta memoriam. Sed ct 
aliud his qua dicta sunt adjungemus, Virgilii apu 
Romanos Ρος». οσα, vii haud obscuri autvo 
*5 Psal. 1xv, 


*5 Dsal. cxvit, 1... Hebr. 7,3. 


** Psal. rxxix, 2... ? Matth. xi, 27... " Rom. 
9! ]Joan. iv, 12. "* Rom. v, 15. ** Jbid., 94. 
*! Num. xxiv, 17. δν ΠΙ Reg. xvii, 26. ** Act. 
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sapientie laude exsortis. Nam et iste in libro A ejus dono, qui propter magnam dilectionem qua 


quem Idyllium scribit, ubi Sibylle meminit, hzc 
addit : 
Jam nova progenies celo demittitur alto (5). 


Hem miraculum! « Quis loquetur potentias Domi- 
ni, auditas faciet omnes laudes ejus **? » Nobis 
enim adversarios in nostra coegit castra; ac veri- 
tatem ex ejus inimicis, armis instrui placuit. Con- 
fundatur Nestorius, qui virgineum partum abolevit. 
Pudeat Arium, qui trinam unitatem divisit. Gra- 
tias autem Deo pro inenarrabili ejus dono, « qui de 
potestate tenebrarum nos transtulit in regnum Fi- 
lii dilectionis sux **. Gratias Deo pro inenarrabili 
ejus dono **, qui vocavit nos vocatione sancta in 
acquisitionem gloriz **,» vitamque. Gratias Deo pro 
inenarrabili ejus dono, « qui benedixit nos in lau- 
dem gloriz gratie sux, qua gratificavit nos in di- 
lecto Filio suo Τὸ. » Gratias Deo pro inenarrabili 


66 Psal. cv, 9. 


*! Coloss. 1,15. 
τι Joan. πι, 160. 


15 Ἡ] Cor. v, 21. 


(5) Virg., Eclog. 1v, v. 7. 


*5 II Cor. ix, 15. 
13 Ίσα, vini, 9, 10, sec. LXX. 


dilexit nos **, Filium suum unigenitum miserit in 
mundum. Gratias Deo pro inenarrabili ejas dono, 
« qui eum qui non noverat peccatum, pro nobis 
peccatum fecerit, ut nos efliceremur justitia Dei in 
ipso *. » Accedamus, dilectissimi, ad amorem ejui 
qui dilexit nos. Cum tanta suscipiamus fide, quan 
ta ille nobis illuxit humanitate. Spiritali gaudio ac 
ratione festum agamus diem. Multa ad pietatem li- 
bertate utamur. Libentissimi gloriemur in fidei 
confessione. De Christiana nos veritate jactemus. 
Spiritalem gloriationem » celebremus. Choros qui 
sanctos deceant constituamus. Clamemus prophete 
voce : «Cognoscite, gentes, et vincimini ; exaudite 
usque ad extremum terra. Qui przvaluistis, vinci- 


B mini ; nec verbum quodcunque locuti fueritis ma- 


neat in vobis, quia nobiscum Deus'*. » Ipsi gloria 
in secula seculorum. Amen. 


** IE Tim. », 9; II Thess. n, 15. ?* Epbes.1,5,0. 


Catena Crameri in Acta apostolica (Oxon. 1838) fragmenta tria sub Theodoti nomine exhibet 
qua hic sistimus. 


—À 


Π, 17. Kal ἔσται ἓν ταις ἑσχάταις ἡμέραις, 
άγει ὁ θεὸς, ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ Πγεύματός µου ἐπὶ 
πᾶσαν σάρκα. 


θεοδότου ᾽Αγκύρας (A). ᾽Αλλὰ μὴν οὐχ εἶπεν 


ἰδικῶς τὸν χαιρὀν' ρχει yàp ἡ τοῦ Πνεύματος ἑνέρ-ρ 


γεια καὶ ifj παραχολονθοῦσα θεία δύναμις δηλῶσαι 
τὸν σηµαινόµενον χαιρόν' ὃς δι’ αὐτῶν τῶν πραγµά- 
των ἐδείχθη, 6 ἐπὶ τῶν Αποστόλων ὑπάρχων. Asl- 
χνυται ἄρα διὰ πάντων ἐχεῖνον εἶναι τὸν παρὰ τοῦ 
προφῄτου εἱρημένον χαιρόν' οὗ γὰρ δύνανται, xàv 
ἀναισχυντῶσιν, ἀντειπεῖν τούτῳ οἱ Ἰουδαῖοι' οὐ γὰρ 
ἔχουσιν ἕτερον ἐπιδεῖξαι χαιρὸν παρ' ἐχεῖνον, ἐφ᾽ ip 
ταῦτα ἑξέδη. 

IlI, 15, 16. Τὺν δὲ ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς ἀπεκτεί- 
νατε ^ ὃν ὁ θεὸς ἤχειρε x vexpó οὗ ἡμεῖς 
µἀρευρές ἐἔσμεν' καὶ ἐπὶ τῇ πίστει toU ὀνόματος 
αὐτοῦ, τοῦτον ὃν θεωρείτε καὶ οἴδατε, ἑστερέωσε 
τὸ ὄνομα αὐτοῦ. 


θεοδότου ἐπισχόπου Ἀγκύρας. Καὶ μὴν ὁ τῆς D 


ζωῆς ἡμῶν ἀρχηγός ἐστιν ἀθάνατος, ἁλλ' ἑνωθεὶς 
τῷ θνητῷ ἀπεχτάνθη, φησίν' ἡ γὰρ πρὸς θεὸν ἕνωσις 
οὐχ ἀφίησιν εἰς ἄνθρωπον µόνον περιγράφεσθαι τὰ 
παθήματα" διὰ τοῦτο δὴ τὸν μονοχενή Ylby τοῦ θεοῦ 
χαλεῖ Ἰησοῦν' τὴν προσηγορίαν τὴν kx τῆς Μαρίας 


τεθεῖσαν τῷ βρέφει, ἐχείνου γεγονέναι δηλῶν᾽ χαὶ 
τὸν αὐτὸν πάλιν ἄνθρωπον χαλεῖ χαὶ ἀρχηγὸν προσ- 
αγορεύει ζωῆς) τὸν αὑτὸν ποιητήην τε ὁμοῦ τῶν 
ἁπάντων δειχνὺυς xal ἄνθρωπον θανάτου ὙΥευσά- 
μενον. 


XIII, 40. Β.έκετε οὗν μὴ ἐπέ.1θδῃ τὸ εἰρημένον 
ἐν τοῖς προφήταις, ἴδετε, οἱ καταφωρογηταὶ. καὶ 
θαυμάσατε, καὶ ἁφαν ἰσθητε’ ὅτι ἔργον ἐγὼ ἑἐρτά- 
ζομαι ἐν ταῖς ἡμέραις ὑμῶν. 

θεοδότου Αγκύρας. Ταῦτα μὲν προφανῶς δοχεῖ 
λέχειν ἱστοριχῶς' ἡ δὲ τῶν ῥητῶν ἔννοιά ἐστι «astu. 
Απὺ τῆς τῶν χριτῶν ἁδιχίας ἐπὶ χαθολ.κἣν olxovo- 
μίαν ὁ προφήτης ΑἈμδαχοὺμ τὸν λόγον àc f; yayev 
ὡς τῶν οὕτως ἑχόντων πραγμάτων θαυμαστῆς δεο- 
µένων ἐπιμελείας, ἐχπληττούσης xal ἀφανιζούσης 
τοὺς χαταφρονητάς͵ ποίαν δ' ἂν εἴποιμεν θαυμαστὶν 
ἐπιμέλειαν, ἢ τὴν διὰ τῆς τοῦ Χριστυῦ οἰχονομίας 
xai ἐπιδημίας γενοµένην  ἓν f] προηγουμένως μὲν 
τοὺς χαλεποὺς ὑθριστὰς τῆς ἡμετέρας φύσεως δαί- 
µονας ἡφάνισεν' ἐχαλίνωσε δὲ xat τὴν ἀδιχίαν, ὅπω, 
πληρωθη τὸ àv Ὑαλμοῖς εἰρημένον’ « Ανάσττθι 
«Κύριε, μὴ χραταιούσθω ἄνθρωπος, χριθῄτωσαν 
ε ἔθνη ἑνώπιόν σου. χατάστησον, Κύριε, νομοθέτη 
« ἐπ) αὑτούς' γνώτωσαν ἔθνη ὅτι ἄνθρωποί εἰσιν. » 


(4) Θεοδώρου cod., scd vid. Fabr. B. Gr. t. IX, p. 269. 
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ANNO DOMINI CDXXXII 


PAULUS EMESENUS. EPISCOPUS 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, studio et opera R. P. F. Michaelis Lequien. Paris 1740, tom. II, col. 840. ) 


Ad Ephesinam synodum Paulus Emcse cum accessisset, Joannem Antiochenum, suosque Orientales 
Adversus Cyrillum Alexandrinum, et legitimum: concilium secutus est. Post annuum: vero 432 Alexan- 
driam ab Joanne ejusque synodo missus, pacis Ecclesiarum sequester fuit, quem dignis acclamationibus 
in Ecclesia cum de fide perorasset, Alexandrina plebs prosecuta est. 





PAULI EMESENI 


LIBELLUS 
Cyrillo Alexandrino oblatus Orientalium fidei confessionem continens. 


Est Cyrilli epist. 56 (ol. 53). Vide supra, col. 166. 





PAULI EMESENI 
HOMILLE. 


(με, Concil., tom. 11, p. 1095 sqq.) 





l. 
Ομιλία Παύλου ἐπισκόπου Ἐμίσης, «Ἰεχθεῖσα A Homilia Pauli episcopi Emeseni, habita vicesimo 


κθ' Xoux iv τῇ pspyd4m ἑχκ.ησίᾳ "Adstar- 
δρείας, xaünpérov τοῦ µακαρίου KvplAAov, slc 
τὴν γένγησυ * τοῦ Κυρίου καὶ Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ * xal ὅτι θεοτόκος ἡ ἁγία Παρ- 
θένος Μαρία ' καὶ ὅτι οὗ δύο υἱοὺς «Ίέγομεν», 
dAA' ἔγα Υἱὸν καὶ Κύριον τὸν Χριστόν ' xal εἷς 
τὸν ἀρχιεπίσκοπον ἐγκώμιον. 


Εὔχαιρον σήμερον τὴν ὑμετέραν παραχαλέσαι 


nono die mensis Clieac (1), in magna Alexandrie 
ecclesia, presente beato Cyrillo, de nativitate 
Domini et Salvatoris nostri Jesu Christi, ει quod 
beata Virgo Maria sit Dei genitrix, et quod non 
duos, sed unum Filium et Dominum Christum di- 
camus : el [aus archiepiscopi Cyrilli. 


Opportunum est hodierno die vestram pietatem 


hortari, ut sacrum quemdam nobiscum chorum 
constituatis, unaque cum sanctis angelis exclame- 
: mus : «Gloria in excelsis Deo, οἱ in terra pax, in 
hominibus bona voluntas !'.» Nam hodie pucrulus , 


εὐλάθειαν, ἱερόν τινα χορὸν ἅμα ἡμῖν συστήσασθαι, 
καὶ μετὰ τῶν ἁγίων ἀγγέλων ἀναθοῆσαι ' « Δόξα 
ἐν ὑφίστοις 6εῷ, xaY ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἓν ἀνθρώποις 
εὐδοχία. » Σήµερον γὰρ ἡμῖν παιδίον ἐγεννήθη, 


! Luc. it, 14. 
Variz lectiones codicis Seguicriani. 
a γένναν. 


NOTAE. 
(1) Est dies 25 Decembris. 


1453 


PAULI EMESENI EPISCOM 


1456 


nobis natus est, in quo universa visibilis invisibilis- A ἐφ᾽ ᾧ πᾶσα fj ὁρωμένη xol ἀόρατος χτίσις βεδαίας 


que creatura solidam salutis spem obtinet. lTodie 
supernaturale puerperium editur, et Virginis nu- 
ptiarum expertis solvitur partus. O rem admiran- 
dam! Parit Virgo, et mane virgo: fit mater, neque 
omnia tamen, qux matres solent, experitur. Peperit 
enim ut matribus mos est, virgo tamen remansit 
prater mulierum parturientium legem. Hoc mira- 
culum olim propheta Isaias previdens exclamabat: 
« Ecce virgo in utero habebit, et pariet filium, et 
vocabitur nomen ejus Emmanuel *. » Quod evange- 
lista exponens, idem sonare docuit, quod, Nobis- 
cum Deus?. Parit itaque Dei genitrix Maria Em- 
manuelem. 

Populus acclamavit : Ecce fides Ίο cst, Dei hoc 
donum est, orthodoxe Cyrille: istud audire quz- 
rebamus. Qui ita non loquitur, anathema sit. Pro- 
secutus est episcopus Paulus: 

Qui ita non dicit, intelligit, ac sentit, anathema 
sit ab Ecclesia. Peperit proinde nobis Deipara Ma- 
ria Emmanuelem: Emmanuelem autem, hoc est, 
Deum hominem factum. Nam Deus Vcrbum, qui 
ante sxcula arcano ineffabilique modo ex Patre 
genitus est. novissimis téiporibus natus ο ος 
mulierc *. Natura namque nostra perfecte assumpta, 
humanitateque ex prima conceptione sibi conjun- 
cta, ac nostro corpore sibi in templum fabrefacto, 
ex Deipara Virgine Deus perfectus, et homo itidem 
perfectus prodiit. Nam duarum naturarum períc- 


τὰς ἑλπίδας τῆς σωτηρίας χέχτηται. Σήµερον ἡ 
ὑπερφυῆς λύεται λοχεία, xal τῆς ἀπειρογάμου Παρ- 
θένου λύονται αἱ ὠδίνες. Ὢ τοῦ θαύματος! Τίχτει ἡ 
Παρθένος, xai μένει παρθένος * γίνεται µήτηρ, xat 
οὗ πάντα τὰ μητρὸς ἀχριθῶς ὑπομένει. Ἔτεχε b μὲν 
γὰρ ὡς νόμος γυναιξὶν ἡ Παρθένος, ἔμεινε δὲ πα ρθέ- 
voc, ὡς οὐ νόμος ταῖς τικτούσαις γυναιξίν. "Ανωθεν 
προορώµενος ὁ προφήτης Ἡσαῖας τὸ θαῦμα, £66a- 
« Ἰδου ἡ Παρθένος iv γαστρὶ ἕξει, xal τέξεται υἱὸν, 
xai χαλέσουσι τὸ ὄνομα αὑτοῦ Ἐμμανουήλ. » Τούτο 
διασαφῶν ὁ εὑὐαγγελιστῆς εἶπεν ἑρμηνευύήμενον, 
Μεθ' ἡμῶν d θεός. Τίχτει οὖν ἡ θεοτόχος Μαρία sv 
ἘἙμμανουήλ. 

Ἑθόησεν 6 λαός, Ἡ πίστις ἰδου αὕτη 9 ἐστί» 


B θεοῦ δῶρον, Κύριλλε ὀρθόδοξε: τοῦτο ἀχοῦσαι ἑζη- 


τοῦμεν. 0 τοῦτο μὴ λέγων, ἀνάθεμα ἕστω. Λοιπὸν 
εἴπεν ὁ ἐἑπίσχοπος Παῦλος * 

Ὅ τοῦτο μὴ λέγων, xal νοῶν, xal φρονῶν, ἀνά- 
θεµα ἕστω ἀπὸ τῆς Ἐκκλησίας. Ἔτεχεν οὖν ἡμῖν ἡ 
Θεοτόχος Μαρία τὸν Ἐμμανουήλ’' Ἐμμανουξλ δ», 
θεὺν ἑνανθρωπήσαντα. Ὁ γὰρ πρὸ τῶν αἰώνων Ex 
Πατοὺς ἀῤῥήτως xai ἀνεχφράστως γεννηθεὶς 8:5; 
Λόγος. ἐπ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν τίχτεται Ex Υυναῖ- 
χός. Thy γὰρ ἡμετέραν τελείως ἀνειληφὼς φύσιν, 
καὶ τὸ ἀνθρώπινον d ἐχ πρώτης συλλήφεως οἰχςιώ- 
σας ἑαυτῷ, xal τὸ ἡμέτερον σῶμα vaby ἑαυτῷ xa- 
τασχευασάµενος, προηλθεν ix τῆς Θεοτόχου θεὺ» 
τέλειος, xal ἄνθρωπος τέλειος D αὑτός. Δύο yào 


ctarum concursus, humans» scilicct. et divin: ᾳ φύσεων τελείων συνδρωμῆ, θεότητος, er ut, καὶ ἄνθρω- 
unum nobis constituit Filium,unum Christum, unum πότητος, τὸν ἕνα ἡμῖν ἁτετέλεσεν Yibv, τὸν ἕνα Ἆρι- 


Dominum. 

Populus acelamavit : Bene venisti, orthodoxe 
episcope: dignus digno conjungitur. Dicunt Chri- 
stiani : lloc Dei donum est, orthodoxe Cyrille. Epi- 
scopus Paulus subjunxit : 

Noram et ego, dilectissimi, quod ad orthodoxum 
Patrem venirem. Neque enim nos quaternitatem 
adoramus, sed Trinitatem, Patrem vidclicet, ct Fi- 
lium, et Spiritum sanctum. Qui vero dicunt duos 
esse filios, eos anathematizamus, ct e sacris Eccle- 
sim septis explodimus. Non igitur duos filios asse- 
rimus, neque merum hominem Emmanuelem, qui 
cx Deipara Virgine natus est; neque gratiam, vel- 


uti prophetam aut justum aliquem, plus aliis con- D 


secutum. «In ipso enim complacuit omnem divini- 
tatis plenitudinem inhabitare corporaliter *, » hoc 
est, veluti in proprio corpore; siquidem corpus 
nostrum sibi proprium fecit. Super hanc fidem, 
super hanc petram a Domino Deo posita sunt Ec- 
clesie fundamenta. Cum igitur Christus Dominus 
proficisceretur Hierosolymam, interrogabat discipu- 
los suos, dicens: « Quem me dicunt homines esse 
Filium bominis? » apostoli dixerunt: « Alii quidem 


* Jsa. vri, 14. * Matth. 1, 25. 


* Galat. tiv, 4. 


στὸν, τὸν ἕνα Κύριον. 

Ὁλαὺς ἐθόησε΄ Καλῶς ἦλθες, ὀρθόδοξς ἐπίσχοπε ' 
ὁ ἄξιος τῷ ἀξίῳ. Χριστιανοὶ λέγουσι" θεοῦὺ δῶρον, 
Κύριλλε ὀρθόδοςε. 'O ἐπίσχοπος Παῦλος εἴπεν * 


"Hóstv χἀγὼ, ἀγαπητοὶ, ὡς πρὸς ὀρθόδοξον ἆς- 
εχόµην Πατέρα. Auk τοῦτο Τριάδα, οὗ τετράδα προσχυ- 
νοῦμεν, Πατέρα, xaX Υ τὸν, xaX Ἠνεῦμα ἅγιον. "Ava- 
θεµατίζοµεν δὲ τοὺς λέγοντας δύο υἱοὺς, xai τῶν 
ἱερῶν τῆς Ἐχχλησίας ἐχθάλλομεν περιθόλων. Οὔτε 
οὖν δύο υἱοὺς λέγομεν, οὔτε ψιλὸν ἄνθρωπον τὸν 
Ἐμμανουὴλ, τὸν Ex τῆς θεοτόχου γεννηθέντα, οὔτε 
χάριτος Ἱξιωμένον, Gc προφήτην, ἡ ὡς δίχαιον. 
πλέον τῶν ἄλλων. « 'Ev αὐτῷ γὰρ ηὐδόχησε χατοι- 
χῆσαι πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς Οεότητος σωματικῶς, » 
τουτέστιν, ὡς Ev ἰδίῳ σώματι' τὸ γὰρ ἡμέτερον, 
ἴδιον ἐποιήσατο σῶμα. Ἐπὶ ταύτῃ τῇ πίστει τεθε- 
µελίωται ἡ Ἐχκλησία τοῦ θεοῦ» ἐπὶ ταύτῃ τῇ 
προσδοχίᾳ, ἐπὶ ταύτης τῆς 9 πέτρας ἔθετο τὰ θεµέ- 
λια τῆς Ἐχχλησίας ὁ Δεσπότης θεός. Ὅτε οὖν 
ἆλθεν 6 Λεσπότης Χριστὸς ἐπὶ và! Ἱεροσόλυμα, ἡρώτα 
τοὺς μαθητὰς, λέγων « Τίνα µε λέγουσιν οἱ υἱοὶ τῶν 
ἀνθρώπων εἶναι τὸν Υἳὸν τοῦ ἀνθρώπου; Λέγουσιν οἱ 


* Coloss. ri, 9. 
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&nóatoot * « Ol μὲν Ἠλίαν, ἕτεροι δὲ Ἱερεμίαν, fj ἕνα A Eliam, alii vero Jeremiam, aut unum ex yrophc- 


τῶν προφητῶν. Kad yer* Ὑμεῖς 5» τουτέστιν, fj ἐμὴ 
ἑχλογὴ, τὰς διεφευσµένας λέγετε δόξας, ὅτι οἱ μὲν 
Ἡλίαν ἔλεγον, ἕτεροι δὲ Ἱερεμίαν, ἢ ἕνα τῶν προ- 
φητῶν' ὑμεῖς δὲ, οἱ παραχολουθἠσαντές poi τρία 
ἔτη, xal ἱδόντες µου τὴν δύναμιν, xal τὰ τεράστια, 
xai θεασάμενοί µε ἐπὶ θαλάσσης περιπατοῦντα, οἱ 
τραπεζῶν µοι χοινωνήσαντες, « τίνα µε λέγεται » 
Εὐθέως ὁ χορυφαῖος τῶν ἁποστόλων, τὸ στόµα τῶν 
μαθητῶν, ὁ Πέτρος: « Σὺ εἴ ὁ Χριστὸς, ὁ Yibo τοῦ 
θεοῦ τοῦ ζῶντος * » ab εἶ ὁ Χριστὸς, fj διττὴ φύσις, 
ὁ ἑνανθρωπήσας: « Σὺ el ὁ Χριστός " » xal οὐχ εἷ- 
σεν, Οἱ υἱοὶ h, ἁλλ « 6 Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος * » 
ἑπέγνω καὶ τὸ μοναδιχὸν πρόσωπον. Παραχαλέσωμεν 
οὖν τὸν Πατέρα, τὴν συνήθη παραθεῖναι ἡμῖν τράπε- 
ζαν, χαὶ τὰ πολυτελή xai ποιχίλα τοῦ Πνεύματος 
ὄψα ' στεφανῶσαι τὸν χρατῆρα τῆς διδασχαλίας’ 
xai μεθύσαι ἡμᾶς µέθην, σωφροσύνης μητέρα. Ε- 
πωµεν, Ἐξεγέρθητι, à Πάτερ, « ἐξεγέρθητι, ἡ δόξα 
µου; ἐξεγέρθητι φαλτήριον, χαὶ χιθάρα τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος.» Ὦ ἡ δόξα xat τὸ χράτος elg τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. Αμήν. 
B. 


Tov αὐτοῦ ópiAta, dex 


εἴσα ἐν τῇ ueyd. An ÉéxxAn- 
σἱᾳ AJsCavópéor, I(61 ἔκτῃ' ui εἰς την. ivay- 


θρώπησυ tov Κυρίου, xal Σωτῆρος ἡμῶν "In- 

CoU Χριστοῦ ' καὶ slc, τὸ ἀρχιεπίσχοπον 

Κύρι1.1ον ἐγκώμιον. 

Πρώην πρὸς thv ὑμετέραν ἀγωνιστικώτερον δια- 
λεγόμενοι ἀγάπην, πέρας ἐπιθεῖναι τῷ λόγῳ οὐχ 
Ισχύσαμεν  στενοχωρἰα δὲ τῶν ἡμετέρων ἁδελφῶν 
ἑξῶσεν ἡμᾶς τῶν σχαµµάτων. Φέρε οὖν αὖθις ἆπο- 
δυσάµενοι{, τῶν αὐτῶν ἀψώμεθα παλαισµάτων. Ὁ δὲ 
γενναῖος οὗτος πατὴρ ) καὶ παιδοτρίδης ὅπερ ποτὲ k 
ἐποίει, χαὶ αὖθις ποιείτω᾽ κρινέτω τὰ παλαίασματα. 
Καὶ γὰρ τότε γεγαννυμένῳ ! τῷ προσώπῳ, xal φαι- 
δρῷ τῷ µειδιάµατι ἐδείχνυτο χαίρων τοῖς ἀγῶσι τοῦ 
παιδός ’ xal θαλλοῦ δίχην τὴν δεξιὰν ἡμῖν ἐπισείων, 
δῆλος ἣν ἡμῖν τιθέµενος, καὶ ἐπιθυμῶν τὸν παῖδα 
ἀναῤῥηθῆναι, xaX στεφανίτην xal νιχητὴν ἀἆναδει- 
χθηΏναι. 

0 λαὺς ἑἐθόησε ’ θεοῦ δῶρον Κύριλλος !α, ὅλους 
ἑποίησας ὡς σεαντὀν. 'O ἄξιος τῷ ἀξίῳ. Ὁ λαὸς 
εἶπε 5, Τῶν ἐπισχόπωντὸν πατέρα, Κύριε, σῶσον. Ka- 
Aog ἦλθες, ἐπίσχοπε ὀρθόδοξε, τῆς οἰχουμένης παι- 
δευτά. Ὁ πιστεύων οὕτω, φιλεῖται’ μεγάλου διδα- 
σχάλου μέγας * ἑπαινέτης. 'O ἐπίσχοπος Παῦλος 
εἶπεν, 

Ἐπανέλθωμεν οὖν ἐπὶ τὴν Θεοτόχον Μαρίαν, καὶ 
τὸν EE αὐτῆς τεχθέντα Ἐμμανονυὴλ, τὸν θεὸν τὸν 
ἑνανθρωπήσαντα. Ἔτεχε γὰρ ἡμῖν ἡ Παρθένος τὸν 
Ἐμμανουὴλ, χατὰ μὲν τὴν θεότητα τῷ Πατρὶ ὁμοού- 


6 Matth. xvi, 12-15. "ibid. 10. 8 Psal. ει, 9. 


tis. Et dixit illis: Vos autem 6,2 hoc est, qui a me 
electi estis, falsas dicitisopiniones, quod alii quidem 
Eliam dicant, alii Jeremiam, aut unum ex prophc- 
tis. Vos autem, qui me tres jam annos secuti estis, 
quique meam virtutem et prodigia vidistis, et me 
super mare ambulantem spectastis , et in ea- 
dem mensa mecum communicastis, « quem me 
esse dicitis?» Mox Petrus apostolorum vertex, et 
os discipulorum respondit : « Tu es ChristusFilius 
Dei vivi *.» Tues Christus natura constans gemina, 
utpote homo factus. « Tu es Christus. » Non dixit 
autem, Filii ; sed, « Filius Dei vivi. » Agnovitenim 
person: unitatem. Rogemus itaque hunc Patrem, 
ut solitam nobis mensam apponat, pretiosaque ac 
varia Spiritus sancti obsonia, doctrine craterem 
coronet, nec non ut nos illa ebrietate, qu: sobrie- 
tatis est mater, inebriet. Dicamus: Exsurge, o 
Pater, « exsurge, gloria mca ; exsurge, psalterium, οἱ 
Spiritus sancti cithara *. » Cui gloria et imperium 
in seculorum secula. Amen. 


Π. 


Ejusdem Pauli homilia in magna Alexandrie ος- 
clesia, Tibi sexta die (1), in Christi Domini οί 
Salvatoris nostri nativitatem, et in Cyrilli archi- 
episcopi laudem dicta. 


Nuper apud dilectionem vestram enixius dissc- 
rentes, finem sermoni imponere non valuimus, scd 
propter fratrum nostrorum frequentiam, certaminis 
locum deserere compulsi sumus. Sed age, rursus 
exuti, idem certamen denuo tentemus. Strenuus 
autem hic Pater, et palzstrze hujus magister, quod 
tum faciebat, etiam nunc faciat; judicet de certa- 
minibus. Tunc enim alacri vultu, blandaque arri- 
sione pueri certamine se oblectari declarabat, dexte- 
ramque veluti olive ramum obtendens, se a nobis 
stare significabat, puerumque suum przeconio lau- 
dari, coronaque redimiri, ac victorem declarari se 
cupere demonstrabat. 

Populus acclamavit: Hoc Dei donum est, Cyril- 
le; omnes reddidisti tui similes: dignus digno con- 
jungitur. Populus tuus dixit : Episcoporum patrem 
serva, Domine: bene venisti, episcope orthodoxe, 
orbis terrarum doctor. Qui sic credit, diligitur, 
magni doctoris magnus laudator. Episcopus Paulus 
dixit : 

Redeamus itaque ad Deiparam Mariam, et Em- 
manuelem, qui ex ea natus cst, nempe ad Deum 
hominem factum. Virgo enim [Maria igitur] Em- 
manuelem nobis peperit, secundum divinam qui- 


Vari: lectiones codicis Seguieriani. 
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(1) Apud nos cst prima Januarii. 


1459 


PAULI EMESENI EPISCOPE 


1440 


dem naturam Patri consubstantialem, secundum A σιον, χατὰ 5E τὴν ἀνθρωπότητα τὸν αὐτὸν ἡμῖν 


humanam vero eumdem nobis consubstantialem. 
Nam quomodo alias virga de radice Jesse dici pos- 
sect *? quomodo de semine Abraham !'*? quomodo 
fihus David !!? quomodo intelligeretur illud : « Ex 
quibus Christus secundum carnem qui est super 
omnia Deus '!?;» Et illud arsum beati Pauli quo- 
modo interpretabimur: «De Filio suo, qui factus 
est ex semine David secundum carnem, qui przde- 
stinatus est Filius Dei in virtute secundum Spiri- 
tum sanctificationis ex resurrectione mortuorum 
Jesu Christi Domini nostri !*?» Peperit itaque sa- 
cra Virgo (sancta Maria] Emmanuelem, Patri qui- 
dem, ut modo diximus, secundum divinitatem, no- 
bis vero secundum humanitatem consubstantia- 
lem: eumdem secundum divinam naturam impati- 
bilem, secundum humanam patibilem. Nam etsi 
Dcus Verbum proprii corporis passiones sibi appro- 
priet, easque ad seipsum referat, ipse tamen sem- 
per intra impassibilitatis suz terminos perseverat.Et 
quamvis ipsum dicere audias: « Dorsum meum dedi 
ad flagella, genas meas ad alapas; faciem autem 
mcam non averti a confusione sputorum'"* ; » nihil 
tamen in propria natura perpessum arbitreris, sed 
potius sui corporis flagella sibi appropriasse cogi- 
tes. Nam Deus Verbum permansit impatibile. Sed 
objicient hic forte nobis, qui divinis Scripturis, 
rectzque doctrine obniti consueverunt: Si Deus 
Verbum impatibile est, quomodo factum caro est? 
Audi, dilecte. « Verbum caro factum est 15.2 non in 
carnem demutatum. Neque enim Deus Verbum in 
carnem versusest; neque assumpta caro in assu- 
mentis naturam transmutata est. Quid ergo sibi 
vult: « Verbum caro factum est?» Aliud nihil, 
quam Verbum carnem assumpsit ; οἱ carnem qui- 
dem nen solam, sed cum rationali et intelligente 
anima conjunctam, qux duo naturam humanam 
perfecte absolvunt. Ad hunc modum Verbum caro 
factum. est. Optarem magniloquentissimi Joannis 
sensum vos intelligere, quo proposite sententizx 
vim pernosceretis. Joannes theologus, tonitrui Π- 
lius '*, qui super Dominicum pectus recumbere 
meruit ", indeque nobis sublimiora divinioraque 
dogmata hausit, cum eximiam Dei erga nos beni- 


ὁμοούσιον, Ἐπεὶ πῶς ἂν λεγθείη ῥάθδος Ex vr plor; 
Ἰεσσαί; πῶς δὲ σπέρµατος ᾿Αθραάμ; πῶς δὲ vi); 
Δαυῖδ; Πὼς δ ἂν νοηθείῃ τά' «Ἐξ αὑτῶν κατὰ 
σάρχα Χριστὸς, ὁ (v ἐπὶ πάντων θεός ; » τὸ δὲ τοῦ 
Δεσπεσίου Παύλου πῶς ἂν ἐχλάδωμεν"' « Περὶ του 
Υἱοῦ αὐτοῦ, τοῦ Ttvouévou Ex σπέρµατος Aavià 
χατὰ σάρχα, τοῦ ὁρισθέντος Υἱοῦ τοῦ θεοῦ iv δυνά- 
pet κατὰ Πνεῦμα ἁγιωσύνης, ἓξ ἀναστάσεως νεχρῶν, 
Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ P ἡμῶν; Ἔτεχεν οὖν ἡ 
ἁγία Μαρία τὸν Ἐμμανουὴλ, χατὰ μὲν τὴν θεότητα, 
χαθὰ προειρήχαµεν, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, χατὰ ὃξ 
τὴν ἀνθρωπότητα ἡμῖν ὁμοούσιον" χατὰ μὲν την 
θεότητα, ἁπαθη, χατὰ δὲ τὴν ἀνθρωπότητα, παθη- 
&Óv* εἰ γὰρ xal οἰχειοῦται τοῦ ἱδίου σώματος τὰ 
πάθη ὁ θεὸς Λόγος, xai εἰς ἑαυτὸν ἀναφέρει, ἀλλά 
γε µεμένηχεν αὐτὸς Ev τοῖς τῆς ἀπαθείας ὅροις. Κάν 
ἀχούσῃς αὑτοῦ λέγοντος  « Ἔδωχα τὸν νωτόν µου 
εἰς µάστιγας, τὰς δὲ σιαγόνας μου εἰς ῥαπίσματα, 
τὸ δὲ πρόσωπόν µου οὐχ ἀπέστρεφα ἀπὸ αἰσχύνης 
ἐμπτυσμάτων ' » μηδὲν αὐτὸν πεπονθέναι εἰς si 
ἰδίαν φύσιν ὑπολάθῃς ΄ οἰχειώσασθαι δὲ μᾶλλον του 
ἰδίου σώματος τὰς µάστιγας ' ὁ γὰρ Geb; Λόγος µε- 
µένηχεν ἀἁπαθής. Οἱ δὲ ἀντιταττόμενοι ταῖς θσίσις 
Γραφαῖς καὶ ταῖς ὀρθαῖς δόξαις, ἐροῦσιν ἡμῖν ' Ei 
ἀπαθῆς ὁ θεὺς 4 Λόγος, xal ἄτρεπτος, xat ἀναλλοίω- 
τος, πῶς ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο; "Άχουε ἀγαπητέ. 
ε Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, » οὗ μεταπεπτωχὼς εἰς 
σάρχα οὔτε γὰρ ὁ θεὸς Λόγος µεταπέπτωχεν εἰς 
cápxa, οὔτε ἀναληφθεῖσα σὰρξ ἐχώρησεν εἰς τὴν 
φύσιν τοῦ ἀνειληφότος. Τί οὖν ἐστιν, « Ὁ Λόγος σὰρᾶ 
ἐγένετο; » Τουτέστι, σάρχα ἔλαδε, xal σάρχα οὗ 
φιλὴν, ἀλλὰ τὴν μετὰ φυχῆς λοχιχῆς χαὶ νοξρᾶς. 
ὅπερ ἐστὶ τελεία fj ἡμετέρα Φύσις. Οὕτως ὁ Αόγοι 
σὰρξ ἐγένετο. Ἐδουλόμην δὲ ὑμᾶς χαὶ τὴν δ/άνο:αν 
τοῦ µεγαλοφωνοτάτου Ἰωάννου γνῶναι, ἵνα εἴδητς 
ποῦ προειρηµένου τὴν δύναμιν. Ὁ θεολόγος Ἰωάν- 
νης, ὁ τῆς βροντῆς υἱὸς, ὁ χαταξιωθεὶς ἐπὶ τοῦ Ac 
σποτιχοῦ στήθους ἀναχλιθηναι :, χἀχεῖοεν ἡμῖν «x. 
ὑψηλότερα xax θειότερα s ἀρυσάμενος δόγματα, 52 
λεται παραστῆσαι τὴν ὑπερθάλλουσαν τοῦ Θεου περ 
ἡμᾶς φιλανθρωπίαν. xaX πρῶτον εἰρηχὼς τὰ θειό 
«epa * « "Ev ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, xat ὁ Λόγος ἣν πρὸ 
τὸν θεὸν, xai Θεὺς fjv ὁ Λόγος οὗτος Tjv iv ἀρχί 


gnitatem οοπιπιοπάατο vellet, ac primo quidem di- p «pb; τὸν Θεόν’ πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, xaX qup. 


viniora illa premisisset, nempe hzc : «In principio 
crat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum; hoc erat in principio apud Deum: 
omnia per ipsum facta sunt, el sine ipso factum 
cst nihil quod factum est !*;» ubi ostendit illum 
P'atri esse cozternum (siquidem nihil co antiquius 
comperimus, quod in principio esse perhibetur). 
Nam etsi cogitatione ad anteriora recurras, semper 
tamen przecedet ipsum erat. Ipsius enim erat nullus 


? [sa. χι, |. 
), 14. 


!^ Hebr. ri, 16. 
16 Marc. πι, 17. 


!! Matth. 1, 1. 
1 Joan. xir, 23. 


{5 Rom. iX, 5. 
'5 Joan. 1, 1-5. 


αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev, ὃ véyovev* » ὅτς ἔδειξεν a5 
πὸν συναΐδιον τῷ Ἡατρί. Tou γὰρ iv &pyf οὐδὲ 
πρεσθύτερον εὑρίσχομεν * xàv ἀναδράμῃς τῇ διανοίᾳ 
προλαµόθάνει σε τὸ, ἡν, τοῦ γὰρ ἦν οὐδὲν «ipu 
εὑρίσχεται' ὅτε ταῦτα εἴρηχε, xai ἔδειξε συναῖδις 
τῷ Πατρὶ, xa δημιουργὸν τῶν πάντων, τότε ἐπάχει 
« Ὁ Λόγης σὰρξ ἐγένετο, » μονονουχὶ λέγων, ὅτι 

συναῖδιος τῷ Πατρὶ, καὶ τῶν πάντων Κύριος x: 
δημιουργὸς, τοσοῦτον ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν δι diu 


15 Rom, 1, 9, 4. "Isa. r1, 6. !* Joa 


Variz lectiones codicis Seguicriani, 


P χυρίου. 3 θεοῦ. "xa:axAiürva:. — 5 Octa. 
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xai την ἡμετέραν σωτηρίαν, ὥστε σὰρξ ἐγένετο, ἵνα A invenitur terminus : cum, inquam, hiec premisis- 


ἀπὸ τοῦ εὐτελεστέρον τῆς φύσεως ἡμῶν µέρους τοὺς 


, ὑπερθάλλοντας τοῦ θεοῦ οἰκτιρμοὺς περὶ ἡμᾶς δείξῃ. 


« Ὁ Λόγος οὖν, φησὶ, σὰρξ ἐγένετο. » Καὶ οὐχ ἕστη 
µέχρι τούτου, ἀλλ ἐπήγαγε' « Καὶ ἑσχήνωσεν àv 
ἡμῖν » τὸ δὲ δεύτερον, τοῦ πρώτου ἑρμηνεία ἑθτί. 
Τί ἐστιν, « 'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο; Ἐσχήνωσεν tv 
ἡμῖν, τουτέστιν, ἓν τῇ ἡμετέρᾳ φύσει. "Opa xal «bv 
Ἰωάννην δύο φύσεις χηρύττοντα, xal ἕνα Υἱόν. 
Ἕτερον σχηνὴ, xai ἕτερον τὸ σχηνοῦν * ἕτερον vale, 
xai ἕτερον ὁ ἐνοικῶν Θεός. Πρόσεχε τῷ λεγομένῳ. 
Οὐκ εἶπον t, ἕτερος xal ἕτερος, ὡς ἐπὶ δύο προσώ- 
πων, j| δύο Χριστῶν, 1| δύο υἱῶν  ἀλλ᾽ ἕτερον xal 
ἕτερον, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων. "Occ οὖν εἶπεν. « Ἑσχή- 
νωσεν Ey ἡμῖν, » xai ἐχῆρυξε τὰς δύο φύσεις, τότε 
ἐπήγαχε᾽ « Καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν 
ὡς Μονογενοῦς. » Οὐκ εἶπε, Δύο υἱῶν, ἀλλὰ, Μονογε- 
vovc. Ἡσαΐῖας οὖν χηρύσσει τὸν Ἐμμανουὴλ, τουτ- 
έστι θεὸν ἑνανθρωπήσαντα. Πέτρος δὲ λέγει’ « XU 
εἶ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος, » τὴν διτ- 
τὴν φύσιν, xat τὸ μοναδιχὸν πρόσωπον τοῦ Yloo. Ὁ 
θεολόγος Ἰωάννης λέχει’ « Καὶ ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, » 
δύο φύσεις, xal τοῦ Μονογενοὺς τὸ By πρόσωπον. 


set, Patrique cozternum, οἱ omnium opificem os- 
tendisset, tandem subjungit : « Et Verbum caro 
factum est; » tantum non istud dicens: Qui Patri - 
coxternus, rerumque omnium conditor ac Domi- 
nu$ exsistit, adeo propter nostram salutem semet- 
ipsum humiliavit '*, ut factus sit caro; quo nimi- 
rum viliori naturz nostre portione excellentes illas 
Dei erga nos miserationes patefaceret. Ait ergo: 
«Et Verbum caro factum est.» Verum hucusque 
progressus, non constitit. Addit enim : vEt habita- 
vit in nobis. » Posterius prioris explanatio est. Nain 
quid est, « Verbum caro factum est, » nisi quod 
habitarit in nobis, hoc est in nostra natura? Ad- 
verte etiam Joannem duas naturas przedicare, unum 


B autem Filium. Aliud cst enim habitaculum, et aliud 


quod inhabitat: aliud templum, et aliud Deus qui 
in templo degit. Attende quid dicatur. Non dixi, 
alius et alius, veluti de duabus personis, aut duo- 
bus Christis, aut duobus filiis ; sed, aliud et aliud, 
tanquam de duabus naturis. Postquam ergo dixit : 
« Et habitavit in nobis, » duasque naturas przdica- 
vit, mox adjunxit: «Et vidimus gloriam ejus, glo- 


riam quasi Unigeniti 10. Non dixit: duorum filiorum, sed Unigeniti. Isaias igitur Emmanueclem, hoc 
est, Deum humanatum *?! ; Petrus autem dicit: «Tu es Christus Filius Dei vivi**,» nature dualitatem, 
person: autem unitatem exprimens. Joannes vero theologus ait : « Et habitavit in nobis; » duas nma- 


turas, et unam Unigeniti personam subindicans. 
"Egetve δὲ 6 Geb; Λόγος ἀπαθής. Πάλιν γὰρ ἐπ' 
ἐχεῖνο ἔρχομαι ΄ πρόσεχε τῷ Aeyopévo. Καὶ τῶν μὲν 
θειοτέρων µεταδέδωχε τῇ ἀνειλημμένῃ φύσει, τῶν 
δὲ τῆς ἀνθρωπότητος οὐδενὸς µετέλαθε. Περιεπάτησεν 


ἐπὶ θαλάσσης, ἀλλὰ μετὰ τοῦ ἰἱδίου σώματος. 'En- C 


ετίµησε τοῖς ἀνέμοις xal τῇ θαλάσσῃ, ἀλλὰ διὰ τοῦ 
ἰδίου σώματος. ᾿Απήντησεν αὑτῷ λεπρὸς, λέγων ’ 
« Κύριε, ἐὰν θέλῃς, δύνασαί µε χαθαρίσαι ' » λέγει ' 
« θέλω * καθαρίσθητι: » xal fato αὐτοῦ τὸ σῶμα 
τὸ Δεσποτιχὸν, xal ἑδραπέτευσε τὸ νόσηµα * ἀπεξύ- 
σθη ἡ λέπρα. Ἔθρεψε πενταχισχιλίους ἐχ πέντε 
ἅρτων, ἁλλὰ διὰ τοῦ ἡμετέρου σώματος * λαθὼν γὰρ 
ηὐχαρίστησε τῷ Πατρὶ, καὶ χλάσας ἔδωχε τοῖς µα- 
θηταῖς αὐτοῦ, οἱ δὲ μαθηταὶ τῷ πλήθει ΄ χαὶ ἑπερίσ- 
σευσαν δώδεκα χόφινοι κλασμάτων. Móvou cou ἐστιν 
ἀφιέναι ἁμαρτίας πάλιν λέγει’ « "Iva εἰδητε, ὅτι 
ἐξουσίαν ἔχει ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου ἀφιέναι &uap- 
τίας. » Πάλιν λέγει « Οὐδεὶς ἀναθέθηχεν εἰς τὸν 
obpavbv, εἰ μὴ à ἐχ τοῦ οὐρανοῦ χαταθὰς, ὁ Υἱὸς 
τοῦ ἀνθρώπου, ὁ ὢν ἐν τῷ οὐρανῷ. » θρᾷς, πῶς 
τῶν θειοτέρων µετέδωχεν; Ὅταν δὲ ἴδῃς αὐτὸν πει- 
νῶντα, xa διφῶντα, χοπιῶντα, xal ἱδροῦντα, παρα- 
διδόµενον Πιλάτῳ, ἀγόμενον χαὶ περιαγόµενον χερσὶ 
δηµίων, ἀγωνιῶντα, εὐχόμενον ε Ἑλωϊ Ἑλωι, 
λαμμᾶ σαθαχθανί; τουτέστι, Θεέ µου, Ge£ µου, ἵνα 


τί µε ἐγχατέλιπες ; » xal πάλιν’ « El. δυνατὸν, Πά- 

** Philipp. n, 0. 39 Joan. 1, 14. *! Isa. vir, 14. 
ο). *' Matth. vii, ο. ** Joan. vi, 5 seqq. 
tv, 6. ?! Luc. xvit, 41. 


** Matth. xvi, 16. 
3! Marc. n, 10. 
*! Joan. xvin, 29; xix, 4 seqq. 


Mansit autem Deus Verbum impatibilis : nam huc 
iterum regrediinur. Adverte quid dicatur. Divi- 
niora quidem assumpte nature communicavit ; 
verum corum qu: humans sunt natur, nibil in 
se transtulit. Ambulavit super maria **, sed id non 
absque proprio corpore. Increpavit marc et ven- 
tos **, sed per proprium corpus. Occurrit illi le- 
prosus, dicens: «Domine, si vis, potes me mun- 
dare; dicit ei : Volo; mundare **. » Et tetigit illum 
corpus Dominicum, et fugatus est morbus, lepraque 
decessit. Pavit quinque millia hominum quinque 
panibus **, sed per nostrum corpus. Nam, accepto 
pane, gratias egit Patri, et fregit, deditque discipulis 
suis, discipuli autem turbx». Et superfuerunt duo- 
deciin cophini fragmentorum. Solius Dci est peccata 
dimittere; dicit autem: « Ut sciatis quia Filius 
hominis habet potestatem dimittendi peccata ον 
Rursus dicit: « Nemo ascendit in ccelum, nisi qui 
descendit de celo, Filius hominis, qui est in cce- 
lo **. » Cernis quomodo diviniora communicavit? 
Cum autem vides illum esurientem, sitientem **, 
defatigatum **^, sudantem 3), Pilato traditum, licto- 
rum manibus ductum circumactumque, agonizan- 
tem ?*, orantem : « Eloi, Eloi, lammah sabacthani; 
hoc est : Deus meus, Deus meus, utquid dereli- 
quisti me ??» clamantem rursum : « Pater, si 


* Matth. xiv, 95. — ** Marc. iv, 
35 Joan. rir, 43... ** Matth. 1v, 2. ? Joan. 


3 Marc. xv, 54. 


Yariz lectiones codicis Seguieriani. 


* εἶπενο 


4345 


PAULI EMESENI EPISCOTI IIOMILLUE. 


414 


possibile est, transcat a me calix iste; verumtamen À *ep, παρελθέτω ἀπ ἐμοῦ τὸ ποτῆριον τοῦτο: mp 


non quod cgo volo, scd quod tu ** : » cum vides in 
crucem actum, clavis manus et pedes illius fixos, 
latusque confossum; tum cogita Deum Verbum 
vermansisse impatibile; hec autem omnia, qua 
suo illata sunt corpori, sibi appropriasse. Ut autem 
ostenderet, quod ne passionis quidem tempore a 
proprio recessisset templo, quando Judsi hzc tra- 
gica contra Dominum agebant, tanquam Deus com- 
pressit solis radios, diffudit tenebras per terrarum 
orbem, discidit templi velum, disrupit petras, ex- 
citavit mortuos 35. Haec omnia operatus est, ut in- 
telligeres adfuisse illum patienti, οἱ ejusmodi pas- 
siones sibi appropriasse, sed ipsum impatibilem 
omnia hac perfecisse. 


οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, àX)' ὡς σύ.» Όταν Don; αὐτὸ. 
ἀνασχολοπιξόμενον * ὅταν ἴδῃς Ίλους ἐπὶ τῶν χειρῶν 
χαὶ τῶν ποδῶν, xal χεχεντηµένον τὴν πλευρὰν, τό-: 
νόει, ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος ἁπαθὴς µεμένηχε, ταῦτα Ci 
πάντα οἰχειοῦται τὰ γινόμενα εἰς τὸ ἴδιον αὐτοῦ 
σῶμα. "Iva δὲ δείξῃ, ὅτι οὔτε ἐν τῷ xatpip τοῦ vá 
θους ἀπέστη τοῦ ἰδίου ναοῦ, ὅτε χαὶ οἱ Ἰουδαῖοι ταῦτα 
ἑδραματούργουν χατὰ τοῦ Δεσπότου, ἀπέσθεσεν ὡς 
Θεὸς ἀχτῖνα ἠλιαχήν. Σχότον χατέχεε τοῦ xóopov: 
ἔσχισε τὸ χαταπέτασµα τοῦ ναοῦ. Πέτρας διέῤῥηξε: 
νεχροὺς ἤγειρε. Ταῦτα πάντα εἱργάσατο, ἵνα γνῷς, 
ὅτι συνῆν τῷ πάσχοντι, χαὶ τὰ μὲν πάθη ᾧχσιωτο, 
αὐτὸς δὲ ἁπαθὴς ἅπαντα εἰργάζετο. 


Quz vestra sunt vobis apposuimus, h:ec enim est Β Τὰ ὑμῶν ὑμῖν παρεθήχαµεν’ αὕτη Υὰρ τοῦ Πατρὶς 


Patris vestri doctrina, hic thesaurus est vobis avi- 
tus, hzc beati Athanasii sunt dogmata, h:zec magni 
Theophili est doctrina, columnarum orthodoxe 
doctring. Sed quoniam patienter nostram tulistis 
balbutiem, exspectate nunc l'atris sapientiam : au- 
distis calamum pastoralem, audite nunc et tubam 
clare personantem. 

Populus dixit : Fili Athanasii et Theophili, Cy- 
rilli sapientiam audiamus....... episcopus Paulus 
dixit : 

Qu:e nostras quidem orthodoxorum mentes exsus- 
citat, hostium vero Ecclesix acies prosternit. Deo 
itaque gloriam reddamus nunc et semper , et iu 
saecula seculorum. Amen (1). 


III. 
Pauii episcopi Emesae homilia dicta Alexandrie, de 
pace. 

Benedictus sit Deus, quod ego nunc primum ad 
vos loquens per pacis appellationem , pietatem ve- 
stram salutare dignus habitus sum ; qui pacem par- 
timi dederim, et pacem vicissim acceperim ; pacem 
omnium bonorum causam; pacem amabilem ct 
Deo charam ; quam orbiterrarum perSpiritum san- 
ctum largitus est Dominus Christus. Ipsi gloria 
una et Patri, cum sancto Spiritu, in secula. Amen. 


δν Matth. xxvr, 99. 35 Matth. xxvn, 51-52, 


ἡ διδασκαλία. οὗτος 6 θησαυρὸς προχονιχὸς Duc: 
τοῦ µαχαρίου Αθανασίου τὰ δόγματα * τοῦ μεγάλο 
Θεοφίλου τὰ διδάγματα, τῶν στύλων τῆς ὀρθοδοξίας. 
ἉΑλλ' ἐπειδὴ μακροθύμως τῶν ἡμετέρων ἠνέσχεσθε 
φελλισμάτων, ἀναμείνατε τοῦ πατρὸς τὴν σοφίαν. 
Ἡχούσατε χαλάμου ποιμενιχοῦ, ἀχούσατε xal σἀλ- 
πιγγος µεγαλοφωνοτάτης. 

Ὁ λαὸς εἶπεν, Υἱὲ Θεοφίλου, xai Αθανασίο, 
Κυρίλλου σοφίας ἀχούσωμεν . .. . ὁ ἐπίσχοπος 
Παῦλος εἶπεν" 

Ἡμῶν μὲν τῶν ὀρθοδόξων τὰ φρονήματα διεγει- 
ρούσης, τῶν δὲ ἑναντίων τῆς Ἐχχλησίας τὰ στίφη 
χατἀθαλλούσης. Tü Θεῷ τοίνυν δόξαν ἀναπέμόομεν 
vov, καὶ ἀεὶ , xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
Αμήν. 

Γ'. 


Ὁμμίσ Παύου ἐπισκόπου ἘἙμέ ἐν * 

' αγδρείᾳ περὶ εἰρήνης (0. m 

Εὑλογητὸς ó θεὸς 6 τοίνυν * πρῶτον ὑμῖν φθεγγό- 
µενος τῇ τῆς εἰρήνης προσρήσει, τὴν ὑμετέραν χατ- 
αξιωθῆναι (2) χατασπάσασθαι εὑὐλάθδειαν ' εἰρῆνην 
ἐν τῷ µέρει δεδωχὼς, καὶ εἰρήνην ἀντιλαθὼν ' εἷ- 
ρήνην τὴν πάντων τῶν ἁγαθῶν αἰτίαν' «tv ἐράσμτον 
xai τῷ θεῷ φίλην ἣν ὁ Δεσπότης Χριστὺς διὰ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος , τῇ οἰκουμένη ἐχαρίσατο. Αὐτῷ 1j 
δόξα ἅμα τῷ Πατρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς 
αἰώνας. Αμήν. 


Vari lectiones codicis Seguieriani. 


Y χατηξιώθην. 


α Oct νῦν. 


ΝΟΤΑΣ, 


(2 


ο Cyrilli homilia De Paulo qui ante disseruerat, exstat supra col. 990. 
lloc fragmentum edidit Cotelerius In Monsmentis Ecclesie Greca, t. 1, p. 48. 
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EPISTOLA AD ANATOLIUM MAGISTRUM MILITLE. 
De pace ecceclesiastica restituta. , 


. Exstat in Synodico Casinensi adversus Tragediam [renei, cap. 167, inter Opera T heodorcti, infra, tom. LI X XIV. 


ACACIUS 


DBERRHGENSIS EPISCOPUS 


a 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, tom. 1l, col. 782.) 


Ab Eusebio Samosatensi, qui sub Valente imperatore Ecclesias Orientis clam lustrabat et ordinabat, 
Acacius ex monaclio episcopus Berrhoeensis consecratus fuit, Ecclesiamque suam quinquaginta annos 
curavit, monastice tamen vitz norma non omissa, sed civili virtute temperata, ait Theodoretus in Ilisto- 
ria religiosa, c. 2, qui et ejusdem meminit lib. v Histor. eccles., cap. &. Annon Acacius ille presbyter et 
monachus, a quo Basilius epistola 144, quz est ad clerum Berrhoeensem, multa se didicisse scribit? Con- 
stantinopolitanze synodo generali priori interfuit. Romam subinde ad Siricium papam missus est, ut Ec- 
clesiam Romanam et Alexandrinam Flaviano tandem Antiocheno conciliaret; quippe cui ipse cum Dio- 
doro imprimis Tarsensi manus imposuerat contra pacta conventa qux sacramento confirmata fuerant : 
quz fert Sozomenus lib. vi, cap. 21. Post vero graves in Joannem Chrysostomum inimicitias exercuit, et 
in conventu ad Quercum depositioni illius suffragatus est, unus e przcipuis procellz hujus auctoribus. 
Anno 431 Nestorii causam adversus Cyrillum Alexandrinum przfracte defendit, etsi propter zetatem Ephe- 
sum ad concilium generale venire non potuit. Anno 452 episcopi Orientis, Theodosii Junioris imperatoris 
nutu, Berrheeam ad ipsum convenere, de reconciliatione tractaturi, quod negotium non nisi anno inse- 
quenti confectum est. Cum circa annum 379 vel 580 episcopatu inito, quinquaginta et octo annos tenue- 
rit, obierit oportet anno 457, producta vita ad centesimum decimum sextum. Nam anno 431 vel saltem 4593 
Orientis cpiscopi in sua ad Theodosium imp. synodica scribebant: Deo amantissimum atque sanctissimum 
Patrem et episcopum Acacium. sanctam synodum (Ephesinam) per litteras edocuisse, quod (capitula Cyrilli) 
Apollinarii impietati convenirent. Hac vero nota esse viro qui 110 vite annos explevit, omnem vero vitaw. in 
evangelicis certaminibus desudando transegit, et synodis multis interfuit. Legendi Theodoretus lib. iv Hist., 
c. 25; lib. v, c. 2, Ilist. relig.; Sozomenus lib. vn, ϱ. 27; Palladius, Dial. de vita S. Joannis Chrysostomi , 
acta varia ad synodum Ephesinam spectantia. 


* 
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ACACII EPISTOLAE. 


EPISTOLA 1. 
AD CYRILLUM ALEXANDRINUM ARCHIEPISCOPUM. 


Exstat. supra, col. 99, inter S. Cyrilli epistolus. 


EPISTOLA Il. 
AD ALEXANDRUM HIERAPOLITANUM EUPHRATESLE METROPOLITANUM EPISCOPUM. 


Exstat in. Synodico Casinensi, cap. A4, inter Opera Theodoreti, infra, tom. LXXXIV. 


4441 


ΔΟΛΟΙΙ BERRIOEENSIS EPISCOPI EPISTOLAE. 


14. 


EPISTOLA HI. 


AD EUMDEM. 


Legitur in eodem Synodico, cap. seu epistola 55. 


EPISTOLA IV. 


IMPERATORUM AD ACACIUM. 


Exemplum sacre ad Acucium. Berrhoensem episco- Α Ἴσον σακρᾶς γραφείσης πρὸς Ἀκάκιον τὸν τὴ 


pum, εἰ Simeonem Antiochensem | anachoretam, 

aliasque provincias, ad unamquamque seorsum. 

Nihil omnino corum a nobis est prztermissum, 
quie religionis nostr? causa nostro studio effici de- 
buerant. Atque hoc ipsum sanctitas vestra tum a 
Joanne piissimo Ecclesi: Antiochenz episcopo, tum 
a cxteris sanctis episcopis qui cum illo sunt, dilu- 
cide cognoscere poterit. Acciderunt autem non- 
nulle circa hoc negotium difficultates et controver- 
sie, quas de medio tollere et abolere conati , nego- 
tiorum adhuc multitudine impediti sumus. Certa 
nihilominus fixaque stat sententia, ab hoc studio 
non prius desistere, quam misericors Deus, vestris 
intercedentibus precibus, unionem et pacem Ecclc- 


Βεῤῥοιαίων, xal Σιμεῶνα τὸν Αντιοχείας ἀνα 

χωρηζὴ», xal &1ac ἐπαρχίας, ἰδίᾳ ἑκάστῃ ' 

Οὐδὲν παντελῶς ἡμῖν παραλέλειπται τῶν ὑπὲ 
τῆς ἑαυτῶν ὀφειλόντων σπουδασθῆναι θρησχείας. Ka 
τοῦτο ἀχριθῶς εἴσεταί σου fj ὁσιότης παρὰ τοῦ εὖ 
λαθεστάτου ἐπισχόπου Αντιοχέων, xa τῶν λοιπῶ 
μαθοῦσα τῶν σὺν αὐτῷ ἁγίων ἐπισχόπων. Ἐεγέντε 
ται δέ τινες περὶ τὸ πρᾶγμα φιλονειχίαι xaY Cooxo 
λία:, ἃς ἐξαλεῖφαι πειραθέντες, ὑπὺ τῶν πολλῶν τέω 
πραγμάτων διεχωλύθηµεν. 09 μὲν ἀποστΏναι τα» 
της τῆς σπουδῆς αἱρησόμεθα, πρὶν ἂν ἡμῖν ὁ ἀγαθὸ 
θεὸς τὴν τῶν ἁγίων Ἐκκλησιῶν ἕνωσιν χαρίσοιτ 
δι ὑμετέρων εὐχῶν ὥστε προσἠχειν, μετὰ πάση 
σπουδης ταῦτα παρὰ θεοῦ αἱτεῖν τὴν atv ἁγιότητα 


siis restituere dignabitur. Decet proinde tuam san- B τῆς Ῥωμαϊχῆς θρησκείας ἱερέας ἔπιδ.ίξαντα do 


ctitatem, omni diligentia et studio h:ec a Deo depo- 
Scere, qui probatos Romana religionis sacerdotes 


declaret. 


χίµους 7. 


Vari: lectiones codicis Seguicriani. 


1 ἅλλαις ἐπαρχίαις, ἰδίᾳ ἑκάστιῳ. Y To. ἐπιδείεοντος * εὐδοχίμους. 


ACACII CONFESSIO FIDEI. 
Vide ibid. cap. 921. 





ANNO DOMINI CDXLI 


JOANNES 


ANTIOGHENUS EPISCOPUS 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, tom, II, col. 721.) 


Joannes, in monasterio S. Euprepii haud procul Antiochia ab ineunte :etate cum Theodoreto et Nestorio 
educatus, post Theodotum Antiochenus episcopus factus est anno 428. Acacius namque Berrhoensis, Cy- 
rillo Alexandrino de novo Nestorii dogmati rescribens, Joannem recens adeptum esse episcopatum signi- 
ficabat, νεωστὶ εἰς ἐπισχοπὴν ἑληλυθώς. Ipso itaque Antiochenam Ecclesiam administrante, celebrata e«t 
synodus tertia generalis Ephesina adversus Nestorium, anno 421, a qua ille, Ephesum cum venisset, cum 
Orientalibus suis defecit, hzretivi, quem sanioris sententie virum habebat, acrius quam par 
esset patrocinium suscipiens, cujus causa post reditum in patriam multas in dicecesi sua synodos habuit. 
Post, comperta magis veritate, anno sequente ad meliorem frugem redactus, Cyrillo Alexandrino reconci- 
liatus est, misso ad illum Paulo Emeseno cum fidei confessione, quam Cyrillus cum omni Ecclesia sua 
probavit. Quod ejus fedus reliquz» Orientis Ecclesi$, paucis episcopis exceptis qui propter obstinatum 
animum proscripti fuerunt, paulatim amplexz sunt. Qux omnia in multis quz exstant, Ephesini concilii 
monumentis, ac przcipue in synodico ex tragedia Irenzi, quod Christianus Lupus evulgavit, legi possunt. 
Obiit decimo tertio episcopatus anno absoluto, Christi nempe 441, cum Theodoreti testimonio constet , 
septimum Domni, Joannis successoris, annum in Christi 448 incidisse. 





JOANNIS ANTIOCHENI 
EPISTOL.E. 


(Ex Actis concilii Ephesini, ap. Mansi Concil. tom. V, passim.) 


EPISTOLA PRIMA. 


Αγτίγραφον àztictoAnc γραφείσης παρὰ ἹἸωάν- A Exemplum epistole scripte a Joanne episcopo An- 


vov ἐπισκόπου ᾿Ανγτιοχείας πρὸς Neotópuor. 


Τῷ δεσπότη µου θεοφιλεστάτῳ χαὶ ὁσιωτάτῳ 
ἐπισχόπῳ Νεστορίῳ, Ἰωάννης, ἓν Κυρίῳ yalpetv. 

a'. Τὸν ἐμαυτοῦ σχοπὸν περὶ τὴν av θεοσέδειαν 
μετὰ πάσης ἁληθείας διὰ τοῦ xuplou µου. τοῦ τὰ 
πάντα µεγαλοπρεπεστάτου χόµητος Εἰρηναίου ἑδή- 
λωσα τῇ of, διαθέσει. Καὶ ἐπειδῃ, ὡς νομίζω, πάσης 
εἰμὶ ὑποψίας λοιπὸν παρ) ὑμῖν ἐχτὸς, ἀληθέσιν ἆπο- 
λογίαις χρησάµενος, πεπαῤῥησιασμένῃ λοιπὸν χρῶ- 


μαι πρὸς τὴν av γνησιότητα συµδουλίᾳ. Ἔξεστι δέ 


σοι ἐξ αὐτῶν ὧν συµδουλεύω, ἑνέχυρα ἡμῶν λαθεῖν 
τῆς περὶ σὲ γνησιότητος, xal ὡς φροντὶς ἡμῖν ἐστιν 
. PATROL. GR. LXXVII. 


tiocheno ad Nestorium. 

Domino meo piissimo sanctissimoque episcopo 
Nestorio, Joannes, in Domino salutem. 

1. Meam de tua pietate sententiam per dominum 
meum, magnificumque per omnia comitem Irenzeeum 
sincere absque ullo prorsus fuco dilectioni tux pa- 
tefeci : οἱ quoniam vera expurgatione usus, omni, 
ut arbitror, suspicione apud te vaco, libere candi- 
deque sinceritati tuse in posterum consilium dare 
institui. Poteris autem ex iis quz? suasurus sum, 
nostri erga te candoris non leve argumentum su- 
mere, simulque quant: ea charitas qux secundutn 
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Deuin est, curs nobis sit, perspicere. Quam sane A οὗ μιχρὰ τῆς χατὰ θεὺν ἀγάπης ' fjv ol «r,pouvi 


charitatem qui consectantur, illi divinis legibus ob- 
temperant ; qui vero, ea neglecta, imposturis stu- 
dent, ii suis se telis prius conficiunt, quam eos 
quos adoriuntur. Hec itaque opportune, ut existimo, 
prefatus, te etiam atque etiam rogo, ut me consul- 
torem haud malum tibi futurum benevole admittas, 
neque si quid utile, aut divinz charitati cognatum 
in dictis meis occurrerit, idipsum respuas. 

2. Et quidein oportebat ut de rebus bonis atque 
utilibus inter nos conferremus. Verum quia pec- 
cata nostra perturbationibus ecclesiasticis ingens 
ostium patefecerunt, ideo ea charitati tuze explanare 
cogor quz nuperrime ex Romana et Alexandrina 
urbe ad me perscripta sunt. Etenim clerici Ale- 


τοὺς θείους ἐχπληροῦσι νόμους: οἱ δὲ ἀμελοῦντ 
xai πανούργως προσφερόµενοι τοῖς οἰχείοις µέλε: 
ἑαυτοὺς πρότερον βλάπτουσιν, 3| xa0' ὧν ἔγχειρ 
Gt. Ἐπεὶ οὖν ταῦτά pot καλῶς πεπροοιµἰασ- 
ὡς ἔγωγε οἶμαι , δέξαι µε, παραχαλῶ , ἀγαθόν 
ἐσόμενον σύμδουλον, μὴ παρωθούμενος τὸ ἓν 4 
παρ ἐμοῦ λεγοµένοις χρἠσιµον, χαὶ μετὰ πάσης 
χατὰ θεὸν διαθέτεως λεγόμενον. 

β’. Ἔδει μὲν οὖν ἡμᾶς περὶ χρηστῶν πραγμά: 
τὰ σχέµµατα πρὸς ἀλλήλους ποιεῖσθαι. "Enti 
αἱ ἁμαρτίαι ἡμῶν πολλὴν ἑἐξουσίαν ταῖς ἔχχλτς 
στικαῖς ταραχαϊῖς ἐποιῆσαντο, τούτου ἕνεχεν i: 
χθην τὰ πρόσφατον ἡμῖν γραφέντα ἀπό τε "Pu 
xaX Αλεξανδρείας, τῇ σῇ γνωρίσαι ὁσιότητι. 'Αθ: 


xandrini diversas de tua pietate litteras magno ad B γὰρ ᾽Αλεξανδρέων χληρικοὶ ἐπιστάντες, ἔπιστο 


nos studio pertulerunt; unas quidem piissimi epi- 
scopi Celestini, reliquas omnes sanctissimi episcopi 
Cyrilli. llarum autem exempla mittens, charitatein 
tuam obnixe 'rogatam cupio, ut ita eas legat, ne 
qua hinc animi perturbatio consurgat, ex qua con- 
fentiones seditionesque admodum noxiz szpenu- 
mero exoriuntur. Sed neque rem hanc tantam parvi 
queque ducas, aut contemnas. Diabolus namque res 
initio minus recte habentes per superbiam novit 
amplificare , in eamque magnitudinem paulatim 
evehere, ut postea omnem curam omnemque me- 
dicinam respuant. Quare benevolum ac studiosum 
affectum ad litterarum lectionem afferas : viros 
quoque nonnullos cordatos, ac tibi benevolos, ad 
propositarum rerum considerationem socios tibi ad- 
jungas; illisque non qu:e grata, sed quz utilia sunt, 
effandi potestatem facias. Omnino enim si arbitri 
plures, minimeque fucati, ac liberam quod sentiunt 
dicendi facultatem nacti, presentis negotii disquisi- 


ἡμῖν δεδώχασι διαφόρους, περὶ τῆς θεοσεθείας 
πεµφθείσας * τὴν μὲν τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισχόπου 
λεστίνου, τὰς δὲ τοῦ θεοφιλεστάτου ἐπισχόπου | 
ρἱλλου. "Qv τὰ ἀντίγραχα ἀποστείλας, παραχ 
σοῦ τὴν διάθεσιν, οὕτως αὐτοῖς ἐντυχεῖν, ὥστε y 
ταραχήν τινα χατὰ διάνοιαν ὑποστῆναι, ἀφ᾽ f$; 
λάχις φιλονειχίαι χαὶ ἑνστάσεις ἐπιθλαθεῖς cupi 
νουσι΄ µήτε μὴν χαταφρονῆσαι τοῦ πράγματος ε 
τος τοῦ διαθόλου δι΄ ὑπεροφίαν πολλὰ τῶν οὗ χρτς 
πραγμάτων χορυφοῦν, xai εἰς ὕψος αἴρειν, 6 
ἁδιόρθωτα αὐτὰ ποιῆσαι γενέσθαι. ἀλλ ἑμμε 
αὑτοῖς ἐντυχεῖν * παραλαθεῖν δέ τινας τῶν ὁμονύ 
σοι πρὸς τὴν τῶν προχειµένων διάσχεψεν * 6901 
αὑτοῖς καὶ ἐξουσίαν τ) συμφέρον, ἀλλὰ μὴ ssp: 
εἰσηγήσασθαι. Πάντως γὰρ εἰ ἔχοιεν ἄδειαν, πο 
τε ὄντες xai Ὑνήσιοι οἱ τοῦ σχέµµατος * xo 
νοῦντες, ῥᾳδίως ἐπὶ τὴν συμθουλίαν Ίξουσι, xa 
νομινόμενον ὑπάρχειν σχυθρωπὺν παραχρῖμα 
φαιδρόν. 


tioni adhibeantur, facillime illud ea deliberatione consequentur, ut id quod nunc perplexum, dut 


36 triste censetur, mox leve et lztum sit. 

9. Enimvero licet dominus meus Colestinus, Deo 
.devotissimus episcopus, decem tantum dierum in- 
-fervallum, terminum usque responsioni przfinitum 
walde angustum, litteris suis interposuerit ; tamen 
res ea ejusinodi est, ut, non dico decem diebus, sed 
Amo, imo vero paucis horis confici posse videatur. 
Nam quid facilius est, quam nomine commodo, 
multisque sanctis Patribus usitato, el vero nihilo- 
minus, salutarique ex Virgine ortui percongruo, in 


q Καὶ γὰρ εἰ xaX προθεσµίαν στενωτάτην' 
γράµµασιν ἑνέθηχεν ὁ χύριός µου ὁ θεοφιλέστ: 
Κελεστῖνος ὁ ἐπίσχαπος, δέχα µόνα:ς ἡμέραις, ὦ. 
γράμματα αὐτοῦ περιέχει, περιορίσας τὴν ἁπό' 
σιν' ἁλλ᾽ ἔξεστιν ἔργον αὐτὸ ποιῆσαι xal ἡμι 
µόνης μιᾶς, τάχα δὲ xaX ὡρῶν ὀλίγων. Τὸ vip 
σασθαι προσφόρῳ ὀνόματι bv τῇ xazà τὸν παµθ 
λέα Χριστὸν ὑπὲρ ἡμῶν οἰχονομίᾳ, τετριμμένῳ 
πολλοΐς τῶν Πατέρων, ἐπαληθεύοντι δὲ καὶ : 


Christi omnium regis dispensatione uti ? Cum hoc D σωτηρίῳ ix Παρθένου γεννήσει, τοῦτο ῥάδιον - i 


ergo periculosum non sit, equum non esl ut san- 
ctitas tua illud refutet. Neque id nunc apud se co- 
gitel turpe esse sibi pugnantia docere. Si enim 
meus (ua cadem sapit et sentit, quze sancti Patres 
Ecclesizeque doctores sentiunt et sapiunt (nam hoc, 
domine mi, et ex multis, οἱ ex communibus amicis 
de te accepimus), quorsum vereris .pium sensum 
convenienti voce publicare? praesertim cum tot tan- 
tique tumultus ac disceptationes ex te nat:e ob ocu- 


οὔτε ὡς ἐπιχίνδυνον χρὴ παραιτήσασθαι «hv 
ὁσιότττα , οὔτε ἐχεῖνο ὑπολογίσασθαι, ὡς οὐ 
σεαυτῷ τὰναντία ἐχθέσθαι. El γὰρ ἡ διάνοιά σου 
αὐτοῦ ταῖς Πατράσι xal τῆς Ἐχκλησίας διδασχἑ 
φρονήµατος ἔχεται ' τοῦτο γὰρ διὰ πολλῶν xal 
νῶν φίλων περὶ σοῦ, δέσποτα, µεμαθήχαμεν * τίλ 
τὸ εὐσεθὲς φρόνημα καταλλήλῳ ὀνόματι δηµοι 
σαι; xai τότε τοσαύτης περιχειµένης * ταραχῆης. 
τοσαύτης ζητήσεως ix σοῦ. Τοῦτο γὰρ ἴσθ:, €i 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


& zpiypavo; b [c ἐπὶ τῇ. 


εἶσ. xo τοῦτο τοσαύτης. 
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λέστατε, χεχίνηται τὸ χεφάλαιον, χαὶ of; τε μαχρὰν A los jam versentur ?. Eas namque (mihi crede, Deo 


καὶ ofc ἐγγὺς, σφόδρα περιτεθρύλληται. Καὶ πλείστη 
ὅση περὶ τούτου ζάλη ἁδοχήτως τὰς Ἐκκλησίας δι- 
έλαδε , τῶν πανταχοῦ πιστῶν ταύτης ἕνεχα τῆς ai- 
τίας ἀλλήλοις xa0' ἑχάστην αυῤῥηγνυμένων τὴν ἡμέ- 
pav. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς , ἀπ αὐτῶν τῶν 
πραγμάτων efr σαφές d. Ἡ γὰρ Δύαις καὶ Αἴγυπτος, 
τάχα δὲ xal Μακεδονία ἔχριναν ἀποῤῥαγῆναι τῆς 
ἑνώσεως, Ἆν.ἱδρῶσι πολλοῖς xal πόνοις ἁγίων καὶ 
ἐπισήμων ἐπισχόπων, xaX μάλιστα τοῦ τὰ πάντα ἁγίου 
xal χοινοῦ ἡμῶν Πατρὺς τοῦ μεγάλου ᾿Αχαχίου, td 
τοῦ Θεοῦ χάρις τῷ χοινῷ τῶν Ἐχχλησιῶν κχεχά: 
ῥρισται. Τίς γὰρ µέμψαιτο, εἰ δόξεις λέγειν, ἃ φρο- 
νεῖς; Μᾶλλον δὲ τίς οὐχ ἂν ἁποδέξαιτο, εἰ δέξεται 
προσηγορίαν, fc τὴν διάνοιαν, ὡς ἔγνωμεν, fj σὴ εὖ- 


λάδεια χέχτηται, xai τοῦτο ὑπὲρ εὐσταθείας xal B 


εἰρήνης οἰκουμενιχῆς; EL δοχεῖ δὲ, καλοῦ παρα” 
δείγματος εἰς χαιρὸν ἀπομνῄσω σε , οὗ βούλομαί σε 
xal µεμνῆσθαι. 0ὐδὲ γὰρ χρόνος πολύς ἔστιν, ἐξ οὗ 
παρ) ἡμῖν συµθέθηχεν, ὥστε αὐτὸ xal λήθη παρα- 
δοθῆναι. Μέμνησαί που πάντως τοῦ µακαρίου Παύ- 
λου ο τοῦ ἐπισχόπου, ἐν ἐξηγήσει εἰπόντος τι τῶν ob 
δοξάντων χαλῶς εἱρῆσθαι πρώτῳ té σοι, τῷ xal 
παῤῥησιασαμένῳ χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν xatpbv , ἔπειτα 
xai πᾶσι τοῖς ἀχούσασι ’ xal ὅπως ἐχεῖνος αἰσθόμε- 
νος τῆς βλάθης xal τῆς ταραχΏς, ἣν ὁ μιχρὸς ἑν- 
εποίησε θόρυδος, ἑννοήσας ὡς ἡ ταραχὴ ποιῇσει διά- 
στασιν, μᾶλλον δὰ xal ἀντίστασιν, φιλούντων τῶν 
ἀνθρώπων, si τοιαύτης ὁράξοιντο ἀφορμῆς, τῇδε 
κἀχεῖσε διαιρεῖσθαι, χαὶ τὴν ἀντίστασιν αὔξειν, τὸν 
δοχοῦντα βραχὺν εἶναι τοῦ σχανδάλου σπινθῆρα ' ὃ 
6h xaX παρ ἡμῖν νῦν γεγένηται ' ὅπως ὁ γενναῖος 
ἐχεῖνος ἀναστὰς οὗ μετὰ πολλὰς ἡμέρας, τὸ map 
αὐτοῦ παραχθὲν f ἀνερυθριάστως ἐπὶ χρησίµῳ τῆς 
Ἐχχλησίας διωρθώσατο ΄ χαὶ διορθωσάµενος, παραν- 
τίχα ἀπετρίφατο τὴν xa0* αὐτοῦ γεγονυῖαν διαθολὴν, 
οὗ λογισάµενος slvat τι σαθρὸν τὴν δίορθωσιν. Καί- 
τοι πάντων εἰδότων μὲν, ὡς σαθρῶς παρ᾽ αὐτοῦ ἑλέ- 
χθη τὸ λεχθὲν, ἁποδεξαμένων δὲ αὐτὸν τῆς παραυ- 
τίχα µεταστάσεως 6. 


dilecte), eum apud finitimos, tum apud longe quo- 
que positos turbas concitasti, gis» ingentem ex in- 
sperato Ecclesiis tempestatem peperere. Constat 
enim fideles circumquaque degentes, hujus quze- 
stionis et controversie causa inter se conflictari, 
quotidieque a se invicem divelli. Verum autem esse 
quod dicimus, ex ipsismet rebus haud difficile 
perspicere licet. Nam et Occidens , et JEgyptus, et 
ipsa fortasse Macedonia, ab ea unione sese abrum- 
pere decreverunt, quam singularis Dei beneficentia 
per multos sanctorum Patrum, celebriumque epi- 
Scoporum, et praecipue per sanclissimi magnique 
illius Patris nostri Ácacii sudores molestiasque 
communi Ecclesiz utilitati impertivit. Quis, quzeso, 
reprehendat, si ea qux sentis, libere exponas? 
Imo vero quis laudibus non efferat, οἱ nomen cujus 
sensum pietas (ua, ut cognovimus, possidet, pro- 
pter publicam quietem communemque orbis pacem 
admittat? Quod si videtur, perpulchrum, et ad prze- 
sentem controversiam peropportunum exemplum 
tibi hoc loco in mentem reducam, cujus te quoque 
meminisse velim. Temporis enim, ex quo illud apud 
nos accidit, adeo multum non intercessit, υἱ jam 
animo excidere potuerit. Memoria haud dubie te- 
nes, cum beato Paulo (1) in expositione quadam 
excidisset quiddam, quod tibi in primis, qui per id 
tempus cateris liberius egisti, tum aliis quoque 
omnibus qui audierant, non recte dictum videbatur; 


6 quo pacto ille, posteaquam damnum turbamque 


qus exiguus motus pepererat, considerasset, expen- 
dissetque, ejusmodi tumultuationes sectas, dissiz 
diaque generare posse (solent namque homines hu- 
jusmodi arrepta occasione ultro citroque tumultuari, 
atque a se mutuo sejungi); cogitassel preterea, 
parvam offensionis scintillam magnum s:pe foini- 
tem discordiis subministrare (quod etiam nunc 
apud nos usu venisse cernimus) , non post multos 
dies generose in medium progressus, id quod a se 
dictum fuerat, in gratiam Ecclesiz, nihil quidquam 


veritus correxerit ; factaque emendatione, omnem mox calumniam adversum se excitatam penitus 
exstinxerit. Et quamvis nemo nesciret quod ab illo dictum erat, minus recte sincereque dictum fuisse; 
attamen quod prompte id retractaret quod dixerat, hominem statim complexi sunt omnes. 


9. Ἐγὼ δέ σου τὴν θεοσέδειαν οὐχ ἐπὶ διαθεθλη- 
μένη µεταστάσει τοῦ λόγου προτρέπω , obse μὴν 
ἑναντιότητι µειραχιώδει, ὡς ἄν τις εἴποι ᾿ ἀλλ ἐπειδή 
σοι πολλάχις πρὸ πολλοῦ b εἴρηται, ὡς µεμαθήχα- 
μεν, ὡς οὐχ ἑκτρεπόμενος τὴν εὐσεθῃ ταύτην διά- 
νοιαν, µόνον τὸ ὄνομα παραιτῇ οἱ 66 σοί τινες τῶν 
£v τῇ Ἐχχλησίᾳ ἐπισήμων καὶ τοῦτο ὑπόθοιντο, οὐχ 
ἂν παραιτήσαιο ἀνενδοιάστως χαὶ θεοτόχον τὴν ἁγίαν 
Παρθένον εἰπεῖν. Τούτου ἕνεχα ἐπὶ τόσον 1 σε προ- 
τρέπω προσενεγχεῖν {, ἐχχαλούμενος ὅπερ µεμαθή- 


4. Ego vero non ad probrosam aliquam orationis 
correctionem , neque ad puerilem palinodiam, ut 
sic loquar, pietatem tuam invito : sed quia multi ,' 
ut intelligo, non infrequenter ex te audierunt quod 
ipsam solam vocem, non piam quoque ipsius vocis 
notionem averseris : si qui vero celebrioris fam: 
ecclesiastici auctores tibi fuerint ut ipso quoque 
nomine admisso, sacram virginem Mariam Deipa- 
ram appelles, te istud neutiquam recusaturum essc. 
Hanc ob rem te moneo hortorque, ut libera id voce 
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d εἴσῃ σαφῶς. f λεχθὲν. 


e θεοδώρου. 
χεῖν. 


€ μεταθολῆς. 


i τὸ σὺν. 


b «phe πολλοὺς. | προενεγ- 


NOTE. 


(4) Theodoro, ex ms. Segueriano. 
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depromas, quod citra errorem sapere certo digno- A χαµεν μὴ διασφἀλλεσθαί τε φρονοῦντα, προστιθὲν' 


sceris. Age, inquam, rei quam recte tenes, nomen 
quod a multis spe Patribus usurpatum, scriptum 
ac pronuntiatum est, adjungere ne graveris : neque 
vocabulum , quod piam rectamque notionem animi 
exprimit, refutare pergas. Etenim nomen hoc, 
Theotocos, nullus unquam ecclesiasticorum docto- 
rum repudiavit. Qui enim illo usi sunt, et multi 
reperiuntur, et apprime celebres : qui vero illud 
non usurparunt, nunquam erroris alicujus eos in- 
simularunt, qui illo usi sunt. Sane dum supervaca- 
nea quadam ad vanas hereticorum opiniones 60- 
lum spectante curiositate incitati, nomen cujus 
sententiam recte tenemus , pertinaciter respuimus; 
aliud nihil, ut videtur, facimus, quam quod fratrum 
nostrorum conscientias et temere, εἰ absque ulla 
utilitate graviter offendi non grave ducimus. Et- 
enim si id quod nominis signiflcatione offertur, non 
recipimus, restat ut in gravissimum errorem pro- 
labamur; imo vero, ut inexplicabilem illam unige- 
niti Filii Dei eeconomiam abnegemus : quandoqui- 
dem, nomine hoc sublato, vel hujus potius nominis 
notione repudiata, sequitur mox illum non esse 
Deum, qui admirabilem illam dispensationem no- 
strae salutis causa suscepit; tum Dei Verbum ne- 
que se exinanivisse, neque in servi formam sese 
demittens, ineffabilem quandam benignitatis ma- 
gnitudinem humano generi exhibuisse , cum tamen 
Dei erga nos clementiam divine Scripture hinc 


δὲ ῥῆμα πράγματι xal ὄνομα πολλοῖς τῶν Πατέρα 
xa συντεθὲν, καὶ γραφὲν, xal ῥη0ἐν ' xai μὴ «apa 
τήσασθαι ῥῆμα ὅλως τὴν χατὰ ψυχὴν ἐλέγχον εὐσεθ 
διάνοιαν. Τοῦτο γὰρ τὸ ὄνομα οὐδεὶς τῶν ἐχχλησιό 
στιχῶν διδασχάλων παρῄτηται. Of τε γὰρ χρησέ 
µενοι αὐτῷ πολλοὶ xal ἐπίσημοι, ot τε μὴ χρησάμµι: 
vot οὐχ ἑπελάδοντο τῶν χρησαµένων. Καὶ µάτι 
ἡμεῖς, ὡς ἔοιχε, δηθεν ἀχριθείας περιττης Evex 
πρὸς αἱρετιχὴν καχοδοξίαν µόνον βλεπούσης, t: 
συνειδήσεις τῶν ἁδελφῶν εἰς οὐδὲν δἐον πληττομένο 
περιορῶμεν, ὄνομα παραιτούµενοι, οὗ τὴν δ.άνου 
€) xal καλῶς παραδεχόµεθα. El γὰρ τὸ EC abr 
σημαινόμενον ul) παραδεχόµεθα, λείπεται περὶ πολ) 
ἡμᾶς διασφἀάλλεσθαι , μᾶλλον 6k χινδυνεύειν πε 
τὴν ἄῤῥητον οἰχονομίαν τοῦ μονογενοῦς Y!icu τι 
θεοῦ. ᾽Αχυλουθήσει γὰρ εὐθὺς τῇ τοῦ ὀνόματος «o: 
του ἀναιρέσει, εἴτ οὖν τῷ ἐξ αὐτοῦ σηµαινοµένῳ, : 
μήτε θεὸν εἶναι τὸν τὴν ἄῤῥητον οἰχονομίαν ὑπὶ 
ἡμῶν ἀναδεξάμενον, µήτε μὴν τὸν θεὸν Λόγον xev 
σαντα ἑαυτὸν εἰς τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, ἄφατόν ' 
περὶ ἡμᾶς ἐπιδεδείχθαι φιλανθρωπίας μέγεθος 
ἅπερ 5 αἰθεῖαι Γραφαὶ μάλιστα χυροῦσι τὴν εἰς fip: 
Φφιλανθρωπίαν, ὅταν τὸν προαιώνιον καὶ auvatby 
xaY μονογενη τοῦ cou. Yibvy ἐπὶ τὴν Ex Παρθέν 
γέἐννησιν ἁπαθῶς τῷ λόγῳ χατάγωσι, κατὰ τὸ cip 
pévov τῷ θείῳ Αποστόλῳ;, « Ἐξαπέστειλεν ὁ 8c 
τὸν Υἱὸν αὑτοῦ γεννώµενον ! kx γυναιχός' » àz 
δειχνύντι σαφῶς τὴν τοῦ Μονογενοῦς Ex Παρθέν 


precipue confirment, quod unicum illum sempiter- C γέννησιν ἁῤῥήτως m, ὡς φθάσας ἔφην. Ἀφ' ὃς γενν 


numque Dei Filium ante omnia secula natum, im- 
patibili modo ex sacra quoque Virgine ortum osten- 
dunt. Huc namque divinus tendit Apostolus, dum 
ita ait : « Misit Deus Filium suum factum ex mu- 
liere *. » Clare hic ostendit, ipsummet Dei Unigeni- 
tum admirabili ortu ex Virgine in lucem prodiisse, 
-ut paulo ante dixi. Quod si Virgo a sanctis Patribus 
propter hanc generationem Deipara nominatur, ut 
were hoc nomine ab illis nominatur, nescio quor- 
sum attinuerit, ut questionem hanc nequaquam 
necessariam (bona venia tua djctum Sit) et contra 


σεως εἰ προσαγορεύοιτο fj Παρθένος παρὰ τῶν [Iac 
pov, ὥσπερ αὖ οὖν καὶ προσαγορεύεται τούτῳ τῷ νι 
ματι, οὐχ oi. ὅτου χάριν τὴν οὐχ ἀναγχαίαν ταύτι 
ζήτησιν * xal uot, σύγγνωθι *. καθ) ἑαυτῶν κ: 
τῆς ἐχχλησιαστικῆς εἰρήνης, ὡς ὁρᾶς , &vatstá 
µεθα. Κίνδυνος γὰρ οὐδεὶς ταὐτὰ λέγειν τε xal eet 
νεῖν τοῖς iv τῇ Ἐκκλησίᾳ τοῦ Οεοῦ εὐξοκιμάσας 
διδασχάλοις, ὧν περιττὸν μὲν τὰ ὀνόματα ἁπαριξ 
μεῖσθαι’ ἐπίστασαι γὰρ αὐτοὺς οὐδενὸς ἧττον, ἐτειξ 
τῷ εἶναι αὐτῶν μαθητὴς αὐτός τε καὶ πάντες dal 
σεμνυνόµεθα. 


Posipsos, et contra ecclesiasticam pacem quoque, ut vides; agitandam susceperimua. Etenim nulli πι 
periculo exponimus $i ea sentimus et loquimur, qux doctores in Ecclesia Dei celeberrimos scensis: 
et docuisse certo novimus. Supervacaneum autem est illorum nomina hoc loco percensere : no: 
enim illos eque ac nos, ut qui haud secus ac nos omnes, quod sis discipulus illorum glorieris. 


9. [loc nostrum, quiso, consilium admitte ; hec D 


per noa rogatus exsequare, nullum dissidiis locum, 
nullum gliscenti nevitati fomentum suppedites. Co- 
gita, si priusquam ullz: omnino litterze miss fo- 
rent, multi contra nos exstitere infrenes, peneque 
intolerabiles; quales nunc futuri sint, tanta ex al- 
latis litteris subministrata fiducia, qualique in po- 
sterum adversus nos audacia sint usuri. Hxc ego, 
complures religiosissimos, tuzque pietatis studio- 
Sissimos episcopos apud me habens, quos tunc 


! Galat. iv, 4. 


ε’. Ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν συμθου)εύθητι, παραχα)ῶ 
ταῦτα πρᾶξαι παραχλήθητι μὴ δῷς χώραν x 
νομὴν 5 ἑρπούσῃ διαστάσει καινοτομεῖν. Ἐννότσι 
γὰρ, ὡς εἰ πρὸ τῶν νῦν ἁἀποσταλέντων γραμμµάτο 
ol πολλοὶ ἄσχετοι ἦσαν xa0' ἡμῶν, νῦν δραξάμεν 
τῆς ἀπὸ τῶν γραμμάτων τούτων παῤῥησίας , tiv 
οὐκ ἔσονται, xal vola οὗ χρῄσονται καθ) ἡμῶν ται 
ῥησίᾳ. Ταῦτα ἐγὼ πολλοὺς τῶν θεοφιλεστάτνων ἐκ 
σχόπων, xai τῶν τῆς σῆς φιλοθεῖας ἑραστῶν τα 
ἐμαυτὸν 9 ἔχων, ot ἔτυχον παρεῖνα: ἡμῖν τῶν ypa| 
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µάτων τούτων τῶν ἀπευχτῶν ἀποδοθέντων, Υοµίσας A adesse contigit, cum infaustz illz litterze afferren- 


xaX Yvnalou ἔργον ποιεῖν χατὰ τὰς ἐμαυτοῦ ὑποσχέ- 
σεις, xal ἁδελφιχῇ συµδουλίᾳ ἀνορθοῦν x&pvousáv 
σοι ἐπὶ τοῦ παρόντος τὴν ὑπόληψιν, ἐπέστειλα P, 
εὐχόμενός σου τὴν φιλοθεῖαν ἀφιλονειχοτάτῃ γνώμῃ 
δέξασθαι , fjv 4 μετὰ φόθου θεοῦ xal φίλτρου τοῦ 
περὶ σὲ, xal τοῦ ἀσφαλοῦς ἕνεχα τῆς Ἐκχλησίας 
εἰσηγησάμην, οὐ µόνος ὧν, ὡς ἔφην, ἀλλὰ γὰρ παρ- 
όντων µοι τῶν περὶ τὸν χύριόν µου τὸν θεοφιλέ- 
στατον ἑπίσχοπον ᾿Αρχέλαον, ᾽Απριγγίου, ϐεοδω- 
ρήτου, Ἡλιάδου, Μελετίου, καὶ τοῦ πρόσφατον τῇ τοῦ 
θεοῦ χάριτι προθληθέντος τῇ Λαοδικέων τοῦ θεοῦ Ἐχ- 
χλησίᾳ ἐπισχόπου Μακαρίου’ ol καὶ δογµάτων ἑντὸς 
ὑπάρχουσι, xai περὶ σὲ διαπύρως διάχεινται μεθ) 
ἡμῶν, εὐχόμενοί σε, δέσποτα , φρονήµατι εὐπειθεῖ 
χρησάµενον στῆσαι τῶν γραμμάτων τούτων χαθάπερ 
λαίλαπος ἀφοδροτέραν φοράν ἱκανὴν, εἰ μὲν εἴξαι- 
μεν, μὴ θολῶσαι, μηδὲ ταράδαι " eb δὲ ἐντείνομεν r, 
λυπῆσαι. Ταῦτα, οἰκειούμενοι τὰ od, ἡμεῖς μὲν ἑδη- 
λώσαµεν, αὐτὸς δὲ καταδέξασθαι xoi ἁσμενίσαι 
καταξίωσον * εἰ μὴ ἄρα τις οὐκ ἁγαπῶν ἡμᾶς, παρα- 
σχευάσει ἐπὶ βλάθῃ ἑαυτοῦ τε χαὶ τοῦ χοινοῦ, χατα- 
φρονῆσαι τούτου τοῦ πράγματος. Τὸ δοκοῦν, παρα- 
καλῶ, ἀντιγράψαι καταξίωσον ' μᾶλλον μὴ τὸ δοχοῦν, 
ἀλλὰ τὸ συμφέρον. 


tur, scribere volui; ratus ingenui amici oflicium, 
illudque a promissione mea non alienum me przsti- 
turum, si fraterno quodam consilio existimationem 
tuam graviter hoc tempore laborantem, nonnibil 
sublevarem. Quocirca pietatem luam rogo, ut ea 
que ob Ecclesie tranquillitatem cum Dei timore, 
veraque erga te charitate exposui, placido animo: 
suscipias. Nam non solus hzc dictavi, sed, ut modo 
aiebam, prasentibus multis episcopis, videlicet do- 
mino meo Archelao episcopo piissimo , Apringio, 
Theodoreto, Heliade, Meletio, et Macario, qui perDei. 
gratiam Ecclesi* Laodicenze praefectus est nuper- 
rime. Qui omncs et in fidei doctrina instructissimi, 
et tui studiosissimi una mecum, domine mi, rogant, 


B ut animo facili litterarum illarum turbinis instar- 


ruentium impetum sistas ; que, si quidem obsti- 
nati restiterimus, molestiam afferent : sin autem. 
obsecuti fuerimus, neque turbare, neque confun- 
dere nos poterunt. Hxc, tua perinde ac propria 
oordi habentes, monere voluimus : jam tuum est 
equo benevoloque animo monita nostra complecti : 
nisi forsan quispiam minus nostri amans, cum sui. 
et reipublice Christianae damno hzc aspernari tibi 
persuaserit. Obsecro, ut quod visum fuerit, imo . 
vero non quod visum fuerit, sed quod utile sit, re-. 
scribas. 


EPISTOLA Π. 


AD CYRILLUM ALEXANDRINUM ARCHIEPISCOPUM. 


Eastat inter Epistolas S. Cyrilli, supra, col. 151. 


EPISTOLA ΠΠ. 
AP XYSTUM EPISCOPUM ROMANUM, CYRILLUM ALEXANDRINUM ET MAXIMIANUM CP. 
Vide supra, col. 165. 


EPISTOLA IV. 
AD CYRILLUM ALEXANDRINUM. 


Exstat inter epistolas Cyrilli, supra, col. 169. 


EPISTOLA V. 


XYSTI PAP/E lI AD JOANNEM. 


Legitur inter epistolas Xysti, quas complectitur tomus L Patrologie nostre Latine, col. 601. 


EPISTOLA VI. 


IMPERATORUM AD JOANNEM 
"fo'ov θείου Γράμματος ἀποστα.έντος δι "Api- (Q Exemplum. sacre imperatoria per. Aristolaum tribu- 


ctoAáov τριδούνου, xal voctaplov , "Ivod 


ἐπισκόπῳ Ἀγτιοχείας περὶ τῆς εἰρήνης xa 
ἑνώσεως τῶν ἁγίων Εκκλησιών. 


Αὐτοχράτορες Καΐσαρες, νιχηταὶ, τροπαιοῦχοι, 


num et notarium miseg ad oannem Antiochenum 
episcopum, de sanctarum Ecclesiarum pace et unione 
constituenda. 


Imperatores Cesares, victores, triumophatores, 
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maximi, semper Augusti, Theodosius et Valenti- A µέγιστοι χαὶ 'σεδαστοὶ, θεοδόσιος xa OSasevztvt 


nianus, Joanni episcopo Antiochiz. 

Animi nostri scopus collapse pacis redintegratio 
est ; quam vos juxta vitz vestra institutum profite- 
mini ; Cxterosque omnes, utpote charitatis causa 
[ejus causa] ad sacerdotium asciti, docere nunquam 
desinitis. Quia ergo hanc, unde minime decebat, 
turbari [collabi] contigit, operz pretium visum est 
ad id vos urgere, ad quod alios universos, si qui- 
dem admonerentur, alacriter venturos nihil dubi- 
tamus. Res etenim dcetestanda, planeque inexspe- 
ctata nostris temporibus accidit ; nempe sacerdotum 
vere religionis discordia et ea quidem tanta, ut 
omnem narrationis modum excedat. Enimvero cum 
spes erat fore ut omnià omnino contentio vel ad 
minimam suspicionem usque e medio facesseret, 
perfectzeque unionis fructus exsurgeret, tum gravia 
dissidiorum tumultuationumque incendia exarse- 
runt. Vehemens proinde :zgritudinis magnique 
meroris occasig ea ex re nobis offertur, quod 
ecclesiasticte pacis doctores, ipsique concordiz 
fontes eo discordiarum prolapsi sint, ut talibus 
indigeant qui illos suo hortatu ejus rei commone- 
faciant, quam pro oflicii sui ratione predicare 
debuerant. Quapropter hujus tanti mali exitum 
inde invenire sperantes, unde originem traxit, 
enixeque ac diligenter, ut hoc conficiatur, curantes, 
ne hoc contentionis vitium latius serpat ; consilii 
hoc cepimus, sanctissimo celebris hujus civitatis 
episcopo Maximiano, c:zeterisque omnibus qui in ea 
comperti sunt sanctissimis episcopis, et universo 
illorum clero in eamdem ac nos sententiam conve- 
nientibus, ad orthodoxe fidei membra, quas ante 
bene unita, infelicis casus interventu misere divulsa 
sunt, denuo conglutinanda, ut vos, hoc est, tufet 
Cyrillus religiosissimus Alexandrizx episcopus, inter 
vos convenientes, omni simultate molestaque con- 
tentione, qu: inter vos exarsit, deposita, ad pri- 
stinam concordiam rediretis ; cum przdicli piis- 
simi episcopi sponderent, si Nestorii depositioni 
subscriberes, illiusque doctrinam anathematizares , 
fore ut omnis altercationis materia mox e medio 
tolleretur ; Cyrillusque sanctissimus Alexandriz 
episcopus cum suis, el sanclissimus Coelestinus 
quoque gloriose Rom: episcopus, ac reliqui omnes, 
quotquot ubique sunt orthodoxe fidei sacerdotes, 
cum tua pietate ad communionem redirent : czeteris, 
si qua forte erunt qux emendationem desiderent, 
facile eam solutionem suscepturis, quam vos ipsi 
necessario sumentes, et simul vobis privatim et 
communiter omnibus persuadentes, afferetis. Cum 
itaque hoc nostrum esse studium et consilium non 
ignores, omnibus aliis curis posthabitis in hoc 
unum incumbe, ut omni contentione et ::mulatione 
sublata, pax hzc diligenter ac firmiter sanctissimis 


νὸς, Ἰωάννῃ ἐπισχόπῳ Αντιοχείας. 

Σχοπὸς ἡμῖν τῆς εἰρήνης τὸ χατόρθωµα’ ἣν δη ΄ 
ἐπιτηδεύματι τῷ ἑαυτῶν ἑπόμενοι, διηνεχῶς πληρο 
ἐπαγγέλλεσθε τούς τε ἄλλους πάντας ἀνθρώπου 
ὡς διὰ ταύτης ἱερεῖς * προθαλλόµενοι , δ.δάσκειν 
παύεσθε. Katpbc οὖν, ἐπειδὴ ταύτην ἡ μῖν ὀχλάζει 
ὅθεν οὐκ ἐχρῆν, συµθέθηκεν, εἰς τοῦτο προτρέπει 
εἰς ὅπερ τοὺς ἄλλους ἅπαντας ἑἐνάγοντες *, Evoy 
ζομεν * ὡς προθύµως ἑλεύσεσθαι. Πρᾶγμα γὰρ yc 
xtbv χαὶ ἁπροσδόχητον ἐπὶ τῶν ἡμετέρων χαιρί 
συνέδη, ἱερέων τῆς ἀληθοῦς θρησχείἰας διχόνοια, ἃς 
xai πᾶσαν διηγήσεως δύναμιν ὑπερθέθτχεν. "0 
γὰρ Ἠλπίσθη παντοία xai µέχρις ὑποψίας * περιᾷ 
ρεθῄσεσθαι φιλονειχία, xaX τὸ τῆς τελειοτάτης Evi 
σεως παραχολουθἠσειν X συμπέρασμα , τότε διαστ. 
σεως xal μεγίστου θορύθου προφάσεις ἐξήφθησα 
Αδημονία τοιγαροῦν àv τῷ πράγµατ:, xal πολλὶ 
ἀθυμίας ἀφορμὴ , τὸ τοὺς διδασκάλους τῆς ἐχχλι 
σιαστικῆς εἰρήνης, xaX «tv πηγην τῆς ὁμονοίας ε 
τοσοῦτον διχονοἰας τραπῆναι, ὡς δεῖσθαι τῶν αὐτοὶ 
προτρεπόντων, ὥστε μεμνῆσθαι 7 τούτων, ἃ πρε' 
θεύειν ἐτάχθησαν. Thy τοσούτου τοίνυν χαχοῦ λύσι 
ὅθεν xal τὴν ἀρχὴν ἔσχεν *, εὑρέσθαι « προσδοχ! 
σαντες, xal ἐπιμελῶς ὅπως ἂν τοῦτο χατορθωθε! 
φροντίσαντες' ἵνα μὴ ἕρπον b ἐπὶ πλέον νεμηθῇ 
τὸ τῆς φιλονεικίας ἑλάττωμα, τοῦτο ἑσκοπήσαμε 
πάντων ἡμῖν συνδραµόντων, τοῦ τε ἁγιωτάτου tz 
σχόπου τῆς ἑνδόξου ταύτης πόλεως, xal πάντων t 
εὑρεθέντων ἐνταῦθα θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων, x: 
τοῦ παντὸς αὐτῶν κλήρο», εἰς τὸ τὰ χαλῶς πρύτ 
ἠνωμένα, δυστήνου τε πάθους παρεισπεσόντος, δι: 
σπασθέντα τῆς ὀρθοδόξου πίστεως µέλη ανναρµόσα 
ὥστε ὑμᾶς, σὲ τὲ φαμεν xai τὸν ἁγιώτατον d ix 
σχοπον τῆς Αλεξανδρείας Κύριλλο», συµέάντα 
ἀλλήλοις, ἀποθέσθαι τὴν μεταξὺ ὑμῶν δ»σχέρεια 
καὶ ἀμφισθήτησιν ἐπαγγειλαμένων ὧν προξίποµε' 
Σὐλαθεστάτων ἀνδρῶν, ὡς εἰ ὑπογράψεις τῇ χαθα: 
ρέσει Νεστορίου, xaY τὴν τούτου ἀναθεματίσεις διδα 
σκαλίαν, οὐδεμία περιλειφθέσεται ἀντιλοχίας ἀφορμί 
ἁλλ᾽ εὐθὺς ὁ ἁγιώτατος ἐπίσχοπος Κύριλλος, χα 
αὐτοὶ οἱ μετ) αὐτοῦ, xal ὁ ὁσιώτατος tX. ἑνδόξο 
Ῥώμης ἐπίσχοπος Κελεστῖνρς, xal πάντες οἱ παν 
ταχοῦ τῆς ὀρθοδόξου πίστεως ἱερεῖς, τῇ oT] θεοσξθεί 


D χοινωνήσουσι’ τῶν ἄλλων», e vé τινα εἴη τὰ ὁ ρείλοντ 


διορθωθηναι, τὴν πρέπουσαν εὐχερῶς δεχοµένω 
λύσιν, ἣν αὐτοὶ ἀναγχαίως ἀναλαθόντες, χαὶ sug 
πείσαντες αὐτοὺς 9 ἰδίᾳ, xal χοινῃ πάντας, ἑτάξξτε 
Γνοὺς τοίνυν ταύτην ἡμῶν εἶναι τὴν σπονδην χα 
τοῦτο τὸ βούλευμα, μηδενὸς ἄλλου θελἑέσης ςροντίὸ. 
ποιήσασθαι, fj τοῦ πάσης ἐκποδὼν ἔρ:δος xal ζτλς 
τυπίας γενομένης, τὴν εἰρήνην ταύτην ἐπιμελῶς χα 
βεθαίως ταῖς ἁγιωτάταις Ἐκχλησίαις, ταῖς ἁτ-αντα 
χοῦ τῆς ὁρθοδόξου πίστεως, xaX διὰ τούτων πᾶ: 
τοῖς ὑφ᾽ ὑμᾶς τῇ τοῦ χρείττονος βοηθεἰᾳ πῄξασθαι 
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* ἀγάπην ἱερεῖς. * ἀνάγοντες. 


σθαι. 3 εἴληφἒ. * εὕρασθαι. 


" fc. νοµίζοµεν. * ὑπονοίας. 


b ἐπινεμηθῇ πλέον τὸ, ε ἐπινεμηθείη. 


x παραχολουθῃσαι. Y, πρὸς τὸ μεμνῖ 
d εὐλαθέστανον. ε ἑαυτοὶς. 
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xai ἐλθεῖν μετὰ πάσης ταχυτῆτο; àv τῇ Νικομηδέων A orbis Ecclesiis, qux ubique orthodoxam fidem pro- 


πόλει, µηδένα τὸ σύνολον ἐπισχόπων μετὰ Gauto) 
ἐπαγόμενος, πλὴν ὀλίγων τῶν ὑπηρετουμένων τῇ σῇ 
ἁγιότητι Ἠληρικῶν. Καὶ δίχα πάσης ὑπερθέσεως 
σπούδασον, εἰδὼς, ὡς χαὶ Κύριλλον τὸν ἁγιώτατον 
ἐπίσχοπον ὁμοίως ἐχεῖσε ἐπειχθῆναι, χαὶ συνδραμεῖν 


τῇ αὐτῇ προθυµίᾳ, θείοις ἡμῶν γράµµασι προσετά- ᾿ 


ζαμεν᾽ αὐτῷ τε παρεγγυήσαντες, μὴ ἄλλως αὐτὸν 
πρὸς ἡμᾶς ἐλεύσεσθαι, πρὶν | ἂν συντυχόντες ἀλλή- 
λοις, xal τῆς πρὸς ἑαυτοὺς ἔχθρας ! ἀποθέμενοι, εἰς 
τὸ τὴν εἰρήνην βεδαιωθῆναι δι’ οἰκείας ὀμονοίας, τῷ 
σχοπῷ τῶν πάντων συνέλθητε. "Όπερ ἔσεσθαι xal 
ἐπὶ τῇ σῇ εὐλαθδείᾳ σηµαίνομεν. "Ανδρες γὰρ ὄντες 
τοσοῦτοι, οὓς ἐχδέχεται 8 xai τὰ τῆς εἰρήνης ἀγαθά 
καὶ τὰ τῆς διχονοίας χαχὰ λαθεῖν οὐχ ἀνέξονται b, 


οὐ πρότερον i παρ᾽ ἡμῶν ὀφθήσεσθαι, ἄχρις ἂν διορ- B 


θωθῇ ταῦτα, ἅπερ ἡμᾶς οὗ μικρῶς ἀθυμῆσαι me- 
ποίηκεν. Καὶ τοσούτῳ δὲ, ἐν ὅσῳ f) τε σπουδαξοµένη 
τῆς εἰρήνης, xal τῆς ὁμονοίας τῖς ἡμετέρας {, καὶ 
τῆς πρὸς ἀλλήλους φιλίας, καὶ ἐκ ταύτης τῆς πρὸς 
ἡμᾶς προοδοποιηθείσης αυντυχίας βεδαιοῦται συγ- 
κρότησις, µηδεµία ἐξ ἐπισκοπικῶν καταστάσεων, 1 
καθαιρέσεων, 3) xat οἰασδηποτοῦν χειροτονίας προγέ- 
Ὅνηται χαινοτοµία * ἀλλ' εἴ τι καὶ μεταξὺ γενέσθαι 
συµδέδηχε, τοῦτο ἐν ἠσυχίᾳ µόνον ἁτάραχον, τὴν 
τῆς καθολικῆς Ἐκκλησίας φυλαττέτω κατάστασιν' 
ἑπαρχούντων τῶν ὄντων εὑλαθεστάτων χληρικῶν, 
ἄχρις ἂν τελεία Ένωσις παραχολουθἠσῃ, πρὸ; τὸ τὰς 
θείας ὑπηρεσίας ἐπιτελεῖν. Ἔχεις παρ) ἡμῶν ταῦτα" 


xai οὐχ ἀμφιθάλλομεν, ὡς παντὶ σθένει xal πάση σ 


δυνάμει, εἰλικρινῃ xat ἀμετάτρεπτον ἑωρακὼς τὴν 
ἡμετέραν πρόθεσιν, xal ἀξίαν Χριστιανικῆς ἑνστά- 
σεως, συμπράξεις καὶ αὐτὸς, xal οὐδένα κάµατον, f 
σχυλμὸν, οὐχ ὕθρεως καταφρόνησιν, οὐκ ἄμνησιχα- 
χίαν ὀργῆς k ἀναδέξατθαι παραιτήσῃ ὑπὲρ τοῦ τὰ 
παρὰ τῆς ἡμετέρας εὐσεθείας ἕνεχα τῆς ὀρθοδόξου 
πίστεως χαὶ τῆς τῶν ἁγιωτάτων Ἐκκλησιῶν ἑνώσεως 
προσταχθέντα, πἑἐρατι παραδοθῆναι. El δὲ, ὅπερ o0 
πιστεύοµεν, ἑναντία ταύτης ! ἡμῶν τῆς γνώμης, xat 
τοῦ οὕτως ἡ μῶν ὀρθοῦ βουλεύματος, φρονῆσαι m, ἰδίῳ 
τινὶ σχοπῷ, ἢ ^ ἑνστάσει ἀνθρωπίνου πάθους ἔπιχει- 
ρήσειας, τῶν τε ἄλλων τῶν παρ) ἡμῶν χελευσθέντων 
, ἀμελήσειας, σαυτῷ λογιεῖ, εἰ τῆς προθυµίας τῆς 
περὶ την αυγχρότησιν τῶν τοῦ θεοῦ Ἐχκλησιῶν ἡ 


fitentur, et per illas omnibus subditis nostris [ve- 
stris] cum Dei auxilio restituatur : utque ad Nico- 
medie civitatem summa cum oeleritate venire: 
matures; nec ullum omnino episcoporum tecum 
adducas, sed paucos tantum clericos, qui sanctitati 
tue famulentur. Omni ergo dilatione postposita-. 
festina, certo tibi persuasum habens, Cyrillo san- 
etissimo episcopo per majestatis nostre litteras 
mandatum esse, ut ipse quoque eadem animi prom- 
ptitudine ad eumdem locum accurrat ; ipsique- 
denuntiatum, nullum prius ad nos aditum habite- 
rum, quam inter vos conveneritis, omnemque πι. 
tuam inimicitiam penitus exueritis, et ad confirman- 
dam pacem per propriam concordiam communi 
omnium proposito consenseritis. Atque hoc ipsum - 
et tux quoque reverentiz: denuntiatum volumus. 
Etenim viris adeo celebribus, ut eos aut bona pacis, 
vel mala discordiz latere possint, nullo modo prius 
eos in conspectum nostrum admittemus, quam ος 
omnia correcta emendataque fuerint, qux maxima 
noszgritudine affecerunt. Interea vero, dum exoptata 
pacis concordiz;que et mutus inter vos amicitiae 
conventio per iter quoque ad nostrum colloquium: 
confirmatur, nulla prorsus quorumcunque episco- 
porum aut creatio, aut depositio, aut quzcunque: 
ordinatio tentabitur : sed si quid interim hujusmodi 
factum esse contigerit, id immotum et imperturba- 
tum, Ecclesi catholice compositionem exspectet, . 
cum religiosissimi clerici ad divina ministeria exsc- 
quenda sufficere queant, donec perfecta unio con- 
sequatur. Habes hxc a nobis ; nec dubitamus, si 
sinceram immotamque et Christiana sedulitate 
dignam animi nostri sententiam inspexeris, quin 
totis viribus, totaque mentis virtute in hoc incum- 
bas, ut ea omnia, qu:e a nostra pietate, orthodoxe 
fidei, sanctarumque Ecclesiarum uniendarum causa, 
sancita et ordinata sunt, tempestive conficiantur, 
nullum ejus rei gratia laborem, aut fatigationem, 
aut ignominiz contemptum, aut injuriarum condo- 
nationem recusans. Si vero (quod non credimus) 
nostram hanc sententiam  rectumque propositum 
privato consilio buman:zeque alicujus perturbationis 
impulsu contemnere ausus fueris, nostraque alio 


ch ὁσιότης κχαταφρονήσασα, ἀξίας ἁμοιδὰς &m- D decreta parvifeceris, tibi imputabis, si sanctitas tua 


ενέγχηται. 


promptitudinis, qux» sanct: Dei Ecclesix€ compo- 
nende debetur, neglectz: meritas ponas dederit. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


f ἑαυτοῖς χατὰ τῆς πρὸς ἀλλήλους ἔχθρας. 5 lc. ἄνδρας Υὰρ ὄντες τοσούτους οὓς οὐκ Evbtyeva:. 
) ὑμετέρας. 


ἐχεται. à Tc. οὐχ ἀνεξόμεθα πρότερον. 
φρονῆσαι. 30 xat, 


hb ἀν- 


κ ἁμνηστίαν ὀργῆς.  ! ἔναντι ταύτης. — 9 χατα- 
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γενήσεσθα:, τιμῶσα, xaY τὸ χεχρεωστηµένον τῇ A quam oportuit sacerdoti observantiam impendens, 


ἱερωσύνῃ 4 πληροῦσα, ἀπέστειλέ τινας τ τῶν θεοφι- 
λεστάτων ἐπισχόπων μετὰ xal εὐλαδεστάτων κληρι- 
χῶν εἰς ὑπάντησιν αὐτοῦ 5. δύο ταῦτα ποιοῦσα, καὶ 
τὴν χεχρεωστηµένην πληροῦσα τιμὴν, xal ποιοῦσα 
φανερὸν, ὡς ὀφείλει τὴν πρὸς Νεστόριον συντυχίαν 
φὐλάξασθαι, διὰ τὸ παρὰ τῆς ἁγίας συνόδου χαθῃρῆ- 
σθαι αὐτὸν τῆς ἀσεθείας ἕνεχα, ἧς ἐμελέτησεν t. 00 
συγχωρηθέντες δὲ παρὰ τῶν ἑπομένων αὐτῷ στρα- 
τιωτῶν κατὰ τὴν ὁδὺν αὐτῷ περιτυχεῖν, οὐδὲν ἧττον 
ἠχολούθησαν, xal «hv οἰχίαν ἕνθα κατέλυσε, χατει- 
λήφασι , xal πολλὰς προσκαρτερήσαντες ὥρας , xal 
μὴ συγχωρηθέντες τὴν πρὸς αὐτὸν ποιῄσασθαι συν- 
τυχίαν, ἔμειναν Ὄθρεις ὑπομένοντες. Μετὰ δὲ πολλὰς 
ὥρας, τοῦτο δόταν αὐτῷ, µετεστείλατσ τοὺς θεοσεδε- 


στάτους ἐπισχόπους, xat τοὺς εὐλαθεστάτους χληρι- B 


χοὺς, εἰσάγων αὑτοὺς διὰ στρατιωτῶν. Ὡς δὲ τὰ 
παρὰ τῆς ἁγίας συνόδου φανερὰ πεποι{χασιν αὐτῷ, 
συνεχώρησε τὸν µεγαλοπρεπέστατον Elpnvatoy, καὶ 
τοὺς σὺν αὐτῷ ἐπισχόπους τε xal χκληριχοὺς, &go- 
ρήτους ἐπιθεῖναι πληγὰς τοῖς ἡμετέροις συλλειτουρ- 
volg, xaY τοῖς χληριχοῖς, ὡς xai χινδύνοις αὐτοὺς 
προσομιλῆσαι. Τούτων τοίνυν γεγενηµένων, παραγε- 
νόμενοι εἰς τὴν ἁγίαν σύνοδον οἱ ἁποσταλέντες θεοσε- 
θέστατοι ἑπίσχοποι, καὶ τὰς πληγὰς ἐπιδείξαντες , 
xat τὰ Yeyevnpéva διηγησάµενοι, ἐπὶ πράξεως ὑπο- 
νημάτων τοῦ ἁγίου Εὐαγγελίου προχειµένου , εἰς 
ἀγανάκτησιν διανέστησαν τὴν ἁγίαν σύνοδον΄ xaX µι- 
xpby αὐτὸν σωφρονίζοντες, ἀκοινώνητον αὐτὸν πε- 
ποιἠχασι’ καὶ γεγένηται αὐτῷ fj ἀχοινωνησία φανερά. 
Ἔγνωμεν γὰρ, ὡς ἀνώνυμόν τι xat ἀνυπόγραφον 
χατἆ τι µέρος τῆς πόλεως προξτέθη , δηλοῦν αὐτοῦ 
τὴν ἁταξίαν καὶ ἁχανόνιστον γνώµην * χαθ᾽ ἑχάστην 
δὲ πρυσκαλούµενος τὸ σεμνὸν βουλευτήριον, xat τοὺς 
λαμπροτάτους, xal ἐξ αὐτῶν ἃὶ μετὰ ἀνάγχης ψτφί- 
σµατα, ὥστε εἰς τὸν τόπον τὸν ἐμὸν χειροτονῆσαι. 
Ὡς πάντας τοὺς κατοικοῦντας τὴν πόλιν, ὀρθοδόξους 
τυγχάνοντας, τοὺς εὐχτηρίους χατειληφέναι οἴχους Y, 
καὶ ἓν αὐτοῖς οἰχεῖν' ἵνα ph dj ἐχείνου προπέτεια 
καὶ ἀχανόνιστος θρασύτης ἡ διὰ τῶν προθεµάτων εἰς 
ἔργον ἀχθῇ τῆς φήμης. "0θεν χαὶ ἓν τῷ ἁγίῳ "Ioávvn 
τῷ εὐαγγελιστῇῃ ἀνελθὼν, τοῦτο ὑπεμφήνας, ὡς 
ὀφείλει x. αὐτὸν ἐχεῖ χειροτονῆσαι, στάσιν, xal ταρᾶ- 
χην Y τῷ τόπῳ ἑποίησε *, xai μετὰ πλήθους ἁτάχτων 
ὡπλ,σμένων ἀνελθὼν, ὡς xal τινας τῶν Exclae 'ατω- 
yov ἡμιθανεῖς ποιῆσαι ’ xs ὡς ὑθρισθεὶς παρὰ τῶν 
ἐχεῖσε, ἀνήνεγχεν ἐπὶ φθόνῳ τῆς ἁγίας συνόδου. 
Καταξιώσατετοίνυν, ὁσιώτατοι, πᾶσαν σπονδἠνθέσθαι, 
xat τὴν ἀπόνοιαν, xai ἁχανόνιστον γνώμην Ἰωάννου, 
καὶ τῶν σὺν αὐτῷ δημοσιεῦσαι, πρὸς τὸ * xal τοὺς 
µεγαλοπρεπεστάτους χόµητας ἑἐντεῦθεν ἀναχωρῆσαι, 
τοὺς χαθ) ἡμέραν ταράττοντας τὴν πόλιν xal τὴν 
πίστιν, ἵνα μὴ ix συναρπαγῆς τούτων νοθεύωνται 
τὰ τῆς πίστεως. 


quosdam Deo dilectissimos episcopos cum nonnul- 
lis quoque religiosissimis clericis obviam illi misit, 
hzc duo faciens, nempe et debitum llli honorem 
deferens, simulque ut a Nestorii, propter iinpieta- 
tem quam professus fuerat, a sancta synodo depo- 
siti colloquio se abstineret, eum commonefaciens. 
Cum autem militum comitatu impediti eum per 
viam alloqui non possent; nihilominus tamen pone 
ad illius diversorium usque consecuti sunt. Multis 
autem horis ibi przstolantes, neque ullam ejus con- 
veniendi copiam obtinere valentes, militum contu- 
meliis interim onerati, tandiu manserunt, donec 
post diuturnam moram, cum videlicet ita illi visum 
jam esset, piissimos episcopos, religiosissimosqyie 
clericos accersitos, per milites ad se introducit. 
Posteaquam vero qus a sancta synodo in mandatis 
habebant, illi exposuissent, per magnificentissimum 
comitem lrenzum, czterosque qui eum jpso ad- 
crant, episcopos atque clericos, intolerabiles commi- 
nistris nostris clericis plagas inferri permisit, ita ut 
in (vit») quoque discrimen adducti fuerint. His ita- 
que transactis, piissimi episcopi qui ad illum missi 
fuerant, ad sanctam synodum redeuntes, plagasque 
sibi impositas ostendentes, et quie acciderant expo- 
nentes, ad commentariorum actionem proposito 
sancto Evangelio, sanctam synodum ad indignatio- 
nem commoverunt. Jam vero nonnihil illius inso- 
Jentiam refrenantes, eum excommunicationi subje- 
cerunt, quz et ipsi denuntiata est. Accepimus enim 
scriptum quoddam, certum illius temeritatis ille- 
gitimzque ejusdem sententie argumentum , nullo 
certo auctore editum, nulla subscriptione munitum, 
in quadam civitatis parte fuisse propositum. Quo- 
tidie autem venerandum senatum illustrissimosque 
(cives) ad se evocans, magna importunitate flagita- 
bat, ut eorum suffragiis alius in meum locum ordi- 
naretur (episcopus), ut omnes orthodoxi civitatis 
incole oratoria occuparent, ibique sese continerent, 
ne illius temeritas et nefarius ausus publice propo- 
situs (quod vulgi sermone circumferebatur) effectum 
sortiretur. Unde ad sancti Joannis evangelistae ba- 
silicam ascendens, et quod ibidem ordinaturus eum 
esset, divulgans, seditionem tumultuationemque eo 


D in loco concitavit. Tanta namque armatorum inso- 


Jentium multitudine comitatus ascendit, ut aliquos 
ibi mendicantium semineces reliquerit : οἱ quasi 
affectus fuisset injuria ab iis qui ibi reperti sunt, 
ut synodo invidiam possit conflare (apud imperato- 
res et alios), conquestus est. Quare, sanctissimi viri, 
omni adhibito studio satagile, ut vesana ac teme- 
raria Joannis sociorumque illius sententia palam 
fiat, magnificentissimique comites, qui quotidie ci- 
vitatem et fidem conturbant, hinc discedant; ne 


callida eorum subreptione, quas fidei sunt, adulterari contingat. 


Variz lectiones codicis Seguieriani. 


4 τῆς ἱερωσύνης, ἢ εἰρήνης. 
V τόπους. 3 ὑποφῆναι, ὡς ὀφείλειν. 


r εἰς ἁπάντησιν. 3 


εἰς ὑπόμνησιν αὐτῷ. 
Y στάσεις xai ταραχὰς. 3 ἐνεποίησε. α mpi. τῷ. 


 ὡμολόγησεν. " ἑξαιτον. 
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φωστῆρας ἐπιτοαυτὸ συνδραμεῖν παρεσχεύασεν 1* A excitata videbatur, terrarum orbis lumina in unum 


ὧν ὁ μὲν βίος Χριστοῦ εὐωδία ἐστὶ τῷ θεῷ, t δὲ 
διάνοια πρὸς µίαν χαὶ τὴν αὐτὴν τῆς ἀληθείας συν” 
frat ἐχφώνησιν. Οὐ γὰρ ἄλλα μὲν τοὺς προσερχο” 
µένους διδάσχοµεν, ἄλλα δὲ περὶ τῶν διδασχοµένων 
πιστεύοµεν’ ἀλλ ἡμῖν εἷς Κυριος Ἰησοῦς Χριστὸς, 
ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, θεὸς Λόγος ὁ αὑτός ’ 
πρὸ! μὲν πάντων τῶν αἰώνων ἐχ µόνου Πατρὸς, kac 
ἑσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν &v τῇ τοῦ δούλου μορφῇ ' 
ἄνω μόνος ἐκ μόνου, χάτω μόνος ix µόνης. Τὰ 
αὐτὰ ἀμφότερα k θεῖχῶς, ἀνθρωπίνως δὲ τῇ ἡμετέρᾳ 
σαρχὶ χαὶ νηπιότητι τεχθῆναι ' ὁ αὐτὸς ἁπαθὴς θεό- 
τητι, παθὼν δὲ ὑπὲρ ἡμῶν ἐχουσίως σαραί. οὐχ 
ἀκουσίως τὴν ᾿οἰχονομίαν δεξάµενος, ἁλλ᾽ ἑαυτὸλ 
χενώσας ἐχουσίως, λαθὼν τὴν τοῦ δούλου μµορφὴν. 
Καὶ λαθὼν, διὰ τί; ἵνα σε σύμμορφον ! τῆς οἰχείας 
δόξης ἐργάσηται' xal μαρτυρεῖ Παῦλος λέγων’ 
« Ἡμῶν δὲ τὸ πολίτευμα ἓν οὐρανοῖς ὑπάρχει * ἐξ οὗ 
xa Σωτῆρα ἀπεχδεχόμεθα Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν ' 
ὃς µετασχηματίσει τὸ σῶμα τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν 
εἰς τὸ γενέσθαι xal αὐτὸ σύμμορφον τῷ σώμµατι 
τῆς δόξης 3 αὐτοῦ. 'O τοίνυν ἐχουσίως λαθὼν τὴν 
τοῦ δούλου μορφὴν, ὁ τὴν ἕνωσιν μὴ παραιτησάµε- 
νος, πῶς τὰ τοῦ δούλου παρῃτήσατο πάθη; Ei δὲ 
παρῃτήσατο, τίνος ἕνεχεν παθητὴν οὖσαν τὴν τοῦ 
δούλου μορφὴν ἀνελάμθανεν; Αλλ’ οὗτος 3 οὗ παρ- 
Πτήσατο, ὅτι λαθὼν τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὑπήχοος 
γίνεται’ ὁ ἄνω ἑκουσιαστὴῆς, χάτω ὐπήχοος ' ὁ ἄνω 
Υἱὸς, χάτω παιδίον. Καὶ ἀναμιμνήσχω σε τῆς προ- 
φητείας. Τί ἐδόα ὁ µαχάριος 'Ἡσαῖας; « Παιδίον 
ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς xal ἑδόθη ἡμῖν. TL ἐστι, « xal 
ἐδόθη; » Οὐ µόνον ἐγεννήθη, ἀλλὰ xal ἐδόθη  ὁ γὰρ 
ὢν ἐδόθη: « OO fj ἀρχὴ ἐγενήθη ἐπὶ τοῦ ὤμου αὐ- 
τοῦ.» Τί ἐστιν fj ἀρχὴ τοῦ Θεοῦ Λόγου γενοµένου 
ἀνθρώπου; Ἡ Ἐχχλησία' χαὶ αὐτός 9 ἐστιν ἡ χε- 
φαλῆ τοῦ σώματος τῆς Ἐκκλησίας: πῶς οὖν ἐπὶ 
τοῦ ὤμου ταύτην φορεῖ; Τὸ συντετριμμένον ἐπὶ τοῦ 
ὤμου βαστάζει; « OO καὶ fj ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὤμου αὖ- 
τοῦ ' καὶ καλεῖται τὸ ὄνομα αὐτοῦ μεγάλης βουλῆς 
"Άγγελος. » Καλεῖται δὲ διὰ τὴν οἰχονομίαν. Τί δέ 
ἐστι τὸ, « Σύμόδουλος, θεὺς ἰσχυρὸς, ἑξουσιαστὴς, 
πατῆρ τοῦ μέλλοντος αἱἰῶνος; Ὁ οὖν ἄνω ἑἔξουσια- 
στῆς, χάτω ὑπήχοος. ὁ ἄνω Υἱὸς, χάτω παιδίον, ὁ 
ἄνω θαυμαστὸς σύμδουλος, χάτω ἄνθρωπος: ὁ ἄνω 


Θεὺς ἰσχυρὸς, χάτω ἄνθρωπος ὁ ῥαπιζόμενός τε xav D 


ὑδριζόμενος, xai τῷ σταυρῷ προσηλωμµένος, xal τὸν 
διὰ τούτου δεξάµενος θάνατον * πάντα γὰρ ταῦτα τῆς 
τοῦ δούλου ὄντα μορφῆς, οὐδαμῶς fj ταύτην λαθοῦσα 
θεότης ἐξέκλινεν, ἵνα δι’ ἑκάστου τῶν εἰρημένων λύσῃ 
μὲν ἡμῖν τὰ πρὸς σωτηρίαν χωλύματα, ἀξίαν δὲ τῆς 
τοσαύτης χενώσεως τὴν εὐεργεσίαν ἡμῖν χαρίσηται. 
Οὐκ ἀθετῶ τὶν χάριν τοῦ θεοῦ: οὐ παραιτοῦμαι 
εἰπεῖν & ἐχεῖνος ὑπέμεινεν ὑπὲρ ἐμοῦ. ᾽Απαθὴς γὰρ 
ὧν οὗ παρητήσατο, ἀλλά τῷ παθητῷ συνάψας ἑαυ- 


* Ἡ Cor. n, 16. * I Petr. iv, 4. 
'* Coloss. 1, 98. !' Isa. ix, ϐ. '* [sa 


coegit : quorum quidem vita bonus est Christi odor 
Deo *; sententia vero ad unam eamdemque veritatis 
predicationem conspirans. Neque enim aliud eos 
qui nos adeunt docemus, aliud de rebus ipsis cre- 
dimus : si quidem unus est nobis Dominus Jesus 
Christus, unigenitus Dei Filius, Deus Verbum: 
idem ante omnia sxcula ex solo Patre, idem rur- 
sum in novissimis diebus in servi forma; solus ex 
solo superne, solus rursum ex sola inferne; utrum- 
que autem divine, humanitus vero, quod in nostra 
carne et infantia genitus sit : idem impassibilis di- 
vinitate, pro nobis vero sponte passus carne *, non 
involuntarie dispensationem suscipiens, sed seipsum 
voluntarie exinaniens, suscepta servi forma *. Sed 
cur suscepta? ut sux te glorix conformem consor- 
temque redderet. Id quod Apostolus ejusmodi ora- 
tione nobis testatum facit : « Nostra, ait, conversa- 
tio in celis est. Unde etiam Salvatorem exspectamus 
Dominum Jesum Christum, qui reformabit corpus 
humilitatis nostre, configuratum corpori claritatis 
suz ". » Qui igitur servile corpus sponte assumpsit, 
neque carni uniri ullatenus recusavit, quomodo i$ 
serviles detrectasset passiones ? Quod si detrectavit, 
quorsum patibilem servi formam suscepit? Sed ideo 
non recusavit, quia suscepta servi forma, obediens 
fit : is qui est in coelo dominator, in terris factus est 
subditus : qui superne erat Filius, inferne factus est 
puer: nam te prophetiz illius admoneo. Quid enim 


C clamabat beatus Isaias *? « Puer natus est nobis, 


filius etiam datus est nobis. » Quid illud est : « Etiam 
datus est? » Non solum natus est, sed etiam datus. 
Is enim qui est, datus fuit : « Cujus imperium fa- 
ctum est super humerum ejus *. » Et quodnam in- 
carnati Dei Verbi imperium est? Ecclesia. Quid au- 
tem ipse? Caput corporis Eoclesix '*. At quomodo 
illud super humerum portat? Quod contritum con- 


quassatumque fuerat, id humeris impositum baju- 


lat. « Cujusimperium super humerum ejus : et voca- 
tur uomen ejus, magni consilii Angelus !*. » Vocatur 
autem propter dispensationem. Quid autem sibi vo- 
lunt : « Consiliarius, Deus fortis, dominator, Pater 
futuri seculi '* *? » Nimirum ille superne dominator, 
inferne subditus: superne Filius, puerulus in ter- 
ris ; superne admirabilis consiliarius, inferne homo ; 
superne Deus fortis, in terris homo qui colaphis 
czeditur, ignominia afficitur, cruci affigitur, mortem- 
que per illam perpetitur. Nam hzc omnia ad servi 
formam pertinentia nullo modo Deus qui illam sus- 
ceperat, detrectavit, ut per quodlibet jam dictorum 
ea demoliretur, qux salutis viam nobis obstruebant, 
dignamque tanta exinanitione beneficentiam in nos 
transfunderet. Equidem Dei gratiam non abjicio. Ea 
qu: mea causa perferre dedignatus non est, in me- 


* Philipp. u, 7.  " Philipp. 1u, 90, 91. ^*1sa. x, 6.  * Íbid. 9. 
. Ix, 6. 


Varizx lectiones codicis Seguieriani. 


| συνεκάλεσεν. —.! ὁ αὐτὸς πρ). 


αὐτὸ σύμμορφον τῆς δόξης κα οὕτως. 


k τὰ ἀμφότερα. 
* { ἐστιν; 


! add. ex L. καὶ σύμμορον. ᾗἩ γενέσθαι x 
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dium depromere non vereor. Nam impassibilis cor- A tov, οὕτωτὰ ὑπὲρ ἐμοῦ ἑδέξατο πάθη. Οὐχ ἆποστι 


pori patibili semetipsum conjungens, passiones non 


: recusavit, sed salutis me:e gratia sustinuit !*. Dei- 


param Virginem eo honore non privo, quem dis- 
pensationis ministerium gratuito ipsi impertivit. 
Etenim, charissimi, absurdum fuerit, crucem igno- 
miniosam, qux Christum portavit, cum altaribus 
Christi conglorificari, atque in fronte ecclesim 
splendentem apparere; eam vero qu: ad tantum 
beneficium deitatem suscepit, Deiparz honore pri- 
vari. Deipara igitur est sancta Virgo. Deus enim est 
qui ex ea natus est, non quod initium ut esset ex ea 
sumpserit, sed quod ut homo fieret, principia inde 
hauserit. Ne igitur, o hzretice, impunitatem tibi 
polliceare, quasi in hominem blasphemas voces de- 


torqueas. Non enim homo est, quem tu in servo- B 


rum et creaturarum ordinem rejicis. Ne extollare, 
Jud:e, perinde ac si merum hominem crucifizeris. 
Non pro puro homine beatus David indignans con- 
tra illam gentem exciamat : « Obscurentur oculi eo- 
rum ne videant, et dorsum eorum semper in- 
eurva !'*. » Non concidat Ecclesie fiducia, quasi 
spem suam in homine tantum posuerit ; sed beato 
Paulo fidem habeat, qui ita ait : « Si secundum 
hominem ad bestias pugnavi Ephesi, qua mihi uti- 
litas !*? » Non secundum hominem, neque pro ho- 
mine beati apostoli in plagis, in carceribus, in fla- 
gellis propriam vitam insumpserunt '* : non secun- 
dum hoininem, neque pro homine sancli martyres 
per terrarum orbem passim decertantes, concisi 
afflictique presentem lucem reliquerunt; verum 
pro Domino nostro ac Deo; qui cum omnia szcula 
antecessisset, novissime in terris visus est, et cum 
hominibus conversatus 7, et ut ovis ad occisionem 
ductus est !*, et tertia die exsuscitatus est, et in cae- 
lum assumptus, et quingentis fratribus simul 
visus !*,et in conspectu discipulorum in coelos sub- 
latus, unde etiam olim haud dissimili modo ventu- 
rus ad vivos simul] ac mortuos judicandos **. Hzc 
est fides nostra; super hoc fundamentum Ecclesia 
«edificata est, adversus quam portz inferi non prze- 
valebunt *!, Utinam vestris precibus munitus dignas 


τῆς τιμῆς 55v θεοτόχον Ἡαρθένον, ἣν αὑτῇ 1, 

οἰχονομίας ὑπηρεσία χεχάρισται. Καὶ γὰρ καὶ & 
πον, ἀγαπητοὶ, σταυρὸν μὲν τὸν ἐφύθριστον Bao 
σαντα τοῖς θυσιαστηρίοις Χριστοῦ συνδοξάςεσί 
xal ἐπὶ τοῦ μετώπου τῆς ἐχχλησίας ἑχλάμπο 
φαίνεσθαι, τὴν δὲ ἐπὶ τοσαύτῃ εὑεργεσίαᾳα δξξαμέ 
θεότητα, τῖς θεοτόχου ἁἀποστερηθῖηναι τιµῖτς.έ 
τόχος οὖν 1| ἁγία Παρθένος. Gcbc γὰρ ὁ ἐς a) 
σεχθεὶς, οὐκ ἐχεῖθεν τοῦ εἶναι τὴν ἀρχῆν λαθ 
ἀλλά ἐχεῖθεν τὴν ἀρχὴν τῆς ἑνανθρωπήσεως δε 
µενος. Mi]. οὖν ἁἀμέριμνος ἔσο, αἱρετικὲ, ὡς 

ἄνθρωπον τὰς βλασφημίας ἑχτείνων. Οὐχ ἄνθρω 
ἐστιν, ὁ ὑπὸ cou εἰς τὴν τοῦ δούλου χαὶ τοῦ χτίσ 
τος τάξιν χαταγόµενος. Mh P ἀνορθοῦ, Ἰονδ. 
ὡσεὶ 4 ἄνθρωπον φιλὸν στανρώσας. Οὐχ ὑπὲρ ἀνθ 
που Ψψιλοῦ ἀλγῶν ὁ µαχάριος Δανῖδ ἐδόα χατὰ 
ἔθνους λέγων ^ ε Σχοτισθήτωσαν οἱ ὀφθαλμοὶ a3 
τοῦ μὴ βλέπειν, xal τὸν νῶτον αὐτῶν διαπαι 
σύγχαμφον. » Mh χαταπιπτέτω τῆς Ἐκκλησίας 
φρόνημα, ὡς εἰς ἄνθρωπον µόνον ἐλπιξούστς, ἆ 
πειθέσθω τῷ paxaplip lian λέγοντι’ ε Εἰ κ 
ἄνθρωπον ἐθηριομάχησα ἐν Ἐφέσῳ, τί poc τὸ 0 
λος ' ; » Οὐ χατὰ ἄνθρωπον, οὐδὲ ὑπὲρ ἀνθρώπο' 
µαχάριοι ἁπόστολοι kv Tv Yale, xal φυλακαῖς, 

αἰχισμοῖς τὴν ἑαντῶν ζωὴν κατηνάλωσαν οὗ x 
ἄνθρωπον, ἢἡ ὑπὲρ ἀνθρώπου οἱ ἅγιοι μάρτυρες x 
πᾶσαν τὴν οἰκουμένην ἀθλήσαντες, ἓν κχατατι 
τῶν οἰχείων μελῶν xai χαχώσει τὴν παροῦσαν qi 
κατέλιπον * ἀλλὰ ὑπὲρ τοῦ Κυρίου ἡμῶν xal 8 
τοῦ πρὸ αἰώνων ὑπάρχοντος, χαὶ μετὰ ταῦτα ἐπὶ 
γῆς ὀφθέντος, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συναναστραφέν 
xa ὡς πρόθατον ἐπὶ σφαγὴν ἀχθέντος, χαὶ τῇ τί 
ἡμέρᾳ ἀναστάντος, xal εἰς οὐρανοὺς ἀναληφθέν 
xai πένταχθσίοις &o' ἅπαξ * ὀφθέντος, xal ἐν 5i 
τῶν μαθητῶν εἰς οὐρανοὺς ἀναχθέντος, xal τῷ αἱ 
τρόπῳ ἐρχομένου χρῖναι ζῶντας xai νεκρούς. Αἱ 
ἡμῶν fj πίστις' ἐπὶ τούτῳ τῷ θεµελίω ᾧχοδομ' 
ἡ "Exxinsla, χαὶ πύλαι bou οὗ κατισχύσουσιν 

τῆς. Γένοιτο δὲ πάντων ὑμῶν εὐχαῖς φυλαχθέν 
ἡμᾶς, δόξαν ἀναπέμφαι τῷ παναγίῳ cip - ᾧ ἡ ὃ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


quandoque laudes sanctissimo Deo depromere valeam. Cui sit gloria in secula seculorum. Amen. 


Len 
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EPISTOLA |. 
AD CYRILLUM ALEXANDRINUM ARCHIEPISCOPUM. 
(Exstat in Synodico adversus Tragediam lIrenai, cap. 85, inter Opera Theodoreti, infra, tom. LXXXYi 


EPISTOLA II. 
AD EUMDEM SCRIPTA POST SYNODUM EPMES! HABITAM. 
Vide ibid., cap. 215. 


!! Galat. uw, $0, 21. 
ni, ον. ^ Isa. Lut, 7. 


1* Psal. rxvur, 24. 
1 [ Cor. xv, 4-6. 


5 | Cor. xv, 59. 
39? Act. 1, 9-11, 


'5* [| Cor. xi, 52. seqq. 
1!! Mattb. xvi, 18. T 


" Bor 


Vari» lectiones codicis Seguicriani. 


Ρ καὶ gh. 4 ὡς. ᾖἵ τί τὸ ὄφελος; * ἐφάπαξ, 





ANNO DOMINI CDXXXVI 


RABBULAS 


EDESSENUS EPISCOPUS. 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, tom. II, col. 959.) 


Post Diogenem ad Edessenam sedem evectus est Rabbulas ex chronico num. 51 : Anno septingentesimo 
vicesimo tertio Rabbulas Edessenum episcopatum capessivit. Hic imperatoris jussu edificavit templum Sancti 
Stephani quod antea domus Sabbati fuerat, id est synagoga Judeorum. Annus Grzcorum 725 est Christi 412. 
Rabbule initia describuntur in Vita sancti Alexandri Accmeti, qux Latine edita est inter Acta SS. ad 
diem 15 Januarii. Ea fertur Rabbulum sive Rabbulam, qui nescio cujus urbis prefectus erat, ex gentli 
Christianum factum, viso miraculo quod Deus Alexandri precibus exoratus ediderat, ejus se mox disci- 
plinz subdidisse, tum altero rursum patrato, reipublice munus quod gerebat, resignasse, uxori bona quee 
ab ea acceperat, restituisse, filiabusque suis, servos item suos libertate donasse : uxorem, annuente ma- 
rito, in monasterium quod exstruxit, una cum filiabus et ancillis Deo serviisse, cum ille interim eremum 
petiisset. Post vero, Edessena sede pastore viduata, ab universa civitate cireumvicinaque regione postu- 
latus est episcopus, moxque divinz cognitionis magister csse factus dicitur, non solum Syris, Armenis 
ac Persis, sed toti fere orbi terrarum. Erecta jam olim Edessze erat Syriace dialecti schola in urbium 
vicinarum commodum, ad quam viri principes et locupletes alii filios suos institutionis gratia mittebant. 
Rabbulas vero gentilium liberos ad se bis singulis mensibus accersebat, quos veritaus verbis erudiret. 
ld quod totis triginta annis egisse dicitur in S. Alexandri Vita. Verum non tot ille annis prorsus sedit, 
sed viginti tribus duntaxat. Quo tempore Nestorius Constantinopoli impietatem propalavit suam, Rabbu- 
las cum Joanne Antiocheno et Orientalibus afiis Ephesum quo synodus generalis cogebatur, venit; sed 
Joanni ejusque sociis primum adhzrens, quibusdam eorum gestis suffragatus est, a legitima synodo sece- 
dens. Mox vero, errore agnito, ab eis descivit, Nestorium, quin etiam Theodorum Mopsuestenum, a quo 
mali Jabes orta erat, proscindere non dubitavit. Joannes Antiochenus, coacto Osrboenes episcoporum 
concilio, animadvertere in Rabbulam proposuit, quod tamen minime prestitit. Post, sancita pace Antio- 
chenam inter et Alexandrinam Ecclesiam, Andreas Samosatensis, qui Rabbule diu, ut et concordie ad- - 
versatus fuerat, cum eo reconciliatus, palam gloriabatur se cum Sixto Romano, Cyrillo Alexandrino, 
Maximiano Constantinopolitano, et Rabbula Edesseno communicare. Quod ex cap. 7, 15, 25, 45, 44 et 
406 collectionis ex trageedia Irenzii Tyrii compertum fit. Ad Rabbulam exstant magni Cyrilli epistolz, ae 
Rabbulz ad Cyrillum. Qua sollicitudine verz fidei sinceritatem servari curabat, una cum Acacio Melite- 
nensi Ármenis litteras dedit de non legendis Theodori Mopsuesteni voluminibus. Obiit, ex chronico 
Edesseno, num. 59, anno septingentesimo quadragesimo sexto, die 8 mensis Ab, sive Augusti, adeoque anno 
Christi 456 : enimvero Rabbulas anno 435 in vivis superstes erat, quo nempe Theodori Mopsuesteni libros 


hzresis accusabat. Theodorus Lector Rabbulam ante obitum oculis captum fuisse prodit et czecum : 
'Ῥαθθουλᾶς 'Εδέσσης τυφλὸς fv. 





ΠΑΡΕΙ, 4 EPISTOLA AD CYRILLUM. 


Exslat in Synodico Casinensi, cap. 200 inter Opera T heodoreti, infra, tom. LXYXXIV. 


RABBUL/E EDESSENI CANONES. 


(Eeclesie Antiochense Syrorum Nomocanon, a Gregorio Abulpharagio Bar-Hebrzo Syríace compositus, et a Jo- 


sepho, Aloysio Assemano in Latinam linguam conversus. Apud Mai, Script. vet. nova Collect., tom. X, part. ui, 
Pag. Ὁ sqq. ) 





De primitiis, benedictionibus et eleemosynis. episcopo faciant, et non indicant collectas szeculari- 
Ex iis, quz» sunt Ecclesiz, presbyteri convivium — bus sub nomine episcopi, quando ad ipsos procedit. 





ANNO DOMINI CDXL 


FIRMUS 


C/ESARE/E CAPPADOCLE EPISCOPUS 


NOTITIA: 


(Gattamp. Veterum Patrum Biblioth., tom. IX, p. xxxi.) 


I. Post Helladium sancti Basilii successorem, se- A damnatum Nestorium, ante tamen quam celebra- 


«em Czesariensem in Cappadocia obtinuere Pha- 
retrius et Archelaus, clarissimo Muratorio incom- 
perti (a). Et prioris quidem meminit sanctus Joan- 
nes Chrysostomus (b), posterioris vero Photius (c) ; 
ut auctor est vir doctus (d). Archelao itaque in 
Ecclesi: Caxsariensis regimine successsit Firmus, de 
quo nobis sermo. Floruit potissimum hic praesul 
h:resis Nestorianz tempestate, ejusque nomen ce- 
lebre habetur in Actis concilii Ephesini, cujus de- 
€reiis modo quarto, modo sexto loco subscripsisse 
perhibetur (6). In adventu legatorum Coelestini papse 
ad idem concilium, de iis quz in illo essent acta 
ex prescripto litterarum ejusdem Romani ponti- 
ficis noster Cosariensis episcopus eos reddidit 
certiores (f). Post hzc ipsum a Patribus Ephesinis 
cum sex aliis episcopis delegatum novimus, ut fidei 
causam ageret apud Theodosium augustum (g). Qua 
de re videsis Tillemontium (4). Ea propter sive ob 
hanc legationem, sive ob alia preclara virtutis et 
constanti$ specimina quz adversus Nestorium 
edidit hic Cxsariensis antistes, deinceps Tarsensi 
orientalium conventu cui' przerat Joannes Antio- 
chenus, depositus fuisse, licet irrito conatu, com- 
peritur. Πο aliaque passum esse nostrum praesulem 
acerrimum fidei propugnatorem ab hzretice pravi- 
iatis patronis, testes adsunt aliquot epistolz inter 
'eas complures, quas primus edidit Christianus 
Lupus (i), deinde Garnerius (j), postremo emenda- 


tiores Baluzius ; ex cujus propterea Synodico adver- ϱ 


sus Tragediam Irenai Nestoriani easdem hic subtus 
adnotamus (A). 

1I. At vero quamvis adversus Firmum adeo in- 
fenso animo essent Orientales vel maxime post 


(a) Murat. Anecdot. Grac., p. 278 

(b) Joan. Chrys. epist. 14, Ad Olymp. et 904, 
Ad Pean. Opp. tom. 1, pagg. 595 οἱ 714, edit. 
nov. Paris. 

(9, Phot., Bibl. cod. 51, p. 40, sub (in. edit. Ge- 
nev. 1612. 


MW Lequien. Or. Christ. tom. I, p. 574. 
€) Conc. Ephes., Act. 4, p. 995 et 1077, tom. Ill 
Conc. edit. Ven. Labb. 


retur synodus Ephesina, plura in ejus laudem ad 
ipsum scripserat Joannes ille Antiochenus cujus 
modo meminimus, hisce verbis (/) : Affectus quidem, 
ait, qui secundum Deum est, tempore nescit exstingui, 
nec potest quomodocunque corrumpi. Unde tuc reli- 
giositatis memores permunemus, qui parvo quidem 
tempore in Constantinopoli tuis amicitiis [ovebamur, 
virtutis vero tue experimentum tempore prolixiori 
sumpsimus. Prwter alios enim in cohabitationibus cs 
suavis, οἱ videntibus te humilitatem cum suavitate 
praestas. Dum vero humilitatem sectaris, excelsas ha- 
bes cogitationes. Sed de his quidem hactenus habes, 
et dictum sit : excedit enim styli epistolaris mensuram 
virtutum tuarum dinumeratio. Hzc vere quidem, 
sed subdole, ad Firmum praesul Antiochenus, ut cx 
reliquo epistole contextu intelligimus : quo vide- 
licet ejus animum deliniret, atque ad Nestorii pa- 
trocinium suscipiendum alliceret. Verum nullis blan- 
ditiis interceptus nullisque actus versutiis ncster 
antistes, in catholice fidei defensione imperterritus 
et immobilis constitit. Alia in promptu habemus, 
quae de Firmo ejusque praeclaris gestis adhuc di- 
cenda superessent: at, cum non sint hujus loci, 
aliunde repetenda dimittiinus. Supremum diemobiit 
hic C:esariensis praesul, ut ex Socrate erudimur (m), 
cum Theodosius Junior imperator decimum septi- 
mum consulatum gereret, περὶ τὴν ἑπταχαιδεχάτην 
ὑπατείαν τοῦ βασιλέως, id est anno €cccxxxix, quo 
quidem tempore Proclus Constantinopoli Thalas- 
sium ejus successorem ordinavit. 

III. Quod vero spectat ad Firmi litterarum mo- 
nmmenta, dolendum enimvero nobis erepta esse 
quas lantus vir pro sui muneris ratione ad F.eclesize 


( Conc. Ephes., Act. 9, p. 1148. 
Ibid., Act. 6, Ju 1515 seqq. 
Àj Tillem. tom. XIV, V 40 seqq. 
i Lup. Opp. tom. VII, p. 15 seqq 
|) Garner. Auctar. opp. Theodor » T 549 qj; 
k) Svnod. adv. Trag. Iren. capp. 58, 66, 136, 
441 et 201 ; tom. IV Concil. p. 255 seqq. 
l) Ibid. cap. 4, p. 957. 
m) Socrat. liist. eccl., lib. vit, cap. 48. 
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FIRMI 
ΑΛΑ CAPPADOCIAE EPISCOPI 
EPISTOLAE XLV. 


Δ'. AXIAAEI (1, 


Τὸ ἁπλοῦν τοῦ ἥθους xaX ἀχατάσχενον, χαὶ ἡ ρωϊχῇ 
πρέπον φιλοτιµίᾳ ἱδόντες Ev σοὶ πόῤῥωθεν ol χαλῶς 
&Xc φύσεις διερευνώµενοι, ἔθεντό σοι τὴν τοῦ ἐχχρί- 
του τῶν ἡρώων προσηγορίἰαν, ὡς ἡ πεῖρα τοῖς Yevo- 
μένοις προσμαρτυρεῖ. Τό τε à ὑπήχοον πρὸς εὖ- 
ταξίαν ἑῤῥύθμισας, ἀπελήλαται δὲ τῶν ἐσχατιῶν ὁ 
φόδος' χἂν ὁδόν [ἄνοδον] τις εἴπῃ, χἂν πἐτραν ἡλί- 
6.1ον ἢ ἀπόῤῥωγα, καὶ ταύτην ἔστιν ὡς εἰρηνευομέ- 
νην πόλιν παραδραμεὶν οὕτως ἡμῖν x τῶν χυµάτων 
ἐχείνων τῆς ποντηρίας τὴν τοῦ Ταύρου πορείαν τρα- 
χυνοµένην, εὔδιον xal λείαν τοῖς παριοῦσι πεποίηκας. 
Καὶ τούτων χάρις τοῖς ἐπὶ τῇ θαυμασιότητί oou 
φαῦτα πράττειν καταθαλλομἑνοις τὴν φῆφον' χρη- 
στοὺς δεικνὺς, τοιοῦτος ὧν, ofc ἤδη συνών. Καὶ ἐν 
τῷδε ἐξητασμένην ἴδομεν γνώμης σεμνότητα * αὖξο- 
μέν τε διὰ πάντων τὸ θαῦμα, καὶ τοιούτους διαµένειν 
ἐὐχόμεθα, καὶ ἐπὶ τὸ πλεῖον προχόπτειν τοῖς xat- 
ορθώμασιν, τῆς ἀγαθῆς ἑἐρῶντα δόξης, xaX τὴν τῷ 
6εῷ φίλην εἰρήνην τοῖς ὑπηχόοις βραθεύοντα. 


Y. ACIHLLI. 


Ingenuitatem et simplicitatem morum, animum- 
que heroicze dignitati convenienlem in te longe ante 
prospicientes ii, qui recte hominum naturas expen- 
derunt, tibi nomen heroum przelarissimi impo- 
suere : quod jam experientia probe factum testatur. 
Eodem ením lempore populum tibi subjectum recto 
salubrique ordine composuisti, pulsusque fuit ab 
extremis ac remotis finibus terror. Quamvis in- 
viam quis appellet, quamvis inaccessam abruptam- 
que rupem ; hanc lamen preetervehi licet, tanquam 
quietam, et in pace agentem urbem: ita nobis e 
fluctibus illis improbitatis Tauri iter asperum prae- 
tereuntibus effecisti planum atque tranquillum. 
Enimvero barum rerum gratia habenda iis, qui 
magnificentie tuz tempore ipsarum agendarum 
suffragium tulere; optimos enim, quibuscum ver- 
seris, quia hujusmodi es, efficis. In hoc probatam 
speclatamque vidimus sententiz gravitatem ; ad- 
mirationemque augemus, et talcs manere optamus, 


eeque longius progredi recte factis, bonum nomen amando, pacemque Deo amicam subject populis 


comparando ac ministrando. 
B'. KYTEPIQ ΣΟΦΙΣΤΗ (2). 


Ἡ piv Πυθία τῷ Σωφρονίσχου προσέταττε µου- 
αιχὴν πονεῖν, χαὶ ταύτην ἐργάζεσθαι, ἐπιτείνουσα 
την περὶ τὸ λέγειν τῷ πρὲσθύτῃ σπουδἠν. Ἐγὼ δὲ 
τὸν Ex παιδὸς τοῦτο µεμελετηχότα, xal τέχνην πε- 
ποιημένον θέλγειν τὰς ἀχοὰς μᾶλλον ἡ τὰς Σειρῆνας 
λόχῳ, ἐπειδὴ ἀθρόως εἶδον σιωπέσαντα πρὸς ἐμὲ, 
ἐχπέπληγμαι τῷ γενοµένῳ, pf; vc ἄρα ἐμπόδιον πρὸς 
τὸ Υράφειν fj ipf) dot véyovev ἀμουσία. ᾽Αλλὰ ma- 
ραχλλῶ ὕὈντα σε xal λόγων χαὶ πραγμάτων διδάσκα- 
λον, μὴ πρὸς τὴν ἡμετέραν νωθείαν βλέπειν, μηδὲ, 


II. CYTERIO SOPHIST E. 


Pythia quidem Sopbronisci filio musicam, ut ex- 
coleret in caque se exerceret, imperavit, seni hoe 
pacto studium dicendi atque artem augens. Ego 
vero, statim ac illum cui ab ineunte state istud 
cure fuit, quique artem sibi constituit dulcius, 
quam Sirenes, demulcendi sermone aures, cognovi 
silentio erga me uti: ex ista re timui, ne cui forte 
impedimento mea tibi ad scribendum foret inele- 
gantia. Sed obsecro (6 verborum praceptorem ac 
rerum, ne ad nostram tardifatem respicias, neve, 


εἰ Ίττοσιν ἀντιγράφοις ἀμειδόμεθα, τοῦτο σχοπεῖν 6 οἱ deteriori stylo rescribam, id consideres; verum 


LUD. ANT. MURATORH NOTA. 


(4) Achillem provineix: moderatorem, ac fortasse 
praefectum prztorio, aut diceceseos Pontic vica- 
rium, Firmus commendat, quod compositis publi- 
cis rebus, purgatis et restitutis montis Tauri itine- 


tatus. Tum rogat, ut in tam laudabili vitz curriculo 
persistat. 
(2) Cyterium sophistam diutius quam par esset si- 


lentio inlulgentem, neque rescribentein, dulciter 
officii suf monet, atque. ad consuetum epistolaruqya 
mani imperii, tot egregiis factis nominis sui men- — commercium invitat. fis temporibus sophistz: av- 
$uram impleverit, antiquum Achillem revera imi- — pellabantur, uti dictum in notis ad carin. I Naziam- 
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ribus, sive inde pulsis latronibss aut^ hostibus Ro- 
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ἀκμὴν, δείξας ἡμῖν. σαυτὸν τοιοῦτον, οἵόν σε τηνι- A inest corpori vigor, te ipsum talem ostendens nobis, 


weUra ἐπὶ τὴν τῶν Φρυγῶν στελλόμενον παρεπέµπο- 
pev. El δὲ χαὶ ἑλάττων ἡ δύναμις ὑπὸ τοῦ χρόνου 
γεγένηται, ἄχουσον τῆς µητέρος σου τῆς Ἐκχλησίας 
ἐγγυωμένης, αὖθίές σε τυιοῦτον χαταστήσειν, εἰ πρὸς 
αὐτὴν ἑπανέλθοις καλούμενος. Δώσεις δὲ ὁλοτελῆ 
τὴν χάριν, &l καὶ τὴν χοσµιωτάτην θυγατέρα ἡμῶν, 
χαὶ τὰ γλυχύτατα παιδία μετὰ σαυτοῦ (yov ἀφίχοιφ, 
πλείονι ye τὴν ἔχτισιν τῶν ὀφλημάτων ποιού- 
μενος. 


E. ΑΛΥΠΙΩ XOPEDIZKOnIQ (5). 


" Avo) ποταμῶν (6) ἱερῶν ( τὸ λεγόµενον) χωροῦσι 
πηγαὶ, ὅτε xal fj εὐλάθειά σου ἀφ' ἡμῶν δέετάι 


qualem te olim in Phrygiam expeditionem missum 
deduximus. Quod si ex zate viribus fractus ac de- 
bilitatus es, audi matrem tuam Ecclesiam spon- 
dentem, pristius valetudini iteram te restituendum, 
9i ad ipsam accitus remigres. Pcríectam autem gra- 
tiam inibis, si et ornaissimawu filiam nostram daul- 
cissimosque liberos tecum ducen3 advenias, ple- 
niori manu hoc pacto debita solvens. 


V. ALYPIO CHOREPISCOPO. 
Sursum versus sacrorum fluminum (ut fert ada- 
gium) feruntur fontes, quando pictas tua a nobi» 


προστασίας, ἑτέροις τοῦτο νέµειν ix τῆς παλαιᾶς D presidium postulat , eum aliis hoc prestare abunde 


συνηθείας ἄδειαν ἔχουσα. Ἐ πεὶ δὲ ὅλως διεπρεσθεύσω 
πρὸς τὸν θεοσεθῃ ἐπίσχοπον Ἱμέριον (T), τὰς πρὸς 
ἡμᾶς bv αὐτοῦ σπουδάζων χαταλλαγὰς, γίνωσχε νῦν 
ἔξων παρ᾽ ἡμῖν πλεῖον Ἡ πρότερον, ὥστε σοι ἄδειαν 
εἶναι περὶ ὧν ἂν ἑθέλοις διδάσχειν, καὶ τυγχάνειν 
τῆς παρ ἡμῶν εὐμενοῦς ἀποχρίσεως, εἰ τὸ ὑπήχοον 
πρὸς εὐταξίαν ὁρμίσειας. 0ὐδὲ γὰρ πρότερον αὐτῷ 
σοι ἴδια [ita ms., f. ἰδίᾳ] ἐγχαλεῖν εἴχομεν. ἀλλ 
ὅτι τοιαύτης τυχὼν ἀσχήσεως, xal τοῖς τοιούτοις δι- 
δασχάλοις γραφεὶς παρὰ τὴν σαυτοῦ ὑπόληψιν ἧτζων 
ἐδείχνυσο, ταῖς τῶν ὑποχειρίων ὁρμαῖς σαυτὺν ἐνδι- 
δούς. Ἴσθι οὖν τοιούτων ἡμῶν εἰς φιλίαν ἐπιτευξό- 
µενος, οἵους ἡπίστασο πρότερον ' σεαυτὸν δὲ δεῖξαι 


σπούδασον ἄρχεσθαί τε εἰδότα, xal ἄρχειν εὐεπιστά- ( 


ptvov. 


Q*. EZXIQ ZXOAAITIKQ (8). 
Αδελφὸς ἀνδρὶ παρείη, φησὶ τοῦτο δὴ τὸ τοῦ 


valeas ex antiqua censuetudine. Quoniam vero re- 
ligiosissimum episcopum Himerium adiisti, atque 
enixe rogasti, ut se reconciliandis πουν interpe- 
neret, scito, te jam plura a nobis, quam ante, im- 
petraturum: ita ut tibi in posterum liceat de iis quee 
velis, docere, ct amicam a nobis responsionem ob- 
tinere, si eos qui subsunt, ad modestiam revoca- 
veris. Neque enim antea peculiare quid tibi vitio 
vertere potuimus ; sed quod tali disciplina vir, et 
hujusmod! doctoribus ascriptus, opinioni de te 
concept satis minime fecisti, quippe qui plws 
w*quo morem gessisti subditorum appetitionibus. 
Scias igitur, tales nos te in usu amicitie habita- 
rum, quales primum cognoscebas. Te ipsum vero 


" eura ut ostendas et parendi doctum, et imperandi 


non ignarum. 
Vl. GESSIO SCHOLASTICO. 
Frater homini adsit, ait vetus verbum, tanquam 
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) Hujus epistoke mens hujusmodi esse mihi 
videtur. Α Firmi gratia Alypius chorepiscopus ex- 
ciderat, quod ab ecclesiastica disciplina deviasset, 
nimiumque indulsisset votis sibi commissi gregis. 
Ut ,epíscopum iratum deliniret, atque animarum 

refecturam quam antea exervebat, recuperaret, 
himerit episcopi patrocinium imploravit. Hoc adwi- 
niculo fretus, ad. Firmum litteras dedit. Roscribit 
lic, se tanti facere Himerium, ut Alypio cuui prze- 
fecturam, tum pristinam gratiz:e meusuram, imo et 
in posterum majora sit eollaturus, modo is in rc- 
cta disciplina persistat. Chorepiscopi olim dicebantur 
episcoporum vicarii per pareecias distributi. De iis 
plures plura. . 

(6) "Avo ποταμῶν, ctc. Ex Euripidis Medea peti- 
tum adagium. 


"Àw) ποταμῶν ἱερῶν χωροῦσι παγαί. 
Sursum versus sacrorum ffl'uminum feruntur. fontes. 


Quibus verbis, ut auctor est in Adagiis Kra- 
&mus, quidpiam prepostere atque inverso ordine 
fieri significamus. A Luciano in Terpsione, ct in 
libelli Apo:ogia paremia hec usurpatur ; eaque 
etiam usus est Diogenes Cynicus, ut in ejus Vita 
Laertius testatur. Fortasse Firmus ironice loque- 

atur. 


(1) Ἰμόριον. Episcopus Nicomedix in Bithynia 
Himerius fuit. Inter Nestorii fautores numerabatur, 
et Contestationi, pro eodem heretico ad sanctum 
Cyrillum synodumque Ephesinàm a Joanne Απιίο- 
cheno ejusque asseclis misse subscripsit, utl. vi- 
dere est in Synodico edito per Christianum Lupum, 
et Baluzium, cap. 7. Coneiliabulo itidem Ephesino 
interfuit. A. C. 451, atque in damnationem Cyrilli 
Alexandrini consensit. Quare ab Ephesina synodo 
ecumenica depositus, et ecclesiastica communione 


D privatus fuit. Illum resipuisse, pie credere, quam 


contra opinari malim. In Synodico tamen supra 
laudato epistola Theodoreti ad eumdem Himerium, 
cap. 71. refertur, nec non et alis dus Theodoreti 
cjusdem epistole, altera ad Helladium episcopum, . 
altera ad Joannem Antiochenum, queis in heresi 
pertinacem adhuc perstitisse Himerium, ostendi 
posse videtur. Uteunque se res habeat, hane epi- 
stolam ante synodi Ephesinz tempora scriptam ar- 
bitramur, cum nempe inter Firmum nostrum ac Hi- 
mcriom litterarum commercium sanctissime exer- 
cert poterat. 

(8) Σχο.αστιχῷ. Firmi zvo qui apud Latinos 
causarum patroni et advocati erant, a Grsecis 
scholastici appellabantur. Complures S. Nili epi- 
stole exstant ad hujusmodi Schelasticos scripte, 
uti et Synesii, qui scriptores eodem quo Vus, 
seculo floruere. Hoc sensu a S. Augus ino, O»- 
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'Oppiug Ἀύραν ἄγειν ἐπιστάμενον πρὸς ἑαυτὸν fct Α ametur dignum, virum, lhquam, aut. anicum aut 


xdi λόγῳ τοὺς ἐντυγχάνοντας * πλὴν ὅτι ἐχείνῳ μὲν 
ἄχρι τοῦ µέλους τὰ τῆς φιλοτιμίας ἦν, χαὶ τούτῳ 
θέλγων χατεῖχε τοὺς πλησιάζοντας. ὑμῖν δὲ xai 
οἶχος περιφανἠς, xai δαπάνης πλῆθος χορηγούμενον 
τοῖς δεοµένοις, χαὶ πάντα πλείονα, Ἡ ὅσα ἂν εἰπεῖν 
εἰς Φφιλοτιµίαν λόγος ἀρχέσειε. Ἑαύτην 65 τὴν σχέ- 
σιν xal πρὸς ἀπόντας ἔχοιν παραχαλῶ, xat διὰ µνἠ- 
pne ἔχειν ἡμᾶς, xal δεξιοῦσθαι γράµµασιν, ὡς ἂν 
ἔχοιμεν ἁδόλου φιλίας ἐνέχυρα τὰς ἐπιστολάς. 


pri: aliis, non aliter quam Orpheus 1yra, trahendi 
peritum ad se moribus et sermone, illos qui ejus 
consuetudine delectantur *- nisi quod Orpheo usque 
ad canendi artificium honor et gloria stetit, eoque 
pacto ad se accedentes mulcendo, sibi devinxit : 
tibi vero est et splendida domus, et impendiorum 
magnitudo erogata in pauperes, et alia plura sane 
quam wt ea in honorem tuum compleeli dicendo 
possimus. Hunc autem habitum affectumque ergx 


absentes quoque ut serves rogo, et ut memoriam nostri foveas, duleiterque per litteras nos salutes, 
ita ut. sincerz amicitizx nostrz pignora litteras habeamus. 


Y. FEPONTIQ IIPEZBYTEP (15). 


Συχνὸν Ίδη χρόνον ἀπολειφθεῖσαν τῆς πόλεως τὴν 
σην θεοσέδειαν ἔδεὶ παρεῖναι τῇῃ πρώτῃ xa µυστι- 
χωτάτη τῶν ἑορτῶν. Ἐπεὶ δὲ, ἀῤῥωστίας ἄρτι παν- 
σαµένης, ὑπολέλειπταί τις ἐνοχλοῦσα λεπτότης, ὡς 
ἔμαθον, ἀναλαδὼν σαυτὸν ἀφικέσθαι πρὸς ἡμᾶς 
σπούδασον, πληρῶν τῇ Ἐχχλησίᾳ τὸ ὄφλημα, ἵνα 
ph δεηθῆς χαὶ δευτέρας Φφιλοτιμίας εἰς θεραπείαν 
τῆς ἀπολείφεως. Τὰ δὲ ἁποσταλέντα ἑδεξάμεθα, xat 
τοῦ πλήθους, xal τοῦ μεγέθους θαυμάζοντες, πἑρ- 
διχας τέτταρας, ὅλην ξυνωρίδα πώλων, xai συὸς τῶν 
κατοιχιδίων᾽ ἡμιτόμιον, ἰχανὸν καὶ ἀγρίων νικῆσαι 
μέγεθος, ὅσα χρὴ τῷ πράγµατι πείθεσθαι, xal στά- 
μνον ofvou πολιοῦ. 'AXÀÀ πόσα ταῦτα πρὸς ἀναγχαίαν 
φίλου συντυχίαν µετρούμενα; 


IA'. AYZONIQ ΠΡΕΣΡΒΥΤΕΡΩ. 


Ἐν τοῖς ἄλλοις τὸ µέτρον ἄριστον, Ev. δὲ τῇ ἀγά- 
ΤΠ ὁ τὸ πλεῖον ἔχων, θεοφιλέστερος. Δεῖξον οὖν οὕτω- 
διαχείµενος περὶ ἡμᾶς, καὶ ὑπερευχόμενος ἀεὶ, xal 
γράφων πολλάχις, ἵνα τῆς ἀπολείψεως fj παρ ἡμῖν 
εἰς παραμυθίαν τὰ γράµµατα. 


ΙΒ’. EAAAAIQ (14). 


"Ex χειμῶνος xai τριχυµίας Ὑαλήνην εἶδον, xal 
ἡμέραν (τὸ τοῦ λόγου) λευχὴν (19), ἀνασεσῶσθαι ix 
τῆς χατὰ τὸν πλοῦν πλάνης τὴν µεγαλοπρέπειάν σου 


X. GERONTIO PRESBYTERO. 


Cum multo jam tempore pietas tua ab urbe ab- 
fuerit, par erat ut ad festum diem adveniret, qui 
primus est omnium et supra omnes abundat. Sed 
postquam, infirmitate nunc solum cessante, mo- 
Ἰοδία quedam, ut accepi, relicta tibi est macies; 
simul ac te ipsum refeceris, cura ut ad nos rever- 
taris, quod Ecclesie debes implens, ne altero careaa 
honore, atque ut diuturnam repares absentiam, 
Ea vero quae ad nos misisti, accepimus non sina 
εορία et magnitudinis admiratione, nempe quatuot 
perdices, pullorum equinorum par integrum , et 
suis e domesticorum grege dimidium, quod et 
agrestium vinceret magnitudinem, quantum reipas 


C videre est, et veteris vini amphoram. Sed quanta 


h:zec sunt, si ad amici necessitudinem convictumque 
metiamur? 


XI. AUSONIO PRESBYTERO. 


In reliquis rebus mensura optima; at ia amore 
qui plus habet, Deo gratior est. Te igitur ostende, 
ita erga nos affectum esse, et fausta semper nobis. 
precando, et szpe scribendo, ut disjunctis solam, 
nobis epistolz: praebeant. 


ΧΙΙ. HELLADIO. 
Post sevam procellam fluctumque decumanum, 
tranquillitatem diemque (ut est in adagio) album 
aspexi, ubi intellexi, magnificentiam tam. e. navis 


LUD. ANT. MURATORII NOTAE. 


vita ac gestis perscripsit, unde et Historie Lauwsiace |) tem, ut provincie jam dira, fame laborantis mise- 


nomen libro illi impositum. Certe iisdem temporibus 
florebat Firmus noster. Lausus vero, ad quem Pal- 
ladius scribit, vir illustris et sacro cubiculo prz- 
fecius erat; qux Lauso hic memorato convenirc vi- 
decas. Infra ad eumdem conscriptam reperies epi- 
stolam 20. 

(15) Absentem Gerontium , presbyterum sibi 
subjectum, postquam ad festum diem, omnium 
sanctissimum accedere agritudinis causa nequi- 
verat, novis litteris sui officii commonefacit Fir- 
mus, dulciterque ad reditum invitat. Hinc dona ab 
illo ad se transmissa singulatim recenset ac laudat. 
Pet diem sacris mysteriis supra omis plenum si- 
gnificari puto sacrum Paschatis diem. 

14) Helladio illustri viro, quod navigationem 
diflicillimam absolverit, Firmus gratulatur, et Cae- 
sarjensium publicam rem commendat. Rogat au- 


reatur, minuatque militum impensas, neque sipat 
S) UH is anro" Q 

' v λενχήν. Uti Erasmus.in Adagiis 
máncbat. albus dies pro felici, 11ο faustoque apud 
veteres accipiebatur. Plutarchus in Pericle: τοὺς 
ἐν εὐπαθείαις τισὶ vevouévouc , λευχὴν ἡμέραν 
ἐκείνην ἀπὸ τοῦ λευχοῦ χνάµου προσαγορεύφιν, 606 
qui in deliciis jucunde. vivunt, album eum, diem κο- 
minare a (aba ala. Adagii origo est 3 Pericle, qui 
Atheniensibus suis, dum Samios arctissime obsi- 
derent, in oclo turmas dispertitis prascripsit, ut 
cui, sortibus ductis, candida faba contingeret, li- 
ceret eo die otio et conviviis operam dare, cale 
ris pugnantibus. Silius quogue ltalicus usurpavik 
in eo versu: 


Si current albique dies horeque serenáe. 


1495 


ΕΡΙΡΤΟΙ.Α.. 


1498 


ἑστίαν τὴν θεοσέθειάν aou, ἵνα μὴ γελοῖον πάθω, Α vitans ad tuain domum pletastem tuam, ne me ri- 


τῆν ἐμαυτοῦ ἐπιθυμίαν προστίθηµι, ὡς μὴ πρόφα- 
σ.ν τῇ θεοσεθεἰᾳ σου τῆς ἀπολείφεως τὴν ἡμετέραν 
ῥαθυμίαν γενέσθαι, Καὶ παραχληθεὶς ὑπάχουσον 
παρεῖναι τῇ àv "Ápyoxvol; τῶν ἁγίων μνήμη, ἣν 
αὐσὺς xal παρακαλούµενος τελέσεις, xal ἁπαράχλη- 
τος. 

Ισ. ΘΑΛΑΣΣΙ9 (19). 

Ἠχγειρας ahy ααυτοῦ πόλιν fn πρὸς YÓvo xay. 
φθεῖσαν, ἁἀποδοὺς αὑτῇ τῶν τροφείων τὰς ἀμοιθάς. 
Καὶ χαίρει τοῖς οἰχείοις κοσμουµένη κχαλοῖς, ὅτι σε, 
τοιουτον χαλὸν, ἀνεθρέφατο. Λαιπὺν δὲ ἐπιφανεστέ- 
ραν αὐτὴν τοῖς ἀπιώμασι γενοµένην, καὶ τῇ δυνάμει 
δὺς διὰ τῆς σῆς αὐξηθῆναι χειρὸς, xal πληρῶν τὺν 
αὑτοῦ σκοπὸν, xa ἡμῖν χαριζόµενος παραχαλοῦσι, 


xai δεοµένῃ τῇ πόλει καὶ τὸν ἄρχοντα, ὃν ἐπιφανέ- b 


στερον ἡμῖν πεποίηχας τῇ σπουδῇ χάρισαι τοῖς πράγ- 
µασιν, ὡς προσἠχοντά σοι γνωρίζεσθαι. El γὰρ τοῦτο. 
προσθείης τοῖς προλαθοῦσιν, ἅπαντα ἡμῖν κατὰ γνώ- 
µην ἐχδήσεται. Abo δὲ xal πόλεων. προσθήχῃ (20) 
τὴν ἀρχὴν εὐθηνεῖσθαι, ἵνα σοι περίόλεπτας διὰ 
πάντων ἡ πατρὶς γένηται. Ἡμῶν δὲ µέμνησο, φι- 
λοῦντας φιλῶν ' τοῦτο γάρ ἐστιν ἀντίδοσις ἀγαθῶν. 


IZ". ZQ0THPIXQ (21). 

Περίθλεπτον ἡμῖν ἤδη τὴν πατρίδα πεποιῄχατε ἐν 
προοιµίοις τῆς προστασίας, πολλοῖς ποσὶ παρασχό- 
µενοι τὰς γειτνιώσας παραδραμεῖν. AL γὰρ πρότερον 
περὶ ὁμοτιμίας ἑἐρίξουσαι, νῦν οὐδὲ πολλοστοῦ μµάέ- 
ρους τῆς ἁἀξίας δι ὑμᾶς ἐφιχνοῦνται: οὕτως ἐν 
σροοιµίοις φαιδροτέραν ἡμῖν χαὶ μεγάλην τὴν πὀ- 
1 ἐδείξατε. El δὲ xai τὰ λείποντα προσθείητε, 1) 
πόλεων ἀριθμὸν, Ἡ ἀνανέωσιν οἰχοδομημάτων (πάν- 
τα γὰρ ὑμῖν δυνατὰ βουλομένοις), ταινίαις ὑμᾶς 
ἀναδοῦμεν, ὡς εὑεργέτας, δεντέρους οἰχιστὰς ὀνομά- 
ζοντες, μᾶλλον δὲ χαὶ πλέον ἑπάδοντες * ὅσον ἐχεῖνοι 
μὲν τὸ εἶναι τὴν πΛλιν, ὑμεῖς δὲ τὸ ἐπιφανεστέραν 
γενέσθαι παρεσχευάσατε. Ποιήῄσατε δὲ ἡμῖν χαὶ τὸν 
ἄρχοντα μείζονα μὴ τῷ ὀνόματι µόνον, ἀλλὰ καὶ «fj 
δυνάμει, 


dendum przebeam, unum libi offero desiderium 
meum, ut ne pietati tux silentium nostrum non 
accedendi sit causa. Invitatus igitur nobis morem 
gere, ut in Árgocnis sanctorum commemorationi 
intersis, quam et invitatus conficjies, aique etiam - 
non invilatus. 

XVI. 'FHALASSIO.. 

Erexisti t&am ipsius urbem jam inclinatam at- 
que jacentem, cum illi educationis.gratiam retri- 
bueris. Et sane ipsa domesticis exornaja bonis lz- 
tatur, quod te, tantam nempe bonum, educaverit. 
Quod restat, cum ipsam honoribus illustriorem ef- 
feceris, fac etiam ut illius potentia. per manum 
tuam augeatur, et propositum tuum non solum im- 
plens, sed nobis etiam hortantibus urbique ro- 
ganti gratificans, prosidem quem clariorem nobis 
illustrioremque studio tuo reddidisti, concede re- 
bus, ut et ad te e:xdem pertinere videantur. Si 
enim hzc precedentibus addas, ommia nobis ad 
votum cedent. Fac autem ut, post civitatum addl-. 
tamentum, imperium quoque felicius administre- ' 
tur, quo tibi per omnia spectabilis patria fiat. No«.' 
stri vero memento, amantes amans: hoc. enim est. 
bonerum remuneratio. : 

XVII. SOTERICHO." 
ütustrem nobis jam patriam reddidistis in exot- ' 
dio przfecturz, cum illa vicinis civitatibus multig 
pedibus anteire feceritis. Quz enim antea de prae 
stantia nobiscum certabant, nunc opera vestra ne& 
millesimam quidem partem dignitatis nostre ai- 
tingunt: sic a principio splendidiorem, quam 8η” 
tea fuit, atque ampliorem nobis hanc urbem exhl- 
buistis. Quod si quse desunt, sive urbium nume- 
rum, sive zdiflciorum instaurationem. spectent ,. 
addideritis (volentibus enim vobis, arduum nibil), 
tzeniis vos vibciemus, tanquam bene moritos; vosqua 
sjteros fundatores appellando, magia decantabimus. 
ac celebrabimus. Enimvero illi, ut esset; vos, ut 
illustrior fieret, operam dedistis. Create autem nobis 
presidem majorem, non nomine tantum, verem 
etiam re atque virtute. 


LUD. ANT. MURATORII NOTA. 
(19) Thalassio, potenti in aula Constantinopoli- D civem  Czesariensem et ipsum, protinus obtulerit, 


tana viro, plurimas agit gratias, quod riensis 
urbis honores amplificaverit ac ornamenta auxerit. 
Rogat insuper ut ad feliciorem ejus urbis admini- 
strationem studium omne conferat. Thalassium 
autem istum eumdem esse opinor cum illo quem 
in Cesariensi episcopatu successorem Firmus ha- 
buit, uti in prolegomenis animadverti. Cum vi- 
vendi finemn scriptor noster fecit, prefectus prae- 
torio lllyrici Thalassius ille erat, hoc est amplis- 
simo imperii munere fruebatur. Iste ita impera- 
tori acceptus ac in ejus aula potens dicitur, ut ei 
uni accepta Firmus referat, quaecunque urbi C:e- 
sariensi princeps fuerat elargitus.Ad hzec Tbalassius 
iste, riensis "civis patrizque sux amantissi- 
mus, in hac epistola proditur. Veri igitur simile 
est, Thalassium a Socrate memoratum eumdem 
cum isto fuisse : nimirum Proclus Constantinopoli- 
tanus episcopus, Cosariensibus presulem sibi, 
mortuo jam Firmo, deposcentibus, Thalassium, 


eumque sacrarit. 

Προσθήκῃ πόλεων. Post civitatum | addita-. 
mentum. Urbesaliquot ab alterius regimine scissas. 
et Cappadocie additas, innuere huj i verba 
videntur ; ideoque Czsariensis. urbis. splendorem 
adauctum jure Firmus ait. Quod si pro πόλεων le- 
gas πόλεως, urbis unius, nempe em, incre- 
mentum aut amplificationem intelligas. 

(31) Simili in argumento, acsuperior; versatur 
hzc epistola. Urbem Caesaream Soterichus. in exor- 
dio przfecturz suz multis additis ornamenüUs illu- 
striorem effecerat. Hiuc illi plurimas Firmus agit 
gratias. Soterichum autem istum pr:zefectum ργᾶ- 
Lorio Orientis fuisse opinor aut saltem ejusdem 
profecti in Pontica  diccesi vicarium, quippe 
co usque potestas illius procedebat, ut ab una pro- 
provincia urbes distrabere alterique conjungere 
δοί. Caesarea vero provinciz Cappadoci:e caput uat. 


4495. 
XVHI. COLOSIANO. 


Inter vos unanimi consensu constituistis nullas 
ad nosliteras dare, non animadvertentes, quam 
ingenti solatio tanta familiaritate conjunctis pa- 
trisque praepositis sint. familiarium ac necessario- 
rum epistolz. Obsecro igitur, ut mutata sententia 
non tantum nostri recordari, sed etiam ad nos scri- 
bere non dedignemini, nobis maximum litteris ve- 
stris allaturi levamen. Ne vero qui agamus igno- 
retis certiores facimus, nos remittente morbo ee- 
ptum iter peragere. 


XIX. ACACIO EPISCOPO. 


Cum ipsa pielate tua me collocuturum spera- 
bem, prenuntiam quippe adventus tui epistolam 


FIRMI CAESARIENSIS EPISCOPI 


4M 
| μι. KOAOXIANQ. 

Ἑνὶ σννθήµατι ἀλλήλοις ἐπετάξατε τὴν πρὸς ἡμᾶ 
σιωπὴν, obx εἰδότες, ὅτι τοῖς οὕτω διαχειµ.όνοις, xc 
τῆς πατρίδος ἐφεστηχόσιν ἰχανὴ παραμυθία τὰ τᾶ 
οἰχείων γίνεται γράµµατα. Ἡαραχαλῶ οὖν, µεταδα] 
λόμενοι ταύτης τῆς χρίσεως µεμνῆσθαι xat γράφει 
καταξιοῦτε, πολλὴν ἡμῖν παρεξόμενοι ἐχ τῶν γραμ 
µάτων παραφυχἠν. Ὡς δ' ἂν μὴ ἀγνοεῖτε τὰ χαί 
ἡμᾶς, Υνωρίζοµεν ὅτι, τῆς ἀῤῥωστίας ἑνδούσης, Σχό 
µεθα τῆς ὁδοῦ. 


16. AKAKIQ ΕΠΙΣΚΟΠΗ (22). 


Αὐτῇ τῇ θεοσεθείᾳ σου προσδοχήσας ἐντεύξασθαι 
ἐπειδὴ πρόδροµον ἔλαδον τῆς ἀφίξεως τὴν ἔπιστε 


acceperam: mecum igitur causam quzrebam, cur B Àhv, ἐξήτουν τὴν αἰτίαν γνῶναι τί τοῦτο γενέσθα 


boc przestare non potueris. Epistola vero tua signi- 
fcante, quemadmodum in terram delapso jumento 
male te habueris, obstupui, quod aut non in alba 
blga veharis, aut in sre compactis curribus, ut 
modeste loquar. Sed nimis pegasos tuos amas, cum 
tamen eos non aligeros habeas, sed stimulis ad 
cursum egentes. Quod si tibi propositum est in 
equo vehi, alium tibi aliunde equum parans, qui 
$uto celeriusque te ferre possit, ad nos quampri- 
mum venire constitue, non sinens ut longo sejun- 
etonis intervallo memoria nostri obliteretur. Pi- 
£cis vero de quo hactenus silui, quique non accersi- 
1us 2d nos venit, tantus erat, ut magnitudine pisces 


(f. add. p] παρεσχεύασεν. Τῆς δὲ ἐπιστολῆς εἰπού 
σης, χατενεχθέντος τοῦ ὑποξυγίου, πεποντχὲἑναι σε 
ἐθαύμασα, ὅτι f) μὴ ἐπὶ λευκοῦ ζεύγους ὀχᾖ, fj &: 
ἁρμάτων χαλχοχολλήτων, ἵνα μετρίως εἴπω. κι 
προσπάσχεις τοῖς σοῖς πηγάσοις, οὗ πτεροφόρηι 
ἔγων, ἀλλὰ δεοµένους χέντρων elc τὴν µετάθασιν. E 
οὖν ἱππεύεσθαί σοι σχοπὸς, xal συμθουλεύοντι πει 
θοιο, ἄλλον ἀλλαχόθεν σαυτῷ χτησάµενος ἵππον ἀ: 
φαλῶς xal θᾶττον φέροντα, ἀφιχέσθαι πρὸς ἡμᾶ 
κατάδεξαι, μὴ ἑνδους τῷ μαχρῷ τῆς ἀπολείφεω 
χρόνῳ τὴν μνήμην χαταµαρα[νεσθαι. "O δὲ cuz, 
θεὶς ἰχθὺς, ἤχων δὲ ἀνεπάγγελτος, τοσοῦτος Tv, € 
µεγέθει τοὺς θαλαττίονς παραδραμεῖν, xal πᾶσι c 


LUD. ANT. MURATOR!! NOTAE. 
) Cum Acacium episcopum prestolaretur Fir- C damnatus subinde atque depositus. Exstant adbu 


mus, rescripsit ille, se e lapsu jumenti in quo ve- 
hebatur, kesum, ideoque interruptum iter. More 
hujusmodi causam lepide Firmus ridet, sollicitat- 
que amicum, ut se rursus itineri. committat. Tum 
pro pisce fluviatili quem dono ad se miserat, gra- 
ας agit. 

Facile vero non est divinare, qui Acacius iste 
fuerit, Firmi amicus et episcopali munere conspi- 
cuus, 3d quem etiam data est epistola 55. lis enim 
temporibus multos nominis ejusdem episcopos flo- 
ruisse comperio, videlicet episcopum  Beroce, epi- 
asopum Cotenorum, episcopum Hellade, episcopum 
Scopenorum (si quidem depravatum non sit hoc no- 
inen) et episcopum Melitinensem, qui concilii Ephe- 
sini temporibus floruere. Referri etiam possunt et 
alii nonnulli, videlicet episcopus Ántiochim minoris, 

iscopus Ariarathie, episcopus Cynnensis, episcopus 

roconissi, qui circiter annum Christi CCCCL in vi- 
vls erant. 
epistolam hanc scriptam fuisse opinari possumus, 
ea conjectura ducti, quod Melitene, seu  Melitine 
Cappadociz vicina foret ; ideoque épiscopus ille Fir- 
αυ, ut Ponticze ditionis primati subjecius, ut, lo- 
corum vicimitate penc conjunctio, familiaris esse 

tuerit. lliustribus porro viris accensendus iste 

cacius : nam inter primos, et nemine interposito, 
post Firmum nostrum synodo Ephesinz A. C. 451, 
subscripsit, ibique dicitur ᾿᾽Αχάχιως Μελιτηνῆς 
Αρμενίας, Acacius Melitene in Armenia episcopus. 
Nestoriam ipse, ut in Actis habetur, antea in 
eadem Ephesina civitate veritatis commonuerat, at- 
que in ramitem rectum perducere, quanquam ir- 
r'to labore, contenderat. Deinde vero una cum Fir- 
mo aliisque episcopis, ut in prolegomenis diximus, 
&laumdata synodo Epbhesina Constantinopelim ad 
inperatorem | míssus fuit, et ab. hareticis idcirco 


d unum tamen Ácacium Melitinensem D 


S. Cyrilli Alexandrini episcopi ad eumdem Aca 
cium litter, in quibus de concordia inter Catholi 
cos οἱ Joannem Antiochenum ineunda agitur. ltem 
que ali:& Ácacii ad S. Cyrillum antea scripte, un 
cum alia Maximi diaconi ad eumidem Acacium epi 
stola. Ácacius autem noster in Armenia secund 
metropolitanus erst, quippe urbs Melitene capu 
provincie, Melitenensis idcirco appellate, (uit ; at. 
que olim Cesariensi primati suberat, cum in Pon 
tica dicecesi computaretur. Certe in cunctis Gre 
corum episcopatum Catalogis a Jacobo Goar a 
calcem Georgii Codiui editis, Melitene ad Armenia 
secundam refertur, si ex hisce Catalogis unam ex 
cipias, in quo Armenie prime attributa legitui 
Quid est igitur, quod Stephanus inlib. De urbib. han 
civitatem appa ocizx conjungit? Μελιτηνὴ, inquit is 
πόλις Karmaóoxlag" οἱ πολίῖται Μελιτηνοί *. Meliten 
«urbs Cappadocia : Cives Meliteni appellantur. Ut au 
tem sententiam suam Stepbanus firmet, Straboni 
loco utitar, quem tamen, si Salmasio in Plinias 
ezercit. credimus, minime intellexit. Üteunque et 
raverit in Strabonis interpretatione Stephanus, cet 
tum est, erudite Melitenem civitatem in Cappado 
cia ab eodem fuisse descriptam. Ántiquitus enit 
provincia Melitene cujus caput ejusdem nomini 
urbs erat, una ex decem provinciis sive prsefeetu 
ris fuit, in quas Cappadocia magna dividebatu: 
Plinius lib. v Nat. Hist.., cap. 24, Dascuse,. inqui! 
abest a Zimara Lxxv Μ. passuum. Inde. maeigatu 
Pastonam 1. w.. mill. passuum. Melitenem Cappac 
cie, XXIV. mill. passuum; libro vero νι, eap. 

provinciam his describit: Cappadocie pars pra 
tenta. Ármenig majori, Melitenc vocatur. Quibus 
verbis intelligas, arctam c locorum vicinitate am 
citiam iniri potuisse inter Acocium Melitenense! 
ac Firmum nostrum. 
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EPISTOL X. 


τς 


ἐν τῇ πόνει Υενέσθαι περίθλεπτος, δῶρον τῆς σῆς A maritimos superaret, et a civibus omnibus suspi« 


εἰς ἡμᾶς φιλοτιµίας ἄξιον. 


K'. AAYZQ. 

Τοῖς συντυχίας ἐρῶσιν ἱκανὴ xai ficta τῶν γραµ- 
µάτων γίνεται ὁμιλία, ὅταν πολλῷ τῷ μἐσῳ διαστή- 
µατι τύχωσι χωριξόµενοι. Ὁ 85 xal ἐμοὶ ἐπὶ τῆς 
ὑμετέρας συµθέδηχε µεγαλοπρεπείας. Ἐφιέμενος 
TÀp τῆς συνουσίας τῆς ὑμετέρας Σπέθηχα τὴν ἔπι- 
στολῆν, ἐπινοῶν ἐντεῦθεν ἑμαυτῷ τῆς ἐπιθυμίας πα- 
ῥαψυχήν. El οὖν παρὰ τῇ θαυµασιότητι ὑμῶν τοιοῦ- 
τος περὶ ἡμῶν ὁ λόγος , διατελεῖτε, xal μεμνημένοι, 
xal γράφοντες' ἐπειδὴ τούτοις αὔξεσθαι φιλία πέ- 
φυχεν. 


ΚΑ’. ΠΛΙΠΘΑ. 


"OQ τοῖς δανειζοµένοις διὰ πενίαν γίνεται, τὸ τοῖς 
πρώτοις ὀφλήμασιν ἐπιτιθέναι xal δεύτερα, τοῦτο 
χἀμοὶ νυνὶ διὰ τὴν ἁῤῥωστίαν συµδέδηχε, χαὶ πρὀ- 
τερον τῆς συντυχίας διαµαρτάνοντι, xal νῦν οὐ ὃν- 
νηθέντι τὸν τῆς ὁδοιπορίας ὑποστῆναι χόπον. ᾽Αλλὰ 
συγγνῶναι ἡ µεγαλοπρέπειά σου χαταξιώσασα xal 
µνήµης ἡμᾶς ἀξιούτω, χαὶ γράμµασιν ἀμειφάσθω, 
ἵνα μὴ τὴν φιλίαν τῆς ἀπολείψεως ἁμαυρώσει χρό- 
νος. 

ΚΒ’. ΘΕΟΔΟΤΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ (25). 

Καὶ τὴν γλῶτταν Ἑλληνισμένον, xat θους µετριό- 
τητι χρώµενον, εὐπατρίδην τε ὄντα, xai πολλοϊῖς τρό- 
ποις δειχνύντα τῆς εὐγενείας τεχµήρια, Ex τῆς ἑῴας 


ceretur; munus tuo in nos studio et benevolentia 
dignum. 


XX. LAUSO. 


lis qui conversari coram cupiunt, succurrit, et 
dulce est per litteras colloqui, cum longo terrarum. 
spatio sunt inter se disjuncti. Idem porro mihi erga 
magnificentiam vestram accidit. Enimvero colloqui 
vobiscum desiderans, epistolam ad vos dedi, ra- 
tionem excogitans qua desiderium hoc meum leva- 
rem. Quod si a mirificentia vestra de nobis hujus- 
modi ratio habetur, identidem nostri memores, 
stribite : his enim amicitia augeri solet. 


XXI. PLIETILE. 


Quod fenori accipientibus propter egestatem 
usuvenire solet, ut nempe debitis prioribus secunda 
adjiciant; idem nunc mihi propter infirmitatem 
corporis accidit, ut congressus atque colloquii spe 
antea frustratus, nunc itineris laborem ferre non 
possem. Sed mihi veniam dare magnificentia tua 
dignetur, nón memoria tantam sua dignos nos fa- 
ciens, sed mutuo litterarum officio respondens, ne 
amicitiam tempus quo absumus, obliteret. 


XXII. THEODOTO EPISCOPO. 


Et lingua Greca probe instructum, et moribus 
modestissimum ac generosum, multisque modis 
nobilitatis certa signa ostendentem, ab Oriente ve- 


ἥχοντα τὀνδε αὐτός τε ὑπεδεξάμην μετὰ μαρτυρίας C nientem istum, non solum ipse hospitio excepi, 


τῶν Exelae ἐπισχόπων, xat «fj ὁσιότητί σου συνίστηµι 
ἐπὶ τὴν μεγάλην σπεύδοντα πόλιν, ἵνα ἰδεῖν αὐτὸν 
χαταξιισας εὐμενῶς, xai ὡς τῇ θεοσεθείᾳ σου σύν- 
ηθες, εὐπετεστέραν αὐτῷ ποιῄσῃς τὴν ἐπὶ τοῖς προ- 
χειµένοις ὁδόν. 


KI". ΕΥΘΗΡΙΩ. 


Χρῄστης τιαὶ τῶν ὑπὸ τὴν θεοσἑθειάν σου γέγονεν 
ὁ δεῖνα, χαὶ τούτων τυχὼν ἁγνωμόνων ἀντὶ τῶν 
χρημάτων δίχας ἔχει χαὶ πράγματα. "v ἕνεχα πρὀσ- 
εισιν ἰχετεύων τῶν δικαίων τυχεῖν. Τούτους συν- 
ελαθῆναι πρὸς εὐγνωμοσύνην χελευσάτω ἡ ὁσιότης 
σον, ἡμῖν τε χαριξομένη, xal τὸν ἐπὶ τῷ διχαίῳ 
ἀνύουσα δρόµον. 


eorum qui illie sunt episcoporum testimonio mu- 
nitum, verum et sanctitati tu: e commendo festinan- 
tem ad magnam urbem, ut et ipsum benigne di- 
gneris accipere, atquc, uti pietati tuze consuetum 
ac familiare est, ipsi ad ea quz sibi proposuit, f2- 
ciliorem viam struas. 


XXIII. EUTHERIO. 


Quorumdam qui pietati tuz subjecti sunt, cre- 
ditor quidam est factus, atque hos ingratos sibl 
offendens, pro nummis lites et molestiam sibi το- 
tribui videt. Horum causa ad vos accedit suppli- 
cans, ut jus obtinere possit. Eos igitur compelli 
ad squitatem jubeat sanctitas tua, me summopere 


D sibi devinctura et justitis cursum expeditura. 


- LUD. ANT. MURATORII NOTAE. 


(25) Theodoto episcopo quemdam Firmus com- 
mendat ex Oriente venientem , ut ei sit praesto, 
benevolumque se exhibeat, atque ejus negotia in 
urbe magna juvet, hoc est aut Constantinopoli, aut 
Antiochig. Ab episcopis Orientalibus epistolas ad 
Firmum tulerat ille, nempe litteras formatas, per 
quas clerici in alias dioeceses profecturi ab episco- 
pis suis muniebantur, ita ut a reliquis Ecclesiis non 
ad communionem tantum sacrorum adinitterentur, 
scd etiam, ubi nccessitas posceret, juvarentur. De 
harum epistolarum ritu ecclesiastice eruditionis 
cultores plura tradidere. Animadvertas ctiam, inter 
nujus clerici (talem enim eum fuisse arbitror) 
Jaudes computari Graece lingue peritiam. Fortasse 


inde veniebat, ubi Graecum idioma non erat in ust, 
aut ubi moris non erat recte loqui Grzcanicam 
linguam. Λι quis ille Theodotus episcopus? Firmo 
in humanis florente, plures ejusdem nominis epi- 
scopi fuere, nimirum Aniochie, Ancyre in Galatia, 
Myse ct Nysse episcopi. Antiochenum tamen hic 
significari, veri mihi videtur simile, quippe, ut 
aiebam, sub magna urbis nomine aut Constantino- 
polim, aut Antiochiam Firmus procul dubio intelli- 
git. Postremam urbem Theodotus episcopali virga 
regebat. [n priore vero, cum A. C. 4926, concilium 
a Sisinnio Constantinopolitano episcopo celebrare- 
tur, et ipse adfuit, teste Photio cod Lu, et Baluno 
in Nova collect, conciliorum. 
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XXIV. CHILONI EPISCOPO. 


Nobis profecto per epistolam ver (ut est in pro- 
verbio) adduxisti, non solum corpus frigore et 
horrore liberans, sed etiam eor feliciter levans 
vehementi dolore eorum qux mihi renuntiala sunt, 
oppressum , tanquam periculum sibi bonorum 
omnium impenderet. Verum quando qui benigni- 
tatem suam uniuscujusque utilitati accommodat, 
is mihi prastitit, ut e morbo rursus recrearer, et 
litteras, ut par erat, darem, in magnam spem ad- 
ductus sum, fore ut omnia mihi ad votum succe- 
dant postquam hac sum assecutus. 

XXV. VOLUSIANO. 


Plurimi quidera inepti eas eibi opes procurant, 
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"n 
ΚΑ’. XIAQNI EITIEROIIQ. 

Ατεχνῶς ἡμῖν fap διὰ τῆς ἐπιστολῆς (τὸ τ; 
λόγον) πεποίηχας, ἀνεὶς χρυμοῦ xa φρίκης οὗ Ί 
σῶμα µόνον, ἀλλὰ xal τὴν καρδίαν οὕτω πεπιληµέ 
γην ὑπὸ τῆς τῶν ἀπαγγελθέντων λύπης, ὡς πει 
πάντων Ίδη τῶν ἀγαθῶν χινδυνεύουσαν. ᾽Αλλ᾽ Exe 
δὴ ὁ «hv» ἑαυτοῦ φιλανθρωπίαν ταῖς ἑκάστου χρείαι 
ἐπιμετρῶν ἔδωχεν ἀνασφῆλαι τῆς ἀῤῥωστίας πάλι’ 
καὶ ἐπιθεῖναι γράµµατα πρέποντα, ἀγαθῆς ἑλτίδι 
πεπλήρωμαι, ὡς πάντων pot κχαταῤῥεόντων προχε 
σοµένων, ἐπειδὴ τούτων ἐπέτυχον. 


ΚΕ’. OYOAOYZIANQ. 
Toi; μὲν πολλοῖς τῶν ἀπειροχάλων ὁ kv χρήμα 


que in pecuniis sits sunt : ego vero pro pecuniis B σπουδάζεται πλοῦτος' ἐμοὶ δὲ ἀντὶ χρημάτων οἱ 9 


amicos. Àtque optime intelligo vos mihi utiliores 
esse quam divitibus pecunias : etenim dulcissimo 
huic adolescenti apud mirificentiam tuam perfu- 
gium prabuisti. Et nulla sane me cura, filio per- 
egre abeunte, sollicitum habuit, postquam illum 
moderationi tuz commendavi; siquidem aperte 
novi, quantam omnium curam esses habiturus, 
consueta humanitate illum manu ducens, et mores 
castigans, et adolescenti velut altera patria factus : 
cum hoc tibi propositum sit, non faniliares tan- 
tum, sed quoscunque alios, qui te conveniunt, be- 
neficiis afficere. 
XXVI. HELLADIO. 

Si omnibus contingeret, talium virorum amici- 
tiam consequi , facile sane ad primzvam simplicíita- 
tem viti? negotia redirent, benignitate atque ami- 
citia rebus omnibus interveniente. Et tu quidem 
nos amicos tanquam in fllios adoptasti, et perpetuo 
nostri recordaris, et de nobis benigne scribis, om- 
niaque facis quseeanque germana familiaritatis in- 
dicia sunt atque argumenta. Pro his igitur a Dco 
cui honesta placent, accipis in bonorum fructu 
remunerationem ; a nobis vero gratiarum actionem : 
non enim vola intermittimus, ut cum hujusmodi 
sit magniflcentia tua, ea majoribus in dies pro- 
gressibus, in nostrum et in patrie commodum au- 
gcatur. 

XXVII. OLYMPIO. 


Quoniam littere prudentie tux honorifica et 
preclara de me prz se ferrent, factum est, ut desi- 
derium simul et voluptatem mihi pepererint. Et- 
enim neicio quo pacto his dum permulceor, oble- 
ctor, et licet irrisus, mei comeediam probo. Verum 
cum mihi earumdem communicatione Atticum mel 
gustandum przbueris, vide, quzso, ne ab iis qui- 
bus ex consuetudine copiam fecisti fruendi optimis 


λοι. Καὶ οἶδα πλεῖον ἡμῶν ἁπωνάμενος, f ol εὖπι 
ροῦντες τοῦ πλούτου. τῷ τε γὰρ γλυκυτάτφ τῷ 
τὴν παρὰ τῇ θαυμασιότητί σου δέδωχας χαταφυγἡἠ 
Κάλὶ οὐδὲν, ἀποδημοῦντος τοῦ τέχνου πεφρόντικα, : 
aj] χοσµιότητι παραθέµενος, xat ἀχριδῶς εἰδὼς, ἑ 
πάντων ἐπιμελήσῃ διὰ χρηστότητα χειραγχωγῶν, x 
τὸ θος ῥυθμίζων, xal ἀντὶ πατρίδος τῷ νέῳ vw 
µενος. Ἐπειδή σοι σκοπὺς οὗ τοὺς οἰχείους µόνο 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς ὁπωσοῦν εἰς λόγους ἑληλυθότας εὖς 
γετεῖν. 


KG". EAAAAIQ. 

E! πάντων fjv. τοιούτων εἰς φιλίαν ἐπιτυγχάνει) 
ῥᾳδίως ἂν τῷ Bip εἰς τὴν προτέραν ἁπλότητα t 
ανηλθε τὰ πράγματα, χρηστότητος xaX φιλίας µε: 
τενούσης τοῖς πρἆγμασι. Καὶ γὰρ ἐποιήσω ἡμᾶς c 
«albas φίλους, xal διατε)εῖς μεμνημένος τε χαὶ yp 
φων περὶ ἡμῶν δεξιὰ, καὶ ποιῶν ὅσα Υγνησίας φιλί 
ἐστὶ γνωρίσματα. Τούτων μὲν οὖν αὑτόθεν ἔχεις 
τῇ τῶν χαλῶν ἀπολαύσει παρὰ τοῦ τὰ χαλὰ ἁπσδι 
χοµένου θεοῦ τὴν ἁμοιθὴν, παρὰ δὲ ἡμῶν τὴν uo 
γίαν τῆς χάριτος. Οὐ γὰρ διαλιμπάνομεν εὐχόμεν 
τοιαύτην οὖραν τὴν chv μεγαλοπρέπειαν ἐσὶ µείζε 
προχοπαϊς αὔξεσθαι, ἡμῖν τε xal πατρίδι. 


KZ. OAYMUIQ (24). 


Ἐπιθυμίας ὑπέχχαυμά pov Υέγονεν τὰ τῆς α 
λογιότητος γράμματα, ἐπίδειξίν τε φιλοτιµίας Ex 
τα, xal παρεχόµενα τοῖς σοῖς ἐνευφρανθῆναι χαλοὶ 
Καὶ γάρ πως ἐπὶ τοῖς τοιούτοις ἤδομαι τωθαζόµ 
voc, καὶ τὴν χιομῳδίαν ἐπαινῶ διὰ τοῦτο. Γεύσας 
ἡμᾶς ᾿Αττικοῦ μέλιτος τῆς διὰ τῶν γραμμάτων ὁι 
λίας, σχόπει προστιθέναι τοῖς πεπειραµένοις ὧν 
συνηθείας δέδωκας ἀπολαύειν ὡς τό γε στερεῖσθαιτ 


LUD. ANT. MURATORII NOTJE. 


(24) Obscura mihi epistola, cui lucem dare una 
poterat przcedens Olympii, sed a nobis desiderata 
epístola. Που tamen argumentum esse videtur: Cum 
Olympius multum laudaseet per litteras Firmum, 
rescribit hic, modestius de se Ipso sentiens, οἱ tot 
laudes jocis accensens, jocatur et ipse. Cum ergo 


ait Firmus xal τὴν χωμῳδίαν ἐπαινῶ, etc., sensi 
hunc pet conjecturám reddidi, quasi dicat : Qua 
vis to parum zequis laudibus ac festiva oratio 
me exagiles, quasi. comaediam de me ipstituer 
nihilominus comediam hujusmodi mihi plaa 
libenter fateor. 


EPISTOLAE. 


χρηστῶν μετὰ τὴν πεῖραν τοῖς ἀπολιμπανομένοις Α rebus, si postquam eas degustare coeperunt, adi- 


τούτων, βαρύνερον. El δὲ τρυφΏς B£oto σεμνῆς ταύ- 
την ταῖς εὐλογίαις ἐπικρυπτόμενος, xal τῶν πραγµά- 
των φροντίζων ἕλαττον τῷ ἀγαπητῷ τῷδε τὴν ἱπὶ 
τοῖς φθάσασι λογισάµενος ῥᾳθυμίαν, ἀνάμεινον παρ᾽ 
ἡμῶν τὴν ἐπὶ τοῖς ἐχομένοις διόρθωσιν. Πάντως γὰρ 
οὐκ ἑλαίῳ µόνον, ἀλλὰ xal μύροις ἀλείγομεν ὡς 
Αττιχὴν ὄρνιν, xat ὁμοφόριον (25). 
KH'. HAIUNI. 

Ὡς τοῖς διφῶσιν ἡδὺ γίνεται τὸ ποτὸν, οὕτως τοῖς 
συντυχίας ἑρῶσι τὸ Υράφειν, ὅταν ταύτης χατόπιν 
ἔρχονται. Κάγὼ τοίνυν ἐπιτείναντός uoc τὴν ἐπιθν- 
µίαν τοῦ τῆς ἀπολείψεως χρόνου, ἀσμένως Ἴλθον 
ἐπὶ τὰ γράµµατα, ὡς δι αὐτῶν τῇ µεγαλοπρεπείᾳ 


mantur, earum deinde privatio molestius feratur. 
Quod si serio jocari in animo sit, et hos jocos be- 
nedictionibus oecultas, dilecto isti ob ea qux prz- 
cessere, negligentiam imputans; a nobis deinceps 
emendationem exspecta : omnino enim non oleo 
tantum, sed et unguentis, tanquam Atticam avem 
et contubernalem linemus. 


XXVIII. HELIONI. . 


Ut sitientibus dulcis est potus, ita iis qui con- 
gressum amicorum expelunt scribere, quando ab 
iis abesse coguntur. Igitur et ego, intendente mihi 
absenti:& tempore cupiditatem , libentissime ad 
scribendum me contuli, quasi per litteras cum 


σου µέλλων ἐντεύξασθαι' ἀπαιτῶν τὸ αὐτίχὰ ἡμᾶς p magnificentia tua collocuturus. Exigo autem, ut 


ἀντιγράφοις ἀμείφασθα:' ὃ ποιεῖν συν{θως χαταξίου, 
ὅπως ἔχεις περὶ ἡμᾶς, δηλῶν τοῖς πρἀγµασιν. 


Κθ’. ΦΛΟΡΕΝΤΙΩ (26). 

Τὴν πρὸς ἀξίαν τῆς σῆς µεγαλοπρεπείας τιμᾶν 
ὑπὲρ τὴν ἐμαυτοῦ λογισάµενος δύναμιν, ἐπὶ τήν σοι 
φίλην τοῦ Πάσχα χατέφυγον ἑορτὴν, τὰ ἐπὶ ταύτης 
σύμθολα δεχθῆναι παρ) ἡμῶν εἰς τ'μὴν τοῦ θείου 
παραχαλῶν. "A προσδέξασθαι αἰδοῖ τῆς ὑπὲρ ἡμῶν 
πρεσθευούσης. Καταδεξάµενος δὲ ἀντίδος ἡμῖν τὸ 
διηνεχῶς ἔχειν ἐπὶ μνήμην, ἡμᾶς φιλοῦντας φιλεῖν 
χαταξιῶν. 


A. ΙΣΙΔΩΡΩ. 


C 
Καὶ τίνι ἂν μᾶλλον (27) ἤρμοσεν τὴν περὶ τῆς 


ἱερᾶς τραπέξης ἀγγελίαν ἡμῖν πρὸ τοῦ σοῦ μεγέθους 
χαρίσασθαι; Τίς δὲ τοσοῦτος, ἡ ἄνδρα σεμνῦναι, 1) 
ἐπαινέσαι τρόπον, xai ἕταῖρον ἡμϊν ποιῆσαι πρὸς 
τοῦ γνωρίµου τὸν χαλόν τε xal ἀγαθὸν Κάνδιτον, ἢ 
ὁ ῥᾳδίως δυνάµενος τοῖς μικροῖς περιτιθέναι µέγε- 
θος: Ἐγὼ δὲ ἡἠσθεὶς την χατὰ τὴν ἱερὰν τράπεζαν 
ἐπιτυχίαν, οὐδὲ εἰπεῖν ἔγω, ὅσον ἤσθην τῇ ἐπιστολῇ» 


confestim nobis rescribendo mutuum rependas : 
quod facere pro more tuo ne dedignere, ut re ipsa 
palam facias, quomodo erga nos affectus sis. 


XXIX. FLORENTIO. 


Tibi dignum magnificentia tua. honorem 2 me 
tribui non posse reputans, ad charissimum tibi 
festum Paschatis diem perfugium habui, obsecrans, 
ut symbola quz in illo fiunt ad honorem Numinis, 
a nobis suscipias. Hzc igitur reverenter accipe, 
die hoc festo pro nobis apud te legationem obeunte. 
Ubi vero acceperis, id nobis repende, ut perpetuo 
nostri sis memor, nosque tui amantes amare di- 
gneris. 

XXX. ISIDORO. 


Et quemnam plus decuisset, quam magnitudinem 
tuam de sacra mensa nuntium mittendo nobis 
gratificari ? Quis preterea talis ac tantus esse potest, 
vel in homine cohonestando, vel in ipsius minoribus 
commendandis, dum Canditum virum antea igno- 
tum, sed honestum ac probum, amicitia jungis, 
quam qui nullo negotio potest parvis magnitudi- 
nem conciliare? Ego vero, postquam iis qux ad 


LUD. ANT. MURATORII NOTA. 


(25). ᾽Αλείψομεν ὡς ᾽Αττιχὴν ὄρνιν, καὶ ὁμοφόριον. 
Iu "i codice hec ita leguntur ἀλειψαμενῶς dui 
τικὴν ὅρμιν, οἵο. Corrupta verba aliquo restituere 
acto conatus sum, quanquam quid sibi velit 
"irmus, non assecutum me esse profitear. Num 
Attica apis hic intelligenda, quz dicendi forma apud 
antiquos usurpata est, ut Áttica facundia signitic - 
retur? Tum sensus foret : Si perges me laudare, ego 
facundiam tuam uberioribus laudibus aggrediar ac 
gaturabo. 

(26) Ad Florentium illustrem virum nonnulla 
mittit munera, nempe symbola, qus solemni saneti 
Paschatis die peragi solebant. Symbolorum autem 
nomine Greci Patres tum sacramenta, tum ipsai 
pracipue altaris incruentam hestiam olim designá- 
were. Hic tamen eulogias Grzcorum more signifi- 
eari, certum arbitror, videlicet aut edulia quedam, 
aut alia hujusmodi a sacerdote paschali die bene- 
dicta; cujus rei vestigia nostris in ecclesiis adhuc 
supersunt. Pro & προσδέξασθαι, fortasse legendum 


T σο. 

(dn) Quid sibi velit in hujus epistole exordio 
Firmus, divinare nescio. Fortasse hic sensus est. 
Enlogiam aliquam, id est munus aliquod in sacra 
mensa benedictum, per Canditum (siquidem hec 


viri alicujus est nomen) ad Firmum Isidorus miserat, 
simulque muneris ac nuntii laudes elegantissime 
descripserat. Nunc rescribit Firmus, cum eloquen- 
tiam, tum comitatem mittentis extollens. Epistolsze 
tamen textum non carere mendis suspicor. Quod 
est ad Isidorum,. episcopi quidem nomine non do- 
natur; attamen eo munere functus videri possit, 
tum quod eulogias ad Firmum miserit, tum quod 
Firmus Deum rogat, ut illum ταῖς Ἐχχλησίαις ἑαυ- 
coU, suis Ecclesiis, incolumem servet. Imo illum 
commilitonem boxum, et. προστάτην ἀχαταγώνισότον 
appellat, quod etiam interprelari possit presidem 
irreprehensibilem. Nihilominus cum hzc epistola 
referri etiam possit ad Isidorum virum clarissimum, 
qui primo przfectus prztorio, tum consul ordina- 
rius, A. C. 456, fuit, ut ex imperatorum sanctione 
contra Nestorium patet, aut ad alios szculi prin- 
cipes viros : nil certi hac in re proferre nobis licet; 
et przsertim cum Isidorum istum vocabulo τοῦ µε- 
γέθους, h. c. magnitudinis compellet, episcopos 
vero nominare soleat titulo θεοσεθείας, aut ὁσιό- 
τῆτος, scilicet pietatis aut sanetitgtis. Nimirum vige- 
bat olim, non secus ac hodie, appellationum ᾱἷ- 
versitas, quibus diversus horinoto 
gradus ac munus. 
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sacram pertinent mensam, cum delectatione ga- A μύρο τε yàp ὅδει παιδεύσεως ᾿Αττιχκῆς, xa λ 


visus sum, explicare satis nequeo, quantam vo- 
Iuptatem mihi attulerit epistola tua : illa enim et 
discipline Attice fragrantiam redolet, et prati ve- 
nuetatem imitatur, verna tempestate omnigenam 
gratiam aspectai subjicientis. Illita autem ipsa et 
auro fuit; etenim dictionis nobilitatem hac ve- 


μῶνος μιμεῖται χάλλος Ἶρος ὥρᾳ cóppixtov χά 
ταῖς ὄψεσιν ὑπογράφοντος. Ἐπαλήλιπται δὲ αἱ 
καὶ χρυσοῦ' τὸ γὰρ τῆς λέξεως εὐγενὲς οὕτω μᾶλ 
εἰχάζειν ἔχομεν. Τυιοῦτον δέ σε ὄντα ὁ ἡμέτερος 
λάττοι Σωτὴρ ταῖς ἑαυτοῦ Ἐχχλησίαις σύμμα 
ἀγαθὸν xai προστάτην ἀχαταγώνιστον. 


rius imagine exprimere possumus. Te vero, cum hujusmodi sis, incolumem suis servet Ecclesiis S 
valor noster, cominilitonem certe eximium ducemque invictum. 


XXXI. ELEUSINIO. 


Militis alaeritatem quz in ipso officio przstatur, 
commendaturus lilomerus, regem induxit, qui ad 
ipsum militem jam in pugnam properantem exhor- 
tationem adhiberet. Ego vero sapientiz tuae cuncta- 
tionem per epistolas excitare decrevi : etenim 
amantes ac desiderantes uno die senescere, vetus 
ait verbum ; nunc autem non dies tantum, sed et 
annos integros numerare possumus jam exspecta- 
tione distenti. Quod si aliquando, licet sero, effe- 
ctus consequatur, id satis erit ad curam przterite 
distentionis. Sin autem in mora perseveraveris, 
vide ne iis malis afficiamur, quz sunt in adagio : 
promissis enutriti et fame enecti. 


XXXII. ECDICIO. 


Interroganti euidam Alexandrum, ubinam ejus 
divitize forent, amicos ei rex ostendit, suos in his 
thesauros esse significans. Ille quidem dives, ut 
par est essc regem, videbatur adhibuisse in respon- 
sione dissimulationem : mihi vero has tantum 


ΑΛ’. EAEYZINIQ. 


Στρατιώτου τὸ πρόθυµον αὑτοῖς ἔργοις ἆποδει. 
µενος Όμηρος (28) ἐποίησεν τὸν βασιλέα τοὺς ' 
ραχλητικοὺς αὐτῷ πρὸς τοὺς ἀγῶνας σπεύδοντι 
διδόναι λόγους. Ἐμοὶ δὲ πρὸς την τῆς λογιόττ 
σου µέλλησιν ἐγράφησαν al ἐπιστολαὶ, ἐπειδὴ τ 
ποθοῦντας iv ἡμέρᾳ Υηράσχειν 6 παλαιὸς χατὲ 
λόγος, ἐνταῦθα δὲ οὐχ ἡμέρας µόνον, ἀλλὰ 
ἐνιαυτοὺς ὅλους ἁἀριθμεῖν ἔστι παρατεινοµένοις 
προσδοχίᾳ. El οὖν ἐπαχολουθήσει ἐς ὀψὲ γοῦν τ 
*b ἔργον, ἀρχέσει εἰς θεραπείαν τῆς προλαθού 
παρατάσεως. Ei δὲ ἐπιμένοις, μὴ τὰ τῆς παροιι 
πάθοιµεν' ἑπαγγελίαις τρεφόµενοι, xaX αυντριδέ 
vot τῷ λιμφ. 

ΑΒ’. EKAIKIQ. 

Ἐρωτήσαντός τινος τὸν ᾿Αλέξανδρον, ὅπου αἱ 
εἴη τὰ χρήματα, ὅδε τοὺς φίλους αὑτῷ ὑπέδει: 
ἐν τούτοις εἶναι μηνύων τοὺς θησαυρούς. Κάχείνῳ ' 
γὰρ πλουτοῦντι, ola δεῖ [δή] βασιλεῖ, χατ᾽ εἴρωνι 
ἐδόχει ἡ ἀπόχρισις γεγενῆσθαι' ἐμοὶ δὲ τοῦτο ut 


possidenti divitias, εἰ unice in amicis glorianti, C ἔχοντι χρῆμα, xaX ἐπὶ τοῖς φίλοις φρονοῦντι, xal 


una est cura cognoscere, quanta ab ipsis utilitas 
proveniat, et quantum hz reliquis divitize praestent. 
Hac enim sola possessio est, qu:e nec vi diripi, 
nec tempore absumi potest, qu:eque inter probos 
viros, quamvis locorum intervallo disjunctos, per 
litteras augetur. 


XXXIII. DOMETIANO. 


Tantum quidem littere nostre testabantur pru- 
denti» tue, quantum rei exitus comprobavit. Si- 
mul ac enim te ostendisti, illico adversariis de- 
bellatis, regressus es, illustrius eos vincens, quam 
Pelides apud Ilomerum Trojanos. Sin autem tuis 


ἀπ αὑτῶν χρείαν εἰδέναι ἐπιμελὲς, xai ὅσον πλ 
εἰς χρημάτων περιουσίαν᾽ µόνον γὰρ κτῆηµα &sv. 
µήτε χρόνῳ µαραινόµενον, καὶ ἐν ταῖς ἆπολείφ 
τοῖς σπονδαίοις διὰ τῶν γραμμάτων αὐξόμενον. 


ATI". AOMETIANQ (29). 

Καΐτοι τοσοῦτον προσεμαρτύρει τῇ λογιότητί 
τὰ ἡμέτερα γράµµατα, ὅσον ἡ τοῦ πράγματος E 
ξεν ἔχδασις. Ὁμοῦ τε γὰρ ἑφάνης, xal τροπωσά 
voe τοὺς ἑναντίους ὑπέστρεφας, ἐπιφανέστερον vi 
σας, i ὁ τοῦ Πηλέως παρ᾽ Ομήρῳ τοὺς Tpe 


LUD. ANT. MURATORII NOTE. 
(28) In epistolze exordio ad lliados lib. 1v, 3. 954, D Proinde conqueritur Firmus, quod non dies { 


respicit Firmus, ubi Agameinnon : 
QUc μὲν σπεύδοντας ἴδοι Δαναῶν ταχυπώλων, 
Τοὺς µάλα θαρσύνεσχε παριστάµενος ἐπέεσσιν. 
Quos quidem properantes vidisset Danaorum ce- 
leres equos habentium, — Hos valde hortabatur as- 
sistens verbis. 
Contra vero Eleusinium ad se venire cunctantem, 
quando aliud non poterat, sollicitare per epistolas 
constituerat Firmus noster, suam eleganti adagio 
impatientiam excusans nempe, quod amantes, sive 
desiderantes uno die senescunt. Hanc paremiam a 
Theocrito ille accepit, cujus est versus in Aeta 
(Idyll., xn,, 5. 2): 
Οἱ δὲ ποθοῦντες ἐν ἅματι γηράσχουαι. 
Verum quos amor angit, in una (uce senescunt. 


tum, sed totos annos Eleusinium exspectare «x 
tur; quanquam ritam moram se oblitei 
spondet, dum aliquando veniat. Quod si adhuc 
ventum distulerit Eleusinius, se promissis ad 
nutritum, fame tandem esse enecandum ait, qui 
verbis ad alterum alludit adagium. 

(29) In ms. codice titulus minime integer pra 
nitur, cum illic tantum scriptum sit Δομετ. ) 
Δομετιανῷ perspicue legi posse visam est, qui 
inter sancti Nill epistolas una est ad Domctia: 
perscripta, qui nescio an cum nestro quidqt 
commune preter nomen habeat. Huic autem i 
stri viro Firmus gratulatur, quod exitu feliciss 
suos profligarit adversarios. Se quoque prote 
rum esse ad illum pollicetur, nescio quid de mma 
ribus addens. 
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Ei δὲ ἤττων τῆς ἀξίας 6 wap! ἡμῶν ἔπαινος, τῇ A meritis minor nostra laudatio, hoc epistolarum 


τῆς ἐπιστολῆς λόγισαι συµµετρίᾳ. Τίς γὰρ ἂν τὸ 
χατὰ τέχνην ἐγχώμιον àv ἐπιστολῆς µέτρῳ δηλώ- 
σειεν; Ἐγὼ δὲ τὸ λοιπὸν ἤξω δι’ ἐμαυτοῦ θεραπεύ- 
σων, συµµάχους λαθὼν τῆς τε περὶ πάντας σπουδῆς, 
xal τῆς φιλοτιµίας τοὺς παρὰ «fj λογιότητί σου τι- 
µωμένους τῇ µνήµῃ μάρτυρα». 

ΑΔ’. EYANAPIQ EIIIZKOIIQ. 


Ἑδιπλασίασας ἡμῖν τὸν τῆς ἑορτῆς χρόνον, &va- 
νεωσάµενος αὐτὴν τοῖς τῆς φιλίας ουµθόλοις. Καὶ 
λευχἣν ἀτεχνῶς Ἰγάγομεν ἡμέραν τῶν τῆς θεοσεδείας 
σου γραμμάτων ἐπιτυχόντες. Γράφε τοίνυν, xat µέ- 
µνησο, παρακαλῶ, ἵνα μὴ λήθης ἡμῖν ὁ τῆς σιωπῆς 
χρόνος γένηται πρόφασις' τῆς δὲ σῆς φίλης εἰρήνης 
ἔχειν ἡμῖν διδυὺς συνθήµατα τὰς ἐπιστολάς. 

AE'. AKAKIQ EIIIZKOIIQ (50). 

Ἱχανὸν fibuspa γράµµασιν μετ) εὐλογίας ἰχθὺς , 
θᾶττον ἡ λόγος παρ᾽ ἡμᾶς ἀφιχόμενος, καὶ τὴν τῆς 
θεοσεθείας σου περὶ ἡμᾶς τῷ τάχει τῆς ἀφίξεως 
μηνύσας σχέσιν. Καὶ γὰρ xat τὴν τοῦ ἀέρος διέφυγε 
βλάδην, καὶ ὡς ἐντεῦθεν Ex. τοῦ γείτονος ἀναντξά- 
µενος ποταμοῦ ἐπιτήδειον ὄψον πρὸς πανδαισίαν Υε- 
Ὑένηται. Καὶ πλήρης fj τράπεζα τοῦ δεξιοῦ θύματος 
πρὸς πολλὰ ταῖς χαρυχείαις ἁρμόσασα, ὡς μικρὰν 
εἶναι τὴν ᾽Αλκινόου (51) τρυφὴν, πρὸς τὴν σὴν ἑξ- 
εταζομένην φιλοτιμίαν, τῶν ἡμετέρων περιτευµάτων 
διαδοθέντων τοῖς δεοµένοις. 

AQ*. AEONTIQ ΕΠΙΣΚΟΠΟ (0). 

Αχατάλλαχτον μµῖσος τοῖς οἰχέταις πρὸς τοὺς δε 
σπότας ἑἐστὶν, ol. τοὺς χεχτηµένους ἀποδιδράσχοντες 
ἑτέροις δουλεύειν μᾶλλον ἡ τοῖς οἰχείοις δεσπόταις 
ἀνέχονται. Τοῦτο δὲ xai τῷδε οἰχέται πεποιήχασιν’ 
ἁποδράντες γὰρ αὐτὸν τοῖς αὑτόθι ἑμφωλεύειν λέγον- 
ται τόποις. Τούτους χέλευσον ἀνερευνηθέντας , xal 
ἁλόντας μετὰ ἁἀσφαλεστάτης φρουρᾶς ἐπὶ τὰ τῇδε 
παραπεμφθῆναι, διχαίαν χαὶ ὀφειλομένην τῷ Bi 
σου, fiuiv τε xai τοῖς δι’ ἡμῶν αἰτήσασι παρεχόµενος 
τὴν χάριν. 

AZ. KYPIAAQ ΕΠΙΣΚΟΠΩ (55). - 
Τὰ μὲν ὅσα περὶ τῆς τῶν γραμμάτων ἑἐστὶ διηγή- 


modulo ascribe : quis enim encomium ex arte fa- 
ctum epistole mensura comprehendat? Ego vero, 
quod reliquum est, veniam ipsemet curaturus, et 
studii erga omnes, atque benevolentiz socios acci- 
piam, eos qui a prudentia tua memoria honestan- 
tur, martyres. 

XXXIV. EVANDRIO EPISCOPO. 


Bis festi diei tempore frui nobis visi sumus, post- 
quam ipsum amicitie tux: symbolis renovasti. Et 
certe pietatis tux litterzx* effecerunt, ut albus dies 
nobis duceretur. Seribe igitur, et recordare, quxso, 
ne tempus quo silebimus, utriusque nostrum obli- 
viscendi sit causa ; nobis autem da interim epistolas 


B tua dilectze pacis tesseras. 


XXXV. ACACIO EPISCOPO. 


Aecommodatum condimentum litteris fuit piscis 
ille, qui dicto citius ad nos pervenit , pietatis tuze 
erga nos affectum sui adventus celeritate signifi- 
cans. Etenim et aeris inclementiam vitavit, et ve- 
luti hic e proximo emersus fluvio commodissi- - 
mum ad lautissimam comam edulium est factus. 
Et sane prastanti vietima hac instructa mensa ita 
condimentis &uis ad usus plures inserviit, ut si 
cum tua magnificentia conferrentur, inferiores esse 
viderentur Alcinoi delicize, vel nostre con: reli- 
quiis in pauperes distributis. 

XXXVI. LEONTIO EPISCOPO. 

Jnexorabile odium in dominos famulis est, qui, a 
possessoribus suis se fuga subducentes, allis inser- 
vire, quam domesticis propriisque dominis malent. 
Idem autem contra hunc etiam prsstitere servi : 
siquidem postquam ab ipso fuga sese subtraxcre, 
in istis latitare dicuntur locis. Hos igitur jube con- 
quisitos et captos, sub tutissima custodia ad regio- 
nes nostras remitti, justam utilemque vite tuse 
nobisque, et iis qui per nos opem tuam implorant, 
gratiam rependens. 

XXXVII. CYRILLO EPISCOPO. 
Omnia quidem quz de litterarum narratione ferun- 


LUD. ANT. MURATORII NOTAE. 
(30) Et epistola 19, ad eumdem Acacium scripta D xerant domino, et in Leontii episcopi dicecesi lati. 


est, quem episcopum fuisse Melitenensem , vertsi- 
mile duxi. Ad Firmum ille eulogiam, hoc est, pi- 
scem benedictum in mutui amoris symbolum mise- 
rat, eorum temporum secutus morem, quibus per 
hujusmodi quoque munera Christianam charitatem 
atque communionem episcopi fovere solebant. 
Quare gratias illi Firmus agit, multisque laudibus 
donum prosequitur. 

(91.) 'AAxivóov. In ms. codice legebatur ᾽Αλχίνου. 
Librarii errorem emendavi. Celebres fecit hortos ac 
delicias Alcinoi lloinerus Odyss. lib. vu (} 85seqq.), 
ita ut in adagium transierint apud poetas aliosque 
scriptores. Quamobrem Plinius merito hac scri- 
psit lib. xix, cap. 4 : Antiquitas nihil prius mirata 
cst, quam Hesperidum hortos ac regum Adonidis et 
A(cinoi. Virgilius, Propertius, Ovidius, Statius et 
alii Latinorum de iis mentionem fecere. Fecit et 
Nazianzenus in Carm. ad Vitalianum. 

(32; lnprobi quidam servi legitimo sese subdu- 


tare dicebantur. Eorum itaque dominum Firmus 
Leontio commendat, ut hujus ope servos recu 
rare possit. Concilio Chalcedonensi anno 451, in- 
terfuere tres minimum Leontii episcopi, nempe 
episcopus Áraxi Lycia, episcopus Áscalone Palasti- 
πα, episcopus Magnesie Meandri. Ad unum ex his 
fortasse data fuit hazec epistola. Isidorus quoque Pe- 
lusiota epistolam 2, lib. v, ad Leontium quemdam 
episcopum seripsit. 
(33) Ad Cyrillum sanctissimum Alexandriz epi- 
scopum scribit Firmus, significatque, sibi moram 
Ephesi, antea ingratam, nunc placere illius causa et - 
amore. Nemo est, qui Cyrilli potissimum opera 
Ephesinam synodum coactam [fuisse non .sclat :- 
quare cur ad illum Firmus bzc scribat. facile in- 
telligas. Sed quando scripta fuerit epistola, et quid 
ille significet, cum memorat τὴν τῶν γραμμάτων 
διἠγησιν, litterarum narrationem , uti et alia. quae 
hic obscure innuuntur, difficile assequare νὰ 
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tur, tem e publicis tum e privatis epistolis sancti- A σεως-οἶδα κοινοῖς «t Υράµµασι xal civ «ap' ἑκάσ' 


tatem tuam didicisse cognovi. Ego vero scribere 
properavi, quie sum passus : visus enim sum Ste- 
sichori palinodiam canere, cum ea nunc amem 
quz antea graviter ac prolixe accusabamus. Ephesi 
enim moram moleste ferens , et ab ipsa liberari 
cupiens, nunc illam amare desiderio tus sanctita- 
tis sum coactus : adeo ad id quod tu desideras, in- 
cendor. Át si tibi quoque, o Deo charissime, nostri 
est aliqua ratio, ad me scribe, eaque quz ab ami- 
cis excogitata sunt, resque ipsas, breviter referre 
memento, spe temere utrinque fluctuante. 


XXXVIH. VALERIO EPISCOPO. 
Interrogavit Alexandrum quidam , ubinam ipsius 


τὴν ἁγιότητά σου δεδιδαγµένην. Ἐγὼ δὲ Υράϊ 
ἐπείχθην ἃ πέπονθα * ἔοιχα γὰρ τὴν Στησιχόρου 1 
λινφδίαν ἄδειν, ἐχεῖνα ποθῶν, ὧν πρότερον pax 
ἐποιοῦμεν κατηχορίαν. Thy γὰρ tv Ἐφέσῳ διαγω] 
δυσχεραίνων, καὶ ἀσμένως ταύτης ἁπαλλαγεὶς» ὶ 
ἐρᾷν αὐτῆς πόθῳ τῆς σῆς ὁσώτητος Ἠνάγκααμ, 
Οὕτω πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν ἐχκαίομαι. ᾽Αλλ' εἴ ' 
xal σοι λόγος ἡμῶν, θεοφιλέστατε , γράφε, xat | 
µνησο ἃ τοῖς qot; ἐπινενόηται, τὰ δὲ πράγμα 
συντόμως εἰπεῖν, πρὸς οὐδὲν τῆς bro; ἐφ᾽ b 
τερσ στρεφοµένης. 
AH'. ΟΥΑΛΕΡΙΟ ΓΠΙΣκοΠῷ (91). 


Ἠρετό τις «bv. ᾿Αλέξανδρον, ὅπου αὐτῷ ol θησα 


thesauri forent : et ille amicos ostendit; abunda- B ροὶ eTev. Ὁ δὲ τοὺς φίλους ἔδειξεν, ηὑπόρει χὰρ. 


bat enim, ut puto, hujusmodi viris, quales ego 
quoque inveni, tuse sanctitatis notitiam adeptus. Et 
certe thesaurum hunc arte complector eli servo, 
cum in aurea columna, hoc est in corde sanctitatis 
tux memoria mei insculpta fuerit. Hanc ergo mihi 
in seternum servate, tum me dignando memoria ve- 
stra, tum per litteras complectendo. Qu: vero ad 
negotium spectant, quomodo 86 habeant, quid atti- 
net dicere ? Sisyphi saxum adhuc volvimus ; et si 
interdum ad finem accedimus, saxum in eumdem 
ante recidit locum, quam fastigium superetur, ita 
ut nullus nobis sit ante susceptorum laborum fru- 
ctus. Vestrze tamen preces eíficieut, ut hoc tandem 
superimponatur, et nos incommodis Jiberemur, et 
in idem invicem conveniamus : hoc enim puto diu- 
turnis laboribus finem esse impositurum. 
XXXIX. EUSTRATIO. 


Si ignotum virum magnificentise tux: cammenda- 
turus essem, oporteret me procemiis et narratione 
uti, referendo quis esset, et unde, et cujus, et quan- 
tum in psallendo non viventes tantum, sed et ma- 
jores nostros superarit. Verum te, quem spe ho- 
nesta voluptate ac delectatione in divinis canticis 
ipse implevit, brevibus obsecro, ut quee instituit , 
facilia illi reddas, atque ut per se ipsum οἱ magni- 
ficentissimi comitis ope, calumniam sibi per aliquot 
obtrectatores instructam effugiat. Nostra itaque 
causa da operam, et hoc illi presta, ut omnis con- 


μαι, τοιούτων, οἵους εὗρον κἀγὼ νῦν εἰς γνῶσιν τ 
ὑμετέρας ὁσιότητος ἐλθών. Kal ἔχομαι τοῦ θησαῦρ. 
καὶ φυλάττω τοῦτον, χρυσῇ στήλῃ τῇ καρδίᾳ τ 
ὑμετέρας ὁσιότητος ἐγχαράξας τὴν μνήμην. Καὶς 
λάττετέ pot ταύτην εἰς del, xal µνήµης ἀξιουντε 
xal γράµµασι δεξιούµενοι. Τὰ δὲ τοῦ πράγματος on 
ἔχοι, τί δεῖ λέγειν ; Σισύφιον πέτρον χυλιόντων tuc 
καὶ ὅταν πρὸς τῷ τέλει γενώµεθα, πρὶν 3) ὑπερδά 
λεσθαι τὸν λόφον ἐπὶ τὰ αὐτὰ φερομένου τοῦ λίθο 
ὡς μηδὲν εἶναι τῶν προλαθόντων ὄφελος πόνων. Αν 
τῶν ὑμετέρων εὐχῶν. ἔργον γενήσεται , καὶ του! 
ὑπερτεθῆναί ποτε, χαὶ ὑμᾶς ἀφεθῆναι τῶν δυσχερί 
xaX εἰς ταυτὸν ἀλλήλοις ἐλθεῖν' τοῦτο γὰρ οἶμαι τ 
μαχρῶν πόνων γενῄσεαθαι πέρας. 


A&, EYZTPATIQ. 


Ei ἀγνῶτα τῇ θαυμασιότητί σου συνιοτάναι ἔμι 
λον, ἔδει µοι προοιµίων, xal τῆς περὶ αὐτου étqy 
σεως, τίς, xal πόθεν, xai ποδαπὺς, xai ὅσον τῷ φά 
λειν τῶν τε νῦν xal προτέρων χεκράτηκεν. 'Ἠσθέν 
66 σε πολλάκις δι’ αὐτῶ τοῖς θείοις ἆσμασι μετὰ a 
Φρονος ἡδονῆς, ἐξευμαρίσαι αὐτῷ παραχαλῶ τὰ τ 
κείµενα, xai δι ἑαυτοῦ, xal διὰ τοῦ µεγαλοτρεί 
στάτου χόµητος ἀφεθῆναι αὐτὸν «ες ix ὃ-αθο) 
παρά τινων γενομένης συχοφαντίας. Παρασχεύασι 
καὶ δὸς τὴν χάριν, δι ἡμᾶς ἁπωσάμενος τὸ φιλόν 
xov, ἵνα μὴ ἔλεγχος ἡμῖν τὸ πρᾶγμα πεπ)ασμέι 


tentio ac pertinacia repellatur, ne fict: amicitiz p φιλίας γένηται" λυπήσεις Υὰρ οὐκ ἐμὲ pévov, ài 


notam nobis hoc megotium inurat : dolore enim 
non me duntaxat, sed Ecclesiam quoque matrem 
tuam afüicies, si obiter ac perfunctorie commenda- 
tionem istam accipies. 


xaY τὴν μητέρα σου τὴν Ἐχκλησίαν ἓν παρέργῳ' 
ξάμενος τὴν παράκλησιν. 


LUD. ANT. MURATORH ΝοΤΑ. 


certum, nempe inter ferventiores episcopos, qui 
eidem universali concilio interfuere impiumque 
Nestorium damnavere, scriptorem nostrum excel- 
luisse, et sancto Cyrillo semper in sententia feren- 
da fuisse concordem, sicuti ejus concilii Αεία per- 
spicue testantur. 

(54) In subscriptionibus Chalcedonensis concilii 


4. «ευπιεπίο memoratur Valerius, Laodiceo Phenicig 


episcopus. kn idem cum isto fuerit, ad quem οἱ 
bit Firmus, incertum. Nestorii causa faisse videt 
quam scriptor noster amice componi posse ha: 
quaquam censet. Hinc more Sisyphi saxum frus 
versari ait. Qus si vera sunt, ad Ephesini con 
tempora intelligimus referendam esse epist 
jstam. 
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M'. EYIINIQ. 


Eig χαιρὸν ἔοιχεν ἡ δίχη τεταμιεῦσθαι τῷδε εἰς 
ἄμυναν ὧν ἠδίχησεν, ὑπὸ σοὶ χριτῇ τῆς δίκης βραθευο- 
µένης. Καὶ χαταξίωσον, παραχαλῶ, μαθὼν, ὅσα τε- 
εόλµηται αὐτῷ χατὰ τοῦδε, xot ἐπεξελθεῖν ἀνδρικῶς 
fj ὑποθέσει, xaX βοηθῆσαι τῷ ἡδικημένῳ, xal δίκας 
εἰσπράξασθαι «bv ἁδικοῦντα, τῆς περὶ τὸ δίχαιον 


γινοµένης σκουδῆς εἰς ἡμετέραν περιουσίας τιμήν, 


ΜΑ’. EAAAAIQ ΕΠΙΣΚΟΠΟ (35). 

Γύναιον μοχθηρὸν ἁποταξάμενον πρότερον τῷ Blu, 
εἶτα δι ἁσωτείαν εἰς xdv ἀσεδείας ἑληλαχὸς, μιχρὸν 
ἡγησάμενον ψεύσασθαι τὴν πρώτην ὁμολογίαν, συν- 
έργῳ τῷ πεχοινωνηχότι τῆς ἁμαρτίας χρώμενον, 
ἐφόδους ἑτόλμησεν κατὰ τῆσδε, xal τῶν ὄντων αὐτῇ 
ἁρπαγὰς, καὶ ἀνδραπόδων ἀφαιρέσεις, οὐδεμίαν ἑλ- 
λεῖπον µοχθηρίας ὑπερθολὴν εἰς τὸ προσθεῖναι ἆμαρ- 
τίας ἐφ᾽ ἁμαρτίαις. Τοῦτο ὑπὸ τὴν σἣν θεοσέδειαν 
μετοιχῆσαν, xal τῆς εἰς τὸν Χριστὸν ἀρνήσεως, χαὶ 
τῶν μετὰ ταῦτα τολμωµένων εἰσπραχθῆναι δίχας xe- 
λευσάτω dj ὁσιότης σου, xal ἀποχηρυχθῆναι αὑτὸ 
πάσης Σχχλησιαστιχῆς ποινωνίας, εἰ μὲν δοχιµάσειας, 
xaX &el* εἰ δὲ μὴ τοῦτο, ἄχρι γοῦν τῆς τοῦ πράγµα- 
τος διορθώσεως. 

ΜΒ’. AANIHA EIIIZKOIIQ (36). 

El fjv σύμδολα τῆς προαιρέσεως ἐπὶ τοῦ προσώπου 

φέρειν τοὺς πονἢροὺς , ἤρχει ὁ δεῖνα , xal μηδενὸς 


ἐπιστάντος τῇ χατηχορίἰᾳ, ὀφθεὶς τῇ θεοσεθείᾳ σου, C 


ὑπόδιχος γενέσθαι τοῖς τολμηθεῖσιν ἐγχλέμασω : 
ἐπειδὴ λωποδυτήσας ἀνθρώπους εὐλαθεῖς, xal σεμνὸν 
ἁρημένους βίον, xal περιελὼν αὐτῶν τὰς πρὸς τὸ 
(dv ἀφορμὰς, ἐντεῦθεν ἀποδρὰς πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
0εοσέδθειάν σου τεταγµένην µετέστη , τοῦτον ὑποδει- 
χνύμενον χέλευσον xal τὰ πράγµατα ἃ ὑπεξέθετο, 
ἀποχαταστῆσαι, xal παραδοθῆναι τοῖς ἀφιχομένοις, 
ἐνταῦθα μετὰ τοὺς ἑλέγχους εἰς σωφρονιαμὸν τῶν 
οὕτω προηρηµένων δίχας ὑφέξοντα. Ἰκανὸν δὲ εἰς 
ἀναίρεσιν ἀδιχήματος τὸ μὴ οἴεσθαί τινας ἐν afi 
τῶν τόπων διαφεύχειν τὴν τιµωρίαν, xal αὐτόθι, xal 
παρ᾽ ἡμῖν ἐπιμελῶς τῆς τοῦ δικαίου φυλαχῆς τιµω- 
μένης. | 
MI". INAXIQ. 


Ἔνεγχε xai xa0' ἡμᾶς χρόνος Ἑλένην (27) Λάχαι- Ὁ 
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XL. EUPNIO. 


Viro huic videtar poena opportune in futurum 
dilata ad eorum propulsationeim qux patrata sunt, 
causa sub te judice constituia. Proinde dignare, 
qus&eso, discere quzecunque contra hunc molitus est 
adversarius , et causam viriliter peragere, et opem 
injuste oppresso afferre, et ab injuste opprimente 
penas exigere, sedulamque in implenda justitia 
operam adhibere, wt officium hoc meum zstimasse 
videaris. 

XLI. HELLADIO EPISCOPO.. 

Seelesta muliercula quz primo renuntiaverat g2e- 
culo, deinde luxuriz causain omnem impietatem ef- 
fusa est, quzeque parum ducit id quod prius professa 


B fuerat operibus nunc improbare, qux»que adjutore, 


participe peccati utitur, incursiones facere ausa est 
adversus istam , bona ejus diripere, mancipia tol- 
lere, nullum relinquens sceleris genus intactum at- 
que inausum, ut prioribus flagitiis nova adderet. 
ΑΡ hac igitur femina quz ad pietatem tuam demi- 
gravit, quod Christum negaverit, quod posthac alia 
tentaverit, poenas exigi jubeat sanctitas tua, eique 
omni ecclesiastica communione interdicat in perpe- 
tuum, si tibi placuerit ; sin minus, donec se ad bo- 
nam frugem receperit et rem emendaverit. 
XLII. DANIELI EPISCOPO. 

Si propositi $ui signa in vultu improbi cireumfor- 
rent, salis quidam, vel nemine accusationem in- 
tendente, a pietate tua conspectus, patratorum fa- 
cinorum reus appareret : postquam enim pios viros - 
et piz vitze cultores expilavit, et qua ad vivendum 
necessaria sunt, ab eis abstulit; hinc fugam arri- 
piens in regionem pietali tue subjectam demigra- 
vit. Istum igitur indicare jube res subtractas 
distractasque, casque restituere et advenientibus 
tradere, hic, postquam de omnibus convictus fuerit, 
ad coercendos eos qui idem vitze propositum tenuere, 
poenas subiturum. Illud vero ad tollendas in poste- 
ruminjurias aptissimum erit, si non credatur quos- 
dam locorum mutatione ultionem atque castigatio- 
nem vitare posse, pateatque, tum istic, tum apud 
nos, jus integrum diligenter servari. 


XLIII. INACIIIO. 
Ilabuere nostra etiam tempora llelenam Laca- 


UD. ANT. MURATORII NOTJE. 


(55) Helladios tres episcopos Firmi et Ephesinze 
synodi temporibus floruisse comperio, nempe Adra- 
mylti, Ptolemaidis ac Tarsi. Eorum primus in Ca- 
tholicorum castris contra Nestorium militavit. Re- 
liqui duo proinfelici hzeretico steterunt, et concilia- 
bulo Ephesino interfuere. Ad Helladium tamen Tar- 
sensem, antequam Nestorii erroribus implicaretur, 
hanc epistolam a Fjrmo scriptam fuisse, verisimile 
videri .potest : etenim a Cxsariensi non longe dis- 
sita erat Tarsensis metropolis. 

(56) Duo Danieles Ephesino concilio interfuere, 
quorum unus Colonie, alter Dardaneorum seu Darda- 
nie Libye, episcopi fuere. Vixit iisdem quoque 
temporibus Daniel episcopus Faustinopolitanus, er- 
roribus Mestorii addictus. In Actis eliam laudat:e 


synodi Ephesinze Daniel Darensis aut Darnei ei- 
Scopus numeratur. Vcrum Dardamiensis ibidem le- 
gendum reor, et librariorum duntaxat errore fa- 
ctum, ut hic tanquam alius a supra memorato re- 
censeatur. Credibile est, ad Danielem Coloniensem 
episcopum referendam hanc epistolam esse : Colo- 
nia quippe civitas in provincia Cappadocis secundae 
fuit, atque adeo non dissita a Cesarea. 

(57) Mihi quid nova hzc Helena foret, nondum 

rcipienti diu crucem hzc epistola fixit. Tandem 

irmum de cane venatoria, cui nomen Helena, ser- 
monem babere inteilexi. Hanc ab aliis expetitam 
ille potius ad Inachium mittere constituit. Elegans 
plane ac lepida epistola, quaeque ad belYavo. "vs 
num, llclenamque Lacsnam et Homeru vo. 2NNS9- 
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ἀντιστῆσας πολλοῖς, καὶ ἆθλον τῆς νίχης τὴν Ἑλένην A excitabant. Tu vero solus satis fuisti, robur tuum 


λαθὼν ἀργυρόπεζάν τινα, xal ὡς οὕτως εἰπεῖν ἐναλίου 
γέροντος θυγατέρα. Ἡ δὲ οἵα τε θεῖν bm" ἄχρων 
ἀνθερίχων, ὡς μὴ πτῶχας αἴρειν µόνον, ἀλλὰ xai 
τὰς τῶν ἀνέμων μιμεῖσθαι πνοάς. Λεγόντων οἱ πει- 
ράµενοι τοῖς γὰρ ἐνταῦθα λαγωοῖς τοσοῦτον ἡμῶν 
κατεξανίστασθαι ὁ abc ἱέραξ δέδωχεν, ὡς μηδὲ πτῶ- 
xag εἶναι νοµίζεσθαι ὑπὸ τοῦ θαῤῥεϊν ἁμέτρως ἐἔπι- 
λανθανομένους τῆς φύσεως. ' Ἁλλ' οὗτος μὲν Ίξει 
παρὰ cé: τὴν δὲ γε Ἑλένην ἐπὶ χυνηγέσιον ἔξομεν, 
xai ἁλοῦσιν ἐπιτωθάξοντες ἀναγνωσόμεθα τὴν ἐπι» 
στολἠν. El δὲ δ.ασωθεῖεν φυγόντες, ὅρα ὅπως &vto- 
νιούµεθα πρὸς αὐτοὺς φευδομαρτυριῶν ἁλισχόμενοι. 
Καὶ ταῦτα μὲν ταῦτα. Tov δὲ οἴνων ἑχάτερος τῶν 
Διὸς χήἠπων ἀποῤῥὼξ ἔστι τις νέχταρος, Ὁμήρου 
δεόµενος ἑπαινέτου, ἡδὺν λέγοντος , χαὶ ἀχηράσιον, 
καὶ θεῖον ποτὸν, xol οἷον ἐχεῖνος ἐποίησεν παρὰ 
πλεῖον ty. Οδυσσείᾳ αὐτὸν [οἶνον 2] Μάρωνος (4). 


multis opponens, premiumque victorie Helenam , 
accipiens quamdam, candidos pedes habentem, et 
marini, ut ita dicam, senis filiam. Ilxc autem 
cursu potens est spicarum summa volatu perstrin- 
gere, ut non lepores tantum vincat, sed ventorum 
etiam flatus emuletur. Qui experti sunt, dicant : 
iis enim leporibus, qui bic sunt, adeo nobis insul - 
tare dedit accipiter tuus, ut non amplius lepores 
esse videantur, pra nimia quippe confidentia obliti 
nature suz. Sed hic quidem ad te revertetur ; He- 
lenam vero ad venationis tempus servabimus, et 


* captis adblandientes legemus epistolam. Quod si fu- 


giendo invenerint salutem, vide quomodo contra 
illos dimicemus, falsi testimonii convicti. Et de his 
quidem satis. Quod enim est ad vina , utrumque 
dimanans ab Jovis hortis nectar sedepol sapit, atque 
Homero laudatore dignum est, qui dulcem, purum, 


immortalem divinumque potum appellet, qualem nempe ille cecinit, Maronis vinum in Odyssea tan- 


quain reliquis prestantius laudans. 


ΜΕ’. ΠΕΡΓΑΜΙΩ ΧΩΡΕΠΙΣΚΟΠΟ. 


Γέροντα μὲν ἑλαττούμενον συνέσει συγγνώµης 
ἀξιοῦσθαι περιττόν, Ἡρολαθὼν δὲ φιλανθρωπίᾳ, 
καὶ ἡμᾶς ἐφειλχύσω ποιῆσαί τι περὶ τὸν ἄνθρωπον 
δεξιόν. Καὶ πρόσδεξαι αὐτὸν, τοῦτο παραφυλάξας 
τὸ µήτε ῥᾳδίως χατηγορεῖν, μήτε ἐξαιτεῖσθαι 
εὐχόλως. 


XLV. PERGAMIO CHBOREPISCOPO. 


Senem quidem, mentis jam non integruim, venia 
dignari egregium est. Proinde, cum tua humanitate 
preiveris, nobis quoque auctor fuisti, ut benigne 
cum homine ageremus. Eum ergo excipe, hune 
servans morem, ut neque facile accuses, neque fa. 
cile depreceris. 


LUD. ANT. MURATORII ΝΟΤΑ. 
(41) Máporoc. Ne hic Virgilium a Grzeco scriptore C Maronem, id est, Maronis vina bibo. At audiamus La- 
aro Ev 


significari arbitrere. Hic 'anthei seu Evan- 
this (ilius fuit, e cujus vineis exquisitissima pro- 
dibant vina. Philostratus in Heroicis de Protesilao 
scribens (cap. 2, $ vir), Maronem eumdem his com- 
memorat verbis : Μάρωνα τὸν Εὐάνθους ἁδιχοίης 
ἂν, ἐπιφοιτῶντα τὰς Ey Ἰσμάρῳ ἀμπέλους, xaX ἡδυοί- 
νους αὐτὰς ἐργαζόμενον, φυτευοντά τε xal χυκλοῦν- 
τα. Ὅτε δὲ βᾶται τοῖς γεωρχοῖς ὁ Μάρων χαλός τε 
καὶ ἀγρὸς, καὶ ἀναπνέων πότιμὀν τι xai οἰνῶδες. Id 
est, Maronem Evanthis filium injuria afficies, vineas in 
Ismaro sitas frequentantem, et ut suavissimum ferant 
vinum efficientem, plantantemque εἰ perlustran- 
tem : cum interea ab. agricolis Pueher ac deliciosus 
spectatur Maro, potabile quid et vinolentum  spi- 
raus. Alhenzus vero, lib. 1 Dipnosoph., Ματαο- 
tici vini mentionem faciens, illud ita nuncupatum 
&flirmat a Marsa lacu vicino Alexandrie, et urbe 
lacui propinqua quondam amplissima, qux: παρ- 


εἴληφε µέν τοι τὴν προσηγορίαν λαθοῦσα ἀπὸ Mápo- p 


νος, ἑνὸς τῶν μετὰ Διονύσου τὰς στρατείας πεποιτ- 
µένων, etc., nomen accepit a Marone, uno ez iis qui 
cum Baccho militarunt, etc. Cratinus quoque apud 
Pollucem (lib. v1, cap. 5, eg. 26) vinum Maro- 
neum ita commendat : O06t Mápuova πίομα:, neque 


PaTROL. GR. LXXVII. 


tinum aliquem scriptorem, Plinium nempe lib. ἓν 
(seu potius lib. xiv) cap. 4 Hist. nat., ubi de vinea- 
rum cultura loquitur : Vino, ait, antiquissima cla- 
ritas Maroneo, in Thracie maritima parte genito, ut 
auctor est Homerus. Tum subdit : Maroneum vicies 
tanto addito aque miscendum Homerus prodidit. Ab 
Homero itaque derivata eruditio, quem et Inachius 
in hac epistola innuit. Sunt autem ejus versus in 
lib. ix Odyss. (vers. 196), ubi ita loquitur Ulysses : 


— ᾿᾽Λτὰρ αἴγεον &axby ἔχον µέλανος ofvoto 
Ἡδέος, óv µοι ἔδωχε Μάρων Εὐάνθεος υἱός. 


— Ceterum. caprinum utrem habebam nigri vini 
Suavis, quem miht dedit Maron Evanthei filius. 
Infra vero addit (vers. 200) : 


Δῶχε δέ pov χρατῆρα πανάργυρον * αὑτὰρ ἔπειτα 
Οἴνον ἐν ἀμφιφορεύυσι δυώδεχα mot ἀφύσσας, 
Ἡδὺν, ἀχηράσιον, θεῖον ποτόν, etc. 


Dedit autem mihi craterem totum argenteum; ce- 
terum postea 

Vinum in amphoris duodecim omnibus haustum, 

Suave, incorruptibile, divinum potum, etc. 
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CIRCA MEDIUM SJECULUM. 


AMPHILOCHIUS 


2 SIDENUS EPISCOPUS. 


NOTITIA. 


(Oriens Christianus, tom. 1, col. 998.) 


mmscEER 


Quinto Ecclesix sseculo celebris Ainphilocbius Sidensis fuit, ad quem Sisinnius CP. cum sua synodo 
ad Benerianum, alias Valerianum, Perges et alios utriusque Pamphylizx przsules anno 426, litteras s 
psit adversus Massalianos, quarum inscriptionem Photius in Bibliotheca cod. 52 recitat. Sed harum mei 
quoque est in Ephesina synodo col. 809. Adiuit porro Amphilochius Sides concilio illi generali Ephes 
primo, in quo sententiam dixit contra Nestorium, fidemque catholicam confirmavit. Anno 449 in spu 
synodo Ephesina altera cuncia pro impii Dioscori votis confecit : quod tamen male gestum emend 
visus est post biennium in concilio Chalcedonensi, suffragio suo Dioscori destitutioni damnationit 
consentiens ; sed et actione presertim 6 decretisa synodo sancitis subscripsit. Etsi enim nomen ejus 
subscriptionibus Grxcis abest, ut et aliorum complurium, attamen legitur in earum Latinis exemplarib 
Amphilochius episcopus Side definiens subscripsi. Anno 457 ad ipsum Leo Augustus sacras litteras mi 
ut ad metropolitas alios, sententiam ipsorum quzrens de nece S. Proterii Alexandrini, necnon de Cb 
cedonensis concilii aucteritate, Amphilochio reverentissimo episcopo Side. Evagrius, lib. n Hist. eccl. cap. 
ipsum solum ex omnibus imperatori sic rescripsisse ait, ut, cum Proterii interfecti facinus improbat 
Chalcedonensem tamen synodum non admitteret. Eulogius vero Alexandrinus apud Photium cod. ' 
testatur eum subinde concilii delinitionem iterum amplexum esse. 





FRAGMENTUM V, 


A 


Amphilochii Sideni, quem solum intrepido animo ᾿Αμϕιλοχίου τοῦ Σίδης. ὄν φασι µόνον dxpocz 
fuisse. ferunt, epislola -ontra synodum scripta ad Aoc καὶ ἀδεῶς ἔχειν àv E: .- ἐκ τῆς xà 


Leonem imperaiorem (2).. αὐτῆς γραφείσης ἐπιστοῆς xpéc Abortza c 
BactAa. 
Confugient ad quosdam pracceptores qui duas Καταφεύξονται γὰρ εἷς τινας διδασχάλους | 
naturas przdicarunt. φύσεις εἰρηχότας. 
is Mansi Concil., tom. VII, col. 859. dum ad Leonem imp., cujus rei nulla mentio, qu 
- (2) Beripsit igitur hic Amphilochius contra syno- — ego sciam, apud ecclesiasticos scriptores. Massi. 


ο ο ————— 
INDEX ANALYTICUS 


IN 


EPISTOLAS ET HOMILIAS S. CYRILLI. 


(Revoeatur lector ad paginas editionis Joannis Auberli quas typis grandioribus expressimus, — Li i 
: ] D homilias designat) E wscstiten &-episio) 


Α Jie aae facta promisso quem attingebat, B, J 

. rahamum sibi patrem nt fideles, . 
Abel et Cain oblatio diversa, D. 116. NP bam unde iHUddus. B, 57. Alrahami e Πίος, ο. 
Abrahz vivendi ratio, B, 47. Abrahami historia per al- — amor a Deo incenditur, B, 99. A historism del 


cgoriam explicata, D, 50 et seq. Abrahami savrificium, — neands ratio, Α, 131. 
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Acacius Berrhceensis episcopus, Α, 1752. 

Achab decem tribubus imperavit, B, 307. 

Adam auctor unus generis nostri, B, 86. Adam fecit 
naturam obnoxiam maledicto et morti, B, 525. Adam caro 
inürina, B, 598. Adami cum eo qui apud barbaros vixerit 
comparatio, B, 1135. 

Adolescentia quse, B, 57. 

Adoratores veros sanctos esse oportere, B, 262. 

Adventus secundus et animi exitus, B, 401 

/Egypliorum tyrannus diaboli typus est, D, 155. 

/Egyplum tenebras interpretamur, B, 50. 

Anigmaticum Jacobi certamen, quid sit, B, $52. 

Atas juvenilis et rudis sapientia przxstat, B, $95. 

Agar /Eyyptia ancilla Sars, B, 48. 

Agnitio Dei omnium honorum basis, B, 165. 

Aguus ab Israelitis immolatus quid significet, B. 295. 
Agnus immolatusa Ismvo altaris latere qaod aquilonem 
spectat, quid sit rei, B, 381. 

Amalec in [sraelem pugnat et vincitur a Deo, B, 262 
el seq. 

Ammon Israelitarum rer, DB, 41i. 
Amor glori: quid (ciat, Α, 192. Amoris testimonium, 


Απαηϊς, Αζατί et Misaells historia, D, 365. Ecclesim 
figura illorum caminos, B, 565. Ananiam comitatus in ca- 
mino angelus flammse vim leniit, B, 210. 

Anastasius presbyter, A , 52. 

Anathematismi, Á, 76, 77. 

Animi duplicis vitium intolerabilis est morbus, B, 163. 
^ nimus corpore prestantior, ideo curapndus magis, 


Apicula quid denotet , B, 215. 
. Apol!inarii opinio, D, 351. Apollinarii errores beato Cy- 
rilio objectze, A, 126. Apollinarii erroris nota B. Cyrilli 
libris ínusta, Α, 159. B:zreseos expertes probantur, 


A, 1l3. 

Apollinaris Laodicenus, A, 65. 

Apologiam episcopi Orientales composuerunt αἱ se 
Nestorian:e hzereseos expertes probarent, À, 1135. 

Apostasis fastigium improbitatis, D, 144. 

Apostolos duodecim designasse lapides in  peclore 
summi sacerdotis positos, A, 185. Duo autem medii ma- 
nifestationem, et veritatem, id est Christum, A, 183. 

Aqua est symbolum viLze, carnis vero terra, b, 213. 

Aratrum iu gladium, falcem vero in lanceam verten- 
dam, quid significet, B, 200. 

Arborum descriptio, B, 178, 179. . 

Arcam Noe sancti baptismalis figuram fuisse, B, 546. 

Àrca quid parturiebat, B, 39. . 

Aristolaus notarius, quare ad Joannem Antiochenum 
missus, A, 100. 

Ariana vesania , B, $98. 

Arii morbus, B, 3536 

Asini ad musicam, D, 36. 

Astrologia funesta, mendax, etc., B, 195. 

Athanasio ad Epictetlum Corinthiorum  episcopom 
scripta adulterata, A. 120. Atbanasius exsilio multatus, 
Α, 93. Arii doctrinam calcavit, A, 95. Athanasii epistola 
alulterata, à, 140. Athanasius Alexandrins Ecclesic 
moderator, À, 3. Illius pro Virgine Deipara testimonium, 


4. 
Β 


Babylon curata est, nec sanata, Α, 206. DBabylonici 
tres pueri ignem sine noxa evaserunt, B, 8. Babylonio- 
tuni tyranni ad fastum et ad arrogantiam prout, B, 567. 

Iaptismi gratia Satanee insultus repellit, A, 157. 

. Barbariem induit a barbaris captus, T. 115. Barbarum 
violate legis accusari non debere, B, 118. 
Dosor, quid signiücet, A, 129 


C 


Csremoni: Judsorum et ornatus, D, 40. 

Cain fratris interfector, D, 87 

Candidiani comitis milites a Nestorio ad presidium vo- 
cati contra S. synodi Ephesinz legatos, Α, 83. . 

Capris imposita nomina dominus et eroissarius quid si- 
gnificent, A, 124. 

Certamina palestrica, B, 53. 

Cessatio Sabbati quid indicet, B, 77. . 

Charitatis vis quae bona et quot nobis suppeditet, 


, 95. 

Christi eum pictoribus comparatio, B, 310. Christi cum 
sole et arbore comparatio, B, 399. Christi cum gemmis 
comparatio, B, 227. Christi comparatio cum bomine pa- 
cem indicante, B, 179. Christi fidelium cum antazonistis 
comparatio , B, 82. Christi mysterium in duohus hirels et 
duobus passeribus delineatum, A, 129. Christi nomen cui 


INDEX ANALYTICUS IN EPISTOLAS ΕΤ IIOMILIAS S. CYRILLI. 


conveniat, Α, 6. Christo quisnam sii 
inter et Emmanuelem est discrim 
Judeis Samaritanum, comedonem, 
rium, et fabri filium appellatum, B, 
biliter sanciz synodo Niczoa prs: 
stum proficere sapientía, quomodo { 
Christus duas habet pativitates, D 
David secundum carnem, secundur 
nus, ex Nestorio, A, 28. Christus fin 
rum appellatus, B, 570. Christus na 
pium, janua et via, B, 197. Christt 
D, 72. Christus vir sanctus appellat 
A, 185. Christus unigenitus et prin 
tione, D, 103. 


Christianorum cum agricolis el 
ratio, B, 236. 

.Circumcisio cujusnam alterius r 
Cireumcisionis vis in qua posita, B, 
et qualis apud Jud:eos habita, B, Ἴί 
Iis quando peragi debeat, B, 587. 

Circumsectionis gloriatio nihili e» 

Clericorum in sacerdotes injurias, 

Claves regni celorum fuerunt fi 
mium, B, 105. 


Coelestinus quis, B, 581. 
Coli structura quas, B, 61. 
Concionandi munus cum metu cor 
Confessio Orientalium episcoporu 
Contemptus Dei proles acerba ex vt 
Conversatio admiranda qu:e, B, 1€ 
Corpus Christi ex Virgine natu 
A, 106. Corpus Christi quale fue 
Christi quomodo e coelo dilapsum, « 
Cresi opes que, B, 119. 
Crucem signum cui contradicitut 
Cyrillus custodis traditus, A, 91 


D 


Ds»mones tanquam thiopes, B, 
Christi horruerunt, B, 585. Dxemor 
in Deum contumeliosus, B, 121. 

Damnatorum lamenta, D, 409, 

Tavidis nomine Christum appella 

Definiendi modus, B, 175 

Dei cum agricolis comparatio, 20 
lxestrici prefecto comparatus, B, 13: 

Deiparse Virginis elogia, B, 558. 

Diaboli fraudibus tanquam barbar 
dum obviam, B, 162. 

Didrachma vel stater quid sit, B, 

Dilectio spiritalis quid, A, 94. 

Diodorus sancti Spiritus impog 
hazeresis, A, 155. Hujus discipulus ft 

Discipulus Salvatoris qualis esse 

Dispensationis modus qualis, B 
myslerium, Α, 180. . 

Disputatio de divinis preceptis u 

Dives angitur graviore aliis cu! 
inopi: voces, B, 521. Divitis vesti 
lectilis, servorum, RB, 150. 

Divine benevolentiz pulchritodt 
tur, D, 196. Divin: lucis cum solar 
548. Diving naturz qualitas, D, 15: 

Dominus veri comparatur, B, 179 

Ducum officium instante pugua, 


E 


Ebrii et voluptuosi dommparatio, 
Ecclesia tuba qus, B, 6. 
Eliacim (lius Helcis, Sobnse stol: 
Emmanuel unus ex utrisque nate 
Ephesiorum [ία pre estori 

Ephesiorum urbs qus, B, $75. 
Episcoporum scopus quis esse de 
Eudoxius Arii impietatis sectator 

Α, 205. 

Evangelista appeliatur stella maj 


3 


Exinanitionis voces cui tribuenda 
Experientia rerum magistra, B,- 


F 


Fames fera bestia, B, 89. 

Fatum quid faciat, B, 65. — 
l'eiicitas insipientibus gravis, B, 
Ferarum diversarum mutua eonjt 
l'estorum diebus quale sit et del 
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B, 45. Fesios dies agentes quomodo induti esse debeant, 
B, 355. Festum agentes quid faciant, B, 45. 

Fidei integritas eum boneste vil» gloria fulgere de- 
bet, Α, 174. Fidel symbolum, A, 5. Fides est porta Do- 
mini, B, 544. Fides est res salutaris, B, 538. Fides nostra 
tvana foret, si Deus non resurrexisset, A, 18. Fides est 
'tanquam margarita, A, 37. Fides qualis esse debeat, Α, 4. 
|" Filium dexteram et brachium Dei, B, 512. 

Formas a Deo creatas vitio carere, B, 10. 
Fornicantibus quid acciderit mal , B, 9 . 
Fraus et dolus res iniquissima, seipsam prodit, B, 111. 


G 


Generatio Christi inenarrabilis, A, 188. Generatio Chri- 
sti in qu:estionem voeata, 4l. 

Graeci lingua tenus sapientes, B, 56. Grseci videntur 
nihil aliud esse quam asini, B, 36. Grecorum animos 
juscitie nox occupavit, B, 65. Grecorum amentia, B, 14. 

Grassatoris descriptio perelegans, B, 97. 


H 


H:eresim demolitus est Deus, À, 88. 

H:eretici ut legislatores ingrediuntur, À , 170. Hsreti- 
corum cum medicis comparatio, A, 159. Hzrelicorum 
scopus, B, 55. uu 

llamadryades Orcadesque nymphz a Judsis invocatse, 


Ἱ, 12. 
'Hebdomadarum conventus qualis, B, $37. 
Hebron ttnctionem significat, B, 285. 
Hierusalem corlestis, quse, D, 111. 
Hiram rex Tyri alienigena, B, 281. : 
ο rra: totum a Scriptura per carnem sigoifieari, 
, A81. 
Humanarum cogitationum inventa cenjeclura potius 
quam veritate niti, B, 194. Humane mentis consuetudo, 


'Humanationis modus , A, 137. 
Humanitatis assumpta tempus optatissunum, D, 178. 


I 


Idololatrz:» cum brutis stoliditate certant, B, 65. 

Ióolorum genus multiplex, D, 179. 
" ως et Israelitarum díssidium quale, et unde, 

, 155. 

Ignavia exitii causa, B, 313. 

Jgnis quid sit, B, 176 

Jynorantia in asino expressa, B, 57. 

Imperatorum cum Deo comparatio , D, 321. 

Impiorum cum urbibus obsessis comparatio, D, 145. 

Incarnationis mysterii scopus , B, 106 

Indivisum quomodo accipiendun, A, 143. 

Inertia optimis actionibus inimica est, B, 557. 

Iuferorum descriptio, B, 409, 421. 

Ingenitum genito simile, B, 174. 

1saaci historia mysterium Salvatoris designat, B, 56. 
Jsaaci persona Christum designabat, B, 52 

j3aias, fillus Amos, B, 585 

Israel antique libertsetis honore spoliatus, B, 130. 
]stael quas erit, B, 311. Israelitz» idololatre facti, 
B, 16. Ísraelitarum fames, B, 153. Israelitarum liberatio 
festi Azymorum causa, B, $27 


1xionis ac Sisyphi supplicia et crimina, B, 67 


Jechonias fllius Saphac, quis, B, 121. Jechonias reje- 
ius cum Davide et Samuele prophetis non censendus, 
A, 208. 

Jejunantes quales esse oporteat, B, 271. 

Jejunii elogia, B, 265. Jejunii fructus multi, B, 8. Je- 
inn genus purissimum, B, 59. Jejunii lex suadet carni 

ellum indicere, D, 144. Jejunii merces, B, 240. Jejunii 
modus, B4240. Jejunium aditum ad Deum Mosi patefe- 
cit, B, 8. Jejunium bonorum omnium fons, D, 145. Jeju- 
nium angelicae vits» simu.acrum, B, 8. Temperantiam fo- 
vet, B, 8. Continentis principium, D, 8. Lascivie ac li- 
bidinis abolitio, B, 8. Jejunium est splendidum piorum 
hominum indumentum, B, 93. Jejunium est veluti puri- 
tatis pareus, D, 129. Jejunium in quo consistat, B, 8. Je- 
junium pro epularum deliciis admittendum, B, 8. Jeju- 
nium purissimu:n ex quo omnes virtutes progignuntur, 
B, 82. Jejunium purum quomodo fieri debeat, 16. Jeju- 
nium quale esse debeat, B, 266. Jejunium tantum fecit 
Joannem Baptistam ac talem virum, B, 7. 

Jesus Christus David nominatus, B, 282. Jesus novum 
nomen, et quando impositum, A, 120. Jesus et Christus 
qui dicuntur, B, 101. 

Joannes nondum ín l3cem editus ad Dei vocem ezsiliit, 
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Joannis apostoli elogia, B, 580. . : 

Joanni Antiocheno date a rege litterae quid contii 
rent, A, 1553. 

Jonas cete adversus se concitatum cogitans, B, 5. 

Jud:ei diaboli imperio obsequentes , B, 105. Judaei 
uno filiorum Jacob oriundi, B . 52, Judxi idololatrze fi 
puniuntur, et resipiscunt, 241. Judsei impreüate sua. 11 
mes, D, 16. Judei quare stulti et amentes, B, 46. . 
ἀπθοτυπι cum ingratis comparatio, B, 54. Judseorum m: 
immuuditis plena, B, 1t 

Judicium extremum, B. 409. 

Justi hominis cum equo bellatore comparatio, B, 1 

Justitia bona quid sit, B, 321. ] 

Juvenum cum tenellis arboribus comparatio, B, 112 


L 


Lactucz agrestes, animis molestiam afferentium 
pus, B, 219. | 
" puc miseris descriptio, B, 150. Lazarus mendic 

, M9. 

Leprosus per legem e castris excluditur, A, 128. 
Lex Christi mysterium delineans, A, 130. Lex erat 
dex peccati, B, 539. Lex fuit quasi pietatis metamorpl 
sis, B, 539. Lex in nostri corporis membris insita, B, ' 
Lex nature qusnam doceat, B, 7. Lex peccat! quen 
Sit, A, 158. Lex per senigmata ad verilatem nos dut 
B, 199. Lex p:enitudinem in charitate sortitur, B, ' 
Lex quando jacuit, B, 39. Lex quasi Lydius lapis, B, 2 
Lex vetus umbram tantum babuit futurorum bonom 
B,108. Lex umbra est et veritatis imaginem gerit, B, 1t 
Ludi et illorum auctores, B, 5. : 

Luxuría pessimum malorum, B, 147. Luxuries fercu 
rum darninosa, B, 9. 

M 


Margaritarum nomine Spiritus sancti oracula intelli, 


Marix (D.) Virginis laudes, B, 580 et se 

Martha οἱ Maria guid significent, D, 
Christi qualis, B, 593. . 

Masculum et femineum Ww qui differant, B, S 
Masculus fortitudinis typus, B, 156. 

Maximi diaconi et archimandrite zelus, Α, 197. 

Mel voluptatis symbolum, B, 21. 

& ολ, et agricole glorise candidatis comparanti 

, ^11. 

Mercenarius quis et qualis, B, 121. 

Μιταδάιην quem nominemus, B, 123. 

Metatlari2 artis amantes, B, 539. 

Militis Christi descriptio, B, 144. 

Miraculum fidei conciliandz: vim habet, B, 24. 

Misericordi: opcra, B, 168. Ad jejunium adhiberi d 
bent, B, 168. . : . 

. Moabite et Madianitze, alieque gentes Jodzis infensi 
sims, B, 199. 

Modestiía Christiana nihil potentias, A, 21. 

Moses et Elias cur transflgurationi adfuerint, B, 356 
Moses in Sina montem vocatus, B, 9. Moses miract 
edit, A, 15. Moses sacrorum anüstes, B, 5. Mosi ape 
tum est dispensationis mysterium , B, 230. Et quomod 
B, 230. Moses, velamento super faciem posito, tili 
]srael alloquebatur, A, 121. 


N 


Natbanael quis, B, 985. . 

Natura divina ompíum regina, B, 179. Naturae divin 
cum sole comparatio, B, $305. Ipse dicit vetus dictu: 
B, 205. Naturze buman:e descriptio, B, 50. Natera hom 
nis ad peccatum propensa, B, 356. Naturam divinam oc 
Jis intueri nemo potest, B, 159. Natura Patris, Filii, 
Spiritus sancti, quomodo significata, B, 145 

Neomenia novi seculi typus, B, 215. 

Nestorii blasphemum os compressum, À , 89. Nestor 
crimina, Α, 68. Nestorii dogmata frigida, inutilia et an 
Jia, A, 79. Nestorii indignum facinus, À,85. Nestorii supe 
cilium, A, 34. Nestorii vox scelesta, A, δὲ. Nestoriu 
penitus impium eum severilatem experiri debere 
Α, 84. Nestorius abdicatur magisterio, A, 81. Lupus pi 
pastore appellatur, A, 81. Nestorius a Celestino bsr 
seos condemnatus, Α, 66. Nestorius condemnatus et d 
positus, Α, 79. Nestorius cur Cyrilli hostis, A, 58. Nest 
rius duos Christos apertissime dicit, A, 115. Nestori: 
ille Lucifer, de quo scriptum est : Cecidit Lucifer, A, 17 
Nestorius pro deposito babetur ab Orientalibus episcopi 
A, 104. Maximianus illi sofficitur, A, 104. Nestorius se 
damnatus, Ά, 115. 
ολ, jejunium velot propugnacolum arripeeror 
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ο 


Oblationis modus qualis, D, 273. 

Oblivio impuritatis omnis altrix et mater est. B, 71. 
Octava dies Salvatoris adventum signat, B, 72. 
ὁμούσιος, ὁμοιούσιος, 6ἱ ὁμοούσιος 410 o differunt, B, 417. 
Opera ecclesiastica, D, 559. Opera sanctorum quise, 


Orientales episcopi a Nestorianis hzresibus alíeni, 
A, 170. Orientalium confessio, A, 153, 134. Nestorium ab 
illis dissentire, A, 133, 154. 

Ovi justus comparatur, B, 91. 


P 


Partus humanus et divinus, B, 171. 

Pascha comedeutium habitus, B, 217. Illius explanatio, 
B, 211. Pascha!is agendi modus, D, 213. 

Passeres, dusavicule munde, quid denotarent, C, 128. 

Pauli (B.) elogia, D, 385. . . 

Paulinus episcopus, Α, 61. Paulinus et Evagríus schi- 
smatis Antiocheni duces, Α, 205. Paulus Samosatensis, 
DB, 598. Paulus Tarsensis, B, 598. 

Paupertas an laudanda, divitite vero exsecrandse, B, 191. 
Paupertas efferata bestia, B, $9. 

Peccatoribus [οποίος habitus adaptatur, B, 156. 

Peccatum omnis segritudinis causa, D, 500. 

l'erditiouis filius solus est perditus, A , 173. ] 

Petri (B.) ad Christum pedes lavantem verba, B, $76. 
Christi ad illum, D, 376. 

Pharao adumbrabat diaboli feritatem, B, 328. Pharao 
Satanam signifleat, D, 152. Pharao temerarius Deo ob 
sistebat, B, 141. 

l'haciszi superba oratio, B, 11. . 

l'ictatis artificum cum pieloribus comparatio, B, $22. 

liorum hominum merces, D, 6. 

P'oetze ac discipline proceres quid sentiant, D, 61. 

Predicandi munus non levis est metus, B, 5. Preedi- 
eandi munus quale, A, 128. Administrantibus illud quid 
pricipiatur, A, 128. . 

Predicatlio sacra est tuba, D, 258. Pradicatio, tuba 
spiritalis appellatur, B, 200. 2. 

Pradicatores suut lucentes, et luciferi, A, 175. 

Precatio jejunio adjungenda, DB, 210. 

Proditores nou minus invisos quam inferorum portas, 
ex Homero, B, 117 


Promissa qus in Isaac ostendebantur, in cujus peracta, 


, 99. 

Prophet» quid egerint, B, 191. - 
, Purgatio qux a. nobis facienda est corporea, an spirita- 
lis, B, 509. 


Q 


Quietis cum surculis comparatio, B, 9. 
n 


Regem culestem federatos habere reges terrarum, 
A, 115. 

Regis voluntas fons honoris et glorie, B, 160. Regum 
cura circa celeste negotium, Α, 115. 


S 


Sabaoth quid significet, B, 167. 20. 

Sabbatismum sanctorum quietem nominari, B, 78. 

Sabbato res creatas non cessare, B, 75. Sabbatum quo- 
modo servandum, B, 74. 

Sacerdotes populorum prefecturam accipere, D, 469. 

Salomon impudenti mulieri cujuscunque haresis per- 
s ram imponit, A, 97. Salomon Regis regum przco, D, 
ὅτι. 

Sal prudentis symbolum, B, 21. 

Salutatio amica fratribus dulcis, A, 105. Salutationes 
auicorum cujus efficaci, A, 121. 

Samarita ab Jud:eis appellatus est Christus, B, 100. 

Samaritanz mulieres, fame premente, ne filiis quidem 
pepercerunt, B, 508. . 

Somuel pro Judzis sanctificat, B, 212. 

Sancti viri descriptio, B, 415. Sanctorum et dominato 
rum discrimen per antítheses exploratum, D, 410. Sen- 
ctorum Patrum elogia, B, 375 

Sapientes filii seculi, B, 9. 

Sapientia Dei qua» et qualis, B, 70. Sapientis cum 
epulis comparatio, B, 4$. Sapientia mundi (falsa Dei fi- 
liorum iogenuitat subservit, B, 5). Saplentia mundi te- 
Bubricose mulier, B, 50. 
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Sara cul copulata, B, 48. Sars erga conjugem seusus, 
D, 48. Saram miseratus est Deus, DB, 49 

Salvatori narratio Sarse accommodatur, B, 19. 

Satans lapsus qualis, B, 166. Satanas peccati inventor, 
D, 528. Satanas fua, male conculcata, mpiaque bestia, 
D, $18. Satanas vebemens adversarius, B, 190. 

Saul rex in ira datus, D, 252. 

Scenam ingredi illotis pedibus nefas fuisse, B, 107 

Scenopegis festum, D, 527 

Sensuum quinque vitia, B, 406. 

Sermo divinus animo epule, D, 219. Sermo ecclesia. 
sticus convivium appellatur, Ἡ, 222. 

Sileutii intentivi reddenda ratio, A, 20. 

Simeon (B.) propheta, B, 558. 

Stadium pietatis, B, $5. . 

B Supplici modus cum magnitudine scelerum certat, 


"Superbia et superbus, quis, B, 190. 

Symboli Niezníi exposiuo, A, 177. Symboli Nicseeni vis, 
qua sit, Α, 176. 

Symbolum novum recepisse Cyrillo objectum, A, 113. 

Synagoga Judzorum e fundamentis eversa, D, 140. 


T 


Tabernaculi antiqui constructio, quid ostenderit, B, 
216 "labernaculi descriptio, B, 512. Tabernacu!um du- 
plez fuisse, B, 2!6. Tabernaculum interius Saucta san - 
ctorum vocatum, B, 216. *. 

Tantali supplicium et crimen, B, 66. 

Temporis opporlunitas omnibus grata, atque ad res 
utiles necessaria, B, 93. Tempus cujusque rei proprimm 
ac suum esse debere, D, 45. 

Theatrum spiritale quodnam, B, 60. . 

Theodori Mopsuesteui libri quomodo anathematizati, 
A. 200. Theodori blasphemia, Α, 198. Theodorus Nesto- 
rii μας pater, A, 198. 

itii supplicium et crimen, B, 67. 

Tragaedis theatrum orbi factus est. Nestorius, B, 881. 

Transfigurationis historia, B, 567 

Tuba magwuam et contentam vocem significat, B, 512, 
Tubarum sonus praedicationis usum ostendebat, B, 187. 

Turturis et columba significatio, B, 387. 


U 


Unctio non est satis, ut unctus paris sit cum Deo po- 
tenti:ze, A, 11. 

Unigenitus quare primogenitus factus, B, $55. 

Unio naturarum in Christo, A, 9. 

Unitas. De unitate Christi, A, 71. 

Upupa impura est avis, D, 157. 

Urbium maxímaruta adininistratio qualis esse debeat, 
Α, 202. Pelago exagilato comparautur, A, 202. 

Uria sacerdos, B, 229. 

Uxorati viri clerici fiunt et sacerdotes, et quomodo, - 


9 ^" 


Y 


Verbum Dei ab hurmnana natura multis spatiis divisum, 
B, 4. Verbum Dei impatibile, A, 161. 

Veris descriptio perelegaus, B, 512. Veris descriptio 
altera, B, 526. . 

Veritatem calumniis patere, sed falsitate non superari, 
Α, 1421. Veritatis viin adulterant, qui deiticatum hominem 
sentiunt, A, 16l. 

Verni temporis descriptio, B, 109. 

Vinctorum commendatio, B, 4$ 

Virga Mosis in serpentem versa quid signiflcet, B, 98. 

Virgiuem Deiparam esse orientales et occidentales 
episcopi professi sunt, A, 30. Virginem opLimo jure a 
nobis Deiparam appellari, A, 15. Virgo an divinitatis 
mater exstiterit, Α, 8. Teata Virgo a pluribus sanctis 
Patribus sppellata est Deipara, A, 41. 

Virtutum gloria splendida vestis, D, 188. Virtutis via, 
qua et qualis, B, 219. 

Vive ingressus divitibus et pauperibus mqualis, D, 151. 
Vit:e modus remissior, B, 24. 

Vitulus oblatus quid siguillcet, B, 275. 
ud te diverse in Christo, quomodo accipiende, Α 

Voluptatis libido idololatria morbum effecit, D, 118. 


X 
Xystus mague Roma episcopus, À, 151. 
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SANCTUS CYRILLUS ALEXANDRINUS ARCHI- 
EPISCOPUS. 


EPISTOLA SANCTI CYRILLI ET YARIORUM AD 
JPSUM. 9 
Ἐριστοιια I. — Cyrilli ad monachos Egypti. — Primum 
ex auctoritate sancti Athanasii aliisque rationibus osteu- 
dit beatam Virginem dici debere Deiparam, siquidem 
Christum Dominum genuerit; Christum vero Deum esse 
probat, partim ex Symbolo Niczeno, partim ex Scripture 
testimoniis; denique modum unionis Verhum inter ac 
humsnarm naturam exponit, et monachos adversus varias 
Nestorii ejusque socioruin argutias munit. 9 
Eeisz. 1l. — Cyrilli ad Nestorium. — Heresis Nesto- 
Γη rumore in Occidentem et ad aures Corlestini I 
pontificis maximi pervagato, is Cyrillo mandaverat ut rei 
veritatem inquireret. Pontificis mandatis morem gercus 
Cyrillus, ea Nestorio signiiicat, eumque valde iratum ob 
epistolam ad monachos Ἑμγρμιί datam blandis ct amicis 
verbis placare studet, símul tamen pro oflicio sdmonens 
ut propter pacem Ecclesi: beatain Virginem Deiparam 
eonliteretur, neque tam grave scandalum daret. 99 
Eris. 1I1.— Nestorii ad Cyrillum. — Queritur de su- 
periori Cyrilli epistola quasi immodeste scripta, cuique 
nihil idcirco respondendum putaret ; sed fecit presb) teri 
Lamponis instantia ut animi sententiam mutaret. 45 
Εριατ. 1V.— Cyrilli ad Nestorium. — lInjurlas sibi illa- 
tas repeliit, simulque exp'icat quo sensu justa synodum 
Nieznam sanctosque Patres Verbum caro factum, Deus 
natus, passus, mortuus, et beata Virgo Maria Deipara di- 
tatur. ó 
Erisr. V. — Nestorii ad Cyrillum, — Cyrilli consilia 
respuit, et apertim etiam suam impietatem prodit o0 
krisr. V1, VII — Cyrill ad Nestorium. — Monet ut 
qu: ἱπιρίθ protulerat retractare non differat. o8 
Erisr. Vlll. — Cyrilli ad eos, quorum litteris notatus 
fuerat, quod, solo vulgi rumore persuasus, impiam Nesto- 
rii doctrinam in pejus serpere, non siluisset. 59 
Esisr. lX.. — Cyrilli ad quemdam Nestorii studiosum. 
— Nullam aliam causam, nisi ardens recta fidet studiuin, 
gravissimam sibi necessitatem imponere Nestorium aj- 
grediendi. 623 
Ενιοτ. X. — Cyrilli ad clericos suos Constar.tinopo.i 
ennstitulos. — "Testatur se pacis amantem, salva tamen 
fide catho;ica, calumnias in se jaetatas facile diluere pos- 
$e, eosque iustruit qua ratione Nestorii sequaces, pacis 
studium tunc simulantes, tractarent. 65 
Ενιςτ. ΧΙ. — (Cyrilli ad Coelestinum ! papam. — Quam 
pestilens Nestorir sit doctrina, quidve liactenus egerit 
io eum ad rectam fidem revocaret, Cyrillus exponit; ab 
illius communione se nondum aperte discessisse, donec 
4 Coclestino quid sibi facto opus sit didicerit; ut Celesti- 
nus, missis quam primum ad Orienti« ac Macedonize epi- 
SCOpos litteris, suam ea de re sententiam notam faciat. 
Subjeetis ad calcem eapitulis quibusdam tota Nestorii 
doctrina explicatur. 19 
Erisr. ΧΙ. — Colestini | papi? ad Cyrillum Alexau- 
drinum episcopum.— Cyrilli in prepugnanda fide studium 
Jaudat Colestiius, et hxresim Nestorii damnat, ac, nisi 
corrigatur, Cyrillo, demandata vice sua, przcipit ut eum 
amoveat ab Ecclesia. communione, οἱ Ecciesis ipsius 
3lium pastorem provideat. 90 
Erisr. XIII. — Cyrilti ad Joannem Antiochenum epi- 
Scoputn, — Quid contra Nestorium in synodo Bomana 
actum sit significat. 91 
Ενιστ. XIV.— Cyrilli ad Acacium Deroeensem.— Rogat 
Ut animum suum ob periculum fidei morrore depressum 
erigat, sibique indicet consilium remedia fortiora ad- 
bibendi, cum haud profecissent mitior. 

Eeisr. XV. —  Acacii Beraeg episcopi ad Cyrillum. — 
Benignius de Nestorii ejusque sociorum errore judican- 
dum, ncc severius cum eis agendum; eumdem quoque 
esse sensum Jeannis Antiocheni significat. 99 

Erisr. XVt. — Cyrilli ad Juvenatlem Hierosolymorum 


episcopum. —  Nuntiat Nestorium in synodo Roman: 
damnatum ; Co!lestini papse litteras mittit, 10: 
Ενιετ. XVII. — Cyrilli ad Nestorium de excommuni 
callone. — Cyrilli et synodi Alexandrinz Patrum Ex. 
sitio fidei catholice de Incarnationis mysterio, cuju: 
ec sumrna : « Unitum carni Verbum secundum personan 
(sef* ὑπόστασιν) confitemur. » Subjunguntur duodecim ana. 
thematismi in quibus prxcípui errores verze incaruatioui: 
doctriuz oppositi condemnantur; ac tandem ipsum Nesto. 
rium a sua communione segregandum denuntiapt, nis 
intra tempus juxta Colestini litteras simul transmissa: 
prefinitum veram fidem hic propositam confiteatur, er. 
rores autem indicatos anathematuzet. 106 
Eris. XVIII. — Cyrilli ad clerum populumque Constan. 
tinopolitanum. — 1n qua scribit, ne attendant impia 
doctrine Nestorii hzretici, neve ipsi communicent. si p 
pastore manet lupus, sed magis virihter agant in Dx 
mino, suam fidem constantem servent. Praeterea scribit. 
se communicare cum íis qui a Nestorio ejecti sunt 
quod ejus doctrina: contradixerint. 1z 
ἑριατ. XIX. — Cyrilli synodique cum eo collect ai 
monachos Constantinopolitahos. 1 36 
Erisr. XX. — Cyrilli ad clerum populumque Alexandri - 
num e Rhodo ante synodum scripta. — Ut connus pre 
cibus suos pro recta fide periclitante conatus acdjuvent. 13: 
Erisr. XXI. — Ad eosdem.— Ejusdem cum prscedent: 
argumenti. 1x 
;misr. XXII. — Joann;s Antiocheni episcopi ad Cyril 
Jum. — Qvod nondum synodo adfperit itineris longitu 
dinem et difficultatem causatur, I5 
Επιστ. XXIII. — Cyrilli ad quosdam de elero Constanti. 
nopolitaro.— Ut Candidiani et Nestorii molimina irriten 
tur, quid Ephesi geslum sit narrat. 131 
Ee:sr. XAMIV.. — Cyrilli ad clerum populumque A!e. 
xandrinum. — De Nestorii depositione. 15! 
Εειςτ. XXV. — Ad eosdem. — Ejusdem cum superior 
argumenti. 15! 
Γυιτ. XXVI. — Ab Epheso ad Patres monacborun. 
scripta. — Ejusdem argumenti. 153 
Evisr. XXVII. — Ad clerum populumque Constautinc- 
politanum. — Narrat quse post adventum Joannis eomiu 
imperatoris maudato Ephesi acta sint, quid modo paretur 
Erisr. XXVIII. — Cyrilli ad Theopemptum, lotamo 
nem et Danielem rcverendissimos episcopos Constantino 
pon ageutes. — Ea, qu:? ob sententiam in Nestorium e 
oannem latam perpessus fuerat, exponit. E 
Erisr. XXIX. — Alypit Apostolorum presbyteri ad Cy. 
rillum. — Summis laudibus constautiam ejus effert. 1s 
Eprisr. XXX. — Maximiani creati episcopi Copstantine 
politani ad Cyrilium. — Sauctum Christi confessoren 
pro meritis laudat, petitque tanti praesulis sive ibu: 
juvari , sive consiliis informari, sive perpetuo charitati 
vinculo devinciri. 14 
Episr. XXXI. — Cyrilli ad Maximianum Copstan!ino 
politanum episcopum. — Veram de Incarnatione fiden 
sollicite custediendam proponit, simulque ad novi mu 
neris officia sedulo implenda hortatur. Lb 
Erisr. XXXII. — Cyrilli ad Juyenalem episcopum e 
ceteros concilii legatos Constantinopolim missos.— Gra 
tulatur de triumplio veritatis, suumque facti eleciioni e 
ordinationi asseusum praebet. ι5 
Ertsr. XXXIII. — Ad Acacium Πδταθηεσπι episcopum 
— "Theodosius imp., jam a Curlestino papa monitus, a 
procurandami Ecclesie pacem Aristolaum tribunum nii 
serat, qui Epl;esinze synodi decretis insistens Antiochi. 
et AMexandris unionis opus perurgeret. Joannes, accept 
mandatis, synodum cogit primum Antiochiz, tum Deraca 
apud Acacium episcopum, qui totius synodi nomiue a Cs 
{ο postulaverat ut, οἱο symbolo Nics:0 tanquam re 
gula fidei aynito , sua scripta coutra Nestorium edita Γι 
tractaret. His autem Cyrillus acquiescere noluit et σας 
respondens , de tota agendi ratione Orientalium cooqu 
etus, fidem suam picue purgat, ac tanquam pacis incund 
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ccoditionem exigit ut Nestorii depositionem ratam ha- 
beant ejusque dogmata damnent. 158 

Kersr, XXXIV .— Ad Rabbulam Edessenum episcopum. 
— Nuntiat quod omnino non recipit propositiones. qus a 
Joanne Antiocheno sunt destinate. — — 162 

Erisr. XXXV. — Joannis Antiocheni episcopi cretero- 
rumque qui cum illo erant ad Xystum episcopum Roma- 
num, Cyrlilum Alexandrinum, et Maximianum Constanti- 
nopolitanum.— Probare se declarant depositionis senten- 
tiama sancta synodo adversus Nestorium prolatam, necnon 
blasphemas ejus doctrinas anathematizare, et asseutiri 
Maximiani ordinationi. 163 

Εριςτ. XXXVI. — Libellus quem Paulus episcopus Emi- 
senus Cyrillo archiepiscopo Alexandrino obtulit, a Joanne 
Antiocheno episcopo missus. 166 

Epigr. XXXVII. — Cyrilli ad Theognostum et Charmo- 
synum presbyteros, et Leontium diaconum, Constantino- 

li degentes, ejusque apocrisiarios. — Paulo Emescuo, 

estorii dogmata peculiari libello anathematizanti, com- 
munionem se reddidisse; Joannem vero Antiochenum 
procrastinantem recipere distulisse nuntiat; Aristolaum 
tribunum, nisi Joannes subscripserit, Constantinopolim 
perrecturum ut imperatorem doceat « per Aiexandrinam 
l:cclesiam non stare, sed Antiochens episcopum pacem 
non amare. ) . 161 

Erisr. XXXVIII. — Joannis Antiocheni ad Cyrillum.— 
Paucis in formula ab Cyrillo missa mutatis, quorum ve- 
niam per litteras privatas (ep. 47) ad Cyrillum datas petiit, 
tribus pacis conditionibus subscribit. 170 

Erisr. XXXIX. — Cyrilli ad Joannem Antiochenum 
episcopum, missa per Paulum Emesz.— Nonnulias refel- 
lit adversariorum calumnias qui objiciebant ei assertio- 
nes : «Christi corpus non ex beata Virgine Maria sum- 
ptum, sed e ccelo allatum esse; item concretionem, vel 
confusionem, vel commistionem Verhi Dei cum carne 
factam esse, denique passibilem esse divinitatem; » suam- 

ue circa hzec dogmata mentem aperit, aflirmans se conci- 
lio Niczno et sanctis Patribus, nominatim sancto Atbana- 
sio, firmiter adhszrere. 74 

Eeisr. XL. — Cyri:li ad Acacium Melitinze episcopum. 
— Cum ex (Catholicis nonnulli, inter ques Acacius Meli- 
tinensis, Cyrillum reprehenderent quasi Orientalibus in 
neg^tio reconciliationis nimium indu!sisset, Acacio quid- 

uid cum Joanne Antiocheno et aliis episcopis Orienta- 
Itbus juxta imperatoris mandata gestum sit rescribit ; cur 
preterea Paulum Emesenum ab Joanne missum, post 
snathematizatum ab eo Nestorium, ad communionem 
receperit. Eorumdem Orientalium professionem fidei 
catliolicam demonstrat et omnino alienam ab heresi Ne- 
storii, cujus impia verba refert. 182 

Εριοτ. XLI. — Ad eumdem. — Exemplum epistole 
scriptae ab eodem Cyrillo ad Acacium episcopum de us 
emissario.- 02 

EPsr. XLIf. — Ad Rufum Thessalonicensem epi- 
scopum. — lllum de pace cum Orientalibus inita certio- 
rem facit. 222 

Erisr. ΧΙ.ΠΙ. — Ad eumdem. — Cum hzreticis pmni- 
tentibus mitius agendum. Libros suos de incarnatione 
el contra Nestorii blasphemias transmittit. 223 

Eeisr. XLIV. — Ad Eulogium presbyterum Constanti- 
nopolitanum. — (Confessionem fidei expouit, eamque 
plurimum ab Apollipnarii et Nestorii impietate abhorrere 
demonstrat. . 225 
, Erisr. XLV. — Ad Succensum episcopum 1'. — De 
hige. 221 

Eeisr. XL V1. — Ad Succensum eumdem 2*, — Alterum 
commonitorium rescriptum ad interrogationes nobis abeo 
propositas. 

Erisr. XLVÍI. — Joannis episcopi Antiochi ad Cyril- 
]nm. — Paucorum in formula pacis ab Cyrillo missa mu- 
tatorum veniam petit, Sibi de pace inter jpsos recon- 
ciliata gratulatur. Petít ut missos suos benigue suscipiat. 

u 


Ertsr. XLVIII. — Cyrilli ad Donatum Nienpolis Veteris 
Epiri episcopum. — Unitatem Ecclesie restitutam nun- 
Lat, rem gestam accurate exponens, 950 

Erisr. XLIX. — Ad Maximianum Constantinopolitanum 
episcopum. — Ejus 'em cum superiore argumenti. ; 

Evisr. L. — Ad Valerianum lconiensem episcopum — 
De Verbi incarnatione exege-is. 259 

Εριςτ. Ll. — Sancti Xysti pape. ad Cvrillum'Alexan- 
drinum, post pacem factam inter ipsum Cyri!lum et Joan- 
nem. — Rei hujus relationem in conyentu episcoporum 
so nolam fecisse. Quanta hinc Ecclesize letitia. Felicem 
fuisse laborum .Cyrilli exitum, eosque sibi et concilio 
δυο in omuibus probatos esse. 218 

, Erisr. Lll. — Sancti Xysti papse III. ad Joannem An- 
ttorhenum.— Erecicsie de Joannis reditu letitia. /Equitas 
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Jate adversus Nestorium sententiis. TWomang Ecc!esis 
in servanda fide constantia, et in ejusdem fidei exusa {πι- 
peraturum studium. Quam idoneus sii. Maximianus, qui 
malis a Nestorio illatis medeatur. 255 

Erisr. LIII. — Cyrilli ad sanctum Xystum  papamrn 
(Fragmentum.) 206 

Fvisr. LIV. — Cyrilli ad Eusebium presbyterum. — 
Eusebium, qui sgro animo ferebat initam Ecclesi: pacem 
quasi qus aliter atque ratio postulabat inita fuisset, de 
omnibus certiorem facit * qua nempe conditione Joanni 
Antiocheno communionem reddiderit; quod contumelias 
adversum se usurpatas ob pacis bonum remiserit; quod 
adversarii sanctam Virginem Deiparam scripto confessi 
sint, et duas esse iu Christo naturas cum singularitate 


rsong.. 

Enisr. LV. — In symbolum sanctum. — Cum ex fidis 
amicis comperisset Cyrillus Orientalium quosdam ad pere 
versum sensum tegendum occulteque disseminandum 
ipsc etiam symbolo Niczno abuti, ad excludendas sub- 

olas interpretationes, vero íllud atque catliolico sensu 
interpretari aggressus cst. 290 


Erisr. LVI. — Cyrilli ad Gennadium presbyterum et 
archimandritam. — Quod connivendum sit in aliquo 
a juris rigore, majoris emolumenti causa. $19 

Eetsr. LVII. — Cyrilli ad Maximum diaconum Antio- 


chenum. — Propter Joannis Antiocheni episcopi cum 
Nestorlanis conniventiam occultam, catholici ferventio- 
res, in his Maximus, Antiochens Ecclesiz diaconus et ar- 
chimandrita, sese ab ejus communione segregaveraut, 
novi schismalis periculum inducentes. Quod quidem 
Cyrillus minime probat, monens diaconum ut ad sui patri- 
archae communionem redeat, quandoquidem « res magua 
egeal moderatione. 1 519 
Ertsr. LVHII.-— Ad eumdem. — Ejusdem cum superiore 
argumenti. 523 
pis. LIX. — Cyrilli ad Aristolaum iribunum et nota- 
rium ; scripta rogante Deroniciano. — Monente Cyrillo, 
imperator Theodosius Aristo'aum miserat, qui, Ecclesias 
orientales peragrans ipsumque Joannein conveniens, 
cuncios ad statutas oiim pacis conditiones adigeret. Hune 
Cyrillus monet qua ratione episcopi dogmata Nestoríi 
sigillatim damnare, svnodumque Ephesinam legitimam 
agnoscere debeant, ut omnis removeatur suspicio. — 325 
Erisr. LX. — Ad eumdem. — Queritur, inter Orienta- 
les nonnullos nonnisi verbo teuus tantum Nestorium 
anathemalizare, Audent vero rursus ea el sapere et loqui 
que ejus sunt. Nestorii doctrinam. compendiose exponit. 


Erisr.LXI. — Cvrilli ad Joannem Antiochenum.— Causa- 
tur quod Orientalesanathematizassent quidem Nestorium, 
sed eadem qua et ille ilii przedicarent. Format autem et 
quomodo de cetero apathematismus expeti debeat. — 526 

Εριςτ. LXII. — Ad eumdem. — Ejusdem fere cum su- 
periore argumenti. 321 

Ertisr. LX!ll. — Ad eumdem. — Ex Danielis presbyteri 

relatu queritur de Theodoreti calumniis οἱ infrunito in 
eum animo, suadetque compescendos hominis impoten- 
tissimi motus Lemerarios. 521 
» Erisr. LXIV. — Ad Maximum, Joannem, TRalassium, 
presbyteros et archimandritas. — Contra Nestorii fauto- 
res occultos. librum De incarnatione Unigeniti trans- 
mittit ab orthodoxis legendum. 33 

Erisr. L.XV. — Ad Moszum episcopum Antaradi. 3350 

Eptsr. LXVI. — Joannis Antiocheui et synodi ad Cyril- 
lum. — De non damnando Theodoro Mopsuesteno. — . 330 

Εριςν. LXVII. — Cyrilli ad Joannem Antiochenum et 
synodum Antiochise cougregatam. — Theodori Mopsue- 
steni scripta rejicit, valde increpans eos qui dicere haud 
verentur ea consonare scriptis SS. Patrum, simulque 
adhortans ut Orientales saltem Theodori blasphemias 
damnarent ac liberos semetipsos tali suspicione demon- 
sirarent; (um ad genuinam pacem firmandam admonet 
Joannem. minime quidein difficile agendum cum iis qui, 
re'ictis Nestorii partibus, ad Ecclesiam revertantur, at- 
tamen sol;icite invigi'audum ut reversi nunuisi veram fi- 
dem teneant. $5l 

Erwr. LXVIII. — Cyrilli ad Acacium  Melitinensem 
episeopum — Certiorem eum facit de his quz in superio- 
ri episto;a. ad Joannem Antiochenum in causa Theodori 
Mopsuestení scripserat. $ 

Erisr. LXIX. — Ad eumdem. — Adver«sariorum fidei 
malas artes Acacio iterum magno cum animi dolore signi- 
ficat, addens quid ipse pro defensione veritatis egerit. 538 

Εριςτ. l,XX.— Cvrilil ad cleric:s et lL.amponem presbs- 
terum. — Symboli Niczení interpretationem imperatori 
ejusque sororibus per Maximum diaconum transmisisse ee 
signiticat. .. δώ 

Erisr. LXXI.— Ad Theodosium imperatorem. -- λα 
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Kestorio anathema dicentes ea ipss sentiunt qua 
eio eo quod Theodori εἰ Diodort scripta mirentur. 
Svmboli Nicreni interpretationem suam transmittit. 542 

"Erisr. LXX. — Ad Proclum episcopum Constantino- 
litanum. — De Theodoro Mopsuesteno, ne permut- 
tat illum anathematizari, quod hoc tumultus causa e 


E»isz. LXXIII. — Rabbulze episcopi Edesseni ad Cyril- 
Jum.— Rabbulas, qui jam ante aliquot annos errores Theo- 
dori anathematizaverat, hanc damnationem iterat. — S4T 

Krisr. LXXIV. — Cyriili ad ltabbulam Edessenum. — 
Ejus fervorem in causa fidei multis laudibus extollit. $47 

Εριατ. LXXV. — Attici Constanünopolitani. episcopi 
ad Cyrillum. — Joanuis Clirysostoni nomen, cognita ejus 
innocentia, diptychis inseri jussisse se signiticat. — 34T 

Erisr. ΕΧΕΙ — Cyrilli ad Atticum. — Atticum ob 
Joannis Chrysostomi nomen diptychis insertuin μοι 

t. ze 9 
- Eprisr. LXYXVII. — Ad Domnum. — Ut clericis Athana- 
sii episcopi discolis per proprias litteras audientiam de- 
leget, et si rei inveuti fuerint, asacris inte;dica!. — 359 

"Pisr. LXXVIIL — Ad'*"*. -- Ejusdem Cyrilii Spi 


canonica. . E 
Erisr. LXXIX. — Cyrilli ad episcopos qui sunt in Libya 
et Pentapoli — De mouachis ip Tliebaide degentibus. 563 
Ενιστ. l.XXX. — Ad Optimum episcopum. — Jn illa 
verba . Omnis qui occiderit Cain septuplum punielur. 566 
Erisr. LXYXXl. — Ad monachos in l'hua constitutos. — 
Contra eos qui affirmant corporum resurrectionem non 
esse. . Er" 
Episr. LXXXII. — Ad Amphilochium episcopum Sida. 
— pe Massalianis hzreticis. Cum iis moderate οἱ prudeu- 
ter agendum. . 919 
Eeisr. L.XXXILI. — Cyrilli ad Calosyrium. — Monacho- 
rum quorumdam /Egypti, Deo humanum corpus Lribuen- 
tium, cum scilicet homo ad imaginem Dei sit conditus, 
erroneam opinionem necnon eorum desidiam perstringit ; 
realem Christi przssentiam in sancta Eucharislia perpetuo 
manere astruit , et quamvis cum hereticis communionem 
severe prohibet. 315 
Evisr. LXXXIV, — Ad Euoptium. . . i9 
Eeisr. LXXXV. — Cyrilli ad Aurehum, Valentinum et 
reliquos qui in Auricana synodo convenerant. Kiempla- 
ria authentica syuodi Nicenz trausmittit. Nuntiat Pascha 
xvu Kol. Maii Alexandris hoc anno celebrandum. 575 
Erisr. LXYXXVI. — Ad sanctum Leonem papam — 
(Fragmentum). ' . 518 
Erisr. LXXXVII. — Sive prologus scriptus pro cyelo 
XCV annorum, quem cum auno Christi vulgari 457, bio- 
cletiani 155, Cyrillus inchoavit. os3 
Ενιατ. LXXXVIlII.— Hypatize ad Cyrillum. — Exemplar 


ab Hypatia, quse philosophiam docebat ip Alexaudria, 
ad beatum Cyrillum archiepiscopum in diptychis. — 390 
HOMILUE PASCHALES. $91 
Prolegomena. $91 


HowiLiA ]. — Tria pertractat. 1. Festum Paschze diem, 
festorum omnium principem, rite celebrandum. 3-5. Quis 
denuntiore debeat, et hinc de episcopi officio. Figuram 
de duabus tubis argenteis Num. x ad veritatem trausfert 
evangelicam. Mox de jejunio potissimum agit, cum spiri- 
tali, tum corporali. 6. In Jud:eos perfidos ac pervicaces 
invehitur. 

Howicia Hl. — 4-7. Laborandum pro pietate. Quidain 
timentes ne oneri sustinendo sint impares, verendum ne 

ccent gravius, talentum bumi delodiendo, ut servus 
ille nequam. 8. Hiuc sex Veteris Testamenti figuras ad 
evangelicam traducit veritatem. 9. Hortatur denique ad 
auniversariam festi diei Paschatis celebritatem. 4?T 

HowiLia IV. — 1-5. Ut se quisque laboribus tolerandis 
ac jejunio ad festi celebritatem serio comparet : ducta 
ab athletis similitudine, qui in stadio glorie potissimum 
Studio currunt. 4-6. Ju Judaicam nationem νι 

ο] 

Ho»xiLtA V. — 1-2. Paschee festum non paganorum ritu 
eelebrahdum, sed pie ac Christiane. Quid hic inter pios 
profanosque intersit. 5-8. De duobus Veteris Testameuti 
typis incarnationis Christi, quorum alter illustrior hen 

{ 

Πονιωια Vl. — 1-5. Deum esse propitiandum domita 
carne, ut spiritus imperet. Jejunium ad.hanc pacem con- 
ciliandam aptissimum. 4-5. Gentiles ac paganos, relicta 
idololatria, Deum p:eaturos : in illam itaque invehitur, 
ut et in fatum ac genethliaceos, qui natales cujusque e 
stellis per fraudem aucupautur. [dque ut recens Christo 
agyregalos ab idolorum cultu deterreat. 6-12. Judaos 
Δόμος Deum placare ut studeant hortatur, figura dup:ici: 
pula circumveisionis et Sabbati; hos ad veram Messi 
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μμ invitare conatur, Cypis illis ad veritatem 
uctis. 

ΠἩονανια VII. — umm ut virtutum omnium pa: 
tem cum Basilio Magno laudst, quod puros etti 
ΑΙ imi robore ad jejuuium opus esse : quamobrem de 
titadine disserit ac de charitate, quz fortes redda! 
hauc graviter peccare /Egyptios, ea tempestate prx»d 
agros vastantes. Terrse autem sterilitatem irse divina 
hominum illorum flagitia acceptam esse refereuc 


Ποια Vll. — 1. In festi diei Paschatis celebri 
ignaviam esse pellendam. 2-5. De charitatis ofüicii: 
coutra praedones, sicarios ac piratas. Die Dei vindicet 
grandinis plaga, peccatis calamitales accersi. 4. ln 
fidam Jud:eorum nationem invehitur. 5. Contra Ne 
rium, quí duos christos Dei fiiios constituerit. 6. Co 
h:eresiro mox exortam Eutychis archimandritze, qui : 
iu Clitisto naturas post incarnationem negavit. Lui 
tus et primogenitus quid ditferaut. 

HoxuiLiA IX. — 1. Pastoris munus esse festum Pa: 
diem denuntiare, eisi eloquentia careat. 2. Cur fe: 
hoc ut plurimum in vernum tempus incidat, ut hom. 
Animalis homo οἱ spiritalis quid distent. 3. Ecclesia: 
patienter esse audiendum, qui se ad rudium captum 
mittat. 4. ]n cultum idolorum iterum incurrit. 5. 
διυγίαι, de duplicibus ac bilinguibus, in ques eliam | 
xh et xiv. Dtroque pede claudicantium figuram ad ν 
tatem derivat evangelicam. 6. Qui sint alienigena, a 
ns, mercenarii, hypocrite , et servi. 

Hour X. — 1. In illud psalmi ix, v. 9, « Chri 
venit judicare orbem terr: in equitate. » [n Saltar 
qui orbem fere suo subjecit imperio. 2-1. De animi { 
titudine copiosius, quam hom. vi et xix. Exornat ( 
variis Veteris Testamenti figuris. 9. Contra Judzos 
vicaces disputat. 

liouiiia Xl. — 1. Pugnandum strenue, poLissir 
abstinentia et temperantia, cum hostibus, carne ac 
mone. 2. De lege carnis et spiritus. Magna hic oyus. 
animi fortitudine et constantia. 5. Expugnandam ira 
diam et avariliam. 4. Misericordie septem opera e 
ceuda. l'idem sine operibus ad salutem non sufik 
9. ld Lazari ac divitis epulonis exemplis fusius d 
6. De pauperis ac divitis officio. Rerum equalit: 
adamandarn ex umbra Veteris Testamenti. 7-8. Hel 
nes plures in rep. perniciosas esse, domi rixa« et 
gignere, publice factiones, seditiones ac defectic 


Howwia XII. — 1. A $46 crimine rursum dete 
ut hom. ix. 2. [n eos qui angelos, principatus, pol 
tes, elc., pro diis colerent. 5-5. De vera fide Trini! 
l'avrem e sua substantia vere Filium genuisse. Non 
Christum filium adoptionis latius disputat. 6. Argun 
tum de ingenito objivit ac diluit. 

Ποπιωα XIII. — 1. Quo miseriarum diaboli tyran! 
decidit genus humanum, ut creaturse. potius quam C 
tori serviat. 2-5. De Christi divinitate, qui ab ilia nos 
monis servitute vindicavit. 4. Jejunium externum 
sulicere Disi accedat et spirilale, quo a vitiis abstiner 
ut horn. 1. 


Ἡονιωια XIV. — 1. Jejunii necessitas ac fructus 
veste nuptiali. 2. De triplici concupiscentia apud J 
nem, l epist. c. n, v. 16, « Omne quod est in munc 
elc., fusius explicatum. Rursus de animo duplicibu 
liom. :x et xu. $. In eos qui bariolos consulunt, la 
De adventus Christi Salvatoris causa longe necessari. 
hom. xvi, xvit et xvii. 

HowutLia. XV. — 1. Miles Christianus quibus tubis p 
simum ad dimicandum fortiter sit excitandus. Quibu 
mis instructus esse debeat. Duplici id figura Ve 
Testamenti expositum. 2. Tertia quoque figura c 
quinam exauctorandi hac militia, leprosi nimirum οἱ 
mundi. Bellicos labores Christi exemplo fortiter toic 
dos. 3. Generatio Christi divina οἱ bumaua quid c 
rant. 4. De causa assumpti? 4 Deo humanitatis. 

Howrtta. XVI.— 1. Pro celesti premio sudandum « 
exemplo mercatorum, qui ob lucellum pericula | 
marique adeunt: οἱ de prs»miis sanctorum. 9-3. 
Pascha in vere cetebretur. ut οἱ hom. ix. quasi 
4. Cur lex precedere Evangelium debuit, duplici si 
tudine docet. 9. Pascha qua przparatione celebrand 
ut iu esu agni paschalis aceincti lumbos. 6. De nec 
tate adventus Christi, ut hom. xiv, xvit et xvigt. 

Hoxt.iA XVII. — 1. Deum rudíorum opera «αρα 
cere peritiores e Veteri Testamento probat. 2. U 
sch» festum celebrandum sit e dictis Christi. Alius? 
alius Filius, sed una essentia. Modus unionis incarr 
nis inelabilis. 9. Maria Dei Mater θευτέκ.ς, contra N 
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rlum, tacito nomine. Qui fructus adventus Christi, ut 
hom. xiv et xvin. 4. Quomodo ad:diem festum praeparare 
se quisqne debeat. 5$. Christum vere esse Deum : omnia 
figuris Veteris Testamenti ostensa. 761 
Ηονιωα XVILI. — 1. Laboraudum pro coelesti premio, 
similitudine persuadet. Ármatura contra hostes, simili 
οἱ flgura. 2. Abstinentia et temperanti perfugium ad 
De im patet. Armamur et jejunio in oratione. 5. Oratio- 
uis vis exemplo Moysis et Samueli«. 4. Fructus adventus 
Christi, ut hom. xiv et xvu, similitudine Samuelis. 
5. Spiritum sanctum a Patre per Filium procedere. 77 
Houttia, XIX. — 1. Qua. gratiarum actio Christo pro 
redemptionis beneficio debeatur. 23. Ad progressum in 
virtute opus fortitudine animi, similitudine persuadet, 
ut hom. vn et χ. 5. ler eleemosynam comparanda qua 
ad salutem slernam mecessaria, pulchro simili docet. 
4. De oflicio legis antiqui, ut infra hom. xxix εἰ x m 


Howttia XX. — 1. Festus Paschatis dies celebrandus 
omni diligentia ob redemptionis beneflcium. 4. Pugnante 
Amalec hostis Satan deletus est. 5$. Membra domanda 
jejunio, ne arma host tradamus. 4. Iterum coutra Ju- 
deos disputat. , 858 

Ἡσχηιια XXI. — 1-2. De beneficio per íncarnauonis 
mysterium accepto. Nostri esse muneris jejunio nos pre- 
parare ad testum Paschatis agendum, ut hom.!; neque 
externo tantum, sed et spiritali. δ. Contra Jud:eos inve- 
hitur. 4. Jejuniorum tempora statuit. 850 

ἩἨοπιωα XXII. — 1-5. Ut se quisque Deo offerre debeat 
Bibticis üguris docet. 4. Christum verum esse Messiam, 
contra Jud:eos. 858 

Howitia XXII. — 1-£. Qui longe a Deo dissiti per Cbri- 
slum ad fidem vocantur. De geutium vocatione, figurae 
Veteris Testamenti. 874 

Horti) XXIV. — 1-2. Per Christi adventum qua sumus 
miseria liberati. Liberatus vestem sibi comparet nuptia- 
lem. 3. Opera przter fldem esse necessaria contra hzere- 
tícos. 4-5. Christum verum esse Dei Filium, contra Ju- 
daos. incorruptos manere qui Deo adlixrent, nec ab eo 
recedunt : eujus in veteri lege typus est. 886 

Πομιμα XXV, — 1-2. Mundi delicias longe esse a Chri- 
sti deliciis diversas. Qus hujus seculi sunt. prudentes 
sedulo fugiuut. 5. Ut Judeorum perienlo edocti cautiores 
reddamur, quos Deus deseruit, nos hortatur, exquirendo 
et fugiendo desert fidei causas. 902 

Ἡονιμια XXVI. — 1. Insistendum labori assiduo ob im- 
minentes otiosis ac securis hostes. 2. Typo vetere quan- 
la nos cura preparare deceat, ut in Sancta sanctorum 
intremus. 5. Nihil eque Deum offendit atque malo de Deo 
fides. 4. Exhortatio ad virtutem. 914 

HouitiA XXVII.— 1-2, Docet temporis rationem haben- 
dam, quia ad promerendam vitam zteruam aliud tempus 
non dabitur. S3. De eleemosyna ín pauperes erogauda. 
4. Denique de recta in Deum (ide, de qua et sancti Cyril- 
li liber contra Nestorium. 921 

HoviLia XXVIII. — 1-2. Figuris Veteris Testamenti 
docet quomodo in conspectu Dei apparere oporteat. Του 
apparere coram Deo. S. Viriles homines:Deo gratos, dis- 
plicere effeminatos : contra diabolo placere, qui molles 
amat ; odit viriles. &. Clarum id variis figuris typicis. 943 

ΗΠοπιωα XXIX. — Christi athletam labores subire de- 
bere fuse docet. 2. Legis antiquas officium, ut bom. xix. 
9. Contra Jud:eos, qut Christum contumelia affecerunt, 
tandemque cruci aflixerunt. 958 

Ποπ XXX. — 1-2. De prreparatione ad celebrandum 
diem festum Paschz necessaria, deducta ex Veteri Te- 
stamento ad veritatem figura. 3. De veteris legis officio, 
ut hom. xix et xxix. 970 


HOMILLE DIVERSJE. 982 
HowtLta Pia, — Ephesi habita, valde pulehra. — 982 


HowitiA I1. — Ephesi dicta, in die sancu Joannis evan 


elista. 
S Howui.iA ΤΠ. — De Paulo, Emi«:» episcopo, qui ante 
disseruerat, et de incarnatione Dominica. 990 
]owiLiA IV. — Ephesi in Nestorium habita, quando 
septem ad sanctam Mariam desceuderunt. 99t 
HoxiriA V. — Ephesi dicta, cum synaxes perageren- 
» 


tur, deposito Nestorio. 99? 
HowiL1a VI. — Ephesi dicta in Joannem episcopum An- 
tiochenum sehismaticum. 1001 


HowiLiA Vll. — Ephesi habita priusquam a comite eoin- 
prehenderetur, militibusque asservandus traderetur. 1006 
Howria VIII, — ΠαὈίϊια Ephesi in majori ecclesia quse 
vocatur Marize. . 1010 
Hoxipta ΓΚ. — In transfignratione Domini, et Dei, et 
Servatoris nostri Jesu Christi. 1010 


Bowrtia X. — In mysticam coenam 
in saucta Quinta. 
Ἡονια XI.— Encomium in sanct 


Honwiti XII. — In occursum Domi 


Tloutitia XIll. — In sanctum fes 
pulium asini. 
Hoa XIV. — De exitu anin 
ventu. 
HouiLiA XV. — De incarnatione 
Ἡοσνιμα XVI. — [n festo sancti J 
HoxiLia XVII. — In parabolam vi 
Oratiunculzs tres in translatione 1 
martyrum Cyri et Joannis. 
Sermo stieliteuticus adversus eu! 
Fragmenta homiliarum et sermo 
. Sermo de obitu sanctorum trium 
pientissimi Danielis. 
DUBIA ET ALIENA. 
l.iber de sacrosancta Trinitate. 
Collectio dictorum Veteris Testa 
Liturgia sanct Cyrilli. 


THEODOTUS, ANCYRANU 
Notitia. 
EXPOSITIO SYMDOLI NICAENI 
HOMILLE. 
Houitta enin, — In die Nativita 
HouwttLia II. — In die Nativitatis 
HowiLuA llf. — 1n die sancti Joai 
Houitia1V.— In sanctam Deipar: 
Hounaa V. — In die Nativitatis 
Ηονιυα Vl. — In sanctam Delp 
Domint. 
Fragmenta in Acta apostolica. 


PAULUS, EMESENUS 


Notítía. 

LIBELLUS CONFESSIONIS FII 
HOMILL£. 

Hosntia Pria. — De Nativitate : 
Ἡοχιιια Il. — De eadem Nativit 
Houitia Ill. — De pace. 


ACACIUS, BERRHOEENSI 
Notitia. 
EPISTOL/E IV, memorantur tat 
CONFESSIO ΕΙΡΕΙ. 
JOANNES, ANTIOCHENU 


Notitia. 

EPISTOL E. 

EPisrotA PAIMA. — Ád Nestoriur 
Enrisr. II. — Ad Cyrillum. 
Evisr. Ilf. — Ad Sixtum papam. 
EpisT. ΙΥ. — Ad Cyriilum Alexa 
Episr. V. — Xisti papse ll ad Jo: 
Ενιςτ. VI. — Imperatorum ad J 


MEMNON, EPHESINUS 


Notitia. 
EPISTOLA αἆ clerum Constanti 


ACACIUS, MELITENES 


Notitia. . 
HOMILIA Ephesi habita. 
EPISTOLAE ll, quse tantum mei 


RABBULAS, EDESSENU: 
Notitía. 
EPISTOLA ad Cyrillum. 
CANONES. 
FIRMUS, CAESARE.E CAPPAI 


Notitia. 

EPISTOL 45. u 
EpisTOLA PRIMA. — Achilli. 
Episr. II. — Cyterio sophistze. 
Εριατ. Ilf. — Eustratio comiu. 
Eprisr. 1V. — Cynegio comiu. 
Ενιατ. V. — Alypio chorepiscor 
Eprisr. VI. — Gessio scholastico 
Ενιστ. VIT. — Didnio. . 
Ensr. Vill. — Armenio archiat 
Evisr. IX. — Lauso. 

Episr. X. — Geróntio presbyter 
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Ένιςτ ΧΙ. — Ausonio presbytero. 1490 Em. XXXII. — Ecdicio. 
Eier. ΧΙ]. — Helladio. 1190 EPIgR, XXXIII. — Dometiíano. 
Eeisr. XIII. — Attico episcopo. 149L Ενιστ. A — Evandrio episcopo. | 
Erisr. XIV. — Anthimo episcopo. 191 E»tsr. V. — AÁcacio episcopo. 
Epigr. XV. — lvandrio episcopo. 1401 Εντ. XXX VI. — Leontio episcopo. 1 
Εναν. XVI. — Thalassio. 1191 Erisv. XXXVII. — τς episcopo. 1 
Erisr. XVII. — Sotericho, 1191 Episr. XXXVIII. — Valerio episcopo. 1 
Eeisr. XVIII. — Colosiano. 1195 Erisv. XXXIX. — Eustratio. 
Eeisr. XIX. — Acacio episcopo. 1195 Eeisr. XI.. — Eupnio. | 
Erisr. XX. — Lauso. 1195 Εριστ. XLI. — Helladio episcopo. 1 
Ενιςτ. XXI. — Pliethee. 1498 Erwr. XLII. — Danieli episcopo. 1 
Erisr. XXII. — Theodoto episcopo. 1198 Erisr. ΧΙ]. — Inachio. 4 
pe II — ες " Hip dis IH. e iie | 

n νιοτ. XXIV. — Chiloni episcopo. ;pisr. ILV. — Pergamio chorepiscopo. 
Erisr. XXV. — Volusiauo. 1499 ώς i 
Eris. XXVI. — Hetladio. 1199 AMPHILOCHIUS, SIDENUS EPISCOPUS. 
Erisr. XXVII. — Olympio. 1199 . 
Εριςτ. XXVIII. — Helioni. 1502 Notitia. ! 
Episr. XXIX. — Florentio. 1304 Fragmentum. "TG 
Erisz. XXX. -- Isidoro. 1502 ludex analyticus in Epistolas et Homilias sancti Cy: 
Erisr. XXXI. — Eleusinio. 1505 | 
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OPERUM SANCTI CYRILLI 
ORDO NOVUS 


Cum veteri collatus quém instituerat Joannes Aubertus in editione Parisina anni 163i 
tomis sex comprehensa. 





Stellula prenotantur ea qua in editione Auberti deerant. 





EDITIONIS NOV/E TOM. I. 
De adoratione et cuhu in spiritu et veritate libri septemdecim. Editionis veteris tom. I. 
EDITIONIS NOV E TOM. II. 


Glaphyra sive scita ct elegantia commentaria in quinque libros Moysis. Edit. vet. tom. I. 
* Fragmenta in libros Regum. 

* Explanatio in Psalmos. 

* Fragmenta in Canticum Moysis. 

* — in Canticum Anni. 

— in Proverbia. 

-— in Cantica canticorum. 


EDITIONIS NOV/E TOM. III. 


Commentariorum in Isaiam prophetam libri quinque. Edit. vet. tom. II. 
* Fragmenta in Jeremiam, Baruch et Danielem prophetas. 


EDITIONIS NOVJE TOM. IV-V. 


Commentarius in duodecim prophetas minores. Edit. vet. tom. III. 
* Commentariorum in Matthei et Luce Evangelia quee supersunt. 


EDITIONIS NOVJE TOM. VI-VII. 


Commentariorum in Joannis Evangelium libri decem. Edit. vet. tom. IV. 
* Fragmenta in Acta apostolorum. 

* Explanatio in Epistolam ad Romanos. 

in Epistolam I ad Corinthios. 
in Epistolam 1 ad Corinthios 
in Epistolam ad Hebreos. 

in Epistolam B. Jacobi apostoli 
in Epistolam I B. Petri. 

in Epistolam II ejusdem. 

in Epistolam I divi Joannis. 

in Epistolam Jude. 


» 
4. 
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| EDITIONIS ΝΟΥΑ TOM. VIII. 


""hesaurus de sancta et consubstantiali Trinitate. Edit. vet. tom. V, pars I. 
De Trinitate Dialogi septem. Edit. vet. tom. V. pars I. 

* pe Trinitate liber. 

De incarnatione Unigeniti. Edit. vet. tom. V, pars I. 

(juod unus sit Christus. Edit. vet. tom. V, pars I. 

Scholia de incarnatione Unigeniti. Edit. vet. tom. V, pars I. 

De incarnatione Verbi Dei Filii Patris. Edit. vet. tom. V, pars I. 

* De incarnatione Domini. 


EDITIONIS NOV TOM. IX. 


Adversus Nestorii blasphemias contradictionum libri quinque. Edit. vet. tom. VI. 

* Dialogus cum Nestorio. 

* Quod beata virgo Maria sit Deipara. 

Explanatio duodecim capitum. Edit. vet. tom. VI. 
Apologetieus pro duodecim capitibus adversus orientales episcopos. Edit. vet. tom VI. 
Contra Tlieodoretum pro duodecim capitulis. Edit. vet. tom. VI. 

Apologeticus ad Theodosium imp. Edit. vet. tom. VI. 

Contra Julianum imp. Edit. vet. tom. VI. 

Contra Anthropomorphitas. Edit. vet. tom. VI. 4 

De recta in Dominum nostrum Jesuin Christum fide ad Theodosium imp. Edit. vct. tom. VI 
De recta fide ad Reginas liber unus. Edit. vet. tom. VI. — 

* Adversus eos qui negant offerendum esse pro defunctis. 

* Fragmenta dogmatica : Adversus Diodorum Tarsensem, Adversus Synusiastas, etc. 


EDITIONIS NOVJE TOM. X. 


S Cyrilli Epistolie et variorum ad jpsum. Edit. vet. tom. V, pars altera. 

S. Cyrilli homilia de festis paschalibus. Edit. vet. tom. V, pars altera. 

* Homilie decime septim:e vetus interpretatio auctore Arnobio juniore. 

* De incarnatione Dei Verbi. 

* Homilia dicta in festo S. Joannis Baptiste. 

* Homilia in parabolam vinea. 

* Oratiuncule tres in translatione reliquiarum SS. martyrum Cyri et Joanna. 

* Sermo steliteuticus adversus eunuchos. 

* Fragmentum ex homilia: « Quod non sit Christus dicendus homo Theophorus, sed Deus 
humanatus. » 

* Fragmenta ex sermone prosphonetico ad Alexandrinos. 

* Fragmenta ex sermone de fide. 

* Cyrilli junioris sermo de ohitu SS. trium puerorum necnon sapientissimi Danielis. 

De sacrosancta Trinitate liber Cyrillo ascriptus. Edit. vet. tom. VI. 

Dicta Veteris Testamenti et sancte Scripture interpretata anagogice, breviter et dilucide 
collecta a S. Cyrillo, Maximo et aliis. Edit. vet. tom. VI. 

* Liturgia sancti Cyrilli. 








OPERUM S. CYRILLI ORDO VETUS 
CUM NOYO COLLATUS. 


Stellula prenotantur ea que in Joannis Auberti editione deerant. 


EDITIONIS AUBERTI TOM. I 


De adoratione et cultu in spiritu et veritate libri septemdecim ed. nov. tom. I. 
Glaphyra sive scita et elegantia Commentaria in quinque libros Moysis ed. nov. tom. II. 
SUPPLEMENTUM EDITIONIS NOY.E. —* Fraginenta in libros Regum. Ed. nov. tom. II. 

* Explanatio in Psalmos. 

* Fragmenta in Canticum Moysis. 

* — in Canticum Anna. 
— in Proverbia. 
—- in Cantica canticorum. 


EDITIONIS AUBERTI TOM. Π. 
Commentariorum in Isaiam prophetam libri quinque. Ed. nov. tom. III. 


» 
» 
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SUPPLEMENTUM EDITIONIS Nov. — " Fragmenta in Jeremiarz, Baruch et Danielem propt 


EDITIONIS AUBEBRTI TOM. III. 
Commentarius in Χ1[ prophetas minores. Ed. nov. tom. IV-Y. 
SUPPLEMENTUM EDITIONIS ΚΟΥΝ. — " Commentariorum in Matthei et Luce Evangelia 
supersunt. 
EDITIONIS AUBERTI TOM. IV. 
Commentariorum in Joannis Evangelium libri decem. Ed. nov. tom. VI-VII. 
SUPPLEMENTUM EDITIONIS NOV.£. — " Fragmenta in Acta apostolorum. Edit. nov. tom. VI 


* Explanatio in Epistolam ad Romanos. 

* — . in Epistolam I ad Corinthios. 

* — in Epistolam II ad Corinthios. 

* — in Epistolam ad IHebroeos. 

* Fragmenta in Epistolam B. Jacobi apostoli. 
: — . jü Epistolam I B. Petri. 


* — in Epistolam II ejusdem. 
i — απ Epistolam I divi Joannis. 
id is 


in Epistolam Judo. 


EDITIONIS AUBERTI TOM. V. 
(PARS PRIMA.) 


Thesaurus de sancía et consubstantiali Trinitate. Ed. nov. tom. VIII. 
De Trinitate Dialogi VII. Ed. nov. tom. VIII. 

* De Trinitate liber. Ed. nov. tom. VIII. 

De incarnatione Unigeniti. Ed. nov. tom. VIII. 

Quod unus sit Christus. Ed. nov. tom. VIII. 

Scholia de incarnatione Unigeniti. Ed. nov. tom. VIII. 

De incarnatione Verbi Dei Filii Patris. Ed. nov. tom. VIII. 

* De incarnatione Domini. Ed. nov. tom. VIII. 


EDITIONIS AUBERTI TOM. V. 
(PARS ALTERA.) 


Sancti Cyrilli Epistole ct variorum ad ipsum. Edit. nov. tom. X. 

De recta in Dominum nostrum Jesum Christum fide ad Theodosium imp. Ed. nov. tom.: 

De recta fide ad reginas liber. Ed. nov. tom. IX. 

Homilie de Festis paschalibus. Ed. nov. tom. X, quibus accedit. 

* Homiliae decine septimae vetus interpretatio auctore Arnobio Juniore. 

Homilie diverse. Homiliis Cyrilli ab Auberto editis accedunt in editione nova (tom. X? 

* De incarnatione Dei Verbi. : 

* Homilia dicta in festo S. Joannis Baptistae 

* Homilia in parabolam vinea. | 

* Oratiuncule tres in translatione reliquiarum SS. martyrum Cyri et Joannis. 

* Sermo steliteuticus adversus eunuchos. 

* Fraginentum ex homilia, « Quod non sit Christus dicendus homo theophorus, sed 
hunianatus. » 

* Fragmenta ex sermone prosphonetico ad Alexandrinos. 

* Fragmenta ex sermone de fide. 

* Cyrilli junioris sermo de obitu SS. trium puerorum, necnon sapientissimi Danielis. 


EDITIONIS AUBERTI TOM. VI. 


Adversus Nestorii blasphemias contradictionum libri quinque. Ed. nov. tom. IX. 

* Dialogus cum Nestorio. Ed. nov. tom. IX. 

* Quod B. Maria sit Deipara. Ed. nov. tom. IX. 

Explanatio duodecim capitum. Ed nov. tom. IX. 

Apologetieus pro duodecim capitulis adversus Orientales episcopos. Ed. nov.tom. IX. 

Contra Theodoretum pro duodecim capitulis. Ed. nov. tom. IX. 

Apologeticus ad Theodosium imp. Ed. nov. tom. IX. 

Contra Julianum imp. Ed. nov. tom. IX, cum fragments novis. 

Contra Anthropomorphitas. Ed. nov. tom. IX. 

De sacrosancta Trinitate liber Cyrillo ascriptus Ed. nov. tom. X , inter Dubia et aliena. 

Dicta Veteris Testamenti et sancte Scripture interpretata anagogice, breviter et dil 
collecta, a Cyrillo, Maximo et aliis. Ed. nov. tom. Y inter Dubia et aliena. 


FINIS TOMI SEPTUAGESINI SEPTIMI. 
Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE 
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